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M PIRES . ET 

P R I N C I P A V T E Z 

D V MONDE, 

E f R E S E N T É S T A R LA  DE  S* 
mftion  des  Tays  , Mœurs  des  habiîans  , Richejfes  des 
Trottines  s Je  s Fones,  leGouuernementJa  Religion 
les  "Princes  qui  ont  gomerné  chacun  Efiat, 

A ko  1 origine  de  toutes  les  Religions  ^ & de  tous  les 
Gheualicrs  & Ordres  Militaires. 

Ihtr  le  Sieur  D.  T.  V . T . Gentil-homme  ordinaire  c 
delà  Chambre  du  Roy, 


R 0 F E N , 

Chez  I A C Q^v  ES  C a I 1 1 o U e' 
dans  la  Court  du  Palais. 


1 


DES  EMP 

ROYAVMES  EST  ATS 


SEIGNEVRIES  , DVCHEZ  f E T 

P R I N CI  F A V T E Z DY  MONDE. 


MET  MES  ENTEZ  EN  CE  LIVRE  T AK  LA 
deficriftion  & fituatïon  des pays  & mœurs  , tant  anciennes 
que  modernes  des  Nations  Jes  rkheJfes  des  TrouincesJesfor - 
c s ,le gomernt  ment  Ja  religion  & la  roie  des  Trinces  qui  o 
gomerne chacun  E(lat  yfiecialement four  laTerfie  ,fielonceque 
tes  Hifïoriens  du  fays  en  ont  lai  fié  far  ef :rit , commençant: 

à Sem  fils  de  Noé  iujques  à ce  iemfs  > non  encore  venue  en  lu- 
mière. Auec  ï origine  de  toutes  les  Religions  quicntefié  iufques 
à f refient  au  monde  Je  s Âutheurs  d’icelles , en  quelle  Trouince , 
jous  quels  Tafes  pgfi  Empereurs  elles  ont  fris  commencement. 
Enfemble  les  origines  de  tous  les  Cbeuahers  O*  Ordres  Mili- 
taires infiitue^  far  les  Emftreurs , Rois  & Trinces  Chre* 
filiens , auec  leurs  Matons  e>  demfie. 


I s c o v r r de  l’Eftardu  Roy  delà  grande 
Bretagne  , pofledant  F Angleterre , l’Ef- 
cofle , St Tlrlânde,  fueiüec  r. 

II.  De -l’Eftat  du  Roy  de  France;  £49 

III.  Des  Eftats  &•  Monarchie  du  Roy d’Efpagne , tante 

l’Europe , A fie,  qu  Afrique.  f.  1 

IV.  De  PEftat du  Duc  de  Lorraine. 

V.  De  l'Eftat  des  Pays  bas  polie  de  z à prefent  par 


— — mm  mm 


«Mb 


chiduc  Albert d'Aufliidie.&ïfabelle  Claire  Eugénie 
fa  femme,  & la  donation  à eux  faite  par  Philippes-Roy 
d’Efpagne  peu  auant  fa  mort.  f 34i. 

Des  Eftatsgenerauxdes  Prouincesvniesdes  Pays  bas,& 
de  ce  qu’ils  tiennent  à prefent,  auec  les  Articles  de  k 
trefue  qu’ils  ont  faite  auec  le  Roy  d’Efpagne , & l’Ar- 
chiduc.  ' f.j8o. 

V E De  la  République  de  Geneue.  f.  a 16, 

VÎI.  Delà  Republique  ou  les  Cantons  &c  Ligues  des  Suif 

fes.-  £4zO. 

VllLDes  Eftatsdu  Duc  de  Sauoye.  f.  44  9. 

IX.  De  l’Eftat  de  l’Eglife  auec  le  Catalogue  Chronologi- 
que & (ucceflîon  des  Papes  iufques  à prefent  ,enfem- 
ble  l’ordre,  les  noms,  & les  tiltres  des  Cardinaux  qui 


XVI.  Delà  Republique  de  Yenife  6 06.  auec  vne  lifte  des 

Ducs  & Princes  de  cefte  Republique.  f.  613. 

XVII.  Delà  Republique  de Ragouze.  f. 

X VllLDes  Ëflats  de  l’Empereur  6 45. auec  vnebriefuede- 
feription  des  Empereurs  d’Orient  & d’Occident 
qui  ont  feigneurie'  iufques  à prefent.  f.  689.  & 707. 

XIX.  Du  Royaume  de  Hongrie  71^.  Auec  vnfommaiie 
récit  des  differens  furuenus  audit  Royaume  depuis  l 


font  pourleiourd’huy  viuâns. 


f.  406, 
f.  561. 

f‘57j\ 

I578. 

£ 381. 
£587. 

£5-. 


XL  De  l’Eftat  du  Duc  d’Vibin. 
XII.  De  PEftat  du  DucdeMantoue* 
XI  II.  De  l’Eftat  du  DucdeModene. 
XI  V.  De  la  Republique  de  Luques* 
XV.  Delà  RepubliquedeGennes. 


X.  De  l’Eftat  de  Florence. 


paix  fai£te  auec  le  Turc  en  lannee  1605.  iufq» 


prefent. 

XX.  De  l’Eftat  du  Roy  de  Pologne. 
XXL  De  l'EftatduRoyde  Dcnncmarc. 
X X 1 1.  De  l’Eftat  du  Roy  de  Sticde. 


XX ni:  De  PEftat  du  grand  Duc  ou  Empereur  de 

Mofcouie. 

XXI V.  De  l’Empire  du  grand  Ghâde  Tartane. £.831» 


XXV.  De  PRftat  du  Roy  delà  Chine.  £849. 

XXVI.  De  i’Eftat  du  Roy  du  lappoo.  £ 890, 

XXVII.  DeP£ftatduRoydeBreme,ouPegii.  £908, 
XXVIII.  Del’Eftatdu  grand  Mogor.  £90 9, 

XXIX.  De  PEftat  du  Roy  de  Galicur.  f.617. 

X X X.  De  PEftat  du  Roy  deNar/inge,  £915. 

XXXI.  Del’Eftàtdu  SophidePeife.  £934® 


Autre  difcoursdes  Roysde  Perfe,  feloque  les 
Âutheurs  Grecs  3c  Latins  en  ont  tfctic. 
Autre  Hiftoire  des  Roys  de  Perfe,  entraide 
delà  Chronique  de  Mirkond  Perfan, 
XXXI L Des  Ellats  du  Turc  en  Europe,  Affrique,  3c 


Afie.  £1015. 

X X X I I L De  PE m pire  du  Prete  lan.  £ 1189. 

XXXIV.  DePEftatduRoydeMonomocapa.  £1308, 
X XX  V.  Du  Royaume  de  Congo»  £ 1312,» 

XXXVI.  DePEmpereurdeMarroc.  £1319» 

XXX VIL  De i’Eftat  des  Cheualiersde  Malte.  £ 137 3. 


XXXVIII.  De  rorigine  de  routes  les  Religions  qui  iuf- 
quesàprefentontefté  au  monde  , auquel  on 
déduit  (uccindement  quels  ont  efté  les  Au- 
theurs  d?icelles,en  quelle  Prouince,  fous  quels 
Papes  3c  Empereurs , 3c  en  quels  temps  elles  > 
ont  efté  inftituée. 

XXXIX * De  Porigine  des  Ordres  Militaires  9 tant  régi?: 
Mers,  qui  ont  efté  approuucz  par  le  faind  Sié- 
gé , fous  quelque  réglé  3c  difcipline  -,  que  des 
fecuiiers,  inftituezpar  les  Empereurs  * Roys, 
3c  Princes  Chreftiens  5 au-ec  leurs  blazons,  ô< 


AV  A N T-p  R O PO  S. 


v E L SJ fr  S VN  S naiffent  tellement  marneux  d’eux- 
mefmes , qu’ils  tiennent  four  vn  néant  tout  le.  refit , & iueent 
t ce  1ut  U fortune  a mis  hors  de  leur  pouuoïr  & maniement 
1 . don  efire  au  fit  banny  de  leur  cogmiffance.  Quelques  autres  vn 
peu  plus  Joigneux,  qui/e  trouuent  engage?  par  leur  naiffan- 
ce  , ou  par  leur  (ejour  en  vn  heu , s’efforcent  de fçauoir  comme  les  affaires  s’y 
paJJent,  & demeurent  toufiours.  tellement  attache?  à la  ccnfîder attende  leur 
feule  République , qu’ils  naffe&ionnent  que  cefre  recenhe , fi  portons  comme 
parues  de  ce  corps  non  accomplf , a»  lieu  de  fe  conduire  en  leur  curiofrté  comme 
■membres  de  ce  monde.  Il  y en  a d'ailleurs  qui  croupiffent  par  my  la  peu  fier  e 
d vn  cabinet , • efrluchans  auec  Us' fûmes  le  s allons  & les  mœurs  des  anciens 
fans  s enquérir  des  modernes, &femblent  tellement  admirer  les  morts,  qu’ils 
w 0/it  aucun J mey  des  via  an  s.  * 

Quant  aux  premiers , ilsne pemunt  qu'aduoüer  leur  fait  pour  vne  bu, la- 
ine toute  pure  puisque  les  hommes  ne  font  pas  nais  pour  eux  feuls  , que  l’htt- 
manite  emporte  la  compagnie , & celle  cy  U cogmiffance  de  ce  que  les  autres 
pratiquent,  & que  pour  former  la  vie  comme  il  appartient , il  efl  befoino  de 
voir  celle  de  plujieurs.  Pour  le  regard  des  féconds  , l’on  void  e n eux  vue 
wtt'We  matfeér  badme  : car  que  fçauent  ils  fi  la  Republique  qui  les  em- 
braffe  efl  vne  cage  de  fols , & s'ils  ont  befoing  de  puifrr  cha  les  efranms 
quelque chofe  pour  la  mettre  en  meilleur  eftat  , ou  bien  pour  s'y  mettre  eux 
mefmes  ) il  comment peuuent -ils  iuger  fi  les  affaires  font  bien  ordonnées  che? 
eux  , S lis  ne  les  confrontent  auec  celles  de  leurs  voifins , ou  bien  des  plus  ef- 
toigneîf  afin  d'en  corriger  les  défauts  , ou  d'en  meilleur cr  les  commence- 
mens  .Touchant  ceux  dutroifréme  rang  , i’ay  remarque  vne  vanité  digne 
.de  blafrme _ , fuis  qu’outre  ce  qu'ils  s’anefrem  a des  façons  . & des  chofes 
mortes , & qui  font  pour  la  phts.gr  onde  partie  hors  de  mtvfage , ils  ne  s’ap - 
per  peinent  pas  qu’en  mefme  temps  qu’ils  débattent  du  roulement  des  deux ; 
ils  ignorent  de  quelle  forte  la  terre  fur  laquelle  ils  viuent  nulle  , & vient  à 
fr  mtiuotr  auec  fes  Seigneuries  , mais  bien  d’ autre  forte  qu'vn  fubtil , mais 
-yitn  Matncmaticien  de  ce  temps  ,fuiuant  quelques  anciens  neltpropoje. 


AVANT-PROPOS. 

Of de  ces  trois  fortes  d'hommes , biffant  amnfer  à leur  feule  pajl  ure  les  pre  * 
murs  auec  les  lyons , d les  ours  yd  pafant  les  féconds  comme  incapables  de 
percer  plus  outre  ,d  de  voir  plus  loing  : ie  m’efionne  de  l' aueuglcment  des 
dermers fquipeurueua  d'vn  bel  e frit , d curieux  au  pofible , le  remplirent 
de  ■ chofes  f mole  s , mefrifent  ï a pprentiff âge  de  ce  qui  leur  importe  le  plus , d 
par  manière  de  dire  , ne fanent  rien  5 fçachans  toute  chofe. 

Ceux  qui  font  dijiinffim  des  claires  & certaines  cogmiffances  des  cho  • 
fes } dtmfent toute feience  en  peculatiue , dpraffiique  derechef  la  Specu * 

latine  en  ?hy fi que , ou  Vhilofophie  naturelle , en  athemaiique,  d MeU- 
phyfique , loge  ans  la  Médecine  fous  la  première  , Il  Arithmétique  , Mufi- 
que Geometrie  , & Ajlrologk  fous  la  fécondé  , vniffanta  la  troifime 
la  Théologie  fa  laquelle  ils  donnent  encor  es  pour  adjoinffi  le  Droiffi  Canon, 
Quant  a la  feience  pr  a ffiique,  ils  luyfont  embrajfer  pu  mûrement  la  Morale  3 
que  l'on  partage  en  trois  ccft  à fçauoiren  'Ethique  , qui  forme  les  mœurs  d vn 
Jeul  homme  5 en  Oeconomique  , qui  dipofe  comme  il  faut  les  affilons  domefti- 
ques  j d en  Politique , qui  comprend  les  affilons  ciuiles , qui  touchent  le  goutter* 
nement  de  la  République  : d ce  f e cy  contient  fous  elle  prefque  toute  U feien- 
ce Ju  Droiffi. ChiL  On  loge  encore  s au  de  fous  de  la  Praffiique  , la  Diale  ffii- 
que  t & l'art  de  CMemoire , la  Grammaire , d la  Rhétorique } a qui  l'on  peut 
adioujler  la  Poétique  , dr  l'Hifloire. 

CM  ai  s ceux  cy  qui  par  leurs  diuifions , que  ie  nay  voulu  tirer  en  long, 
comme  ennujeufes  d prefque  inutiles  en  cét  endroit  , ont  iugé  legerement 
auoir  defduit  au  vray  les  feience  s , n'ont  pas  reccgneu  quils  oublioyent  la 
plus  ncceffaire , qui  fe  nomme  la  feience  du  CM  on  de , admirable  hure  du  grand 
& religieux  Antoine.  C'eft  elle  qui  pouffe  plus  que  toute  autre,  chofe  les  hom- 
mes aux  honneurs  d aux  charges  : qui  fait  florir  les  matfom , d Us  Repu  - 
bliques  ; qui  rend  les  affilons , d les  paroles  Je  ceux  qui  U poffedeni  agp ca- 
bles aux  grands  d"  aux  petits  : qui  faiffi  arrinir  prefque  toutes  chofes  à fou ■ 
hait  d à propos , d qui  free  par  manier  e de  dire  la  Defineé,  Cefi  e feience 
s' acquiert  par  la  conuerfation  d hanûfe  de  plufieurs  , par,  âiiier s àifours  d 
rapports , ou  devine  voix , ou  par  eferit , par  le  maniement  des  affaires.,  com- 
munication auec  les  ef  ranger  s , voyages  en  àiuers  lieux  ,v  tu  es  de  d'mrfes 
humeurs , d pour  le  dire  envn  mot  , par  la  judicieufe  confideratm  des  (a* 
I on  s de  viure  des  vns  d des  autres . ■> 

^.Maintenant  pour  venir  au  poïnffi  fît  dy , quvne  bonne  partie  de  cefe 
feience  efi  comprife  dans  les  difeours  de  ce  Liure  eu  vous  poura\  voir 
toutes  fortes  de  perfonnes s d de  nattons  vïuemeni  d naifuemenl  pourtrai  • 
tes  3 d reprejentees  auec  leurs  façons  de  faire  ,.d  coup  urnes  le  plus  cnrieu- 
femenî  qu'il  eft  pofible  : de  forte  que  fl  laper feffiion  manque  en  quelque  lieu , 
ce  mal  efl  feulement  procédé  du  defaut- de  s vray  s rapports , d non  ae  la  di- 
ligence. Jufi  ne  l ’ay entrepris  qu  auec  dejfein  de  me.  rendre  non  fuie  ment 
agréable , comme  font  d'ordinaire  les  Géographes  en  la  deferiptm  de  u terre. 


AVANT-PROPOS 

'racontant  les  Singularité^  qu'on  y remontre  : mais  encor  vtile  en  m'effaym 
d'y  marquer  , non  à la  legere  , mais  en  termes  affe^e fendus , ce  qui  peut  rendre 
la  vie  â'vn  homme  ou  plus  aifee  , on  plus  cittilie. 

Et  de  faitf , fi  que/qu  vn  daigne  ietter  les  yeux  fur  cet  ouurage , quoy  que 
mal  poly , il  y pourra  remarquer  prefque  a l'abord  tout  ce  que  iedis , & voyant 
la  difliniïiondont  j'vfe  , & l'or  dre  que  te  tiens  en  tout  leliure  , pourra  bien 
inger  qu  outre  le  plaifir  des  lefleursffay  recherché  leur  profit  Je ur  donnant 
ky  l accompliffemcnt  de  ce  qu'ils  pouuoient  defirer  fur  ce  fujeft.  Car  encor 
que  mon  principal , & premier  projett  aye  efté  de  marrejler  feulement  aux 
■ chofes  politiques  & ciuiles  : toutefois  afin  qu'on  trouuafl  tout  à la  fois  , & 
qu'on  ne  fuft  contraint  d'aller  mendier  ailleurs  la  defeription  des  pays  dont  ie 
r e pre fient  ay  les  coufiumes , ïay  fait  le  € horographe  ,&  n dy  voulu  manquer 
k cefte  partie , dépeignant  les  Frouinces , dont  f entreprenons  le  âifeours  ,peut . 
efire]  mefmeauec  plus  de  foin  que  mon  deffein  ne  m en  démit  pre  mettre  en 
fignalant  les  endroits  plus  remarquables. 

Mais  pour  ce  que  cefte  reprefentation  de  pays  eft  oit  inutile  ,fi  lyon  eufi  ignoré 
leur  qualité , ie  ne  bay  voulu  retrancher  non  plus  que  le  refie , & l’ay  aâjouftée 
auec  tout  ce  que  la  terre y produit  les  animaux  qui  naturellement  y ont  leur 

fejour  & leur  nourriture. 

Encor  efioit  ce  peu  d' auoir  employé  fon  e/frit , &fen  temps  à lafioigneufe 
recherche  des  chofes  deffourueues  ou  âefentiment , ou  de  raifion  Jiie  ne  vous 
euffe  fait  voir  l'homme  qui  s efioit  habitué  en  ch  j que  contrée , & pour  qui  tout 
ce  qui  s'y  trouue  fembloit  efire  fait , première  ment  en  la  pofiure  ancienne , & 
auec  fes  vieilles  fa$  ons , ou  du  tout , ou  pour  la  pluffart  abolies  j puis  en fa  par- 
que moderne , ou  auec  plus  de  poliffure  ou  auec  plus  de  rudeffe , félon  les  chan- 
ge mens  du  monde  afin  de  laiffer  iuger  le  meilleur  de  ces  deux  Efiats  de 
faire  quon  fi  peut  (eruir  â'vne  pièce  de  tvn  ■ & d’vne  parcelle  de  l’autre, 
apres  auoir  foigneufement  balancé  les  paxticularitefplus  confier  ables  de  tous 
deux. 

Et  d'autant  que  e'  efioit  auoir  peutrauaillé  pour  le  folide  contentement  des 
LeÔÎeurs  filon  eufi  laifié  la  chofe  ainfi  nvïè  Jr  defeharnee , (fi  que  c’eufl  efié 
bien  peu  de  fçauoir  les  actions  des  peuples  fi  l'on  n'eufl  eu  moyen  de  iuger  ,par 
les  commodité^  que  le  lieu  leur  donne , ce  qu’ils  deur oient  oflcr  ou  adioufitr 
à leur  façon  de  viure  de  cognoïfre  les  eau  fes  pour  le f que  lies  ils  fe  font 
laiffès  gliffer  à quelque  de  faut , ou  bien  ont  embraffé  quelque  chofe  louable  : & 
fi par  mcfme  voye  l'on  ne  venoit  à fçauoir  les  moyens  que  ces  peuples  ont  de  viure 
en  b fiat  auquel  ils  font  nais , ïay  mis  en  fuite  des  mœurs  les  richeffes , qui 
mon  firent  par  leur  abondance  comme  les  hommes  qui  les  ont  font  abandonne^ 
aux  délices , on  bien  adonne ^ aux  fciences  , & par  leur  defaut  de  quelle forte 
ceux  qui  en  manquent  font  demeure ^ rades  & barbares  ou  bien  fe  font  adonn<\ 
aux  arts , & méfier  s , afin  de  réparer  le  manquement  de  la  nature  par  la jxr- 
feclion  de  leur  indufirie  . (f  de  Uur peine. 


A V A N T-P  RO  FO  S. 

Outre  ce  cognoiffant  a(fe{  qu  encore  quvn  pays foit  pour  ueu  de  ccmmâi- 
:#t  quifuffifint , ou  qui  regorgent  >fes  habitans  font  fubiefis  à en  ejlre  defio- 
Jr  's'ils  ne  font  capables  de\embarrer  ceux  qui  vouàrom  entreprendra 
de  leur  rauir  le  bien  qutls  pojfedent  .pour  cefle  caufe  ïay  fait  filer  monté* 
nem  apres  le  dlfmrs  de  la  richejfe  celuy  des  forces , afin  qu  en  remarque  le 
moyen  que  les  nations  ont  derefifier  oual'enuie  âeleursvoifws  ,ouàla furie 
d’vne  multitude  d'ejl rangers  venus  de  leingde quelque  miferable  pays , pour 
faifir  celuy  des  autres , & afnqnon  iuge  s il  efi  afé  que  les  Efiatsdont  h 
difmrs  fe  renuerfent , &fe  changent , & que  s’ils  ïay  dent  pour  fe  garantir 
de  quelque  chofe  qui  foit  tncogneüè  par my  nom  .(fi  qui  nous  pomon  appor- 
ter quelque  profit , nous  ï approprions  anofire  vfage , & mus  fermons  de  U 
modération  des  forces  d’autruy  pour  rendre  les  noflr es  plus  redoutables., 
tjlais  tout  ce  que  dejfus  efiant  fans  la  police  .comme  vn  baflimem  en  l air 
fans  aucun  appuy  qui  le  maintienne  ïay  range  fouâain  apres  le  rep  le  gou~ 
fiernement  .&  la  conduite  de  la  Seigneurie  .dont  ïay  entrepris  le  difcourst 
dfin  qu  ayant  recogneu  les  humeurs  de  ceux  qui  luy  font  fubiefls  ,w  puiffe 
hger  s’tls  (ont  mania  félon  leur  naturel , & par  ce  iugemem  on  cognoip 
que  toutes  les  nations  ne  doutent  pas  epe  menées  d’vne  mefme forte  y (fr  que 
fi  fous  vne  telle  conduite  la  nation  de  laquelle  on par  le  n a pas reufiy  .ou  me fi 
me  a efiéfouuent affligée , ou ruyme  .onrechenhe  les  défauts  de  cegouuer - 
ne  ment  pour  rendre  ce  pays  plus  calme,  files  autres  qui  nefètrouuenten’ 
gage\ fous  mefme  domination  beaucoup  mieux  in  fruits  de  ce  qu  ils  ont  a faire 

pour  leur  affeurance.  . 

sCèU  fait  .te  nay  voulu  laiffer  la  principale  pie  ce  des  Républiques  .qui  efi 
la  Religion  , de  laquelle  ïay  âtfeouru.  pour  mmper  que  c efi  la  crainte  de 
quelque  dtuinité  qui  maintient  les  peuples  en  leur  de  noir , qui  lesrend  obeyf 
fans  à leurs  Ÿrinces , (fr  qui  les  dejlourne  beaucoup  plus  de  tous  les  mauuais  def 
feins  qui  leur  entrent  dans  ïefirit , que  les  armes , c fr  les  (oMts . qui  les  enuiy 
tonnent  c fr  menacent,  le  le  fais  aufit  pour  faire  voir  qu'aux  endroits  où  la  relr 
gion  défaut , de  quelque  forte  que  ce  foit . la  police  c fri' or  du  y manquent  pareil- 
lement . & la  barbarie . la  confufton . fi  la  reuolte  y régnent  prejquc  toufiours 
tu  lieu  de  ceux  qui  les  empiètent , qui  deiuent  foudain  efiablir  dans  ces  âmes  r«- 
des  ïappr  ehen fonde  quelque  puijjânceefieuee  au  de fus  de  tout  pour  âfioftr  a 
pldtfn  de  toute  chofe. 

le  ne  me  fuis  pas  encor  voulu  contenter  de  tout  cecy  > tant  ïe flots  defireux 
âe  faüsfake  à chacun  :vcu  que  ïay  encor  attache . comme  par  apptntiT^  les 
noms  de  ceue  qui  ont  gmuerné  les  pays  que  te  de  J crûs  ; (fr  fi  cefle  cunofitê  ne 
ïeft  cfienduéa  tous  les  difeours  . les  Malheurs  qui  mont  de uancè  doiuent 
epe  accufeîy  de  ce  manquement  j pource  qu’ayant  oublié  de  traiter  particu- 
lièrement ce  fujetl , ou  ne  l’ayant  peu  faire . a faute  d’en  efire  in  fruits  a fuj  • 
fifance  . mont  raiiy  le  pou  noir  de  macquiur  dignement  de  ce  que  1 auois 
ntr  épris , (fi par  mefme  voye  ils  entprtuéles  Ltàcurs  du. moyen  de  uncon- 
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irtf  tuceluy  qu'ils j fourrent  àefirer. 

Voyla  comme  ie  me  fris  mis  enfant  ierinâreçà  ouvrage , mutas  accom ; 
/ 7 mats a*me™  ™ ttlcflat , qu'il  efl capable  de, apporter  du 

fia, Ci,  & du  profita  teux  qui  ne  Jefdaignerom  de  luy  vouer  quelques  heures, 
■ ^i*fe  de  le  voir  ken  Ucifir  ,& non  a la  ha/le  comme  font  d'or  - 

âmaire  ceux  sju,  défirent  feulement  pajjer  le  temps,  & non  / employer  louable, 
men,  a quelque  digne  recherche  Et  défait  ceux  quife  voudront  occuper  are- 
cogmtfire  de près  le  ken  qu’on  peut  tirer  de  ces  difmrs  fugeronl fort  aisé . 
ment  qu  il  y a ken  peu  de  gens  qui  ne  âomnleflre  conuie\ï  cefe  leélme  ou 
pour  exercer  leur  tugement , ou  pour  faire  le  dejfem  de  quelque fortune, ou  peut 

ejire  vttles  a leur  pays  , ou  pour  leur  entretien,  oufien  pour.celny  des  autres, 
ou  pour  tous  les  deux  enfemble..  J “autres, 

bfpj i0n  im  U qU}fe  tUitte  ™rra  premièrement  qno 

les  Princes, outre  les  raports  des  lieux , fur tefquels  ils peuuent fonder  aud. 
ques  entreprtfes , fe  fortifier  plus  aduarnageufement  faire  valoir  le\cm* 
merce  de  leurs  peuples , é-  les  employer  ou  à l’embeBiffement,  ou  al' enrichit 
Jemem  de  leurs  Proumces, trouveront  encor  icy  les  moyens  d'augmenter  leurs  re- 

171  ’ en  f{eTm  dC  ^““‘"“‘MMseJlrangeres,  (fies  appliquant  aux 
nattons  quils  dominent  félon  la  âijfefition  du  temps , dr  l’humeur  de  ceux 
aujquels.us commandent , faifant  toujours  glifje , la cbofeauecques prudence 
Les  Seigneurs  timonldicy  l'inflmClm  de  complaire  à leur  s Souverains 
& de  rendre  leurs  frbjets  aufi  complaifans  & fouplesje  verront  en  eflàt 
e | e ren  re  capables  de  quelque  belle  tjdmbafjade , de  laquelle  il  s'acquitte- 
ront beaucoup,  mieux  psenant  ce  chemin , &.  feront  mieux  difpofefd 
faire  ou  a exécuter  quelque  entreprife  proche -ou  ejleignce. 

tour  le  regard  desfimples  G tnt  ils  hommes  ceux  qui font  aduancev  en 
aagetrouueront  dequoy  s entretenir  & inftruintout  enfemble  la  jcu- 
nif  e ceux  qui  font  d ange  moyen  y pourrontremarquer  les  particulari- 
U f qui  leur  fendront  foie  que  leur  courage  les  porte  loing  de  leurs 
maf on  s pour quelque deffein  ,foit  qu  ils feiour  nent  à la  Cour  ou  ce  fie 
lecture  leur  peut  donner  de  là  reput  dt ion  & de  la  creance  ; & mtfn.e 
es  faire  employer  aux  occafions  , s’ils  en fçauent  vfer  de  bonne forte, 
conférant  ludicieufemern  ce  quife  paffe  en  la  Principauté,  dans  la  quel- 
eis  vissent , auec  ce  qui  fefait  enplufieurs  autres.  Finalement  les 
seunes  , auant  q„erien  voir  verront  prefque  toute  ebofe,  cognoifiront 
ta  Cour  drfes  humeurs  prefque  auant  que  de  fe  cognoijlre  eux  mef- 
mes , fp.fi  ieur  gencreufe  inclination  les  pouffe  au méfier  des  armes , 
comme  ilarnae  ordinairement  lors  que  la  paix  régnera  dans  leur  pays, 
is  verront  icy  les  autres  oh  l'on  mènera  les  mains  , fonderont  leur 
portée  , ef  leurs  forces  , félon . la  qualité  des  lieux  ou  ils  fe  voudront 
acheminer  verront  fi  leur  naturel  eft  capable  d'endurer  lextre frie  froi- 
deur, ou  la  viole  te  chaleur  félon  Us  pays  ou  U guerre fc fait, coftdercrït 
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la  façon  de  viure  qu’on  y tient , iuger  ont fi  leur  humeur  fera  compatible  auec 
celle  des  habitam  de  ces  lieux  5 fi  les  efirangers  principalement  ceux  de  fa 
nation  ,y  peuuent  acquérir  quelque  honneur , qui  ejl  le  principal  but  de  la  no - 
■blefife  y (fi  pour  acheuer , afin  de  fie  mettre  en  ejhme  ayant  tout  confideré  fie 
difioferont  de  longue  main  à force  leur  naturel  s il  t fi  rebours , à fe  delpoütller 
de  leurs pafions , à fupporter  toutes  incommodité ^ , & a s'accommoder  à tous 
pour  Je  pouffer  bien  auant. 

Les  [impies  foldats  qui  veulent  relater  leur  naijfance  (fi  leur  fortune  par 
ks  preuues  de  leur  valeur  ont  prefque  mefine  chofe  à confiderer  ; (fi  pour  cet  ef- 
fet oyant  le  bruit  de  quelque  leuée  de  gens  peur  aller  aux  pays  que  l'on  dijpute , 
ils  pourront  s'inflruire  auant  qu'ils  y defiogent  de  ce  qu'ils  y doutent  rencontrer  g 
& par  ce  moyen  fe  refondront  auec  flics  d’ajfeurance  au  voyage -,  ne fe  tr  orne- 
ront fur  pris  de  la  nouMâuû , lors  qu'ils  auront  appris  la  venté  deuant  que  par - 
tir,  & la  voyant  la  tiendront  comme  chofe  défia  longuement  pratiquée , & 
vieille parmy  eux. 

Ceux  qut  veulent  s'introduire  au  maniement  des  affaires  d’Eflat,  tireront 
feuuent  dicy  des  maximes , qu’ils  f auront  fi  bien  mefnager  , quoy  quelles 
jèyent  empruntées  de  U cou  fume  de  quelque  peuple  , qu'elles  fembleront  efire 
leurs , (fi  les feront paroïflre  inuentifs , iudicieux , (fi  capables  de  donner  touf- 
feurs quelque  faits  aduis  pour  le  bien  de  leur  République. 

L' A âuocat  qui  femble  auoir  feulement  befoin  des  ktx , ordonnances , (f  cou- 
fumes , qui font  en  cours  au  lieu  de fa  demeure , pourra  par  le  moyen  de  ce  Hure * 
méfier  parmy  (on  plaidoyer  quelque  coufiume  ou  loy  efirangere  enfaueur  défit 
-partie , (fi  la  fiaifiant  remarquer  aux  luges , me  fines  aux  plus  incurie  ux  , les 
'COtiuiera  peut  efire  tellement  a y auoir  efgard,  (fiàlaconfiderer , que  bien  fou* 
uent  cela  luy  donnera  gain  de  caufe , ou  du  moins  en  tout  euenement  gain  de  re  • 
filiation* 

Et  ns  doit  on  pas  tenir  pour  heureux  le  marchand  qui  rencontrera  ces  dtf- 
cours , puis  quil  peut  (ç auoir  en  bien  peu  âe  temps  les  lieux  eu  fon  trafic  fe  doit 
addrejpr , (fi  s’inflruire  (uffifamment  des  pays  où  il  peut  trouuer  ce  qu’il  cher- 
che , ou  vendre  ce  qu’il  poffede , (fi  qu’il  a moyen  d’apprendre  de  quelle  forte 
les  chofés  s' acheptent  ou  Je  vendent  en  ces  lieux  ,fice[t  par  troc , (fi  btgage  , ou 
à prix  d'argent , (fi  par  quelle  voye  il  faut  gaigner  les  vendeurs  qui  font  bar- 
bares , ou  fe  garantir  des  rufes  des  plusjubtils , qui  fçauent  defiguifer  , eu  em  - 
firer  les  marchandées ? 

Quant  aux  artifans  (fi  gens  de  méfier  ils  ont  icy  nouuelles  des  Vrouince  s qui 
fe  trouuent  auoir  befoin  de  leur  art  : (fi  pour  ce  il  ne  leur  eflguere  mal  aisé  de  fe 
refoudre  de  changer  dtfejour  , lors  qu'ils  recognoijfent  auec  ajfeurance  que  le 
changement  leur  doit  efire  Mile , (fi  qu'ils  feront  bien  mieux  leur  profit  ailleurs 
qu’aux  endroits  où  ils fe  font  premièrement  eftablis . 

Pour  conclurre  en-peu  de  mois,  il  n'y  a forte  de  per  firme  qui  puijfe  ti- 
rer quelque  profit  de  ce  liure  , qui  comprend, comme ïay  ja  dit,  vne  bonne 


it 
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fwtic  de  eefie  g mit  & très-  nmffaire  fiente  du  mené , qu’on  ns  ventaffeT 
prifa , fuis  que  ce  fl  (elle  qui  rond  tcsperfonnes  dignes  aefimie.  ' V 

le  ri  typai  dit  tout  cecy  pour  aucun  eftat  que  te  face  de  ce  que  i’efcry , & te 
riaduoùcray  iamats  que  ce  frit  le  deÇir  de  me  relouer  qui  m'a  tombé  aux 
louanges  de  mon  ouurage.  Mon  humeur  ne  me  permet  pat  d'eftre  ft  vain  ; 
mais  oüy  bien  d eflre  vtile  à ma  patrie  , a qui  ïay  voilé  de  rapporter  tout  le  bien 
qu'il  me  fera  pofible  aux  deÿens  de  mon  repos  melme.  Et  ie  protejle  auec 
vérité  , que  ftïay  donné  quelque  rang  & quelque  gloire  à cefle  œuure  , i'en 
donner ay  beaucoup plue  à ceux  quife  voudront  e/gayer , ou  travailler*  la  renée 
du  tout  accomplie , puis  que  félon  mon  opinion  elle  n'a  fin  dernier  trait!  (fi 
que  chacun  y peut  admfter  toufiours  quelque  chofe  : d'autant  qu'à  tous  moment 
on  a plus  d’aduis  , & plus  affeure\  de  tous  coflc\ , principalement  des  pays 
qu’on  ri  audit  accouftumé  de  pratiquer , ou  à cauje  de  leur  défiance  , ou  bien  à 
raifon  de  leur  barbarie. 

le  voudroy  meure  fin  l ce  propos , comme  defirant  que  le  letteur  faffe  au - 
fluflofi  quelque  efiay  de  la  vérité  de  mes  paroles.  Mats  auanl  que  pajfer  outre , 
fuis  que  ie  dfeours  des  Seigneuries  dumonde , ie  de (ire  faire  voir , comme  ew 
vn  tableaufon  racourcy  de  quelles  Jonches  (ont  finies  prefique  toutes  les  Republi- 
que  s (fi  Monarchies  qu  on  zoid  autour  d h uy  fur  la  terre , afin  qu’on  remar- 
que Us  changemens  (fi  vicifiitudes  d'icy  b su  , (fi  quon  apperçoiue  en  quelle fia- 
cm  le  s peuples  libres  ont  efié  range^fius  la  domination  de  ceux  qui  fi  font  trou* 
ue\  les  plus  puiffans  par my  eux.  Or  cecy  fi  peut  faire  principalement  par  k , 
moyen  des  -quatre  fouuerains  Empires  , qui  s'eftans  apres  quelque  duree  parta- 
ge\en  plu  fleur  i branches  ont  lai  fié  efleuerde  leurs  débris  vn  grand  nombre  de 
Prmcipaute^  que  nous  cognoiffons  cfi  qui  font  pour  cfirouuer  peut  eflre  quelque 
tour  mefme  acciâens  que  les  premiers , ou  par  leur  accr oijfcment , ou  par  le  re- 
tranchement de  quelques  parties. 

Le  premier  de  ces  Monarchies  doit  fin  commencement  au  puiffant  Nimrod 
quelques -vns  ont  nommé  Saturne  de  Babylone.  Ce  fut  luy  qui  fonda  la  Prwci - 
p.ihîé  des  Babyloniens  ( qui  fe  confondit  auec  celle  des  Afiynens  ) cent  trente  & 
vn  an  âpre  rie  Deluge : & quelques  vns  tiennent  que  le  45 . an  de  fin  Empire 
kmuoya  Ajfur , Magog , (fi  Mo fc,  pour  conduire  quelques  troupes  peupler  des 
pays  , (fi fonder  de  leur  nom  des  Royaumes. 

Ce  Nimrod  eut  pour  fucceffèur  Bel , dit  Jupiter  Bel , qui  fe  faifitdetout  k 
pays  tirant  vers  l'Occident  iufques  en  Sarmace  d'Europe  , c fi  fin  fils  Ni’ 
ne , qui  tint  U Monarchie  apres  luy  , eflenâit  encore  s fies  bornes  plus  outre. 
s^Apres  la  mort  de  'Nwe.y  fa  femme  Semiramis  régna , rangea  fous  fa  puifi 
fance  l' b thtopit , (fi  la  guerre  aux  Indes.  Mais  fin  fils  Zamcis  fe  tint  coy 
fans  faire  cho'e  dgne  de  mcmoire.^Arius  qui  vint  apres  luy  adioufia  à fin 
Empire  les  Bufiriens  (fi  les  Cafjûens.  On  met  apres  ceux  qui  fuiuent  $ i^Ara- 
Eus  t puis  B aie  as , qui  cflendn  [es  bornes  iufques  en  ludee , (fi  apres  luy  A*- 
Tt.airUe , puis  Btlech  , qui  eut  pour  fitUfJfieur  le  fécond  Baleus.  Cefluy  ey  fut 
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Jtiiù)  otAhidiS  ,puis  de  Mamite , dr  âpres  de  Mancalce  , & de  Spherti 
"apres  lequel  on  vit  régner  Mamele  , Sparete , & o Afcarade , qui  reâutfit  toute 
ù Syrie  fias  fort  Empire . On  compte  apres  eeey  vingt  Boys  tuf jues  à Sarâa- 
nxple  trente  haiftiefime  Empereur , qui  fut  contraint  défi  brufier  luy  me(m 
am  toutes  fes  riche  fie  s , & fut  réduit  à cefie  extrémité  par  deuxâefies  Lieute* 
mns , qui  dtuifirent  apres  la  Monarchie  entfeux  : tellement  que  Belochfut  Roy 
de  Babylone  % & Arbace  des  Medes , & des  Perfes.Çefie  Monarchie  auoit  duré 
jj  go.  ans  iu[ques  a la  fin  de  Saràanapale , 

Beloch  fut  donc  le  39  ou  bien  le  premia  Roy  à' Ajfyrie  en  la  nouueiïe 
'^Monarchie , & rendit fin  tributaire  CM  anachem  R oy  d'ifiael.  L’Efiriture 
le  nomme  Phiel , & non  Beloch . Il  eut  pour fuccefieur  Phul - Ajfur  Jurncmmé 
Tigalt'  Bdl- [fer , qui . s'empara  de  quelques  villes  de  îudee  fi&  mena  le  peu- 
filecaplifi  en  Ajfyrie.  llfutfuiuy  de  Salmanatyr  qui  fi  rendit  mafire  de  Sa 
marie , & eut  pour  fuccefieur  Sennacherib  , qui  fut  tue  par  fis  propres  en' 
fans.  Ces  meurtriers  s en  e fl  ans  fuys , dr  toutes  fois  ayant  pris  le  s armes  con- 
tre Ajfiiradon  leur  frere , qui  sefiohfiaifi  de  U Principauté,  çjr erodach , 
Lieutenant  du  pays  de  Babylone  fi  reuolta  3 <jr  ayant  tout  vaincu  joignit  U 
CMonarchie  des  Ajfiyriens  aux  Babyloniens.  Quelques  Authcurs  mettent 
apres  cefluy  cy  Ben  r erodach  , dr  Nabuchodonofir  , ou  Nabuchadue\art 
dont  l'  Efcriture  parle  aufii  tofl  apres  cM  erodach.  Cefluy  cy  fit  la  guerre  aux 
Ez  yptiens , dr  leur  ofta  tout  le  pays  qui  efi  depuis  l’Euphrate  iujques  a Pe- 
lufe  :ou  Damicte  : puis  ayant  vaincu  les  Roys  des  Ammonites  dr  Moabi- 
tes , fubiugua  finalement  toute  l'Egypte . Apres  luy  régna  E mimer odach  puis 
Labafiardach  > dr  apres  ceux  cy  Balthasar:  mais  quelques -vn  s oflent  de  ce  nom- 
bre Ajfur  , & Labaffardach  mettant  Balthasar  incontient  apres  E uûmer odach 
fin  per e.  Ce  Balthasar  fut  dernier  Empereur  de  Babylone  > comme  tous  les 
A ut  heur  s tiennent 

Darius  de  Mede  qui  ruinai'  Empire  des  Affyriens  , dr  prit  Babylone  Kefi 
appelé  par  les  Autheurs  Cyaxares fils  d'Ajliage  8 Roy  des  Meâois , nommé 
par  Daniel  Ajfucre , qui  donna  fia  fille  a Cyre  de  Perfefils  de  fia  fæur . V cicy 
dont  le  commencement  de  la  Monarchie  des  Per  fie  s , la fieconde  en  nombre , 
vm  qu  apres  la  mort  de  Darius  tout  vint  entre  les  mains  de  Cyre , qui  myt 
ficul  des  pays  d’ Ajfyrie , de  Mede , dr  de  Per  je  5 dr  eut  pour  fuccefieur  f on  fils 
Camby fi  \ apres  lequel  on  vit  régner  Darius  fils  â' H y fl  a fie ; à cjui  fucceda 
Xerxe  fen  fils  qui  fut  tué  par  les  fiensmefmes  , apres  auoir  r nuage  laGrcce 
auec  deux  millions  d hommes , & auoir  eflé  ch  a fié  auec  toute  cefie  pufiance. 
Art  axer  xe  Longuemain  tint  l'Empire  apres  luy , puis  Darius  le  Bafiard  : & 
'apres  cefluy  cy  Art  axer  xe  M ne  mon , puis  Ochus  le  dernier  des  trois  fils  de 
Darius.  Cefie  Principauté  fut  apres  gouuerfiec  par  le  dernier  Darius  vaincu 
par  ^Alexandre  , qui  ruina  la  Monarchie  des  Per  fi  s qui  auat  duré  deux  cens 
ms  dr  d’auantage. 

^Alexandre fut  donc  autheur  de  U troifiefime  Monarchie  qui  fut  mon « 
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iincm  thfiiyei , veti  quelle  eut  feulement  méfiai»  duree  que  c:  Prince,  apres 
U mon  duquel  L Empire  fui  dejehirè  (fi  âiuf  entre  les  Semeurs  (fi  Cari. 
Saines  de  fa  feille , e efl  àfi  auoir  Piolmee-,  Lxomcdm , Antigone  -,  Caftan* 
e >e  t Le  on  il , Enmene , Python , Lyfiimaque  <^invp.\ur , Meleugre , (fi  Se - 
leuqne , entre  lefquels  les  Principaux  ejlotenl  Seleuque  Roy  de  Syrie  , Plolo  • 
mee  d’Egypte , Anligon  de  U petite  Afie  ou  U aïoli» , & Cajfandre  en fin  Roy  de 
Grèce  (fi  de  Maeedoine.  7 

Or  ces  cjprits  ambitieux  ne  pouuans  viure  en  repos , ily  eut  de  mfifes 
guerres  entre, ux  , puis  entre  leurs  fils  (fi  arriéré  fils , qui  donmrentfnjet  aux 
K omains  de  les  attaquer , érfinalemem  àe fe  rendre  mut  (Ire  s peu  a peu  de  tout 
ce  partage.  L L 

Quant  a l Empire  des  Romains  , pour  ce  que  t en  y fait  affeZ  ample  men* 
non  dans  mes  difeom  , ie  le  pafferayiçyfm filence , mefuffifw  de  renvoya 
Le^em  “ce  que  t "ay  dit  ailleurs , afin  qu'il  voyt  comme  toutes  les  terres 
des  vnes  (fi  des  autres  ont  efié  depuis  âiuisées , ©'  de  quelle forte  en  a tiré  ks 
Vrincipautefiepu  onvoià  en  et  temps  de  ces  quatre  grandes  (fi  principales  pièces 
defmcmbrees.  1 £ 

Maintenant  que  ie  me  fuis  de  Hure  du  petit  fcrupule  qui  me  refioit , ie 
ray  feulement  a ceux  qui  s occuperont  a voir  ces  d fours , que  i'  ay  tranf 
îcy  quelques  pièces  de  certains  ut  heurs  qui  pouuoient  feruîr  à mon  * 
defjein , tant  pour  euiter  le  reproche  àe  quelque  defaut , que  pour  ejf.i  rgner 
aux  Lefteurs  la  peine  de  chercher  en  plufiems  endroits  ce  qu'ils  pourront 
trouuer  en  vn  feul.  D ailleurs  cecy  qui  ejl  comme  vne  h foire  , h or f mis  en 
quelques  lieux  ou,  il  fe  faut  ranger  fur  la  confiâeraüm  des  chofes  plus  impOY' 
tantes , ne  requiert  pas  des  pointes  â'efrit , ou  des  recherchesfubùles  , mais 
te  nu  rapport  de  la  vérité  quon  peut  auoir  apprife  par  le  moyen  des  effrits,. 
en  des  récits  deviuevoix  des per  fonne s dignes  de  creance.  Et  les  deux  plus 
notables  pièces  que  l'on  y trouuer  a font  pour  la  première  vn  abrégé  â'Hi* 
fioire  des  Roy  s de  Perfe , compilé  par  vn-  Portugais  5 qui  voyageant  par  la 
Pcrfe  > &luy  e fiant  tombée  és  mains  la  Chronique  de  TARI  K MI  R- 
KO  N D , Per  fan  de  nation  vn  des  plus  fameux  Hforiens  % à*  de  plus 
grande  a uthorité  & creance par  my ce  s Perfe  s tprit  la  peine  de  la  traduire  & 
mettre  en  langue  Portugaife . CétœuuYc  contient  vne  relation  véritable  àe 
l origine  defendance , & fucccfm  des  Roy  s de  Perfe , & de  Hormns  'tuf 
que  s à l entre  e des  Arrabes&  Portugais  en  ces  Royaumes  : ^yiutc  vne  Itjle 
de  K ali  fs  de  Bagadet  , on  B-abylone , qui  ont  feigne  urié  & commandé  en  la 
Perfe  depuis  ï arrivée  dcjàits  Arrabes  en  ces  contrées.  Cét  abrégé  d' H if  ci- 
re contient  des  vérité^  au  lieu  des  menfonges  que  l’antiquité  nous  a voulez 
faire  croire  de  cefle'  Monarchie?  Per  fane:  drferuira  à' vne  grande  lumière 
dr  efcUircifement  des  affaires  de  ce  Royaume  qui  fc  trouuent  fort  confusé- 
ment e faites  , mec  de  grandes  eontr  arictcT^  & difeor  dances  par  Procopc, 
Agathie  , Qcmbrad  , Zonaras } T or nrnir a , & autres  ^Autheur s anciens 
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'■$*  modems.  Vautre piece  que  mus  auons  iugée  ne  ce (faire  four  le  cmpft* 
ment  de  cet  ouurage  ejî  vn  difcours  de  l’origine  des  Ordres  de  Religions  infii - 
tue\dans  U pays  delà  Chrétienté  : lequel  ne  pourtant  pas  commodément  ejhc 
Inséré  en  tous  les  lieuse  où  nous  auons  discouru  delà  Religion  des  Royaumes , 
nous  l'auons  mis  [eparément  à* e#  Itfo  de  ce  Liure.  L a le  fît#  e de  ce  petit  dif 

cours  eft , te  ne  diray  pas  feulement  dele  fiable  & curietsfe , mais  utile , voire  ne - 
affaire  a ceux  qui  ne  fe  trouuans  propres  aux  affaires  du  monde  veulent  em- 
braser la  vie  contemplatiue  & quittant  le  temporel , s’adonner  au  Jfirituel. 
Vous  y trouuete\aufi  vn  autre  difcours  des  origines  des  Chemliersé1  Ordres 
Militaires  de  Ucbrejlienté:  & comment  ,par  qui,  à*  on  quel  temps  ils  ont  eftt 
inflitue^,  & a quelles  intentions , dr fous  quelles  réglés  &difcipline$ , bUTgns 
& deuifes  âefdits  ordres. 

Orrnt  tel  que  fi  ch  ouurage  k vous  l'offre  fort  volontiers  & de  (ire  que  vous 
apportiefautant  d! affection  a le  voir  quoi' en  eu  à le  tracer , & que prenant 
quelque  goufl  à ceffe  le  fiure  > vous  y receuie\  autant  deplaijîr  qttil  m a donne 
bien fouuent  de peine. 

Voyelle  donc , te  vous  prie , non  auec  précipitation , mais  auec  du  foin  & de 
h diligence , & fi  quelque  chofe  vous  y de f agrée , ne  blafme\  pas  tout  vn  corps 
pour  vne  tare , ou  pour  vn  poireau.  VajfeTjou fours  outre  pour  vous  contenter 
recherche \ les  matières  qui  vouspeuuent  faüs faire  , & quoy  que  vous  y 
treuuie\  ,fi vous  ne  me  voule^eÿargner  pour  ma  deffence , faites  le  du  moins 
4 raifort  de  mon  dejfein.  Adieu. 


I.  A TsL^leterre  anciennement  dppeuee  ^AiDioriyvr  di  tia^n^uc  uk>  viymuiuggt 
J\oefcription  de  cefie  lfiefiafituation  & fin  eflenduè.  $ .Fertilité  du  Vays,in- 
feBéneatmoins  de  pefie  de  quatre  en  quatre  ans.e\..Kefoujfre  aucune  befieyeneneufe: 
<&  pourquoy  ne  s'y  trame  point  de  Loups..*,  .Riuiere  de  Tamife  & autres  qui  ne  croif- 
fent  iamais  pour  pluye  qu'tlfafie.  6.  Cbafie  aux  Corneilles , au\c  l'arc.  7.  Ver  les  en 
abondance  en  cefie  îfle  du  temps  de  Ce  far, & de  la  broderie  toute  de  perles  du  CorfcLt 
qu'il  confacra  a Venus  la  Deeffe.  B.  Lierre  nomée  Gagate?qui  nourrit  le  feu  en  l'eau: 
de grande  yer tu pour  faire  yrlner ,e fiant  en  eau puluerifée  & beue .y.TYlonnoyc  de 
fer  & d'airain  des* anciens  Anglois.  10.  Femmes  communes  anciennement  entre  les 
Anglais,  & commandant  aux  „ Armées . 11.  Ç milité  & fertilité  d'efprit  & autres 
■bones  qualitet^des  modernes  Anglois,&  de  leurs  exercices. 12  .Humeur  de  l Anglais 
dltiere  &. imper  ieufe , enclin  au  larcin  & a l' yurongnerie . 1 3 . Riche  fies  grandes  des 
particuliers  procédas  du  trafic  de  laine, e fi  aingde  Cornoiiaille  & haracs  d'Torc. 
Londresyille  Métropolitaine  d' Angleterre  fiabitée  de  trois  cens  cinquate  mille 
15.  Trafic  d' Angleterre  efiimé  à dou%e  millions  d' or  par  an.  16.  Finances  & reuenu 
du  Roy  d' Angleterre, quel  dure gtie  d ? Henry  Vlll . auantfion  A ppfiafie.îj .Reuetm 
ordinaire  de  la  Couronne  d' Angleterre  Piotant  a pre fent  à plus  d'yn  million  trois  ces 
mille  e feus.  lü.Subfides  extraordinaires  de  deux  fortes  en  Angleterre.  lÿ.Dcfpefe  de 
bouche  de  la  Cour  du  Rg>y  d' Angleterre  a cobien  fie  monte  tous  les  ans. 20 CL  ribut  in;-» 
posé  fur  les  perfonnesqui’veulentyiure  Catholiquement  en  Angleterre.  2 i„  Reuenu 
extraordinaire  de  la  Comme  d' Angletc  rre  montant  a yn  milite  d'or  par  an. 2 2 .Forte 
de  l'ifie  d3  Angleterre,  &.  le  grand  nombre  de  y ai  fie  aux  de  mer  qn  elle  entre - 
tient. 27,  .Anglais  fort  experts  a la  marine.  Leur  traffic  en  lointaines  Vrouinces,t  ant 
du  Leuant  que  d' Occident.  2^,’Kvmbre  de  gens  de  guerre  que  l'on  peut  leuer  en  An- 
gleterre. 2 $ . Armée  d' Angleterre  en, quel  appareil  & ordre  pa fia  aufiege  de  Bologne, 
duyegne  de  Henry  V M1.26.HoblefieAngloife,&  des  Cbeualiers  de  diuerfes  efpeccs 
en  Angleterre :&  les  ceremonies  de  leur  creatio.  27. Ordre  des  Cbeualiers  de  la  lar- 
uere  par  qui  infiitué.  2 8 . Z)  eS'officesRoyaux  d' Angleterre, & quels  font  lesMilordi. 
%q, F fiat  s d' Angleterre  ,leur  grade  put ffançe  ^Officier  s ,&  ceremonies  enl  A-fseblec 
d’içettx.ÿQ,  Trois  fortes  de  lugemeut.en  Angleterre  a Des  Sièges  Royaux,  Des  Sug- 
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39.  C mftitittims  kcch'fi.tjiiques  Jrejfees  p.trle  Uçques  VI.  monJlrMtl'hâ 

::lre  t if  4°-  ^ w™;. 

uefcût  ^ Euejchet^u  efiomt  anciennement  en  jLn«le terre. 

T H pourrais  paroiftre  vai  n , ou  bien  me  rendre  ennuyeux,  fi  ie  voulois  ra o. 
I porter  îcy  e long  débat  des  noms  anciens  de  celle  Me,  puis  ou'il  fembîe 
d’snàraîè1  Piuft°ftatte|^redemon  deffein  la  coniideration  del  chofesque 
rn,,1^  ° 7°  'foIS  imPomme cun'olité  de  ceux  quiles  pourraient  de- 

™ A1  “ refte  enîre  ’ me  conmeraftulement  a 1 dire , que  félon  les  fabuleux 
ucf  denrées, elle  porta  premieremét  le  nom  de  certain  Albion  fils  finirai 
11e  de  Neptune;  ou  bien  félonies  Latins,  elle  fut  ainfi  nommée  pour  les  ra- 
cheis  blanchilfants  qu  on  y apperceuoit  auteur  du  riuage,elle  receut  apres  le 
o nde  Bretagne  de  cemqt Bnu signifiant coloréen  Anglais,  pource  ^eles 
liabitans  de  celle  Ifle  auoiet  accouftumé  de  peindre  leurs  corps,  & depuis  el 
le  chagea  ce  nom  en  celuy  d'EngheUand.c'eft  â dire,terre  des  Anglois^à  eau- 
fe  des  Anglois  S axons  qui  la  polTederent.  Cecy  doit  fuffire  à ceu?  qui  veulét 

aHU.f?  Vn  r i6U  nip  fi'’  T'  comPlaire  à la  Pareffe  ^i  les  tient  d'en  faire 
nefm^r n^l^P tafi.Iadeve*a»ailP0in<a,1’IfledelagrâdeBreta8neeft 

S u »r fe  r 6 “ k ?IC1  e’ayat  tr°is, poinaes  ou  Caps, qui  s'ellendent  en 

a.ueiles  fortesXe  premier  qui  regarde  le  Couchant  ell  celuy  de  Bellede,  ou 

lt°“e’  ijomme  des  Anglois  7 ht  C.ipe  of  Cornm.il , c'eftàdire.  Cap  de 
Cornouaille.  Le  lecond  eft  celuy  de  Cantie,qurafon  regard  du  cofté  duLe- 
uan^aujourdluiy  nommé  Kortforlarul, de  qui  toute  la  côtrée  de  celle  Ifle  qui 
s elled  vers  1 O rient  a pris  le  nom  de  Canr.ou  de  Kent/elon  le  vulgaire’  Le 
tromefme  eft  celuy  d'Orcas,  de  Tamedée,ou  de  Taruife  du  cofté Su  Nord 
nomme  Far ^ : ™s  DunghuMeat  ou  Dunclnheade  , & par  quelques  autres 
no  au  f mmc.  Cefte  Ifle  eft  affile  vers  la  partie  Occidentale  à l'Europe  à cin 
ftuate  & vn  degré  de  l'Equateur^  eft  oppofée  du  Couchant  à l'Ifle  d'Irlan 
cle  du  Leuant  aux  riuages  de  la  baffe  Allemagne,  du  cofté  du  Nord  aux  Ifles 

S k-ade:YOU  ° 1,knes’ & du  Mldy  à la  F uance-  Qnant  à fon  eftenduë  les  An- 
Lioi  s qui  i ont  plus  curieufemcntconhderée , la  mefurent  en  cefte  forte.  Us 
comptent  du  Cap  de  T aruife  jurques  à celuy  de  Bellerie , pource  que  le  che- 
min va  ferpentant  à caufe  des  riuages  courbez,  à le  prendre' du  Couchant 
o 1 2 . m 1 1 les.  De  ce  1 ieu  jufques  à Kent  j z o . milles.  De  là  par  des  deftours  & 

reconigson  compte  julquef  à Taruis  704. milles.  Tellement  que  le  tour  de 
touted  i fle  contient  enuiron  i8?  5 . milles.  Mais  pource  que  c'eft  peu  de  cc- 
gnoiftre  1 ellendue  de  quelque  pays,  fil^ ’on  ne  fçaitia  bonté,  ie  déliré  auant 
que  de  m engager  en  d'autres  dilcours , eonliderer  ce  que  cefte  Ifle  fournit  à 
les  habit  an  s , & par  meime  moyen  ce  dont  elle  manque. 
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L’Air  de  celle  Ifleeft  grofïier  , lesbrouillards  ÿ les  pluyes  & les  vents , s'y  î j ] 
affemblent  ayfément,  & l'efpaiffeur  de  cét  air  eft  caul e que  le  froid  & le 
chaud  n’y  font  iamais  exceffifs.Les  nuifts  y sor  cl  aires, & les  maladies  rares, 
tellement  qu’on  y vfe  moins  de  medecine's  qu’en  tous  les  autres  endroicts  de 
l’Europe.  Toutesfois  il  y vient  de  temps  en  temps , & félon  quelques-vns, 
de  quatre  en  quatre  ans  vue  pefte  qui  emmene  beaucoup  de  monde.  Le  ter- 
roir y rapporte  tellement  en  beaucoup  de  lieux, que  celuy  qui  dit  le  P anegy- 
ric  à Conftantin , l’a  loué  d’vne  fertilité  merueilleufe.  Il  produit  toute  forte 
d’arbres  de  tout  temps, fors  que  le  Sapin,  & comme  dit  Ce!  ar,  le  F aux  ; mais 
auiourd’huy  l’on  y trouue  de  ces  deniers  arbres  en  grand  nombre  .Il  manque 
•toutesfois  d’Oliuiers,d’Orengers,&autres  arbres,qui  naiffent  ordmairemet 
en  des  régions  plus  chaudes.  Les  ceps  de  vigne  ydont  pluuoft  pour  parade 
que  pour  aucun  profit  que  leurs  maiftres  en  retirent , veu  qu’encore  qu’ils 
produifent  quelques  raifms,il  adulent  fort  rarement  qu’ils  meurriflent  com- 
me il  feroit  neceftaire.Ony  feme  du  froment,du  feigle,de  1 orge,de  1 auoine, 

& de  toute  forte  de  legumes.  Les  bleds  y naiflent  toft,  & meurriflent  tard,,  a 
caufe  de  l’humeur  abôdante  de  l’air  & de  la  terre.il  y à plufieurs  collines  sas 
arbres  & fans  eau, qui  produifent  de  l’herbe  fort  efpaifte  & menue, fiifHfame 
pour  1 a nourriture  des  trouppeaux  de  moutons  qu’on  y mene  paiftt  e,  ou  qui 
pour  la  douceur  de  l’air , ou  pour  la  bonté  de  la  terre , ont  la  laine  plus  lon- 
gue & plus  délicate  qu’aucune  qu’on  voye.O  r on  tient  que  les  Bergers  cl  An- 
gleterre empelchent  que  leurs  trouppeaux  aillent  boire  aux  fontaines  : tel- 
lement qu’ils  ne  font  abbreuuex que  de  rofée, pource  qu  ils  ont  recogneu  par 
vne  longueexperience  que  les  autres  eau ê’s  leurs  eftoient  nuiiibles,  & incime 
les  faifoient  mourir.  Et  véritablement  on  peut  bien  nommer  cefte  laine , la 
T oifbn  d’or,  veu  que  c’eft  le  fondement  de  la  richeffe  des  habitans  qui  tirent 
grande  quantité  d’or  & d’argent  des  marchands , qui  les  vont  tron.uer  pour 
en  faire  emploitte.Et  c’eft  de  céte  laine  qu’ô  fait  des  draps  fi  hns,-&  fi  beaux, 
que  lesAllemands,les  Polonois,ceux  de  D ânemark,  deSuede  & de  plufieurs  <v 
autres  pays  en  font  grande  eftime,&  les  acheptent  plus-volontiers  qu’aucuns 
autres.  1 1 fe  trouue  en  Angleterre  grand  nombre  de  toutes  fortes  d’ animaux,, 
au  moins  de  ceux  que  nous  auons  ordinairement  en  ces  contrées, excepte  que 
les  Afhes  & Mulets  y manquent.  Elle  ne  fouffre  aucune  b eftevenimeufe , & 
nuifible,  & mefme  elle  a cefte  particularité  qu’il  ne  s’y  trouue  plus  de  loups,  X V 
pource  que  les  habitans  ont  efté  ftinduftrieux , ou  fi  pénibles , qu’ils  en  ont 
nettoyé  tout  le  pays , ou  ces  beftes  auoient  autresfeis , auifi  qu’on  dit , efté 
•vends.  Cela  faict  que  lebeftail  va  detouscoftez  en  liberté,  fins  qu’aucun  le 
garde , pource  qu’on  eft  affranchy  de  cefte  c rainte,&  l’on  y voit  de  iour  & de 
nui  dégrade  quantité  de  cheu  aux,  de  bœufs,  & mefmesde  brebis  par  les  prai- 
ries , & autres  polfeffions , qui  font  communes  àtousles  voiiins , lors  qu’cira 
paracheué  la  récolté.  Le  pays , comme  i’ay  défia  dit , ne  produit  pas  du  vin, 
mai  s,  en  recompenfe,  ils  fe  ferment  de  bière  fai  été  d’orge  & de  houbekm,  qui 
eft  agréable  &:  le  mefme  vtile  à ceux  qui  envfent.  Il  y a de  belles  riuiercs  qui 
-mbreuuenr  tout  le  pays,  •&  Bon  rapporte  vne  choie  merueilleufe,  mnisve- 
•tftable,  que  la  T ami  le , l’Ombre,  & quelques  autres  rkiieres  ne  croilient  ia« 
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maïs  pour  pluye  qu’il  face.Les  cheuaux  de  ce  pays, que  nous  nommons  Guil- 
v.  dins,qui  font  pour  la  plus  grande  part  hongres,  afin  qu’ils  durent  plus  long, 

temps , ait  ans  au  deficouuert  à la  pafture , ne  trottent  pas , mais  vont  certaîn 
amble , auec  lequel  ils  auancent  merueilleufement  : pour  le  moins  on  voit 
fort  peu  forment  le  contraire.  Il  s’y  trouue  aufïi  plus  de  conils  qu’en  pays  du 
monde.  Les  Anglois  ont  vn  nombre  infiny  d’oyfeauxtam  priuez  que fau- 
uages.  Les  cliapons  de  Kent  font  fort  grands , comme  ceux  de  Poiuerare  au 
terroir  de  P adouë,ou  ceux  du  Mans,  ou  de  fain&  Geniez.  Les  oyfons  y font 
fort  délicats  auant  qu’ils  ayent  mué  :.mais  eftans  deuenus  grands  ils  ne  font 
pas  d’ vn  gouft beaucoup  agreable.il  y a quantité  de perdrix,faifans, cailles, 
merles,  griues,  & alloüettes;  & mefme  l’alloüette  s’y  engraine  eftrangement 

durant  l’hyuer , qui  n’eftpa  ; afpre  i & lors  il  s’en  prend  vn  fi  grand  nombre 
que  toutes  les  tables  en  font  prefque  couüertes.  Il  y a des  cygnes  par  tous 
les  lacs,  & toutes  les  riuieres , & l’on  y oyt  crier  tous  les  iours  de  grand  ma- 
tin les  corbeaux  & les  corneilles.  Et  beaucoup  deperfonnes  tiennent  pour 
chofe  afleurée  , qu’il  ne  fetrouue  en  pays  du  monde  tant  de  corneilles  qu’en. 
v 1 • Angleterre.  Et  ces  oy  féaux  fe  nour rident  des  vers  qui  nayflent  en  cefte  Ilîe 
en  grande  abondance, à caufe  de  l’humidité  delà  terre.  Mais  ils  portët beau- 
coup de  dommage,  pource  que  non  feulement  ils  mangent  les  bleds,  lors 
qu’ils  font  meurs-,  mais  encore  ils  tirent  la  femence  de  la  terre  auec  le  bec 
lors  que  les  bleds  commencent  à paroiftre  : de  forte  qu’il  faut  que  les  labou- 
reurs mettent  en  ce  temps-là , des  garçons  par  les  champs  auec  des  arcs  pour 
les  chafier , à caufe  que  les  feuls  cris  ne  les  mettent  pas  en  ftiitte.  Et  pource 
que  ces  oyfeaux  font  fi  dommageables,  & fi  fafcheux,  il  fuft  arrefté  au  confeil 
des  Seigneurs , qu’on  chercheroittous  les  moyens  de  les  faireperdre , don-  • 
liant  quelque  recompenfe  à ceux  qui  les  tu  choient.  Les  Anglois  ont  de  fort 
bons  poifions,  & entre  autres  le  T urbot,  & le  Brochet.  Et  quand  au  Brochet 
qui  n’eftoit  pas  autresfois  gardé , il  eff  maintenant  fort  eftimé,  pour  ce 
qu’eftaht  hors  des  eftangs , & mis  dans  les  referuoirs  , il  s’engraiffe  au 
pofiîble  en  mangeant  le  menu  poififon,  & les  anguilles.  Puis  lors  qu’on  le 
f met  en  vente  on  l’ouure  auec  vncoufteau,  & fi  par  fortune  le  pefcheur  ne 
le  peut  vendre , il  ne  meurt  pas  toutesfois  pour  cefte  ouuerture  $ mais  en  le 
coufant , &r  le  mettant  dans  le  referuoi  r parmy  les  tanches , la  playe  eft  bien 
toft  fermée , pour  la  gluante  matière  de  ce  poiffon.  Les  huytres  y f ont  plus 
délicates  qu’en  tout  autre  lieu  du  monde , & en  plus-  grande  abondance, 
v 1 1.  Outre  ce  que  defius , cefte  Ifte  produitde  l’or , de  l’argent  , du  plomb , de 
1 eftain,  & du  cuyure.  Il  y naift  encor  quelque  peu  de  fer,  & l’on  y trou- 
ue  quelques  perles  : & Suetonemefme  a remarqué  en  la  vie  cleCefar,  que 
l’efperance  de  treuuer  des  perles  enl’Iflede  la  grande- Bretagne , luy  en  fift 
entreprendre  le  voyage,  & qu’elles  y eftoient  de  telle  forte  qu’il  pouuoit 
di:  cerner  la  différence  de  leur  poids  auec  la  main.  Mais  à prefent  il  ne  s’y 
en  trouue  plus  que  quelques-vnes  petites  & jaunaftres,  en  la  cofte  d’Efcofle, 
ë<r  des  Orcades  , qui  ne  paroi  fient  guère  mieux  que  des  yeux  de  merlan. 
Anal  Pline  dit  , que  les  pçrics  que  produit  PAngieterre  font  menues 
ik  de  m auu  ai  s luftre  : ueantmoins  que  Ce  far  voulut  qu’on  fc.euft  que 
la bioderiedu Codelet qu  îlofirità  Jaftatucde  Venus  encftoitfaiéle.  Ce 
j ays  a aulll des  fontaines  de  fc),  St  des  fontaines  chaudes,  & vne  pierre  nom- 
viii.  méoGagate,  qui  icmole  rude  & vile  > & toutesfois  eft  de  grande  vertu,  veu 
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qu’elle  nourrît  le,  feu  en  Peau,  tellement  qu’il  ne  peut  dire  eftehlt  qii’auec 
de  l’huile.  Et  fiquelqu’vn  a beu  de  Peau  auee  quelques  pièces  de  celle  pierre 
mile  en  poudre, incontinent  il  faut  qu’il  face  de  Peau,  & ne  peut  tenir  fonvri- 
ne  : & mefme  celle  poudre  eft  bonne  à faire  ietter  du  fable.  Nous  auons  dit 
iufques  icy  les  commoditez  de  l’Angleterre-, il  relie  maintenant,  de  dire  en  peu 
deparoles  les  incommoditez.&ce  dont  elle  manque,  & qu’elle  emprunte  des 
autres,ou  pour  fes  necelTitez,ou  pour  fes  delices.il  faut  donc  compter  fpecia- 
lement  entre  les  choies  qu’elle  reçoit, les  éfpiceries,les  fuccres,&  toutes  fortes 
de  fruiéls,  qui  luy  viennent  de  F rance  & cl’E  fpagne  ; les  vins , les  huiles,  & le 
houbelon  necelfaire  à faire  labîere , les  draps  d'or  & de  foye,  la  plus  grande 
partie  destoiks,  & toutes  fortes  de  marchanidiles,  outre  les  paftels,  la  coche- 
nille, & femblables  choies  necelfaires  à la  teinture.  Et  ce  pays  a vne  grande  in- 
commodité, qui  eft  que  de  quatre  en  quatre  ans  il  y a vne  Ipeftrange  pelle 
qu’elle  emporte  vn.gr and  nombre  de  perfonnes.  Or  apres  auoir  difeouçu  de 
la  qualité  du  pays,  voyons  celledes  perfonnes  qui  l’habitent. 

MOE  VRS  DES  ANCIENS  AN  G LOI  S, 


T Es  habitans  de  la  grande  Bretagne  vfoient  anciennement  de  certaines  pic- 
JL>ces  d’airain, oud’âneaux, félon  quetques-vns,ou  félon  les  autres  de  lames 
de  fer  iufqu’à  certain  poids  pour  leur  monnoye.Ils  n’eftimoient  pas  qu’ilfuft 
loilîbie  de  manger  d’vn  liéure,  d’vne  poule,  ou  d’vne  oye , & toutesfois  il  ; en 
nourrilîoient  pour  leur  plailir.  Ceux  de  Kent  eftoient  les  plus  ciuililez  d’en- 
tr’eux,&  n’eftoient  gueres  différés  des  Gaulois  en  façôs  de  faire. Il  y en  auoit 
fort  peu  qui  femaflent  du  bled , & pour  ce  ils  viuoient  de  laid  & de  chair.  Ils 
eftoient  couuerts  de  quelques  peaux,&  fe  teignoient  auec  du  paftef  pour  dire 
plus  efpouuentables  au  combat,&  mefmes  les  femmes  en  quelques  iofennitez 
& ceremonies  alloient  routes  nues , & teintes  decefte  herbe.  Ils  poitoient  les 
cheueux  longs,  & tout  le  corps  raz,  horfmi  s la  telle  & le  delfus  des  iéures,  où 
ils  entretenoient  toulî ours  des  mouftaches.  Ils  eftoient  queîquesfois  dix  ou 
douze,  qui  auoient  les  femmes  communes,  fuyuant  en  cela  la  forme  delà  B e- 
publique de  P laton,r enouueîlée en noftre  aage  parmy  les  Anabaptiftes.Mais 
ceux  qui  auoient  principalement  les  femmes  cômunes  enti’eux,c’eftoient  les 
freues  auec  les  frétés , & les  enfans  auec  les  peres , & lors  que  ces  femmes  en- 
fantoient,ontenoit  pour  vrais  peres  de  tels  enfans  ceux  qui  auoient  eu  la  pre- 
mière deur  de  ces  femmes. Ils  vloient  de  chariots  en  leurs  batailles, & auoient 
accouftumé  de  les  faire  rouler  auec  grande  viftelfe,en  lançant  leurs  dards,tel- 
lement  qu’ils  rompoient  bien  fouuent  les  rangs  des  ennemis  par  la  terreur  de 
leurs  cheuaux,&'  par  le  bruit  des  rouës:&  lors  qu’ils  eftoient  mêliez  parmy  les 
trouppes  des  gens  de  cheual  ils  mettoient  foudain  pied  à terre, & combattoiét 
e nacelle  forte.  Cependant  les  ébattons  fe  retiroient  vn  peu  hors  de  lamedée^. 
mais  rangez  en  telle  façon , que  lî  leurs  mai  lire  s eftoient  preffez.  par  leurs  ên- 
iiemis.il s pouuoiét  promptement  gaigner  leurs  chariots, & faire  retraitte.  Au 
lefte  Strabon  les  trouue  barbares,  pour  ce  qu’ayans  grande  quâtité  de  Iaid,ils 
11  en  fçauoient  pour  la  plusgrande  part  farte  du  fromage,!  ls  nommoi  et:  villes 
îes  foreûs  entourées  de  foflez^oii  ils  fepouuoient  garantir  des  courfes  & fou- 
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da'.nes  inuafions  de  leurs  ennemis.  T acice  efcrit  que  les  Anglois  auoient  ac- 
rouftumé  d’auoir  des  femmes  pour  leurs  chefs  d’armée-, & ieïon  Dion  de  Ni- 
céeqls  ne  labouroienr  iamais  leurs  terres, & ne  viuôient  que  de  leur  chatte  & 
des  froids  des  arbres-,  ne  mangeant  aucun,  poiflbn,  bien  qu’  ils  en  euflentde 
forcbon,&  en  abondance.lls  fupportoienratfëmenr  la  faim, le  froid, & toute 
forte  d’incommoditez  & de  peines.  Car  eftans  plongez  dans  les  marais  iuf- 
ques  à 1 a telle, ils  enduroient  la  faim  durant  piuùeurs  iours,  & efloient  nour- 
iis  dans  les  foreflsd  efcorces  &racingsd’arbres.lIsimprimoientfurle  corps 
des  enfans  diuerfes  figures,qui  venoient  à croiflre  auec  eux.Iis  efloient  extré-* 
mement  adonnez  à la  magie,  voire  en  telle  forte , qu’on  les  eftimoit  plus  iça- 
uan  j en  ce  mefehant  art , ou  du  moins  autant  que  les  peuples  qui  auoient  ac- 
quis la  réputation  d’en  cognoiflre  les  plusfecrets  & ptpfondsmyfleres.Tan- 
dis  qu’ils  voyageoient  fur  mer,  ils  ne  mangeoientchofe  du  monde,  ce  qu’ils 
pouuoient  faire  ailement,pource  que  leurs  voyages  efloient  courts,  & qu’ils 
n’ auoient  aucune  forte  de  trafic  auec  les  nations  eflrangeres.il  s vfoient  d’vn 
breuuage  compofé  d’orge,  comme  ils  font  encor  en  nofire  f ecle.  Hy  auroit 
beaucoup  d’autres  cliofes  à dire  fur  ce  fujet.Mais  c’efl  afTez  de  confiderer  les 
principales  des  fiecles  paffez,  pour  venir  aux  façons  de  faire  des  Anglois  de 
nofire  aa^e.  D 

O 

MOEVRS  DE  CE  TEMPS. 


M Aliénant  les  Anglois  font  polis  & ciuilifez , & labarbarie  ou  rudef- 
f e n’y  efl  pas  fi  grande  que  beaucoup  de  gens  s’imaginet.Pour  le  moins 
c’dil  chofe  afleuree  que  les  Gentils-hommes  Anglois  font  pleins  de  gcntiL 
lefle  <S c de  courtoifie  , & que  ceux  des  autres  nations  n’emportent guere 
d aduantage  fur  eux  en  ces  parties  ; combien  que  la  vanité  des  vnes , ou  des 
auties  les  pippe,&  les  flatte entelle  forte, qu’elles  feperfuadétqu’on nepeut 
U5lld^uuer  P0^5  ny  aduenant  en  toutes  chofes  que  chez  elles,  l’ad-, 

uouc  bien  que  les  hommes  de  baffe  qualité  y font  plus  barbares  qu’ailleurs, 
mais  quant  a ceux-cy  leur  condition  les  excule,&  pour  les  rendre  d’autre  hu- 
meur,il  leur  faudroit  vne  autre  naiffance.Au  refte  les  efpritsdesAnglois  font 
efueillcz,prornpts  & fubtils,capables  de  tous  arts  & toutes  fciences,  & leurs 
corps  ont  aufli  cefle  particularité , qu’ils  fontmerueilleufement  fouples , & 
propres  à touseffais  de  difpofition  & d’ ad r elfe, &:  à toutes  fortes  d’exercices. 
Les  perfonnes  de  qnalité  ont  la  façon  belle  &•  agieable,&  la  douceur  mcflée 
auec  la grauité, mille  fois  plus  feanteque  la  legereté  de  plufieurs,à  qui  quel- 
ques-vns  donnent  le  nom  de  gentillette , ou  de  naïfueté  fans  contrainte.  Et 
pour  dire  vray,ie  ne  voy  pas  que  leurs  avions  foient  forcées;  veu qu’ils fem- 
Lient  auoïr  receu  celle  grâce  de  la  nature,  Ôc  nô  pas  l’auoir  acquife  par  arti- 
nce.lls  ; fc  plaifent  à fefliner  les  eftrangers,&  n’efpargnét  aucune  chofe  pour 
leur  faire  bonne  chere,auec  autant  de  franchife  que  de  magnificence.  Etc’efl 
vne  chofe  remarquable  qu’il  efl  permis  à tout  èflranger  d’aller  manger  chez 
le  Maire  de  Londres,qui  efl  obligé  de  tenir  maiidn  ouuerte.  Ils  font  parfaits 
archers,  & courageux  à la  guerre.  M ais  on  iuge  que  la  plus  grande  partie  de 
ccflc  nation  fe  porte pluflofl  dans  les  dangers  par  vn  furieux  mouuemehtde 
fa  nature,  que  par  vne x efolutiou pleine  clc  cognoiffance  duhazard , & qui 
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parte  de  fa  vraye  vaillance.  Quoy  que  s'en  foit  ils  femblent  ignorer  la  crain- 
te, &lafuitte,  ônfauoir  autre  defieing  que.  de-vaincre,  & lors  qu'il  y avn 
bon  nombre  de  cefte  nation  dans  vne  armée , elle  n'eft  pas  mal  aiTortie , & 
n'eft  befoin  que  de  la  fçauoîr  fagement  conduire.  T outesfois  ils  ne  appor- 
tent pas  aifément  les  incommoditez  de  la  guerre,  & font  pleins  d'impa- 
tience , & defireux  de  venir  auffi-toft  aux  mains  auec  l'ennemy  , & de 
le  vaincre , ou  de  fe  perdre.  Ceux  qui  s'adonnent  aux  lettres  y y te  tiffi  fient  fi 
heureufement,  qu'on  a veu  toufîours  en  Angleterre  quelque  iliuftreper^ 
Tonnage, qui  s'eft  rendu  remarquable  par  vne  parfaite  acquifition  de  plufieurs 
fciences.  Quant  à leurs  habits , il  y a long-temps  qu'ils  ont  trouué  la  façon 
de  ceux  des  François  fi  propre , & fi  gentille , qu'aùfïi-toft  qu'il  y en  a quel- 
que nouuelle , les  Anglois  la  tranfportent  en  leur  pays , & la  fuiuent  fans  Fa- 
lloir toutesfois  entière , & du  tout  femblable , ou  pour  l'infudifancede  leurs 
tailleurs,  oupeut-eftre  pource  qu'ils  fuyent d'eftre eftimez fans  inuention, 
& d'emprunter  cefte  gentillette  & propriété , ou  pour  mieux  dire , bizarrerie 
des  autres.  Et  véritablement  on  peut  tirer  en  partie  quelque  preuue  de  ce  que 
i'ay  dit,  de  l'humeur  des  Anglois , qui  eft  altiere , & rouge  au  poffible , voire 
£n  telle  forte , qu'ils  nedoiuent  rien  à l’Efpagnol  de  ce  cofté-là,  & tiennent 
qu'ils  furpaffent  le  refte  du  monde  en  toutes  chofes.  Audi  apres  auoir  excepté 
quelques-vns , qui  fontbien  nez  & nourris , vous  trouuerez  que  le  naturel  de 
tous  les  autres  eft  extrêmement  fier , & leur  façon  de  viure  infupportable  à 
ceux  qui  ont  quelque  fentiment  & cour  agë;  Au  furplus  cefte  nation  eft  telles 
ruent  née  au  larcin , qu' ainfi  que  vous  eftes  plus  attentif -à  la  conferuation  de 
ce  que  vous  auez  au  lieu  où  il  y a des  Anglois, ils  vous  font  cognoiftre  en  vous 
tirant  toufiours  infenfiblement  quelque  plume,  que  vous  ne fçauriez vous 
garantir  de  leurs  rufes,&  qu'ils  font  plus  habiles  à vous  enleuer'quelque  cho- 
fe,que  vous  n' eftes  à les  empefcher  de  le  faire. Et  ce  defir  d'auoiqde  1 argenta 
quelque  prix  que  ce  foit  les  fait  bien  patterfi-  auant,  que  les  foldats  venus  de 
bas  lieu,  pour  auoir  vn  feu  1 tefton  de  leur  compagnon ,. qu'ils nepeuuent 
abufer, d'autant  qu'il  fçait  aufft  les  tours  de  Villon, luy  coupperont  bien  feu- 
tient  la  gorge  s'ils  peuuent , comme  on  peut  voir  aux  armées  où  cefte  nation 
iétroime.  Et  pour  le  regard  de  leur  pays,il  fetrouuevn  grand  nombrede  vo- 
leurs, qui  fe  ru  croient  à tous  propos  fur  les  eftraugers,ou  pattans  mal  accom- 
pagnez,pom:  leur  ofter  la  bource  & la  vie,  n eftoit  l'ordre  qu  q a mis  de  faire 
afïembleries  villages,  fi  toft  qu'on  fè  plelnt  d'vn  vol,  ainfi  que  la  jlmnmdad 
s'affemble  enEfpagnè.  Les  villes  ne  font  pas  exemptes  de  cefte  maniéré  de 
gens , de  forte  qu'on  y doit  foigneufement  prendre  garde  à tout , veu  qu'in- 
continent qu'vue  chofe  eft  tant  ioit  peu  efgaree,  elfe  fe  trouue  aulli-toft  per- 
due & fi  l'on  y marche  de  nuidt  mal  accompagné , on  eft  en  danger  de  ne 
voir  iamaisplus  le  iour , oudene  voir  plus  ce  qu'on  porte.  Maris  ces  gens 
n’ayans  pas  fur  la  terre  attczftc  moyend'efFeétuer  leur  s m auiiais  defieins , fe 
mettent  "fur  mer  , & efcùment  de  tous  codez  ce  qu'ils  peuuent  ; telle* 
ment  qu'on  n'oyt  que  des  plaintes  des  v ai  tteaux  Anglois  , qui  rauiftent  tout 
ce  qui  n’eft  pas  capable  de  leur  faire  refiftance.Iis  ont  encor  ce  defifac,  t,  qu'ils 
^ymeat  le  vin  à outrance  , &;  en  boiuent  au  delà  de  ce  qui  leur  peut 
iuffire..  Et  lors  qu'ils  ont  fait  quelque  excez  à boire,  ils  fe  ierue.nt  du  Ta- 
J^aCyQui  leur  fait  vuider  vne  partie  de  ce  qui  lcift  charge  la  tefte,  les  alleg§ 
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en  peu  de  temps  j fi  bien  qu’ils  peuuent  reprendre  le  verre  comme  atiparauanf 

6 le  remettre  à la  desbauche.  Et  non  feulement  les  hommes  pradiquent  cefte 

diflolutionjmais  c’eft  encor  choie  certaine  qui  font  bien  ailes  que  les  femmes 
qui  doi uent  eftre  plus  modeftes,  viuent  de  mefme  ; veu  qu’on  oblige  \el 
maris , lors  qu’on  ccnuie  leurs  femmes  à aller  boire  du  vin  au  cabaret  : & 
c’eft  leur  faire  honneur,  que  de  les  rendre  de  modeftes  diffolu.es  , & de 
fages , defnuées , non  feulement  de  prudence , mais  de  raifon , & hors  d’elles 
melmes.  C’eft  ce  qu’on  peut,  ce  me  femble?remarquer  plus  particulièrement 
touchant  leurs  façons  de  faire  & leurshumeurs,qui  font  méfiées  de  bien  & de 
mal, comme  celles  de  toutes  les  autres  nations  du  monde.Mais  pource  que  ce 
n’eft  pas  alfez  qu’vn  Pvoyaume  foit  accompagné  déroutes  les  qualitez que 
nous  auons  cy  deuant  eferites,  & qu’on  ait  cognoiflances,  veu  qu’il  faut  aulli 
qu’on  fçache  de  quelle  forte  il  s’en  fert,  & enfçait  faire  fon  profit,  il  fera 
fort  à propos  de  difeourir  maintenant  de  fa  richefle.  Car  encor  qu’elle  foit 
vninftrument  de  desbauche,  & vn  acheminement  à la  noblelfe,  toutesfo's 
elle  eft  tenue  pour  vn  nerf  fi  aifeuré  des  Republiques,  qu’on  peut  dire  au- 
lourd’hüy  qu’vne  P rouince  manque  de  mouuement  & de  vigueur,lors  qu’elle 
eft  defnuée  de  cefte  partie.  I’entreray  donc  fur  le  difeours  du  profit  des  p ar- 
ticuliers , & par  mefme  moyen  ie  feray  voir  ce  que  le  Roy  d’Angleterre  peut 
tirer  de  fon  Eftat.  r 


RICHESSES  D’ANGLETERRE, 


1 1 î.  A Vioui'd’huy  que  l’Angleterre,  l’Efcofle , & iTrlande  font  fubiedes â vn 
XAleul  Prince , combien  que  l’Eieoflfe  ait  efté  adjouftée  à l’aduenement  du 
prefent  Roy  , toutesfois  quant  à la  richeffe , i’eftime  auecceux  qurfontbicn 
informez  du  faid,  que  le  reuenu  d’Efcofle  eft  vn  néant, & fi  peu  confiderable, 
que  beaucoup  de  Principautez,  qui  ne  portç>?tpas  le  nom  de  Royaume,  por- 
tent plus  de  commoditez  à ceux  qui  les  pofledent.  Puis  donc  qu’il  ne  faut 
faire  guère  d’eftat d’autre  chofe  que  de  l’Angleterre,  la  richelfe  des  parti- 
culiers procédé  premièrement  de  la  vente  des  laines  du  pays,  dont  on  faid 
des  draps  fi  fins  & fi  beaux,  que  les  Allemands,  lesPolonois,  ceuxdeDan- 
nemarch , de  Suede,  & deplufieurs  autres  pays  en  fontvne  grande  eftime, 
& les  acheptent  plus  volontiers  qu’aucuns  autres.  Et'  l’on  tient  pour  chofè 
a fleur  ée,  que  les  eft  rangers  tirent  des  laines,  ou  des  draps  d’Angleterre 
pour  présd’vn  million  & demyd’or  toutes  les  années.  Dauantage  ils  ven- 
dent vne  grande  quantité  d’eftain , qui  vient  au  pays  de  Cornouaille , extrê- 
mement fin  , & prefque  efgal  en  beauté  à l’argent.  Et  de  cét  eftain , ou  du 
plomb,  les  Anglois  peuuent  tirer  enuiron  quatre  ou  cinq  cens  mille  efeus 
routes  les  années.  Outre  ce  ils  tirent  vn  grand  profit  du  haranc  qui  fe  prend 
auprès  d’Yorc, qu’ils  enuoyent  en  beaucoup  de  contrées  de  l’Europe. Ils  tiret 
aulïî  beaucoup  a argent  de  leur  biere,  dont  ceux  des  Pays-bas  font  grand 
;iv.  eftat , comme,  auflï  de  leurs  cuirs,  & de  leur  charbon.  La  ville  de  Lon- 
dres métropolitaine  du  Royaume,  & demeure  des  Roys,  qui  comprend 
auec  lès  fauxbourgs,  & l’Olmeftrie  enuiron  trois  cens  cinquante  mille  âmes. 
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■«{Hieureufement  affife  au  nuage  de  laTamife  où  il  y a gwfid  abord  de  mui- 
res  de  trois  iufques  à quatre  cens  tonneaux,  eftans  aydez  du  flux  & reflux  de 
la  mer,  cncores  qu'il  ait  plus  de  foixante  milles  delà  mer  iufques- a iavnle. 
On  eftime  qu’aux  deux  compagnies  d' A uaiituners  , qui  font  ceux  qui  peu. 
uent Ipecialement enuoyer de  la  marchandée de  FUndresen  Angleicire , & 
de  là  en  Flandres,  & de  Stapoliers.qui  ont  la  penra  ffion  detiret  des  lames, il 
y en  a plulieurs  riches  de  cinquante,  ou  ioixante  nulle  hures  d eftrehns,  cous, 
ou  la  plus-grande  partie  en  argent  comptant , qui  félon  Se  cours  ordinaire  pi- 
lent  plus  de  deux  cens  mille  eicus  d’or, outre  vne  infinité  d autres  tle  ümerfes 
compagnies , comme  marchands  d’eftaiùg  d'efp.cenes  & autres  choies  ap- 
peliez cnroffiers  ,& ce  qui  femhlera  incroyable  ,ç  cftqu  il  y a desmaicnands 
de  poifîon  fale  extraordinairement  riches  de  ces  fomnres,  ou  mei  mes-  ne  plus 
grandes.  Et  quant  à tout  te  Royaume  d’Angleterre , Guich  aidm  a creu  que 
le  trafic  de  1’ Angleterre,auant  les  bouieueri  emens  Ue  la  Flandres,  le  montoïc 
à douze  millions  d'or  toutes  les  années.VoiU  cequi  fe  peut  dire  de  ra  ncheffe 
du  peuple.  Nous  parlerons  maintenant  des  finances,  & leuenus  du  Roy,  qui 
font  neceflaires  pour  maintenir  vnEftat-  veu  que  l'on  a veu  combien  m- 
commodité  des  Princes  mal-aifez , & grands  defpenüers  ou  donneurs , ou 
bien  qui  auoïent  peu  de  reuenu,leur  a porte  de  dommage  oua  \ em,  ‘^au 
poind  , ie  dis  qu aiiant  que  les  Roy  s Aillent  mai  lires  abl  dus  de  Ai  Jeu êt- 
re, leurs  reuenus  eftoient  limitez,  & ce  qui  plaifoit  aux  Pall^ÿ^ 

lement exercice . Mais  les  P ariemens ,qui  font  les  Eftais  j ont  ttlafcl ^ dcLui 
première  puifTance  3,de  forte  qu'ils  s'aflfemblent  au  jour  my  p us  pour  au  ,c 
l ifer , & colorer  les  volontez  des  Roys , que  pour  les  regler,  ce  toute  1 aut  ho- 
rité  eft  maintenant  entre  les  mains  du  Confeil  prme  du  Roy.,  qui  deci^toq- 
res  les  matières  d'importance.  Or  auant  que  Henry  Y 111.  fe  fcpaiaft  de  1 £- 
glife  Romaine,  c'eft  chofe  affeurée  que  l'ordinaire  reuenu  de  la  Couronne 
d'Angleterre  montoit  enuiron  à cinq  cens  mille  ef eus  toutes  les  années  ,^qm 
eftoient  tirez  de  la  tutelle  des  pupils,iufques  a 1 an  zi.ee  eiir  aaDe*  c J L°1^ 
ceux,  entre  les  biens  dei  quels  il  fe  trouue  quelque  mem 
foi",  qui  foit  affe&é  en  quel  que  forte  à la  Couronne  a Angleterre,  ^ e meure 

dur  ât  leur  b as  aage  fous  la  tutelle  du  Roy, qui  i écornent  ai.  e eut  onnervn 

foible,& petit  entretien,tire  tout  le  reftede  leur  reuenu, iufques  a «.an»,  que  es 
pupils  ay ent  atteint  la  z z . année , & lors  qu'ils  y font  armiez , 1 s payent  au 
Ray  certaine  fomme , pour  r'entrer  en  leurs  héritages.  Dauantagê  faut 
mettre  enligne  de  compte  les  mariages,  non  feulement  des  pupils,  m is  u 1 
de  tous  ceux  qui  recognoiflent  la  Couronne  pour  quelque  bien  qn  ns  on  , en- 
cores  qu’il  foient majeurs , qui  eft  encor  vne  couftume ipeciale  de  ce  9jau- 
me,  & de  celuy  d’Efcoffe , veu  qu’il  n’y  a aucun  de  ceu*  qui  ont  c^loiwds 
biens,qui  eftant  en  eftat  de  fe  marier  le  puifle  faire,s  il  napicmieiem  . - 

corde , & compofé  auec  le  Roy , maiftre  des  mariages , e tom  ce  qui  e peu 
toucher  pour  le  regard  de  la  dot  : mais  encore?  les  Roys  ont  accouUune,tou- 
chant  cecv,  d’vfer  de  beaucoup  de  grâces  Onnetiroitau^ 
de  cefte  forte  de  reuenu , plus  de  dix , ou  douze  mille  hures  eftteims , m^ 
maintenant  à caufe  des  biens  Ecclefiaftiques  vnis  aux  laïcs , es  reu 
particuliers  eftant  d'autant  plus  accreus , nonobftant  tomes  8iac^ 7 JJ 
xe  plus  de  trente  mille  liures.  Outre  ce,  il  y a vne  forte  de  reuenu  q . ^ P 

pelle , la  liurée  des  reuenus , c’eft  à fçauoir  d'vne  année  , que  pay  -1  L 
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ment  tou?  ceux  qui  recognoiflent  tenir  quelquesbiens  de  la  Couronne  îol'5 
qu  ils  panuennent  à quelque  fucceffion  de  biens  francs,  & il  y en  a encores 
vne  autre  qu’ils  nomment  Reluffe  ,,'qui  confifte  en  la  recognoiffance  des  fiefs 
qui  font  en  fi  grand  nombre , & de  tant  de  fortes , que  ceux-là  feuleme  ntque 
i on  appelle  Militaires,  furpaffent  le  nombre  de  foixante  mille,  auec  plus 
grand,  & moindre  profit  du  Roy  , félon  l’importance,  & qualité"  des  fiefs^  :& 
ces  reuenus  font  comptez  pour  extraordinaires, eu  efgàrd  aux  ordinaires,qiü 
içnt  *e  °^1jnaine  Couronne , appellé  la  vieille  rente , auec  reuenude  ioi- 
xante  mille  hures , auquel  eftvny  à prefent  celuy  du  Duc  de  l’Enclaftre  qui 
rend  trente  nulle  bures  .Mais  quand  on  aura  oftédiuerfes  aliénations  qu’on 
donne  fur  cefte  nature  de  deniers, celle  rente  fera  de  beaucoup  diminuée  Sur 
tout  il  a le  reuenu  de  la  gabelle , appellée la  Couftume , qui  eftl  eulement  de 
ce  qui  emre  au  Royaume , & de  ce  qui  en  fort,&  tous  payent  cefte  gabelle  in- 
différemment, tant  les  étrangers , que  les  habitans  du  pays  : mais  les  eft  ram 
gets  lont  chargez  en  quelques  chofes  quatre  fois  autant  que  les  AnHois  & 
en  quelques  autres  fans  aucune  proportion.  Ce  reuenu  rendroit  beaucoup 
au  Roy,  eu  eteard  au  grand  abord  des  chofes  qui  entrent  en  Angleterre,  & en 
lortenr,  s il  eitoit  manié  par  d,es  gabelleurs  particuliers.^  tels  que  ceux  des  au- 
res  1 rinces  : mais  d’autant  que  le  Prince  le  kuê,la  plus  grande  partie  s’en  va 
en  prelens , & en  brigandages  ; veu  que  de  deux  cens  mille  & dauanta^e  de 
Hures  quon  dit  qu’il  rend  ordinairement  toutes  les  années,  il  n’en  refte  «rer 
que  a la  Couronne  la  quatrième ; partie,  & tout  le  refte  eft  confirmé  en  def. 
pences,  ou  demeure  entre  les  mains  des  Offieiers-qui  en  ont  la  charge.  Voila 
reuenus  plus  importans  de  la  Couronne , qui  eftoient  anciennement  & 
qui  i ont  encorcs,  outre  lefqueîs  il  y a le  profit  qui  fe  tire  des  mines  de  fer  ’ de 
piomo , & c/eftaing , 8c  principalemçntde  celles  d’eftaing , n’y  ayant  prefque 
aucune  partie  de  Mlle  qui  n’y  ioit  fubjecle,  à caufe  que  la  terre  eft  toute  pie'- 
ne  oe  mines  ; mais  fur  tout  h pay  s de  Cornouaille,  ôi\  l’on-en  tire  ordinaire- 
men,  en  abondance  aupoffible,&  du  plus  fin  qui. fe  trouue.  Il  yauôit  aufli,& 
f r;COtCS  ^ r.e^emi  ^es  ftliefchez,  & des  Abbayes  oui  vaquent , ôc  quand  les 
'[ , 7 eShuul  !cnt  en  nombre  ihfiny,  n’eftoient  comme  elles  font  à cefteheu-- 

! f?  Lf!L  qran(k  importance  ; & Ia  nomination  des  Abbayes,  de mef- 
t*h,?Ue  ° ^ nfejc^cz  » appartient  aux  Roys , qui  s’accommodent  des  fruicts, 
ou  moins  longuement , félon  ^importance  des  pièces  qui  vaquent  en 
^ y POUrilOir.Le  OV  H 1 3 i r 2 1s  ! pur  1 


inent  en  abondance  au poiTible,&  du  plus  fin  qui. fe  trouue.  Il  yauoit  auffi,& 
a f 7COtCS  ^ feyielTLi  des  Euefchez,  & des  Abbayes  oui  vaquent , &■  qnandles 
-<•  ■ ay es,  qui  font  en  nombre  infiny,  n’eftoient  comme  elles  font  à cefteheu-- 
m e LOii  de  grande  importance  ; & îa  nomination  des  Abbayes,  de  mef.- 

^Lie  ClCSx.reirhrT  inn-m!,,,...,,.,!? l ^ J 

plus,  ou  rr 

1 1.  ei<Jj  y Pouri;°iT*be  Roy  a la  cbhfii  cation  des  biens  desr-rebeUés , outre 
K , ame°aes  pécuniaires  qu’il  tire  de  pluiîeurs  Siegès,  mais  principalemétde 
ceAuy^qu  ffs  nomment  lu  St  raquerai?,  fie,  0ncn  fai<ft  payer  aux  nobles  Eccle- 
uaui^ues  i n toi ens , Sceaux  Offre ie rs  pup Ifques  pour  des  larcins, & autres  excès 
^7  s coramettent , outre  ceux  qui  font  conualncus  de  felonnie.  Et  tous  ce9 
7feni\S  tan^ordinaiïès  qu’extraordinaires,  montoient,  comme  on  difoit,  an 
mi  l £1*  ation  de  l’Eglîfe  Romàine , à ht  fomme  de  cent  cinquante 

mil  e limes  cfttehns,  qui  font  fireens  mille efcus.Ceux-cy  auec  l’vfurpatiom 
i l 1CIJ!  bccldiaftlques, tant  des  Cheualiers  dé  Rhodes, qu’autres  faites  pat 

- oy  Henry  VIII.  furet  redoublez, cucores  qu’à  deflein  il  y procedaft  auec 

- au  oup  de  nonchalance  , ta  (chant  de  faire  que  toute  choie  s^acc-ommodaft 
au  m lieu  de  ce  defordre.  Depuis  ce  temps-là  Us  Roys  d’ Angleterre  tirent  les 

J ' Ll  ne7^0lls  d’Eglife^fiiiuant  1 ordonnance  de  Henry, •&  les  an- 

riLius  a ü leur  îont  acquiles,  6c  pourcelaGourdcl’augincntationfutcr- 
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donnée , comme  aufîi  celle  des  prémices , &:  desdeciraes , & fous  c :s  reuenus  xvi  r, 
fe  montent  à :plus  de  hui  et  cens  mille  ei'cus.  De  forte  que  tout  ce  reuenu  ordi- 
naire eftd’enuironvn  million,  trois  cens  mille  & tant  d’ofous.  Il  y a déplus 
les  fïibfldes  extraordinaires  qui  font  de  deux  fortes  -,  veu  que  quelquesrois  on 
les  tire  en  commun  du  Royaume,  & pour  cét  etfe&on  alfemble  les  Parie-  XVÎÏ  u 
mens,  qui  font  les  E fiat  s,  où  l’on  te  fout  ce  qui  eft  neceffaire , & la  façon  de 
laquelle  on  doit  procéder  : & parfois  auffiîeRoy  demande  aux  particuliers 
vnfubfide,qu’  ils  nomment  Bienueillance,  & lors  vn chacun  s'efforce  de  ne 
paroiftre  pas  de  peu  d’amitié  entiers  fon  Prince.  A cesvoyes  de  tirer  dei'ar- 
gent , on  en  adjoufte  vn  autre' de  noftre  temps , qui  eft  la  cinquiefme , ou  Vue 
Xemblable  partie,  que  la  Couronne  tire  des  Cori  aires , & de  ceux  qui  oni  per- 
miilion  d’aller  efeumer  fur  les  mers  deceux  qui  n’ont  aucune  alliance  auec  les 
Anglois  ; chofe  que  les  Roys  de  T unes  fai  (oient  anciennement,  & qui  eft  en- 
cor pratiquée  par  le  Vice-roy  d’Alger , qui  donne  retraitte  aux  Co  t faire  s , à. 
condition  quils  luy  feront  part  de  leur  burin , Sc  de  leurs  efolaues.  Or  il  n’y  a 
perfonne  qui  doute  que  lors  qu’il  n’y  a point  de  guerre  au  Royaume , d’au- 
tant qu’il  n’a  ordinairement  befoin  pour  fa feureté , d’aucune  des  dei  pences 
qui  font  plus  importantes,  comme  de  l’entretien  de  lacaualene,&  infanterie, 
ny  de  prouifiô  d’armée,pource  qu’il  eft  affermé  deluy-melmeul  n’y-a( dis-je) 
perfonne  qui  doute , qu’il  ne  foit  fuffifant  non  feulement  de  poutueoir  à ia 
conferuation  delà  grandeur,&  dignité  du  Roy,  maisde  fatisfaire  abondam- 
ment nf  toutes  fes  volontez , pource  qu’en  oftant  la  defpence  de  la  garde  du 
Roy  de  trois  cens  Archers , & de  cinquante  Gentils-hommes  feraans , les  vns 
& les  autres  auec  vingt-cinq liures  d’ eft  at  l’année , & des  cinquante  peniicn- 
naires  à cinquante  liures  ( c’eft  à fçauoir  eftrelins  ) par  an , & ofta’nr  ia  repa- 
ration  des  ports , & de  ce  peu  de  vaiffeaux  qui  font  en  eftre , les  canons , le  re- 
nouuellement  d’armes, &ae toutes  fortes  de  munitions, de  mefme  que  la  répa- 
ration des  maifons  du  Roy , dont  il  y a grand  nombre  par  le- Roy  aume,  outre 
l’entretien  des  luges,&  autres  gens  gagez,&  Officiers  publics,toutesdefpen- 
ces  véritablement  ordinaires , & neceffaires  à la  conferuation  d’vn  Royau- 
me , en  oftant  ( dis-je  ) tout  cecy,  qui  n’eft  pas  de  grande  importance,le  refte 
s’en  va  auec  beaucoup  de  fuperfluité  & de  defordre,  aux  necelfr  ez  delà 
chambre, de  la  table,de  l’efcuyerie,des  armes, de  la  chappelle,  de  la  gardero- 
be,  & autres  offices  j ie  dis  auec  beaucoup  de  fuperfluité,  pource  qu’il  n’y  a 
nation  qui  defpence  plus  que  l’Angloife,  tant  à viure  qu’aux  autres  choies 
ordinaires,  & le  Roy  entretient  fort  grand  nombre  de  gens,  auec  vne  infinité 
de  diftinétions  dedegrez  & d’offices. Tellement  que  dutéps  de  la  feue  Roy-  xïï. 
ne  Elizabeth, la  feule  defpence  de  laCour,pour  rapporter  ians  plus  cefte  par- 
ticularité , àcaufe  que  les  autres  de  plus  grande  importance , font  compriies 
en  celle  du  manger  & duboire  : la  feule  defpence  de  la  Cour  ( dis-je  ) p our  le 
legard  de  la  bouche,  fe  montoit  à foixante  mille  liures  eftrelins  l'année , qui 
font  enuiron  deux  cens  cinquate  mille  efeus.  Et  toutesfois  ce  n’eft  pas  la  qua- 
triefme  partie  delà  defpence  qui  fe  faifoit  au  temps  des  Roys  Henry , & 

Edouard , predeceffeurs  de  la  Royne,  qui  auoient  retranché  beaucoup  de  fu- 
perfluitez,  & mefme  ofté  beaucoup  de  tables.  Les  reuenus  de  la  Couronne 
viennent  doneques  de  ces  chefs , 8c  fedefpencent  par  ces  voyes  : fi  bien  qu  il 
ne  refte  aux  neceffitez  extraordinaires , ou  de  guerre , ou  de  debtes , ou  d'au- 
tres occurrences  publiques, que  les  moyens  extraordinaires, qmferoientpius 

jM 
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profitables  au  Prince,  s’il  vouloir  introduire  vne  partie  des  chargés  prati- 
quées aux  autres  Prouinces,&  rendues  ordinaires. Mais  la  liberté  du  Royau- 
me eft  merueilieufe  pour  ce  regard  , il  n’y  en  a aucun  qui  foit  aujourd’hui 
moins  chargé.  Il  y a l'eulemét  vn  poind  à adjoufter,  qui  eft  que  le  Roy  d’An- 
gl  uerre  faiét  payer  certain  tribut,  tant  en  Irlande, qu’en  Angleterre,  à ceux 
qui  veulent  viure  Catholiquement, & à la  Romaine,  ftfns  toutesfois  qu’il  leur 
loi:  permis  d’en  faire  aucun  exercice.Et  pour  le  regard  de  ce  tribut,le  Roy  en 
tire  /ne  parti e,&  donne  l’autre  à quelques-vns  de  faCour,qui  eftans  adienez 
pour  toute  leur  vie  fur  quelques  Cathoîi  ques,font  pache  auec  eux  de  quelque 
f om  né  qui  leur  eft  donnée  pour  vne  feule  fois.  Ce  Royaume  n’a  donc  point 
d’autres  reuenus  extraordinaires , que  les  fubfides,  qui  iont  refolus  par  l’in- 
teruentïcn  des  Parlemens,  qui  iont  les  Eftats,  au  temps  des  neceffitez  publi- 
ques : en  quoy  les  eftrangers  trempent  auiïi  bien  que  les  A agio  i s j mais  ceux- 
ey  font  payez  auec  vne  grande  commodité , veu  qu’on  donne  toufiours  deux 
termes  au  payement, & cela  fe  paye  félon  l’eftime  de  ce  qu’vn  chacun  poifede, 
eftant  obligé  de  donner  plus , ou  moins  de  gros  pour  liure  fumant  le  befoin, 
& félon  que  le  Prince  eft  plus , ou  moins  prefle , ou  qu’il  preffe  fes  fubje&s. 
Mais  les  eftimations  font  railbnnables,non  feulement  eu  eigard  à.  ce  que  chr- 
cu!i.poflede,mais  encores  à ce  qui  fe  pratique  aux  autres  lieux.  T outesfois  ce 
n’eft  pas  fi  peu  de  choie  qu’on  n’en  tire  ordinairement  vn  million  d’or.  Nous 
aiions  affez  parlé  des  richefles,tant  des  parti cuUers^que  de  la  Couronne.  Et 
combien  qu’elles  foient  les  nerfs  de  la  guerre , toutesfois  on  a befoin  d’eftre 
fortifié  d’autre  chofe,  pour  faire  vne  bonne,  8c  viue  reiiftar.ee.  A rai’fon  de- 
quoy  nous  viendrons  maintenant  à parler  des  forces  que  peut  auoir  ce: 
Royaume. 

FORCES  D’ANC  LET  ERRE. 

L’Angleterre  eft  mieux.aiîife  qu’aucun  autre  Roy  aume,pour  la  forte reiîe,. 

veu  qu  elle  a par  excellence  les  deux  proprietez  qu’Ariftote  recherche 
en  l’ailiette  d’vne  ville:l’vne  eft,que  les  ennemis  n’y  peuuent entrer  que  fort 
difficilement  : l’autre  eft  qu’elle  a fes  yffués  fort  ayfées  pour  toutes  fortes 
d’entr.eprifes.Car  la  mer  d’Irlande  qu’elle  a du  cofté  du  Ponant,eft  fi  baife,. 
éê  p leine d’efc.ue-ils, & de  dangers, qu’on  n’y  peut  aller  deifus  auec  de.grands 
vaifleaux  : & la  mer  Britannique  qu’elle  a du  cofté  du  Midy,,a  fon  flux  8c  re- 
flux, auec  creué  8c  decroifiementde  douze  à quinze  pas  de  hauteur  ordinai- 
re,auec  vne  fi-grande  vehemence,. que  c’eft chofe  efpouuentable.  Tellement 
que  pour  aborder  aux  ports,on  a befoin  du  flux,&  d’vn  vent  fauorableimais 
beaucoup  plus  du.  flux,que  du  vét-,&:  La  cofte  de  l’iile  eft  de  tous  coftez  afprey 
fors  qu’en  peu  de  lieux  qui  font  bien  forti fiezr, comme  Vat*tiic,Douure,  Dor- 
ceftre,Zotnes,DettmoiTs,Plimét,.Falmout,Mélfort,Brifte.Ce  qui  fait  qu’on 
peut  eftimer  que  toute  l’Iile  n’eft  p refaire  autre  choie  qu’vnegradefortcreflc.. 

1 1 faut  adjoufter  à la  forte  afiietteftes  forces  maritimes, & terreftres.  Car 
quan:  à celles  de  mer  (outre  les  gailions  d’arme"  2 qui  fouloienteftre  aunom- 
bre  de  cent,  non  pas  gueres  hauts,  mais  gros  &•  longs,dont  il  y en  a encor  yo. 
ou  quelque  peu  aauantage  )Te  Royaume  a tant  de  ports , 8c  tellement  fie- 
quêtez  des  mardhàds.de  tout  js  parts-, que  les  Anglois.cftsér  que  les-  v ai  fléaux: 
qui  y -pratiquent  oldinairemenr,.p  aifent  Lenombre  de  deux  mille. Mais  qr.oy 
que  s’enfoii'  j,  c’eft  choie  afleurce  qu’on  y peut  mette  euicmble  quatre  cens- 


n 
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vaifïêaux , voire  meftne  d*  avantage  fi  la  neceftitç  k requeroit 
Edouard  111  .p alfa  à l’etreprife de  Calais, & depuis  Henry  VU i 
Bologne , auec  mille  vaifeux  de  toute  forte.  S i bien  que  ce  fcravne  grande 
& difficile  entreprise  d’attaquer  celle  Ifie,dont  les  F orts  .font,  je  ne diray  pas 
d’entrée,  mais  (Baccez  fort  difficile, outre  les  forti.ficatiQn^qu’ony  afaiCtes. 

II  faut  adiouîter  à ces  difficulté*  la  valeur  & l’experience  de  ce  peuple  lur  la 
Mer,  & en  ce, qui  defpend;  veu  qu’il  n*'y  a gens  piusbardis , ny  plus  prompts 
fur  l’eau  , ny  plus  duitsày  combattre,  que  les iAnglois.  Ce  font  eux  qui 
courent  la  mer  Oceane, tant  en  Hyuer  qu’en  Efte,  auec  des  vaifleaux  extref-  x 
mement  légers  , & du  tout  bien  fournis  de bons  canons , dont  ils  ont  grande 
abondance. Ils  trafiquent  iufques  en Mofccuie,&  en  Catbay ,enAlexandrie 
d’Egypte , & à Conllantinople , en  Liuonie , en  Baibane , & enlaGuynee. 
Ils  leiont  effayez  de  palier  aux  Indes,  tantoft  du  collé  d’ G c rident,  coitoyât 
le  Nouueau  Monde, tantoft  de  ceiuy  du  Leuant,coftoy  ant  la  Moi  corne, & le 
Cathay  . Mais  il  femble  que  le  plus  forment  la  nature  le  loit  entièrement  op- 
pofée  à leurs  dedans,  & kur  ayt  bouché  le  palfage.  D aucun  âge,  ils  cm.  atta- 
qué F année  i <8d . V Ifle  Efpagnole,  & le  N ouueau  Monde , & rnelmes  auant 
l’Alliance  fairie  entre  les  Koy s d’Efpagne  & d’Angleterre , ils  mokfloient 
continuellement  les  Iües  Açores , le  Cap  de  ver  d,  & leBrafil.  Deux  de  leurs 
Capitaines  ont  auec  autant  de  courage  que  de  b'cn-heur,prefque  feict  le  tous 
detout  le  monde.  En  fin  ils  feroient  dignes  de  toute  louange  s ils  n «.soient 
appliqué  tout  ce  courage  & toute  celle  indullrie  à de  mauuais  vf  âges , veu 
ou*  il  s ne  s’addônét  prelque  à autre  chofe  qu’à  efeumer  & voler  tous  les  vaiC 
féaux  dont  ils  fe  peuuent  rendre  maiftres,&  porter  vn  dommage  ineflimable 
à plufieurs'marchands  Chreftiens  quiles  rencontrent  Et  pour  ce  que  quei- 
ques-vns  font  deuenus  riches  en  ces  voy  ages  & brigandages  de  mei , il  y en  a 
beaucoup , qui  flattez  de  l’elperance  d’vn  gain  femblabk , ou  plus  grand, 
vendent  leurs  fonds  & héritages,  & arment  de  l’argent  de  celte  vente  des 
vaifieaux  auec  lefquels  iis  vont  en  courfe  % & remplifleut  la  mer  Oceane  de 

meurtres  & de  voleries.  „ , . 

Outre  ce  que  deffus , il  y a grande  quantité  de  gens  cie guerre  ordinaire- 
ment dans  le  pays,  qui  font  bons  hommes  fur  la  terre,  & ne  font  pas  de 
peu  d’importance,  lois  que  l’qn  ayeelgard  au  nombre,  fqitqqel  onencon- 
lidere  la  qualité  ; car  quand  au  nombre  le  Royaume  eft  diuife  en  cinquante 
& vne  Comtez  en  l’vne  defquelless.,  qui  eft  celle  de  Lorcaffier,  onfaiél 
eflat  qu’on  peut  enrocller  foixante  & dix  mille  hommes  de  pied.  Mais 
quoy  que  s’en  foit,  c’eft  choie  certaine  que  1e  Royaume  peut  mettre  en 
campagne  cent  mille  hommes  de  pied , de  vingt  milles  de  cheual.  Chacune 
de  ces  Comtez  efl  gouuernée  par  vn  Vicomte , qui  a la  charge  de  faire  amas 
de  édité  de  foldats , lors  que  la  necelfité  le  requiert,  & lors  ils  vient  de 
celle  maniéré.  Ils  font  comparoir  deuant  eux  tous  ccuxqui  font  dans  leur  s 
gouuernemens , depuis  l’aage  defeize,  iufques  à foixante  ans  : & entreau- 
très , ils  choififferit  les  plus  difpos,  de  ceux  qui  parc iffent  plus  robui  es. 
Pour  l’Infanterie  ils  eflifent  les  plus  grands , & plus  membrus,  & celte  in- 
fanterie efl  diuifée  en  quatre1  fortes  j car  il  y en  a quelques-yns  qui  vient  de 
l’arc  de  de  flefehes  , armes  particulièrement  propres  des  Anglais  , veu 
qu’ils  ont  acquis  en  s’en  feruant , beaucoup  de'  grandes  & fignalees.  vi  ci- 
res. Les  autres  vfent  d’vne  arme  d’aft , prelque  femblabk  Mahalepai  ea 
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w iis  ayant  Je  fer  vn  peu  plus  gros , & plus  pcfant , auec  des  crochets  & me? 
celte  arme  ils  frappent  & tuent  en  bas  les  hommes  de  chenal,  &Cefteforte 
. armes  a elle  aufli  allez  pratiquée  anciennement  par  les  Anaiois  L’êxne 
nence  & la  couftume  de  ce  üede  en  a adjoufté  deux  autres:  lVne  eft  celle  âes 

arquebulës , auec  lesquelles  on  n’a  pas  ouydirequ'ilsfefoientfignalezen 
quelque  rencontre  : 1 autre  eft  la  picque , qui  eft  extrêmement  convenable  à 
leur  difpolition,  d autant  qu  ils  lontgrands  & forts , & de  belle  difpofition 
Quand  aux  hommes  de  chenal,  ils  choififfent  des  hommes  de  moyenne  tail 
le,qm  foyent  adroits, & dilpofts.Ils  n’ont  pas  des  chenaux  de  lô  me  haleine 

le,rromr? * al1  Prix  Pays-bas , &des 


„ , CuiuuuentgUcres,  « ne s'amuïentpas  à 

le,  undre  bons.  Mais  les  hommes  de  cheual  i ont  de  deux  fortes  • veuoue 
quelques-vns  font  armez  de  toutes  pièces , & ceux-cy  font  Gentils-hommes 
pom  lapljis  prande  partie, les  autres  font  armez  i h legere,  & de  ceux-cy  if  v 
en  a de  deux  lortes  -,  car  vue  partie  eft  armée  à la  facondes  Albanoïs,  loutre 
reileiiule  plus  aux  cneuaux  légers  d*Italie,auec  certains  pourpoints  de  cane 
naz  garnis  de  maille , ou  auec  quelque  plaftron,  & vn  motion  comme  de  p?c~ 
quiei,  & ceux-cy  vient  de  lances  longues  & déliées.  Mais  encore  qu’ils  pi;  r 
lent  mettre  enuiron  deux  mille  hommes  d’armes  en  campagne , & vn  erand 
nom  re  de  cheuanx  légers  , toutesfois  on.  n’a  pas  veu  quel  a c anale  rie  An 
gloftclefoitiamais  rendue  remarquable  en  aucun  combat,  alnlî  que  tfnfanl' 
teue.EtleRoy  Edouard  quatriefme,qui  fit  tant  de  grandes  entreprifes  vor 
Iant  monter  en  queiïe  forte  de  gens  il  auoit plus  d’àlTeurance , quittoit  ftn 
c leiul,  fe  mettoit  à pied  parmy  l’Infanterie.  Maïs  pour  monftrer  ce  qve 
petit  vn  Roy  d Angleterre,  principalement  comme  ceftuv-ey,  qmpofTede 
fo^tenairt  t^txr  ^Ir^anc^e  5 & l'Efcoffe , i’ay  penfé  qu’il  Loft  IprLs  de 
mecueicy  1 eftoitdti  Roy  Henry  bm&iefme,  lors  qu’il  fit  l’entrepnfe  de  Be- 
ogne.Ge  Roy  pafla  donc  la  mer  auec  vne  armée  diuifée  entrois  parties. Ii\- 
auoit  en  I auant  garde  douze  mille  honames.de  pied , & cinq  cens  de  chem  1 
:tx  v.  *imez  ^ ha  legere,  & encore  mille  hommes  de  cheual  feulement  armez  dé 
maille , &:de  ta{îettes,  que  le  Roy  auoit  tousveftus  de  bleuborde.de  rou^e 
Y xr‘eLr“PrreÇel-  hudlsp  afferent  en  cét  ordre  J effort  conduite  par  lé  Dim 
■ e Nortrok,  & eftoit  compofée  de  femblable  nombre  de  gens  dé-pied  & de 
c aeuax-,  veltus  de  bleu  comme  les  premiers.  Entre  ceux-cy  il  y auditmillc 
1 mIS  eo0’merts  Vlie  chemi'fe  de  lin,  longue  &reftroite,  & d’vn  manteau 
1 ( w ..  T'ia^d  au  refte  nuds, auec  Ihtefte  nue, & les  cheueux  longs  • 3c 
ccux-cy  eftoient  armez  de  troisdards , êt  d’vue  longue  efpée , &aiioîcritLi 
gt  and  fei  en  la  main  gauche-,  qui  eftoit  longs  i ufques  au  coude-.  Quand  Üs 
viennent  aivcombat,  ils  fé  retroüte  fort  haut,  & font  fort  accoudez  t 
««cwalaeourfti  Ix- corps  de  habitable,  où  eftoit  le  per/bnne  du  Roy 
eftoit  de  V mgL  nulle homes  de  pied,&  deux  mille  chenaux  Anglois,  tous  \Z 

ftusdelotige,boidedejaune,]l.smenoientap1-ejei'ixceritgro5.canons,.outL-e 

.s  petn.es  pièces.  Ils  auoi-ent  encore  mené  fur  des  chariots  cent  moulins 
-dont  le  chacun  tou  riïoit  aue cm  chenal , & venoït  à moudre  le  bled;  &eih 
? x-sfur ies.c  bAnotxils  aunienrdes  fours, où  leurpain  fecuifoft.  I.cnombm 
titsemuotssftortftgranflj.qii  ilseiveht<Mitoiénr,jd:fbfino:critt6ittel'ax-mc!e 
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en  façon  de  tranchées^  pour  tirer  ces  chariots, ;&l’aitiile-rie,  & conduire  le. 
bagage , il  pafla  de  bille  enterre  ferme  enuiron  vingt-cinq  mille  chenaux,  & 
outre  les  v jures  de  toutes- fortes,  on  y mena  quinze  mille  bœufs,  outre  vn  no- 
ble infiny  d’autres  beftes.Ge  feroit  vn  trop  long  di /cours  de  vouloir  fpeci  fier 

f)ar  le  menu  la  grande  quantité  d’efchelles,ponts,b ailes, poudres, munitions, 
>ois,&  autres  ckofes  appartenantes  aux  fadions  militaires, dont  ils  eftoient 
.fournis,  n^ayans  lailfe  en  arrière  vne  feule  chofe  de  toutes  celles  qu’ils  efti- 
moientireceBaires.  Toutesfqis  quant  aux  vailfeaux,  ceux  qui  eftoient  entre- 
tenus ordinairement,  font  beaucoup  diminuez,  veu  qu’il  n’y  en  a pas  gueres 
plus  de  quarante,  d’autant  que  On  par  negl igence,  ou  par  la  trop  grande  def- 
pence,il  y en  a eu  en  partiede  védus,&  partie  qui  ont  efté rédus  mal  propres 
à la  nauigatien.Mais  il  faut  confidgrer  que  ce  peu  qui  refte,  aùec  l’autre  peu 
des  particuliers  des  fubjeds,  dont  le  Roy  fe  fert  en  toutes  occafions,  comme 
des  liens  propres  en  les  payant,  de  mefme  qu’il  fard  des  eflraiigers,,  quand  la 
necelïïté  le  prelîe:tous  ces  vaifleaux  (dis-je)  fuppleent  non  feulement  à la  def- 
fence, mais  feroient  mefmes  envnbefoin  capablesd’attaquef,  & d’olfencer, 
veu  qu’il  court  vn  b mit  qu’on  en  trouue  d’ci  parts  en  diuers  endroits  de  cefte 
ïlle,  que  grands,  que  petits , propres  àferuir,  & aller  contre  l’ennemy , enlï 
grand  nombre , que  s’ils  eftoient  mis  enfembie , ainlî  qu’on  ppurroit  fai  re  aiT 
lément  envnbefoin , à vn  {impie  commandement  du  Roy,  ils  monteroient  à 
vn  grand  nombre, les  Anglois  difent  de  quatre  cens.Mais  pofons  le  cas  qu’il 
n’y  en  euft  qu’vn  nombre  médiocre , il  y en  auroit  fans  doute  tant , qu-en  ar- 
mant vne  partie  de  foldats , d’artillerie , & de  toutes  les  munitions  & armes 
requifes, comme  on  pourroit  faire  fans  peine  (veu  que  ce  Royaume  ne  porte - 
enuie,  pour  le  regard  de  toutes  ces  prouilions  neçdfaires , à nul  autre  ) s’ils 
n’attaquoient  perfonne , pour  le  moins  ils  ne  çraindroient  pas,fe  mettant  fur 
la  deffence,  aucune  force  qui  les  vouluft  affaillir. 

Pour  les  hommes  de  fadion,  on  rient  que  quand  il  faudroit  faire  vn  effort, 
on  en  armeroitbien  vingt-cinq  mille , de  corfelets,  & armes  blanches  ; ie  dis 
quant  à ceux  que  le  Roy  feul  peut  armer  ; veu  que  fi  on  adjouftoît  ceux  des 
Seigneurs  & Barons  particuliers/ dont  il  n’y  en  a aucun  pour  petit  qu’il  foit, 
qui  à proportion  de  la  fuite,  & de  fes  moyens,ne  foit  allez  pourueu  pour  ar- 
mer vn  bien  grand  nombre , jufques  là  mefme  qu’on  dit , qu’il  y en  a qui  en 
peuuent  armer  des  milliers , comme  les  Comtes  d’Amby , de  Sarisbery , de 
Weftmerlande,  & fur  tout  celuy  de  Pembrock , encore  que  celuy-cy  ne  fuf- 
fent  pas  tous  foldats  experimentez,toutesfois  eftant  en  compagnie  de  foldats 
pratics,  & exercez  ( d’autant  qu’il  en  fort  plufieurs  de  cefte  navion,ainli  que 
desautres,  qui  s’en  vont  deçà,  delà  aux  guerres  ) ils  feroient  en  toutes  chofes 
de  grands  effeds  pour  l’inclination  naturelle  qu’ils  ont  à la  guerre,&  ceux-là 
mefmes  qui  feroient  defarmez, feroient  pour  la  mefme  railon  grande  preuue 
de  leurs  përfônes. Pour  tout  le  Royaume  d’ Angletef re,lors  qu’il- n’eftoit  pas 
vny  à l’EfcolTe , la  mer  le  rendoit  alfez  fort  de  tous  coftez  contre  tous  les  au- 
tres nations, horfmis  contre  les  Efcolfois,  qui  font  dans  vne  mefme  Xfle.  Mais 
les  Anglois  auôiét  affeuré  la  frontière  auec  vne  garni! on  de  quinze  cens  fol- 
dats diftribuez  en  quatre  places,  c’eft  à fçauoir  vne  partie  à.Baruik  frontière 
du  cofté  du  Leuât,aflife  à la  bouche  du  fleuue  Medo,  place  forte,&  de  grand 
trafic  pour  la  pefche  des  faumons,vfurpée  anciennement  fur  les  Efcolfois, & 
touhouïs  retenue  par  les  Angloisivne  autre  partie  en  la  ville  de  Carledjfrd-^ 
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tiere  du  cofté  du  Ponant,  & le  refte  en  deux  autre  s places  de  moindre  Impor- 
tance,aflifes  entre  ces  deux,l'vne  appellée  Orche,  & l'autre  Warck,  entre  la 
ville  de  Duran , qui  cftvn  peu  plus  efloignée , & toutesfois  renommée  entre 
les  Angiôis, d'autant  qu’encores  qu'on  y tienne  des  foldats  payez  ordinaire- 
ment , toutesfois  eilant  fort  peuplée , elle  a toujours  efté  tenue  pour  vn  des 
principaux  arreftsdes  courles  des  Efcolfois.  Voilà  tout  ce  qui  le  peut  dire 
des  forces  d'Angleterre,  il  eft  à propos  que  nous  parlions  maintenant  de  la 
conduite , & gouuernement  de  ce  Royaume , veu  que  ce  ne  feroit  pas  allez 
qu'il  fuft  riche , fort  & peuplé , s’il  n'eftoit  auffi  bien  gouuerné , puis  qu'on 
fcaitaffezquepluûeurs  Republiques  qui  ne  manquoientpasdetoutceque 
nous  àuons  remarqué  en  ce  Royaume , fe  font  neantmoins  perdues  par  fau- 
te  de  la  conduite  qui  leur  eftoitnecelfaire. 

GOYVERNEMENJ  D’ANGLETERRE. 

LA  Couronne  d'Angleterre  eft  fuccGllîuement  héréditaire  à ceux  qui  font 
plus  proches  du  fang,&  lors  que  les  malles  manquent,les  femmes  fucce- 
denr,  & lur  cecy  les  Anglois  allèguent  ce  qui  eft  dit  aux  Nombres , à fçauoir 
que  quand  l'homme  mourra  fans  enfans  malles , la  fuccelïion  appartiendra 
aux  femmes, dent  les  baftards  fonttoutesfois  exceptez.Mais  celle  coultume 
n'ell  aucunement  receuë  enFrance,pour  raifonde  laloy  Salique  faifte  jadis 

Î>ar  Pharamond  premier  Roy  des  François,  l'an  41  z.  qui  ne  permet  pas  que 
es  femmes  fuccedent.  O r le  Royaume  eft  diuisé  en  quatre  fortes  de  perfon- 
nes,  c'ell  à fçauoir  nobles,  bourgeois,  hommes  liges,  ou  legaux^  & artifans. 
On  compte  entre  les  nobles  en  premier  lieu  le  Roy , puis  les  Princes,  Ducs, 
Marquis , Comtes , Vicomtes,  & Barons , qui  font  nommez  par  excellence. 
Seigneurs  & hommes  nobles  ; & ceux-là  font  fuiuis  des  Cheualiers , des  El- 
cuyers,  & autresNobles  qu'ils  nomment  Gentlemen.  Les  Ducs,  Marquis, 
Comtes,Vicomtes,&  Barons, reçoiuent  ces  qualitezdu  Prince,  ou  prennent 
celle  du  pere  qui  a porté  quelqu'vn  des  tiltres  : car  le  fils  aifné  d'vn  Duc  du 
viuant  du  pere  fera  nommé  Comte , & le  fils  du  Comte  Vicomte , ou  Baron, 
les  autres  enfàs  des  Gentils-hommes  font  appeliez  Efcuyers:  maison  appel- 
le communément  Seigneurs  les  enfans  des  Ducs,  & des  Marquis,  de  mefme 
que  les  fils  aifnez  des  Comtes. Il  n'y  a au  refte  perfône  qui  puilTe  eftre  Baro, 
s'il  ne  peut  tirer  defon  reuenu  annuel  mille  marcs  d'or. Il  n'y  a perfonne  qui 
naiffe  Cheualier,non  pas  mefme  le  Prince  de  G ailes. Au  refte  les  Cheualiers 
font  faits  ou  auant  le  combat, pour  leur  dôner  plus  de  courage  de  bien  faire, 
ou  bien  apres  le  côbat,lors  qu’ils  ont  rendu  quelque  preuue  fignalée  de  leur 
valeur,  ou  bien  poui*  quelque  bonne  efperance  qu'on  a d'eux  en  temps  de 
paix.  Maisilsne  (ont  pas  tous  faits  d'vne  mefme  forte  : car  lesvnslont  faits 
de  la  main  du  Roy,  les  autres  par  fon  mandement  & authorité , les  autres  de 
la  main , & par  l'elleftion  du  General  d'armée , qui  les  trouue  dignes  de  cét 
honneur.  Et  lors  que  quelqu'vn  eft  fait  Cheualier,il  eft  à genoux,&  reçoit  va 
coup  fur  les  efpaules,ou  fur  le  dos,de  l'efpée  nuë,puis  onluy  dit,  Soyc^chc-* 
pilier  au  nom  ch  Dieu.  A quoy  l'on  adjouftoit  autresfois  de  S.  Gcorgcs\8c  auant 
qu'il  fcleue,on  luy  dit,t/V</Æ.*#a*?pLes Chtuaîîers du  Baiufot  f lifts  tels. aux 
1 acres  des  Roy  s,  auec  de  longues,  de  curicufes  Ceremonies.  Les  Cheualiers 
Porte-eafeignes  font  faifts  en  Parmée,&  peuuent  apres  cela  mettre  leurs  ar- 
mes ea 
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mes  eriîeurs  drappeâux,  de  mefme  que  s'ils  eftoient  Bafonsjmais  cef  ordre  eft 
prefque  perdu  en  Angleterre.  Or  de  quelque  rang  de  Cbeualiers  qu'vn  ho- 
me foie , fa  femme  eft  autfitoft  appellée  Dame,  auftibien  que  celle  d'vn  Ba- 
ron : mais  quant  aumaty  il  n'a  plus  le  nom  de  Baron,  ains  on  adjoufte  à fon 
nom  ce  mot  de  5ïr,qui  figniheSeigneur,de  forte  qu’il  fera  appelle"  Seigneur 
Pierre,  îean,&c.  Quant  aux  Cheualiers delà  IarvieTe,  leur  ordre  a efté in- 
ffitué  par  Edouard  III.  & c’eft  celuy  qui  eft  plus  honorable  en  Angleterre, 
le  n'en  diray  pas  le  fujejft,pource  que  c'eft  choie  trop  rebattue.  Et  d'autant  ïX  v ï i. 
encofes  que  cét  ordre  n'eft  pas  tant  vne  efpece  de  police,  qu'vn  ornement  du 
"Royaume  ; i'en  quitteray  le  difeours  pour  venir  aux  autres  perfonnes.  Les 
Efcuyers  nommez  en  Anglois  JEfquier '^ü  vulgairement  S qmre, font  ceux  qui 
portétla  marque  de  leur  nobleffe  en  leurs  armes,  & l'on  tient  que  ce  nom  eft 
venu  de  l’efeu  qu'ils  portoient  deuant  les  Cheualiers,ou  Seigneurs:  & leur 
fut  donné  pour  les  diftinguer  desfimples  foldats.  Les  nobles,  ou  Gentlemen 
qui  eft  vn  mot  approchant  de  celuy  de  Gentil-homme,  font  côfufément  tous 
ceux  qui  font  tels  de  race, ou  qui  le  deuiennent  en  quelque  façon.  Et  certai- 
nement on  deuient  noble  en  Angleterre  bien  aifément , veu  que  tous  ceux 
•qui  eftudient  aux  loix,  & qui  font  profelfton  des  Arts  liberaux,  & ne  viuent 
pas  de  leur  trauail,  ont  le  nom  deMonfteur,  qui  doit  eftre  donné  feulement 
aux  Gentils-hômes  &Efcuyers  en  Angleterre,  & font  eftimez  nobles.  Apres 
ies  Gentils-hommes,  on  met  les  bourgeois,  qui  non  feulement  ont  quelque 
magiftrat  en  leur  ville, mais  aufti  en  peuuét  porter  la  charge.  Or  il  faut  que 
telles  perfonnes  fer uent  à laRepublique  aux  lieux  où  elles  habitent.  Ces 
hommes-là  ne  font  gueres  eftimez  aux  Comtez , finon  qu'ils  font  appeliez 
auxEftats  les  plus  anciennes  villes  en  députent  ordinairement  quatre, 

les  autres  deux.  La  troifiefme  forte  de  gens  eft  de  ceux  que  les  loix  d'An- 
gleterre appellent.  Hommes  liges,  oulegeaux,  qui  peuuent  tirer  annuellement 
de  leurs  fonds  la  fomme  de  quarante  fols  eftrelins , c'eft  à dire , fix  liures 
d Angleterre,  félonie  cours  de  la  monnoye  du  jourd'huy.  Ces  gens-eyfe 
déclarent  ouuêrtement  non  nobles , & portent  beaucoup  d'honneur  à ceux 
qui  le  font  : mais  ils  font  au  deffus  des  gens  de  meftier  & axtifans^  qui  font 
4ms  au  dernier  rang, 

LesOffices  Royaux  d'Angleterre font.â  vie,&ne  peuuét  eftre  oftez,  frnon  xxv  1 1 i* 
pour  ciime  de  leze  Majefté,&  s'ils  ne  font  entièrement  conformes  de  nom  à 
ceux  des  autres  Royaume  que  la  charge  foit  differéte,  toutesfois  ils  ont 

en  leur  adminiftratjon  i'authorité  que  les  autres  ont  aux  autres  Royaumes. 

Les  principaux  Eftats  font  ceux-cy,Ie  grand  Chancelier , le  grand  Threfo- 
riei.ou  Lntendât  general  desFinances,le  Prefident,  le  Maiftre  dupetitfeel, 
le  grand  Chambellan, le  Conneftable, le  grand  Mare!  chai,  l' Admirai,  & le 
grand  Senefchalj  mais  la  charge  de  Conneftable,  & de  Marefchal,  font  feu- 
lement en  eftre  en  temps  de  guerre,oubien  en  quelque  temps  de  couronne- 
mer  ou  femblable  ceremonie.  Quant  aux  autres,  il  faut  fçauoir  que  la  Cou- 
ronne d'Angleterre  s'eft  rendue  en  telle  forte  maiftrelfe  de  tous  les  eûats.du 
Royaume , ou  par  force  , oupar  la  voye  de  la  Iuftice , c'eft  à fçauoir  par  Le 
moyen  de  s faute  s des  P rinces , ou  par  faute  d'heritiers,  que  tous  appartien- 
nent auiourd'huy  au  Roy  -,  & combien  que  quelques  lieux  foient  ions  quel- 
que 1 îince , veu  qu'il  y en  a encores  quelques-vns,  bien  qu'en  petit.nomb  re, 
•tcutestois  .on  recourt  en  dernier  reifort  au  Confeil  du  Roy, & les  Seigneurs 
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n'ont  aucune  puiflance  fur  leurs  fubieds , apres  quils  leur  ont  paye  ce  qu’ils 
leur  doiuent  annuellement , qui  eft  vue  fomme  d’argent  à tant  pour  tefte , veu 
que  les  péages,  daces,  gabelles,  & tailles  appartiennent  au  Roy.  T outes  les 
principales  villes  du  Royaume  font  gouuernc'es  par  les  Officiers  du  Roy,&  au 
lieu  qu’autres  fois  elles  ont  eu  des  Seigneurs  abfclus,  aujourd’huy  il  n’en  refte 
autre  mémoire  que  letiltre  des  lieux  que  le  Roy  garde  encores , en  honorant 
quiconque  il  luy  plaift,  adjouftant  à ces  tiltres  quelque  petit  reuenuftans  tou- 
tesfois  que  ceux  qui  ont  ces  tiltres  ayent  aucune  forte  de  Iurifdidtion  aux  lieux 
ou  pays  dont  ils  portent  letiltre,  & s’il  y auoit  à faire  quelque  chofe  ( qui  fera 
touli ours  bien  peu)  ce  fera  comme  pour  le  fonds, décimés , & chofeslem- 
b labiés , fans  qu’il  fe  puifiemeller  du  gouuernement  entier.  Les  tiltres  quels 
Roy  donne  font  de  Duc , de  Marquis , de  Comte , de  Vicomte , de  Baron , & 
quand  au  tiltre  de  Milord , il  s’efteint  auec  ceux  qui  l’ont , finon  qu’ils  euifent 
efté  du  Parlement , veu  qu’ alors  le  tiltre  paffe  aux  fils  aifnez , & ainfi  de  main 
en  main,  le  fils  eftant  du  Parlement.  Et  lors  que  quelques  autres  ont  vn  tiltre 
pour  le  refped  du  pere,  ils  ne  peuuent  eftre  du  Parlement  tâdis  que  le  pere  eft 
viuant,  encores  que  le  tiltre  foit  de  Comte,  ou  de  Baron.  Lors  qu’vn  Duc 
vient  à mourir,  le  fils  aifné  ne  fe  nomme  pas  toutesfois  Duc  tout  auffi-toft, 
ainfi  que  porte  la  couftume  des  autres  Eftats  & Royaumes  : mais  il  eft  necef- 
faire  que  le  Roy  le  face  tel , ce  qu’il  fait  auec  certaine  folennite , veu  que  ce - 
luy  qui  doit  fucceder  au  pere  fe  prefente  au  Roy , qui  luy  ceint  l’efpée , &•  luy 
met  la  couronne  fur  la  tefte,  auec  plufieurs  autres  ceremonies  : & il  fait  le 
mefme  pour  le  regard  des  fils  des  Ducs,  & des  Comtes-,  toutesfois  ceux-cy 
n’ont  autre  nom  que  Milords  durant  la  vie  de  leurs  peres  -,  & les  fils  des  Vi- 
comtes & des  Barons  font  nommez  fimplement  chacun  de  leur  nom.  Lors 
que  les  tiltres  font  en  vne  maifon , & que  le  Roy  les  a donnez  vne  fois , ils  ne 
fe  peuuent  iamais  perdre,  fi  ce  n’eft  en  cas  de  quelque  grande  faute  ,veu  qu’en 
ce  cas , celuy  qui  a letiltre  le  perd  aullibien  que  tous  les  defeendans , & lors 
que  cefte  priuation  arriue,  ils  nomment  cela  eftre  priué  de  fang,  qui  veut  dire 
en  effed  qu’ils  font  priuez  de  noblefle;  & depuis  cela  le  Roy  joliyttouff» 
jours  , finon  en  cas  que  le  priué  fut  remis  : cequi  arriue  quelquesfois,  comme 
il  s’eft  veu  en  Pôle,  au  DucdeNortfolk , & en  Courtenay,  veu  que  le  fang, 
comme  ils  dilent,  & les  biens  ont  efté  reftituez  à tous  trois  : mais  cela  ne  le 
peut  faire  qu’en  l’alfemblée  des  Eftats, non  plus  qu’ils  ne  peuuent  eftre  priuez 
que  de  mefme  forte. 

Au  refte  les  loix  d’Angleterre  ont  deux  chofes , c’eft  à fçauoir  le  iugement, 
& la  pratique.  Il  faut  auffi  confiderer  en  cela  les  perfonnes,  les  lieux,  les  cho- 
fes, & les  maniérés,  ou  moyens.  Cesperlonnes  lont  les  Notaires  publics,  les 
Aduocats,  & les  Iurifconiultes.  Les  Notaires  drclTent  les  adions,  les  decrets 
de  la  Cour , les  rapports,  & les  Sentences , & les  mettent  par  eferit.  Les  Ad- 
oiocats , comme  bien  verfez  en  la  fcience  du  droid , préparent  les  procez  aux 
lurifconfultes.  Les Iurifconfultesfçauants par  routine,  tk expérience , de 
l’ordre  & façon  de  pourfuiure  le  procez , dreffient  les  formules  lurles  affaires 
de  leurs  clients , ou  parties,  ils  veillent  à leurs  demandes,  afin  que  le  retar- 
dement & la  nonchalance  ne  leur  préjudicient,  & mettent  le  procez  cneftat 
d’eftre  iugé.  Les  lieux  qui  feruent  aux  iugemens  iont  les  Cours,  où  l’on  faid 
les  loix,  & les  Sentences,  c’eft  à (çauoirles  Parlemcns,  ouEftat,  la  Cour  du 
Chancclier,les  Sièges  Roy  aux,  les  G teftbs,  la  Chambre  des  Comptes,  la 


de  la  grande  Bretagne.  19 

Cour  des  pupils,la  Chambre  Eftoillée , la  Cour  des  Requeftes , Si  la  Duché 
de  Lenclaftre. 

Toute  la  force  de  la  puiffance  abfoluc  eft  aux  Eftats,  qui  abrogent  les  an- 
ciennes loix,  en  introduifent  de  nouuelles,  changent  lesdroids,  &poflef- 
fions  des-  hommes  priuez , & légitiment  lesbaftards , & changent  les  poids 
& les  mefures , prelcriuent le droid  de fucceder  au  Royaume,  ordonnent  des 
tailles,  donnent  grâces  des  crimes, redreifent  les  familles  abbatuës  par  les  fau- 
tes des  predecefleurs , & ont  puiffance  de  mort  & de  vie  fur  ceux  que  le  Roy 
remet  entre  leurs  mains.  Les  Officiers  des  Eftats  font,  les  Orateurs,  deux 
Greffiers,  & les  Arbitres.  L'Office  de  l'Orateur  eft  de  propofer  & ageancer 
auec  vn  beau  langage  les  requeftes  ou  remonftrances  qui  font  prefentées  aux 
Eftats.  Les  Greffes  gardent  ce  qui  a efté  arrefté  aux  Eftats , tant  ce  qui  eft  im- 
primé, que  ce  qui  n’eft  pas  publié  , & qui  n* eft  qu'au  profit  des  particuliers. 
Les  Arbitres  font  ceux  qui  font  tenus  par  les  Seigneurs  & citoyens , pour 
habiles  hommes  , & capables  decognoiftre  de  ce  qui  eft  propofédans  les  re- 
monftrances , ôc  d'en  déterminer.  Or  la  façon  d’affembler  les  Eftats  eft  telle 
que  le  Prince  enuoyedes  lettres  partout,  aux  Ducs,  Marquis,  Barons,  & au- 
tres Seigneurs, ou  laïcs, ou  Ecclefiaftiques,qui  ont droid  de  dôner  leur  voix, 
ëc  tous  fe  doiuent  trouuer  aux  Eftats  quarante  iours  apres.  Et  le  Roy  enuoye- 
auffi  des  lettres  aux  V icomtes  des  P rouinces  , pour  eflire  deux  Cheualier  s en, 
l'affemblée  des  Eftats  Prouinciâux , afin  de  dire  leur  aduis  pour  tout  le  refte. 
Le  Roy  en  vne  falle  haute  où  il  eft  alfts  au  milieu  de  la  falle  en  vn  fiege  digne 
de  luy  , & vn  peu  efleué  j le  Chancelier  eft  affi^  vn  peu  plus  bas , plus  prés  du 
ïloy  que  nul  autre  : les  Archeuefques  & Euefques  f ont  à fa  main  droide , 8ç 
lés  Ducs  8c  Barons  à la  gauche.Les  luges  font  au  milieu  entre  ces  deux  rangs, 
8c  anfîi  les  Secrétaires  du  Roy , affis  lelon  la  couftume,  fur  des  facs  de  laine. 
Cependant  les  Cheualier  s , & babitans  du  Parlement  ( car  c'eft  le  nom  qu'ils 
ont,  & font  au  nombre  de  trois,  ou  quatre  cens  ) font  appeliez  en  vn  autre 
. lieufeparément,  & apres  qu'il  s ont  déclaré  par  quelle  Prouinceou  ville  ils 
font  deputéz , on  leur  commande  aufîi-toft  d'eflire  vn  homme  capable  & dis- 
cret , qui  foit  Orateur  des  Eftats , & de  le  prefenter  au  Roy,  deuant  lequel  il 
harangue , le  Chancelier  luy  refpond.  L'Orateur  demande  que  l’affemblée 
d'embas  joüyffe  des  priuileges  anciens,  & que  le  Roy  ne  fe  fafche  pas  s'ilsdi- 
fentleur  aduis  librement , & plufteurs  autres  choies,  & le  Chancelier  ref. 
pond  félon  qu'il  iuge  eftre  neceffaire.  Et  quelquefois  dix  iours  fe  paffent  en 
ces  adions  Si  harangues.  Outre  le  Chancelier  il  y en  a vn  qui  lit  les  remon- 
ftrances,qui  font  receuës,  oureiettées,  félon  la  pluralité  des  voix;  &:  il  la  plu- 
ralité des  voix  l'emporte  touchant  vne  nouuelle  loy,  leLedeur  efcritaudef. 
fous  la  remonftrance  en  François,  Soit  baillé  aux  communs  : & lorsqu'il  leur 
femble , il  font  porter  au  peuple  ces  remonftrances  par  quelques-vns  de  ceux 
qui  font ailîs  fur  les  facs  de  laine,qui  eftas  entrez  dans  lamaifon,  apres  auoir 
demandé  permillïon,  parlent  ainli  à l'Orateur  des  Eftats,  Excellent  Seigneur 
Orateur,  il  a femble  bon  pour  la  République  au  Sénat,  & aux  Peres  autheurs, 
quececy  ait  vigueur  de  loy , & ils  vous  prient  inftamment  d'aduifer  ce  qui  fe- 
ra expédient  de  faire.  Puis  eftans  partis  & les  huis  eftans  clos,  l'Orateur  rap- 
porte ce  qu'ils  ont  dit , 8c  Ci  l'on  n'eft  cependant  empefehé  à d’autres  affaires, 
1 Orateur  demande  curieufement  leur  aduis  fur  cefte  remonftrance.  Au  reite 
il  n’eft  permis  à ceux  quifont  affemb  lez,  de  s'entredire  de  s injures , ou  de  fe 
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railler  lVn  de  l’autre.Les  Eftats  ne  k tiennent  plus  depuis  que  mîdy  eft  fonne * 
Si  le  peuple  a pour  agréable  ce  qui  a pieu  aux  Sénateurs , il  le  confirme  auec 
vne toile foufcription , Les  commvns  ont  assentez  * c’eft adiré, 
que  le  peuple  y a confenty  : & au  contraire,  fi  le  Sénat  a pour  agréable  ce  dont 
le  peuple  eftautheur,  on  efcrit , Les  Seignevrs  ont  assentez. 
Et  quand  le  Sénat  & le  peuple  ne  font  pas  de  iriefme  aduis , on  eflit  quelques- 
vns  des  deux  maifons  pour  debatre^eaiont  il  eft  queftion,&  propofer  par  en- 
femble  leur  aduls,&  bien  fouuent  apres  cela  Lvn  s'accorde  à l'opinion  de  l'au- 
tre. De  forte  que  rien  ne  peut  auoir  force  ny  vigueur,  fans  eftre  approuué  dès 
deux  maifons , & mefme  cela  n’eft  pas  fuftifant , fi  le  Prince  ne  le  confirme  le 
dernier  iour.Lors  le  filtre  de  chaque  ordonnance  porte,  il  a e fié  or  dorme  y&cJEt 
Pon  obferuequele  Prince  l'approuue  de  fa  propre  bouche  en  François  ^ L 2 
Roy  le  v e v t : & lors  toutes  les  ordonnances  d'Angleterre  font  acheuees, 
&■  imprimées  aufiï-toft,  horfmis  quelques  priuileges  qui  concernent  les  parti- 
culiers. Et  lors  que  le  Roy  ne  veut  pas  quelque  chofe,  ouïe  veut  abolir,  il  dit 
feulement  : L e R o y s’advisera. 

Au  refte  le  Roy  d'Angleterre  abfout  de  tout  crime  de  fa  propre  authorlte 
combien  qu'autresfois  quelques  Comtes,  te  les  Princes  de  Galles  fe  foient  at- 
tribuez ce  droid.  On  ne  parle  point  au  Roy  qu'en  fe  jettant  deuant  luy  à cre- 
noux , & perfomie  mefme  ne  s’ofe  pourmener  dans  l'antichambre,  encor  que 
le  Roy  n'y  foit  pas,non  plus  qu'en  France  ,&t  il  y a encore  vne  chofe,qu'enco- 
re  que  le  Roy  foit  abfent  on  n'y  ofe  demeurer  fans  eftre  defcouuert, principa- 
lement s'il  eft  Anglois,  carvn  effranger  eft  le  plus  fouuent  exeufé,  comme  ne 
xxx  *Çachznt  pas  la  couftume.  Il  y atrois  fortes  de  iugement  en  Angleterre, c'eft if 
fç auoir  des  Eftats,du  duel,&  des  alfembléesiuridiques.La  façon  de  donner  I3 
Sentence  aux  eftats  en  tous  faits,  eft  toute  femb labié  à celle  que  i'ay  défia  dit.. 
Pour  le  duel,  il n'eft  pasmaintenant  en  vfage , toutesfois  il  n'eft  pas  du  tout 
deffendu,  de  forte  que  les  Anglois  tiennent  qu'on  ne  le  refuferoit  pas  à vn  hô- 
nie  qui  le  demanderait  iuftement.  On  en  voici  la  forme  aux  Commeiitaites  de 
Briton.Ces  deux  premières  fortes  de  iugement  font  abfoluës  & fans  appel,de 
mefme  que  ce  que  les  luges  arreftent  en  1 eur s affemb lées.  Les  Sièges  Royaux 
iont  ainfi  nomme? , pource  que  les  Roys  d'Angleterre  ont  accouftumé  de  s'y 
aneoir,&  que  toutes  les  caufes  qui  concernent  la  Couronne, & qui  fe  plaident 
à 1 ’inftance  du  Roy  y font  expédiées. Le  principal  Iufticier  d'Angleterre  iuge 
en  cefte  Cour  auec  les  autres  AfTeffeurs.  La  Cour  des  acftiôs  ciuiles  eft  celle  01! 
k plaidét  les  procès  des  particuliers,  nez  de  quelque  partie  du  droit  d'Angle- 
terre.ll  y a en  cefte  Cour  vn  luge  principal, auec  trois  AfTeffeurs.  Les  ordon- 
nances des  Magiftrats  ou  des  luges,  font  exécutées  le  plus  fouuent  par  les  Vi- 
comtes; Il  y a auffi  la  Chambre  des  Comptes,  ou  le  rapporte  tout  ce  qui  con- 
cerne les  finances  du  Roy.  Q;iant  aux  lupplices,  ils  n'en  ont  gueresd'autre  en 
Angleterre  contre  les  homicides, a{Tafiins,raui{îeurs  & femblablescrimes,qui 
ne  iont  pas  de  leze  Majefté,que  de  les  pendre, &c’eft  prefque  chofe  du  tout  in- 
vficée  de  donner  la  queftion  à vn  home, luy  tréchcr  la  tefte,le  mettre  en  qua- 
tre quartiers, & le  mettre  fur  la  roue'.  Le  luge  n'a  pa^puiffance  d'amoindrir, 
ou  augmenter  la  peine,  c'eft  chofe  qui  doit  eltre  rapportée  au  P rince, & à ceux 
de  fon  priué  Conleil,par  le  commandemét  dciqucls  onlailfe  les  corps  des  vo- 
leurs pendus, iufqu'à  ce  qu'ils  pourriffent, combien  que  ce i oit  ordinairement 
la  couftume  d enterrer  ceux  quiiont  exécutez. Si  la  femme  atuéfonqpry,  ou 
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ïabruÆc  toute  viueffi  le  feruiteur  a tué  fon  maiftre,ii  eft  mené  fur  vne  clay  e au 
lieu  du  fuppHce,&  ils  appellent  cela  Vêtît  reafon.S i on  s’eft  effiaye  d’empoiffin- 
ner,  on  n’en  meurt  pas,  pource  que  le  Prince  n’a  pas  perdu  fon  fujecl. 

_ Quand  quelque  meurtre  a efté  commis , tous  ceux  qui  y ont  affilié  font  pris 
pour  homicides,&  condamnez  à la  mort.  On  punit  les  traiftres  en  celle  forte; 
premièrement  ils fontpendus,  &eftans  viuans  on  leur  arrache  les  boyaux, 
puis  on  leur  trenche  la  telle  auec  vne  hache,  8c  ayant  mis  leurs  membres  en 
quatre  quartiers,  on  les  met  en  diuers  lieux  fur  des  pieux.  Les  Pucs,Marquis 
ou  Barons  qui  font  du  P arlement,  cmtcepriuilege  qu’ellans  accufez  de  crime 
de  lezeMajefté,  ils  font  iugez  par  leurs  lemblabies. 

Il  y a vne  autre  Cour  en  Angleterre,  qui  n’a  pas  fa  femblable  en  lieu  que  ie  x x x i. 
fçache.  Lors  qu’on  rend  le  droid  à Weftimontier,le  iout  auparauant  que  les 
Affilés ünilfent , le  Chancelier , les  Barons,  & tous  ceux  qui  font  du  Confeil 
priué  du  Roy,&  pareillemét  les  Iuges,c’eft  à fçauoir  les  deux  principaux  lu- 
îliciersjdepuis  neuf  heures  iufqu’à  onze,  ont  accouftumé  s’effeoiren  certain 
lieuqui  efb  nommé  la  Chambre  eftoillée, ou  à caufedu  grand  nombre-de  fene- 
ftres  qui  y eft,  ou  à caufe  que  le  plâcher  ell  femé  de  plusieurs  efloilles  dorées. 

Celle  Cour  a efté  introduite  pour  iuger  des  chofes  faites  par  violéce,&  pour 
arrefter  i’infolence  des  plus  puilTants,qiü  font  obligez  d’y  venir  refpondre  en 
:perfonne,&  s’ils  ne  le  iuftifieir  bien,ils  font  enuoyez  en  prifon  prés  d/vn  ruif- 
féau  qui  fe nomme  Flet f^d’ori  il  fort  en  peu  de  temps  par  le  moy.é  de  fes  amis, 
auec  promelfe de  viure  déformais  plus  paffibiement •;  8c  lors  il  eft  condamné 
à l'amende  enuers  le  Roy,  & à tous  defjpens,  dommages,  & interdis  çnuers  la 
partie.  Elle  futeftablie  autemps  que  le  Cardinal  Wolfeus  Euefque  d’Yorc 
fut  Chancelier  d’Angieterre.Ceux  qui  prelident  en  celle  Cour  font  ie  Chan- 
celier,l’Intendant  general  des  finances,tous  Tes  Confeillers,&tous  les  Barôs. 

La  pluralité  des  voix  l’emporte.  Les  peines  ordinaires  font  la  prifon , & l’a* 
mende  pécuniaire.  Il  y a encore  la  Cour  des  pupils,  qui  iuge  tout  ce  qui  con- 
cerne les  orphelins  ; & en  la  Cour  de  là  Duché  de  Lenciaftre,  les  allions  per- 
ionnelles  & reelles , qui  concernent  en  quelque  forte  que  ce  loit  les  fonds  de 
la  Duché  , font  débattues.  La  Chambre  des  Requeftes  void  les  requelles  ôc 
plaintes  prefentées  au  Roy,  hors  desquelles  elle  ne  peut  donner  aucun  iuge- 
ment , & s’appelle  la  Cour  des  pauures,  pource  qu’il  faut  que  ces  luges  ren- 
dent droi 61  fans  falaire,  elle  eft  auffiappellée  Cour  deconicience. 

Il  y a encores  la  Cour  d’ Eglik,  nommée  auffi  Cour  de  Chrcftienté-,  8c  les  x x x ,ï  x. 
A rcheuefques  8c  Euelquesqui  y prefident,  ont  vne  iurifdi dion  particulière, 
principalement  en  quatre  fortes  de  caufes , veu  qu’ils  cognoiffent  des  tefta- 
jnentSj&laigs  teftamentaires,  des  décimés,  des  mortuaires,  & des  nopces,  8c 
de  l’adultere , ou  fornication,  bref'de  tout  ce  qui  concemela  conferuationdî 
l’ordre  8c  ornement  de!,Egîife,&  qui  appartient  à l’entretien  delà  Religion. 

W pila  l’ordre  de  la  Iuftice  d’Angleterre, & la  faço  deiaqueile  elle  eft  gouuer- 
mée.  Mais  auantque  ie  mette  én  à cedifcours,  ië  vous  veux  dire  en  vn  mot  de 
ceux  qui  font  condamnez  à ta  mort.  Quand  l’on  fait  Iuftice  de  quelqu’vn  en  xxxïïi. 
Angleterre , 8c  qu’oirle  raene  pendre , tous  les  parens  nnt  accouftumé  de  fe 
trouuer  prefens  à fa-mort  ; 8c  apres  qu’on  l’a  mené  par  la  ville  fiir  vn  chariot, 

.«ii  le  conduit  en  fin  au  gibet,  où  l’on  le  pend  en  luy  mettant  au  col  vue  chaîne 
de  fer,  large  de  trois  doigts.  Et  pource  que  celle  cftainene  le  p.eutiî  prompre- 
sj3ïei]j-el^rangler,à taufe  de  fa  largeur,  les  parens  courent  fouda:n,&  le  tirent 
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tant  par  les  pieds  qu’il  meurt,  & eftiment  faire  en  cela  vnbon  office , & dmnë 
de  ce  qu’ils  luy  font.  Cela  eft  permis  par  la  Iuftice , à caufe qu’on  en  a trouué 
tel,  qui  eft  demeure"  pendu  depuis  le  matin  iufques  au  foir  fans  eftre  mort,  en 
danger  de  perdre  tous  enfemble  le  corps  & Pâme.  Nous  auons  affgz  difcourn 
maintenant  du  gouuernement  Politique,  voyons  maintenant  comme  on  s y 
potte  aux  choies  qui  concernent  la  Religion  & le  feruice  de  Dieu, qui  font  les 

principaux  piuots  des  Republiques  bien  ordonnées. 


RELIGION  D’ANGLETERRE. 

LEs  Anglois,  félon  quelques-vns , receurent  la  Religion  Chreftienne  de 
Iofeph  d’Arimathie , & puis  du  Pape  Eleuthere,  par  la  prédication  de 
Fugace.,  & Damian , qui baptiferent  le  Roy  Luce , & vne  bonne  partie  de  fes 
gens,enui  ronl’  an  de  noftrelalut  iBo.  Mais  Pille  ayantapres  efté  occupée  par 
les  A ngloïs  Saxons,  le  grand  Grégoire  Pape  y manda  Aüguûin,  & Melite,Sc 
pl u heurs  autres  de  l’ordre  fainét  Benoift,  qui  y renouuellerent  lafoy , &y 
conuertirent  EtelbertRoy  de  Kent , enuironl’an  506.  Depuis  ce  temps-là, 
Jufqiies  à Pan  1534.  l’Angleterre  n’eut  iamais  autre  foy  que  la  Catholique 
Romaine,  & mefme  Ina  Roy  d’Angleterre  fort  puiflant,  rendit  fon  Royaume 
tributaire d’vn  denier  pour  feu  au  fainét  Siégé.  Or  Henry  VII.  Roy  d’An- 
gleterre maria  Ion  fils  aifné  Artus  à Catherine  fille  de  Ferdinand  d’Arraoon 
& d’IlabelledeCaftille,  quiregnoit  lors  en  Efpagne.  Mais  le  mariage*  ne 
fut  pas  conlommé,  à caufe  de  la  mortd’Artus;  apres  le  deceds  duquefpour 
le  bien  de  la  paix  entre  PEfpagne  & l’Angleterre, Henry  puifné  d’Artus,auec 
dnpence  de  Iules  II.  efpouia  la  mefme  Catherine,  & en  euft  en  vingt  années 
qu  il  vefcut  auec  elle,  trois  enfans  mafles , qui  moururent  ieunes , & deux  hL- 
les.  Mais  il  aduint  que  Henry  commença  de  perdre  Paffeélion  qu’il  porto it  à 
Catherine  : dequoy  le  Cardinal  V olfe,  homme  arrogant  & ambitieux , & qui 
n aymoit  pas  la  Royne,  s’eftant  aduifé,  commença  de  luy  mettre  quelque 
icrupule  en  la  tefte,iur  fon  mariage,  à caufe  du  premier  qui  auoit  efté  contra- 
cteauec  Artus  : & ce  quipouflouencoresce  Cardinal  à perfuader  cediuorcç 
au  Roy,c  eftoit  la  haine  qu’il  portoit  à Charles  V.  nepueude  Catherine, pour 
^opinion  qu’il  auoit  que  Charles  auoit  empelché  qu’il  11e  fuft  créé  Pape, 
xxxv  ^ Odeurs,  le  Roy  aymoit  efperducment  Anne  de  Bolen , que  l’on  croyoit 
tomesfois  communément  fa  hile.  P lu  heurs  Théologiens  des  Vniuerfttez  de 
la  Chreftiente  efcriuirent  fur  ce  ftijeét,  les  vns  contre  Henry  VIII.  les  au- 
tres a fon  a Quant  âge , eftans  gagnez  par  argent.  Entre  autres  chofès  ceux  qui 
luy  contr  arioyent , difoient  que  cefte  feparation  eftoit  fondée  fur  la  loy  diui- 
ne,  pource  que  Onan  auoit  eipoufé  Tamar,  qui  auoit  efté  femme  de  ion  frere 
ai  inc  : & la  loy  Moiay  que  veut  qu’vn  frere  prenne  la  femme  de  l’autre  décédé 
ians  enfans , h bien  que  ce  mariage  eftoit  eltably  fur  la  loy  pohtiue.  Mais  en 
un  Henry  VI II . leua  le  mafque,  & depel cha  à Rome  à Clement  VII.  Eftien- 
ne  Gardiner , & François  Brian , pourtrai&cr  dudiuorce.  Le  Pape  remit  le 
jugement  dececy  à certains  Cardinaux, &Theologiens,qui  refpondirentque 
Je  mariage  eftoit  bon  & vallable,  & ne  pouuoit  eftre  diflout.Toutesfois  Gar- 
ni nei  obtint  du  P ape  pour  luges  deux  Cardinaux, à fçauojr  celuy  de  Campe* 
ge , & celuy  d Y orc , & que  la  caufe  fe  debattroit  en  Angleterre.  Mais  apres 
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qu’on  euft  longuement  difputé,& plaide"  pour  Tvn  SC  pour  l’ autre, îaRoyne 
appella  au  Pape,difant  que  les  luges  eftoient  obligez  au  Roy  lVu  pour  1 E- 
melché  de  Vinton  & l’Ârcheuefché  d’ Y orc, l’autre  pour  l’Eglife  de  Sahlbe- 
rv  A celle  caufe  le  Pape  détendit  aux  deux  Cardinaux  de  procéder  outre, 

& ordonna  que  Paul  Capizucco  Doyen-de  la  Rote , luy  en  feroit  le  raport. 
Le  Roy  voyant  la  grande  difficulté  de  l’affaire  , & le  peu  d’efpoir  d’vnbon 
fuccez, tourna  fon  defdaincontre  l’Archeueique  d’Y orc  qui  l’auoit  m is  en 
eeftè  peine,&  le  defpoüilla  de  l’Eftat  de  Chancelier,  & de  PEuefche,  & luy 
oftamefme  vn  Palais  qu’il  auoitbafti  à.  Lond  tes,&  le  confina  pi  entièrement, 
en  vn  village,  puis  en  fon  Eglifed’Yorc  , & depuis  ayant  ordonné  qu’on  le 
menait  prifonnier  à Londres, il  mourut  miferablemét  en  chenpn.Maispout 
tout  cela, il  ne  laifToitpasd’aymer  autant  que  ramais  Anne  de  Bolen,&  d’en- 
, noyer  Cranmer  à Rome  pour  deffendre  fa  caufe. Cependant  GuillaumeYa- 
ranArcheuefque  de  Catorbety  : qui  auoittoufiours  deffendu,  comme  il  de- 
uoit , le  mariage  de  la  Royne , vint  à mourir , & le  Roy  à la  Pollicitation  de 
Thomas  Bolenpete  putatif  d’Anne,&  rnelme  de  ladite  Anne,mift  Cranmer 
en  la  place  dudefFundt,àla  charge  de  prononcer,mefme  cotre  1 authorite  du 
Pape , le  mariage  nul,  & illégitime.  AufTi-tofl  il  vint  iufque s-là  que  de  faire 
acculer  lesEcclefialliques  d’auoir  recogneu  1 authorite  des  Légats  ellragers, 
& déclara  que  tous  leurs  biens  îuy  eftoient  confifquez  : tellement qu  il  in- 
duiiltle  Clergé,  abandonné  des  Barons , & des  A.rcheuefques,  a le  fuppHer 
de  fe  contenrer  polir  peine  de  celle  faute,  de  quatre  cens  mille  efcus,  en  leur 
quittant  le  relief  &'  ce  fut  delà  que  prit  origine  le  tiltre  qu’il  prit  derechef  de 
i’Eglife  d’Angleterre. En  fin  il  efpoufa  fecrettement  Anne  de  Bolen, donnât 
à entendre  au  Preftre  nommé  Roland , qu’il  auoit  permilîion  du  Pajpe  de  ce 
faire.  Auiïi-toft  apres  Catherine  fut  confinée  en  certain  lieu  eicarte  f auec 
trois  Damoifelles,  & incontinent  la  Cour  fut  pleine  de  flatteurs , qm  pour 
plaire  à Anne,eommencerent  à fe  mocquer  des  P refîtes,  du  Pape,&  des  Sa-- 
Scremens.  I. es  hérétiques  d’autre-part  voy  ans cefleoceafion,  s’efi ayerent  en 
toute  lortede  prouigner  leur  nouuelîe  opinion  •,  &pour  ce  , ils  firent  indui- 
te le  Roy  à fefaire  iurer  l’obeylfance  qu’on  promettoit  au  Pape , & pour  , ob- 
tenir cela  plus  facilement,ils  le  contentèrent  qu’il  adjouftaft  au  ferment  celle 
claufe , Entant  me  la  parole  de  Dieu  h permettrait.  Et  auec  cét  artifice  ils  firent 
trefbucher  Iean  Fifcher  Euefque  de  Roceftre,  plein  de  doélrine  & de  pietefi 
Et  le  ferment  ellant;  prefté , Cranmer , comme  ne  recognoilfant  plus  le  P ape, 
prononça  la  Sentence  du  diuoree  entre  le  Roy  & la  Royne , fur  la  fin  de  1 an 
1532.  Ce  que  le  Pape  Clement  ayant  entendu,  prononça,  mais  trop  tard,  la 
■Sentéce  diifinitiue  en  faueur  delà  Royne, déclarât  les  fécondés  110Pce^  “g6;" 
gitimes.  Lors  Henry  VIII.  ( à qui  Elibabethnafquit  cependant  ) dedeipit 
'qu’il  euft , ofta  à Catherine , & à Marie  fa  fille  tous  ornemens  , &■  tiltre  s,  ôC 
voulut  que  les  Barous  iuralfent de  tenir  les  fécondés  nopces  pour  légitimés 
& la  fille  qui  en  elloit  née  pour  heritiere  du  Roy  aume .,  & d’en  tenir  Marie 
pour  for  clofe,  comme  illegitimeÆn  mefme  temps  il  fit  mettre  en  pnlonJem 
.•Fifcher,&  Thomas  Morus,.&  plufieur s Religieux  de  l’ordre  faint  François, 
Âui  ne  pouuoient  fouifrir  ce  Vandale  , & fit  ordonner  en  vue  aflembiee  des 
Ellats  dp  Royaume , que  peffonne  fous  peine  d’eftre  déclaré  cnmu^l  deie- 
1 zlq  Maiefté,n’euil  à recognoillie  l>uthonté  du  P ape  en  Angleterre  , ou 
» lande,&  qu’on  le  tint  luy  mefme  pour  chef  de  EEghie  Anglicane  en  terre,  e 
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, que  pour  celle  caufeonluy  payaftles  annates , Scies  décimés  des  b enefïcesZ 
mefme  que  ce  fuftluy  qui  décidait  de  tous  débats,  & reformaftles abus  & 

qu  on  Rappel  aft  plus  le  Pape  qu'Euefque  de  Rome  finalement.  En  fin  fan 
ij  ? 8 .il  obtint  la  confif  cation  de  tous  les  Monafteres  de  l'vn  & de  fautre  fexe 
xxxvii.  & ei?  diltribuales  reuenus  à plufieurs  Gentils-homes  du  Royaume, afin  de  les 

• rendre  intereflez  en  ce  faift.  Tellemet  que  les  Monafteres  finirent  en  Anele~ 

terre  enmronl  an  1540.  & Contient  que  le  nombre  des  Egüfes  ruinées  eftoit 

de  dix  mille  Finalemet  ce  Roy  mourut  l'an-i  5 4é.  & ayant  pour  fils  Edouard 
lixieme  11 lie  1 ailla  fuccefieur  duRoyaume,&Edoüard  prit  auec  letiltredeRov 
ceiuy  de  Ctief  de  PEglife  Anglicane^  ce  fut  fous  ceftuy-cy  que  la  Reli  eion 
Catholique  demeura  du  tout  efteinte  en  Angleterre,par  le  moyen  d'Edoüard 
Seimer  heretique  Zuinglien,  qui  eftoit  oncle  du  Roy  y qui  introduifit  aux 
rhaires  les  Miniftres  Luthériens, & autres,  iufques  à forçer  les  jeunes  eensà 
iesoùyr  : Sc  des  lors  il  fut  ordonné  que  bon  celebreroit  l'office  diuin  en  lamie 
vulgaire,cÔme  on  fait  encore. Cependant  Marie  fille  de  Henry  hui aiefme  & 
de  Catherine  maintint  toute  feule  la  MelTe  , & le  fainâ;  Sacrement  en  fa 
Cnappelle.  Edouard  mourut  dans  peu  d'années  apres  fon  couronnement  & 
Marie  ayant  vaincu  le  Duc  deNortumbrie,&  leanne  fille  duDuc  de  Suftbîe 
fut  receuë  Royne.Et  incontinent  elle  fit  annulkr  k tiltre.de  Chefdel'E  alife 
nglicane, remit  les  caufes  fpirituelles  auiugement  de  l'Eglife,  & Cranmee 
tut  le  premier  condamné  par  ceftevoye,  & fitfortir  aulTi-toft  d'Angleterre 
enuiron  trente  mille  heretiques  de  diuerfes  nations  & fe<ftes,&  annula  toutes 
es  loix  faites  par  Edouard  cotre  l'Eglife  Catholique,&pour  aduâcer  mieux 
a vrayeReligiô,femaria  auecPhilippePrince  d'Efpagne.Mais  ainli  qu'elle 
trauaüioitpour  remettre  ce  que  les  autres  auoyétd'eftruit,elle  décéda  das  la 
xxxvii  r . .eme  annee,Qe  sô  regne. Elizabeth  fille  d'Anne  de  Bolen  luy  fucceda,mais 

• craignant  que  le  P ape  & les  Catholiques  ne  debatiffent  fafuçceiîion,elle  fut 

couronnée  auec  les  ceremonies  Catholiques  : mais  elle  chercha  de  maintenir 
ion  authorite  par  le  moyen  de  l'herefîe,&  ayant  premièrement  impofé  filence 
aux  1 redicateursCarholiques,elle  ouurit  les  portes, & les  portes  de  l'Jfie  aux 
ieretiqu.es.  aPres  aflembkr  les  Eftats , ou  elle  voulut  elfre  nommée 
Souueraine,  tant  au  Ipirituel  qu'au  temporel  en  tous  fes  Eftats, & voulut  que 
chacun  1 a recogneuft  pour  telle, excepté  lesBarons,afin  qu'ils  ne  fe  miftent  ea 
armes, & ne  s vnifset  auec  leClergé-,&  la  peine  à qui  refuferoit  de  iurer  eftoit 
D première  fois  de  là  confifcation  detousfes  biens, & de  prifonperpetuellei 
& la  .ecôde,de  la  vie. Par  cemoyéelle  s'appropria  les  annates  &les  décimés5 
abolit  la  Méfié  en  fon  pays , & tout  exercice  de  la  Religion  Catholique  , or - 
donnanrpour  peine  à ceux  qiiiorroient  laMefie  ouadminiftreroient  le  S. 
Sacrement,  qu'ils  payeroient  la  première  fois  deux  cens  elcus,  outiendroient 
PnJ  on  “x  , & potir  la  fécondé  quatre  cens  elcus , oulëroient.vne  année 

entière  en  p ri  fon-,  & latroifiefme  quêtons  leurs  biens  feroient  confifquez  , & 
eux  détenus  en  prisô  à perpétuité.  Et  l’on  vid  ioudain  le  lédemain  de  la  fefte 
iainCtlean  Baptifte,l’an  1559.  cefier  les  Mdfes,  & le  diuin  ofiiee  par  tout  Je 
Royaume.  Ce  ieroit  chofeluperfluë  de  traîner  de  fon  procéder  à Pendroit 
des  Catholiques, pui  s que  toute  l'Europe  en  eft  abbreuuée.  Il  me  fufifira  de 
due  que  Iacques  VI.  luy  ayant  fuccedé,  il  a cite  drefie  vnliurc  de  Conftitu- 
tions  Eccjefiaftiques,  quimpnftreaflcz  la  Religion  qu’on  y . tient.  le  vous  en 
dnay  donc  les  poincts  principaux  en  peu  deparoles. 
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Premièrement  11  eft  dit  que  le  Roy  d'Angleterre  fera  recogneu  en  tous  fes 
Eftats  pour  Chef  de  LEglife  Anglicane , & que  celuy  qui -en  doutera , folt  te- 
nu pour  excommunié  ; de  mefme  que  celuy  qui  dira  que  la  forme  de  la  Litur- 
gie eftablie  en  LEglife  Anglicane,  & compnfe  au  liure  des  prières  publiques, 
& de  l’ administration  des  Sacremens,  eft  vn  feruice  corrompu,  fuperftitieux, 
& illicite  :&  pareillement  quiconque  dira  que  qaelqu'vndes  3 p.  articles  arrê- 
tez au  Synode  tenu  à Londres  Lan  1 56  2.  eftTuperftitieux  , ou  erroné  en  quel- 
que forte,  comme  auffi  celuy  quiblafmera  les  ceremonies  d'Angleterre , & la 
difcipline  des  Archeuefques,Euefques, Doyens, &Archidiacres,&  la  façon  de 
les  ordonner  ; & femblablement  ceux-là  font  excommuniez  par  leurs  ordon- 
ni^îl  eft-  ne.rmis  à cueloue  miniftre  eue  ce  foit.ouà  vu 
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clefi aûiques  fans  L autho rite  du  Roy . 

Il  eft  auffi  dit  que  l'on  obferuera  les  Dimanches,  & les  autres  iours  de  fefte, 
fui  liant  Linftitution  de  LEglife  Anglicane , c'eft  à fçauoir  en  oy  ant  lire  , &. 
prefeher  la  parole  de  Dieu , en  faifant  des  prières  publiques,  & priuees,  & en 
conférant  les  pechez  à Dieu , que  la  Liturgie  publique  fera  leuë  , ou  chantée 
aux  iours , & vigiles  marquées  au  liure  des  prières  publiques  ; que  la  Litanie 
fera  recitée  par  les  Redteurs , Vicaires  , Miniftres,  ou  Curez  , en  toutes  les 
Eglifes  Cathédrales , & Collegiées , & entoures  les  Chappelles , & que  tous 
les  Mercredis , & Vendredis , encores  qu'il  ne  foît  pas  fefte , le  Miniftre  fera 
preft  aux  heures  ordonnées  pour  prier  Dieu  dans  LEglife  ou  la  Chappelle,  3c 
ayant  appelle'  le  peuple  auec  la  cloche , recitera  la  Litanie  contenue  audit  li- 
ure,  & que  tous  les  peres  de  famille,  principalement  qui  demeurent  feule- 
ment loing  de  LEgliîe  demie  lieue , feront  obligez  d’y  affifter,  ou  d y enuoyet 
au  moins  quelqu’vnde  leur  maifon , capable  d'affilf  er  le  Miniftre  durantdes 
prières  •,  que  la  forme , 3c  les  ceremonies  de  la  Liturgie , & de  là  Cene , feront 
obferuées  par  toutes  les  Academies , & qu’en  icelles  les  efeoliers , & prefeéts 
vferont  de  iurplis  en  leurs  Eglifes  & Chappelles , aux  Dimanches,  & iours  de 
Feftes  ; que  tous  lé  mettront  à genoux  lors  qu'on  dira  1 a confeffion , & les  Li- 
tanies , & autres  prières  j & qu'ils  fetiendront  debout  lors  qu  on  dira  le  Sym- 
bole : que  tous  les  Oeconomes  des  Parroifles,  apres  auoir  pris  confeil  du  Mi- 
niftre pour  ce  regard,  tiendront  prefte  la  quantité  de 'pain  de  feigle,&  de  bon 
vin  , qui  femblera  neceffaire  pour  le  nombre  des  communians',  au  lourde  la 
Cene  qui  fera  ordonné , auxdefpenstoutesfoisdes  paroiffiens  > & quecevin 
fera  porté  fur  la  table  en  vn  vaifleau , qui  fera  pour  le  moins  d'eftaing  : . que 
l'on  fera  pour  le  moins  la  Cene  trois  fois  l'année  : que  ceux  qui  adminiftre- 
ront  la  Cene  aux  Eglifes  Cathédrales , feront  parez  de  leurs  Çhappes  aux  fe- 
ftes folennelles  : que  ceux  qui  font  publiquement  recogneus  atteints  de  quel- 
que péché  qui  leur  eft  ordinaire,  feront  reiettez  de  la  Cene  : que  tous  feront 
la  Cene  en  leurs  parroiffes  : que  les  peres  ne  pourront  eftre  parrains  de  leurs 
enfans , iiy  pareillement  les  enfans  incapables  de  la  Cene  : qu’on  fera  le  ligne 
de  la  Croix  fur  les  enfans  en  les  baptifant,  fans  aduoüertoutesfois  que  ce  li- 
gne foit  de  l'edence  du  baptefme , & que  l’enfant  eft  faiét  Chreftien  fans  le  li- 
gne de  la  Croix,  auffi-toft  qu'on  dit,  le  te  bdptiQ  (tu  Km  du  Vere,&  du  Eils,& 
du  fnner  Efprit . Que  quâd  on  deura  ordonner  dés  Miniftres,il  faudra  enjoin- 
dre vri-jeufnej  & qu'vn  Euefque  ne  fera  pas  en  mefme  iour,  & tout  à la  fois  vn 
homme  Diacre , 3c  Preftre  ; 3c  outre  ce,  qu'aucun  ne  pourra  eftre  fait  Diacre^ 
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nyPreftrè’S'il  ^ quelque  lieu  arrefté  pour  exercer  leDiaconat,oularreffc 
J?  en,  quelque  BglireCathedrale,ouCollegiale,ou  s’il  ne  môftre  qu’il  eft  de- 
FwC^ai'peIlain  eîiqlldque  College deCâbrige,ou d’Oxfort,ou  bien  qu'il 
eft  Ma  due  aux  Arts  depuis  cinq  ans.Que  fi  vn  Euefque  reçoit  quelqu’vn  qui 
n ait  aucun  de  ces  tiltres,  il  fera  obligé  de  luy  fournir  tout  ce  qui  luy  fera  te- 
i01J  .’  m/.lu  à J®?}1  Pait  Poumeu  en  quelque  Eglife.  Que  s’il  refufede 
ce f ai re,il fera fffipedu pourra an,par  l' A rcheuefque affidé dvn Euefque  dit 
pouuoird  ordonner  des  Diacres,  &des  Preftres.  Qu’on  ne  receura  perfonne 
JanQ  interroger, & examiner  jqu’on  ne  dônera  les  Ordres  à ancun,u  premie- 
fc-met  îln  accorde  ces  trois  articles,  que  le  Roy  eft  Souuerainen  Angleterre 
tant  pour  le  regard  du  fpirituel,  que  du  tepo relique  le  liure  de  la  Lfturme  ri 
f orient  rien  de  côtraire  à la  parole  de  Dieu  , & qu’il  fuiura  cefte  forme  aux 
prières  publiques,&:  enl  adminiftrationdes  Sacremens,&:entroifiefme  lieu 
qu  il  approuue  le  lun  e des  articles  de  la  Religion  arreftez  au  Synode  tenu  à 
Eodres  1 année  1562 . Que  ceux  qui  auront  reeeu  les  O rdres  ne  feront  admis 
aux  bénéfices  fans  de  bôs  témoignages  de  leur  fuffifance  & bonne  vie.  Que 
ceux  qui  deurôt  eftre  admis  aux  bénéfices,  iurerôt  que  leur  fait  eft  fans  fimo- 
me  qu  on  du  pefera  r aremêt  de  tenir  plufieurs  benefices:Queles  Doyens  des 
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j ^Ie  Pvebedaires  Bénéficiez  sot  tenus  demeurer  en  leurs  bénéfice*  Que 
les  Bénéficiez  legïtiiiiemet  abfénts  déleurs  bénéfices  fôt  obligez  d’y  auoir  vn 
Cuire  qui  y prefçhe.  Que  les  Mmiftres  ne  ferôt  admis  pour  Curez,  fi  ce  n eft 
f?r  i^ppiobatiode l’Euefque,ou de l’ordinaire.Que  les  G lofes,  & les  Para- 
p ^faies  font  defrenduës  en  la  le&ure  publique  des  Efcritures  aux  Miniftres 
qui  ne i ont  pas  admis  à la  prédication.  Que  la  forme  de  la  priere  fera  imitee 
des  1 îedicateurs  au  cômencemét  de  leurs fermos.  Que  la  ledure  des  prières 
publiques , ^l’admimllration  des  Sacfémens  deux  foisParmee  , eft  enjointe 
aux  Mmiftres  puremet  Prédicateurs  & que  les, Miniftres  puremetnon  Predi- 
ea  eurs  a mmiftrét  les  Sacremés  auec efficace.  Que  la  côfirmationfèra  cele- 
^reeen  a vificc  que  les  Euefques  ferôt  de  leurs  Diocefes,de^.en  t.  ans.  Que 
rx  e^umeqef Eerôt  offerts  àl’Euefque  eftantenvifite, pour  eftre  confir- 
m-z  Que  les  Miniftres  n’efpouferôt  aucun  fans  qu’il  y âit  éu  desbans,ouqué 
es  e,  poux  ayét  efté  legitimemét  difpéfez.Qmi  îesCurez,  Vicaires,&Ke<fteurs 
a ^m.Ôtles^oursde  Dimanche  le  peuple  s’il  y aquelques  feftes,  ou  vigiles 
a.  entame  ftuuâtë.  Que  tout  Miniftre  qui  aura  permiftiô  deprefcher.s’ei- 

ayerade  réduire  les  Catholiques  refufans  qui  ferôt  dans  fa  Parroilfe  , à la 
Keiigiô  d Angleterre.  Que  les  Miniftres  ne  refuferont  à perfonne  le  bapteff 
me,&lMepulture,finô  que  le  defü'ét foit  mort  excoinunié  pour  quelque <nâd 
crmie  Que  le  Miniftre  ne  pourra  différer  le  baptefme  enl’extréme  ncceffitck 
les  Miniftres  feront  obligez  de  garder  vn  rëgiftre  de  ceux  qui  feront 
ptnez,  qui  le  marie  rôt,  Sc  qui  ferôt  eiiterrez.Qu’on  ne  pourra  prefeher  ny 
taire  la  Cene  aux  maifons  particuliercs,&que  les  Miniftres  ne  pourrôt  auftt 
célébrer  de  leur mouuement  particulier  le^Ieufnes  publics,&  les  prophéties 
appcllces  exorcifines  , & ne  pourront  aüffi  faire  des  affemblees  partj- 
cu.iercs.  Que  cehiy  qui  fera  vne  fois, Diacre  , ou  Preftic  , ne  pourra 
pas  ap^s  fe  1 en  ire  1 ay,&  quitter  fe  s Ordres.  Qu’on  n’énfeignera  ny 
pu  iiqnement , ny  en* particulier  fans  congé  de  l’Ordidaire,  Que  les 
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Curez  habiles  feront  preferez  aux  autres  par  l’ordinaire.  Qu’il  y au- 
ra dans  les  Eglifes  des  Hures-  de  prières  publiques  aux  defpens  des 
parroiffiens, comme  aulîi  des  Bibles  en  grad  volume,  & des  lîures  d'homelies 
approuuez  en  Angleter  re/Qu'i  1 y-aura  auffi  des  fonds  de  Baptefme,&  des  ta- 
bles pour  la  Cene  dans  lesEglifes,  comme  auffi  des  chaires  propres  pour  la 
prédication , & des  troncs  pour  les  aumofnes.  Qu'on  vifitera  les  Eglifes  de- 
trois  entrois  ans,  & qu'on  lignifiera  les  chofes  dont  elles  ont  befoing , aux 
Commifiaires  ellablis  de  par  le  Roy  fur  ce  fait.Q^i’oafq^.  des  inuentaires  des 
fonds,  & biens  desEglifes,&  qu'ils  feront  gardez  aux  Ârchiues  des  Euefqucs. 
Que  les  Oeconomes , & Inquifiteurs  des  Eglifes,  ouïes  affiftans , ne  permet- 
tront pas  qu'on  joue  des  Comédies , : qu'on  banquette , qu'on  tienne  la  Cour 
feculiere , n'y  qu'on  face  la  monflre  des  foidats,  ou  telle  autre  chofe  propha- 
îie,  aux  Eglifes, Chappelles,ou  Cimetieres,ny  qu'on  fonne  auffi  fuperfthieu- 
fèment  les  cloches  aux  feftes  qui  font  fupprimées  parleiiuredela  Liturgie- 
publique,  ny  en  leurs  vigiles.  Que  le  mariage  contracté  dans  les  degrez  pro- 
hibez lèra  nul. Que  ceux  qui  n'auront  atteint  l’aage  de  vingt  & vn  an,ne  pour- 
ront contracter  mariage  fans  le  confentement  de  leurs  parens.  Que  les  vefues 
ne  feront  pas  obligées  d' auoir  le  confentement  de  leurs  parens  lors  qu'elles  lè 
voudront  remarier.  Qu'il  ne  faut  pas  ouyr  la  fimple  Confeffion  des  parties 
pour  defifaire  vn  mariage.  Que  les  Sentences  du  diuorce,  & de  la  feparation 
lie  Redonneront  qu'aux  Siegesdeluftice,  & que  de  ceux  qui  feront  ainfife- 
parez , l'vnne  fe  pourra  marier  ailleurs , tandis  que  l'autre  fera  en  vie.  Qu'on 
defcouurira  aux  Cours  ceux  qui  ayans  atteint  i'aage  de  quatorze  ans  ne  com- 
munieront pas  la  fefte  de  Pafques  \ de  mefme  auffi  que  ceux  qui  troubleront 
les  prières,  & fe  porteront  infolenïment  aux  Eglifes.  Qu'il  faut  dénoncer 
aux  Minières  les  pechez  notoires , mais  qu'il  eft  deffendu  de  defcouurir  ceux 
qui  auront  efté  confeflez  en  particulier.  Que  les  O économes  feront  obligez 
de  deferer  ceux  qui  font  refufans  de  fuiure  leur  Religion.  Que  les  Sentences 
qui  concernent  les  Miniftres  pour  le  regard  de  les  priuer  de  leurs  bénéfices, 
ou  offices  , feront  feulerffcnt  prononcées  par  l'Archeuefque.  Voila  à peu 
prés  les  poin&s  principaux  deces  Conftitutions  Ecclefiaftiques , formées  à 
plaifir,  contraires  enbeaucoup  de  lieux'à  celles  des  Caluiniftes,  qui  rejettent 
toutes  les  ceremonies  qui  font  obfertfees  en  Angleterre.  Au  relie  les  Catholi- 
ques n'y  ofenc  faire  exercice  de  leur  Religion  , & afin  deviure  paiüblemenf, 
font  taxez  félon  leurs  moyens  à.tant  pour  année.  MaispourcequeleRoy 
d'Angleterre  affigne beaucoup  de  gens  delà  Cour  fur  celle  exaction , ceux  à 
qu il'affignationell  donnée  , conuiennent  auecles  Catholiques  à certain  prix 
pour  vne  fois  , & ne  leur  demandent  apres  aucune  chofe.  Il  ell  detfendu  pa- 
reillement aux  Caluiniftes  de  faire  exercice  de  leur  Religion.  Maisceux-cy. 
me  payent  rien  pour  viure  pailiblementen  Angleterre , pource  qu'ils  s’accor- 
dent auec  les  autres  en  ce  qui  touche  le  Pape  j tellement  que  les  feuls  Catho- 
liques y font  foulez.  C'eit  tout  ce  qu'on  peut  dire  pour  ce  regard.  Et  puis 
que  nous  auons  traitté  allez  au  long  de  toutes  les  parties , & conditions  de  ce 
Royaume,  il  fautmettre  fin  à ce  dii  cours,  pour  venir  à celuy  de  i'EficolTe; 
apres  auoir  reprefenté  les  noms  des  Roy  s d'Angleterre*,  & les  Archeuei chez, 
& Euefchez  anciens  de  ce  Royaume. 
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ROY  S D'  ANGLETERRE. 


L'Hiftoife  d'Angleterre  eft  toute  pleine  de  confufioniufques  k Egbert,  qui 
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régna  Tan  80 1 . Et  pource  le  ne  feray  point  de  difficulté  de  p a (Ter  loubs  ft, 

p tnuc  !f>c  ont- rpc  nui  l'rtnt-  nrpr-pA  p Âr  Ap  ifceftuy  Cy 

Roy  régné  23.  ans. 
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lence  tous  les  autres  qui  lontprecedé,  & de  commencer  par  ceiftuy-cy. 
L'an  801.  Egbert  1.  commence  de  Edouard  fainâ.  R 


regner,  il  régné  jy.mis,  meurt  l’an 
838. 

Il  a pour  fucceffeurs  ceux  qui  s'en- 
fument. 

Edelplie  régné  2 o . ans , meurt  l'an 
S5  8. 

Erhelbald  régné  5 . mois 

Ethelberts  régné  < . ans , meurt  l'an 

Ethelrede  régné  9.  ans  meurt  T ai 
^72. 

Alurede  régné  28.  ans  , meurt  l'ar 
900. 

Edouard  l’ancien  régné  24.  ans . 
meurt  l'an  924. 

Adelftat  régné  16.  ans,  meurt  l'ai 
940.  ayant  fubiugué  toute  l'Ifte. 

Edmond  régné  6.  ans,  meurt  l'an 
546. 

Eldrede  régné  9.  ans,  meurt  Lan 
9 55- 

Eduîn  régné  4,  ans, meurt  Lan  6 59 . 

Edegar  régné  16.  ans,  meurt  l'an 
97 5- 

8.  Edouard  martyr  régné  3.  ans,  eft 
tué  par  les  embufches  defamaraftre 
Alfrede , & depuis  mis  au  nombre  des 
Sain&s  : (a  mort  fut  l'an^yS. 

Ethelrede  régné  38.  ans,  meurt  l'an 
10 16. 

Edmond  cofté  de  fer  régné  vn  an. 


Iqpeurt  l'an  1017. 

Canut  Roy  de  Noruege,  & de  D ace, 
•de  depuis  Roy  d'Angleterre  , ayant 
xhaffe  Edmond  8c  Edouard  en  fan  s 
^d' Edmond  codé  defer , -regne^eiî  An- 
gleterre 20.  ans,  meurt  l'an  1*037. 

Harald  régné  4.  ans  , meurt  Pan 
104t. 

Canut  régliez. ans,  mcurtl’an 

J 


meurt  l'an  1066. 

Harald  2.  régné  va  an,  meurt  l'ait 
1067. 

Guillaume  Duc  de  Normandie 
cbaflfe  Harald,  & fe  rend  maiftrede 
l’Angleterre,  régné  21.  an,  meurt  l'an 
1088. 

Guillaume  le  Roux  régné  13.  ans, 
neurt  l'an  no  r. 

Henry  1.  régné  35.  ans,  meurt  l’an 
1136. 

Eftienne  Comte  de  Bologne  nep- 
leu  de  Henry , fe  faifit  du  Royaume* 
egne  19.  ans,  meurt  l'an  1155. 

Henry  2.  regne33*  ans,  meurt  l’an 
1190. 

Richard  1.  régné  10.  ans, meurt  l’an 
1200. 

Iean  r.  régné  17.  ans,  meurt  l'an 
1217. 

Henry  3.  régné  5 6.  ans,  meuitl'an 
127  3- 

Edouard  î.  régné  35.  ans , meurt 
l'an  1308. 

Edouard  2.  régné  19.  ans,  meurt 
l'an  1327. 

Edouard  3.  régné  51.  an  , meurt 
l'an  1378. 

Richard  2.  régné  22.  a::s,  meurt 
l'an  1400. 

Henry  4.  tegne  14.  ans,  meurt  l’an 
1414. 

Henry  5.  régné 9.  ans , meurt  Pan 
1423. 

Henry  6.  régné  38. ans,  meurt  l'an 
1461. 

Edouard  4.  régné  24.  ans , meurt 
Pan  1448. 

•.Edouard  5 . régné  2 . mois  ^ meurt 
>aagé  de  11.  ans. 


Richard 3 . régné  i.  ans, meurt fan 
1486. 

Henry  7.  régné  14.  ans , meurt  Fan 

151°.  lf 

Henry  8. régné 38.  ans , meurt  1 an 

Ï547. 

Edouard  6 . régné  38.  ans,  meurt 
^1553. 
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Marie  auec  Phillppesd’Auhriche 
régné  5.  ans  3.  mois  , meurt  Fan 
1558. 

Elizabeth  régné  55.  ans  , meurt 
Fan  i6of. 

Iacques  Roy  d’Efcoffe  îuya  fuc- 
cédé  au  Royaume  d'Angleterre  , Ôc 
régne  à p relent*- 


ARCHEVESCHEZ  D'ANGLETERRE, 


EN  Angleterre  il  y auoit  anciennement  deux  Archeuefques  , qui  auoîent 
fous  eux  pluheurs  SuftragansEuefques  : comme  il  fevoid  au  iiure  nou- 
vellement mis  en  lumière  par  Aubert  Chanoine  d'Anvers,  intitulé  , Kmti* 
£. pifeopatum  Or  bis  Cbnjïuwi , en  la  forme  qui  enfuit. 


ISCO/PVS 
C A N T E 

Londinenlis.  Londen. 

Wintonienhs.  Vmtou. 

Couentrenhs  , 8c  Lichfeldenhs  iun- 
éti.  Couentre. 

Sarilburienfis.  SAùburL 
Eathonienfis , 8c  Wellenfis , iun&i. 
Lincolnienhs.  Lincolne. 
Petroburgenhs. 

Exouienfts. 

Gloceftrenfis.  Clochejlre. 
Herefrodenfis.  Ber  e fors. 
Norwicenfis,  hue,  Nordouicenhs. 
Koryyick. 


C^KT^J.P^îBKSIS. 

B E R C H. 

Elienhs. 

Roffenhs.  T{ochefïre. 

Cireftrenhs.  Chichefirei 
Oxonienlis.  Oxford. 

Wigornienfis.  Vyorchejlre. 
Briftolienhs.  Briflou. 

Meneuenhs , ad  fanum  S.  Dauîdis,  in 
Wallia,  hue  Cambria. 
Bangorenhs  , hue  Banchorenlis , in 
Wallia. 

Landaffenhs , hue  Landauenhs.  ibid. 
Ldnddjf. 

Afaphenhs,  hue  Eluuenhs,  ibidem. 
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Bunelmenhs. 

Ceftrenhs  Chejîre , 
Carkoleenhs,  feu  Cariolenhs. 
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i.  IT  Scojfe  Anciennement  appellée  Mb. me.  Sa  description , fis  Trouinces.  i ; 

Bjuieres  les  plus  notables' du  pays . 3 .F  orefi  de  Catedoyne , où  il  y a des  bœufs 
bl.mcs ïndmptablês,: port arts  le  crïnfmblabh  a celuy  du  Lyon.  a..  V jlire  des  char - 
bons  dieu  abondant  en  bïtum  terreflre*-  5 Mine  d'or  en  CraufordJ’on  Von  tire  fer  fans 
peine. 6. Le lac Loumond3& les flngularite^remarqnables  dyne  ifle  flottante.0}. Bnth- 
quh  ante,  pays  qui  ne  peut  fou  ffnr  de  Bats  $. Vont  aine  dou  faur dent  des  goutte s d’buy  le 
de  notable-vertu.  ç.Efcojjois  Anciennement  ncmme^ViResfa  peignans  le  corps,  & les 
ch?ueux,&yiuant  de  chair  humaine. Leur  façon  de  combattre ,&  armes  de  guerre,  io* 
Mfcojfois  modernes  dflipgvc^cn  Ciuits  , fa  Saunages.  Leurs  armes  i & tôlier  ance  en 
- guerre, recommandables  pour  leur fldeh te. ilfateriïité , & pauuretédu  pays  d’ Efcojfe^ 
li.E  de  mbornuçv  il  le  capit  ale  d Efcojfe. S a âefcription.Efl  appellée  par  Trolmée  Cha - 
fléau  aifl  é.  13 . Hobleffe  Efcoffoife  anciens  de  Eh  ânes,  Jhthanes,VndeBhane  s.  14.  Chc~ 
ua  tiers  dore^Barons, Gentils-hommes. i^.Eflats  du  Royaume  compofefae  trois  fort  cs- 
de  per  formes  , & comment  sa Jfembhnr.  16.  College  de  luflice , ap pelle  The fe fs  ion  in- 
flitue  parle  J\oy  lac  que  s V . Cours  fnb alternes  en  chaque  Comté..  Cours  œppcïléesTbe 
Commijja)  iats , & quelle  efl  leur  îurifdiCHon . 17.  Efcojfe  en  quel  temps  receut  la  foy 
Chu eflicnne.Eallad/us  enuoyc pour  cnchajfer  l herefle  T elagiennc. lu .TLeretiques bru  fa 
l.\en  Efcoffe, entre  autres  Jîamilton  parent  du  Pxoy  .19.  Troubles  en  Efcojfe  par  les  Hc- 
retiques,  & par  lac  que  s Trieur  de  S.  André,baflard  du  faoy.io.Emprifonncmcnt  de 
la  Epyne  Marie  mere  du  Fvoy  d’ Angleterre  lacques  Vl.  11.  Arehetiefchefa&  Eue  fa 
chc^qui font  au  Royaume  d Efcojfe''.  zi.  Cathalogue  des  faiys  d Efcojfe, & leur  régné.. 

A partie  plus  Septentrionale  delà  grande  Bretagne  efl: nom- 
mée E icône,  & eut  autresfois  le  hctnxP  Albanie , & mcfme  les 
Efcoffois  qui  gardent  la  langue  ancienne,  la  nomment  A Ibain, 
& les  Irlandois  Allabani.  Ce  pays  efl  diuifé  de  l’Angleterre 
du  cofté  du  Midy  par  les  riuieres  âe  Zuede , & Soluay . , Il  efl 
borné  des  autres  trois  codez  de  la  mer.  S a longueur  depuis  la  rruiere  de  Zuc- 
dc,uifques  à ion  extrémité  plus  boréale, efl  de  deux  cens  cinquante  fept  lieues 
Angloifes.  Salargeurde  190.  Il  efl  diuifé  en plufieur s contrées , c’eftàfca- 
uoir  en  celle  de  Landen,  jadis  Piétlande,c’eft  à dire  pays  des  Piébes,&  cefte-’cy 
cft  montucufe,&  fans  arbres, mais  fortciuilifée,&  pleinede couitoiiîe.Edim- 
bourg  qui  efl  la  demeure  des  Roysd'Eicoflej.eftallisen  cefte  contrée,  & plu- 
fieurs  autres  bônes  villes.!  1 y a apres  le  pays  de  Men  k,c’eft  à dire, la  borne  de 
l'Angleterre^  de  l’Eicofldceluy  de  Teifidalc, c’eft  à dircqvailée  prés  de  la.ri- 
inere  de  Tei  fie, proche  de  l’Angleterre, rtply  de  roche r s, Ejchedale, prés  delà 
riuiere  d’ e que  :Euf  dal  e,Ki  chf lai  e,  ainli  appelle  dufieuue  Rù/V.lavalée  d’A- 
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vàndalh :Galluudy,<$ù  eft  deuers  le  Conchant,qui  abonde  plus  enpaftis,qu'en 
fruiéfs  .•  Cdt'iffe,  qui  a d'affez  bons  paltui-age'  : Coyl,  qui  eft  mauuai  le  terre,  8c 
m aigre  : S tei'lingh  jylenth  eth^Clirnd  fd.de  ,Lenms  ,Frriouale  ,Sty  ashe-rn  ,Storie,l{iffrr7, 

<y  Mgtle , qui  abonde  en  kcs , & plus  en  paftis , qu'en  bleds,  & celle  contrée 
eftoit  la  demeure  des  Calédoniens , defquels  toute  la  région  eft  nommée  des 
habitans  Mlbanum  : Cantire,  qui  lignifie  coing  de  la  terre,  pays  vafte,& plein 
de  marefcages  : Strdtbn.ihi  rn  : Frf: , petit  pays  plus  fertil  que  les  autres,  ou  eft 
la  ville  de  fainét  André  : ^Anpfte , pays  aggreable  prés  de  la  riuiere  de  Zau  : 
TiUrme,  & Mairie,  pays  maritimes  : puis  Buqub.in , ^ojfemurray , KefllUÿd,  ÔQ 
Tarb.ûb  : apres  cela,  Be<tnrojfen,8i  Sutherland,  8c  en  fin  ,Cdthnes. 

Q_V  ALITE*  D Y PAYS. 

L'Efcofieeftafpre,  & montiienfe,  6c  n'eftpas  de  beaucoup  fi  fertile  que 
l'Angleterre,  mais  elle  abonde  plus  en  poifion.  La  mer  qui  la  borde, 
porte  grande  quantité  d'huiftres,  de  haranc,  de  corail,  & de  coquille , & par- 
my  les  vallées  il  y a plufieurs  lacs,  marais,  riuieres,  & fontaines,  où  l'ontrou- 
ue  grande  quantité  de  poifion.  Et  la  plus  grande  partie  de  ces  lacs  vient  de  la  i 1 
montagne  Grampie,où  font  aufii  les  fources  des  trois  riuieres  qui  portét  bat- 
teaux,  c'eft  à fçauoir  la  riuiere  de  Cloyd,  iadis  Meut,  qui  fe  defcharge  dans  la 
mer  d'Irlande  : celle  de  Zdus,oyù  furpafle  en  grandeur  toutes  les  autres  riuie- 
res d'Efcofie  , & qui  vient  partie  du  pays  d'Argile,  d'yn  lac  de  mefme  nom, 
partie  du  pays  de  Sather , & fe  defgorge  dans  la  mer  Germanique , & celle  de 
Fortbea, qui  s'allant  rendre  en  la  mera’Allemagne,fait  ce  grand  golphe  qui  eft 
appellé  vulgairement  la  mer  d'Efcofiè.  Il  y a aufii,  outre  le  Zuedequiiepare 
TEicofle  de  l'Angleterre , les  riuieres  de  S paye,  Kejfe,  & Louth.  Il  y a aufii  des  1 i 
montagnes  qui  ont  quelques  petites  plaines  , ou  il  y a de  fort  bons  paftis , 6c 
mefme  il  y en  a quelques-vnes  qui  portent  le  marbre, & l'albaftre.  Les  forefts 
y font  pleines  debeftes  fauues,  6c  noires,  principalement  celle  de  Caledoine, 
ou  il  y a aufii  des  bœufs  blancs,  qui  font  fi  farouches,  qu'ils  ne  peuuent  eftre 
domptez  en  aucune  forte , & leur  crin  eft  comme  celuy  des  Lyons.  Il  y a vn  I r 
certain  lieu  nommé  lAire  des  charbons,  qui  abonde  en  bitum  terreftre  , 8c 
brufie  quelquefois  auecvn  grand  dommage  des  habitans.  Dauantage  l'Ef-  y. 
cofie  a des  mines  d'or,  d’argent,  de  vif  argent,  de  plomb, & de  cuvureC,&  par- 
ticulièrement il  s'eft  trouué  vne  mine  d'or  en  Crauford,d'où  l'on  tire  l'or  sas 
peine.  EnGalloüay  il  y a vnlac  appelle  Myrtouu,  dont  vne  partie  fe  gele  en 
hyrrer,  l'autre  ne  fepeut  geler  pour  froid  qui  face.  Il  y a en  Cari  été  de  grands  v i 
bœufs , dont  la  chair  eft  extrêmement  tendre,  & de  fort  bon  gouft , & leur 
graine  acefteparticularite  qu'elle  coule  toufiours  comme  de  l'huyle. En  Len - 
nos  ,\\y  avn  grand  lac  nommé  Loumond,  qui  a plus  de  24.  mille  pas  de  Iop- 
gueur  & huiét  de  largeur,où  il  y a 3 o„Ifies,dôt  la  plus  grande  partie  eft  plei- 
nf  h.  % ^urgs  bien  habitez.  Il  y a en  ce  lac  trois  chofes  dignes  de  mémoire, 
c oit  a rnauoir, qu'il  porte  de  fort  bons  poifions,  qui  font  fans  ailles  : que  fans 
aucune  halenee  de  v ent  il  s y leuequelquesfois  de  1 1 grandes  vagues,  qu’elles 
eitonnentmefmesles  mariniers  plus  hardis  ; & finalement  vnlile  ou  il  y a de 
ons  pafti  s , mais  qui  flotte  toufiours  où  le  ven:  la  pouffe.  En  -Buthqtcb.wit  on 
ne  \ oïd  aucun  rat , & fi  l'on  y en  porte  de  dehors , il  meurt  aiiiïl-tçft.  On  i e v 1 
au  pays  de  File  certaine  pierre  noire  ep  grade  quantité, fort  j : o£  e à fade  du 
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feu. il  y a à deux  mille  pas  d'Edimbourg  vue  fontaine, où  l'on  voit  nager  des 
voutresd’huyle,qui  eft  de  telle  nature,cjue  fi  vous  n’y  prenez  rien, il  ne  s’y  en 
affetnble  pas  d’auantage,&  quoy  que  vous  en  preniez  beaucoup, il  y demeu- 
re toujours  autant  d’huile. Celle  liqueur  eftbonne  contre  les  rudeffes  de  la 
peau.  Quant  aubled , c’eft  tout  ce  que  les  Efcoffois  peuuent  faire  que  d’en 
auoir  pour  leur  nourriture. 

MOEVRS  DES  ANCIENS  ESCOSSOIS. 

bbcîët  que  les  Efcoffois  furent  jadis  nômez  Piftes, qui  veut  dire, peints, 
vy  à caufe  qu'ils  auoyent  autrefois  accouftumé  de  peindre  leur  corps , & 
faire  des  marques  fur  les  bras,  &fur  les  mains  auec  du  feu,  ainü  que  font 
ençores  quelques-vns  d’entre  les  fauuages  d’Efcoffe.Mais  ce  nom  ne  fut  pas 
commun  à tous,  veu  que  les  deux  nations,  c’eft  à fçauoir  celle  des  Piéles,  8c 
des  Efcoffois,  donnèrent  leurs  noms  aux  Éabitans  de  la  partie  plus  Septen- 
trionale delà  grande  Bretagne  qui  s’attaquent,  félon  le  lieu  où  chacune  de 
ces  deux  nations  s’arrefta.Ces  Pides  rendoiét  aufli  leurscheueux  bleuz  par 
^artifice. Us  fe  repaiffoyent  de  chair  humaine, félon  le  tefmoignage  de  faind 
Hierofme , &bienqu’ils  trouuaffent  de  bons  troupeaux  pour  s’en  repaiftre, 
ils  fe  prenoiët toutesfois  aux  mammelles  desfemmes, & femblables  parties, 
qu’ils  arrachoient,&couppoient,trouuant  telle  viande  laplusdelicieufe  de 
toutes.  Mais  Boëce  enparle  d’autre  forte,  difant  qu’ils  eftoient fort  fobres 
aumanger  &auboire,dormoientfort  peu,que  tout  grain  leur  feruoit  à faire 
du  pain,&  qu’ils  mangeoient  ordinairement  de  la  chaffe  qu’ils  prenoient,ou 
de  la  chair  de  bœuf } mais  qu’ils  en  vfoient  d’autres  fortes  que  les  autres  na- 
tio  s,  pour  ce  qu’ils  fe  nourriffoiét  de  veaux, ou  les  chaftroiét  pour  s’en  feruir 
au  labouràge,&  mangeoiét  les  vaches  quad  elles  eftoiétplemes,pource  que 
elles  eftoiët  alors plusgraffes,&:  le  poifsô  leur  feruoit  quelquefois  denour- 
■ïiture:  qu’ils  demeurèrent  quelque  reps  fans  faire  autre  repas  mfques  aufoir 
qu’vn blé  léger  def-jeuner,&  que  lefoir  ils  faifoient  bône  chere,ayans  pour 
breuuage  vne  eau  côpofce  de  thin,de  menthe,  8c  d’ani s,&  autres  bônes  her- 
bes, & de  bonne  odeur, ou  bien  debiere  : mais  à la  guerre  l’eau  pure  leur  fer- 
uoit deboiffon,  8é  ils  portaient  autant  de  farine  qu’ils  voyoient  fufftrepour 
la  journée. Ils  mangeoient  la  chair  à demy  cuite, comme  la  trouuant  de  meil- 
leur gouft , 8c  retenant  mieux  fa  fubftance  ; & ils  fe  nourriffoient  aufli  de 
poiffonfeché  au  Soleil,  ils  ne  trouiioient autre  chofe pour  fe  repaiftre.  Ils 
auoienttouiiours  en  tëps  de  paix  la  telle  nue  & le  poil  cou  p e ,h  o r fin  i s,qu’i  1 s 
laiffo  lent  fur  le  front  vu  petit  toupet  de  poil. Ils  alloient  volôtiers  pieds  nuds 
pour  s’endurcir  à toute  io  rte  d’incommoditez.  Leurs  bas  de  chauffe  ne  paf- 
foientpasle  genoiiil,&  lehaut  eft  oit  de  lin,  on  de  chanvre  : leurs  manteaux 
eftoient  en  elle  d’vn  drapdelié , & enhyuer  de  laine  double,  & grofliere,  8c 
le ur  g ifte  eftoit  à terre, ou  fur  vnbanc  au.ee  vne  pailIafleXes enfans  n’efloiet 
nourris  d’autre  laid:  que  de  celuy  deieursmer.es , &.tî  quelqu’vn  mettoit  i on 
enfant  à nourrioe,elle  eftoit  foubçonnée  d’aduhere.  S’ils  eftoient  vaincu  sen 
bataille,  ils  fe  fauuoient  aux  montagnes  à grande  courfe,  8c  n’eftoient  a leur 
ai/e  qu’ils  n’eufiènt  eu  leur  reuanche.Silcs  Gcntils-hommcs  eftoient  endan- 
ger  en  quelque;bataille,leurs  iiibjeds £c  feruiteurs  fe  hazarddient pour  leur 
-iauuer  la  vie,  ou  la  perdre  auec  eux.  On  plantoitiur  le  tombeau  desnobles 
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autant  d'obe'llfques  qu’on  auoit  tué  d’ennemis  au  combat  fous  leur  charge. 
Çeluy  qui  voyageant  pour  le  fait  de  la  guerre, ou  eftant  au  camp,  eftoit  trou- 
vé fans  fuziljou  n’ay ât  l’efpee au  cofté,ou  en  la  main,  eftoit  fouetté  par  igno- 
minie, & en  cetemps  ils  eftoyent  armez  legerement  de  quelques  corfeletsde 
fer, mais  beaucoup  plus  de  cuir  bouilly,&  pour  leurs  autres  armes  ils  auoient 
l’arc,  la  lance,  & l’efpée.  Si  quelqu’vn  s’en  ail  oit  au  camp  fans  congé,  le  pre- 
mier qui  lç  rencontroit  le pouuoit tuer,  & fes  biens  eftoient  incontinent  con- 
ftfquez.Les  femmes  mefmes  eftoient  enroollées  pour  aller  à la  guerre, pour- 
neu  qu’elles  ne  fulfent  enceintes,  ou  trop  aagées.  Ainfi  qu’ils  fortoient  pour 
aller  combattre,ilstuoientla  première  befte  rencontrée,&  teignant  la  pointe 
de  leur  efpée  de  ion  fang,  en  gouftoient , auec  efperance  que  cefte  ceremonie 
leur  leruoit  d’heureux  prefage  de  la  vidoire.  On  noy oit  ceux  qui  eftoient 
trop  adonnez  à boire  & manger  .Ils  vfoientde  lettres  hierqglyphiqueSjCom- 
me  les  Egyptiens.  Voila  ce  qui  fe  peut  dire  des  mœurs  anciennes. 

MOEVRS  DES  ES-COSSOIS  DE  CE  TEMPS. 

MAintenantlesEfcoffois  font  de  leur  naturel  enuieux  & fuperbes,  & mef- 
prifenttous  les  autres  hommes. Ils  font  parade  de  leur  noblelfe , & font 
ü ardans  apres  cefte  vanité , que  les  hommes  pauures  & de  bas  lieu  font  fi  ef- 
frontez  que  de  fe  vanter  qu’ils  font  fortis  du  fang  des  grands  du  Royaume,1  & 
de  la  race  Royale.  Mais  auant  que  de  palfer outre,  il  faut  remarquer  que  les 
EfccÉois  font  diuifez  en  ciuils  & farinages , les  vns  eftans  plus  gracieuxque 
les  autres,&  les  derniers prefquebrutaux,cncor  que  Chreftiens , & fortvaîl- 
J ans  à la  guerre , comme  n’ay  ans  aucune  apprehenfion  de  la  mort.  Les  ciuils 
font  ceux  quidemeurent  du  collé  du  Midy , qui  eft  nomme  la  haute  EfcciTe, 

' plus  fertile  que  la  partie  Sept  entrionale,&  tes  habitans  font  nomtn ez-rGens  de 
U terre -haute  :Sc  ceux-cy  vient  prefque  ordinaire  ment  de  la  langue  Angloife. 

Les  faùu âges  fontceux  qui  habitent  du  cofté  du  Nord  ; & ceux-cy  font  nom- 
mez ,Gens  ch  U terre  baffe. Ceux-cy  retiennent  les  mœurs,la  langue, & îes^umes 
des  Xriandois,  dont  ils  ont  pris  leur  origine,  ils  ont  pour  leurs  armes  l’arc  & 
les  flefches,&  vne  efpée  fortlarge,&  vn  poignard  fort  pointu.  Au  refte  les  E.;- 
cofîois  ont  beaucoup  d’efprit  & d1ndtiftriermais  fort  porter  à la  vengeance, 

A cruels  lors  qu’ils  ont  moyen  de  la  prendre.  Dauantage  ils  1 ont  hardis  & 
courageux  à La  guerre,,  & fouillent  toutes  fortes  d’incommoditez  beaucoup 
mieux  queles  Anglois  ; 8c  ils  ont  encores  cela , qu’ils  font  pleins  de  f ubtilite 
A de  rufes,  A enclins  à des  fadlions  & léditiens,  & fur  tout  capablesde  toute 
forte  defciences.  On  les  a tenu?  depuis  long-temps  pour  extrêmement  fideles; 
dequoy  les  Roys.de  France,  qui  s’en  iement  pour  la  garde  de  leur  a'orp$,_rea» 

■ dent  allez  fuliii  ant  tefmoign  agç., 

RICHESSE  S D’  E S C O S S E. 

ÎE  pays  d’E feofie eftpoiir  la  plus  grande  partie  fi  maigre  &.fteriîé , ;quhl  ^ , 
J^ne  peut  prefque  fournir  à les  habitans1  ce  qui  fufht  pour  leur  nournune. 
Quelque  petit  traffic  de  laine  qii ‘ils. font , quelque  vente  ddcharbonpotir  les 
marefchaux,decarifcz,,de  iuuelches,debine, Jk  celle  du  haranc,  qrucii  la 
plus  profitable , ks'affranchit  d’incommodité , &.  fait  qu’ils  le  feruentde  ce 
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que  les  nati ô ns  eft  ran gérés  leur,  rappo rtent, s'.i  1 leur  eft  neceffai re. C e if  e ft  pas 
toutefois  qu’il  n’y  aie  de  riches  Marchands  qui  trafiquent  de  tous  coftez-; 
principalement  du  cofté  du  Notd,& qu'il  iV  y aborde  grande  quantité  devaif- 
le  aux  , pour  le  bon  nombre  de  ports  affeurezqui  s'y  trouuent.  Mais  la  plus 
p-ande  partie  de  marchandife , principaliement  celle  qui  eft  plus  pour  les  de- 
lices,  que  pour  la  necellité,  eft  trani  portée  en  Angleterre.  Cefte  pauureté  du 
pays  eft  caufe  que  le  Roy  en  retire  vnbien  petit  reuenu,  qui  ne  peut  eftre  pref- 
que  efgaié  à celuy  des  moindres  Princes, -dTtalie*. 

FORCES  D’ESCOSSH, 

A Vjourd’huy.  quel' Efcoffe  & l'Angleterre  font  fous  vn  feul  Roy  , ie'ne 
-^Avoy  point  que  ce  Royarnne.foit  furmonté  en  forme  d'alïiette  par  aucun 
autre  -,  veu  que  la.mer  le  borde  de  tous  coftez,  & tout  le  dedans  mefme  du  pays 
eit  li  plein  de  precipices,de  montagnes,&'  de  forefts,  qu'on  l’eftlme  pour  cefte 
eau! e diiLOütînltincible.  Car  fi  les  habitans  font  contraints  de  fuyrdl-sfe  reti- 
rent aux  môtagnesjoû  ils  viuent  de  poilfon  fec,  & de  chair  de  beftesïauuages.. 
Que  li  quelqu’vn  les  alloit  attaquer  en  ces  lieux, ils  leur  font  fi  fauorables^que 
vne  petite  poignée  de  ges  feroit  capable  de  défaire  vnc  grade  annee.  Au  rçfte 
il  y a deux  1 etiles  fortçreffes  aux  frôtieres  de  P Angleterre,dôt  l'ync  zft.jLmb.ir> 
grand  port  en  lacofte  d -Angleterre,  & au  Golfe  d’Edimbqurg,qui  eftoppofé 
à Varuich, l'autre  eft  ducofte  du  Coucinant5iiommée^t?^ür/ic)r.  , aiftfefur  vne 
haute  montagne,  feparée  des  autres,&  ce  Fortfembleoppoîé  en  quelque  ma- 
xii.  rnere  à Larling.  Quant  aux  autres  lieux,  il  y a Edimbourg  nommé  des  Efcof- 
fois  Irlandois  Dmn  Edden , c'eft  à dire,  ville  de  Edd:n>  & vul  gai  rement  Edem^ 
borruu.Et  l'on  croit  que  c’eft  le  lieu  que  Ptolomée  appelle  Ciiafteau-aif  é j vei$ 
qu  Edembomm  fignifie  mefme  choie  que  Chafteau-aifé.. Cefte  ville  eft  capi- 
tale  d'EfcoiTe,&  fon  liege,eftaflïfe  en  1 ieu  haut,  ayant  d'efteiiduë  d'O  rient  en 
Occident  mille  pas,  & de  largeur  beaucoup  moins.  Cefte  ville  eft  riche,&  aft 
fez  forte,  & entouree  de  bonnes  murailles.Du  cofté  du  Couchant  il  y a vn  ro- 
cher,& fur  cerocher  yne  forte  place, fous  laquelle  on  voit  vne  profodç  valle.e 
de  tous  coftez,  fi  ce  n'eft  de  celuy  qui  regarde  la  ville  : & pour  cefte  caufe  on 
tient  ce  F ort  imprenable , finon  qu'il  ait  affaire  à ceux  qui  font  m.aiftres  de  la 
ville.  Ce  Fort  s'appelle  le  Chafteaudes  filles,  pource  que  les  filles  des  Piétés 
y eftoient  anciennement  gardées , & nourries  iniques  à ce  qu'elles  iuffenten 
aage  de  fe  marier.  Il  y a auifi  .Albtrdon , qui  eft  vne  bonne  fortereffs  du  cofté 
de  là  mer  Germanique.  Il  y a encore  en.  Marnie  vne  bonne  & forte  ville  nom- 
mée lordtm  , dont  i'afïiette  peut  donner  afiez  de  peine  à ceux  qui  l'attaque- 
ront.Quant  aux  hommes  nous  auons  défia  parlé  de  leur  courage,&  leur  nom- 
bre eft  affez  grand  : fibien  qu’ils  fontcapables  de  refiftet  à vne  grande  puif. 
i ance  eftrangere , & mefme  à cefte  heure  qu'vn  mefme  Roy  poffede  l'Efcofle 
&1  Angleterre  , les Efcoffois  feront  toufiours  alliftezt  des  Anglois , & fa»^ 
doute  ils  feront  toufiours  grande  deffeixce  enfemble* 

G O Y V ER  N E M E NT  D’ESCOSSE 
T Ei coffe  eft  compofée  de  trois  ordres , c'eft  à fçauoir  de  la  Noblefê  , du 
Cierge  , & du  tiers  Eftat.  Le  Roy  pour  parler.felon  leur  façon  ^eft  Sei- 
gneur direét  déroutes  les  te  r res,  & a authoritc  Royale,& iurifdiétiontantfur 
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;!,(K-nftqUe  'Uf  * E«M2®<îucs.Le Ms aifW  A,  Roy  d'EÆoffeêft appel” 

^toftameÿ^Ænce)DucdeRothftye^>Sete!Ïhrfd'E!cbïfetoà^ 

“ 7 “ n°nmei iimP,leffiém  Mnctetespliis  honorez  d'en- 
Ro  d Nf|W  C ^“^“n^r015  !eS  imh’  <illi  Soient  !es  officiers  du 

le  nommoyent  .Abth,.r,ts,2t  ceux  qui  effbient 
mo.ndies  fet-,7  «wm-xp  M®  ces  noms  le  feront  J Fait  perdus , depuis  le 
tempsque  Mslcome  tror&foecie  ce  nom  Roy  d'Efcoffc  dLna  lesrilttes d é 
Comte  de  deBaron  reçeus  des  Normands,  aux  Gentilshommes  qui  eftè-ent 
accompagnez  de  plus  de  me.ite.  Et  depuis  ce  temps-là  i!  s'efiglifféen Ef. 

cofie  arffiffienqn  en  Angleterre,  desD.  es,  desMarquis,des  Comtes  &Vii 

comtes, & Barons.  Le  premier  qui  inttoduiteie dltre  de  Duc,fut  Robert  III 
entmon  1 an  ,400.  de  mefme  que  le  Roy  d'Angleterre  qui  régné  à prefent  V 

aintrodur  lesriltreshonorauxsde  Marquis&de  Vicomtes/ Ceux-cyfo^ 

tenus  de  la  Nobieffe  plus  releuee,  & ont  place  & voix  aux  Eftacs,  âcfofa 
-appeliez  Lords,  de meimeqiæ les  Etiefques.  y 

Botte  les  autres  Nobksonmet  au  premier  rangleiCheualiers  dorez,qu< 
prertent  forment  auec  vue  grande  folemnité.  Au  fécond  rang  font  ceuxfou’oû 

nomme  Ws,.&  Barons  Jîmplement , entre  lefquels  onne  mettoit  pgifonne 
qui  n eidt  les  terres  qui  releuent  immediaremenfdu  Roy,  & qui  nfeiuftite 

lame,  moyenne,  & baffe.  Onmet  autroifiefme lieuceux  qui  font  lortis  des 

tamiUesplusiUuftres,maàslmistiltres,&ceux-cyfeparticuli*ementnc>m- 

nez  Gentils-hommes,  ou  Gmtlmin.  Tous  les  autres  , comme  citoyens  ,;mat- 
enands,  attifons,  & autres , font  mis  au  rang  du  peuple  : toutesfois  le  peuple 
appelle  prel que  Gcmlmiv, tous ceux qui  iontriches , ou  qui  tiennent  maifon 
ouuerte.  Aulitrplus  tcusles  enfans  puifoez  des  Comtes,  Seigneurs , & Ché. 
vie” P1?®  “lei]rFresVeuquetoatelarucccffiofl 
Yi&rt  al  ailne  parledroiad  E:coffe,afindeconreruêrlesfamilles.  Quant  au 

afan  qu'on  n'ordonne  rien  d’infuppdrtable  contre  lûy  aux  Eftats  il 
J U, V PB“f . Xemi°y*r^ troisou  quatre  citoyesrsde  chaque  ville, afin  qidils 
«‘cnteuradiiislibrememxlesçholespropolees,  auec  les  antres  deux  ordres. 

ourle  regard  delapuidi.ance,iln ’yapedonnequi  enaittantqueleViceioy 
• u ouuerneur  d’Elcofie,  qui  gouuenietout  le  Royaume,oùen  l'abfonce  dtl 
oy,  ou  a ,011  decedSj-oiLiienü  le  Roy  ictromie  eiïteaagé.  LesEfbt-s  du5 
Royaume  ont  vue  feeritéfort Aloiuë  ,'&cefte:nffembleeeft  œmpéfteded  **'- 
roi  s ior  tes  aeperfonnes,  c efoa  Fçauoir  de  Seigneurs  lpirjruels,comme  Ifoeff 
>Ues>  - - & Prieurs y-de Seigneiifsternporels., tomme  Ducs,  MarqoL  f 

^res  ,Vmomtes,-&  Barons  i & en  troifîcs  me iku  les  députez  de  s bomïs 
Y aes  villes:  Et  il  n’y  a .giieresdp ^raiipsqu’airadjourtoiU  -ce  nombr-e  deox 
•fiepiit-ez  .pour  chaque  Comte.  Le  Roy  pre/crit  le  temps  auquel  ils  feront  ail 
P?1  J e25^1e  faidqpÆBeiî  càufes  do3f  alîemfeiéfc  (E^iisîded armées  par  le 

Chancelier , les  Seigneurs  £ pi  rituels  efiifent  feparémenthuid  des  Seigneurs 
^^po^^î^^esiSieighéM^t^mparelsaittîmt'^ 

^uans  enfemj^eÿnominmiîma  des  député»  des  «Jouirez  autantie  ceui  T ‘ 
aeseRourgs,  qui  font  k 410 mbrede  3.2  .&  auecle  C :tanceliei'.,Tiicd  orie  - ,G  ar- 
de  du  petit  autres  ; admettent-,  o.mrejettentxequi 

^oit  .sfcie;  *^orç6wr:Esfta*s*  m:  Payant  ..p^^eime^  au 

t1  oy*  ■ par  sam: 

les  Edm,&?«e ty&lM  approuué  p.r  la  plurkiiik/.d^  ys>ix,«i  pJèsste  au  Roy,-. 
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qui  déclaré  aulE-tofl  que  U chofe  luy  plaid  ou  déplalfl:  : &fiî  quelque  chofe 
ne  lu  y aggree,  elle  cfil  effac.ee. 

Ce  qui  tient  le  premier  rang  apres  les  Edats,  c’efi:  le  College  de  Iuftke, 
qu'on  nomme  Thftfiion , que  le  Roy  Iaçques  V . inftitua  l’an  133  i.  y mettant 
vn  Prehdent,&  quatorze  Confie;  llers,fept  Ecclefiaftiques,& fiept  laycs  (aux- 
quels on  a depuis  adjoufté  le  Chance  lier, qui  tient  fe  premier  lieu,&  cing  au- 
tres Confei  11ers  ) trois  G refliers principaux,  & autant d'Aduocats  qu’il  j'em- 
bierabon  à Meilleurs  du  Parlement.  La  Cour  fe  tient  tous  les  iours^excepte 
le  Dimanche,  & le  Lundyt  depuis  le  premier  deNouenibre,  iufques  au  15, de 
M a rs,&  depuis  le  iour  de  la  T rinité, iufques  au  premier  d’ Aouft.Le  refte  du 
temps  s’e/coufe  envacations.  Ils  iugent  félonies  ordonnances  des  Eftats  du 
Royaume,  & lors  qu’ils  manquent  on  a recours  au  dreid  ckiîl. 

Il  y a auiTides  Cours  fubaiternes  en  chaque  Comté,  oùie  Vicomte  ou  fon 
Lieutenant  rend  la  Iufticei  ceux  du  pays , & quétquesfois  on  appelle  de  Tes 
Sentences  au  Coliegede  I office.  La  plufpartde  ces  Vicomtes  font  tels  pat 
fuccetlioh,  & leurs  tiltres  font  héréditaires  : car  les  Roysd’Elcofife  pour  obli- 
ger plus  eïh'oittement  la  NoLk{fe,inftituerent  jadis  des  Vicomtes  perpétuels 
& héréditaires.  U y a autïi  des  Cours  ciuiles  aux  fiefs  Royaux , ou  il  y a des 
Baillifs,  de  mefme  qu’il  y a des  Magiftrats  aux  Bourgs  & Villes  libre^.  Il  y a 
d’autres  Cours  qui  s’appellent  The  Commiffmiàt.,  dont  la  fouueraine  eit  à 
Edimbourg , ou  l’on  plaide  deuant  quatre  luges  , touchant  les  teftamens , le 
droid  des  bénéfices  Ecclefiaftiques,  les  décimés,  les  diuorces,  & fcmbfialles 
chofes,  dontiacognoiffance  appartient  de  droid  à l’Eglife. 

Quant aux chofes'criminelles , leprincipal luge Royala ion fîege  à Edim- 
bourgficétofticeaefté  jadisenla  mailon  des  Comtesd’Argathelie)  & ces  lu- 
ges commettent  deux  ou  trois  Iuriiconfultes , pour  cognoiftre  des  choies  ca^ 
pitales , ou  qui  concernent  le  retranchement  de  Quelque  membre , ou  la  con- 
fificatic-n  de  tous  lés  biens  de  quelqu’vn.  Et  il  eft  permis  en  cefte  Cour  aucri- 
minel,  mefme  accufié  de  crime  de  leze  Majefté,  de  prendre  vn  Aduocat  pour 
deffitndre  fa  caufie.  Bien  fouuent  aulîi  il  y a des  luges  que  le  Roy  commet 
pour  cognoiif  re  de  quelque  caufie  .criminelle  particulière.  Les  Vicomtes  pa- 
reillement en  leurs  i u ri  fd  id  ion  s,  & les  M agiitr  at  s dansas  Bourgs,  cognoif- 
jfentd’vn  homicide  ( pourueu  que  le  meurtrier  ioit  pris  dans  vingt-quatre 
heures)  & faire  mouar  le  meurtrier  : maisaprescetemps  , la  cognoiflance 
en.  appartient  au  luge  Royal,  ou  à ceux  qui  iont  commis  en  cefte  partie. 
Qudques  Nobles  ont  le mefmepriuiiege  contre  les  voleursquifiontpris  dans 
leurs  Iurifididions.  C’eit  tout  ce  qui  fie  peut  diretouchant  le  gouuernement 
poétique.  Maintenant  il  faut  venir  à l’Ecclefiafitique. 

RELIGION  D’E  S C O SSE. 

’ « r:.  , ■ ■ ' . ’ ! V’  ' 'm  l J J ■ ; ’ fi  -1  1 • ; [ ' 1 1 * 

L’Efcoffeteçcut  la  foy  Chréfiticnnc  du  temps  de  Vidor  premier  P ape , en 
l’année  203 . & l’idoiatriey  cefifia  entièrement  fous  le  Roy  Crakinte , qui 
mourut  l’an  313.  Ceieitin  L y enuoya  Palladius,pour.en  chafler  l’iierefiePe- 
lagiéne,qui  cômenca  à s’y  proujgnerfousEugene  deuxieme, qui  mourut  l’an 
4(5o.  Depuis  ce  temps  ce  Royaume  s’éffiaitrcnfiiours  maintenu  nia  pureté 
de  la  Religion  Catholique  juiques  à noftre  temps,  qu’elle  y eit  pielque en- 
tièrement eileinte,  B l’on  doit-croire  à l’apparence.  Le  fujétde  la  perte  ae  la 
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Religion , fut  le  vol  image  de  l’Angleterre;  veu  que  Henry  VIII.  & depuis  la 
Royne  Elizabeth , s’effayerentde  retirer  par  tous  moyens  le  Roy  & le  peuple 
d'Efcoffe,  de  i’vmon  de  l’Eglife.  Et  véritablement  la  Religion  Catholique  Kyilu 
s'çn  (croit bien  long-temps  auparauant  efloignée,fi  lacques  V.Roy  cl’ Efcoffe, 

& Marie  fa  femme  ne  l’eufifent  retenue.  Et  pour  cet  efFed  il  fît  brufler  Hamil- 
ton , bien  que  fon  parent,  pource  qu’il  eftoit  conuaincu  d’herefie,  & traitta  de 
mefme  plufîeurs  autres  nobles  & qualifiez, & l’an  1 53 3 . aux  Eftats  du  Royau- 
me il  exhorta  tous  les  fubjeéts  à l’entretien  de  la foy  Catholique,  & à i’obeyf- 
lance  de  l’Eglife  Romaine.Le  Roy  I acqiîes  mourut  l’an  1 5 4 1 . & laiffa  la  con- 
duite du  Royaume àMarie  fa  femme,qui  luy  auoit  fait  cinq  iours  auparauant 
vne  fille, qui euR  nom  Marie.  Apres  la  mort  du  Roy,  le  Comte  d’Aran  fut  fait 
Gouuerneur  d’Efcolfe , & déclaré  tuteur  de  la  Royne.  Le  Comte  d’Araneft 
gagne7  par  l’Anglois  pour  faire  le  mariage  de  flnfanteMarie  auec  fon  fils  E- 
doüard,  & pource  qu’il  craignoit  que  le  Cardinal  de  faind  André  s oppofaft 
à ce  mariage , il  le  mit  en  prifon , & le  feruicç  diuin  félon  l’vfage  de  l’Eglife 
Catholique  ceffa  prefque entièrement p ar tout  le  Royaume,  où  le  Gouuer- 
neur  faifoit  prefener  l’herefie , & lors  il  commença  à y anoir  deux  fadüons, 
l’vne  pour  le  Roy  d’Angleterre, l’autre  pour  la  Royne  vefue,  qui  paffa  cepen- 
dant en  France  auec  fa  hllesqui  fut  apres  mariée  à François  Dauphin  de  Fran- 
ce^ ayant  vifité  leRoyEîenry  II.  & les  parens  ( car  elle  eftoit  fille  de  Clau- 
de Duc  de  Guife)  elle  s’en  retourna bien-toft  auec  le  tiitre  Ôc  l'authorité  de 
Regente  en  Efcoffe.  Et  pource  qu’ellepreferoitles  François  aux  autres  aux  x x x; 
charges  du  Royaume,&  le  fioit  plus  en  eux,  elle  donna  pretexte  d’efmomioir 
des  troubles  aux  feditieux  , qui  mandèrent  quérir  incontinent  des  Miniftres 
en  Allemagne , qui  rendirent  mefprifable  toute  la  Religion  Catholique.  Ce- 
pendant lacques  baftarddaRoy  defftmâ,Prieurdefainft  André,fe  defplai- 
iant  de  viure  en  homme  d’Eglife , pria  la  Royne  de  luy  donner  la  Comte  de 
Moray;&  ne  la  pouuant  auoir3efleuavngrâd  trouble,  qui  aduançabeaucoup 
l’herefie.  En  fin  la  Roynevefue  vint  à mourir, & depuis  la  Royne  Marie  mere 
du  Roy  d’Angleterre  qui  eft  au jourd’huy  bonne  Catholique , Ôc  qui  defiroit 
exterminer  l’herefie  de  fon  pays,  fut  detenuë  longuement  prifonniere  , ôc 
apresèxecutée , comme  chacun  fçait.  Cependant  toute  l’Efcoffe  eft  donnée  x xi 
en  proye  aux  heretiques , qui  talchent  d’efteindre  de  tous  coftez  la  yrayelu- 
miere  : & pour  comble  de  ce  malheur,le  }eune  Roy  eft  inft ruit  par  des  perfon- 
nes  heretiques , qui  luy  donnèrent  à l’abord  de  mauuaifes  impreffions , ôc  luy 
font  conceuoir  vne  tellehorreur  de  la  Religion  Catholique  , que  depuis  il  ne 
l’a  iamais  embraflée.  Et  de  fait  il  a eft  ably  en  Efcoffe  l’obferuation  des  ordon- 
nances Ecclefiaftiques , dont  nous  auons  pailé  en  l’autre  clifeours , anfîî  bien 
qu’en  Angleterre , & s’eft  effayé  partons  moyens  d’en  bannir  la  foy  defes  pè- 
res. Mais  à parler  vniuerfellement de  ce  Royaume,  la  partie Meridionalê , à 
caufedu  commerce  de  France , desPays-bas, & de  l’Allemagne,  eft  plus  infé- 
rée que  la  Septentrionale  , & les  villes  font  plus  corrompues  que  les  villa- 
ges : & la  Cour,  & les  lieux  qui  en  font  proches,  que  ceux  qui  en  font  efloi- 
gnez.  Mais  ce  qui  eft  plus  confiderable , c’eft  que  la  Nobleffe  s’eft  maintenue 
prefque  toute  en  cefte-  herefie.  Il  y a deux  Archeuefques  en  Efcoffe , c’eft  à xxï. 
fçauoiroeluy  de  S.  André, Primat  de  toute  f Efcoffe,  & celuy  deGlafco.il  y a 
fous.l’Aïcheiiefchéde  S.André,huict  Euefchez, c’eft àfçauoit cle Dunkelden, 
d’Aberdon,Moray,Dumblan,Brechin,  Pvofien,  Cathane;  Ôc  des  Orcades.  Et 
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LArcheuefque  de  Glaco  en  a trois , c’eft  à fçauoir  de  la  Café  blanche,  de  Llf- 
mour,ou  d*Argade,&  de  Sodore,ou  des  Ifles  de  SureyMule,Yie,&  autres. Les 
Eccleiiaftiques  y elloicntautresfois  contenus  par  l’authorité  des  Decrets  & 
des  Conciles  : mais  maintenant  ils  font  gouuerncz  par  les  loix  quelesRoys 
ont  ordonnées,  ou  confirmées  de  leur  proprebouche.  Et  tout  le  Cierge'  y vit 
à la  façon  d'Angleterre,  fuyuant' de  nouuelles  ordonnances,  & fuyantes  an- 
ciennes dont  LEfcolfe  a vfé  durant  vn  grand  nombre  d'années. 

ROYS  D*  E S C O S S E, 

■pErguz  fut  le  premier  qui  porta  le  nom  de  Roy  d’Efcolfe,!  i o . ans  anant  la 
JT  venue  de Ielus  Chrift  : il  régna  25.  ans. 

A ceftui-cy  fuccederent  ceux  qui  s'enfuyuent  : 


Ferritare  régné  15  .ans. 

Maine  29.ans. 
rdDârnadilie  régné  28.  ans. 

Ruithere  régné  26.  ans. 

Reuthe  régné  14.  ans. 

Therée  régné  12.  ans. 

Iofine  régné  34.  ans. 

Fimam  régné  30.  ans. 

Durft  régné  9.  ans. 

Eiene I.  régné  19.  ans. 

Gilles  régné  2.  ans  parvfurpation. 

Eueielî.  régné  17.  ans. 

Edere  régné  48.  ans  , & de  fon 
temps  la  grande  Bretagne  fut  faite 
tributaire  des  Romains. 

Euene  III.  régné  7.  ans. 

Metdlan  regnoit  du  temps  que  no- 
ftre  Sauueur  vint  au  monde.  Son  .ré- 
gné fut  de  36.  ans  , il  mourut  l'an  d 
grâce  34. 

Caratace  régné  20.  ans,  meurt  l'an 
de  grâce  54. 

Corbrede  régné  i8.  ans  , meurt 
l'an  71. 

D ardan  régné  prefque  4.  ans , meurt 
l'an  74. 

Cothrede  G aide  régné  35.  ans 
meurt  l'an  109. 

Luchtach  régné  1.  ans  , meurt  l'an 
112. 

Mogalle  régné  36.  ans , meurt  l’an 
148. 

Conare  régné  14.  ans , meurt  l'an 
16  2. 

A ceftui-cy  fucceda  Ethodie  I . du  nom. 


Et  à Ethodie  Satrahel. 

A Satrahel Donalde  I. qui  régna 
1 1.  a ns,  & meurt  l’an  de  grâce  21 6+ 

A ceftuy-cy  lucceda  Ethodie  II. 

Et  à Ethodie  Athirce.De  ces  deux 
vn  fut  tué, l’autre  le  tua  luy-mefme. 

Nathaloce  lue  céda,  & fut  tué  l’an 
2 6h 

Findooe  régné  dix  ans, meurt  Lan 
2 7 3-  ' 

Donad II. régné  vn  an,  efttué. 

Donad  III.  eft  aullitué,&  a pour 
fuccelleur  Cratinthe. 

ACratinthe  fuccede  Fincormach. 

Et  à ce  dernier  Romache. 

ARomache,  Angiuan. 

A ceftui-cy  iucceda  Fetelmache. 

Eugene  I . régné  3 .ans,meui.t  l’an 
379.Ët  lorsMaximeenuoyépar  les 
Empereurs,  8c  depuis  le  fanant  ty- 
ran, s’inueftit  de  toute  Lille  de  la 
gtâdeBretagne,&  l'Eicolle  demeu- 

alansRoy  44. ans,  &iulquesen 
l’an  de  grâce  4 23. 

FerguzII.neueud’Eugcneeftfait 

Roy,  régné  7.  ans,  meurt  Lan  430. 

Eugene  II.  régne  31.  an  , meurt 
l'an  461. 

1 o igard  luy  fuccede. 

Et  à Dongard,  Conftantin. 

Et  à ce  dernier,  Congal,qui  mou. 
rut  Lan  501. 

Congal  eut  pour  fuccelTeur  Con- 
ran,  qui  régné  3 5 . ans. 

Eugene  111.  luy  fuccede. 


D ij cours  de  ÏEfcoJJe. 


Dongal. 


Alpin. 


Contrat  vient  Vregoer,  & meurt 
Pan  578.  Rimât i lie  luy  fuccede , & à 
eeftny-cy  Aidan , qui  régné  zy.  ans, 
meurt  l’an  606.  Ce  dernier  eut  pour 
fuccefieur  Kenneth  Keir.- 

Eugene  IV.  régné  13.  ans , meurt 
l'an  03  2. 

Ferguhard  ellmis  en  prifon. 

Ioheuard  IV.  régné  14.  ans5meurt 
l’an  646.  Ferquhard  luy  fuccede. 

Malduin  meurt  l’an  68 4.  Eugène 
V.  Eugene  VI.  Ambrikelet.  Eugene 
VH.  Prince  Religieux  , meurt  l’an 
'716. 

Mordac. 

Ethfin. 

Eugene  VIIL 
FefguzIII. 

Soluathie. 

A cheue  meurt  Pan  $ z o 

Congal. 

Rem  ah. 

Donad  V.  meurt  l’an  8 60. 

Confiant  in  II. 

Ethe. 

Grégoire  régné  zz.  ans  meurt  Pan 
89.3.  Donad  VI.  Ccnftantin  III.  qui 
l’an  40 . de  ton  régné  le  fit  Moyne. 

Malcolme  I. 

Gu  fie.  Cuten. 

Remet,  meurt  Pan  1000. 

Cooftantin  IV.  régné  3.  ans. 

Grinne. 

Malcolme.  II.  régné  3 i.arr,  meurt 
Pan  1040.  Duncan-. 

Macahee. 

Melcome  Camnoir  régné  30.  ans 
îneurtPan  1097.  Donald  VII. 

Ethgar,  qui  fut  le  premier  qui  fe 
fit  facrer  enf-icoRe  auec  oaâioa. 

Dauid.  Malcolme  V. 

Guillaume  te  Lyon  régné  49. 
ansr  meurt  Panrzo4. 

Alexandre  III.  qui  n’ayant  aucun 
hoir  de  fon  corps  , laiffa  en-  grand 
trouble  PEfcôffê  , qui  fut  gonuer- 
mee  par  Ex  hommes  , attendant  que 
les  débats  de  la fuccelïion entre  Iean 
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Baillot  fils  de  la  fille  affilée  du  Roy 
Dauid,  & Robert  Bruys  pered’Ale- 
xandre  III. 

Iean  paruint  à la  Couronne  par  le 
moyen  du  Roy  d’Angleterre , à qui  il 
fit  hommage  contre  la  volonté  des 
Efcofiois.  A la  fin  l’Anglois  le  mena 
comme  prifonnier  en  Angleterre. 

Et  le  pays  fut  gouuerné  par  des 
Rege-nts,à  la  deuotionde  PAnglois. 

Robert  efl  appelle  Roy  par  les 
Efcofiois , défiai  d!  Edouard  III.  & fe 
rendpaifible  maiftredei’Efcofie.  i 

Dauid  fils  de  Robert  luyliicceda, 
mais  il  fut  chafie  par  Edouard  fils  de 
Iean  Baillot , & s’cnfuyt  en  France* 
Toutesfois  cét  Edouard  n’ëft  point 
mis  au  nombre  des  Roys  légitimés. 
Auiïï  l’Efcofie  eftoit  gouuernée  par 
Robert  Sruart,au nom  au  Roy  Dauid 
II.  qui  fit  vaillamment  iufquesà  ce 
que  fon  Roy  reuint  de  France. 

Apres  la  mort  de  Dauid  les  Eftats 
d’Efcofie  efleurent  Robert  Stuart, 
neueu  du  dernier  Roy  Dauid  , & 
fils  de  la  fœur  , & de  Robert  Gou- 
uerneur  d’Elcofle  durant  l’abfence 
du  Roy  D auid. 

Iean  fils  naturel  de  Robert , qui 
prît  auiïï  le  nom  de  Robert* 

Iacques  I. 

Iacques  1 1. 

Iacques  IIL  vient  à la  Couronne 
aagé  de  7.  ans,  année  1463 . 

Iacques  IV. 

Iacques  V.  qui  en  premières  nop- 
ces  efpoufa  Magdeleine  de  France, 
fille  du  Roy  François  I.  du  nom  ,'■& 
depuis  la  fille  du  Duc  de  Guife,  & 
de  ceftui-cy  for  tir  Marie  , qui  fut 
mariée  à François  II.  Roy  de  Fran- 
ce, & apres  la  mort  du  Roy  Fran- 
çois XI.  au  fils  du  Comte  de  Lenoz, 
de  qui  elle  euft  le  Roy  d’Angleter- 
re & d’Efcofie  9 qui  régné  à pre» 
fent. 

C4 


DE  L’IRLANDE 


SOMMAIRE. 


I . T Irlande  quels  noms  a porte  Anciennement , [a  description  & fiiuation félon  Pts - 
Xlomee  le  Géographe-,  J a longueur  & largeur.  i . D iuifton  de  cejle  Ifle  en  cinq  prin- 
cipales contrées  & combien  de  Comte^y  a en  chaque  contrée  ou  Prouinces.  3.  Sort 
a/r  doux  &temperé,  & a quelles  maladies  font  fujefts  les  Irlandais.  4.  Singulari- 
té-^ de  cejle  Ifle  en  la  production  des  animaux  terrestres  , poi fions  ,,ôy  féaux.  5 .May- 
t met  s oy féaux  d*  admirable  propriété  yqui  morts  ne  pourri  fient  point*  6.  Irlandais  an- 
ciennement y iuoient  de  chair  humaine , comme  les  Jintropophages  , & mangeaient  les 
corps  morts  de  leurs  par  ens.  7.  ^Agilité  & grand  courage  des  Irlandais  ; de  quels  noms 
ils  bapti fient  ordinairement  leurs  en  fans , & de  leur  Infiitution  & éducation . 8.  Lar- 
cin nejl  pas  chofe  infâme  entre  les  Irlandois  , ains  louable.  9.  Mariage  des  Irlandais 
fe  fait  par  paroles  de  futur,  & non  par  paroles  de  prefent.  10.  Leur  pnere  or  dînai- 
re  fe  fait  a lanouueUe  Lune.  H.  Hourriture  des  Irlandois.  11.  Villes  célébrés  en  tra- 
fic Galue\,  & W aterford.  13 . Gendarmerie  Irlandoife  diuifee  en  trois  ranges , y fiant 
de  cornerais  fies  au  lieu  de  trompettes»  14.  Forterejfes  bafiies  en  Irlande  par la  lfioyne 
Elisabeth  & le  I{oy  lacques  V.  1 5 . Irlande  quand reduitte  fous  la pui fiance  de  V ^4n- 
pdois.  1 6.  Irlandois  fumages  comment  gomerne\  par  leurs  Seigneurs  , & luçes, 
I7-  Sièges  & Officiers  d’ Irlande.  ï8.  Religion  Chrefiienne  quand  receuë  en  Irlande. 
19.  Reuolte  du  Comte  de  fi  nom  Catholique  , expulsé  d’Irlande.  10.  jîrcheuefchex 
Eue fehe^qm  fimt  en  Irlande.  • 


Irlande,  que  les  anciens  ont  nommée  Hibernie,Ies  autres  Iuer= 
nie , les  autres  luuerne  , & Ierne  , 8c  Iris , & Ogygie  , 8c  par 
les  Irlandois  m. fines i>w,eft  afîife  entre  le  cercle  Ardique,  & 
le  Tropique  de  l'Efcreuiffe  , approchanttoutesfbisdauantage 
du  pol  j Ar&ique,  comprend  en  latitude  quatre  degrez  & de my 
du  Mencütn,  dteflenfermee  félon  le  compte  des  modernes,  entre  le  10.8c  le 
il.  paralelle,&  fa  contrée  Méridionale  a ion  plus  grand  iour  de feize heures 
ôc  enuiron  trois  quarts  : devers  l'extremité  du  coite"  du  Nord , de  prés  de  dix 
heures. Or  pour  le  regard  du  globe  t;erreflre,cefle  Ifle  nommee  par  Ptolomée 
petite  Bretagne , efl  mile  entre  la  grande  Bretagne  de  l'Efpagne , de  a du  Le- 
uant  l'Angleterre  , fepareepar  vnemer  orageufed'enuitonvniourdenaui« 
gation , du  Couchant  la  grande  mer  Oceane  , du  Nord  l'Ifland , qui  n'en  efl 
eOoignee  que  d'vne  iournée  ce  mer , & du  Midy  l'Efpagne , aillante  de  trois 
iourneesdemer.  Celle  Ifies'eftend  en  forme  ouale,  ou  Lenticulaire  du  Sud 
au  Nord ,de  efl  plus  petite  de  1 a moitié  que  la  grande  Bretagne.Quelques-vns 
fontfa  longueur  du  Midy  311  Septentrion  de  70,  lieu ë s d'Allemagne,  & fa 
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largeur  d’Ôccident  en  Orient  de  13 . lieues  d'Allemagne-,  & les  autres  la  me- 
furent d'autre  forte. Mais  Camdene  qui  eft  digne  de  foy,nous  apprend  qu’elle 
eft  longuede  400.  mille  pas  , & large  de  zoo.  Or  l’Irlande  eftdiuifee  en  j 
cinq  principales  contrées  , c’eft  à fçauoirenlaMomonieducoftéduMidy, 
en  la  Lagenie  du  Leuant , la  Connadie  du  Couchant , l’V itonié  du  Nord,  Ôc 
la  Medie  prefque  au  milieu.  En  Momonie  il  y a les  Comtez  de  Kerry  , Dëf- 
mond,Cork,Waterford,Llmirich,Tiperary.En  Lagenie  celles  de  Kilkenny, 
Caterlough,  QueenésCouunty,Kings  County,  Kildare  Weisfocd,  Dublin. 
En  Connadie  celles  de  Zvuomund,  G aloway,  Majo,  Seiego,  Letrin  & Fyofco~ 
man.  En  V Itanie  celles  de  Louth , Canon,  Fennanagh , Monagan , Armagb, 
Doun  Antrin,Colram,Zir-Oen,Zir-Coneil,  ouDonegall.  En  Medie  celles 
d’Eaft,  Méat,  WeftMeath,  & Longford. 

QV  ALITÉ'  DY  PAYS. 

CEfte  Ifle  iouyt  d’vn  air  doux  & temperé,combien  qu’il  ne  foit  pas  tropbô  1 
pour  faire  meurir  ce  qu’on  met  en  terre.  La  chaleur  extrême  de  l’Efté  n’y 
fait  pas  chercher  lobre,  ny  la  rigueur  de  l’hyuer  le  feu.Ce  pays  ne  produit  rie 
de  venimeux,&  ne  le  peut  1 ouffrir,s’il  y eft  porté  d’ailleurs.Mais  l’humidité  de 
i’air,&  de  laterre,y  eft  trop  grande,qui  faid  que  les  habitans,&  les  eftrangers 
font  moleftez  de  catharres,&  de  flux  de  ventre-, à quoy  ils  relîftent  par  le  moye 
de  l’eau  de  vie.  Le  pays  eft  montueux,marefcageux,&  plein  de  forefts-,  expofé 
aux  vents , & à beaucoup  d’eftangs , mefme  au  fommet  des  plus  hautes  monta*, 
gnes.  Il  y a beaucoup  de  bons  ports,  & quelques  belles  plaines , qui  tiennent 
toutesfois  bien  peu  de  lieu  au  regard  des  forefts,  qui  font  agréables  auec  leur 
verdure.Mais  toute  lTrlâde  vniiierfellemd  eft  fteriIe,horfmis  en  Vltoine,qui 
eft  bonne  en  quelques  lieux,  & maigre  en  quelques  autres  : & Connaçie  qui  eft 
moins  eultiuee  que  les  autres  contrées , & toute  pleine  de  forefts , de  marefca- 
ges,&  de  montagnes. Par  tout  ailleurs  les  montagnes  fpntcouuertes  de  beft  ail, 
& pour  cefte  caufe  font  abondant  enbeurre,  laid  & formage.  Elle  a toutes* 
fois  ce  mal  qu’elle  produit  dubled  court  & menu,&  les  vignes  y font  plus  pour 
ornement, que  pour  fruid  qu’elles  portent.Car  lors  que  le  Soleil  entre  au  ligne 
de  la  Vierge,  il  y a des  vents  froids  qui  foufflent  en  cefte  contrée,  & la  chaleur 
d’apres  midy  eu  Automne  n’a  pas  aüez  de  force  pour  faire  meurir  l es  raifins. 
Cefte  Ifleadebonscheuaux,  propres  à porter  des  charges,  qui  vontlehobin.  j 
Elle  ne  produit  aucune  befte  malleante , que  le  loup  & le  renard , tous  les  au- 
tres animaux  priuezy  font  plus  petits  qu’ ailleurs,  excepté  les  chiens  de  chaflfe. 
Au  refte  il  y a dâs  les  forefts  force  beftes,&  les  cerfs  y lont  lî  gras,c  u’ils  ne  tia- 
«aillent  gueres  les  chiens  auec  leur  courfe.il  y a aulTi beaucoup  de  ianghers,& 
des  lievres,mais  le  pay  smanque  de  cheureux,de  dains,&  d’heriflbns,de  mefme 
qu’il  y a fort  peu  de  taupes:mais  enrecompenfeil  s’y  trouuevne  grande  quo- 
tité de  rats.D’auâtage  cefte  Iüe  a force  faulcons,efpreuiers,aigles,&  grues, & 
allez  grand  nombre  de  cygnes  du  cofté  du  Nord  : mais  en  toute  Pille  il  y a fort 
peu  de  cygognes,qui  y font  notoires, de  mefme  qu’il  n’y  a point  de  perdrix,  de 
faifants,  de  pies  & de  rolîignols.  Il  y aulli  grande  quantité  de  poiflonspant  de 
mer,que  d’eau  douce,que  l’on  prend  dans  les  riuieres,&  dans  les  lacs  du  pays, 
qui  lont  remplis  de  poiflon,  & il  y a certains  poilfons  en  cefte  Ille,  que  l’on  ne 
içauroit  trouuer  ailleurs.Cefte  llle  a pareillement  desmoufehes  à imel(côme 
l’opinion  de  quelques-vns)  en  li  grande  quantité,qu’cn  n’en  trouue  pas  feule- 
ment aux  rucbespnaisencores  aux  troncs  des  aibres,&  dans  les.cauemes.Elie 
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produit:  auffi  certaine  maffe  de  terre  noire , mefiee  cte  fbulphre , dont  les  ha. 
bitans  vLnt  princip 1 lemen~  pour  allumer  le  feu , d’autant  que  le  pays  pro . 
duit  fort  peu  de  bois  taillis.  La  mer  d’Irlande  parte  auffi.de  petites  perles 
qui  tirent  fur  le  noir  & nagentengros  en  rond , attendant  leur  chef,  comme 
les  abeilles.  Giraldefcritquede  certain  bois  nageant  fur  la  mer,  il  coule 
■certaine  gomme,  qui  s’endurcit  apres,  8c  qu'il  inift  au  dedans  des  animaux 
qui  ont  premièrement  vie,  puis  prennent  des  aides,  vn  bec,  & volent  finale- 
ment en  l’air , ou  nagent  fur  l’eau  : 8c  le  mefme  Autheur  dit  qu’il  a veu  plu- 
Æeurs  de  ces  oy  féaux  demy  formez , qui  eufleir  volé  comme  les  autres , s’ils 
eufient  eu  leur  perfe&ion.  Il  y a encores  d’autres  oy féaux  nommez  Marti- 
Jï:ts,moindres  qu’vn  merle,courts  comme  les  cailles,&  ayans  le  ventre  blanc, 
& le  dos  noir , qui  ont  cefte  propriété,  que  fi  eftans  morts  on  les  garde  en  vn 
lieu  fec , ils  ne  pourriflient  point,  8c  eftans  mis  entre  les  habits , ils  les  préfér- 
aient de  la  teigne,  & mefme  fi  on  les  prnden  vnlieu  fec  lors  qu’ils  font  morts, 
ils  renouucllent  leurs  plumes  toutes  les  années*  Sur  tout  le  lac  Eaugh-  abon- 
de en  fauhnons,  qui  font  aulîi  bons  qu’en  tout  autre  lieu  de  la  terre. 

MQEVRS  DES  ANCIENS  IRLANDOIS. 

ST  rabon  dît  que  les  anciens  ïrîindois  eftoient  plu s fauu âges  que  leshabb» 
tans  ài  la  grande  Bretagne,  qu’ils  fe  repailfoïent  de  chair  humaine , & 
•eftoient  grands  mangeurs.  Ils  tenoient  que  c’eftoit  chofe.honnefted:  mana- 
ger les  corps  dedeurs  peres  & meres  apres  leur  mort , 8c  de  coucher  nonfêu- 
îernenr  auac  les  autres  femmes,  mais  encores  auec  leurs  fœurs,8c  leurs  meres.- 
Mele  dit  qu’il'sè dolent  du  tout  ruftiquevgnorans  de  toute  vertu,8c  defpour- 
«eus  entièrement  de  pieté.  Soîinadjoufte  encor,  que  lors  qu’ils  eftoient  vi- 
ctorieux, ils  auolenraccouftume  de  fe  frotter  le  vifa.ee  du  fang  de  ceux  qui 
eftoient  morts  au  combat  apres  en  auoir  toutesfoi  s hume'.  Et  félon  le  mefme, 
le  droidfc,  & l’ïnjuftice  leur  eftoient  chofes  indifférentes.  Lors  qu’vne  fem?- 
me  auoit  tait  vn  enfant  mufle,  elle  mettoit  les  premières  viands  fur  l’efpée 
de  fou  mary , & poufibit  doucement  dans  la  bouche  de  l’enfant  auec  la  poim 
Slq  le  commencement  de  fa  nourriture , 8c  félon  le  défi r ordinaire  d e toute  1 a 
nation  , luy  fouh  ait  toit  qu’il  ne  mouruft  qu’en  labataille,  3c  au  milieu  des  ar- 
anes'.  Ceux  qui  fevonloient  parer  parmv  eux  mettoient  aux  gardes  de  leurs 
efpées  des  dents  de  quelques  gr  and  s po  iffons  qu’o  n troirue  p arei  llement  le 
long  de  cefte  cojfte , pource  que  ces  dents  ont  lablancheur  de  l’yuoire,  8c  la 
principale  gloire  de  si  rl  and  ois  confiftoit  aux  armes.C’efttout  ce  qu’on  peut 
srecueiliir  des  anciens  efcriuains.touchant  leurs  mœurs.,  qui  eftoient  pour  la 
plu' part  incogneuèV,  à caufe  delà  rudeffe  & barbarie  dece  peuple  , près  du- 
quel on  ne  pouuôit  auoir  libre  accez*,  & auiripourceque  ce  pays  ali  peu  de 
chofe  qu’on  puiflè  défi  rer,.  qu’il  falloit  vne  grande  eu  do  fit  é pour  defirer  d’en 
•auoir  la  veuë  , 8c  vne  grande  prudence  8c  dextérité  pour  pouuoir  viurepar- 
my  cesiauuages , 8c  prendre  cognoiffance  de  leurs  façons  de  faire.  le  dy  ce- 
cy  pour  le  regard  des  anciennes  mœurs^mais  fi  tu  defires  voir  celles  du  temps 
moyen, ru  festroimetas  aulongdans  GiraM,dequiplufieurs  autres  ontpuifs 
ce  que  l’on  enpeut  dire.. 
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MOEVRS  DES  I RL  AND  O IS  DE  C,E  TEMPS. 

LEs  Itlandois  font  généralement  fort s,agi les-, & de  grand  courage,  s'expc- 
ient  librement  àrous  hazards,  fupportent  aifément  toute  forte  de  tr  au  ail, 
& endurent  auffi  le  froid  & la  faim , & toute  forte  d'incommoditez.  Ils  font 
fort  enclins  a l'amour , courtois  à l'endroit  des  eftrangers,  conftans  en  leur 
amitié,  & irréconciliables  en  leur  haine,  de  legere  creance,  d t freux  , de 
gloire,  & qui  ne  peuuent  fouffrir  qu'on  les  outrage , ny  de  fait  ny  de  pa- 
role i & finalement  extrêmes  en  toutes  leurs  pallions  , de  forte  que  ceux  - 
qui  font  mauuais  ne  fçauroient  eftre  pires  , ny  les  bons  meilleurs.  Lors 
qu'on  baptiie  leurs  enfans  , ils  leur  donnent  des  noms  prophanes  , ad- 
jouftant  toujours  au  nom  quelque  choie  prife  de  i’euenement  , ou  de  la 
couleur,  commeroux,  blanc,  noir,  ou  de  quelque  maladie,  oudequelque 
autre  chofefemblable,  & mefme  des  noms  injurieux,  comme  de  galeux , ou  de 
fuperbe,  & autres  pareils  \ & combien  qu'ils  foutfrent  mal-aiiement  les  ou- 
trages , toutesfois  les  principaux  qui  ont  la  lettre  O , deuant  leurs  noms , ne 
defdaignent  ces  tiltres , quilemblent  lesoffencer.  1 1 n'tft  pas  permis  de  don- 
ner le  nom  du  pere , ou  de  qutlqu'vnde  la  famille,  s'il  eft  lors  en  vie,  pource 
qu'ils  eftiment  que  telle  cho-fe  aduanceroit  leur  moLt.Mais  lors  que  le  pere  dé- 
cédé, le  fils  prend  fon  nom,afin  qu'il  ne  le  perde,  & fi  quelqii'vn  des  anceftres 
qui  ait  eu  le  mefme  nom,  on  attend  quelque  choie  de  grâd  de  celiiy  qui  le  por- 
^e.Cefte  opinion  eft  augmentée  par  les  Poëtes,quiont  mis  pareiciit  les  faits, 
de  ces  anciens,  & y adjouftxnt  beaucoup  de  fables,  acquerans  beaucoup  de 
moyen?  p arcefte  voye.Car  les  nouvelles  mariées, & celles  qui  accouchent,s'e- 
ftiment  infâmes  fî  èlles  ne  donnent  leurs  meilleurs  habits  à ces  donneurs  de 
louanges.  Les  femmes  fe  remettent  auec  leurs  m aris  fix  iouis  apres  leur  enfan- 
tement. Auili- oit  qu'vne  Damof  elle  a fait  vn  enfant,  beaucoup  de  femmes  la 
yiennenttromier,pour  gagnetce  poincf  de  nourrir  cét  enfant,  qu'elles  préfè- 
rent aux  leurs  meimes.  Et  combien  qu'ils  'oient  en  tout  ce  pays  fort  adonnez 
à l'amour , & qu'ils  tiennent  à honte  de  donner  la  mammeilc  à leurs  propres 
enfansjtoutesfoislemary  & la  femme  s'abft'cnnent  volon  iers  de  coucher en- 
femble,  pour  l'amour  de  l'enfant  dont  elle  a entrepris  la  nourriture.  Si  le  con- 
traire arriue,  elles  mettent  vue  autre  nourrice  en  leur  place  à leurs  defpens. 

Si  l'enfant  fe  porte  mal , la  nourrice  le  frotte  de  vieille  vrine,  & contre  les  de- 
laftres  qui  luy  pourroient  arriuer  , ils  luy  pendent  au  col  non  feulement  le 
commencement  de  l’Euangile  Sainét  Iean  , mais  encores  vncloudform  pris 
dupied  d'vncheuai.  Et  pourcemeimeeffect,  les  nourrices,  & les  enfans  por- 
tent des  ceintures  faites  de  cheueux  de  femmes.  Les  femmes  donnent  auffi  à 
leurs  amants  des  bracelets  faits  de  leurs  cheueux . T ous  ceux  qui  ont  fuccé  Je 
laiét  de  mefme  nourrice,  s'entr'ayment  extrêmement  les  vns  lcsautres , & 
mefmes  bien  i ouuent  ils  ay ment  plus  leurs  freres  de  laiét , que  ceux  qui  font 
Sortis  de  mefme  ventre.  Lors  que  leurs  peres  & meres  tancent  leurs  enfans, 
ils  ont  recours  à leurs  peres  nourriciers , qui  les  animent  bien  1 ouuent  contre 
leurs  propres  peres.  Et  fi  quelqu'vn  de  ces  enfans  deuient  malade , li  toit  que 
la  nourrice  en  apprend  la  nouuelle , elle  y court  à grande  hafte , encores  que 
elle  s’en  trouue  tort  efloignée.  Ils  aimènti'oy  liueté , & tiennent  pour  grande 
richelfe  de  demeurer  fans  lien  faire.Üs  atfe&iorinewt  la  muhque,&  fe  v laiient 
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extrêmement  à jolier  du  ciftre.Si  queîques-vns  fe  rendent  Religieux,  ils  viuêt 
auec  vne  grande  aufterité,veillant,priant,&  mattaut  leur  chair  par  beaucoup 
de  jeufnes  : de  forte  qu'il  ne  le  faut  pas  eftonner  de  ce  que  l'on  ei crit  de  leurs 
Moynes  a»ciens:Les  femmes  mefmes  ôc  les  fillesCathoiiques  jeufnent  tous  les 
Mercredys  & Samedys  de  i'année.Mais  celles  qui  le  l'ont  adônées  à mal  faire 
font  plus  mefehantes  qu’on  ne  fçauroit  croicc.lls  teignét  leur  s habits  noirs  des 
efcorces  des  arbres,que  les  Anglois  nomment  jilders.  Ils  font  auili  de  la  brâ- 
che , de  l'efcorce  & des  feuilles  du  Peuplier , les  chemifes  jaunes,  qui  ne  font 
prefqueplusen  vfage  : & lors  qu'ils  les  teignent,  ils  ne  les  font  pas  cuire  lon- 
guement mais  les  plongent  dans  l'vrine  froide  des  hommes  durant  quelques, 
iours,  afin  que  la  couleur  foit  plus  jaune. 

Le  larcin  ne  rend  pas  les  perfonnes  infâmes,  quoy  qu’il  foit  exercé  parmy 
eux  auec  vne  grande  cruauté:  Au  refteftls  difènt  qu'en  cela  ils  fuiuent  la  façon 
de  faire  de  leurs  anceftres  , & que  ce  leur  ferait  vne  grande  honte  de  viure  dit 
trauail  de  leurs  mains.  Lors  qu'ils  marchent  pour  voiler , ils  remarquent  le 
.premier  qu’ils  rencontrent  au  matin,  & fi  leur  voyage  reüffit  félon  leur  dé- 
fit- , ils  tafehent  de  faire  que  le  mefme  homme  vienne  tous  les  iours  à leur  ren- 
contre i .&  au  contraire,  ils  difent  que  c’efl  vne  marque  d’vn  lafebe  courage*, 
de  dormir  la  niiiâ,&d'e  n’aller  bien  ioing  voiler  quelque  chofe,en  s’expofant 
à toutes  fortes  de  dangers  : mefmes  ils  ne  pardonnent  point  aux  T emples , & 
iieuxfacrez,  ains  le  s pillent  entièrement,  tuent  les  hommes  qui  s’ytrouuent 
ôc  mefmes  y mettent  le  feu.  Ils  ne  fe  marient  guère  que  dansles  villes , & ce 
non  par  paroles  de  prefent,  mais  de  futur;  & pource  ils  fie  feparent  legere- 
ment  , & le  mary  va  trouuer  vne  autre  femme,  Ôc  la  femme  vn  autre  homme,, 
de  forte  qu’on  ne  j.>eut  fçauoi  r la  vérité  du  mariage , iufqties  à ce  qu’ils  meu- 
rent. De  là  viennent  les  débats  touchant  les  poffeffions,  les  rauages,  les 
meurtres  & les  haines  mortelles.  Les  femmes  chaffees  confultent  des  for- 
ciers  , qu’on  eftime  capable  de  rendre  fterille  la  nouuelle  femme , ou  de  luy 
donner  dçs  maladies  dangereufes.  Les  femmes  de  mefme  que  les  hommes, 
font  grand  eftatdeleurs  cheueux  s’ils  font  blonds,  & longs,  & les  rendent  an- 
neilez,  & les  laiflentpendre  en  celle  forte.  Les  Irlandois  fauuages  ( car  ils 
font  diuifez  de  mefme  que  les  Efcoffois  ) fe  mettent  à genoux  en  voyant  la 
Lune  nouuelle,  «5c  difent  en  parlant  à la  Lune , Laijfe  newaufîifainsqw  tu  nous  - 
as  trome%A\s  prient  Dieu  pour  les  loups, & efliment  que  parce  moyen  ils  n’en 
feront  pas  offeneez.  bis  tiennent  pour  forciere  la  femme  qui  demande  du  feu 
le  premier  iour  de  May,  & n’en  donnent  qu’aux  malades , & mefme  auec  des 
maudiffons , & croyent  que  î’Efté  fuiuant  elle  defrobera  tout  le  fromage.  Ils 
tiennent  auffi  qu’vn  arbre  misdeuant  tes  portesle  premier  de  May , fai  cl  que 
leurs  troupeaux  ont  du  laid  en  abondance.il  n’efl  pas  permis  de  louer  vn  che- 
nal, ou quelque  autre  animal,  fans  dire  auffi-toit,  -D'un  A gard , ou  fans  luy 
cracher côtre.Qûe  fi  dans  trois  iours  il  arriue  quelque  mal  au  chenal, iis  cher- 
chent celuy  qui  l’a  loiié,afin  qu’il  luy  dié  la  Patenoftre  à l’oreille.Les  femmes 
y fçauent  des  en  chante  mens  pour  tous  les  maux,  & mettent  tou  fi  ours  deuant 
leurs  cnchantemens  la  Patenoftre,  lyiaria^ôc  l’adjouilent  auffi  à la  fin 

de  tous.  Si  quelqu’vn  eftmalade,  onne  luy  parle  ny  de  teftament,  ny  du  falut 
de  fon  ame,  mais  feulement  de  s’efforèer  de  guérit :que  fi  quelqu’vn  demande 
l’E'qchariftie,  'ils  le  tiennent  pour  perdu.Etïors  que qiielquVn  meurt ,on  feîÉ 
dés  plaintes,  & des  lamentations  fi  hautes , qu’on  diroit  que  tout  le  monde  fe 
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va  perdre, .Quant  à leur  nourriture, ils  yiuent  voiontier^d’herbeSjde  racines^ 
de  potirons, & de  beurre  méfié  auec  de  la  farine  d’aiiomèi  de  mefme  aulïï que. 
de  laid: , de  bouillon  de  beu  fie,  & de  .chair  bien  fouuent  fans  pain  ; veu  qu'ils 
gardent  le  plus  fouuent  leurs  bleds  pour  leurs  cheuaux  dont  ils  ont  vn  foing 
extrême.  Lors  que  la  faim  les  pre{Te,ils  deuorent  la  chair  toute  creuë,&  pour 
la  digerer,  ils  vient  dq grands  traids  d’eau  de  vie.  Üstirent  aufifi  du  fang  des 
vaches, & lors  qu'il  eft  caillé, ils  le  mettét  fur  le  beurre  & le  mangentt.Ils  vont 
toufiours  telle  nuë/inon  quand  ils  la  couurent  d,e  fer  pour  aller  à la  guerre, & 
portentde  long  cheueux  ctefpez , & ne  peuuent  endurer  la  moindre  raillerie 
qu’on  leur  die.  Ce  font-là  Les  façons  de  faire  des  î rlandois  fauuages,  Il  y en  a 
encore  beaucoup  d’autres  : mais  iecraindrois  en  les  rapportan^oud’emiuyec 
je  Ledeur,  ou  d’eftre  contraire  à mon  deffein  mefme. 

RICHESSES  D’  IRLANDE. 

/^>E  oui  peut  rendre  les  Idandois  riches  c’eft  l'abord  des  marchands  qui 
viennent  de  tous  codez,  & le  trafic  deshabitansdel'ïfie  : _ qui  n’a  guère 
autre  chofe  que  1a  laine,  pour  vendre  & diftiibuer  aux  pay  s eftuapgers.  Entre 
les  autres  villes  il  y aGaluez,  où  les  marchand  s eft  rangers  fréquentent,  qui 
eft  plein  de  riches  habitar.s,  qui  font  grand  trafic  de  touscoftez.  EtWater-  su, 
ford  ne  luy  cede  aufli  aucunement  en  nombre  de  gens  de  trafic , qui  fontaufli 
bien  leurs  affaires  en  ce  lieu  qu’en  aucun  pays  dç  L’Europe.  La  plus  grande 
partie  de  l’Irlande  eft  affez  capable  d’entretenir  leshabitans , & de  leur  four- 
nir ce  qui  leur  eft  neceffaire,  mais  non  que  les  titheffes  y (oient  fi  grandes 
qu’en  vn  grand  nomb  re  de  lieux  de  l’uurope , qui  pi  ont  mefme  au  delà  de  ce 
qui  peut  iuffire  aux  delices.  Leurs  plus  agréables  richefles,  & prefque  feules, 
lont  les  vaches , qui  ne  rendent  point  de  laid:  en  Irlande  , comme  on  tient , fi- 
non  qu’elles  ayent  leur  veau  viuant  à leur  cofté , ouïe  cuir  du  mort  remply  de 
paille,  afin  qu’il  rapporte  fa  femblance,veu  qu’elles  cognoiffent  comme  1 o- 
deur  de  leur  ventre  en  ce  cuir.  Et  fi  la  vache  eft  fans  laid,  ils  font  venir  vne 
forcierequi  luy  fait  aimer  vn  autre  veau,  afin  qu’elle  prenne  du  laid.  Quant 
aux  commoditez  que  le  Roy  d’Angleterre  entite,  elles  lont  petites, ou  nulle  s, 
à caule  des  grandes  garniions  qu’il  y entretient,  & feroient  encore  s moindres 
s’il  ne  tiroittribut  de  ceux  qui  veulent  viure,  & eftre  recogneus  Catholiques, 
fans  toutesfois  qu’il  leur  loir  permis  d’en  faire  aucun  exercice. 

FORCES  D'IRLANDE. 

LEur  milice  eft  compofee  de  gens  de  pied  & de  cheuaLLes  hommes  de  che- 
liai  ont  des  cheuaux  tellement  taits  à leur  volonté,qu'iis  lautent  ailemene 
deffus,  encores  qu’ils  foient  armez, & cela  vient  autant  de  la  icùpLfie,&  dex- 
térité du  chenal  qui  s’accômode  àeux,quedela  dnpofitiô  des  IiLandois,dot 
nous  auonsparlé  n’agueres.  Ils  ont  des  dards  pelans  qu’ils  iacét  aux  ennemis  x 1 1 ï, 
enles  prenât  par  le  milieu.Quant  aux  gens  de  pied,il  y en  a quelques- vus  que 
on  nomme  Galoglaffes,qui  po rtét  des  ha c h e s p lus  t r éch a nt e s que  des  râlons, 
aubout  de  leurs  longs  bois,&  eeux-cy  sôttou.e la  force  des  armées  h ian  o:- 
/es.Les  autres  qui  tiennent  le  fécond  iang,l  en:  ceux  qui  s’appelL  t K l.*ii,qiu 
vient  de  dards,&  de  coutelas ,6e  n’eftimuit  pas  auoir  tue  vne  perionne  s us  ne 
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, lu  y-  on':  trench  é îa.tefte.  Ils  mettent  autroificftne  lieu  les  Coureurs , qu’ils 
nomment  Dalrins, qui  vont  de'armez,&  lontpreftsàfernrr  lesgensde  cbe- 
«al. Et  l’infantehe,  &r  la  caualerie  crient  efgallement  tFf3.m,‘Pbaroi  lors  qu’il 
faut  venir  aux  mains,  & mefme  quand  ils  foitent  de  la  ville  on  a accoutumé 
de  crier  à chacun  à la  porte  parfkuîieÿemeht , >&celuy  à qui  l’on  ne  crie  rien 
eit  tenu  pour  malheureux, &r  çe  lilence  eft  eftimé  d,e  maûuais  prefage . Et  tous 
les  hommes  de  gii ère  vient  de  cornemufts  au  lieu  de  trdmpetres.  Les  I rlatt- 
dois  font  en  fort  grand  nombre, &:  coura gcnx ;fi Lien  qu’on  le spoiir  roi t tenir 
imiîncibies  s’ils  b’eftoient  contraires  l'es  vus  aux  autres.  Mais  ils  ont  efté 
presque  fdufioufs  dmifezfSç pour  celle  caufeilsont  donne  entrée  aux  Roys 
d’Angleterre.  Celuy  qui  régné  à préfcnt  y mahrient  dix  fortereifcs  garnies 
de  gens  de  pied,  & de  chenal,  iuTqu.es  au  nombre  d’enuiron  douze  mille;  ce 
qui  fut  commencé  par  la  txoyne  Elizabeth , depuis  les  dernietesentrepri  fes 
du  Pape Gregdî'fe.  Tly  alaville  Archiepifcopale  que  l’ûn nomme  jlrmach, 
qui  eft  forte,  & la  prés  delà  cofte  quiregardele  Leuant,  onvoidia  viliede 
T ndar,qul  eft  la  plus  grande  fortereffe  apres  celle  que  nous  venons  de  nom- 
mer. El  y a apres  Dublin,  fiege  des  Rcys,  allez  bonne  forte;  elfe , & port  où 
s’embarquent  ceux  qui  veulent  aller  en  Angleterre,  qui  arriuem  à Cofter, 
presque  vis  avis  de  Dublin;  8r  du  cofté'de  la  T ramô'ane  il  y a vh-e  feule  for- 
ïereil'e  qui  anorh  Wo'crergués  : mais  au  coftéqri  regarde  l’Angleterre , Ily 
a fepr  fortereftesatiec îeiirs ports, c’eft  à fçauôif apres • Dub lin Aglang  ét 
.Poi  cie,  le  Liiiibrac,  Walerford,  Rcs,  Lorçh  ,&  Clitufal,  oui  eft  du  coftë  du 
Mfdy.  ■ • 

Or  le  paffagé  de  ce  canal  eft  fort  dangereux,  à caufe  des  ruueres  qui  y tom- 
bent dépiulleifrs  endroits  contraires;  tellement  qu’elles  engédrent  vnlioüil- 
iôp. d’eaux  confus,  Sc  courant  de  cliuers  coftez,  qui  îe  rendent  malaifé  a ceux 
qui  voyagent.  Pour  concliTonle  Roy  d’Angleterre  n’a  pas  grand  fuies  de 
craindre  que  les  Princes  eftrangerS  fe  rendant  malILès  de  .T  Irlande,  tant  A 
qaufc  de  la  commodité 'de  Paillette,' que  des  forts  qu’il  y a,  &rdes  gens  qu’il  y. 
entretient,  & me'me  de  plufieurs  habitans  du  pays  qui  hiy  jont  aftë&ionnez. 
De  forte  qu’il  ne  pourroit  courre  fortune  que  par  vn  changement  de  vol  en- 
tez, & paîvne  reuoPe générale  dePlfle,  qui  efte^trémement  difEcileyà  vau- 
fe  des  garnirons'' qui  lab rident.'  ' : ; 

G O V VER  N E ME  NT  DM  R L A N D E. 

L’Irlande  a eu  aiitresfois  beaucoup,  de  petits  Rcys , mais  elle  eft  main- 
tenant  ious  la  pui fiance  des-Anglois , en  me  les-mamsde'  quels  elle  tom- 
ba J’ao  3 175  dots  que JRoderiç  Roy  dé  Conn  mie  le  nom  ma  Roy  detoute  l’Ir- 
lande,; i^  que  vouiaritfe  rendre  Roy  'de  Pillé  emieié  ,11  cbmbatité^ntrçh^ 
autres  Roys,  qui  fe  dorinèrénr  à Hen  ry  H . Roy  d’Anglëtébre'de  ÈèüFfkëcbfe 
Volonté,  % î ain'shucunç  effufion  de  fanent  depuis  tous  les  Roys  d’Angleterre 
-ontefté  nôiAmcz  Seigneurs  d’Irlande , iiifqûes  a Elenry  VlII.  qui  fut  nomme 
Roy  par  les  Eftats  d’  1 dandè , poirïceqve  ce  nom-de  'Seigneur  eftoit  odieux  à 
quel  quesfeditiehxiiAu  rèftele  R tly  d 'Angleterre  y enuoy  a via'V  icc-roy  pour 
la  gouuérner , .&re$  Viœ-rdys furent  iiomtnéE  au  commencemcntGomeiuà- 
tcurs  d’Irlande, puis  litfficijérs/Lieutènàr^^ïte Députez, paileipatèntês  qui 
•Jeur.donndien"  celte  mtifdiétidir  tÿ  pmdianfe , qui  eft  Vrayement Royale; 
Garilspeiraentfadfelaguèrie,  &lapaixj<^dojnièrÿ'6e  diipoiéndetousleS 
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Magîftrats , esccptedequelques-Yns,  remettent  tou  s crimes , hofmîsceux  de 
iezcMajcité,  faire  dè&.Cheualiers  &'  cbofos  fombiabies.  Ces  lettres  patentes 
font  leuës  lors  que  quelqu’yn  eft  publiquement  receu  pourtej,&  lors  preftât 
le  ferment  ordinaire  déliant  le  Chancelier  , on  luy  met  en  la  main  vneeW 
puis  en  le  met  en  vn  fiege.,  en  prefencedn  Chancelier  du  Royaume , & des 
principaux  d’iceluy  qui  font  du  Conftil,  auccle  Roy  d’armes,&  le  Se tçeant 
d’armes  , & autres  Officiers- honoraires.  1 1 y a au  Confeil  pour  Afleîfèurs  [e 
Chancelier , leThreforier  du  Royaume,  tes  Com*  es, les  ,Euefques,&  les  Iu_ 

- ges  q«i  font  du  priué  Cofoeil  Et  Pi  r-lan. le  a les  mefmes  ordres  que’ E An  V-~ 

•terre.  Or  Eïrkndeeft  diuifée, comme  nous  aiions  ] ir  touché,  félonies  mœurs! 
défes  habit-ans,  en  deux  parties.  Car  ceux  qui  ne  veulent  obeyr  aux  loi*  & 
viuent  p lu  s b arb  apement , font  nommez  vulgairement  W>ldlrtfcb , ou  î r ian- 
doisfauuagesi  mais  ceux  quiobeyiïenc  aux  loi  x, font  appeliez  ÀnHois  ïrlan* 
dois:,  & leur  contrée  ale  nom  The.Englisb  <Pak.  Ceuk^cy  parlent  bon  AnHois 
naturellement,^  toute.sfois  ils  entendent  Elrlandois , à eaiife  du  commerce 
journalier.  Les  fauuages  ont  des  Seigneurs , ou  piuftoft  Tyrans , qui  ne  vi~ 
ueixt  fous  la  puiflance  des  Angiois  que  par  contrainte.  Ces  Seigneurs  ont  Vn  x v 
O,  deuant  leurs  noms , ou  bien  le  mot  de  Marc.comme  O-Ueall,  Marc~Donell 

&r  ceux  cy  ont  vn,droi<ft  patticulier,par  le  moyë  duquel  ils  viuent  auec  vne  ap- 

thorité  infupportable,  &difpofent  des  biens  de leurs  fuie&s  à leur  volonté 
par  le  moyen  des  foldats  G allogafTe , ou  K a r nés,  & des  gens  de  cheuai  oiC  h 
nournlient.Ces  Seigneurs  ont  leurs  luges  qu’ils  nomment  Erabam^inti  que 
les  Gots  auoient  leurs  Beilagines.Ces  Breahans  font  du  tout  ignorâns,  & toiL 
tesfois  ils  rendent  la  Iuftiçe  aux  voifins  à certains lours  fur  quelque  môtamie 
f ort  haute.  Ceux  qui  font  accufez  & peuuent  nier,efchappent  facilement*  & 
s’ils  i ont  fur  p ri  s en  manifefte  larcin,on  les  condâne  à la  reJHtutiô,&  quelque 
fois  à E amende.  Quant  au  droid  de  fuccelfiçn,ces  grands  ne  l’obfei  uent  pas. 
mais  ceiuy  qui  eftant  de  bonne  m.aifon , fetrouue  plus  fort,  & plus  ftardy  fo 
rend  Se^ncut  par  le  moyen  de  la  fadion  & fedition  des  gens  de  la  contre^ 
châtie  tous  les  enfans  & parens  proches  du  deffund,  & par  vne  barbare  cere- 
monie eft  mis  en  vn  fiege  de  pierre  , au  defcoimert  fur  quelque  haute  monta- 
gne.  Et  quelquefois  en  çe  temps  mefmepar  vue  loy  nommee,  Taniftry  , on 
eugne  vn  fuccefleur , qui  eft  nommé  T anift,  peut  cftre  du  mot  Tkm  de  D > 
nemarc  quifignifie  noble.  Quant  aux  autres  Xrlandois,dls  fuirent  plus  la  rai 
ion , & le  gouuerneur  à EAngioife.Les  Eftats  d’Irlande  ont  plus  de  püifTanee  xvl1- 
que  tout  le  refte,&  ceux-cy  font  aflemblez  â la  volonté  du  Viceroy , combien 
que  du  temps  d Edouard  Il.ileftoit  ordonné  qu’on  tiendroit  les  Eftats  en 
tfande  toutes  les  années.  Il  y a aufii  quatre  affemblées  juridiques  , comme 
en  Angleterre , & cinq  Cours.c’çft  à fçauoir  la  Chambre  eftoiUée,la  Chars- 
eeUerie , le  Banc  Roy  al,  le  Banc  des  communs  decrets,  & le  Fifo  Royal,  ou  la 
Châbre  du. Tiirefor.  Il  y a aufti  les  lufticièrs  des  ^^^ÿSinm.mparmant^pGur 
°uyr,  & d terminer,  & les  luges  en  chaque  Comté,  pour  conferuev  la  paix.  Le 
Roy  a aufti  fon  Sergeat  à la  Loy,fô  Procureur, ou  dttoume  gener alfoe  fonSoî- 
Lciteur.Uy  a aufti  aux  P roui  nces  plus  elloignées.desGouue  meurs  pQurrëdre 
u ice,CQme en  Conaacie  le  principal  Comiflionpjire,  & le  Prefidét  & Momo- 
îlje,qui  ont  leurs  aifefléurs  choifts  d’entre  les  nobles,&lesIuqfoôfultes.L’Ir- 
lanae  a melmes  loix  municipales  que  l’Angleterre.^  les  loix  des  Parlement, 
ou  eftats  d Aqgietejrrey  eftoxent  en  vfage iniques  à Henry  VII. Car  l’an  io. 


\\ ncvirbrîder  riniolenccdes  ioiaats,<x  uc*  uuuiw.  ^7  , * 

temp'  fucccffion  entre  les  mains  des  Barons  de  Moïky  d Angleterte.qiu 

li  r eceuren'  du  Roy  lean.  Le  Matefchal  a fon  Lieutenât  qu  on  nomme  treuofi 
lareceai  * y . ,,  { t ,nrcurrence.âhlôtemDS-& 
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Cil  iVligivl.' 

choie  Mais  auantque  finir  ce  dii  cours,  te  neveu*  «iffet  patfer  . - - 

rite  dünouuememem  d'Irlande , qui  eft , qu'on  n'y  louffre aucun  banquier, 
qui  deipuife  l'argent  du  pays  auec  les  vfures , & fes  charges  unuppoaab.es. 
Les  autres  P roui  nces  feraient  bien plus  à leur  ayie,fi  ces  iangfocs  km  eftoiet 
ofte'cs  veu  que  ces  gens  font  comme  k rare  qui  ne  graüit,& ne  s enfle, que  par 

•»  i-  5-  . u , rJ des  autres.  La  France  foi cnera  long-temps  de 

*ens  lu  y a faite 
C beaucoup  pli 

RELIGION  D'IRLANDE 

jr>.£ftéWïet€Utk foy de.IefosChrifoUan  denoftre  falut 335  du teps  que 
Fi-ncôKai-'c* regnoit  en  Efooffe  , & cela  aduint  par  le  moyen  a v n femme 
d'entre  les  PtJ^âui  àÿgt pris  cognoiffanre  auec  la  Royne  1 a» 3 u .luy  prcA- 
-cha  la  foy  Chrefokmiey-&k  comiemt.  La  Royne  gagna  le  Roy,  iuy  remon- 
tant ce  qu’onhty  auoit  prefché,&  leRoy  dil pofare  peuple  à receuoir  leBap- 
tefme  environ  Pan  3 35  .Or  les  Irkndois  ont  veicu  depuis  en  cefte  mdmeKeh- 
foondufqueiau temps  de  Henry  VIII.  Roy  d'Angleterre,^  commença  d y 
ïemer  l4refie,qut  y hit  depuis  aduancéepat  k Royne  E izabeth^m  memie 
en  mit  dehors  le  Comte  de  Tiroen  Catholique,qm  outre  les  autres  ae 

fa  reuolte  , dont  d nfoft  pas  temps  de  dif  courir,  au  o it  1 a caufeûem  Religion 
qu’il  ne  pouuoit  voir  efteinte-.mais  fes  affaires  refirent  fi  mal,qu  eftant  con- 
traint d'abanddner  Plile^î n'eut  autre  recours  qif  auPape,&  .e  retuâa  Rome, 
ou  il  edUhcor . Telkmêt  que  les  Catholiques  n’y  oset  kiremqoiud  huy  exer- 
cice de  leur  Religion,  & s'ils  fonmbuuez  faii ans  aire  la  Méfié  en  Luis  lo^s 
outre  le  tribut  qu’ils  payent  auRoy  toutes  les  annçes,Pour  viuieCat  o *quc- 
mer,  & ce  fe  trôuuer  pas  aux  afîembLes  de  ta  nouueîle  Reugion,  1 V “ 

cores  condânez  à vse  grolfeamende^qui  emporte  prefque  tous  leurs  moyes& 
ksPreftres  font  côfmzen  prisô  perpetuelle.De  forte  que  1 Irlaaae  n a pu  ' 1- 
quemtnt  autre  Reli  gio  que  celle  que  nous  auons  delcrite  difeourant  de  1 An- 
g le  terre.  En  ï rlade  il  y a quatre  ÂTcheuefqucs,cfoft  à fomoir  celuy  feDublm, 
Cafîl&  de  fodmaSc  ces  quatre  ont  29.  Suffragas.Leur  autori- 
té cftoit  anciennement  grande^nais  aujoiirdinry.L  Roy  a Ang  eta*re  a en- 
tieremenc  tirée  à W,&»  toute  puiffancetant  au*  choies  .pmtueMcs  que  w- 
poteUes.  Et  pource  Wonatetranché toute  liberté  anx  C.«notiques,&  qu  ils 
y virent  auec  millepeines,  principalement  ceux  qui  font  c/Egiiie^us  ie  _ on 
retuxzfoe  tousLs  <0  ifoz  de  l'Europe , pour  teftnoignâgc  du  mauuawtraiac- 
«nentqu*  ils  y résolue  nt,  & de  lape  rte  de  la  vraye  Religion  cucel  qq^  ^ 


» 


49 


D I S C O V R S 


DE  LA  FRANCE 


î.  /'">  jiu lequel  pays  comprenait  anciennement  feîon  Ce  far  & Ptolomée.z.  Defcri - 
KJption  de  la  France  félon  l’Ejlat prefent , fa  longitude , largeur , & limites.  3. 
Nombre  de  Parlements  de  France  , & quels  .Jrcbeuefcbc* , & Eue fichet^  font  fous 
chacun  d'iceux.  4.  simple  defcri pt ion  des  Prouinces  delà  France , & premièrement 
Ae la  Picardie .5.  Delà  Preuoflé , Comte  de  Paris.*  Jituation  , &fuperbes édifices 
Je  c jle  yilfi  Enfemble  de  l’ifle  de  France  : confecutiuement  de  toutes  les  autres  Pro- 
vinces & pays  du  Royaume.  6.  Nombre  des  1(1  es*  CapsjForejls, , & Rémérés  principa- 
les de  France.  7.  Fertilité  des  Prouinces  de  France*  & en  que  U:  ebofe  chaque  pays 
atbondc.  8.  Coujlume  des  anciens  Gaulois  3 porter  long  cbeueux , ftiidieux  de  P Eloquent 
ce  * adoraient  Trier  cure,,  & Hercule  Ogmcn.  Immolaient  des  hommes  aux  facrifiçes . 
5? . Druides  inflru&eurs  de  la  ieune ffe  Gauloife , & adminijlrateurs.de  la  lujlice.  10, 
Gaulois  redoutables  en  guerre  a toute  nation,  & de  quelles  armes  ils  yfoient,  & Eur  fa- 
çon de  procéder  aux  batailles.  11.  HabilEmens  des  anciens  Gaulois , leur  yiure*  & 
ia  forme  de  leurs  funérailles.  1 1.  Naturel,  & moeurs  des  Pariftns,  Chartrains , & de 
toutes  les  autres  Prouinces  de  France.  13 .7Ylœurs,& naturel  en  general  du  peuple  Fran- 
çois. 14.  Cimlité  delà  Noble  ffe  Françoife,& quels  font  fis  exercices  en  temps  d . paix* 
*5-  fycbeffcs  du  Royaume  de  France  d’où  procèdent.  16.  Reuenu  des  Roy  s de  France  a 
tjiioyfe  montoit  du  régné  de  François  1.  & Henry  II.  17.  Taille  ord  naiye  d’y  ne  année 
a quoy  fie  monte  en  F rance  : <*r  quels  deniers  ont  ejléh  ue%^  tant  ordinaires*  qu  extra- 
ordinaires , depuis  l’an  15  41*  iufiques  a Van  1 5 8 0 . 18  . Force  de  France  fur  mer  quel- 
les. 19.  Nombre  des  Compagnies  Je  gens  de  chenal  entretenus  a prefent  en  France.  20, 
Infanterie  Françoife  quelle-,  & le  nombre  des  Compagnies  de  gens  de  pied  entretenus  à 
pre  fent.  21.  ^Artillerie  Françoife  réduite  toute  ù yne  forme,  commune  & quelle  lon- 
gueur aie  Canon  de  France,  zz.  Dénombrement  des farter  e ffe  s & meilleures  places  de 
France..  2 3 . Royaume  de  France  fucccfiifi  & non  de  fit  fi  & les  mafles  admis  a la  Cou- 
ronne , non  le  s femelles.  1 4.  Priuileges*  &jtuthonte\des  Roynes  de  France.  .2  5 . For- 
me ancienne , & moderne  dut  Couronnement , & facre  des  Roy  s de  France.  26.  Origi- 
ne * & inJHtution  des  P airs  de  France*^  autres  Officiers  de  la  Couronne.  27.  Denom- 
bremens  des  Prefi diaux*  Bailliages,  & Sièges  ejians  fous  chaque  Parlement.  1$.  Dé- 
nombrement des  Diocefis  de  France  , & combien  chaque  Diocefe  comprend  de  Par  roi  fi 
fes.  29 . Catalogue  des  Roys  de  France  * le  temps  de  leur  régne & trefpas „ 
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III. 


De  la  France. 

E rtcm  de  là  Gaule  eft  de  fort  grand’ efteilduë . 

.prend  to«*  «tuirestois  amü  : veu  que  parce 

moyen  elle  contiendra  non  feulement  le  Royaume  de  France 
mais  encor  vne bonne  partie  d’Allemagne , & d’Italie.  Caries 
anciens  diuifoient  la  Gaule  en  CiFalpine,  & Tranfalpine,  nom- 
mant Çn  alpine,  ou  G aide  par  deçà  les  Alpes  (félon  leur  demeure;  ce’quon 
nômmeâujourd’huy  Lombardie  & donnant  le  nom  de  Tranfalpine , oude 
Faule  par  delà  Tes  Alpes , aupaysqui  eft  enfermé  entre  la  riuiere  dii  Rhin, 
la  mer  Oceane  ,ies Monts  Pyrénées,  la  mer  Mediterranée  , & les  Alpes! 
Mais  Cefar  diuife  la  G aule  en  Belgique,  Celtique,  & Aquitaine Ptolomée 
nous  propofela  G aule  diuifée  en  quatre  parties , c’eft  à fçauoir , en  l’Aquita- 
mque , enlaLycnnoife  ( quieft  mcftne  chofeque  la  Celtique  de  Cefar  ) en  k 
Belgique , & la  Narbonnoi/e.  Et  de  ces  parties  la  Belgique  eft  maintenant 
pour  la  plus  grande  part  de  l’Allemagne. 

Mais  à prendre  la  France  en  l’eftat  auquel  elle  fe  trouue  à prefent,  du  codé 
du  Nord , duquel  elle  regarde  la  baffe  Allemagne , on  luy  donne  pour  limite 
vne  ligne  tirée  depuis-Calais  iufques  à Strasbourg,  qui  laiffe  à main  gauche  le 
pays  d’Artois,  de  Haynaut,  & de  Luxembourg  -,  & à lamain droiâela  Picar- 
die , & la  Lorraine,  & du  codé  quelle  regarde  l’Angleterre,  lamei  Oceane, 
nommée  des  anciens  Britahique.  Du  Couchant  la  me.'me  mer  Oceane  la 
borne , faifant  vn  grand  golphe  en  Aquitai  ne.  Du  Midy , du  codé  qu’elle  fe 
ioint  à l’Efpagne,  elle  eft  bornée  des  Monts  Pyrénées , & où  elle  edmoins  re- 
drainte,&  plus  large,elle  a pour  les  limites  la  mer  Mediterranée. Finalement 
dit  Leuant  elle  a les  Alpes  qui  la  feparentde  l’Italie,  de  mefme  que  le  Mont 
luta  ladiuiiedes  SuiiTes,&  le  Rhin  des  Allemands. Et  tout  le  Royaume, h on 
prend  de  droit  fil  del’Orient  en  Qcciden:,depuislTfle  d’Heiffanr,oppofée  au 
dernier  nuage  de  la  Bretagne , iufqu’aubord  du  Rhin,  a de  longueui  quelque 
peu  plus  de  30.0.  lieues  de  France , ou  bieu  fi  on  veut  meiurerfa  longueur, 
lelonles  autres3en tirât del’Oüed  Nord  Oiied à l’Ed Sueft,del’Iüe d.’Alder- 
nay  de  Normandie  iufques  à Nice , on  y trouuera  330.  lieues , qui  ed  prefque 
autant  de  chemin  qu’il  y en  a de  Paris  à Rome.  Sa  largeur,  à prendre  depuis 
les  parties  plus  Meridionales,qui  font  vers  la  mer  Méditerranée,  iufques  à la 
ville  de  Calais,eft  enuiron de  22.0.  lieues  : de  le  tour  de  toute  la  Fiance  ed  Je 
plus  de  10  20.  heuës.  Ce  Royaume  ed  enclos  entre  le  13.  & le  19.  paralelle, 
c ed  à dire  qu’il  tien:  en  largeur  depuis  le  milieu  du  cinquiefrru  climat  où  le 
plus  lôgiour  ed  de  15. heures, iuiques  au  milieu  du  hui  dhdme,où  iledde  16. 
heures  de  demye.  Et  quant  à 1 a longueur , il  comprend  tous  les  Méridiens  qui 
font  compris  entre  le  i5.Meridien,&  le  19. Au  rede  pour  diuiier  la  France -^n 
toutes  les  parties, il  me  femblc  qu’il  eft  à propos  d a prendre  félon  les  Parle- 
mens, à la  lurifdiction  defqutis  elle  ed  loufmiie.  Elle  a doc  huict  principaux 
Pardemens,qui  font  Paris,  Tholofé,Rcüen,Bordeaux,Rennes,Dijon,Greno^ 
ble  , de  Aix,  & en  a encore  deux  moins  principaux,c*eft  à fçauoir  ceiuy  uela 
baffe  Nauarre,  qui  fe  tient  à fainët  Pàtaiz,  8c  celuy  de  Mets-, 

Le  P arlement  de  P ans  contient  les  Diocefes  qui  s’enfuiuent  r 


L’Archeuefché  d : Reims. 
L’ArcheueRhé  de  Sens. 


L’ Archeuefché  de  Bourges. 
L’Archeuefché  de  T ours. 


L’Archeuefchd  d^  Lyort. 
L’Euefché de  Laon. 

Celle  de  Chalon  en  Champagne, 
Celle  de  SoifTons. 

Celle  de  Boloigne. 

Celle  d’Amyens. 

Celle  deNoyon. 

Celle  de  S^nlis. 

Celle  de  Béauuajs. 

Celle  de  Paris. 

Celle  de  Chartres. 

Celle  d’Orléans. 

Celle  de  Neuers. 


De  la  France. 

Celled’Aiixerrër 
Celle  de  Troye  en  Champagne, 
Celle  de  Meaux. 

Celle  de  PoidÜers. 

Celle  de  Maillezay. 

Celle  de  Luflbn. 

Celle  d’Angoulefme. 

Celle  d’Angers. 

Celle  du  Mans. 

Celle  de  Clermont. 

Celle  de  faindt  F lour. 

Celle  de  Langres, 

Celle  deMafcon. 


~ * , — . ’ , v^cucuciviaicon. 

Et  les  principales  P rouinCes  où  font  les  lufnommees  Archeuefchez , & Euef- 
chez, font  Pipe  de  France,  la  BeaulTe  haute  & balTe,la  Soloigne, Berry  Auue'r- 
gne^yonnoi^ForeftjBeaujoloiSjpQidlou^njo^AngoumoisdeMaine  Brie 
I icardie,  Champagne,  T ouraine,  Niufernois,  Bourbonnois,  Mafconnois  de 
Routes  lel cruelles  P tournées  nous  ferons  apres  vn  difoours  particulier. 

Le  Parlement  de  T holofe  a fous  luy. 

L’Archeuefche  de  Narbonne. 

I/Archeuefchéd’Auch,  . 

IPArcheuefche  de  T hoîofe. 


Nifmes. 

Vit». 

Lodeue. 

Saint  Pons  de  T omleres 

Akt, 

Montpelier, 

Be/îe  rs. 

Agde 

Carcalionne» 

Mende. 

Caftres. 

Aiby. 

LePuy. 

Rodez. 


Ses  Euefchez  font. 

Vabres,"  1 
Cahots. 

'P  amies. 
Mirepoix. 
Saindl  Papoul'. 
Montauban. 

La  Vaur. 
Rieux. 
Lombez. 
Cominges. 
CoùFerans. 
Tarbe. 
LaidVoure. 
Viuiers. 


partie  de  la  Gafcome 


Le  Parlement  de'R'o  lien  a fousdur. 


L’Archeuefché  de  Rouen., 


D i 


$ 

Aur  anche* 

Eureux. 

Bayeux, 


De  U Vunce. 

Ses  Euefchez  font,' 

ISéez. 

Confiance, 
Lifieux.  N 


C’eft  te  Parlement  de  Normandie, 

/ 

Le  Parlement  de  Bordeaux  a fous  luy. 

L’Areheuefché  de  Bordeaux» 

Les  Euefchez  font  y 

Bayonne,*  Sarlat, 

Aqs.  Agen. 

Bafaz,  Limoges: 

Aire.  Condon. 

Xaintes.’  ~ Tulle. 

Perigueux.  1 _ , 

Ses  principales  Prôuinces  font  vne  partie  de  la  Gafcongnenaute  & balle, 
Bilcaye,  Xaintonge,  Perigort,  & Limofîn. 

Le  Parlement  de  Rennes  a fous  luy  les  Euefchez  qui  s'enfuiuent  : 


SaindBrieu. 

SaindMalo. 

Saind  P aul  de  Leon, 
Nantes. 


Triquier. 
Cornouaille. 
Dol. 
Rennes. 


[Vannes.] 


C’eft  le  Parlement  de  Bretagne; 
Le  Parlement  de  Dijon  a fous  luy; 

L’Euefche  d’Autun. 

L’Euefché  de  Chalon  fur  Sône. 

C’eft  le  Parlement  de  la  Bourgongne.’ 


Le  Parlement  de  Grenoble  a fous  luy, 
L’Archeuefchc  d’Ambrun. 

L’Archeuefché  de  Vienne. 

Ses  Euefchez  font. 


Valence. 


Die  : ces  deux  font  gouuernées  par  vn  m'efme  Euefque , fans  quel  vnë 
vfurpe  les  droids  de  Vautre. 


Grenoble. 

S.  Paul  trois  Chafteaux, 


Gap. 


C’eft  là  le  Parlement  de  Dauphiné. 


Le  Parlement  d’Aix  a fous  luy, 
L'Archeuefché  d’Aix. 

L’Archeuefché  d’Arles. 


Digne. 

G rafle. 

Giandeue. 

Senas.  / 

S.  Paul  de  Vcnces. 

Apt. 


De  U Frdn 

Scs  Euefcbéï- 
Riez. 
Frejuz. 
Cifteroru. 
Marfeiiie, 


C'eftlàie  Parlement  deProuence.. 


Le  Parlement  de  Bearn  a fous  luy  \ 

L'Euefchéde  PEfcar,  & | Celle  d’Oieron. 

Le  Parlemente  S.  Palais  a fous  luy; 
LaBifcayeNauarroifejOulabafleNauarre. 

Le  Parlement  de  Mets  a fous  luy  les  Euefchez  de 
Mets,  Toul,  Verdun. 

Qr  pour  parler  à celle  heure  particulièrement  des  Prouinces  de  France,  le 
comraenceray  par  la  Picardie,qui  a aujourd’huy  pour  fa  borne  du  collé  d’Oc- 
cident  auecvne  partie  delà  Normandie,  la  mer  Angloife  ; du  Nord  l'Artois, 
& le  pays  deHaynaut,  contrées  de  l’ancienne  Gaule  Belgique  : du  Leuant  le 
jpays  de  l uxembourg,  & de  Lorraine  : & du  Midy  la  Champagne , & l’Ifle  de 
France.  Ses  principales  villes  font  Amiens,  Soiflons,  Abbeuille,  C.orbie,  Pe- 
ton ne,  Dorlen,  S. Quentin,  Noyon,  Laon,  Boulogne,  La  Fore  , Beauuais,. 
CefteP touince  eft  diuifée  en  vray e,  haute,  & baffe  P ic ardie,  dontla  haute  eft 
prerque  aujourd'hui  y toute  dans  les  Pays-bas  : la  vraye,  qui  commence  àCrc- 
uc-coeur,  comprend  les  Vidamies  d'Amiens , de  Corbie , &dePiquigny.,  la 
Comté  de  Vermandoîs , & 1 a Duché  de  T iraclie,  & de  Rethelois.  La  Comté 
de  Vermandoîs  comprend  Soiilons , Laon , 8c  la  Fere,  trois  des  meilleures 
ailles  de  Picardie,  & S.  Quentin,  qui  eft  vue  forte  place.  Rethel  eft  la  .princi- 
paleviîle  du  Rethelols.,  qui  eft  alîis  entrele  pays  de  Haynaut,  de  Lorraine,  & 
de  Barrais. Laprincipale  villede  1 Duché  de  Tirachec'eft  Guife,cui  il  y a vn 
aflez  bon  chafteau.  Labafll  Picardie  comprend  S anterre,  où  eft  Montdldier, 
Peronne,  Roye,  & N elle,  aflez  fortes  places  : laCo^nté  deftonrhieu,  dont  la 
principale  ville  eft  Abbeuillejles-  autres  places  font  le  Crotoy,  Rue,  T report, 
Creflfy  :&•  on  tient  aufti  que  celle  Comté  compréd  celles  de  S . P aul  & de  Mon- 
ftreui.  La  bafle  Picardie  eriib  rafle  aufti  la  Comté  de  Bologne , la  Comté  de 
Guy  nés, qui  eft  diuifée  delà  Comté  d'Oyepar  vn  grand  canal  qui  palfe  au  mi- 
: lieu  de  la  ville  de  Guynes,  & celle  Comté  comprend  fous  foy  deux  Baron- 
nies, fçauoir celle  d'Àrdres,  8i  celle  des  Courtembrone.  A deux  lieues  d’Ar- 
dres  en  tirantvers  la  mer , on  trouue  la  villede  Calais , qui  eft  de  la  Comté 
d’Oye,qui  s'eftemd  iulqu’à  Dunkerque  ville  desPais-bas.Les  principales  ri- 
meres  de  Picardie  font  celle  de  Somme  , fur  laquelle  on  trouue  Amiens , & 
Abbeuille  ; la  riuiere  d’Oyfe,  prés  de  laquelle  eft  la  Fere,  Marne,  Ayne,l'El~ 
ceau , & Scaipe.  Deces  villes  de  Picardie  'Soiflons  a efté  radis  demeure  des 
Rois, mais  depuis  le  tilt  re  de  Roy  aume  de  Soiflons  a efté  transformé  en  celuy 
de  Comté.  Les  demieres  terres  que  les  Anglois  ont  tenues  en  F rance,  font  la 
Comté  d’0ye,où  eft  Calais,  qui  fut  pris  furie  Roy  Philippe  de  V alois,  apres 
la  bataille  de  Crefly  enPoathieu,Pan  1347.  & repris  dutempsdu  Roy  Ffonty 
IL  par  François  de  Lorraine  Duc  de  Guiie,  Pan  1557. 
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V oila  ce  qui  nous  refie  aujourd’huy  de  la  G aüle  b eigique.  Maintenant  tE 
eft  à propos  de  parler  de  la  F rance  prife  plus  particulièrement , qui  eft  delà 
Gaule  Celtique,  &qni  eft  voifine  de  la  Picardie  du  code"  d’Occident.Cefte 
contrée  que  Pou  nomme  plus  particulièrement  France,  a efté  iadis  habi- 
tée par  les  Beauuoifins  & P an  liens  -,  & maintenant  Paris  en  eft  la  principale 
ville , & ce  pays  contient  maintenant  la  P reuofté  & Comté  de  Paris , laDu- 
ché  de  V aîois , & le  Hurepois , & G aftinois.  La  P reuofté  & Comté  de  Paris- 
eft  diuiff e en  quatre  parties,  à fçauoir  en  celle  qui  eft  appellée  Parifis , qui 
comprend  d’vn  cofté  tout  ce  qui  eft  iniques  à Pontoife , & delà  iufqiPà  Clys 
vers  fa  Brie. Ce  nom  de  Parifis  eft  prefqiieefteint,&  n’eft  demeuré  qu’a  quel- 
ques villages,  comme  à Louure,  Cormeiile,  Efcoüan,  & autres  qu’on  nomme 
en  P arifis,&  aux  taxes  du  P ariement,  où  l'on  fait  mention  de  fols,  8c  deniers 
Parilis.  La  ville  de  Paris  a efté  feulement  autrefois  delà  grandëurde  lifte 
que  la  Seine  enuironne  : Mai  s elle  fut  depuis  beaucoup  augmentée,  &■  débat 
aujourd’huy  d’eftenduë  auec  les  plus  grandes  de;l  ’ Europ e . E 1 le  eft diu. i fée  en 
troisparties,dont  la  plus  grande  qui  regarde  vers  leLeuant  & le  Septentrion,. 
& eft  plus  baffe  que  les  autres  , eft  nommee  la  ville  -,  la  plus  petite  qui  eft  en 
lieu  plus  efteué,  & regarde  le  Midy &POccident , s’appelle  P Vniuerfttéj  8c 
la  partie  du  milieu  qui  efteniiironnéedetous  coftezdelariuiete,  a lenomde: 
Cité. . La  ville  a fept  portes,  c’eft  à fçauoir  celle  de  fainét  A moine , du  Tem- 
ple , de  fai  net  Martin,  fainét  Denis,  Montmartre,  fainét  Honoré,  & laporte 
iieufue,  qui  eft.  prés  du  Louure.  Elle  a pnq  faux -bourgs,  c’eft  à fçauoir  de  S.- 
Martin,  du  T emple , de  fainét  Denis , de  Montmartre , 8ç  de  fainét  Honore. 
Et  ce  qui  réd  celte  partie  remarquable  par  defltis  les  autres,  c’eft  qu’elle  con- 
tient le  Louure, demeure  ordinaire  de  nos  Roy  s.  La  Cité  a pour  fon  ornemétr 
le  Palais,  ou  fiçge.  de  la  Iuftice,  & d’ailleurs  le  Pont-neuf,ouurage  véritable-*- 
ment,  Royal,  commencé  par  le  Roy  Henry  III.  mais  acheité  & accomply 
par  Henry  le  Grand , quia  flumonté  le  defleing  de  fon  predeceffeùir,  8c  a 
rendu  çq  pont  agréable  , . $c:  commode  en  toute  forte.-  Ce  quartier  com- 
prend aufti  le  Pont  noftre  Dame  ( fait  de  pierre  de  menue  que  le  Pont-neuf  ) 
où  l’on  ne  void  que  boutiques  pleines  de  toutes  fortes  de  marchand!  fes , 8c  fi 
bien  garnies,  .qu’on  ne  peut  rien  voir  de  mieux  aflorty.  Et  fi  l’onpaffe  delà  au 
Pont  au  Change , on  y trouue  tant  de  richeffes  chez  les  Orféures , & tant  d’ef- 
clat  de  pierreries  , • qu’il  eft  impollible  que  les  plus  curieux  de  telles chofes  n’y 
contentent  Lurveuë.  Mais  apres  tout  fi  l’on  vient  au  Pont  marchand  (qui 
eftoit  autresfois  lePont  aux  Mcufnie.rs  ) ou  aduouëratout  auili-toft  que  c’eft 
vn  des  embelliffemens  de  Pans , & que  la  rue  qui  eft  fur  ce  Pont , furpaffe  en 
beauté  toutes  les  autres.  Quit  à P Vniuerfité,elle  a les  portes  de  fainét  Viétor, 
S.  Marceau,  S . Iacques,S.  Michel  & fainét  Germain,  & celle  de  Bufti,  & de. 
Nefte  -,  & les  faux-bourgs  de  fainct  Germain  ; fainét  Michel , fainét  lacques, 
fainét  Marceau , j&  fainét  Victor.  Quant  aux  Egli  ; es  ouchappelles , dont  le 
nombre  eft  fort  grand*- celle  de  noftre  Daœe  furpaffe  les  autres  telle  eft  foii* 
ütenuë  de  1 2 q.  colomnes,a  de  longueur  174.  pas,de  largeur  do.  & de  hauteur 
10 o. Elle  a à l’entour  43 . chappeiles  garnies  de  barre  aux,ou grilles  de  fer. Il  y 
a en  tout  vnze  portes ,-  dont  les  trois  qui  font.au  fond  ont  au  deffus  28.  ftatuës 
de  nos  Roys.Acofté  Pon  void  les  T ours  de  noftre.Dame  de  la  hauteur  de  34. 
coudées.  Qes  Tours  feruent  de  clochers,  où  l’on  void  la  groffe  cloche^qui  eft 
u pelante,  qu’il  faut  10.  homtnes  pour  la  fonner , &le  fon  eft  ouÿ  de  fept 
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lieues  U’entoiir.rour  les  autres  lieux  deuots  line  sfeffre  rien  déplus  admira- 
ble quelafainaeChappelle  qui  eft  jointe  au  palais, & qui  a efté  baille  par  S. 
Loups,  n’ayant  aucune  colomne  au  milieu  pour  foufteriir  fa  grande  & haute 
voûte,  mais  feulement  aux  coftez.On  garde  en  celle  ch  appelle  vne  partit  de 
la  couronne  dfefpinesfta  robbe  de  pourpreje  rofeau,&  Tefpôge  delapaffion 
Il  y a plufieurs  monafteres , dorit-celuy  du  T emple  ollé  aux  Templiers  en  Tan 
1309.  &;  d onné  aux  Cheu  allers  de  Rhodes.eft  de  fort  grande  eftenduë  • l’Al- 
feavefainél  Geneuiefueeft auffi fort  fpacieufe,  demefme  que  celle  deVaindî 
Germain  d esprez,qui  eft  hors  de  la  ville  aux  faux-bourgs  de  fa-inâ:  Germain^ 
qui  porte  à fon  malftre  3 o . mille  liures  de  rente.  Quant  aux  Colleges,  il  y en  a 
'tn  tout  50. dont  cekiy  deNauarre.,  fondé  paria  Royne  Ieanne  deNauarre 
femme  de  philippes  le  Belfeft  le  plus  fignalé.LeCollege  de  Sorbonne  fut  in’ 
ftitué  par  Robert  de  Sorbonne  Théologien, du  temps  du  Roy  fainâ  Touys* 
-Q uât  aux  boutiques  mechaniques  &ouuriers,certains  1 2 eu  xg) aiticui'i e r sieur 
-font prefque  aftîgnez  à Paris,Ceft  à fçauoir  auxparcheminiersprés  dup&'S 
Michel,  aux  Foulons  présS.  Ieanen  Grefue,  & ainfi  des  autres. U v a grand 
nombre  de  pla.  es,&  d’extremcmentbeaux logis,  dont  les  plus  remarquables 
font  l’Hoftel  de  Solftbns,lJHoftd  de  Longueuille,  THonel  de  Montmorëcv 
1 Hoftelde  Guife,!  Hoftel  d OftJ’Hofteî  de  Lâgres,quieft  maintenâr  lJHo- 
fiel  de  Mayenne,lJHoftel  de  Sens,THoftel  de  la  M a rk,  appartenant  à prefedt 
-à  monheur  le  Chancelier,  T Hoftel  de  Nemours,  lftiofteld’Efpemon,  FHo- 
de  S au,l  HofteldeLuflan,&:  vn  grâdnomb re d’autres encores  fort  beaux 
font  dans  la  ville  ; & au  dehors  vous  auez  au  faux-bourg Taind  Honoré 
i’Hoftelde  Mercœur’  & au  feux-bourg  S,  Germain,leTuperbe Hoftel  de  G 6- 

&THoftel  de  Luxembourg.  Il  y en  abeaucoup  Vautres,  mais  ce  ne  fe:  ort 
Jamais  fait  d’en  vouloir  faire  le  dénombrement:  il  fuffir  de  dire  quelehmaisôs 
dVn  quart, voire mefmed’vn  tiers  de  paris,  femblent  des  palais.  ledirayeu- 
coreseecy , que  fi.on rette  lesy eux  furTArcenal , ontrouuera  la  demeura  dti 
tout  belle  & fpacietdèt&  iebaftimentfort  agréable,  & outre  ce  quil  n’y  man- 
que aucune  chofe  de  toute  s. celles  qui  doiuent  eft  te  en  vne  mai  ion  oiï  les  fou- 
jCS’  ^ du  Prince  le  gardent.  Mais  f on  défi  revoir  vnbaftiment 

admiralle,&  vrayement  Roy  afilfaurconfiderer  la  place  Royale,où  on  ver- 
J:a  outre  les  belles  galeries-,  qui  rauiftent  tous  les  r.egardans , a ut  air  quelles 
des  contentant,  yn  grand  nombrede  logis,  tellement  accomplis,  & af&rtis  de 
tout  ce  qui  peut  ieruir  aux  ne  cdiit  ez,  ou  aux  délices , que  les  plusxiuîeux 
Xi  y içautoient  defirer  aucune  chofe.  La  maifon  de  ville  n’eftpas  auiïï  vn  des 
xiomdres  omemens  dexét  abbregé  du  monde,  pour  le  grand  & Je  mette 
’Cuaftcnet,  &da_Baftille,  ce  font  desbaftimens  queJeur  antiquité"  rend  plus 
secomm andabl ose,  que  I ut.  beauté.  Ccluy  qui  voudra  fçauoir  plus  de  par- 
ticularitezde  rarisflifele  liure  qui  en  a efté  faitexpreflement,  ùa  ion  trou- 
xeratoutee  qui  s’en  peut  dire.  V ous  trouuerez  àffez  prés  de  la  ville  le  mont 
Gharenton,  ou  il  y a vn  Echo,  qui  rend  treize  fois  la  voix  humaine,  & Ci  vous 
re^  auprès  vn  mot  de  quatre  iy  dabes,  il  le  redit  tout  entier  par  quatre  011 
.cinqfois.  r 1 

Laieconde  partie  eft  celle  qTon  nomme  vulgairement  laGeolle,  qui  eft 
peu  -co^neaë , & dont  le  nom  eft  reite  ieuleirunt  à quelques  villages.  En  cè 
-pays  eft  contenue  la  Comté  de  Dammairin,qui  eft  ynbourgaifts  lur  vne  peti- 
te .colline. 
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entre  les  tours  & ferpentemtns  de  la  Sein 
Normandie.  Quelques-vns  luy  donnent  d'autres  tomes  : mais  mon  defle in 
n'tft  pas  d’en  débattre.  Sain&Denys  eft  fuperbe  des  fepulturesde  nos  Roys, 

6 de  plufieurs  iaindes  & precieufesrellques,&  d’vn  grand  nombre  de  riches 
ornemens.  A Poiffy  vous  y voyez  vn  beau  Contient  de  religieules  des  meil- 
leures maifons de  France.  A S.  Germain  en  Laye , qui  eft  entre  Poiffy  & Pa- 
ris,vous  y voyez  la  maifon  Royale,qui  a efté  rendue  digne  demeure  des  Roys 
fous  k régné  de  Henr  y quatriefme. 

S’enfuit  Vexin  le  François,  ou  Vulxin,  qui  s’eftend  iufques  à Clermont  en 
BeauuoÜis:  mais  la  mémoire  en  eft  prefque  entièrement  perdue,  & ne  fe  con- 
ferue  en  quelques  vieux  regiftres.  Voila  quant  a la  Preuofte  8c  Comte  de 
Paris , & à les  quatre  parties.  L’autre  partie  de  la  France  prife  plus  fpeciale- 
ment,  c’eft  le  pays  de  Valois , qui  s’eftend  iufques  en  Picardie  , dont  la  pre- 
mière ville  outre  Crefpy,  c’eft  SeKÜs,Euefchéties  autres  font  Angy , le  pont 
S.Maixant,  Pongoing,  Brenonuille, &c. 

Le  pays  de  Hurepois  commence  à la  Seine  fous  le  petit  pont  de  Paris,&  va 
du  long  de  la  riuiere  iufques  à Corbeil , Melun , & Moret , où  il  eft  feparé  du 
■ Gaftinois  par  la  VerLne,qui  fe  defeharge  dans  le  Loing.  Et  en  ce  pays  on  void 
Fontaine-bleaula  plus  belle, plus  agréable,  & plu  s fuperbe  demeure  que  nos 
Roys  puiffentiamais  auoir*&  qui  a efté  mifeencéteftatpar  le  Roy  qui  régné 
àprefent.  _ _ . 

On  met.en  quatriefme  lieu  le  Gaftinois,qui  comprend  les  Duchez  d Eftam- 
pes  & de  Nemours, la  Comté  de  Rochefort,de  Moret  & autres,  & les  villes  de 
Milly , & de  Montargis. 

S’enfuit  maintenant  la  Beauffe , que  quelques-vns  diuifent  entrois  parties: 
la  haute  s’eftend  depuis  lebourgd’Albys  iufques  au  pays  Chartrain,  &au 
delà  contenant  les  Comtez  de  Dreux  & de  Monfort:la  baffe  Beauffe  compréd 
le  pays  d’Orléans, de  Soloigne,  8c  Lorris:  & quant  à lamoyenne,  ils  y logent 
la  Comté  de  Blois,fous  laquelle  ils  mettent  celle  de  Dunois,puis  la  Duché  de 
Vendofme,  & celle  de  Touraine.  La  ville  d’Orléans  eft  célébré  & renommes 
pour  les  faits  d’armes  de  leanne  la  pucelle.  La  Soloigne  comprend  les  villes 
de  Gergeau,la  Ferté*,  Clery,&  S.Laurens.La  T ouraine  eft  entre  Blois  8c  Sau- 
mur.  Amboife  eft  de  la  Touraine, où  il  y a vn  chafteau  qui  peut  eftre  mis  entre 
les  meilleurs  de  France.  Il  y aaufïil’Ifle  Bouchard  aflis  fur  la  riuiere  de 
Vienne,dontcefte  ville  eft  entouree  ; Chaftillonfur  1 Indre,  Loche  forte  pla- 
ce, Afay  le  B rafle  fur  l’Indre , & Af  ay  le  Ferron  fur  la  riuiere  du  Chair  , & 
Monta ichard  à quoy  quelques-vns  adiouftent  Loudun  , mais  les  autres  le 
mettent  en  Poidou. 

L’Anjou  commence  au  bort  de  Chouzay  , & finit  entre  MontcontourdC 
Herraut,  où  eft  le  commencement  du  Poiftou  , qu’il  regarde  au  Midy  , du 
Leuant  il  a pour  fes  bornes  la  T ouraine  & le  Vendofmois,  duNordle  Mayne 
& Laual , 8c  du  Couchant  il  touche  la  Bretagne.  Il  y a en  celle  Prouince 
beaucoup  de  riuieres , comme  Loyre , & le  Meine , Vienne , la  Diue , le  Loir, 
le  Sarre, &plufieurs  autres.  La  principale  ville  elt  Angers  : les  autres  îont 
S 

urier. 


:àarre, ocpiuiieurs  autres.  La  piinciparevine  cit rvngcLi  : 

lumur  ,Montreneau,Baugé,  Beaufort,  Briflac,  Monftreul  Belay  , Maule- 

rier,  Chantorceau,  Duretail,  la  Flefche  ? Ghafteau*6ontier , &c.  L’Anjou 
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vint  à la  Couronne  de  France  fous  Louys  XI.  parla  ni<ÿrtcie  Charles  dernier 
Duc,  nepueu  de  René. 

Le  Maine  qui  joint  à l'Anjou  & à la  Touraine  vient  apres,.&ceftePcomncë 
a trois  principales  riuieres;  c'eft  à fçauoir  le  Meine , le  Loir  &le  Sarte  1 la 
ville  capitale  eft  le  Mans.  Ccfte  Prouince  comprinie  fous  l’Aquitaine  , a au- 
tresfois  obey  à fes  Ducs , iufques  à ce  qu'il  fut  accordé  entre  Louys  IX.  Roy 
de  France  & Henry  III.  Roy  d'Angleterre , que  P Angloïs  fe  contenteroit de 
la  Guyenne , qui  fer  oit  bornée  du  cofté  du  Nord  de  la  riuiere  de  Char  ante , ôc 
duMiciy  des  monts  Pyrénées , & quitreroit  toutes  fes  prétentions  de  laNor- 
mandie  & des  pays  du  Mayne  & d'Anjou,  ôc  enconiîderationdece  onluy 
donneroît  quinze  cens  mille  efcus . 

Quant  au  pais  du  Perche , il  eftdîuiféen  deux  parties , dont  l'yne  elFnom- 
mée  le  Perche  G ouet,.dont  la  principale  ville  eft  Nogent  le  Rotrou, l'autre  eft 
proprement  la  Comté,&  laprincipale  ville  c'eft  Mortaigne,ou  eft  le  liege  du 
Bailly: Il  a pour  fes  bornes  Verneüil  du  cofté  de  laNormandie,&  Meniers  du 
cofté  du  Mayne.  La  Ciiampagneeft  bornéedes  pays  desrie,  Bourgongne, 
Gharrolois  & Lorraine.  Elle  eft  diuifée  en  haute  & baffe  : la  baffe  comprend 
Troyes,Iuigny,BalFigny,  Va  liage.  luieny  eft  vne  Comté  quifepare  la  Cham- 
pagnedela  Bourgongne& eft  proche  de  Sens.  Sa  principale  villeeft  Iuigny* 
Eaftigny  a pour  esriuieres,  Marne  & Meufe,&  vne  petite  partie  de  la  Mo- 
/elle.  Sa  principalle  ville  eft  Chaumont  qu'on  nomme  Bailîgny  , ou  il  y a vu 
fort  chafteaulur  vn  rocher.  On  nomme  f atout  le  Donjon , & la  haute  fueille. 
On  donne  au  pais  de  BalTigny, outre  Langres , Montigni , GoefE , Nogent  le 
Roy , Monteclat,  Andelot,  Bifnay,  Cboifeul,  Viinorry,  Clefmont , où  il  y a 
prefque  partout  des  chafteaux.  Vallage  confine  auecle  Partois&le  Barrois. 
Les  principales  villes  font  Vafly , faind  Didier,  Ianuille,Montirandé,Dont- 
lerant,le  Chafteau  aux  forges,Efclaron  & Arfy  fur  la  riuiere  d'Aube.La  hau- 
te Champagne  comprend  le  Parfois,  qui  prend  fonnom  d’vn  petit  bourg  qui 
eft  fur  Marne,  nommé  Perte.  Sa  ville  principale  c'eft  Vitry,  puis  il  y a ArgiL 
liere,  S afaincourt,  Louuement  & autres  villes. 

Onadjoufte  à ces  deux  parties  ce  qui  leur  eft  joignant  , c'eft  à fçauoir  les 
Duchez  de  Reins  & de  l angres,  & les  Comtez  de  Chaalons,  ligni  & la  m ot- 
te.  La  Comté  de  Champagne  a efté  vnie  à la  Couronne  de  France  en  cefte 
forte.  Thihaud  1 1 .Comte  de  Champagne  euft  vn  fils  nommé  T hibaud  1 1 1.dè 
ce  nom,  qui  décéda  fans  enfans , & euft  pour  fuccefteur  Henry  le  Large , fils 
d'Eftienne  Roy  d'Angleterre , qui  eftoit  frere  de  Thibaud  IL  Henri  euft  vu 
fils  de  melme  nom,qui  eftant  mort  fans  enfans,  fon  frere  Thibaut  qui  fe  nom- 
moit  Comte  Palatin  de  Champagne  , s'en  empara,  & eftant  deuenuRoi  de 
Nauarrepar  la  mort  de  fonayeul  maternel  , il  euft  pour  fucceffeur  tant  au 
Royaume  de  Nauarre, qu'en  la  Comté  de  Champagne , Henri , de  qui  la  fil- 
le Ieannc  mariee  à Philippes  le  sel , vnitla  Champagne  & les  autres  P ro- 
uinces  à la  Couronne. 

On  met  ordinairement  auec  la  Champagne  la  Brie,  qui  joint  le  Hurepois. 
Ce  pais  commence  prés  du  Pont  Charenton , où  la  riuiere  de  Marne  fe  mefle 
à celle  de  Seinè,&  la  riuiere  de  Marne  fepare  prefque  la  srie  de  la  Champa- 
gne , de  melme  que  la  Seine  du  Gaftinois.  Et  prefque  tout  ce  qui  eft  entre  ces 
deux  riuieres  iulques  à laDuché  de  Bourgongne,eft  couftumierement  appelle 
Brie.  Ily  aencoresencepaislarville  de  Brie  Comté  Robert , ajnfi  nommse 
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du  Comte  Robert,iadis  Seigneur  de  Brie,qui  faifoitla  fa  demeure  .Les  aufres 
villes  plus  cogneuës  en  Brie, font  Ghafteau-Tierry,Meaux,Nogent  & mefme 
quel  que  s- vus  donnent  à ce  pays  la  ville  de  Sens . 

La  dernière  partie  des  pays  delà  Gaule  qu'onnommoit  Celtique  &■  Belgi- 
que, & qui  fetroiment  fous  le  Parlement  de  Paris  , c'ell  lepay  s de  Lyonnois 
qui  a pour  Tes  limites  du  Nord  la  Breffe  , du  Leuant  laSauoye  , du  Midy  le 
Dauphiné  & le  Viuarez , & du  Couchantle  Forefts  ôc  FAuuetgne.  La  ville 
capitale  de  ce  pays  d’eft  Lyon , alfis  fur  les  riuieres  de  Saône  , & du  Rhofne, 
dot  celle  delà  Saône  palTe  par  le  milieu  de  la  ville.La  cognoiflance  que  Pon  a 
de  la  grandeur  & beauté  de  celle  ville,  3c  la  réputation,  m'empefcheront  d'en 
dire  dauantage. 

Il  faut  maintenant  que  ie  vienne  aux  P rouinces  d'Aquitaine  qui  recoç  noif. 
fent  la  lunidiâion  du  Parlement  de  Paris*  comme  le  pays  de  Berry, le  Bour- 
bonnois,le  Poictou , F Angoumois,  le  pays  d'Aulnis  & PAuuergne. 

Le  Berry  a pour  fesbornes  du  Nordla  Soloigne , delaquelle  ell  diuifé  par 
le  Chair;  au  Leuant  le  Hurepois.  Niuernois  & Bourbonnois  & en  cét  en- 
droit il  ell  borné  par  le  ruilfèau  delà  Paye;  duMidy  il  a le  Limolin , où  ell  la 
riuiere  de  Croure  -,  &du  Couchantle  Poiâou  & la  Touraine  , dont  elle  eft 
fe parce  par  vne  petiterkiierenommee  Clery.  La  principale  ville  de  ce  pays 
■c'ell  Bourges.  Celle  ville  auoit  iept  portes,  mais  depuis  Pon  en  condamna 
trois  à caille  des  guerres.'Ces  portes  le  nomment  Pvne  Bourbonne , Pautre  de 
fa  in  cl  Priuat,  Pautre  de  fainâ  Sulpice , Pautre  d'Arogne.  Il  y a 17.  Egîifes 
Collegiales,  & iy.Parroilfes,les  quatre  ordres  des  Mendians,  deux  Abbayes 
d'hommes,  Pvne  hors  de  la  ville  nommeefainâ  Sulpice,  Pautre  dansla  ville 
nommée  de  Pain 61  Ambroife , toutes  deux  fort  riches.  Il  y en  atroisdé  fem- 
mes,la  première  de  PAnnonciade,Pautrede  fainâ  Laurens, Pautre  des  Sœurs 
men  liantes  de  fainâe  Claire.On  y trauaill  e fur  tout  en  drapperie.  Elle  a les 
foires  de  fainâ;  Laurens,  fainâ  Lazare,  fainâ  Martin  & fainâ  Ourfin,  bdt 
il  y a grand  abord  de  marchands.  Les  autres  villes  d:  la  Duché  de  Berry  font, 
V Ifoudim , Dim  le  Roy  , Viferon , Mehun  , Concrelfaut.  On  met  auffîcn  ce 
pays  les  Comtez’de  Sancerre  & de  fainâ  Aigna-n,  & la  Baronnie  de  Mont- 
faucon.  Il  y a aulli  en  ce  pays  40.  Chaftellenies.  Sancerre  a fous  foy  Sancer- 
gues,  Beaufeu,  Chappelle  d' Anguillon,  Boucard , Laionges,  T areny , Verdi- 
gny , Menelîne  , Charentonay  & autres  places.  La  Baronnie  de  Monrfaucon 
comprendlesSeigneuries  de  Baugy  &Gron,&  aulli  la  -Fane,  Lyuron,  Cony, 
V i liabon , Seury, M arc illy , Marnay , Farges,  Auof,  SaRgny  , Percigny , Crû, 
Lafiay  , Bilbolon,  Nuyiement,  Yillsrs , Compoy.  -Les  ChaflclLnies  font 
Aix  d'Angiliô,Sury  en  V aux,  1 ainâ  :Soiilange,l  ainâ  P ala  i s ,1  a S aile  du  Roy, 
Beuif  QuintillyjFemorigny^Tranchemlle-jla  Chappelle, Nançay  , Daye, 
Leureux  , Beaulieu,  Brecy,  Bengy , 1 ainâ  Fleurant,  Neufuy  fur  Baranjon, 
Morthounier , Marmaignes  ,-M  aub tanches  , fainâ  V rlin , Tîllay , Briîlers, 
Varan,  fainâ  Satur , Lury,  Éllrecles,  Maupas,  Vilieneufce,  fainâ  Grapaix, 
Afcilly , lulïyle  Chatidrier , 1 a Corne  fies  Cnaizes , Vauurilles,  les  Cloyes, 
Bouge.  Ce  neferoit  iamais  fait  li  ie  voüloisVaire  le  dénombrement  des  autres 
lieux  d-upay  s de  serry.Si  bien  que  j’en  bnf  ayle  difcours  apres  auolrfaît  voir 
dequeile  forte  celle  Du  hé  fut  réunis  à-1  aCoutormede  France,  du  temps  que 
H ne.  Capet  Godefroy  eiboit  Gouuerneurde  Berry  poufle  Roy.  DcceGod:- 
,froydekenditHarpui,qui  achepta  du  Roy  Henry  I.  la  Comté  de  Berry, 
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Ceftu'î-cy  s’en  allât  h la  guerre  fiainde, vendit  îamefme  Côté  pour  eftrevme 
à La  Couronne  à Phi  lippes  I.Queiques  années  apres  leandé  Valois  obtint  de 
Xonpere  leande  V aloispour  droîct  d’àppennage  celle  Comté e ri o-ée  en  Du- 
ché. Iean  eftant  mort  fanshoirs  malles  la  Duché  reuienten  la  Coiuonne  en 
la  bailla  apres  à Jean  fils  de  Charles  VI.  qui  eftant  mort  fans  enfans  lailTa 
four  fceceffeur  fonhere  Charles,qui  eftant  deuenu  Royde  F rance,  & eftant 
prefqueduaffé  de  tous  les  autres  endroits  de  la  France 'par  les  An<dois  fut 
appelle  par  mocquerie  Roy  de  Bourges.  Ainfi  par  le  moyen  de  Charles  viï 
elle  vi nt  a la  Couronne. 

Le  paysde  Bourbonnois  a pour  fesbornes  d’Occîdenr  le  Berry,  & fe  f imo- 
' fin,  du  Nord  le  Niuernois.du  Leuantil  a prefque  pour  borne  la  Bour^one^  "* 
& du  Midy  le  pays  de  Lyonnois.Ce  pays  a elle  autresfois  fous  les  Ducs  dont 
te  dernier  fut  Archimbaud , qui  n eut  qu  vne  fille  nommée  Agnes  pour  heri- 
tier e,  qui  fut  mariéeà  Jean  Duc  de  Bourgongne,  & en  ayant  eu  vne  fille  nom 
mée Beatrix,lamariaà  Robert filsde  LouyslX.Roy  de Fiance,& luv donna 
la  Duché  de  Bourbonnois , à condition  qu  il  porteroitlenom  de  Bourbon 
Ce  qui  futfaid..  Robert  fils  de  Saind  Louys  engendra  Louys  furnommé  le 
Grand, qui  fut  faidpremierDuc  de  Bourbon  par  Philippe  s de  Valois, enuirô 
Fan  15  29.  Ceftuy-cy  a eu  pour  fuccefteurs  en  droide  ligne  Pierre  1.  /qui  eut 
vn  frere  nommé  Iacques,  de  qui  vindrent  les  Comtesde  la  Marche  & de 
Vendofme)  puis  Louys  II.  Bon,  Iean  I.  Charles  , & Iean  II.  A celkiy-cy- 
mourant  fins  enftns  fucceda  Pierre  II.  de  qui  la  fille , & heritiere  Sufanre 
eftant  mariée  à Charles  de  BourbonComte  de  Montpenfier(fils  deGilbertde: 
Bourbon  ) rendit  fon  mary  Duc  de  Bourbon.  C’eft  ce  Charles  qui  eftantCc-r 
neftable  de  F rance, & edant  rangé  du  party  dePEmpeieurCharles  V.contre 
Le  Roy  François  premier,  fut  tué  deuant  Rome  Fan  1527.  Aptes  la  mort  de 
Sulanne  le  Roy  s’empara  de  la  Duché  de  Bourbonnois , & lors  les  Ducs  de 
Vendofme  en  perdirent  par  droid  de  parentage  le  feul  tiltre,&  les  armes.  Le 

pays  de  Bourbonnois  eft  diuife  en  haut  & bas  :1ebas  comprend  lesvill  s*  8c 

deux  Comtez  la  principale  ville  c’eft  Moulins,  qui  eft  affis  fur  la  ritiiere 
d Ailie^abondante  enpoi(fons,&  principalement  en  Saumons.il  y avnbeatt 
Cnalteau  àMoulins,&  vnlardin  auffi  agréable  que  Fon  en  puifte  prefque  voir 
ailleurs,  ou  il  y a force  arbres  portant  des  citrons,  & des  oranges.  Les  autres 
ViLes  lont  Bourbon  FArchambaud,  & Bourbon  Ancy,  Monrmeraut , Ment- 
lullonftamd  Porcin  ( que  quelques-vns  mettent  entre  les  villes  d’Auuergrie) 
Gulie:,Chancelle,  Charroux,  VernueilrVarennes,  Ganaî  limitrophe  dVAu- 
m°Rt  aUX  Moynes>Souuigny,la PaMe/aind Geran,faind  Pierre 
e Am^  ^ Chafteau,  Samd  Amand,  & autres.  On  y comprenoit 

au  li  les  deux  Comtez  de  Foreft , & de  Beaujolois.  Le  Beaujolois  embrafle 
tout  ce  qui  eft  entre  la  riuiere  de  Loire,  & la  Saône  , & eft  aftis  vers  le  Leuant 
ejure  ieF°reft,&  la  BourgÔgne;la  principale  ville  s’épelle  Beaujeu.Le  pays 
de  Foreft  a pour  fa  principale  ville  Mombrifondes  autres  font  faind  Eftien- 
ue,  laind Guerm’er,  faind  Germain  Laual,  faind  Bonet  le  Chafieau,  faind 
Kambert,&  quelques  autres  moins  fameufes.Lehaut  Bourbonnois  comprend 
eu  pays  de  Gambraille  , oueft  lavilledeMontajgu,  & ce  pays  elt  plus 
montueux  que  le  bas  Bourbonnois. 

' LeTPoi^:ctl  Vile  grande  P rouince comprennnt  i 200.  parroifîcs.  fous  les 
tiois  Euekhezide  Poidiers,  Maillei&y,  & LulTon.  Ce  pays  a pour  fesloinc^ 


duMidy  î’AngoumoIs, &laXaintonge,  du  Couchant  la  mer  O ceane  , dit 
Nord  l'Anjou  & la  Bretagne,  & le  refte  eft  borné  du  Berry,  delà  T ouraine,Ôc 
du  Limofin.  Ce  pays  a receu  autresfois  letiltre  du  Royaume  des  Gots, qui  en 
furent  chafïez  par  Clouis  de  raefme  que  de  toute  l'Aquitaine.  L’Empereur 
Louys  le  Débonnaire  donna  à fon  fils  Pépin  le  Royaume  d’Aquitaine.  Et 
Charles  le  Chauue  ayant  chaffé  d’Aquitaine  Charles  , & Pépin  fils  de  Pépin, 
èc  les  ayant  mis  dans  des  Monafteres,fç  f aifit  de  cefte  P rincipauté,&  la  domia 
à Arnoult  fon  parent, mais  ce  fut  à condition  que  tous  ces  pays  ne  porteroient 
deiormaisqne  cetiltre  de  Duché.  Arnoult  eut  pour  fes  iucceffeuisGuiilau- 
i ne  le  Bon,  ELlon  I.  Guillaume  II.  & III.  Giry , Guillaume  IV . & V.  & 

la  fille  de  ce  V . nommée  Eleonor , eftant  feule  heritiere , fut  mariée  à Louys 
VII. Roy  de  F rance , qui  fe  doutant  de  quelque  trahi  : en , Sc  la  loupçonnant 
d*aduitere,la  répudia,^  foudain  elle  cfpoufa  Henry  Duc  de  Normandie, qui 
fucceda à Eftienne  Roy  d* Angleterre.  Henry  eut  pour  fucceffeurs,  tant  au 
Royaume  d’ Angleterre , qu’aux  Prouinces  qu’il  tenoit  en  F rance , ies  fils  Ri- 
chard & lean.  Mais  eftans  arriué  qu’Artus  fils  de  Godefroy  { qui  auoiteftq 
fils  aifné  du  Roy  lean)  difoit  qu’il  deuoit  eftrepreferé  à I e an j ce  Prince  eftant 
perfuadé,  & follicité  par  le  Roy  Philippes  Augufte,d-’ofter  le  Poldou  à lean, 
entreprift  de  s’en  rendre  maiftrepar  forcerais  il  fut  defaid  par  Iean,&  pris, 
& emmené  à Rouen  , & mis  à mort.  Pourceftecaufe  Jean  eftant  accvfé  de 


<Iire<ft , & entre  autres  chofes  le  Poiâoa  luy  fut  acquis.  MdsLouys  VIII, 
ion  fucceffeur  le  donn a à Alphonce  ■ on  fils , qui  eftant  mort  fans  enfans,  cau- 
Ia  qu'il  vint -au  [ ou  oir  du  Roy  Philippes , & demeura  entre  les  mains  de  nos 
Roy  s,  iniques  à c.  que  fous  Philippes  de  Valois  Edouard  III.  Roy  des  Anr 
glois  le  recouura , &le  retint  plus  pleinement  anec  toute  l’Aquitaine  , par  le 
traicté  qui  fut  fakft  entre  luy  & le  Roy  lean.  Et  le  Roy  Edouard  donna  à 
fon  fil  s la  P riiacipauté  d’Aquitaine  : mais  le  fils  ayant  impofé  des  charges  in- 
fupporrables  en  iespays,en  perdit  vue  grade  partie  qui  fe  rendit  à Charles  VI. 
Roy  de  Franc ey&  depuis  Charles  VII. cliaffa les  Anglois  de  toute  1 aG uyen ne 
l’an  1455 . & lalaiifa  à ion  fils.  Ceftui-cy  la  donna  à i onfrere  Charles , apres 
la  mort  duquel  le  Roy  Louyslalaiffa  à Charles  VIII.  &:  depuis  ce  temps  la 
Guyenne , dont  le  Poiétou  eft  vue  partie  fort  remarquable , eft  demeuree  en- 
tre les  mains  des  Roy  s de  France.  Laprincipale  villede  toute  cefte  Prouince 
ci  eft  PoicfierSjd’ou  le  refte  du  pays  a tiré  fon  nomdes  autres  villes  ion:  N :ort, 
Fontenay  le  Comte,  ou  paffela  petite  riidere  de  Vendec  , Lufignan,  Mont- 
monllon,labafteMarche,Dorat,iainéfMarxant,.Siuray..  lly  a aufli  enPoi- 
’dtoulaPrincipanté  deTalmont,  & celle  delà  Roche  Suryon.  Il  y ala  Duché 
•de'Chaftçlleraux  aftisfurla  riuierede  Vie-nne,la  Vicomte  de  Touars, Brode, 
Bridiere,!» Roche-choiiart les  Bai Ônies  de  Mainiers,Partendl,Milft,Chi- 


Gilles,Chafteaumur,lesSaLlesd’Aulonne,S.Hermite,Môtaigu,Mirebeau,la 
Motte,S.Beraye,Vouuât,iaindHylaire,Mortemer,Luz&y,fainâ:  Sauin, l’ilia 
lourdain,  S. Benoift  du  Saut,  Bourg-neuf,  MeroiL,  Meruaut,'Brige,Vouuert, 
Ville-faigiiac,&  autres. 


z .y, Ch  iuuîgnv,Lusfac,B-  efliiyfe,Charrôti,Chafteneraye,faind  Me;  min,  S, 
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Sa  longueur  d'Orient  en  Occident  eft  de  24.  milles , fa  largeur  du  Midy  au 
Nord  de  id.La  principale  ville  de  ce  pays  c'eft  Angoulefme  des  autres  moin- 
dres villes  fontMarton , Chafteau-neuf , Blaiflac  ; Chabannes , Confallant, 
Rudec , Aigres , Gouruille , la  Rochefouçauit , qift  eft  vne  Comte,  Mareuif 
Lanfac,  Villebois , qui  font  de  la  maifon  de  Mareuil , Momberon  , & Boute* 
uil le,  qui  font  de  la maifon  de  Montmorency. 

Charles  Roy  de  France  furnommé  le  Sage,  donfia  la  Comte'  d’ Angoulefme 
rauie  aux  Anglois,à  fon  fils  Louys,qui  eftant  deuènu  Roy  deFrance,la  laiffa 
àfon  fils  le  an,  à qui  Charles  fucceda.Char  les  eut  pour  fuccefifeur  François  I. 
qui  de  Comte  d'Angouleftne  eftant  paruenu  à la  Couronne  de  France,  eril 
gea  ce  pays  en  Duché , & le  donna  à fa  mere,  apres  la  mort  de  laquelle  fon  fils 
Charles  portaletiltrede  Duc d'Angoulefme , & Charles  eftantmort  fans 
enfans,  la  Duché  fut  vnie  à la  Couronne. 

. Le  pays  d’Aulnis  comprend  le  territoire  de  la  Rochelle  , & eft  defortpe- 
titeeftenduë. 

Le  pays  d'Auuergne  a pour  fes  limites  du  cofté  d'Orient  le  Foreft , & le 
Lyonnois,du  Midy  les  derniers  Diocefes  deLanguedoc,d'Occident  le  Quer- 
cy,le  Perigort,  & le  Limofin,  & du  Nord  le  Berry, & le  Bouibonnois.  Cefte 
Prouince eft  diuifée en  haute,  &baffe.  Le  haut  pays  d'Auuergneapourfa 
principale  ville  S.  Flour,  les  autres  villes  font  Orillac,  Carlat , Murat,  Bil- 
lon.La  baffe  Auuergne  comprend  l'Alimagne,peut  eftre  nommée  de  cefte  for- 
te de  la  riuiere  de  Lamone,&r  Lymone,qui  fe  va  rendre  dans  celle  d'Alier.  Sa 
longueur  depuis  le  vieil  pont  de  riuatiufques  à Ganat  ( les  autres  Peftendent 
plus  outre  ) eft  d'enuiron  20.  lieues.  Sa  largeur  depuis  la  montagne  qu'on 
appelle  communément  Poy  de  Dome,iufquJà  la  ville  de  Thiers,eft  d’enuiron 
8.  lieues.  Sa  principale  ville  c'eft  Clermont , belle , & agréable  pour  fon  af- 
fiette,  & fes  fontaines.  Les  autres  font  Rion,  Montferrant,  Y {foire,  Brioude, 
Aigueperfe,  & plufieurs  autres  : Montpenfier  eft  en  cefte  contrée. 

Voila  donc  tous  les  pays  qui  font  du  relfortdu  Parlement  de  Paris,venons 
maintenant  à ceux  qui  recognoiffent  le  Parlement  de  Tholofe. 

Le  Quercy  a pour  fesbornes  le  pays  de  Périgord, celuy  de  Thodes,PAuuer- 
gne,  & le  Limofin  : on  y compte  deux  Diocefes,  c'eft  à fçauoir  Cahors,  & 
Montauban,  fur  le  T arn . Les  moindres  villes  font  Burelle’Nazaret,Soüillacs 
Gourdon,  Martel,  & autres. 

Le  pays  de  Rouergue  touche  le  Quercy  duLeuant,  lerefteeft  borné  du 
Languedoc , & de  l'Auuergne.  Sa  principale  ville  c'eft  Rhodes  : les  autres 
font  Ville-franche  de  Rouergue,  Eftauges,  Efpeyron. 

Le  Languedoc  a pour  fes  bornes  du  Couchant  la  Gafcogne,de  laquelle  il  eft 
diuifé  par  la  riuiere  de  Garonne, du  Sud  le  Quercy, duNord  l'Auuergne,&  le 
Foreft , de  P Eft  la  Prouence , & le  D auphiné  : tellement  que  tout  le  Rhofne 
eft  tenu  du  Languedoc,  & fous  le  Parlement  de  Tholcfe.  Il  a la  mer  Mediter- 
ranée du  cofté  du  Midy,&  en  partie  auftiles  monts  Pyrenées.CefteProuince 
eft  de  fort  grade  eftendue  côprenant  2 2 . Diocefes, dont  le  feul  Viuarets  qui 
a de  longueur  du  long  du  Rhofne  plus  de  vingt  lieues,  eft  pris  pour  vne.  Ces 
Diocefes  font  Tholofe,  Narbonne,  Alby,  Carcaffonne,  Befiers,  Agde,Mont- 
pellier,Nifmes,Vfez,fain<5t  Pons  de  Tomieres,Alet,Caftres,Pamies,  Mire- 
poix,  faind  Papoul,  Lodefue,  Eaule,  Lauaur,  Montauban,  Viuarez , Velay, 
Geuodan.  Sa  ville  capitale  c'eft  Tholofe, ailife  fur  la  riuiere  de  Garonne,  en 
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lieu plaîh,& en  fortbon  pay s.Les  autres} font  Narbonne,  A.îby,Carca{Tonne, 

Beziers,Vefenaz,Montpelier,Nifmes,Vfez,Baignolet,  Alaiz,  Sommieres,  le 

Pont  S .E  fprit’iê  Bourg, Viuiers,la  Voûte, T oiumon,  Aubenas,  Annonay,Men- 
de,  Mar uège,  & le  Pùy,  8c  grand  nombre  d'autres,  dont  le  dénombrement  fe- 
roit  ennuyeux. A Nifmes  on  void  les  Arenes/ou  l'ancien  Amphiteatre,qui  eft 
auffi  merueilleux  qu'ouurage  qu'on  voye  -,  mais  le  P ont  du  G ard  fur  la  riuiere 
du  Gardon, ou  il  y atrois  ponts  l'vn  deffus  l'autre,  eftbeaucoup  plus  admira- 
bledes  pierres  des  Arenes,&  duPont,  font  de  grandeur  extraordinaire.  On  a 

attribue  au  Languedoc  depuis  quelques  années  la  Comté  de  Poix,  combien 

qu'auparauant  elle  fuft  de  la  Guyenne.  Ce  pays  a le  Languedoc  du  Leuant, 
du  Couchant  le  Comiingeois,  duNordle  territoire  de  la  Riuiere,  du  Midy  les 
monts  Pyrénées.  Ce  pays  de  Foix  a la  feule  Euefthé  de  P amies , qui  eft  vue 
ville  affile  en  l'endroit  où  les  deux  riuietesde  Lers,  8c  Lagiere  s aüemblent. 
Ses  autres -villesSauerdun,  & Maferes , demeures  anciennes  des  Comtes  de 

Source  que  la  G afcongne  a quelques-vnes  de  fes  parties  du  reffort  du  P arle- 
ment  de  T ho  lofe , il  eft  à propos  maintenant  d'en  difçaurir , afin  de  n'aller 
pas  en  defordre. 

LaGafcogne  de  noftre  temps  comprend  tout  ce  qui  eft  entre  la  Garonne, 
les  monts  Pyrénées , la  mer  Oceane,.  & la  Guyenne , de.  Louys  XI.  Quelques 
-parties  de  la  Gafcogne  fontbornees  de  la  riuiere  de  Garonne,CQmme  Arma- 
gnac 8c  Bi^orredès  autres  tiennent  tant  décalqué  delà  la  riuiere, comme  1 A- 
cc'nois,  la  Duché  d' Albret,  & le  pays  de  Cominges.  La  Comté  d’ Armagnac 
contient  deux  Diocefes,c'eft  à fçauoir  celle  d'Auch,&  celle  de  Laiaoure,qm 
- font  fes  deux  principalles  villes , outre  iefquelles  il  y a l'Jfle  lourdam,  & 

-quelques  autres  peu conhderables.  ' 

La  Comté  de  Rigorre  eft  entre  le  paysde  Béarn , 8c  de  Cominges,  près  des 
monts  Pyrénées,  d ont  vne  grande  partie  eft  fous  ce  Comté,  depuis  les  monta- 
gnes d 'Au  re,iufq u'à  celle  du  Saut,&  d'Afpe,qui  font  de  Béarn.  Sa  principale 
ville  c’eft  Tarbe,où  eft  le  Chafteau  de  Bigorre.Sur  les  frontières  de  la  Bigot> 
~re  il  y a les  Comtez,  de  G aute*  & d'Eftrac.  . 

L’Àgenois  a pour  fes  bornes  du  Leuant  le  Quercy,  du  Nort  lePengoia  ( 8c 
de  ce  collé  l' Agenois  va  iufques  à Biron  de  P erigort  ) du  Couchan - la  G 
gne , 8c  la  Garonne , qu'il  a auffi  du  cofté  du  Midy.  Ce  pays  comprend  deux 
JEuefchez,  c’eft  à fcauoirceluy  d'Agen , &celuy  de  Condon.  Ses  moindres 
villes  font Villeneufue d'Agenois , Chirac,  Martnande,  Foy  lagrande 
quelques  autres. a ffifesf ur  la  riuiere  de  Garonne , 8c  auffi  Yaleneeuii  la 
. le,  Laî racola Romiou,  MonteraL 

• Le  pays  de  Comiimes.eft  diulfé  en  haut,  «Se  bas,  le  haut  eft  aux  montagnes, & 
fes  villes  font  $,.Bertrand,&  Couferans,  S.  Beat,. S.  Fregou,  Monte^eau,  Sa- 
lie r s,  & autres,  Aubaseft  l'Euefehé  moderne  de.Lombez,  & les  villesde  Sa- 
math  an  , l'Ifle  en  Dodon , Muret , Riumes  , auec  vne  infinité  de  groiies  bour- 
gades, 8c  riches  villages..  Voila  tout  ce  qui  eft  durerait  du  Parlement  de 
Tholofe.  . 

Le  Parlement  de  Rouen  compre’nd  toute  la  Normandie , qui  apres  <uio.tr 
-efté  oftce  aux  Anglois  par  le  Roy  Charles  VII . eftat  depuis  tombée  entre  les 
mains,  de  Charles, luy  fut  allée,  par  Louys  XI.  fonfrere,au  lieu  dequoy  onluy 
donna  la  Guyenne , & depuis  ce  temps  la  Normandie  eft  tcufiours  demeureq, 
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entre  les  mains  de  nos  Roy  s-,  & rYa  elle  donnée  à!  aucun  des  en  fa  ns  de  France 
Cefte  Prouince  a maintenant  pour  fes.bom.es  du  Leuant  le  fieuue.d’Epte,  vers 
le  lieu  appelle  S.Cler  fur  Epte,dn  Couchant  elle.sYftéd  iufquësè  la  riuierede 
Cenon , qui  fepare  la  Normandie  d’aucc  la  B retagne , entant  quecefte  riuiere 
forçant  de  Fou  gérés  ;&  arroulant  la  place  de  Pontorfon,eft  recèuë  des  flots  de 
la  mer.  au  pied  du  mont  S . Michel , dit  T ombelaine , au  Çapde  Geneft  : & du 
Nord  au  Midy  elle  a en  fa  longueur  le.pays  qui  eft  depuis  la  nier  iulques  à la 
riuiere  de  Sarte , qur  fepare  les  Normands  d’auec  les  Manceaux  du  cofté  d/A- 
lençon,  & du  Perche.  Et  par  ce  moyen  la  Normandie,  a les  Picards  de  Beau- 
lioilîs  au  Leuant , les  Manceaux  au  Midy , l Océan  au  Septenrion , & la  Bre- 
tagne au  Ponant , ayant fon  eleuation  de  quarante  fix  à quarante  fept  devrez 
& par  ce  moyen  eftant  la  plus  froide  région  qui  i oit  guère  fous  la  iunfdil 
cfon  du  Roy  de  France, exceptéla Comté d’Qye en Picardie.La principale 
ville  de  cefte  Prouince  c’eft  Roüen  , Siégé  du  Parlement  ; les  aunes  villes 
fontÀuranches  qui  eft  fort  proche  de  la  mer  , Eutêux  qui  a en  fond,  froid 
les  Villes  de  Vernon , Aigle  , Paflfey,  Tufieres , Ingles  ,.Conches  , Rimfes 

Brun  Hermenuille.  Il  y a apres  la  ville  de  Bay  eux  qui  eft  allez,  bonne  ; puis 
celle  de  Says,  du  relfort  de  laquelle  font  plufieurs  villes  , de  entre  les  aigres 

pays  prefque  tout  celuy  d’Alençon  , & vue  partie  du  Perche  : puis  Copftatv 
ce  & apres  Lyfleux.  Il  y a les  Duchez  d’Aknçon,  d’Aumale  , & de  Lonmic-, 
utile.  Les  Cemtezlont  Eu,Barcourt,Eiireiix,Trancaruilie, MaIeurier3Mom 
tain , Montgommery , Thorigny,  Gifors.  U y a aiüfi  le  Royaume d’Yuetot  de 
petite  eftenduë  , qui  fut  érigé  du  temps  de  Clothaire  I.  qui  tua  Gautier  SeN 
gneur  d’Y  uetot,le  iour  du  Vendredy  faind.  Ce  Royaume  eft  au  pays  de  Gaux 
contenant  17.Parroifles.Au  lurplus  laNormâdie  eft  diuifeeen  haute,&  baffe 
la  haute  côtient, outre  les  Duchez  & Comtez  fufnommées  le  pay  s qui  le  nom* 
me  Vexin  le  Normand,  dont  la  principale  ville  eft  GiiorSjOiï  reflortent  Eftre^ 

P a y i CO  liy  la  grande,  For  eft  de  Lybonis,  S. Clair  fur  Aftre,les  deux  Ande- 

Iys,&  ChafteauGaillard.Labafleeft  diuifeeaupaysdeÇaux,BelIin3dc  Con- 
itantin.La  pr  incipale  ville  du  pays  de  Caux,  c’eft  Dieppe;  les  autres  de  moin~ 
re réputation] ont  Harfleu,  Honfleu,  le  Haute  de  Grâce,  Caudebec,  & Fef* 
camp.  Le  pays  de  BelTin  a outre  la  ville  de  Bayeux,  dont  nous  auons  parle  cel, 

6 £ 1 a C ^ a s ^ i ^f nie, "V- ite , IV1  o r t ai  11 . Le  pays  de  Conitantin  comprend 
outre  la  ville  de  Confiance, & les  villes  de  Valoigne,Cüerbouie,  S.  Lcf  Quel 

rentan,  MonteLourg,  S.  Sauueur. 

Le  Parlement  de  Bordeaux  a fous  foy  les  pays  de  Perigort,  Limofln,Xain^ 
^nfe,i-erB°r^e  °1S*  es  Lanc*es>  A&ret,  Bafadis,  la  haute  Gafcoene,  & par, 
tie  de  Bifcaye,  & Medoc  par  delà  la  riuiere  de  Garonne.  Le  Limoufin  a pour 
eS  j ricfS  'au^°^€  Nord  le  Berry,de  1 Eft  le  Bouibomio^du  Sud  l/Àiiuer- 

gne,clerOüeftlePerigorr,&  de  POüeftNocd  Oiieft  le  Poidtou.il  y a vnprâd 
Uime  entre laMaiion neufue,  & Argentcn , qui  fertde  limite  au  Beiry°  au 
Bourbonnois,  à l’Auuergne  , & au  Lymofin.  Il  y a haut  & bas  Limofln  ’ I e 
riaut  a pour  la  principale  ville  Limogesdes  autres  villes  font  la  Soufterraine, 
le  Boiflon,  Barat  Dorât,  Comoulat  : lebas  Limofin  eft  proprement  appelle 
vdl!'  reff  limitrophe  de  PAuuergne  , & duPerigort.-Sa  principale 

vaie  c eit  i une  ailile  en  vn  terroir  alpre  & montueux.  il  v auftt  les  villes 

vft  1 5^rlue^a^ali^ar^e,^re^naC3l^onzenac,A1^^aC:,  ^e^os3^ey^ac> 


De  U Vrance. 

Perigoît  a quarante  degrez  d’elauation  du  Pôle , & au  Leuant  le  p2ys  de 
JJmofm  au  Ponant  l’Angoulmois,  & partie  de  la  Xaintonge , au  Nort  l’An- 
coulmois  dans  lequel  il  s’aduance,  & eft  engagé,  & au  Mldy  la  G afcogne,  fé- 
lon la  riuiere  de  Dordonne,qui  fait  feparation  de  1’ Agenois,&  des  pays  d’en- 
tre deux  mers,  d’auec  le  pay  sde  Perigort.  La  principale  ville  de  ce  pays  c’eft 
Perigueuxiies  autres  font  Sarlat,Bergerac,Riberac,Nontron,  Lunei,Biron, 
JBratbomme,  la  Roche  , &Miraumont.  Le  Parlementde  Bordeaux  a encore 
fous  luy  en  Guyenne  le  Bordelois,le  Befadois,les  Landes  & laXaintonge.La 
principale  ville  du  Bordelois  c’eft  Bordeaux,  belle,  & ancienne  ville,  ou  prit 
naifiancele  fameuxPoëte  Aufone  Pvn  des  ornemens  de  la  F rance. Les  autres 
villes  (ont  Blaye,Bourg  fur  mer,Libourne,Condat.  Il  y a av  ili  dans  la  Senef- 
chauffée  de  Bordeaux  ce  quon  nomme  le  pays  d’entre  deux  mers,  c’eft  àiça- 
noir  Medoc,  Buch,  & Fronfac.  Le  pays  de  Medoc  comprend  tout  ce  qui  eft 
«entre  Bordeaux,  la  merOceane,  & la  Garonne  qui  s’y  deigorge.  Cepays 
^ ft  prcfquë  tout  de  fable , les  flots  de  la  mer  le  couurent  peu  à peu.  1 1 y a en 
ce  pays  le  bourg  de  Pauliac , & ceiuy  de  DonifTay . Le  pays  de  Buch  dont  le 
Seigneur  s’appelloit  Captai  , joind  au  Medoc  , & eit  ftibjed  aux  Com- 
tes de  Candales.  Le  Franfadois  a pour  (a  ville  Fronfac,  de  quulapnnsce 

11  Le  Befadois  apour  fo  principale  vi  lle  Bafas,à  vne  journée  de  Bordeaux.Les 
^autres  font  S.Bazeille,  Sc  la  Bleuie, afiifes  (ur  G aronne,  Monfegui  pofe  fur  la 
Tiuierede  Drot,S.Ferme,Caftel-Morou,Geronde,&  Sameterre,&  iufques  à 
• laDrodonneily  a plufieurs  villes.  . r 

S’ensuit  les  pays  de  Lapord,  ou  Lourde,  qui  a deux  Diocefes,  c eft  y icmoiz 
Bayonne,  & Aqs.  Bayonne  eft  la  ville  capitale  du  pays, dont  la  Iuriidicuc» 

■ s’eftend  iu:  qu'au  fleurie  d’Iron,  qui  eft  au  delà  de  S.  lean  du  Luz. 

Le  pay  s de  Xaintonge  a du  Nord  le  Poiaou,  du  Leuant  l’Angoumms,&  le 
Perigort  ,du  Mldy  la  nuiere  de  Garonne , & du  Ponant  la  mer  Oceane.  Sa 
principale  ville  c’eft  Xain&es  ; les  autres  font  S.  lean  d Angely , Lorgaire, 
Atchaud,  Pont  Loubleze,Taillebourg,  larnac,  Barbefieux,  Iofac,  & Broya- 
ge, renommé  pour  le  fei  que  l’on  y prend. 

Le  P arlement  de  Rennes  comprend  la  haute , & baffe  Bretagne , &a  pont 

fes  bornes  du  Leuant  laNormandie,  le  Mayne,  & l’Anjou,  du  Midy  ici  or- 
*aou,& des  deux  autrescoftez  la  mer  Oceane. Sa  longueur  eft  de  nx  tournées 
foe  chemin,  & falargeur  detroWOn  y parle  deux langues,  dont  1 vue  qui  eft 
celle  de  la  haute  Bretagne,,  eft  la  F rançoife,  l’autre  eft  le  Breton  b retonnant, 
ou  bas  Breton,  quin’a  rien  de  commun  auectoutes  les  autres  langues,  cet 
ïa  langue  qu’on  parle  en  baffe  Bretagne.  Lahaute  Bretagne  eft  plus  Orien- 
tale , & eft  feparée  de  la  baffepar  vne  ligne  tirée  du  bourg  de  Chafteau  An- 
dion  , Sc  continuée  entré  Quentin , & Corlay  ver  si  extrémité  du  goulp  ie  i e 
V annes  iufques  à îa  riuiere  de  Vilaine , en  telle  forte  que  Samct  lean  demeu- 
re dans  la  baffe  Bretagne.  La  ville  Métropolitaine  de  ce  pays  c’eft  Nantes  La 
ville  du  Parlement  RenneS: fes  autres  viiles  font  Doî,lain<ft  B ri  eu, f ain et  Ma- 
lo,Dinan,R  ieux,Chafteau-bnanttjLamballe,Vitray,Xugon,  fainét  Aubin  du 
Cormier,  Plerel?Iocelin,Maleftroit,Pontigny,fainâ;Iulien,  Ancenîz.  La 
baffe  Bretagne  a pour  fa  principale  ville  V armes,&  les  autres  font  faindtPauI 
de  Leon,  Landtriguier , Blauet,  Breft , Moriaye , Guincamp , Quimpelray, 
Conque  rneuux  ,Qumpe  r cor  anün,faincl  R egnauld  des  bois.  Pour 
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la  Bretagne  de  Comté  qu'elle  eftoit , fut  erigée  en  Ducîié  dutemps  de  Henry 
II.  Roy  d'Angleterre , &futvnie  à la  France  apres  la  mort  d’Anne  de  Breta- 
gne, qui  eftant  mariée  premièrement  à Richard  Prince  de  Galles,  filsd’E- 
doiiard.  IV.  Roy  d’Angleterre,puis  à Maximilian I . Empereur,  efpoufa  en  En 
Charles  VIII.  Roy  de  France,  ôc  apres  luy  Louys  XII.  & par  ce  moyen  cefte 
Duché  vint  à la  Couronne. 

Le  Parlement  de  Dijon  comprend  maintenant  ce  qu’on  nomme  Duché  de 
Bourgongne,  qu’on  didauoir  pris  ce  nom  d’vn  lieu  nommé  Bourg-ogne  au 
pays  de  Langres  : Ses  limites  font  au  Septentrion,  les  pays  de  Champaigne,& 
d’Auxerrois , dont  vne  partie  eft  de  cefte  Prouince , au  Ponenf  le  Niuernois, 

' & Bourbonnois , au  Midy  le  Beaujolois,  & Lyonnois,  8c  au  Leuantla  riuiere 
du  Rho/he,qui la  fepare  de  la  Sauoye,&  delà  Brefle,&  de  la  Franche-Comté. 
La  principale  ville  de  cefte  Duché  c’eft  Dijon , aftife  prefque  fur  la  frontière 
de  France,fur  la  riuiere  d’Oulche.  Or  quoy  que  la  ville  de  Dijon  ait  efté  brû- 
lée en  l’an  1227.fi  eft-dle  plus  belle  & magnifique  que  jamais.  U y a apres 
Autun , autresfois  grande  & renommée  ville , qui  a de  belles  marques  d’anti- 
quité, Ôc  qui  debattoit  la  primauté  à toutes  les  autres  de  France.  C’eftoitla 
Capitale  des  Hudois , qui  eftoit  vne  des  deux  fadtions  qui  remuoient  toute  la 
France.  Puison compte  Beaune,  puis  Cbaalon  fur  Saône , ôc  apres  Semur  eu 
Laufifois , T ournus , Nuyz  , Aualon , Saulieu , Flauigny,  Auftonne,  Noyers, 

R auieres,Leigne,Mombard,Chaftillô,S.Seigne,Seloigne,Creuant,Viteau* 

V erdun,  Arnay,  Seurre , Tonnerre , 8c  Senefcey . On  met  en  la  Bourgongne 
trois  autres  villes  Epiiccpales  qui  font  du  rdfort de  Paris,  C eftàfçauoir 
Neuers  ville  capitale  de  la  Duché  deNiuernois,  Aufferre , Ôc  Mafcon/  On  a 
adjoufté encor  au  P arlement  de  Dijon  la  Breife , dont  Bourg  eft  la  ville  prin- 
tipalej  & encor  l’Eueiché  de  Bellay,  le  Bugey,  Veromey,  & lesnomielles  ter- 
res qui  joignent  la  Sauoye.  La  Duché  de  Bourgongne  eft  demeuree  entre  les 
mains  des  Roys  de  Frrnce , depuis  la  mort  de  Charles  dernier  Duc  de  Bour- 
gongne, qui  mourut deuant Nancy  : veuqu’aulîi-toft  apres  famort  Louys  IL 
Roy  de  France  s’en  empara.  Quant  à la  Comté  de  Mafcon  le  Roy  S.  Louys 
1 achepta  de  Iean  Comte  du  pays,  ôc  d’Elie  fa  femme. 

Le  Parlement  de  Grenoble  comprend  tout  le  Dauphiné,  quiapourfes 
bornes  du  collé  du  Midy  la  Prouence , ôc  la  ville  d’Ambrun  eft  la  métropoli- 
taine de  cefte  contree,qu’on  nomme  le  haut  Dauphinéidu  Nord  il  a le  pays  du 
Lyonnois  & la  Breife,  ôc  de  ce  cofté  eft  lebas  pays  de  Dauphiné,  duquel  la  vil- 
le Archiepilcopale  de  Vienne  eft  métropolitaine  : il  a du  cofté  d’Occident  le 
Rho/ne , qui  le  fepare  du  Lyonnois,  & Viuarez,  & du  Leu  an  t la  S auoye.  5a 
principale  ville  c’eft:  G renoble, fiege  du  Parlemét,  aiîife  prefque  au  milieu  de 
la  Prouince. Les  villes  du  long  du  Rhofne,ou  bien  prés,iont  T ernay.  Vienne, 
'Rolfillon , S . V allier , Theim,  la  Roche,  V alêrke,  Montelimar;  dans  le  pays, 
& en  la  plaine,  Quitieu,  Çremieu,  Bourgôin,  la  T our  du  Pin,  la  Colle  S . An- 
dré, S.  Marcelin,  Voyron,  S.  Anthoine  de  Viennois,  Moretel,  Beau-repaire, 
Moras , Romans  fur  l’I  lere , Loriot , Cabeul , Creft , Die.  Aux  montagnes 
Arnbrum  ville  Archiepifcopale,Gap,Talart,Briançon,Choges,  Serre,  Mon- 
brun,  la  Mure,  Eifilies.  Il  y aaux  montagnes  les  pays  de  T riefues,  les  Baron- 
nies, le  G apençois,  ôc  lç  Briançonnois.  Les  principaux  paysde  la  plaine  font 
le  G raifiuodargqui  eft  près  de  G renoble,  le  Viennois,qui  a de  longueur  enui- 
xon  dix  lieuës,la  V aloke  où  sôt  les  villes  de  Moras,  Beau-repaire, & la  Cofté 

£ 


■»>-  ..  Æ'  -’-■  


66  De  U France. 

S.  André,  l’vn  des  meilleurs  endroits  du  Dauphiné, & le  VaIentinoîs,qui  eft 
aufii  de  grande  eftenduë.Le  Roy  Philippes  de  V alois  acquit  d’HumberDau- 
phin  de  Viennois  cefte  Prouïnce  l’an  1340.  à condition  que  le  fils  «lac  de 

France  porteroit  le  nom  de  Dauphin. 

Le  Parlement  d’ Aix  comprend  la  Prouéce,qui  a pour  fesbornes  du  Septen- 
trion le  Dauphiné,  & la  riuiere  de  Durance,  du  leuant  les  Alpes,  & la  riuiere 
de  Vare,au  bord  de  laquelle  à main  gauche  on  voit  N iceydu  Midy  1 a mer  me- 
diteranee,  d’Occident  en  partie  la  principauté  d’Orange,  en  partie  la  Comté 
d’Auignon.La  principale  ville  de  Prouence  c’eft  Aix, liege  du  Parlement. Les 
autres  font  Marfeille , Arles  près  de  laquelle  eft  la  Camarque , qui  ell  vne 
langue  de  terre  pleine , Ôc  enfermee  entre  deux  bras , & canaux  de  la  riuiere 
du  Rhofne , contenant  fept  grandes  lieuqProuencales,  qui  en  valent  plus 
de  douze  Françoifes , & en  celle  Camarque  d vient  grande  quantité  debleds, 
& outre  ce  il  y à de  grâds  paftis,tant  pour  lesbeftes  à corne, que  pour  les  che- 
naux,dont  les  habitans  y nourrilfent  vn  grand  nombre.lly  a outre  cela  la  plai- 
ne de  S.  Chamar,  de  Miramas,  Seiïas,  Maleniqrt  iufqu’à  Ourgon,  & Ardage 
vers  la  Durance,  qui  peut  ellre  parangonnée  à la  Beaulle,  & en  toute  celle 
ellenduë  de  pays  onvoit  vn  grand  nombre  a’Grangrers,Citronniers,Grena- 
diers,Oliuiers,&  Figuiers,  & le  plusbeau  vignoble  qui  fe  puilfevoir  : ôc  P011 
voit  auili  en  celle  contrée  des  Palmiers  qui  portent  d’aulfi bons  fruits  que 
ceux  d’Afrique. Les  autres  villes  (ont  Riez,Frejus,GralTe,Senez,Glandelue, 
Vance,  Digne,  Citleron,  Brignoles,  Ourgon,  SaindtTropez,  Hiere,  Frejuz, 
Antibe,  Tolon,  Salon  de  Craux , Saind  Maximin , T arafcon , Draguignan, 
Farqualquier,  Vallanfole,  Permis,  Berre,  Puy  ou  loti  Peucho. 

Entre  Aix  & Marfeille  ell  Dfain&e  Baume,  où  la  Magdeleine  s’elloit  reti- 
rée. Quant  à la  faconde  laquelle  celle  Comté  a eflé  vnie  à la  Couronne, vous 
deuez  feauoir  que Ieanne  Reyne  deNaples , & Comtelfe  de  Prouence , îailfa 
pour  fon  fucceüeuren  les  autres prmcipautez,&  encelleComté  Louys  d’An- 
jou fils  de  lean  Roy  de  France,  apres  l’auoir  adopté  pour  fe  venger  de  lès  en- 
nemis. Louys  eut  pour  fuccelfeur  fon  fils  Louys  Il.&eellui-cy  LouysIII. 
adopté  auiïi  par  Ieanne  LI.Reyne  de  Na  pies, pour  eftreRoy  de  Sicile, & Duc 
de  Calabre.  Louys  III.  mourant  fans  enfans,  Iailfa,  du  conlentementde 
Ieanae  II.  les  Ellats  à René  d’Anjou  fon  frere , qui  ne  voulant  pas  relignen 
fes  droi&s  du  Royaume  de  Naples , Ôc  de  la  Comté  de  Prouence  à René  de 
Lorraine  fon  petit  fils , forty  de  fa  fille  Y olant , les  tranl  porta  à Charles  fon 
frere  Comte  du  Mayne , qui  ayant  perdu  fon  fils  Charles , inllitua  fon  heri- 
tier vniuerfel  Louys  1 1.  Les  autres  difent  que  cela  le  fit  par  teftament 
de  René  , non  fans  vne  griefue  plainte  , ôc  fafcherie  de  Rene  de  Loi> 
raine. 

Le  Parlement  de  Bearn  comprend  deux  Dioce fes,  c’ellà  fçanoir  celle  de 
î’Efcar,&  d’Oleron.  Ce  pays  ell  tout  pofé  au  pied  des  monts  P y renées,  ayant 
fa  longueur  du  Midy  au  Septentrion, & pour  les  bornes  au  Midy  la  Comté  de 
Bigorre,  auNortla  Bifcaye  Royale,  de  laquelle  Bearn  ell  feparee  par  le  Ga- 
lle. Sa  largeur  ell  du  Leuant  au  Ponent , Ôc  il  a pour  fes  bornes  du  Leuant  le 
pays  des  Landes,&  Chalolfe  félon l’Adur,&  du  Couchant  la  BifcayeNauar- 
roife. 

Le  pays  de  Bearnelldiuiféendeux,iladucollé  les  Monts,  oùeflQleron, 
de  l’autre  les  Vallons  où  eft  l’Eicar.Sa  principale  villec’eft  paufiegedu  par- 
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îement.  Les  autres  villes  font  O rthez  , ancien  fejoür  des  Comtes  de  Foîx,&: 
Seigneurs  de  Bearn,  Moulas , lieu  où  Bon  battoit  la  monnoye.  Nay  ville  fort 
marchande  , qui  fut  toute  bruflée  du  feu  du  Ciel  enuiron  Ban  1545.  Pontac, 
Coderch,  & Nauarreins  , alTis  au  pied  des  montagnes.  Il  y a encor  la  baffe 
Nauarre  où  efl  S.  Paîez. 

. Le  P arlement  de  Mets  comprend  Toul , & Verdun , qui  font  fous  la  prote- 
dion  des  Roys  de  F rance , qui  y tient  garnifon  par  tout.  La  ville  de  Mets  fut 
mife  fous  Bobeyffance  des  Roys  de  France,par  Henry  II.  Celle  ville  efl  arro- 
fee  des  eaux  de  Mofelîe,&  de  la  Seille.Elle  fut  autresfois  la  capitale  du  Roy- 
aume d’Auflrafie , & maintenant  toute  laeontiee  d’alentour  s’appelle  de  fon 
nom  le  p ay  s M efli  n . 

Il  y a encor  quelques  Ifles  qui  appartiennent  à la  F rance,qul  font  enla  Mer 
Oceanedu  coflé  d’Occident, comme  l’Ifle  denoflre  Damede  Bouyn. 

L’Ifle  Dieu , où  il  y a deux  ou  trois  affez  bons  villages. 

L’Ifle  de  Marmotier  , où  efl  l’Abbaye  qui  efl  communément  appellée 

Blanche. 

L’Ifle  de  Raiz  viz  à viz  de  la  Rochelle , abondante  en  vin  , où  efl  la  Ville  de 
S. Martin.  Elle  porte  aujourd’huy  letiltre  de  Duché, 

L’Ifle  d’Oleron , où  le  fait  grande  quantité  de  fel. 

Les  Caps  ou  Promontoires  de  France  font  celuy  de  S.Mathieii,ou  du  Four 
qui  s’eflend  par  delà  toute  la  France  vers  O ccident. 

Il  y a apres  celuy  de  Blankenefl  vis  à vis  du  cap  de  Kent  quiefl  en  Angle- 
terre. 

Le  C ap  de  T almondv 
Le  Cap  de  Buch, 

Hn  la  mer  Mediterrannée  011  voit  le  Cap  de  Gercel,  nommé  par  quelques- 
rns  Cabo  de  S.^Sigoi  & par  d’autres  Cabo  baxo. 

Le  Cap  de  Sete,  qui  efl  en  Languedoc, 

Le  C ap  d e 1 a H a qu  e . 

Les  forells  de  F rance  font  en  grand  nombre.  Au  pays  du  Mayne  on  trou- 
6e  lesforefls  de  VeLpay,Longoulnay,Perfil,Si'lle,Chamay,Audain,  Mayne, 
Concife;  e 1 la  baffe  Bie^agneles  forefls  de  Bo£tblanc,de  Toriant  ,deGuier- 
che,  en  P oiclou-,  les  forefts  deMouliere,  Dine,  B r o ffe,D ignç :■  en  Berry ,1a  fo- 
lefl  de  Robert,  & autres*,  en  Anjou  celles  de  Lourfaye , & Marfon  •,  en  Bou- 
lonois , le  bois  de  Surene , Celles  , Hardelot  > Dales,  Beurfîn.  En  Verman- 
dois  Recoigne  Bôuh  an.  En  Picardie, le  bois  de  Baine,dela  F eue, de  Beau-. 
Peu,  de  Couify.  Mais  fur  toutil  faut  faire  eflat'de  la  forefl  d’Oiieamsqui  efl 
4e  plus  grande  eflenduë  qu’aucune  de  F rance, & la  forefl  de  Fontaine  belleau 
pafîe-temps  de  nos  Roys,  de  mefmequ’efl bien  fouirent  celle  de  Moiitargis» 
Il  y en  a beaucoup  d’autres  mais  le  dénombrement  en  feroït  trop  en- 
nuyeux. _ . 

Les  principales  riuieres  de  F rance  font  la  Seine  qui  a fa  fource  en  la  mon- 
tagne ae  Voge  en  Bourgoigne,  &de  là  elle  vient  à Paris,puis  à Roiien , & de 
îa  fe  va  defcharge r dans  I a mer. 

JL  a Seine  reçoit  dans  fe  s eaux  la  riuiere  de  Marne,qui  fort  du  Mont  de  Fau- 
cille vn  peu  au  deffus  de  Langues  , & paffant  par  lanuiUe , fainét  Didier, 
Chalon,  Dormant,  & Me iux , & receuant quelques  Heuues  moins  renom-. 

. iez,c6mele  Saut,  Bloife,,Ourq,  6c  Trefme,fe  méfié  parmy  les  eaux  de  Seine 
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au  pont  Ch  arenton  prés  P ans . Oyfe  fort  d’vn  lieu  au  deflus  de  Guyfevers  le 
Leuant,  aflfez  prés  du  village  d’Orgny.  Elle  pafle  par  la  Picardie,  & artofanc 
Guyfe,la  Fere,Compiegne,  S . Maïxant,  & quelques  autre  s villes,  elle  fede/l 
charge  dans  la  riuiere  de  Seine  prés  de  Poifly , vn  peu  au  deflousde  Pon  oife. 
La  riuiere  d’Aiine  eft,à  ce  que  dit  Çefar,  vn  fleuue  de  iaGauîe  Beglique,  aux 
extremitez  du  Dioceiede  Reims.Safourceeften  Barrois  au  deflus  de  Cler- 
mont prés  du  village  de  Souilly. 

La  riuiere  de  Loyre  a fa  fourceen  Auuergne  en  vn  lieu  nommé  la  Font  de 
Lofe.  Cefte  riuiere  ayant  couru  beaucoup  de  pays  , & paflfant  par  Roane, 
M arc  igny , P efiL,N  eu'cr  s , S euilly , G y en,  Gergeau,  Orléans,  Blois,  Amboife, 
Tours,  & Saumur , le  Pont  de  Cé , fe  va  rendre  dans  la  Mer  prés  de  Nantes. 
Elle  reçoit  beaucoup  de  riuieresnauigeables,commel*Allier,ie  Chair,  Vien- 
ne , & le  Maine,  P Allier  a fa  fource  au  deflus  de  Clermont  , & porte  plus  de 
poiflons  que  Loire,  combien  qu’il  ne  foit  pas  Ci  gran-l.ll  pafle  par  Molinet,  3c 
iedeicharge  dans  Loire  envn  lieu  qu’on  nomme  le  Bec  d’Allier. 

Le  Rhoine  i ott  du  mont  de  la  F ourche  au  haut  V alais,&  pafle  par  ?e  Lac  de 
Geneue  , & puis  à Lyon, où  la  Saône  entre  dedans:  De  là  celle  riuiere  descend 
de  Vienne,Tournon,  Valence,  Auignon,&  autres  lieux,iufques  à ce  qu’elle  fe 
va  ietter  par  deux  branches  dans  la  mer  Mediterranée  auprès  d’Arles  en  Pro- 
uence. Celle  riuiere  reçoit  la  Saône  à Lyon,lTfere  entre.la  Roche, & Valence, 
& outre  cela  Droümc , & la  Durance. 

La  Saône  prend  ource  alfez  prés  des fourees  delà  Meufe,  & de  îaMafelîe. 
Elle  pâlie  par  la  Bourgongne  , & fe  va  rendre  dans  le  Rhoine  audelfousde 
Lyon  près  l’Abbaye  d’Efnay. 

L’Iiere  pâlie  par  Grenoble,^  Romans  en  Dauphiné,  venant  de  Sauoye,  Ôc 
fe  varcndre  dans  le  Rhofne  prés  de  Valence  en  Dauphiné. 

La  D tourne  deicend  des  Alpes, & fe  nielle  auec  les  eaux  duRhofne  au  def 
fous  de  Valence.  i 

La  Durance  vient  auffi  des  Alpes,  &eft  la  plus  fafcheufe  riuiere  de  France, 
li’ayant  point  de  gué  âlfeuré. 

La  Garonne  diuife,  elcn  Cefar,les  Gaulois  des.Aquitans.  Elle  vient  des 
mon:  s Pyrénées  prés  d’vn  lieu  nommé  Cadalup , & venant  des  montagnes  de 
Foix  palfe  à T olofe,&  Moiffac,  & de  là  à Bordeaux , prés  duquel  elle  le  mefle 
dâs  la  mer  d’Aquitaine. Ce  fleuue  reçoit  les  riuieresdeTary,deGers,d’Oold, 
ou  du  Loth,  & la  Dordoigne , grande  riuiere  nauigeable,&  qui  cedebien  peu 
à la  Garonne. 

Ce  ;eroit  vn  lcng  dî  cours  de  coucher  fur  ce  papier  toutes  les  riuieres  naui- 
geablesde  France  -,  C’ell  pourquoy  ie  m’en  déporté , me  contentant  d’auoiç 
mis  icy  les  principales, 

QVALITE'  DES  PAYS  DE  FRANCE* 

DE  mefme  que  la  France  a diuerfes  Prouinces , aufïï  fes  Prouincesontdi- 
uerfes  qualitez,que  ie  m’elfayeray  de  comprendre  en  aulli  peu  de  paroles 
qu’il  me  fera  poflible. Premièrement  le  terroir  d’autour  de  Paris  eft  extrême- 
ment planant  & ierril,&ne!manque  ny  de  bled,  ny  de  vins,  nyde  iai&ages, 
foins,  fruiéls,&  herbage:, ny  d’eaux  qu’on  y voit  de  tous  collez, & c’eft  ce  qui 
rend  Paris  il  accommodé , melme  iufqu’u  lamerueille.  On  y voit  entre  aur 
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très  le ruiCTeau de  Gent-illy,  qui  eft:  aufti  nomme  lariuiere  des  Gohelins,  plus 
propre  que  toutes  le  s autres  riuieres  de  F race  à teindre  F Efçarl are.  Vous  ai.  ez 
auffi  à Montmartre  prés  de  Paris  , & autres  lieux  voifins  grande  quantité  de 
Flaftre,  duquel  on  le  fert  à Paris  pour  toutes  fortes  debaftimens  ; &:  c’eft  ce 
qui  facilite  le  moyen  de  baftir  en  cefte  grande  ville.  Le  terroir  d’autour  de 
Chartres  abonde  en  toute  forte  debleds,en  vins,&  en  fruict^eft  arrofé  d’vne 
pe“i:  e riuiere  nommes  Doeuure,  qui  palfe  dans  la  ville. 

La  Beaulfe  eft  vne  de  plus  fertilles  contrées  de  l’Europe  en  froments,de  for- 
te que  la  Sieile,ny  l’Angle'  erre  n’efgaîent  aucunement  la  fertilité  de  ce  pays, 
qui  elt  vn  des  principaux  greniers  & nourriciers  de  Paris. il  n’y  a en  toute  ce  Le 
contiee  vnfeul  fleuue  qui  y puilfe  auoir  fon  cours  en  bas,  eftant  tout  vny,  fans 
que  vous  y voyez  vn  lieu  gueres  plus  haut  que  l’autre  : & toute  la  Beaulfe  eftâî 
fans  eaux, il  faut  que  les  habitans  du  pays  tirent  leur  eau  des  lacs,ou  mares, ou 
<lespuis,qui  feichent  en  Elle. 

La  Soloigne  elt  vn  pays  fablonneux  : & où  il  croilf  force  feigle. 

Le  terroir  d’autour  de  Blois  abonde  en  bleds , vins  , fruidts  & autres  com- 
moditez  qui  feruét  à la  vie  humaine,&  a force  boistaillis  & de  haute  fuftaye, 
force  riuieies,tuiffeaux,  ellangs , & fontaines  d’eau  viue,  en  quoy  il  furpalTe 
la  Beaulfe.  Il  fetrouue entre  Orcheze  & Blois  de  la  terre  figillée. 

Le  pays  d’alentour  d’Orleanseft  aulïi  fertil  qu’aucuns  des  autres,  en  tout 
ce  qu’ils  ont  de  plus  lîngulier  & plus  rare. Il  y a du  plaili  r,  foir  qu’on  s’amufe 
à pefcher,  à voler, ou  àlachalfe,  veuque  le  poilfon,les  oyleaux , & le  gibier  y 
foifonnent.Mais  fur  tout  le  terroir  d’O  rleans  eft  renommé  pour  les  excellens 
vins,  tant  blancs  que  clairets,  qui  y croilfent , & qu’on  vient  quérir  non  feule- 
ment de  Paris,  mais  bien  fouuent  mefme  d’Angleterre. 

LepaysdeGaftinoiseftpeufertil  , iablonneux  en  beaucoup  d’end roiéls, 
Sc  de  peu  de  rapport , neantmoins  allez  agréable  pout  fes  fo relis  & fes  ri- 
vières. 

Le  terroir  de  Sens  eft  fi  plantureux,  qu’il  n’y  a chofe qui  puilfe  feruir  Ma  vie 
humaine,  dont  il  n’abonde.  Il  y a grande  quantité  de  bled  s & vins , qui  font 
délicats  au  poifible.La  chair  y eft  à vil  prix.  Les  laidages,laines,&  autres  co- 
moditez  à fouhait.  1 1 y a du  poilfon  en  abondance  , & d’huy  le  de  noix  autant 
Qu  plus  qu’en  aucun  autre  pays  de  France , veu  que  tout  le  pays  eft  couuert  de 
V°yej:s3principalement  la  campagne  qui  eft  entre  les  riuieres  Y'  onne,&  de  Sei- 
ne,depuis  Monter  eau  ou  faut  Yonne  iufqtes  à Sés:&  deçà  la  riuiere  d’Yonne 
vers  le  Cannois  on  y voit  de  beaux  coftaux  tous  couuerts  de  vignes. 

Le  pays  d’alentour  d’Auxerre  n’eft  pas  moins  reuenant  pour  fon  vigno- 
ble , où  il  vient  du  vin  en  telle  abondance  , qu’il  en  fournit  à Paris  la  plus- 
grande  partie  de  l’année. 

La  Champagne  eft  vn  pays  plat, fertil,  & propre  au  labourage , toutesfois- 
çnqnelquesetidroids  laterrr  y eft  fort  legeve,&  rapporte  peu  à fes  maiftres. 
Quant  à la  Brie,quoy  quelle  foit  pleine  debbis,c’eitvn  aftezbonpaySjayat- 
fe  Ciel  fer  ain-,  l’air  doux  & teniperé,&  de  bonnes  Sc  grandes  riuieres;  bret  il 
n’y  manque  aucune  chofe  de  celiesqui  £ bdt  neceflaires  a la  vie  humaine  ; veu 
qu’il  y.a  duvin,dulded,dubeftail,de5  fr  uiâ.s, de  s bois,du  gibior,de  la  chafie, 
& du  poilfon  en  abondance . 

Le  pays  d’autour  de  P rouins  eft  renommé  pour  la  conferue  de  rofes  qui  s y 
fait , & qui  eft  qnuoyer  par  toute  la  F raïue.ftl  va  quérir  du  vin  chez  fes  voi- 
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fins,  mais  il  abonde  enbleds,en 


*es,&erieaux. 


La  Picardie  qui  eft  arroufee  des  riuieres  de  Some , Qyfe , Aynatr,  Leftau, 
Scarpe,&  autres,eft  vndes  principaux  greniers  de  Paris,&  eft  telle  qu'il  n y a 
rien  qui  laiy  manque  que  le  vin  : ce  qui  vient  pluftoft  de  ce  que  les  habitans  ne 
fe  foucient  de  rem  plir  le  pay  s de  vignes  & le  cultiuer,  que  du  deffaut  de  la  ter- 
re , qui  pourroit  bien  porter  des  raifins,  de  mefme  que  les  raifins  y pourroient 
bien  meurir,  aufti  bien  qu'en  beaucoup  d'autres  endroits,  qui  ne  font  pas  plus 
propres  pour  celle  plante. 

Le  Niuernois  a trois  fteuues  nauigeabies , c'ell  à fçanoir  Loire,  Allier  8c 
Yonne,  & d'autres  qui  ne  font  nauigeabies  r comme  ïaNyeure,  recomman- 
dée pour  les  belles  prairies  qu'elle  arroufe,  & l'on  y compte  aufti  Lixentes, 
Laubois,  Aron,  Alene,  A colin,  b refbre,  Arron,  & Quiévre.  Le  plat  pay  s eft 
plein  de  bois , & de  pafturages , ce  qui  fait  que  le  peuple  ne  fe  foucie  de  la- 
nourriture  dubeftail,  8c  n’a'foing  du  labourage,  ny  du  vignoble,fi  ce  n'eftea 
quelques  endroitsentreNeuers  & la  Charité  or  quelques  autres. ChafteL 
lênies.  Ce  qui  eft  rare  en  ce  pays  , c'eft  qu’il  abonde  en  mines  d'argent , 8c 
de  fer.  On  droit  autresfois.  de  l'argent  prés  de  faint  Leonard, mais  les  mines 
defer  y font  maintenant  plu  s pratiquées  ,&  ce.  pay  s a celle  commodité  pro- 
pre pour  les  rechercheurs  de  mines  , que  le  bois  y eft  à commandement, 
& l'on  s’y  fert  du  charbon  de  pierre  qu'on  trouue  près  de  Dezize.  On  y trou- 
ve auffiàdeuxiieuësdeNeuérsde  la  pierre  àbakir,  la  plus  belle  de  France 
qu’on  porte  à Orléans , Blois , Amboife,  & autres  lieux, dont  les  baftiments 
font  faits  de  celle  pierre,  à caufe  qu'on  la  peut  commodément  tranfporter 
par  la  riuiere  de  Loire. 

Le  pays  de  Berry  eft  fertil pour  lapiusm-ande partie,  & abondeentout 
ce  qui  eft  requis  pour  la  vie  humaine,  ayant  bois,  vignes,  terres  labourables, 
chairs  fruits , & laines , & vne  infinité  de  riuieres , comme  le  Cher , l'Indre, 
Creule,  Azin,Choefter,Colin,laTnpande,Moulon,  8c  Auron , dont  la  plus 
grande  part  s’vniffant  & fe  rendant  dans  Loire  fait  qu’on  peut  porter  les  den- 
reesdu  Berry  ailleurs. 

La  Touraine  eft  vne  des  plus  fertiles  contrées  de  France,  & eft  la  feule 
qu  on  nomme  les  delices  & le  iardin  de  F rance,d'autant  que  l'air  y eft  fi  bon, 
que  les  fruits  y viennent  comme  à fouhait,&  desmeilleursde  l'Europe , tel- 
lement qu'on  en  porte  iufques  à Paris  , où  ils  font  prifez  fur  tous  autres.  Les 
bleds  8c  les  vins  y viennent  en  abondance  ,8c  le  bois  n’y  manque  aucunement 
tant  pour  la  chaffe,  que  pour  fe  chauffer  8c  baftir.  On  y trouue  aufti  de  belle 
pierre  blanche  fort  aiféeà  tailler,  de  laquelle  les maifons des payfans. font 
mefmesbafties. 

Le  pays  du  Mayne  eft  arroufe  de  la  riuiere  du  Meyne,du  Sarte,  du  Loir, 8c 
de  plufieurs  autres  petits  flemues&  ruiffeauxquil'engraiffent  j èft  fort  pro- 
pre pourle  pafturage  & nourriture  dubeftail,  plus  que  pour  le  labourage. 
De  forte  que  les  Manceaux  peuuent  plus  fournir  de  bettailque  de  grains, 
ou  de  vins , non  que  le  pays  en  foit  defpourueu  \ veu  qu'il  y a des  endroits 
qui  en  portent , tellement  que  l'Anjou  & la  Touraine  ne  le  furpaffentny  en 
bonté  de  vins,  ny  en  abondance  de  grains,  mais  cela  n’eft  commun  qu'à  certai- 
nes contrées. 

Le  D&vs  d Ànioii  eft  tnpcr^l  pn  Kpaiirntm  A Ap  a?  o A 
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au  plat-pays  il  eft  embelly  de  forefh , & de  bois  de  haute  feftaye  & des-val- 
ions,  oùi’on  voitgran.de  quantité  de  bonnes  prairies , & des  landes  où  1W 
nourrit  forcebeftaif  Somme  que  toutes  les  chofes  nèrelfaires  à ’la  vie  & 
me, mes  mu  peuuent  ferait  aux  defices  sly  trouuent  , & fer  tout  on  eftime 
les  vins  blancs  qui  viennent  de  ce  pays  , comme  eftans  des  meilleurs  du 
Royaume.  Ilefeauffi  arroufe  de  force  riuieres  , qubn  met  iuW au  nombre 
de  quarante  , fans  y comprendre  les  fontaines  , viuiers  , eftangs  en  grand 
nombre  , les  marais , ruiffeaux , & releruoirs  àpoiifon:  & pourle  dire  en 
vn  mot.,  c clt  vue  des  plus  agréables  -demeures  de  Fiance.  C’eft  delà  aue 
vient  la  plus  grande  partie  de  l’Ardbifequ’on  voit  en  France.  AulEles  mai 
Ions  en  iontbaftiesen  partie  dans  Angers  & ailleurs  , & prefque  toutes 
en  font  couueites,  d autant  que  l’Ârdoifey  eft  à meilleur  marchéque  la  tuile 
On  voit. mefme  tout  auprès  dangers  les  xloftures  des  iardins  & des  verl 
giers  faites  de  grandes  pierres  d’Atdoife.quelquesfois  plus  hautes  q'ifvn  hom- 
Ç&daD$da  terre‘  Il  y a aUiIi  en  Mi)OU  Srande  quantité  de  lfe 

Quant  à la  Normandie,il  y a premieremët  autour  de  Rouen  plufieurs  belles 
& rertdes  campagnes , comme  celle  de  Rhoumoi  s , qui  eft  des  meilleures  de 
Frace.Mais  ce  pays  s’adône  pluftoftautraffic  qif  au  labourage, de  mefme  que 
fait  prelque  tout  le  refte  de  la  Normandie, à caufe  de  la  commodité  delà  mer 
Le  terroir  de  Caen  a cefte  particulanté^qifencor  quef  ^Normandie  ne  porI 
te.gueres  de  vins,tontes£ois  il  en  croift  d’allez  payables, non  à Caé,mais  à Ac- 
gencesjqm^ft  à troislieuës  prés,les  vins  y font  très  bons,  & les  habit  ans  delà 
'Ville  de  Caen  s’y  fourmflent  ordinairement,  & pourn’amufer  tropie  Leaeur 
i vous  prenez  toute  la. Norman  die  en  gros, vous  trouuerez  qu’ellene-manque 
déchoie  qui  puilfe  (eruir  à l’homme.  Car  pour  le  bled Jft  y en  a alfez  bonne 
prouilion;  U y a des  chairs &delai<âages en  abondance  , ^-grande  quand- 
teqef  raids.  , Et  fi  l’on  dit  que  celle  P roui nce  inanque.de  vin  , & qu’U  luy 
en  faut  aller  chercher  ailieurs,ie  refponds  qu’elle  a du  cidre  & dupoiré,dont 
le  puit  eltquelqiiesfoismerueilleulemenr  agréable,  tel  le  ment  quexela  repa- 
re le  deftautdu  vin:Il  y a feulement, de  mefme  qu’en  Picardie, quelques  terres 
proches  delà  mer  qui  font  toutes  couuertes  de  labié , & ne  rapportent  que 
bien  peu  àleurs-  poflelTeurs.  ’ Xï  1 


Pour  le  regard  de  la  Bretagne , c’eft  vnebonneProuince  , qui  a desterres 
îourahies  aloühait,des  prez  en  abondance,des  Landes  pour  le  pafturage,& 
uesioreitspour  s’enferuir  àbeaucoup  d’vfages.EUe  alla  merpour  le trafic,de 
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aquelleles  Bretons  retirent  auffile  lel  cuit  par  la  force  & chaleur  du  Soleil 
J eque  lu  s dep  ar  ten  tau  xP  roi;  inces.voi  fines . Lefer , le  plomb,  & en  quelques 
endroits  les  minep^argent  n’y  manquent  point,  il  Ly>  croift  aulïi  du  vin,  mais 
non  en  telle  quantité.,  n,y  fif  riand , que  les  habkansdu  pays  n’en  recherchent 
d autre,  &n  aillent iulques en;Anj;ou,>voiremeime: iui<qua  Bordeaux- pour 
recouurer  des  vins  de  Gafcôngne.  Si  nous  venons  au  Poîdou  , noiistroiiue- 
rôsqne le  payseft  bon, gras,  & riche,n’ay.âtf  aute  de  choie necefifaire: veu  qu’ll 
y aforcebleds,.vius,chairs,bois,poiûbns4ainesdins,iruias,Mes  fM:êés  n’y 
manquent  non  plus  où  les  veneur  s peuuent  trouuer  allez  de  lujet  de  s’exercer, 
La.Xaintonge  abonde  en  bleds  3c  en  vins .,■& [ eft  ,vn  des  meilleurs pays 
de.la  France tellement  qu’elle  fournit  me.me.de  fes  denrees  à F Ef pagne 
à l’Angleterre , 4^  à d’autres  P rouiiices.  jEt  le  pays  d’Angoulejme  n’eft  pas 
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moins  fertilsenbleds&  en  vins,dont  labonté  eft  aflez'côgneue.  Il  y aaufli 
des  vallons  fi  propres  aux  jardinages , cju’on  ne  volt  rien  de  plus  plain , ny  de 
plus  gentil  en  ltalie,&  ces  mefmes  vallons  produifen:  des  Charnues  en  gran- 
de abondance.il  y a aulîi  forceboisqu  on  prend  en  la  foreft  de  Braconne,qui 
eft  la  plus  grande  de  celle  contrée,  contenant  14500.  iournaux  de  terre. 

Le  pays  de  Périgord  eft  montueux , pierreux  & afpre , & pour  la  plufpact 
chargé  de  boccage$,dont  il  y en  a quelques  vnsfteboîs  de  chefne,  qu’ils  nom- 
mm:  Iarrve  enleur  langue-, niais  pour  l’ordinaiteènn’y  voit  quechaûàignierë 
qui  font  de  grand  p rofit  au  peuple, tant  pour  fa  nourriture,  que  pour  engraif- 
ler  les  pourceaux.  Mais  encor  vne  des  plus  grandes  commoditez  de  ce  bois, 
c’eft  qu’il  reuient  en  peu  de  temps  eftant  coupé , ôc  porte  le  truiât  plus  beau  & 
meilleur.  Et  fi  cela  n’efto'it  il  feroit  impofilble  d’entretenir  tant  de  forges  à fer 
& acier  qui  font  en  cefte  P rouince.  T ellemént  qu’il  femble  que  ce  pays  foit 
lierile , & pe  porte  aucun  grain  pour  la  nourriture  des  hommes  : Mais  il  porte 
affez  de  bled , & mefme  de  froment  pour  nourrir  fes  habitans,  & forment  pour 
en  faire  part  à fes  voifins.  Quant  aux  vins  ils  fontbôsou  mauuais  félon  les  en- 
droits , car  ceux  qui  fe  cueillent  vers  Montron  prés  du  Limofin  font  vn  peu 
verds,  & 11’ont pas  grande  force, bien  qü’il  y ait  desendrôids  le  long  du  Ban- 
diat  où  le  vin  ell  meilleur  : mais  tirant  près  la  ville  de  Perigueux,  & plùs-outrer 
vers  l’Agenois  les  vins  font  délicats, bon  s & nourrilTans,  non  fumeux,  & fains 
à l’eftomach,&  l’air  y ell  fibon  & fi  fubril  qu’onn’y  voit  gtieres  de  pelle  ny  au- 
tres maladies  contagieufes.  Il  y aulîi  des  eaux  fulphurees  & alumineufes,  qui 
font  fort  medecinales.Prés  d’vn  bourg  appelle  Marfac  il  y aulîi  vne  fontaine 
qui  a fon  flux  & reflux  de  mefme  que  le  bras  de  mer  qui  pâlie  deuant  Bordeaux 
quoy  qu’elle  en  foit  elloignee  de  deux  grandes  journées,  Et  prés  de  la  Linde, 
qui  ell  vne  petite  ville  aiïife  fur  la  riuiere  de  Dordône , il  y aulîi  vne  fontaine 
Portant  d’vne  tour  carree,  haute  de  dix  pieds  ou  ertuiron  , & ayant  demy  toile 
de  largeur , dont  la  fource  iette  fans  celle  tant  d’eau  que  deux  moulins  à bled 
en  meulent  en  toute  faiion.  Le  pays  de  Périgord  abonde  aulîi  en  fimples,qui 
font  fi  fort  bons  pour  diuerfes  maladies. Et  à quatre  lieues  ou  enuiron  loin  du 
Perigueux , en  vn  lieu  nommé  la  Roche  il  y a vn  creux  large  &fpacieux  dans 
vn  rocher,  duquel  on  tire  grande  quantité  de  terre  rougeaftre  , qui  a mefme 
couleur  & vertu  que  celle  que  nos  Apothicaires  appellent  Bollus  ^drmenms: 
De  lorre  qu’on  envient  quérir  de  plufieurs  endroits. 

Le  Limofin  ne  porte  gueres  de  froment,ellant  en  pays  allez  froid  & maigre: 
mais  il  y viét  forcesJfeigles,ofges,& manicles.il  produit  aulîi  des  chaftaignes, 
Sc  des  raues  en  abondance.il  y a aulîi  quantité  de  vin  aux  enuirôs  deLimoges, 
niais  verd  & peu  agreabley toutesfois  on  y enboit  d’alfezbon,qui  vient  dubas 
Limofin.  Le  pain,  la  chair ,lés  fruits, le  gibier, la  venaifon,  & chofes  fembla- 
bles  y font  à bon  prix, tellement  qu’il  fait  dutoutbon  yiure  à Limoges.  Le  bas 
Lppofin  a force  vignes , & fon  meilleur  terroir  ell  prés  de  Briue  la  gaillarde, 
ou  il  y a force  vignes,  prairies  & terres  labourables. 

L’Auue.rgne  qui  eft  diuifee  en  haute  & baffe , eft  de  diuerfe  qualité  félon  ce- 
fteçliuifion.  Car  la  haute  Auuergne  abonde  principalement  en  pafturages,  & 
a force  leigles-,  mais  elle  eft  1 ans  vin  : au  lieu  que  la  baffe  , où  eft  la  Limagne, 
aboncle  en  bleds,  vins , boisjprez,  fontaines, fleuues, lacs  où  il  y a force  poii- 
fon  , & pareillement  en  S aflran  , & mines  d’argent.  Bref  la  Limagne  eft  vn 
des  meilleurs  pays  de  France , & qui  rapporte  plus  à fes  maiftres.  Et  mefme 
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pr^s <îeîaiourcedJAliiér on trouuéVne  belle  mine  4?or  &r  d’azur.  Près  dé 
Clermont  il  pafle  vne  petite  riuiere  nommée  Tirétaihéyfur  le  cours  de  laquel- 
le on  voit  vn  merueilleux  pont  de  pierre  , fait  de  l’eau  d’vne  fontaine  qui 
s’endurcit  , & fe  transforme  en  pierre.  Cefte  fontaine  eft  enùiron  à. trois  cens 
pas  de  la  riuiere , & le  pont  que  Ion  eau  fait  coulant  dans  la  riuiere  a plus  de 
trente dx brades  de  longueur,  fix  d’efpefieur , & hur&  de  large.  Et  c’eft  vne 
choie  bien  remarquable  que  celle  eau  par  le  moyen  de  la  transformation  làif- 
fe  les  prez  par  où  elle  pafle  tout  pleins  de  piefres.il  y a aulîi  prés  de  Clermoiit 
au  milieu  cfe  la  plaine  vne  petite  colline , ou  pltiftoft  motte  deterre , d’où  lé 
bitume  coule, tout  ainli  que  feroit  l’eau  d’vne  fontaine  ; & ce  bitume  eft  noir 
au  poiTible,gluant,&  tenant , & duquel  ceuxdu  pays  fe  feruent  pour  marquer 
leurs  brebis, & pour  autres  choies. Il  y a aulîi  force  bains  d’eau  chaude  en  Au-» 
uergne  , comme  ceux  de  Vichy , &ceux  de  Chaude  s-aigues.  Quant  au  Boùr- 
bonnois  & Forefts  on  n’y  cueille  du  froment  qu’èn  bien  peu  d’endroits,  eft  anç 
prefquetoutlepays  de  labié.  Il  s’y  trouue  en  beaucoup  de  lieux  d’alfezbom 
vins,  8c  du  feigle  en  grande  quantité.  Les  deux  pays  font  pleins  de  bois,  & ra- 
boteux en  plulieurs  endroits  -,  mais  le  Forell  eft  beaucoup  plus  afpre  que  le 
Êourbonnois. 

Le  pays  Meftineft  gras  & fertil,  & abonde  enbleds,  vinsychairs,  poifTons, 
foins,  fe(,  bois  & minéraux , de  iorte qu’il  n’agucre  aftaire  dufecours  de  fes 
voilîns. 

Quant  à la  Bourgongne, le  terroir  d’auprès  de  Dijon  ne  produit  que  ce  qui 
peu  fdffire  à feshabitans,  encor  affez  chichement  : celuy  de  Beaune  eft  allez 
fertil , fur  tout  il  porte  quantité  de  bons  vins  renommez  par  toute  la  France. 
L’airy  eft  fort temperé , ily  a de  l’eau  à foifôn  , qui  arroufetoutle  pays  : ce- 
luy d’Authun  eft  maigre,  en  beaucoup' d’endroids , ceu'x  de  Ghaalons,Maf- 
con  & Tournus  font  affez  bons , il  y a des  vins  délicats , & en  abondance  , ôc 
principalement  à Tournus1. 

Le  Lyonnoiseft  maigre  en  quelques  endroits, & fa  terre  eft  fort  legerejmais 
il  fait  extrêmement  bon  voir  cefte  partie  qu’on  nomme  franc- Lyonnois , du 
long  de  la  Saonne,où  il  y a force  bonnes  tetres,&  quantité  de  vignes,  & mef- 
me  des  prairies,^:  vn  grand  nombre  d’arbrès  fuuidiets,qui  rendent  cefte  con- 
trée du  tout  agréable. 

Le  Dauphiné  produit  en  fes  montagnes  beaucoup  debled,  principalement 
du  feigle.  Ily  a force  bons  pafturages  , ou  l’on  nourrit  vn  nombre  incroyable 
debeftail,&  par  conlequent  il  y a beaucoup  de  laidage.  Quant  aux  vins  tout 
cepaysdes  montagnes  n’en  porte  quebien  peu.  Pour  le  regard  du  plat  pays, 
il  eft  prefque  tout  bon  & fertil  du  long  de  la  riuiere  du  Rhofne  , & porte  de 
très-bons  vins,  dont  les  plus  renommez  font  ceux  de  Vienne,  T eim,  V alence, 
& Montelimar  -,  Bien  auant  dans  le  pays , & prés  de  G renoble  il  y a le  G raifi- 
«odan, qui  abonde  en  bleds, Si  porte  d’excellens  vins,principalement  prés  de 
Grenoble,  où  l’on  faid  grand  eftat  de  ceux  qu’on  nomme  de  Saind  Martin. 
A trois  ou  quatre  lieues  de  là  vous  auez  de  fottbonnesterres  & de  belles  prai- 
ries prés  dé  Moyrans.  Voustrouuez apres  la  Valoire  , qui  ne  cedeàpaysde 
France  en  abôdance  de  froment, & beauté  de  grain, ny  femblablement  en  qua- 
tité  defoinsyveuque  detous  collez  on  void  en  vne  grande  plaine  les  plus  bel- 
les prairies  du  monde  mellées  parmy  quelques  terres , & le„  vnes  & les  autres 
font  arroufées  de  l’eau  d’vne  petite  riuiere  nommée  Veuie,qui  engraifle  met- 
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neilieiriement  les  terres, & la  riuiere  d’Oron,au  moins  depuïsîa  ville  derBeau- 
- repaire  en  tirant  vers  1e  Rhofne.La  mâne  vient  auiïï  au  pays  de  B tlâconnoi s. 

La  P rouence  porte  toutee  qu’on trouue  ordinairemët  aux  plus  fertile  s con- 
trées de  F rance,&  lefurpafle  en  beaucoup  ■dechofefccar  il  y a des  pays  fi  abo- 
dans  enbleds,que  l’ifle  de  Fracen’en  eft  pas  mieux  pourueuë,  &nommëmé£ 
la  Camarque  dAlrps,8yla  plaine  de  S.  ChamarydeMiraiiias,Senas,&Male- 
mort,depuis  0rgon  iufques  à Aix  & Marfeille,  & depuis  Marfdlleiufques  à 
Y eres,F-ireius,&  Antibe,&  iufques  à la  riuieue  du  Var.Toute  cefte  eftëduë  de 
pays  porte, force  6ra-ngescittrons,oliues,grenadesy&-figaies,&  grade  quâtité 
devins  des  meilleur  sde  F race.  Le  s Laudes  & terres  vajuesfont  couuertes  de 
roimarins,  myrrhes.,  genevres  ,fauges  & palmiers.  Leïaftfan  & le  riz  abon- 
dent en  plufieurs  lieux, & les  huvies  d>lyues  y font  extrêmement  bonnes.  La 
Normandie  vous  eft  aufïï  reprefentee  au  haut  pays  de  P rouence  , & félon  les 
ports  de  mer,commelJEfcal le,  5e  kieyGolm ars,C afteH amne,&  autres  lieux  ou 
le  vinne  croift  aucunement^  mais  tout  le  pays  eftcouuert-de  vignes  de  haute 
brâche  à la  Normade,à  fçauoir  de  poiriers,pommiers,^haftaigniers,& autres 
arbres'quicroilset  cnpays  froid.Car  ceftsparrie  de  Prouëceeft  froide  à eau- 
Le  desinolïtagnes  quifont  couuertes  de  neige  tout  le  long  de  Patin ée,&  toutes- 
fois  les  habitant  ne  lai flêïit d’ y eftve  riches, % caufe-du  beûail  qui  y abonde,  & 
des  fromages  quisy  font,qui  fon"  feulement  delaiâ:  de  brebis,  & de  chevres. 
Celte  P rouince  a toutesfois  ce  mal  qu’il  y a fort  peu  de  bois,&  qu’il  y eft  cher 
au  poiîîble.  Mais  aux  montagnes  de  1 ’Eftcrel  entre  Ere-jus  & Antfbe,  il  ya.de 
grands  arbres  qui  portent  le  liege.  La  P rouence  eft  auffi  fournie  de  belles  fa- 
fines  qui  font  à Berre,  Yeres,  l’Eftang,  & Valench. 

Le  Languedoc  eft, comme  ie  croy  vnc  des  P rouinces  de  France  plus  confide- 
râble. Car  Ci  vous  regardez  le  terroir  qui  eft  autour  deTolofe, vous  verres  que 
c eft  vn^des  meilleurs  de  France  foi  fonnant  en  bleds  & en  vias,&  vn  paystel- 
lemét  gras, qu’il  eft  prèfqueinïpofftbled’ehfortir  lors  quela  pluye  aeftë  grâ- 
ae.On  peut  prdfqtie  faire  7.0U8.  lieuësen  ce  pays-là  fans  trouuer  vncaiHou. 
La  Comte', de  Lauraguez  a toutee  qui  peut  eftre  neceftaire  aux  hommes , & nê 
manque  pas  des chofes  que  U nature  donne  plus,  pourles  delices  que  pour  k 

tirez  du  co  fie  de  Carcaflonne  vous  y rencontrez  auftî  vn  des  gras  terroirs  de 
1 Europe.  P rës  de  Beziers;vous  trouuez  les  terresaftezbonnes',  force  boisd’o- 
huiers,  & des  vignes  quiportent  de  bons  vins.  Depuis  Pefenas  iufqu’à  Mont- 
baiîn  on  trouue  des  Landes  & des  rochers , & faut  aduoiier  que  ces  trois  ou 
quatre  lieues  depays  ne  v aient  gueres,  non  plus  que  les  quatre  qu’on  faiët  en 
allant  deNfmes  à Vfez.Mais  entre  Nlimts  8c  MontpeLiierletenroir  eft  fort 
bon ,& porte  toute  forte  de  fruidts^quanrirë  de  bleds, des  vins  excellens*&  for- 
cepliues,&  depuis  Nifmes  iufqu’au  S.Efpçit (exceptant beaucoup  de  lie-ux)ie 
pays  produit  tput.ee  qui  elineceffaireXe  plat  pays  de,  Viuarez  qui  eft  du  long 
de  la  nuiere  du  Rno,  ne  produit  toutee  qui  peut  feriiir  ordinairement  à la  vie, 
Xly  a desbleds  àfuffilance,des  vinsexcelleils^principalemeiità  Çornaz,  8c  à 
Tour  non  toute , or  te  de  îegumes,  force  chanvres , & des  fruiëts  de  haute  for  te 
voiremefme  despliues,dontil.y  a quantitépr-es  d u .bourg  S .Andeol .Les md-  : 
tagnes  de  Viuarez  ne  portent  qu  : du  feigle  y mais  eniaplusgtande  p artie  on 
y cueille  de  bons  vins , & îeshabitansy  font  ù pénibles  êc  induftrreux , qu’ils 
comme  par  force  porter  aux  rochers  des  vignes.  Mais  ces  montagnes  oàt  ' 
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cela  de  particulier  qiVa  eaufe  que  tes  pafturages  y font  bons, on  y km  grande 
nourriture  de  beftaii.  Le  Vêla  y , & ta  Geuauda-n  fout  deux  pây  s prefque  de 
rndme  nature  ,/qiu  portent  des  fëigîes  & des  îegumés  en  abondance  & „ ont 
gueres  autre  choie, ü ce  n'eft  force  laid,  dont  ils  font  des  fromages  que  H ha 
bitans  du  pays  vont  vendre  ailleurs , de  mefme  que  leurs  feigles  pour  auoir 
duvm.  Bref  le  Languedoc  eft  vne  des  meilleures  Prouinces  de  France  yeu 
que  non  feulement  elle  a tout  ce  qui  luy  faid  befoin  , mais  encores  dequov 
fournir  à beaucoup  Vautres  contrées.  Le  pay  s de  Rouergue  eft  afpre  &•  k al 
nieux,  & n 'eft  gueres  ferai  : mais  le  Quercy  porte  desbleds  en  abondance  &• 
des  vins  qui  ne  cedent  aucunement  aux  meilleurs  d'Aquitaine  fi  ce  n'eft* 

' ceux  du  Bordelois.  Le  beftaii  s'y  voîd  à foifon , les  bois  ne  manquent  nulle 
ment:  le  charbon  naturel  y vient:  les  riuieres  font  pleines  de  poifïbn  Sur  cou' 
tes  la  riuiere  du  T arn  pente  force  bons  poiifons,  comme  des  eftour^éens  ciV 
ceux  du  pays  appellent  creacs,des  kmproyes,alofes, qu'ils  nomment  ColaVs 
des  brochets,  barbeaux &vandoifes.  , •* 

Les  montagnes  de  Foix,fon-t  pleines  d’ebons  pafturages,  & dVne  infinité  de 
minéraux , dont  les  eaux  qui  Tentent  le  fouffre,  donnent  cognoiffance.  Etve- 
ritablemét  il  n'y  a pays  où  la  minede  fer  foit  meilleure  qu'en  Foix  Ilya  aullî 

force raifine , tourmentine , poix,  encens,  liege,  lai&ages,  marbres  iafpes  &• 
autres  pierres, comme  Ardoii es,  LaualTes,  Tuftes,  Grez,  & Vn  nombre  infinv 
de  1 auuagine,des  lacs  hiertieilleux,  des  précipices  effroyables,  des  valons  fer 
ti iSjVers  P amies,&  des  herbages  qu'on  y voit  fur  le  plus  haut  des  montagnes" 
auec  de  belles  8c  claires  fontaines.  Ontrouue  auiîi  aux  montagnes  de  Laue* 
dam  les  meilleurs  cheuaux  de  France,&  tels  qu'ils  furpaffent  les  Efpaonols  en 
torce  & dextenté,  maisii  n'y  en  apas  fi  grand  nombre  qu'en  Efpagne^à  caufe 
que  la  montagne  n’eft  gueres  grande.  On  y voit  auffi  force  Sangliers'  Dains 
Oerh,Cheureux,chamois,  appeliez  Ifarspar  leshabitans  du  pays,  & autres 
bettes lauuages,  &desplantes  auffi  fouëfues,  qu'en feauroient  fouhaitter  les 
plus  curieux  rechercheur  s de  fimpîes. 

Quant  au  pays  de  Cominges  il  eft  de  mefme  qualité  que  ceîuy  de  Foix  en 
beaucoupd  endroits, & end'autres  il  le  furpafiqveu  qu'ily  a force  bleds,  vins 
tmdts  foins,  huyles  de  noix,  & autres  chofes  neceftakes  à la  vie  humaine. 

. ou^le  regai‘d  du  pays  d'Armagnac,  tout  cequi  eft  vers  Le&ours,Auch*& 

V ie  elt  très- femfi  mais  depuis  qu'il  approche  des  Landes  des  Bordeaux , il  ne 
porte  que  des  chaftaigmers  & autres  arbres , & ie  tout  n'eft  rien  que  paftura- 
ges  & vne  paire  folitude,non  pastoutesfois  qu'il  n'y  ait  des  lieux  à l'elcart  & 
ioin  du  chemin  public  qui  rapportent  beaucoup  à leurs  maiftres. 

La  Bigorre  eft  de  diueife  qualité  : car  le  vallon  qui  eft  depuis  Bagneres  lùf- 
ques  en  Armagnac,  félon  1 a riuiere  d'Aulbe,  eft  des  plus  fertils  de  Guyenne 
A ? r y ^Uieftle  lon§  de  b Adour  ne  luy  cede  en  ri  en,cftant  d'vn  coft é reueftu 
de  bofcages,&  de  l'autre  de  bon  vignoble,&  aubas  on  void  les  prairies  & ter- 
lab°urables  propres  au  froment:  mais  ce  qui  eft  au  plus  haut  eft  vn  peu  fec 

«c  maigrej  ii  bien  qu'il  ü'y  croift  guère  autre  chofe  que  du  mi] . 

Le  pays  a'autour  de  Bordeaux  portedes  vins  excellent;  deforte  que  le  vin 
üe  Graue  eft  cogneu  par  toute  l'EuropeOccidentale  & SeptetrionaJe,&  outre 

les  vins  de  Graue  d y a<èuxde  Larmôt,la  Baftide,^>lieux  voifins,ë  encor  les 

iancs  qui  y îeniiét  à Melion,qui  ne  doiuentfiertanx  Gree^Oh-faîtaulE  grâd 
et  ;at  du  pain  de  Potenfac,  places  voifines  de  Bordeaux;  IJ  y a auffi  quantité 
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de  chair  & de  poilfon, & pour  le  dire  en  vn  mot,  Bordeaux  feroit  vne  des  meil- 
leures demeures  de  F rance  , (i  l'air  marin , & la  vapeur  des  eaux  ne  rendoient 
celle  ville  fi  fujette  à diuerfes  maladies , & merme  bien  fouuent  à la  pelle.  Le 
pays  du  Buch  abonde  en  pins  qui  portent  la  reline,  de  laquelle  les  pauures.gés 
ie  ieruent  en  ce  pays , en  Armagnac , Bearn , & Bigorre  au  lieu  de  chandelle: 
tellemét  que  leurs  maifons  en  (ont  toutes  noires,  pour  la  fumee  que  rend  la  re- 
fîne. Les  Landes  f ont  pleins  de  fablon  & bruyères  , & le  pay  s efl  fi  fec  quon 
n'y.  trouue  vne  feule  goutte  d'eau.  P res  de  celle  contrée  eft  La  Chalofie,  qui  eft 
recommandée  pour  les  bons  vins  blancs  qui  y croilfent.  Au  terroir  de  Dax  il 
y a.  vne  fontaine  d'eau  falee,d'où  l'on  tire  du  felen  quantité,mais  ce  fel  (quoy 
que  tres-beau  ( eft  corrofrf,  pour  eftre  de  fon  naturel  quelque  peu  allumineux. 
Il  eft  auffi  fort  fertil,  & a des  bains , & des  mines  tant  de  fer  que  d'autres  me, 
taux,&  porte  auffi  du  bitume.  Le  pays  d'autour  de  Bayonne  eft  vn  peu  maigre, 
toutesfois  il  porte  allez  de  commoditez  à fes  maiftres.  Il  y a fur  tout  force  ar- 
bres fruidUers  pour  faire  du  cidre,  dont  ils  ont  abondance. 

; Le  pays  de  Bearn.ala contrée  de lurançon,  ou  viennent  des  vins  qui  font 
efgaux  enbonté  aux  meilleurs  de  France,  fl  y a outre  cecy  des  bains  Cngulie- 
rement  bons , qu'on  nomme  d'Aigues-caudes,  ou  Çaudes-aigues , & de  Cau- 
derets,des  meilleurs  ftmples  qu'on  voye,&.  quantité  demines.Cepays  abon- 
de en  mil  pour  La  plu;  part  -,  & toutesfois  les  bleds  n'y.  manquent  aucunement 
en  plufieurs  endroits,non  plus  que  les  vins. Sur  tout  U y a de  bons  pafturages* 
& parce  moyen  fo  rce  beftail, beurre, lai  cl,  & fromage.  Il  y a auffi  force  chan- 
cres & laines , & celle  Prouince  a celle  particularité  quelle  eft  mieux  fournie 
de  chèvres  que  pays  de  France,  pource  qu’on  a ie  moyen  de  L s nourrir , fans 
préjudice  des  fiuidls , ny  des  arbres  tendres  , par  les  rochers  &.  bruyères  dont 
ce  pays  abonde. 

MOEVRS  DES  ANCIENS  HABIT  AN  S DE  FRANCE. 

CLement  Alexandrin  eferit  de  mefme  que  Strabôn  , que  les  Gaulois 
auoient  accouftiimé  de  nourrir  de  longs  cheueux , & Agarhie  dit  quec'e- 
ftoitlacouftiime  desRoysde  France  de  ne  le  faire  i aimais  tondre  , & de  diui- 
fer  leiu;$  cheueux  en  deux  fiis  ie  haut  du  front. Et  Diodore  dit  qu'ils  fe  îauoicat 
fa  telle, fort  foi\u  lit  aüec  de  la,  chaux, pour  rendre  leurs  cheueux  blonds.Stra- 
fcon  dît  auffi  que  les  nobles  rai  oient  le  poil  des  ioues,  & lailToient  croiftre  ce- 
Iny  du  menton,&  qu'ils  tafehoient  par  tous  moyens  de  ne  deuemr  pas  gras,  &, 
de  n'auoir  pas  gros  ventre  , & que  il  quelque  ieune  homme eftoit  plus  gros 
qu' vne  ceinture  de  certaine  rneiure , il  eftoit  repris.  Symmaque  les  Loué  de  la 
peine  qu'ils  prenoient  à apprendre  les  bonnes  lettres, & Canon enlès  Origi-' 
ries  d,it  que  les  Gaulois  eftoiént  atfedüonnez  à deux  chofes,cJeftà  içauoir  à la- 
guerre  , & à parler  gentiment.  Auffi  les  G aulois  ont  empOLtébieniouuent  le 
prix  d'eloquence.fur  toui'e.slesautres  naÛQns.  Toutesfois  Diodore  les  re- 
prend de  parler  bref,&  vn  peuobfcur . Il  dit  auffi  qu'ils  elloient  bien-aifes  do 
prefçher  tour  le  iour  leurs  lotianges,&  de  mefpriftr  les  autres;  qu'ils eftoient 
pleins  de  rnenaces^mefdifans,  auoiçnî  bonne  opinion  d’eux-mefmes.  Ainiî 
Vercinge  Torixfe  y ante  dans  lès. Commentaires  de'  Cefar  , qu’il  fera  vne 
aifemblée  detojitç  la,  F rance  , à l'accord  deiaquelle  toute  la  terre  ne  feroit 
pas  càpafjjp  de  reftifeçi 
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Quant  à la  religion]  des  anciens  Gaulois , Sc  leurs  coufiumcs  touchant  les 
choies  facrees,Cefardit  qu’ils  eftoient  fort  adonnez  à la  religion,  & au  ferui- 
ce  des  Dieux,  qu’ils  adoroient  principalement  Mercure , lequel  ilstenoieiit 
pour  inuenteur  de  tous  arts  , & guidede  tous  les  voyageurs  : & iîseftimoient 
encor  que  ce  Dieu  auoit  grande  puiflance  fur  la  marchandife , & prelîdoit  au 
gain , & le  eonduiioit  en  toutes  chofes.  Ils  adoroient  apres  Mercure  * A poL 
Ion , Mars , Iupiter , & Minerue , ayant  prefque  mefme  opinion  de  ces  Dieux 
que  les  autres  nations  j eftimant  qu’Appoîîon  chafloitfes  maladies , que  Mi- 
neme  donnoit  cognoiûance  du  commencement  de  tous  oimrag.es  & artifices: 
que  Iupiter  gouuernoit  le  Ciel,  & Mars  prefîdoit  à la  guerre,  & auoit  toute 
puiflance  fur  les  armes,  Pline  dit  que  Xenodore  ht  vneftatuë  de  Mercure 
plus  grande  qu’aucune  deion  hemps  en  vne  ville  d’Auuergne.  Strabon  eferit 
que  Diane d’Epheie  auoit  vn  temple  à Marfeille.Mais  vn  marbre  trouué  mo- 
ftre  que  les  Gaulois  adoroient  encor  vn  autre  Diane  furnommee  d’Ardenne. 
La&ance,Lucain,&  Minuce  rapportent  que  les  Gaulois  adoroient  les  Dieux 
Hefe,  Teutate,  &Zarane  : mais  plufieur  s hommes  doéfes  tiennent  que  ce 
/ont  les  me/ines  que  Mars , Mercure,  & Iupiter.  Aufone  nomme  Belene  pour 
Dieu  des  Gaulois.  Luciandit  aufti  qu’ils  adoroient  Hercule  furnomme  O g- 
mien . Les  G auloi  s adoroient  leu  r s D i eux  en  1 e tou  rnant  ver  s 1 a main  droi  de, 
ainfi  que  dit  A theneç.  Ils  facrifioient  des  hommes  aux  Dieux,  & nommément 
à Mars,  commeCefartefmoigneen  cesparoles  : Lors  qu’ils  ont  délibéré  de 
combatre  ; ils  luy  deftimnt  ce  qu’ils  prendront  à la  guerre.  Ils  immolent  les 
beftes  qu’ils  ont  prifës,  & rapportent  tout  le  refteen  vn  lieu.  On  peut  voir 
en  pluiieurs  villes  les  monceaux  dreffez  de  telles  choies  ; & il  n’arriue  gueres  > 
fouuent,  que  quelqu’vnaumefpris  de  la  religion  cache  les  choies  prifes,  ou 
prenne  ce  qui  a efté  mis  en  tels  lieux;  & melme  il  y a vn  grief  iupplice  ordon- 
né contre  ceux  quiconueukndronfàceftecouftume.  Ceux  qui  i ont  attaints 
de  quelquegriofue  maladie , & qui  fetrouuent  en  danger  aux  combats , ou  en 
quelques  autres  lieux , immolent  des  hommes , ou  bien  ont  vœu  de  les  immo- 
ler, Scie  feruent  des  Druydes  pour  tels  facrifkes,&  eftiment  que  les  Dieux  ne 
peuuent  eftre  appaifez , fi  ce  n’eft  en  donnant  la  vie  d’vn  homme  pour  celle 
d’vn  autre.  Ils  tiennent  que  les  facrifices  de  ceux  qui  font  turpris  en/qiu  Ique 
larcin  ou  autre  crime , font  plus  agréables  aux  Dieux  -,  mais  quand  les  coul- 
pables  leur  manquent  ils  fe  feruent  des  innocens.  Strabon  diy  aufti  qu’ils 
auoiét  accouftumé  de  frapper  auec  l’eipee  le  dos  de  l’homme  qui  eitoit  dédié 
pour  eftre  immolé , & qu’ils  prefageoient  le  chofes  qui  leupdeuoient  arriuer 
par  fon  treffaillement.  Tertullicn  eferit  qu’ils  paffbientles  nuiéts  prés  des 
tombeauxdesvaillans  hommes  pour  receuoir  des  oracles.  O:  les  Gaulois  ne 
faiioiét  aucun  lacrifice  fans  auoirappelléquelqueDiuyde.LesBard^seffoiét 
les  Poètes  des  G aulois , qui  compcioient  les  louanges  des  hommes  illultres, 
&blaimoientleslalches.  Ammian  Marcellin  fai  dt  mention  des  Eubagesqui 
faifoientpïofeftionparrny  les  Gaulois  de  r. cher  cher  les  plus  hauts  fecrets  de 
la  nature.  Laerce , & Suide  font  mention  de  Seumcthees , qui  ne  diff  eroient 
en  tien  des  Druydes, non  plus  que  les  Saronides  deDiodore  Sicilien, de  Pline 
nomme  bien  fouuent  les  Druydes  Magiciens.  Car  les  Druydes  en  Gaule 
eftoient  melme  choie  que  les  Magiciens  enPerfe,  lesChaldeens  en  Allyrre, 

& les  Gy  mnoiophiftes  aux  Indes.  Ces  Druydes  auoieo  beaucoup  de  ieun.es 
gens  à inttruire , & eftoient  extrêmement  honorez  p army  les  Gaulois.  Car  on 
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fe  rapportait  à eux  de  tous  débats  tant  publics , que  particuliers , Ci  quelque 
crime  auoit  efté  commis,  ils  en  iugeoient , & ordonnoient  la  peiiiî  que  bon 
leur  fembloit  contre  les  coulpables.  Si  quelque  perfonne  publique , ou  priuée 
ne  s’arreftoit  à leur  ordonnancées  luy  interdifoient  de  fetrouuer  aux  ficrif- 
ces;  quieftoit  parmy  eux  vne  grande  peine.  Et  ceux  qui  eftoient  interdits  en 
cefte  forte , eftoient  tenus  pouf  impies  , & fuy s de'tout  le  monde , & mefmé 
lors  qu'ils  demandoient  iuftice,  on  ne  la  leur  rendoit  pas. 

Entre  tousles  Dmydes  il  y en  auoit  vn  qui  eftoit  fur  tous  les  autres , auoit 
fouueraine  authorité  fur  eux.  Apres  fa  mort  on  mettoiten  fa  place  le  plus 
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che  de  cefte  dignité  : que  des  paroles  ils  venoient  aux  mains.  Ces  Druydes 
js'alfembloienttoutes  les  années  fur  la  frontière  du  pays  Chartrain , ou  aboi- 
•doient  tous  ceux  qui  auaient  quelques  pracez , ou  débat,  & obeylfoient  à leur 
fentence.  Et  il  femble  que  Cefar  nous  marque  que  ce  lieu  n’eftoit  autre  que 
la  ville  de  Dreux  qui  eft  à cefte  heure  , qui  retient  encor  en  quelque  forte  le 
nom  des  Dmydes.  Ils  îi’eftoient  pas couftumier s d’aller  à la  guerre  , & ne 
contribuoient  à aucune  chofe  de  celles  qui  eftoient  impofées  fur  le  pays. 
Tellement  que  ces  priuilegesconuioyent  plusieurs  perfonnes  de  s’aller  ren- 
dre leurs  difciples  , & plulîeurs  peres  d’y  entioyer  leurs  enfans  pour  receuoir 

inftrudtion  d’eux  , & fe, rendre  capables  de  paruenirà  ce  rang.  Ceux  qui 
fe  rangeoient  fous  leur  difcipline  apprenoient  vn  grand  nombre  de  vers, 
•&  neftimoient  pas  qu’il  fuft  loifible  de  les  eferire.  Vn  feul  de  leurs 
•opinions  fut  publiée  ( dit  Mele  ) c’eft  à feauoir  que  les  âmes  eftoient  im- 
mortelles , & félon  Diodore  , qu’elles  paftoientd’vn  corps  en  autre  , com- 
me tenoit  Pythagore.  Strabom  dit  aum  qu’ils  difputoient  des  mœurs  ^ & 
s’addonnoientà  cefte  partie  de  la  Philofophie  , outre  la  naturelle.  Il  y 
auoit  ainfî  parmy  les  Druydes  des  femmes  qui  Uifoient  mefme  profefïïon. 
Il  y en  a qui  tiennent  que  ces  mots.  JL  g'iy  l'.m  neuf  f viennent  de  ce 
que  les  Druydes  auoient  accouftumé  d’enuoyer  par  Leurs  difciples  du  guy 
à tous  -,  au  commencement  de  l’année  , comme  la  leur  délirant  heu- 
reufe.  C’eftoient  là  les  mœurs  des  anciens  Gaulois  touchant  les  chofes 
facrée.s. 

Quant  aux  prophanes , ils  auoient  accouftumé  d’aller  armez  aux  affem- 
Mees.  Plutarque  eicrit  que  les  femmes  deliberoient  de  la  paix  , & la  guerre, 
& que  leur  résolution  eftoit  fuiuie»  Strabon  efcrit  que  fi  quelqu’vn  interrom- 
poit  celuy  qui  liaranguoiten  quelque  alfemblée^  il  y auoit  vn  Officier  , qui  le 
venait  menaffer  auec  l’efpee  en  la  main , & luy  commandoit  le  filence  ; 6c  s’il 
ne  fetaifoit  pour  cefte  fois,  il  faifoit  le  mefme  pour  la  fécondé,  & ainfiiuf. 
ques  à la  troiüefme,&  s’il  trouuoit  celuy  à qui  il  auoit  affaire ,op ini a ft re, i 1 luy 
-coupait  telle  partie  defon  faye  que  le  refte  lay  était  inutile.  Leur  couftume 
eftoit  atïffi  de  demander  des  nouuelles  aux  paffants , & le  peuple  s’enqueroit 
des  marchands  de  quel  pays  iis  venoient, & les  contraignoient  de  dire  les  cho- 
ses qu’ils  y auoient  veu es,  & les  Gaulois  s’arreftant  bien  Ibuuent  fur  ces  rap- 
ports , qui  eftoient  quelquesfois  faux , tenoient  là  deffus  leurs  affemblées,  6c 
refoudoientpluiieurschofes  qui  leur  portoient  apres  beaucoup  dédomma- 
ge, d’autant  que  ces  deliberations  auoient  pour  leux  fondement  vn  fauxbmit. 
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& vne  legere  creance.  Ils  auoient  accouftumé  de  punir  plus  griefuemët  celuy 
qui  auoit  mis  à mort  vn  eftranger , que  celuy  qui  aaoit  priuéde  vis  qi  elqu'vn 
4u  pays  -,  veu  qneceluy-cy  eftoit  feulement  banny,  mais  l'autre  eftoit  foudaiîi 
condamné  a la  mort.  Quand  quelque  choie  remarquable  eftoit  arrmé,on  Tal- 
loit  incontinent  publier  tout  haut  par  les  villages,  & cela  paflfoit  ainfi  de  main 
en  main  auec grande  promptitude. 

Q,uant  aux  choies  qui  concernentIaguerre,lereftedesGauîois  apprit  des 
habitans  de  Marfeille  à clorre  de  murailles  les  lieux  de  leur  habitation.  Eliaa 
dict  que  c'eftoient  les  hommes  les  plus  prompts  de  la  terre  à s'expofer  à toute 
forte  de  dangers.  Vopifce  di&  que  côtoient  des  hommes  pleins  dlnqui etud-- 
& qui  11e  pouuoient  iamais  demeurer  en  repos.  Tite-Liiie  les  tient  pour  des 
perfonnes  qui  ne  le  pouuoient  commander  lors  qu'ils  eftoient  en  cholere.  La 
liberté  leur  eftoit  en  fi  grande  recommandation,  que  Flore  rapporte'que 
quelques  Gaulois  ayant  efté  pris  en  la  guerre,  taftherent  de  rompre  leurs 
chaines  à belles  dents , & en  fin  prefenterent  la  gorge  lVn  à l'autre  afin  de  le 
faire  eftrangler.  Cefar  tient  qu'ils  eftoienr  prompts  à entreprendre  la  <nierre 
mais  peu  capable  de  fouffrir  fes  inconuenients , & incommoditez  5.  & Tite! 
Liue  dit,  que  les  Gaulois  font  au  commencement  du  combat  plus  qu'hom- 
mes,  fràlafinmoinsquefemmes.  Mais  Leon  eftbien  d'autre  opinion,  lors 
qu  il  dit  que  les  Gaulois  ne  perdent  iamais  courage,  & qu'ils 'tiennent  la 
moindre  retraite  pour  vne  honteufe  fuitte.  Et  de  faid  Salufte  dit  que  de  fon 
temps  les  Gaulois  eftoienr  fi  redoutables , qu'ils  auoient  faid  trembler  toute. 
l'Italie,  & qu'au  lieu  qu'on  combattoit  auec  les  autres  nations  pour  la  gloire, 
n falloir  prendre  les  armes  en  main  contre  cefte-cy,  pour  deffendre^fa  vie* 
El  Iuftin  dit  que  les  Roys  d'Afie,&  tous  les  autres  euimoient  en  telle  forte  le 
courage  d.s  Gaulois,  qu'ils  croyoientque  fans  eux  ils  ne  pouuoieutconftr* 
uer  ce  qui  leur  eftoit  acquis , ny  recouurer  ce  qu'ils  auoient  perdu.  Arifto* 
te  dit  que  les  Gaulois  ne  craignoient  point  le  tremblement  de  terre. 
Nous  liions  dans  Strabon  , qu’ainfi  qu’Alexandre  eut  demandé  vue  fois 
a quelques  Gaulois  ce  qu'ils  redoutoient  le  plus , ils  luy  refpondircnt,  qu'ils 
craignoient  ieulement  que  le  Cicltombaft  ftir  eux.  Et  Elian  nous  apprend 
qu  ils  te  noient  tellement  toute  fuitte  pour  ignominieufe  , que  four  eut  ils 
ne  le  retiroient  pas  d'vne  maifon  qui  tomboit  par  terre  , ny  de  celle  qui  Ce 
bruiloit  , en  telle  forte  qu'ils  eftoient  fouuent  enueloppez  dans  ces  flam* 
mes.  Mais  pour  venir  à leur  façon  de  procéder  en  temps d:  guerre,  Cefar 
ait  , qu  auanc  le  commencement  de  la  guerre  ils  faifoient  publier  vne  afiém- 
blee  , ou  tous  ceux  qui  auoient  atteint  l'aage  de  quatorze  ans  fe  de* 
noient  trouuer  armez , & celuy  qui  venoit  le  dernier  eftoit  auec  d'eftran* 
gestourmens  mis  a mort  deuant  tout  le  monde.  Les  hommes  de  tous  aa<*es 
alloient  ala  guerre,  & perfonne  ne  s'exemptoit d'y  aller  pour  eftre  change 
de  trop  d'années.  Ils  auoient  le  foing  de  pouruoir  fi  bien  à leurs  viures  qu’ils 
ne  leurs  manquaient  iamais  , & de  faire  qu'au  contraire  les  ennemis  en 
euflentincontinent  faute,  bruflant  pour  cét  effed  meime  les  bourgs  & les 

Les  armes  des  Gaulois  eftoient  i'erpee  affez  pefante,  félon  Poîy- 
be  ,&  longue  félon  Titc-Liue  , mais  fans  poincte  , n'eitant  propre, 
comme  dit  Strabon,  que  pour  donner  des  eftramaçons, non  pas  des  eftoca- 
des,  & ces  elpees  leur  pendaient  an  cofté  gaucheielGnDjLQüQi  e à vne  chaîne* 
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Ils  portoient  auîîî des  efcuz  longs  & de  leur  hauteur  *,  te  pareillement  deux 
dards.  Ils  vfoient  ai  fil  de  lances,  dont  le  fer  eftoit  long  d’vne  coudée.  Iis 
auoient  aulîi  la  telle  armée d’vn  morion , fur  lequel  il  y auoit  des  cornes  gra- 
dées , ou  des  reprefentations  d’oyfeaux , ou  de  belles  à quatre  pieds»  Et  ce  fut 
pour  ce  fubyedt  que  la  neufiefime  Légion  de  Cefar , compofée  de  Gaulois , fut 
nommée  Aüoüette,  pource  qu’aux  habillemens  detefte  des  loldats  de  celle 
Légion  il  y auoit  des  alioüettes  grauees,  pu  bien  des  creftes.  Ou  bien,  elle  eut 
ce  nom , félon  quelques-vns,  pource  que  les  foldats  vfoient  de  motions  faids 
comme  la  ctefte  ouhupê  que  l’alouette  a fur  la  telle.  Les  Gaulois  lé  feruoient 
aufli  de  l’arc  A de  la  fronde.  Ils  paroient  les  gardes  dedeurs  efpees  de  corail, 
de  mefme  que  leurs  efeus , & quelques-vns  mettoient  de  Lot  fur  leurs  cuirafi. 
fes.  Beaucoup  de  Gaulois  combattoient  nuds  audelfus  du  nombril , ainfi  que 
Tite-Liue  eferit  au  dif cours  de  iabatailîe  de  Cannes.  Ils  fai  oient  beaucoup 
plus  d’eftatde  la  Gaualerie  que  des  gens  de  pied,  & me,  me  Cefar  fe  reflentit 
de  la  valeur  de  la  Gaualerie  F rançoife, qu’il  employa  cotre  Ptereius,&  Afra- 
nius , & apres  en  Afrique  contre  les  relies  de  la  guerre  ciuile.  Ils  vfoient  au 
combat  de  gros  éfcadr  on  s,  me  ime  iufqu’au  nombre  de  lis  mi  llehommes, com- 
me on  peut  voir  en  Vegece.  Lors  qu’ils  allô ient  entrer  au  combat  ilserioicnt 
ef pouuentablem  ent , f autolent,  & frappoient  leurs  efeus,  & fai  (oient  vn  (î 
grand  bruit  auec  leurs  armes , qu’il  fembloit  que  tous  les  lieux  d’alentour  qui 
en  retentiffoient , s’efcrialfent  auec  eux.  Ils  fe  feruoient  auflide  trompettes. 
Et  quant  à leur  valeur  au  milieu  des  cobats,  l’Autheurdela  guerre  d’ Afrique 
dit , que  c’elloient  des  hommes  francs , qui  auoient  accouftumé  de  combat re, 
non  pas  auec  embufches,&  rures,mais  à guerre  ouuerte.  Quant  à l’ordonnan- 
ce de  leur  armée,  pource  qu’elle  eftoit  compofee  de  gens  de  diuenes  villes,les 
fbldatseftoient  diuifez  en  villes , & villages,  & Îestrouppes  de  chaque  ville 
eProient  ordonnées  feparément , afin  d’euiter  tout  defordre,  &de  rendre  les 
hommes  de  chaque  troupe  plus  ardans  à fe  deffendre  l’vn  l’autre.  Ainfi  qu’ils 
auoient  obtenu  viâoire  de  leurs  ennemis  ils  immoloientles  prifonniers  aux 
Dieux , comme  onditdans  Athenee , & félon  Strabonilslaiftoient  pendre  les 
telles  de  leursennemisdu  col  de  leurs  cheuaux , & lesattachoient  aux  portes 
de  leurs  villes,  afin  qu’elles  feruiftent  defpedlacle. 

Il  y auoit  au  refte  deux  fortes  d’hommes  qui  eftoienten  réputation  parmy 
les  GauloiSjC’eftàfçauoir  les  Druydes , & Les  Cheualiers , dontlesvns  afli- 
iloient  au  feruice  des  Dieux , & annonçoient  & prefageoient  leurs  voîontez  j 
les  autres  alloient  à la  guerre  quand  l’ocoafion  s’en  prefentoit , & menoient 
-auec  eux  félon  leurs  moyens  le  plus -de  gens  qu’il-  eftoit  poftible.  Ceux 
qui  elle  ient  de  l’ordre  du  peuple  eitoient  tenus  comme  cerfs , tellement  que 
ces  Cheuaîiers  auoient  mefme  puiifance  fur  eux  que  les  maiftres  fur  leurs  ef- 
claues.  Ils  ne  permettoient  pas  que  les  enfatfs  vinifient  douant  eux,  finon  lors 
qu’il  s eft  oient  en  aage  de  porter  les  armes.  Les  marys  mettoient  en  commun 
auec  leurs  femmes  autant  de  leur  bieneuaiué , qu’elle  leur  aûoient  porté  de 
mariage,  & tenoient  par  e-nfemble compte  de  tout , & les  fruidts eftoient 
gardez.  Que  fi  l’v  n deux  venoit  à mourir , la  part  de  tous  les  deux,  v enoient  à 
V autre  auecles  fruiéts  des  années  precedentes  > & les  mary  s auoient  puiffiance 
de  vie  A:  de  mort 'fur  leurs  femmes, de  mefme  quefur  leurs  enfans.  Ils  auoient 
aufli  celle  couftume , que  lors  que  quelqu’vdoftoit chargé  de  debtés , ou  de 
trop  de  tailles^ou  accablé  p ar  1 a puifl  ance  des'pl us  grand  s ,i  1 ie-rendoit  lert  de 

quelque 
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Quelque  Gentil-homme V qui  dislors  anoit  mefme  pouuoir  fur  luy  que  fur  vn 
efclaue .Leurs  maifons,fuiuantle  tefmoignage  de  Cefar,eftoient  pour  la  plu  s 
graiide  partie  dâs  les  forefts,oubien  près  des  riuieres,poureui:er  raideur  de 
l'Efte.  Ils  ne  fermoient  ramais  les  portes/i  l’on  veut  croire  Stobee,  & vfoient 
de  poiles  comme  on  fait  en  Allemagne,  amfi-qu  on  peut  voir  au  Mifopoaon 
de  l’Empereur  lulien,  Quant  à leursAabits , ikportoientdesfayes  de  laine; 
qui  eftoicnt  farts  comme  à fi  féaux , ou  lofanges , de  diuerfes  couleurs.  Ils 
portoient  auffi  deschaufles  qu’ils  appelaient  brayes,&  desbagues,  maisYeu-  x j. 

lement  au  doigt  du  milieu, comme  dit  Pline.  Ils  vfoiét  de  vailTelles  de  terre  eC 

p aifle,  & fu  r fem  e e de  diuerfes  fleurs  qui  y eftoiét  reprefentees.  Us  manceoiet 
' P°n  Pas  affis  fur  des  fieges,  mais  eflendus  parterre  lur  des  peaux  de  loups  ou 
de  chiens,&  félon  Strabon,fur  des  liâ:s,&  efloiét  feruis  par  des  ieunes  enfans 
On  faiioitie  feu  prés  d’eux,  où  l’on  voyoitles  pots  & les  broches  couvertes 
de  cbair,principalement  de.celles  depourceau,tantfraifche  que  falee.  Mais 
le  plus  fouuent  ils  n’auoient  que  du  laid  pour  toute  viande.  Les  plus  riches 
beuuotent  du  vin  qu’ils  faifo  ent  venir  d’Italie,  ou  des  enuirons  deMaifeille 
pource  qu’aîlleurs  on  ne  voy  oit  au  cure  vigne,  & quelquesfois  ils  mettolent 
vn  peu  d’eau  dedans  leurs  vins.ïls  conuioient  auffi  les  eftrangers  àfoupper  8c 
leur  demandoient  qui  ils  eftoient,  &quel  fujed  les  auoittîrez  hors  de  leurs 
maifons.  Athenee  raconte  qu’ancienrent  ils  auoientaccouftu me7  de  mettre 
les  membres  ces  moutons  ou  autres  belles  fut  la  table  , dont  le  plus  vaillant 
prenoit  la  cuifle.  Que  fi  qi  elqu’vn  eftimoit que  ce  tiltreluyfuftdeu  mieux 
qu’à  celuy  qui  s’eftoit  attribué  le  premier  cefte  qualité , ils  combattoient  fur 
ce  lu;ed  n fquesù  lamort.  Il  dit  encor  qu’il  y en  auoit  qui  prenolent  de  l’or 
. de  l’argent  au  theatie,  ou  certaimiombre  de  tonneaux  devin.&  apres  auoir 
lure  qu’il  eadureroient  ce  pourquoy  ils  auoient  receu  ces  prefents,&  apres  les 
auoir  auffi  diftribi  ez  à leurs  amis , ils  s’efyendoient  à la  renuerfe  fur  leurs  ef 
<us,en  mefeiKe  de  celuy  qui  leur  deuoit  coüpper  la  gorge.  AmmianMaixellin 
. clu  I)s  edoientfort  couftumiers  de  nager  & d’aller  à la  chaflè,  où  i ls  por- 
îoicnr  ces  fléchés  empoifonaee , Pour  le  regard  des  funerailles,elles.eftoient 
tnagmhques  parmy  les  Gaulois;  veu que  Cefar  dit , qu’on  iettoit dans  le  feu 
tout  ce  que  le  deffimd  auoit  plus  aimé  durant  fa  vieÆt  Mele  dir,qu’il  y auoit 
des  perlonncs  qui  fe  iettoient  dans  le  feu  où  letrefpaflfé  brufloit  , comme 
eroyans  d’aller  vmre  auec  luy . Ils  iettoient  auffi  , félon  Diodore  , des  lett  es 
<lans  le  bûcher , comme  fi  les  trelpafc  les  devaient  lire  : Et  Valere  le  -ranci 
iapporte,que  les  Gaulois  preftoienr  de  l’argent  durant  leur  yie,  à condition 
^qu  on  leur  rendroit  quelque  iour  aux  Enfers. 

?n jlhi.jrii i. : vup ' ’jp  ». ’j ■ jà/ç-  . ïj;ui  /.]  jL  - :,vi  înaseôd  v Ai  x 

MOEYRS  DES  FRANÇOIS  DE  CE  TEMPS. 

B Vis  que  nous  auons  entrepris  de  diftourîr  des  mœurs  de  toute  la  France,  x 
i1.  e.ra  j * a Prop°s  de  parlerde  fa  ville  Capitale  qui  eit  P avis , demeure 
°a  msair  j e nos  abregéde  tout  le  Royaume,  de  mefme  que  l’homme 

C f C du  monde.  Les  P ariirens  font  donc  d’vn  allez. doux  naturel , & ne  fe 

on  re^l^€hesqueles  habrtansde  pl  1 eurs  autres  villes -de  Fran- 

c s.  ont  1 ou*esfois  fort  ai  fez  à efmouuoir,  8c  vn  homme  aceorteft  capable 
uUairemutiner  vn  millier.  Ils  ffintextrémemcnt  défi  retix  d’argent,  de  forte 
qu  îln  y a choiedu monde  qu’vnp a-riflen n’entreprenne peuren  auoir.  Ce* 
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cy  foitdit , suffi  bien  que  l’autre  chef  , pour  le  regard  des  perfonnes  de  b*fïe 
condition.  On-aveu  les  Patifiens  autresfoisafkz  niaizftelkment  qu’on  leur 
donnoit  le  nom  de  Badauts  par  route  la  F rance,  mais  ils  font  aujourd’huy  tel- 
lement defniailez , qu’ils  font  capables  de  pi pper  mei me  les  autres.  Ce  n’eft 
pas  qu’il  n’y  aye  beaucoup  de  perfonnes  accouftumees  à ne  rien  voir  , & à ne 
rien  faire,oume  foié-t  encor  dignes  de  ce  tiltre.Mais  ils  n’ont  pas  fî  toft  mis  le 
pied  dans  le  monde , qu’ils  font  beaucoup  plus  mal-aifez  àleurrer  que  beau- 
coup d’autres.  Il  eft  vray  que  i’eitimeque  la  défiance  de  toutes  choies  qu’on 
leur  reeommande  à tous  propos,à  caufe  d’vne  infinité  d’àfFrôteurs  qu’6  void 
à Paris*  eft  la  plus- gr  ande  fineffe  qu’ils  ayent.  Les  femmes  de  toute  forte  défi- 
rent d’y  paroiftre,&  eftte  beaucoup  mieux  veftucs  que  leur  condition  ne  por- 
tera queiqueprixquecepuilfeeftre.  Et  leurs  marys  qui  s’eflayent  pour  la  plus 
grande  partie  de  leur  côplairef  d’autant  que  les  femmes  y gauuernét  prei  que 
tout  ( employent  le  verd  & lelec  pour  latisfaire  à leur  defir.  Mais  les  femmes 
font  louables  en  ce  que  les  plus  belles  mefmes , & plus  délicates  & riches  ne  fié 
defdaknent  pas  de  vifiter  les  hofpitanx  , manier  les  malades  tous  vlcerez  3c 
fiévreux , & les  nourrir  & medicamenter.  Ce  peuple  cft  fort  defireux  d’ap- 
prendre ce  qui  fie  palfe  de  nouueau  de  tous  coftcz,  ainfi  que  Ceiar  dit  de  nos 
anceftres.il  aime  fort  toute  forte  de  paffe-temps,&  fe  plaift  à viure  en  delices, 
y eftant  conuié  par l’objedl  ordinaire  de  ceux  qui  fréquentent  la  Cour  , 
n’ofit  pour  la  plufp art  aucun  meilleur  exercice , que  de  jciier , rire , & faire 
bonne  chere.  S’il  le  fait  quelques  nopees  entre  gens  de  meftier , oir4es  arti- 
fans  , vous  y voyez  faire  beaucoup  plus  de  dei'pence  qu’à  celle  des  perfonnes 
qualifiées  de  la  ville,  où  tout  fe  pafle  aujourd’huy  lansbruid.  Mais  il  faut  re- 
marquer qu’en  ces  nopees  de  gens  de  meftier  on  fait  bien  fouirent  des  prefents 
qui  furpalfent  les  frais  qu’on  y a faits  , & mefme  on  y obferue  cefte  couftume 
entre  gens  de  baffe  eftofte,que  quand  ils  fe  marient  chacun  des  conùicz  y por- 
te fon  efcot,ainfi  qu’en  beaucoup  de  lieux  de  T ouraine.Au  refte  les  Parilîens 
qui  f ai  (oient  jadis  vne  menteille  de  toutes  les  chofes  qui  arriuoientdenoü- 
ueau,  ne  s’eftonnent  gueres  plus  d’aucune,  tant  ils  font  accouftumez à en 
voir  d’eftfanges.  Cé  peuple  foupçonne  ordinairement  les  eftrangers  qui 
y abordent & pour.ee  chacun  eft  iur  fes  gardes  à ce  que  leshoftes  neluy 
emportent  ce.  qu’Hs  luv  doiuent.  Il  eft  vray  qu’il  y a beaucoup  d’exemples 
de  ceux  qui  ont  efté  deceus  en  vfant  de  trop  de  c.ourtoifie , fans  cognoiftre  les 
perfonnes  à qui  ils  auoient  affaire.  Mais  s’ils  vous  ont  cogneu  homme 
d’honneur,  & que  vous. ayez  efté  longuement  en  leurs  logis,  vous  en  receurez 
plus  de  plaifirs  que  de  perfonnes  du  monde.  Ils  oht  cefte  particularité,  que 
ils  ne  bougent  point  de  leur  logis  la  nuid , quelque  bruidl  qu’ils  puiffent  en- 
tendre parmy.  la  rué  ■ & qupy  que  qaelqu’vn  crie  qu’onlevole  ; ou  qu’on 
l’aftaiftne.  De  forte  qu’vne  perfonne  qui  fe  trouue  pàrmy  des  tireurs  de 
manteaux,  ne  doit  efperer,  apres  Dieu , qu’ën  fes  mains , ou  bien  en  les  pieds! 
Ét  ce  qui  les  retient  au  logis  en  cefte  forte , ç’eft  qu’ils  ont  forment  de  taulfes 
alarmes  que  quelques  yurongnes  leur  donnent  ^ ou  bien  des  cris  de  quel- 
ques vagabonds  qui  le  plaifent  de  mettre  le  monde  en  adtion  , afin 
de  s’en  rire  apre$*  ou  de  quelques  mefehansqui  font  ce  b midi  àdeffein,  afin 
d'effayer  de  faire  fortir,  & d’affaffiner  ceux  qu’ils  hayffent.  Pourconclu- 
fion  , le  peuple,  de  Paris  eft  d’yne  alfez  douce  humeur  , ite  fort  mania- 
ble , & ie  croy  qu’il  paffe  en  ciuilité  tout  l’autre  peuple  qui  fe  void  au  relie  de 


De  la  France . g. 

la  France.  Tout  ce  quîëft  autour  de  Paris  eft  peu  différent.  Mais  il  faut 
que  re  die  encore  cela  , que  les  pàyfans  font  auffi  fiers  qu'  en  Üeu  quifoit 
au  monde  , a caufe  du  voifinage  du  Parlement , & qu'on  ne  leur  feauroiu 
dire  vn  mot  qui  leur  defplaife  , qu'ils  ne  repartent  auffi  toft , iufqucs  à vous 
conuier  de  leur  mettre  les  mains  deffus  ; ce  que  faifantvous  les  faites  affem- 
bler  pour  s effayer  de  vous  mettre  en  peine.  Iis  ont  encor  cefte  couftumc  en 
tous  les  enuirons  de  Pans,  qu'ils  efpuifent  les  paffans  tant  qu'ils  peuuent  & 
tireraient  d eux  mfqu  au  dernier  denier  s'il  leur  eftoitpoffible.  Débite  que 
inc?oy^k  ' Coft^uonabordeFrésdeParis  > on  trouve  partout  vnecheîté 

' Les  Chartrains  font  amiables  , courtois  , communicatifs  , & doux  à clia 
cun,  &viuent  ordinairement  enfemble  en  bonne  paix  , avment  auffi  les 

étrangers  qui  ont  quelque  bonne  partie  en  eux , font  addonnez  à la  pieté  & 
fort  affectionnez  à la  foy  de  leurs  anceftres , font  charitables , aumofniers  & 
addonnez  autraffic. 

Les  Beaufl'erons  font  ptefque  de  mefme  naturel  que  les  Chartrains,  & font 
d allez  bonne  pafte  , adonnez  au  labourage  & au  trafficdes  bleds.  En  beau- 
coup de  lieux  ils  font  affez  rufez  , à caufe  des  paffians  qui  viennent  de  tous 
coïtez  en  grand  nombre.  Les  habitans  de  Chafteaudun  font  débon  efprit,  ai- 
gus & lubtils,  & entendent  à demy  mot  ce  qu'on  leur  dit,  & ont  auffi  fort  peu 
de  langage.  Toutefois  ils  parlent  fi  bref  qu'ils  viennent  quelquesfois  iuf- 
ques  a ne  s'entr'efcouter  pas , ou  ne  fouffrir  que  ceux  qui  parlent  à eux  ache- 
nent  leur  dilcours , qui  eit  vn  vice  naturel  du  pays. 

Les  citoyens  de  Blois  tiennent  de  la  bote  du  terroir  & delà  douceur  de  l'air 
^ Pa}  font  courtois, doux, affables,  accorts,  fubtils  & fpirituels  au  poffî- 

ble,  memagers,&  en  adtion  perpétuelle, Tant  adonnez  au  leruice  de  Dieu,  ay- 
inent  les  eft range rs,&v  iuent  de  bon  accord  entr'eux: En  fin  tout  ce  pays  a des 
■habitans  qui  ne  doi uent  rien  en  gentilleffe  à tout  le  relie  de  la  France. 

-,  ^.es  Vendofrnois  ont  1 efprit  doux  , gentil,  & adonné  à tout  ce  qu'on  void 
fle  plus  p0ly3&  mefme  né  pour  fe  rendre  excellent  en  quelque  choie,  comme,  a 
.ait  Pierre  de  Ronfard,  Gentilhomme  de  ce  pays,cogneu  par  toute  l'Europe 
par.es  œuures,  qui  l ont  rendu  non  feulement  l'honneur  de  fa  patrie  , mais 
encor  l'ornement  de  toute  la  France. 

Ceux  d Orléans  & des  enuirons  font  affez  polis  & ciuilifez  , & ont  vn  lan- 
gage fort  agréable, mais  iis  font  d vn  naturel  aigre  & picquant,  qui  leur  a fait 
dennerce  nom  deGuefpins  tant  rebattu.  Ils  font  plein  s découragé,  & s'en- 
tre-iouftiennent  fort  les  vnsles  autres ^ & font  adonnez  au  traffic  qu'ils  exer-r 
peut  en  beaucoup  "d'endroits.. 

-Ceux  a autour  de  Sensonrbien  tefmoigné  iadis  combien  ils  eftoient  remplis 
- courage5puis  que  ce  furet  lespremiers  qui  fe  refolurct  de  paffer  auec  Bren- 
ne  en  Italie. Le  peuple  y,elf  affez bon,  & moins  rufé  qifen beaucoup  d'autres 
lieux,  8r,en  ce  paysonvoidprefque  chacun  affez  ffieétionné  fia  religion.  Et 
I Auxerrqiseftdemffine,  ayant  des  gens  d’affezbonae  trempe.,  mais  cour  a- 
geux,niutins,  & d'ailleurs  affedâonnez  autraffic  de  leursdenrees. 

Quant  aux  Champenois;&  Briois^bien  que  leurs  voifins  les  blafmétd'eftre 
trop  arreftez  à leur  opiniô,&qu'on  lesappelle  te  ftu  s,tout  es  fois  cefte  imperfe- 
éf  iô  efi  couuerte  par  vn  nôbre  infiny  de  vertus  qui  les- redent  louables, pource 
que  la  ralso  leur  i ait  dôpter  celle  chaleur  naturelle, d'où  procédé  ce  vice  qu'p 

F z 


De  ta  France. 

leur  impofe:ïls  font  accoftables,prompts  à faire  plaifir,craignans  Dieu,&  ne 
font  lubjeds  à Je  coiffer  de  ncuuelles  opinions. 

Les  Picards  font  d’auftibon  naturel  que  gens  de  France, francs  au  poftible, 
courtois,affedionnez  à faire  piaifir,vaillans  & courageux  -ouï  ce  qui  fe  peut, 
mais  ils  • on:  extrêmement  prompts , à raiion  dequoy  on  leur  a donné  le  nom 
de  refte  caude , aiment  à faire  bonne  chere,  mdmes  ii  ft^u'à  Pexcez , de  n'efti- 
ment  de  n'aiment  prefque  que  ceux  qui  leur  font  tefte  à bien  boire , de  telle 
forte  que  fi  quelqu’vn  veut  emporter  quelque  chofe  d'eux,  il  faut  qu'il  face 
earrousàtourerefte.Ilsfontbienvnis,  de  de  bon  accord  enfemb  le,  deiortê 
que  fi  vous  touchiez  vn  habitant  de  quelque  ville,  vous  auriez  auffi-toft  fur 
voüs  tous  les  autres.  Bref  c’eft  vne  nation  qui  n'eft  point  double, & de  qui  l'on 
fe  peut  afieur  er  en  toute  forte . 

Les  Tourangeaux  font  pleins  de  gentillette  & de  douceur,  affedionnez  au 
trafïic , mais  fur  toute  choie  fideles  à leurs  Roy  s , comme  la  retraite  dit  Roy 
Charles  VII.  à Tours , & celles  du  feu  Roy letefmoignent.  Le  pays  eft  fi  boit 
qu'il  les  conuie  à fe  plaire  au  jeu  & à toute  forte  de  pafie-temps  : fi  bien  qu'on 
leur  a donné  le  nom  de  Rieurs  de  T ours. 

Les  Manceaux  font  adonnez  autrauail , induftrieux , de  fubtil  efprit,  mal- 
aifez  à deceuoir,bons  mefnagets,&  quelque  peu  plus  rufez  que  leurs  voifins  .* 
au  refte  propres  à tout  ce  qu'ils  entreprennent , & ce  pays  nourrit  d'auifibra- 
ues  de  courageux  G entils-hommes  qu'il  y ait  en  ce  Royaume. 

Les Angeuins  de  Poideuins  font  d’vn  gentil  e prit,mais  les  Poideuins  l'ont 
principalement  fort  fubtil.  Ils  gauflent  de  bonne  grâce , de  rencontrent  fort  à 
propos.  Le  payfan  y eft  rufé,  de  s'il  le  faut  ainfi  dire,  mefehant,  de  la  Nobleffe  \ 
y eft  galante  & courageufe,  de  msfme  qu’au  pays  d'Anjou. 

Les  Normands  font  fins  & rufez,  ne  font  fubjeds  au  loix  ny  aux  confiâmes 
d'aucuns  eftrangers,  &viuent  félon  leur  ancienne  police,  qu  ilsdeffendent 
opiniaftrement.  Ils  font  fçauans  au  pollibleen  matière  de  procez,&  îçauent 
tous  les  deftoitrs,  de  toutes  les  rufes  de  furprifes  que  la chiquanerie  peut  in- 
uenter  : tellement  que  les  eftrangers  ne  s'oient  aflocier  auec  ce  peuple,  au  refte 
les  hommes  y font  de  fort  b on  el  prit,  (comme  quelques  perJonnagesftece  fie- 
cle  nous  font  voir,  & la  commune  pradique  & cognoiflance  de  quelques-vns 
nous  tefmoigne.)  Ils  embraftent  aulli  fort  la  pieté, &dont  remplis  de  courage, 
dequoy  les  conqueftes  de  Guillaume  Duc  de  Normandie  qui  Je  fit  Roy  d An- 
gleterre, de  celles  des  enfans  de  Valonges,  de  de  Hautevillc  Guifchard,qui  fe 
rendirent  Seigneurs  de  la  Poüille , Calabre , Naples , de  Sicile  nous  peuuent 
feruir  dé  garands  affeurez. 

Quant  aux  Bretons  ils  font  plus  ou  moins  polis  de  ciuilifez  félon  les  con- 
trées qu'ils  habitent  : veu  que  ceux  qui  font  plus  voifins  de  la  mer  ne  font  pas 
naturellement  fi  courtois  que  les  autres  : mais  en  general  tous  les  Bretons  iont 
affez  fociables,  & de  douce  conferuation  : au  refte  fins  de  fubtils , quoy  qu  ils 
paroi  fient  grollier  s.  Ils  ayment  leur  profit , de  font  adonnez  au  vin  plus  qu  il 
ne  feroit  necelfaire  : & pour  cét  effed  ils  fréquentent  les  cabarets , ou  la  plus 
grande  partie  de  leurs  affaires  fetraident,  & pour  conclufionilsfont  pleins 
de  pieté  de  bons  Catholiques.  Ils  ont  cefte  particularité  qu'ils  veulent  mal  de 
mort  aux  Normands,  de  mefmeque  les  Normands  couuent  contre  eux  vne 
h aine  extrême. 

Pour  le  regard  des  Angoumo;fins,ceux  qui  fe  tiennent  dans  Angouleime  sot 
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gens  de  bonefprit.  Ils  fe  veulent  maintenir  en  réputation , fe  vantent  voloi> 
tiers , fe  piaffent  peu  au  trafic,  viuentla  plufpart  de  leurs  reuenus,  &fbnt  les 
•Gentils-hommes , aiment  les  lettres , font  magnifiques  & courtois , prennent 
plaifîr  (commela  plufpart  des  F rançois)  à chofes  nouuelles. Quant  à ceux  du 
{plat  pays, ils  l'ont  gromers  8c  mdes,adQnnez  au  trauail , opiniaûres. , au  relie 
propres  aux  armes. 

-Les  Perigordins  font  difpos  & gaillards, & fobres,fe  contentent  de  peu,  8c 
font  de  grands  exercices,  & quoy  qu  on  les  taxe  d ’vftre  rudes  & grolîiers,  tou- 
tesfois  ceux  qiiiles  pradiquent  les  recognoiffent  prou  accorts  , & propres  à 
toute  honnelle  adtion  & exercice,  foit  des  lettres , ou  des  armes.  'Sur  tout  les 
maifons  des  Gentils-hommes  de  Périgord  font  de  v rayes  efcholes  de  vertu  8c 
decourtoifie , & les  Bourgeois  des  villes  imitent  Les, façons  delà  Noblefle 
qui  eft  en  fort  grand  nombre.  Et  quant  aux  femmes  elles  y font  chaftes, 
bonnes  mefnageres,  & n’ont  autre  foin  que  de  leur  famille , 8c  ne  font  aucune- 
ment couxeufes  , quoy  que  leurs  mary  s if  vient  d’aucune  rigueur  en  leur  ei> 
droi<ft. 

Les  Limofins  font  volontiersfob res  , bornent  gueres  de  vin  qu’aux 

"villes:  lisions  bons  mefnagers.  Les, pareils  demeurent  teufiours  bien  vnis3 
tellemétque  vous  verrez  aux  villages  des  maifons  où vn  vieillard  verra fes  en- 
tfans  iufcjif  àla  trollîe fme  génération, & meime  quelque sfoi s il  y a des  familles 
où  l’on  voit  plus  de  cent  perfonnes  de  mefme  fang,qui  viuent-en  commun  ainfi 
qu’en  vn  colloge.  lis  font  pour  la  plus  grande  part  laborieux  & liibtils  ; mais 
ils  ont  ce  mai  qu’ils  fondent  vn  procez  fur  vn  rien , & qui,  pis  eft  on  les  blafme 
•'du  meftierdetefmoins.àgages.'Ghi  eftime  principalement  de  ce  naturel  les 
habit2ns  de  Tulle.  Mais  quant  à ceux  d’  Vzercbe  ils  ne  fe  fondent  gueres  de 
la  marchandife^  & s’adonnent  plus  volontiers  aux  armes.Quant  aux  Gentils- 
Hommes  ils  font  prefque  ordinairement  en  querelle  les  vnsauec  les  autres; 
mais  au  refie  ils  font  magnifiques  & généreux  -}  & poux  le  regard  des  citoyens 
des  villes  ils  les  imitent  en  celle  dernierepartie. 

LesAuuergnats  font  extrêmement  accorts  8c  rufez,fortlaboneux,ardants 
-&c  afpres  au  gain, s’adonnent  grandement  autradic,font  doubles  pour  la  plu£ 
vpart,quçrelleux,  8c  pleins  de  violence , & gens  auec  qui  il  fait  mauuais  auoir 
aff  aire. La  Ncblefïe  y eft  fort  ccmrtoife  8c  cour ageufeymaisle  peuple  ayme  les 
procez,  & contefle  mali  cieufement  pour  peu  de  thofe. 

Les  habit  an  s de  Bourbonnois  qui  aboutiiïent  à l’Auvergne  font  prefque  de 
mefme  naturel,  car  quant  à ceux  qui  en  font  plus  elloignez  ils  font  doux  8c 
gracieux  ordinairement, & ontl’efpritfubtil  & aceorçfontbonsmefnagers,<§£ 
adonnez  àleurprofir,mais  au  reftexourtois  aux  eftrangers. 

Ceux  du  paysMefïïn  fe  fenrent  vn  peu  de  la  rudeffe  des  Âlemâds,mais  auilî 
ils  participent  àleur  franchife.  Ils  fontvadlants,  forts,  laborieux , r e 1 i gi eux , 
& (impies, mais  roid.ee  à fe  maintenir  tant  qtfils  peunent  en libertdmi  refie  ils 
aiment  fort  peu  Icvlct  très. 

..Quant  aux  Bourguignons,,  ceux  de  Dijon  font.le  plus  fbuiient-fort  a r refiez 
enfepiuion  qu’ils  cntptjfb.  Ils  s’entr’ayment  &iïeqnenrent  , font  irdoux  de 
leur  nomietir  ,conuoitentlesgrandeurs  & eft  aïs',  au  refie  font  fort  aceofta- 
bles.  Les  femmes  y vontparees  & braues,  & toutesfois  elles  yfont  chaftes,  8c 
loy  ailes  à leurs  maris  .Le  menupeu  pl  e eft  adonné  autrauail,  8c  fur  tout  a cul- 
tiuer  les  vignes.lls  font  deuotsi*  termesChr.efûensP  ennemis  de  reuolte  & de 
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nouuelles  opinions , vaîllans  8c  hardis , 8c  tels  pour  conclufion  , qu’on  ne  les 
peut  manier  que  de  borne  forte.  Quant  à ceux  de  Beaune  , les  principaux  ci- 
toyens font  de  iuitice  , & le  refte  s’adonnent  à cultiuer  les  vignes  , ou  à faire 
des  draps ,'  tant  de  laine  que  de  lin  8c  de  chanure , dont  tout  ce  pays  abonde; 
Ceux  de  Semur  font  paifibles,  débonnaires,  8c  charitables  , s’entr’ayment, 
viuent  en  bon  accord , 8c  fe  plaifent  fort  en  l’accointance  & cognoilfance  des 
eftrangers.  Ceux  de  Chaalon  font  fpiritueis,  & s’adonnent  à bien  parler  , & 
tiennent  des  fuf-nommez  prefque  en  tout  le  refte.  On  peut  dire  le  mefmede 
tous  les  autres  habitans  du  pays  de  Bourgongne,qui  font  la  plufpart  pleins  de 
franchife , & de  bon  naturel  : mais  en  quelques  endroits  on  abufe  du  vin 
auffi  bien  qu’en  Allemagne.Le  peuple  de  Lyonnois  eft  doux  & gracieux , à la 
façonniaife:  mais  l’effect  n’en  eft  pas  fi  grollier  que  l’apparence.  Car  lepay- 
fan  y eft  rufé,  & pour  ceux  qui  font  vn  peu  plus  releuez  de  condition , ils  font 
habilement  leurs  affaires.  Ce  font  gens  de  grandtraffic , qui  font  argent  de 
toute  chofe.  Et  quant  à ceux  qui  demeurent  dans  Lyon,  il  y a plus  grand  nom- 
bre d’eftrangers  entr’eux,  qu’en  lieu  de  F rance  , 8c  tous  tiennent  preique-de 
l’humeur  Italienne  , 8c  les  hommes  8c  les  femmes  ayment  également  depa- 
roiftre  magnifiques. 

Lepeuplede  Foreft  eft  fabtil  , accort  8c  de  bon  efprit,  fçait  fagement 
pouruoir  à fes  affaires  , aime  le  gain  , & pour  cét  effed  trafique  partout  le 
monde . Mais  il  eft  charitable  à l’endroit  de  ceux  de  fon  pays , lors  qu’ils  font 
réduits  à quelque  necelîité  en  pays  eftrange.il  eft  beioin  de  prendre  foigneu- 
fement  garde  à foy  lors  que  l’on  doit  demefter  auec  vn  Forefien  quelque 
affaire. 

LeJ  Dauphinois , à en  parler  generaîement , font  fort  affeâdonnez  à leüt 
Prince,  mais  fort  ialoux  &foigneuxdeleur  liberté,  conftans  à la  pourfuitte 
de  leurs  affaires  , foigneux  à conferuer  le  leur.  Les  habitans  des  villes  y font 
courtois,  affables,  8c  de  bon  & gentil  efprit,  capables  des  fciences,  8c  fur  tout 
des  Mathématiques , curieux  rechercheurs  des  fecrets  naturels , libres  en  pa- 
role,& fociables,mais  vn  peudiftimulez&:  hauts  à la  main,  ayans  bonne  opi- 
nion d’eux-mefmes , & fevantans  volontiers.  Que  fi  nous  voulons  voir  ce 
- peuple  plus  particulièrement,  il  le  faudra  diuifer  en  celuy  des  montagnes,  & 
celuy  du  plat  pays.  Celuy  des  montagnes  eft  rude  &groftîer  , peu  né  aux 
lettres,  8c  propre  aux  armes,  8c  fur  tout  adonné  au traffic , 8c  au  trauail.  Ces 
montagnars  ont  vue  couftume,  qu’ainfi  que  l’Hyuer  approche , ils  enuovent 
au  loin  ceux  qui  font  capables  de  trauailler,  tellement  qu’il  ne  demeure  au  lo- 
gis que  les  vieilles  gens , 8c  les  enfans  qui  nepeuuent  marcher  ou  gagner  leur 
vie.  On  appelle  Bics  , ou  Biioiiards , tous  ceux  qui  vont  dehors  , 8c  quire- 
uiennentàPafques  : 8c  quelquesfois  ces  Bics  , qui  font  pénibles , & pour  la 
plufpart  accorts,deuiennent  riches  marchands  auec  leur  efpargne.Quant  à la 
Nobleffe  des  montagnes , elle  fe  fentoit  autresfois  de  la  rudefie  defa  demeu- 
re:mais  maintenant  qu’elle  pratique  Grenoble , elle  ne  doit  guere  en  gentil- 
leffe  à celle  du  plat  pays,  qui  eft  aulli  accomplie  en  toute  chofe  , qu’aucune 
qu’on  puiffe  voir  en  tout  le  refte  de  la  France.  Celle  des  montagnes  eft  aufft 
fort  e(pargnante,&tafched’auoir  dubientnplufieurs  fortes,  principalement 
par  le  moyen  dubeftail  qu’elle  nourrit,aulieu  que  celle  du  plat-pays,  qui  eft 
gentille  &genereufe,delpence  fon  reuenuhonneltement,&  le  frequente  plus 
qu’aucune  quiioit  en  France*  8c  pour  conclurre,toute  la  Nobleffe  fefouftient 
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au  poffibie,  de  forte  qu'encores  qu'au  fort  de  la  guerre  vn  G entU-homme  fol 
loge  dans  vue  maifoii,  au  milieu  d vn  bois,  il  arriuera  peu  fouuent  quv„ 
JuyaiHefoiede  1 ennuy , pourueu  qu'il  ait  bien  fçeuviute  auparauant^uec 
les  voifins:elle  eft  auffitoute  vaillante  & courageufe.  Pour  le  reuard  du  „ 
pie  du  plat-pays, il  eft  plus  ciuilife  que  celuy  des  montagnesmiais  il fime  fort 
peu  le  rrauail , principalement  aux  lieux  fertiles  & fe  niai/}  w+r/t,  ,°.rt 

Umrn. 

£P»«^  fa  P^sde  France-  On  penttirer  des  momââJde boni 
foldats,  mais  il  ne  s.  en  tuera  pas  de  moindres  du  plat  pays  od  les  nflf 
femWentprefque  auflî  peu  nees  aux  lettres,  qu’a.fx  mL^gnes  tfc 
n y font  pas  fi  afp  tes  airain  qu* ailleurs,&  fe  contentent  pourueu  qu'ils  n^  f 
femcouler  leursiours  fans  incommodité'  : non  pas  qu'il  n'v  en  air  r.  iFUlF" 
vnsquibruflentd’auarice,  auffi  bien  qu'aux  autres  cintrées;  mais  c^ulie 
dis  c eft  ce  que  l on  y praftique  d’ordinaire.  AGrenoble  & aux  autres  bornais 
villes,  comme  a Vienne,  Valence,Romans,les  femmes  fe  plaifent  fortd’efb^ 
pareesiSç  depuis  quelque  temps  celle  vanité  s'eft  glifee  par  toute  la  pfoubT 
ce.  le  diray  ce  mot  a la  louange  des  Damoifelles  de  Dauphiné , que  l'on  en 
voit  fort  peu  en  France<jui  les  e'galent  en  efprit  & gentillette  & 1P  ™ ° 

mandat”^1'/*  ^ Familialté,qui  eft  fort  grande,  eUef  oné  1 bOTneurën  recom- 
d^nOIirUr  toures,les fetTimes  du  monde  : tellement  que  c'eft  prefque  vne 

fobreesSI™rT"rl’-X  °“  T6  mjn;eil1ellfe  ÆfP«Gl::on . & font  extrêmement 


àleu^SeinnVnT  6^  v :ourceS“>  ^ peut  en  leur  pays,&  ne portent  nul  refpeâ 

sien-  m'î?fUUeUlt  <1^  font  efleuez  en  dignité  fur  eux:  veu  mefme- 
co”;j a!1?  en  abc  au  cou  p qui  ont  malheuieufementmeurtryceux  qui  leur 
SX  l-f  ,Lcsftmm“ >' P<-peufes àbltalieiL.  uS 
ion£oirnnène  iqu  “™"Paysûe  France,  & y dit  fi  bien  fa  raifon,  que 
•en  ceftefo le' Eabd!el hommemourry  parmy  les  affaires , l’ainftruiâ: 
& manient  j f*"  qUi&"t  «“  leux  “"**»«  s'addonnent  fort  au  trafic, 
mSShÏ  f T ,e,OTS  f a,reS-  ,I1S  fMt  êrands  faife“s  chanious 
eue an  Srgfle“bien/ou“nÿur  fougue,quand  il  leur  arriue  quel- 
foliques.  * au  reûe  *|s  font  fort  atteétionnez  à leur  Religion  ,& bonfCa- 

ami&nsa  confiderer  le  Languedoc,  nous  verrons  pre. 
^eiement  Ls  Tkolofains  nez  aux  lettre^  & de  bomefprit  mais  fuieâs  à Vef 
^uuoir  au  moindre  bmit^peifcoiirtois  à l’cndxoit<ks  eftmiioers^u  relie  de- 

C«  xt  firl  1Clr  S ’ qui  vivent  a^mkcfiz  eux. 

tou  foui  df  ‘raifafr°nne  ’ Be:e«,  JHontpelier,  &Nifmes  font  du 

^^^gran^aitersj&gfaJni^^tSJd'eux^ielme?«,euficreçs 

Efe"  : masaflf  Pkms  deftanchife  & de  naifue:é>  pareil. 

fàinâ'Fïnri*  : COr^VcEt  Iollt  de  Pa?s  quieft  depuis  Thol’ofeiufquesau 
™ lama  Efprit  m efme les  femmes  y font  infiipportablement 
biaucs,  &fej)laifentmefmc  àvfér  de  diuers  fards,  combien  que  ce  ne  fort 
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pas  tant  a uec  detfein  de  mal  faire , que  d’eftre  eftWesbetles  ; veu  que  le  pays 
porte  auec  foy  cefte  vanité.  Et  les  hommes  mefmes  aiment  d’y  aller  parez , 3c 
bien  veftus  audeià  de  ce  que  leur  condition  & leur  reüenu  leur  peut  permet- 
tre les  femmes  y trauaillent  ordinairement  toute  la  fepmaine  en  diuersou- 
urâoes  de  ioye , 3c  le  nourrifient  fort  mal,  afinde  pouuoir  auoir  de  leur  gain 
qucîque choie  degentilpour  les  Dimanches  êc  feites,  & principalement  de- 
puis Beûersiufques  au  Pont  iainft  E-  prit.C.la ne  fe  pradtique  gueres  à Car- 

caffonne,ny  à Narbonne.  . 

Que  fi  nous  venons  au  Viuarez  nous  y trouverons  au  plat-pays , qui  eit 
forteftroiél,  vn  peuple  qui  n ’e ft  n ulL ment  affectionne  au  delices,  ny  à l’oifî- 
ueté , qui  aitneletrauail,.&  qui  fait  valoir  le  mieux  qu’il  peut  le  peu  de  terres 
qu’il  poffedf’  Le  payfant  y eft  principalement  adonné  à cultiuer  les  vignes, 
qui  luy  font  ordinairement  de  grand  rapport.  U fait  bonne  chere , va  mal 
veftu  au  contraire  de  tout  le  relie  du  Languedoc.  Les  femmes  mefmes  & les 
enfans  y trauaillent , & aux  terres  3c  aux  vignes.  On  voit  au  refte  en  ce  pays 
de  fortbonsel pdts , 3c  en  affez  grand  nombre , 3c  ces  efpnts  s’exercent  vo- 
lontiers à quelque  choie  de  gentil,  & font  paroilhe  en  leurs  difcours  & en 
leurs  actions  qu’ils  ne  doiuent  porter  enuie  a ceux  des  autres  Prouinces  de 
France.  LaNobleffey  eft  ficiuile,  & reçoit d courtoilement  leseftranger s„ 
principalement  ceux  quife  rendent  recomniadables  par  quelque  belL  partie, 
qu’on  diroit  que  la  vertu  mefrne  a choifice  pays  pour  l a demeure.  Quant  à fa 
valeur  , elle  . Il  tellement  recogneuë  d’vn  chacun  , que  ce  feroir  douter  delà 
vérité  mefrne  d’en  vouloir  débattre,  tant  cefte  Nobleffe  a rendu  de  preuves  de 
fon courage.  Maiscen’eft  pas  feulement  laNoblelle  qui  moudre  la  valeur 
dont  elle  eft  remplie*  veu  que  parmy  le  peuple  on  trouuera  félon  la  grandeur 
du  pays  plus  defoldats  qu’en  pays  duihonde,  & fi  hardisypue  les  plus  grands 
3c  plus  manifeftes  dangers  feruent  à faire  roidir  3c  paroiftre  leur  courage  , 3c 
non  pas  l’elLrankr.  Ils  font  grands  petardiers  3c  induftrieux,  & hardis  pour 
faire  le  coup  qu’ils  entreprennent.  T ont  y fourmille  de  perionnes  nees  à la 
guerre,  & dans  peu  d’eipace  on trouvera  tan:  de  foldats  défia  laits , & mer  mê- 
lant de  gens  qui  ont  eu  commandement  dans  les.rroupf  s,qu  on  ingéra  que  ce 
pays  eft  le  vray  lieu  ou  il  faut  drelfer  des  armees  , au  moins  pour  ce  qui  eit  de 
f’ Infanterie.  Tout  le  mai  qu’on  y trouve , c’eft  qu’ordinairement  le  pays  des 
montagnes  eft  plein  de  querelles  & de  meurtres , 3c  qu’il  s’y  fait  bien  forment: 
des  afiemblees , comme  fi  l’on  vouloit  donner  quelque  bataille  , 3c  ces  aflem- 
blees,  qui  font  qutlquesfois  di iTipees  par  ceux  qui  ont  quelque  pouuoir  dans 
les  pays, font  autfi  par  fois ,&  trop  fouuent  rompues  auec  effulion  de  lang.  Ec 
quant  aux  fingulier  s combats  ils  ÿ eftoient  auant  l’Ediét  du  Roy  fi  frequents, 
qu’on  n’oyoit  parler  d’autre  choie.  Pour  dire  encore  quelque  choie  des  mon- 
tagnes , la  Noblefte  y eft  fort  courtoife , & ie  plaift  à faire  bonne  chereà  ceux 
qui  furuiennent-,  mais  elle  n’eft  pas  du  tout  fi  polie  que  celle  du  plat-pays,  ex- 
cepté quelques-vns  qui  ont  veu  la  Cour  y ont  appris  la  gentillet  eu  Mais 

quant  au  payfan  il  y eft  rude  en  Es  aérions  -,  mais  nullement  grolüei  d cfprit, 
veu  qu’il  fait  dextrtment  les  affaires , 3c  parle  auec  iugement  des  choies  qui 
fontde  fa  cognoiffance.  Il  eft  extrêmement  laborieux’,  tellement  qu  ilgrat- 
tera  trois  iours  vn  rocher,  afin  d'y  pouuoit  planter  vn  cep  de  vigne.  Et  ce  tra* 
uQl  cit  taufe  de  fa  richelie. 
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Ceux  deYelay , 8c  Geuaudan  doiucnteftre  mis  en  melrrre  rangque  les  ha- 
Eitans  desjhontagnes  de  Vineroys.  Caria  noblcffe,  & le  peuple  y vit  tout  de 
mefme  ; excepté  qu'en  Velay  les  quereller  y font  pins  ordinaires,  & le  peuple 
de  moins  bon  naturel  qu'en  Viuaiez.  Et  nv.f.ne  il  s y trouue  des  Banaoîiets 
par  trouppes,  ainiiqu*  aux  montagnes  de  Foix,  & plufieurs  lieux  ou  tout  le 
droit  coniifte  en  la  force*  Au  relie  ils  font  fort  adonnez  au  trafic  de  leurs 
denrées  & autres  cbofes» 

Les  habitansdu  pays  de  Foix  font  adonnez  au  trau  ail , flipp  o rtent  toute  forte 
d’incommodité,  foit  de  marcher  par  des  mauuais  pays,  à quoy  ils  font  accou- 
flumez,foit  de  demeurer  long-temps  fans  manger. Us  font  aufri  réplis  de  cou- 
rage. Maisil  y a vn  mai  en  ce  pays,  qui  eft,  que  plaideurs  ne  pouuans  viure  au 
plus  mauuais pays,s*adonnent  à demander  ta  gracieufeté  aux  paiTaas,auec  va 
poi&rinal  en  Bâdolier.T  outesfois  ils  ont  ce  bon  naturel  pour  lapin 'part, que 
fi  vous  le  contentez  volontairement  ils  ne  vous  font  nul  m al,  8c  mefme  quel- 
quesfois  les  premiers  que  vous  rencontrez  que  vous  rendez  contcns , vous 
mettent  ou  font  mettre  hors  de  tous  dangers , & de  tous  les  mauuais  paflages*. 
Qu  Jquesfois  aulli  ces  b andoliers  vous  .laiflenfen  blanc,  ainli  que  vous  paffez 
dJEfpagneen.France,QudeFraaceen  Efpagne. 

Le  pays  de  Cominge  abonde  en  hommes  vaillansv  mais  peu  adonnez  aux 
lettres,  quoy  qu’ils  ayentl’efprit  auffi  gentil,  & prompt  à toute  chofe  que  na- 
tion de  la  ■ etre.lls  fupportent  aifément toutes  iautesd’incommodirez,iont  fo- 
tues  8c  décrétés  en  paroles,  hayfient  lafuperftuité  des  habits  & des  delices,  & 
tout  ce  qui  peut  rendre  l’homme  efféminé.  Quant  aux  femmes , elles  y font 
chaftes,  grandes  mefnageres,&;  cbeyffantes  à leurs  mary  s , 8c  n’ay  ment  pas  k 
demeurer  oyfiues. 

En  Armagnac  le  peuple  eft  groffier,fi  mple,bon  mefnager,  & qui  faicft  pro- 
fit de  tout , adonné  au  trafic,  8c  fur  tout  du  bellail.  line  manque  pas  de  cou- 
rage. 

JPour  le  regard  de  laBigorre , le  peuple  y eft  haut  à la  main , né  aux  armes* 
foudainen  fes  entrepriies,&.  toutes  fois  ùifimulé  au  pofible,peu  courtois, fa- 
rouche 8c  mal-plaiiant,ii  ce  n’dt  aux  villes.  Au  relie  il  n’endure  pas  aifément 
vne  injure,&  commet  des  meurtres  pour  legae  occafion.l  1 eft  touresfois  bon» 
8c  loyal,  & naturellement  fimple.  La  noblefte  y eft  gaillarde,  louable,  cour- 
toife,  bonne,  & renommée  pour  fa  vaillance. 

Les  G ai  cons  font  de  gentil  efptit , prompts  &foudaîns  au  poiTibie  , tous 
bouillans  & pleins  découragé,  propres~àtputce  qu’ils  entreprennent.  Mais 
au  relie  ils  iont  altiers,  & veulent  toulïours  auoir  le  deflus,fi  ben  qu’ils  fe  ren- 
dent le  plus  fouuent  odieux  8c  iniupportables.T outesfois  quand  iis  fe  voyent. 
parmy  les  autres  nations  où  ils  fonc  plus  foibles,ils  cachant  leur  nature  1,&  ie 
rendent  fou  pies. Mais  cela  n’empefche  pas  qu’on  ne  voyeà  muei  s eefte  rj?  pa- 
rence  leur  fierté  , qui  ne  peur  eftre  diffimulee.  Ils  le  piaffent  à prefcher  leurs 
loüanges,&  les  ouyr.  A leur  dire  perfonne  n’eft  p'auure  parmy  eux,&  quand 
ils  iont  hors  du  lieu  de  leur  cognoi£fance,le  plusmiierabie  & î-uceffiteux  fauft 
le  Prince.  Ils  iont  pour  la  plu  s grande  partie  auares,  & ardansà  en  auoir  de 
quelque  cofté  qu’il  vienne , font  affez  aduifez  , & fçauent  bien  faire  leurs  par- 
ties. Au  refteils  iont  enuieux  du  bien  d'autruy  plus  que  nations  de  larerre,  & 
fi  pleins  de  mefpris  lors  qu’ils  n’ont  pasafïairc  des  petfonnes  , qu’ils  dei obli- 
gentbeaucoup  de  gës  de  leur  cognoifsâce  par  letu  nuneQlafs  qtiâd  ils  ont  be» 
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foin  de  quelquVn  on  n’a  damais  veu  gens  qui  s’humilient  d'auantage.Quant  & 
la  noble  {Te  elle  eR  aufli  br  aue,^alante9courtoife,&  courageufe  qu’on  en  puif- 
fe  voit-  ailleurs.Elle  fe  vifitetellement,qu’on  pourroit  nommer  auec  raifonles 
çnaifonsdcs  Geirils-hommes  hoftelleries , 8c  lors  qu’ilereeoiuent  quel qu’vn 
chez  eux  ils  luy  font  me'llen  re  che  e qu’ils  peuuent.  Mais’  leur  naturel  fou-r 
daiii'&  coîere,caufe  qu’il  y naiR.à  toiue  heure  des  querelles. 

Pour  le  regard  du  Bearn  le  peuple  y eR  fort  gaillard, accoRable,&  courtois  ' 
mais  fin&riibtil,bien-di{antenia  langue,  vaillant,  & amy  de  la  liberté.  Tleft 
au  ’ efte  haut  à la  main/  ’efi:imeinfn:emet,&  mefprife  les  autres  aupoiïible;& 
c’eR  ce, qu’on  trouve  d’odieux  entre  fe  : façons  de  faire,  qui  d’ailleurs  font  a f- 
f.z  loii , Il es. Les  Beamois  font  prop;  es  aux  lettres,  & fe  plaifent  à apprendre 
quelque  chore,  8c  à efcouter  les  eftrangers.  Lanoblelfe y eRbrauedc  coura- 
Reufe , & n’r.yme  gue 'e  la  parade  des  habits , eftim anr  que  le  plus  grand  orne- 
men*:  des  hommes  confiRe  enla  vertu,  dont  elle  eft  fort  bien  affame. 

Nous  auons  difcouru  particulièrement  des  peuples  de  France  l’vn 
apres  l’autre  , il  eR  à propos  de  confiderer  en  general  ce  qu’on  en  peut 
dire.  „ - 

Le  peuple  de  France  eftbon  & franc , non  toutesfôls  que  les  guerres  ne  luy 
ayent  rauy  quelque  partie  de  ceRe  première  rondeur,  qui  le  rédoit  louable  par 
tout  le  rede  delà  terre.  Mais  au  moins  il  a encor  cefte  particularité  qu’il  fe 
laiflera  moins  giiffer  à mauuais  deffeia  que  les  nations  voi fines  ; veu  que  la 
plus  grande  partie  a en  horreur  la  perfidie  & mefchanceté.  Il  eR  a fiez. ad  ni  fé, 
mais  toutesf ois  bien  foudain  le  plus  fouuent}fans  percer  fî  a liant  que  F Italien, 
ou  l’Efp  agnol,  muant  que  d’entreprendre  quelque  choie.  C’eR  vnpeuple  né  à 
la  guerre, & qui efrime  plus  ceux  qui  font  profeüion  des  armes,  & leur  portée 
plus  de  refpeét , qu’à  ceux  qui  fuioentles  lettres,  veu  que  le  feul  befoing  qu’il 
a des  gens  de  lettres  faid  qu’il  les  honore.  Il  redoute  fort  la  noble  fie , qui  à 
beaucoup  de  pouuoir  en  tous  les  lieux  ou  elle  de  meure  , qu’elle  fe  mon- 
tre toujours  digne  de  ce  tiltre.  Xlayme  fes  Roys  plus  qu’aucun  autre  peuple 
de  la  terre,  & l’on  peut  dire  qu’il  eR  pluRoR  plein  d’vne  affedion  franche  en 
leur  eiidroid,  que  d’vne  crainte  feruile  de  leur  puilfance.  î 1 efl  propre  à toute 
choie,  8c peut reüffir en  tout  ce  qu’il  entreprend,  tant  il  a Le; prit  fubtil  8c 
prompt.  V ous  y voyez  peu  de  gens  fubjeds  à s’efgarer  de  leur  entendement, 
mais  beaucoup  de  légers, & peugrauesjce  qui  leur  vient  de  la  franche  humeur 
qu’ils  ont.,  8c  de  le  ur  rondeur. naturel  le,  pluRoR  que  de  deffaut  de  iugement, 
& de  conduite.  Ce  peu.  les’ addonne  à toute  forte  demeftiers.,  & d’arts  li- 
beraux , Sc  mechaniques , ekhazardeux , & plein  découragé , va  par  tout  le 
monde.,  ou  pour  Le  trîiific , ou, pour  la  guerre , ayme  allez  les  nouueauttz , eft 
curieux,  & quelquesfois  peu  îecre  %defpencier,&  defireux  de  paroiRre.  Quel- 
que sfoi  s il  a trop  de  langage*  mdsbienfoauentauRï  on  voit  pluRoR  partir  le 
■Coup  cl  e . a main  que  la  parole  de  la  bouche.  Chacun  y aReCiione  l’honneur, &r 
me;  me  on  en  eftoit  venu  iuicp  es-ià  , auant  l’.Edidt  des  Duels , que  le  moindre 
homme  ofî’encé  deparok  par  quelque  autre  de  mefme  cRoffe,me  manquoit  de 
î’appeller  au  combat,  pour  tirer  aulli-toR  raifon  de  l’ofrence  auec  les  ar- 
me; , à l'imitation  des  Gentil -hommes,  & des  gens  de  guerre.  Depuis 
la  Paix  on  s’adonne  fort  en  Fr  mce  à'fuiure  fes  lettres  , paume  qu’on  voit 
combiem les  hommes  de  robbe  longue  font  honorez  ,.&ie  font  riches  du- 
rant-ce  calme.  Tellement  que  beaucoup  delcos  mefme  de  baffe  condk 
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tion  mettent  lenrs  enfans  aux  efludes  , pour  effayer  d’en  faire  des  pinots 
de  leur  maifon,  & des  arcs-boutans  du  Palais.  Mais  il  y en  a maintenant  Ci 
grand  nombre  que  les  vns  font  mourir  de  faim  les  autres  , & le  plus  heu- 
reux l’emporte  fur  fon  compagnon  pluftoft  que  le  plus  fçauant  ; veu  qu’il 
n’eft  pas befoin  aujourd’huy  dans  les  Cours  où  la  Iuftieefè tient  d’eftre  pleut 
de  bonnes  lettres , mais  feulement  d’eftrebien  inftruit  aux  form alitez  de  Iu- 
ftice , entendre  la  routine  du  P alais , auoir  cognoiffance  des  ordonnances  & 
pour  le  dire  en  vn  mot  , auoir  bien  de  la  pratique  dans  l’efprit,  fansTe 
foucier  de  la  fpeculatiue.  De  forte  que  c’eft  prefque  folie  aux  reres  de 
faire  longuement  eftudier  leurs  enfans  , qui  feront  plus  de  profit  demeurant 
vnanchez  vn  Procureur  auec  quelque bribe  de  Latin  , qu’ils  auront  dedans 
l’efprit,  que  s’ils  en demeuroient dix  à voir  les  bons  liures.  Toutesfo'is  les 
Cours  de  Parlements , & autres  Sieges  ne  lailfent  d’auoir  des  hommes  pleins 
de  toute  fortede  doctrine, comme  on  voidpar  Purs  plaidoyers  fleurs  autres 
œuures. 

Quanta  la  Noblelfed’eftîme  quelaterre  n’en  porte  point  de  plus  vaillante 
ny  de  plus  gentille,^  la  courtoifie  eft  tellement  nee  auec  les  Gentils-hommes* 
que  c’eftvn  prodige  d’en  voir  vn  mal  gracieux,  &peuhonnefte.  Et  de  fait  les 
eltrangers  viennent  apprendre  en  France  toute  forte  de  gendllelfe,  & n’elti- 

ment  pas  eftre  bien  ciuilifez  s’il  n’y  ont  fait  vn  voyage.  La  Noblelfe  fe  plaifi; 
extrêmement  à la  chaffe,  & s’adonnent  à tirer  des  armes,  à monter  àcheual,  & 
à toutes  fortes  de  gentils  exercices;  comme  aulFi  à l’entretien  des  Dames,  qui 
iontauflï  p arf aides  qu’on  enfçauroittrouuer  enpaysdu  monde.  Et  celle  lk 
bertê  qu’elles  ont  en  France  de  voir , & d’eftre  veuës  au  lieu  de  les  poufièr  a J 
mefpris  de  leur  honneur,  les  porte  pluftoft  à fa  conuerfation , au  mefprisdu 
defir  qui  arriue  ordinairement  à celles  qui  font  referress,  en  qui  la  côtrainte^ 

& la feruitude  fontnaillrevne  plus  ardante  palïionde  contreuenir  à ceftede- 
fence.  Elle  eftbien  fi  courageuiè,  que  ie  tiens  pour  alfeuré  qu’vne  armée  tou- 
te  compofee  des  Gentils-hommes  François  le roitinuincible  , & capable  de 
donner  de  la  terreur  à tour  lemonde,&  de  fe  rendre  vi&orieufe  en  toutes  fes 
entreprifes.  Elle  conferue  fort  fon  authorité  iur  le  peuple  , & de  forte 
qu’vn  Gentil-homme  feuldans  vn  Bourg , ou  dans  vn  Village  /dont  il  ne  fe- 
ra pas  Seigneur,  fera  fiefchit  ordinairement  tout  le  relie.  Les  vifites  font  fre- 
quentes entre  les  Gentils-hommes  , dont , 1 vn  n’eft  pas  pluftoft  attaqué  par 
vn  homme  d’autre  condition  que  tous  s’alîemblent  pour  faire  repentir  ce- 
luy  qui  fe  veut  prendre  à vn  de  leur  qualité  , & fi  deux  Gentils-hommes 
ont  querelle  enfemble  , tous  les  autres  du  voilinage  s’eüayent  de  faire  que 
leur  débat  ne  pâlie  pas  plus  auant  , s’ils  en  font  aduertis  d’alfez  bonne 
heure.  Ilsfeplaifentvolontiersauxlettres,  non  pour  entirer  du  gain  , com- 
me ceux  d’autre  condition,  mais  pour  occuper  leur  gentil  e 'prit , & 6ource 
qu’ils  tiennent  que  le  fçauoir  n’elt  pas  vn  des  moindres  ornemens>  d’vne  oer- 
lonne  bien  née.T outestois  ils  fuyent  bien  fouuént  d’en  faire  parade,&  ne  veu, 
lent  pas  delployer  ce  qu’ils  fçauent  qu’entre  les  amis.Mais  lur  tout  ils  recher- 
chent le  bien  dire,  & font  tout  ce  qui  leur  eft  polïible  poqr  acquérir  celle  par, 
tie,  dont  ils  pement  tirer  de  la  gloire^aulli  bien  qu’ils  la  tiennent  pour  vn  vray 
moyen  d’auoir  quelque  part  aux  bonnes  grâces  des  D âmes.  Ceux  qui  demeu- 
rent ordinairement  à la  Cour  font  tenus  pour  plus  polis  que  les  autres  qui  üq 
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r ir  pa- ,;Mai5  ’e  puis  dire  <lu  i*  r en * ' de  fi  bîê  nez  que  fans  auoit 
p . auque  la  Cour , ils  ne  dou  ent  rien  engentilleffe  à ceux  qui  la  hantent.  Et 
cela  'Vient  de  cequ  % aforcebonne  compagnieen  chaque  pays , oû  ceux  qui 
fonrleur  profit desthofes  qu  ils  voyent fe  peuuent  drefler;  veu  que  parmy  ces 
compagnies  il  y ena  toufiouvsquelques-vns  qui  ontveu  laCour  , & qi/fca- 
nentdq  quelle  açon  il  fautviure  , & ce  lontpourlaplufpart  du  temps  ceux 
aux  aâions  de, quelsles autres s-arreftent.  Aujourd’huyla  meilleure  partie 

tif°^C>aU  m?ms'ce'lk  q»i  plus  galante , ou  mieux  accomnmdee 
dans vne  Promnce  vient  trouuer  le  Roy , poury  demeurer  vne  partie  de  Par. 

Âue  h r efrr  y er  a b'a“oup ne  ho"S<™  «mais  de  fa fuL:  tellement 
^ela  Coua  eftprefquetoufiours  fortgroiïe.  Les  ordinairesoccupations  des 
«nutnanesftmt  les  exercices  de  monter  à chenal,  dedancer,&  deïirerdesar- 

mes,  aufquelsjes  plus  jeunes  s amuient , font  la  courfe  de  la  bague , ouïe  plat 


1 • i r * . ir  ? *”  cela  bague,  ouieplai- 

Wnt  exercice  de  rompre  contre  le  Faquin  , ou  decombatre  aS  Carneualàla 

L^-nneftp^auffivndeleursmoindresïdiuettiiremens-.&cequl 

^po  tewe  Wme  pattie  de  leur  temps , c’-eft  l’amour  & la  veue  des  Damer 
Mus  1 IsemployetlameiHeurepattie  Masfuitte  du  Roy  en  quelque  lieu  qu'il 
"bî™  a^°Jt  ’ où  ailleurs , de  forte  qu’il  'fera  toufiours  extmmèment 

bien  accompagne  encor  qu  il  parte  à l’rmprouifte.  Le  Roy  de  France  tfl- 

aumo'd  P|i,s  f felailfevoirplus  franchement  que  Prince  cmifok 
au«onà. . Car  le  François  eft  de  tehttturel  qiï'il  n’eftpasà  fon  ay  fe  quand  il 

■Tï&èftWI P^^^^.fiq^qu'vnenreçoitleJoindrcboa 

iOeftf!fPUSCé  !esblens  qu’vn  autre  iuy  pourroit  faire 

^até  • ! • 1 ? "“If116 P*?"  deS  RT  8L'aclals > & affables,  elle fepeut 

nlust’  ai:^m:dhuy  auoir  vn  qurfans  aucun  rabais  de  fon  rangp&fl# 

ë ïc  nent  k m“l4e cl“eMonfrcluf  q»’°" ait iamais  veu,&  mefeaee 

«dément  tes  aftiqns  qu  en  affamant  les  plus  timides,&  «dus  efperdus  mec 

ef^tS11^— ; 1f^&!erefPea^pamedesplushardisauec“ 
fclatdeMajefte  qui  rebut  ordinairement  lurfa  face.  11  n’y  a perfanne  cui 
^ega.e  en  tout le  telle , * c’eft  choffe  alTeuree  qu’il  eifacèla  gloire  de  tous  les 
Roys  qui  fuient  Jamais  au  monde  , qu’il  doit  donner  de  l’admiration  à 

iïed  p^T  V1U^nt  5 & °ilI€  ce  /era^e  plus  parfaid  mod  elé  que  les  Roy  s des 
^ es  ^venrr  pourront  auoit  pontife  rendre  accomplis  en  toutes  chofes 

iinîmS^  PlUÜaIt  tOUt£5folS  ‘amais  paruenii.à  laperfeâionde  ce  Prince 
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l’argent  de  France,&  que  fi  1 onveut  faire  cmmptedes  Seigneurs  qui  s’y  tien- 
nent ordinairement , dés  Officiers  du  Parlement  qui  fontpleins  de  biens,  des 
Aduocats,  Ôc  Procureurs  qui  ont  pour  la  plufpa-rt  leiirsmaifons  pleines  de  la 
fubltance  d’vn  million  de  perfonnes,  & ceux  de  la  Chambre  des  Comptes,dôt 
îesMaiftres  font  plus  riches  que  beaucoup  de  Seigneursde  Frâce  qu’on  edime 
biententez,de  mefme  que  beaucoup  de  Prefidéts,&  Cofeillers,&des  Aduo- 
cars  , des  Threfors  ôc  Receueurs  generaux , Intendants  des  finances,  mefme 
desbourgeois,& marchands  de  Paris, ontrouuera  qu’il  y a peu  ou  point  de 
villes  au  mon  de, qui  l’efgalent  en  leur  richelfe.Car  non  feulement  Parlent  de 
toute  laFrance  y vint  pour  diuers  fujets,mais  encor  beaucoup  de  ceiuy  d’Ita- 
li.^d’Efpagne,  d’Angieterre,Allemagne,  & prefque  de  toute  l’Europe.  Uy'a 
de  la  v ai  {Telle  d’argent  en  grande  quantité , & ie  croy  plus«qu’entout  le  refte 
de  la  F rance,  force  argent  rrrormoy  é ôc  beaucoup  de.  marchandife  : tellement 
que  P ans  feul  pris  tout  entier  feroit  capable  d’entretenir  vne  bonne  armée. Et 
quant  au  pays  d’autour  de  Paris  , il  peut  edre  fort  riche  à caufe  de  Lar- 
ges qu’il  tire  des  denrees  que  fes  habitais  vont  vendre.  L’efcarlate  qu’on 
f aiél  a Paris  va  par  toute  l’Europe  & mefme  en  Afie  veuqu’onen  porte  bien 
fomient  iufques  en  la  Chine , & cede  edoffe  ed  admiree  d’vn  chacun , fi  bien 
qu’elle  ed  de  grand  reuenu  à ceux  qui  la  font.  C’eft  prefque  tout  ce  qu’on 
porte  de  la  villedeParis  aux  Prouinces  eftrangeres  , horfmis  les  nippes  du 
Palais  , qui  font  fur  le  lieu  peu  cheres,  mais  qui  augmentent  leur  valeur  , Ôc 
font  beaucoup  eftimees , tant  plus  elles  font  efloignees  du  lieu  où  elles  font 
faiéles. 

len’airrois  aufUiamaisfaiâ;  fi  ie  voulois  vous  faire  le  dénombrement  des  ri- 
che!] es  qui  font  en  la  feule  Abbaye  defaint  Denys,qui  font  prefque  fans  prix, 
& fans  nombre.  Les  Chartrains  font  vn  grand  gain  au  trafic  des  bleds  tât  fro- 
ment que  feigle s, qu’ils  vendent  de  tous  codez, de  mefme  que  la  Beaulfe,  & l a 
Soloigne.Mais  ie  ne  veux  pas  faire  edat  de  ce  profit  puis  qu’il  ne  viétpas  des 
Prouinces  edrangeres.  Les  vins  d’Orléans  attirent  non  feulement  les  mar- 
chanfls  de  France, mais  encor  ceux  d’Angleterre,  & d’autres  pays  à s’en  aller 
charger,  & ce  qui  fauorife  bs  Orleannois  pour  ce  trafic , de  melme  qu-  beau- 
coup d’autres  Prouinces,c’edla  riuiere  de  Loire,  qui  faiél  qu’on  tr  an  (porte 
aifément  beaucoup  de  chofes  dedâs  & dehors  le  Royaum  j.  Outre  ce  Orléans 
doit  edre  riche  pour  le  grand  nombre  d’Allemands  ôc  de  Flamands  , qui  y 
viennent  faire  leur  demeure , tant  pour  y edudier,  que  pour  apprendre  lalan- 
gue  Françoife,à  caufequeceux  d’Orléans  ont  la  réputation  d’auoir  audibon 
langage  que  gens  de  France. 

Le  terroir  de  Reauuais  a vne  petite  ville  nommee  Bule  prés  de  laquelle  vié- 
nent  les  plus  fins  linsqui  fe  puilîent  voir;  & pour  cede  caule  les  Flamands , ôc 
Hennuyers  s’y  acheminent  pour  y trafiquer,  & achepter  ces  lins*dontils  font 
lesbelles  teilles  qu’ils  portent  vendre  apres  prefque  partout  le  monde  , tant 
par  mer  que  par  terre. Il  fe  trouue  encor  en  ce  terroir  de  la  terre  propre  à faire 
delavaiflèlle  audi  finguliere  que  celle  qui  vient  de  Vénife  , on  laporteaudî 
hors  du  Roy aume.Mais  ce  qui  ed  plus  important  pour  la  richeffie  de  ce  pays, 
c’ed  le  grand  trafic  des  farges,&  des  edamets, qu’on  tranfporte  non  feulemét 
par  la  France,mais  en  Allemagne,  en  Efpagne,  ôc  en  Italie , voire  mefme  iuf- 
ques en  G rece  & en  T iirquie. 

Le  pays  de  Niuernois  a du  fer , qu’on  poite  aux  Prouinces  edrangeres,de 
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mefme  que  mille  gentille  Tes  de  verre  , qui  fe  font  dans  1a  ville  de  Ne- 

Outre  les  vins  que  l'Anjou  enuoye  en  Angleterre,^  ailleurs,  il  a encor  les 
toiles  de  mefme  que  e Poidou.dont  il  tire  de  grandes  femmes  d'arrêt  prin- 
cipalement des  marchand  s Efpagnols , qui  en  font  fort  grande  empïoiâe  II 
n v a ville  de  France  qui  foitplus  fxequentee  des  marchands  que  Rouen  nv 
ou  le?  citoyens  foientplus  expérimentez  au  trafic,  ny  faffentdes  plus  crands 
voyages  foiten  Occident , loit en paffant  l'Equateur  , & alla™  aux  Indes 
0 1 len. aies.  C eft  pourquoy  elle  efeume  beaucoup  de  commcditez  deseftran. 
gers  &eftvne  des  plus  riches  villes  de  France.  Bref  toute  la  Normandie  eft 
tort  adonnée  au  commerce , & quant  aux  chofes  quelle  porte  dehors  fe 
fontquelques  draps.des  toiles  de  Rouen  ,&  d'ailleurs , & pareillement  des 

Quant  à la  Bretagne  elle  a fesparchemins  du  pays  de  Lambolois  qui  vont 
p ar  tout , & pareillement  le  fer , le  plomb , & quelque  peu  d’argent  de  fes  m ' 
nés  dont  elle  tire  de  l'argent, outre  le  grand  commerce  qu'il  y dedans  ce  pays 
a raiion  des  ports  de  mer  dont  il  abonde.  d 7 > 

La  Rochelle  eft  aulTi  fort  riche  à caufe  de  la  mer  dont  elleeftproche 
& du  commerce  principalement  des  Anglois  & des  Flamands  qui  y aboi- 

LaXaintonge  tire  auffi  force  argent  de  fes  bleds  que  les  Efpagnols  vien- 
nent enleuer  prefque  toutes  les  années , ou  des  marchands  qui  les  leurvont 
vendre.  Les  Angoumoifins  ont  outre  leurs  bleds  des  chanures  en  abondance 
quqny  va  ramafferpour  les  vendre  aux  eft  rangers. 

Le  Périgord  a fes  pourceaux  dont  il  fait  trafic  mefme  en  Efpao-ne  & il  a 
au  esjmnes  de  fer  & d’acier , &force  gens  qui  le  mettent  en  œuure\  & qui 
eu  tireni  argent  de  tous  collez,  * 


- * , J ^U1  lont beaux,  8c recherchez  au  poffible.  v^ci 

n tcviid  profit  des  huyles  de  noix  qu’ils  ont  en  abondance. 
r Uant  a ! Auvergne  cile  enuoye  dehors  fes  fromages  en  grande  quantité 
, . ^Ps  v*eluz,  camelots,  & tapifteries  , dont  elle  tire  de  grandes  fommes  de 

ueniers  3 de  mefme  que  de  fonfaffran  , & fes  mulets  qui  vont  en  Italie  , &en 

Espagne.  5 A 

grand  o 1°^f°lî^e enu0^e  ^es  en  Efpagne,,&  en  Italie,  & en  tire  vn  fort 

fco  p/ vrÆ  C'0S  P;ils  marchandes  villes  de  F rance; tellement  que  toute  Pl- 
V MÎ^iÆpaItie^E^ne^ld  eft  du  deftroitde  Gibraltar  en  tirant  à la  mer 
f ^ V Lp1'  ‘;llcf  F J ^ent  tefpandre.  Et  mefme  il  faut  par  Edift  du  Roy  que  les 
rovr^f*9  ltmolâbles  ««chandiks  qui  y paffent,  foient  yeuës  à la  Douane- 
routes^is  !e  commerce  & le  gain  n’y  eft  pas  fi  grand  qu’autresfois5pource  que 
i ' !;  eaax  chaififientpluftoft  le  chemin  delà  mer  Oceane,  %a  auffi  des 

c0rS^P“:l7-aCOrrefpOnda"“ 

c o r Cil  i Ail  e & en  A 1 r î qu  e . r 
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Le  Forefts  émioye  fes  outrages  de  fer  & d'acier  prefque  partout  !e  monde 
principalement  La  viile  de  faine  Efticnne  où  il  y a des  ouuriers  vn  o-fà'nd  nom- 
bre , qui  trauaillent  anlli délicatement  qu'aucuns  autres  qui  foient  en  France. 
Et  il  y a beaucoup  de  marchands  de  ce  pays  fore  riches  & bien  Wez  hors  de 
France. 

Le  Dauphiné  tire  force  deniers  du  bled  qu'il  enuoye  en  Efpagne  & en  Italie. 
Ceux  des  montagnes  fe  rendent  auffi  riche s par  le  moyen  des  mulets,  des  che- 
naux & d’autres  belles  qu’ils  vont  vendre  en  Picdmond  ôc  en  Italie.  Ils  ont 
aiiffi  leurs  chamois  qui  leur  portent  de  l’argent. 

' Le  Languedoc  a fes  paftels  qu’il  enuoye  au  loing , & ces  paftel's  viennent 
principalement  en  la  Comté  de  Lautaguez  &:  en  la  plaine  de  Morqelier.  Ce 
ieul  traffic  eft  capable  de  rendre  riche  celle  Prouince , tant  celle  plante  eft  re- 
cherchée de  tous  les  endroits  del’Europe,&  d’ailleurs  pour  la  teinture jtant  il 
y en  a grande  abondance  en  ce  pay  s. L’Albigéois  fait  de  grands  deniers  de  fort 
iaffran  : vue  bonne  partie  du  Languedoc  s’enrichir  par  le  moy  en  de  fes  huy  les 
d’oiiue.Ceux  qui  font  autour  de  F loreni  ac  & de  Pomerols,  8c  ceux  de  Laura- 
guez  2rrffi  tirent  de  grandes  s o me  s de  bleds  qu’il  s enuoyent  en  Es  pagne. Ceux 
de  Montpeiier  s’enrichilfent  par  le  moyen  des  drogues,  compofitions,  & eaux 
qu’ils  font  & enuoyent  hors  de  France , comme  eftans  plus  excellentes  qu’au- 
cunes autres. Ceux  d’autour  de  Montaignac  font  vngrand  argent  de  leurs  lai- 
nes. Ceux  de  Frontaignan , &de  Cantaperdris  fe  font  riches  par  le  moyen  de 
leurs  vins  mufeats  & des  railîns  confits  qu’ils  enuoyent  par  toute  l’Europe. L© 
Viuarez  tire  alTez  d’argent  de  fes  aiz  8c  loliues  de  lapin  qu’on  va  vendre  hors 
du  Royaume. Le  Velay  de  force  ouurages  de  laine,comme  bônets,bas,  chauf- 
fons 8c  chofesfemblables,  & encore  des  Camayeux  qui  fe  font  au  Puy.Pecais  - 
a auffi  fes  fëis  qu’il  enuoye  en  Suilfe  8c  ailleurs  hors  du  Roy  aumea&  en  tire  vu 
profit  inefti  niable. 

Qgant  à la  Prouence  elle  enuoye  hors  du  Royaume  fes  bleds  qui  viennent 
en  abondance  en  la  Camarque  & aux  plaines  defaind  Chamar,  de-Miramas» 
Senas  8c  Malemortiufques  àOurgon&  Ardage,&  encor  ailleurs. Elle  a auffi 
Les  citrons,  oranges,  railîns  confits,  figues  leiches,  grenades,huyles  & lieges, 
dont  elle  tire  beaucoup  d’argent  des  eftranges.  Et  celle  Prouince  eft  pleine 
d’argent  à caufe  de  l’ordinaire  traffic  de  ceux  qui  l’habitent,  & de  les  ports  de 
mer,  où  beaucoup  de  marchands  effranger  s abordent. 

Le  Foix  fait  grand  traite  de  fon  fer , ëc  tire  auffi  grands  deniers  de  fon  Be- 
ftail,  8c  demefme  que  tout  le  refte  des  pays  qui  font  prés  des  monts  Pyrenees* 

Il  ne  faitpas  moins  de  profit  de  la  raffine,  tourmentine,  poix,  encens  & liege* 
L’Armagnac  n’en  tire  pas  moins  de  ion  miel  & de  fa  cire. 

Quant  à ceux  du  Parlement  de  Bordeaux,ceux  d’Albret  font  hors  du  Royau- 
me grand  traffic  de  leur  liege,poix  & raffine.Toute  laGafcongne,princi paie- 
ment te  Bordelois , tire  grand  argent  de  fes  vins,  qui  font  vendus  au  pay  s-bas. 

8c  en  Angleterre.  Bayonne  n’en  tire  pas  moins  de  la  quantité  de  fes' cidres, 
Etpour  conclufion  laGafcongneeft  riche  à caufe  du  grand  nombre  de  mar- 
chands Eipagnols,  Angiois  8c  Flamands  qui  y abordent. 

Nous  aüons  eipiuché  l!e  plus  particulièrement  qu’il  nous  aeité  poffible  les 
ticheffes  que  la  F tance  reçoit  des  Prouinces  eftràngeres , & aiions  dif  cornu 
par  le  menu  des  moyens  qu’elle  a de.  tirer  argent  de  ce  qui  eitrecherche  des» 
nations  voihnes3  ouefioigneest 
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..  ° 1 encor  qu’on  aye  accouftuœé  de  venir  des  chofes  generales  aux  partiel- 
Iieres,i’ay  fuiuy  toutesfors  icy  wn  ordre tôtraire.afin  qu’aptes  qu’on  aura veu 
les  cnofes  don"  ceRoyaume  furabüde,&  qu’il  peut  fournir  aux  autres, en  voye 
apres  plusaifemcnt  qu  il  a moyen  de  fe  paffer  de  ous  fes  voifins , & eue  les 
vorlins  font  contraints  de  le  rechercher , & d’y  mendier  leurs  neceffitez  & 
QU  apres  auoi  r i «marque  ce  dont  il  fe  palfe.iepuiffe  plus  facilement  imprimer 
a creance  de  Lheur  du  pays.au.difcours  general  auquel  le  m Welle, duquel 
e denre  monftrer  non  leulemen-  en  gros  la  richdTe  du  Roy  w , mais  Jcor 
les  deniers  qui  en  viennent  à la  Couronnne. 

Toutle  terroirdeFrance,dequclquefortê  qu’il  foiteft  vtile  Wlquecho- 

v âl?  1,  ft**  °U  LT  ^ n“  paS  H y 3 dl:  Ued’&  °“  l^ledne  croift  pasil 
y a des  chafta.gnes  & des  pafturages.  Somme  il  n’y  a rien  qui  ne  fer,  e;  au  feu 

fi  nous  confident»* . 1 Italie,  l’Apennin  tient  prefque  vn  quart  de  'Italie 
& tout  ce  qu  rl  occupe  eft  pour  la  plufpart  afpre , & de  ntl  rapport , & en  EÙ 
p,gne  ,1  y a vn  grand  pays  plein  de  lande,  inutiles.  Les  mérafLd’Auuerene 
oii'  beaucoup  de  bonnes  1 €tres,  & beaucoup  de  li  eux  riches,  pleinsde  fruidhT 

aoondansenbeftail,&poù  1 on  tire  force  chairs, beurres  & fromages  demef* 
mequelesrnontagnesdeVruarez,  VelayvGeuaudan,  desSerenfs  deDau' 

phrne,  Fo-efts  & Prouence.  Le  refte  s’efteird  nrefo,  e rn.it  ™ 


& des.  vallées  couuertesrnrerbepropre.aranournnrreduhclfaa.  ©n  Jiroi 

que  ! abondace  va  par  tout  à 1 enuy  auec  la  diuerfité,&  le  profit  aueclal  eau 
te  des  contrées.  Et  ce  Royaume  aauffi  celle  particularité^ que  toutes  fes  Pro 
mees  peouent  aifement  s cntre-commumquer  toutes  leurs  denrées  & roiu 
eur  s fruifts,  par  le  moyend’vn  grâd  nombre  de  riuieres  nauigeabies’ qu’on  y 
trouue;  veu  qu  omcompte  feulement  au  pays  d’Anjou  quarante  riuieres 
ues  ou  petites.  C eft  poiirquoy  la  feu  Keyne  Mere  Catherine  de  Mefic'is 
VeTaZ  T SU01t  P ÏS  de  r!H‘eres  nîu‘Seables  en  Frâce  qu’en  tout  1 e refte  dé 
]jrUtX  En<lU7e‘lel,e1s  eflo^nortgucresde  la  vérité  Lafertilireduter! 
car  ftdl  I COm^°il\e  <î»f  leurs  nuag.es  donnent  àla  conduite  des  denrees  cft 
naît  ^ P*eaT  des  villes  & plates  de  France,  qui  d^tla  plu£ 

lions  noi-s  &rV  ^ jM‘S  17ua8ês-  'Et-quoy quelaFranceneananquepasde 
ons  pous  & en  grand  nombre,  toutesfois  les  plus  grandes  villes  ne  font  îur 
mai  q de  a mep  cequi  monftre  que leur  grandeur  ne  vient  pas  de  iftbors1 
,e.u  ‘ ,c?œme  °meftique.  Car  les  villes  maritimes  fontphts  grandes  que 

flfti^d  f W.l0«qüMles«^iueMŸl^deW&&* 

v^ousenWIeCen^T 


polluons  apperceuoir  en  la  ville  de  Milan,  & aux  ai 


. , i.ruv.1  ^uijujiicuans  i 

P0UU°nS  aHFfc*uoir  en  la  vine  üe  M*lan,  & aux  au 
ce  que  tSl!  LombJrtLle  >■  comrme  aufîi  enAUenugne,  & Hongrie.  Et  pom 
iicÀE  de  1 ' WSpapS  Prance  Pont  r^es,&  la  commodité  des  riuieres  efl  aC 
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plcz  qui  auôient  clocher.Or  de  trièfme  que  les'villes  de  France  Font  fa  no  ri  fées 

- de  piufieurs  riuieres,aufîi  les  chafteaux  & maéfons  desGentils-hommes  parti- 
culiers ont  force  eft  angs,  & lacs  qui  en  font  proches.  Et  quoy  qu’ibn’y  ait  pas 
en  France  des  lacs  elgaux  en  grandeur  à ceux  d'Italie, ou  de  Suifle,toutesfois 
ceux  que  l’on  y voit  Font  pleins  de  fort  bon  poiffon , & c Fuppleent.le  deffaut  de 
leur  grandeur  parla  multitude.  On  peut  dire  le  mefmedesbois,  qui  n’eftans 

- pas  de  grande  .efbnduë,y  font  en  grand  nombre.  Etc’eftoit  delà  que  les  Roys 
:ti roi ent beaucoup  de  profit  iadis , àc aufedu grandnombre  deforefts,  de  leur 
domaine;  & les  Gentils-hommes  en  tirent  aujourd’huy  force  argent,  vendant 
:1a  couppe-de  ieurbois , non  feulement  pour  brufler , mais  encores  pourbaftir. 
-Il  y a au  relie  plufieurs  chofes  qui  attirent  l’argent  eftranger  en  France  mais 
particulièrement  le.  bled qu’on en  tire pour  l’Efpagne  & le  Portugal,  & quel- 

-quesfois  pour  l’Italie -,  le  fel  que  les  nation  s voi  fi  ns  y prennent,,  principale- 
jnent  à Berreen  Piouence,.à.  Pecays  en  Languedoc,^:  à Broiiage,où  ilfemble 
que  la  vertu  que  le  Soleil  a de-transformer  l’eau  d ela  mer  en  fel, s’arrefle  Fans 
pafler  plus  outre. vers  le  N or.d . Il  Fe  trouue.bien  d’ aut  r e fel  ailleur gcomir  e du 
lèi  de  fontaine  en  Lorraine,  & de  fontaine.,  & de  intne  en  diuers  lieux  de  Po- 
loigne, d’Angleterre,  de  l’Allemagne,  mais  tout  ce  fel  ne  vaut  gueres,  non 
plus  que  celuy  déminé  que  l’ontrouue  en  Suède.  Il  y ajencores  le  chanure,  & 
Ja  toile, dont  l’importance  eft  incroyable,  & celuy  Feul  en  peutiuger  qui  fcait 
la  grande  quantité  que  l’ônentire  pour  les  flottes  de  Seuille&de  Lifbône,& 
pour  tarde  voiles  & de  cordages  qu’on  fait  du  chanure  de  France. Il  y a pareil- 
lement les  vinsqu’on  y vient  quérir  d’Angleterre, & des  Pays-bas,&  d’où  Pon 
tire  tat  d’argent  toutes  -les  années  , que  le  calcul  en  feroit  long  fi  on  le  vouloit 
-«ntrej5rendre,tant  ces  eftrangers  prennent  de  vin  de  tous coftcz  en  ce  Royau- 
xne.  11  faut  adjoufter  à ce  que  defluslë  paftçl  & le  faffran,  & autres  chofes  de 
moindre  importance , qui  eftans  toutes  mifes  enfemble,font  vne  afiez grande 
-Tomme  pour  enrichit  vn  Royaume. Et  l’importance  du  fait  eft, que  iesnatios 
voihnes  ne  fe  peuuét  paflep  de  toutes  ces  chofes.dLt  quoy  qu’il  y ait  quelques- 
fois  eu  de  fort  eftroites  deflènees  de  n’euuoyer  rien  hors  du  Royaume,  toutes- 
doison  n’a-laiffé  en  fin  de  le  faire  auec  permiftion,  pource  que  le  profit  qui  en 
vient  eft  pour  le  moins  de  quinze  & de  vingt  pour  cent.  Et  mefme  du  temps 
quelaFràce  auoit  guerre  auec  le  Roy  d’Ëfpagne,  le  tfafticne  cefloitpas  auec 
les  Efpagnols , pour  la  necefFitéqu’ils  auoient  de  viures,  & le  gain  qu’ils  ap- 
portent. Tellement  qu’ilme dé  faut  pas  eftonner.fi  durant  les  guerres  p'afTees, 
non  feulement  en. Italie,  mais  dans  le  Royaume  , les  fplcUts  .receuoient  tout 
leur  payement  eii  reales,  eficus,  & doublons  d’Efpâgne. 

Quant  au  reuenu  des  Roys  de  F rance,  outre  le  domaine  qui  eftoit  pire  {que 
■tout  engagé  par  le  pafle,  & qui  fe  rachepte  maintenant  peu  à peu,  & fera  dans  , 
peu  d’annèesdmrs  des  mains  de  ceux  qui  le  tiennent, ce  qu’on  tire  de  toutes  les 
Provinces  monte  à de  fort  grandes  fommes.  Au  temps-que  l’argent  eftoit 
Tlnsrarequ’il  n’eft  à prefent,  nos  Roys-en  receuoient  m oins,  comm e il  eftoit 
raifonnable.  Louys  XÎL  netiroit  du  Royaume  qu’enuiron  vn  million  & de- 
my  d-’ora-miuellement.  François  I.  entira  iufques  à trois  millions. Henry  II. 
vintiufques  à dix.  Charles  IX.Iufques  à Fept.  .Henry  III.  pafla  mefme  dix 
m-llions.  Louys  XII.  laifla  le  . Royaume  plein  d’or  & d’argent , &lut  à celle  - 
©ccaiiarpappeilélePeru  du  peuple, Te  if oy  F rançois  I .quoy  qu’iieuû’deiott 
grofcs  guerres,  & de  grande  defpencefurles  byas,laina  toutesfois  huidt  ççqs 
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mille  efcus  de  Ton  efpargne.  Mais  Henry  1 1 . lai  fia  beaucoup  de  millions  d'or 
de  debtes  à Tes  enfans  : à raifon  dequoy  Chailes  IX.  & Henry  III.  fes  fils  fu- 
rent contraints  de  charger  non  feulement  le  peu  pie. mais  leXlergé  de  groiî'es 
impofitions.Ce  qui  fait  voir  que  Ion  ne  doit  pas  eltimer  les  Roys  riches  quâd 
ils  ont  beaucoup  de  reuemynais  quand  ils  le  içauentbien  manier,  puis  que  le 
Roy  François  1.  fit  auec  moins  dereuenu  de  plus  grandes  guerres,  & laiifade 
l 'argent  comptant  à fese«fans-,&  au  contraire  Henry  II . u'euft  pas  de  fi  gran- 
des guerres , & n'entretin  pas  fes  armees  fi  long-temps  , & toutes  foi  s il  ïaiffa 
des  debtes  à fes  fils,  & de  la  mifiere  au  Royaume. 

Quant  à noflre  temps,  l'on  ne  fçamoit  faire  Le  dénombrement  de  tout  ce 
que  le  Roy  tire  de  fes  tailles,  de  fes  doiianes,  de  fes  parties  cafuelles,  du  Cier- 
ge , & chofes  femblables , pource  que  les  tailles  ne  font  pas  toufiours  de  mef- 
me  fomme,  ains  font  impofèes  félonies  occurences  : & combien  que  les 
ordinaires  lufTent  affairées,  & marchaffenttoufiours  d'vnmefmepas,toutes- 
iois  les  extraordinaires  férorent  toufiours  incertaines.  Puis  le  nombre  des 
partis  eft  fi  grand , & enplufieurs  chofes  fi  fecret , que  la  recherche  en  feroit 
iion  feulement  ennuyer;  fe , mais  imparfaite  : Toutesfois  pour  fatisfaire  aux 
curietnr,â  ay  voulu  fait  e voir  à quoy^fe  monte  la  taille  ordinaire  d'vne  aiinee 
afin  qu  on  iuge  du  leftedecequenos  Roys  re.çoiuent  de  leur  Royaume  tou- 
tes les  années. 

Lxtraifï  fdifl fur  le  Br  eue  t des  Tailles  deV année  l6  09..  des  femmes  de  deniers  qui  fç 
font  leuees  durdnt  icelle , pour  l’or dinaire  de  ld  Taillé^  & Creùës y iointes,dr 
pour  le  payement  des gages  des  Officiers  : le  tout  particulièrement  m 
chacune  des  gener  alite^cy-apres nommées* 


Premièrement. 

'Ld  Généralité  de  Paris»- 


Pour  la  taille. 

Pour  le  payement  des  gages  des  Officiers. 


769000.  Hures 
147000.  liu. 


Pour  le  principal  de  la  taille^ 


La  Généralité  de  Soiffons. 


362.465.  liures  18.  fols  io.den. 

2634.hu.  i.f.  2.d, 


Pour  les  gages  d'Officiers. 


Pour  le  principal  de  lataille. 
Pour  les  gages  d'Officiers. 


Chaulons. 


\Amyens . 


473000.  liu. 
72000.111/. 


Pour  toute  la  taille. 

Pour  les  gages  d’Officiers, 


163000.  liu.' 
36000.Hu. 


Pour  toute  la  taille. 

Pour  lés  gages  d'Officiers. 


Rgiien» 


vn  million  72000.hu. 

z 1000.  liu. 


Pour  la  taille. 

Pour  les  gages  des  Officiers. 


Caen. 


Tour  la  taille, 

Pour  les  gages  des  Officiers, 

Fourla  taille, 

Pourles  gages  des  Officiers, 
Pour  la  taille. 

Pour  les  gages  des  Officiers, 

Pour  la  taille. 

Pour  les  gages  desOfficiers-, 

Pour  la  taille. 

Pour  les  gages  des  Officiers , 
Pourla  taille. 

Pourles  gages  des  Officiers, 
Pour  la  taille. 

Pour  les  gagesdes  Officiers, 
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Orléans, 
Tours* 
Bourges* 
Tyloulins , 
IPoiffiers* 

Bjon, 

Lytn, 

Bordeaux* 


S9 

557500.  lin. 
70500.  liu, 

919000.  liu, 
20  20  00.  liu, 

560740.  lîu. 
49260.  liu, 

425995.  liu.  10.  :£ 
^6406.  liu.  xo.f, 

670000.  lin. 
7 5 00Q.  liu, 

656000.1m,’ 
9000.  liu, 

j5  6 5000.  liu, 
45000.  liu. 


£2505 6.  liu. 7.  fols. 
40665.  liu.  13.  f. 


Pour  la  taille, 

Pourles  gages  des  Officiers. 

Languedoc-,  Tbolofe  & Mont pilier. 

Pour  tout  ce  qui  sJ y leue,  65  J 5 17 . liu . 4 . f.  5 . deu 

Dauphine 

Pour Podtroy  ordinaire  compris  le  Taillard, 

Pt  outre  pour  fubuenir  aux  affaires  dudit  pays. 

Pour  le, tailloir. 

Somme, 


2 0160.  liu., 
.50000.  liu» 
27515.  liu, 
77675.  liu. 


iprouence. 

Ce  qui  fe  leirë  à Iafomtne  de, 

Bourgongne , & Br ejfc, 
Xe  droite  que  le  Roy  y a monté, 

Pourles  gages  des  Officiers. 


864665.  liu, 

268250.  liu. 
9445.  liu. 

llyad’impofe,  ” ; 580460.  liu. 

Limoges, 

Pour  lataille,éc  creuës'y  jointes,  la  Tomme  de  670000. liu, 

Pourles  gages  desOfficiers.  75000.  liu» 

Mais  pour  faire  voir  en  quelque  forte  la  richeffe  du 'Royaume  , & ce  qui 
en  reuient  ula  Couronne  , a fin  de  lai  (Ter  ce  temps  où  l'argent  eft  moins  rare 
qulinefutiamafs  ie  veux  feulement  vous  faire  voir  les  deniers  ordinaires  de 
êittr aotdkr airesleue^  t an  t du  doi&ain e du  Roy , que  in r les  fobieéts,  & gens 
des  troisÆffats  du  Royaume , depuis  l’adueaenâent  à la  Couronne  de  Henry 
fécond  .^qui'  fut'.en.Paii'‘ï547.  iufques  à Pan  15 So.  temps  , & régné  ce 
Henry  III. 
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‘Prenne  renient. 

Des  Receueurs  particuliers  du  domaine,la  fomme  de  foixante& dix-neuf 
milliènsjquatre  cens  mille  Hures  tournois  , à qwoy  montoit  le  reuenu  du  do- 
maine,y comprinstout  le  domaine  aliéné, & depuis  rtüny.- 

Des  amendes  extraordinaires, la  fomme  de  dix-feptmi  liions  fix  cens  mille 
liures  tournois,  outre  celles  qui  eftoient  compriies  ésbaux  à fe  mes. 

Des  confiscations  extraorainaires  , la  fomme  de  douze  millions  fept  cens: 
mille  Htfres,&  ce  outre  les  confii  cations  referuees  aux  Fermiers,  & Admodia- 
teurs  generaux  du  domaine, par  leurs  baux  à fermes. 

Des  légitimations,  aubeynes,&:fuccefïions  de  Ba£lards,lafomme  de  neuf 
millions  trois  cens  mille  liures,  & ce  outre  ledroiét,  part,  & portion  acquife 
aux  Fermiers  Admodiateurs  generaux  du  domaine. . 

De  l’augmentation  , ou  diminution  de  prix  des  efpeces  d’or  & d’argent», 
droiét  fdgneurial  fur  les  monnoyes,  mines  & minières  , la  fomme  de  neuf 
millions  de  liures. 

Des  dons  gratuits,ou  foüages  la  fomme  de  foixante-neuf  millions  de  liures 
fans  comprendre  en  cela  les  deniers  que  les  Eftats  accordent  pour  les  gages' 
des  PreiiQfts  des  Marefchaux , & leurs  Archers , fortifications , rafraifchiffe- 
mens  de  grains,vins,&  autres  viures^pour  lamunition  des  places  frontières. 

Delà  vente  des  bois  pris  es  forefts  du  Roy,  la  fomme  de  dix-neuf  millions 
de  liures , fans  comprendre  les  amenderont  les  Receueurs  du  domaine  com- 
ptent à part. 

Des  Fermes  des  Aydes  des  elle  dion  s de  ce  Royaume,tant  aliénées, que  non 
aliénées, & qui  furent  racheptées  à condition  de  payer  aux  rachepteurs  rente  à 
raifon  du  denier  douze,  laiomme  de  foixante  dix-neuf  millions  de  liures. 

De  la  Douane  de  Lyon  , vingt-deux  millions  de  liures , fans  y comprendre 
plufieurs  rabais  faits  aux  Italiens,  & Admodiateurs. 

Des  equiualensj&impofition  de  trai&e  foraine, & haut  paffage,  la  fomme 
de  quarante-neuf  millions  deliures , y comprins  les  fournies  de  deniers  accor- 
dées par  les  gens  de  troisEftats  d’aucunes  Prouinces , pour  la  fuppreffion  & 
extinction  de  l’impofiti on  foraine. 

De  la  gabelle  du  fel,  la  fomme  de  cent  quarante-huiét  mi  liions  de  liures,  y 
compris  les  creuës,  & diuerfes  fus-impofitions. 

Des  Prélats, & Beneficiezdu  Royaume,lafomme  de  cent  vingt  quatre  mil- 
lions de  liures , à quoy  fe  trouuent  monter  lesfubuentions  des  décimés  ordi- 
naires, & extraordinaires,  fans  y comprendre  les  fix  deniers,  douze  deniers 
18.  deniers,  & autres fommes  , pour  chacune lomme  fuf-impofee  outre  les. 
domines  principales  qui  reuenoient  de  bon  à nos  Roys^  & fans  y comprendre, 
aulli  la  fomme  de  trente-fix  mille  liures  tournois , accordée  chaque  annee  au 
Receueur  general  de  fa  fubuention  pour  fes  gages , & les  douze  deniers  pour 
liure  que  les  Receueurs  particuliers  prenoient  pour  leurs  gages. 

Des  Francs-fiefs  , & nouueauxacqueits,  laiomme  de  neuf  millions  de  li- 
ures, à quoy  les  Prelats,& autres  Bénéficiez  compoferent  auecles  Roys  Hen- 
ry II.  François  II.  Charles  IX.  & Henry  III. 

De  l’argenterie,  ioy  aux,  & reliques  leueeft  fur  les  Eglifes,  ou  le  Clergé , la 
fomme  de  neuf  millions  de  limes. 

De  la  vente  du  domaine  des  biens  Ecclefiaftiques, la  fomme  de  trente-neuF 
millions  de  liures.. 


i 


De  hVr<tnce.  ici 

Xc5  Marguilliers  de  la  fabrique  des  Eglifesdu  Royaume ,1a  fomme  de  dix 
millions  de  luirea,  à quoy  reuiennent  les  departemens  faits  chaque  fois  à rai- 
fon  de  vingt  liures  tournois  pour  chaque  clocher  de  parroiffe. 

De  la  folde  de  cinquante  mille  homme  de  pied, la  fomme  de  quarante-neuf 
millions  de  liures,  leuees  fur  toutes  les  villes  clofes  du  Royaume. 

Des  tailles  ordinaires  la  fomme  de  quatre-vingts  & quinze  millions  de 
liures , y compris  deux  fols  , & quatre  fols  pour  liure  , & autres  creuës 
impofees. 

De  la  folde  du  taillon,  creuë  & augmentation  de  la  gendarmerie,,  la  fom- 
me de  cent  deux  millions  de  liures. 

Des  Annates  , quieft  le  reuenu  annuel  de  certain  sbeneficiez  , la  fomme 
de  fix  millions  fept  cens  mille  liures  , leuees  à mefure  que  les  bénéfices  va- 
quoient. 

De  Tipipofition  de  cinq  fols  tournois  pour  rentrée  de  chacun  müid  de  vin, 
la  fomme  de  vingt -hui&  millions  de  liures. 

Des  emprunts  generaux  &c  particuliers  , la  fomme  de  cinquante-huiéfc 
millions  de  liures , leuees  à diuerfes  fois  fur  les  riches  , & bien-ayfez  du 
Royaume. 

Des  Aydesdesefledtions.de  ce  Royaume  , la  fomme  de  fix  millions  cinq 
cens  mille  liures:  . 

Des  parties  Cafuelles,la  fomme  de  cent  trente-neuf  millions  deiiures  , à 
quoy  fetrouue  monter  la compofition  de  la  finance  des  offices  accouftumex 
d'eft  remis  en  taxe,  foit  par  mort  refignationou  autrement , compris  toutes- 
fois  la  création  nouuelle  de  plufieurs  offices.  ^ 

Des  confirmations  des  Offices,  lafomme  de  dix-huldt  millions  deiiures 
payeesàl'aduenementdesRoys. 

Delà fubuention du fubfide des  procez  ,1a  fommedeneufmihiqnsde  h- 
m*es  fumant  l’Edidb  portant  rinftitution  de  cent  fols  qu'on  fouloit  payer 
auant  la  conteftation  en  caufe. 

Delà  fupprefsion  des  offices,  la  fomme  deneuf  millions  de  liures. 

De  la  contribution  du  b an  & arriere-ban , fief,ou  arriéré- fief,  la  fomme  de 
vnze millions  deiiures. 

Du  retranchement  des  gages  des  Officiers  ,1a  fomme  de  neuf  millions  de 

Des  traites  debleds&vins  es  pays  eftrangers,la  fomme  de  dix  millions  de 
liures,  fans  comprendre  les  bleds  & vins  du  Roy,  qu'il  a de  long  temps  _de  la 
matine,&  autres  lieux. 

Des  ef p aues , & prifes  de  mer , la  fomme  de  vingt  & vn million  de  hures, 
droits  dJ  Acknirauté,ofEc:ers  d'icelle$,maiftres  des  ports,  & Sergens  preaila- 
blement  payez  tant  en  mersde  Leuànt , que  de  P onant.  . 

.Des  affranchiffemens  destalldsdu  Royaume , lafomme  de.  neuf  millions 
deiiures.  # , 

De  l'augmentation  des  gages- de  plûf  eursO  fficiers,'  la  fomme  de  quatorze 
millions  de  liutes,fînancçes  par  plufieurs  officiers  qui voulorent  auoir  acute 
augmentation.  . * i 

Des  y aines  , paftures , communautez , & paft  urages  au^  coniirm  a.ion  v 

priuiîeges,  création  des  foires  franches,  Scautresfemblables  droi  s , a o . 

-me  de  fept  millions  de  liures. 
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Des  Procureurs, Notaires,  & Sèrgens  à aiuerres,rois,kromme.deqiiator- 
ze  millions  de  liures. 

Des  meubles , & frui&s  des  biens  decenx;de  la  Religion  , à la  fomme 
neuf  millions  de  liures. 

Des  deniers  inopinez,  la  fomme  de  neuf  millions  deîiures,  proiienuëdê  la 
defpouillc  de  plufieurs  peiTonnages  qui  auoient  failly. 

De  la  nouiielle  fubuention  , la  fomme  de  trente-cinq  millions  de  liures  à 
prendre  fur  toutes  les  citez,villes, bourgs, & bourgades  clofes  de  ce  Royaume. 

Du  fer,cuiure,&  autres  metauxyk  fomme  de  trois  millions  de  liures^pour 
certain  fubfide quia  eftéimpofé fur iceux  extraordinaires.  ^ 

0r  ie  compte  feulement  eeey  qu’orna  receu  de  clair  & de  net, qui  femble- 
roit  deuoir  auoir  efpuifé  mefme  vn  plus  grand  Royaume  que  celuy  de  France. 
Que  fi  1 on  vouloir  entrer  en  considération  des  rauages , & pertes  de  tant  de 
bien  que  la  guerre  a apportez , confumant  fans  profit  vne  inifinite'  de  chofes, 
on  aura  bien  fujed  de  s’eftonner  & de  croire  que  la  France  eft  vn  des  plus 
riches  Royaumes  du  monde^  les  Roy  s de  France  capablesde  faire  vn  grand 
effort  auec  leur  argent de  mefme  qu’ils  peuuent  entreprendre  de  grandes 
choies  par  le  moyen  des  hommes  qui  leur  obeyffent. 

Qu:  on  fe  reprefeate  aulîLm ai  «tenant  que  le  Roy  de  France  tire  beaucoup 
plus  de  plufieurs  chofes  au  il  ne  faifoit  auparauant , comme  du  fel , où  ayant 
cogne li  îe  profit  exceiFif  qu’y  faifoient  1 es  termiers , qui  luy  bailloient  peu  de 
chofe,il  a augmenté  les  b aux  à ferme  >de  forteqifil  en  retire  de  fort  grands 
d eniers  rde  mef  me  que  de  la  Polette,  des  entréesùuvin&dubeflaii  dans  les 
villes,  & dvne  infinité  de  chofes  qui  fepaffent  dans  Le  Royaume. 

Que  s’il  a fupporte  auec  les  rauages  des  continuelles  guerres  les  charges  que, 
nous  auons  déduites  cy-deffus , & toutesfois  eft  demeuré  toujours  ëxtréme-  - 
ment  riche, & eft  auiourd’huy  du  tout  flo  ri  (Tant,  qui  ne  luy  donnera  le  tiltre  du 
meilleur  Roy  aume  de  l’Europe?  Certainement  i’eftime  qu’il  n’a  pas  ion  fem~ 
blable  en  abondance  de  toutes  fortes  debiens^encor  que  quelques-vns 
p afient  de  beaucoup  en  eftenduë*. 


LES  FORCES  DE  LA  FRANCE. 


T E Royaumede  F rance , comme  celuy  qui  eft  au  milieu  de  la  Chreftiente, 
-L/eft  plus  commode  qu’aucun  autre  pour  vnir  & diuifer  les  forces  des  plus 
grands  Princes  de  l’Europe  ; pource  qu’il  a deuant  foy  l’Italie , derrière  foy 
I Angleterre,  l’Efpagne  à main  droide,  l’Allemagne  à la  gauche , les  Suiffes 
d vn  cofté,&  les  Flamands  de  Paurre,& outre  cela  il  eft  entre  deuxmers,c’eft 
àfçauoir  la  Méditerranée  8c  l’Oceane.  A raifon  dequoy  il  peut  aifément 
f auorifer  & troubler  par  mer , & par  terre  toutes  les  entreprifes  , & tous  les 
deffeins  des  Princes  & Potentats  de  l’Europe  , aumoinsdeceux  quiluy  font 
voifins  : & quant  à luy  il  eft  affeuré  de  tous  coftez , & par  nature  & par  art, 
pource  qu’il  eft  deffendu  par  les  Alpes,&  les  Pyrennées  de  l’Efpagne  ^ 8c  de 
1 Italie  par  la  mer  de  l’Angleterre , & des  Royaumes  plus  cfloigncz , par  des 
fleuues  de  1 Allemagne  & de  la  Flandre  , & entous  les  pays  plus  importans 
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des  frontières  ît  y a desplacesfortes,  & grande  quantité  dermes,  de  canons, 

& autres  chdfespropres  à la  guerre  , &par  tout  de  bons  diefs , firbonshom* 
mes  de  guerre  pou  r conduire  toute  chofe  com  me  il  fera  ne  cédai  re.  £t  quant  à 
iapïopre  dcfrenceonme  trouuepas  depuis  qtiela  F rance  eft  Royaume,  qu'elle 
aye  efté  vaincue  par  aucuneautre  nation  ,T  ce  n’eft  par  les  Angîois  , qui 
-vnelonoLie  & continuelle  guerçe  enoccuperent  vne  grande -partie: Mais  outre 
ce  que  leur  vidoire  de  la  dkiifion  des  François  ,"qui  afïîftoient  les  Roys 
d'Angleterre, elle  ne  fut  pas  de  longue  durécjvéu  que  non  feulement  ils  furent 
ddpoüillez  de  la  partie  du  Royaume  dont  ils  s’eftoient  rendus  maiftres  de 
viue  force, mais  encor  de  la  Normandie,  & delà  G uyenne,anclen  patrimoine 
des  Roys  d’Ang4eterre,qui  vint  à nos  Roys  papforfai&ure.  Et  ce  qui  rend  k 
France  plus  forte  auiourd’huy  que iamais,  c’eftqueiadis  touslesPrincewok 
uns  pouuoient  entreprendre  fur  ce  Royaume , àcaufequ’ily  auoittoufiours 
Duc  de  Bretagne  ,wi  DucdeGuyenne,  vnDuc  de-Normandie,  de  Bour<*on„ 
gne,ou  de  Bourbon,qui  leur  donnoit  paifage,&  les  receuoit,comme  quand  les 
Anglois  auoient  quelque  delTein  le  Duc  de  Bretagne  leur  donnoit  entree , ou 
iis  venoient  aborder  enNormâdie.Mais  maintenant  que  ta  Bretagne, la  Guy- 
enne , la  Normandie  & kBourgongue  font  au  Roy  de  France  , il  y a peu  à 
craindre,  (mon  qu’on  vueilleapprehender  quelque  orage  du  cofté-de  la  Fran- 
v a C°,mte ^ Bourg°ngne.  Ce  qui  rend  encor  la  France  forte,  c’eft  que'  les 
Eitats  des  grandes  maifons  de  F rance  ne  fe  diuifent  pas  tant  parle  menu  qif  oa 
fait  en  Allemagne , & enbeaucoup  delieux  d’Italie , ains  la  meilleure  partie 
parurent  auxaffnez,  qui  fendes  vrais  héritiers,^  les  autresfreres  demeurent 
auec  vn  petit  partage  -,  tellement  pour  paruenir  à quelque  rang  , &àdes 
moyens  qui  lespulfet  reléuerfelo  la  maifon  & la  qualité7  en  laquelle  ils  font 
jlaz>  ils  le  mettent  à (ityurcles  armes, & s’elfayent  de  s’y  rend  r eexcell  ents,  & 
les  (impies  Gentils-hommes  voyans  auffi  la  porte  de  l’honneur  ouuerte  pour 
eux,tafchent  de  faire  le  mieux  qu’il  leur  eft  poffible  aux  occafions,afn  d’eftre 
recognens  &recompenfez  de  quelquecharge.  Et  de  là  vient  que  la  France  a 
tou  (murs  eude  grands  hommes  de  guerre. 

La  France  adeux  fortes  de  gens  de  guerre,  c.’eft  à fçauoir  de  mer  , & de  VVWT 
terre.  Quant  aux  gens  de  guerre  de  mer, on  n’en  peut  dire  grand  chofe ' 
pource  que  le  deffaut  d ’vn  grand  nombre  de  vaitfeaux,  & d’hommes  de  rame, 

& ce  commandement  ,n’a  iamais  laide  mertre^enfemble  vne  li  grande  puif. 
fonce , qu  elle  fuft  capable  de  quelque  entreprinfeoffeidiuelîgnalee,  & pour- 
ceftecaufe  le  Roy  François  ï.  fut  d’aduis  de  fe  ieruir  des  Turcs  fur 4a  mer. 

Ileft  vray  qu’il  n’a  iamais  efté  befoing-deiecours  eftranger  pour  deffendre 
le  Royaume  , pource  qu’en  la  mer  ©ceane  on  a peu  auoir  enfemble  itu- 
ques^a  deux  cens  y ai  féaux-  à -voile  , en  la  mer  de  Preuence  on  a iadis1 
arme7  iufques  à quarante  G altérés , .qui  font  réduite  maintenant  à.  plus  pe- 
^îtnombre , Sc  ces>G  aile  tes  ont  me  [me  foruy  quelque  s foi  s en  la  mer 
■Oceane,  mais  pliis  pour  paffer  des  gensmn  .Éfcofle,  que  pour  donner 
de  kialouf  e à quelque  Prince , ou  pour  autre  effed.  J/lais  Je-nerf  princi- 
palde  La  Milice  Françoife  conffte  aux.  gens.de  terre , &>plus  en  la  ^Caua- 
ieoequlenl  Infanterie, pource  que. 4a commodité  qu’on  a des  Allemands, 

& des  Sûmes  , Sc  le  peu  deplaifir  qu’on  prend  à voir  les  armes  en  la  main 
•du  menu  peuple  du  Roy  aume,a  mis  en  plus  grande  reputationiaCaualenc, 
•quieftoit  autresfois  toute,  de.  G en'dls-homaxes  3.&  par.confeqtient  fort  v ail* 

G q 
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lance  , mais  il  y a maintenant  vn  mefiange  de  toute  forte  de  perfonnes  , dont 
les  vnes  font  payées , <k  les  autres  font  obligées  d'aller  à la  guerre  à leurs  défi 
pens:  La  gendarmerie  qui  eft  d'obligation , eft  communément  appelléëffar- 
riereban,  quin'eft  autre  chofe  que  laNobleffe  obligée  à feruir  le  Roy  en  per- 
fonne  auec  tant  de  cheuaux/elon  la  Qualité  des  fiefs,  comme  le  Roy  le  prati- 
qua en  la  derniere  guerre  de  Sauoye.Et  pource  qu'il  y a beaucoup  de  Gentils- 
hommes, celle  Cauaierieeft  en  grand  nombre.  Les  compagnies  de  genfd’ar- 
mes  font  les  vns  de  cent,  les  autres  de  cinquante.  Celles  de  cent  font  condui- 
tes 8c  commandées  ordinairement  par  quelques  Princes,  ou  par  le  Connella- 
ble  ,ou  lesMarefchaux  de  France.  Àuiourd'huy  que  la  paix  ell, il  y a fort  peu 
de  compagnies  de  gens  de  cheuaLentretenus.  En  voicy  le  nombre. 

, rx  F a Compagnie  des  Cheuaux  légers  du  Roy. 

La  Compagnie  des  gens  d’armes  delà  Royne. 

La  Compagnie  des  gens  d'armes  de  Monfeigneur  le  Dauphin* 

La  Compagnie  de  Monfeigneur  le  Duc  d'Anjou. 

Celle  de  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans. 

Celle  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Vendofme. 

Celle  de  Monfeigneur  le  Cheualier  de  Vendofme* 

Celle  de  Monfeigneur  le  Marquis  de  VerneuiL 

Celle  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Mayenne. 

Celle  de  Monfeigneur  le  Conneftabîe. 

Celle  de  Monfieur  le  Grand  Efcuyer. 

V oila  toutes  les  Compagnies  de  gens  de  cheual  qu'on  entretient  à prefei# 
en  France.  1 

Mais  fi  quelque  guerre  aniuoit , on  verroit  anlîi  toll  fondre  vn  fi  grand 
nombre  de  Caualerie  fur  les  ennemis , qu'elle  feroit  capable  de  les  ellonner 
&dela  rompre.  Car  toute  laNobleffe  s’exercèlnaintenant  plus  que  iamais 
à monter  à cheual  ,,  & àtous  exercices  qui  rendent  vnhomme  de  cheual  plus 
plein  de  difpofition  à combattre.  Et  quant  à ceux  du  tiers  Eftat , il  y en  a plu- 
fieurs  qui  ontefté  aux  guerres  paffées , qui  fe  plaifent  encor  à entretenir  de 
bons  cheuaux  , & vn  grand  nombre  de  ieunes  hommes  riches , & courageux, 
nez  à la  guerre , qui  monteroient  à cheual  auec  allegreffe  s'ils  oyaient  ionnec 
latrompette. 

xx.  Quant  à l'Infanterie  , encore  que  les  Gaffons  , & ceux  qui  approchent 
del'Efpagne  foient  eftimez  des  meilleurs  fantailins  de  tous  , comme  plus 
propres  à fupporter  la  peine  , 8c  les  incommoaitez  de  la  guerre  , 8c  te- 
nant beaucoup  de  l'Efpagnol  , & qu'on  puiffe  tirer  de  ceux-cy  iufques  au 
nombredehuidà  neuf  mille  -,  & combien  auffi  que  ceux  du  Yiuarez  , 8c 
des  montagnes  de  Dauphiné  ne  doiuent  rien  aux  Gafcons  entoures  chofes,  au 
jugement  de  ceux  qui  les  cognoiffent  , & qu'ils  puiffent  enfemble  faire  vu 
plus  grand  nombre  que  les  Gaffons  , toutesfois  on  auroit  beaucoup  de  mil- 
liers de  gens  de  pied  en  tous  les  autres  endroits  du  Royaume  , qui  feraient 
bons  hommes , comme  ceux  qui  ont  veu  longuement  la  guerre  , mefme  outre 
ceux-là,  p refque  tous  ceux  qui  naiffent  en  France  ont  tant  de  courage  , qu'il 
ell  bien-aifé  de  trouuer  grand  nombre  de  foldats  aguerris,  au  moins  refolus  à 
toute  entreprife. 

Les  Roys  de  France  ne  fè  feruoient  gueres  anciennement  d'infanterie,  de 
peur  de  quelque  reuolte,  8c  combien  que  Charles  VIII.  cognoiffant  lanecef- 
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fitédes  genc  de  pied  ordonna  l'entretien  de  cinq  mille  hommesde  pied  Fran- 
çois , & Le  Roy  F rançois  voulut  apres  qu’i  1 y en  euft  iufques  à cinqi  ante  mil- 
le , toutesfois  cela  s’eiuanoüit  bien-toft , & fut  rompu  par  la  délibération  des 
eft  ats  du  Royaume , afin  que  le  peuple  defarmé  peut  eft re  bride  par  les  Magi- 
ftrats , & ne  laiffaft  les  arts  aufquelsil  s'exerce , & le  labourage  de  la  terre,  an 
grand  préjudice  d’vu  chacun, & afin  auili  qu’ilne  deuint  entemps  de  paix  fub- 
je<ft  à exercer  des  voleries,  & ne  mift  de  la  confufiomau  Royaume.  Mais  tou- 
tes ces  deliberations  desEftats  n’auroient  point  de  lieu  , quand  le  Roy  fie  re- 
foudroit  au  contraire. 


Louys  IL  fut  le  premier  qui  pour  pouuoir  faire  paffer  tout  ce  qu’il  voulait 
tint  le  peuple  defarmé,&leua  des'Suilfes  am  lieu  des  François, chofe  qui  a efté 
fuiuie  de  les  fuccelTeurs.  Mais  celuy  s’abufe  grandement  qui  penfe  que  fort 
peuple  doit  eftre  lafche  & foible , s’il  leue  des  gens  de  guerre  eltrangers.  Car 
la  hafdiefle  s’acquiert  auec  l’experience  des  armes,  & les  dâgers  de  la  guerre* 
ôc  celle  expérience  fera  commune  dans  le  Royaume  aux  foldats  & au  peuple,!! 
ceux-là  deuiennent  bons  guerriers  pour  la  profelïion  de  foldat  qu’ils  fonr, 
ceux-cy  le  feront  pour  la  necelîité  de  fe  defifendre.  Et  de  mefme  que  la  hantife 
des  bons  faid  les  hommes  bons , de  mefme  aulFi  la  fréquentation  des  loldats 
aguerrit  le  peuple.  Outre  ce  beaucoup  de  fadions  ne  peuuent  eftre  commifes 
aux  eftrasigers,  pource  que  la  pratique  des  lieux  leur  manque , & aufli  pource 
qu’il  y a beaucoup  d’entreprifes  qui  font  de  trop  grande  importance  pour  les 
fier  à des  perfonnes  qui  ne  font  pas  du  Royaume.  T ellement  qu  i!  eft  necef- 
faire  que  les  peuples  au  pays  defquets  la  guerre  fe  fait  deuiennent  guerriers*, 
en  partie  par  necelîité,  pour  lebeloin  qu’en  ale  Prince , en  partie  par  la  veuc- 
& pradique  des  chofes  qui  concernent  la  guerre  , qui  leur  paftent  à toutes 
heures  par  les  mains,comme  il  eft  arriué  à La  France  aux. dernieres  guerres/) ù 
elle  s’elt  veuë  dans  vn  rien  pleine  de  foldats. 

Auiourd’huy  il  y a fort  peu  d’hommes  de  pied  entretenus  ordinairement  en 
France , & qui feroîent toutesfois  vne  des  plus  grandes  forces  d’vne  armée,. 
En  voicy  le  dénombrement. 

Les  quatre  Compagnies  des  Gardes  du  corps, qui  ont  pour  leurs  Capitaines 
Meilleurs  de  Vitry,  Montefpan,  la  Force,  & Pralin. 

Le  Régiment  des  Gardes, qui  doit  eftre  compofé  de  vingt  Compagnies*  ÔC 
a pour  fon  Maiftre  de  Camp  Monfieur  de  Crequy  . 

Le  Régiment  de  Piedmond,  qui  doit  eftre  auili  de  vingt  Compagnies,&  a 
pour  fon  Maiftre  de  Camp  Monfieur  de  Vaufelas. 

Le  Régiment  de  Picardie , qui  doit  eftre  de  vingt  Compagnies , & a pour 
Maiftre  de  Camp  Monfieur  de  Biron, 

Le  Régiment  de  Nauarre , qui  doit  eftre  de  vingt  Compagnies  , & a pour 
Maiftre  de  Camp  Monfieur  de  Boifie. 

Le  Régiment  de  Champagne , qui  doit  eftre  de  vingt  Compagnies , ôc  a 
pour  fon  Maiftre  de  Camp  Monfieur  de  la  Guelle. 

Le  Régiment  de  Monfieur  de  Nereftan,qui  eft  de  dix  Compagnies. 

Le  Régiment  de  Monfieur  du  Bourg  l’Efpinafte,qui  eft  de  dix  Côpagnies. 

Outre  ce  il  y a le  Regimét  des  Suifles,&  les  cent  SuilTes  des  gardes  du  corps. 

Mais  fi  le  Roy  auoitbefoin  de  gens  il  y a encor  plus  de  quatre  mille  foldats 
fort  aguerris  qui  font  entretenus  aux  Provinces  effrangerez , qui  ns  manque- 
soient  de  le  venir  trouuer  au  moindre  bruit  de  guerre.  Et  quant  au  nombre  de 
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gens  expérimentez  qu’il  pourrait  leuer,Sr  qui  ne  font  ms  entretenus  on  n’en 
reauroit  faire  le  compte  , pource  que  la  France  nefaiâ  prefque  q„ê  renren 
dre  fon  lalaine  , & a encor  vue  infinité  d'hommes  qui  n’ont  pas  les  brasralus 
engourdis, nyle ! cœur  plus  lafche  qu’aux  guerres  dernieres.o.'c  ils  fe  fonttrau- 
uez^ojquele  Françoisacela  de  particulier  qu’il  s’entretient  toufiours  au 
,,  ?cI  ncurneur,  & ne  penfe  pas,  comme  il  eft  vray  qu’il  y en  ait  aucun  ni  us 
elleue  que  celuy  qu'on  acquiert  par  les  armes.  1 

Au  refteil. y a telle  abondance  de  viures en  France , qu’elle  peut  nourrir 
quelque  armee  quece  foit,& les  viures  peuuenteftve  conduits  d’vn  lieu  à i’au 

tre.fortfacuemeut.àcaufedeUcôMmodité  des  rinieres.C’eftpourquov  lors 

die  Kmiüprpiii-rhar  r i r 1 /- . 


^ noftre  temps  iuus  vannes  iâ.  on  y crouua  vinçt-miij 

neuaux,& trente  mille  hommes  de  pied  tous  étrangers, & quinze  nulle  ch ° 
iianx  . & cent  mille  hommes  de  pied  François,  Fans  toutesfcis  que  la  cherté 
ruit  par  le  Royaume.  Et  les  Roys  entretenoiènt  anciennement?  5 00.  lances 
' 45 °°.  archers,  Sc  mefme il  y auoit  quéîquesfois  quat ré'm illei ance s & fix 
■miiie  archers  payez  perpétuellement.  Vne  lance  tiroir  va  archer  & demy 
apies  elie  , & par  confequentvne  compagnie  de  lance s vue  autre  compagnie 
<1  archers, qui  eftoit  feulement diftinguepparhemoyen  du  dra ppeau  qiion 
mommoit  guydon  -,  ^enquêtons  auoientmefme  Capitaine.  Tellement  que 
-^ent  lances  -vcnoient  à faire  deux  cens  cinquante  archers , outre  les  lances 
-Fous  ces  gens  de  guerre  emportoient  treize  cens  milleefeusdedefpences 
■tou  tes  il  es  années.  Çar  chaque  lance  tiroit  deux  cens  cinquante  efcus  cha- 
que archer  quatre-vingts, f.Enfeigne  trois  censée  Lkiitenant  qgo.le  Capital 
ne.  h zd. Ces  gens  de-guerre  furent  réduits  à leur  perïeâiô  par  Charles  VI  IJ 
qui  en  détermine lemomb re , & leur  eftablitleur  paye  , les  difciplina  , auec 
écswercices^esdiftribuaiît’par  les  places  des  frontières  fousdes  Capitaines 
iueutenans,  Enfeignes,  & Guydans , & les  ditiifa  e n hommes  d'armes , 8c  en 
arcncrs , leur  adjouflant  encor  des  fourriers , threforiers , des  payeurs  & 
4e s C ommnTaire s,  '&  en  donnant  la  charge  au-Conneftable-,  aux  Marefchaux 
de  France  , & aux  premiers  Seigneurs  du  Royaume.  Auec  tous  ces  gens  de 
guerre  dont  nous  auons /parlé , les  precedents  Roys  de  France  non  feulement 
ont  peu  acquérir  vu  (i  grand  eftat,  & le  deffendre  de  la  force  de  tous  les  Prrn 
cesToinns  , mais  encore  fe  faire  featif  en  A fie  , :Sc  en  Afrique,  combattre 
Allemagne  & i'Efpagne,  aller  en  Italie  faire  tremblertout  le  monde, 
pource  queues  François  font  de  leur  naturel’ prompts  , & hardis  , & cou- 
rageux à entreprendre  , & du  tout  imrincibles  au.  commencement.  Et:  cét 
•nauieuxTuccez  à l'entrée  eft  de  E grande  confequeuce^  -que  bien  fou- 
uent  on  emporte  tout  apres  cela  , 8c  toute  perte  qurfe  fait  au  comment 
^dcnt  ■>  tlre  touliours-  vne  grande  & mauuaife  .queue . pour  celuy  -qui 

A raifon  dequoy  les  François  font  eftimez  ftforts,  & îrterribles  , oueceft 
choie  chmgereufedeiesalfaiiiir.  C'eft  auffi  chofe  fort  difficile  d'arrefter  le 
cours  de  cette  première  fureur ,,  dont  labonne  iffiië  leur  donne  encor  plus  de 
courage.  r 

Quant  à l’Artillerie  , il  y aen  France  vne  chofe  digne  de  confideratioo, 
qui  cit , qu  on  a regardc.de  réduire  toutes  les  pièces  à vne  forme  coœtnu- 
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ire  , ny  trop  grandes  , afin  quelles nlempefchafient , ny  trop  petites  afin 
qu'elles  ne  filfent  trop  peu  d'effed  mais  moyennes  , & toutes  dvne  mefùte 
afin  de  feruit  en  toutes  dvnemerme  forme  de  balle  , & d'vne  mefme  quan^ 
tité  de  poudre,  & de  mefmes  mftrutnens  à les  remuer,  & conduire , & en  vfer 
Ce  qui  lètrouue  extrêmement  vtile  tant  aux  places  , qu'aux  armées  , pour- 
ce  que  quand  toutes  balles  font  bonnes  pour  toutes  pièces  , on  ofte  laconfu- 
fon  qui  naift  à les  apprefter , & fournir,  & quand  vne  piece  eft  gaftee  on  ne. 
laifle  pas  dciè  feruir  de  la  balle  ny.  du  refte  ; pource  que  les  pièces  font  de 
poids  efgalyou  peu  différent,  & là  où  vne  de  ces  pièces  ne  peut  aller, on  y peut 
conduire  les  autres.  Le  canon  de  France  a de  longueur  enuiron  dix  pieds 
& fon  fuft  enuiron  quatorze , & eftant  monté  fur  fonfnft  enuiron  dix-neuf 
pieds fa  largeur , qui  eft  confiderée  en  L'eilieu  eft  defept  pieds.  Il  y a en- 
cor vne  autre  chofe  à confiderer  au  faift.de  l'Artillerie  , qui  a été  inuentee 
par  l'ind  uft  rie  des  François , qui  eft , qu'au  lieu  où  l'on  met  le  feu  à kpiece, 
ils  mettent  vne piece  de  fer  , pource  qu'il  ne  craint  pas  le  feu  comme  labrom 
ze , qui  fe  confume  en  peu  de  temps , & lors  que  le  trou  eft  1 arge  le  coup  n'a> 
que  bien  peu  de  force  -,  de  forte  que  la  piece  demeure  inutile  , & rfeft  pas 
tenue  pour  bonne  lï  eilenefert  pourcent  ou  du  moins  pour  80.  coups  en  vn- 
iour.  " r 

Toutes  ces  chofes  adjouftées  à l’a  fttuation  naturelle  de  là  France. , rendent 
ceRoyaumepuilfant,  principalement  fous  vn  li  grand  Prince  , fi  plein  de 
valeur  , de  prudence  de  de  preuoyance  , & alforty  tant  d'vn  grand  nom- 
bre d'argent  , que  de  toutes  chofes  necelfaires.  Car  quant  à l'offence  v ce 
Royaume  a laiffé  les  marques  de  fon  pouuoir  en  beaucoup  de  Prouinces 
voifmes,  6c  efloignees.  Et  pour  parler  des  chofespius  anciennes  , les  Fran- 
çois ont  rauagé  jadis  l'Italie  , renuerfe  prefque  la  grandeur  des  Romains, 

& faid  beaucoup  d'autres  exploits  en  d'autres  contrées.  Et  il  nous  ve* 
Rons  à vn  temps  moins  reculé  de  nous  , Charlemagne  fut  fi  puiiïant  auec 
la  force  de  ce  Royaume,  qu’il  fubjuga  la  Saxe  & la  Bauiere  , combattit  ert 
Efpagnecontre  les  Sarrasins  , deftruiût  le  Royaume  des  Lombards  , con- 
quit la  meilleure , & plus  grande  partie  d'Italie,  SdaHfaàfà  pofterité^pref. 
que  la  moitié  de  l'Europe.  On  ne  peut  rien  voir  auiïï  de  plus  fignak  que 
ientreprife  de  Ierufalem,  & de  la  Terre. Sainde , refbluë  en  France  au 
Concile  de  Clermont  , 6c  executee  par  les.  François  à leurs  delpens  parti- 
culiers , auec.  vne  fi  ardante  vnion  de  volontez  , h tant  de  confiance  , & 
de  vertu  qu'elle  a furmonté  la  gloire  de  toutes  les  autres  entreprifes  que 
on  a iamais  célébré  dans  les  hiftoires.  La  Grece  6c  l'Afie  efprouuerent 
aufti  les  armes  des  François  en  la  conquefte  de  l'Empire  de  Conftaatino- 
pie.  La  Barbarie  & l'Egypte  ,ontefprouué  les  armes  des  François  au  temps 
du  Roy  Saind  Louys  , qui  nonobftant  qu'il  fut  prins  eutcét  aduantacre, 
que  le  Roy  de  Thunes  accorda  de  payer  quarante  mille  ducats  de  tribut 
toutes  les  années.  Et  au  mefme  temps  Charles  d'Anjou  conquit  la 
Sicile,  & le  Royaume  de  Naples,  &r  fa  pofterité  palTaen  Hongrie  , & régna 
encefteProuince  plufieurs  années.  Et  depuis  au  temps  de  nos  peres.  Char- 
les huidiefme  auec  vn  eftr-ange  6c  merueiileux  fuccez  , & cours  de  vidoi- 
res  , occupa  en  Italie  en  peu  de  temps  vu  grand  pays  , qui  fut  vn  com- 
mencement pour  conuier  de  nouueau  fes  fucceffeurs  à la  conquefte  oTca- 
pe  , veu  que  la  mefme  volonté  paifa  encor  au  Roy  Louys  RII,  6c  aux 
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Roys  François  8c  Henry  qui  gaignerent  de  belles  victoires , 8c  euflent  tout 
emporté  fi  la  fortune  euftrefpondu  a leur  courage. 

Quant  à la  deffence,  outre  le  grand  nombre  de  gens  qui  font  en  F race  qui 
montoit  enuiron  à vingt  millions  au  temps  du  Roy  Charles  IX.  iuiuantlê 
dénombrement  qui  en  fut  faid: , & lesviures  8c  l'artillerie  dont  elle  efb  four- 
nie à fuflifance,&  la  fituation  fauorable,il  y a tant  de  places  fortes,  & de  tous 
collez, quil  n'y  a peut  eftre  pays  où  il  s'entrouueTi  grandnombre.il  yabeau- 
coup  de  chofes  qui  ont  efté  caufes  de  toutes  fes  fortereffes.  L'vneeft, que  lors 
que  le  Royaume  êftoit  diuifé  en  plufieuts  Principautez  & Seigneuries , cha^ 
cun  fortifient  fa  frontière.  L'autre  que  les  guerres  des  Anglois  qui  furent 
quelque  re-mps  maiftres  dVnebonne  partie  de  la  France  firent  augmenter  le 
nombre  des  forterèfles.  L'alliette  déplaces , 8c  la  nature  des  lieux  aydeà 
cefte  fortification, & auffi  la  diligence,&  inclination  du  peuplej  veu  qu'il  n’y 
a peir-eftre  nation  qui  ait  plus  d'induftrie  à Fortifier  que  la  F rançoife,ny  qui 
fefouciemoinspoiircéteftedde  la  peine, & de  la  defpen.ee.  Maisafinde 
confiderer  les  cnofes  plus  particulièrement , courons  la  France  , afin  de  voir 
vue  bonne  partie  de  fes  meilleures  places. 

le  ne  veux  pas  parlerde  Paris  qui  eftvn  monde,  veu  qu’encor  qu'iin’euft 
aucunes  murailles , cpmme  anffi  véritablement  elles  font  foibles  en  beaucoup 
d'endroits , il  y a tant  d'habitàns  que  cefte  ville  ne  peut  eftre  prîfe  qu’ à-faute 
de  viures.  '•  ’ u, 

Corbeil  il  feroit  fort  au  poffible , Ci  on  oftoit  le  commandement  de  deux 
coftaux  qui  font  de  deux  codez-,  mais  celuy  qui  eft  en  tirant  au  G aftinois  vers 
! a Magdeleine  ne  luy  eft  fi  nuifible  pour  eftre  loing , que  celuy  qui  eft  du  co- 
dé de  Seine  venant  à Ville-nenfue  S.  George. 

: La  ville  de  Chartres  eft  auffi  aflezforte  pour  arrefterle  cours  d'vne  année, 
comme  on  a peu  voir  durant  ces  guerres.  Et  Chafteaudun  quieft  affis  furvn 
roc  & cofteau  fortefteué,  où  Bon  peut  auoir  accez  bien  mal-aifément,eft  vue 
ville  affez  importante  & cofide râble.  Auffi  fuft-ce  la  forterefie,&  le  chafteau 
des  D anoys  , pour  y auoir  retraite  en  temps  dm  guerre  -,  veu  que  les  ^ennemis 
n’y  poïiuoi  ait  auoir  accez  quepar  vriiieu,  quieft  vers  la  porte  delà  Beauffe. 

Orléans  eft  encore  plus  confideràbie , que  les  villes  precedentes , comme 
eftant  plus  fort  & de  plus  grande  importaiice,à,caulè  dupaflage  de  la  riuieie 
de  Loyre.Et  le  tefmoignage  de  la-forterefTe  fepeut  tirer  du  fieged’Attilè  Roy 
des  Huns,  qui  fut  arrefté  tout  court  deuant  Orléans  auec  fon  armee  vidto- 
rieufe,  & du  fiege  que  les  Anglois  mirent  deuant  Lan  14  z8.  au  mois  d'Odo- 
bre  qui  dura  iufques  au  mois  de  May , & fut  leué  par  Ieanne  la.PucelIe.  Ger- 
geau  àfixîieu'ësd'Otieans  Rien  qu'il  foiepetit^efté  toutefois  alfez  bien  for- 
tifié , & eft  important  à caufe  du  pont  dupaflage  de-Loy  re, Montargis  eft 
ati/fi  vne  bonne  place , mais  nonfi  bien  fortifiée  qu '"Orléans  ny  de  telle  . con- 
fequéce.Chafteau-landon  eft  vne  ville  qui  a fait  affez  de  mil  durât  Les  guer- 
res p afes , & eft  capable  de  refifter  vn  peu  de  temps  auec  vne  moyéne  garni- 
fon.  La  ville  de  Sensaffife  fur  la  riuiere  d'Yonne  , qui  pafle  au  pied  ducofté 
du  G aftinoi  s , a de-fort  bons  folfez  & de  bonnes  murailles,^  eft  capable  de 
deffence. 

Auxerre  eft  fur  le  bord  de  la  riuiered’  Y ône  & eft  affez  forte  place , qui  co- 
rn en  ce  en  vn  v a il  o n,&fe-h  aofle  iufqu’au  fommet  du  coft  au,  fur  lequel  elle  eft, 
baftie , 8c  où  eft  l’ancien  Chafteau  fortifié  de  grofles  8c  anciennejj^uraiile» 
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qui  feruôlt  jadisrçle  fortereffe  & dcflcnce  à to.ut  le  pays  eh  temps  de  guerre». 

La  ville  de  T oye  en  Champagne  cil  an  (Il  forte,  & a de  bonnes  & fortes 
murailles , auec  de  bons  habitans  prefts  à bien  faire  auxocçafions , aufti  bien 
que  ceuxd’Auxerre,Chaumont  en  Baffigny  y eft  aufti  de  toute  anciéneté  clos 
de  bonnes  & fortes  murailles , accompagnées  de  force  tours  & de.bons  foftez,. 
& fon  donjon  fe .nomme Haute-feuille.  Mais  Vitry  le  Parthoisquiaeftére- 
bafty,&  fortifié  du  temps  du  Roy  François , comme  eftantfiir  la  frontière  de 
Champagne,mais  non  au  lieu  ancien , ains  en  vn  village  appelle  Montonr  fur 
vn  cofteau  qui  eft  à demie  lieue  du  lieu  où  eftoit  auparauât  Vitry. Le  Seigneur 
Hièronime  Marin  Boulognois  fut  employé  pour  en  faire  le  deflëji>,&  iuiuant 
sô  plan  cefte  ville  fut  mile  en  Beftat  où  elle  eft  à cefte  heure.  î 1 y a encore  fur 
la  frontière  de  Champagne, la  place  de  S.Difier  qui  aefté  fortifiée  à la  Reale 
depuis  qu’elle  fut  ruynce  en  l’ammilcinqc.és  quarante  quatre.  Môrereâu  qui 
eft  bien  auat  dans  le  pays  a vn  chafteau  fort  & d’afifez  grande  eftéduë.  Meaux 
eft  aiïlfe  fur  vn  monnayant  la  marine  au  pied  du  cofté  de  l’Occident , & cefte 
ville  eft  feparee  en  deux  corps  -,  dont  l’vn  fe  nomme  la  ville , 8c  l’autre  le  mar-, 
ché,ou  fort  de  lavilie,&  ces  deux  lieux  font  diuiiez  par  vn  rui(feau,ou  torrét 
courant  fur  le  roc  y & le  folfé  eft  fort  profond,&  à fonds  de  cuuej&  au  dedans, 
de  la  ville  on  voit  le  Chafteau  pofé  fur  vn  h aut , & qui  commande  au  marché. 
Il  y a de  bônes  murailles  mais  cefte  ville  n’eft  pas  fortifiée  à la  Reaie.  Chaloir 
en  Champagne  n’eft  pas  aufti  vne  place  ny  petite, ny  de  peu  d’importance* 
non  plus  que  Rheins  la  ville  capitale. 

Mais  fi  nous  venons  à la  Picardie  nous  trouuerons  prés  de  la  frontière  des 
places  fortes  au  poilible  , comme  Laon,  la  Fere,Saindt  Quentin,Feronne,la 
Capelle,Ardres , Ham,  Dorlens,  Coibie,Amyens&  Abbeuille,  & d’autres 
moins  fortifiées  comme  Boloigne , Monftrxüil , Bohan  8c  autres.  Solfions  eft:, 
aufti  vne  pîaee  palfahlemét  forte  & capable  de  deftbnce.Beauuais  qui  eft  plus 
auant  dans  le  pays  plus  en  tirant  vers  P aris  eft  bien  fortifiée , & fouftieiw 

droit  vnaffez  long  fiege.Mais  fi  nous  regardons  Calais  fur  lebord  de  lamec* 
félon  qu’il  eft  fortifié  maintenant  par  monfieur  de  Vicfon  Gouuerneur  auec, 
fon  Riçhban  , nous  trouuerons  que  cefte  ville  emporte  le  prix  de  la  fortifica  - 
tion  entre  toutes  celles  de  Picardie,&  quand  elle  fera  acheueeielon  le  defient 
dudit  Sieur  de  Vic,i’eftime  qu’il  y aura  fort  peu, à redire,  & qu’il  y aura  aufti 
fort  peu  de  moyen  de  î’offencer . 

Langres  eft  vne  place  dont  Paillette  eft  forte  ce  qui  fç  peut,  & les  murailles 
bonnes.  Montefclair  fut  extrémemét  bien  fortifié  auec  debonsbouleiierts,^ 
remparts  parles  Roys  François  premier,  & Fienry  feconcfpource  que  c’eft  la 
première  place  forte  qui  foit  au  poiiuoir  du  Roy  de  France , v enant  deçà  di* 
cofté  de  Lorraine. 

Neuers  eft;  vne  ville  bien  auant  dans  le  pays  clofe de  bônes  murailles,  8c  en- 
tourée d’affez  bons  folfez , auec  vn  pont  iur  Lobe.  Cefte  place  eft  de  bonne 
defFence  ,&  bien  importance  pour  le  pafiage.  La  ville  de  Bourges  eft  aufti  ac- 
compagnée de  fort  bons  fofieîi,&:  bonnes  murailles,  & eft  vne  des  bonnes  pla- 
ces de  France.Sancerre  aftife  au  haut  d’vne  montagne  a dequoy  faire  telle  aux; 
plus  opiniaftres,&  la  ville  de  là  Charité  affts  fur  Loyrq  eft  capable  d’arreftet? 
d’aflez  grades  forces.Y ffoudun  en  Berry  eft  aufti  vne  place  forte, & bien  rem* 
paree,ayantvn  Chafteau  vn  peu  plus  haut  efteué,qui  eft  Lienfqrtifié, 
qué , & a de  fort  bous  fofiez.  Argenton  qui  eft.fut  les,  extremis  de  tary.tft. 
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bonne  ville  ayant  vn  fort  Chafteauoù  il  y a dix  tours , fixgrolfes  quatre 
petites.  Le  Chafteau  eft  auiji  clos  de  bonnes  murailles , accompagnées  de 
fortes  tours  , tk  entoiïrees  de  profonds  fofifez. 

•La  ville  de  Tours  eft  bien  fortifiee;&  a de  bons  foflez , & bonnes  murail- 
les , auec  la  riuiere  duLoire  qui  la  borde , & quilarend  place  d’importance. 

Le  Chafteau  d’Amboife  qui  eft  à fept  lieues  fur. la  mefme  riuiere,  eft  aulll 
tenu  pour  vnedes  bonnes  places  de  France.  Saumur  fur  la  mefme  riuiere  a 
'eft e;  bien  fortifié,  & a de  bonnes  murailles  : maisle  Chafteau  principalement 
donneroit  beaucoup  de  peine. 

Le  Chafteau  de  Loches  eltauffi  fort  au  poffible, eftant  aftis  furvn haut  ro- 
cher , rfy  ayant  qu’y  ne  feule  entree  dejfenduë  d’vn  gros  bouleuert,  de  fortes 
•murailles , &:  de  doubles  folfezqui  font  fort  profonds , & fort  larges , il  y a 
-fort  peu  de  moyen  de  batre  cefte  place  fi  ce  n’eft  en  brifant  le  rocher , qui  a en 
fa'ckconfereiaceeii  longueur,  & largeur  de  mille  à douze  cents  pas, .&  de  le 
i apper  il  eft  impoillbie , veu  que  les  contremines  y font  défia  faites. 

Angers  eft  vne  bonne  & forte  ville,  dont  les  folfez  font  prefque  tout  à fonds 
decuue,  de  les  murailles  fortes'&  bonnes.  Mais  fur  tout  le  Chafleau  eft  vne 
des  meilleures  places  de  France,  ayant fes  folfez  dans  le  roc , eftant  tout  for- 
tifié aulïi  bien  qu  ileft  polfible.'Et  celle  ville  eft  fort  importante  corne  eftant 
fur  lariuierede  Sarte,&  prés  de  la  riuiere  de.Loire,  &Pont  de  Çé  qui  eft  vne 
lieuëloing  d’  Angers  &nirla  riuiere  de  Loire,  & eft  vue  alfezbonne  place. 

La  Normandie  a plufieurs  bonnes  places  dans  le  pays, comme  Rouen  qui 
eft  capable  de  ibuftenir  vn  long  fiege,  & qui  a jadis  arrefté  de  grades  arrnees,. 
Bayeux  eft  vneviUe  allez  confiderable.  Falaife  eft  tellement  aiftfcquencore 
qu’elle  foit-pofee  en  vn  valon,&  enuiuônnëe  de  montagnes  de  tous  collez, 
toute  s fois  toutesles  auenuës,&  le  faûxToiii^gs  font  plus  bas  qu’elle  • & fur 
tout  elle  a vn  bon  Chafteau,qui  eft  fur  vn  roc, qui  commande  à la  ville, & a de 
mrt  profonds foilez  & de  bonnes  murailles  , Ca.en  qifon  tient  poirrlafecon- 
f-de  ville  de  Normandie,  & iufquesoùle  flot  de  la  mer  ardue,  de  niefmeqif  j| 
fait  à RoÜ£n,d’où  il  pake  encor  plus  outre,  n’eft  pas  vnedes  moins Importan- 
ts places  de  Normandie,  eftant  grande,  & moyennement  forte,  & capable 
'd’ allez  longuedeffence  ; mais  fur  tout  elle  avn  Chafteau  bafhy  fur  vn  roc,  & 
fortifié  de  fan  donjon, aiîmilieyrduqudily  a *vne  tour  carree  d’admiràble 
hauteur.,  & groffeur  qui-eft  flanquée  aux  quatre  coings  cfaiitres  quatre 
gtolfes  tours,  de.b'ons  folfez  à fous  de  cuuë,  & ce  Chafteau  a vne  fi  grande 

court,  qifon  y peutmettre  cinq,ou fi x milles  hommes  en  bataHles.Avranches 
ell  auffi  forte  eilâtaffife  fur  vn  rocher1  allez  roide,ou  la  mer  viét  lors  qu’elle 
£ften  fon  pîainfiux,  & cefteville  eû  forti figq.de bônes  murailles, Sc eirouree 
de  profond s.folfez.Voiis  auez  apres  du  long  d e 1 a cofte' H ôfieur.b 6 ne  & forte 
place , de  mefme  que  Dieppe,  cm  ft  y a quantité'  de  canons,  S.  Valéry  en  Nor- 
m anaie,autre  quë  celuy  de  Picardie!.,  Cherebourg,d:erniere  place  que  le  Roy 
Charles'  VILoftaciux  An  jlois quand  illes  c'halfa du  Royaume,  le  môtfainéfc 
M ichefemii  ronne  de  tous  caftez  de  F Océan , & lefionde  lTfie.de.Zere,  faiél 
contre  les-cqurfcs  dcs.ei  tumeurs  de  me  r.  Mai  s fur  toutes  lesqdaces  de  la  cofte 
•vie  Normandie  il  faut  eftimer  le  HavredeCrace.  f o r te  rcfi'e  i m p r e n ab  le,  d re  fi- 
fre parlé  Roy  François  I.  poirt  faire  telle  àl’Artgîois,  veu  que  ion  allietteçfi; 
bonnéau  pollinie, foi  s. que  d vn-cofté  oti'ii  y.a  quelque  colline,  qui  lemblchiy 
commander  toutes  fois  neluyTçaûroitduei^iiâire. 
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.En  Bretagne  vous  trouverez  Rennes  capitale  du  pays,  tonner*  -forte  ville 

parfie.Dol , Vannes  Quimpercorentin , & S* 
Malo.Mai  s Blauet,&  Breft.emportet  le  pris  fur  toutes  autres  places , qui  font 
du  long de  a colle  pnnapaîlementen  fort  grand  nombre , & bien  fortes. 
EnPonâouvous  auez  lavjlledePoiaiers, quia  fouftenu  prefque  noftre 

» fiegC  de  qu™r?  Ylngts  miUe  hômesiMaillezaisjl  a Ganache 

S.  Michel  en  1 rier , qui  a relifte  durant  les  troubles  à de  longs  & furieux  af- 
» FontenaV.Cnafteleraut  & Lùfignan,  toutes  a importantes. 

* amcongeii. y a Xaintes.ouion  laid  vne  des  bonnes.citadelles  de  Fra- 
ce.lainâ  Iean  d Angely  BIaye,& : Ponts, places  fortes;  & en  Angoumo-s  vous 
auez  Angouklme  qui  eftaffez  biefottiftee.mais  facitadelle.ollon  chafteau 
fera  toufot.rs  plus  de  refiftâce  que  la  ville.  Mais  au  pays  d'Aumx  vous  auez 
la  Rochelle  port  de  mer, & vue  des  clefs  de  France,  capable  de  donner  beau 
coup  de  peine  à de  fort  grandes  armees,  allant  plus  auantvous  rencontrez 
en  gueux  ville  bien  fortifiée > & qur  n eft  commandée  que  d vn  collé  do  1 
elle  a encor  moyen  de  fe  deffendre  aifémeni-.  * >Q  °‘l 

PourleLiinofinfa  principale  ville  a dône  jadis  beaucoup  d'affaire  à dévrâds 

Ennces,&  V zerche  eft  en  telle  affiette qu'on  eftime  dutout  imprenable 
F n Auuergne  volts  auez  la  ville  de  Clermont  qui  eft  affez  forte,  & les  Cha 
fteaux  d Vfon&debfonnettequi fe peuueht  dire  commeimprenables  Mais 
fut  tout  il .faut faire eftattje  S.  Flour  affis  fut  vn  roc  fort  efteiîé  , & taillé  tout 
dioia,qm  rend  la  place  presque  hors  de  moyen  d’eftveprifo. 

Vous  Voyez  apres  Moulins  pn  Boutbonnois  place  affez  confiderable  fur  la 

iiuiei  ed  Allier, qui  n’a  ïamais  cédé  à l'effort  des  ennemis, durantnos  guerres 

dermeres  Montaigu-en Combrailleeft auffi capable d'affez de deffence 
Quat  à la  Bourgongne.eiljjfa  pour  les  principales  places  fortes  Dijon  Cha- 
lon.Seurre,  Auffonne  & Beaitine  auec  vn  Chafteau  fort  au  poffible  .outre  vtt 
gtad  nombre  depetits  lieux  affez  forts.  Le  Chafteau  de  Zelan  près  de  Dijon 
. aulïï  vne  bonne  P>ace-  Autun  eft  auffi  ville  d ‘importance , & que  nos  der- 
nieies  guerres  ont  mis  en  meilleur  eftat  queiamais,  & lavilleSt.  le  Chafteau 
de  Semeur  peuuent  faire  grande  refiilance. 

Près  de  Lorraine  & de  l'Allemagne  Vous  auez  la  ville  de  Mets,  qui  a r relia 
n longuement  1 Empereur  Charles  V.  auec  vn  grand  nombre  ae  canons  & 
vne  armee  qui  deuoit  donner  de  l’effroy  à tout  le  monde.  Vous  auez  auffi  fa 
cnadelle  , qui  eft  vn  des  plus  forts  lieux  de  France. 

Si  vous  allez  plus  amant  tirant  vers  le  Midy  .vous’trouuerez  la  vil  le  de  Lyon 
qui  eft  extremementforte  du  cofté  de  facitadelle  abbatuë.où  eft  auffi  le  bon- 
îeueit  S.  Iean.beu  extrememét  fort.Pierre-Ancif.  qui  eft  vn  Chafteau  fur  le 

T™  f “d  nC?fte  de-  !"  nrlete  dlî  Saolle>defféd  PaduenuëjdVn  autre  cofté. 
i-yon  a le  Rhofne  qui  luy  fort  de  defféce,&  pour  le  dite  en  vn mot.quoy  qu'il 

fo.  fol'T  a“ffi  f?“  t*  C°  cC  de  Foutvkrs>&  de  S.  Iuft,  toütesfois  celte  ville 

hS7™  f?"  lo?S,%e»&  P.eut  arrefler  vne  g^nde  armee , & eropef- 
cner  les  defleins , àcauiedelonafiiette.  * 

re  "?nUphi,‘,é  c “ lon,g  d"  Rholne  vous  auez  Vienne  qui  eft  vne  bonne  pia- 
f jj  ,7  a es  or!s  Fi  P pet,  & de  la  Baltie  , qui  commandent  de  tous 

,,  ' .°  auezplusbas  Valcce  vne  des  meilleures  villes  de  guerre  de  Fra- 
ce,  & quia  vne  forte  citadelle.  Encore  plus  bas  àdemie  lieue  du  Rhofne 

eus  auez  la  ville  & le  Chafteau  de  Momiimar,  capables  de  grande  def- 
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fence. Dans  le  pays  on  trouue  Romans  furla  riuiere  de  iTfere;,qui eft  moyen- 
n ementfo rt,  vous  auez les  Chafteaux  deMoras,&  deQuirieu,dont  le  dernier 
eft  beaucoup  plus  fort  que  l’autre,  apres  cela  vous  auez  G renoble,ville  forti- 
fiée à la  morderne  par  Monfieur  de  Lefdiguieres,  Gouuemeur  de  D mphiné, 
qui  en  a faitxme  desbonnes  places  de  F rance.  V ous  auez  apres  cela  le  fort  de 
Baraut  près  de  la  Sauoye  , pour  feruir  dé  bridé  de  ce  coke  là  aux  ennemis. 
Vous  y auez  d’ autres  place  s forte  s au  pofïible,  comme  Die,  Gap,  le  Chaftean 
de  Serre,  Nyons,  Ambrun,  Briançon  & le  Chafteau  d’Eftilles  fur  les  frontiè- 
res. De  forte  que  l’ennemy  n’auroit  pas  peu  affaire  quand  il  entreprendroit 
d’entrer  en  Dauphiné , veu  toutes  ces  barrières. 

Pour  la  P rouence  vous  auez  dans  le  pays  pour  fortes  places  Aix,  Arles,  Ci- 
fteron,  Oureon,  Brignoies  & Pertus.  Mais  les  maritimes,  comme  Marfeille, 
Talon,  GaflÈel  d’lf,Noftre  D a me  de  1 a G ar  d e,l  a T dur  de  B ouc,  & Antibe,  & 
quelques  autres  encores,  fontdes'meiileures  qui  fe  voyent. 

Quant  au  Languedoc  Tholofe  fe  peut  vanter  d’eftre  forte,  mars  Narbonne 
qui  eft  prés  de  la  frontière  l’eft  beaucoup  plus,  & Laucate encore  dauantage. 
-L  ’affiette  de  la  Cité  deCarcafTonne  eftforte , mais  ta  ville  baffe  eft  beaucoup 
mieux  fortifiée , Beziers  & Pefenas  font  affez  forts.  Mais  on  a fait  à Montre- 
ljer,&  àNifmestoutce  qu’on  apeu  pour  les  rendre  villes  dedeffence.Le  Pont 
S.Efpriteftfort,  & accompagnétf  vnebonne Citadelle.  Au  Velay'le  Puy  eft 
•vnefort.bonneplace,&  Ville  qui  n’aiamais  eftéprife. 

Vous  auez  apresüeChafteau  dePoIignace,qiii  eft  eftimépour. imprenable, 
u caufe  de  fon  a ffi ctte , M ont  aub an  enQuercv  eft  renommé  pour  fa  fortereffe, 
4’a  ffiette  eft  forte  au  poiEble. 

EnG  afcogne  la  ville  deBordeaux  craindratoufioursfort  peu  qifô  l’attaque, 
Çàftelnm.deBarbarfseftvne  place  e xtrémement  forte , & du  tout  inacceffi- 
b le  d a v il  le  d 5 Au  ch  eftbaftiefurvn  racide  difficile  acc'ezf'mondu  cofte  qu’on 
-va  à.Vicfafenfac,&  a fouffert  autresfois  de  grade  s attaques.  Leétoure  eft  vne 
p lace  qui  peut  eftremife  entre  les  plus  fortes  de  ce  Royaume.  Connnge  eft 
auftivneffiône  place,&  i’affiette  de  S . F regeo  eft  forte  au.  poffible.  La  ville  du 
Dax  eft  tres-forte^  bien  ailïfe.  Bayonne  eft  auffi  vl  11  efo  rteTurj  a f ro  tie  r e , cl  e 
tout  importantë,&  capàble’de  logiie  deffence.EnBearn  vous  auez  Pau,ou  il  y 
a vn  fort-bon  Chafteau,  & Nauarrins  forte  place  au  pied  des  môtsP  y renées. 

Voila  à peu  prés  ce  qui  fe  peut  dire  touchant  les  place  s. Que  En  ou  s venons 
à confiderer  les  hommes.qui  font  en  France  , & quiiuy  feruent  defouftier^ 
mous  trouuerons  qu’il  n’y  a Royaume  entoutle  monde quffepui fie  vanter 
d’auoir  vn.plus  grand  nombre  devait!  as  hommes  '&  s’il  y en  aquelqu’v  n auffi 
peu plé,ou  peut  eft re  d auantage,  t o mm é la  Chine  pourroicveftre,  ie.refpondray 
que  ce, peuple  îafçhe;&: efféminé  npu-s  iiirpaffe  en  nofnbie  , parce  qu’on  dit 
•qu’il  y a autant  d’habkans  fur  l’eau  que  fut  laterte  ; mais  nous  le  paffons  en 
valeur.  .Et  fi  nous  conficferons  feulement  l’Europe  nous  trouuerons  qu’il  n’y 
a point  de  contrée  ou  l’on  voye  plus  de  perfwmes. 

Tour  le  regard  des  voilins  , la  France  pourroit  craindre  les  Anglois  fi  la 
Guyenne  , ou  la  Normandie  eftoitàeux,  & fi  les  François  eftoient bandez 
conn-eeux-me!mesiveu  qii’aittrement  ils  font  inUindblcs , & mefme  il  faut 
croire  que  Cefarn’euft  aduancéquebien  peu  en  France,  fi  les  Gaulois  ne  fe 
fuffent  entre-h ay s, & ne  l’eufiénr  mis  bien  auapt  dans  le  pays,cau:  ans  par  leur 
diuifion  la  ruyne  de  tour  cet  eftat.  La  Franccrcraindroit  Efpagnols^  fi  tou- 
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tes  & quantesfois  qu'ils  veulent  affaillir  la  France  du  eofte'  d’Efpagne  ils  ne  le 
•fairoientrnaî-airément^veu  que  le  paffage  eft  flmal-aifé,que  pour  peu  que  les 
François  refiftent  & fe mettent  en deffence  en  vnfi  mauuais  pays,  i'Efpagnol 
perdra iuftement  le  courage  de  pafFer  plus  outre  -,  & outre  ce  les  fortes  places 
de  la  frontière  du  cofté  de.Languedoc  & de  Guyenne,  l'arrefteronttout.court 
auec  fa  honte. 

Quant  aux  Flamands  la  France  neles  craint  aucunement*,  en  premier  lieu» 
pource  qu'ils  ne  fçauroient  faire  vn  grand  effort  contre  ce  Royaume:en  fecôd 
lieu  pource  que  les  Eftats  fontbienliez  & vnis  auec  c eft  eC  our  on  ne , & fe  roi- 
diront  toufiours  pour  elle  contre  leurs  voifins.  Entroilieime  lieu,  pource  que 
les  Flamands  ne  recueillent  pas  affez  dequoy  viure  , à caiffe  delà  froideur  & 
nature  du  pays,&  principalemét  qu'ils  n'ont  pas  du  bled  Si  du  vin  à fuffifance, 
chofes  qu'ils  font  contraints  de  tirer  de,  Bourgogne, de  Picardie,&  autrexPro- 
uinces  deF rancey  &:  outre  ce  les  h abitans  des.  Pays-bas  vïuent  de  leursm  ains, 
dont  iis  font  plufieurs  ouurages, qu'ils  vendent  principalement  auxftoires  de 
France  : & pour  cefte  occafionlors  qu'ils  romproient  auec' les  François,  non 
feulement  ils  manqueraient  de  viures  , mais  aufli  du  moyen  de  débiter  leurs 
©uurages. On  pourra  dire  le  mefmedes  Allemands,  & outre  ce  que  la  frontière 
-de  l'Allemagne, de  mefmeque  celle.des  Pays-bas, a des  places  fortes , dutout 
capables  d'arrefterceluy  qui  ferait  quelqueentreprife  fur  la  France.  Quâd  à 
Ja  Lorraine  élleeft  fi  foiblequ’ellenefçauroitdôner  de  la  crainte  à ceRovair- 
-lue,  & d’ailleurs  il  y a dé  bons  forts  qui  labrident,demefme  qu'il  yen  a pour 
empefcher  les  entrées  qu’on  pourrait  faire  par  la  F ranche-Comté , qui  eft  vn 
petit  pays  où  il  faudrait  faire  paffer  vne  armee  de  bien  loin  jde  forte  que  laid- 
gueur  ferait  qu’on  fe  tiendrait  furies  gardes, &r  que  toute  la  frôtiere  ferait  en 
armes. On  pourrait  redouter  les,. Suiffes  à caufedeleur  voifmage , & des  fou., 
daines  courfes  qu'ils  peuiient  faire, -a  quoy  l'on  ne  fçauroit  pouruoi r à temps . 
Mais  en  premier  lieu  on  l es  a pour  alliez,  & d'ailleurs  les  places  frontières  de 
ce  coite  là  fontbien  munies  de  tout  ce  qui  pourrait  eftre  neceffaire  : fi  bien 
ftue  cela  les  empefeheroit  d’aduancer  beaucoup  leurs  affaire  s poutre  que  le  na- 
turel des  Suiffes  eft  de  combattre  pluftoft  enrage  campagne,  que  d’aller  don- 
ner de  la  tefte  contre  vne  place  : & qui  pluseft  les  Suiffes  s'efloigneraientpeu 
volontiers  dé  leurs  confins  pour  fe  mettre  eripays  plana , &laifter  derrière  de 
fortes  places, veu  qu'ils  auraient  peut  (comme  iladuiendroit  fans  doute)  que 
les  viures  leur  manquaffent,  & fèmblablementdene  x’enpouuoirpas  retour- 
ner fi  librement  depuis  qu'ils  fe  feraient  misvne  fois  en  1 a pl aine  , à c aufe  de 
la  canal e rie  Fr ançoi fe.. 

Pour  les  Eftats  du  Duc  de  Saucye , on  n'en  i güeres  d’apprebenfîon , pour- 
ce  qu'ily  font  bridez  de  toits  coftez  auec  l'Italie,  pat  vn  grand -nombre  de 
places  fqrtes  é Si  d'ailleurs.pourlapïu|part  les-Alpes  donent  vne  grade  dâffi- 
culte  aupaffage,& de  plus  on  troure  au  pied  force  lieux  de  deiféce  où  il  fàtr- 
droit.s'arrefteT,ayant  à dos  vn  pays  ft  fteiile:tellemét  que  les  Italiens  leroiét 
contraints  oud'auoir  Vne  grade  peine,ou de  laiftér  ces  places  derrière:  ce  qui 
ferait  grande  folleiou  bien  des'elfay  crée  les-  prendre  ( diode  qtiîies  tiendrait 
long  tempsen  Kalairiè)  & jd?ai  iléiifs  l'Italie  né  petit  eftre  maintenant  gueres 
rtdoutee , à cauie  de  là  diuifidn  de  fe  s P rinces  0 

■ ■ ■ . ■ ■ - : -.n. . •'  m 
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xxm#  T 'Efcatdc  la  France,  qui  aefté  autres  foi  s Démocratique  ,,  eft  maintenant' 
l_vreduit  en  Monarchie  6c  principauté  d’vn  feul.  Le  Roy  n’y  eft  pas  efleit 
comme  en  beaucoup  d’autres  endroits , ains  le  Roy  aume  vient  par  fuceelîion, 
& les  mages  font  feulement  admis  Rregner , non  pas  les  femmes , furuant  vne 
ioy  fort  ancienne  & fondamentale.  Le  Roy  a toute  puifiancede  reloudre<§r 
ordonner  la  guerre  contre  les  ennemi s^de, faire  la  paix  auec  eu>c,&  des  allian- 
ces  aueç  les  autres  Princes  & Républiques-, eomme-aufti  d’impofet  des  tailles 
cî.^eer  des  Magiftrats, faire  des  loix,&  des  oidônances,donner  des  pduilecres* 
des  grâces , & faire  beaucoup  d'autres  choi  es  à fa  volonté  :•  tellement  que 
tout  ce  qui  luy  plâift  eftr  receu pour  loy  inuiolabLe,mais  pour  monftrer  que  fes 
volontêz  lont  iuftes  & pleines  de  raiions , ilne  permet  pas  que  fes  Edids  paf. 
fent  qu’apres  que  les  Cours  de  Parlemét  les  ont  vérifiez.  Le  fils  aiiné  du  Roy, 
& plus  proche  heritier  delà  Couronne  doit  porter  le  nom  de  Dauphin,  de 
méime  queRalfeuré  iuccefléur, de  l’Empire  fe  nomme  le  Roy  des  Romains, 
x x rv.  Les  Roynes  de  F rance  ont  beaucoup  d’authoncé,tellement  qu’elles  outré, C 

fo’  t Ôc  grands  lours/i  elles'  veulent  en  leurs  terres,tât  de  leurs  domaines,que 
doüaires:pour  cognoiftre  des  premières  appellatiÔs,&:  Rappelée  leurs grâds 
ïours  vienren  la  Cour  des  Pairs  de  France,  combien  que  lesterres  & parties 
foi  ut  d'autre  refifort , luiuant  vne  deckrationdu  Roy  Louysde  Gros  de  l'an 
1 ? î 7.  La  nacre  du  Roy  regnant/i-  elle  n eft  Roy  ne  de  Frâee,eif  ptçcedee  pa  r la 
Roy  ne  régnante.  Les  dons  faits  par  les  Roys  aux  Roynes  leurs  femmes  durât 
leur  m.ariage,.valent,c0mbie  qu’entre  toutes  autres  perfonnesikfoient  nuis. 
Les  officiers  domeftiques  desRoynes^&  meres  desRoys  ontpareils  prinile^es 
que  ceqx  des  Roys.  Mais  elles  n’ont  communauté  aux  acquefts  faids  parles 
R oys  leurs  maris  durant  leur  regnc,ouy  bien  en  ceux  qui  font  faits  auant  leur 
aduenement  à la  Couronne  apres  le  mariage.  La  Royne  vefue  eft  appeîlee 
communément  Royne  Blâche,  & cefte  coulèume eft demeuree  depuis  lamere 
de  S.  Louys  nommee  Blanche  qui  vefeut  long-temps  „ & la  Royne  Blanche 
Vetuedu  Roy  Philippes  de  Valois, qui  vefeut  iufqu’au  régné  de  Charles  VL 
xxv.  La  façon  de  Couronner  déclarer  les  Roys  de  France  tels  auant  que  les 
François  eufiént  receu  la  foy  de  Chrrft,c’eftoit  d’efteuer  le  Roy  couronné  fur 
vn  gran  d bouclier, ou  pauuois,&  le  porter  fur  les  efpaules,en  luy  faifant  faire 
ainii  trois  tours  autour  du  camp,&  les>  aftiftans  crioient  qu’il  eftoit  leur  Roy, 
& mefme  on  tient  que  cefte  coultume  a duré  depuis  Le  Ghriftianifme  en  toute 
la  race  des  Me  roui  ngie  s-.  Car  1 a fainde  Ampoulle,que  ie  croisauec  beaucoup 
d’autres auoir  efté  enuoyee  duCiel,futfeulemétpour  feruir  aubaptefme du 
Roy  Clouîs , & depuis  au  facre  des  Roys  de  la  fécondé  & tierce  lignee.On  a 
i acre  La  plufpart  de  nos  Roys  à Rheims  en  cefte  forte.-  La  Méfié  commencée 
le  P reftre  fe  tou-rnoit  auant  l’Epiftre  deuers  Le  Roy,  & luy  expofoit  la  foy  Ca- 
tholique , luy  demandant  s’il  la  croyoit , & vouloit  de  fi  end  re.  Le  Roy  ayant 
relpon  du  qu’ouy,  on  luy  apportait  le  ferment  qu’il  lifoit , & fouzfignoit3&  le- 
dit ferirut  eftoit  tel:  le  N. par  la  grâce  de  Dieu  prochaind’eftreordonné  Roy 
de  F rance  promets  au  iour  de  mon  facre  deuat  Dieu  & fes  Sainds,que  ie  coi> 
ferue  ay  le  priuilegeCanonique,loy,&  iuftdf  e deuë  à vn  chacun  de  vousPre- 
lats , & vous  deffbndray  tant  que  ie  pourray  ( Dieu  aydant  ) comme  vn  Roy 
doit  par  droid  deffendreenfô  Royaume  chacun  Euefque,&  Eglife  à luy  cô- 
miie,  & odroyeray  au  peuple  à nous  comis  la  defféce  des  loix  en  leur  droid. 
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corififtant  en  noiïremifhorité.  Ce  ferment  eftant  leu,  le  Roy  le  mettait  entre 
les  mains  de  PArcheuefque  de  -Rheims  en  prefence  de  beaucoup  de  Prélat 
^ui  s’y  troimoient.  Ce  fait  ledit  Archeuéfque  prenant  la  crolfe  S.  Remv  rZ 
ciroitcamme  le  Pape  Victor  auoit  donné  par  celk  ctcfTe  tant  àluy  qui  fon 
Lglifelopouuoir  de.ce  Sacre.  Lors  ikftoit  de-elaréRoypar  ledit  Archet  eC 
que  & autres'Prelats , & gens  d’Eglife.  Puis  les  grands  dit  Royaume,  àt  apres 
eux  les  Cheualiers 3 & le  peuple  Papprcmuoie-nt tout  d'vne-vok  y efians  par 
trois  fois,  nous  Pappromions  , nousle- voulons  foitEaitVEt foudlin  on  chan 
toit  7 e Dmm  , & lors  PArcheuefque  facrdit  ie-R-oy.  Puis  eftant  retourne7 en 
lonliege  , & aftis  , on  apportait  lepriuilegedonnéparle  Pape  Vnftor  qui 
eltoitleudeuantles  Prélats.  Voilà  en  paidemotslaeeremoniequonclf-r 
uoit&qu-ondoit  encore Puiure.  l’en  ay  retranché  beaucoup  de  formajitez 
pource  que  i’aycreu  qu’elles  feroient  ennuyeufes.  '■  ‘ 3 

Quant  aux  Regéces  elles  font  ordennees-  oupour  1 a m i n o r i te, ou  pou r l’ab 
lencÊ,  oupour  1 -indiipofitiondes  Roy  s , & ceux  qui  ont  cfté  Regens  ont  dif- 
pôle  de  toutes  choies , comme  s'ils  en  eufient  elle  vrais  maiftresf 
.Les  fils  de  la  maifonde  France  partageaient  anciennement  par  efaàles  non 
tions,ransquJilyfeuR  droi&d,ainefre,&  les  baftards  aduoüez  heritoiet  auec 
l-cslegitimes;&  chacuntenoitfapartentiltre  de Royaume.  LatroAe^eli 
gneea  dutoutreietté  les  baftards , non  feulement  de  la£ouronne,mais  aulft 
de  1 adueu  & lurnom  de'Frâce  y quieft  permis.aux  baftardes desRoys;&  del 
puiihlue  Capet  les  puilnezdes  Roys  n-ôteu  quedes  partages.pfiuez  & meC 
me  il  tut  apres  ordonné  en  Pan  li^qiidies  puifr  ez-ne  pourrôientqi  e eiftr 


r x ^ — wwv****-' — uui«u.  ia  vis^iavuiore  au  Kcv  leur 

^eregnai  ftS(ui-i| i leHrit*  pirmis  & fe^âindr^Vne  trop  Beriteporrîé 

Mp&VVft  devance,  a eirfans  mafles  .tfhetiteSt  qü’lsme::-' 
Je,&  acquefts, félon  kUyiSaliqiex&  i°nr  auffi  perpétuellement  esdufes 
deefC?m°nnePar  C°l- jUlr‘e&  particulière  de  la-maifeadeTrâcefon- 
ee, iur  la  magnanimité  des  François,  qufncpeuuentfouffrird'eftre  comms. 
dezpatdes  femmes  feules.^  force  qu'elles  eiffent  auffi  neuparmariagetrâf- 
po-ter  la  Couronne  ades  eftrangers,  Qn  aa-su  que  Méfiâmes  defiarHema. 

J«s  a moind-.es  que  Roj  g eftoient  appel! eês  Rognes  afieeienr-nom  pioor'e 
C thon^ur.leurclloitocnneduramieurseier.pourmontreqn'ëlleh-ftoiét 
hjle^e  FraiKeq^-lurnom  de  France  apparuent  aux  fillesdes  Roys  de  Fran- 
doit  quelles,  oientneêsau3nt,oridnrint.leu!r»eg8e.  Il  eftvnry  nue  celles 

U?  “ eI1“ fon: r,Ues  “u  £k a!ine  d“  Roy  , elles' font  appelles  Méfiâmes 

eyem  m^riaiice,pourfafeurénce.qtiele  pereadereïner.s’il  nemeiirt  L es 
Wesnedoment  eftte  appellees  que.MefiamoifilIesA  aj-res  l'aduenemejit 
Meid  ..mesiaiiecle  iurnam  doheevuet.  ' 

P ? ahs  eftaris  (teuenusltecedltairesren  cettWrau-1 

de-vafiaitx, appe!ka-Bairs,ouïtics hommes  de  ficfchac- 
tpz  e>e  tenir.  la  .Cour  du  S teut , &iugerdes<*ofc  Seudàles,  avans'pli, fleurs 
^anues  p*ecQg4tiues  , ainfi  qu’il  eft.portfe^ar  Panefidc  ia  eômpndcle'Ham, 
ipniiwié  vUiav^AiicL  13^  : . CeitciRilitiÆioon'adoint  pas  du  teps  de Qhc  ; î 

. *'  ‘ H 1 


né  De  la  France. 

magne,ainfi  que  les  Romans  nous  veulét  faire  croire,  veu  que-leur  authoriteV 
rang&  prééminence  ont  elle  eftablis  par  Hue  Capet,  &r  par  les  Roy  s fortis 
de  fa  ligne, qui  gaignerent  par  ce  moyen  les  cœurs  des  plus  mal  affeétionez^ 
tels  qu'efforent  les  Comtes  de  Flâdrês,&  l’Archeuefqne  de  Rheims,qui  s'op- 
pofercnt  à Capet  vfurpateur,&  fermerét  labouche  aux  autres , qui  à l'exem- 
pie  de  ceux-cy  euflent  peu  remuer, & les  ayant  authorifezde  celle  dignité, les 
obligèrent  par  ferment  à tenir  leurs  terres  de  l'a  Couronne,  & leur  eftre  fidel- 
les,  Ôc  à toute  leur  pofterité  s.fi  bien  que Hue  Capet,  pour  ratifier  mieux  la. 
chofe,fit  Couronner  Robert  fbn  fiis,en  y appel  1-ant,  ceux  qu'il  penfa  luy  pou- 
uoir  plus  nuire.  O r ily  en  eut  douze , dont  les  fax  temporels  eft  oient  les  Ducs 
de  Bourgongne,de  Normandie,^  d'Aquitaine, & les  Comtes  de  F ladres , de? 
Tholofe,&de  Champagne:&les  Ecclefiaftiques,le  Duc  & l'Archeuefque  des 
Rheims,les  Ducs  & Euefchés  de  Laon  & de  Langres  î les  Eueiques.&r  Com- 
tes de  Noyon,de  Beauuais  & de  Chaal'ons,  qui  font  appeliez  P airs , non  pour 
eftre.  efgaux  en  dignité  au  Roy , mais  pource  qu'entre-eux  ils  font  Pairs  en 
grandeur. Et  ceux-cy  ne  peuuent  ellre  depofe,z?you  appeliez  en  jugement  que 
deuant  la  Cour  de  P arlemcnt , en  laquelle  ils  ont  lieu  & feanc  e,ainli  que  les 
Princes  dit  fang,à  caüfe  qu'ils  font  du  corps  de  la  Cour,&  auât  que  le  Parle- 
ment fuft  in  Rimé  les  Pairs  eftoient  ceux  qui  iugeoient  des  caufes  qui  venoiét 
au  confeil,&  deuant  la  perfonne  du  Roy , qui  ne  faifoit  rien, fuft  en  temps  de 
paix  ou  de  guerre , fans  le  confeif  de  ces  Pairs , qui  font  obligez  d'affilier  au 
Sacre  des  Roy  s, & les  Euefques  de  Langres5&.  de  Beauuais  font  femblant  dêt 
foufleuer  le  Roy  de  fon  throiiie  Royal,  ôc  de  s'enquérir  du  peuple  s'il  le  veu£- 
& l'accepter  pour  fou  Roy ,& lors  que  les  afîiftâsont  dit  qu'ils  l'ont  agréable,. 
l'Archeuefque  de  Rheims  luy  fait  faire  le  ferment  accouftumé.  Les  cinq  an- 
ciennes P aimes  layes  font  retournées  à la  Couronne , ,1a  fixiefme  ne  la  reco** 
gnoift  plus.  Le  nombres  defdites  Pairries  layes.  anciennes  eftoit  limité  à Ex, 
comme  celles  d’Eglifeimais  le  nombre  des  layes:  ancienne  s a efté  augmeté  au 
commencement  , & les  Roys  n'ont  pas  les  mains  tellement  liees , qu'ils  n'eni 
puiffent  créer  autant  qu'il  leur  plaift.Et  de  faicton  aveu  eriger  autresfois  eu- 
Pairrie,  Eureiix , Alençon, Bourbon,Eftampes, Artois,  Bretagne , Clermont 
en  Beauuoilis , Beaumont  le  Roger  , Anjou , Berry , Orléans , Ôc  autres, & de 
noftre  temps  Efpernon  j Biron  & S uilly.  Ordinairement  Meffeigneurs  les 
fils  de  Frace  tieniiét  leurs  appénages,  & toutes  leurs  autres  terres  en  Pairrie. 
Quelques  Pairries  font  ereees  à vie  feulement , & font  perfonelles;les>  autres 
pour  les  feuls  malles  defçendans,les  autres  pour  tous. Car  les  femmesiont  ca- 
pables de  tenir  Pairries  -,ont  feance  ôc  opinion  aux  iugemens , & y doiuent 
eftre  appeilees  ôc  adioumeeS  comme  les  autres  P airs,  pource  qu'elles  tiennét 
dignité  ayant  exercice  de  lufii.ee. 

Le  Grand  Maiftre , dot  la  charge  eft  prefque  femblable  à celle  des  anciens- 
Maires  du  Palais,afurintédance  fur  tous  les  officiers  de  la  maifon  du  Roy,  ôc 
c'eft  a luy  à faire  toutes  les  années  l'eftat  de  celle  maifô,,&  d'appointer,ou  de- 
fapointer  iulqu'aux  moindre  officiers , & leur  cômander  tellement  qu'aucurt 
de  ceux  qui  font  au  gages  du  Roy  en  fa  fuitte  ordinaire , ne  fc  doit  difpenl ec 
de  l'obeyifance  du  Grand  Maiftre,  St  volontiers  cét  Eftat  eft  entre  les  mains 
des  Princes , comme  on  le  void  auiourd'huy  entre  celle  d’vn  Prince  du  lang. 
Ët  celle  charge  de  G rand  Maiftre  n'empefche  pas  qu’on  n'en  puiffe  auoir  vne 
autre  enferme  téps^eu  qu'on  aveu  deux  Giand  Maiftres  ,dont  Pvnc'eftà 


De  U F rance»  I17 

fçauoit  Anne  de  Montmorency  eftoit  Conneftable  en  mefme  temps  : & l 'au- 
tre,c’eft  à fç  auoir  F rançois  de  Lorraine  Duc  drGuyie  eiloit Lieutenant  gene- 
ral fous  le  Roy  Henry  II. 

Le  nom  de  "grand  Chambellan  fait  a fiez  paroiftreTa  charge,  d’autant  qu'il 
eft  comme  chef  de  ce  qui  concerne  la  chambre  du  Roy . C’eft  luy  qui  peut  faire 
donner,  ou  refufer  l’accez  à ceux  qui  veulent  entrer  pour  parier  au  Roy  * & 
qui  a commandementfur  tousles  Gentils-hommes  delà  Chambre, qui  font  en 
tel  nombre qu’il  plaift  au  Roy  , & ont  charge  de  l’habiller  & deshabiller. 
Parmy  eés  Gentils-homes  il  y enavn  qui  fenôme  Premier,  qui  eft  pardeflus 
les  autres:  & commande  aux  Pages  delà  Chambre.  Adijourd’huy  il  y a deux 
premiers  Gentils-hommes  qui  font  en  charge  chacun  félon  q*nl  plaift  au 
Roy  l’ordonner.  Le  grand  Chambellan  a pareillementpùiffahce  fur  tous  les 
autres  ( de  quelque  forte  qu’ils  foient  ) qui  ferment  le  Roy  dans  fa  chambre, 
comme  valets  de  chambre,maiftres  & valets  de  la  garderobe,&  tous  autres.  Au 
.refte  c’eft  au  g r a nd  Chamb elian  à chaulfer,6c  tirer  iesbottfues  auRoy  le  iour 
defon  Sacre. 

Quand  au  grand  Efcuyer  ,H  a la  charge  des  Efcuyers  du  Roy , & a corn- 
mâdement  fur  ies  Gentilshommes  commis  fur  l’Efeuyerie,&  fur  les  Efcuyers, 
Pages,  Cheuaucheurs  & Piqueurs  qui  y font  -,  de  forte  que  tous  cheuaux,  tant 
de  feruice,que  de  chafle  , & des  haraz  jnefme , font  fous  fapuilfance,  H doit 
porter  l’elpee  Royale  femee  de  fleurs  de  lys  en  toutes  les  ceremonies  folem- 
Jielles,  comme  aux  e-ntrees/acresi  & enterremens  des  Roy  s.  Aurourd’huy  ce- 
ftecharge  eftprefque  partagée endeux ,&le  premier  Eicuyer  femble  auoir 
mefme  authorité  que  le  grand, qui  doit  auoir  auffi  commandement  furies  pc- 
ftes,&  donner  commifïion  à celuy  qu’on  appelle  le  Contrerolleur  des  poftes, 
Iieft  vray  qu’auiourd’huyleContrerolleiir  general  despoftes difpoft  de  tou- 
te chofe. 

Il  n’y  a chofe  qui foit  plus  feante  au.P rince  que  la  chalfe,  p.ouree  qu’elle  reft 
le  corps  pl9  difpofeà  fupporter  toute  peine, & fait  fuyr  l’oyfiueté  &4a  parefle, 
qui  eft  la  pelle  des  âmes  ,ily  a donc  pour  céteffedt  vn  grand  Veneur , & vil 
grand  Fauconnier.  Ceux-cy  fçauenten  quel  temps le  Roy  veut  alleràlachaf- 
fe , & s’il  veut-v aller  , ou  courre  le  cerf , & félon  fa  volonté  ils  fe  difpofent à 
luy  donner  du  plaisir.  Ils  ont  commandementfur  les  Gentils-hommes  de  la 
venetle  ^ibfiottsceux  qui  onteharge  des  chiens  & des  oyfeaux  du  Roy. 

Les  Maiftres  ditoftel  font  comme  les  bons  mefnagers  de  la  tnaifon  du  Roy, 
de  la  defpence  de  laquelle  il  faut  qu’ils  ayent  cognoilfance,  de  en  oyait  tes 
comptes.  Ils  portent  vn. b aftonganiy  d’argent  aux  bouts , 8c  deuancent  les 
Gentils-hommes  qui  feraient  le  Roy  tors  qu’on  veut  feruir  les  viandes.  On  dit 
qu’au  temps  palfé  ils  attoientchargedernettretausarix  v runes  défaire  plu- 

- fleurs  autres  chofes^  qui  leur  ont  efté  oftees.,  .&  font  à prefent  delà  charge  du 
P reuoftde  thoftel , veu  que  beaucoup  dechofes.  font  changées  en  l’exercice 
des  charges,  félon  qu’il  a pleu.aux  Roysd’en^ïfpofer,  & donner  autherîté 
au  r péri  omies  qui  y eftoknt  commifes. 

îly  a encore  s pour  la  table  du-Roy  le  grand  Panëtier,  les  Gentils-hommes 
fumants,  & lesiÉfcuye'rstreiychaa^,deqîïiles  noms  mordirent  allez  leürchar- 
g¥.  Onlé  grand  P.anetier  mt  autîefbi-s  anthorké  fuf  la  politedes  bleds  8c  du 
pain*  pfetè  r V dit  fl  le  poids  en  eftoitlufte  & la  nkéftiirë  loy  ale  , '&  mefme  i by 
11  Panfitier  eftcekiy  quidait-elfay  des  platsqrf  ou 
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vient  à femir  deuant  le  Roy.  L’efchanfon  fait  au  fil  le  mefme  eflay  ditvîn  que 
l’on  verfe  à boire  au  Roy  , .pour  euiter  l’inconuenient  qui  peurroit  arriuer  fl 
Tvn  ou  l’autre  eftoient  em  poifonnez. 

Et pource  que  la  maiion  des  Roys  efircompofee  d’hommes  de  diuerfes  hu~ 
meurs,  & que  pour  le  grand  nombre  des  Princes  & grands  Seigneurs  qui  font 
ordinairement!  lafuitte  ordinaire  delà  Cour,iLy  a- grand  nombre  de gens,ou 
pour  leurs  affaire?, ou  fans  aduen;qui  font  forment  des  fautes,  comme  larcins 
meurtres, bu baïteiies,qM  méritent  chaftiment  ; on  a ordonné  pour  y pour- 
uoirie  P reuoft  de  l’hoftel,diont  le  tiltre  emporte  la  qualité  de  iuger  des  chofes 
tant  ciuiveâ  que  criminelles  ,qui  font  entre  les  perfonnés  quiiuiuent  la  Cour. 
Le  Preuaff  de  l’hdûxl  pafle  & Entériné  les  grâces  données  par  le  Roy  à ceux 
de  la  Cour  , 2c  fa  iurifdidion  ne  skftend  pas  feulement  fur  la  maiion  2c  iuitte 
du  Roy  yàins  encor  es  fix  lieux  à la  ronde,.  & mefme  il  a fous  luy  deux  Lieute- 
naiss,,  fvn  de  robbe  longue , & l’autre  de  robbe  courte , des  Sergens  qui  fe  re- 
nomment du  Preuolt.  del’holîel , & cinquante  Arch'ers-.yeftus. de  hocqiietons, 
ou  cafaques  de  liuree,de  mefme  que  les  Archers  de  la  garde  du  corps  du  Roy 
qui  i-e  fument  & le  fèruent  y 2c  vont  pourfulùteles  criminels.  Outre  la  charge 
fufdite  dç  la  puidtiou  des  forfaits,  c’eli  à luy  à mettre  prix  au  pain,  au  vin , à. 
la  chair,. au  foin  , Sc  à l’auoine  : ce  qui  fut  iadis  de  la  Caramiflioudes  Afaiftres 
d’hoiiel  du  Roy.  G’efl:  encore  à luy  !<agnbiRfe'des>cauies=de  tous-le  s Offi- 
ciers de  la  maiion  du  Roy,en  ce  qui  efl purement  pe>  fonnel  jce  qui  fut  aufïi  de 
laiuriidiâionancieunedesMaiifresd’hoftel  , quiauoient  çognoifi'ance  des. 
larcins  , & autres  crimes  commis  à la  fuitte  de  là  Cour , Sc  le  Roy  desRibauts 
efloit  eftably  pour  ce  laifir  des  coulpabies  : la  où  maintenant  le  Preuoflde 
Phoïlel  a toutes  les  deux  charges. 

Les  cent, G entils-hommes  font  la  compagnie  du  Roy  , Sc  commis  pour  fa 
plus  feure&  honorable  garde  , & retiennent  encor  le  nom  de  cent  , bien  que 
depuis  Je  régné  de  François  L du  nom  ils  ayent  efté  mis  en  nombre  de  deux 
cens, chaque  compagnies  ayant  vn  Capitaine  Sc  vu  Lieutenant , qui  marchent 
fous  la  cornette  du  Roy. 

La  garde  du  Roy  eft  partie  en  trois , veu  qu’il  y a des  François,  dès  Efcof- 
fois,&  des  Suifies.il  y en  a , tant  des  Ei  cofiois  que  des  F rançois , qui  portent 
lehocqueton,  qu’on  nommé  Ai  chers  de  la  garde,  2c  d’autres  qni  ne  le  portent 
pas^qui s’appellent  Exempts,  &ponentkbafion,ôfiont  comme  Caps  d’ek 
coiiadesjdeuançans  les  Archers,&  les  conduifanscn Làbfence des  clùfsôrdi- 
naiies.  Outre  ce  il  y a le  Régiment  des  gardes  ioüs  fon  Maiilre  de  camp. 

Or  entre  vile  G grande  multitude  qui  fuit  le  Roy, il  faut  qu’il  y aye  des  per- 
fonnes  eftablies  pour  loger  toute  cefte  .fuitt  e , & pour  cét  effeâ:  on  a ordonné 
les  M-arei chaux  des  logis,  & le  s Fourriers  , dont  la  charge  efl:  de  marquer  les  -, 
lieux  Sc  maiions, tant  pouiierRoy,  que  pour  les  Princes,  Seigneurs,  Officiers 
&donieUiques  de  fa  M ajefté. 

ïi  y-aencores  aiafiiiite  du  Roy  certains  Officiers  d’Effat , des  principaux 
du  Royaume,  par  les  mains  defqueis  il  faut  que  les  affaires  d’importance  paf- 
fent  y de  forte  que  l’on  ne  peut  faire  légitimement  1 ans  eux  depetche  quelcon- 
que, Ceux-cy  ont  tous  pour  leur  ehcf  'ieChancelier , qui  eit  auffi  R ç hef.de  H 
iultice  de  France.  G’elt  luy  quj  covnige  lesoétioys  mcimesquç  le  Roy  fait,  & . 
qui  peut  pafléi  le  ganiuet  par  ks  patentes fignees  meimes  du  R oy  Sc  de  qi  el- 
qifvn  deies  Skcretaii;es,tant l’authorité  de  cet  çfqce  efl:  grande tCkftluy  qui 
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ffepefche  les  grâces.,  immimitez , eftats , dons , offices , & autres  fémblables 
ch o Tes  que  les  fiiieâsrequierent  ordinairement  $ & toutes  les  depcichcs  qui 
font  Tans  fon  fceau  font  dénudé  valeur.  Que  "s’il  an  lue  quelque  mefconten- 
- ment  aux  Roys  contre  ces  Chanceliers  , pour-ce  que  le  nom  emeiT  faindt  & 
inuiolable , & que  fans  -mort  on  ne  leur  peut  ofter  lé  nom  & degré  yon  leur 
donne  des  Subftituts,qui  porter  le  nom  de  G ardes  des  S eaux,  d’autant  que  le 
nom  de  Chancelier  neleurdoit  eftre  communiqué  du  vitrant  de  celuy  qui  a 
eftépourueu  de  cet  office.  ' 

Il  nefutiamais  que  les  Princes  n’etilfent  des  Secrétaires , & pomc.Re  caufe 
il  y a iufqu’au  nomb  re  de  lîx  vingts  Secrétaires  de  la  mai  fon  & C ouronne  do 
France,  entre  lefquels  il  y en  a quatre  premiers  qui  font  appeliez  Secrétaires 
d’Ellat&  des  comman.iemens,  qui  font  toutes  depeiches,&  ont  le  departe- 
ment de  leurs  charges  félon  les  Prou  inces,  tât  dedans  que  dehors  le  Royau- 
me.H y a auffi  le  Secretairedu  Cabinet , qui  fait  les  d epefciiesdes  volontez 
particulières  du  Roy , qu’il  ne  veut  pas  eftre  diuüîgees. 

On  a drelfé  encor  pour  l’Eftatdeux  Conl'eils  de  la  maifon  du  Roy,  dot  l’vh 
poite'le  nom  dePriué,&  l’autre  de  G rand,qui  furent  autresiois  me  (me  choie, 
tandis que  le-Parlement  efloit  ambulatoire:  mais  leschofeseftanschangeas 
felonlaneceffitédu  temps,ilafallu  diuifer  auffi  les  offices. 

Or  le  Priué  Confeil  eft  compofe  de  diuers  grands  perfonnages , ou  preffde 

- celuy  que  bon  femble  au  Roy ,qiiand  il  n’y  affilie  point,&  dedroict  on  y void 
affilier  les  Princes  du  fang  Je  Chancelier,  & beaucoup d’autres  perfonnagqs 
des  mieux  Teniez  , ou  plus  honorables  du  Royaume.  Et  c’ell  en  ce  Confeil 
qu’on  vuide  les  affaires, tât  d*e  paix  que  de  guerre, & autres  chofes  qui  appar- 
tiennent à l’Ellat,&  quelques  foi  s on  y euoque  des  caufesdeconfequence,qui 
font  pendantes  au  grand  Confeil,ou  bien  coda  Cour  de  Parlement.  Et  quant 
au  grand  Confeil,  il  ell  côpofé  de  toute  anciéneté  du  Chancelier, &; de  hui 61 
Maillres  des  Requelles,de  l’hoftel  du  Roy, & outre  ce  ily  a dk^feprConfèil- 
lers, ^deux  Secrétaires, vn  Âduocatdu  Roy,&vn  Procureur General.En  ce 
-Confeil  on  iuge  diffi-nitiuement  -,  les  Officiers  n’y  trauaillent qu’vn  fémcllre, 
à cauie  que  cell  commevnParlemeni:  ambulatoire.  Ce  s luges  vuident  les  ap- 
pels’ ciuil s qui  viennent  deuant  eu&  de  là  Gôur  du  Preuoft  de  l’hoflei,dc  iugét 
a ulff. des'  differents  qui  fontentre/îes-CoursTouiierames,  & desbéneffceS  qui 

-font  enfla  cbllatiô  desRoy$!:.Lesr  Maillres  desReqiieltes  font  les-Affelfeurs  du 
Chancelier  , auec  lequel  ils  coghoiffént  de  tous  lesofficiers  du  Royaume  , & 
de  la  capacité  o u inc  apacité  de  ceux  qui  -les  pour  fuiuent-, ont  puiffance  de  dc- 
nerremhiioHs  ,&  lettres-patentes  qu’on  nommedela  petite  Chancellerie,  à 
ceux  qui  eu ontâffâîre,:ont  vb«-#sCoutisd^Païleiftë»t., •&  peuuent'prelider 

- aux  Bail  liage  s ^^enefthahlTeesh-téllementque  lesLieutenans  des  Baillifs  & 
■•desSênefchaux  lebs  quittféùtlâ^plâ'ce  i-Vpilaquant  ajux.OdHpers'  dé  iataaifon 

- du  Roy  le  plus  foîhmaîrément  qcfil  eftipoffible:yoyonsma-kitenant  ceüx  qui 

dont  hors  de-  fa-maifon^qui  ont  charge  décadaires  de  guerre  : veu  que  c’a  effé 
■ dece  cofté-là  que  les  Roy s; ont  touffeurs-  pris  leur  accroiffement,  & puis  nous 
r Viendtoiis,  & paf-îér  des  autres,  ’ ••  - 

Le  Conneffable  a cëmmaFfféméri'tfLîrtoutelagendarmeïié  de 'France,  tant 

- de  plêH'qiié  déchéual;  veu  qu’il  eflG  en  cral-dés  armées  qüi  fe  leu’ent  en  F ran- 
c:e-,&  dés  garniioffSj éii  quelque  lieu  qu’elles' foient  affiles'.  Pour  l’exercice  de  . 
ceffeiiinfdiélion  les-Roys  ont  oAsëyé  aux-Connsflables  iceâce de  iuftice  au 
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Palais,  &vn  Lieutenant  à la  Table  de  Marbre,  qui  cognoitaetousexcez  Ôc 
crimes  commis  par  ceux  qui  font  profeffion  des  armes.  Et  comme  le  iuge  des 
fautes  de  la  gendarmerie,!!  fait  le  femblable  de  ceux  qui  offencét  les  foldats, 
cognoit  des  butins,rançons  & prifonniers,  des  reuoltes  des  foldats  contre  les 
Capitaines.,  & de  ceux  qui  fans  fon  congé  quittent  L’armee.  C’eft  au  Conne- 
ftable  àiuger  des  plaintes  des  hommes  d’armes,  & autres  gens  de  guerre  qui 
auront  efté  caffez,&mis  hors  de  kurscompagniespar  les  Commiffaires  des 
guerres , Capitaines,  Lieutenans,,ou  autres,  commis  à voir  la  monftre  des 
gens  de  guer.re.il  cognoit  auffi  de  ceux  qui  font  furpris  en  efpiat,des  debres, 
obligations. & contraéts  qui  fe  font  pour  raifonde  la  guerre , de  ceux  qui  ré- 
dent les  places  fortes  fans  congé,oui?ans  endurer  vne  force  extrême  ; des  Gé~ 
tils  hommes  fuieéls  auban  ôc  arriere-ban  qui  refufent  d’aller  faire  le  feruice 
qu’ils  doiuent  au  Roy, duquel  ils  tiennent  fief  , noblefle,  & affranchiffement. 
Somme  les  payeurs  des  Compag.nies,Threforiers  ,&  leurs  Commis,  les  Pre- 
uofts  des  Marefchaufiêesjeurs  Lieutenans,& Archers,defpendét  de  la  iuftiee 
du  Conneftable. 

Apres  luy  il  faut  confiderer  les  Marefchaux  de  Fr  ance,qui  ne  peuuent  com- 
me autresfois  eftre  demis  de  leurs  chargesqui  leur  demeurent  autant  qu’ils 
vient.  Au  commencement  il  n’y  en  auoit  qu'vu,  puis  on  en  fit  deux,  puis  trois 
& apres  quatre , ôc  de  noftte  temps  il  y en  a euiufques  à ftx  ou  fept , & main- 
tenant ils  font  au  nombre  de  'cinq.L’didonnance  dit  qu’il  appartient  aux  Sei- 
gneurs Côneftabl  e & Marefchaux  de  F râce,ou  leurs  Lieutenâs  à la  Table  de 
Marbre,  de  cognoiftre  de  tous  excez  & crimes  commis  par  les  gés  de  guerre 
tant  de  pied  que  de  cheual,au  camp,en  leur  garni  fon,  en  y allant,  ou  bien  en 
reuenant,.ou  tenant  les  champs , & des  efforts  auffi  qu’on  leur  peut  faire.  Ils 
eognoiffent  auffi  des  prifonniers  de  guerre , des  butins , & des  débats  qui  en 
peuuent  arriuer,  de  ceux  qui  prennent  les  gages  du  Roy,defobeyffent  à leurs 
chefs- , & partent  du  camp  fans  congé. 

L’Admirai , qui  eft  tel  toute  fa  vie,eft  chef  & Lieutenant  general  fur  mer,& 
par  tous  les  lieux  qui  fôt  furlamarine,  & a charge  de  tout  ce  qui  s’entrepréd 
lur  mer,- comme  auffi  il  a cognoiffance  de  toutes  les  fautes  qui  s’y  commettét. 
Il  n’y  a perfonne  qui  puiffent  fans  fa  permiffion  mettre  aucun  nauire  en  mer, 
fuft-ce  à fes  propres  couft  ôc  defpens,ny  entrer  aux  ports  de  France.  lia 
cognoiffance  de  tous  les  differents  qui  aduiennent,  tant  pour  raifon  descon- 
trads  faits&paffez  pourlefait  de  la  guerre,  marchandife^pefcherie,  que 
pour  autres  caufes  ciuilles  & criminelles , procédâtes  de  ce  qui  fe  paffe  fur  la 
mer,& il  y met  tels  Lieutenâs  quebon  luy  femble  pour  endecider.  C’eft  à luy 
à prendre  la  dixiefme  de  toutes  les  prifes,  & de  tous  les  gains  Ôc  profits  qui  fe 
font  fur  la  mer  par  quelques  perfônes  que  ce  foiét , & c’eft  à luy  qu’il  appar- 
tient de  donner  permiffion  à ceux  que  bon  luy  femble,  de  harengaifon , ÔC 
morte  faifon  pour  pefcher  ,veu  que  fans  fon  odroy  nui  ne  peut  aller  aux  ter- 
res neufues  pout  la  pefcherie  des  harancs  ôc  des  morues.  C’eft  à l’Admiral  à 
faire  dreffer  l’ordre  des  guets  furies  coftesde  lamer , lors  que  laneceffitéle 
requiert,  &mcfme  il  y en  a qui  tiennent  qu’il  peut  faire  trefues  pour  quel- 
ques iours  auee  les  ennemis , qui  eft  vn  grand  priuilege. 

Les  Lieutenans  generaux  des  armees  font  mis  pour  y tenir  la  place  du  Roy, 
la  perfonne  duquel  il  n’eft  pas  bon  de  hazarder  , comme  plufieurs  accidents 
nous  ont  fait  cognoiftre  i ôc  ceux-cy  font  mis  en  leur  lieu  pour  commander 
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aux  armees,  & âuoir  pareille  authorité  que  le  Roy  auroît  s’il  y eftoiten  per- 
f©nne„ 

Les  Gouuerneursdes  Prouinces , qui dôiuent eftre  en  afiezbon  nombre  ea 
France,  à caufe de  foneftenduë,  auoient  autresfois  le pouuoir de  donner  des 
gracesjoftroyerdroids  de  foires  & marchez,  annoblir  les  roturiers , & légi- 
timer les  baft  ards , &r  auoient droiéld’euoquer  par  deuanteux  les  caufes pen- 
dantes par deuant  les  îiigesordinaires.Mais  Louys  XILreuoqua  ces  priuilc- 
ges  par  vn  Ediét,&  anéantit  cefte  puiflanee.Us  ont  bien  encore  grande  authc- 
rite,  mais  la  Iuftiee  ordinaire  ne  dépend  aucunement  d’eux,,  ains  feulement 
celle  qui  gift  en  chofes  appartenantes  à- la  guerre  ; 8c  bien  que  le  Gouuemeuc 
reprelente  le  Roy, fi  eft-ce  que  s'il  eft  queftion  d’vn  citoyen,  ou  autre , ne  fai- 
fant  profefllondes  armes,  ceifteft  à luy  à le  punir , ains  à l'ordinaire,  & fap- 
pelne  va  deuant  luy,  ains  par  deuant  la  Iuftiee  eftablie  es  Cours.Lemefmefie 
peut  dire  des  Lieutenans  generaux  pour  le  Roy  aux  P rouinces.ïe  ne  m’eften- 
dray  pas  fur  des  charges  de  Colonels  de  la  Caualerio , & Infanterie  , 8c  du 
grand  Maiftte  de  l’artillerie  , veuque  le  nom  fait  afiez  voir  la  puiflance  qui 
leur  eft  donnée. 

Ainfi  que  l’ordre  de  l’Eftoille  auoit  efté  inftitué  par  le  Roy  lean,  de  mef- 
me  ce  luy  de  fainct  Micheifut  inftitué  par  le  Roy  Louys  XI.  à Amboife.  Et  le 
feu  Roy  Henry  III.  fut  autheur  deceluy  du  faincl  Hiprit , qui  dure  encor , & 
dont  les  Cheualiersiouyfièntd’aulfibeaux  , & mefmes  plus  grands  priui'lë- 
ges,que  ceux  des  autres  ordres. 

Il  refte  maintenant  avoir  qu’elle  eft  I’eftenduë  de  la  Cour  de  Parlement 
de  Paris, où  les  Cheualiers  de  l’Ordre  ont  feance,  mais  nonpas  voix,  s^ils  ne 
•font  Pair,  ou  Princes  du  fang.. 

Le  premier  Bailliage  qui  eft  fous  le  Parlement  de  Paris  ,c’eft  la  ville  de 
Laon,puis  celuy  de  Rheim  s, puis  Amyens,  Abbeuilie,Bolongne,Senlis,  Sens, 
Auxerre,Troyes,YitryenParthois,ChafteauTierry,ChaumontenBaiîîgny^ 
Meaux,  & Prouins,  dont  les  deux  derniers  ,•  de  mefme  que  Chafteau  T ierry, 
fsntcomprisau  paysdeBrie.  Il  y a apres  Melun, Poidiers,Angers,le  Mans, 
T ours , Blois , Bourges , Orléans,  Chartres,Angoulefme,la  Rochelle,Mont- 
fort,l’Amaury,  Lyon,  MoulinsiSaind  Pierre  le  Monftier  ,Rion,  8c  Orillac 
en  Auuergne,  puis  la  ville  & Preuofté  de  Paris,  apres  le  difeours  de  laquelle 
il  faudra  voir  les  autres,mais  félon  lesProuinces , & non  félon  l’ordre  que 
i’ay  mis  icyf; 

Dans  Paris,  vous  auez  le  fiege  Prefidial  du  Chafteîet , où  il  y auoit  vingt- 
quatre  Confeillers,parl’Ediddel’an  1560. du  Roy  Henry  IL  A ce  Prefidial 
lefiortiflent  le  fiege  de  la  Preuofté,&  Vicomté,la  conferuation  des  priuileges 
Royaux  de  l’Vniuerfité  de  Paris,les  anciens  refforts  de  ladite  Preuofté,  Brie 
Comte  Robert, & laFerté  Aleps.Ily  a dauâtageau  Chafteîet,  le  Preuoft,fes 
Lieutenans  ciuil,  criminel,  & particulier,  le  Ccnferuateur  des  priuileges,  les 
Gens  duRoy,Procureur,&  Aauocat,  les  Greffiers  tant  ciuil  que  criminel,  & 
les  Commifiairesdelaville.Pour  lefetuicede  ce  Chafteîet  il  y a des  Sergens. 
tant  à cheual,  qu’à  verge, qui  exécutent  les  adiournemens , & donnent  les  a f- 
fignations  ordonnées  par  les  luges,  comme  enuoyez  par  le  Roy  , 8c  portons 
tiltre  d’Officiers, & la  marque  du  Roy  en  vn  eleufion  des  armoiries  de  Fran-» 
ce.  Le  Chafteîet  acharge  de  ce  qui  concerne  la  police  de  toute  antiquité  5 û- 
bien  que  û les  fioulengersou  autres  qui  vendent  marebaudife  de  bçu£hev 
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-font faute' en  leur  eftàt^es  Commi flairés  y ont  l’ail  deffus,c’eft  au  Preuofl  de 
Paris  de  punir  telles  fautes. 

a-rnt  àla  Cour  deParlement  de  Paris , dont  les  Princesdu  fangnaiffent 
•Con'ci  11ers,  ri  falloir  félon  le  nombre  ancien  qu’il  y euft  cent  hommes  à fea 
noir  les  douze  Pairs  de  France  , les  terresdefquels  font  du  reffiortde  ladiàe 
-Cour  , purs  huia  Maiftres  des  Requeftesdel’HoftelduRoy  , puis  quatre- 
vin  it  C omet  11ers , y compris  les  quatre Prefidens  , à fçauoir  quatre  Clercs 
& quatre  laï  es  , entré  lefquels  J ont  l’Euefiquede  Paris  ’ & l’Abbé  de  faind 
-Denys , puis  les  deux  Aduocâts  du  Roy , & le  Procureur  General.  Mais  ce 
nombre  elb  maintenant  augmenté  de'beaucoujp,la  grande  quantité  des  affaires 
•eftant  c au-fe  delà  pluralité  des  luges.Les  moindres  officesde  laCourfontîes 
quatre  Notaires,  & Secrétaires  , le  Greffier  Chili , le  Greffier  Crlmmel  le 
^Greffier  des  reprefentatiens,  & les  Huifiïers.  Tout  ce  corps  eft  diuifé en fix 
■ChambreSjdoiVt’lapremiereellia  gran'd  Chambre  que  l’on  nomme  autrement 
"iTl  C h a m b re  d o r e e d a T ou  r n e 11  e , qiî  i eft  celle  ou  fe  plaider  les  matières  Crimi- 
nelles, la  grande  Chambre  de-s  EnquefteS,lapetite  Chambre  des  Tnqueftes  la 
Chambre  no  tutelle  & la  Chambre  du  Domaine.  Vous  voyez  en  cotes  da’frs 
T’enclos  du  pai als  les  Reqneftes  deTHoftel  du  Roy, Ta  Chancellerie,  les  Re- 
queffies-éii  P aiaisjie- Bailliage  du  Palais,  la  Chambre  des  Maiftres  des  Eauës 
dés  Eoreftsy  à laquelle  referont  trois  cens  Officiers  de  trois  cens  feès 
des  R aués  & Forefts  de-ce  Royaume  flaConneftablie  . •&  Marefchaiife- de 
France  à la  T able  de  Marbre  ,1a  Chambre  des  Comtes'  celle  du  Threfor  , h 

Chambredes  Monnoyes.laCourdes  Aydesjdes’Efteus-.iefiegedeT-Admi.rau- 

té  Lia  Table  deMarbie,  &la grande  Panetetie-de-Fiance.  " 

Les  foufbaiiliages  du  Chaftelet  de  P aris  font  : Poîftÿ , faind  Germain  en 
Laye,  T oiirhàn  en  Brie,  Corbeil , Montlehery  & Gonnefté  en  France. 
Soiffiië'P arlement  ck  Parisfont  les  fieges  de  îuftice  principaux  oui  s’ëh- 
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■ Piemlefement  en  laf ville  de  Laon  fiege  prefidial , oùpafi’ËàrâdiiRoy 
Henry  II.  il  y deuoi:  auoirdix  Confeillers , & vn  Greffier  d’appeaux.  Et  do‘- 
■nent  teffiomt  audit  fiege  prefidial  au  cas' de  l’Edhft , la  ville  de  -Laon , les  Sffi- 
-ges  défende  Quentin, Ribemont'%ydn,  Couffiy,  Châuny,  Soiffions,Guyfê: 
:Pêronne,  Alondidier&  Rbye.  - . * 

Plus  en  1 a ville  de  Rîieins  autrefiégeprèlîdial,oû  il  y doit  auoirhiii  Côn- 
feiHers'&  vn  Gr  effier  d’appeaux  par  ledit  Edi  cl, que  nous  fuiiiron'^ëùfîours. 
Et  à ce  fiegè  prefidial  doiuent  refibitir  le  fiege  dudit  Rheims,La  cêiffièruàtion 
des  pnuikgesde  l’Vnmerfité duditlieii »le Îîegede  -Chaalon,  Efpernay,  Fiffi 
:-m  e s , 1 a Cb  in  t é -d  e s Y e rtti  s & le  B a i lli  âge  de  S aud  r on . - • ■ 

. En  la  ville dvAmyens  il  y a vn  fiegeprefidial,ou  font fêpt  Coh'ffiiilers,-&  vn 
■G  refher  d’appeaur-péiîT-le  BâiHiagé  dud-it  Amyêrisf  ’ • 

En  L ville;  d’ÀblieiîUlè  autréfiegêqn-èfidiâl , où  il  y a'fept-Gohféillers  & 
vu  Greffier  pour  la  Sënefchàtrffee de- Porithieu. 

E;i  la  ville  de  Boulcigne  fiege prefidial  , fiept  Confeillers  & vn  Greffier 
pourla  Sonechauffiee  de Boulonnois. 

1 El‘ ]a  viEe  S en!  i s fiege  prefidial/ept  Confeillers  &- vn'G  reffier,  annuel 

•liège  rdTortcnileditfiege  de'Scnlis,les  fiicges,‘&  rdforts  de'Compiegne-3Cier- 
m e nr  en  Beaùuoiffis.  C ici  f P renoftdd’ A ngy  ,'Chaùlmoro  en  Vcxi 
Beaumont  fur  Oyfe,Crefpy,  la  FerteMilon  R-Pierrefons. 
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En  la  ville 4©  Sens  fiege  prefidial,dix  ConfeiËèfs  & vn  Gieffietg.QÙ  refioLt 
le  fiege  de  Viiienenhieie.Roy.  . . - 

En  la  ville  d’Auxerre  fiege  prefidial,  fept  Confeillers  & vn  Greffier , pour 
le  Bailliage  dudit  Auxerre. 

En  la  ville  de  T royes;fiege prefidial,  hui 61  Confeillers  & vn  G reffier , au, 
ciiiel  fiege  relfortent  le  fiege  dudit  T roy  es,l  a conferuation  des  foires  de  Brie  8c 
Champagne , pour  autant  qu  elle, sWiiend  dans. le  Bailliage , l.es.fieges  de  Bar 
fur  Seine,  Muffiy  l’Euefque , la  Terré  fur  Aulbe.:,  Nagent  & Pont "fur  Seine, 
Eury  le  Ch>aftel&  fainel  Florentin.  . 

En  la  ville  de.  Vitry.en  Partirais  fiege  prefidiaî,fcpt  Confeillers  & vn  G ref- 
iler , auquel  fiege  prefidial relfortent  le  fiege  dudit  Vxti  y,  les  fieges  de  S.  jVk- 
nehouftglainéd  Dilîer,  Rouuray  & Palfeauant. 

En  la  ville  de  Chafteàii-Tierryfiegc  p refidi  al  fept  Conf  .illers  8c  vn  G ref- 
auquel  fiege  relfcritênt ledit  Chdleau-Tierry,&  les  fiege,.  de  Chaftillon 
fur  Marne,  Treffions,  Ouchil  challel  & Miîly  S.  Front. 

En  là  ville  de  Chaumonton.Baffigny  fiege  prefidial , fept  Confeillers  &vn 
Greffier,auquel  fiege  relfortent  ledit  Chaumont,  le  Bailliage  de  Bar  fur  Aube. 

En.  la  ville  de  Meaux  fiege  prefidial, fept  Confeillers  & vnGreffier  auquel 
fiege  relfortent  ledit  Meaux,  les  fieges  de  Crecy , Coulommieis  en- Brie s & la 
fierté  Gaucher. . 

Enla  ville  de  Prouins  fiege  pre  fi  dial,  fept  Confeillers  & vnGreffier.Ledit 
Prouins  8c  les  fieges  de  Sezamie,Montereau,Faut  Yonne,Bray  fur  Seine,  Ioy 
kChaftel&laconferuationdèsFoiresdeBrie  & de  Çhampagne  , pour  au- 
tant qu’elle  s’eftend  audit  fiege  de  P roui  ns,  y relfortent. 

A Melun  fiege  prefidiafi,fept  Confeillers  & vn  G reffier. Ledit  Melun,  &Jes 
fieges  de  Morer,  Nemours,  Chafteau  Landcn,la  Chapelle  là  Reyne  8c  Milly 
en  G allinois  y relfortent.. 

A Poidiers  fiege  P refidial  pour  la  Senefchaulfee  dtidît  Poiéîiers;,  douze 
Comeillers  vn  Greffier.  Et  à ce  fiege  prefidial  relfortent  le  fiege  dudit  Poi- 
âiers,  la  conferuation  des  priuiléges  de  F Vniuerfité  dudit  lieu,&  les  fieges  do 
Lulignen5ChaitelerautMontmcr.llon,  la balfe  Marche,  & le  Dorât,  Fonte- 
nay le  Comte, NiortjGiuray  & faim  Maixent. 

A Angers  pour  la  Senechaulfee  d’Anjou  fiege  prefidiafidix  Confeillers  8c 
vn  Greffier.  Là  relïortent  Le  fiege  dudit  Angers  & les  fieges, de  Saumur,Baugé 
& Beaufortenla  vallee. 

A Tours  fiege  pre  fidial,hui6t  Confeillers  & vn  Greffier*  Là  reportent  les 
fieges  de  Tours, de  Chinon,Lodun,  Lugeft,  AmLoifes,  Loches  ôc  Chaftillon 
fur  Yndie. 

Au  Mans  fiege  prefidial  pour  la  Senefchaulfee  du  May  ne  , hui  61  Ç.onfeil- 
lers,  & vn  Greffier.  Là  relfortent  les  fieges  dudit  Maris,  du  Çhafteau  e Loir, 
Lauai,Beaumon:,fainde  Suianne, Çhafteau  G ontier, la  Fief,  he,  & Maync la 
Iiihajz,  Sablé  & la  Ferré  Bénard. 

A Lyon  fiege  piéfidial  , huiét  Confeillers  & vnGreffier.  Là  relfortent  les 
fieges  dudit  Lyon  , de  la  conferuation  des.Foiies  dudit  lieu  , les  Bail- 
liages de  Mafcon,  Forefts , & Beaujolois.  A Lyon  il  y a auili  la  Cour  4e  Par- 
lement de  Domlesqui  s’y  tient.  Et  maintenant  le  Forefts,  rcfioit  à Mont? 
brifon. 

A Moulins  fiege  prefidial  pour  la  Senefchaulfee  de'Bçuiboncis,  fept  Con- 
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feiUers,  & vn  Greffier.  Là  reportent  le  fiege  dudit  Moulins , aueclesref- 
forts  félon  Pere&ion  qui  en  a eftéfaide  en  Duché',  & les  fieg  es  de  la  haute 
Marche. 

A S.PicrreleMonftier  fiege  Prefidial , fept  Confelllers,&  vn  Greffier. Là 
refforrent  le  fiege  du  Bailliage  dudit  S.  Pierre  le  Monftier  , eomprins  Don- 
ziois,  Sautrains,Cuffet,  & le  Bourg  S.  EftiennedeNeuers. 

À R ion  fiegeprefidial  pour  la  Senefchauifee  du  bas  Auuergneffiuiâ:  Con- 
feiUers,  & vrîG  rcffier  .Là  reffortent  les  fieges  dudit  Rion,  Montferrand,  Coin- 
braille, & Montaigu,  Aigue-perfe,  Clermont,  & Montpenfier.  s . . j 

A Or  illac  fiege  prefidial  pour  la  Senefchauffee  du  haut  pays  d’Âuuergne, 
huid  Confeillers,&  vn  Greffier,  Là reffortentles  fieges dudit  Orillac  ,de  S. 
Flour,  Carlat,  & Murat. 

A Blois  fiege  prefidial  pour  le  Bailliage  , fept  Confeïïlers,  &:  vn  Greffier 
Là  reffortent  les  fieges  dudit  Blois,de  Ro moi antïn,M  il  larday, Chafteaudun, 
& le  pays  de  Dunois. 

A Bo  ïrgesfieges'prefidial  pour  le  Bailliage  de  Berry,  huid  GonfeiIler$i&, 
vn  Greffiers  Là  reffortent  le  fiege  dudit  Bourges , la  confemationdes  priuile- 
ges  de  PVniuerfité  dudit  lieuses  fieges  d’Ynoudun,  Dunle  Roy , Meun  fur 
Ye ure , & Concreffimt. 

A O deans  fiege  prefidial  pourle  Bailliage  dudit  O rlc ans, t i.Con'feiilers, 
-&  vmGreffier.  Là  reffortent  le  fiege  dudit  Orléans , tant  en  Bailliage  , quÂa 
P reiiofté  ,1a  conferuation  des  pnuilegesdePY niuerfité  dudit  lieu,  ie-s  fieges 
de  Bois  commun,  Chadeau  renard,  Y enuillefY eure  le  Ciiaflel , le  Neufullie 
aux  Loges,Gien,'Montarglsj  Lorriz,  Meun  fur  Loire  & Baugéncv:. 

A-'Chaftres  fiege  prefidial  du  B ailli âge, di x Confeillers , & vn  Greffier.  Là 
reportent  le  fiege  dudit  Chartres,  les  fieges  de  Chafteauneuf,  Thimerays  ,1e 
grand  Perche, & le  P erchegouet,  Eftampes,Donrdan,Nogent  leRoy,Bonne- 
uàl , & î aiufti  ce  tempo  relie  de  PËglife  Cathédrale  de  Chartres , & P Abbaye 
dudit  Bonneual. 

AAngeukfme  fiegep re fidial  del a Senechauffee  d'Angoumois,  fept  Con- 
feîllers , vn  Greffier.  Là  reffortent  le  fiege  dudit  Angoulefme  , ies  fieges  de 
Coignac,  &-ChafteauneuF. 

A 1 aRochelle-diege  prefidial, fept  Confeiîlers,&  vn  G reffier.Là  reffortent 
le  fiege  de  la  Rochelle,  aueelepaysd'Aunis.,  3c  lesenclaues  refiortsdu 
gouuernement  de  fadite  ville. 

A MontfortPAmaury  fiege  prefidial , fept  Confeillers,  &vn  Greffier/La 
reffortent  le  fiege  dudit  Montfort,  les  fieges  de  Houd  an,Mantes&  Meulan. 

ÿ y aencores  quelques  Prefidiaiix  adjouftez  depuis  le  Roy  Henry  II.  -de 
mcfme  quele  nombre  desConfeillers  ell  augmenté  parle  moyen  de  beaucoup 
d’Edi&s  de  la  création  de  nouueaux  offices. 

La  Normandie  comprend  fept  Bailliages  , qui  font  fous  le  Parlement  de 
Rouen  : Ceft  à fçauoir  Roiien , C auxyCaen,  Conflandn,  Enreux,Gifors,& 
Alençon.  Le  Roy  Louys  XILerigea  le  Parlement  de  Normandie  à Roüem& 
eftabfit  4.P  refidens,  iRCorifeilers,  13 . Clercs  & rç . laïcs  z.  Greffiers.,  & vn 
Audiencier, auec  les  Gens  du  Roy^z.Âduocats^  vn  Proaiceur  general;mais 
depuis  011  a bien  augmente  le  nombre  des  -O  fficiers  de  cefte  Cour , demefme 
que  des  autres  du  Royaume.  ' 

Outre  la  Cour  de  Parlement  il  y a à Rouen  celle  des  Aydes,  qui  comprend 
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la  îunfdiâiondesEflems , mftituee  par  le  Roy  Charles  Vil.-  & cômpôfee  dé 
deux  Prehaeasÿvnze  Confeiikrs,  vu  Greffier, de  dsvfx  A'düoèats-,  & vri  Pro*- 
eurent  du  Roy, trois  Huiffiers  & vn  Receueitr&  P ayeur  : & ceüx-cy  iugënfc 
diffinitiuement  fur  lefàiâ:  des  Aydes,gabêllês  * taill:es,creuës,don$,o£lro  is> 
emprun“s,eftappes&chofes  femblabks.  De  ces  Iugês  dei  pendent  plufieurs 
Efieus,  G renetiers  8c  Controlieurs  , ayant  leur  iurifdiéfcioîl  à part  , & outré 
les  Efleétions delà  Duché  de  Normandie  font  comprifes  les  Efte&ions  dë 
la  Duché  du  Perche,dela  Preuofté  de  Chaumont  aocfetilfemenr  de  Magny^ 
y comprenant  aufli  Pontoife.  Il  y a pareillement  à Rouen  la  Goür  du  Baiîliai 
ge,.&;  le  fiege  Prefidial,  &: Vicomté  & Iurifdidioa ordinaire  , que  ceux  dit 
p ay s no  mment  la  C ohu  ë . 

Pour  venir  au  defnomb rement  plus- particulier  desPrefidiaux  & Baillia- 
ges , on  met  en  premier  lieu. 

Le  Bailliage  de  Caudebec } & apres 

Le  fiege  Prefidial  d’Eureux. 

Le  Bailliage  de  Gifors„ 

Le  Bailliage  dJAlençorr. 

Cecy  eft  compris  ions  ta  Généralité  de  Rouen , il  y a bien  vingt  Vicom-, 
tez,  &c  douze  ou  quinze  bons  fieges  Royaux^ 

Le  fiege  Prefidial  de  Caëia. 

Le  Bailîiagede  Confiance. 

Cecy  eft  compris  fous  la  généralité  de  Caen  5 qui  a fept  Vicomtez  & queU 
q[ues  fieges  Royaux. 

Le  P arlement  de  Thclofe  a fous  luy  les  Prefidiaux,  Bailliages  & fteges  qui, 
flûuent.. 

La  Senefehauifee  & Prefidial  de  Thoîofe. 

La  Senefehauifee  de  Carcalfonne. 

La  Senefehauifee  de  Ville  franche  en  Rouergue. 

La  Senefehauifee  de  Cahors  en  Quercy. 

La  Senefehauifee  de  T arbe  en  Bigorre. 

Ces  fieges  font  compris  fous  la  Généralité  deThoIofe  * ou  il  y a cinq  bons 
fieges  dépendant  du  Senefchal  de  Quercy  ,&  autres. 

Le  PrefidiaideMontpelier  , la  Gourdes  Aydes  & la  Chambre  des  Com-* 
ptes. 

Le  Prefidial  de  Bezîers. 

La  Senefehauifee  & fiege  Prefidialde  Beaucaire  &Nifmes. 

Cecy  eft  fous  la  Généralité  de  Montpelier,  où  il  y a quatre  bons  fieges., 

Le  P arlement  de  Bordeaux  comprend  ks  fiegesfuiuans. 

Le  Prefidial  de  Bordeaux. 

LePrefidial  dePerigueüx. 

Le  Prefidial  dJAgen. 

Le  Prefidialde  Bazas. 

Le  Prefidialde  Laitues. 

Le  Prefidialde  Xaintes. 

Quinze  ludic  autres. 

Le  Parlement  deBourgôngneafousluy  les  fieges  qui  iuiuent. 

Le  Bailliagede Dijon. 

Le  Bailliage  de  Nuy  s y 
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Le  B iilliag-e 3e  Be  arme. 

Le  Bailliage  d'Àuxonne. 

•Le  Bailliage  de  S.  lean  de  Lofnc. 

Le  B ailliage  de  Chaaion  fur  Saône, 

Le  Bailliage  de  Mafcon. 

Le  Bailliage  d'Autun. 

Le  Bai  l liage  'de  Semur. , 

Le  Bailliage  de  Montcenîz. 

Le  Bailliage  de'Cliarrolies. 

Le  Bailliage  d'Auxois. 

Le  Bailliage  d’Auaion. 

Le  B ai  11  rage  çpArnay'le  Duc, 

Le  Bailliage  de  la  Montagne" 

LeBailliage  de  Bar  fur  Seine. 

Le  Bailliage  de  Gex. 

Le  Bailliage  de  Bellay, 

Le  P relidiai  de  Bourg  enB reffe 

Le  Pielidialik  Chambre  des  Comptes  de  Nantes,  ' 
L erre  ri  d i al  de  V ann  e s . 

Le  Preddial  de  Quimpercorentrn, 

La  Seneiehauflèe  de  Ploruiel, 

Six  Iudicatures Royales.  ; 
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LeBaiIliage  de  G riliuaudan à 'Grenoble* 

Le  Bailliage  de  Vienne. 

Le  Bailliage  de  Valence.’ 

La  Senefchauffee  de'Montdimar, 

Le  Bailli  âge  d !Amb  run. 

Le  Bailli agede  Gap, 

Le.Baillia.ge  de  Nyons,  ■.  • 

LeBaiIliage  de  Die, 

Le  Bailliage  de  CreR. 

•Le -Bailîrage r 
•LeBailliage-de'S.  Marcelin. 
dLe  Bai  îl rage  de  Briançon. 

Au  Parlement  de  Prouence  on  compte: 

La  Senéiehatifieed'Aix , & pour  le  moins  vlngt|îeges  Royaux  s &r  remar- 
qnezque  toutes  les  villes  de  France  ont  leur  C hambredesComptes , excepté 
Tirai  oie  6c  Rennes 
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C Aaïwft  Epiphane  nous  apprend qué  SaSncLLpca  prefchelafoy^Ghr.eftjen- 
r Jne  en. France.  Et  S .0  lementên  fa  première  Epiftte contre  les  ïulfs  yefcrit 
qu  il  envoya  en  Gaule  par  le  m andem suc  de  S.  Pregre  a.  lacques Frereçic 
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Dftre  Sei|nenrOntient<jueCrefcWe,Mittial,LefiîsAréoSa^te;ÊleutBei 

Aplirodtiee,  Ruftiquc  & autres,  prouignerentgrandemcm  la  fov  qoW 
lê  Roi,^  ™ f tr Falfolen\P™f 1 ^rionde  **  foy  Chreftienne. Finalement  tout 

^hHConuertyalatoyenuu'onI'an495-lousle  Roy  Clouis  dont 
1 hiftoireeft  aflez  cogneue.Aurefte  la  France  contient  inÿ.Diocefes  Sr’entre 

^ l£Ud' ' 10i>  Elœfchez>doœno-  auons  dit  les  noms 

k5bltet^fCh^ePariSCOœFend  d°°-  PMr6rfEsou  doA™  » compris 
hameeaui!Ce^‘ieMeaUiC’C°l”Prend  ^I0-Farroiffes  ^ clochers,  compris  les 


Ccluy  de  Chartres  éoç. parroifies,  ou  clochers. 
Celuy  de  Soifions  380.  parroifies,  ou  clochers.. 
Celuy  de  Beauuais  y^i.parroifies^udochers, 
Celuy  de  Noyon  404.  parroifies,  ou  clochers. 
Celuy  de  Bolongrie  460.  parroifies, ou  clochers* 
Celuy  d'Amyens  468.  parroifies,  ou  clochers. 
Celuy  de  Rheims  2014.  parroifies. 

Celuy  de  Chaalons  3 60. parroifies  ou  clochers. 
Celuy  de  Troyes  509*.  parroifies,  ou  clochers. 
Celuy  de  Sens  930.  parroifies, ou  clochers. 

Celuy  d Orléans  700.  parroifies,  ou  clodiers. 
Celuy  d'Angers  6<58.  parroifies , ou  clochers. 
Celuy  de  Tours  1305  . parroifies , ou  clochers. 
Celuy  de  P oidiers  709.  parroifies,  ou  clochers* 
Celuy  du  Mans  45i.parroifies,  ou  clochers. 

Celuy  de  Luflon  2 13.  parroifies,  ou  clochers* 
Celuy  de  Bourges  1260.  parroifies^  ou  clochers* 
Celuy  de  Neuers  211.  parroifies,  ou  clochers. 
Celuy  de  Limoges  41  i.parroifles,ou clochers. 
Celuy  d'Angoulefme  41 1. parroifies,  ou  clochers* 
Celuy  de  Clermont  3o6.parroifies*ouclochers. 
Celuy  de  Lyon^n.partoifieSjOu  clochers.. 

Celuy  deMafcon  307.  parroifies,  oir  clochers* 
Celuy  de  Chaalon  420.  parroifies,  ou  clochers. 
Celuy  d'Autim  1300.  parroifies,  ou  clochers. 

Celuy  d'Auxerre  460.  parroifies,  ou  clochers. 
Celuy  d'Erez  960.  parroifies,au  clochers. 

Celuy  de  Senlis  21  i.parroifies,  ou  clochers. 

Celuy  de  Rouen  1338.  parroifies,  ou  clochers. 
Celuy  d’Alençon  3 90.  parroifies,  ou  clochers* 

Celuy  d'Eureux  3 y 5. parroifies  , ou  clochers. 

Céluy  de  Nantes  3815.  parroifies,  ou  clochers., 

Celuy  de  Rennes  45a.  parroifies,  ou  clochers. 
Celuy  de  V annes  45 o . parroifies,  ou  clochers. 

Celuy  de  Bayeux  804. parroifies,.oii  clochers. 
Celuy  de  Seez  2 13.  parroifies.  ou  clochers. 
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Celuy  de  Confiance  319.  parroifles,  ou  clochers.  r 

Celuy  d’Auranches  3 26.  parroifles,  ou  clochers, 

Celuy  de  T rignee  3 07. parroifles,  ou  clochers, 

Celuy  de  S.  Malo  314.  parroifles  ou  clochers. 

Celuy  de  Quimpercorentin  20 2 . parroifles. 

Celuy  de  Xaiir.es  191.  parroifles,  ou  clochers. 

Celuy  de  Perigueaix  30;2 , parroifles  ou  clochers. 

Celuy  de  Langres  ^o.  parroifles  ouclochers. 

Celuy  de  Bordeaux  9i8eparroiffesc>u  clochers. 

Celuy  de  Montauban  414.  parroifles  ouclochers. 

Celuy  de  T arbe  29  2 . parroifles  ou  clochers. 

Celuy  d‘Ax  2 59. parroifles. 

Celuy  de  Bazas  5 04.  parroifles , ou  clochers. 

Celuy  d'Auchs 7 68. parroifles, ou  clochers. 

Celuy  de3ayonne  3 49.  parroifles,  ouclochers. 

'Celuy  deCahors  422  ,q>  ar  r oifle  s ,0  u clochers. 

Celuy  deCholofe  1152.  parroifles, ou  clochers. 

Celuv  de  Caftres4i2.  parroifles,ou  clochers. 

Celuy  deCarcaffonne.3 19. parroifles,  ou  clochers* 

Celuy  de  N arbonne  97  2 . parroifles,ou  clochers. 

Celuy  cPAgefld  29  /parroifles  ouclochers. 

Celuy  de  Beziers'309.  parroifles  ou  clochers. 

■Celuy  de  Montpelier  49 i.parroifles, ouclochers. 

Celuv  de  d-Agde  77.  parroifle s,ou  clochers, 

Celuy  de  Mi  repoix  89.parroifles,ou  clochers. 

Celuyde  Nifmes^op.parroifiês,,  ouclochers. 

Celuy  de, S.  Paul  9 2.  parroifles,  gu  clochers. 

Celuy  de  Vaur  114.  parroifles,  ou  clochers. 

Celuy  de  Mande,  209 . parroifles,  ou  clochers. 

C elity  de  V iuie  r s 155 . parroifles . 

Celuy  d5  Alby  30 9 . parroifles. 

Celuy  de  Rhodez  219 . parrpifles*  ouclochers. 

Celuy  de V abres  5 00 . parroifles,  ou  clochers. 

Celuy  de  Pons  48  2.  parroifles,  ou  clochers. 

Celuy  de  5 . Flour  20  2 . parroifles. ou  clochers, 

Celuy  de  Lodeue  203 . parroifles. 

Celuy  de  Rieux  5 00.  parroifles,  ou  clochers. 

Celuy  d'Aîets  1 68.  par.roifles,ou  clochers. 

Celuy  dèS.Ogier  125  .parroifles^ou  clochers. 

Celuy  du  Puy  428.  parroifles,ou  clochers.; 

Celuy  de  V iennefloo. parroifles', cm clochers. 

• Celuy  de  Valence  3 2 5 . part' oiffesÿou  clochers. 

Celuy  de.Gap  204 parroifles.  * : 

Celuy  d’Ambrun  211.  parroifles.  . 

Celuy  de  Die  qui  eft  maintenant  joint  à Valence  147.  parroifles  011  clochersi 
Celuy  de  Briançon  170.  parroifles,  cldchecs. 

Celuy  de  Digne  185.  parroiflesyouciochers. 

Celuy  û’Aix'Soo.paroifleSjOuclocherSi  - :i:i- ' 
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Ccitty-de  Citaton  2.00.  parroilTes  ou  clochers,  * 

Céiuy  d'Arles  3 11, -parroilTes,  ou  clochers. 

Celuy  de  Marfeiîle  280.  parroilTes  ou  clochers. 

Outre  Icsparroifles  il  y a en  F rance  vn  fort  grand  nombre  d'Abbayes , & 
de  -Prieurez , dont  les  vns  ont  eta  ruinez- durant  les  guerres,  les  autres  fübfi- 
ilent  encore. 

La  F rance  eft  diuifee  en  deux  fortes  de  Religion.  Les  vns  fuyuentl'E<dife 
Catholique  Romaine , les  autres  s'arrêtant  à l'opinioade  Caluin  • Au  Com- 
mencement on  a employé  le  fer , pour  exterminer  ceux  qui  s'attachôieut  à ce- 
ta  nouuelle  fe-de.  Maispour  vne  telle  qu'on  couppoit  il  en  fortoit  fept  ffinll 
que  d'vneJbydrc.  r 3 

Etmefme  on  s'opinlataa  iufques-là  tant  dVn  collé  que  d'autre  qu'on  don- 
na desbatailles, où  toutesfois  ceux  de  la  nouuelle  opinion  fe  trouuerent  tou- 
jours lesplus  foibles.  Et  neantmoins  ils  ne  perdirent  iamais  courage  &taf- 
cherent  de  tenir  toufioursbon , nonobftant  tous  les  Edids  qui -les  dataient 
du  Royaume , ou  qui  les  rendoient  incapables  de  tenir  aucuns  offices  Eiaa- 
iement  nollre  Roy  a confitaré  que  tous  étaient  fes  ffibjeds  , & a voulu  trai- 
* der  comme  Pere  tous  ceux  qui  viuoient  fous  fon  obeylTance.  -Et  ayant  re- 
eogneu  par  les  chofes  palTeesvque  tant-plusontrauaiiloit  les  nouu eaux  Se- 
ctaires , tant  plus  ils  fe  roidilfoient  & endurcilfoient  en  leur  opinion  il  a 
renouuelléPEdid  de  Pacification,  faid  par  fes  predecefleurs,  par  lequel  l'e- 
sercice  delà  Religion  prétendue  ell  permis  en  France , aux  lieux  où  il  a elle 
radisspradiqué,  & la  MelTe  a elle  remife  aux  lieux  d'où  fes  ennemis  plus  forts 
L auoient  chalfee.  Et  les  plus  aduifez  elliment  que  c'eft  le  parfait  & vray 
moyen  de  ramener  les  efgarez  à la  Bergerie.  7 

U feroit  maintenant  à psopos  de  difeourir  des  pfiurleges  & libertez  del'E. 
glile  G alhcane , mais  il  y en  a des  Hures  entiers,  aufquels  ie  renuoye  ceux  qiù 
en  délireront  fçauoir  quelque  choie. 

,L  E S R O y S D E F R A N C E. 

T)H  ARAM'OÜï, 

J-  Clodium  le  Cheuelii  régna  20.  ans,  mourutTan  de  notae félut  447, 

Merouee  régna  12.  ans,  & mourut  l'an  459. 

•‘Chikierkl.tegna  26.  ans,  .&  mourut  l'an  484. 

Clouis  premier  Roy  Çhreftien  régna  30.  ans,  & mourut  Pan- -5 14. 

Childebert  fut  Roy  de  Paris,  & fes  autres  frétés  regnerent  ailleurs. 

Car  Clotaire  fut  Roy  d'Orléans,  & Clodomire  des  Soilfons,&  Theodoric 
eut  le  Royaume  de  Mets, &4'Auftrafie.CeChildebertregna  4* . ans,&  mou- 
rut fans  enfans  l'an  559.  . 

Clotake  Roy  HO  rie  an  s fucceéa  à Childebert  au  Royanme  de  Paris  remia 
5^- ans.  ^ 

rtaert,-OU Cherebert R°y  dc Paris» 

l'an  Qe^C  Clotaire  premier  régna  23.  ans  , & mourut 

Clotaire  II.  regna-44.  ans,  & ruoirrut  l’an 

Dagobert  I . regna-14,  ans>  & mourut  l'an  <543 . ; 

Clouis  appèllé  par  quelques-vn^Louy  s,  régna -1  6 ,ans,^&  mourut!"  an *66t* 
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Clotaire  III.  régna  4.  ans, 

Childeric  ii.  ans. 

Theodoric  régna  24.  ans,  & mourut  Fan  69  3.. 

ClouisIII.  régna  4.  ans.  , 

Childebert  II.  régna  18.  ans,  & mourut  l’an  715. 

Dagobert  II.  régna  4.  ans.. 

Clotaire  IV.  régna  2.  ans. 

Chilperic  II.  régna  5. ans. 

Theodoric  II.  régna  15 . ans,  8c  mourut  l’annee  741. 

Childeric  III . qui  fut  depofé  par  Pépin,  8c  mis  en  vn  monaftere. 

Seconde  lignee  depuis  Te  pin  influés  a Hué  Capet . 

Pépin  régna  18.  ans , 8c  mourut  Pan  768. 

Charles  Le  Grand,  autrement  Charlemagne, mourut  PanSip.apres  auok 
. régné  46.  ans. 

' Louys  I.  du  110m  furnommé  le  Débonnaire  régna  zd.ans,&mourutl  ande 
grâce  840. 

Charles  II.  régna  3 8.. ans,  & mourut  Pan 87?.  ^ 

Louys  II.  dit  le  Begue,  régna  2.  ans,  & mourut  Pan  881. 

Louvs  , 8c  Carlomanbakards  Roy  s enfemble  , dont  Louys  mourut  à la 
chatte  de  la  maind’vndefes  gens  , 8c  Carlomamautti  courant  apresvneidle 
mourut  brifé  de  fon  propre  cbeual  Pan  88  3. 

Charles  III.  régna  5 . ans,  & mourut  Pan  891. 

Eude  régna  6.  ans,  8c  mourut  Pan  899. 

Charles  le  Simple  régna  27.  ans,  8c  mourut  P an  9 2 d. 

Raoul  régna  leul  2 . ans , & mourut  à Auxerre  Pan  93  d. 

Louys  dJ Outremer  régna  27.  ans  ,&  mourut  Pan  95 d. 

Lothaire  régna 3 i.an,&  mourut  Pan  986. 

Louys  V.  régna  vue  feule  annee , & enluy  finit  lafeconde  lignee; 

Les  1 \oys  depuis  Hue  Capet  iufques  a Tbilippes  de  Valois. 

Hue  Capet  régna  9.  ans , 8c  mourut  Pan  996. 

Robert  régna  34.  ans,  8c  mourut  1 an  103 1. 

Henry  I.  régna  30.  ans,  & mourut  Pan  iodo. 

Philippes  I.  régna  49.  ans , mourut  Pan  1109. 

Louys  le  Gros  Vl.dunom  régna  28.ans,&  mourut  Pan  1137. 

Louys  VII.  régna  43.  ans,  & mourut  1 an  1179. 

Philippes  Augufte  Dieudonné  régna 43.  ans,  & mourut  1 an  1223, 

Louys  VIII.  regna4.âns,  & mourut  1 an  12  27. 

S.  LouysIX.de  ce  nom  régna  43.  ans,  & mourut  Pan  1270. 

Philippes  III.  régna  15.  ans,  8c  mourut  1 an  128$. 

Philippes  IV.  dit  le  Bel  régna  28.  ans,  & mourut  Pan  13 13. 

Louys  X .ne  régna  que  dix-huidt  mois,  8c  mourut  1 an  13 1 5 . 

Philippes  le  Long  régna  ans,  & mourut  1 an  13  20. 

Charles  le  Bel  IV.  du  nom  régna  7.  ans,  & mourut  Pan  12.28. 
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Les  Fgys  défais  Thilippts  de  Valois  iufqites  à Louys  XIII. 
à prefent  régnant. 


Phili  ppes  de  Valois  régna  2 2 . ans,&  mourut  Pas  13  70 , 

Fean  régna  14.  ans,&  mourut  l’an  1363 . 

Charles  V.  régna  i<5.ans,  8c  mourut  l’an  1380* 

Charles  VI.  régna  42.  ans,  & mourut  Pan  142^.  - 

Charles  VII.  régna  3S.ans,&  mourut  l’an  1460,  ^ 

Louys  XI.  rogna  23.  ans , & mourut  Pan  1485. 

Charles  VIII.  régna  14.  ans,&  mourut  l’an  1497. 

Louys  XII.  régna  17.  ans , & mourut  l’an  15 14. 

François  I.  régna. 3 2.  ans,  & mourut  l’an  1547. 

Henry  II.  régna  13.  ans,  & mourut l>n  1559. 

François  II.  mourut  l’an  1560.  ayantregné  id.mois. 

Charles  IX . régna  14.  ans,  & mourut  l'an  15 74. 

Henry  III.regna14.ans,  & mourut  faî\senfansl’ani589.  &la  race  de  la 
ïranche  Royale  de  V alois  défaillit  en  luy. 

Henry  leGrand  IV.dece  nom, Roy  de  Nitiarre,  fut  fait  Roy  de  Frâee  par 
ledecez  de  Henry  III.  comme  le  plus  prochede  la  Couronne , eftantforty  en 
droide  ligne  de  Louys  de  F rance,Comte  de  Ûermont  enBeauuoifis,fils  de  S. 
Louys. Il  a dompté  tout  ce  qui  s’oppofoità  fes'uftes  pretétions,  & s’efl:  apres 
.dompté  luy  mefme  en  pardonnant  à ceux  qui  s ’eftoient  bandez  contre  luy. 

LaFrancen’en  eut  iamais  vn  femblable  , &ctux  qui  viendront  apres  nous 
déferont  àbon  droift  le  retour  du  régné  d’vn  fi  jui  fiant,  & fi  bon  Monarque, 
qui  a faidviurefon  peuple. en  repos,  fes  voifins  ei  afieurance,  &fes  ennemis 
en  continuelle  crainte.  Il  a régné  21.  an  ,&  mo\rut  l’an  1610.  laifiam  pour 
fuccefleur , fon  fils. 

Louys  XIII.  que  Dieu  nous  a donné  comme  vnipledleuant  fur  nos  tene- 
bres  : comme  vue  belle  & viue  Image  de  cét  incompLrable  Monarque  Henry 
le  G rand:  Et  faut  croire  que  fon  régné  qui  a commenté  par  l’innocence  de  i on 
aage,  fera  vn  régné  de  pi ete  , de  iuftice  & de  paix  , qie  Dieu  continuera  dv 
combler  defesbenediâions  cornme  il  a commencé. 
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très  contrées  chs  Indes  & nome  au  monde . V intiment  efl  propofe  vn  ejldt  des  reuenus 
que  le  ]\vy  d’Eÿxigne  tire  par  an  de  fes  J{oy  dûmes  de  Portugal , de  Kaphs  de  Sicile 
d’ jlïYAgor^  de  tous  fes  autres  Eflats, 


Fin  de  n’embrouiller  pas'deLeâeur , & ne  îuy  fairechercher 
tous  les  Eftatsqui  fontdous  le  Roy  d’Efpagne  en  dîners  en- 
droits de  ce  liurç,  i’ay  penfé  qu’il  ferôit  plus  à propos  de  mettre 
icy  tout  à la  foistoutes  les  terres  qu’il  poÜede,&  apres  en  auoir 
fait  le  dénombrement  en  general , confiderer  diftinâ:ement  les 
particuliaritez  plus  remarquables. 

Le  Roy  d’Eipagne  pofiede  aujourd’huy  en  l’Europe  tous  les  Royaumes 
d’Efpagne,  le  Roy  aume  de  Naples, PEftatde  Milan,  les  Mes  de'Majorque  ôc 
Minorque,d’Eufe,de  Sicile^&de  Sardaigne.  En  AfFrique  il  poifede  le  meil- 
ieurport  qui  y foit  fur- la  mer  Méditerranée , c’eft  à fçauoir  M arzalcabil,  qui 
fignifie'Grand  port,  &encores:les  places dtOran&.deMelille  , & le  Pignon 
d’Affrique.  Il  a outre  ce, hors  le  Deftroiâ:  les  Mes  deCanaries,  au  nombre  de 
douze  , Montai  y en  a fept  principales. Et  à caufe  delà  Couronne  de  Portugal 
il  tientenlamefme  Affrique  les  importantes* places  de  Sette  , & de  T anger, 
■ qui  font  les  clefs  du  Deftroiâ: , voire  mefme  de  noftre  mer , & de  l’OceamAt- 
i antique , & hors  du  Deftroiâ  Nayagau.  Il  a encor  eu  auec  le  Royaume  de 
Portugal  les  îiles  Azores,dontles  principales  fontlaTercere,  fainâ  Michel, 
fainâe  Marie,!’ Ifte  duPk,  & S .-George.  Il  tient  auffilefainâ  Port,  & non 
gueres  loing  delà  P Me  de  Madere,  grande,belle,  & riche.  ;Dauantageil  aies 
ïept  Mes  du  Cap  verd , & fous  1 aligne  EquinçâialeTlfte  defainâ  Thomas» 
Il  poifede  encor  toute  lacofted’AfFriquç,qui  s’eftéd  depuis  le  Cap  d’Aguere 
iniques  àceluy  de  Guardafin  En  A fto  à caufe  de,Portugal  il  tient  prefque  les 
meilleures  places  de  fa  cofteOccidentale,  c’eft  à fçauoitOrmus  ,Diu,Goa 
Malaca.  Le  Roy  aume.  d’Ormus  comprendfousluy  vne  bonne  partie  del’A- 
rabie  heureufe , & l’Ifle  de  Baaten  qui  eft  fo  r t g rand  e . Il  polfed  e,  enco  r lèpres 
Daman , Bazin,, .&  Zanaa,  outre  Ciaul,&  les  fotterelfes  qui  font  aux  Royau- 
mes de  Gananor,  & de  Cochin,  &.  encor  à Colan.  Iltient  auffi- prefque  toute 
la  cofte  qui s’eftend  depuis.Daman iufques  à 1 avilie deMelîpur  , veu  qu’elle 
eft  toute  aux  Efpagnolsj  ou  leurs  amis  ÿhGrfmisCalicut.  L’ille  deManar  ,/c 
1-e  port  de/Colombaq,  en  P Me  de'  Zeilan  appartient  encor  auxfEfpagnols , de 
mefme  quequarante  Mes  des  Philippines, dontlapdnci-pale  fe  nomme  Luz&, 
longue  de  pl  us-de  z oo . lieu  ës,nqaiseft  roi âe .,  Oncompte  encottentre  ces  .Me  s 
4^11e  de^.eudenao,  XaiKlaia,  qui  eftjiommeepar  exceUenceia  Philippine,^ 
caufe  quece  fut  la  première  qu’on  defcouurit , &rCebe,ou  Magellan  mourut. 
L’autre  partie  des.  Eft ats  dii  Roy  Catholique  confifte  au  NouueauMondç. 
Le  tout  eft  diuifé  en  I0es, , &.  en  terre  fcrme.  Les  Mes  delà  mer  du  Nord  font 
e-n  fi  grand  nombre  qu’on  nv -le  fbait  iufques  à ptefent , veu  que  les  feules  Lu- 
cares  furpafient  le  nombre  derquatre  cens.  .Celle  de.Borichen  eft  fort  grande, 
comme  atifli  -Iaraique  ,1a-  Cube r & PEfpagnedle. 

Quant  à- la  terre  ferme-  PEfpagnol  poifede  ad  utilement  tout  ce  qui  va 
coftcryantli;  Floride,  lanoüuelleEf pagne  & leIu€atan,&encor  toute,  la  gra- 
de P refque-iileMeüdiotiale  iufques  au  Cap  de.Galifornie , voire  mefme  iuf- 
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ques  à Qtikire  -,  veu  que  les  Caftillans  ont  fait  iufques  ià  leur  defcouuerte.  Il 
polfede  eneor  celle  partie  du  Peru  qui  eft  entre  la  riuiere  de  la  Plate , ou  de 
l’argent,  & Maragnon,&  commence  depuis  Panama, & cecy  s'appelle  Brefii. 
Il  tient  encor  le  Peru,  & le  Royaume  de  Mexique. 

Voyons  maintenant  en  particulier  les  chofes  plus  confiderables  qui  fontert 
celle  monarchie  , & parlons  premièrement  de  l’Efpagne,  où  eft  la  demeure 
ord  inaire  des  P rinces* 

L’Efpagne  qui  eft  la  première  partie  de  terre  ferme  qu’on  trouue  prés  de 
l’Àffrique , au  delà  du  Deftroift  de  Gibraltar,  eft  bornee  du  collé  du  Louant 
des  monts  Pyrenees,  qui  s’eftendent  depuis  Fontarabie,quieft  en  laProuin. 
cedeGuipuicaoiufques  auCapde  Creuz,  qui  eft  au  commencement  de  Ga- 
ra loigne  entre  Rofes  & Colibre.  Elle  a pour  borne  du  collé  du  Midylamec 
Mediterranee,qu’onnomme  communément  la  mer  du  Leuant,qui  commence 
entre  i’Efpagne  & l’Affriqyié,&  fe  joint  apres  à l’Océan  depuis  le  Deftroit  de 
Gibraltar  iulques  au  Cap  de  faint  Vincent.  Elle  adu  Couchant  la  mer  Ocea- 
ne  , depuis  ce  Cap  de  fainél  Vincent  iufques  à celuy  qu’on  appelle  de 
Fin  deterre,&  du  coïté  du  Nord  la  mefme  mer  l’enferme  depuis  le  Cap  de  Fin 
de  terre  iufques  à Fontarabie.  Les  monts  P yrenees  ne  font  eflendus  de  droiét 
fil  autour  d’Elpagne , ains  vont  faifant  vne  figure  tortue , dé  forte  que  le  che- 
min d’vne  extrémité  de  ces  monts  à l’autre  feroit  de  plufieurs  iournees  ; au 
lieu  que  du  collé  de  La  F rançe  il  h’ eft  pas  fi  grand  ny  fi  fafeheux  & diffici  le  de 
la  moitié.  Ces  montagnes  vont  par  la  Nauarre  & Ronceuaiix,  le  long  du  va] 
$alazar& valdeRonaliufqu’à  Fiifaua,  qui  eft  laderniereborne  du  Royau- 
me de  Nauarre,  puis  elles  palfent  en  Arragon  par  les  monts  de  laça , iufques 
àu  Deftroid  de  Cataloigne,  & iufques  à la  pointe  du  C ap  de  Creuz  ,où  elles 
prennent  finen  la  mer  Mediterranee,  y ayant  depuis  Fontarabierofques  à ce 
Cap  enuiron  quatre-vingts  lieues.  La  plus  grande  eftenduë  d’Efpagne  eft , du 
Cap  de  Çreuz  iufques  au  Cap  S.  Vincent , &cét  efpace  eft  de  275,  lieues,, 
tellement  que  toute  l’Efpagne  peut  contenir  en  fon  circuit  enuiron  fix  cens  8c 
vingt  lieues  Efpagnolles,dont  la  chacune  comprend  quatre  milles  ou  enuiron 
d’Italie,  de  forte  que  ces  lieues  reuiendroient  à deux  milles  quatre  cens  qua- 
tre-vingts mille  d’ Italie, pourueu  qu’on  fi.ft  ce  chemin  parterre,  d’autant  que 
par  mer  4I  s’en  faudroit  beaucoup  qu’il  y euft  vn  il  grand  efpace. 

Les  Romains  ont  autrefois  diuifé  l’Efpagne  en  citerieure,ou  celle  qui  eftoit 
par  deçà  , c’eft  à dire  qui  eftoit  plus  proche  des  terres  de  l’Empire  Romain,, 
c’eftoit  celle  qui  eft  entre  le  fleuue  Ebre  & les  monts  Pyrénées.  Mais  Evite- 
rieure  ou  celle  d’au  delà  , eftoit  celle  qui  fe  trouuoit  eftoignee  des  terres  de 
l’Empire,  c’eft  à. dire  qui  s’eftéd  depuis  la  riuiere  d’ Ebre  iufques  auDeftroiél 
de  Gibraltar.  Elle  fut  apres  diuifee  en  trois  Prouinces , c’eft  àfçauoir  enBe- 
tique , T arraconoife , & Lufttaine,  par.  les  Romains  mefmes  qui  y eftablirent 
quatorze  Iurifdi  étions , dont  la  T arraconoife  en  comprend  fept , comme  la 
plus  grande  des  trois,  la  Lufitanie  trois  ,1a  Betique  quatre.  Etcefte  diuifion 
dura  iufques  au  temps  d’Attile.Mais  depuis  le  Royaume  de  Grenade,  l’Anda- 
luzie,&  la  Betique  ontfuccedé  à l’Eftremadure,  Arragon,  Caftille,  Nauarre, 
ôc  les  autres  petits  Royaumes  à la  T arraconoife  : & le  Portugal  & Royaume 
d’Algarde  à la  Lufitaine. 

Or  on  diuile  aujourd’huy  l’Efpagne  en  trois  gouuèrnemens  ou  Royau- 
mes^ç  eft  a Içauou  d Arragon, de  Caitille  & de  Portugal. L Arragon  contient 
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Cataloigîiei  Valence,  Majorque,  M inorque,  Sardaigne , Sicile  , & Naples. 
Caftille  comprend  Bifcaye, Leon, les  Afturies,Galice,l'Eftremadure,l'Anda- 
liizie^  Grenade, Murcie,  & les deuxCaûilles,  auec les  Canaries,le  Royaume 
deNauarre,  l'Eftat  de  Milan  , le  Nouveau  monde,  les  Philippines,  & autres 
pays. Le  Portugal  comprend  le  Royaume  d'Algarbefte  Portugal  mefme  auec 
ee-queles  Efpagnols  ont  m la  Guinee en  Ethiopie  , ce, qu'ils  tiennent  au 

Breiil  & aux  Indes,  & piufieurs  îfles. 

O r en  commençant  -la  description,  la  pr-emiere  chofe  qui  s'offre  à moy  c'eft 
la  Cdtdklgnc,  quis'eftend  depuis  Salles  iniques  à la  riuiere  d’Ebre  , & confine 
auec  la  France.  S'enfuit  Perpignan  qui  eft  enlaComté  de  Roffillon , qui  fut 
engagée  par  leanRoy  d'Arragon  pour  beaucoup  de  milliers  d'efcus  aux  Fran- 
çois,.^ puis  rendue  au  Roy  d’Efpagne  par.Charles  huidiefme,  par  le  moyen 
de  la  promefie  qu’il  tira  que  l'Efpagnol  ne  l'empefcheroit-pas  en  fonentrepri- 
fe  de  Naples. CeûeComté  s'eftendentie  deux  brasd.es  monts  Pyrenees,dont 
l'vn  va  à Salfes,l'autreà  Colibre, queies  anciens  nommoient  Illiberis.Sur  le 
ri u âge  de  la  mer,  ou  prés  delà  on  void  d'merfes  places  auec  leurs  ports , plu- 
ftoftnecelfaires  qu'  a (feu  rez , p our  ce  qu'ils  font  liijeds  admets  vents, & ne  font 
gneres  capables. ..Il  y a Elne,Golibre,Rofas,Empurie,.Palanos,Blanos.Mais 
BarceLone  eft  la  ville  capitalledeCataloigne.  Ôn  voitdans  lepays  GironSj, 
yich  , Cardone , Vrgel , Montherr  at , mont  d'incroyable  deuotion  pourvue 
image  miraculeufe  de  la  Lactée  Viergemere  de. Di  eu.  Mais  retournant  à la 
marine  on  voit  au  delà  de  la  riuiere  Lobregato,  Torragone,vilkd'où  laplu^ 
grade  partie  del'Efpagne-prenoit  fon  nom:  &. combien  qu'elle  foit  fans  port, 
toutesfois  elle  eft  en  alftette  fort  commode.  On  trouue  aprcs  l'emboucheurc 
de  la  riuiere  d’Ebro , rmommee  pour  auoir  efté  la  borne  des  Romains  & des 
Carraginois.  1 1 naift  prés  deria  merde, Bifcaye  , auprès  d'vn  lieu  qui  fe nom- 
me Fuentibre  , & courant  quelque  peu  vers  les  monts  Pyrenees,  tourné 
apres  versle  Leuant,  & puis  vers  le  Midy , &iln'y  a prefque  riuiere  quifa- 
ce  plus  dé  tours  ,ny  qui  feip’em  e dauantage.  Celle  riuiere  fe  groffie  par  Je 
moyen  des  riiiieresqui  naiftent  au  pied  defdicts  monts, & s'y  rendent :veu  que 
de  l'autrexofté.elle  ne  reçoit  que  ie Bilbik,  fi  l'on  a feulement  efgard  are  qui 
eft  digne  de  confideration.  Et.cefte  riuiere  fait  en  fonemboucheure  l'Ille 
d’Alfa  ques  retraide  des  Cork  ires.  Mais  en  fuyuant  don  cours  on  voit  T or~ 
lofe  .belle  ville , & en  b on  pays.  Au  reftejesriuietes  d'Efpagfîaont  prefque 
toutes parmaniere dedire les  bordsfort  hauts,  &;Les  lids  bas  : d'où  vient 
qu'on  ymauige.mabaifément,  on  fe-fert  toutesfois  vn  peu  des  eaux  d el'Ebre 
en  Arragon,  & de  quelquesp  etitesriuie  r e s aux  Royaumes  de  Valence  &-dë  ^ 
Grenade.. 

- L'Arragon  a porrr  fes  bornes  du  Leuantla  riuiere  de  Cinga  , du  Pc- 
ncrrtJes  ..monts  de  Moncate  & de  Molir.e , du  Nord  la  riuiere  d'Ebro  , - $C. 
du  Midy  Ja  montagne  de  Brabance.  On  voit  en.ee .Royaume  , ou  . pour 
mkiix  dire  en  œfte  Prouihce  d'Efpagne,  les  villes,  de  laca^Huefica , Ve- 
nafca,  & laplacedeMofon , renommée  pour  les-Coursqui  s y tiennent.  La 
principale  vdle  dù  pays  c'eft  Sarragofie , la  plus  belle  ville  d'Efpagne,  lî 
on  a el^asrd  à - labeauté  de^  rues,,  à Ja  magnificence  des  Palais.  On 
y voit. ;auiîi.  Calatajud  qui  doitj  tenir , le  premier  rang  apres  Sarra- 

gôlïe.  - r ! ..  ;v  . .r  , ■ - <1  tr 
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du  codé  d’OtieiitlameL*MediteuL'ance-,duNord  de  l’Àrragon,  de  l’Occident 
de  la  vieille  & nouuelle  Caftille,&  du  Mkiy  du  Royaume  de  Muircie.il  a deux 
bonnes  villes,c’eft  à fçauoir  Horiuela  & Valence,  on  compte  en  ce  Royaume 
enuiron  vingt  & deux  mille  familles  de  Mores. 

Quant  à fes  flcuues,les  principaux  font  Guadalauiar,qui  veut  dire  eau  pure 
& claire  qui  paife  prés  de  Valence,  de  Xucar,que  les  anciens  ont  nommé  Su- 
cron,d’oi\  prend  fon  nom  le  Sein, ou  Golphe  de  Sucron,qui  s’eftend  depuis  la 
petite  Iile  d’Alfaquesiufques  au  Cap  Martin.  Le  port  de  ce  Royaume  c’eft 
Alicant,  nommé  par  les  anciens  Illicejd’où  prend  fon  nom  le  Golphe  compris- 
entre  le  C ap  M ar tin  de  le  C ap de  P alos. 

Murcie  a pour  fes  bornes  les  confins  d’Alicante  & le  Cap  de  Gates,  St  a peit 
de  lieux  peuplcz,&  ceux  qu’on  y voit  font  de  peu  d’impo  r?  nce.  Murcie  eft  la 
principale  ville.  En  ce  Royaume  eft  le  port  de  Gartagane-,qui  eft  le  meilleur 
q^tii  foit  en  Efpagne  fur  la  mer  Mediterranee , pource  qu’il  y a vis  à vis  vne  pe- 
tite Ifle  qui  l’affeure  des  vents , & le  deffend  de  l’impetuofité  de  la  mer , qui  y 
rompt  fa  furie.  Audi  André  Dorie  difoit,  qu’il  tenoit  trois  ports  fort  affairez 
en  la  mer  Méditerranée,  c’eft  à fçauoir  ceiuy  deCartagene,&  Iuillet,&  Aoufk 
La  ville  eft  peu  déehofe,  Si  mal  baftie, 

^ Le  Royaume  de  Grenade  s’eftenddepuis  Vere  iufquesà  Makga,  & l’on  voit 
icy  de  quelle  importance  eft  l’Agriculture , veu  qu’au  temps  que  les  Mores  y 
dominoient  celle  contrée  eftoit  extrêmement  habitée , & pleine  de  toute  forte 
dé  biens.  Les  collines  eftoient  reueftuës  de  vignes  & d’arbres  fruiétier  s , les 
vallees  Si  les  plaines  abondoient  de  grains  & deiardins,&  les  villes  de gés  Su 
de  viuresjau  lieu  que  maintenât  il  n’y  a gueres  de  gés, & le  pays  rapporte  fort 
peu,à  caufe  qidô  y exerce  moins  qu’auparauât  l’Agriculture. La  ville  de  Gre- 
nade reffembleàvne  grenade  ouuerte,  veu  qu’elle  contient  deux  collines,que 
on  peut  prefque  nommer  deux  montagnes, qui  font  diuifees  par  vne  valJee  par 
laquelle  pâlie  le  Bâte.  Et  cefte  ville  eft  diuifee  en  quatre  parties  differentes- 
d’afîiette,  qui  fe  nomme  Grenade,,  Sierra  del  fol,  ou  montagne  du  Soleil,  Al- 
bayzin,&  Anterqueruele.Les  marchands  & les  Gentils-hômes  habitent  prin- 
cipalcmét  àGrenade,qui  eft  la  principale, & il  y a vne  Eglife  d’admirableAr- 
ehireâure.  Il  y a le  lieu  qu’on  nomme  Alcaçar,.qui  reprefente  vne  petite  ville 
ayant  dix  portes. Il  y a i’Alhambre,Pakis  dés  Roys  Mores,qui  pour  raisô  de 
fon  artifice  , & pour  k multitude  de  fes  fontaines  peut  eftre  mis  entre  les  mi- 
racles du  monde.  Maisfur  tout  fon  aiïiette  eft  merueilieufe , pource  qu’elle  a 
au  de  (fous  du  cofté  du  Leuant  1a  ville,duMidy  lesmontagnesneigeules,&  du 
No  : d vne  grade  plaine.  Quât  aux  autres  parties  iln’eft  pas  à propos  d’en  par- 
ler , pource  qu’il  n’y  a rien  de  rareté.  T oute  la  ville  a de  circuit  enuiron  lèpt 
milles, & eft  entouree  de  murailles  auec  vn  grand  nombre  de  tours.Quelques- 
Vns  y en  mettent  iufques  à mille.En  ce  Royaume  on  voit  encor  la  ville  deGua- 
dixà  é.  lieues  loing de  Grenade.  Les  autres  lieux  considérables  font  Ronde, 
Maluelle,yelez,Vere,Mochacar,Guafcar,Baze,Colbo,&  Loche  fur  lariuie- 
reduGenil.OnvoitàfeptlieuësdeGrenade  le  chafteaud’Albarne. Les  lieux 
maritimes  plus  importans  de  ce  Royaume  font  Almerie , & Malage , prés  du- 
quel lieu  il  y a vn  tort  grand  nombre  de  villages.  F erdinand  Roy  d’Arragon 
&.  de  Caftille  aeheua  de  conquérir  ce  Royaume  auec  la  ville  l’an  1490. 

V jLndaluyj.e  s’eftend  prefque  depuis  le  commencement  du  Deftroid: 
de  Gibraitar,iufques  au  fleuue  de  Guadiane.  Elle  eft  prefque  à 1a  porte  de  1a 

jl  , 
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mer  Medltetramee  par  le  moyen  du  deftroit  de  Gibraltar , de  qui  nous  dirons 
iey  deux  mots  , quoy  qu’il  appartient  piuftoft:  au  Royaume  de  Grenade  qu'à 
cefte  Prouince.  Ce  dcftroit  a donc  f.pt  milles  de  largeur  auecle.fUix  &refiux 
ordinaire  de  la  mer  Oceàne , qui  entrant  par  celle  porte  s’acquiert  le  nom  de 
mer  Meditetanee,&  s’eftéd  delà  iufques  aux  dernieres  boinesde  la  mer  Ma- 
jour  par  l’efpace  de  5700 . milles,  & erre  nui  tonne  plus  de  dix  mil.  Les  Grecs 
i’appèlloiét  d’eftroit  d’Hcrcule,à  caufe  de  deux  colônes  de  brôze  qui  eftoiéc 
auTemple  d’Hercule,ou  comme  les-autres  veulent  à caufe  de  deux  motagnes, 
dontl’vnnommeeCafeeeftenEjpagne , & l’autre  nommee  Abileen  Afrri- 
que , & qui  ont  efté  mi  Tes  en  réputation  par  tes  Poëtes,quroat  tfcrit  que  c’e- 
floientdes  colonnes  plantées  par  Hercule  pour  borne  de  fes  voyages.Lés  La- 
tins nôment  aufli  ce  deftroit  Gaditaia  à caufe  du  voifinage  de  L’îfle  de  Caliz, 
nommee  des  Latins  Gades.  LesMores  kiy  ont  donné  le  nom  de  Gibraltar , à 
caiife  d’vn  chafteau  qu’ils  battirent  au  deflous-de  Lamontagne  de  Calpe,qui  a 
peu  de  tour , mais  eft  fi  haut  qu’il  reprefente  de  loing  vne  Iflc  feparee  du  relie 
de  la  terre. Or  ayant  pake  le  deftroid  on  trouue  l’ifle  de  Caliz,  loing  de  terre 
ferme  enuiron  700.  pieds, à laquelle  eftoit  conjointe  vne  autre  petite  Ifleaqui 
n'auoit  pas  plus  de  zqq.  pas  de  circuit, & toutes  les  deuxeftoiét  appellees  des 
Latins  G ade.En  la  plus  grande  qui  relie  aujourd’huy  il  y a vne  ville  qui  eftoit 
du  temps  des  Romains  des  plus  nobles  & plus  riches  d’EÉpagne.T eliemétque 
Strabonefcrit  qu’elle  ne  cedoi.t  à aucune  vilk  de  l’Empire  ny  engrâdeutni  en 
magnificence, rry  en  nombre  d’habitans  de marquejveu  qu’on  y compta  quel- 
quesfois  cinq  cens  Cheualiers  Romains , qu’on  ne  trouua  nulle  part  ailleurs 
qu’à  Padouë. Maintenant  il  s’en.faut  de  beaucoup  qu’elle  ne  foit  fi  grande, 8c 
l’on  la  peut  pluftoft  mettre  entre  les  célébrés  abords  des  marchands , qu’entre 
les  villes  magnifiques.  Les  Mores  la  ruinèrent,  les  Côrfaires  ne.  la  lai  fièrent 
pas  remettre.  Mais  il  n’y.  achofe  qui  luy  porte  plus  de  dommage  que  le  voi-, 
finage  de  Seuille  qui  attire  tout  letraffic.de  la  mer  déponent.  Entre  Caliz  6c 
la  terre  ferme  iLy  a vn  fort  bon  port  nommé  Porto  Real,  Sc  plus  auant  vers  le 
Septentrion  iLy  en  a vn  autre  nommé  de  Saindte  Marie.  De  làen  doublant  vn 
petit  cap  on  trouue  le  portSainétLucaroùles  nauires  s’arreftent,  ou  pour 
attendre  le  vent  s’ils  veulent  aller  en  haute  mer,ôu  bien  pour  attendre  le  reflux 
de  lamerOceane  s’ils  veulent  aller  à Seuille  qui  eft  fur  ie  bord  du  fleuueGua- 
baiquibir  à main  gauche.  Cefte  ville  a enuiroinfix  milles  de  circuit  , & beau- 
coup d’Eglifes  & de  Monafteres  magnifiques,  <k  de  belles  rues  6c  grades  pla- 
ces. Au  temps  que  le  grand  Ferdinand  prit  Seuille  on  comptoir  autour  vingt 
mille  villages  ou  hameaux,  mais  aujourd’huy  le  nombre  n’en  eft  pas  de  beau- 
coup fi  grand.T outesfois  on  y compte  encor  deux  cens  places  fermeesdemu- 
railles.La  riuiere  de  Guadalquiuir, qui  veut  dire  en  Arabe  grande.riuiere,fait 
port  à cefte  ville  ; & véritablement  elle  mérité  bien  ce  nofnde.grande  &pour 
la  grandeur,  & pour  là  bonté  de  fes  eaux  fort  propres  à la  teinture  des  draps» 
& à rendre  belles  les  perfonnes.  Lamaree  monte  encore  deux  lieue  s au  deliiis 
de  la  ville. De  l’autre  cofté  de  la  riuiere  on  void  T riane  qui  eft  vn  fort  plaisât 
membre  de  Seuille.Or  côbien  que  le  Soleil  s’y  face  refleurir  exccfiiuement,en 
telle  forte  que  Les  bleds  d’alentour  y font  meurs  en  Auril,  de  mefm.e  qu’en 
Egypte , toutesfois  iDy  a tant  deTafcaifchifiemens,  que  le  Roy  Ferdinand 
diloit , qu’il  falloir  demeurer  en  temps  d’EftéàSeuilk,  &en  Hyuer  à*  Bur- 
gos,qui  eft  vne  ville  fort  froide,mais  ou  il  y a demerudlkufes  deff'ence.s  côt«e 
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le  froid. Outre  Senille  il  y a encor  en  Andaluzie  plufieürs  autres  villes, places 
importantes  - mais  la  principale  c'eft  Cordoue,  iufquesà  laquelle  on  peut 
voyager  fur  Guadalquiuir,<mfur  de  grads  ou  fur  de  petits  bateaux.  C’eft  vne 
ville  d’vn  grad  circuit, mais  o-û  il  y a peu  de  malfons  à caufe  du  grand  nombre 
-de  jardins,!  1 y atout  auprès  forceohafteauxdc  places,dcnt  Lorcne  eneft  vne. 
J aën  eft  aiîffi  ville  remarquable , & qui  a mérité  que  les  Roy  s d’Efpaone  s’en 
diset S e i gneur  sentr e les  autres  filtres. Elle  a en  fa  diecefè  Ybede,Boëlle,An- 
duiar, place  s affez  corïfidera'bles  Al  y a encorAlmadcn  &Marcbene,dot  la  pre- 
mière e-ft  le  lieu  de  l'ordre  d’Alcantare  en  la  Diocefe  de  Gordoue,&  Marche- 
-ne  eft  vn  lieu  fur  les  ccn fuis  de  Grenade  d’Andâluze.F’E/n mudure  s’efttd 
-depuis  Ville-reale  iufqùes  à Bajados,&  depuis  Sierra  Morenaiufques  au  Ta- 
ge.  On  y void  fur  la  riuiefe  de'Guadianequilatrauerfeles  villes  de  Badajos 
& de  Mende.  Et  l’on  void  ky  vne  chofe  remarquable, qui  eft  que  cefte  riuiere 
-coule  l’efpace-de  quinze  lieues  fonsterre  fans  fe  monftrer,iufqita  tant  qu’elle 
paroift-de  noimeau  prés  de  M edeiin , 1 ieu  renommé  pour  la  naiftante  de  Fer- 
isand-Cqrtéz  qùRonquefta 'Mexique.  En  ce  pays  eft  l’image  denoftre  Dame 
de  G uadalupfc,  ou  l’on  void  vn  grand  abordde  toutes  fortes  deperfonnes. 

• Lis-  deux  CsiJBües font  ptefquefemblables  en  a lu  ette.fi  non  que  la  nouueiie  a 
plusde  plaine  que  la  vieille, & ellesEont  d iulfees  F vue  de  l’autre  par  quelques 
montagnès-qui  commencent  aux  confins  cl  e la  Nauarre,&  trauerfent  prei  que 
touted iËfp Igné  kîfques  à lamei'vLa  ville  cap itale.de  la  nouueiie  c’eûT olede, 
& de  la  vieille  Burgos.  Tolede-eft  grande  villeaftifeien  vn  lieuefteué,  &d’on 
y •mdfite^ti'derc€fid  toü  fiotirs . ‘Elle  peut  auoirdetour  enuiron  quatie’miilesj 
maiselleùe  fëmbîe  pàsîi'grâde  qii’elle  eft  à :caufedel’megalité,de'Sô  aJÎiette. 
El-le-e-ft  enitiromieedetous  côftez de montagnes lîncn  d’vne  part,  a fies  rues 
êc  iè?mailibnsefpaifies,  &:pkis  belles dedansqne  dehors. 'Elle  a 23. 
-qua^iersi&^^'p'lacJ&s-.  Elle  eftxnniuoiimee  de  trois-  coftez  du  T.age  qui  court 
airbk‘V&  d&t  1 eau  eft  ti  me  enliautclasda  viliepar  vamoyen  quetrouua.  I ac- 
qLios>CremOîioi's;Présde  Tolede  on  defcouiire-v-nè  plaine  qui  cft-fortplaifau- 
re  anxîieuxou  l’éndôduit  Feau  du  T agë.<)ntrouue  du  edfté  diuNord  deT o 
iedefla  ville  de  Madrid demeuredes  Roys  d’Eipagne.  • On  void  au  deçà  de  ia 
Guadianec4téRo-yale,&  fur  lanuiereGaiatraue,dJoïirirétieurnom  certains 
Cbeèal'iefs  d’Éfpa-gne-,  /de  au  deçà  du  T agetonvoi&Coüque  &>0eagne;,i  te- 
nommeépar fies  gfandbj  & fiurrla  riuiere  oiivoid  encot  (Alcantare^ d’oû  prend 
fis  h nom  vn  autre  ordre  de  Cfreuafiers.y&  au  deffus.de  M'adrid  011  void  Alcaia 
de  HeiiarèZîM  aisp  affarit  à la  vieille  Gaftüie  on  y void  Bnrgos  fa-ville  capita- 
le^rommei’ay  dit  ey-deffus.  Gefte  villeeft  aïaeienne  & bien baftie,mais  elle  a 
fies  tues  eftroites,&  eft  entoureb  de  montagnes  qui  caufent  que  les  ioiirs  y font 
plus  cours  qnekt  latitude  du  Red  neporte  p pource  qu’ils  lujy.fetardenr.  le  ma- 
tin -Ibs  rayons  du  .SoleffiSslealuy  defrobentlefoir  anant, l’heure  i qu’il  s’en  de- 
vait tirer  ,>&  pour  cefte craufel]  air yæft extrêmement  fioid.  On  void  Fà  en- 
ne  autres  chofe  s •!’£  g li  i eMemrp  oi  i t a inef aite  auec  g r xtï$  attifice,pa  roc  qu’en 
nîeime'fémp&on  y cfiaute l’Office  en  cinq  Giiapéllesv dans  aucun  empelche* 
ment  ou  dcffboilfierffl  y a vnfilrudfi-tffort  ancien,  qu’on  tient  auoir  efté  faiéè 
par  Nicodemeift]  ÿ a vn /Contient  de  Re]rgieuleis.qu’cxroQommçAîiiolguei»qut 
font  au  nbmbrc  xle’  i sf o.'tc-utcs  de  maiions rnoElis.  -.Géfte  .ville. dtbatdeia 
prefeancC  St-  pikmair  é AiecxxüeddXobdevâiJïiîK'Goinjs  Quaffemblecsîd>Êft 
p.ag-ne,cedel>at  ne  poaauanceftik  tertauH^kRQ^eidmand$kdidfia4Qd|^-Ciîi 
tenter  toutes  deux  :de  forte  qu’il  fit  parler  la  ville  deBuroos,dilantquil  par- 
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itndit  pour  celle  de  T olede.  Oft  v.oid  apres  fur  la  tiuiere  Torrrres , &:  puls-Sa- 
lam  anque  où  il  y a v ne  tort  reaomm.ee  Vniueriitéj&’Poa  votd au del  àftipcôfté' 
du  Nord  Médina  dei  GampeyViîld riche  &rdegrâd  trafic,&  aprescçb  Zamç- 
re3&  Yalladolid,!  vne  des  plus  agréables  Villes  qu'on  puifievoif , qui  eft  a fiu 
f e fur  ia  riuiere  de  Piliiergue,bien  baftLe,auec  de  belles  ^grandes  mës,&  des 
Palais  magni.fiques.il y a plufieurs  arts,&:  entr’autres  vn  grand  nôbre  de  bôs 
Orfeures.Cefte ville  skft  accreue  &:s^mbelHt  parla  demeure  que  les  Roys  y 
ont  fai  de.  Au  Leuant  de  Salamanque  on  void  Auile  , Segouie , Siguençe  & 
plufieurs  autres  villes  & pl aces, dont  le  dénombrement  feroit  ennuyeux.Mais 
ie  ne  1 aifieray  pas  en  arriereSorie,appellee  p ar  les  anciens  Numance:  veu  qu'il 
n Jy  a eu  ville  au  monde  qui  ait  fait  plus  de  mal  & d’ennuy  aux  armees  des  Ro- 
mains plus  longtemps  & .auec  vn  plus  petit  nombre  de  pérfonnes.-.  Entre  la  ri- 
tiierede  Piiûergue  & la  riuiere  d'Ezla  on  void  Medinadelrio.place  mirchl- 
de_&  allez  présde  Palence.  Mais  enfortant.hôrs  des  confins  de  Caftille  on 
void  au  defious  des  montagnes  des  Afturies  h ville  de  Leon  capitale  d’vn 
Royaume  qui  fut  ainfi  nommé  du; temps-  de  la  conquefte  de  l'Eipagne  faite 
par  lesAiores.  Ce  fut  laque  les  Roys  d'Efpagne  firent  leur  première  demeure 
apres  ce  rauage,  & cefte  inondation  des  Mores  *,  & delà  ils  les  contraignirent 
auec  des  guerres  continuelles  de  huict  cens  ans  ,,de  s'en  retourner  finalement 
en  Affrique  5 & véritablement  les  Roys  & les  Gentils-hommes  d'Efpagne 
s'employèrent  auec  vne  extrême  ardeur  & refolution  en  celle  entrepnfe. 
f Galice  eft  comprife  entre  la  riuiere  Auie,&  la  mer  Oceane.Ce  pays.eftprin- 
cipalement  renommé  pour  le  corps  de  S.  Iacques  prote&eur  d’Efpagne  qui 
effàCornpoftelle.Alfonce  q.ayant  furmonté  miraculeufement  Miramrriolm, 
inftitua  l'ordre  des  Cheualiers  de  S.  Iacques,,qui  eft  le.  plus  honorable  ordre 
d5Efpagne.,  CeO:e  Prouince  a vn trefbon port  à b Corougne  ,011  Charles  V. 
ordonna  que.  le  trafic  .des.  efpiçerie.s;js,-y  feroit  j .ce  qui  ne  ryülïït  pas  apres. 
Vous  voyez  auffi en  ce  pays  Bayoime,Pateuerde.  & Ribadeolieux  maritimes. 
•djimie  s'eftéd  depuisla  riuiere  de  Ribadeo  iufques  à.S.André.Sa  principale 
ville  eft  Ouiedo , où  fe  fauuerent  au  temps  des  Arabes  les  Gots  qui  refterent 
auec  beaucoup  de  reliques  des  Sainçts.  C'eft  de  Là., que  tirent  leur. origine  içs 
Vtjddïos  d'Efpagne.Il  y a auili  en  ce  pays  la  ville  de  Santigllane.  Celle  Pro- 
tnnce  s’auance  fort  vers, le, Nord  auec  le  Proimontoire  S cy  tique  , .ay  iourdliuy 
Cap  de  Firo.L^  Bifcœye  eftbornee  delaNauarrc,  de  Guipuicoa,  de  la  mer’,  6c 
des  Afturies.,  Ses  principales  ^places  font  S.  André  auec  vn  port  capable  de 
Forcé  yalffeaux.  Il  y a encor  Laredo,qui  eft  bonne  place , auec  vn  port  cap  a- 
blede  •meimp que .Portugalette .La  capitale  ville  deBifçaye  c'eft  Bilbao  en  vne 
alîiette  fort  commode.  Dans  le  pays  qn,  ne  void, que  des  maifons  efpaffes  çà  & 
là,à  ca.uie.que Pafpretérdes  lieux  nefouffre  pas  quqj>  lus.de  gens  y demeurent. 
Güipufcod  apour  fesborneala^iuiere  de  vido^ogiequ  Yldorfo,  Àldulda , Hit- 
&.  Beryuia,  6c  fepate  la  France  de  PEfpagüe,  les  monts  Pyrenees  ,laî<!a- 
uaiTe5laBifca.yeJ6ç  la  mec  Oceane.Ses  places  font  Deuia,Ona,  S,.  Sebaftien. 
ville  Métropolitaine,  Fontarabie,  Sc  ie  paftagpSc  Tolofette. 

i fîi  Haltère  eft-affile  entre  latiçftete  d’Ebrÿ  4cles ■monts^yreneesi  Sa  ville 
^ieÿjqpolftaine  c’eft  P ampç.lune. , . ïes  .âutrepflont  Stell^qùi  en  eftieftoignee 
deyingtmiil.es,  $çëTudele  auiÏÏ;LugiQgpe  & Càlâhôrre.  ; Ce  Royaume  a 
deux  pa.lfages  versle  Bearn^  Ce  qui  reitë  au  ïCoy  de  France  peut  éftre  eftnné 
prefque  la  ftxiefme  partie  du  Royaume  , qui  a efté  iniafteraent  v 11  pe 
ftir  les  Roys  de  Fîauarre  a & appartient  de  droicl  au  Roy  de  France 
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àtprefent  régnant, comme  à celuy  qui  deicend  de  Catherine  de  Nauarre  Com- 
tefte  de  Foix  k de  Bigorre , & Princefle  de  Bearn.  Le  mal  procéda  de  ce  que 
telle  Princeffe  ayant  elpoufé  îean  fils  d’Alain  Duc  d’Albert, qui  prit  le  party 
de  Louys  XII.  Roy  de  France  , l’affida  contre  les  Vénitiens  , Efpagnols  & 
Allemands,  Ôcmefmes  contre  lePape  Iules  Il.le  Pape  irrité  , comme  fi  les 
Royaumes  eftoieïit  à fa  poffeffion,  apresauoir  excommunié  le  Roy  de  Nauar- 
fe, mit  ion  Royaume  en  interdit , & l’abandonna  à Ferdinand , qui  s’edant 
rendu  maiftre  de  Pampelune  & prefque  de  toute  laNauarre,  atraniporté  aux 
liens  celle  iniùfte  vfurpation,qui  nepeut  plus  edre  de  longue  düree.Ceux  qui 
-font  defeendus  de  Iean  ont  retenu  le  nom  auec  v ne' petite-partie  du  Royaume  ; 
& i’ay  trouué  à propos  de  mettre  icy  leur  defeente. 

iean  fils  d’Alain  Duc  d’Albert,  Sa  femme'Catherine  de 

Nauarre 


Henry  d’Âlbert  Roy  de  Nauarre.  Charles  qui  meurt  Quelques  fiL 

-Qomte  de  Bearn,de  Foix, Üe, Bigorre,  prés  de  Naplesians  les, 

- &d*Armagnac.*Safcrnme  enfant 

Marguerite  de  Valois  heur  de 
François'.!,  B.oy  de  France. 

leanned’Albert  Roine  de  .Nauarre 
v èFpoiife  Antlîoinc  de  Bourbon.  . 

. \ 

- Henry  de  Bourbon  Rov  de  France 
& de  Nauarre. — - — Loups  XI il. -Roy  deT rance  dt  de'Naiiarre. 
Maintenant  que  nous  auôns.courutoutcè  quiefl  riere  1 a-Couronne, de'  Ca  • 
FH  lie  tel’  A rragon.il  eftà  propos  de  retourner  arriéré, & de  voir  le  ‘Ptrtugaî, 
Ce  Royaume  nommé  autresfois  Lufitanie  & Efpagne  vlterieure  , a pour  Es 
bornes  du  codé  du  Nord  les  riuieres  de'Mingp&  d’Aui e iu fqu  ’ & l a vi  1 1 e. H e 
'Ribadaniequi  ed  furie  bord  de  l’Auie  : de  ce.coftéii regarde  la  Galice,  & de 
là  en  tirant  versle  Leuantvne  ligne  iufqu’à  la  Mirande  affilé  furle.Duero^de 
là  Encore  vers  le^Midy  : Il  faudra  pour  prendre  fesbornes  tir  erprefque  tout 
droit  iufqu’à  I’emboucheutede  la  riuiere  d’Anteu  & de  ce  codé-là  il  confine 
•auec  la  CadilIe,TEdremadure  3c  l’Andaluzier&  du-Midy  £r  del’Occidentll 
a-pourfa  b orne  la  mer  A tl  antiqueou  de  P orrent.  C e Royaumea  detourenui- 
Ton  huicdcensdoixante  & dix-neuf  milles  , ou  félon  quelques-vns  hui  cl  cens 
cinquante,  & en  a de  co^lé  de  mer  47b.  Il  ed  long  ue  edroid:,affis  poutla  plus 
grande  partie  fùr  larner  Oceane  : il  éd  long  dé  milles  , & large  de  fôi- 

x Aiste  ed  diuifé  erideux  Royaum és^acriit  IVrt  retient  lemom  du  tout, l’autre 
s’appelle  Algarbe,mot  Arabie , quiirgdi fie  partie  Occidentale. L’vned  diui- 
ié  de  l’aiitre  par  vn  ligne  qu’on  doit  tirerimàginairementd’AlcotinàOde- 
cfiere,qui  font  deux'Chàftealix , dont  Pvn  ed  affis  fur  la  mer  de  Ponent,Pau- 
tre  fur  lâ  riuleredé  (Juadiane.  L’Ai gle’cd  vers ieMidy  , & Portugal  vers  le 
Nord.  Il  padepar  ce  Royaume  beaucoup  de'belias  & grandes  riuieres , com- 
me la  Guâ‘diane,le  T âge,  lé  Mondegde,  le  Duero,  le  Mingo,  qui  ont  prefque 
coûtés  de  l’or  me-ilé  parmy 'leur' fable.  Gu adiandpalTe  par  le  Portugal  l’efpace 
de  fept  iieucs.le  T âge  18.  & le  Duero  28.  & le  diuife  de  la  Cadille. 
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L’Àlgafbe  contlentles  villes  de  Tanile,LagQ5,Silues  & Fare^dont  Tauire, 
3c  Lagos  ont  d’aifezbons  ports  , outre  l e quels  ( palfé  le  Cap  de  Saindt  Vin- 
cent , dit  des  Anciens  facré  promontoire  ) ily  a encores  eeluy  de  Villeneuhie 
& quelques  autres  qui  font  petits.  Le  Portugal  a trois  fortbon  s ports  , c’eft  à 
fçauoirceluy  deSerubal  à vingt  milles  loing  de  Lisbone  vers  le  Midy,  en  va 
Golphe  long  de  trente  milles,  & largedetroisiceluy  de  laCitéde  Port,quele 
Duero  fait,&  eeluy  de  Lisbonne  quieftîe  plus  grand, &qui  faid  par  le  Ta- 
ge  , par  lequel  ont  entre  quinze,voire  vint-milles  auant  dans  terre , auec  de 
fort  gros  vaiffeaux  ; Lisbonne  au  iugementdetous,eft  la  ville  la  plus  peu- 
pleede  la  Chreftiéte  apres  Pari  s. Elle  contient  cinq  collines,  entre  lefquelles 
s’eftend  la  plaine  iufques  au  fleurie.  Elle  peut  faire  vingt  mille  maifons,diui- 
fèes  en  vingt-cinq  paroifles.  En  la  plus  haute  colline  on  void  vn  Chafteau  du 
tout  ancien,  qui  n’eft  fort  qu’à  raiion  de  fon  afllette.  Il  n’y  a point  de  foldats 
en  garnilon,  & ce  lieu  fert  feulement  de  prifon  aux  gens  de  qualité'.  On  trou- 
ve àl’éboucheuteduTage  Cafcais,  où  les  vaifleaux  attendét  la  maree  pour 
monter  à Lisbonne,ou  le  vent  pour  faire  voile.  Les  autres  Citez  font  Coym- 
bre  ,011  il  y a bonne  Vniuerûté,  fondée  par  le  Roy  Iean  ll,  (&ily  enavne. 
autre  fondée  par  le  Cardinal  Henry, qui  fut  depuis  Roy)  Lamego,Yifeo,Mi- 
rande, Porto, Portalegre,Guarda,Leira,Eluas. Et  quoy  que  Bragance  n’aye. 
.pas  vne  Egliîe  Cathédrale,  toutesfois  elle  iouyt  du  priuilege  de  Cité  , 
fous  vn  Duc  fl  puiffant  & fi  riche  , 6c  qu’ilfemble  que  c’eft  chofe  monftreufe, 
de  voir  qu’en  vn  fi  petit  Royaume  il  y ait, outre  le  Roy,vn  fi  grand  Princeyveu  - 
qu’on  tient  qu’vn  tiers  du  peuple  du  Royaume  luy  eft  fubied , & eft  dans  fesr 
terres.  Outre  ce  Duc  il  y en  a encores  deux  autres,  vn  Marquis  ,dix-hui<ft. 
Comtes,vn  Vicomte,vn  Baron.  Outre  les  Citez  on  compte  que  le  Portugal  a 
ou  de  Chafteaux,ou  d’autres  places  fermées  de  muraiiles,iufques  au  nombres 
de  470.  & d’auantage , qui  font  pour  la  plus  grande  part  entre  le  T âge  & le- 
Migne.La  partie  du  Royaume  qui  eft  entre  le  T age&  la  riuigte  de  Guadiane, 
eft  peu  peuplee,mais  celle  qui  eft  entre  le  Duere  & le  Migae,contient  vn  peu- 
ple innôbrable,mais  pauure,&  plusfemblable  à eeluy  de  G alice,auec  lequel 
il  cô fine, qu’aux  Portugais, Ce  Royaume  fut  iadis beaucoup  plus  peuplé qu’à 
prefent,  & cela  vient  du  grâd  nombre  des  loingtaines  & grandes  entrep ri/es 
du  Brefifde  l’Ethiopie,des  Indes , de  Malacca , de  Molucco,  de  plufieurs  au-v 
treslfies,il  s’eft  perdu,&  fe  perd  encoresto9  les  ans  beaucoup  de  gés  à l’aller^ 
ou  au  retour,  & outre  ce  il  y en  atât  qui  s’arreftenten  ces  lieux  ei!oignez,que 
le  Portugal  en  demeure  defnué  d’hômes.Le  nombre  du  peuple  qi  i y eftoit,a 
peueftre  recogneuen  ce  que  le  Roy  Iean  pafla  à l’entreptife  d’Affriqueauec 
quarante  mille  hommes  :&cefte  entreprife  fut  pourfuiuie  auec  de  grandes,- 
forces  par  Alfonce  V.  qui  fut  furnômé  Affricain  pour  cefte  raifon.  Mais  de"» 
puis  que  les  Indes  furet  defcouuertes,  le  Roy  Emmanuel  enuoya  à l’étreprife 
d’Amazor  vne  armee  de  vingt  mille  hommes  de  pied , & trois  mille  cheuaux^ 


QV ALITE’  DV  PAYS* 

L’Efpagne  en  beaucoup  de  lieux  n’eft  point  cuîtiuee  à caufedu  fond;  qui 
eft  pierreux  ,ou  pour  lesfolitudesmalplailantes  ;toutesfoisfi  onlaco- 
pare  auec  l’Affrique5elle  eft  beaucoup  pi9  fertile,  pource  qu’elle  n’a  pas  de  fi 
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grandes  chaleurs.  L’Efpagne  en  plufieurs  lieux  rapporte  alfez  de  tout  ce  qui 
eft  necelfaire  à l’homme,  comme  froment,  vin,  fruits,  hüile,beftailslin,fet,8ê 
métaux  , miel  & cire , & a'des  eaux  qui  nourrirent  le  poiffon , de  autres  cho- 
ies femblables.  Elle  n’ell  pas  tant  moleftee  des  vents  que  la  France  , & F air 
n’eft  infecté  de  brouillards,  &demareftspeftilents.  L’or  , l'argent,  & le  bon 
feiyiefe  trouuent  point  en  autre  lieu  en  telle  abondance,  qu'en  Efpagne.  O11 
ne  fouyt  pas  tant  feulement  l’or  aux  mines,mais  encores  quand  les  fleuues  en- 
flent par  les  pluyes,il$  produifent  dufable  d’or,&  principalemëtle  fleuue  du 
T âge. On  a trouué  autresfois  en  Efpagne  des  fragmentsde  pur  or  de  la  quan- 
tité’ de  demie  liure.il  y a en  diuers  lieux  de  ce  Royaume  des  fontaines  chaudes, 
êc  froides, qui  ont  vne  vertu  admirable  pour  guarirdiuerfes  maladies.Iln’y  a 
point  faute  de  beftail  en  Efpagne, & non  feulement  il  y a force  belles  priueesy 
maisauffi  grand  nombre  de  fauuages.  Sur  tout  elle  eft  eftimee  pour  les  che- 
uaux  qu’elle  produit, qui  font  de  fi  grande  viftefie,que  l’on  a dit  qu’ils  eftoient 
'engendrez  du  vent.  Elle  n’a  pas  beaucoup  de  belles  nuifantes,  fl  ce  ne  font  les 
conils  qui  fouillent  la  terre  , & gaftent  les  racines  de  plantes,  & font  beau- 
coup d’autres  dommages.  Les  fleuues  qui  coulent  en  E fpagne  , coulent  tout 
doucement , à raifon  dequoy  iis  ne  gaftent  pasles  terres  par  leur  impetuofité. 
Ils  ont  auffi  abondance  de  poilfon  , d* autant  quel  a mer  leur  en  enuoye  beau- 
coup. L’air  eft  généralement  bon,  &eft  froid  vers  le  Nord,’ & les  Pyrenees, 
& tempe  ré  ver  s la  merïO  ceane , & la  noftre.  Elle  porte  des  fruits  de  toute 
forte , & en  fl  grande  abondance , qu’elle  en  pou  ruoit  prefque  to ut esles  con- 
trées Septentrionales , principalement  d’oliues , oranges , citrons , figues , Sc 
choies  femblables.  La  ch  air  y eft  de  fort  bon  goull , principalement  celle  du 
mouton,  & du  oourceau.O  n nsfçauroit  di  r e combien  il  y a de  bon  poiffon  au$ 
lieux  maritimes, principalemétd’Andaiuzie, de  Portugal, de  Galice,&  de  Bif* 
caye.  Strabon  eicrit  que  vers  le  deftroif  de.  Gibraltar  les  T ons  s’engrailfent 
eftrangefnent  du  gland  qui  tombe  dâs  la  mer  des  chelhes  qui  en  font  proches,. 
Et  le  Reuerend  P ereLouys  de  Grenade  a eferit,  que  l’annee  1575.1a  torce  de 
la  mer  iettâ  en  ia  colle  de  Penique , lieu  de  Portugal  , vn  poilfon  long  de  40. 
bralfees&largede  15.  pieds , & fi  gros  que  deux  hommes  alfez  grands  , l’va 
ellant  d’vn  coilé,  & l’autre  de  l’autre  , ns  fe  voyoient  prefque  pas  : les.bouts 
de  laqueuë  auoient  d’intemalle  cinqbraflees.En  l’annee  1578.  la  mer  enuoya 
en  la  plage  de  Valence  vn  veau  marin  long  de  cent  pieds.  Et  quelquesfois  en 
la  colle  de  Bifcaye  on  void  les  Baleines  de  telle  grandeur,que  l’on  en  tire. 200. 
bottes  d’huyle.Mais  pour  retourner  encores  à ce  que  laterreporte  elle  abôde 
de  poix, de  l’efcarlate,de  jonc, lin, chanvre,vif  argent,fauon  de  pierre,  de  tor- 
mendne  & d’alun. Pline  fait  eftatde  l’airain  des  Mots  Marians,qui  le  noment 
aujourd’huy  Sierra  Morena.  If  y a aulfl  grande  quantité  debonnes  & fines  lai- 
nes. Mais  pour  venir  aux  patticulantez,  la  Cataloigne  eft  généralement  fte- 
rile,  & plus  abondante  en  fruiéts  qu’en  grains,  & a plus  d’arbres  fauuages, 
que  debonnes  plantes.  Prés  de  Vieille  pays  eft  afpre  ,&  àdemy  defert.  Prés 
dc'T oxtole  il  y a vn  alfez  bon  terroir. 

En  Arragon  prés  des  monts  Pyrenees,on  marche  des  iournees  entières  fans 
trouuer  aucuns  habitansjtoutesfois  il  y a quelques  vallees  qui  portent  allez  de 
fruict  & de  grain  , de  l’eau  fait  de  grands  effeéts  en  tous  les  Ueux-parod  elle 
palfe.  Prés  de  Cal  ataind  il  y a vn  bon  air,  le  pays  y eft  de  bon  rapport , il  y a 
force  beaux  iardins  & lieux  peuplez. 
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Valence  a l’air  le  plus  temperé,&  plus  agréable  de  toute  l’Efpagne’fcn^er- 
roir  eft  plein  de  iardins  & lieux  extremément  plaifans  ,où  il  vient  grande 
abondance  de  ris , de  fuccres,de  grains  tk  de  frui&s^&  ce  pays  refpond  gran- 
dement aux  qualitez  de  celuy  qui  eft  autour  de  Naples.  Quant  aux  riuieres 
qui  arroufent  ce  Royaume  de  Valéce,Ies  principales  font  Gualdalauiar , qui 
veutdire  eau  pure  & claire,  qui  paie  prés  de  Valéce  & Xaucar,qui  fut  iadis 
nommé  Sucron.  Ce  pays  a des  mines  d’argent  à Buriol,d  or  à Loder,de  fer,à 
Finiftrat,&:  à Iabee  ,d’albaftre  à Placent , d’alun , de  chaux  , & de  piaftre  en 
plaideurs  lieux. 

Le  Royaume  deMurdie  eft  fort  peu  peuplé , & ce  qui  s’y  trouue  eft  de  peu 
d’importance^pource  que  les  montaignes  font  allez  ajfpres,  & les  plaines  font 
bien  peu  arrouîees  d’eaux,  & par  coniequent  fteriles,à  caufe  qu’il  pleut  rare- 
ment en  toute  l’Efpagne. 

Quanta  Grenade c’eft  vn  des  plus  fertils  terrois  d’Efpagne , principale- 
ment là  où  le  Genil  & le  Darre  palfent  : pource  que  ces  deux  riuieies  arrou- 
fét  partie  d’elles-mefmes,&  partie  aufli  auec  l’ayde  & l’induftrie  des  habitas 
du  pays  d’autour  de  G renadej  «S c par  ce  moyen  feruent  grâdemét  à y faire  ve-, 
nir  des  plantes , des  fruits , des  herbes , & des  grains  en  abondance  : mais  fur- 
tout  y caufent  la  grande  cantité  debeftial , de  fuccres,&  des  meilleures  ibyes 
qu’on  voye.  Les  Mores  qui  en  furet  chaflez  l’an  149  2 . difoiét  que  le  Paradis 
eftoit  iuftemét  en  la  partie  du  Ciel  qui  refpond  à Grenade.Du  cofté  du  Nord 
il  y a vne  grade  plaine  fi  fertile,  qu’il  n’eft  pas  poftible  de  le  croire  fâs  l’auoir 
veuë.Pres  du  fleuue  Genil  il  y a vne  plaine  fort  agréable , & de  grand  profit^ 
& aux  montagnes  qui  en  font  proches , on  y paift  vn  grand  nombre  de  trou- 
peaux. 

Présd’Alhameily  a desbains , qui dônentvn grand  plaiftr  àceux  quifont 
fains,&  font  vn  grand  bien  aux  malades,  & prés  de  ces  bains  d’çau  chaude  il 
pafte  vn  ruilfeauextrémement  froid  , qui  pour  cefteoccafion  fe  nomme  l\io 
frio,  ou  riuiere  froide.  Malacca  atout l'on terroir  partie  en  plaine , partie  ea 
vallee,tout  plain  de  fruids. 

Il  n’y  a partie  enEipagne  qui  porte  plus  de  fruids  & de  grains, que  d’Anda- 
Iuzie,n’y  où  il  y ait  plus  de  tronpeaux,principalement  de  cheuaux;  & ce  pays 
eft  tel,  qu’on  le  peut  nommer  à bon  droit,  le  grenier,  le  fruidier,  la  éaue,& 
Lefcurie  d’Efpagne,  &mefme  la  voliere^  veu  quelle  a tant  d’oyfeaux,&. 
principalement  de  ceux  que  nous  appelions  griues,qui  font  tres-excellentes; 
que  c’eft  chofe  incroyable  prefque  à celuy  qui  n’y  a pas  efté.  Autour  de  Se- 
uille  on  void  vne  grade  quatité  de  fruids,d’huyles,de  vins,&de  grains.  Il  y a 
entre  autres  chofesvn  bois d’oliuier s qui  durét  30. lieu'é. P rés  deCordouële. 
terroir  eft  de  grand  rapport  y8c  l’on  y void  vn  grand  nombre  de  beaux  iar- 
dins, 6c  forces  eaux,qui  le  rendét  entièrement agreable.Prés  d’Almadé  il  y a 
vne  bonne  mine  de  vif  argent, qui  eft  vn  metail  liquide  mais  qui  furmonte  ei\ 
pefanteur  ceux  qui  font  fermes  „ il  s’attache  à l’or  toutes  & quantesfois  qu’il 
peut,  & le  fep  are  de  tous  les  autres  métaux  lorsqu’il  n’y  a point  d’or, il 

court  à l’argent , & le  purge  des  mélangés  de  la  terre, de  l’airain  & du  plomb 
auec  lefquels  il  s^engendre.  Il  ne  fe  fonde  nullement  des  autres  métaux,  ains 
les  gafte , les  ronge, 8c  les  pe.rce,&  s’enfuit:&  il  fe  refoule  immédiatement  en, 
fumee , & de  fumee  il  retourne  enfoneftre.  En  ces  mines  d’Almaden  if  y a de 
l'argent  vif  de  deuxfortes,excellent  eft  çeluy  qui  fort  des  pierres  ronypuës,& 
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tftuGinmc  Vierge^  celuy  qui  ell  de  moindre  prix  fe  trouue  fous  terre;  mais 
l’vn  & r autre  ell  venimeux  de  fa  nature.  Et  c'eft  ce  qui  fait  que  ceux  qui  le  ti- 
rent deuiennent  en  peu  de  iours  palfés  & defcolorez,  en  telle  forte  qu’fis  fem- 
blentpluftoft  perfonnes  mortes  queviuantes,  & tremblent  prefque  ordinai- 
rement, & viuent  peu.  Et  ce  vif  argent  a celle  particularité  qu’il  entre  infen- 
Æb  le  ment  iufques  dans  les  os  ; tellement  que  lors  qu’on  rompt  quelquesfois 
en  Almaden  les  os  des  Ïambes  des  morts  qui  ont  demeuré  en  ter requelque 
temps  , il  en  fort  vne  bonne  quantité  de  vif  argent , ie  parle  de  ceux  qui  ont 
trauaillé  aux  mines.  Les  doreurs  afin  defe  guarantir  du  mal  qurprouient  du 
maniement  duvifargeutyont  accouflumé  de  tenir  dans  la  bouche  vn  peu  d’or 
tandis  qu’ils  trauarllent , lors  qu’ils  en  tirent  celle  piece  d’or,  elle  ell  toute 
couuerte  de  vif  argent.  Les  rochers  d’où  onle  tire  font  i:ouges,à  caufe  du  ver- 
millon , oui  ell  comme  vn  excrement  de  ces  mines , & qui  luy  tient-ordinaire- 
ment  compagnie.  C’elice  qui  afait  que  Pline  a mis  prés  d’Almaden  des  vei- 
nesde vermillon,  qui  elloient  alors  fort  eftimees. 

Aux  enuirons  de  Marcheneil  naifi  des  plus  beaux. ôc  meilleurs  genets  de 
toute  -l’Efpagne. 

L’Eftremadure  ell  lepays  leplusexpofé  au  Soleil  de  toute  l’Efpagne,  fi  bien 
qee  comme  bn  -palfe  en  Italie  de  beftail  de  l’Abbruze  aux  campagnes  delà 
Poüille  quand  1 n.yiier  arriue;  ainfion  le  palfe  enEfpagne  des  parties  Septen- 
trionales a l’-Ellremadure,  où  ibfaitvne  chaleur  excemne  en  Ellé,qui  ell  cau- 
fe qu’U  n’ya  pas  de  grandes  villes.  En  tout  i’efpacedmcours  loufterrain  de  la 
riuiere  de  Guadiane,  ily  a de  fortbons  paiturages;  arailon  dequoy  on  diten- 
tre-les  autres  merueilles  d’Efpagne,  qu’il  y a.vne  riuiere  fur  laquelle  les  trou- 
peaux pailfent.  La  terre  de  Guadacanala  eu  grande  réputation  de  nollre 
temps,  pou r V’ ne f o rt  b onn e veine  d’argent  qui  .s’y  ell  trouuee. 

La  nouueîle  CafhlUe  a plus  de  plaines  que  la  ville , & ell  pus  au  Midy , de 
plus  chaude.;  cefte-cy  abonde  plus  en  grains,&  celle-là  en  bel!  ail  : cefte-cy  efè 
arroufee  du  T âge , .8c  deplufieurs  autres  riuiere  s qui  s y rendent  ; celie-làdu 
Duero,qui  gromt  en  telle  forte  pour  la  grande  quantité  des  eaux  qu’il  reçoit, 
qu’il  dénient  leplus  grand  fleuue  d’EfpagneJl  eft  vr&y  qu’ùcaufe  defon  cours 
rapide , &•  de  fon  lid.  eflroit , enuironné  pourlaplulpart  de  précipices  & de 
rochers  extrêmement  :droits  ; ibn’eflpas  fi  commode  pour  lanauigation,  & 
ri’  ayde  p as  tant  à.l  a production  des  f midis,  que.PEb  ro  , de  Gu  ad  alquib  i r,  & le 
T âge.  Prés-de  Madvidon  onlouyt  d’vnbon  air,  & de  la  commodité  desEois 
propresrpour  lachalfe.Prez  de  V alkdolid  on  void  vn  terroir  fertil  en  grains, 
chair,  vins,  de fruids  de  toute  forte. 

La  Galice  eltvnpays  afpre ; & quiii’a  gueres  d’eaux.  Ily  adelaons  vins 
prés  d’Orens  : il  s’y  trouue  alfez  de  chalfe,  & de  poilfon  aulli.  Allurie  ell  de 
me  ! me  qualité  jque  laGalice  , mais  elle  ell  encores  plus  afpre  & moins  ha- 
bite. 

Jinevientque  fortpeu'devin  enBifoaye,  &en  quelques  lieux, -principale- 
ment a fafnd  Adrian,on  plante  au  lieu  de  vignes  despommiers,  du  fruid  def. 
quels  lesEabitans  font  du  cidre, quieft  de  difficile  digedion;  mais  d’.vn  gouft 
agréable  à celuy  qui  y ell  accouftumé.Ellaa  force  bois, dont  l’on.fait.des.vaif. 
féaux.  En  la  mer  de.Bifcaye  on  trouue, grande  quantité  de  poilfon.  Prés  Bil- 
bao on  fait  du.pain  excellent,  & il. s'y  trouue  delà  chair  de  fort.bon  gouft.  To- 
lofette  a vne  petite  riuiere  qui. abonde  en.f  ni.mons.&  en  truittes.  Ce  pays 

confine 
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confine auec ce luv  d’ Alaue,  qu i abonde  en  orge,  & eft  allez  agréable. 

Quant  au  Portugal  Pair  y eftbon,&eftrafraifchy  àboneïcientpar  leflux 
des  eau^,quieft  fort  grand  en  toute  cefte  code  pleine  de  Golphes  de  mer. Son 
aiïïetteeft  pour  la  plus  grande  part  montueufe , principalement  en  Algarbe, 
Les  frai  &s  de  la  terre  y nai  fient  en  phis  grande  perfeftion,qu’en  aucune  par- 
tie de  l'Europe.  Il  abonde  en  vin , miel , & huile  -,  mais  il  a faute  die  froment 
qu'on  y apporte  du  Royaume  de  France,&de  quelques  pays  Septentrionaux. 
H ne  manque  de  mines  d’or , d’argent , & d’alun , ny  de  marbres  blancs.  Il  y 
a du  fei  pour  fournir  le  pays  & fes  veifins  : mais  la  partie  du  Royaume  qui  eft 
entre  le  Tage , & la  riuiere  de  Quadiane , eft  peu  habitée , & le  pays  prefque 
toutmontueux  & fterile. 


MOEYRS  DES  ANCIENS  ESPAGNOLS, 


Flrmique  nomme  cèfte  nation  pleine  d’arrogance  8c  dev  ante  rie  ; Vopif. 

que  dit  qu’elle  eft  pleine  de  rufe  , difpofe  de  corps , fans  repos , defireufe 
de  chofes  nouuelles  : & Iuftin  dit  qu’elle  a des  efprits  plus  approchans  de  la 
befte  que  de  l’homme.  Les  Efpagnols  vfoient  anciennement,  félon  Diodore, 
de  robbes  courtes  & noires.  Ifidoire  nomme  ces  habits  Striges  ,Ptolomee,  8c 
Diodore  les  font  propres , & difent  qu’ils  fe  plaifoient  fort  à eftre  nets  : mais 
vn  d’eux  les  blafme  de  ce  qu’ilseftoient  fi  fales  qu’ils  lauoient  tout  leur  corps, 
& frottoient  leurs  dents  auec  del’vrine.  Strabon  dit  que  les  femmes  auoient 
aceouftumé  de  s’exercer  à l’agriculture,  & autres  amures  ruftiques-,&  que  les' 
femmes  accouchées  feruoient  leurs  mary  s qui  fe  mettoient  dans  le  lift  ainfi 
quelles  auoient  fait  l’enfant  .Diodore  nous  apprend  qu’ils  mangeoientgran- 
de  quantité  de  chair , faifoient  leur  breuuage  de  miel , & beuuoientdu  vin 
achepté,  &nonpris  chez.eux.  Flore  dit  qu’ils  v foient  d’yn  breuuage  fait  de 
froment.  Athenee  met  les  Espagnols  entre  les  peuples  qui  auoient  accouftu» 
mé  de  s’enyurer . Iuftin  les  rend  pleins  d’vne  grande  efpargne  & abftinence, 
& fort  lobres  ; tellement  qutencores  qu’ils  fuflent  extrêmement  riches , com- 
me on  peut  voit  chez  Athenee.,ils beuuoient  de  l’eaiiy&  mangeoient  feuls . Et 
T rogé  dit  anflî  qu’aux  iours  de  fèfte  il  n’y  auoit  entre  eux  nul  appareil-de  fe- 
ftin.  P line  eferit  que  de  fon  temps  Ils  vfoient  de  gland  au  feconcl  feruice  : & 
Strabon  dit  qu’ils  faifoient  du  painde  la  farine  du  gland  J5  line  dit  qu’ils  maa- 
geoienteftans  couchez  par  terre.lls  apprindient  des  Romains  apres  la  fécon- 
dé guerre  Pimique,à  fe  lauer  d’eau  chaude.  Iuftin, ■&  Valere  le  grand  difent, 
qu’ils  auolentles  corps  difpofez  à fouîfrir  la  faim  & le  trauail , &;les  coura- 
ges tous  relolus  à la  mort.  Seruius  dit  qu’ils  eftoient  entièrement  adonnes 
aux  larcins  & voleriez  Ils  aymoient  plus  la  guerre  que  l’oyfiuete,  félon 
T roge.En  la  guerre  ils  eftimoient  plus  que  les  autres  ,non  feulement  les  hom- 
mes de  cheual , mai  s.  ceux  de  pied  quipouuoient  porter  plus,  de  peine.  Ainfi 
qu’ils  auoient  vaincu  en  ccmbatant  à cheual,  felonDicdore,  ils  mettoient 
pied  à terreauec  deux  efpees,&  aydoient  aux  gens  de  pied.L^urs  efpeesfelon 
Tite-Liue,  &P  o lub ,eûo i ent  cou r tes ,&  propres  à venir  de  prés  aux  mains,j& 
leur  couftume  eftoit  de  donner  des  eftocades,&:  frapperde  la  pointe^ion  pas 
du  trenchant  Athenee  dit  qu’ils  vfoient  de  dards-, & Diodore, qu'ils  porteient 
des  falades  d’airain  , & auoient  aux  iambes  deshottes  faites  depoil.  Strabon 
ditqu’ils  auoient  aceouftumé  d’aller  legeremét  armez,&  de  porter  des  efcu^3 
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des  dards , & de  frondes.  Polybe  dit  qu’ils  entroient  au  combat  couuerts  de 
certain  linge  bordé  de  pourpre,  8c  portoient  des  hocquetons  extrêmement 
blancs.  Les  meres  racontoient  aux  ieunesgensquiailoientà  la  guerre,  les 
beaux  faits  de  leurs  peres,  & predeceffeurs  : comme  Salufte  remarque  en  fes 
hiftoires. 

Ils  dreffoient  autant  de  petites  colomnes  autour  des  fepulchres  des  morts 
que  chacun  auoittué  d’ennemis,ainfi  que  tefmoigne  Ariitote.Cefar  dit  qu’ils 
pafloient  volontiers- les  riuieres  à la  nage.  Iuftin  dit  que  plufieurs  d’entre  eux 
faifoient  plusd’eftat  de  leurs  cheuaux  de  feruice , & de  leurs  armes , que  de 
leur  propre  fang.  Diodore  eferit  qu’ils  eftoient  cruels  aux  ennemis,  8c  doux 
& courtois  aux  eftrangers.  Seruius  dit  apres  Salufte,  qu’il  y en  auoit  plulieuts 
quine  vouloientpasfuruiure  à leurs  Roys.  Ils  aymoient  tellement  leur  liber- 
té > flu'en  guerre  G antabrique  les  meres  tuerent  leurs  enfans , afin  qu’ils  ne 
vinfient  pas  au  pouuoir  des  ennemis , ainfi  que  Strabon  nous  apprend  j & vu 
enfant  par  le  commandement  de  fohpere,  tua  tous  fesparensprifonniers 
ayant  rencontré  vne  efpee  pour  cét  effed  ; & mefme  vne  femme  couppa  la  te- 
lle à ceux  qui  eftoient  liez  & captifs  atiec  elle,&encores  on  y lit  que  quelques- 
vns  eftans  eftendus  fur  la  croix,  fe  mirent  à chanter.  Ht  leur  courage  eft 
dans  Iuftin  en  la  perfonne  d’vn  efclaue , quiautempsde  la  guerre  Punique 
ayant  pris  vengeance  de  fonmaiftre,  rioitàbon  efcient  au  milieu  des  tour* 
mens,  tellement  qu’il  furmonta  par  fon  allegrelfe  la  cruauté  de  ceux  qui  le 
tourmentoient.  Ce  qui  marque  la  fidelité  des  Efpagnols , c’eft  ce  qu’on  lit 
dans  Suetone , que  Cefar  auoit  pour  fa  garde  des  Efpagnols  qui  le  fuiuoient 
auec  des  efpees.  Strabon  nous  apprend  encores  qu’on  mettoit  deuant  les  Eli 
pagnols  du  poifon  qui  faifoit  mourir  fans  douleur , afin  que  fi  quelque  choie 
leur  arriuoit  contreleur  gré , ils  l’euflenttout  preft  pour  fe  priuer  de  vie.  Sil- 
uius  dit  qu’ils  auoient  accouftumé  de  faire  manger  les  morts  aux  vautours 
T outesfois  Æüan  eferit  cela  particulièrement  des  Barceens , 8c  feulement  de 
ceux  qui  eftoient  morts  en  la  guerre , difant  que  ceux  qui  mouroient  de  ma- 
ladie, eftoient  b ruflez. 

MOEVRS  DES  ESPAGNOLS  DE  CE  TEMPS. 

LEs  Efpagnols  font  chauds  & fecs  dénaturé,  &ontla  couleurbrune,  qui 
fait  que  les  femmes  vfent  fort  en  Efpagne  de  blanc  & de  rouge.  Ils  ont 
les  membres  durs  & peu  lafehes.  Ils  furpalfent  prefque  tout  le  refte  des  hom- 
mes en  fuperftition , 8c  feruent  comme  de  guides  aux  autres  peuples  en  ce  qui 
eft  des  ceremonies,  des  flatteries,  &destîltres  luperbes  8c  magnifiques.  Ils 
font  fingulierement  nez  ,&  duits  à fe  taire,  & à dilfimuler  8c  cacher  leur  cou- 
rage.Ils  gardent  leur  grauité  auec  vne  feuerité  affedee,qui  les  fait  haïr  à tou- 
tes les  nations.  Les  femmes  n’y  boiuent  du  vin  que  bien  rarement , & fe  laift. 
fent  voir  peu  fouuent,  & les  Damoifelles  ne  fortentiamais  de  leur  logis  qu’a- 
uec  vne  grande  compagnie  de  valets  qui  les  deuancent , & de  chambrières  qui 
les  iiiyuent.  Dans  leurs  maifons  les  Efpagnols  font  fobres , 8c  fe  contentent 
de  peu  : mais  en  celles  d’autruy  ils  font  gourmands,  & délicats,  & defireux  de 
fairebonne  chere.  Ils  recueillent  les  eftrangers  auec  peu  de  courtoifie.Quand 
ils  font  hors  d’Efpagne,l’vn  deux  faiteftat  de  l’autre, l’honore  & le  loue,  iuf- 
ques-là.meftne  qu’ils  rendront  le  plus  roturierGentilhomme  comme  leurRoy 
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s'*ils  peuuent.  Ils  aiment  la  iuftice , & la  rendent  exaâement  a toute  forte  de 
perfonnes.  L'induftrie  des  Magiftrats  fait  qu'il  n'y  a que  bien  peu  de  larcins, 
ou  mefme  qu'il  n'y  en  a point  : de  dans  le  pays  il  fe  commet  peu  de  meurtres. 
Il  n'y  à perfonne  qui  demeure  impuny  quand  il  a failly  contre  les  loix , ou  of- 
fencé  quelque  autre  de  quelque  qualité'  qu'on  le  trouue.  Lors  que  deux  ou 
trois  Eipagnols  font  enfemble , dequelqre  eftofte  de  condition  qu'ils  foient, 
principalement  quand  ils  font  à la  guerre,  ils  difeourent  de  la  Republique,  de 
de  chofes  ferieufes  / cherchent  le  chemin  d'affoiblir  les  forces  des  ennemis, 
pourpenfentdesftratagemes,  de  les  propofentà  leurs  Chefs,  lors  qu'ils  les 
trouuent  confiderables. 

Quand  ils  font  campez , il  n'y  a gens  au  monde  qui  endurent  plus  longue- 
ment &rauec  plus  de  patience  la  faim , la  foif,  les  veilles , & toute  forte  de  tra- 
uail.lls  ont  plus  d'art  que  de  furie  lors  qu'ils  viennent  à combattre.Leur  dif- 
pofition,&  leurs  armes  iegeres  font  qu'ils  fuyuent  aifement  l'ennemy,&  pren- 
nent aufiï  f acii e m ent  1 a fuitte  lors  qu'il  en  eft  befoing.Qtioy  qu’ils  ayent  l'ef. 
prit  bien  fubtil , toutesfois  ils  ne  font  pas  heureux  à apprendre,,  & lors  qu'ils 
ont  tant  fcitpeu  de  cognoiirancedesleitr.es , ils  s'eftimentfçauansau  poffi- 
ble.  Ils  ayment  les  rufes  & tromperies  des  Sophiftes  fur  toutes  chofes.  Aux 
Vniuerfitez  ils  fe  plaifentplus  à parler  Efpagnofque  Latin.  On  ne  void  guer- 
res de  leurs  œuures  qui  palfent  leurs  montagnes,  à caufe  du  deffaut  qu'ils  ont 
de  ne  fçauoir  pas  bien  parler  Latin  : toutesfois  la  curioiite  des  François  a don- 
ne' depuis  quelque  temps  l'efTor  à leursoeuures  ^ tellement  que  l'on  en  trouue 
maintenant  vn  grand  nombre  par  toutela  France , & principalement  à Lyon, 
de  à Paris.  Ils  font  plus  melancholiques  qu'autres  j de  c'eft  ce  qui  les  rend  du 
tout  lents  aux  entreprifes . Iis  ayment  le  repos.,  & fe  fondent  extrêmement  fur 
les  apparences  -,  à ra  jfon  dequoy  ils  employent  tout  leur  argent  à paroiftre  en 
habits,  ou  autres  chofes.  Ils  vantent  au  polïibletout  ce.qui  les  touche.  Ils  co- 
gnoiftent  aufli-toft  leur  aduantage,  & le  recherchent  autant  qu'ils  peuuent. 
Ils  couurent  leurfoïbleffe  auec  vne  grande  induftrie.  Ils  fe  battent  beaucoup 
mieux  à pied  qu'à  cheu al , combien  qu'ils  ayent  des  cheuaux  bons  par  excel- 
lence, de  s’âydent  mieux  de  l'arquebuze,  que  d'aucune  autre  forte  d'armes, 
llsfont  paroiftre  qu'ils  portent  vne  grande  reuerence  à l'Eglife,&  aux  choie.# 
lacrees  : & quclques-vns  eftiment  que.cefte  profelfton  de  pieté  =.&  de  Reli- 
gion qu'i  ls  font  tou  s , leur  a rendu  le  Ciel  fauorable , de  a fait  que  Dieu  leur  a 
donne'  vn  nôuueau  monde,  -enfla  conquefte  de  feigneurie  duquel  il  n'y  a nation 
qui  ait  part quelaFra-nçoife.  Ils  font  fujedts  à deuenir  amoureux,  & mefme 
fur  le  vieil  aage  ; de  lors  qu'ils  ayment,  c'eft  auec  tant  d’ardeur  de  de  pal- 
lion , que  l'on  tiendroit  pour  incroy  able  les  ad  ions  que  l'amour  leur  fait  pro- 
duire, fi  l'on  ne  les  auoit  v eues de  leur  couft  ume  eft  de  n'efp arguer  aucune 

leurs  maiftrelfes.  Mais pour  venir  aux  par- 
ticularkez  ,4>rés  de  V ichon  Cataloignel.es  habitans  font,  rude  s,  & nullement 
ci uili fez,fa-images-&  p lei n s d' i gn o r an c e ; maasen  Aragon  les  habitans.de  Sar- 
ragoffe  pnucipalement  font  profeffion  de  ciuilité  & de  gentil  leiTe  , de  s 'ad- 
donnent  aux  chofes  qui  font  bien  feantes  à vn  C aualier . Les. habitans  de  Va- 
lence ne  fonr  pa s beaucoup  eft  imez  dos  autres  peuples,  pource  qu'eftant  prel- 
qitedigoüftrez  dans  les  delices^l(do4it  la  ville  & le  pays  abonde , ils  font  peu 
propres,  de s'addannent  peu  aux  armes  : tellement  que  les  autres  Efpagnols 
les  nomment  'Pèmt&k,  a caufedeleut-delicatefte.  Il  rfy  avilie  en  l'Europe,  çè 
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les  femmes  qui  font  l’amour,  foient  plus  eftimées,  & la  volupté  deuanceen  ce 
lieu  Phonnefteté  en  toute  maniéré.  Au  pays  d’Andaluzie  les  habitans  font 
polis  &ciuilifez,&  ont  l’efprit  bon  & gentil, & pour  la  plus  grande  partie  ils 
Jont  pleins  de  difcretion  , & de  prudence.  Les  Bifcayns  font  exceflens  aux 
chofes  maritimes,  & reüftiffent  volontiers  bons  foldats , & bons  mariniers. 

RICHE  S-  S E S D’E  S P A G N E.. 

1 v.  T ’Efp agnè  a peu  de  riuieres , 8c  il  n’y  pleut  gueres  fouuent , de  forte  que 
l’abondance  n’y  eft  pas  generale,  & le  commerce  s’y  exerceroit  moins 
qu  en  autre  lieu,n  eftoit  1 abord  de  ce  qui  vient  des  Indes. Car  puis  que  letra» 
ic  eft  fondé  fur  la  commodité  de  la  conduite  des  ma rchandifes  , & que  la 
commodité  defpend  des  pay  s plains  & aifez,&  les  riuieres  nauigeabies:  l’Efi. 
pagne  eftant  pleine  de  montagnes,&  ayant  peu  de  riuieres,  deuroit  auoir  par 
confequent  peu  de  trafic  & de  commerce.  Il  eft  vray  qu’elle  ne  manquepas 
de  bons  ports  de  mer,  où  il  fe  faitvn  incroyable  trafic.  Ses  rieheifes  font  les 
vins,  les  huiles,  la  cire,  le  miel,  le  fuccre,  le  faffran,&  les  fruits  dé  toute  for- 
te , qui  y viennent  en  fi  grande  abondance  qu’elle  en  fournit  prefque  tous 
les  pays  Septentrionaux,  principalement  d’oliues , or  anges, citrons,  figues,  & 
choies  femblables.  La  pefche  des  T ons  y eft  défi  grande  importance  , que  le 
ï>uc de  Medine  Sidonieentire  quatre-vingt  mille  ducats  toutesdes  années:/ 
& celuy  d’Arcos  vingt  mille.  A Murcie  on  fait  grande  quantité  de  fortbons 
vafes  de  craye,  &c  aufti  de  tres-fines  foyes,dont  on  tire  beaucoup  d’argent.  En 
la  ville  deCartagene  il  fe  fait  grand  trafic  de  laines,qui  font  conduites  de  là  à 
G ennes,àMilan,à  Florence,  bailleurs,  & mefmesenFrance,où  l’on  vie  fort 
maintenant  de  laine  d’Efpagne  pour  faire  des  feutres,  & non  autre  chofe;  Les 
vers  a foye  eft  ans  morts  au  Roy  aume  de  Murcie  il  y a quelques  années  , à raL 
ion  de  certain  temps  qui  leur- fut  contraire,  les  habitans  en  ont  repeuplé  le 
pays  plus  queiamais  parle  moyen  de  ceux  de  Grenade.  Au  Royaume  de G re^ 
nade,  outre  la  grande  quantité  des  foyes,  on  trouue  aufti  force  laines  dont  on 
tire  vn  grand  profit.  Malaque  abonde  en  toute  forte  de  viures,  tellement  que 
les  armees  s’y  pouruoient  volontiers.  Le  port  de  Seuille  rapporte  vn  grand 
profit  à l’ Efpagne , pource  que  c’eft  de  là  qu’elle  enuoye  fes  vins , fes  huiles, 
& fes  fruids  de  toutes  fortes  en  l’Amerique  , & partout  le  Septentrion  , 8c 
particulièrement  tant  de  vin,  que  l’on  dit  ordinairement  que  quand  il  n’entre 
pas  chaque  iour  quatre  mille  pièces  de  vin  dans  Seuille, il  faut  necelfairement 
que  celuy  qui  a affermé  la  D ace,  face  banqueroute.  On  defcharge  d’autre 
part  en  ce  lieu  l’or  & l’argent  de  lanouuelle  Efpagne 8c  du  Peru  , les  per-* 
les  de  Giibagne,&  de  T errarecqui , leseftneraudes  de  fainde  Marthe , la  co- 
chenille de  Mexique,  les  fuccres,&  les  cuirs  de  l’Ifle  Efpagnolle,  & plufieurs 
autres  richelfes  du  Nouueau  monde , 8c  de  là  on  les  diftribuë  à tout  le  refte  de 
u Ur°^e  * îe^ement  que  cefte  feule  ville  pour  l’entree&fortiedetantde 
threfors,  dont  elle  eft  comme  le  magazin  , 8c  vaut  autant  au  Roy  d’Efpagne 
qu  vnbon  Royaume.  Les  Efpagnols  tirent  aufti  de  grandes  fommes  du  vif 
argent  qu’ils  trouuent  auprès  d’ Almaden,au  Diocefe  de  Cordouë.D’ailleurs 
ils  reçoiuent  vn  grand  nombre  d’argent  dçdeurs  genets , dont  ceux  de  Mar- 
chenefont  les  plus  beaux  , & les  meilleurs  au  Royaume.  Ges  genets  font 
fi  parfaidement  beaux  ? 8c  fi  bien  formez  , qu’il  femble  que  la  nature  fe 
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plaife  aies  rendre  agréables, St  les  poliffent  le  plus  ciirieufement  quJü  leur  eft 
poiTible.  Ils  font  livides,  qu'il  femble  quand  on  les  pouileîà  toute  bride  que 
quelque  vent  les  emporte^  leur  vluacité  efl  fi  grande  qu'on  ne  fçauroit  pref- 
que  croire  la  hardielTe  qu'ils  ont  aux  combats,ny  le  courage  qu'ils  montrent 
auxblelfeures  qu'ils  reçoiuent  j veu  qu'on  en  a veu  beaucoup  qui  ayant  les 
boyaux  qui  leurtrainoient  ont  porté  leurs  m adirés  en.lieu  d'alîeurance. C'eft 
aullile  fuject  qui  fait  qu'-onles  met  à plus  haut  prix  que  tous  les  autres  che- 
naux. Et  fi  la  nature  leur  auoitdonnélaforceégale  au  courage  , ils  auroieut 
toutes  les  perfeâions  St  qualitez  qu’on  peut  defirer  en  vncheual.  le  dy  cecy 
pource  qu'ils  font  pluftoft  courageux  que  forts, & plus  propres  à de  petites  & 
courtes  efcarmouches,qu'àde  longuesbatailles.Et  veritablemét  ces  cheuaux 
font  coformes  aunaturel  des  Efpagnois  qui  fe  plaifent  grandemét  aux  appa- 
reilles , St  fur  tout  à eftre  propres  & magnifiques , veu  qu'on  ne  fçauroit  def- 
peindre  vncheual  plus  gétil,ou  plus  propre  pour  paroiftre , & faire  môftre 
de  foy-mefme.La  plus  grande  richeffe  de  Galke  vient  du  vin  d'Orens , & de 
la  pefche  des  habitans.La  Bifcaye  enuoye  fe  s laines  auxpays  Septentrionaux, 
fes  efpees  qui  fe  font  à Bilbao , de  mefme  que  Guipufcoa  fait  argent  de  celles 
qui  le  font  à Tolofette.  Le  Portugal  enuoye  dehors  les  foyes  qui  fe  font  au 
pays  d'autour  de  Bragâce,qui  fontprefque  des  meilleures.il  enuoye  auiïi  de* 
hors  des  lels,&  les  T ons  qui  s'y  pelchènt,  & qui  lny. portent  vn  grand  argent, 
& la  plufpart  de  ces  Tons  viennent  du  Royaume  d'Algarbe.Lilbonne  eft  l'a- 
bord de  toute  la  marchandife,&  le  Üetioù  fe  fait  tout  le  trafic  des  Indes  Orié* 
taleSjde  l'Ethiopie,  du  Brafil, de  Madere,  •&  des  autres  Ifies,  & de  tout  le  Sep- 
tentrion. C'eft  là  que  les  flottes , & que  les  années  de  mer  fe  fourniflent , 
c'eft  en  fin  le  lieu  où  tour  le  Royaume  fe  vient  pouruoir  de  ce  quiiuy  eft  ne- 
ceflaire.  Mais  afin  de  voir  mieux  le  trafic  qui  fe  fait  aux  ports  d'Efpagne  ,-  &é 
principalement, à Lilbonne , faifons  en  vn  defnombrement particulier,  fpecU 
fiant  diftindetnent  toutes  chofes^ 

De  Candie  on  porte  des  maluoifies  , qui  font  enuoyees  apres  aux  Indes 
•Orientalesjou  pat  lemo-yen  de  la  longue  muigation  elles  viennent  boues  par 
excellence-,  8c  le  vendent  quatre-vingts  & dix , voire  cent  efcus  la  pippe.  De 
Barbarie  par  la  voye  de  Ceutë  &deFauier,il  vient  beaucoup  decuirs,de  pier- 
res pu’ecienfe  s , tapilîèïies,  Sc  autres; chofes , mais  norien  fi  grande  abondance 
que  de  couftume.  I-4'ry  vient  de  l'Angleterre  pkifieiîrs  vaMfeaux  chargez  de 
marchandife  , St  Ipecialëmënt-  de  draps.  Xi  y vient  des  Pays  bas  des  toi  1* 
les,  & force  menues  meféeries  pour  enuoye  taux  Indes.  Il  y arriue  de  France 
du  froment , deBifcaye  des  armes  -,  St  bien  forment  des  Indes  Occidentales 
quelques  nauirésqni  pott-entd  e ti-es-bcuiscuirs  fort  grands,&  en  grande  qua- 
lité : Si  '■  de  mefme  qu'on  y void  venir  de  EMe: Espagnole  de  la  cafie  St  du  iuc- 
créf St  quelque  peu  £Eèr;ét qüife  téoaittni  en  cet* 
te,eéntrèe;Du  Biefi4di)\ekrttplidieWs'  fikctes5&  la  quantité  s'en  acctcvifttou- 
tesde:s  années.  lien  vient  au  lu- force  ambre  gris,8t  force  cOttons,qui  augmen- 
tent tîous  les  ioùrs  , St  la  ter ree-A  fi-bonne  pour  céteffeci  qu'on  en  tirerait  au- 
tant qU’on-.én:poiïti'oit  défit  ei* .;  De'Madereil  vierïtftx-cens  mefuiæs  de  fuccres 
ëès  fùccfos  jê&an?  ftieiü&ii&qué  tous  les  autres  qui  viennent  en 
cëq^yi-dà^oddendqüa-ire  due,ats  & dauantagé  îameiure , qui  fe  nomme  aro- 
be.  On  porte  encor  de  celle  Ifie  du  fang  de  Dragon , St  quelqu' autre  choiOj 
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mais  de  peu  d’importance-,  demefme  que  de faint  Thomas  il  vient  tous  les  ans 
plus  de  deux  mille  arobes  de  iuccres , & deux  cens  çfclaues  Negtes  J1  y a peu 
G années  qu'on  y a introduit  les  cottons , dont  il  vint  la  première  annee  à Lif- 
bonne foixante  mille  liures  , ik  ils  augmentent  tous  les  iours.  Des  Paranes  il 
vient  force  ris, noix, linges  fans  queuë,&  perroquets  bleus.De  Pille  du  Prince 
il  vient  des  fuccrès,  du  ris,  & . des  efclau.es  noirs.  De  Pille  du  Cap  verd  vue 
moyenne. quantité  defuccres,cottons,cuirs,  peaux  de  chéùres,  ris,  cire, huile, 
& fur  tout  plufieurs  efclaues  noirs.  Des  Mes  Açores  grande  quantité  de  Pa- 
nels, qui  font difhibuezpar  l’Angleterre,  & la  Sicile,beaucoup  de  froments 
& orges>  qui  vont  pour  la  plufpart  en  Pille  de  Madere , & aux  places  d’Affri! 
que , & payent  dix  pour  cent  au  Fvoy . Dauantage  Pon  y fait  Pallunde  roche 
quon  tient  eftre  des  meilleurs.  De  la  mine.de  la  Guinee  il  vient  feulement  dé 
lor , & Pon  n’en  porte  pas  toutes  les  années  de  la  valleur  de  deux  cens  mille 
efeus  , outre  celuy  que  les  particuliers  en  tirent,  & portent  fecrettement.  Des 
Indes  Orientales  il  vient  tous  les  ans  la  quantité  de  deux  cens  mille  quintaux 
de  poiure , qui  fouloit  entièrement  appartenir  auec  toute  l’autre  efpicerie  au 
Roy  qui  payoit  le  tout  à Malaqr.e,  à raifon  de  trois  ducats  pour  quintal, dont 
ie  chacun  vaut  cent  liures  ; & aux  autres  Ides  à l’entour  cinq  ducats , & à Lif- 
bônne  en  la  maifon  des  Indes  on  les  vend  quarante  ducats  le  quintal’.  De  gin- 
gembre, canelle,  maftic,  girofle,  & noix  mufeades , Ren  Vient  pour  la  va, 
leur  de  deux  cens  mille  efeus  à chaque  changement  de  nauiresj  debons  eudel- 
les  pour  cent  mille  ducats  & plus  , pour  ce  qu’on  s’enfert  en  Efpagne  depuis 
quelque  temps  en  çà  pour  teindre  les  draps , au  lieu  de  paftel.  On  vend  vu 
ducat  Parches,qui  vaut  feize  onces.Pour  le  borax,  canfre/candaLaloës,  ebe- 


Rlufieurs  particuliers  conduisent  des  balles  de  cottonde  beaucoup  de  fortes 
pour  la  valeur  de  foix  ante  mille  ducats \ furquoy  Pon  gagne  iufques  à quatre- 
vingts  pour  cent.  Pour  le. regard  de  l’ambre,  & du  mule,  il  a accouftumé  d’en 
venir  pour  vingt  mille  ducats.  Quant  aux  perles  & pierres  precieufes  , com- 
me rubis  , & diamans  , il  en  vient  bonne  quantité  , mais  onnepeutfçauoir 
iuftement  combien:  à caufe  que  les  particuliers  en  portent  beaucoup  fecrette- 
ment, afin  de  ne  payer  pas  la  Daee  au  Roy  , qui  efl:  de  cinq  pour  cent.  De 
la  Chine,  Malaque,  Maluie,  Bengale,  Pegri , Lambaye , & autres  lieux  deçes 
parties-là , il  en  vient  des  foyes  blanches , de  tres-belles  porcellaines , & plu- 
lieurs  autres  cndfes  belles  & délicates , qu’on  nomme  à Lifbonne  Brincos , en 
grande  quantité.  Il  vient  encore  delà  Chine  de  menues  perles, auec  de  beaux 
& menus  ouurages  extrêmement  délicats , qui  fe  vendent  à Lifbonne  iufques 
t c<[nt:cro^ez’  °u  efeus  de  Portugal  la  piece , & les  Portugais  les  portent  fur 
les  habillemens  , comme  les  Magiftrats  portent  des  chappérons  fur  leurs  rob- 
bes  en  Italie.  On  porte  de  la  Chine  quelque  litières,  tables,  chaires,  & bancs* 
o.  vn  certain  bois  noircy , & luifant  comme  l’ebene,  ouuré  &garny  d’or  de 
bonne  grâce, auec  plufieurs  autres  gentilleffes;de  forte  qu’on  peut  cognoiftre 
que  les  peuples  de  la  Chine  ont  l’efprit  fubtil, propre  à inuenter  quelque  cho- 
lede  délicat.  De  Perfe  on  apporte  de  beaux  tapis  d’or,&  defoye,  & de  fines 
laines.  Les  nauires  qui  viennent  des  Indes  apportent  quelques  petites  coquil- 
les blanches  , qu’ils  trouuent  fur  certains  riuages  de  la  mer  , & les  vendent  à 
Lu  bonne. 
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Toutes  ces  marchandées  viennent  à Lilbonne  de  toutes  les  parties  du  mon- 
de, &font  portées  par  toute  l'Europe  auecvn  profit  fignalé  des  Portugais,& 
reluy.du  Roy  d'Efpagne  euft  efté  beaucoup  plus  grand  , pource  qu'il  auoit 
les  efpiceries  à fou  commandement, s'il  n'euft  efté  trompe'  par  fes  propres  Of- 
ficiers. Mais  on  peut  véritablement  dire  que  le  Roy  d'Efpagne  s'eft  pluftoft 
appauury  depuis  quelques  années, encor  que  les  marchandées  fuient  degrâd 
profit.  Et  pour  celle  catife  il  a permis  à quelques  particuliers  dé  les  auoir,  en 
ie  referuant  quelques  D aces,  dont  il  a trouué  fept  cens  mille  ducats  , outre  la 
defpence  pour  le  regard  des  marchandées.  Il  y a maintenant  trois  Viceroys 
aux  Indes,  l'vn  à Malaque,  l'autre  à Binus  ou  Ormuz,  3c  le  troifiefme  à Mo- 
zambique , afin  de  prendre  garde  que  les  efpiceries  ne  patient  par  la  mer  rou- 
ge-en  Alexandrie,  comme  elles  auoient  accouftumé  de  faire,  à caufe  de  la 
mefchanceté  des  Officiers  qui  fe  laiffent  corrompre. 

Les  marchandifes  qui  vont  ordinairement  de.Lifbomie  aux  Indes  font  vins 
de  Chandie  3c  d'Efpagne,&  des  draps  de  foye  & de  laine,, «Se  beaucoup  dé  me- 
na es  merceries.  Onenuoyeenla  Chine,  & à la  Mine  pays  desNegres,  quel- 
ques gros  anneaux  de  laton,  qui  viennent  de  Flandres, ou  le  chacun  s'achepte 
vu  real,  & puiseft  vendu  à raifon  du  tiers  d'vn  ducat  aux  Negres,  Pour  le  re- 
gard du  B refil  on  v enuoye  des  vins,des  draps  de  laine,  plufieurs  habillemens 
faits  de  toutes  fortes,  pour  ce  qu'il  n'y  a nul  artifan  en  ce  pays-là,  6c  ces  chofes 
ne  feruent  pas  pour  ceux  qui  font  natifs  du  pays,  ( veu  qu’ils  ont  accouftumé 
d'aller  nuds , demeurer  dans  les bois,.&  fe  nourrir  de  chair  humaine,  ) 
mais  pour  les  Portugais  mefmes,  3c  autres  marchands  qui  habitent  en  cefte 
•contrée..  f 

On  enuoye  en  Angleterre  du.vin , de  l'huile , du  fuecre , des  efpiceries  de 
toutes  fortes,  3c  de  mefme  aux  Pays-bas , outre  vne  grande  quantité  de  feî  qui 
fe  fait  aux  mines  de  Portugal,  ceux  qui  en  ont  cognoiffance  affeurent  qu'il 
part  tous  les  ans  pour  les  Prouinces  eftrangeres  du  moins  trois  cens  Our- 
ques  chargées  de  fel dont  la  chacune. eft  ordinairemeut  de  quatre  cens  ton- 
neaux. 

Les  nauires  d'Italie  chargent  à Lilbonne  dés  efpiceries,  & plufieurs  fuccres, 
3c  en  la  ville  de  Lagos,  & en  Algarbe  plufieurs  tonnines,dont  on  enuoye  aufli 
quantité  par  toute  l'Efpagne. 

Quant  au  reuenii  du  Roy  d'Efpagne,  e'eft  chofe  certaine  qu'il  tire  plus  dé 
quatre  millions  d'6r;de.s  Efftats  jdTtalie  y & de  Sicile  v plus  de  deux  millions 
de  Portugal  ; eriuîron  trois  millions  d’or  des  terres  neufuesvne  annee  por- 
tant l’autre  -,  de  Majorque  &Minorque  cinquante  mille  efeu  s,  de  l'E.  pagne 
vn  million ,.  & enuiron  quatre  çens  mille  efçus.*,  Mais  ce  n'eft  rien  de  ces  triT 
buts  ,,  au  regard  de.ee  qufiF  en  tire  extraordinairement  ,<& me! med'onpeut 
- direcpuftumieremçnt  pour  la  plus  grande  partie,  comme  de  la  Croifade  qui 
Juy  vaut  le  retenu  d'vn  Royaume.,  ie§inbhdestle  l'Eglife  -,  auec  leiquels.il 
peut  entretenir  ço.ntiniiellement  cent  bonnes  galères,  & les  caducitez  des 
Eftats,  qui  importent  plus  qu'on  ne  penfeen  Italie  3c  enEfpagne  -,  outre  les 
dons  gratuits  des  peuples  ordinaires  3c  extraordinaires.  Gar  le  Royau- 
me •de.'Nâples  donne  toutes  les  troifiefmes  années  emiirom  vu  million,  3c 
de-ux  cetis  mille  efeus  ^ecde.roeftne.la/S'icile  , &da  Sgrdaign.e , la  D-uehé  de 
Milan  , Gaftille , 3c  les  autres  Eftàt&du  Nouueau  Monde  font  en  leur  temps 
de.gr.ands  preiens  de  outre  cela  leseoucributlous  font  grandes  & figiialees, 
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C aï'  mefmô  la  Caftille  accorda îïagneres  au  Roy  d'Efpagne  vne  contribution 
de  quatre  millions  payables  dans  quatre  annees.Ie  laiftele  grand  nombre  des 
Commanderies  des  Ordres  de  Mantegge,  de  Calattaue,d'Âicantare,&  de  S. 
I acques , auec  lefquelles , quand  il  n auroit  autre  chofe,  il  peut  comme  G rand 
Maiftre  recompenfer  & enrichir  Tes  feruiteurs  & officiers,  & quiconque  illuy 
plaid: , comme  font  les  RoysdePolongne  & d'Angleterre  : Mais  il  confume 
tout  cecy  en  l'entretien  de  fa  Cour,  aux  pendons  de  Viceroys,  & ga^es  des 
P reddens  & Confeillers,eftatsdes  Lieutenans,  Gouuerneurs,  Capitaines,^ 
Ambaffadeurs, pendons  des  Cardinaux, prefens,  foldes  de  galeres,  & de  l'In- 
fanterie & Caualerie  qui  garde  fes  forts  Ôc  frontières  : comme  aulîi  en  entre- 
tien des  Euéfques  Ôc  Preftres  qu'il  tient  aux  Indes  & aux  nauires  qu'il  y en- 
tioye,  & qu'il  en  fait  venir-,  tellement  que  tout  fon  reuenu  ne  luy  diffit  pas 
quelquesfois.  Ce  qui  fe  void  affez  en  ce  qu'onfaitle  Roy  d'Efpagne  debiteur 
fur  la  place  de  Gênnes  d’vn  grand  nombre  de  millions  d'or,dont  lesGeneiiois 
tiennent  compte,pour  n’en  eftre  peut-eftre  iamais  payez,  & il  efl  encore  dans 

les  liures  de  pludeurs  marchands  fut  tous  les  bons  ports  de  mer  de  l'Europe. 

T ont  fon  recours  n'eft  qu’à  la  flotte  des  Indes , qui  îïeft  pas  pluftoft  arriuee 
qu'elle  eft  enleuee  par  les  créanciers , & d quelque  tempcite  la  fait  périr , ou 
que  quelque  ennemy  l’emporte  , comme  les  Hoilandois  en  ont  enleué  quel- 
ques fois  de  bonnes  pièces , toute  chofe  eft  au  defefpoir.  Et  ce  qui  abeaucoms 
eipuile7  lescoftres  du  Roy  d'Efpagne , ça  efté  la  guerre  du  Pays-bas , où  il  a 
confommé  vne  incroyable  quantité!  d'argent,  auec  fort  peu  d'aduancement:& 
s'il  fe  remet  vn  peu , & remplit  fesxoffires , ce  fera  par  le  moyen  de  la  ceffation 
d'armes  qui  y a efté  accordée.  T outesfois  les  autres  defpences  qu'il  ky  con- 
uient  faire  en  tant  d'endroits  feront  qu'il  n'aura  iamais  gueres  de  refte,  ÔC 
qu'il  viendra  toudours  aux  emprunts. 
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QVelques-vns  tiennent  que  cefte  Monarchie  ne  peut  eftre  de  longue 
duree , à caufe  que  fes  terres  font  tellement  feparees  & efparfes , & qu'il 
faut  des  defpences  incroyables  pour  enuoyer  par  tout,  & des  vaifléaux  & des 
hommes,  & mefme  que  ceux  qui  font  natifs  des  pays  eftoignez  peuuentea 
dn  entrer  en  condderation  du  petit  nombre  des  Efpagnols,  prendre  cou- 
rage, & fe  liguer  contre  eux,  & les  chafter,  ou  bien  quelque  G ouuerneur 
Efpagnol  fe  voyant  eftoigné  du  Roy  peut  gaigner  les  cœurs  du  pays,  afpi- 
rer  à la  domination  , & le  reuolter  contre  fon  Prince,  fans  aùoir  gueres 

partent 
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fon  Prince,  ceux  du  pays  qui  ne  hayffent  rien  plus  que  les  Efpagnols,  fe 
feroient  bien-toit  deftaids  de  luy,  quand  il  manqueroit  de  lïilliftance 
d Efpagne.  Si  bien  que  cefte  rebel  lion  ne  peut  arriuer  pour  encore,,  & iuft 
ques  à ce  que  les  Efpagnols  s’y  foient  multipliez  dauantage.  Quant  à la  re- 
belliô  du  peuple  natif  du  pays  on  ne  les  peut  gueres  craindre, à caufe  que l’Eft 


du  Roy  d'&fpàgne. 

pa'gnôl  tient  en  bride  fans  ceffc , 8c  prend  garde  de  près  an*  adions  de' ces 
barbares,;  afin  d’euirer  toute  furpriie.  Et  quant  à P c éloignement..  8:  la  fepara- 
tion  des  terres , cefteoppofition  n'eft  guère  confiderablc,  pour  ce  qiiJentrè 
plusieurs  autres  rai  bons , les  grandes  Seigneuries  font  plus  propres  à fe  main- 
tenir contre  les  caufes  extérieures  de  leur  ruy  ne  , & les  mediocres-ccntre  les 
interieures.Oron  voidenvneMonarehie  ainfidiuifeeia  gtâdeur,&  lamedio- 
crité  vnie  enfemble,  On  voit  la  grandeur  en  tout  le  corps  compote  de  mem- 
bres def-vnis,  & la  médiocrité  en  la  plus  grande  partie  de  fes  membres,  pour- 
ce que quelques-vns d’iceux  ( comme l'Ei pagne , le  Petu  oi  Mexique)  font 
fortgrandsd'eux-mefrnes.  Delà  vient  que  eefte  Monarchie  a tous  lesbiens 
que  peut  apporter  la  grandeur  & la  médiocrité,  c’eft  à fçauoir  vne  grande 
puilfance  contre  les  ennemis  de  dehors , &vne  grande  alfeurance  des  corru- 
ptions^domeftiques.  Il  faut  adjoufter  à cecy  , que  tous  les  membres  de  celle 
Monarchie  fe  peuuent  vnir  auec  des  forces  de  mer.  Car  de  mefme  qu'Augu- 
fte  auec  vile  armee  qu’il  tenoit  à Rauenne , & vne  autre  qu’ilauoit  à MiCene 
aifeuroit  tout  l'Empire  Romain;  aufti  le  Roy  d’Efpagne  entretenant  deux  ar- 
mées, l'vne  en  la  mer  Méditerranée , l'autre  en  l'Oceane,  tiendrait  tous  les 
membres  de  fa  Monarchie , &rtous  les  Eftats  qu'il  poffede  en  l'Europe  , & au 
nouueau  Mondebien  vnis  enfemble,  pour  ce  qu'vu  bon  nombre  de  galions,  '6c 
de  y aUTeaux  de  guerre  qu'il  auroit  fur  ces  mers,aifeureroient  non  feulemct  les 
codes,  8c  lieux  maritimes  d’Efpagne  & de  l’Amerique , 8c  les  flottes  qui  vont 
8c  viennent,  mais  encor  brideraient  l'Angleterre , & empefeheroient  lesna- 
uires  des  Eftats, & autres  de  courir  à leur  fantafîe.  Mais  quant  à 1 5 armee  de  la 
mer  Méditerranée , elle  vnira  toujours  tous  fes  Eftats  en  telle  forte , que  tou- 
tes leurs  forces , y feront  comme  nous  voyons  que  les  Portugais,  maintien- 
nent auec  leurs  forces  maritimes  les  Eftats  qu'ils  poffedent  en  Perfe,  en  Cam- 
baje,  en  Decan,  & au  refte  des  Indes , 8c  les  ont  maintenus  glorieiifement  def- 
ja  plus  de  quatre-vingts  8c  dix  années.  Quelques  homes  de  grand  iugement, 
& de  grande  expérience  ontoppôfé,  aux  deliberations  qui  ont  efté  fai&ésfur 
cefujeét , laxroncurrenceduTurcdifantquefi  le  Roy  d’Efpagne  fe  retirant 
de  ladefpence  excefliue  qu'il  faid  aux  fortifications,veut  auec  cét  argent  que 
il  efpargnera  entretenir  vn  corps  d’armee  de  cent  cinquante,  ou  plus  de  gale- 
res  , comme  il  pourrait  faire  bien  aifément , il  fera  que  le  T urc  qui  fe  conten- 
te à prefentd’vn  corps  de  13  o.  galeres  ou  enuiron , en  vaudra  tenir  deux  cens 
fur  la  mer , afin  d'auoir  toufiours  en  cela  l’aduantage  fur  le  Roy  d’Efpagne;  fi 
bien  que  ce  Roy  entrera  en  defpence , fans  qu'elle  luy  foit  profitable.  Mais 
c’eft  vne  trop  grande  fubtilité , & aux  chofes  qui  confident  en  pratique  il  n'y 
a rien  qui  reulliffe  moins  que  la  trop  grande  fubtilité  des  efprits.  Car  il  ne 
fufhtpas  que  le  Turc  vueilleeftrepkisfort  fur  la  mer  que  le  Roy  d’Efpagne; 
mais  il  faut  voir  encor  s'il  pourral’eftre  ,&  faire  vn  fi  grand  effort  ; veu  qu'il 
n'a  pas  plus  de  gens  propres  aux  fadions  maritimes , ny  plus  de  commoditez 
d’auoir  des  vaifleaux  que  le  Roy  d’Efpagne.  Car  toute  la  cofted’Affrique,en 
oftant  Alger  & T ripoly , n’a  pas  dequoy  faire  ou  maintenir  deux  galeres.  le 
dy  le  mefme  de  la  mer  Majour , ou  Pont  Euxin , où  il  n’y  a lieu  d'importance 
que  Caffe,  & T rebifonde;  & l'on  peut  dire  le  mefme  prefque  de  toute  la  cofte 
de  l’Afie,pource  que  ce  n'eft  pas  allez  d'auoir  beaucoup  de  codes  de  mer-,  veu 
qu'il  eft  neceffaire  d'auoir  auffi  des  gens  quife  plaifent  à aller  fur  mer,  & qui 
puiffentfupporter  l'incommodité  8c  la  peine  qui  s'y  offre , qui  prennent  plai- 
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fir  à la  naiiîgation , & à trafiquer  fur  la  mer , qui  avent  abondance  debois , 8c 
de  chanuve , qui  ne  s'eftonnent  pas  des  menaces  des  vents,  & de  l'horreur  des- 
tempeftes , & qui  ayent  le  courage  de  mettre  leur  vie  en  hazard  au  milieu  des 
dangers,.  & de  deffier  la  mort  aux  plus  mauuais  8c  fafcheux  paffages.  Or  eft- 

i ?Ue ^Empire  du  Turc  n'a  pas  de  gens  de  mer,  qui  pu i fient 
aller  du  pair,  auec  les  feuls  Cathalans,  Bifcayns,  Portugais, & Geneuois,que 
le  nomme  particulièrement  pour  leferuice  que  le  Roy  d' Efpagne  en  reçoit  e» 
ies  armees  de  mer,  eu  qui  foient  capables  de  leur  faire  reflet  Finalement  ce 
Roy  a deux  aduantages  fur  le  T ure  ; dont  Tvn  eft , qu  encor  que  le  Turc  ait 
|-P.us  Ion  Empit  g plus  de  gens  que  luy , toutesfoîs,  à caufe  qu'ils  font  Chre- 
ltiens  pour  la  plus  grand  part,il  ne  s’y  peut  guère  bien  fier,  quand  il  a affaire 
cotre  des  perronnes  de  mefme  religion  qu’eux  :T  autre  que  les  coftes  delà  mer 
du  Roy  d’Efpagne  font  plus  vnies  que  celles  du  Turcy  à raifon  dequoy  il  peut 
auec  plus  de  facilité  ramafier  toutes  fe s gens  & les  mettre  enfemble.  Davan- 
tage on  a veu  prefque  tondeurs  les-  armees  du  Ponant  vidorieufesde  celîes- 
du  Leuant,  & les  Septentrionales  de  celles  du  Midy  y les  Romaines  des  Gai- 
taginpifes,les  Grecques  des  Afiatiques.Ainfi  Augufte  mit  en  route  ies  armees- 
de  mer  d'Egypte  auec  celle  d'Italie , & de  noftre'temps  les  G h refile  nues  ont 
d cirait  celles  des  Turcs,qui  confeflent  rnefmes  que  nos  gaieres  font  meilleures 
que  les  leurs, & en  craignent  la  rencontre.  Et  de  fait  toutes  & q.uantcsfois  que 
r Empereur  Charles  cinquiefme  a voulu  armer , il  y a mis  enfemble  de  telles 
*orces  que  le  T urc  n'aiamais  eu  le  courage  de  fç  remuer  r & luy. aller  faiie 
^de.  -il  mena  à Tentreprife  d'Alger  cinq  cens  vaifieaim,  & plus  de  fix  cens  à 
ceùe  de  Tunes, .&  André  Dorie mena  en Grece tant deiorces^qu’il prit fan-s- 
peine  Patra?,&  G atone.  Et  cela  fiiffife  pour  ce  regard  Je  ne  veux.rieirdire  des- 
forces  maritimes  que  ce  Roy  a toufiours  eu  fur  l'Océan  Germanique , ou  la 
mer  d'Allemagne  à caufe  des  Pays-bas  qu’il,  voulait  rauoir,  & mettrefeus  fa, 
domination..  ' 

Qj-ie  s'il  atioit  îe  pays  de  Hollande  & de  Zelande , iffepourroit  vanter  que 
tous  les  autres  P rinces  luy  cederoient  en  forces  de  mer  Je  laide  à part  le  grand' 
a^icic:  débouté  îorte  de  vaiffeaux  à Seuiile,où  toutes  les  flottes  du  Peng  & de- 
là nouuelk  Efpagne  fe  viennent  fendre,  & où  Tontienten  perpetuelexerJcc 
vu  grand  nombre  des  Soldats  & de  mariniers  Je.me  deporteray  auflï  de  parler 
«e  -a yakur  desBifcayns  iurme^où  iis  deuien lient efgalement  exediens ma- 
riiiieis , & bons  feidats,  fi  bien  qu'ils  vont  auffi.côurageulement  contre  Ten- 
nemy  armé , que  contre  les-furienfos  ondes  de  la  mer.  Mais  pour  monfirer 
encore. mieux  eeque  le  Roy  d' Efpagne. peut  fur  la  mer , voyons  ie  vous  prie 
i appareil deguerre qu’il drefia  Tamree  1588.  1 " 

ne  Roy  d'Eîpague.'fit.apprefter  pour  faire  la  guerre  à la  Reyned'Angle- 
A au  Pays-bas, troiscenscinquante  voiiesaiiee  neufmillehommesde 
marine. en  cefie.forte  t Ily  anoit  quatre-.galeac-es.deNaples.i  vingt-cinq  arosj 
,f  lUX  C C Veuille , vingt-cinq  deBifcaye  & G itypufcoa , trente. Ourques 
ü AJiemagiie , .cinquante  petits  vaifieaux  de  Catalogne,.  & Valence  8c  autres 
v j îles  > cinquante  de  la  cofied 'Efpagne  ,.c'efi: à fçauoir  chaloupes  & barques 
cent  Zabarr.es  de  Portugafdes  quant  vilEigcsde  Ucofie.de.la  nier,d'Aufiri’< 
de  u d GuyPU^Coa’  villSt SaIe d’Efpagne,  quatorze deNapies,  8c 

Il  y pouuoitauoir  plus  de  foixante  mille  hommes  tant  Efpagnols  qu'Ita- 
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tens  de  Allemands , c eft  a fçàuoir  vingt-cinq  mille Elpâgnoîs , en  comptant 
cinq  mille -qui  I auoit  tire  des  Régiroens  d’Italie , & lïx  mille  de  Canarie . & 
des  î ndes,  & des  gamifons  de  Portugal^  le  refte  fut  leué  en  Efpanne.Douze 
mil  Italiens  auec  dixMaiftresdes  Camp,  vingt-cinq  mille  Allemands,  douze 
cens  cheuaux  légers  Efpagnols,autres  deux  cens  de  la  cofte,& deux  cens  de  U 
frontière,  qui  font  en  tout  mille  fix  cens  hommes  de  cheual. 

, DAndaluzie  contribua  douze  mille  quintaux  de  bifcuit.Malaga,&  fa  Cô- 
te  vingt  & fept  mille  cinq  cens  quintaux,  Caitagene,  & Murcie,  cinq  mille 
quintaux.  Sicilecinquante  mille  quintaux  ^ Burgos  & Camposcinauantefix 
mille  quintaux  : Naples,  &les  Ifles  quinze  mille  quintaux.  Somme  il  y pou-. 
uoit  auoir  en  toutenuiron  cent  foixante  fept  milles,  6c  cinq  cens  cubitaux. 

5euille,&  PEftremadure  contribuèrent  4000.  quintaux  de  chair  falee,Ga-. 
lice  fix  mille  quintaux  : Afturie  & autres  endroids  mille  quintaux,  qui  font  en 
tout  vnze  mille. 

Seuil  le,  & PEftremadure  Contribuèrent  cinq  mille  quintaux  delard,Ronde 
zooo.  Galice  zooo.  Bifcaye  zooo.  qui  fonten tout  iiooo. 

Albarge fournit huid  mille  barils  depoiffonde  Dodine.  Almandrane  du 
Duc  vnze  mille  barils  ; &:  Canz  quatre  mille  barils,  qui  font  en  tout  vin^t 
trois  mille  barils.  0 

Majorque  y fournit  deux  mille  quintaux  de  fromage,  Senegaille  & PEftre- 
madure mille,  Portugal  vingt-cinq  mille  quintaux,  qui  font  en  tout  vin<»N 
huicl  mille  quintaux. 

Genes  & Valence  fournirent  quatorze  mille  quintaux  de  riz. 

. I-'Andaluzie  & Naples  fournirent  vingt  & trois  mille  poids  d>hûyle,&  de 
vinaigre  chaque  poids  vaut  vingt-cinq  liures,&  chaque  liurefeize  onces. 

Cartagene  contribua  quinze  mille  hanegues , otrboi fléaux  de  pois , & de 
febue,  8c  Naples  & Sicile  vnze  mille. 

Malague,  Mazoüelle  & Cerefe,&  leurs  ïurifdicUons  contribuèrent  treize 
mflle  poinçons  de  vin,  Naples,  flx  mille , Seuiile  & fa  Iurifdidion  fept  mille, 
qui  font  en  tout  z 6000 . 

Il  y a d’autres  prouvons  de  bleds , fer , toiles,  & autres  chofes  neceflaires, 
qui  furent  fournies  par  l’Andaluzie,  Naples  & Bifcaye. 

Dauantage  on  leua  pour  le  feruice  de  Partillerie  quatre  mille  & deux  cens 
hommes,  dont  il  y en  auoit  quatre  cens  G aftadours. 

Maintenant  que  nous  auons  parlé  des  forces  maritimes,  venons  à celles  de 
la  terre  qui  confident  en  Infanterie  6c  Caualerie.Quât  à celle-là  les  meilleurs 
homes  de  pied  de  tous  les  Eftats  appartenais  à ce  Roy  hors  de  PEfpagnefont 
les  Vallons.  le  dy  de  ceux  qui  font  hors  d’Elpagne,  pour  ce  que  l’Infanterie 
Efpagnole  eft  allez  cogneuë  pour  la  meilleure  que  ce  Prince  puifle  auoir.Car 
les  Espagnols  par  le  moyen  de  leur  Infanterie  affranchirent  leur  pays  de  la 
domination  des  Mores  , & nefe  virent  pas  pluftoft  à bout  de  cefte  entreprife, 
qu’ils  aflaillirent  l’Affrique,  & y prindrent  des  places  d’importance  , & par 
apres  les  Portugais  trauaiilerent  la  Mauritanie  ; & domptèrent  la  colle  de  la 
Guynee,  & d’Ethiopie,  &de  Cafrarie,  conquefterent  les  Indes  , Malacca* 

& les  Ifles  Moluques  , & lesCaftillans  paflant  POcean  Atlantique  fe  ren- 
dirent maift  res  d’vn  nouueau  Monde  , où  il  y a tant  de  Royaumes,  6e  à b 
Prouinces  , & tant  de  peuples  differents  de  langage , d’habits,  & de  façons 
de  faire.  Leur  valeur  confifte  en  la  conduite , 6c  accortife  ; pource  qu’il  n’y  a 
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nation  qui  cognoiffe  mieux  Ton  aduantage  , & defaduantage  à la  guerre:' 
elle  coüh fie auifi  en  la  diligence  , pource  qu'ils  ne  s’efpargnent  ny  oublient 
miere,&feferuerudetoutedhpfe;On  la  peut  auiTi  loger  en  iVnionjveu  qu'on 
n’aiamais  veuque  les  Efpagnols  foiét  venus  aux  mains  entr'eux  hors  de  leurs 
pays,  finalement  ils  ontvne  grande  patience  , & endurent  fort  ail  ément  la 
faim,  la  foi  f,  le  chaud,le  froid  Je  mal-ayfe,la  peine,  6c  toutes  fortes  d'incômo- 
dhëzjfî  bien  qu'ils  font  capables  de  lafler  prefque  toutes  les  autres  nations  .Ils 
ont  obtenu  de  grandes' vidoires  auec  ces  parties , & s'ils  ont  elfe  vaincus , ils 
ont  auffi  bien  forment  efté  victorieux  ; toutesfois  la  fortune  les  a mal  trai&ez 
en  l'entreprife  d'Alger,&:  en  celle  d’Angleterre,&  l'armee  de  cinquante  mille 
hommes  que  Charles  Y.  fit  entrer  en  P rouence  y fit  fi  mal  fes  affaires  qu'il 
«'en  refta  que  quatre  ou  cinq  mille  qui  furent  contraints  de  le  retirer  mifera- 
blement.  Quant  à l'Infanterie  Italienne  des  terres  du  Roy  d'Efpagne  elle  eft 
capable  de  rendre  vnbon  feruice  à fon  Prince.  Pour  le  regard  de  la  Cauale- 
ri e,l ' E fp agnol  a les  meilleures  races  decheuaux  qui  foienten  l'Europe-,  C'eft 
à fçauoir  les  G enets  d'Efpagne,  les  Courfiers  de  Régné,  les  cheuaux  de  Bour- 
gogne & ceux  de  Flandres.il  lemble  que  la-nature  a voulu  armer  ces  gens  auec 
ies°mines  de  fer  de  Bifcaye,de  Guipufcoa,&  de  Moline,auec  les  trépes  de  Bil- 
bao,&  de  Tolofette,&  de  Calatajud,&  parle  moyen  des  boutiques  de  Milan, 
de  Naples  & deBofieduc,  & qu'elle  ait  auffi  voulu  les  pouruoirde  viures  par 
le  moyen  des  greniers  de  laPoüille,  de  Sicille , ae  Sardaigne,  d Artnois  , ce 
Caftille&  d'Andaluzie,  & auffi  parles  vira  de  la  Calabre, de  SaindMartia, 
d'Ay  amonr,  & debeaiicoup  d'autres  lieux.  D'ailleurs  le  Roy  d'Efpagne  pour 
îî'eipuifer  pas  trop  l’Efpagne  de  Ion  peuple,  qui  èlt  employé  entant  de  lieux, 
& tant  de  d inertes  entreprifes,la  rendant  par  ce  moyen  moins  habitée, on  peut 
leuervn  a fiez  bon  nombre  d'infanterie  & de  Caualerie, tant  Italienne  qu  Al- 
lemande. Mais  l'argent  qu'il  efpand  entant  de  lieux  l'empeiche  ae  pouuoir 
faire  beaucoup  de  ces  leuees  & entreprifes  à i'eigal  de  ton  ambition, qui  fie  roi  c 
de  poffeder  route  choie.  ^ f 

Le  Roy  d'Efpagne  entretient  ordinairement  en  les  Eftats  vn  grand nomore 

de  Caualerie  , veu  qu'il  y a en  Efpagne trois  mille  cheuaux  , en  1 Eltat  de 

Milan  quatre  cens  hommes  d’armes  mille  cheuaux  légers , au  Royaume 

de  Naples  mille  centhommes  d'armes  , qui  eûie  plus  grand  nerf  de  milice, 
qui  toit  en  Italie  -,  & en  Sicile  on  luy  fournit  mille  cinq  cens  cheuaux. 
Ét  l'on  ne  doit  pas  faire  peu  d’eftat  de  ce  que  les  Feudatafies  font  obligez 
déférait  , & mefme  perfonneilement  à leurs  defipens  auxoccaiionsae  der- 
fence  , eu  efgard  au  grand  nombre  de  Feudataires,  & hommes  qui  portent 
filtre  en  Efpagne , ou  l'on  compte  vingt  & trois  Ducs,  trente-deux  Marquis^ 
quarante-neuf  Comtes,  deux  Vicomtes,  fept  Archeuefques  ( veuque  ceux- 
cy  y entrent  encor  pour  leur  part  comme  graads  Seigneurs  ) & trente-trois 
Eucfques.  Et  au  Royaume  de  Naplei  il  y a quatorze  Princes , vingt-cinq 
Ducs  , cinquante  fept  Marquis,  cinquante-quatre  Comtes  , & quatre  cens 
quatre-vingts  hui 61  Barons.  -Cela  füffira  iaas  que  ie  ra  amufe  atechpicher 
ceux  (l'es  autres  contrées-.  - ; ■ 

-Quant  aux  tortereffesil  n'yen  agueresdansl’E'fpagne,  ains  feulement  fur 
le*  frontières  , & fur  la  cofte  de  la  mer.  Du  coite  Su  Languedoc  l’Elpa, 
gno)  a Srvfics  quiaefite  faict  pour  ioppotor  à Latiquate  qui  appartient  à la 
Fiance.  Ce  -I4cu.de  Salfesefiùk  grande  importance  tantpour  rai  ton  de  l'ai- 
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flette  ( pouree -qu'il  eft  vn  paflage.eftroit  où  Tait  eft  pefti  lient  en  Elle  à eau fe 
de  quelques  eftangs  & marefts  qui  font  proches  ) quJà  caufe  des  fortifica- 
tions qu'on  y.  a faides.Perpignan  qui  efl; de  ce  cofté  en  laComté  des  Rofllilon 
efl;  bien  nouuelle  , & a vn  chafteau  des  meilleurs  d'Efpagne.  Bàrcellone 
aufli  eft  aflez  bien  fortifiée.  Le  Roy  Philippes  IR  cognoi (Tant  l'importance 
du  port  de  Cattagenel'a  faid  fortifier  raifonnablement,afin  que  les  Turcs  ne 
s'y  logeaflent.  Il  y a force  lieux  forts  au  Royaume  de  Grenade  à caufe  du  fe~ 
jour  qu'y  ont  faillies  Mores.  La  Citadelle  de  Pampelune  eft  vne  des  fortes 

Îjlaces  d’Europe,&  Fontarabie  efl:  capable  d'vnebien  grande  deffence.La  vil- 
e de  Lifbonne  en  Portugal  efl  vne  des  meilleures  qu'on  voye  entons  ces  pays. 

Il  y a en  la  ville  trois  laies  d'armes  qui  fuiraient  pour  armer  quinze  mille 

hommes  de  pied  de  corfelets  , & vn  alfez  bon  nombre  de  gens  de  cheual  de 
cuirafles.  Il  y a quelques  autres  magazin s auec  vingt  pièces  d'artilierie,entre 
lefquelles  il  y en  a vne  fort  longue,  qui  porte  cent  liures  de  charge , & efl  faite 
auec  vn  grand  artifice.  Elle  fut  oftee  aux  Mores  par  les  Portugais  en  la  ville 
deDiuaux  Indes.  Au  deuant  du  Monaftere  de  Bellemil  y a vne  tour  enui- 
ronuee  d'eau  auec  trente  pièces  d'artillerie,  non  pas  pour  s'en  feruir  en  temps 
de  guerre , pouree  qu'ayant  vne  colline  qui  luy  commande  elle  feroit  abbatuë 
en  peu  de  temps  à coups  de  canon,  mais  pour  s’en  fèruir  en  temps  de  paix  con- 
tre quelque  nauire.  Onabafty  à la  bouche  du  port  vne  forte  refle  y quieftant 
petite  peut  difficilement  eftre  bonne.  U y a aum  en  Portugal  prés  du  T âge  la 
forterefle  de  faincfl  Iulien  oeuure  moderne , faiéle  auec  defléin  de  garder  le 
paflage  de  la  riuiere,. 

La  puiflance  des  Portugais  s'eft  peu  à peu  diminuée, à caufe  de  leurs  diuer- 
fesnauigations&entreprifesideforteque  le  Roy  IeanlII.  perdit  Cap  d'A~ 
guero,  & abandonna  Safim,  Azamor ,,  & Arzille,  & le  Roy  Sebaftian  voulant 
aller  en  perfonne  à la  conquefle  del'Empire  de  Marroc , ne  peuft  mettre  en- 
femble  que  douze  mille  Portugais , & encor  auec  beaucoup  de  peine.  Le  mefi* 
me  aduient  à l'EÏpagne,  qui  s’affoiblitde  iour  en  iour  en  telle  forte,  & fe  def- 
peuple  tellement  à caufe  des  nauigations , que  les  villes  & lieux  demeurent 
feulement  pleins  de  femmes  ; pouree  que  plufieur  s milliers  de  foldats  qui  font 
en  la  fleur  de  leur  aage  en  fortenttous  les  ans  , & il  n'y  en  retourne  que  bien 
peu  , qui  fontmefme  eftropiez  & vieux  , de  forte  que  le  Royaume  demeure 
priué  non  feulement  de  ces  hommes , maisauiîi  des  enfans  qui  en  pourroient 
naiflie.  Les  Efpagnolsontfuiuy  encela  vne  raifon  d'eftat  toute  contraire  à 
celle  d'où  procéda  la  grandeur  & la  puiflance  des  Romains. Car  ceux-cy  s'ad- 
ilifant  qu’il  n'y  a chofe  plus  neceflaire  aux  entreprifes  de  grande  importance, 
que  la  multitude  des  hommes , mettoient  toute  peine  à multiplier  leur  nom- 
bre par  mariages  & colonies,&  receuoient  en  leur  ville  leurs  ennemis  mefme; 
fl  bien  que  ces  peuples  le  voyaient  en  vn  iour  aux  mains  auec  les  Romains , & 
citoyens  de  mefmes  villes  , & mefme  ilscommuniquoientledroictdeBour- 
geoifie , non  feulement  aux  villes, mais  encor  aux  Prouinces  entières.  Finale- 
ment ils  embraflerent  prefque  tout  leur  Empire  auec  ces  façons  de  faire , & le 
nombre  des  Romains  deuint  fl  grand, qu'ils  s’oppofoient  non  feulement  auec 
la  valeur , mais  encor  auec  la  multitude  à tout  le  refledu  monde , à raifon  de- 
quoy  Rome  ne  peut  eftre  ruyneequ'aueefes  propres  forces.  Mais  les  Portu- 
gais 6c  lesCaftilians  en  leurs  entreprifes,oii  ilsauroientbeibind'vngrâdnd-' 
bre  de  gens, à caufe  de  la  grâdeur  des  pays  qu'ils  tiennent,  Si.  de  grandes  iepa- 
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rations  de  leurs  conqueftes,ne  fe  feruent  que  de  leur  nation,  qui  n'eft  toutes- 
fois  des  plus  nombreufes  del’Europe,  8c  fe  va  diminuant  de  iour  en  iour  & 
toutesfois  les  Caftill  ans  ont  l'es  Milanois  ,Napolitains , Siciliens  & Sardes 
que  pour  le  long-temps  qu'il  y a qu'Usdont  fous  l'Empire  des  Efpagnols , 8c 
pour  Pobeylïanee  & fidélité  qu'ils  ont  fait  paroiftretoufiours , peuuent  eftre 
eftimez  pour  fubjets  naturels,  & non  de  conquefte  : de  forte  qu'ils  s'en  de- 
uroient  fier  aufdites  entrepiifes. 

Les  Portugais  nefepouuoient  pas  feruir  de  gens  de  conquefte, pource  qu’ils 
n ont  point  eu  de  tels  fubjedfs , mais  ils  fe  pouuoientayder  d'hommes  fiou- 
doyez  de  pays  non  fuftpecft,  pour  les  frontières,  ou  quelque  prétention,  ou  au- 
tre femb  labié  fujedt. 

Ce  defiaut  d'hommes  a efté  caufe  que  les  Portugais , & les  Efpagnols  ont 
la i fl é beaucoup  d'entreprifes  d'importance,  & qu'ils  precedent  lentement  en 
celles  qu’ils  ont  entre  les  mains  : & de  là  vient  encore*  que  ceux-là  deffendent 
auec  grande  peine  les  îfles  & codes  de  mer  du  nouueau  Monde , & ceux-cy 
celles  du  Brafil  & du  Cap  verd  Scies  autres , & que  les  vns  & les  autres  ne 
peuuent  prefique  refifter,ie  nediray  pas  auxCorfaires  Anglofomais  aux  Ne- 
gres,qul  fe  reuoltent  tous  lesioutsen  Pille  Eipagnoleaen  l'Ifte  de  S.Thomas 
& en  autres  lieux;  & mefme  les  Portugais  ont  perdu  depuis  allez  peu  de  temps 
Pille  de  T emate,  pour  le  peu  de  gens  qu'ils  y auoient. 

Quant  aux  Princes  ou  Républiques  de  quelque eonfideraticn, pour  les  for- 
ces qui  ^confinent  auec  -le  Roy  d’Elpagne , il  n'y  a que  le  Roy  de  France , le 
Turc'&ies  Vénitiens.  „ . 

Le  Roy  de  F rance  eft  maintenant  enbonne  paix  auec  celuy  d’Efpagne,  8c  il 
n’y  fie  aurait  auqir  que  la  prétention  dequelques  terres  que  le  Roy  de  France 
pourrait  demander , qui  fuft  capable  de  rompre  le  repos  de  ces  deux  Rcyau- 
mes.Mais  pofelecas  qu’on  fuft  de  m'aimais  accord,itiiime  que  fi  les  François 
qui  font  maintenant  en  grand  nombre,  & fore. aguerris,  & qui  ne  demandent 
gueres  la  pai  x,donnoient  du  cafte  du  Languedoc,  ou  de  la  -Gafoogoe,  ils  den- 
neroient  vn  grande!  chec  à P abord  à PEfpagne  qui  fe  trouue  mal  peuplee.  Et 
il  ne  faut  pas  dké  qu’on  attaquerait  auffi  la  France  du  colle  delà  Picardie  8c 
dela-Sauoye,  veu  que  pour  le  regard  de  la  Picardie,  -outreles  places  fortes 
qui  pourraient  arrefter  vue  armee,  PAtcbiduc  eft  bride  par  les  Êftats  arec 
lefquel  s Ü n’a  que  ilifpenfion  d’armes  , 8c  Les  forces  ne  font  pas' fi  grandes 
qu'vne  allez  légère  armee  ne  luy  peuft  faire  tefte;  vetique  iesmeillejit  shômes 
ftroientobligez de  courir  ailleurs  du  la  neceifite  prefl’eroit  dauantag-e.  Pour 
le  regard  de  la  Sa  noyé, ou  vne  armee  leueedur  l'Eftat  de  Milan,  & au  Royau- 
me oeKaples  fe  pourrait  acheminer, au  cas  qtie  leDucde  Sauoveluy  dornaft 
,pa  liage,  ce  ne  peut  eftre  fi  graodeehofe,qr,e  fe  feiil-Gouuernent  du  Daflphkre 
ne  leur  puifiè  donner  aflez  d' aflai  te  s les  arfefter  tout  court,  comme  Mon- 
aeur  de  Le'idiguieres  a fait  aflezparoiftre  durant  les  guerres  pafi  ee s , àu  mi- 
! ieu  de  leur  pïus'gràfie  furie.  - ; 

Quant  au  x V eniticn  s depiii  s que  P Eft  àt  de  M il  an  eft  au  pouuolr  des  E fpa- 
gnols , lesehofes  palfent  allez  doucement  entre-eux  , 8c  telle  Republiqueeû 
plus  fur  la  deftencc , & fur  la  fortifièa:  ion  de  fies  places , que  lui  les  defieins 
de  faire  des  cefeqiicftes  : pource  quee-efte  Republiqaie  eftànt  toute dreflee 
leur  la  pa?x  ,dl  ne  ferait  pas  àr  propos  pour  ci  le,  qu’elle  alteraftles  affaires 
o fou  voifinage.  Dauantàgeou  % vendue  les  .Efpagnols  le  forit  employez  en 
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fa ueur  des  Vénitiens  en  leurs  plus  grands  dangers  aux  guerres  de  Bajazet 
Soliman,  & Solim  II.  leur  ont  faites  en  la  Cefalonie,  à.la  Preuefè,  à Lepan- 
ro,  & toute  s roi  s ils  auoient,  & ont  aux  flancs  Alger,  Tunes,  T AiFrique,  beau- 
£“P Plus  voiflne que  Cypre,  où  les  Iüesde lamer  Ionique,  de BElpagne , de 

la  Sicile,  de  la  Sardaigne,  des  Baléares  & du  Royaume  de  Naples  ^ 

Ces  «fres  Republiques  ou  Princes  d’Italie  font  ou  fes  amis,&  obligez,, >u 
trop  forbles  pour  entreprendre  qudque  chofe  contre  l'Efpagne.  Quant  aux 
no5  ^ P^hesde  la  Franche-Comté  ils  n'y  peuuentvenken  grand 
nombre , & d ailleurs  ils  y t rouuer oient  de  bonnes  places  contre  lefquelles  ils 
. n °nt  pas  accouftume  de  s’opiniaftrer.  ^ 

Pour  le  regard  du  Turc  & des  antres  qui  peuuent  porter  dommage  aux 
Elpagnols  nous  en  auons  parlé,  & en  parlerons  encor  en  leurs  lieux. 


GOVVERNEMENT  D' ESPAGNE. 


T E Roy  d Efpagne  vfe  de  plufieurs  tiltres  auec  lefquels  il  comprend  les 
JL> Royaumes  & Eftats  appartenans  à la  Couronne.fe  nommant  comme  s’en- 
lmt  : Philippe  pat  la  grâce  de  Dieu  Roy  d'Efpagne , de  Caftille , de  Leon, 
d Arragon,  de  Nauarre,  Hierufaiem,  Naples,  Sicile,  Majorque,  Minorque, 
Saidaigne  & des  Mes  des  Indes,  & de  la  terreferme,  Rov  delà  met  OceSne, 
Archiduc  d Auftnche,  Duc  de  Bourgongne , de  Lochier  ,'de  Brabant,  de  Lu- 
xembourg, de  Gueidres  de  Milan,  Comtede  Haibourg,  de  Flandres , d'Ar- 

Hamiljt,ce-y°  iande’Zehnde»Nainur>  Zritphen.Marqui  s de  l'Em- 
pue.  Seigneur  de  Frife,  de  Salines,  Malines,  d' Vtrecht,  d'Overiffel,de  Groe- 
nmgen,grand  Seigneur  de  l'Alie  & de  l’Affrique.  Dequcy  le  Roy  François  I. 
e mocqua  fort  à propos, lors  qu'ayant  receu  vne  lettre  de  Charles  V.  chargée 
e tous  ces  filtres,  il  fe  nomma  feulement  Seigneur  de  Gentilly , qui  eft  vn pe- 
vi  agepres  de  Paris.  Aulîî  véritablement  c'eft  vne  vanité  de  prendre  ces 
I , eS  ’ veu  que  a plu  part  de  ces  Royaumes  qu’il  en  compteen  Efpagnene 
!_  , •?  Pa* ^quelques  Diocefes  quifont  en  F rance , & d'ailleurs , plufieurs  de 
f°nffondezenl  air  fur  fes  prétentions  de  néant,  & les  autres  font 
f fl  s e vanité,  & tellement  hors  de  toute  apparence , qu’il  n'y  a homme  de 

g ment  qui  ne  s en  rie.  Mais  lailfons  cét  auant  propos  pour  venir  à ce  que 
nous  auons  entrepris.  r r r 'i 

,nLe!  K°ys  ^ comme  puiflans,  & nez  parmy  vn  peuple  qui  leur 

ex  remement  affectionne,  font  honorez  au  poflible  de  leurs^fiijeCts , & 
Portent  fautant  plus  de  reuerence  qu’ils  jouyflent  moins  fou- 
u nt  de  leur  veue.  Les  Roys  ont  donc  toute  puiffance  en  Efpaone  & 
enr  mi  CUr  v°l°n^  toutes  les  chofes  , non  toutesfois  fans  auoir 
1 “ ers’  Par  le%els  üs  fe  conduifent.  Le  Roy  d’Efpagne  tombe 
ce  ipr  nT  r’  te  lement  que  les  hiles  des  Roys  d’Efpagne  peuuent  fuc- 
Ha?  1\Couro/1nnV5  & c’eft  de  cefte  forte  que  la  maifon  d’Auftricbe 
T n ^en^e  majfttelfe  de  l’Efpagne,  comme  nous  ferons  voir  en  fon 
lieu  Le  Koy  a la  nomination  de  toutes  les  Archeuefchez  , & Euefchez, 
es  neurez,  & Commandes,  des  Ordres  de  Cheualerie , & c’efU  lçauoir  de 
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S.  Iacques  Alcantare,  &Calatraue.  Ileftmaiftreabiblu  delapaix&dela 
guerre-,  il  créé  tous  les  Prefidens , Confeillers,  Viceroys,  Lieutenans , Gou- 
uerneurs  & Capitaines.  Mais  le  Roy  ne  peut  conférer  les  bénéfices  qu'à  ceux 
qui  font  natifs  d'Efpagne, ou  bien  qui  ont  eu  deluy  leurs  lettres  de  naturalité. 
Et  la  plus  grande  partie  des  Efpagnes  s'eft  maint  enue  tellement  en  fes  priui- 
leges,  qu'elle  ne  louffre  pas  aifément  eftre  capable  des  charges  exceilîues. 

C'eft  pourquoy  l'Empereur Maximilian  diioit  qu'il  efcoit  Roy  des  Roys,&: 
le  Roy  d'Efpagne  Roy  des  hommes , à caufe  qu'il  ne  pouuoit  auoir  des  Alle- 
mands que  ce  qu’ils  vouloient , & que  les  Efpagnols  refufbient  de  donner  à 
leur  Roy  plus  qu'ils  ne  luy  deuoient  par  leurs  loix  , ftatuts  ordonnances 
& couft urnes. 

Il  y a en  Efpagne  plufieurs  Confeils  auec  lefquelsle  Roy  gouuernefes 
Eftats, c’eft  àfç  auoir  leConfeil  priué,celuy  de l'Inquifition,-celuy  des  O rdres, 
celuy  du  Roy,celuy  des  Indes,celuy  de  gue  r r e , &qu  e 1 que  s autresencore  dont 
nous  parlerons  enpourfuiuant  noftre  difcours. 

Le  Roy  conféré  à quelques- vns  duces  Confeils  les  chofes  qui  concernent 
lebon  gouuemement,laconferuation&  augmentation  de  fes  Eftats, & ayant 
ou  y l'opinion  d'vn  chacun,  commande  qu'on  mette  en  execution  celle  qu'il 
juge  la  meilleure.  Les  villes  font  gouuernees  parvn  Gentil-homme  qui  en  eft 
natif,  à qui  le  R oy  donne  le  nom  & î'authorité  de  gouuerneur,  & en  y mettant 
auffides  Confeillerscreez  parleur  s concitoyens  • & lors  que  le  Gouuerneur 
aaccomply  le  temps  de  fon  gouvernement,  on  forme  ordinairemét  vn  procez 
fur  fes  ad  ions  lequel  eûaat  veupar  leConfeil  du  Roy,  il  luy  en  fait  rapport, 
afin  qiffl  puni  ffe  le  Gouuerneur  s'il  recognoift  en  luy  quelque  me  fchanceté, 
& injuftice , ou  qu’il  ne  l'empioyepas  de  là  en  auant  s'il  le  recognoift  peu  ac- 
cort , & trop  plein  de  nonchalance.;  & qu'au  contraire  s'il  voit  qif  il  n'a  man- 
qué ny  de  luftice,  ny  de  diligence , & qu'il  abien  fait  fon  deuoir , il  l'efleue  à 
-des  charges  plus  grandes  Ôc  plus  importantes.  Le  Roy  d'Efpagne  a plufieurs 
-Confeillers  aiifquels  ii  remet  toutes  les  affaires  dont  onluy  a parlé , ou  qu'on 
-luy  a laiffees  par  cfcrit , & l'on  a accoufmmé  de  faite  toufioursl'  vn  & l'autre, 
pource  que  fi  l'homme  veut  dirébriefuementfon  fait, il  le  peut,mais  il  donne 
-encor  vn  mémoire  que  le  Roy  lit  quand  il  fe  retire  en  fa  ch  ambre,  ôc  fiai  uant  la 
vqualité.dé  l'affaire  il  le  remet  à vn  de  fes  Confeils,  dontle.principal  eftceluy 
cTEftat, auquel  on  t raide  tout  ce  quipeut  appartenir  au  gouvernement  de  lès 
Royaumes des  nouueautezqui  amuent,  &c  de  ce  qui  touche  I'authorité  St 
la  Couronne  Roy  ale-, & c'eft  en  ceftuy-c y qu'entrent  des  hommes  de-marque, 
£k  desplus  qualifiez  daEi  pagne, & ces  . Confeillers  font  enpetit  nombre;^  ont 
•de  p enfi on  ordinaire  deux  mille  ducats  1J  année. 

Il  y a apres  le  Confeil  du  Roy  où  1 on  delibere  des  gabelles , & des  v lûtes 
du  Royaume;  & tous  les  procez  des  autres  Cours&Siegesde  la  Couronne 
de  Caftille  y viennent par  appel  ; & maintenant  il , eft  compofé  de  ces  mem- 
bres. 

Il  y a vn  P refident  qui  a accouftumé  d'eftre  Seigneur  de  tiltre,&  quelques- 
fois  Prélat,  ou  pour  le  moins  Eoclefiaftique  , &:  douze  Confeillers , 'hommes 
notables, principaux  qu'on  tire  des  autres  Sièges.  Pour  les  chofes  difficiles,  Ôc 
importantes  qui  furuiennent  on  en  coniulte  le  Roy  le  Vcndredy,  & U y a trois 
de  ces  Confeils  , à qui  le  Roy  a donné  letiltre  de  Confeillers  de  fa  Cham- 
bre , par  deuant  lefquels  fe  voyent  & s'expedient  les  caufes  de  grâce , mais  an 

rapporte 
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rapporter  au  Roy  celles  qui  font  de  plus  grande  importance* 

H y a vu  Secrétaire  de  la  Chambre,  & deux  autres  Secrétaires, qui  aflident 
les  trois  fufdits  Confèillers, 

Ce  Confeil  fe tient  ordinairement  le  Samedy.L’an  15  do.le  Roy  d'Efpagne 
ht  vne  ordonnance  par  laquelle  il  eftoit  porté  qu  on  adjoufteroit  quatre  Au- 
diteurs au  Confeil  du  Roy , pour  cognoiftre  de  toutes  les  caufes  qui  viennent 
par  appel  audit  Confeil,des  deux  Chancelleries  de  Valladolid,  & de  Grena- 
de, apres  les  deux  fentences  confirmées,  auec  conlignation  de  mille  cinq  cens 
doublons.  Pour  efclairciflement  dequoy  il  fautpremieremeutfçauoir,  qu'à 
Valladolid,  & à Grenade  il  y a deux  Chancelleries  qui  ne  prennent  cognoif- 
/an ce  en  première  inftance  d'aucun  procez,fi  cen'eftde  piqûls^orphelins^ef- 
ues,  & perfonnes  miferables  : mais  par  appel  elles  cognoiiïentde  tous  les  pro- 
cez des  Royaumes  delà  Couronne  de  Caftille  : apres  la  fentence  donnée  par 
le  luge  ordinaire,  là  où  s'il  arriue  que  la  fentence  de  la  Chancellerie  fort  con- 
forme à la  première,  le  condamné  peut  appeller  à la  mefme  Chancellerie,  qui 
commet  de  nouueau  la  caufe  à quelque  autre  Auditeur  ( toutesfois  de  la  mef. 
me  Chancellerie  ) qui  termine  le  procezs'il  accorde  auec  les  deux  autres  fen- 
tences-,&  il  n’eft  pas  loifible  d'en  appeller  plus,finonen  cas  que  la  caufe  paffe 
-4000.  ducats;  veu  qu' alors  on  ne  peut  appeller  qu'à  la  perlonne  du  Roy,  & 
-celuy  qui  appelle  eft  tenu  deconfignet  1500.  doublons  , qui  valent  14.  reales 
le  chacun. 

Or  le  Roy  fouloit  commettre  cec y à vn  des  Confeillers  de  fon  Confeil 
Roy  al , mais  pource  qu'ils  fe  troutient  occupez  en  d'autres  aff aires , à raifon 
•dequoy  l'on  n-en  venoit  iamais  àbout , & les  procez  eftoient  immortels , on  a 
ordonné  le  fufdit  nombre  de  quatre  autres  adjoints  au  Confeil  du  Roy , qui 
■entendent  feulement  à ces  procez, & s'il  arriue  que  les  fentences  données  au- 
paravant foient  confirmées  par  eux, les  1500.  doublons  font  partagez  comme 
enfuit. 

- Il  en  va  cinq  cens  à la  Chambre  Royale.  Il  yen  a cinq  cens  autres  qui  font 
adjugez  à la  partie  aduerfe  : & les  cinq  cens  reftans  appartiennent  aux  luges 
aufquels  011  faittort,  appellant  de  leurs  fentences. 

Il  y a ces  membres  aux  Chancelleries.  ;p 

Vn  Prëfident. 

Seize  Auditeurs. 

Quatre  luges  Cfiminels.  I- 

Le  Fifcaî,  le  Rapporteur,  les  Secrétaires,  & autres  Officiers. 

Il  y a encores  deux  luges  nobles.  c 

Au  Confeil  de  guerre  ontrai&e  tout  ce  qui  appartient  à la  guerre, ou  pour 
fedeffendre,  ou  pour  attaquer  tant  par  mer  que  parterre,  & pareillement  des 
fortifications , & p rouillons  neeefi-àires  aux  frontières  de  tous  les  Eftats  d'Ef- 
pagne. 

T ous  ceux  du  Confeil  d'Eiiat  entrent  en  ceConfeil , excepté  le  Secrétaire, 
pource  qu'il  y en  avneftably  au  Confeil  de  guerre. 

A11  Confeil  d'Italie  ontraittedes  chofes  de  grâce,  & de  lufticedes  Royau- 
mes de  Napfes,  & de  Sicile,  & de  -l'Eftat'de  Milan. 

Il  y a en  ce  Confeil  vnRrefident,&  quatre  Regens , dont  le  chacun  a mille 
efeus  de  penfion  ordinaire,  ougages  toute  sles  années, 
ïlj'à  encor  vn  Secretair€,qtii  a comme  les  autres  Secrétaires  de  trois  à qua* 
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tie  cens  ducats  pour  annee.  . r 

Pour  le  regard  du  Confeil  des  Ordres,  il  faut  fçauoir  qu’en  Elpagne  il  y a 
trois  iortes  de  Cheualiers  introduits  par  les  Roys  precedents.  Les  vns  font  de 
l’Ordre  de  S.  lacques,quieft  le  principal, les  autres  de  celuy  de  Calatraue,& 
les  autres  de  celuy  d’Akantare.Ces  trois  O rdres  ont  beaucoup  de  villes  & de 
charte  aux  fous  eux-,  Ôc  pource  que  leur  maniement  eft  fort  grand  , en  a ordon- 
né le  confeil  des  Ordres , oui  ona  misvn  Prefidentau.ee  quatre  Confeillers 
gens  de  lettres,  deux  Secretaires,vn  Fifcal,&  vn  Procureur  du  Roy.  Ceux-cy 
alfemblez  pouruoyent  à toutes  les  chofes  qui  fontneceffaires  a cesOrdres, 
dont  le  Roy  eft  Grand  Maiftre  \ ôc  quand  il  fe  fait  quelque  expédition  pour 
l’Ordre  de  S.  lacques,  le  Roy  apres  festiltres  ordinaires, met  en  fes  lettres, ..Et 

. perpétuel  ddminijlrutear  de  S.  lacques,&c. 

Au  fouuerain  Confeil  d’Arragonon  cognoift  des  choies  de  grâce  ôc  deiufti- 
ce  du  Royaume  d’Arragon,deValence,de  Cataloigne,&  des  Ifles  voifines. 

Il  y entre  vn  Vice-Chancelier , quatre  Confeillers  hommes  de  lettres , vn 
Fifeal,  Ôc  les  Secrétaires. 

Le  Confeil  deslndes  eft  eftably  pour  regarder  à toutesles  matières  qui  con- 
cernent le  gouuernement  desIndes,dont  il  doit  auoir  foin  particulier^  eu  que 
c’eft  à ce  Confeil  àenuoyer  des  Gouuerneurs  , -&  des  Officiers , dclesproui- 
ftons  neceifaires  aux  Prouincesdes  Indes  qui  font  fous  la  Couronne  de  Ca- 
ftille.  Il  entre  en  ce  Confeil  vn  Preftdent  & ftx  Confeillers. 

Le  Confeil  des  Finâces  fe  tient  au  P alais  quelques  iours  de  la  fepmaine.On 
y traitte  de  tous  les  reuenus  du  Roy, on  y fait  tous  les  baux  a ferme,  &les  afti- 
gnations , ôc  l’on  y tient  compte  de  tout  ce  qu’il  faut  pay  er  , ôc  recouurer  en 
toutes  les  Prouincesd’Efpagne. 

Il  entre  en  ce  Confeil  trois  grands  Contadours , ôc  trois  petits , & les  Con~ 
fei  11ers delà  Chambre, auecvn  Secrétaire  &vn Rapporteur. 

Au  Confeil  des  Comptes  on  traitte  les  chofes  de  Iuftice  touchant  les  Fi- 
nances : trois  grands  Contadours  & trois  petits  y entrent , & outre  ce  quatre 
Auditeurs  & vn  Secrétaire. 

Au  Confeil  appellé  Compteurs  de  Comptes,  il  entre  deux  grand  Conta- 
dours ôc  deux  petits,  Ôc  quelques  autres  Officiers  auec  les  Secrétaires. 

On  femelle  en  ce  Confeil  de  receuoir  lecomptedecequifedefpendenla 
maifon  du  Roy,&  de  fçauoir  tous  les  reuenus  qui  font  en  toutes  les  Prouinces 
quiobeyftentauRoy  d’Efpagne,  & à quoy  on  les  employé. 

A.  Seuilleily  a vn  Regent  Ôc  quatre  Auditeurs  qui  cognoiftent  des  chofes 
de  Iuftice  de  cefte  ville,  & de  fa  iurifdidtion. 

La  Nauarre  eft  gouuernee  de  mefme  forte. 

En  Galice  il  y avnftege  &vn  Gouuerneur  comme  Preftdent, 

En  Arragon  il  y a vn  ftege  de  Regents  Ôc  de  Confeillers. 

A Valence  ontrouue  mefme  chofe,  comme aulîi en  Catalogne. 

Et  pource  qu’aux  conqueftes  des  pays  que  les  Mores  pofledoientiadisen 
Efpagne , il  eftoit  befoing  de  contenir  en  leur  deuoir  les  peuples  qui  auoient 
efté  fraifehementbaptifez , & pourchafler  foigneufement  que  la  Religion  ne 
fuft  infedlee  en  quelque  forte , on  drefla  le  Confeil  de  1 Inquifttion  ( ou  1 on 
tienttoutesfois  qu’il  y a plufteurs  abus,&  des  cruautez  fans  nombre.  ) Le  chef 
de  ceConfeil  c’eft;  l’Inquiftteur  gcneral,qui  demeure  ordinairement  a laCour. 
Il  y a auffi  quatre  Confeillers  Ecdeftaftiques  de  bonne  vie,  &qui  doiuent 
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cftre  fçauants.  On  cognoift  en  ceconfeildescaufes  desheretiques  , &Lon 
pouruoit  le  Royaume  d'Inquifiteurs , qui  fe  tiennent  ordinairement  à Seuil- 

le,Cordouë,Leon,Grenade, Murcie, Calaune,Tollede,Valladolid5Criinque 

en  Arragon,  Valence  & Catalogne. 

Il  y artoufiours  en  la  Cour  du  Roy  quatre  luges  qui  cognoilfent  des  chofes 
ciuiles  & criminelles  qui  fe  paf&nt  cinq  lieues  à Lentour,&  de  tout  le  Roy  au» 
me  auüi  par  commiffion. 

Us  ont  fort  grande  authorite,;&  fpecialement  aux  chofes  criminelles , auf» 
quelks  iis  procèdent  auec  beaucoup  de  rigueur , sk  il  n'eft  pas  permis  dJap- 
pellerde  leur  fentence.  r 

H y a trente  & vn  Alguazils  ou  Sergens  de  la  Cour , & piufieurs  Greffiers 
criminels  qui  tiennent  leur  fiege  a part , & auffila  prifon. 

Le  Roy  d'Efpagne  a pris  la  coultume  de  recompenfer  les  vieux  foldats  qui 
ont  bien  fait  durant  les  guerres  ou  qui  font  demeurez  eftropiez,  & mefme  cet- 
te recompenfe  paffe  à leurs  enfans  s'ils  meurent  à ion  feruke.  Ce  qui  ell 
proprement  donner  eourage  & fuiet  de  bien  faire  à ceux  qui  leferuent  ; com- 
me au  contraire  c'eft  faire  aller  les  hommes  àlaguerrelafchement,quedeme 
leur  propofer  nulle  forte  de  recognoiflance. 

Il  y a auiîi  en  Efpagne  beaucoup  de  dignitez  & de  charges  qui  fontheredi- 
taires,  comme  celles  qui  s'enfuiuent. 

Il  y a encor  beaucoup  de  Seigneurs  de  marque  & de  tiltre,  comme  ils  ap- 
pellent en  Efpagne,  comme  font  ceux  qui  s'enfuiucnt, 

LeDucd'Albe. 

Le  Ducdeblnfantafque. 

Le  Duc  de  Medine  Sidonie. 

Le  Duc  de  Medine  Nofco. 

Le  Duc  de  Zogotie. 

Le  Duc  de  Feifa. 

Le  Duc  de  T rois. 

Le  Duc  cF'Alcale. 

Le  Duc  d'Ofîone. 

Le  Duc  de  G andie. 

Le  Duc  de  Najaje. 

Le  Duc  d'Albuquerque, 

Le  Duc  de  Stamere. 

Le  Ducd'Afealone. 

Le  Ducd'Arcos. 

Le  Duc  de  M arquede. 

Le  Duc  cîe  Frariqueville. 

-LeMarquis  d'APcorque, 

Le  Marquis-d’-Àquilar. , 

Le  Marquis d'Ayamont'. 

Le  Marquis  de  Piiego.. 

Le  Matquisde  Vilkfranehe, 

Le  Marquis  de  G enet. 

■Le  Marquis  de  Moje.  ; 

Le  Marquis de  Cogoliudev  < 

Le  Marquis  d'Ardak si -, 
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Le  Marquis  de  Stepe, 

Le  Marquis  de  Sarje. 

Le  Marquis  de  Mondajer. 
Le  Marquis  de  Tarife, 

Le  Marquis  de  Cagnet. 
LeMarquisdeCerabbe. 

Le  Marquis  de  Corie. 

Le  M arqui  s de  Y elez. 

Le  Marquis  de  Gibraleom. 
Le  Marquis  d’Alcanzies. 
Le  Marquis  de  Comares. 
Le  Marquis  de  Montmajor. 
Le  Marquis  de  Viliene. 

Le  Marquis  de  Degne. 

Le  Marquis  de  Tenet. 


Lé  Comte  dé  Veneuent.  * , 

LeComte  de  Salines. 

Le  Comte  d’Vruegne. 

Le  Comte  de  Caftioxen. 

LeComte  d’Orgas. 

Le  Comte  d’O d'orne. 

LeComtedePajades. 

Le  Comte  de  Forfalide. 

* Le  Comte  d'Oliuares. 

Le  Comte  de  Nielle. 

Le  Comte  deMonterci. 

Le  C ointe  de  Boerdie. 

Le  Comte  d'Auadelift. 

Le  Comte  de  Saualier. 

Le  Comte  dJ Andiade. 

Le  Comte  de  Sendille. 

Le  Pugno , & Roftro. 

Le  Comte  de  D ued e. 

LeComtedeCurne. 

LeComtedeFuentes.  _ 

KaSSii*».  Le  premier  eft  appelle  de 
Il  y a deux  Ducs, le  Preml,  , eftSceluv  dJ  Auere  riche  de  cinquante  nulle 

d’Alleniagfie,  3c  d'Italie. 


dt4  Roy  cTEfpagne, 

Quant  à Tordre  qui  eft  eftably  pour  les  nauigations,  ie  le  diray  en  peu  de 
paroles.  , ■ 

1 1 part  ordinairement  au  mois  de  Mars  quatre  ou  fix  grands;  nauires  ' qui 
ne  retournent  plus  de  la  mefme  annee  : tellement  que  tous  les  vaille  aux  de- 
meurent dehors  l'efpace  de  dix-huiâmois  : maistous  les  ansrl  part  au  mois 
de  Mars  vne  compagnie,  & en  Septembre  vne  autre.  Ces  nauires  fe  feparent 
pour  charger  en  diuers  endroits  d'Affrique,  & pareillement  aux  Indes,  & en 
Afie , & pource  qu'au  retour  ils  n'ont  que  les  mariniers,  & peu  de  marchands 
on  leur  enuoye  au  deuant  flx  gaillions  bien  armez  iniques  au  Cap  yerd , pour 
«fleurer  la  flotte  des  Corfaires  AnHois,  qui  iroient  attaquer  les  nauires , en- 
tendant qu'elles  viennent  des  Indes,  ainfi  qu'ils  ont  fait  autresfois  pillant 
mefme  l'Ifle  de  Madere. 

Celle  nauigationdes  Indes  s'eft  rendue  tres-facile,&  les  marchandées  s'af- 
fairent à fix  & fept  pour  cent.  O n a entendu  d'vn  marinier  de  l'aage  de  foi- 
xante  ans,qu'il  auoit  fait  vingt-trois  voyages  aux  Indes,ayant  pafle  quarante 
iîx  fois  le  Cap  debonne  efperance  j qu'ayant  pafle  TEquinodtal  , où  Ton  ne 
defcouure  pas  le  Nord,  on  peutnauigerauec  la  mefme  Bouflble  dont  Ton  vfe 
àqosmers  : veu  qu'ayantpafle  vers  le  Ponant  desCanaries,  l'eftoilledela 
Bouflble,  comme  difent  les  mariniers,  tourne  vers  le  Nordeft,  & duLeuant 
ayant  pafle  le  Méridien  de  Tille  de  S.  Laurens,  elle  tourne  vers  le  Nordoüeft 
&iacaufe  eneftincoçneuë. 

religion  et  choses  qvi  concernent 

l'Esglise  d' Espagne. 

TOute  TEfpagne  fuit  la  Religion  Catholique,  Apoftolique  & Romaine, 
& les  nouelles  opinions  y font  tellement  hâves , qu'afin  qu'elles  ne  s'y 
gliflent , on  y a eftably  des  Inquiétions  rigoureules,  qui  fontinftituees  à bon- 
ne fin,  combien  qu'il  y ait  de  l'abus,  de  mefme  qu'en  toutes  autres  chofesbien 
ordonnées.  La  Primauté  d'Efpa^ne  eftoit  anciennement  en  l'Eglifede  Se- 
uille , puis  elle  fut  en  celle  de  T olede , iniques  au  grand  rauage  qui  arriua  au 
Royaume:car  Tolede  eftant  tombé  entre  les  mains  des  Barbares, l'Archeuef- 
que  de  Braca  jouyt  de  celte  dignité-,  comme  les  Archiues  de  l'Eglife  de  Braca 
enfeignent.  Mais  apres  que  les  Chreftiens  eurent  repris  T olede,  l'Archeuef- 
que  de  layille  redemanda  celte  dignité,  & celuy  de  Braca  la  luy  débattit,  vou- 
lant retenir  vne  chofe  qu'il  auoit  acquife^  tellement  que  Ton  tient  que  leur 
debatn'eft  pas  encores  terminé. 

Siondeiire  fçauoirlesEuefquesquiontefté  en  Efpagne  depuis  le  temps 
des  Romains,&  des  Gots,que  Ton  voye  la  Chronique  de  Vafee^ou  Ton  pour- 
ra contenter  fa  curiofité.  Apres  que  les  Elpagnol  s eurent  recouuert  leur  pays 
des  mains  des  Barbares,  les-Euefchez:  furent  re®îifesauec  les  villes  qui  leur 
eftoient  anciennement  fubjettes , & mefme  on  en  a fait  de  nouueau  quelques- 
vnes.  Voicyles  Archeuelchez,&Euefchezqiny  font. 

L'Archeuelché  de  T arragone,  qui  vaut  8000. -ducats  toutes  les  années.  Les 
Eueichez  mifes  cy-defîbus  font  lous  cét  A rcheuefché. 

Barcelone,  qui  vaut  5000.  ducats  de  rente. 

G ironne,  qui  en  vaut  4000. 

Vicq,  qui  en  vaut  25000. 
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llerde,  quienvaut  5000. 

Vrgel,  qui  en  vaut  7000. 

Dertofe,  qui  en  vaut  8000.  , . , ,1 

L'Archeuefché  de  Sarragolfe  vaut  2.0000.  deux  ducats  dereme,  elle  a ces 

Euefchez. 

Hiuez,  qui  vaut  5000.  ducats. 

Tirafee,  qui  en  vaut  5000. 

Pampelune,  qui  en  vaut  6000. 

C alathere,  qui  en  v aut  1 1 o o . 


Entre  les  principaux  d’Efpagne , & qui  ont  plus  d’authorite  apres  le  Roy, 
mettre  à bon  droid  L’Archeuefque  de  Tolede,comme  P rimât  d Efpa- 


mu- 


Se^ouic, qui  en  vaut  2000. 
r & . 1 • * J.n u. 

Entre 

gne,  & Chancelier  de  Caftille,  ayantplusde  zooooo.ducatsdereuenu.il  a 
fous  luy  les  Eue i chez  de 

Moruedre,  qui  vaut  2000. ducats  de  rente, 

Vuiede,  qui  en  vaut  6000. 

Burgos,qui  en  vaut  2000. 

Plaifance,  qui  en  vaut  1300. 

Luence,  quienvaut  1600. 

Curie,  qui  en  vaut  8090. 

Cordouë,  quienvaut  2000. 

Cét  Archeuefque  eft  Seigneur  temporel  de  dix-fept  lieux  clos  de 

r^ilîcs  **  t 

L’Archeuefché  de  Sainft  laques  de  Cotnpoftelle,  qui  vaut  aoooo.ducats, 
a fous  elle  les  Euefchez  de 

Auille,  qui  vaut  8000.  ducats. 

Palence,  quienvaut  1500. 

Salamanque,  quienvaut  1000.- 
Ebore,  qui  en  vaut  20000. 

Corie,  qui  en  vaut  8000.  , 

■ L ’ Archeuefché  de  Lifbonne,  qui  envaut  1Ê000.  ducats  de  rente , a fous  la 
iurifdidion  ces  Diocefes. 

Leon,  qui  en  vaut  8000.  ducats  de  rente. 

Vbede,  qui  en  vaut  6000- 
Zamore,  qui  envaut  1200. 

Diuidat,  qui  en  vaut  4000. 

Ler  ie,  qui  en  vaut  8 500 . 

UAtcheuefché  de  Braca , qui  vaut  de  reuenu  1 1000.  ducats , a fous  elle  les 
Euefchez  qui  s'enfuiuent. 

Coymbre,  qui  en  vaut  1 2000  . ducats  de  rente. 

Lamece,  qui  envaut  6000. 

Vile,  qui  envaut  8000. 

Almore,  quienvaut  3000. 

Tide,  qui  envaut  2000. 

Luge,  qui  en  v aut  1 5 000 . 

Aftorgue,  qui  en  vaut  4000. 

Montuedie,  quienvaut  15000. 
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L'Archeuefché,de  Seuille  qui  vaut  11000,  ducats  de  tentera,  ce  s Euefchez, 
ïean,  qui  vaut  15000.  ducats  de  rente. 

Cartagene  qui  en  vaut  5000. 

Calix,qui  envaut&5oo. 

S y lue  qu  i en  v aut  6 000 . 

Les  Archeuefques  de  Valence,  & de  Grenade  ,n'ontauciineEuefché  fous 
eux,  & jouylfent  du  droid  du  manteau.  Celuy  de  Valence  a 13000.  ducats  de 
rente,  & celuy  de  G renade  1000. 

Il  y a encores  des  Euefchez  qui  re  (Torrent  fans  aucun  moyen  en  Cour  de 
Rome,  telle  s que  font  les  fuiuantes. 

Ofne,  qui  vaut  1000.  ducats  de  rente. 

Malaga,quienvautiooo.  f 

Guadix,  qui  en  vaut  2.000. 

Aimer  que,  qui  en  vaut  1500. 

Orenfe,  qui  en  vaut  3000. 

P ace,  qui  en  vaut  4000. 

Cunaire,  qui  en  vaut  80000. 

Mais  fi  quelqu'vn  defire  fçauoir.plus  exadement  combien  toutes  les  Ar- 
cheuefchez , Euefchez  & Abbayes , & tous  les  Prieurez  ont  de  reuenu,  qu'il 
life  ce  qu'en  a eferit  Damian  de  Goez  Portugais. 

le  remarqueray  feulement  icy  qu'il  y a à Burgos  vnConuent  de  Religieufes, 
que  l’on  nomme  les  Vuelques  ? qui  font  iufques  au  nombre  de  cent  cinquante 
toutes  nobles  : leur  Abbelîe  efi  Damede  24.  places,  & de  50.  villages , & a la 
collation  de  plufieurs  Bénéfices,  & de  douze  Commanderies. 

GENEALOGIE  DES.ROYS  D'ESPAGNE. 

DV  temps  d'Attila  1JE  fpagne  fut  dkiifee  en  douze  Roy  aumes,puis  elle  fut  x T r 
réduite  à cinq,  à fçauoir  Caftille,Arragon,  Nauarre,  Portugal,  & Breti- 
que  ou  Grenade.  Les  Mores  ont  tenu  leur  fiege  à G renade  iufques  à noftre 
temps.  Quant  aux  Roy  s deCaftille,  il  y a beaucoup  de.centaines  d’annees 
qu'ils  ont  reçeu  la  foy  Chreftienne  ; car  quand  les  Gots  furent  deiettez  en  Ita- 
lie, apres  l'auoir  fort  endommagée  fous  Alaric  , & Ataulphe , ils  s'enfuirent 
en  Eipagne  auecleur  Roy  qui  s'appelloit  Sigeric, 

LA  S V CC  E S S 1 O K DES  R^O  T S GOTS 
m tout  le  'Royaume  d’E fpagne. 

Sigeric,  ouSegerîc. 

Vallias,  & félon  les  autres  Valia. 

Theodoric,&  félonies  autres  Roder ic,  qui  fut  faitRoy  l'ân.491. 

Thorifinond,  qui  eut  pour  fes  frétés  Theodoric,  & Henry. 

Alaric  fils  de  Henry.  Ceftuy-ncy  fit  premièrement  ia demeure  àTolofe, 
mais  ilfiut  chalfé  en  Eipagne  par  Clouis  Roy  de  France. 

T endie  fi  ls  d’ Alaric  qui  fut  tué. 

T endofil,  & félon  les  autres  T heodogofil.  Ceftuy-cy  futtué  pource  qu'il 
s’efforçoit  de  jouy  r des  honneftes  femmes. 
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Aiga,  qui  mourut  en  guerre. 

Atanagild,qui  futtué  auprès  de  T olede. 

Lenogild  qui  auoit  Luidefon  frere  pour  compagnon.  Ceftuy  futArrien 
auflibien  que  tous  Tes  predecefleurs,&  alfujettit  Sicile  au  Royaume  deCaftil- 
le.  IlperfecutaauftifonfilsHermogild  , & le  tua  Pan  571.  pource  qu'il 
eftoit  vray  Chreftien. 

Richard  fils  de  Lenogild  fut  bon  Catholique,  & fut  conuerty  parfaind 
Leandre. 

Luibe,&Viteric.. 

Gundamir. 

Sifebut,dont  la  domination  s*efteadoit  par  toute  PEfpagne. 

Richard  fécond  de  ce  nom. 

Suitille , qui  auoit  efté  grand  Capitaine  de  Sifebut. 

Sifenand,deuant  lequel  quelques-vns  mettent  Rachimir. 

Suitile  II. 

Tulque. 

Vinde,  que  les  autres  appellent  Videfuind. 

Recenfuind,bon  & fainci  Roy. 

Bambe,qui  deffit  vn  grand  nombre  de  Mores  qui  trauerfoient  l'Efpagne. 

| Hering,qui  eut  Egicfon  gendre  pour  compagnon. 

Vitife,qui  creuales  yeux  àTheodebert  fils  de  Recenfuind,  à qui  le  Royau- 
me efcheoit,  ainfi  quil  eftoit  encores  enfant.C  eftuy-cy  eftant  aueugle/e  ma- 
ria , & engendra  Roderic,qui  eftant  fait  Roy , vengea  fur  Y itife  & les enfans 
l'injure  faite  à fon  pere. 

Roderic , en  qui  lalignee  des  Rovs  Gots  prit  fin  en  celle  forte.  Il  y euft  vn 
Comte  nommé  lulien,  que  le  Roy  Roderic  auoit  fait  Preuoft  en  T ingitane  de 
Mauritanie.  Les  autres  efcriuent  qu'il  y fut  enuoyé  en  AmbalTade  , ce  qui  eft 
bien  plus  vray  femblable.  Ce  pendant  que  le  Comte  eftoit  abfent , Roderic 
ioüitauec  violence  de  fa  fille  : le  pere  entendant  celle  force  faite  à fa  fille, 
penfa  promptement  à s'en  venger , ayant  mefme  la  commodité  du  lieu  qui  luy 
en  offroit  le  moyen  : veu  qu'il  îollicita  les  Mores  de  venir  en  Efpagne , où  ils 
entrèrent  par  le  deftroid  de  Gibraltar  l'an  714.  fous  la  conduite  de  Muce,en- 
uoyé  par  le  Roy  Mirarnamolin,  & le  rendirent  prefquemaiftres  de  toute  l'Ef- 
pagneenl'efpace  de  deux  ans. On  dit  que  durant  ce  temps  il  mourut  enuiron 
70000.  hommes  tantd'vn  collé  que  d’autre.  Les  Chreftiens  qui  reftoient  de 
l’armee  defconfite , le  retirèrent  aux  Alluries , & en  G alice , auec  leur  Prince 
Pelagie,ou  Pelaye,  qui  fut  oncle  paternel  de  Roderic , & qui  prit  fur  les  Af- 
ricains la  ville  de  Leon,  où  il  régna  l'efpace  de  vingt-ans.  Et  lors  les  Roys 
celferent  de  le  nommer  Gots  , ou  Ollrogots,  & portèrent  le  tiltre  de  Roys 
d'Efpagne,  ou  de  Caftille. 

Fafcille  fon  fils  luy  lucceda. 

Alfonce  I.  furnommé  Catholique , qui  viuoit  au  temps  de  Childeric,  & de 
^epin,  fut  gendre  de  Fafcille,  6c  luy  fucceda. 

F roille  Ion  fils  luy  fucceda  l'an  7<5i.&  eft  tué  par.  fon  frere,qui  régna  apres 
luy  fix  ans,&  mourut  fans  enfans  , 8c  pource  il  appella  à la  fuccelïion  Vere- 
mond  fils  d'Aurelle,  qui  toutesfois  ne  luy  fucceda  j ains  ce  fut  Silon  gendre 
d'Alfonce,  qui  chalfa  Veremond  fon  frere. 

Muregat  fils  b aftard  d' Alfonce  premier  du  nom  , qui  faifoit  tribut  aux 
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Mores  d’vn  certain  nombre  de  filles  vierges. 

Veremond  fils  de  S ilmar,  & petit  fils  d’ Alfonce  V.  Il  quitta  le  monde,  8c 
fe  fit  Moyne,  8c  donna  le  Royaume  à 

Alfonce  furnommé  le  Chafte,fils  d’ Alfonce  premier  du  n©m,qui  viuoit  du 
temps  de  Charles  le  Grand. 

Ramite,fils  de  Veremond , ou  Bermond. 

Ordoigne,  filsdeRamire. 

Alfonce  le  G rand,  fils  d’O  rdoigne  II I . du  nom . 

G ai  lle  fon  fils  en  l’an  887. 

Ordoigne  Ton  frere. 

Fruil  le  cruel  1 1.  du  nom  qui  priua  Tes  nepueux  de  la  Couronne  , 8c  en  fin 
mourut  ladre. 

Alfonce  IV.fils  d’O rdoigne, qui  remit  la  Couronne  à fon  frere  Ramier  qui 
eftoiten  Portugal, & ainfi  qu’il  voulut  retourner  au  Royaume,  Ramire  luy  fit 
creuer  les  yeux. 

Sanchel.du nom, frere d’ Alfonce, 8c de  Ramire, furnommé  le  Gras. 

Ramire  fon  fils  en  Pan  9 13 . & pource  qu’il  eftoit  trop  ;eune,&;  que  les  Mo- 
res rompirent  la  paix  fai&eauec  les  Efpagnols,ils  firent  leur  Roy  Veremond,. 
ou  Bermond  fils  d’Qrdoigne;  mais  pource  qu'il  régna  fous  Padueu  de  Ramire 
deuxiefme-,  On  ne  compte  les  deux  que  pour  vn.Du  temps  que  Veremond  Al- 
manfor  prit  la  ville  de  Leon  , & pilla  PEfglife  de$ain&  lacques  en  Galice. 
Mais  Bermond  reprit  courage , & t’aftembla  fes  forces  auec  Garfie  Comte  de 
Caftille  ( Car  les  Caftillans  n’auoient  plus  de  Roy  ) & ofta  au  More  pla- 
ceurs terres. 

Alfonce  V.  du  nom,  fils  de  Bermond. 

Veremond, ou  Bermond  fon  fils  III.  dunom  , meurt  fans  hoirs,  & par  ce 
moyen  le  Royaume  efcheut  à la  fceur,  qui  efpoufa  Ferdinand  I.  dunom,  fils 
de  S anche  Comte  de  Caftille  , 8c  ainfi  les  Caftillans  qui  auoient  réduit  leur 
pays  fous  des  Gouuerneurs  nommez  Comtes,  virent  en  premier  lieu  ces  Com- 
tes héréditaires  , 8c  en  fin  leur  pays  foufmis  aux  Roys, 8c  les  Royaumes  de 
Leon  8c  de  Caftille  vnis  enfemble  : ce  qui  aduint  en  Pan  10 1 5 . ou  lelon  d’au- 
tres 1017.  Ferdinand  fe  fit  auffi.  Prince  de  Nauarre  , vfurpant  ce  pays  apres 
auoir  faid  mourir  Garfie  fon  frere.Le  mefme  reconquit  iur  les  Mores  la  ville 
de  Coymbre  en  Portugal,  8c  preique  tout  le  Royaume,  8c  mourutl’an  40.  de 
fon  régné,  de  grâce  1064. 

Sanche,&  Alfonce  VI.  frere  , fils  de  Ferdinand  , furent  Roys  tous  deux. 
Toutesfois Sancheempefchafonfrere de  regner tandis  qu’il  vefcut  , mais, 
apresfa  mort  le  peuple  Pappellapour  fucceder  au  Royaume. 

Ceftuy-cy  ne  laifia  qu’vne  fille  nommee  V rraque , qui  fut  mariee  à Roy- 
mond  Comte  de  Barcelone, qui  eut  vn  fils  nommé 

Alfonce  VII.  qui  fucceda  à fon  grand  pere,  & eut  pour  fes  enfans  Sanche 
Roy  de  Caftille,  Ferdinand  Roy  de  Leon.  Alfonce  VIII.  Alfonce  IX.  8c  de 
Beatrix  : cét  Alfonce  VII.  recouura  Cordouë.  Sanche  III.  de  ce  nom  Roy  de 
Caftille  eut  pour  fils, 

Alfonce  VI II  .qui  eut  plufieurs  enfans,  à fçauoir  Henry  I.Roy  de  C affilié,' 
Blanche  mere  de  Saind  Louys , Berengaire  femme  d’ Alfonce  Roy  de  Leon, 
V rraque  femme  du  Roy  de  Portugal,  8c  Eleonor  femme  du  Roy  d’Arragon* 
Il  mourut  Pan  1160. 
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Alfonce  9.  fils  de  Ferdinand  Roy  de  Leon. 

Henry  fils  d'Alfonce  8.  ne  régna  pas  deux  ans  entiers. 

Ferdinand.  3.  fils  d'Alfonce  9. fut  Roy  de  Leon  & de  Caftille, &recouura 
toute  l'Efpagne , excepte'  le  Royaume  de  Grenade. 

Alfonce  10.  fils  de  Ferdinant  3.  qui  fut  grand  Aftrologue. 

Sanche  4.  fils  de  Ferdinand  3. 

Ferdinand  4.  frere  de  Sanche. 

Alfonce  2.  fils  de  Ferdinand  4. 

Pierre  premier  fils  d'Alfonce  2. 

Henry  2.  fils  d’Alfonce  2 . 

ïean  premier  fils  de  Henry  fecod.  Ce  Iean  Roy  de  Caftille,&  fa  femme  E- 
leonor  fille  du  Roy  d'Arragon,  eurent  Henry  Roy  de  Caftille , & de  Leon,& 
Ferdinand  Roy  d'Arragon.  Henry  eut  deux  enfans,  Iean  Roy  de  Caftille,  & 
Marie  Royne  d'Arrago.  Iean  eut  Elizabeth,  & Henry  Roy  de  Caftille.Fer- 
dinand  eut  quatre  enfans , Alfonce  Roy  d'Arragon  & de  Sicile,  Iean  qui  fut 
Roy  apres  fon  frere,Marie  Royne  de  Caftille,  & Ieanne  Royne  de  Portugal. 
Iean  qui  fut  Roy  apres  fon  frere,  eut  Ferdinand,  qui  efpoufant  Elizabeth he- 
ntierede  Caftille,  fut  Roy  des  deux  Royaumes. 

Ferdinand  6.  du  nom,  fils  de  Iean  Roy  d’Arragon , eut  trois  enfans , Iean 
qui  efpoufa  Marguerite  fille  de  Maximilian,Catherinequifut  Royne  d'An- 
gleterre,femme  de  Henry  8.&  Ieanne  qui  efpoufa  Philippes  Archiduc  d’Au- 
ft  riche. 

Iean  mourut  fans  enfans  du  viiiant  âz  fon  pere  Ferdinand,  qui  prit  auiîl 
toft  pour  fon  fils  adoptif  Philippes  d’Auftriche  fon  gendre , pere  de 

Charles' Y.  Empereur  ,&  Roy  d’Efpagne. 

Philippes  2.  fon  fils. 

Philippes  3.  qui  régné  à prefent. 


T E Royaume  de  Portugal  eft  deFilluftre  mai  fon  de  Lorraine , d'oii  fortrt 
X-j  le  Duc  Henry  qui  s'employa  auec  tant  de  valeur  contre  les  Mores  pour 
Alfonce  VI.  que  ce  Roy  luy  donna  fa  fille  Tiiefie  en  mariage,  auec  le  Pays 
de  Portugal  qui  n'eut  que  le  tiltre  de  Comté  eni'an  1110. 

Alfonce  I.  acquit  le  tiltre  de  Roy,recouura  Lifbonnepoffedeepar  lesMores 
&deftiten  vné'batailiecinq  Roy  s infidèles;  en  mémoire  dequoy  ilprint  pour 
fes  arme  > .cinq  efcuftons. 


.LES  ROYS  DE  PORT  VG  AL. 


Sanche ï. 


fécond  Roy. 
troifiefme  Roy. 


Alfonce  IL. 
Sanche  II. 
Alfonce  III. 
Denys  I. 


cinquiefmc  Roy. 
fixiefqie  Roy. 
feptiefme  Roy. 


qùatriefme  Roy. 


Alfonce  IV. 
Pierre  I. 


huidiefme  Roy. 
neufiefme  Roy. 
dixiefme  Roy. 
vnziefme  Roy. 


Ferdinand  I. 
Iean  Baftard  I, 


E doi.ii td  I. 
Alfonce  V. 


douziefmeRoy. 


Roy  d’Ejpagne, 


njzjyagne.  711 

, Pean  *.  treiziefimeRoy. 

1 Emanuell.  quatorziefme  Roy. 

leannï  quinziefme  Roy. 

_ CeltuY-cy  fut  pcre  de Dom  Louys;  pere  de  Dom  Anthoine  dernier  Rov  de 
Portugal,  décédé  en  France,  & enterré  aux  Cordeliers  à Paris. 

Sebaftian  I.  petit  fils  du  Roy-Iean  III.  qui  mourut  en  AfFriqueenvne  ba- 
taille contre  les  Mores  Pan  1578.  fans  laifier  aucuns  enfans,&  Dom  Anthoine 
rut  pris  captif  en  la  mefme  bataille. 

Les  Portugais  n’ayans  efgard  aux  fils  nais  des  deux  filles  du  Roy  Emanuel 
qui  procedoient  d'aage  leurs  autres  freres  nais  apres  IeanlII  l’aiiné  &dau’ 
cei  Pnrt  fouPÇonnant  que  le  Prince  Dom  Antoine auoitefté tué auec  le  Rov 
Sebaftian , efleurent  Henry , bien  que  Cardinal , qui  eftoit  le  feul  fils  qui  re- 
itoit  de  ceux  du  Roy  Emanuel.  T andis  que  Henry  régné,  Dom  Anthoine  efi- 
chappede  laprilon  d'Affrique,  & ledit  Henry  eftantmort  apres  auoirreg né 
ies  P°rtugais1ayan^ebouté  par  la  loy  du  Royaume,  les  filsnaisdès 
lîftes  du  Roy  Emanuel,  eftifent  pour  leur  Roy  Dom  Anthoine,  cui  fut  facré 
en  la  ville  de  Santereinle  19.  Iuin  1580.  puis  confirmé  trois  ioursen  la  ville 
de  Lilbonne,&toutaufti-toftonenuoyaen  AfFrique  aux  bourgs  & fortc  feb 
a?  ^Royai^  de  Portugal,  qui  recognéurent  pour  Roy  Dom  Antoine. 
Mais  Phihppes  II.  Roy  d'Efpagne  fe  Tentant  la  force  enla  main,luy  debatla 
Couronne , difant  qu'il  eft  baftard,  combien  que  l'Infant  Louys  euft  e.poufé 
i ecrettement  Violant  mere  de  Dom  Antoine, qui  eftoit  par  confeqnent  legiti 
me,  ainfi  que  Ruy  Celema  homme  de tres-fainde vie  le  déclara  à fa  mort  tdi- 
lantquerinfant  Louysn'auoittenuce  mariage  fecret,  qu'afin  de  11e  perdre 
pas  fon  autho  rite,  pub  liant  qu'il  auoit  efpoufé  vne  femme  qui  luy  eftoit  beau- 
coup inefgale.Or  eft-il  que  Iean  I.Roy  de  Portugal  fit  vne  côftitution  recette 
partout  le  Royaume , par  laquelle  il  ordonna  que  ny  la  femme , ny  celuy  qui 
naiitroit  d'elle,n'auroient  rien  par  droid  d'heritage  de  ce  qui  appartient  à la 
Couronne  De  forte  que  fumant  le  droid  Philippes  II.  Roy  d' El  pagne  eftant 
his  d vne  hile  du  Roy  Emanuel, eftoit  exclus  par  cefte  loy  de  tout  le  drxfid 
qu  il  pouuoit p retendre  au  Royaume  de  Portugal.Toutesfois  leRoyaume \w 
eft  demeure, & la  rnftice  de  Dom  Antoine, & la  volonté  des  Portugais  a ployé 
lqus  la  force  des  Efpagnols,  qui  en  fbnt  à cefte  heure  maiftres. 

LES  ISLES  DE  MAIORQVE,  ET  MINORQVE, 

E T A y T R E S. 


LE  Roy  d'Efpagne  poflede  encores  dans  la  mer  Mediterranee  quelques  x 1 v 
Illes,  que  îe  trouue  à propos  de  defcrire. 

Les  Mes  Baléares,  ou  Gymnefis  iadis , & maintenant  Majorque,  & Minor- 
que  font  aujourd'huy  vn  Royaume,  dont  le  Roy  d'Efpagne  prend  le  tiltre 
Majorque,  & vulgairement  Mallorque  eft  plus  proche  de  l'Efpagne  que 
Minorque , & n'eft  efloignee  d'Efpagne  que  de  la  nauigation  de  quatre , ou 
cmq  heures  5 & de  Minorque  de  14.  milles.  Quelques-vns  difent  qu'elle  a de 
tour  2.40.  milles, les  autres  300.  & quelques-vns  480.  Strabon  lafaid  longue 
de  600.  ltades , qui  font  75 . milles,  & large  de  2. 5 : milles  i mais  les  modernes 
ont  trouue  beaucoup  plus  de  largeur , c'eft  à fçauoir  enuiron  100.  milles.  Et 
par  ce  moyen  fa  longueur  fer  a beaucoup  plus  grande  que  Strabon  n'a  efcrit. 


iji  DelEftat 

Ilyavne  villedunommefmedel’Ifie,  qui  eft  la  capitale  de  toutes  ces  Ifles.1 
Elle  s’appelloit anciennement.  Palme  , & aujourd’huy  il  y avnebonne  Vni- 
uerfité,ou  Raymond  Lulle  eft  en  grande  réputation,  de  forte  que  Ion  y entre- 
tient toujours  à grands  gages  vn  homme  fçauant  , pour  enfeigner  publique- 
ment la  doctrine  de  ce  Lulle.  Il  y aaulli  vne  autre  ville  nommee  BoIence,quc 
les  habitans  appellent  P ollence, qui  regarde  le  Midy,de  mefme  Majorque  ell 
du  cofté  du  Septentrion. 

Q V A L I T E'r 

CEfte  Ifte  eft  afpre&fterile  , prés  lamer,mais  ailleurs  les  coftaux, les 
plaines  & les  vallees  rapportent  allez  devin,  d’huyle,  de  froment , & de 
fruits.  Surtout  il  y vient  de  bonnes  huyles,  qn’on  porte  delà  à Valence  , en 
Eiandres  & en  Italie.  On  y fait  auiïi  de  fort  bons  fromages , qui  furmontent 
en  bonté  tous  ceux  qu’on  vend  à Rome  & en  Efpagne.  Dauantage  les  habi- 
tans font  vn  grand  trafiic  de  gros  draps  de  laine, & les  portent  autour  de  l’Ifle 
de  tous  coftez,  voire  iufquesen  Sicile.  Il  n’y  apoint  de  belles  nuifibles,  finou 
des  conils,qui  leur  ont  fait  bien  fouuent  beaucoup  de  dommages.On  y trouue 
vn  nombre  incroyable  de  cerfs. 

MOEVR  S. 

LEs  habitans  de  cesîlles  efcumoient  autresfoistout  ce  qu’ils  ren contr oient, ' 
& eftoient  cruels  & fauuages,habitâns  dans  iesrochers,n’ay  ans  autrefoin 
que  d’efpier  ceux  qui  voyageoient  fur  mer. Ils  auoient  de  petits  vaiffeaux  mal 
polis, qui  eftoient  légers.  Vnefoisilsapperceurentdeloing  l’armee  des  Ro- 
mains, &penfans  que  ce  fuft  quelque  proye,  ils  oferent  bien  aller  audeuant 
d’eux , & de  première  abordee  couurirent  les  v aiffeaux  des  Romains  de  pier- 
res & de  cailloux  : mais  les  Romains  les  contraignirent  en  fin  de  fuyr, puis  les 
allèrent  trouuer  où  ils  s’eftoient  retirez  pour  acneuer  de  les  perdre.  Ils  n’v- 
foient  point  anciennement  de  monnoye  d’or,  ny  d’argent.  Ils  firent  iadis  la 
guerre  pour  les  Carthaginois  , & pour  leur  recompenceils  n’en  rapportent 
que  des  femmes  & du  vin.  Ils  vfoient  de  fondes  , & s’en  Içauoient  extrême- 
ment bien  aider,  à quoy  leurs  meres  les  accouftumoienr,leur  mettant  du  pain 
au  bout-d’vn  bafton , contre  lequel  il  s iettoiènt des  pierres, ne  leur  eftant  per- 
mis d e manger  qu’apres  auoir  abbatu  ce  pain. 

Ils  font  maintenant  ciuilifez  comme  leurs  voifins,  & fontdecomplexion 
amoureufe  aulfi  bien  qu’anciennement. 

AiTez  prés  de  Majorque  vous  auez  les  petites  Ifies  de  Dragonere  , & 
■Cabrere. 

L’  IS  LE  MINORQVE. 

\ /Inorque  eft  plus  Oriental  que  Majorque , & fon  tour  eft  de  15  o.  milles, 
iV_I&  fa  largeur  de  60.  Elle  eft  elloigneede  l’Efpagne  de  160.  milles.  Du 
temps  de  Ptoiomeeil  y auoit  deux  villes,  à fç  auoir  L<na , qui  s’appelle  main- 
tenant Citadelle,  & qu’on  nomme  à celte  heure  Minorque  , dunomde 

l’Ifte , Elle  a beaucoup  de  villages.  , 
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Au  nuage  de  la  mer  elle  eft  enuironnee  de  hautes  montagnes  garnies  d’ar- 
bres efpais.  Au  refte  quoy  que  cefte  Iflefoit  moindre  que  l’autre,  toutesfois 
elle  ne  luy  cede  pas  en  bonté,  ains  au  contraire  on  y fait  vne  plus  grande  nour- 
riture de  bœufs  & d’autre  beftail,&  principalement  de  grands  mulets, qui  ont 
plus  haute  voix  que  tous  les  autres.  Cefte  lile  a deux  ports,  c’eft  à fçauoir 
Maon  & Femelle. 

De  noftre  temps  ces  Ifles  ont  vn  Royaume  à part,  qui  comprend  encores  les 
Pythiufes,  dont  l’vnenommee  iadis par  les  Grecs  Ophiufe  ,&par  les  Latins 
ColutyrAïid y a maintenant  le  nomde  Formentere , & adetour ieptante milles, 
& eft  efloignee  de  terre  ferme  de  huidante  milles. 

Cefte  Ifle  eft  deferte  pour  la  plus  grande  part,à  caufe  des  ferpens  qui  y font 
en  grand  nombre , & font  mourir  beaucoup  d’hommes. 

L’autre  eft  Euifïe , qui  en  eft  efloignee  de  io.  milles,&  de  laterre  ferme  50. 
& fon  tour  eft  plus  de  centmilles. 

Le  terroir  de  cefte  Ifte  chafte  les  ferpens,  & ne  peut  fouffrir  aucunes  beftes 
nuiflbles,  ftnon  les  conils  qui  mangent  bien  fouuent  fesbleds.Cefte  Ifle  abon- 
de en  bled  s & en  toute  forte  de  fruids. 

On  leue  tous  les  ans  en  cefte  Ifle  grande  quantité  de  fel.Car  il  y a vn  eertain 
temps  auquel  la  mer  regorge  iufques  fur  les  terres,&  lors  les  habitans  ferment 
le  palfage  ou  l’eau  eft  entrée , puis  on  laifle  ainft  cefte  eau  fans  la  troubler  , & 
lors  il  fe  fait  de  fl  grands  monceaux  de  fel , que  non  feulement  Majorque  , & 
Minorque  en  font  pourueues,mais  encor  on  en  porte  de  grands  Nauires  char- 
gez en  Italie , où  l’on  en  fournit  plufieitr s villes. 

Mais  afin  de  dire  comment  le  Royaume  de  Majorque  a efté  joind  à la  Cou- 
ronne d’Efpagne  , vousdeuez  fçauoir  que  les  Mores  d’Aft'riquetindrent  ces 
Ifles  iufques  enuiron  l’an  de  noftre  Seigneur  1240.  que  Ferdinand  Roy  de 
Caftille  les  chaffa  premièrement  de  Majorque.  Mais  les  Mores  s’yeftans  re- 
mettez il  fallut  que  Iacques  d’Arragon  ( fils  du  Roy  Pierre, qui  fut  tué  deuant 
Muret fouftenant les  Albigeois heretiques  ) yailaftauec  fes  forces  , &lors 
fecouru  dudit  Ferdinand , il  fit  fl  bien  que  les  Mores  en  furent  chaffez , & fou- 
dain  il  porta  le  nom  de  Roy  de  Majorque  & Minorque, enuiron  l’an  1240.  Et 
voilà  le  droiét  que  les  Roys  d’Arragon  ont  en  ces  Ifles , & bien  que  le  Royau- 
me d’Arragon  ayant  efté  joinft  à celuy  de  Caftille  par  le  mariage  de  Ferdi- 
nand & d’Ifabelle , les  Roys  d’Efpagne  qui  enfontdefcendus  les  polfedent  à 
iuftetiltre. 

Autour  de  Pithiufes,c’eft  à fçauoir  de  la  Formentere  & d’Euiiîe , il  y a en- 
cor trois  petiteslfles,  à fçauoir  Vedran  , Conirello,  &Dragomago.  Etau 
defliis  d’Euifle entre  Majorque  & labouche  du  fleuue  Ebro  , il  y a vne  petite 
Ifle  deferte  qui  fe  nomme  Moncolibre,  & en  la  bouche  mefme  de  ce  fleuue 
Plfle  d’Alfaques,  que  ce  fleuue  & la  mer  font  enfemble. 

Finalement  allez  prés  duportde  Cartagene  il  y a l’Ifle  vulgairement  ap- 
pelle Scombrire,  qui  eft  petite,  & n'a  rien  qui  mérité  qu’on  en  difcoure. 
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E Royaume  qui  comprend  pr  e fque  1 a moitié  de  Pltalie  prend  le 
no  de  la  principale  ville  qui  -s’y  trouue,&  les  Hiftoriens  r appel- 
ât tantoft  decefte-forte,  t atoll  le  Royaume  de  Poüille,tâtoft  le 
Royaume  de  Silice  par  deçà  leFar  pour  le  diftinguer  du  Royau- 
me de  Sicile  qui  eftpar  delà  le  Far,  qui  eft  l’Ifte  de  Sicile  mehne. 
Car  quelques  Roys  qui  onr  polfeié  Le  Royaume  de:Napîes,&  celuy  de  Sicile 
tout  en  1 éble  ,fcn 5 mo i et  en  leurs  tiltresRoysdes  deux  Siciles^c'eft  à fçauoir  de 
celle  qui  eft  par  deçà,  & de  celle  qui  eft  par  delà  le  Far ,aiiïfî  quePôt  pratique 
Frédéric  1 1 .Charles  I.d Anjou,&  Alfoiiee  d Arragô,deaSIadles,(l'  ce  Sicile, 
Ce  Royaume  commence  à la  riuiere  de  Tranto,dont  Pemboucheure  tend 
versde  Septentriô,& depuis  Terracine  près  du  deuue  Vfenfe,qui  fedefgorge 
dans  la  mer  deTofcane,&  s'eftéd  iufques  au  deftrdit.de  Sicile;  ileft  enferme 
entre  la  mer  Adriatique  de  celle  de  Tofcane  , comme  vne  patfqiflile.  lia 
pour  fe  s ho  mes  du  Couchant  les  deux  riuieres  d'¥fence,&i  de  T ronte  ,élu 
Nord  la  mer  Adriatique, du  M idy  la  met  de  T ofcane,&  de  Sicile, de  du  Leuat 
!i  mer  Icnique.On  collige  lamefuce  en  c c ft  e fo  rte . D e p u i s T e a-  a c i n é i u f q u ’ à 
Naples  oitcomptc  quatre  vingt-milles  , depuis  Nâplés  iufques  au  Cap  du 
Coire  de  Policàftrc  cent  quarante fept  milles.  Delà  iufques  à Rhege  de  Ca- 
labre ccnt  quatre  vingt-milles;  de  Rnege  iufque au  Cap  de  Spartiuento  cent 
tren.e  trois  milles.  De  là  iufques  au  Cap  des  Colonnes  .cent  quatre-vingts 
qumzemilles;du  Cap  des  Colonnes  iufques  à T arante  deux  cens  milles.  De 
Tarante  iufques  au  Cap  de  Saindle  Marie  tiéte  milles. De  là  iufques  au  Cap 
d Orrentevingtïixmiiles.  De  ce  Cap  iuf  ques  à celuy  de  S.  Ange  deux  cens 
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vingt-deux  milles  ; & de  là  iufqv.es  au  demie  de  Tïonte.deux  cens  milles.  Et 
Loutes  ces  iommes  réduites  en  vn  font  mil  trois  cens  dix-huiâ  milles;  & tel  efl 
le  tour  qu’on  peut  faire  en  voyageant  par  eau  : à q«oy  fi  Ion  adjoufle  cent 
cinquante  milles  qu’on  compte  de  largeur  iufques-à  la  borne  du  Couchant, 
ieion  le  chemin  qui  défait  par  terre  le  produit  fera  de  mille  quatre  cens  foi- 
xante  huiét  milles  pour  tout  le  tour  du  Royaume  de  Naples.  Il  join&à  LE- 
ltRt  de  l'Eglne  parl’elpace  déplus  de  cent  cinquante  milles. 

Al  ton  ce  premier  Roy  d’Arragon,  de  Naples  & de  Sicile,  Iediuîfaenfix 
1 roiunces  c eû  à [cauoir  en  T erre  de  Labeur , Principauté,  Bafilicate,  Cala- 
bre, i o unie,  & Abbruzze  : mais  il  fit  apres  trois  parties  de  la  Poüille  la  diui 
lant  enterre d’Otrante,  terre  de  Bary,  & Capitanat,  ou  Capitainerie!  Ferdi- 
nand Roy  d’Efpagne , & Louys  XII.  Roy  de  France  le  diuiferent  en  parties 
cigales  en  telle  iorte  que  la  Poüille  & la  Calabre  demeurent  à LEfpamie  & la 
Terre  de  Labeur  auec  la  ville  de  N apl.es , & PAbbruze  à la  France.  Aujour- 
n huy  on  le  diuife  communément  en  douze  parties^  eft  à feauoir  en  Terre  de 

Labeur  Abbruze, tant  deçà  que  delà,Poüille  pleine, Capitainerie.Pnncipau- 

te,tant  deçà  que  delà, Bafilicate, Calabre  haute  & baffe, terre  de  Bary-,&  d’O- 
trante.  Il  contient,  deux  mille  & fept  cens  lieux  peuplez , dont  il  y en  a virmt 
qm  lont  Archeuefchez,cent  & vingt-fept  Euel£hez,&  mille  quatre  cens  places 
ou  il  y a enuiron  deux  millions  drames.  r 


On  trouue  dont  encoftoyant  la  mer  la  Terre  de  Labeur  ou  Campagne  heu- 
reule,dont  Cappuë,où  Annibal  fe  ramollit  auec  fonarmeeparmy  les  delices, 
eitoit  anciennement  la  capitale  ville.Etmefme  il  y a vn  ancien  qui  a efcritque 
les  Romains  eftimoient  trois  villes  capables  de  la  grandeur  de  l'Empire,  c’eft 
a çauon-  Carthage,  Corinthe,  & Capoué  : les  deux  premières  comme  eftant 
elioignezde  Rome  furent  ruineespar  les  Romains,  qui  delibererentmefme 
longuement  s’ils  feroient  le  mefme  de  Capoué;  mais  en  fin  ne  voulans  paroi- 
ltre  cruels  en  ruinant  vue  fort  noble  ville dTtalie  , s’en  afleurerent  en  confif 
quant  ion  terroir, & la  priuât  de  toute  forme  de  Republique.  Ils  iailferent  fur 
pied  les  baihmens,afin  qu’ils  femiffent  de  retraite  à ceux  qui  laboureroiét  la 
terre,  mais  ils  luy  ofterent  le  Magiftrat  & le. Confeil  public,  afin  que  les  habi- 
tans  ne  peuflent  rien  remuer.Maintenant  la  capitale  ville  nonfeulement  de  eu 
terroir,  mais  de  tout  le  Royaume  c’eft  Naples,cité  véritablement  royale.  Elle 
a enuiron  fept  milles  de  circuit,&  s’eft  grandement  accreuë  de  noftre  fiecle  & 
euit  pris  encor  plus  d’accroilTemét  fi  le  Roy  d’Efpagne  n’euft  deffendu  de  ba- 
inr  dauantage  ; àqiioy  il  fut  pouffé  par  les  Barons  duRoyaume,  les  fubjeds 
eiquels  abandonnoient  leur  demeure  pour  aller  jouyr  des  exemptions  oc- 
troyées aux  habitans  deNaples,&  il  le  fit  auflien  partie  pour  le  danger  des  ré- 
voltés &mutinieresdu  peuple  , qui  peuuent  eftre  mal-aifément  arreftees  en 
vne  grande  & forte  ville  qui  a trois  Chafteaux,dôt  le  principal  s’appelleCha- 
eau-neufou  Caftelnouo,quifutfondépar  Charles  d’Anjou. Un’y  a ville  où 
on  voye  Vn fi  grand abordde  Seigneurs , où l’onface  aufifitant deprofellion 
e gentillefle , où  les  Caualiers  paroilfent  mieux  ce  qu’ils  font , & s’adonnent 
plus  atouts  forte  de  vertueux  exercices.  Les  Gentils-hommes  fe  retirent  pour 
palier  le  temps  à des  exercices  honorables  en  cinq  places  qu’ils  appellent  fie- 
ges.  Celte  ville  a vn  port  qui  n’eftny  gueres  grand  ny  fortafîeuré,  mais  on  l’a 
aydepar  le  moyen  d’vn  mole.Ily  a à Naples  vn  Arfenal  où  l’on  faitcôtinuel- 
iement  force  vajffeaux  de  guerre.  On  compte  en  cefte  ville  plus  de  deux 
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cent  mille  perfonnes..lLy  a vnbeau  golphe  auec vne  plagie,  & des  Ifics,  & des 
caps  extrêmement  agréables.  C’eft  là  qu’eft  Pouzzoli,  où  l'on  recognoift  tant 
de  mcrueilîes , qu’il  femble  que  la  nature  Te  foitpleuë  à fe  faire  admirer  en  ce 
licu,&  y ait  réduit  tout  ce  qu’elle  auoit  de  plus  beau  & de  plus  gentil.  C’eft  là 
qu’eft  le  lac  d’Agnan,Baye,T ridoli,&  le  lac  Auerne.  On  met  en  cefte  Prouin- 
■cc  trois  villes  Métropolitaines,  c’eft  à fçauoir  Naples , Capouë,  & Surrente, 
& vingt-deux  citez, entre îéfquelles  celles  qui  ontplus  de  renom  font  Galette, 
Scflc,Ceano,Calui,  Venafre,  Caferte,  Noie,  & Auerfe-,  & il  y a cent  foi xante 
dix  chafteaux  & places  ceintes  de  murailles,  auec  170.  villages. . 

La  Principauté  a pour  fes  bornes  du  Couchant  la  terre  de  Labeur,  & du 
Leuant  le  pays  de  Bafilicate. Ce  pays  a id.mille  de  largeur, & 33.de  longueur 
& les  principales  villes  font  Nocere,Sanfererin, Surrente,  Mafte,Vic,Riuel, 
Amalfe,&  Salcrne.Nocere  eft  à neuf  milles  de  la  mer,&  à 4.  de  S,arne,&  tout 
autour  il  y a forceviîiages.  Riuelle  eft  vne  ville  baftie  depuis  n’agueres,  qui 
ne  doit  rie  aux  premières  villes  du  Royaume  de  Naples  pour  le  regard  des  ba- 
-ftimens  magnifiques.  Amalfi  eft  vne  belle  ville,combien  qu’autres-fois  elle  air 
efte  plus  renommée.  C’eft  en  cefte  ville  qu’on  trouua,  félon  qtielques-vns,  l’y- 
fagc'de  la  Bouftble , ce  que  Pafquier  a réfuté  fliffifamment  en  fes  Recherches, 
•monftrant  par  quelques pafl âges  de  nos  vieux  Poètes  François , que  cefte  in- 
uention  eft  plus -ancienne. C’eft  de  cefte  ville  que  prend  fon  nom  ki  cofte  d’A- 
malfi  qui  regarde  le  Midy,  & s’eftend  en  long  enuiron  vingt-nrillesJ&  de  hau- 
tes montagnes,  principalement  du  cofté  qu’elle  panche  fur  la  mer . 1 1 y a tant 
de  peine  à les  môter  que  le  feul  regard  rend  les  perfonnes  malades. Salerne  eft 
vne  ville  fort  anciéne  efioignee  de  la  mer  de  mille  pas,  ayâtde  tres-beaux  jar- 
dins dans  les  murailles.  ïl  y a vne  Vniuerftté,&  cefte  ville  porte  tiltre  de  Prin- 
cipauté.Mais  il  faut  que ie  vous  aduife  que  la  Principauté  de  deçà  s’eftend  le 
iong  de  la  mer  depuis  Salerne  iufques  à Policaftre  , & depuis  S.  Seuferin  iuf- 
ques  à Palude , &:  la  riuiere  de  Silaire  la  tr auerfe  prefque  par  le  milieu  : elle 
contrent  les  Archeuefchez  de  Salerne  & d’ Amalfi , & quinze  autres  citez , & 
deux  cens  treize  chafteaux  ou  places  fermées , entre  lefquelles  eft  Eucli  auec 
ion  bois,  Fiano  auec  fa  vallee  longue  de  vingt-milles,&  large  de  quatre,  enui- 
ronnee  de  collines  bien  habitées.  La  Principauté  de  par  delà  s’eftend  depuis 
Nulco  iufques  à Confce  & à Cedogne,&  contient  ces  deux  villes, & huiet  au- 
tres,c’eft  à fçauoir  Anellin,  Aman,  Bifache,  Montemaran,  Mont-verd,  S.  A- 
gathe,  S . Ange,  S.  Vie,  &;  cinquante  trois  chafteaux  ou  places  fermées. 
Bafilicate  contient  la  Lufitànie,&  partie  de  la  Poiiille.Elle  a pour  fes  homes 
du  Couchant  la  riuiere  de  Silare,qui  eft  la  limite  delacampagne,duMidy  la 
mer  deTofcane,du  Leuant  la  riuiere  de  Iac,&labaife  Calabre,  & vne  partie 
de  la  haute,&  du  Nordla  terre  de  Bari.Elle  contient  les  villes  deM  elfe,  Ven  o- 
fe, Potence, Cerence,Tricaire,  Lauel,~Montpelofe,  Marfico,  Rapoila,  de  39. 
chafteaux  ou  places  fermées. 

La  bafle  Calabre  a pour  fes  Bornes  du  Septentrionla  haute  Calabre, ancien- 
nement la  grande  Grece,  auec  la  riuiere  de  Crathide,  & vne  partie  de  l’Apen- 
nin, du  Couchant  la  riuiere  de  Lau  auec  la  Bafilicate,  du  Midy  la  mer  de  T of- 
cane  & le  deftroitde  Sicile,  & du  Leuant  vne  partiedelamer  Adriatique. 

Sa  ville  Métropolitaine  eft  Cofence  ville  ancienne  qui  compréd  7 j coftaux, 
& a vu  fort  chafteau  au  d effus  du  mont  qui  commande  à la  ville , & à tous  les 
lieux  des  enuirons.  La  ville  eft  entourée  des  riuieres  de  Crathide  & Bufento, 

& eft 


8c  eft  aujourd'huy  allez  riche,  combien  qu,autTesfoisellel>*ï<'^  a « ^ 

Outre  Mtevilleilyaenc  orcelles  de£ed^ÎE$^S 
Euphemie  qui  a donne  fonnom  à la  met  qui  eft  auprès  : Tropiebelle  vMIe  P 

iaiiis^f  P^jP‘ee  » Rbege  vil  le  ancienne,  aiîïie  au  front  oiTbout  de!  Italie* 

îadis  fort  puiflante,  & maintenant  prefquedeferte  nrinrin,L  j ?» 
l’an  15  64. que  le  Turc  y mit  le  feu. Il  y a suffi  Chafteauuilkre  quieft  au^ot1*3 
met  d vne  montagne  fort  haute  ; Monfault  qui  porte  le  tiltre  deDurlJ  r 
ran,Rug,en,&  les  villesde  S.  Marc,Marturan  ville  anciéne  affife^n  l-À^n' 
mn , Tauerne  bonne  ville  & bien  peuplee , Nicaftre  qui  eft  à trois  milleX 
de  la  mer,  Mont-leon  ville  affifeen  vn  cofteau  de  l'Aoennin  lnS 

tre  de  Comte, &Terrene«fuevillefottpeupL  F al. 

La  haute  Calabre  félon  Ptolomee,  a pour  fes  bornes  du  Leuant  lamer  A 
îanque,  duMidy  lanuiered^AliroX’'  h j _ ^ , m.rA- 


driatique,  duMidy  ,aŸ^"®^ed*AÎS«srÊhaiœ1calâb^dur^^chaMlari- 
1 Apennin  & la Bahlicate,  8c du  Nordle  Golphede 

iarv.  I ! v fi  dp  mff 4 /J/=n V 1-.0  i.  t . » F ~ 


iiieve  de  Graticue  auec 
Jeluvde’c1!1  Pi  y.a,je ^édeuic Caps %i^k^do»t°iVneft 

La  capitale  vil  le  de  ce  pays  c’eft  C atanzare  ; puis  vous  auez  Hierace 

mXsd0ri  de Ma^ulfat’Belkaftie o» Beau-chaSeau,  ville elloignee dehuiét 
milles  de  lamer , Croton  ville  fort  ancienne  &renommee,  qui  porte  mainte 
nantie  tiltre  de  Marquifat.n’eftant  tonresfois  friche  nyfi  peu  pfee  qu'autres" 
fléau  ^«Fhequieft.vue  Comté,  Baffignan Principauté^ vnlort  Cht 
tenln  T n f ° 1 ’ R?fan  forte  Vllle  * aois  milles  de  la  mer.Caffan  Hau. 

Hke  nnT  ef*  P'^'d’^e  Matere  Archeuefché,  ville  riche  & peuplée,  Gra- 
ume  Duche.Tarante  ville  fort  ancienne,  & la  fin  delà  haute  Calabre  ou  gran- 

Mafnrar4xrp“uS  • Ceft,tlïpatrk4u  »«*•*&* 

fins  du  Leuant  le  mefme  Cap  auec  la  mer  Ionique,  du  Nord  depuis  Otrante 

l4lXe  Caï!,ï deS\&  f “ C°Upm  h tt,rre  dc  Ba‘V,auec  vne  grande  partie  de 
t!  ! jC  b ,a  ■ ™ eft  C°mme  dVne  PrerSU’Ifle»  veu  qu’elle  eft  enuia 

r°nte  eft  d 1 1 Ad.'j!atI3“e>&  fe  l’Ionjque.Sa  largeur  entre  Brindes,&  Ta. 

1 Jite  eft  de  trente  milles  félon  Pline,  & félon  Raffan  de  quarante 

La  nauigation  d’alentour  eft  de  deux  cens  milles , fibien  que  ie  tour  de  tout 
le  pays  fera  enuiron  de  240.  milles. 

^ Ses  villes  font  Lecci  qui  eft  àtrente  millesdu  Cap  de  fainfle  Marie , & eft 
• ef*L  £ PeuP^ee  » & bienbaftie  : Otrante  ville  tres-ancienne  qui  eft  au- 
jourd  Buy  affez  peuplee,  & a vn  fort  chafteaufur  vn roçher  qui  regarde  fur  la. 
njer,&  vil  port  allez .capable  ^combien  que  fujedt  aux  vents  du  Nord.  Brindes 
cJAnt  a?clf nne  v^Ue,  maisprefque  abandonnée  ayjourd’huy  à caufe  des  diiX 
XtSCU'  à-  Sonporteftoitfibonauttesfois  qu’il  eftoit mhentrele^e- 
XfL  ’ tnaisi  «ft  iujpilid  huy  f combîéque  les  gakresmefmes  n’y  peuuent 

ïes<?nVnpa^Gl‘  Ca?l°  vlle  viiie  maritime  jConliderab  le  pour  les  domma- 
ges qu  elle  a receus  des  Turcs. 

La  Poiiilleeft  diuifeèen  deux  pat  les  anciens  . c’eft  àièauoiren  la  terre  de 
1'  ~7èm^€  • eucet^fe  4e  s ane!ens,8f  la  Fouille  pleine  que  les  mefmesappel- 

'olvilt  ^aunie»  & ce  s .deux  pay  s eftqienj:  diuifgxpar  ie  fleuue  de  Lofante.  On 
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comprend  encefte  fécondé  partie  la  Capitainerie, qui  comprend  le  mont  de  S. 

lec  «..mirons , & en  tout  treize  villes , & 90.  chafteaux  ou  places  fer- 
mées Les  citez  font  S.  Ange,Manfredoine,Siponte,Salpe,Lefine,Viefte,Ai- 
roi;  Ronine  Firenzôle,  Volturare,  Tremole,  & Troie. 

Il  femble  que  toutes  les  richeffes  de  la  Pouille  foie.*  aflemblees  au  mont  S. 
Ange  qui  aprefque  de  tour  izo.  mil.Diomede  le  voulut  redmre  en  Klc  pour- 
ce  que  ion  eftime  n'eft  large  que  de  deux  milles.Les  Sarraz.ns  cognoiflans  k 
commodité  du  lieu  s’y  fortifièrent  & maintind.  eut  long-temps , peur  ce  que 
véritablement  il  n’y  a lieu  plus-  propre  pour  dominer,  ôe  pour  trauailler  ie 
Royaume  de  Naples,  & la  mer  Adriatique. 

La  terre  de  Ban  contient  trente  fix  chafteaux  ou  places  feimee>,&  14.  citez, 
dont  les  plus  renommées  font  Bari , & Trani,  puis  Monopoli,  Polignan,  Gra- 

I a Pouille  pleine  a pour  fes  bornes  la  terre  de  Ban,&  ta  mueie  de  Lofante; 
duMidy  l'Apennin, de  FOctdentl’Abruzzo,&  du  Septentnonvne  partie  de 

'Te^d’AbwzeJadisdes  Satnnltes,a  pour  fes  bornes  du  Leuant  la  Poüil- 
te  pleine  auec  la  riuiere  de  Saline,du  Couchât  la  ruuere  deTronte,-du  Septen- 
trion la  mer  Adriatique , & du  Midy  l'Apennin.  Ce  pays  eft  borne  d vn  cofto 
du  Fortore,&de  l’autre  du  T tonte, &elt  diuife  en  Abruzze  au  deça,&  Aruz- 
zeandetà  la  riuiere  de  Pefcare.L’vn  contiennent  cinquante  chafteaux  ou  pla- 
ces clôfes,  & cinq  citez,  qui  fontBeneuent , Lancian,  citede  Chien  cite  Buy 
relie.  Sulfone  : l'autre  contient  deux  cens  quatre-vingts  & quatre  chafteaux 
ou  places  fermées,  & quatre  citez,  qui  font  Aquila,  Am,  cite  de  Pene,  & Te- 
rame,Beneuent  fut  donné  à l’Egliiepar  Henry  I V.pmir  efchanged  vn  certain 
tribut  ofté  à Bamberge  fa  patrie  par  Leon  IX.  & cefte  ville  ayant  eftedmer- 
fementfaifie,  & tenue , fut  finalement  remife  à 1 a-glife  pat  les  Noimands: 
Aquila  fut  baftie  par  l'Empereur  Fedetic  II . qui  y mena  les  peuples  d Amiter- 
ne,&  de  Forcoigne  pour  affeurer  de  ce cofte  le  Royaume.  On  monftre  a Lan- 
cian  vne  Hoftie  confacree,tranfmuee  en  fang, tandis  qu  vnluii  la  trappe  auee 
vn  coufteau.  On  comprend  dans  l’ Abruzze  la  Comte  de  Molifi,  ^i  a ^ent  & 
quatre  lieux  clos  de  murailles , & quatre  citez  qui  font  Bojane,  Guardialfe- 

Il  y a encor  en  la  met  Adriatique  vis  àvis  de  ta  Pouille  pleine , les  Mes  de 
Diomede , dont  les  plus  grandes  fe  nomment  aujourd  huy  S.  Marie  i remita- 
ne,&  S.DominiqueiOutre  ce  l'on  voit  en  la  metlon.que  vis  a vis  de  la  ville  de 

Gallipoli  l'Ifle  d'Achate  peu  renommee,&  au  golphedejaiante  quelques  pe- 
tites Iftesde  peudenom,  dont  la  plus  grande  fe  nomme  de  S André,  vis  avis 
du  Cap  des  Colornnes  il  y a deux  Itles  de  Diofcore,  & e a yp  e. 

Il  y a en  la  mer  de  Tofcane  quelques  Ides  qui  appartiennent  a ce  Royaume, 
c’eft  à fçauoir  Palmarole , Pontie,  & quelques  autres  petites  qui  n ont  rien  de 

^ OnTot  eiKot  au  golphe  de  Pouzzoli,&  de  Naples  enuiron  18.  Ifles.dont 

la  plus  renommée  eft  IfcL,qui  a de  tout  18.  milles, &eft  tellement  enuiton- 

nee  de  rochers  fott  hauts  qu'on  n’y  peut  entrer  que  par  vn  endroift.  U y a vne 
place  qu’on  met  entre  les  fortes,  mais  principalement  à caule  de  fou  ailiet  e. 
P tds’d'I fehie  vous  auezProfide.dont  le  circuit  eft  de  près  defixmilles. 
La  dersicre  Ifle  eft  celle  de  Capti,  où  Augufte  alloit  fi  fouuent  : les  autres 
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qtfon  y voit  n’ont  rien  de  confiderable. 

Il  y a véritablement  peu  de  ports  en  vn  tel  circuit  de  pays.combien  que  quel- 
quesGolphes  aux  diuers  tours  de  Tes  nuages  puifient  en  certain  temps  feruir 
de  ports.  I \s  font  toute  s foi  s mal  afleurez , comme  particulièrement  celuy  de 
Naples  quilert  pluftoftde  pompe, que  de  ièurtéaux  vaiffeaux  qui  s’y  ttouuét 
encor  qu’il  foit  deffeudu  du  Mole , & l’on  a de  couftume  quand  la  mer  eft 
fort  cour-roucee  de  mener  les  galeres  à Baye , qui  eft  vn  peuloin  : & çes  mer- 
ueiMeufes  telles  de  Neron,appellees  communérn ent  Me  r morte  feruent  enco- 
re aujourd’huy  de  port.Le  Golphe  deGajette  eft  tenu  pareillement  pour  port, 
combien  qu’il  foit  defcouuert  au  cofté  du  Leuant.  Au  pays  d ’Otr  ante  il  ÿa 
celuy  de  Brindes,  & pour  la  terre  de  Iteri,  on  dit  que  fi  celuy  de.Traniy  eftoit 
accommodé  il  feroit  capable  decent  galeres, de  mefme  que  celuy  de  Tarante 
en  Bafilkate  en  pour roit tenir  beaucoup  plusii  l’on  y prenoit  quelque  peine. 
Ce  port  eft  aujourd’huy  fermé,afin  de  ne  conuier  comme  on  croit  par  fa  com- 
modité, les  Turcs  principalement  à attenter  quelque  chofe  ; veu  que  iadis 
CleonymeLacedemonien,  Alexandre,  de  Pyrrhetous  deux  Roysd’Epire, 
paftans  de  Grece  en  Italie  fe  feruirent  toufiours  de  ce  port, à caufe  qu’il  eftoit 
capable,  affairé,  & proche. 

Q'VAIITE'  D V P A Y S. 

CE  Royaume  produit  toutes  chofes  necelfairesà  l’entretien  de  l’homme, & 
en  a pour  feruit  de  medicamens , de  d’autres  pour  les  délices  en  fi  grande 
quantité qu’il  en  peut  fournir  abondamment  aux  autres  pays  : & entre  autres 
chofes  il  y naift  de  fortbeaux  cheuaux,dont  le  Roy  tient  quatre  races, de  mef- 
me  que  font  encor  plufi  eur s fei  g neur  s,  de  l’on  ne  les  peut  tirethors  du  Royau- 
me qu’auec  expreffe  permiilion  du  Roy  d’Efpagne,ou  duVkeroy,qiii  l’accor- 
dent bien  rarement.  Mais  fur  tout  il  y a grande  abondance  de  bled,  vin, huile, 
de  foye,  & de  toutes  fortes.de  frui&s..  La  Comté  de  Rhege,  & plufieurs  lieux 
de  Calabre  portent  clés  fuceres..  La  terre  de  Labeur  a du  vin , de  du  froment 
en  abondance, & eft  extrêmement  agréable. On  voit  autour  de  Poufibli  beau- 
coup de  fources  d’eaux  medecinaies,&des  bains  de.  d me  rles  vertus.  On  y voit 
v n c ham  p plein  d e foui  ph  re,enu  kôné  de.haute  loche  re  qui  b r ufi  et  continuel- 
iemétjd’oii  l’on  tire, de  ou  l’on  cuit  l’aLun.O  nvoit  la  môtagne  d’Aftrune  auec 
■vne  grotte  quia troismfilles  de  tour  aii  deffus  , & fe  va  peu  à peu  reftreciffant 
versée  £onds,en  façô  d’Âm  phit-eatre,Ton  voit  couler  par  le  milieu  vne  petite 
liuiere.  O11  y trouue  les  bains  à hier , - & le  trou  duquel  tune  te  fçaurois  apro- 
cher  fans  te.  mettre  en  dangerde  mourir.L’air  de  la  terre  d-Otrâte  eft  fort  bô, 
de  toutesEoi-sdaladrede  régné  en  ce;  pays,, ce  qui  procédé,  c-ôme  ontient,de  ce 
qu’on  yimange  tDop  de  chairde -pourceau,  de  aufii  des  figues  feiches,  qui  font 
ksyiandes  ordinaires  du  menu  peupleXe  terroir  mëftre  vne  fuperficie  afpre, 
mais  lorsqu’on  le  rompt  auec  le  foc  on  y defcouure  vne  bonne  terre , Se  .com- 
bié  qu’il  y ait  peu  d’eau, toutesfoi  s il  a de  beaux  p afturages,&  produit  du  fro- 
ment,de  l’orge, de  l’aiionîe,des  oliues,des  melons excelles, & des  alnes,&des 
mulets  qui  font  fort  eftimez.il  naift  en  cepays  vn  animal  qu’ônôme  la  Tarâ- 
j£k,dot  qaçhafje  le.yqnjn  ausclechâtik.foii  des  inftnimens:çeqye  Gçllcef- 
crit, Initiant  l’authorité  de  T heofcaûe:,de  quelques  .autres  animaux  .Le  sCher= 

reçoit  aufli  plus  dédommagé 
qu’aucune  .partie  de  l ltalie, veu  qu’elles. ne  laifient  rien  par  ou 
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elles  palTent , & confument  en  vne  nui&les  moitfons  qui  font  délia  meures. 
Mais  il  femble  que  la  nature  ÿ ait  pourueu , par  le  moyen  de  certains  oy féaux 
qu’on  nomme  Gauies,qui  perfecutent  ces  animaux.  Ce  pays  eft  aulli  rauagé 
par  la  grelle , qui  luy  parte  beaucoup  de  dommage  prefque  toutes  les  années. 
Ony  oyt les  tonnerres  en  Hyuer&  en  Efté  comme  en  la  terre  de  Labeur.  Le 
pays  auxenuironsdeia  ville  d’Otrante  afon  airbientemperé,comme  on  peut 
voir  aux  Lauriers , Myrrhes,  Oliuiers  & Cedres  qui  y croilfent.  Les  rochers 
qui  le  ceignent  du  eofté  de  la  mer  font  fi  fragiles , que  les  eaues  en  ont  confu- 
me  prefque  quatre-vingts  pas  en  moins  de  cent  années.  Mais  Brindes  a vn 
mauuais  air , pource  que  de  mefme  qu’il  n’y  a chofe  qui  rende  l’air  meilleur 
que  la  multitude  des  habitas  ( pource  que  ce  font  eux  qui  defieichent  les  lieux 
marefcageux  pour  les  cultiuer>&  qui  couppét  lesbois  trop  efpais,&  purgent 
le  mauuais  air  auec  le  feu , &trouuentlebon  air  àuec  les  hauts  baftimens')* 
aulli  au  contraire  il  n’y  a chofe  pire  que  la  folitude  des  grades  villes , pource 
que  non  feulement  elles  demeurent  priuees  des  chofes  fufdites , mais  les  mai- 
fonsmefmes,  & les  ruines  font  les  retraittes  de  la  corruption , comme  nous 
tefmoignent  Aquilee , Rome  ,Rauenne,  & Alexandrie  d’Egypte,&  Bagades 
encor,  comme  on  dit.  Quant  à la  Poiiille  encor  que  fon  terroir  foit  fabîon- 
neux,&  leger,&  que  l’herbe  y vienne  petite  ôc  claire,  toutesfois  elle  eft  fi  bon- 
ne qu’elle  entretiét  force  beftial.L’Abruze  eft  la  plus  froide  partie  duRoyau- 
me  en  la  Principauté,fain<ft  Seuerin  eft  renommé  pourie  bon  vin  qu’il  porter 
Près  de  là  cofte  d’ Amalphi , & au  deçà  de  fes  rochers  il  y a de  belles  vallees, 
auec  force  fontaines  Ôc  fources  d’eaux, d’où  coulent  quelques  ruilfeaux  auec 
vn  agréable  murmure.  Ce  pays  a grade  abondance  de  grenades, cytrôs,oran- 
ges , oliues , poires , prunes , cerifes,&  femblables  fruits. Il  abonde  encor  en 
vin,&  non  feulement  il  contente  le  gouft,  mais  auift  l’odorat  ôc  la  veuë  par  le 
moyen  de  fes  myrthes , lauriers , boüis,jolfemins , Herres,rofmarins , rofes,& 
autres  plantes.  Le  terroir  d’ autour  de  Galerne  porte  force  citrons,  limons, 
oranges  , grenades,  & tonte  forte  de  fruicts.  Bafilicate  eft  prefque  toute 
montueule,  & pour ceftecaufe fort fuiette aux voleries.  Les  rofes  viennent 
deux  fois  l’annee  prés  de  Pefte.La  Calabre  porte  du  froment  & de  l’orge,du 
vindeplufieurs  fortes, des  oliüés,des  figues,dufuccre,dumiel,du  fel,de  l’or, 
del’argent,&  a quantité  de  laine,de  coton,  ôc  de  faffran.Elle  abôde  tellemet 
en  foye  , qu’il  s’y  en  fait  autant  qu’entout  le  refte  d’Italie.  Il  y a auflî  grande 
abondance  de  lin  Ôc  de  chanure,&  la  manne  y tombe  aulli  du  ciel.  Près  du  ri- 
uage  de  la  mer  ôc  das  le  pays  on  voit  force  beaux  iardins  plains  de  citrôniers, 
orangers,limôniers,&  de plufieurs autres  arbres.Quant  aux  Ifles,celle  d’If- 
chie  a forcerons  vins , & abondance  de  frui<fts,comme  auift  grande  quantité 
defoulphre  ôc  d’alun, & de  bains.Cellede  Prolide  iettedufeu,  & a des  bains 
chauds.Celle  de  Capri  manque  de  fromét ,mais  elle  abôde  en  chair,  poilfon, 
& volaille. 

MOEVRS  ANCIENNES. 

IL  y avn  ancien  qui  dit  que  ceux  de  la  terre  de  Labeur  eftoient  fuperbes 
pour  l’abondance  des  frui&s  ,1a  bonté  de  l’air , & la  beauté  de  là  centrée. 
C’eftlà qu’eftoient le  marefes  Acherufien, qu’on  nomme  auiourd’hüy  Ca- 
lurcia,  Ôc  l’Auerne,&des  lieux  foufterrain?,&  Pautre  delà  Sybille;  aufquels 
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Iieux,comme  dit  Strabon,on  entroit  par  des  facrihces,apre3  aiioir  appaifé  les 
Dieux,  félon  la  folle  creance  des  anciens. Les  Preftres  de  faux  Dieux  s'y  trou- 
uoient  pour 'Conduire  ceux  qui'  y entroient. Ii  y auoit  là  vne  fontaine  ou’iPi  tc- 
noienrpoiir  le  Phelgeton,  à caufe  de  la  puanteur  de  fes  eaux.  Les  Preftres  y 
retendent  lesfuruenans  pour  confulter  l’oracle, & viuoient  de  cequ’ils  pou- 
uoient  tirer  du  fouy  llement  de  s 'met  aux, ou  de  leurs  prédirions.  C ’eft  à caufe 
de  cela  qu’Homere  dit  qu'ils  ne  voyolent  jamais  le  SbiéiLCes  hommes  furent 
apres  exterminez  par  vn  certain  Roy  , qui  trouua  leurs  prédictions  fauftes. 
Il  y avait  à Naples  toutes  les  ciiiquiefmes  années  vnrcombat  de  luiteurs,  & de 
chantrespar  le  commandement  de  l’oracle.  C’eftoiten  ce  Royaume , & non 
Joing  de  Rhege  qu’eftoit  la  ville  de  Locres  fi  bien  policée  par  Zaleuque,&  011 
1 on  auoit  accouftume  de  fe  mettre  vue  corde  au  col, lors  qu’on  vouloit  propo- 
fer  quelque  loy  nbuuelle  , afin  de  mourir  fi  elle  neftoit  pas  approuuee.  Les 
Sybarites  eftoient  auili  en  ce  pays , qu’on  taxoit  d’eftre  ii  mols,&  fi  pleins  de 
delicatefle,que  mefme  ils  auoient  appri  ns  à leurs  cheuaux  à dancer  au  Ton  des 
inftrumens.Bref  tout  ce  pays  auoit  des  habitans  fi  adonnez  aux  delices  qu’Hâ- 
nibai  le  1 aidant  glifler  en  leurs  façons  de  faire  deftrempa  foit  fpn  naturel  , & 
ne  ht  que  perdre  ce  qu’il  auoit  acquis , & fa  réputation  toutenfemble  depuis 
celte  raauuaiie  accouftiunanec. 


MOEVRS  DE  CE  TEMPS. 

L Es  Napolitains  font  prefque  tous  gentils  & debon  efprit  , embralïènt 
-•  les  delices  plus  que  petfonne,  du  monde  , & fe  plaifent  à l’entretien  des 
Dames.  Lanoblefteferetire.prefquetouteàNaplgs  , autant  pour  ioiivr  du 
bon  air  de  celle  ville,  que  pour  y palier  letemps , & voir  labonne  compagnie 
qui  s’ytrouue  ordinairement.  Et  de  faict  onnefçauroit  voir  vn  plus  grand 
nombre  de  gentils  Caualiers  qu’on  en  void  à Naples  en  E£Lé  hors  de  la  ville, 
où  ils  vonttrouuer  les  Dames-qui  vont  au  ponrmenoir  encarrofle,  & les  abor- 
dent à cheual  d’vn’lLbe!  air*&  atiectant.de  grâce, & vn  fi  gentil. difcour s qu’il 
-eft  impoftible  de  voirou  d’ouyr  rien  déplus  agréable  -,  & femble  que  c’eft  par- 
ticulièrement à cefte Noble ffe qu’il  appartient  de  traitter  l’amour , & d’eftre 
prc:s  des  Dames , plus  qu’à  nul  autre.  Et  celte  gentilleffe  eft  accompagnée  or- 
dinairement d’aflez  de  courage-,  v eu  que  les  Gentilshommes  du  Royaume  de 
Naples  vont  chercher  la  guerre  où  elle  eft,-&  s’efforcent  de  s’y  fignaler,  com- 
me on  aveu  parle  paffe  aux  guerres  des  Pays-bas  ,où  il  s’eft  tou  fi  ours  trouue 
grande  quantité  de  Noblefie  de  ce  Royaume.  Et  le  peuple  n’eff  pas  moins  af- 
fectionne au  meftier  des  armes  -,  veu  qu’on  fçait  allez  qu’ vne  bonne  partie  de 
l’infanterie  de  l’Archiduc  &:  du  Roy  d’Efpagne  vient  du  Royaume  de  Na- 
ples. Car  quant  aux  Efpagnols  naturels  ils  font  enfort  petit  nombreiLe  peu- 
ple de  ce  Royaume  eft  aufft  fort  adonne  au  traffic,  mais  ce  qui  le  deftoume  de 
îuyure  cefte inclination  & ce  defî'r , c’eft  la  charge  des  exactions , qui  eft  plus 
importune  en  cep>ay  s,  & plus  grande  qu’on  ne  jçauroit  croire. 

I’ay  dit  que  les  Napolitains  eftoient  tous;gentils,mais  la  reigle  n’en  eft  pas 
ftgeneraie  qu’il  ne  fe  trouuc  des  lieux  où  la  courtoific  & la  ciuilire  font  toit 
ignorées.  Car  auprès  de  Montfanlt  il  y a d’aulîi  rudes  & fauuages  gens  qu  en 
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pays  d’ Italie, & prefqiietous  ceux  deCalabre  ontTelprit  moins  fubtil  & rele- 
ué  que  les  autres  -,  ainlî  queles  anciens  mefmes  ont  publié , & ceux  de  la  terre 
d’Otrante  font  (impies  & fans  art , 8c  mcfme  celle  (impleffe  approche  plus 
delaftupidité  queae  lafranchife.  Les  hommes  & les  femmes  ontl'efprit  ad- 
donné entièrement  à l'amour  & recherchent  autant  ce  plaffir  que  perfonnea 
de  la  terre.  Auffi  il  n'y  a peut-eftre  lieu  où  l-'on  trouue  plus  debonnes  rencon- 
tres pour  ce  regard  qu'àNapks,où  veftre  recherchene  fçauroit  eftre  prefque 
inutile  (i  eLleelt  bienconduitc,&:  accompagnée  de  quelque  mérité.  Au  relie 
on  a donné  aux  hommes  8c  aux  femmes  de  quelques  lieux  des  noms  qui  feront 
cocmoiftre  leur  humeur.  Caron  nomme  ceux  de  Bahlicate  retirerai  res,ceux  de 
la  baffe  Calabre  (lapides,  & les  femmes  de  Çonfence  obflinees , cellesde  Be- 
neuant  ruftiques  & grolîieres , celles  de  Capoue  fuperbes , celles  de  Naples 
affaitées,  & celles  de  Blindes  faineantes.Les  Napolitains  auffibien  que  tons 
les  autres  Italiens  ne  font  guerebonnechere  en  leurs  maifons  , mais  fe  pl-ai- 
fent  à les  rendrebelles&  magnifiques , & à eftre  bien  veftus  , logeant  toute 
leur  defpenceenla  parade  extérieure.  Les  femmes  y font  fi  fuperbement  ha- 
billées que  la  moindre  femble  à ce  qu'elle  porte  Princelfe  , & elles  aimeront 
mieux  paffer  les  iour s entiers  fans  manger  que  de  n'eftre  excelliuement  pa- 
rées lors  qull  fautparoillredeuantle  monde, & celles  qui  n'ont  pas  le  moyen 
d'eftre  (i  braues  panent  les  iours  & les  nuicls  de  toute  vue  fepm  aine  àjtrauaiL 
1er  en  foye  ,ou  autre  chofe , afin  de  fe  faire  voir  le  Dimanche , & d'entretenir 
celle  vaine  pompe. 

RICHESSE  S.. 

vi.  T Es  gens  de  celle  contrée  fe  pourroient  nommer  auffi.  heureux  qu’aucuns 
JL^de  f' Europe, s'ils  n'elloient  tant  moleftez  & chargez  par  les  Officiers,  veu 
que  non  feulement  ils  ont  l'infaillible  abondance  detoutes  choies  , mais  en- 
cor vne  grande  commodité  de  les  débiter  par  l'Eftat  de  l'Eglife,&  autres  Pro- 
uinces  ; & ce  qui  les  peut  rendre  ù leur  ail e,c'eft  fpecialement  la  nauigation  8c 
le  commerce  ancien  auec  les  Vénitiens , à l'endroit  defquels  les  peuples  de  la 
Poüille  8c  de  la  Calabre  fe  monftrent  affeélionnez  au  poffible  pour  cefte  par- 
ticularité, veu  que  la  plus  grande  partie  de  leurs  negotiatiôs  fe  fait  auec  celle 
nation  ,&  fans  elle  ilsendureroientbeaucoup  , ainfi  qu'on  a veu  les  années 
palfees  lorsque  letrafficfutdeffenduàcaufedelapelle  ; outre  que  les  Véni- 
tiens ont  polfedé  diuerfes  villes  en  la  Poüille , & ontellé  tenus  pour  amis  iuf- 
qu'au  temps  des  Roys  Normands;  & tant  à caufe  de  celle  fouuenance  que  du 
iufdit  interell , les  Napolitains  ont  vne  particulière  inclination  à aymer  ceux 
qui  font  lous  celle  Seigneurie.  Il  n'y  a Prouince  en  Italie  qui  enuoye  dehors 
tant  de  chofes  qui  viénent  chez  elle.  Car  elle  Vend  aux  ellrâgers  force  noix  8c 
force  amandes,&les  enuoye  iufqu'en  B arbarie,&  en  Alexâdrie:elle  depefche 
fon  faffran  enplufieurs  endroits;elle  fournit  de  foyes  à Gennes  & à la  Tofca- 
ne,  des  huiles  à Venife  & à d’autres  lieux , des  vins  à Rome  , & des  cheuaux, 
agneaux  8c  moutons  à plusieurs  côtrees.La  Poüille  pouruoit  de  chair  Venife, 
l’Efclauonie,&  laTolcane.Levinde  S.Seuerinell  extrêmement ellimé&  de 
grand  prix  à Rome.  La  balfe  Calabre  enuoye  du  coral  aux  autres  P roui  nces, 
& de  la  manne  qui  eft  ellimée  plus  que  celle  de  tous  les  autres  lieux. Cadre  eli 
renommée  à caufe  des  huiles  qu'on  y va  achepter  de  tous  collez  7 & les  mar- 
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Æiands’Geneuoisprîncipalementy  en  font  grande  emploite. 

Le  Roy  d’Efpagne  tire  de  ce.Royaumedeux  millions , & cinq  cefts  mille 
ducats,  ik  comprenant  le  don  gratuit  d’vn  million, & deux  cens  mille  ducats, 
qui  fe  fait touteslesannees , & qui  eft  redûit  en  rente  ordinaire , de  mefime 
que  les  trente  & vn  grains  qif  on  paye  pour  le  logement  des  gens  de  güerre,& 
pour!  "entretien de  quelques  Gentils-hommes  qui  accompagnent  le  Viceroy, 
& fe  nomment  continuels,  fept  grains  pour  la  garde  des  tours  des  colles, 
neuf  grains  pont  la  réparation  des  rues  , & cinq  grains  pour  le  Preuoft 
de -.Chain  pagne,  duquel  reuenu  oftant  vn  million  & trois  cens  mille  ducats 
de  penfion  , & autres  chofes  qui  font  payées  à diuers,  le  demeurant  ne  fuf- 
•fit  pas  pour  les  garnifons , l’infanterie,  laCaualerie,  les  galeres,  & autres 
deipeiices. 


_T  ŒsNapôlitains  ont  elle  de  tout  temps  extrêmement  fubjets  aux  ïeuoltes,  Y 1 1, 
,Lde  forte  qu’en  454.  ans,  durant  lefquéls  ce  Royaume  a elle"  diuerfement 
jpofledé  par  les  Normands,  François , A lemand  s,' Catalans,  & Efpagnols,  011 
compte  vingt-fept  rebellions  fignalees  des’Napoiitains,,qui  ontaydé  aux  pré- 
tendons &.defTeins  des  vns*&  des  autres,  qui  nefe  feroient.pas.peut-èftre  fi 
facilement  laHfez  fur monter  aux  volontez  des.P apes  qui  les  conui oient  àleur 
propre  ambition, ny  à l’aiguillon  de  là  vengeance,  ficelle  inftabilité.de  coura- 
gesneleur.euft  promis  beaucoup^plus.ce  que  la  commodité  de  toute  autre  oc- 
oafion  leur  propofoit. 

■Or  quant  à ces  frequentes  rebellions , encor  quelesfubjeds  en  ayent  efle 
diuers  r toutesfoisxm  en  peut  affigner  deux  principales  caufes , c’eft  à fçauoir 
la  grandeur  &ia  pui (Tance  des  P rinces  duRoy  aume,&  l’efledion  duRoy^qui 
appartenait  à des  :P rinces  eftrangers  fubjeds  à changer  de  volonté,  tenta 
caufe  delà  courte  vie  des  Papes,  quepourla  diuerfité  d’iceux.  Car  vne  partie 
du  Royaume  ayant  toujours  efté  diuifee  entrelesP  rinces  naturels.,  grands  à 
caufe  de  leurs  defpendances  & deleuts  reuenus/dsont toufiour s. Qiiies  coura- 
ges de  leurs  vaffaux  prompts  à boutes' leur  s:  volontez  y de  forte  qu’ils  ontpris 
bien  fouuent  la  harcelle  demenaffer,  & deconibattreleurspropïesRoys,  & 
pourleur  particulier intèreftontmis  en  defordve leRoyaume:fi  bien  qu’ayant 
defcouuert  fine  lînatiô  dduP  a pe  à depofer  vnRoy,&  pouuant  auec  celle  nou- 
ueauté  effeduet  quelqü’vne  de  leurspéfees,fans  autrc.efgatd  que  de  leur  pai- 
llon particulière,  ils  ont  tant  de  foi  s en-s’otf r antpoirr  fauteurs  du  nouueau 
Roy,  & des  delfeins  du  Pape,  & en  agrandiffant  la  defobeylfance  & lesfautes 
des  perfonnes  qnjiuy  eftoientfufpedes,  follicite  le  faind-Siegeau  change- 
ment , & interpretaiit.ânelme  quelquesfois  .faulfemçnt  aux  .Roy  s,  les  iulles 
adions  des  Papes , iikutont  donné  fujed  de  mériter  d^eftre.ex communiez, 

& demis,  afin  de  faire  naiftte  aprescF  alteration  des  choies  qu  Us  auoient  au- 
par auant  projettee  & défi  te e pour  . contenter  leurs  pallions.  E.n  qnoy  l’on 

peut  cognoiftre  combien  lesElpagnols  cuit  accortementcherchcfpour  le  con- 

feruer  & confirmer  cét.E  liât , non  feulement  de  demeurer-  vnis  auec  le  faind 
Siégé -mai s encor  fie  sfûhliffer  les  P aises.  & affoiblir  de  tout  leur  poiiuoir  tous 
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ceux 
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dans  le  Roy  aume, principalement  ayant  acquis  par  confidence,  & par  oblige 
tion  la  plus  prande  part  des  Princes  d'Italie,  6c  s'eftans  affermez  par  ce  moyen, 
de  tout  le  dommage  de  dehors. 

Et  véritablement  apres  que  nous  aurons  confideré  à ce  propos  celuy  qui 
gouuerne , & celuy  qui  eft  domine' , 1 Vn  impérieux , 6c  altier , l'autre  fuperbe 
6c  indompté , l'vn  liay  pour  fa  foudaine  grandeur,  6c  par  l'inclination  de  pin- 
fleurs  , 6c  l'autre  enclin  aux  reuoltes,  & pour  celle  caufe  propre  à eftre  efmeu* 
6c  fauorifé  des  pretendans , l'vn  s'eftant  tellement  eltably  au  Royaume  que 
l'autre  ne  peut  facilement  regimber,  ny  fecoüer  le  joug,  on  doitiuftement 
ou  pour  le  temps,  ou  pour  le  prudent  foing  de  celuy  qui  gouuerne , s'efton- 
mer  d'vntel  fuccez,  touchant  lequel  ie  veux  croire,  qu' autant  qu'il  a efté  aydé 
des  occalions , autant  il  a efté  bien  conduit , &c  fécondé  par  les  Gouuerneurs. 
C ar  ceRoyaume  eftant  paruenu  au  Pvoy  d'Efpagne,tous  les  empefchemés  qui 
pouuoient  confondre  le  pays , ont -efté  leuez  auec  celle  refolutiondele  main- 
tenir, 6c  le  Prince  s' eft  alfeuré  fuffifamment  lapolfellion  de  cét  Eftat , mefme 
en  tout  motif  de  guerre ipource  que  les  prétentions  des  François  s'eftans  mor- 
tifiées j^uec  la  paix  de  l'annee  mil  cinq  cens  cinquante  neuf,  & particulière- 
ment à caufe  des  guerres  ci  uiles  qu'ils  ont  eues , & le  Roy  d'Efpagne  ayant  en . 
Italie  le  Pape  qui  le  refpede,  6c  eftant  allé  du  Duc  de  Sauoye  ( combien  qu'il 
y ait  eu  ces  années  pallees  quelque  mauuaife  intelligence  entre-eux  ) eftant 
melme  vny  auec  le  grand  Duc  deTofcanepar  le  moyen  de  la  nouuelle  allian- 
ce, d'ailleurs  ayant  -à  fa  deuotion  ceux  de  Gennes,  & les  Luquois.eftans  fans 
force , 6c  les  Vénitiens  peu  defireux  de  remuer  contre  luy , il  ne  luy  relie  que 
d'eftre  alfeuré  des  principaux  du  Royaume  de  Naples.  Ce  qui  a efté  effectué 
en  partie^  en  donnant  quelque  entretien,  & ipecialement  àlâ  Cour  aux  Con- 
fidens  , en  lailfant  rarement  l'adminiftration  du  public  aux  grands  , ou  la 
lailfant  fort  limitée,  en  chaftiant  afprement  les  ennemis , & les  perfonnes 
fufpeéfes,  & en  n'admettant  pas  aifémentny  ioudainement  les  plaintes  con- 
tre les  Gouuerneurs  , pource  que  le  fubjed  deuient  bien-vueillant  par  le 
premier , & s'entretient  en  efperance  de  plus  grande  chofe , 6c  auec  le  fécond 
on  ne  luy  laide  pas  acquérir  de  l'ellime  prés  du  peuple,  6c  auec  les  deuxfui- 
uansonpreuientlestroublespar  lafeuerité  du  chaftiment,  mais  beaucoup 
plus  pource  que  l'homme  ne  fe  peut  fier  de  deuoir  iuftifier  fon  faid  pat 
aucune  voye  ; outre  que  auec  le  premier  le  fubjed  eftant  alléché  par  vne 
telle  demonftrationtalche  par  tous  moyens  de  fe  rendre  de  iour  en  jour  plus 
confident,  & de  mériter  d'auantage  prés  du  P rince,  &defpence  tout  ce  qu'il 
a pour  eileuer  à la  veuë  du  monde  ce  petit  tiltre  de  Seigneur,  6c  Cheualier, 
de  Colonel , ou  de  femblable  chofe  qu’on  luy  donne  : tellement  qu'auec 
fon  eftablilfement  il  deuient  fidelle  , 6c  s'affoiblit  en  telle  forte  auec  la 
defpence  , qu'il  n'a  plus  de  hardieffe  apres  , ny  pour  luy  , ny  pour  les 
autres , 6c  tant  à caufe  de  l'efperance,  que  de  neceftité , il  ne  fe  peut  re- 
tirer de  l'affedion  6c  du  feruice.  Auec  le  fécond  on  ofte  l’occafion  de 
faire  vne  fuitte,  6c  auec  les  autres  d'eux  d'autant  qu'on  fait  tomber  efgale- 
ment  les  ennemis  defcouuerts , & ceux  qui  font  foupçonnez,  il  aduientque 
chacun  procédé  fi  nettement,  & fe  gouuerne  filagement,que  lePrincefepeut 
alfeurer  des  penfees,  6c  des  adions  de  les  fubjeds  & valfaux  qui  font  tous 
nobles  9 ou  roturiers  , 6c  le  noble  ne  pouuant  mener  à fin  quelque  entre- 
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prife  fans  l'ayde  du  peuple, que  les  Efpagnols.  portent  ouvertement  contre  les 
nobles, Tpedakment  aux  choies  de  lufticeil  arriiie  qu'il  endure  apres  patiem- 
ment plusieurs  chofes  fafcheufes , & le  peuple  ne  peut  efmotuicîf  que  vaine- 
ment quelque  fedition  fans  la  conduite  des  Gentilsdrommes.  En  fmiadifcor- 
de  eft  tellement  mil e parmy  ces  deuxOrdres,que  viuans  des-ynis  auec  vne  ma- 
nifefte  mal-veillance,leRoyaume  demeure  encor  pour  ce  chef  grandement  af- 
idîbly,outre  qu'entre  les  nobles  mefmes  on  maintient  encores  quelque  dilfen- 
tion  viue, d'autât  qu'ils  fauorisër  plus  l'vn  que  l'autre,  & les  ennemis  des  vns 
& des  autres  s'elleuent  par  fois,  ’teUemét  qu'auec  celle  des-vnion  les  forces  du 
Royaume  demeurent  defmembrees, & le  Roy  d'Efpagnene  peut  craindre  ce 
femble  vil  remuement  important  de  fesfubjeds,,  & ce  d'autât  plus  qu'il  n'ont 
perfonne  qui  fauorife leurs  delfeins , à caufe de  l’eftat des  aftairesde l'Italie, 
qui  déliré  le  repos, mais  principalement  pour  labonne  amitié  dufaindSieçe, 
à l'e-ndroicl  duquel  leRoy  d'Elpagne  a acquis  tant  d'authorité,qu'il  a aujoui- 
d'huy  grande  part  à L'eflcdion  du  Pape, ayant  oblige'  plufreurs  Cardinaux  ou 
en  leur  promotion,  ou  par  les  pendons  qu'il  leur  donne,&  il  a auili  foin  parti- 
culier,comme  i'ay  ià  dit,de  fe  rendre  touiiours  le  Pape  amy,  pource qu'il feait 
allez  l'alteration  que  ClementYII.&  PaullV.luy  ontcaufees. 

La  bonne  intelligence  du  Roy  d'Efpagne  auec  le  S.  Siégé,  & les  autres  P rin- 
ces d’Italie  , &la  juortiheation  qu'il  a faideen  grande  partie  des  troubles  du 
Royaume , ont  d<bnc  efté  les  contrepoifons  auec  lefquelles  il  s'eft  preferué 
iufqu'à  maintenant  du  venin  de  laguerre. 

Quant  aux  gens  de  guerre  il  a quatre  mille  hommes  de  pied  Efpagnpls,  qu'il 
tientordinairemétence  Royaume  fous  plulieurs  Capitaines,auec  vn  Maiftrp 
de  camp,&  vn  Auditeur,&  ce  corps  de  gens  de  guerre  eft  appelle  le  Régiment 
ou  Ter^o  deNaples.  Aux  chafteaux  du  Royaume,  & aux  tours  faides  pourla 
garde  des  coftes  on  tient  mille  fîx  cens  hommes  de  pied  ordinaires,  en  y com- 
prenant  les  officiers  qu'on  a accouftumé  détenir  en  ces  chafteaux.  Il  y a mille 
hommes  d'armes  diuifez  en  i7.compagnes,c'eft  àfçauoir  cinqd'Efpagnols,&: 
vnze  d'Italie , à foixante  cheuaux  pour  compagnie , excepté  celle  du  Viceroy 
qui  eft  de  cent,&  celle  du  Seigneur  Marc-Antoine  Golône  qui  eft  de  cent  dix. 

Il  y a encores  450.  cheuaux  légers  diuifez  cinq  compagnies.  Outre  ce  ei\ 
toutes  les  Prouinces  du  Royaume  il  y a cinqhommesdepied  enrôliez  pour 
cent  feux , & il  y a 4011454.  feux , qui  a cinq  pour  cent  240701.  hommes  de, 
pied  ordinaires. 

Ceux-cy  font  nômez  par  les  Efleuz  de  chaque  pays  : toutesfois  s'ils  ne  plai- 
fentpas  auxCapitaines,ilenfauttrouuer  d’autres  qui  les  contentent.  Ils  font 
allez  bien  armez,&  plus  propres  à fouffrir  qu'à  faire  la  guerre,  & celle  Infan- 
terie appellee  du  bataillon  : & combien  que  ceux-cy  ne  foient  payez  finon 
lors  qu'ils  feruent  les  Capitaines, toutesfois  les  autres  officiers  ont  leurs  eftats 
& gages  ordinaires.Dauantage  il  y a trente-fept  galeres  en  ce  Royaume, c'eft 
à fçauoir  trente  trois  deNaples,  & quatre  qu’on  paye  aux  Gen.uois. 

Les  galeres  deNaples  demeurét ordinairement  au  Mole  fans  foldats.&  bien 
Iduuent  fans  la  moitié  de  la  chorme , qui  eft  loiiee  par  les  Capitaines  de  Mar- 
chands nobles,&  autres, pour  defeharger  des  vaiffeàux,&pour  autres  femices 
domeftiques,  de  forte  qu'vne-fois-  que  huid  galiotes  prindrét  prés  de  l'Ille  de 
Capri  deux  galeres  de  Sicile , on  déploya  vniour  entier  à depefeher  cinq  ga- 
leres apres  les  Turcs , d'autant  qu'on  ne  trouuoit  ny  vogueurs , nv  fôidats, 
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Et  certainement  on  tient  que  le  Roy  d'Lfpagnc  tireroit  peu  de  ferai  ce  de  ïa 
defponce  qu'il  fai  & euces  galères.,  qui  font  garnies  de  fort  pdî •d'artillerie,  & 
de  gens  de  comm  andement  quiont  peu  d'experience,  & de  forçai  res  T urcs,oiï 
condamneront  les  vnsferuent  auec  defdain  &rdanger*&  les  autres  font  peu 
experiment  z,  & perrpropres  à fouffrir  l’incommodité  de  1 a mer. 

Semblablementles  gens  des  cha£leaux,tant  des  trois  de  Napl  es  que  des  au- 
tres  quiient  par  leRoyaume  font  deuxtsersmorns  que  le  Roy  d’  Efpagne-n’en 
paye,  & l'effort  de  l’artillerie  qui  efltoutesfois  de  l’ordinaire  fetrotme  au 
chafleau  neu£,&:  en  celuy  de  S.Erme  de  N aples ,en  la  fo rter elfe  de  Gajette,  & 
au  cb  afteau  deC  apouë,veu  qu’aux  autres  qui  font  efpars  par  le  Rovatime,ce 
n’eft  pas  chofe  fort  CQnflderable.ToutesJes  munitions  font  en,  petite  quantité, 
enquqy  toutesfois  chacun  cognoift  'clairement  l’efpargne  que  font  les Offi- 
ciers  du  Roy,  de  mefine  qu'aux  ebofes  qui  abondent  au  Royaume. 

Ce  Royaume  eft  fort  peuplé,  & atreize  Princes,  vingt- quatreCHics,  vingt- 
cinq  Marquis.-,  quatre  vin  gts -&  dix  Comtes-,  emiiron  huiét  cens  Barons, 
qui  font  obligezdeferui  rie  Roy  d’Efpagne  en-perfonne  -pour  fa  eeffiaa.ee  du 
Royaume.  LeDuc  d'Albe  au  temps  de  la  guerre  que-ie P ape-Paul  q.meut  con- 
tre luy.yleuavingt  mille  hommes  de  pied,  fept  cens  hommes  d’armes,  A:  mille 
cinqcenscheuaux  légers.  Les  principales  fortereffes  font , Naples  haiec  trois 
chaÊeaux^è’eR  à fçauoir  le  ch  aft  eau  neuf, celuy  de  Bœuf,  ■&  celuy  de  S.Erme, 
le  Maneie;C.rotenç,T  arâte;G  alUpdliÿOtrante,  Brindes  auec  le  fort  S . André. 
Monopoli,  Bari,  T rani,  Barlette,  Manfredoine,  Mont  S . -Ange, & .Gajette,  êc. 
dans  le  pays  Catanzar,  Confeuce,  &Aq.uila. 

■rG  OfV  TE  -R  'N  E ’ M L jN  T . 

v ri  i.  T E Roy  d’Efpagne  tient  ordinairement  en  ce  Royaume  vn  Vlceroy  qui  de- 
meure  à Naples , auili  bien  queles  autres  officiers.,  tant  pource  que  c’eft 
l’ancien  fe  jour  desRoys,  que  pour  la  beauté  de  fafîtuation,  & l’abord  de  la 
■nobieffedu  Royaume,  & des-niarchands  & gens d urp ay s , & eft  r a n g er  s 3 & h a- 
bkation  de  plulieurs  artifans.  O a petit  tirer  de  celle  ville  commedVn  abrégé 
vn  particulier  &diftincl  di feours  des  chofes  deceRoyaume,pource  qu’on  cn- 
■aïoyede-ià  les  Gouuerneqrs  par  lesdoiîzeProùkiccs,&  cesGouufirneurs  lont 
en  nombre  de  Ex-, -nommez  auili  "Vicerois,,'  mais  fous-ordonnez  à celuy  de 
N aples.  Ïï  y a /pareillement  en  ehaque-placcdu  Royaume  quiriAftipas  terre 
de  Baron  vn  Capitaine.  Et  d’autant  qu’on  ne  peutappeller  de  ces-Capkames 
'&*  luges qu’au'Viceroy  de la-Proumce  ,àia  Vicaiue,,  &auxConfei4s.de?Na- 
ples,  tomme  il  femblemeiilempauxparties , $c  que  les  fleges  de'la  principale 
•yilieont  vn  ftux.&:  reflux  perpétuel  de  procez,  qui  font  prolongez  par  les  Ad- 
uocatSj.parlesNôtaires,  appellez.par  eux-M aiftres d’aâes , Ôç  par  les-Procu- 
reurs  , & qu’auili  les.  priions  de  laAlcairie  font  ordinairement  pleines  d’vn 
nombî^iiicroyabledeperfonnes , onpeutcognoiftre  aifcmentque.-l a-I uflice 
n’y  manque  pasdebefongne*  ■ \ 

Il  y afept  Gffiderspnncipauxenee  Royaume  outre  len/iceroy  yCeft-à/çr- 
!%>•  noir  i e Cunneftable.,  le  grand  I.ufUcierou-Chancelier , le  grand  Admirai , le 
grand  T hreloiîer  j.  le  grand  P rotouotaire,  & 1 e grand  Senefchal.  Il  y .a  quatre 
Cours  qu’on  nomme  fieges,c’effià  : çauoip  Capoiié,Nide, Montané, S<G  re- 
goire,où  tous  les  Ponces, Dtics,Maiquis,&  teüsjes  Principaux  duRoÿaumc, 
te  les  autres  ordres  s’aüémblent  pour  délibérer  des  affaires  publiques* 


Archeuefque  de  Surrente  a fous  luy  les  Euefques  de 

Maffâ. 

Cafter  à Mare. 

^ L Archeuefque  de  Conze  a fous  luy  les  Euefques  de 
Cagiano. 


iBj 

Qyi  CONCERNE  L’EGLISE. 

X la  R..^bl^ns,dutR°yOTme<î«  Naples  font  tenus  pour  affeGionnez  i 
Rovaumefift  Catho,Hue  & Rom^.  Q®mt  à l’Eftat  de  l'Eglife 
< ftCOmp°fe  de  ™gtArcfeeuefque*qui  ont  fous  euxV 
Eueiques  qu  on  met  en  cét  ordre.  1 1 

C«tdS\N'?lef  a foJn.SiUy  Eue%«,<le  Noie, de  PouzZoie,üe 

T -l  u r j LEue-r<Jued 'Auerfeneftfubjeaàaucun. 

S^r^nie  ^ ‘ a^0US  *Uy  *es  Eiiefquesde 

T hiano. 

Calui. 

Caferte. 

Cajazzo. 

Carinole. 

SefTe. 

Veuafrû 

A qui  no. 

R’Euefquedu  Mont  Calïïn,&  I'Abbe' du  Monafîere  de  cemefme  ieu  ainfi 

ordonne  par  le  pape  Iean  XXII.  n'eft  fujet  à perfonne. 

-L  Archeuefque  de  Salerne  a fous  luy  les  Euefques  de 
Campagne.  ^ ‘ 

Capaccio. 

Paulicaftro, 

Nufco. 

Sarno. 

Marfco. 

Nocera  delli  Pagani. 

Acierno. 

L Euefque  de  Rauel  n’eft  fujeâ:  à aucun  3 non  plus  que PEuefque  delà 

^ L Archeuefque  d Amalfî  a fous  luy  les  Euefques  de 

Scala. 

Cap  ri, 

' Minori. 


S.  Angeloi 

Bifache  eft  vny  auec  celuy  de  s, . 
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L’Atcheuefqu*4*  9““*?  a fous  luy  Us  EuefSues  de 

Venofa. 

Aquilonia. 

Potenza. 

Grauina. 

MaSïquî  eft  maintenant  ArcteuefcW,&  qui  eftoit  «dis  fous  le  Diocefede 
Cirenzeeft  maintenant  vny  auec  elle.  • _ 

L 1 A r cheuefqutdé  Tarante  a fous  luy  les  Euefques  da 

Motula. 

Ïrcfeuefché  de  Blindes  à celle  d’Otr*  e&  jointe  , a fous  elle  t’Euefcké 
de 

H°L5Archeue%ie  d’Otrantc  a fous  luy  les  Euefques  de 
Caftro. 

Gallipoli. 

Vgento. 

Leccie. 

Capodi  Leuco. 

'L'Euefque  deNardoif  eft  fujet  à aucun.- 
L’Andieuefqüe  de  Bari  a fous  luy  1 es  Euefques  ue 
Bi  route,, 

Maîfetta. 

Gioucuazzo, 

Ruuo, 

Salpe. 

Pulignano. 

Moneruino. 

Lauello. 

Colnierfano, 

Bitteti.  - . 

And  ri., 

B“i.?A  rcheuefque  de Trani.a  fous  luy  les  EùêSjues  de 
Montepelofo. 

Rappollo.  . , 

^UEuefque  de  Monopoli  n’eft  fujet  à aucun  , non  plus  que  l’Euefque  de 

V. A^euefchfde  Manfredoine,  nommée S iponto  » à qui  celle  du  Mont  S, 
Ange  eft  jointe,  a fous  elle  1 Euefchc  de 

' L’Archeuefque  de  Beneuent  a fous  luy  les  Euefques  de 
Liceria. 

Afcoli. 

Firenzola. 

T eiefe. 


...  ■‘■rj*  J 

TjUO'P^Q^ 

ik-obadA 


ob  ol 

_ _X, 


Naples, 

Sant5  Agatta  di  Gottî. 

Alife. 

Montetiecde. 

Marfico  vecchio. 

Monte  Mar ano. 

Auelin  eft  joindt  auec  Frequentin. 

Vico  délia  Baronia. 

Ariano. 

Bojano. 

Bouino. 

T uribulenfe. 

Dragunaria. 

Vüiturara. 

Larino. 

Canne. 

Termuli. 

Le  fin  a. 

T riuento. 

Guardia  Alfana. 

L’Archeuefque  àeCimtd  ài  C bletti,  a fous  luy  les  Eu’efques  de 
Àquila. 

Ciuita  di  Penjaa,&  celle  Euefché  eft  jointe  auec  celle  d'AtrL 
Sulmona. 

L'Archeuefque  de  Lancian  a fous  luy  les  Euefques  de 
Sora. 

.Theramo. 

L’Archeuefque  de  Reggio  afous  luy  les  Euefques  de 
Cafîano. 

Nicaftro. 

Catanzaro. 

Crotone. 

Tropea. 

Oppido. 

Chaftela  mare  délia  Bruca. 

Geraci. 

Squillace. 

Nicotera. 

Boue. 

L’Archeuefque  de  Cofcence  a fous  luy  BEuefque  de 
Martoran. 

L’Archeuefque  de  Rolfan  n5a  point  d'Euefque  fous  luy, 
L'Euefquede  Biftignan  n'eft  fujet  à aucun. 

L'Archeuefque  de  S .Seuerin  a fous  luy  les  Euefques  de 
Vmbriato. 

S.  Marco. 

Belcaftro. 

Ifola. 

Florentino. 
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Strongoli. 

Mileto. 

L^Euefché  de  V I (1  e de  Lipari  eft  vnie  auec  celle  de  P arenze , & toute  s deux 
font  fubie&es  àl’Archeuefque  deMelIirie. 

Les  Archeuefques  , & Euefques  y ont  d affez  bons  reuenus  , & ie  diray  ce 
mot  en  finiffantee  difeours , Rentre  les  lieux  de  deuotion  qui  font  à Naples, 
il  y en  a vn  qui  fe  nomme  Monte  MU  'Pieu , qui  defpence  louante  mille  efeus 
l’annee , ou  pour  la  nourriture  de  ceux  qui  y font , ou  en  aumofnes,&  entre- 
tien d’vne  partie  de  cét  argltdeux  mille  enfans  en  nourricepar  le  Royaume. 

n n v s D ENA  P L E S. 


ON  netrouua  iamaisvn  Royaume  comme  celuy  de  Naples,  qui  fans  finir 
iamais  ayeefté  pris  tant  de  fois,&  quideuenu  ennemy  defoy-mefme  aye 
fait  monftrer  en  vne  perpétuelle  feruitude  , de  la  liberté , & de  la  feigneurie, 
îLiiec  la  gradeur  de  fes  ennemis.Car  il  n’a  fait  que  glifler  d’vne  main  en  autre, 
&fafucce(Tion  aefté  pleine  de  tant  d’inconftance,  qu’on  aveu  bienfouiient 
vne  race  pluftoft  «fteinte  , que  bien  receué  & paifibledans  le  Royaume. 
Labre creray  lé  difeours , & le  denôbrement  de  fes  Roys.  autant  qu’il  me  fera 
poiïibfe.afin  de  n’eftre ennuyeux , & en  diray  en  peu  de  motstoute  la  fmtte* 
R oeer  C omte de  Sic ile , & p ar  le  teftament  deÇuiliaume  Duoeie  Potii  île, 
& de  G a labre  &defcendu  de  Tancred  filsde  Richard  de  Normandie*  ofta  la 
ville  de  Naples  àf  Empereur  de  Côftantinoplefur  la;fin  dumoisde  Septem- 
bre de  l’an  113  o.&  foudain  fut  déclaré  Roy  deNaples,&  de  Sicile  à Beneuef, 
parlePape  Anaclet  II.  qui  en  retint  l’hommage.  . ^ 

Ce  Roy  aume  continua  auxdefcendans  de  Roger , iufques  à ce  que  le  Roy 
Guillaume furnommé  le  Boneftant  mort  fans  enfans  légitimés,  & les  Barons 
du  Royaume  ayans  efleule  Roy  T ancrede  nepueu  baftard  de  ce  Guillaume, 
Clement  U.  prétendant  que  le  Royaume  elloit  deuolu  à l’Egliie  , meut  la 
guerre  en  P ouille,  & apres  luy  Celeft in  TU. -couronnant, & confirmant  1 Em- 
pereur Héry  VI.  à la  charge  de  recouurer  ce  Royaume,côme  fier  de  1 Eglile, 
J’en  inueftit  publiquement-,  & a'mfi  la  Seigneurie  pâlfa  des  Normâds  aux  Al- 
lemands, qui  le  tindrent  encor  plus heUftufemét,po«&ce  que  Federic TL  Em- 
pereur , fils  dudit  Henry  , eftant  deuenu  perfecuteur  de  l’Eglife,  fut  pnue  de 
l’Empire  parTnnocent  TV.  & particulièrement  du sRo)'mime  de  Naples,,  qui 
fut  baiüélColimond  fils  du  Roy  d’Angleterre,  qui  toutesfois  ne  le  mit  pas 
en  peine  d’en  chafier  les  enfansde  Federic , qui  s’eRoient  rendus  maiitres  de 

la  plus  grande  partie.  - L 

V rbain  TV.letranfporte  à Charles  d’Anjou , Comte  de  Prouence,  de  frété 
de  Sainét  Louys , qui  en  fut  inuefty  par  Clement  qua'triéfme , a laeharge  de 
quarante  mille  ducats  payables,  toutes  les  années  au-  Sainft  Siégé,  auec  vne 
haquenee  blanche.  . ..  ,?A 

Lafuccefîion  de  ce  Royaume  continua  par  droite  ligne  end  a mai  l.on  d An- 
jou, iufques  à Tanne  I.niepcedu  Roy  Robert , auquel  temps  Vrbain  VI.  le 
remit  à Charles  de  Duras , qui  defeendoit  d’vn  frere  dudit  Roy  Robert,  & 
en  priua  tout  à fait  cefte  Reyne , comme  excommuniée  pour  la  part  quelle 
auoiten  la  création  de  l’Antipape  Clement  VIT.  faite  a Fondi.  , • j, 


Naples  Î9Î 

Apres  Charles regnerenüfiiccsffiüement les  enfans de  Ladiftas.cui fut auffi 
Koy  de  Hongrie,  leanne  aulli,  mais  non  pas  fans  peine. 

Louysd  AnjoufecondfilsduRoydeFrance,  eftadopté  pat  Ieanneauec 
le  con  lentement  de  Clement  Antipape  : mais  il  eft  tué  deuantfiary  parles 
gens  de  Charles  de  Duras.  1 

I.nuysfhn  filseft  couronné,  & inuefty  dn  Royaumepar  le  mefmeClement 
mais  il  s eilaye  en  vam  de  s'en  tendre  maîftre. 

Le  fils  de  ceftui-cy  nommé  pareillement  Louys  eftant  appelle'  à la  conquefte 
de  ce  Royaumepar  Martin  V.qüiReninfieftit,  donna  lüjetà  laRoyneleau- 
ne  de  le  manderofFrira  Alfonce  Roy  d'Atragon,qui  fetrouuoitalors  en  Sar- 
oaigne-.mais  pource  qu’ Alfonce  eftaàt  venuàN  aples,ne  pouuant  fouffrir  que 
tout  le  gouuernement  du  Royaume  fuft  fous  le  nom  de  la  Roy  neis'efl'aya  de  la 
mettre  en  pnfommais  elle  s'enfuit  fecrettement,&  déclara  for.  heritier  lefuf 
dit  Louys , annullant  la  première  adoption  d 'Alfonce , quinonobftant  qu'a, 
près  la  mort  de  Louys  la  Royne  déclarai!  fon  fiicceflèur  René  frerede  Louvs 
f <3u’aptts  la  mort  delà  Royne  Eugene  IV.  pretendift  que  le  Royaume  fuft 
deuolu  à l'Eglife  : nonobftanttoutcela,  dis-je,  Alfonce  prit  Naples  par  force 
en  demeura  maîftre, & en  eut  aifémeut  l'inueftirure  d'Eugene,&  de  celle  forte 
le  Royaume  paffades  François  aux  Catalans.  René  laiffa  pourfon  fuccelTeur 
au  Royaumede  Naples  Louys  XI.  Roy  de  France. 

Charles  VIII.  luy  fucceda , & fe  rendit  entièrement  maîftre  du  Royaume 
de  Naples.  ; 

En  fin  Louys  XII.  Roy  de  France,^  Ferdinand  R^Efpagnede  diuife- 
rent  entr  eux  apres  la  fuite  du  Roy  Federic.-maisles  François  le  perdirent  par 
leur  mauuailç  conauite , fi  bien  qu’il  demeura  aux  Efpagnols  : &Iemalbeur 
qui  aduintaujloy  François  à Pauie,  & les  troubles  qui  ont  efté  depuis  en 
France  ont  oftel  nos  Roys  François  le  moyen  de  le Lauoir,  mais  n#nle 
droict  qui  leur  eft  acquis  lur  ce  Royaume* 


LA  SICILE 

SOMMAIRE. 

I.  A SjîcttedeU Sicile, fa  forme triangulaire, & fes Caps  qui la borm, ancicnnemet 
-F  y ointe  a P Italie, mais  depuis  feparee  par  tremblemet  de  terre , ou  par  l’embrafe- 
Ten\  u ^ont&ibel. i.DiuiJion  de cejle  lfle  en  trois  régions  contenans  i 73 . yilles.^.^A- 
bandante  en  bitum,en  bleds, y ms  mufcats^iel,poix,faffran,laine9cannes  de  fuccr'ejel 
yner aliénés precieufes,  porphyre,  marbre , albajlre , dr  mines  d’or,  d’argent,  & de 
jp  .4.  ontgibel  v cmi [fans flammes  fans  ceffes  couttert  neantmoins  de  neige  en  toute  fai - 
jon.  Lac  & fontaine  d’eau  chaude.  5 . Sicile  babitee  iadis  des  Cyclopes , & Efirigons 
^eans,p  autres  dîners  peuples,  par  dîners  fiecles.  Et  quel  ejl  maintenant  l’humeur,  & 
naturel  de  ce  peuple  Sicilien.  6.  Quelles font  les  riche [fes  & forces  de  ce  fie  lfle*  y. Du 
ai  ement  e Sicileidu  dm  gratuit  que  l onojfre  tous  les  trois  ans  au  V iceroy.Des  trois 
Jouuerainsjiegesqni  adminijlrent  la  iujîice  en  cejle  lfle.  Des  Capitaines  d’armes.  Du 
tonjeildupoy.  o.  lnquifiteurs  ejlablis pour  la  Religion.  Trois  ^trebeuefehe^qniont^ 
fous  euxptufieur  s Euefçbe 9 . l\oys  qui  ont  po [Je  dé,  ou  prétendu  le  Royaume* 


I, 


merMediterranee,eft  alfife  entre  l'Italie, & PAffriqueieî- 
lea  pour  fes  bornes  du  cofté  duNord  la  mer  deTofcane, 
du  Leuant  la  mer  Adriatique, & Ionique,  du  Midy  la  mer 
dJ  A Afrique,  & Couchant  celle  de  Sardaine.  Les  extremi- 
tez  de  celle  Ifle  forment  vn  triangle  , dont  les  trois  angles 


produifent  autant  de  Caps , dont  l’vn  eft  le  Cap  de  Faro, 
jadis  Pelote, qui  eft  au  Nord,  & regarde  l'Iralie,  ou  Cap  de  Calabre,  nomme 
communément  Gatil-t  Viilpij , l’autre  eft  Cdpo  Tajftro , iadis  faclnmm,  vers  le 
Midy  & le  Leuant , qui  regarde  te  Peloponefe  : le  dernier  eft  Cdp  Boco , iadis 
Lüybæe,du  cofté  du  Midy  & du  Couchant, qui  regarde  PA  Afrique,  dont  il  eft 
cfloigné  de  cent  milles,  combien  que  Strabon,  & Ptolomeeen  mettent  1S0. 

Ce  Capo  Boco  eft  efloigné  du  Cap  de  Calaris-de  Sardaigne  de  190.  milles, 
ou  félon  les  autres  de  200.  mais  au  lieux  qui  font  plus  proches  de  1 Italieîl 
n'en  eft  loing  que  de  mille  & cinq  cens  pas,&aux lieux  plus  efloignez  de  3 o o. 
mi  lie  s,  qui  eft  Pefpace  quil  y a entreDrepane  de  Sicile,  & Naples.C'eftpour- 
quoy  tous  les  Autheurs  fontprefque  d accord,  que  la  Sicile  a eft  e ancienne- 
ment-jointe à Pltalie , comme  vneprefqu'Ifte,  & que  depuis  par  vntrembie- 
ment  de  terre , oubien  à caiife  de  Pembrazement  duMontgibel , ou  du  conti- 
nuel flux , & reflux  de  la  mer  Ionique , &de  laTofcane,  elle  tutfepareedela 
terre  ferme,  U y a de  grands  indices  de  cecy  ,pource  que  la  mer  de  ce  deftroia 
n'eft  profonde  au  plus  que  80.  pas,  &Rhege  ville  aflife  auborddel  Italie, 
ftgnihe  rÔpure,&  auffi  à caufe  que  laterre  y eft  frefle,&  fi  pleine  de  cauernes, 
& d'ouuertures , qu'elle  eft  prefque  toute  expofee  aux  vents  : & la  mer  qui  eft 
entre  P Italie, & la  Sicile, eft  fi  fafcheufe,  que  les  anciens  ont  donné  à ces  lieux 
les  noms  des  Scylle,  & Carybde , Scylie  eft  vn  rocher , Carybde  vn  gouffre  de 
mer  qui  va  en  tournoy  ant,  & tous  deux  font  dangereux  pour  les  maires. 

Au  refte  combien  que  ceftelflefoit  en  forme  triangulaire,  toutesfois  fes 
collez  font  obliques  : carie  cofté  qui  regarde  le  Leuant,  eft  concaue,  & celuy 
qui  tend  auNord,eft  quelque-  peu  courbé  .O  r le  cofté  du  Septentrion  duCapo 
Boco iufques  au  Cap  du  Fare,contient  281.  milles, ou  félonies  autres  285  . Le 
cofté  du  Midy  depuis  Capo  Boco  iufques  à Capo  P aflèro  193  .milles, ou  lelon 
les  autres  2 4.0. Le  cofté  d'Orient  depuis  Capo  Palfero, iufques  aCapo  del  Fà- 
ïo,  contient  1^0.  mille,  ou  félon  les  autres  iyj.C'eft  pourquoy  ceux-cy  don- 
nent autour  de  celle  Ifle  700.  milles,  & ceux-là  6 24.  Mais  Poftidoine,au  rap- 
port de  Strabon,  n'en  met  que  550.  _ _ 

Celle  Ifle  eft  mife  de  mefme  que  la  Sardaigne,  au  quatriefme  climat , entre 
le  11.  8c  -12.  paralefte,  où  le  plus  grand  iour  d'Efteeft  deiq.  heures,  &deux 
tiers  & en  ces  deux  ! fies  on  voidl'eftoillede  Canobe , qui  eft  la  plus  claire 
eftoille  de  toutes  celles  qui  font  au  nauired,Argos,&  celle  eftoillen  eft  pref- 
que veuë  d'aucun  endroit  d'Italie. 

Toute  Pille  eft  diuifee  en  trois  régions,  qui  fe  nomment  la  ValleedeDe- 
* mone,la  Vallee  de  Nceti,&  la  V allee  de  Mazare.LeV  al  deDemoneeft  entou- 
ré des  fleuues  deTerie,&Imerie,contient  l'angle  duCap  duFare,&  c eft  en  ce 
lieu  que  les  Melfeniens , 8c  les  Cataneens  habitoient  au  temps  dePtolomee. 

^ 1 - -r  . ^ t n 1 ^ 1 


Le  Val  de  Neeti  eft  enclos  des  fleuues  de  Te  rie , 8ç  de  Gele , contenant  tout 

Panglc 


Sicile!  10, 

1 n'iu  U Car  pa-fTcro  &-  c’eftoit  le  lieu  où  demeuroient  les  Syracufains  I e 
val  de Mazare  contient  le  refte  de  l’Ifle , où  eft  l’angle  du  Capo  Boco , & c'fft 

ou  demeuraient  les  Orbites,  & les  Segeftains.  - ’ “ 

U y a aujourd'huy  au  Royaume  de  Sicile  175.  villes,  entre  lefquelleson 
com  pre  Pal erme , Meffine  Mont-royal , & Syracufe,  & Catane , oui  font  les 
mincipales.Palerme  eft  la  demeure  des  Viceroys,  & eft  belle  ville?&  bien  ba 
ftie,&  a vue  Vniuerfite  : Syracufe  a eftéplus  grande,&  plus  belle  qu’elle  n’eft 
aujourd  huy,  veu  qu’elle  eft  pour  la  plus  grande  part  ruinee.  Catane  autref 
foisbeUe,  & grande  vtlis,  eft  encores  renommée,  à caufe  de  fon  Vniuerfite  & 
tout  auprès  il  y a vne  foreft  qui  a de  tour  huid  mi  lies.  5 ' 

QV  ALITE1  BV  PAYS. 

y~\Hfte  Ifie  eft  pleine  de  feu  qu’elle  iettecn  abondace,&r  toutesfois  elle  pro- 

V^duittoutefortedefruiaseu^râdequantite;elleefteXpofeeaLixventsP  & 

route  cauetneufe  & pleines  foufphre,& de  bitum  madères  propres  à en4m 
diei  & nouriir  le  feu  ; d où  vieat  que  bien  fouuent  elle  vomit  tantoft  des  (fam- 
ines .tantoft  des  vapeurs  en  plufieurs  lieux  ; & delà  vient  auffi  qu’il  y a beau- 
•coup  de-fources  d eaux  chaudes.  Celle  Ille  porte  du  bled  en  telle  abondance 
qu  en  quelques  terroirs  les  habitans  cueillent  cent  mefures  pour  vne  : & de  là 

'Vient  qu  on  appelle  ces  lieux  Champs  de  cent  charges. 

La  terre  de  Sicile  porte  auffi  des  vins  excellens,  qui  ne  cedent  point  aux 

d/â  ffirs  d k|‘e’&  qù'üs  nomment  doux  Mufcatel.Elle  abon- 

de auffi  en  iniel,poix,faffran,laine,&  chofes  séblables,&  produit  auffi  la  Ci- 
me^u  ils  nomment  Canna  nulle , d’où  l'on  ti  repar  decoâion  grande  quantité 
>dejuccre,  principalement  en  la  ville  deSehizze.  * 

Elle  porte  toute  forte  de  fruiéts  qui  font  extrêmement  agréables , & auffi 
descardes , de  mefme  que  force  racines  de  palmiers  fau  uages.  Onytrouue 

U mer  f T Flu£eurs  montagnes , outre  celuy  qu’on  fait  dePeau  de 

la  mer.  Il  y a auffi  force foyes,  principalement  aupres.de  Meffine,  demefine 
:que  force  chaffe,&  quantité  de  poiffon. 

Cefte  Ifie  porte  auffi  quelques  pierres  precieufes,  veu  qu’on  y trouuel’A- 
gathe  au  bord  de  la  nuiere  d'Agathe,  ontireleBetilprésde  lavilledeGra- 
tene.  Il  y a auffi  du  Porphire  de  deux  fortes.c’eft  à fçauoir  du  rouge  méfié  de 
blanc,& du  verd  & du  Diapré  rouge  plus  précieux  que  le  Porphire.il  y a des 
«mères  de  marbre  noir , & d'autres  de  diuerfescouleurs.  On  void  de  l’Ai- 
baitre  en  lavallee  de  Mazare.de  mefme  que  des  mines  d’or,d’argent,&  de  fer 
& mefme  des  diamans  : & il  s’engendre  du  coral,  comme  iadis,  entre  Drepa- 
-ne,  & rifle  d Elle.  r 

1 O11  raconte  encores  ces  merueille  s delà  Sicile,  qifencores  que  le  Mont- 
gibelbruüefanscefle,  toutesfois  aufommet  où  le  feu  eft  plus  grand  : il  y a 
toulioursforce  neiges.  A-u terroir  de  Mency  on  void  le  renommé  lac  dé  Paco- 
ri , aujouid  uiyNaptie,  qui  iette  de  Peau  extrêmement  chaude  par  trois  bou- 
ChCp’  * ?nl1S  riU  etle  h?ut>  elle-e^  fort  puante,  & fait  du  bruit. 

res  u doni-gibel  il  y a vne  fontaine  d’eau.froide  aiere,  quibouttoutes- 
is.ou  lesdranç  n i • 


Ç * \ t 1 O J * uw  VJ.  CdLl  l L VJiLiC  vj^Ul  DO U.L  ILHIM 

™ * ?UneS  raps  palfez  auparauant  en  galle,  deuiennent  foudainement  noj 
res  de  D repane  il  y a vne  fontaine , dont  Peau  efmeut , à la  première  fois  que 
on  en  prend.  Et  au  terroir  qui  eft  prés  de  Capo  Boco,  il  y a des  coqs,  &des 

N 


i94  De  l'EJlat  du  Roy  d'Ejfagne, 

poules,quifu.fpaflenî  en  grandeue  tous  les  animaux  de  m c fme  efpeee  qui  font 
en  Europe,  & enAffrique. 

M OE  V R S ANCIENNES. 

CEfte  Ifleaefté  autresfois  habitée  de  Cyclopes , &-Leftrigons,  c eft  à dire 
de  Geants,&  gensbarbarës,&  inhumain  s, comme  les  fables,  & les  hiftoi- 
res,  & mefmes  les  offemens  trouuez  en  dîners  temps,  nous  tefmoignent.  On  y 
vid  apres.habiter  les  Sicanes,  Efpagnols  de  nation,  & les  Grecs  y tranfporte- 
rent  des  colonies,  mefme  les  Troyensy  abordèrent  apres  la  ruine  de  Troye, 
& les  Candiots  y furent  auec  leur  Roy  Minos<  Il  y eut  auffi  des  colonies  en- 
uoyees  par  les  Romains  en  Sicile  au  temps  de  la  première  guerre  I unique,  & 
d’Augufte.  Elle  fut  apres  tenue  par  les  Empereurs  de  Conftailtinople , puis 
occupée  par  les  Gots,qui  en  furent  toutesfois  chaffez  17.  ans  aptes  par  Befiif. 
faire.  Les  Sarrazins  s’entendirent  apres  maiûres , & en  furent  apres  chaffez 
par  les  Normands , & lors  vne  grande  multitude  de  Lombards .vint  en  cefte 
I fie,  & 011  y vit  apres  eux  les  Allemands  : mais  ils  en  furent  chaffez  par  Clé- 
ment Y L I .*  & les  F rancois  leur  fuccederent , puis  les  Arragonois  en  ont  efté 
maiftres.  De  forte  que  les  mœurs , & tes  humeurs  desftabitans  decefte  Ifle 
ont  efté  diuerfes  félon  les  peuplés  qui  font  occupée  , & ce  changement  a ap^ 
porté  vn  effrange  meflange  de  façon  de  faire.  On  dit  entres  autres  chofes  de 
ceux  d’Agrigente  y qu’ils  baftiffoîent  comme  s’ils  euffent  deu  viuretoufiours, 
& banquettoient  comme  s’ils  enflent  deu  ra  ourir  àtoute  heure. 

Ils  auoient  aufTi  vn  lieu  facré  pour  iurer,  & p relier  forment , & efermoient 
. fur  vne  table  de  bois  ce  qu’ils  iuroient , & la  iettoient  dans  l’ eau  qui  venoit  do 
la  fontaine  qu’ils  nommoient  Cratères.  S’ils  iuroient  auec  vérité , la  table  na- 
geoit  fur  l’eau,&  fî  aucontraire,ellealloitàfonds.  Les  humeurs  des  Siciliens 
ont  efte  de  tout  temps  recogneués  pour  inconftantes,&  fubjettes  a tous  vents, 
& iamais  on  n’a  veu  parmy  eu^vnerefolution  parfaite.  Ils  eftoient  beaux  di- 
feurs , & Diodore  , & Ariftote  affekent  qu’ils  ontinuenté  l’art  de  bien  dire* 
& les  Eglo^ue  : & Pline , & Plutarque  difent  qu’ils  ont  inuenté  les  horloges* 
& quelquefmachines  de  guerre.Ce  fut  la  patrie  du  grand  Mathématicien  An- 
chimede. 

M OE  Y R S DE  CE  TEMPS. 

T Es  Siciliens  font  pour  la  plufpart  d’efprit  fubtil , & eloquens  de  leur  na- 
-Lture,  à raifon  dequoy  Apulee  les  a nommez  hommes  à trois  langues.  Da- 
uantage  ils  font  facecieux , pleins  de  fentences,  & de  bonnes  rencontres,  mais 
fort  grands  parleurs.  Outre  ce  ils  font  pleins  de  foupçon,  & enuieux,  & fa f- 
cheux  mefme  quelques  foi  s en  leur  conuerfation.  Ils  oftencent  les  autres  lege- 
rement,&  font  portez  aifément  à prendre  vengeance  de  quelque  injure  qu  on 
leur  aura  faide.  Ils  font  auffi  grands  flatteurs.  Ils  ont  cela  de  bon,  qu  ils  re- 
cueillent courtoifement  les  eftrangers.  Ils  font  propres  à inuenter , & reiif- 
fi fient  aux  fciences  fpeculatiues , & pratiques.  L’on  remarque  en  eux  qu  ils 
font  naturellement  plus  rufez , que  fages , plus  fubtils , que  iinceres  grands 
amateurs  de  nouueautez,  & de  noifes.  Ils  efpient  curieufement  les  actions  de 
ceux  qui  ont  quelque  charge  parmy  eux , & tiennent  toufiours  pour  fai d tout 
ce  qu’ils  feroient  s’ils  eftoient  en  la  mefme  charge.  Les  mefme  iont  obeyffans 
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à la  ïuftice , fidèles  au  Prince , prompts  à le  fetuir,&  officieux  en  la  première 
chaleur  des  amitiez.Leur  nature  eft  de  deux  ex,tremitez,pource  qu’ils  l'ont  du 
to  attira  ides,  & du  tout  hardis.  Ils  font  timides  en  traitant  leurs  propres  affai- 
res, pour  ce  qu’ils  regardent  fort  à leur  intereft  particulier,  & pour  ne  le  trou- 
bler pasjfetransforment  en  tout  comme  des  Prothees,  fe  foufmettent  à ceîuv 
qu’ils  pendent  capables  de  doner  lin  à leurs  deffeins,&  feruéttellemet , qu’ils 
femblent  nez  pour  celle  feule  chofe.  Ils  ont  d’ autre  part  vne  incroyable  har- 
di elfe  , lors  qu’il  elb  queftion  de  l’interçft  public , & procèdent  alors  auec  des 
moyens  tous  differens  des  autres.  Ils  eftimétmeriter  beaucoup  entiers  la  cou- 
ronne d’Efpagne,  à caufe  qu’ils  fe  font  donnez  volontairement,  & croyent 
qu’011  leur  doit  l’eiitiere  obferuationdes  articles  auec  lefquels  ils  furet  acce- 
ptez. Us  font  extrêmement  ialoux  de  leurs priuiîeges,  & eftiment  qiietous 
xeffentimens  leur  font  permis  pour  les  maiutemr,s’affeurent  qu’ils  11e  peimét 
pour  quelque  fedition  populaire  qui  y arriue , eftre  tenus  pour  rebelles. 

C’eft  vne  humeur  ancienne  des  Seigneurs  ,&  grands  de  Sicile , de  fe  pour- 
chaffer  quelque  intelligence  en  la  Cour  du  Roy  d’Efpagne,  tâtoft  prés  de  ce- 
luy  qui  eft  plus  en  crédit , tantoft  prés  des  Secrétaires  & celuy  qui  eft  co^neu 
du  Roy , pourfuit  l’amitié  du  Roy  mefme.  Mais  tous  ont  accouftumé§ela 
extrader  auec  les  Regents. Us  font  cecy  ppur  deux  raifons,la  première, pour 
Les  affaires  qu’ils  leur  pourroiét  atriuer  de  iour  en  iour  à la  CourU’aurre  pour 
fatisfaire  à la  naturelle  inclination  qu’ils  ont  d’eftre  fenfeurs  perpétuels  des 
a étions  du  Viceroy,de  ffis  confidents, & de  fes  officiers  : & véritablement  l’in- 
lîoceuce ne  fuffit  pas  pour  empeicher  celle  ceiifure,  veu  qu’en  efcriuant  ils  fè 
fer u.ent de  chaque  bruit  qu’il  court  : ce  qu’ils  font  plus  hardiment  lors  qu’ils 
%uent  le  yiccroy  eftparuenu  auec  quelque  difficulté  à c elle  charge, & 
qu’ib.des  enuioux  , de  de  foible  aydes  à la  Cour , où  qu’il  n’y  a pas  des  £gits 
accorts  , & propres  à penetrer  les  mefehancetez  qui  fe  feront  contfofoii 
maîilte,  ' b • 

RI  CH  E S S ES. 

CEffe  Ille  efloit  tenue  anciennemét  pour  grenier  de  l’Italie, &;  principale- 
ment de  Rome,commè  elle  l’eft  encores  bien  fouuent : de- 1 o ttç  que  les  Si,-  ; 
ciliens  tirent  vp  graud  argent  de  la  vente.de  leurs  bled  s,dç,mefme  que  de  leurs-' 
huiles , & leurs  loves , dont  ils  font.grânde  quantité,  par  tout , mais  principa- 
lement à Meffine,  où  bon  trouue  j. a meilleure . Le  R,oy  d’Efpagne  tire  de  celle 
Ifle  d’ordinaire  trois  cens  raille refais  toutes  les  années,  à fçauoir  cent  mille 
chaque  année  Lvne  portant  l’autre  des  traîtres  des'  froments cent  mille  du 
poids.,; & de  lama  tchandil e,.  & .centrai lie  de,s  ponts  ,baftimeus , decffiies  , & 
donnes , qu’on  nomme  en  S icile  Secretties.  Il  y a ies  reuenus  extraordinaires, 
comme  les  confifcatibris  de  la  grande  Cour, les  defpoüilles  des  fieges  vacants, 
le  retrait  de  là  C roi  fade,  & les  dons  extraordinaires , qui  montentà  de  gran- 
des ffimmosXaftefpence  cpiieft  prefque  touliours  plus  grande  quela  recepte, 
connffeen  payementd’officiers,  d.e la Caualeiiene.l’ Infanterie , &des galc- 
— » des  garniions , des  debtes,  &4es  recompences. 

F OR  CES. 

LE  Roy  ffEf pagne  y tient  ordinairement  de  bonnes  garnifons,  principale- 
ment aux  cqftesde  la  mer  , qu  e le  Viçèroy  pouruoit  quand  il  eft  bel  om 
de  gens,  & de  Capitaines.  P ale  r me  eft  bonne  & forte  ville  , & Mefsme  de 
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mcfme.  Il  y a plufieurs forts  chafteaux , qui  donneroienttoufioursbeaucoup 
de  peine  à celuy  qui  entreprcndroit  la  conqueile  de  celle  lûe. 


govverkement. 


V I I. 


ouuer* 

Ôcn’en- 


LE  Parlement  de  Sicile  a vne  grande  authorité  tellement  que  le  G 

neur  ne  peut  auoir  le  don  gratuit , que  l’on  offre  tous  les  trois  ans , I 

peut  obtenir  vn  extraordinaire  ,.ny  f aire  aucun  renouuellement  touchant  le 
public,  fans  le  confentement  vniuerfel  du  Royaume, qui  eft  donné  par  le  Par* 
lement  compofé de  trois  fortes  de  perfonnes,  appellees  par  les  Siciliens , les 
trois  bras  du  Royaume,  qui  font  tous  les  Prélats,  tant  ceux  qui  ont  de  grands, 
reuenus,  que  les  autres,  &Paffemblee  de  ceux-cy  s’appelle  le  bras  Ecclefiafti- 
que:  tous  les  Barons  appeliez  le  bras  militaire , & toutes  le  s terres  du  Roy, 
dont  chacune  enuoye  vn  Procureur , &ils  appellentcecy  le  bras  Seigneurial. 
Le  viceroy  appelle  ces  gens  par  des  lettres , qui  les  aduertiffent  de  fe  trouuer 
à tel  iourou  eft  le  Yicefoy  , & lors  qu’ils  font  affemblez ,.  le  Viceroy  afliseï* 
haut , 8c  en  vn  fîe*e  Royal,  propofebriefuement  les-caufes  qui  l'ont  met!  à les 
affembler,  & ce  qu’il  defire  d’eux.  Là  deffus  le  premier  Prélat  fe  feue , & luy 
dit  qu’on  a entendu  fa  propofîtion  , qu’on  feleuera  & luy  feratoft  refponce. 
Apres  cela  on  choifit  le  lieu  ou  les  trois  bras  fe  doiuent  affembler  à part,  & en 
chaque  lieu  on  trai&e  ordinairement  fept  chefs , & les  bras  fe  donnent  ad ui s. 

1 vn  à l’autre  de  ce  qu’vn  chacun  a conclud , afin  qu’on  fçacloe  enquoy  ils  font 

d’accord,  & en  quoy  ils  ne  le  font  pas. 

Le  premier  chef  dont  on  traide  prefque  ordinairement,.  & pour  lequel  ils 
font  appeliez , c’eft  le  don  gratuit , pour  voir  fi  on  le  doit  donner , ou  non  : fi 
bien  que  Ci  l’on  refout  que  pour  le  manu  ai  s eflat  des  affaires  on  ne  peut  rien 

donner,  !e  Parlement  eft  finy,&Pon  ne  fait  autre  chofe 

Si  l’on  conclud  qu’il  faut  faire  vn  don,  on  traiâe  du  fécond  chef  qui  dt  la. 
quantité , puis  du  troifieftne , quieft  le  moyen  de  la  tirer  : le  quamefme  eft  en 
combien  d’annees  on  le  payerailecinquiefme  chef  eft  des  conditions  auec  lef- 
quelles  on  le  donne  : le  lixiefme  eft  des  grâces  qu’il  faudra  demander.  Q.unt 
au  ièptiefme  on  traiâe  des  députez  à qui  l’ondonnera  la  charge  de  faire  exe- 

cutertoutce  quieftaccordéauParlement. 

I.a  ville  de  Meffine  pour  la  qualité  de  fonaffiette.îa  commodité  du  port,  & 
les  conditions  des  habitans  a toufiouts  efté  la  clef  du  Roy  aume,&  a de  grands 
priuiletres  Les  troubles  des  Viceroyscommencentprefquetoufiours  par  le 
deffautcle i’obferuation defdites  franchîtes,  à laquelle  les  Meffinoisfe  roi- 

dilfent  plus  qu’à  chofe  du  monde.  . 

Il  y a trois  fouuerains  Sièges , qui  embrafienten  Siciletout  le  maniement 
de  la  luftice,  la  gtande  Courja  Sacree  Confcience,  & le  Domaine.  - 
Au  premier  il  y avn  Prefident,fixluges,vn  Aduocat  du  Roy,  & le  Conler- 
uateur  du  domaine.  Le  Prefident,  & l’ Aduocat  du  Roy  font  prefque  ordinal- 
renient  à vie,les  Juges  fe  changent  de  deux  en  deux  ans.il  y en  a trois  ciuils,Sc 
trois  criminels , ^u’on  change  à la  fin  de  la  première  annee , 8c  les  ciuils  e* 
uiennent  criminels,  & les  criminels  ciuils.  , 

Le  2 . Siégé  appelle  la  Sacree  confcience,  qui  figmfie  autant  que  le  hege  des 
appellations, eft  compofé  d’vn  Regent  à vie,&  de  deux  luges  Bienuaux,&  c elt 
àla  difpofition  du  Viceroy  de  donner  les  luges  des  troifiefmescaufes. 


Sicile] 


Le nerj  fiege  appelle  le  Domaine,  ou  Patrimoine, qui  eft  comme  la  CW 
1res  Rome.ou  la  Sommaire  à Naples,  a vn  Prefident , vn  Conferuâteur  vn 
Proteaeur  vn  luge , quatre  Maiftres  des  Comptes , il  faut  que  toùsfeoffi 
mers  destroisfîeges  ,excepté  le  Conferuâteur  & le  Protecteur  du  n„!  ?' 
qui  peuuent  eftre  efeangers , foient  natifs  du  Royaume  ou  avnt  pf  -1?’ 
vne  femme  de  Sicile.&y  habitent  ordinaire  ment.  ’ P0u  e 

Les  chofes  delà  Iuftice  font  auffi  traidees  par  desperfonnes  à qui  le  Vice 
îoy  Qonne grandeauthonte  félon  les  occafions , & principalement  aux  cho~ 

tainesdwT.’  ^ fo‘nt  appeliez  Capil 

Ces  Capitaines  font  de  trois  fortes.  Laprcfoiere  eft  de  ceux  qui  font  depu- 
tezala  pourfmtte  des  bannis  qui  ont  accouftumé  d'eftre  quatre  auecbons 
appointemens,  & quelques  foldats  à cheual  qui  font  auffi  payez.  I a fécond  e 
eft  de  ceux  que  le  Viceroy -député  pourvu  temps  pour  efclarcir  & cbaftier 

DomïieCr^fi  -T ^^quandle  Viceroy  mefme  en  enuoye  vn  du 

Domaine, S.  a fin  qu  il puiffe exécuter  luy  donne  puilîance  de  Capitaine  d'ar- 
mes. La  quatriefme  quand  a caufe.  des  occurrences  de  là  guerre  il  donne  en 
gouuernement  les  trois  vallees.  6 uu“ueen 

On  enuoye  en  chacune  des  allées  vn  Seigneur  quand  il  yafounçon  de 
guerre,  auecvn  nombre  déterminé  d'infanterie  & decaualerie  & pareille 
meM auec grande  authonte  tant  ciulle  que  criminelle.  Ces  Seigneurs  s'ap- 

lly  aoutre  ces  fufdits  deux  autres  Iiegesà  Palerme&  Meffine  afonfiege 
cl  ably  parle  Roy  auecfes  luges , & Wraineautkoritétantdmlequerti, 

* vn  Capitaine 

pour  les  cntmnelles  Les  atoyens  ny  péuueut  eftre  tirez  hors  du  fiege,  &fi 
fieveXprîffOIt  ri  P*lerme  fe  “ouue  en  la-  grande  Cour  elle  deleureau 
SffineP  Crme  ^ 1 C°U1  P2rt  deMelline  > & le  mefme  fe  f!lia  ceux  de 

Il  yen  a encor  vn  membrede  Iuftice  qui  confifte  en  l’audiance  tant  publia 
que  que  pnuee  que  le  Viceroy  donne , en  laquelle  on  expedie  les  caiilef  fom- 
Jnai renient  & a plein , comme  ilsdifent.  a 

lly  àkGonfcilduRoy  où  aflïftenttous  les  Officiers  delà  grande  Cour,  & 

nu  Domaine, -&:quélquesfois  le  Maiftre  de  Portulane. 

1 ^ Coiifeil  s affembkpour  des  chofes  degrande  importance,quand  la  feu  - 
Ie  Gourou  le  feul  Domaine  peuuent  eftre  fufpe&s,  & quand  le  Viceroy  veut 
procéder  auec  plus  d affeurance  & de  iuftîfication  en  quelque  particularité 
angereufe , lors  qu  on- doit  faire  quelque  bonne  prouifton  pour  les  occa- 
sions de  la  guerre.  • 4 4 

du  Domaine  doit  tenir  compta  des  reuenus  du  Roy  tant  à l’entree, 
qu  a la  fortie  du  coffre.  1 

En  l’affaire  de  la  Traite  du  froment  qu’on  traitte  au  Domaine  on  doit  re= 
marquer  quatre  chofes  , à lêauoir  la  quantité  du  froment  , le  prix:  qu’on  luy 
onüe,.e^  re  quelle  s de  dehors, la  quantité  de  l’ordinaire  impolé  de  nouneau. 
La  cantite  du  froment  vient  à la  cçgnoiffance  du  Viceroy  3 ou  par  reüela- 
tioii  j dli  par  le  calcul  de  la  récolté. 

( Lajreueîation  eft  quand  le  Viceroy  enuoye  des  Commiffaires , forçant  vn 
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chacun  à reuelet  les  froments-, en  quoy  il  fe  commet  t ou  fioul  s de  la  rrompéne. 

l è cdrtd  de  la  récolté  fe  fait  en  celle  forte.  On  fait  compte  qu  on  feme  en 
Sicile  mifte  charges  de  froment , & lots  on  n’en  peut  tiret  vn  gain  pour  ce 

Qu'il fStbefoin auxhabitans tant  poutviute,  que  pour  femer.  Ou  bien  k 
quantité  de  "froment  fer  a d’vn  million  de  charges  .dont  on  en  pourra  tiret 
deux  cens  mille , f.non  que  le  Roy  en  vuei  le  retenir  quelque  partie  pour  de 
bonsrefpeâs  Ètfilatecolte  eft  de  la  tro.fiefme  forte  le  Royaume  aura  vn 
million,  &4eux  cens  mille  charges  de  froment  .dont  1 on  pourroit  tirer  alors 

prix , qui  eft  mis  par  des  perfonnes  deputees  par  le 
Viceroy  \ui  font  entendues , & de  bonne  confcience , & c eft  icy  la  fécondé 

C°  L^trotlîefme  confiderationeft  des  requeftes  de  dehors , dont  il  faut  que  le 
Roy  foit  bien  aduerty  auant  qu’il  publie  le  nouueau  împoft,  _ 

La  quatriefme  confideration  eft  la  quantité  de  1 ordinaire  qui  vetrt  dire  a 
charge  qui  fuittoufiourslesttaittesfans  autre  impofition  : & il  faut  qu  elle 
foit  iceue  pour  pouuoir  faire  le  deffeindu  nouueauimpoft. 

L’ordinaire  eft  d’enuivon  huiâ  tares  -,  de  forte  que  file  froment  ft  vend  a 
ceux  qui  l’emmenent  trois  efeus  la  charge  l’achepteur  paye  trois  efeus  , & 

hUOacalcüle  les  tares  en  cefte  forte.  Vue  tare  c’eft  vingt  grains  de  Sicile  qui 
font  comme  vingt  tournois  de  Naples,  ou  quarante  quatrms  de  Rome.  Cha- 
cun de  ces  grains. rend  enuiron  quatre-vingts  efeus  pour  latraitte  ; veu  qu  on 
paye  au  Maiftre  Portulan,  ou  de  ce  grain , ou  de  ces  tournois  ou  de  ces  qua- 
trins,  vn  grian,  oubien  vu  tournois , ou  deux  quatrins  pour  chaque  charge  de 

^TylTourpaffaire  du  froment  vn  Commiffafte  principal  appelle  le 
Maiftre  Portulan,  qui  a charge  particulière,*  a auffi  d autres  Portulans  fous 
fa  iurifdidtion, combien  qu’il  ne  les  créé  pas,  mais  le  Viceroy. 

C’eft  à ceftui-cy  que  s’addreffent  toutes  les  lettres  du  Viceroy  touchant  la 
fortie  des  froments  ,&  femblab les  matières.  . ^ . * 

Il  y a au  Royaume hui& chargeurs, cinq  prmapaux,&troisqui  ont  pende 

Les  particuliers  menentle  froment  à ces  Chargeurs  afin  que  les  nauires  les 

PU  Chaque  Chlrgeur  a fon  Magazinier,  qui  eft  vn  office  que  le  Roy  baille,  & 
qui  eft  fort  bien  payé  deceluy  qui  lèvent , & pour  le  profit  quapportel  ac- 
croiffemeut  desgrains,  qui  eft  du  Magazinier  ; & pour  ce  il  donne  bonne 

Cefte  maffe  rendue  aux  Chargeurs  fe  nomme  le  Combie,& : il  n y a choie  ü 
capable  de  faire  remuer  cefte  lfie,que  fi  le  Viceroy  touche  au  om  e. 

RELIGION,  ET  CE  Q.VI  CONCERNE  L’EGLISE. 

T Es  habitansdeceftelflefuiuentla  Religion  Catholique  & Romaine.  Il 

jL_>y  a les  Peres  Inquisiteurs,  qui  y font  eftablis  pour  regarder  au  faict  de  a 
Reli-ùon.  On  appelle  leur  Iurifdiâionle  S.  office,  & ces  Peresont  çogneu  en 
toutes  les  concurrences  que  le  Roy  d’Elpagne  atqufiours  eupour  plus  agréa- 
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ble  ceîuy  qui  a vfé  en  Ton  procéder  de  plus  grande  modeftie,  l.es-Prelats  ont 
fort  grande  authorité  en  cefte  Ifle , monftrentbien  la  creance  qu'ils  ont  par- 
my  ce  peuple,  aux  P aide  mens  où  ils  relifte  au  y iceroy  ouuertement,  &kiy 
débattent  lesdemandes , felonqu'iîsconftderentquereftat  du  peuple  le  re- 
quiert. Il  y a trois  Archeuefchez,  c'eft  à fçauoir  Palerme,  Melïïne,  & Mont- 
royal,  qui  ont  des  Eue  (chez  fous  elles.  Car  PArcheuefque  de  Palerme  afous 
luyqles  Euefques d' Agrigente,  Mazare,  & Malte.  L'ArcheuefquedeMeïïïne 
afous  luy  les  Euefques  de  Lipfalede,  P ace,  Lipari,  Patte,  & S.  Mare.  L'Ar» 
cheuefque  de  Mont-royal  afous  luy  les  Euefques  de  Sy  raeufe,  & de  Catane* 

LES  K O Y S. 

LEs  mefmes  qui  ont  poiTede  ou  dlfputeie  Royaume  de  Naples, ont  aulîî  te» 
nu  ou  debatu  le  Royaume  de  Sicile. 


L'ISLE  DE  SARDAIGNE 

SOMMAIRE. 


l .'Y\Efcripti°n  de  cefte  }JJe\  fa  longueur , largeur  & fous  quel  climat.  'Peu  habitée 
pour  fin  air  pt filent  tel  .Entre  fes  fngularite^elle  a fes  Mu  frions  dot  les  peaux 
feruentd3  armes  :& f herbe  S.ardonique  qui  fart  mourir  en  riant,  i. Mœurs  tat  ancienes 
que  modernes  des  babitaus  de  S ardaignedeurs  Ricbejfes  & Forces  médiocres. Son  G ou- 
uei'nement.  Religion,  & nombre  d3^ir  cheik feheir  pareil  a ce  luy  de  Siale*  Et  comme 
apres  plusieurs  pojfefeurs  de  diuerfes  nations elle  ejt’venuè  a la  Couronne  d/Ef pagne. 

A Sardaigne  eftvne  grande  Ifle  & prefquefemblable  à la  Sici- 
le^ s'eftend  du  Septentrion  au  Midy  enlongueur:Elleeft  feu- 
lement efioigneê  de  huiâ  milles  de  Pille  de  Corfe.Elle  a duLe- 
uant  la  mer  de  Tofcane,,  &dececofté  elle  a la.Sk.ilg  çfto.igneé 
de  deux  cens  milles.  Au  Midy  elle  a pour  fabotne  la  mer.d'Aft 
frique_,  delaquelleelle  eft  loingenuiron  cent  foi xante  milles  : du  Couchant 
ellea  la,  mer  de  Sardaigne.  Les  modernes  luy  donnent  deux  censquarante 
milles  de  longueur,  &r  90.  de  largeur,  & détour  500.  Elle  eft  fous  lequatrief- 
me  climat,  & comprend  le  11.  & n.paralelle,  ,ôc  là  le  plus  grand  iour  d^ 
1 année  eft  de  14.  heures,  & près  de  trois  quars  d'heure. 

QJALiTE'  DV  PAYS. 

CE  lie  lfle  eft  d iui fee en  deux  régions  ou  parties , c’eft  à fçauoir  au  C ap  de 
Calaris  où  elle  eft  vn  peu  montueufe,  & au  Cap  de  Lugudor  qui  regarde 
1 Affrique.  Cefte  Ifte  porte  des  fruiâts  de  toutes  fortes  abonde  en  bleds  de 
mefme  que laSicile. Elle  porte  aufti  de  l'argét.Mais  l'air  y eft  ft  maunais  qu'el- 
ieeft  bien  peu  habitée  keaufe  quelape.ûe.s'y  engédrevoLontiets^ce  qui  arriue 
«n  Efte , & aüx.iieuxplus  fenils 8 c'eft  àlqauoir  au  Cap  de  Lugudor  où  il  y a 
beaucoup  de  marais.Car  quant  au  Cap  deCalaris  qui  eft  môtueuxxôme  nous 
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aaons  dit,  & fu jette  au  vent  du  Nord , l’air  y eft  meilleur.  Il  y aforcebeftail 
en  Sardaigne,  éc  entre  autres  animaux  elle  a les. Mufcr ions,  qui  ne  le  trouuent 
en  nul  autre  lieu  de  l’Europe , & refiemblent  fort  aux  cerfs.  Leurspeaux  fer- 
uent  au  lieu  d’armes.  Elle  n’a  point  d’animaux  nuifibles,  excepté  le  renard,  & 
vn  petit  animal  femblable  à l’araignee.U  y croift  aulTi  vne  herbe  appelleeRia- 
m-neuîe , iadis  Sardonique,  qui  fait  retirer  les  nerfs  de  ceux  qui  en  mangent, 

& les  fai  à mourir  en  telle  forte  qu’ils  femblent  rire  iufqu’au  dernier  foufpir. 
On  crarde  l’eau  des  pluyes  d’Hyuer  pour  TEltc , à caufe  quelles  y manquent 
alors  iLya  des  eftangs  fort  pleins  de  poilfon , & pareillement  des  fontaines 
d’eau  chaude  qui  font  fort  bonnes.  U y aauiïi  des  mines  de  fouiphre,  d’alun, 

& de  fel.Elle  porte  aulfi  des  cheuaux  qui  font  petits,mais  forts  & courageux.  ' 

MOEVRS  ANCIENNES, 

T Es  Carthaginois  qui  fe  rendirent  mai  Eres  de  la  S ardaigne  ne  voulaient 
l_>;pas  que  ceux  qui  en  elfoient  natifs  y labouralfent  la  terre.  LesSarrazins 
* l’ont  tenue,  & puis  les  Pifans,  puis  elle  eft  veftuc  entre  les  mains  de'  ceux 
çjy  Àrra^on  ^ de  forte  qu  on  y a vexe u.  tantoll  d Yiiv  façon,  tamoxC  d autre,  relou 
, le  naturel  des  vainqueurs. 

MOEVRS  DE  CE  TEMPS. 

LEs  habïtans  de  Sardaigne  font  robuftes  de  corps  , de  couleur  brune  à 
caufe  de  l’ardeur  du  Soleil.  Us  ne  font  gueres  ciuilifez  , font  fort  adon- 
nez autrauail  & à la  chalfe  y vient  volontiers  de  viandes  grolTieres , mais  ils 
traittent  courtoifement  les  eftrangers , & viuent  entr’eux  paifiblement , com- 
bien qu’il  y en  a- qui  alfeurent  qu’ils  font  pleins  de  cruauté. Ilsfônt fort  adon- 
nez à voler,  & à eicumer  fur  la  mer. 

RICHESSES, 

ILs  font  a flez  d’argent  de  leur  vin  qui  eft  porté  à Rome,  & de  leurs  cheuaux 
qu’ils  vendent  allez  bien  aux  eftrangers, tant  ils  font  courageux,&  de  gran- 
de peine.  Iis  tirent  aulîi  quelque  argent  de  leurs  Mufcrions  qu’on  meine  en 
Italie. 

FORCES. 

LE  Roy  d’Efpagne  tient  eii  celle  Ille  quelques  garni  fo ns  .Mais  le  petit  nom- 
bre du  peuple^eratoulioiirs  qu’elle  fera  moins  forte.Calaris  eft  vne  bon- 
ne ville  & bien  fortifiée  , & vnbeau  port  & fort  capitale.  Il  y a aufti  Orifta,- 
gne,  puisSalfaris,  Alghes-Bafa, Chia,  Orexie,  Sore,  & autres fortes  places, 

GOVVERNEMENT. 

LE  Roy  d’Efpagne  tiènt’en  celle  Ille  vn  Vice roy  qui  demeure  à Calaris, 
&difpofe  de  toutes  chofes.  La  Iullice  y eft  prefque  exercee  de  mefme 
qu’en  Sicile. 


Sardaigne. 
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RELIGION,  ET  CE  QV I CONCERNE  L’EGLISE. 

» 

Es  Sardes  font  Catholiques  Romains  , & il  y a des  ïnquifiteursen  celle 
. ^Ifie,  de  mefmeqifen  celle  deSiciie.  Iiy.atrois  Archeuefque^’èfta fça— 
noir  celuy  de  Calaris , qui  a fous  luy  les  Euefques  de  Sulo , de  Dolie  & de 
Puelle.  Celuy  de  S alfa  ri  s,  qui  a fous  luy  les  Euefqués  de  Sore,  Pionate,  Am- 
purie,Giface,ouGirarde,Callre,Othae,& Bof me. Celuy  d’Alborç  a fous  luy 
les  Euefoues  de  Vielle, de  fain&e  lulle,  & de  T erre  Albe.  Ceux  de  Ciuita,  ôc 
des  G airelle  font  priuilegi’ez. 

L E S P R I N C E S. 

T Es  Carthaginois  polfederent  celle  Ille , mais  ils  en  furent  diaffez par  les 
X-vRomains. 

Les  Sarrazins  Poccuperent  apres  fur  le  déclin  de  P Empire  de  Rome  ; puis 
elie  fut  prife  parles  Geneuois , & par  les  Pifans , & le  Pape  Payant  arrachée 
de  leurs  mains  la  donna  en  fief  au  Roy  d’Arragon  , & par  ce  moyen  elle  elt 
paruenuë  au  pouuoir  du  Roy  d’Efpagne. 

LESTAT  DE  MILAN- 

SOMMAIRE. 

I.  Ircuit  du  Duché  de  Milan.  Ses  principales  villes  entr  autres  Milan  peuple  e de 
looooo.  habit  ans  jadis  poffedee  parles  Gaulois , Romains,  Gots  , Fhms' 
Lombards  & autre  s, & comme finalement  e Ji  tombé,  és  mains  du  Fpy:d3'E  fpagne  .2  .Ejs 
croijfant  en  abondance  prés  de  Milan.  Fertilité  du  terroir  de  faute , appelle  pour  ce  le 
lardtn  de  Milan.  3 , Milanois  propres  aux  lettres  , aux  armes  & a la  marchand/ fe. 
4.  Combien  de  ducats  le  T\oy  d’Efyagne  tire  toutes  les  années  du  Duché  de  Milan , outre 
les  dons  gratuits.  5 . Quels  hommes  de  guerre  & It  nombre  de  gendarmerie  quai  y en - 
tntient  ordinairement.  6.  Mtlanots  gouuerhe\  pour  le  prefent  par  lé  Duc  d:  Fncntesy 
CP  parle  Sénat  de  Milan  compofé  de  douyg  DoBeiir  s , pie  [que  s frelats  & Gentils - 
homntes  Milanois.  7.  Généalogie  des  Ducs  de  Milan. 

A Duché  deMilan  a detoutjOOo.La  principale  ville  c’elf 
Milan  dont  toute  la  Duché  a pris  le  nom.  Celle  ville  elf 
fort  peupIee,  puiflante,  & forte , & en  belle , &bonne  af- 
fiette,&  eft  aujourd  huyïVne  dés  premières  d’Europe. On 
y compte  200000.habitas.Ses  faux-bourgs  font  fort  lôgs, 
& larges, & la  rendent  beaucoup  plus  grande, & ces  faux- 
_ bourgs  font  enuironnez  d’eau  aufli.  bien  que  laville,par  de 
grands  canaux , par  lefquels  les  vailfeaux  portent  îj  Milan  toutes  choies  en  fi 
grande  abondance,qu’elle;s  y font  à bon  prrx.Lés  baflimens  y- font  fi  beaux,  §ç 
màgn:ifiqiTés,&  ilÿ  a vn  graiid  nombre  de  bônés  & riches  familles,! 1 elt  forty 
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de  celte  ville  quatre  Papes,  Alexandre  deiixiefme,Vrbaintroifiefme,Celeftm 
cinquieftne,  & de  noftre  temps  Grégoire  quatriefme.On  admire  en  celte  ville 
le  Chafteau  , le  Dôme,  & l'Hofpital  pour  leur  magnificence.  En  cet  Eltat  on 
voit  Cremone  , où  il  y a de  beaux  édifices  tant  publics  que  particuliers , & la 
ville  de  Lode  qui  eft  riche.Mais  ces  villes  cedent  en  grandeur  à P uie,bonne, 

& ancienne  ville,  jadis  demeure  des  Roys  Lombards , ©ù  il  y a Vniuerfité.  Il 
y a outre  celaNouare  affife  fur  vne  colline,  qui  a de  nobles  familles  •&  aufïï 
Corne  ville  riche,qui  donne  fon  nom  à vn  grand  lac  qui  contient  en  longueur 
38.  milles, & quatre  en  largeur  .Quel  que  s-v  ns  luy  donnent  6 o.  milles  de  tour. 

Il  y a beaucoup  d'autfes  villes  en  cét  Eftat , 8c  vn  grand  nombre  de  villages, 
■8c  de  peuple. 

La  v ille  de  Milan  a elle  premièrement  long-temps  fous  la  domination  des 
Gaulois,  iufqu'à  ce  que  M.  Marcellus  Conful  ayant  deffait  Virdumatus  Roy 
des  I nfubres  la  foufmit  aux  Romains.  La  puilfance  des  Empereurs  eftant  af~ 
foiblie , celte  ville  fut  rauagee  par  beaucoup  de  nations  barbares , -c'eft  à fçak 
uoirparlesGots , & les  Huns,  & les  Lombards,  Ces  derniers  eltant  chaflcz 
d'Italie  par  Charles  le  Grand,  celte  ville  obey  taux  Roys  de  France,  puis  aux 
Empereurs  d'AUemagne.Enftn  elle  fe  rebella  fous  les  deux  Federics  I.  8c  II. 
Empereurs,&  eut  de  nouueaux  Seigneurs,  c'eftà  fçauoir  les  GaleacesTicom- 
tes,  qui  furent  nommez  Ducs  apres  par  P Empereur  Vuenceftas  l'an  1595. 
Ceux^cy  venans  à manquer  les  S forces  entrerenten  leur  place,  qui  finirent  en 
la  perfonne  des  François.  ''Les  Roys  de  F rance  onttenu  cefte  ville-  alfez  lon- 
guement, maken  fiirelle  eft  tombée  entre  les  mains  du  Roy  d’Efpagne  auec 
tout  PEftat,  ; auquel  neantmpins,  nos  Roys  prétendent  auoir  beaucoup  de 
droidt  comme  il  y a apparence , 8c  il  en  appert  par  la  Genealogie  des  Ducs  de 
Milan  mife  cy-apres. 

AVAL  IXE'  DV  PAYS. 

IL  y aen  ce  pays  force  lacs  , & grand  nombre  de  riuieres , 8c  des  campagnes 
qui  portent  des  bleds  en  abondance.  Il  y vient  aufti  de  fort  .bons  vins,  8c 
toute  forte  de  fmiéts,&les  riuieres  ,&  les  lac  s nmir  rident  grande  qu  antité  de 
poifTon  .P  r é s de  M il  an  i le  r oit  tant  de  riz  qu'l  1 n’eCFp  a s p oifible  qu'on  en  pui  i~, 
fe  trouuer  dauantageen  autant  depays.Prés  de  Ci  emone  on  voit  force  bleds, 
on  y troitue  quantité  devins , & de  touteforte  de  fruléts , du  mil 8c  du  lin  en, 
abondance.Prçs sLode  tant  defeigle,de  mil,de  vin,&  de  lin,  & tantdefruicls 
qu'il  n'eft  poilible  de  plus  j 8c  outre  ce  il  y a force  prairies , ou  1 on- nourrit. vu 
-.grand nombre  de  belles. 

Le  terroir  de.Pauie  eft  fifertil  , 8c  fi  plein  de  tous  fruiéls , de  toute  fofte 
d’herbages,  qu'onle  nomme  le  jardin  de  Milan,  & il  y aforce  gibier,,  8c force 
volaille , auec  grande  quantité  depoilFons.  On  ne  Içauroit  rien  voir  de  plus 
âgreable,  ny  de  plus  de  râpportque  le  terroir  qui  eft  lptés  de  Corne. 

MOEYRS  DES  HABIT  ANS,  ,ry 

, E pays  engendredes^erfomies  propres  aux  lettres,  aux  arm es,  l'a  m ar- 
‘ châdife.1 1 y a toutes  fois  des  endroits  oii.ils  font  groftiers,&  rudes..  Ceux 
de  C remonc  ont  la  réputation  d'eftre  fidefles.  Le  .perrpje,  dç  Milan  eft  mer- 
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ueilleulementinduftrieux.  Celuy  de  Lode  eft  propre  à la  marchandée  , aux 
armes,  & à acquérir  des  moyens  ; & ceux  qui  demeurent pre's de  Corne  ay- 
ment  le  labourage,  & font  pleins  d’indiiftrie.On  donne  aux  femmes  de  Pauie 
le  nom  d aiiancieufes , &defireufes  de  gain  -,  on  appelle  les  MilanoHes  eiui- 
les , & courtoifes , celles  de  Lodefuperftirieufes,  & celles  de  Cremone fom- 
ptueufes. 

1.-  RICHESSES. 


Milan  eft  fi  plein  de  diuers  artifans .qu'on dit  ordinairement  que  £ l'on 
veut  accommoder  P Italie  il  faut  ruiner  Milan.  Et  fes  artifans  font 
fi  induftrieux  , & font  fi  bien  toute  chofe  que  tout  ce  qui  part  de  celle  ville 
eft  en  grande  eftirae.  Car  onlçaâ  allez  lè  prix  qu'on  donne  aux  arquebufes 
de  Milan,  & à toutes  les  armes  qui  en  viennent , aux  gardes  d'efpee  dont  on- 
raid  fi  grand  eftat,  aux  fourmmens,  puis  aux  palfemens  & à la  broderie.  De 
forte  qu'il  faut  aduouër  que  cefte  ville  tire.vrt  grand  argent  de  tout  le  relie  de 
1 Europe.  Adjouftans  à cela  ces  bas  de  foyes  qu  on  prife  plus  que  les  autres. 
Et  mettons  outre  cecy  le  ris  dont  il  fait  part  à tant  de  Prouinces.  Apres  cela 
Eode  faidtant  de  fromages  qu'elle  en  enuoyé  enbeaucoup  d'endroits  d'Ita- 
lie  i & pour  le  couper  court , l'Ejftat  de  Milan  fournit  aux  Grifons  , & aux 
Suilfes  beaucoup  de  fes  fruids , & eft  accommodé  auec  excez  de  ce  qui  luy  eft 
necelfaire* 


Le  Roy  d'Efpagne  tire  de  cét  Eftat  huid  cens  mille  ducats  toutes  les 
années  ordinairement  > outre  les  dons  gratuits , & autres  chofes  extraordi- 
naires. 


Et  pour  monftrer  que  ce  Roy  fçait  bien  tirer  autant  qu'il  peut  de  cét 
Eftat,  ou  que  fes  Officiers  le  tirent  pour  luy  , le  P rouerbe  d'Italie  dit,  que, 
r Officier  de  Sicile  ronge  , celuy  de  Naples  mange  , & celuy  de  Milan  de* 
uore. 


FORCES. 

LE  Roy  d'Elpagne  entretient  ordinairement  en  cét  Eftat  trois  mille 
hommes  de  pied  v Efpagnols  , mille  cheuaux  légers,  & lix  cens  hom- 
mes d'armes  , pour  la  garde  de  cét  Eftat.  Le  grand  nombre  du  peuple  fe- 
roitfauorable  à cefte  conferuation  s'il  aymoit  les  Efpagnols  ; mais  on  tient 
que  leurs  adions  defagreent  à ce  peuple  en  telle  forte  qu'il  n'y  a perfonne 
qu'ils  haylfent  davantage.  De  forte  qite  s'il  n'eftoit  bridé  il  pourrait  bien 
entreprendre  quelque  nouueauté  contre  ceux  qui  le  dominent.  Il  y a de  bon- 
nés  forterelfes  en  cét  Eftat , dont  le  Chafteaude  Milan  eft  la  première.  Le 
Gouuerneur  tire  force  argent  du  Roy  d'Efpagne  toutes  les  années  pour  aug- 
menter la  fortification  de  cefte  place  qui  eft  capable  d'vne  grande  refiftance. 
Cremone  a vne  Tour  forte  tout  ce  qui  fe  peut  , qu'on  met  entre  lesmerueil- 
les  de  l'Europe.  Pauie  eft  aufti  vnebonne  place,  & Nouare  aufti.  Il  y a beau- 
coup d'autres  fortes  places  en  cét  Eftat , mais  les  Efpagnols  fe  fondent  prin- 
cipalement fur  le  Chafteau  deMilan,  eftimant  à cauie  de  ce  fort  qu'ils  font 
inuincibles. 
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Le  Rov  d’Ëfpazne  ne  peut  craindre  pour  le  regard  de  Milan , que  les  \ e- 
nltiens  nui  ont  dffia  demeuré  paif.bles  long-temps,  & .redemandent  que  le 
renonce  femble  : ou  le  Duc  de  Sauoye  quiluypeutapporterde?ra„dsdom- 
maues  ouen  fe  ruant  fur  cét  Eftat  àl’impourueuë  , eftant  affifte  de  quelque 
plut  grand  P rince,oubien  en  donnant  paffage  à ceux  qui  entt  epLendroient  de 
['attaque'-  Mais  l'alliance  qui  eftentf  eux  deux  luy  doit  fane  fecouer  toute 
crainte  Oubien  il  peut  redouter  les  Suiffes  qui  ont  vfurpe  bien  fourrent  en 
touteTeureté  beaucoup  de  bons  membres  de  cét  Eftat.  Mais  le  fort  de  Fuen- 
te  & “e  bon  ordre  que  le  Gouuerneut  de  l'Eftat  y metjes  deftourneront 
toujours  aufflbien  que  lesGamifonsdetouteentrepnfe. 


T E Roy  d’Efpagne  y tient  vn  Gouuerneut  qui  eftleDuc  de  Fuentespour 
Lleprefent,  & le  mefme  eft  Capitaine  G eneral  del’  Infanterie  & L-aualene 

qui  y [ft  entretenue,  &enpojte  let;ltte^Lacognoiffancejl«c^dèstantj:iui- 


les  que  criminelles  dépend  du  Sénat  delviïlan, ou 
ques  Prélats,  & Gentils-hommes  Milanois 


ily  ai6.Do&eurs,&  quel- 
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LES  ISLES  CANAR  IES- 

^ ^7  mettent' ces  Ides  en  la  mer  Atlantique,  & les  nom- 
ment  fortunées,  mais  i s ne  s'accordent  pas  en  leurs  noms,  & 
esmodernes^ntfortdifferens  des  anciens  touchant  leur  diC 

autre  \ -iettC*  §ns  m'arrefter  à ce  qu'on  en  a dît 

utlesPols> le  diray  ceux  de  ce  temps  en  comptent  fept  c'eft 

1*  ffi TUenTr' '* ^ Ca“ ‘ie  > TenefifFe  Gomer^ 

QJALITE'. 

C^dechuire^^en|tC^,f>rSe,^s  clre>deldccreJdê  fromage,  de  brebis 

PaSe  o Tfl  d °n  P°rte  grande  ^ârité  Par  toute  l'Europe.L'lfle  de 

„BS ^raï^sââsèu 

nuee  eft  t ™ 7 a B™™"5  ’ Pf le  mo>'en  dVn  atbre  autour  duquel  celle 

S?  ouf  Ta-t i de  f°rte  qiH  ‘ t0mbe  à tous  momens  de  l’humeur  fur  fes 

Si  ^oTr  receuohV00"*10^  rnt  Cffte  1 da-  d«  cuues  qu’ona 
P uon  l eau,  quifuffit  aux  hommes  Se  aux  belles. 

P i. . M OH  V R S. 

fcshab.tansqu  on  nomme  G anche  eftoient  autresfois  greffiers , & rudes- 


L 


de 

& 


t P tu  n ■ R I C H E S S E S. 

1 ™ c £S  Ca,narie*  enuoyent  leurs  vins  excellera  partoute  l’Europe 
Porm™le<1Ue^ leursfuccresquiy  fpnt  venir  les  marchands  Efpaanols  ’ & 
Stapefe.15  P°U1  S U“  charSer-  prPour  cet  effet  il  y a vn  lieu  nommé  par  eux  la 

TTv  I G O V V E R N E M E N T. 

RELIGION,  ET  CHOSES  Qjy-  I C O N- 

Lles^Ehlàvnnk^a^Sftdol™t  a,utrep°ls  le  Soleil, la  Lune,lesEftoiHeS;mais 
P S eaeftans  rendus maiitres  l'an  1404.7  eftakiirentla.Yi:ayç 


tellement  qu’a-ujouud’hiiy  elles  font  toutes  Ch re- 
fe^.lL“&*el^nTde  «$  Me*  demeure  en  la  grande  Canerie  auecdes  la- 

quiHteurs  delaFoy. 


Jjlcs  du  Cdp  'V a d. 


pris  le  nom  de 
vis  defdides 


„ N -<y  e qaïc  te  font  les  Hefperides  des  anciens  Elles  ont  f 
e.time  mie  cc  ^ ^ r . s>eftenc^  en la  mer  vis  a 

vJ  Cap verd , du. C p - % . ’ ertes~pan  * . par  Louvs Cadamufte 

I0es.ll  y en  a neuf,qui  onte  _ 5 Luce  5.  Nicolas,  Sel  Bonauifta, 

& ont  le  nom  de  S p!^ie  eft  p ifle  de  S Jacques, 

May  S.lacques,&Fuego,  milles  Les  Portugais  ont  icy.vne  bonne  ville 

A»,.  y r»« 

fantes,8:  tannes  val^i^qin  ^ s’y  trouuebeaucôup  de  Salines.  Les  Efpagnols 
l'^Ztdumia qu’ils nommèntZabutre.  lly a grandnombredetortues, 
dont  la  couuertureeftauffi  grande  qu  vnbouclier. 

Vlflc  du  ‘Prince.  r 

rn  ,n„  „<va  trois  deereidel’equmoaial , & ainfi  nomme e àcaufcque 
Cl? Su  m-«  en  Li  eftoit  affigné  auP  rince  de  Portugal  pour  Ion 


les  defaltere. 


TA  O Z J-  M B l.QJT  E- 

Mozambique  eft  diftante  de  terre  ferme  d'enujron  demy  mille.  C eft  vne 
ville  affile  en  l’Ifle  de  P tafe.  L’iftë  contient  de  grandeur  enuiron  demy 
mille,  & eft  plaine.  Il  y avnbon  port  où  les  nauiresatardentfans  danger,  & 
ont  le  fort  quiles  couine.  ^ y A L j T E». 

y^  Eftelfle  porte  des  palmiers,  & dés  noix  d'lnde,^s  cltrom&dÆsïge^. 

C Quant  aux  autres  fruids  on  n’yen  ’fe  bon 

du  froment  du  riz,  & les  autres  chofe  n „ . ^ cbofes 

marché  lesbceufs,lesbrebis,ks chèvres, les ^ Ce_ 

femblables.Lavollailley  a la  chairnoire^aisd  eHKmeM  b g ^5- 

ftelfle  n’a  point  d’eaüdQUce,maîs  on  y en  pottede  latetr  » , 

les  Portugais  nomment  Cabafae;  & pourcefte 

nes,&  des  pots, où  l’eau  fe  garde. L’air  de  Mozambique  eft  chaua,&  mal  lain, 

fi  bien  qu’on  voit  fouuenttomber  maladesles  voyageurs  qui  s y.arrcltent. 

M OE  V R S.  • 

I.  y a en  cette  Ifle  quarante,.®!!  cinquante  Portugais  qui  font  ma  îez,  - 

biuas  ordinaires  de  celte  Uio.Ceux-cy  vmet  à la  faconde  leur  pays.  O 


Ï 
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ces  quarante  ou  cinquante  Portugais  &Meftiz  . qui  entretiendrez  au* 

Inde,  par  les  Portugais , il  y a quatre  cens  maifons  de  Nègres  qufy  habitent 
qu I font  coüuertes  de  chaume,  & ceux-cy  viuent  moitié  à la  façon  des  Port,, 
ffs»  molt¥  comme  les  autres  Nègres  Mais  ceux  qui  demeurent  depuis 
Mozambique lülques  au  Cap  de  Bonne  Efperance  font  entièrement  barbares 
& (auuages,  fans  Dieu,&  fans  Joy  .Mais  tous  marchent  nuds  geüëralemént  Sr 

les  hommes  ont  feulement  vn  linge  qui  coiture  leurs  parties  honteufes  & j“ 

femmes  depuis  le  milieu  de  la  poiârine  iufques  à mv  cuiffes  fe  comment  d’vn 
certain  drap  de  cotton  qui  eft  greffier.  Mais  ceux  qui  demeurent  en  terre  fe, 
me  ne  cachent  aucune  partie  de  leur  corps. A Mozambique  ils  font  leurs  deli 
ces  delà  chair  de  pourceau, & ne  la  deffendentpas  aux  malades , comme  ik 

font  tous  les  autres  chairs.  I n’eft  permis  à aucun  de  demeurer  en  celle  Me 

fans  qu  illemarie.Le  Tyran  deQuiloe  en  eftoit  autresfois  mai  lire,  & les  Ma 
hometans  y habitoient  fous  VnGouuerneur.que  les  Arabes  nomment  Zeqùen" 

RICHESSES. 

nr^^orprésde  Sofale  qui  eft  à foixante  feues  de  France  loin? 

77  de  Mozambique  en  tu  ant  vers  le  Cap  de  bonne  E perance.  Il  y a beaucoup 
d oi  en  celle  mine,&  vne  autre  efç ece  d'or  qu'ils  nôment  Berne,  & Omopo  c’elfc 
a dire  poudre  d or,pource  que  cet  oreft  délié  & menu  comme  du  fable  & tou. 
te  s toi  s au  in  bon  qu  aucun  qui  (oit  en  Leuant.  Vn  Lieutenant  du  Capitaine  de 
Mozambique  demeure  au  fort  de  Sofale  ,&  enuoye  des  vaiffeaux  nommez 

P<mgd]os  a Mozambique,  qui  vont  du  long  de  la  colle.êr  portent  l’or  au  Cani 
«me  Ces  vaiffeaux  font  faiSs  d'vnbois  leger , & les’  aixPen  f 
du  fil  fans  qu  il  y ait  Vn  feul  clou  qui  les  tienne.Les  mines  qui  font  prés  d'An- 
golefontde  1 autre  colle  d’ A ffnque  efloignees  de  celles  de  Sofaleenuirô  i r o 
lieues , & les  Negres  font  fouuent  ce  chemin  par  terre  pour  veni  r à Sofale  ’ & 

°r;Le  pr°  M, q je  le  CaPi”ine  de  Mozambique  tire  en  trois  années 
elt  d enunon  trente  mille  ducats , ou  dauantage,  & celle  fomme  fait  neuf  ton- 
nes 0 °r.  Et  ce  profit  vient  principalement  des  mines  de  Sofale,  & d’Aneole 
On  porte  de  Mozambique  aux  Indes  de  l'or,de  l’ambre  gris,  de  l'ebene,  & dé 

inffil’îe  ^pareilk”en  J0n  y 16  ?rand  n0mbre  d’ercla««,<iui  font  forts  au 

j3omble,&  propres  a endurer  plus  de  peine  quêtons  les  autres, 

FORCES, 

T Es  Porb.Tgais<>nt  Çi  « lieu  vne  place  qui  a efté  parfaire  dans  dix  ou  dou- 
JL.,ze  ans.Elle  eft  aulïï  bien  fortifiée  qu4aucune  qui  foit  en  toutes  ces  parties 
M ais  il  y ^ tort  peu  d’artillerie  & de  munitions  de  guerre  • & mefmeil  nV  â 
g^eies  de  foldats.  Toutes  fois  lors  qtfil  en  eft  befoin  tous  les  Portugais  qui 
nnitSf : n enCffte  foat  àladeffence  de  ce  fort;  veu  que  llflen’a 

corifcn  pkvCe  <pUla  Sar^e  » au  dedans  il  y a beaucoup  de  cifternes  pour 
eruer  1 eau,  & toujours  on  y en  garde  pour  vne  annee. 

_ . K gouvernement, 

I î Capitaine  qui  eft  enudyé  à Mozambique  dure  trois  années, 

bout  ddftueHes  vn  autre  luy  fuccede.  C eft  la  couftume  des  Portugais 
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cb  faite  que  les  Officiers  ne  piaffent  exercer  plus  longuement  les  charges  qui 
1 ur  ont  efté  commifes,  & qu’ils  tarent  pUce  aux  autres.  Ceux-cy.  font  efleuz 
parrny  ceux  dont  le  Roy  d’Efpagne  s’eft  feruy  enla  flotte  des  Indes, veu  qu  tls 
font  recompenfez  duferuice  qu’ils  ont  rendu  par  le  moyen  des  off  res  , pour 
raifon  defquels  ont  leur  donne  de  bons  gages , outre  le  profit  qu  ils  peuuent 
faire  par  le  moyen  de  ce  à quoy  ils  font  employez,& du  lieu  ou  ils  demeurent. 
Et  ce  profit  ne  lçauroit  eftre  petit,  pource  que  les  Ofhciers  font  toute  chofe  a 
leur  volonte.On  voyage  tous  les  ans  vue  fois  de  Mozambique  aux  lndes,c  eft 
à fcauoir  au  moins  d’Aouft , & l'on  eft  feulent  au  moisd  Aunl,.l  u y a perlon- 
nequi  puiffe  eftre  admis  à ce  commerce  que  ceux  qui  fiant  mariez  a Mozam- 


bique, 


RELIGION. 


..Velques  vus  de  ees  Negres  qui  demeurent  dans  1 Ifle  de  Prafè  ou  eft  Mo- 
zambique  font  Chteftiens,mais  les  autres  tiennent  la  loy  Mahometane, 
& s’arreftent  à l’opinion  receuë  desTutcs.qui  aumtefteen  ces  pays  auant  les. 
Portugais.  Mais  ceux  qu’on  nomme  Meftiz  font  tous  fortaffeâionneza  la 
Religion  Catholiques 


Q 


LJ  VI  i I-  £ A’  0 R.M  V S. 


E mets  Ormnsdans  la  Monarchie  A'Efpagne  .pourcequ’elle  efttributalre.- 


boucheure  du  Golfe  Perfique,  Si  a ay.degrez  de  hauteur. 

OJALITE'  D V P A Y S. 

Efte  Ifle  eft  pleine  de  rochets,afpre,&  prefque  entièrement  fterile.  Vous 
n’y  voyez  point  d’herbe  vetde.  Les  rochers  y font  tous  couuerts  de  fel  & 
les  maifons  fontbafties  de  pierres  falées.EUe  ne  porte  aucuns  fruias.mais  elle 
reçoit  toute  forte  de  vîntes  d’Arabie,de  Perfe,&  de  la  ville  de  Baffore.  L hy-. 
uer  y eft  de  mefme  qu’en  P ortugal.Mais  en  Efté  au  mefme  temps  que  nous  1 a- 
uôs  il  y fait  fi  chaud  que  les  hommes  font  contraints  de  repofer  dans  certains 
canaux  de  bois  blancs  d’eai^dans  laquelle  ils  ont  tout  le  coipsplonge,  telle- 

ment  qu’ils  n’en  mettent  dehors  que  la  tefte,  & tous  les  a îmenso  o 

plat  & percé  pour  receuoir  la  fraifeheur  & le  vent  ain  1 ‘l1*  al*  . J * v 11 
qu'on  y boit  y eft  portée  deterre  ferme. Il  y a certaine  "J"  ; “ 

mus.qui  eft  telle  qu’il  vient  des  vers  aux  cuifles  de  ceux  qui  en  font  attamts,& 

cesvehneprocedent/elonl’opiniondeplufieurs.quedel  eauqui  ^ornent. 

Us  font  femblables  à deseordes  de  luth,&  de  la  logueur  de  deux  outrais  aul- 
nes ; & l’on  les  tue  peu  à peu  en  les  faifant  tourner  auec  vue  paille  lors  qu  ils 
fuiuent  volontiers;mais  quand  ils  refiftent  il  ne  s’en  faut  pas  mettre  en  peine, 
mais  feUlement  lier  ce  qu  on  a tiré  , & frotter  1 enfleure  au  deffous  du  trou  de 
beurre  frais, & de  cefteforte  la  cuiffe  eft  deliuree  de  ces  vers  dans  dix  on  dou- 
ze iours.  Que  fi  quelqu'vnromptvn  deces  vers  on  teffenr  des  douleuis  fort 
violentes. 


Omni. 


i 
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M OE  y R S. 

T Eshabitans  duRoyaume  d’O  rmus  tieniient.de  i’humeut  des  Perfans  , & 
J_>des  Arrabes,  tellement  que  ie  ne  feray  plus  long  difcours  de  leurs  mœurs, 
& de  leurs  humeurs,  pource  que  ie  m'attends  d'en  parler  particulièrement 
lors  que  ie  feray  fur  le  Royaume  de  Petfe,  & que  ietraitteray  de  l’Arrabie. 

RICHESSES, 

ACaufe  del’aftiette  5c  cômodite  de  cefte  Ifie  elle  abonde  en  toutes  chofes,' 
& eft  frequentee  des  marchands  de  Perfe,  d’Arrabie,  de  T urquie,  & des 
Indes,  & de  toutes  les  contrées  voifines.  Mais  le  plus  grand  nombre  eft  celuy 
desArmenienSjdes  Perfes,de  ceux  d’Afie,&  desYenitiés  qui  font  fort  curieux 
d’auoir  de  la  pierrerie  qui  viét  àOrmus  des  Indes,&  va  dtOrmus  à Venife  par 
terreiOnporte  encor  en  cefte  Ifle  despays  dePerfe,deCoraçon,&deDias  de 
belles  tapifleries  qu'on  nomme  Mcanffes,  & de  Turquie  des  camelots  de  di- 
uerfes  fortes  : de  mefmes  qu'Arrabie  plulîeurs  herbes  & drogues  medecina- 
les,  du  fang  de  Dragon , de  la  manne , ae  la  myrrhe,  de  l’encens , de  très-bons 
eheuaux  de  Barem , & plulieur  s belles  perles  Orientales  de  Mafcatte  , qui  eft 
*vn  port  entre  les  caps  de  Rofalgate  & de  Moncado  au  nuage  d’Arrabie.On  y 

Î>orte  outre  cela  desralftns fecs,  des  dattes  de  plulîeurs  fortes,&  de  là  marme- 
ade,  qu’on  enuoye  apres  d’Ormus  aux  Indes , qui  en  fonttoutes fournies  par 
ce  moyen. On  y faid  aufïi  vn  grâdproftît  à O.rmus  fur  lesLarins,qui  eft  certai- 
ne efpece  de  mcnnoye  de  Perie,  longue,  & Unifiant  comme  én  deux  branches, 
en  façon  de  hl  d'argent.  La  caufe  de  ce  grand  abord  de  geus  à Ormus  eft  telle! 
Ily  a deux  troupes  qui  s’aflemblét  pour  aller  parterre  toutes  les  annees.E  lies 
je  nomment  Cafiles,  ou  Carauanes  , & partent  dtAlep  ville  de  Syrie,  pour  al- 
ler à Tripoli, qui  en  eft  àtroisiournees.LaCarauane  garde  l’ordre  qui  s’en- 
luit:T outes  les  années  au  mois  d’Auril.,  & de  Septembre  on  eflit  vn  Capitaine 
«niée  cent  Ianifl  aires,  quimenentla  Carauane  iufques  à la  ville  de  Bafiore, 
d ou  l’on  va  par  mer  iufques  à O rmus  fans  peine.  Les  marchands  fçauent  le 
temps  du  départ  de  la  Carauane,  & lors  il  y a vne  grande  multitude  de  che- 
uaux,de  chameaux,  5c  de  dromadaires,  & tant,  d’hommes  prefts  à faire  voy  a- 
ge,qu  oaen  compte  quelquesfois  iufques  à cinq  ou  fix  mille,  qui  marchent  en 
orcfte  ainft  qu'vne  armee.  Chaque  chameau  en  porte  deux  aueç  leur  bagage 
qui  pend  d’vn  cofté  & d’autre  , & les  Ianifiaires  prennent  continuellement 
garde  à ce  qtie'les  Arabes  ne  portent  aucun  dommage  à cefte  troupe,  comme 
tls  s eflayent  de  faire  ordinairement.  On  pafie  vn  defert  qui  dure  quarante 

tournées,  5c  au  bout  de  tous  les'trois  ou  quatre  iours  on  fouit  despuits  pour 

-abreuuer  lebeftail  & pour  appaifer  la  foif  des  hommes.  Il  y a auffi  beaucoup 
fcc  pontuoyeurs  qui  fuiuentla  trouppe , 5c  vendent  des  viures  à ceux  qui  en 
^lu  r’  ^ °utes^es  nui<fts  iis  dormçnt  fous  des  pauillons  auec  de  bonnes  fen- 
tinelles  de  tous  coftez.il s viennent  en  cef:e  forte  à Baflore  ayant  pafleBabylo- 
lie,  qu’on  nomme  maintenant  B agadet.  Ils  repofent  quelques  iours  à Bafiore, 
ces  afiemblent  en  la  mefme  ville  au  temps  du  retour , 5c  s’en  reuont  à Alep  en 
cf  ’ e Et  c’eft  de  là  que  vient  le  grand  abord  des  marchands  5c  des  raat- 

chandifes  à Ormuz,  ' ' ' 

Le  Gouuerneuç  d’Ormuz.  tire  plus  de  profit  qu’aucun  autre  de  toutes  les 

O z 


L 


ut  Del’E/latduRoyd'Efpagne , 

,,,j  . -oYssœlav  de  Mozambique.'  Car  il  enuoye  les  vaiffeaux  à Goa,  Chaiil, 

B m-ala  & Mefcatta,&  y vend  fes  matchandifes  .ayant  faiâ  vn  Ediâqui  por- 
te' aue  perfonne  ne  vendeles  matchandifes  qu'il  a , auant  que  celles  du  Gou, 
nerneurayât  eftd  acheptees.Et  cela  ne  vient  pas  du  Roy  d Efpagne  mais  de  la 
liberté  que  prennent  les  Gouuerneurs,  qui  eftendent  le  pouuoir  qu  ils  ont  cô- 
m»  bon  leur  femble. Au  relie  par  vn  priuilege  queleRoy  adonne  auxGouuer- 
n -ors  il n'vapersône qui puiffeemioyerdescneuaux  auxlndesqu  eux,onceux 
aufqûels  ils  en  donnent  la  charge. C'eft  ce  qui  po«e  vn  grSd  ptofit  auG  ouuer- 
neut-  à caufe  que  les  chenaux  font  extrêmement  chers  aux  Indes , de  forte  que 
vn  chenal  qui  feraient  foit  peubon  fe  vendra  quatre  ouemq  cens  pardauues, 

& U pardauuevautenuiron  vn  richalet.  Le tempsproprepour allerdeGoa 
à O imuz  eft  aux  moins  de  lanuier,  Feürier,  Mais,  Septembre  & Oftobre. 

forces. 

A principale  force  du  Roy  aume  confifte  en  la  place  que  les  Portugais  y 
J,  ont  qui  et  bien  forcifiee,&  il  ya  des  cifternes  dans  ce  fort  de  mefme  qu'en 
celuv  de  Mozambique  pour  le  grand  deffaut  a'eau  de  ce  pay  s.Ce  fort  elt  allez 
varnyde  foldats& d'artillerie  pour  temrles  Mahometans  bridez.  Tousles . 
autres  lieux  font  de  fort  peu  d'importance. 

GO  VVERNEMENT. 

r Es  Portugais  fe  gouuernent  à la  façon  de  leur  pays , & le  Capitaine  ou 
X-rG  ouuerneur  du  fort  s’y  porte  de  melme  que  font  ceux  des  autres  places 
de  ces  quartiers  qui  obeyffent  au  Roy  d’Efpagne.  Le  Roy  d Ormuz  demeure 
en  celte  Ifle,  maishovsdela  place  des  Portugais.  Ceux  qui  font  faits  Roys 
tiennent  pour  maxime  d’Eftat  de  faire  aueugler  au  commencement  de  leur 
re<me  leurs  freres  & tous  ceux  de  la  race  Royale , & cela  fait  ils  leur  donnent 
tout  le  contentement  qu'ils  peuuent  defirer , hors  de  ce  qui  peut  atisfaire  a la 
veuë  Car  la  loy  porte  que  les  aueugles  n'y  peuuent  gouuerner  le  Royaume, 
& par  ce  moyen  ils  s’affranchiffent  de  la  crainte  d'vne  guette  ciuile. 

RELIGION. 

t E Rov  d’Ormuz  & tous  fes  fub  jets  font  Mahometans &fuiuent laReli. 

Leion  des  Perfans;  mais  ceux  qui  font  Portugais , ou  fortis  d eu  x font  tous 
idLs  Catholiques  : & outre  ce  il  y a que  ques-yns  du  pays  W fe  font  con- 
uertis  parles  prédications duPere  Gafpard  BeizedeZelante,  lefuite. 

V 1 s LE  .0  £ DlV, 

Elle  Kle  de  Diu  iadis  appellee  Alambater  eft  efloignee  du  fleuue  Inde  de 
V./ trente-cinq  lieuës  de  France,  & eft  joignant  laterreferme. 

QV  ALITE'. 

T L v a fort  peu  de  fruifts  en  cefte  Ifle , mais  elle  eft  pleine  de  chofes  neceflai- 
I rosi,  lavie-  Elleadesbœufs,desvaches,  des  brebis,  de  la  volaille,  du 


C Marie.  si j 

beurre, du  Liâmes  aulx,de&febues,&chofesfemblaLdes.Touk$foisklai& 

ny  et  pas  fi  net  qu’aux  pays-b^s  : elle  a aufli  des  fromages  , mais  qui  font 
trop  falez.  Les  habitans  ont  aufïbforce  poiffon  Talé , & font  fumer  leur  chair, 
comme  nous  faifons  nos  langues  debosufù 

'■  i r b,  **  rtî,  f<  - r-  T ...  ..  . " ■ i,..  . >• 

M OE  V R S, 

LA  ville  de  Diueft  habitée  par  les  Portugais  aufquels  ceux  qui  font  natifs 
delaProuince , demeurent meilez,  de  mefmèqu  en  Ormuz , & aux  autres 
villes  des  Indes  que  Les  Toitugaistieonent.Les  vns  gardent  les  façons  de  fai- 
i e de  Portugal,  les  autres  s’arrêtent  à celles  de  leurs  voifins,dont  nous  ferons 
mention  : toutesfois  la  conuerfation  ordinaire  y met  toujours  dauantao-e  en 
crédit  les  façons  de  notre  Europe . 

RICHES  S E S. 

C Eté  ville  a vn  port  extrêmement  commode,  & où  beaucoup  demar- 
châds  etrangers  abordent,  fi  bien  qu'elle  ne  peut  manquer  d’etre  riche. 
Elle  et  entre  deux  riches  pays,  c’eft  à fçauoir  Sinde,  & Cambaye.  Delà  vient 
quJil  y a toujours  icy  grand  nombre  de  Turcs, Perfans,  Arméniens,  Arabes,& 
autres.  On  paye  icy  ae  grandes  gabelles  au  Roy  d’Efpagne,  pourcequeles 
Banjanes,Gufarates,Rumes,&  Perfes,  qui  trafiquent  en  Cambaye,  & s’ache- 
minent vers  la  mer  rouge , chargent , & defehargent  icy  le  plus  louuent  leurs 
nauires  à caufe  de  là  commodité  de  T Ille. 


FORCE  S. 


L Es  Portugais  ont  fi  bien  fortifié  la  ville  de  Diu , qu’ils  l’ont  rendue  com- 
me imprenable  : & defaidtils  furent  àiïiegez.  parle  Soudan  de  Cambaye, 
l’annee  1 559. & depuis  encores  en  l’an  1546. Mais  ils  fe  détendirent  fi  bien,&: 
traitterent  leurs  ennemis  en  telle  forte,  qu’ils  leuerent  le  fiege,auec  beaucoup 
de  perte,  & de  honte. 


^iL-v  «.  jadis  obey  aux  Roy  s de  Cambaye,  veu  qu’elle  et  affifeen 
fon  Royaume , & ce  Roy  auoit  permis  aux  Portugais  d’y  dreter  vn  fort. 
Mais  auec  le  temps  toute  l’Iile  et  venue  au  pouuoir  des  Portugais  , qui  s’y 
gounernent  comme  aux  autres  pays  qu’ils  tiennent  en  ces  quartiers,  . 


jl  VILLE 

autres 


a coite  des  Indes  et  proprement  l’Iûe  deVaquas  îuiques  au  gojput, 
Cambaye , les  autres  lieux  ont  leurs  noms  particuliers , comme  Mozamr 
biqvie,  Melinde,  Ormus,  Cambaye,, Choromandel , Bengala3  Pegu,  Malaja, 
& autres.  Cete  contrée  a beaucoup  de  Ports,  & d’Ifles,  qui  font  foubs  la  do- 
minatiô  desPortugais,auec  de,  fentes  places  qu’ils  y ont  bâties, Daman  et  ra 
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première  de  toutes;  & à i«j.  milles  de  là,  à 19.  degrez&  demyd’eleuatîon,  ou 
void  la  ville  de  Baiaijn.  A dix  milles  de  là, à i^r.  degrez  de  hauteur  de  pôle, on 
trouueh.  ville  de  Chaul,auéc  vnbonfort.  A dix  milles,ou  y.  lieue  s de  là  vous 
voyez  Dabui,  qui  a 18.  degrezde  hauteur  de  pôle  : & de  Dabul  iufques  à Tille, 
de  Goà , on  compte  1 5 . lieues  ?'8c  Goa  eft  au  15.  degré.  Les  habitans  de  Goa 
nomment  toute  la  contrée  quieft  depuis  Goa  ialques  à Daman  , terre  Septen- 
trionale : & celle  quieft  depuis  Goa  iufques  au  Cap  de  Comorjn , terre  Au- 
ftrale  : mais  elle  fe  nomme  princ  ipalement  terre  de  Malabar. 

QV  ALITE'  DV  PAYS  QVI  EST  PRES  DE 
Daman,  Chaul,  & Bafaij». 

TOute  cefte  contrée  porte  en  abondance  dii  ris , des  pois,  8c  autres  légu- 
mes, de  Thuyle,  8c  des  noix  d’I  nde,  8c  a force  beurre.  On  ne  trouue  point 
d’huyle  d’oliue  en  tout  TOrient,hors  celuy  que  Tony  porte  de  Portugal  :mais 
elle  atout  ce  qui  eft  neceffaire  à la  vie  en  abondance.  Elle  porte  aulli  grande 
-quantité  de  gimgembre,  mais  on  iTen  faitpasbeaucoup  d’eftat.  Celle  con- 
trée nommée  Septentrionale , iouyt  d*vn-  air  temperé,  voire  du  meilleur  de 
toutes  les  Indes. 

richesses; 

LEs  villes  de  Daman , de&afâij-n , 8c  de  Chaul , ont  de  très-bons  ports , 8c 
tres-comrttod.es , où  il  y a grand  abord  de  marchands  : mais  Chaul  eft  I3. 
plus  renomfnee , pour  le  grand  commerce  qiTelle  a auec  les  habitans  d’Or- 
muz,de  Cambaye,de  S-inde,de  Mafcatte,de  Bengale,  d’auprès  de  la  mer  rou- 
ge. Iîy  a en  cefte  ville  des  marchands  grandement  riches, & vn  grand  nombre 
denauires.  Entoure  la  contrée  on  fait  quelques  bel  on  gnes  de  coton,  mais  en 
petit  nombre.  Il  y a vn  lieu  prés  de  Chaul  011  Ton  fait  force  eftoffes , & habits 
de  foye  : 8c  cefte  ioye  eft  portée  delà  Chine,  & puismifeen  œuurepar  les  ha- 
bitans des  enuirons  de  Chaul,  qui  en  font  vn  grand  argent.  On  fait  en  la  mef- 
me  ville  des  lidieres,  & des  chaires-d’vn  merueilleux  artifice. 

LES  f L UC  ES  QJS  E LES  V 0 \ E V O J.  1 S 
tiennent  en  U cofle  de  TdaUbsir. 

LA  colle  de  Malabar  commence  au  Cap  de  Ramos  , qui  eft  à dix  milles  de 
Goa  du  collé  du  Midy , 8c  finit  au  Cap  deComorin,  Ôc  en  tout  cét  efpace 
il  y peut  auoir  enuiron  54.  lieues  de  France.  Les  Portugais  ont  icy  en  pre- 
mier lieu  la  place  d’Onor,  à dix  milles  du  Cap  de  Ramos. 

QVALITE'  , ET  RICHESSES. 

IL  y a icy  grande  quantité  de  poivre , tellement  que  Ton  en  emporte  dehors 
iufques  à fept,  ou  huid  mille  liures  toutes  les  années  : 8c  ce  poivre  eft 
eftimé  le  meilleur  detoutesles  Indes.  Il  y a peu  d’annees  que  Tony  faidtraf- 
fic  de  poivre , miais  maintenant  il  cil  fort  en  vogue.  LaRoynedeBatycole,  à 
qui  cefte  contrée  appartient,  vend  ce  poivre , & le  liure  au  fadeur  de  ceux  qui 
l’emmeinent  , qui  demeure  à Onoi*.  Mais  il  faut  qu’elle  touche  l’argent  Ex 


Forts  en  Malabar.  11$ 

mois  auparavant  que  'l’on  puilTe  auoir  de  la  marchandife.  ïl  vient  aulli  force 
ris  en  celte  contré  e. 

FORCES. 

LEfortd’Onor  que  les  Portugais  ont  icy  , n’edguiere  frequente,  linon  au 
temps  que  les  nauires  veulent  ch  argerleur  poivre.  Le  rede  du  temps  on 
n’y  aborde  guère.  La  fortereffe  ed  allez  bonne  , & bien  garnie. 

Ils  ont  aufîidu  long  de  celle  cofte  le  fort  de  Barzelcr  à vingt-cinq  milles 
d Onor  ,où  il  y a force  ris  , & cantité  de  poivre,  de  mefme  qu’à  Mangabor, 
où  les  Portugais  tiennent  encores  vne  bonne  place  , à neuf  milles  de  Barze- 
k>r.  ' 

Le  Fort  de  Canmor. 

ILs  ont  encores  vn  fort  en  Cananor  à dix  milles  de  Mangalor,&  celle  plac$ 
eû  fort  edimee  à caufe  que  l’ontrouue  en  ce  lieu  plus  grade  abondance  de 
poiure,  qu’aux  autres.  Les  Malabaresontprésde  lafortereffe  vn  lieubafty 
à leur  mode^où  fe  tient  tou$  les  iours  vn  marche , où  toutes  fortes  de  viures  fe 
trouuent  en  abondance,principalement  grande  quantité  de  volaille, d’œufs, 
de  beurre,  de  miel , d’huylè , de  figues  des  Indes , qui  font  particulièrement 
nômees  deCananor , & furpalfent  en  grolfeur  toutesles  autres  que  l’on  void 
aux  Indes.  On  y vend  auffî  des  malls  de  nauire , beaux  & grands  au  polîible, 
quinecedentrien  àceux  deNoruege,&enfi  grâd  nombre,  qu’on  en  fournit 
les  pays  voifins.  Ce  pays  efl  plein  de  beaux, & longs  arbres , & extrêmement 
agréables  à-laveuc.lly  a beaucoup  de  Mores  blancs  Mahometans  parmy  les 
Malabares , qui  traftiquent  du  collé  de  la  mer  rouge.  Mais  ny  ces  Mores , ny 
les  Indiens, n’y  peuuenttraffiquer  fans  permillion  des  Portugais, qui  courent 
toutes  les  années  la  mer  auec  vne  bonne  armee , pour  la  deliureu  des  Efcu- 
meurs  : & s’ils  trouuent  quelques  vailfeaux  dégarnis  de  priuilege,  ils  les 
emmeinent,&  lès  tiennent  auec  les  marchandifes  de  bonne  prife.  Au  relie  les' 
Mores  font  compagnez  des  Portugais  ,pour  crainte  du  Fort , plais  ilscon- 
fpirent  contr’eux  enfecret,  & donnent  de  l’argent  aux  autres  Malabares  en- 
nemis des  Portugais  ,-pourle.ur  nuire. 

Le  Fort  de  Cochin. 

■'  - ■ \ 

L Es  Portugais  ontaufli  en  la  ville  de  Cochin  vne  place  extrêmement  bien 
fortifiee,où  le  Viceroy , & l’Euefque  de  Cochin  demeurent. 

Le  VàYt  ch'CouUn. 

I Ls  ont  encores  vn  fiort  en  Coulon , qui  êd  à douze  milles  de  Cochin, & l’on 
y charge  vnvaiffeau  de  poivre  toutes  les  années. 

-Le  Fort  Columbo enl’ ifle de  Zcylon. 

::  C i,  f ■ 

T Ls  ont  auffi  vne  place: farte  en  cédé  lile  qui, a edé  atEegee  par  vn  Roy  Zey- 
-1  lon,&:.luy  atellement  re  fi  dé,  qu’il-  s’ened  retourné  auec  vne  grandeperte, 
Mais  les  Portugais  n’ont  aucune  forte  de  commerce  auec  ceux  de  Pille. 

O 4 
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Le.Gouiierneur  n'a 


De  ï Eftat  du  Roy  d'F.fpagne, 

i'a  prefque  autre  profit  que  celuy  qui  luy  vient  delà  canelle 


que  les  Portugais  vont  rauir  à main  armee^où  ils  en  peuvent trouuer , pource 
qu’elle  e il  tenue  la  meilleure  des  Indes. 


r Es  Portugais  ont  auffi  vne  ville  en  ce  Royaume,  au  Heu  mefmesoüeftoit 
L/lefepulcitte  de  fainâ  T homas,&  y ont  fait  baftir  vne  belle  Eglife  de  piér- 
re,aulieu  oi Ml  y auoit  vne  Chapelle  de  bois  : & la  porte  del’Egliieeft  faide 
du  bois  de  ceft  e Chapelle , pour  mémoire  de  ce  qui  a eft  e . On  dit  qu  il Te  faidt 
force  miracles  en  ce  lieu.  Cefte  porteeft  garnie  de  clouds  de  tous  codez ^ & 
couuerte  de  fer  ,'afin  que  l’onn  emporte  le  bois  par  tiop  de  euotion. 

hjt  VILLE  x ET  FOKjERES  SE 


MAlacaeft  affile  fur  lariuiere  de  Gaze  , &eft  belle  ville  , ayant  détour 
prC's  de  vin^t  milles.  Les  originaires  du  lieu  racontent  que  fon  com- 
mencement eft  venu  de  ftx,ou  fept  pefeheurs  qui  y vindrent  habiter , mais  que 
ce  nombre  fut  augmenté  par  i’arriueede  quelques  autres  pefeheurs  de  Siam, 
de  Peau  3c  de  Bangale, qui  y battirent  vne  viile,&formeretvnlangage  par- 
ticulier * prenant  toutes  les  plus  belles  façons  de  parler  des  autres  nations. 

Ils  nommèrent  leur  ville  Malaca , qui  eft  deuenuë  fi  riche,  & ü puifianteen 
peu  de  temps  à caufé  de  fon  affiette , qu'elle  peut  débattre  la  prefeanceaux 
plus  pui  Hantes  villes,  voire  mefme  à quelques  Royaumes  des  emurons. 


L'Air  y eft  fi  fafeheux,  que  non  feulement  les  eftrangers, mais  encores  ceux 
qui  y naiifent , fe  trouuent  fouuenttrauaillez  de  diuets  maux  , qui  s atta- 
chent piincipallemét  à la  peau,  & aux  cheiieux.S^ 

c'eft  prefque  vu  miracle:de  forte  que  celafait  que  plufieurs  s abltiennent  d y 
aller, toutesfois  le  defir  du  gain  en  incite  beaucoup  d'autres  à s'y  accheminer 
aux  defpens  de  Leur  fanté.  La  terre  n'y  porte  aucun  fruidt , linon  qu  en  quel- 
ques lieux  vn  péu  de  bled.  En  fin  tout  le  Royaume  de  Malaque  qui  dure  deux 
cens  foîxançé  dix  milles  de  longueur , n'eft  prefque  rien  qu  vn  defert , ü vous 
en  excepte^  ce  qui  fe  trouue  près  de  la  ville. 


-pL  y a icy  enuiron  cent  familles  de  Portugais , qui  viuent  a la  laçon  de  leur 
JL  pays.  Les  habitas  natifs  du  lieu  portét  leurs  cheueux  longs  ont  1 eiprit  ma- 
lingre piaifent  à faire  des  meurtres  la  nuidt,  afin  qu  on  ne  fçache  pas  qui  en 
eft  l'autheur . Les  homes , 8c  les  femmes  y font  efgalement  1 amour , & n efti» 
ment  qu'il  y ayt  nation  qui  fe  fçache  conduire  fi  gentiment.  Ils  font  heureux 
à-  faire  des  châfons,des  rithmes,  & louent  extrêmement  la  puiffance  d'amour 
par  leurs  vers,qui  fontaifez  fubtils,bien  conceuz , 8c  debonne  grâce.  Ils  ont 
le  pkft  élégant-,  & gentil  langage  de  tout  l’Orient;aulIi  beaucoup  de  gens  en 


de  Idtlica. 


QV  ALITE'  DV  PAYS, 


M OE  VR  S. 


fyî  dldC  it . % y; 

vfent  aux  Indes,  comme  on  Fait  au)c  Angleterre , en  Allemagne, & au  pays 
bas  de  la  langue  Françoife.  _ 

RICHESSES. 

IL  y a icy  vnc  Stapeie,ou  vn  marche,  & traffic  de  toutes  les  Indes  de  la  Chi- 
ne, & des  Illes  que  Ion  nomme  Molucques , & autres  Ifîes  voiimes:&  poll 
y void  force  vaifleaux  venants  delà  Chine , & des  Molucques,  de  Banda,des 
Iaues,de  Sumatre,Sian,Pegu,Bengala,Choromandel,& autres  lieux, qui  s^n 
retournent  chargez  de  marchandile.  Ce  lieu  porte  vn  grâd  profit  au  Gouuer- 
neur , & plus  que  nul  autre  apres  ceux  de  Mazambique , & d'Omuiz.  Il  part 
tous  les  ans  vn  v aiffeau  de  Portugal  pour  venir  à Malaca,  qui  deuance  d’vn 
mois  tous  les  autres  ,&  ne  va  pas  autre  part  aux  Indes  que  par  contrainte  II 
reçoit  reniement  fa  charge  à Malaca,&  l'à  meilleure  que  tous  les  autres  qui  y 
abordent.  Il  y a fix  cens  Portugais  qui  demeurent  ordinairement  dans  le  fort. 

GO  VVERNEMENT. 


TL  y auoit  iadis  vn  Roy  Mahometan  à Malaca,mais  il  futdepolïedépar  Al- 
-L fonce  d'Albuquerque,  pource  qu'il  faifoitle  pis  qu'il  pouuoit  à Lopes  de 
Secheira  Portugais  ; Ë bien  que  la  ville , & le  Royaume  font  maintenant  fous 
la  domination  du  Roy  d'Efpagne.  De  forte  que  ce  Royaume  eft'gôtiüérné 
maintenant  comme  le  relie  qui  obéit  à ce  Prince.  On  y bat  de  la  monnoye 
d or ,&  d argent, dont  les  habitans  n'anoiét  nul  vfage  auparauant,  veu  qu'ils 
le  feruoient  de  certaine  monnoye  d'eftain,qui  pefoit  beaucoup,^:  -valoit  peu.  J 

R ELIGIO  N. 

LEs  Portugais  qui  y demeurent , tiennent  tous  la  Religion  Catholique , & 
ceux  qui  font  natifs  du  pays , qu'on  nomme  Malayes,font  pour  la  plus 
grande  part  Chreftiens  : mais  il  y a beaucoup  de  marchands  qui  s’y  tiennent 
quelquesfois  longuement,  qui  font  de diuerfes  Religions,  &y  viuent  enli- 
berte  II  y a dans  la  ville  de  Malaca  vn  Euefque,de  mefmequ'à  Cochin, 

mais  il  eft  foubs  rArcheuefque  de  Gôa. 

' • : 

B K D , ET  J MB  OT  K jt+ 

. 

T\E  Malaca  on  va  par  met  à Bande , &Ambôyne , où  les  Portugais  ont  des 
-f->'fbrts,&  des  Capitaines, polir  faciliter  le  commerce.  Bahde  eft  vne  Ifle  de 
cinq  degrez  de  hauteur  du  pôle  par  délàd’Equirio&îal.  Les  Portugais  y fré- 
quentent à caufe  qu'il  y a dë  tres-bonnes  noix  que  Roh* nomme  Maciz  , que 
I onmet  en  conferue,&  l'on  en  fait  aulïi  de  l'huyle  qui  eft  forteftimee,&  aue 
1 on  porte  à M alaca,&  de  là  en- d'autre  s lieux.Prefque  tout  le  traffic  fe  faitîcy 
par  ef  change,  de  mefme  qu'à  Sunde,  & à Iaue.  4 

Il  ne  faut  ^'s  fe  fier  legerement  aux  habitans  de  celle' Ifle  , veu  qu'ils  fontf 
fort  couftumiers  de  tromper  les  marchands.  Deforte  qjfil  faut  attendre  que 
ceux  de  l'Ifle  portent  leur  s marchândifes  àiklnatiires  \ afin  de  negotier  ci\ 
toute  aifeurance. 


1 1 8 Del'Fftat  du  Roy  d'Ejjtagne, 

Avilit milles  de  V Ifle  de  Bande  en  tirant vers  VOueftNortoueft,  onvoid 
l’Ide  d’ Amboyne, où  les  Portugais  ont  auffi  vn  petit  fort.  Celle  Ifle;  n’a  pas 
grande  quâtite  d’efpices,  mais  les  nauires  qui  vont  de  Malaca  aux  Moluques, 
le  rafraiichiffent,&  font  aigade  encefte  Ifle. 

V il  I I I î>.  9 1 H <E  S* 

EN  tirant  ver  s l’Orient  à ioouTiilles,ou  e nui  t 6 de  la  contrée  de  Camboye, 
ou  de  C hampe , on  void  les  Ides  nommées  Luffones , premièrement  def- 
couuertes  par  les  Efpagnols  Van  ndq.  Elles  font  nommées  ou  de  Manille,  ou 
P hilippines , ou  à caufe  delà  principale  ville,  & du  port  plus  fignalé , qui  fe 
nomige  Manille,  ou  à caufe dq  ce  nom  de  Phi  lippes,  qui  efl  celuy  que  porte  le 
Roy  d’ El  pagne.  La  ville  de  Luffon,ou  M anille,a  i4.degtez  d e hauteur  du  pô- 
le Arctique1;  Vide  a de  tour  enuiron  milles.  Autour  de  celle  Ifle  il  y en  a plu- 
fîeurs  autres  , dont  les  principales  font  Tand/ay , 6c  Mindanao.  L’Ille  de  T an- 
diar,  qui  fè  nomme  proprement  P hilippinejeft  plus  belle,  & plus  agréable  que" 
les  autres, & fon  circuit  eft  de  ido,lieïiës;Çelle  de  Mindanao  a plufieurs  bon- 
nes ville s,comme  Cailon,Pauados,  Subut,  Dapito,  & Suriaco. 

QV  A LIT  E', 

T O ut  ce  pay  s eft  extremement.fertil  en  froment, & a beaucoup  de  cerfs,  de 
cheuaux , de  bœufs , de  vaches , de  cheures , & de  pourceaux.  U y a auffi 
force  ciuettes,&  toute  forte  de  fruids, comme  auili  grade  abondance  de  miel, 

& de  poi  non . Les  E fpagnols  difent  quelles  portent  de  Vefpicerie,mais  on  n’en 
void  guère , ou  point  qui  en  viennent.  Il  y a auffi  grande  quantité  de  ris , de 
fuccres,de  legumes,  & des  figues  longues  dedemy  coudee.  On  y trouue  auffi 
de  Vor,&  du  fer.  L’air  y eftbon,  & temperé  , & approchant  du  chaud  princi- 
palement fur  la  coflê  de  la  mer;  car  ce  qui  eft  dans  le  pays  efl  plus  froid. 

RICHESSES. 

I . q.j  : r 

LE  s habitans  tirent  beaucoup  d’argentde  leur  or,&  de  leur  fer  qui  efl  trâf- 
porté  aux  lieux  voifins,&  pareillement  en  Efpagne. Leurs  ciuettes  ne  leur 
rapportent  p as  auffi  peu  de  profit  : mais  ce  qui  les  rend  plus  riches  , c efl  le 
grand  commerce  qu’ils  ont  auec  les  Chinois , qui  y profitent  force  marchan- 
difes , comme  delafoye , du  coton,  des  porcellaines , dufoulphrè,  du  vif  ar- 
gent, du  bronze,  du  cüy  ure,  de  la’ farine  des  noix,  deschaftaignes,  des  datte-s, 
tcaqe- forte.de  toilles',  deseferitoires  9 & force  petites  gentilleffes.  Il  y a vingt 
nauires  qui  viennent  toutes  les  anrraes'  de  la  Chine  pour  porter  ces  marchan- 
dées , qui  font  de  conduites  'à  Mexique auec  vn  profit  ineflimable  des 

habitans.  ..  *!■-,  ‘ >- 

force  s. 

IL  y atde  Bonnes  places  çn  ces  -Iftes , ouïes  Efpagnols  tiennent  de  groffes 
garnifonsj,  refolus  de  n’en  démordre  en  aucune  forte.  La  perte  qu  ils  ont  ^ 
faicle.ee?  années. paffees  de . ce qujils tenaient ^ux  Moluques,  les# taieftop:- 
îiiailrer  à le  deffendre  icy  le  mieux  qu’il  leur  fera  pofsible.  Et  pour  cet  efkct 


_ Lesl fie  s Philippines,  2f0 

T FR  î.T-r  G O v V E R N E M E N T. 
f r °y  ■ ^ PaSnetientvnGouuerneurenla  viUedeMan'HIe  ou  d- Tuf 

efens  abandonnées  des  Chinois  pour  certaines  occafîcms & t 11’- ™S 

RELIGION. 

T Euefque  de  toutes  ces  Ifies  demeure  à Manille.  Il  y a beauennr  J 

V‘^WllentlaRdî|^nî 
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I.  Defcnpnm de  F lût  A Goa,fmclimat  & circuit.  ».  Stérilité  de  Fille  auin'aUn  l 
f en  vin  fait  de  palmiers.  3 Concernent  del’byuer  4»  mois  *J%fZ£%u 

^%'<®ra  6w,  »«  /W/>  «,  liberté  de  'confJnce  tÆ 

premièrement  mx  Indes  par  r Upofire  S Thamts  'i?'n«r! £ r me]n,n‘l",t 

G°a,eft  Ia  caPitalede  toutes  les  contrée  sdes  Indev 
OU  les  Efpagnois,  & Portugais  piquent.  LJIfkauec  h 
ville  ont  1 5 . degrez  de  hauteur  du  Cofté  du  Nord  Elle  eft  en, 

rÆ’w,^onflrue^e 

courbe  en  fl;dL  duSft/aVeaifrd  ^ ,ff<™eœ  par  lenrefme  qul  fê 
me*  du  coftéSdvlln^i?^"81^  .*“?  > &deli  * joint  â la 
bouche  du  fleuue  iufnTOs  * famille  Vf*'*  ^ demi*  Lune-  - U 

ïeforiie&laL'drK™'  i ^“àMmtaft^krg“r>&ilTa-cntreIater- 
1 IJle  de  GoMuelq«es  autres  petites  Iflefbabtee.  de  gés  du  pavS  ■ 


,,0  De  l'ESAt  du  Roy  d’Efpayne , 

maU  de  Vaut»  colle  de  1a  ville  le  fleurie  deuienrfi  b as  en  Efte  en  quelques 
mais  de  1 àm^çoi  nt  , ies hommes n\mtdel’eauque  nif- 


'■  v-  -nirrnh-r  duNordil  va  ayilii  la  terre  ae  Dauic^uui.  >■ 

f^^^^éessssass. 

^Î4ile  de  Goïoù  lefleuv*  entre  dâslamer,on  void  Salfette,quiobeyt 
* \T *“  SSSi  vieilles  murailles  la  nouuelle  ville  deux  fo.s 

If'l'S;  JT.1 

T • vi  ,.r- t-m-p  Ae  l’homme.  Elle*  feulement  quelquesbrebis,& quel- 

i.  La  un  alano^rnv  ^ SEvnl,eude.volailleJ_&lepay.s  eft,montueux,&  af. 
ques cneurvs,p.p  b . _>  ,_,i,iL00teaulaboura<re  .&toutdefert,&enfn- 

pre  & pour  ce^  °SècâTaires  davieviennentde  Sklfette.&Bardes.mais 

foies.  La  î-erxeyv  b • 5 ajjens  &>y  vouloir  chercher  de  for , & 4e* 

S:;«qïïte^^SSi''F“d"*  *ên  r 

«nii.ii» 

vient  du  I.eoant,  & rend  les nul  ïes  a^br  e s Ulônqdel’.’mnee.Chacqn 

fruits  en»  Efte^ue  eeu&qœ  P«  s>il  falioic  auer  faite  vn  voyage 

ferre  fonbten  de  crainte  d^ ^ U yue  ^mlfeetempsonmetlesvaUreauxde- 
fur  mer  en  quelques  tox  & ,es  c£urant  de  ioncs,  afin  que 

uant  la  villeenoftanttoOT  q aquelquesmaifonsqueles 

la  trop  grande  j%ene  ^°'r“1Ce“  _ n’ , c\rtsL  monceau*  de  fa- 
continuelles  U°feOTe  ^dœmpiencement  ded’hyuer  , ne  laiffant 

aucmi^pàlkge  aux  vaifleaux  * & la  mer  fait  vn  fi  grand  bruit , nt 

prefque  tout  le  monde.  La  riuicre  qui  enu.ronne  Mfle  de  Goa  , dément 


;ï. 
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doirce  par  le  moyen  des  eaux  de  couleur  rouge' qui  tombent  des  montagnes 
combien  que  ion  eau  ordinaire  foit  fallee  & femb labié  à celle  de  la  merf  Au 
mois  de  Septembre  ces  monceaux  s'en  vont  , & la  riuiere  eft  ouuerteen  telle, 
forte  qu'elle  donne  p adage,  non  feulement  aux  petits  vai fléaux,  mais  aux  plus 
grands  de  Portugal  qui  font  de  800.  laits  ou  charges  * & ces  nauires  entrent 
dans  la  riuiere  librement  fans  qu'onla  fonde  & fans  courir  fortune.  Au  refte 
l'Hyuer  eft  extrêmement  fafcheux  en  celte  contrée  de  ce  qu'on  ne  peut  s'exer- 
cer à aucune  chofe  à raifondes  continuelles  pluyes,  & que  les  hommes  font 
contraints  de  demeurer  enfermez  dans  leurs  inaifons , ou  de  s'entretenir  auec 
leurs  voilîns  le  mieux  qu'il  leur  eft  poffîbie.  T outesfoisles  femmes  & les  Me. 
ftiz  qui  font  fort  contens  quand  ils  ont  eu  la  pluye,  vont  aux  champs  auec 
leursvalets  &feruantes,  en  prenant  les  viures  qui  leur  font  neceflaires.  Q*s- 
gens  ont  des  cifterncs  & des  referuoirs  en  leurs  fonds , & ces  referuoirs*  foiV 
faicts  ahnd’y  nager, qui  eft  vne  de  leurs  delices.  En  cetemps  prefque  tous  kl 
fruidts  des  Indes  florilfent.  L'Efté  commence  au  mois  de  Septembre,  3c  dure 
iufques  à la  fin  du  mois  d'Atirtl,  auec  vu  temps  clair  & ferain,  3c  peu  de  pluye 
& c’eft  lors  qu'on  remet  les  vailfeaux  en  mer, & que  l’armee  part  de  Goa pour 
deffendre  la  colle  & les  marchâds.Les  vents  d'Eft  qui  viennét  de  terre  ferme 
& qu'ils  nomment  Terrenhos,  pour  celte  caufe  fouftlent  alors  fur  la  mer  , & 
combien  qu’ils  foientplaifans , toutesfqisils  engendrentplufieurs  maladies 
premièrement  à caufe  des  grands  changemens  aufquels  la  cofte  des  Indes  eft 
fubjette.Au  refte  ils  fouffléttoufiours  en  Efté  depuis  minuid  iufques  àMidy- 
mais  ils  ne  vontà  plus  de  dix  milles  loing  de  laterre.Auffi-toft  apres  difner  les 
vents  du  Ponant  le  leuent,qui  s’appellent  Virafans.Ces  vents  apportent  quel- 
quefois vne  grande  téperature  contreles  infupportables  chaleurs  du  pays.Et 
ventablemët  il  faut  admirer  la  qualité' de  l'air  en  ces  quartiers,  veu  quedemiis 
Dm  îufqu'au  Cap  deComorinl'Hyuer  eft  nuilîble,&depuis  l'autre  partie  du 
Cap  deComoriniufques  à la  cofte  deChoromâdel  l'Efté  eft  agréable, côbien 
que  tous  les  deux  ayant  pareille hauteur,&  nefoient  eftoignezque  de  70.  mil- 
les,&  en  quelques  lieux  de  vingt-milles,  ceux  qui  vont  de  Cochin  vers  la  ville 
de  lainct  Thomas,aftile  en  lamefme  cofte  de  Choromendel,&  vers  les  monts 
de  Ballagatte,qu'il  faut  palfer  pour  aller  en  l'autre  contree,voyant  d'vn  cofte 
des  champs  extrêmement  agréables  & bien  cultiuezen  Efté , & de  l'autre  vn 
pays  rauagé  de  pluyes,obfcurcy  de  nuages,&  plein  del'horreur  des  tonnerres 
& des  foudres.  Et  nonfenlement  cecy  fe  void  en  celte  contrée  des  Indes,  mais 
encqres  prés  d Ormuz  vers  le  Cap  de  Rolalgatte  ou  les  nauires  ont  vn  temps 
ieraih  & propre  *,  mais  lors  qu'on  a palfé  le  Cap , & qu'on  eft  de  l'autre  cofté, 

I on  n’a  que  des  vents,  des  pluyes , & des  orages,  auec  la  mefme  viciffitude  de 
1 Hyuer  & de  l'Efté  qu'on  la  void  aux  autres  lieux  d'Orient. 

Beaucoup  de  maladies  viennent  de  ce  changement  à ceux  qui  demeurent  à 
Goa.  Car  ils  ont  vn  mal  foudain  nommé  ltiordexi»>  qui  leur  vient  auec  vn  il 
grand  vomilfement  qu'ils  font  prefts  à rendre  l'ame.  Ce  mal  eft  commun,  3c 
mortel.  La  dilfenterie  aufti  y eft  contagieufe,  ainli  que  la  pefte  parmy  nous. 
Les  he  vres  continues  y emportent  fouuent  les  hommes  dans  trois  ou  quatre 
jours.  Les  Portugais  n'y  trouuent  point  de  meilleur  remede  que  de  fe  faire  ti- 
rer dulang:les  Payens  le  tirent  de  certaines  herbes,dufandal,&  de  certaines 

onctions.  Ces  maladiesemportentbeaucoup  de  Portugais  tous  les  ans,  pour- 
ce  qu  ils  ne  mangent  ce  qui  eft  de  meilleure  lubftance,  ôc  qu'ils  s'addonnent 


en 
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trop  à aflbmùt  le  defirdes  femmes lafciucs.On  en  peutvokletefmolgnage  ... 
l’Hofpital  Royal , qui  eft  U retraiae  des  feuls  Portugai  s , dont  il  fort  quatre 
ou  cinq  cens  morts  toutesles  années.  La  verdie  eft  fort  en  régné,  & n'apporte 
nulle  infamie  à celuy  qui  l’a.  Ils  tirent  fon  remede  de  la  racine  de  la  Chine, 
& quoy  qu’ils  en  foient  bien  mal  on  ne  les  fuvt  pas,  mefme  encor  qu’ils  Payent 
eiiHtroiaoa  quatre  fois  : au  contraire  ils  s’en  glorifient,&  tiennent  cernai  bien 

doux  au  regard  des  autres.  ' , . 

Les  Indiens  ne  feauent  que  c’eft  de  la  pefte.  Plufieurs  font  trauaillez  de  la 
pierre  & de  la  relaxation  duboyau.principalemét  ceux  qui  font  manez,pour 
ce  qu’ils boiuerit  continuellement  de  l’eau.,  & font  vue : infinité  d excez  & de 
defbauches.  Ils  ont  toufiours  le  ventrenud  en  leurs  galleries  baffes  qui  font  a 
l’entree  dulogis,&  reçoiuentlà  le  vent,ayant  prés  d’eux  leurs  leruiteurs  dont 
Tvn  leur  frotte  le  dedans  des  doigts  despieds , l’autre  latefte , & ietromelme 
leur  chalîe  les  mouches.  Us  continuent  cefte  façon  de  faire  durant  deux  Wes 
apres  le  repas,  & repofent  alors,  puis  ay  ans  foif  on  leur  apporte  toute  forte  de 
confitures  afin  que  reaune  leur  fafche,&  leur  femble  de  meilleur  gouft . De  la 
vient  queues  hommes  ont  tous  prefque  gros  ventre,  & font  appeliez  Barngcs 
pourceftecaufe.  Les  iours  d’Hyuer fcd’Efté  ne  different  au  plus  quedvne 
heure  I e Soleil  fe  leue  à fix  heures , & fe  couche  à la  mefme  heure  félon  le 
cours  du  Soleil.  A Midy  ceux  du  pays  ont  le  Soleil  fur  latefte, & peu  ou  point 
d’ombre.  On  peut  voir  à Goa  les  deux  pôles  du  monde.  L eft oille  Auft raie 
n’eft  gueres  audelfus  de  l’horifon3iion;plus  que  celle  du  Nord. 


MOËVRS  DES  HABIT  ANS  DE  GOA,  ET  DES 

P O R T V G A I S DE  TOV'TES  L E S INDES, 

T A terre  de  Bardes  a des  habitans  ruftiques  & greffiers^,  qui  font  nommez 
v-  l__v  Canarins , & marchent  tous  nüds3exceptédes  parties  honteufes.  Ceux-çy 
s’amufent  principalement  à cultiuer  les  palmiers  d’Inde*  qui  ayment  les  lieux 
fablonneux  &bas3&  les  riuages  maigres.  Beaucoup  de  Portugais  habitas  aux 
Indes  fe  font  mariez  à des  femmes  du  pay  s , & leurs  enfans  font  appeliez  Me- 
ftiz,  jaunes  pour  la  plus  -grand*  part , & affezbren  formez  de  mefme  que  les 
femmes  y font  paffablement  agréables.  Quant  aux  enfans  dont  le  pere  & a 
mece  font  de  Portugal  on  les  nomme  Caftifes , c’eft  à dire  de  race,  a cauje  que 
CMa , lignifie  race , & ceux-cy  reffemblent  aux  Portugais , excepte  qu  nsi  ont 
de  couleur  entre  jaune  & bazanee.  Or  les  Portugais,  ou Meftiz  viuent  ptOi- 
que  tous  fans  tien  faire , combien  qu’il  y en  a quelques- vns  qui  font  des  cha- 
peaux , desfouliers  , des  fieges  ,&dela  vaiffelle-,  toutesfois^ils en  ont  aire 
fa  plus  grande  part  aux  efclaues.Au  refte  les  maiftres  y tiennet  tellement  leur 
rang  quil  eft  impolTible  devoir  rien  de  plus  arrogant  -,  veu  qu  ils  ont vne  dei- 
m arche- fi  graue  qu’on  les  tiendroit  pour  des  Princes  fi  1 on necognoiiîoit  leur 
naturel  & couftume,  qui  ne  régné  pas  feulement  parmy  des  nobles, mais  encor 
parmy  les  gens  de  baffe  qualité,  que  les  autres  nations  trouuent  du  tout  m up- 
portables,  à caiife  de  ce  tardifatpentement  de  rues  , & tous  eftimentei  gale 
ment  que  les  autresleur  doiuent  beaucoup  d’honneur  , lequel  ils  talchent.de 
fe  faire  rendre.  Les  Indiens  originaires , & les  effranger  s tant  infidelles , que 
Chreftiens,  traitai  lient  aux  autres  arts  «Scmeftiers.  Tous  les  habitans  lont  d.- 
•ftinguez  en  deux  fortes  de  perfomies;ceft  à I çauoir  en  celles  qui  font  mariées, 
& en  celles  qui  ne  le  font  pas.  Ceux  qui  ne  font  pas  mariez  font  nommez  com- 


que  ceftefacâd'üKlSfS^Vfl  * Prefte,ntferment  \ quelquVn,veu 
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sü^PHIsi 
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dre  qu  eux  deuenu  riche  qui  k recherche  il  kV  " ' ref  uie  Pf  s au  moin- 

lïîofos  da  Caméra  8c  do  Ceruîr  r*  r ^ acore  ceux,  qu  on  nomme 
de  laChambre  du  Roy  & ce  nlm^fkn  rel[°n^ ji?“  Gentds-hommes , ou  valets 
mieux  que  de  graudeJn^ffS  II  y a auffi  les  F™6  P*™*'  e"W’ik l’aim«M 
qui  tiennent  rang  parmyeux  ^ous^e^  ajitre^rCllPeiS’  °U  ^CKpros  Fi&tlgosi, 
c'eft  à dire  hommes  honorables  s.  rPIT  • r °? t 1,wnn,ez  homes  honvodas, 
y eux  portent  le  nom  de  foldats  kns  autre  tikie  Et  p C°"dition  Par- 

fo«™i«Æ‘ï!^vXTLC?ma«°irïl"sksa^plc*^ld,“‘I“cïa"ad 

Portugaises  Meftk VLrh a-  r "“S^gesde  celle  libéralité?  Les 

les  P^ugS^Kes  ft‘enS  P°nt  magni fiques,en  leurs  maiions,  & 

leursmoyens.  Ceu“o S ramm™emeot  dix  ou  vingt  efclaues  félon 
regard  de  leur  perfomie  ils  .Tl  °glS  bjen  meublez  , & pour  le 

& d’habits.de  mefme  que  leurs  fémes & U ^ r"56" tQUS  les/ours  de  ehemife 
fouuent  à tarife  desgrandes  chaleurs  I es  me,mres  en  prennent 

îes  Portugais  , tant  nobles  au ’ o f^<:{ers  honorent  efgalement  tous 
leurs feruiteurs  qui  porte  vn  parafol"  plutrif  * V°nt  Par  la  t«ë  Us  ont  vu  de 
ou  de  crainte  delà  n InW  » ,P,'  ? 1,autlefonmonteau>  àcaufedu  Soleil 

maiftrePynoreifferdefoye  ‘ po«' man  fe"  PMtera  à fo“ 

Prier  Dieu  en  PEelife  lkv<?m-rle  À olls  *es  genoux  lors  qu'il  voudra 
baifemensdem^nso;,*  f ” r £randes  & 0nSuea  Salutations  auec  des 
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224  »1>i»Tientauecvngrostofeaii  qu'ils  nomment  Bi<aM 

mamere/ilsleTaattentcra  e ^ ro(pesttoupes-,  8c  cecy  fe  pratique prefque 

h,ts , affemblat  pou  auele  Maeiftraten  face  pumtio. Ils  battetauffi 

tous  les  loues  aux  Inf  eM“s  Su  , • &ae  fable,&  les  biffent  tous  de  coups. 

leurs  ennemis  aucc  de  longs  P . vl  vifltet  vn  autre, le  maiftre  du  logis 

Ainfi  que  que  qu  vn  me  meiu ,p  P ch  uen  la  main,&  le  mene  en  fa  fa- 
va  au  deuat  à la  porte  du 1 lo^is  il  fe  met,  puis  luy  demade  le  fu- 
ie où  il  luy  ptefente  vn  fiege  tel  %,-£  veut  ^,10  maiftre  du  lo- 

jeâ  de  fa  venue  Et  ors^Ce^c\aifemens  de  mains, &beaucoup  de  reue- 
gisle conduit lufqu  a ^ oue?U n’eftoit tt aitte'' de cefte forte ilfe  fentitoit 
rentes  & offres  de  feruice.  Qu ic • kvê  nce  iufqu’àla  mortide  mef- 

tellement  offençe  qu  denpoutch  on  leur  donnevn  liegettc®  bas,  ou 

me  ils  recherche! tant  cet  V nles  irrite  au  poffible.  Lors 

qui  ne  foit  pas  au®  honorable  7^  ceux  qmfonteftimez  tant  fort; 

qu'il  fe  fait  quelque  nopce; chez  qt.  _e  q cognoiffance  y viennet  ou  fur 

peu  riches,  tous  leurs /Tcheuaux  d’emprunt  oudf  louage , & font  quelques- 
leurs  cheuaux,ou  fut  des  cheu  P lls  vôt  àl’Edifeen cefte  forte  auec 

fois  au  nombre  de  cent  richementvefws.  Ils  V^t  a g,  pefpoux  viét, 

leurs  feruiteurs  & puis  1 '<***  le  fuit  en- 

apresentfedeuxdiceuxqp-  ■en|euIj-lrtiereSôupallaqUinS,8r.paiees 

tre  deux  commeres.qui  foi  :p  p s iane  ordre.Etlors-que  la  cere- 

au  poffible.  Les-fenuteuts  ,es  Quelles  efpoufees  font  codm- 

monie  du  mariage  eft  acheueeen  1 Eg  , fe". vont  mettre  en  des 

tes  auec  le  meffiie  paffent,  8c  les  arrouient 

fenéftrestapiffees qui  font  biUes  W=s « de  remarque  ont  auffi  des 

d’vne  eaucompofee  de  rofes  8c  ^.'^^fg^sfeimiteurs, 8c  refioîiiffent  la  com- 
-ftiitèuts  & loueurs  d infttumes  qui  fp  approchant  de  leur  maifon 

pagnie  auec  leur  harmonie.  Les , nonue^  ; font  à cheual  auec 

à liabitation, remercient  ceux  qtn  les  o jP.  |ommetes  auec  vne  grande 

beaucoup  d’honneur,  «centrent  suffi  ^ accompagné  les  manees 

•grauité,&  fe  vontmettreaux  l’honneur, 8c  les  compe- 

douent  quelque  carrière  à leur  c ^ s.^ont|euri1ôneur  auec  vn  concert  de 
res  font  les  premiers  a ce  faire.  A ores  les  courtes  tous  paîTent  deuant 

fluftes  qui  font  fort  en  vlage  • P ^ ^ücoupd’hôneur^xcept^ 

îa  Ltbeaucoupdebôs  « “ 


l’eau,  qui  eft  vn  figue  d’amitie  ente  eu  •_  P atre  tortproches  parens, 

eft  offert  ils  s’en  vont  & ne  ^eu^^^^eslongue  compagnie  aux 
qui  apres  auoir  fait  bonne  chere ; Les  efpouxfe couchent  la  pluf- 

mariez,pour  ne  retarder  pas  leur  cote  • r*en  attendre  & faire  la  bon- 

p art  du  temps  auant  que  le  SoieiUe  c°uc  > elTfant  on  le  mene  de  la  mefme 

ne  mine  cômeonfaiticy.Lorsquoiybapti  le  vperta  de  deux  feruiteurs 

forte , & le  parrain  marche  au  dernier  1 doré,pleinderofquilles,au 

à pied, dot  l’vn  tient  vn  plat  gentiment  faite , & Pelcae 

milieu  duquel  il  y a vue  chandel  *>rcfent  de  celuy  quibaptife 

de  quelques  pièces  d’or  & d’argent , qui  font  le. 

l’enfantXe  refte  eft  couueit  de  rofes.Vn  auwe  pOTtt 

4’vne  m ai'n,  &de  L’a'utre\rnbaftm  de  melmô  m ? pendent 
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pendent  des  efpault  s.  Celaeft  fukiy  de  deux  Pallanquins  , en!  Vndefquels 
efUa  comméré , en  l’autre  la  fage-femme  auec  l’enfant  , ccuuert  d’vn  riche 
drap  fait  pourcétvfage. 

Les  ceremonies  du baptefme  eftans  paracheuees  on  s’en  retourne  en  mefrae 
o 1 dre  au  ion  des  fluftes,  de  auec  les  courfes  des  cheuaux  , la  commere  gardant 
îetout,commé  aux  nopces.  Voila  ce  qui  s’y  pratique  pour  le  regard  des  ma- 
riez, mais  les  foldats  qui  ne  le  font  pas  fe  mettent  en  Elle  fur  la  mer,&  la  def- 
fendent.  Ils  font  magnifiques  en  leur  m^ifon , ^gardent  vne  grande  arauité, 
ayans  yn  valet  qui  leur  porte  auffi  le  parafol,  &ilsdonnentqiielquesfois  à vn 
homme , qu’ils  ne  loueront  que  pour  cet  efFed  , vingt-cinq  Bafarucs  l’annee. 
Bien  forment  dix  ou  douze  foldats  demeurent  ensemble  , & n’ont  qu’vn  ou 
deux  valets  pour  nettoyer  leurs  habits.  Ils  viuét  de  riz  cuit  dans  l’eau,de.poif- 
fon  fale,&' d’autres  viandes  de  peu  de  valeuigfans  pain*  vfant  pour  leur  breu- 
uage  d’eau  de  fontaine.  Ils  vfent  prefque  de  deux  ou  trois  habillemens  com- 
muns  , dont  ceux  qui  fortent  s’accommodent  , d’autant  que  ceux  qui  demeu- 
rent au  logis  n’ont  befoin  d’eftre  veftus  à caufe  des  grandes  chaleurs, qui  font 
qu’ils  fe  contente  d’eftrecounerts  d ’vn  linge,  llfetrouue  des  Gentils-hom- 
mes,&  des  Capitaines  riches,qui  donnent  de  l’argent  à ces  foldats  auec  toute 
libéralité,  afin  qu’ils  achepte  des -habits  , de  ce  qui  leur  eft  neceffaire.  Par 
ce  moyenil s s’acquierent  l’amitié  de  ces  foldats  pour  s’en  feruir  apres  plus 
librement  en  leurs  voyages  de  mer,ou  bien  aux  cour fes  qu’ils  font  pour  attra- 
per les  ennemis.  Il  y en  a beaucoup  qui  viuent  en  celle  forte  à leur  aife.  Mais 
le  principal  profit  de  pluiieurs  viét  de  l’amour  des  femmes  des  Portugaises 
Meftix,&  desChreftiens  des  Indes.  Ces  femmes  font  fi  lubriques  , quelles 
donnent  tout  l’argent  qu’elles  peuvent  attrapper  à leurs  adultérés  , qu’ell  es 
ennehifientpar  cefte  voye.  Quelques-vns  de  ces  foldats  par  la  faneur  de 
leurs  ami  s volt  trafiquer  deçà,  delà,  & l’on  nomme  cetix-cy  Chatins , pource 
qu  ils  ont  quitté  le  meftierdes  armes , & ne  veulent  plus  feruir  de  foldats  fur 
la  mer  aux  armées  qui  fe  drefifent.  Car  il  n’y  a aucun  de  ceux-cy  qui  foit  con- 
traint d’aller  à la’ guerre  , combien  qu’il  foit  eferit  au  liure  de  Portugal  ; & 
quoy  qu’ils  foient  exempts  d’aller  à la  guerre , toutesfois  à. caufe  qu’ils  viuent 
fans  fe  marïer,onftes  appelle  foldats.  Il  y a aujourd’huy  vn  grand  nombre  de 
ces  Chatins  par  les  Indes, pource  qu’y  ayant  peu  ou  point  deguerre,plufieurs 
s’addonnent  à la  marchandife,afin  degaigner  quelque  chofe.  Il  y a beaucoup 
de  raifonsdececy.  r 

Car  en  premier  lieu  les  Capitaines  qui  faifoient  eftatdes  gens  de  guer- 
re,ne  fe  fondent  maintenant  gueres  de  l’honneur, & donnent  peu  à ceux  qu’ils 
foudoyent.  Les  foldats  aulli  qui  font  moins  confiderables  demeurent  tou  fi- 
iours  miferables  auec  cefte  folde  , & combien  qu’ils  ayent  beaucoup  d’atte- 
ftatiens&  certificats  , qui  leur  doiuent  faire  attendre  quelque  recompenfe, 
toutesfois  ils  ne  peuuent  porter  la  grande  defpence  qu’il  faut  faire  de  là  iuf- 
cju  enPortugal,ny  eftansarriuez  faire  des  prefens  à'  ceux  qui  peuuent  quelque 
chofe  en  Efpagne  , qui  ne  font  rien  filon  ne  les  gaignepar  cefte  voye.  Et 
mefme  il  y a ce  mal , qu’encor  qu’ils  obtiennent  quelque  dignité , il  faut  bien 
forment  qu’ils  attendent  la  mort  de  quelqu’un  qui  les  deuance  , & quelques- 
foi  s toute  leur  vie  pafte  en  cefte  attente.  On  doit  adjouÀer  à celales  incom- 
moditez  & dangers  de  là  nauigation,  qui  caufent  que  plufieurs  ne  retournent 
pas  en  P ortugafains  fe  marient  aux  Indes,  & s’addonnent  à quelque  négoce. 
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Outre  ce  la  «mette  n’eft  pas  efchauffee  contre  les  Barbares,&  l’on  ne  defcou- 
urc  plus  de  terres , d’ autant  que  le  Viceroy  eft  plus  curieux  de  fon  pro  fit,que 
defaeloire  Car  les  charges  des  Indes  n’eftans  que  de  trois  années , fontque 
ceux  oui  les  exercent  ne  cherchentqu’à  s’enrichir  durant  cetemps.  C’eft  ce 
oui  fait  que  lamet  eft  moins  feutequ’aupavauant,  & que  les.efcumeurs  yront 
laplufpart  de  ce  qu’ils  veulent,  pource  que  le  Viceroy  ne  tient  pas. d ordinai- 
re vue  bonne  afmee  fur  la  mer. pour  courir  de  tous  codez  Etc  eft  auiïi  ce  qui 
diminue  lapuiffance  Scies  richeffes  du  Roy  d’Efpagne.  Caron  nepeutb.en 
voyager  par  terre  à caufe  de  plufieuts  Royaumes  qui  ne  fontgueres  amisdes 

Portugais  y qui  n’ont  que  quelques:  forts  fur  lescoftes.  _ . 

On  nevoit  gnsres  fouuent  aux  Indes  les  femmes  Ues  Portugais, des  Meftiz, 
ny  des  Chreftiens , linon  que  ce  foit  pour  quelque  vifite,,ou  pour  aller  al  E- 

nlife;  & lorsqu’elles  forcent  elles  font  foigneufement. gardées ; Car  elles  font 
en  leurs  Pallanquins  tellement  couuertes  , qu’il  eft  impoflïble  de  les  voir. 
Qiiandellesvont  àl’Eglife,  ou  en  vifite  , elles  font  fupetbementveftues  auec 
force  perles  & pierreries.  Leurs  babits  font  de  damas , de  velours  ou  de  Bro- 
cat  Car  la  fove  eft  fort  commune  en  ce  pays.  P refque  toutes  vont  par  la  mai. 
fonlateftenue  ayantvnechemifedelieenommee  Baju  , qui  les  courue  ml- 
quesmnombril , Scdepuisle  nombril  en  bas  elles  ontynlinge  peintmisen 
deux-outL'oisdoublesile  refte  eft  defcouuert.  C eft  la  l nabit  queles  temmes 
de  tout  aage , & de-toute  condition  portent  au  logis  & tandis  qu  elles  y de- 

meurenteflesfonttout  faire  audehorspar  leurs  chambrières , elles  ne  man- 
gent point  de  pain  , non  plus  que  les  feruiteurs  ; non  pas  pour  aucune  cherte 
de  bled  qu’il  y aye,  veir  qu’elles  en  pourraient  auoir  en  abondance  ; mais  par 
vne  ceruine  couftume  & inclination  qu  elles  ont  a manger  du  r,z  , qu  elles 
cuifentauecdel’eauayans  pour  viande  du  poiffon  fale  , & des  fruiâs  falez 
pareillement  , qu’ils  nomment  TAm^s  , ou  bien  auec  quelque  bouillon  de 
chair  &depoiflon , qu’elles  verlent  d’enhaut.  Au  refte  elles  mangent  -leur 
potage  à belle  main , fe  mocquaut  de  l’vfagedes  cueil  ers  comme  s ,1  efto.t 
lu  tout  inciuil.  On  vfcpour  boire  decertains  vafes  dehezde  terre  noue  qut 
font  percez  au  col.  tllsfès  nomment  Oorgolrttcs , a caufe  cme  celuy  qui  boiter* 
leuant  le  vafe , & ne  le  touchant  pas  auec  labouche  reçoit  1 eau  palaces  petits 
trous , & celle  eau  gazoüilleen  forçant , & fait  vn  doux  bruict  On  y lent, 
cefte  façon  de  boire  pourciuile , afin  qu  on  ne  faluTe  pas  le  v afe  auec  la  bou- 
che , qui  eft  quelquestois  peu  nette.  Ceux  qu.  viennent  ftadchemen  de  Por- 
tugal &qui  veulent  boite  en cefte  forte,  Veffeütbeaücoupd  eaulur leurs  ha- 
bits pour  ne  fçauoirpas  lafaçond’vferdecevale.  On  appelle  telles  gens 
neynïh,  pat  foubriquet , & ce  nom  s’approprie  à tous  ceux  qu.  fon  ignorans 
dësfacons  de  faire  des  Indes , & qui  n’eftans  pas  accouftumez  a la  granité 
.affeâ.ee,vont  auec  toute  liberté  par  les  rues, (ans  (elouaer  de  cefte  contram- 
te,  à laquelle  toutesfois  ilss’accouftument  bien-toic.  . . . 

Les  hommes  du  Leuant  font  extrêmement  îaloux , & ne  meinent  voir  leurs 
femmes  , ny  leurs  filles  à aucun  , tant  iort-.l  leur  amy  , excepte  a leur, 
Comperes.5i  quelqu’vn  frappe  àla  porte quivew parleraumary , auffitoft 
les  femmes  s’enfuyent  , de  le  cachent , la.flfant  e mary  feul  pour  parler 
à celuy  qui  vient.  Mclmes  les  proches  parens  , & qru  plus  elt  les  enfans 
malles  qui  ont  palfé  l’fiage  de  quinze  ans  , font  bannis  des  lieux  ou  les  fem- 
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mes  demeurent , &ont  leur  îogîs  à part.  Car  on  a oüy  direbien  fouucnt  que 
le  nepueu  a efté  ay  me'  de  la  femme  de  (on  onclé,Ie  frere  de  la  femme  de.  sô  fré- 
té , & le  frere  mefme  a quelquesfois  eu  affaire  auec  fa  fœur.  Et  véritablement 
l'impudicité  des  femmes  de  ces  quartiers  eft  fort  gi  âde,&  il  y en  a peu  de  ma- 
riées qui  foi  ente  haltes.  Piufteurs  ontvn  foldat  pour  amy,  qui  les  va  voir  fe- 
crettemët  par  le  moyen  des  chambrières  qui  feruent  au  badinage.  Elles  vfent 
mefme  s de  certaines  herbes  pour  cét  efred.Elles  ont  vne  herbe  nômee  Dutroe , 
de  la  femence  de  laquelle  elles  tirent  vn  fuç  qu'elles  medent  au  brctiuage  de 
leurs  maris,  qui  en  ay  ans  beu  ne  font  que  rire  comme  des  hommes  qui  ont  per- 
du l'entendement  , & demeurent  fans  apprehenfion  d'aucune  chofe,  ou  bien 
dorment  lî  profondément  qu'on  les  iugeroitfans  vie.  Lors  les  femmes  eltans 
en  alfeurance  jouyflent  de  leurs  amours  en  prefence  de  leurs  maris , qui  font 
toutesfois  fans  cognoilfance.  Quelqnesfois  la  force  de  ce  breuuage  dure  24. 
heures,  & pour  faire  reuenir  en  leur  bon  fens  ces  panures  cornards  on  leur 
laue  les  pieds  auec  de  l'eau  froide  ; mais  ils  n'ont  nulle  fouuenanced.es  chofes 
qui  font  palîees.  Les  femmes  font  auffi  forment  mourir  leurs  maris  par  poi- 
fon , qu'elles  accommodent  comme  il  leur  femble , afin  qu'il  ne  face  fon  effed 
que  dans  le  temps  quelles  déterminent;  tellement  qu'ily  en  a quelquesfois 
qui  viuent  ftx  ans  apres  en  auoir  pris.  Les  maris  font  aulli  mourir  leurs  fémes 
adultérés,,  ou  loupçonnees  deleur  faire  tort , auec  letefmoignage  de  trois  ou 
quatre  per  fonnes, qui  alfeurent  qu'elles  ontfauffé  lafoy  du  mariage.  Car  par 
les  couftumes  de  Portugal  l'homme  qui  fait  mourir  pour  celle  occafion  fa 
femme  n'eft  point  puny , & foudain  il  luy  eft  permis  d'en  efpoufer  vne  autre. 
Il  y .en  a plufieurs  qui  meurent  en  celle  fbrte , & il  n'y  a rien  de  plus  commun 
.;4nx  Indes  que  la  mort  des  femmes  adultérés,  qui  ne  peut  toutesfois  induire  les 
amtres  à vne  meilleure  vie.  Car  elles- tiennent  pour  delices,&  pourchofe 
qui -leur  apporte  de  la  gloire,  de  mourir  en  faifant  l'amour.  Au  relie  elles  font 
curieufes  de  la  propriété  en  toutes  chofes  , & veulent  que  leur  maifon  & tout 
leur  fait  foit  net  au  poftible,  & elles  fe  lauent  fouuent  le  corps  pour  fe tenir 
nettes.  Elles  fuyent  letrauail,  & fe  plaifentaux  parfums.  Elles  le  frottent  la 
telle  & le  front  de  Sandal , afin  defe  faire  fentir  bon , & mangent  auffi  conti- 
nueîlemetitdes  fueilles  de  Bethel.1,  auec  de  la  chaux,  & de  l'herbe  reque,  qui 
3.  quelquesfois  telle  force  qu'elles  les  rend  comme  yures,  & cefte  herbe  a le 
gouft,.&  la  feicherelïe  du  bois , ondes  racines.  Les  ..femme  s ruminent  ces 
trois  chofes  tout  le  iour  comme  .des  belles,  & au  allent  le  iuft  en  crachant  le 
relie,  8c  de  là  vient,  qu'elles  ont  les  dents,  & les  levres  noires  & rouges, 
qui  eftonnent  ceux  qui  n'ont  pas  accouftumédelesvoir.  Ces  façons  de  fai- 
te font  venues  des  Indiens,  & ces  femmes  fe  perfuadent  tellement  que  par 
ce  moyen  elles  font  preferuees  de  la  puanteur  de  l’haleine,  & du  mal  des 
dents. , & de  l'eftomach .,  qu'on  leur  ofteroit  pluftoft  la  vie  que  ces  her- 
bes. Lorsque  le  mary  eft  abfentla  femme  tout  en  mangeant  de  la  Bethele,  8c 
cftant.derrieré  vne  natte  regarde  les  paftans  fans  eftre  veuë.Mais  li  quelouVn 
qu  elle  aymepalfç , elle  leue  doucement  la  natte  , comme  pour  telmoignage 
de  ion.affe&ion.  Ce  lont  les  commencemens  que  les  femmes  donnent^ 
leurs  amours  , cni’elles  pratiquent  apres  le  moyen  de.  leurs  chambrières, 

& d vile  Infinité  délirât  agemesv  Elle,  mangent  auffi  force  ejpicene,  pourfe 
maintenir  eh  chaleur, ou  pour  l’augmenter,^  mangent  auffi  certains  gafteaux 
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il  ornez  Cdcboruics\  compofez  de  diuerfes  fortes  d’efpices  pour  le  mefme  effed. 

£t  non  feulement  les  femmes  appreftent  cel a pour  elles , mais  en  font  encor 
mander  à leurs  maris  pour  les  rendre  plus  vaillas  au  lift  & fe  rendre  auffi  plus 
contentes.  Elles  fe  baignent  aufli  fort  fouuent , ôc  paffentles  riuieres  a la  na- 
ee  tant  elles  y font  accoutumées.  Elles  fortent  aufli  .la  mrid  pour  aller  ren- 
dre des  vœux  quelles  ont  faits , & lors  elles  vont  librement  à pied  , pource- 
que  la  magnificence  des  fieges  & des  chaires  et  deffenduë  entelles  occafions. 
Les  femmes  défirent  bien  fouuent  ces  nuids  long-temps  auparauant  ; & lors 
leurs  efclaues , qui  leur  font  fort  affidees  les  accom  pagnent,  & tandis  que  leur 
maiftreffe  prie  elles  entretiennent  leurs  amis,  & fe  iettent  en  quelque  bou- 
tique ou  cabaret  faifant  vn  liguai , & fe  mocquent  là  de  leur  maillrefle  qui  et 
apres  la  deuotion , en  jouyffant  de  leurs  amours.  Les  femmes  de  ces  quartiers 
mettent  toute  leur  félicité  à eftre  aymees  d Vnhomme  blanc,  ou  Portugais,  ôc 
louent  entt'clleslabeauté  de  leurs  amoureux  auecvne grande  ardeur. Lesen- 
fans  qui  nai fient  des  femmes  efclaues  font  à leurs  maiftres , qui  le  reaouyflent 

quand  iis  ont  augmenté  leur  maifond’vnferuiteuï. Cela  fe  fait  toutesrois  lors 

oue  ces  enfans  ne  font  pas  engendre»  d'vn  Portugais , ou  d’vn  homme  de  li- 
b\e  condition.  Car  lors  le  perepeut  racbepter  fonenfaot  huid  lours  apres  fa 
naiffance  auec  peu  d'argét,&  le  rédre  libre.  Mais  Ci  l’on  demeure  huiâ  ou  dix 
iours  fans  le  tachepter,  il  eft  ferf,  & demeure  à fon  maiftre,  qui  le  peut  apres 
vendre  à quelque  prix  qu’il  voudra  ou  nourrir  comme  Ion  eiclaue  li  bonluy 
femble  Onvoid  peu  fouuent  que  la  mere.quoy  qu’efclaue  & miferable,  lace 
mourir  l’enfant  lors  qu’elle  en  accouche.  Carc’eftvneg  oireà  cesfemmes 
d’eftre  enceintes  d’vn  homme  blanc.  C’eft  ce  qui  fait  que  la  mere  garde  loi. 

sneufement  fon  enfant , & ne  le  veut  donner  à fou  père  à quelque  prix  que  ce 
foit;  deforteque  s'il  leveutauoiuilfautquecefoitàla  defuobee.  Les  enfans 
des  Portugais,  Mefliz,  & autres  Chreftiens  font  nourris  tous  îmds.,  excepte 
qu’ils  ont  la  chemife , que  nous  auons  nommee  Baju  ,laquelleils  portent  leu- 
lement  iufqü’àce  qu’ils  foient  en  aage  de  porter  des  chaufifes.Ilslont  presque 
tous  nourris  par  des  femmes  efclaues,  & Indiennes- 
Les  Payens  qui  demeurent  à Goa  tiennent  la  rencontre  du  corbeau  de  mau- 
uais  prefage , encor  qu’il  y aitbeaucoup  de  ces  oyfeaux  aux  Indes.  Celuy  qui 
en  a y eu  quelq  u vn  Portant  du  logis,  s’y  remet  auffl-toft,  & s enferme  auec  re- 
folution  de  ne  fortir  pour  quelque  chofe  que  cefoit,  tant  il  redoute  quelque 
défaire.  Il  y a par  tout  beaucoup  de  Magiciens  parmy  eux  qui  charment  les 
ferpens,‘&  les  tirant  hors  d’vn  panier , & les  contraignent  de  d^ncer  au  on  de 
quelque  infiniment , & lesbailent , les  embraffent , & mefme  parlent  à eux 
comme  à des  perfonnes , afin  de  tirer  de  l’argent  par  ces  artifices.  Us  fçaiient 
trop  comme  il  faut  préparer  & compoferdespoifons  , ôc  en  donnent  libre- 
ment à ceux  qu’ils  hayiient.  Les  logis  de  ces  Payens  font  volontiers  bas, 
& petits , couuerts  de  chaume  , fans  feneftres , & auec  des  portes  fi  bafTes  que 
ils  font  contraints  de  febaiffer  lors  qu’ils  entrent , ou  fortent  : leurs  meubles 
font  de  nattes  de  jonc,  fur  laquelle  ils  fe  couchent,  ou  pour  dormir  , ou 
pour  prendre  leur  repas.  Les  tables,  les  nappes,  & les  feruiettesfont fai- 
tes de  fueilles  de  figuier,  qui  feruent  auili  à 1 vfage  des  plats  ôc  des  pots, 
ôc  pour  l’huyle,  & pour  le  beurre.  Us  appreftent  leur  viande  en  des  pots 
de  terre  , y cuifeutdu  riz  „ duquel  ils  remplifTent  des  puits  qu’ils  font  pour 
ce't  effedt,  & ils  pilent  aulfi  leur  riz,  à caufe  qu’eftans  pauures  ôc  miiera- 
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blés  ils  acheptent  le  nz  aueci’efcorce,  Quelqiies-tns  femept  auffi  du  riz  prés 
de  leur  demeure  pour  l’ viage  de  la  famille.  Ils  vfent  lorsqu’ils  veulent  Loi  e 
dVn-petit  vaille  au  d’airam , auec  lequel  ils  verient  du  vin  dans  la  bouche  ne 
voulant  qu’elle  fraye  contre  le  vafe.  Ils  frottent prefque  toutes  leurs  mai- 
ions  de  fumier  de  vache,  a caufe  des  puces  qu’ils  craignent.  Au  relie  ils  tien 
nent  leur  corps  le  plus  net  qu’ils  peuuent , tellement  qu’âpres  les  neceiîite-  de 
la  nature  ils  les  lauent  entièrement.  Ils  fe  lauent  toufiours  auec  la  main  o*ü 
che,  à caufe  qu’ils  mangent  delà  main  droide , & n’ vfent  iamais  de  cueilîers 
Jls  gardent  eftroidement leurs  fuperftitions  & ceremonies,  ne  fortans  iamais 
i ans  auoir  fait  leurs  pneres  .Q-and  ils  font  chemin  ils  adorent  les  images  hor 
nhles  de-leurs  Dieux  quifont  en  des  rochers,  des  montagnes,&  des  cauernes 
& mefmes  ils  adorent  des  figures  de  Diables.Lors  qu’ils  doiuent  voyager  par 
eau,ou  par  terre,ils  ne  font  que  fonner  de  leurs  trompettes  l’efpace  de  quator 
f tours  auant  leur  partement,x&  s’ils  vont  par  mer  iis  mettent  force  bander©! 
les  de  tous  codez  au  nauire,&  force  drappeaux,à  l’honneur, comme  ils  difent 
de  leurs  P agodes  ou  Idoles. Et  lors  qu’ils  font  de  retour  ils'font  encor  le  m ef- 
me  bruir  1 ei  pace  d vne  lepmaine,ou  de  deux. Ils  obferuent  celle  façon  de  fai- 
re aux  autres  iolemmtez,des  «opces,de  la  natiuité,des  faifons  de  l’annee  & la 
moiflon,  & en  temps  des  femences.  Il  y a vn  grand  nombre  des  barbiers  entre 
eux,  qui  marchent  de  tous  collez  pour  peu  de  chofe,  & n’ont  point  de  bon- 
tique , mais  vont  par  leurs  maifons ; où  l’on  les-empïoye  iui  ques  aux  plus  vils 
ieriuces , & pour  abréger  ils  font  traidez  comme  gens  de  peu , & dont  l’on  ne 
ait  gueres  d eftirne.  Les  Payens  qui  font  fçauans  en  Médecine  tiennent  fort 
leur  rang  dans  la  ville  de  Goa , veu  qu’aptes  les  Ambaffadeurs,  & quelques 
marchands  i n’y  a point  d’autres  infidelles  qui  fe, comment  d’vn  P arafol  al- 
lant par  la  ville. 

* , L,es  P ortugais  ne  defdaignent  lors  qu’ils  font  malades  de  fe  faire  voir  à ces 
Médecins  Payens, & l’Archeuefque,  & tous  les  hommes  d’Eglife  fe  fient  plus 
volontiers  à eux  qu’aux  Portugais  mefmes.  Et  c’eft  ce  qui  fait  que  ces  Méde- 
cins iont  extrêmement  honorez , & affemblent  grandes  richeffes.  Les  labou- 
reurs des  e nui  tons  de  Goa  font  prefque  tous  Ghreftiens , toufesfois  üsnedif- 
erenL  gue  tes  des  Payens,  dont  ils  gardent  encor  plufieursceremoniesjà  quoy 
les  Inquiliteurs  feignent  de  ne  prendre  garde , à caufe  de  lalongue  couftume 
qu  ils  enontprife.  Il  y a en  lamefine  ville  au  bout  des  places  des  Changeurs 
11  iens  Chi  eiliens,qu  ils  nomment  XaŸa.fo^Q eux-ey  fe  cognoifient  fort  aux 
métaux , & d lient  fi  vnepieceeftbonneo'ufaufre  aulïï-toft  qu’ils  l’ont  regar- 
«ee.  Les  P ayens  ont  celle  couftume  de  s’arrefter  au  meftier  où  à;la  profeftïon 
Lurs  peres , & ceux-cy  fe  marient  chacun  à des  femmes  de  leur  art  ou  pre- 
e ion , & font  tous  diftinguezpar  la  vacation  qu’ils  ont , ôc  ne  fe  niellent  par 
mariage  auec  des  femmes  qui  ioient  de  quelque  autre.  Les  peres  ne  donnent 
nenenmariageàkursfines,  excepté  quelques  colliers  & dorures,  &toute 
tomVh  u eilCe  C°n^e  au  ^anclllet des  nopces.Les enfans  malles  emportent 

SiGl^arat^Sî  & Banjanes  du  pays  de  Cambaye,  qui  habitent  a 
iu  5Chaul,&Cochin,(Sc  autres  lieux  des  Indes  pour  le.trafic  du  fromét, 
u cotton,  dunz,  & chofesfemblables,mais  principalement  pour  celuy  des 
pierreries , aui quels  ils  s’entendent  mieux  que  gens  du  monde.  Ils'font  fiça- 
uants  en  Arithmétique, & neiurpalfent  pas  feulement  encelle  partie  les  autres 
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Indiens  maisencot  les  Portugais  mefmes.  Us  ne  mangent  nullement  auecles 
amres  nations,  non  pas  quand  ils  deuioient  mourir  defaim.  Lors  qu’ils  vont 
par  mer  à Cocbinils  ne  prennent  qu’autant  deviande  qu’ilseftunent  eftre  ne- 
ceffaire  pour  ce  voyage. Que  s’ils  demeurent  plus  longuement  qu’ils  ne  fe  font 
figurez, ils  aymetont  mieux  mourir  que  de  manger  auecvnChreftien,ouquel- 
qu’autre,  ou  en  receuoir  de  la  viande.  ' 

Beaucoup  de  Canares  & Decanins.qui  font  du  pays  de  Decan i font  leur  de- 
meure  en  la  ville  de  Goa,  & y ont  des  boutiques.  Us  acheptent  des  Portugais 
delà  foye,  dudamas,  & du  velours,  ducotton,  desporcelaines,&  autres  mar- 
chandées delaCbine.de  Cambaye,8c  de  Bengale  à la  grande  melure,  afin  de 
les  vendre  apres  à vne  petite  aulne.  Us  ont  pour  cet  efFeft  des  courriers 
leurs  concitoyens , qui  pouruoyent  à leur  emploie.  Ceux-cy  portent  des  vi- 
ures  à Goa  de  la  terre  ferme.  Us  ont  des  nauires  des  Indes,  auec  leiquelsils 
trafiquent  du  collé  de  Cambaye.de  Sunde,  & de  la  mer  rouge.  11  y abearr- 
coup  d’excëllens  O rféures  entr’eux , beaucoup  de  graueurs,  & autres  arti- 
fans  grand  nombre  de  Barbiers  & Médecins , qui  demeurent  tous  à Goa , & 
efoalent  prefque  en  nombre  les  Portugais , les  Meftiz  , & les  Chreftiens.  Us 
afferment  les  droias  du  Roy  autour  de  S alfette.de  Bardes,& de  LIflede  Goa, 
& pour  celle  caufeilsfont  fouuentcontraintsd’ affiler  à tous  les  lugemens, 
aufquels  ils  plaident  leur  propre  caufe , alléguant  les  loix  & ftatuts  de  Portu- 
gal, auec  eflonnement  des  Portugais  mefme.  T , . r 

Les  Canarins  & Corumbins  des  lndes,(e  meflent  du  labour  âge  & de  la  pef- 
che,  & ont  foing  des  Palmiers  des  Indes,  qui  portent  des  Cocos.  Il  y en  a quel- 
ques-vns  entr’euxqui  fe  méfient  feulement  de  lauer&blanchirle  linge. Ceux 
là  s’ appellent  Mo»  mes.  Les  autres  fe  nomment  fMMres,  c elt  a dire  méfia- 
sers  par  terre.  Ceux-cy  qui  font  les  plus  vils  hommes  des  Indiens,  viuent  de 
peu  de  chofe.Us  s’abftiénent  démanger  de  la  chair  de  vachedebceufdebeu- 

fle.de  pourceau,  & viuent  de  mefme  que  les  Canares,&  les  Decanms.  Ils  vont 
prefque  tous  nuds,n’ayans  que  les  parties  honteufescouuertesd  vn  petit  drap. 

Les  femmes  fecouurent  d’vn  linge  qui  leur  va  iufques  aux  cuiffes , & en  re- 
trouffent  vne  partie  fut  l’cfpaule , tellement  qu’elles  font  patoiftre  la  moitié 
de  leur  tetin.  Plufieurs  de  ces  Canarins  font  ptofeffion  de  la  Religion  Chre- 
ftienne,  à caufe  qu’ils  demeurent  prefque  tout  auprès  de  G oa  Car  il  y a force 
Palmiers  prés  des  riuages.de  mefme  que  du  nz.qui  eft  laviande  desCanarms, 
& qui  viuent  en  vne  terrebaffe.  Ceux-cy  portent  de  terre  ferme  de  la  volaille, 
du  laid  des  fruids  & des  œufs  à la  ville.  Leurs  maifons  font  couuertes  de 
chaume,  auec  vne  petite  portebaffe,  od  vn  home  ne  fçauto.t  entrer  tout  droit 
Us  engendrent  des  enfans  enfort  grand  nombre , qui  demeurent  entièrement 
nuds  iufques  à 7.ans,&  depuis  ce  temps  ils  cachent  leurs  parties  honteules.Le* 
femmes  qui  accouchentfe  deliurentiàns  fage-femme,  lauent  aulli-toft  leurs 
enfans,  puis  les  couchét  fur  des  fueilles  de  figuier  des  Indes,&  font  foudain  le 

mefnage, auffi bien  que fiellesn’eltoientfraifchementaccouchees.Lesenfas, 
commei’ay  defiadir,  fontnourrisrous  nuds  ,& lorsqu  1 s ont  aesonnv  e 

d’autre  rnyftcre  que  de  les  lauer  auec  de  l’eau-, tellement  qu  1 s euiennen  or 
difpos  ; & font  faits  à tout,  pource  qu’on  n’vfe  pas  en  leurxndroid  de  m<- 
gnardie.  Leshommes  de  celle  force  viuent  bien fouuent iufques  a cent  ans 
en  pleine  faute, fans  perdre  vne  dent, fe  mocquans  de  nos  delices, aue< Usuels 

nous  faifons  tort  à noftrc vie,  êcàlanatuie. llsfloUrnfiënt feulement  vnbou- 
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quet  deéheueux  aufommet  de  la  telle , & Ce  raient  le  relie.  Ils  font  bons  na- 
geurs , & vont  fur  lariuiere  auec  des  vailfeaux  nommez  Mn^Mcs,  qui  font  ïi 
petits  qu'ils  ne  peuuent  prefque  teni  r vn  homme  feul.  Cela  caufe  qu'ils  font 
faim ent  renuerfezjmais  ils  font  li  habiles  qu'ils  redrelfent  le  vailfeau , iettent 
l'eau  dehors , & pourfuiuent  leur  voyage.  Mais  ils  font  miferables  d'ailleurs 
en  ce  qu'ils  viuent  petitement,^  fort  mal,&  font  pour  celle  occalion  ordinai- 
rement m aigres, & deffaits , foibles  & de  peu  de  courage , à raifon  dequoy  les 
Portugaises  mefprifent &baffoiient. Ils  obferuét  en  leurs  mariages  meiines 
ceremonies  que  les  Decanins.  Lors  que  les  maris  font  morts  on  drelfe  le buf- 
cher  pour  les  brulîer,&  les  femmes  couppent  leurs  cheueux , & defehirent  en 
ligne  de  dueil  leurs  habits , qui  ne  valent  toutesfois  grand'chofe. 

Il  y a beaucoup  de  Mores  & de  Iuifs , qui  demeurent  à Goa , Cochin , 8c  au- 
tres lieux,dôt  plulieurs  font  venus  d'autres  pays,  & plulieurs  auffi  Indiens  de 
nailfance,qui  ont  fuccé  le  Mathometi£me,ou  le  Iudaïfme  auec  le  laid.  Quant 
a leur  famille  ils  fuyuent  la  couliume  du  pays  où  ils  demeurent.  Ils  ont  entre 
les  Indiens  desTéples,des  Synagogues  & des  Mefquites,où  ils  font  exercice 
de  leur  religion  comme  bon  leurfemble.  Aux  villes  des  Portugais  chacun  vit 
en  liberté  de  confcience.  Toutesfois  il  n'y  a perfonne  qui  face  des  facrifices  à 
fa  mode  de  peur  de  fcâdale,  & il  y a peine  de  mort  ordonnée  à ceux  qui  feroiét 
le  contraire.  Les  Iuifs  ont  volontiers  de  belles  femmes.  Il  y en  a -plulieurs  qui 
font  venus  de  Paleftine,  & qui  parlent  Efpagnol  des  mieux.  Pour  les  Mores 
ils  viuent  félon  la  loy  deMahomet,que  nous  deferiros  en  l'Empire  des  T urcs, 
.&  trafiquent  du  collé  de  la  mer  rouge , où  ils  portent  des  efpiceries.  Et  com- 
bien de  plulieurs  d'eux  demeurent  auec  les  Portugais  pefle-mefle , toutesfois 
ils  les  haylfent  au  polïible,&  empefehent  l'aduancementde  la  foy  Chrellieiv 
ne , Laquelle  ils  rendent  odieufe  aux  Indiens  le  plus  qu'ils  peuuent. 

P RICHESSES, 

T Es  Portugais  8t  Meftiz  qui  demeurent  ^ Goa  trafiquent  tous  les  iours  en 
JL>Bengala , Pegu,Malaca,Cambaye,laChine,&  autreÿs  lieux.  Les  Citoyens 
de  îa  ville  de  Goa, & les  autres  peuples  des  Indes  & des  natips  voilines  s'afle- 
blent  tous  les  iours  en  vn  lieu, qui  effc  cômela  Bourfe  d'Anuers-,  mais  ils  vfent 
€n  quelques  chofe  de  façons  de  faire  difierétes.  Car  àGôales  Gentils-homes 
& autres  s’alfembient  auec  les  marchands , 8c  toutes  chofes  font  expofees  en 
vente  comme  en  vn  marebé^ou  foire.  Celle  alfembîée  fe  fait  feulement  auant 
midy  toute  l'annee , excepte  les  iours  de  fefte.  Elle  commence  à fept  heures 
du  matin,  &dureiufques  à neuf  à caufe  de  l'excelîiue  chaleur  de  Papref- 
difnee.  Il  y a de  s crieurs  publics  en  la  princi  pale  plaee  de  la  ville  qui  fe  nom- 
me Z(>yw/)  & ceux-cy  vont  par  celle  place  aiiec  des  chaifnes  d'-or  -,  des  ba- 
gues , des  pierreries  8c  autres  ornemens  , accompagnez  d’vn  grand  nombre 
d efcfaues  à vendre  , de  l'vn  & l'autre  fexe , & lorsliquelqu'vnveutache- 

pter  vue  de  ces  miferables perfônnes  , on  les  produit  , & les  monftre  com- 
me on  fait  icy  les  belles  .On  trouue  aulli  à Goa  des  cheuaux  d'Arabie,des  efpi- 
, f toutes  fortes,&  autres  medicamens  fpes^de  la  gomme  qui  fent  bon, de 

beaux  tapis,  & plulieurs  autres  curiolitez  de  Cambaye,de  Sinde,de  Bengali, 
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de  la  Chine  & d’ ailleurs , & c’eft  préfque  vnemerueille  de  voirvne  fi  grande 
multitude  de  perfonnes.  Quelques  Portugais  vincnt  , 8c  affcmblentdubien 
par  le  moyen  de  leurs  efclaues  , qui  font  quelquefois  iufques  au  nombre  de 
vin^t  ou  trente , &viuentdepeude  chofe.  Ces  ferfs  fe  louent  par  la  vilie  de 
faire  toute  forte  de  cliofes,&  portent  del’eau  pour  la  vendre. Les  femmes  ef- 
ciaues  accommodent  diuerfement  les  fonds  des  Indes , 8c  font  diuers  ouura- 
ges  qu’elles  portent  vendre  au  marché  y à quoy  l’on  choifitd.es  plus  belles  8c 
plus  ieunes  , afin  que  lés  marchands  attirez  par  leur  beauté  acheptent  plus 
volontiers  leur  mercerie,  non  tant  pour  fabeaute , que  pour  celle  des  femmes 
épii  la  portét,defquelles  ils  efpereiït  iouyr y ce  que  ces  femmes  accordent  afiez-* 
librement  pour  gagner  quelque  piece  d’argent.  Les  Portugais  s enrichilfent 
donc  aifément  par  ceftevoye,&  entretiennent  leur  famille.  Les  autres  fontvn 
grand  profit  fur  l’afgent  en  cefte  forte.  Lors  que  les  nauires  de  Portugal 
viennent  ils  acheptent  force  grands  reais  d’Efpagne  , 8c  donnent  douze  de 
profit  fur  chaque  centaine. 

Apres  cela  ils  les  gardent  iufqu’au  mois  à’ Auril  , lors  que  les  marchands 
s’en  vont  à la  Chine  , veu  que  les  reais  font  grandement  de  requefte  en  tel 
temps  & y gaignent  vingt  ou  trente  pourcent.  Au  mefme  temps  ils  ache- 
ptent des  Larins  de  Perfe^donnant  huid  ou  dix  de  profit  pour  chaque  cent,  8c 
lors  que  les  nauires’de  Portugal  viennent,  ils  lés  changent  contré  des  real,  8c 
gaignent  vingt  ou  vingt-cinq  pour  cent.  L’vfage  de  ces  Larins  eft  necefiaire 
aux  Indes  pour  achepter  du  poivre  à Cochîn,  veu  qu’on  y fait  grand-eftatde 
cefte  monnoye.  Il  y a encor  d’autre  forte  de  monnoye,comme  les  Pagodes, les 
Vénitiens , & les  Santonois  qui  font  d’or.  Plufieurs  font  aufti  grand  profit  en 
toutes  ces  monnoyes , principalement  fi  la  fortune  les  fauoriie.  Plufieurs  vi- 
uent  aufti  du  reu&nu  que  les  P almiers  des  Cocos  1 eut  apportent,  a caufe  qu  on 
fait  vngrandtrafic  de  ce  frui  étaux  Indes.  Tellement  quïl  y en  aura  tel  qui 
outre  toute  la  defpence  tirera  tous  le  s Jour  s de  gain  d vn;ieul  Palmier  demy 
Vtrdtme , dont  l’entier  vaut  trois  teftons  de  Portugal , il  y en  a quelques-vns 

qui  ont  quatre  ou  cinq  cens  de  ces  arbres  en  vne  métairie  s lefquels  iis  louent 

aux  Canarins. 

Beaucoup  dés  Payenshàbitans  de  Goa  font  riches  marchands.  Il  y a vne 
rue  Ou  l’on  ne  voit!  que  des  boutiques  de  ces  gens,  pleines  de  ioye , de  velours 
& autres  èftoffes,  & de  Porcelaines.  Ils  acheptent  toutes  ces  choies  première- 
ment en  gros  par  lOinoÿen  de  leurs  courtiers^puis  les  vendent  en  detail,  ayant 
vn  meraeilleux  efprit  pour  cét affairé.  En;  la  meime  rue  il  y a d aUires  mar- 
chands vis  avis  qui  vendent  destoilles  de  toute  fortes, des  chemifes  toutes  far- 
tes,taut  pour-  lés  Portugais, que  pour  leurs  èfclaues,&  plufieurs  autres  petites 
befongnés.  If  y à vne  autre  rué  ou  demeurent  ceux  qui  vendent  toutes  lés 
bef  on  gnes  des  femmes^  millebelles  fortes  de  linge  ouure,  de  mefme  que  du 
ehanure  pour  faire  des  voiles  & des  cordages.  On  void  en  vne  autre  ruë  les 
Banjanes  de  Câmbaye,quivendent-des  perles  8c  de  Iapierrerie  , du  coral , & 
choies  femblables.  Il  y a aufti  la  rué  de  ceux  qui  font  des  littieres,  chaires,& 
bancs, qu’ils  bigarrent  de  diuerfes  couleurs  auecque  la  Lacque,à  laquelle  ils 
fçauent  donner  lescoulenrs  qu’ils  veulent.  Les  Orfcures  ont* aufti  leur  de- 
meure particulière,  comme  aufti  les  charpentier  s,  menùifiers,  & autres  nrti- 
ians  & ouuriers.  Les  autres  vendent  en  gros  le  riz^ôc  les  autres  marchandiiës 
des  Indes*  q ; ■ • n . t:sjsu  1 A 
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Il  y a grand  nombre  d’Apoticaires  qui  vendent  en  detail  les  drogues  & ef-l 
pices.  Ceux-cy  font  la  plus  grande  part  Bramins  ou  P retires  des  Idoles  qui 
ont  à chaquebout  de  rue  des  boutiques  garnies  de  toutes  fortes  de  marchan- 
difes,  ce  qui  eft  extrêmement  commode  au  peuple. 

La  principale  & plus  commune  forte  de  monnoye  c'elt  le  Vdrdauue  xerdfin, 
qui  eft  d" argent, & fe  fait  à Goa.il  a Limage  de  faint  Sebaitien  d'vn  code,  8c 
de  l'autre  trois  ou  quatre  flèches  liees  enfemble.  Il  vauttrois  teftons  ou  trois 
cens  reyfes  de  Portugal , & atantoft  plus  grand,  tantoft  moindre  prix  félon  le 
cours  du  change.  Ils  vfent  d'vne  autre  façon  de  compter  par  certains  Tariras 
dont  onfefert  pour  faire  quelque  compte.  Cinq  de  ces  Tangas  font  vn  par- 
dauueouxerafinde  la  moindre  marque.  Car  il  y adeux  fortes  de  monnoye, 
c’elt  à fçauoir  la  bonne  & la  mauuaifè:  veu  que  quatre  T angas  de  bône  mon- 
noye en  font  cinq  de  mauuaifè,  à raifon  dequoy  aux  ventes  8c  aux  achapt  s on 
defire  Içauoir  auant  qu'aucune  chofe  fe  face , fl  le  payement  fera  en  bonne  ou 
mauuaile  monnoye.  Mais  on  fait  encor  vn  autre  par  compte  des  vingtains,n5 
pas  qu'ils  foienten  efpece  , mais  feulement  en  l'efprit  de  celuy  qui  compte. 
Ceux-cy  valent  quatre  T angas  de  la  bonne , & cinq  de  la  mauuaifè  monnoye. 
La  menue’  monnoye  porte  le  nom  de  Bafarucs.  On  compte  pour  15  .bafarucs  de 
bonnemonnoye18.de  la  mauuaifè.  Vn  vingtain  & trois  bafarucs  font  deux 
reyfes  de  la  monnoye  de  Portugal,  & font  faits  de  mauuais  eftain.  T rois  cens 
foixante  & quinze  bafarucs  font  vn  pardauue  ou  xerafin.  Les  Larinsde  Perfe 
Valent  chacun  cent  cinq  & cent  huit  bafarucs , félon  le  cours  du  change.  Il  y 
a des  efcus  d'or  nommez  pagodes,  qui  valent  toufloursplus  de  huit  tangas. 
Les  Payens  qui  les  font  y mettent  vne  figure  de  leur  Idole. Les  efcus  de  Venife 
ou  Turquie  valent  prefque  deux  pardauues  xerafins.  Ils  ont  aulti  des  efcus 
d'or  de  S.  Thomas , auec  l'image  de  ce  Saint , qui  font  eftimez  fept  ou  huit 
tangas.  Quant  à la  monnoye  de  Portugal , on  n'y  reçoit  que  les  grands  reals 
qui  en  valent  huidt  petits.  Ainfi  que  les  nauiresde  Portugal  arriuentles  reals 
font  eftimez  136.  reyfes,  puis  ils  montent  à plus  grand  prix  lors  que  le  temps 
d en  porter  en  la  Chine  s'approche.  Il  y a certaine  maniéré  de  compter  à Goa 
pour  le  regard  des  achapts  & des  ventes.il  y a des  pardaues  xerafins  d'argent 
quiiont  en  efpece, mais  il  y en  a d'or  qui  font  en  imagination  , & ne  feruent 
qu'aux  comptes. Car  lorsqu’on  acheptedes  perles  & de  la,pierrerie,del'or,& 
de  l'argent  & des  cheuaux  , on  ne  parle  que  de  pardauues  , qui  valent  alors  le 
chacun  fix  tangues. mais  pour  le  regard  des  autres  marchandifes,quand  on  ne 
Ipecifie  rien , on  entend  Amplement  les  pardauues  xerafins , dont  le  chacun 
vaut  cinq  tangues.  Ils  nomment  aulli  des  pardauues  de  Larins,&  lors  le  par- 
dauue vaut  cinq  Larins.  Voilà  la  monnoye  de  ceux  qui  demeurent  à Goa , 8c 
la  façon  du  change  par  le  moyen  de  laquelle  beaucoup  de  perfonnes  font  de 
’grads  profits.  Au  relié  la  grande  faulfeté  de  ce  s pardauues,quifont  quelques- 
fois  merueiileùfèment  bien  contrefaits , fait  qu'on  a grand  befoin  de  chan- 
geurs qiiièognoiflèrttbien  la  faufle  monnoye.  Les  Indiés  de  terre  ferme  font 
celte  monnoye  faulfe  pour  tromper  les  Portugais.  A raifon  dequoy  perfonne 
n ofereceuoir  la  moindre  pièce  d'argent  fans  l'auoir  fait  voir  à vn  changeur. 

Ces  Changeurs  apprellent  aulîi  foigneufement  de  l'argent  de  diuerfes  for- 
-tes'pour  ceux  qui  en  demandent,  ayant  des  tables  toutes  difpofées  , où  l'on 
void  ordinairementdes  monceaux  d'argent  diltinguez  par  tangues.  La  tan- 
gue ÿautfoixante  8c  quinze  bafarucs  -,  8c  au  change  du  pardauue  fur  trois  cens 
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foixante  3 c quinzebafatucs,ils  en adjoufteat quelquesfoishuitt ou  dix. 

Les  poids1  de  Goa font  femblables  à ceux  des  Portugais , & font  diftinguez 
•en  Oumtaux , arobes,  & autres  poids.-  Us  ont  encor  toutesfois  vn  autre  poids 
nomme  7^,qui  fignifie  la  main,&  pefe  douze  liures , & l'on  en  y fe  pour  y em 
dre  du  beurre,  du  miel,du  fuccre,&  femblables  matieres.On  mefure  le  poivre 
auec  le  Bbdro , qui  fait  trois  quintaux  & demy  du  poids  de  Portugal,&  chaque 
quintal  fait  cent  liures.  Ils  ont  vne  mefure  qu'ils  nomment? Mectili , qui  vaut 
enuiron  neuf  onces.  Vingt-quatre  de  ces  mefures  font  la  main , & vingt  mains 
le  C.tnà  U & vn  candil  tient  prefque  quatorze  muids.Us  mefurent  auec  cy  cy  le 
riz,  le  fr ornent, & autres  chofes  friches;  & en  chargent  les  natures , f allant  le 
compte  de  la  charge  par  candilsoubhares.  Us  vendent  aulii  le  riz  dans  de  la 
paille  bien  liee  auec  des  fardes.  Le  farde  contient  communément  trois  mains 

& demie.  Le  meilleur  riz  fe  nomme  girafal , & vaut  plus-que  celuy  qu  on  ap- 
pelle chambafal.  Il  y a encor  d’autres  fortes  de  riz  de  moindre  valeur  , & 
quand  il  eft  dans  Pefcotce  on  Y appelle  Bdtthe , & refTemble  fort  à P© v-ge* 

A Quant  aux  Viceroys  ils  ont  couftumecle  vîfiter  les  places  & forter elles  qui 
fontfous  le  Roy  d’£fpagne,à  cinquante  , foixante,  & quatre-vingts  milles  de 
Goa  tant  du  cofté  duNord,  que  du Midy.  Cefte  vifite  leur  apporte  vn  grand 
profit  autant  que  tout  autre  chofe.  C ’eft  chofe  alTeuree  que  les  Y iceroy  s ont 
Se  grands  reuenus,  & qu’ils  difpofent  de  ceux  du  Roy  d’Efpagne  comme  bon 
leur  femble  deuenant  par  ce  moyen  extrêmement  riches , à caufe  que  le  Roy 
leur  donne  entière  puiffaîice.  T ellement  qu’ils  amoncellent  vne  grande  quan- 
tité d’or  & d’argent,&  affembient  force  richeffes.  O litre  les  reuenus  & pro- 
fits ordinaires  ils  recoiuent  des  prefensde  tous  coftez,  qui  les  enriehiiieim 
Car  tous  ceux  qui  ont  quelque  alliance  auec  l’Efpagne  enuqyent  , (muant  la 
couftume  des  AmbafTadeurs  au  Vice-roy  nouuellement : arnue,  auec  des  pre- 
fens  , qui  ne  manquent  iamaisd’eftre  grands  6c  magnifiques  : & tandis  qiul 
demeure  à Goa,  il  eft  entretenu  aux  defpens  du  Roy  , de  mefme  que  les  Ofti= 
«ers,  de  ce  qu’on  tire  pour  le  Roy  des  terres  de  Sallette , 6c  de  Bardes. 


forces. 


T ’lfie  a feulement  vne  muraille  du cofté  du  Leuant  viz  à viz  de  la  terre  de 
JbSalzette  iufques  à l’autre  cofté  de  la  terre  de  Bardes  Cefte  deffence  n eft 

bonne  que  contre  les  foudaines  attaques  des  peuples  de  la  terre  ferme,qui  ne 
font  fous  la  domination  des  Portugais.  Il  n y a point  d’autre  fortification  en 
cefte  Ille.  Il  y a bien  en  la  terre  de  Bardes  vn  chafteau  qui  eft  fur  vn  haut  a la 
bouche  du  fleuue^mais  il  eft  prefque  ruiné,&  a feulement  trois  canons  e er, 

6c  vn  homme  qui  le  garde.  f.  , 

L’ifie  de  Goa  du  cofté  duriuage  de  lamer , monftre  en  quelque  s lieux  des 
rochers  fort  hauts  : mais  la  terre  de  Bardes  du  cofté  qu’elle  regarde  la  mer  a 
vnbeau  riuage  de  fable  l’efpace  de  cinq  cens  pas.  Voicy  la  garde  de  cefte  lue: 
ducofté  du  Leuant, il  y atrois  ou  quatre  portes  fur  le  bord  delariuiere  àl’ex- 
tremité  de  Pille, vis  à vis  de  la  terre  ferme  deSalfette  & Bardës.Chaque  porte 
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a Ton  Capitaine,  & Ton  Secrétaire,  fans  la  permiilîon  defqueis  perforine  ne 
peut  aller  enterre  ferme.  A raifon  dequoy  quand  les  Indiens  Decanins  & les 
autres  Ethiopiens  idolâtres  qui  demeurent  à Goa  vont  enterre  ferme  pour 
aire  quelque  traffic  ou  emploi 6èe,  ou  bien  pour  chercher  des  viures  il  faut 
qu  iis  reçoment  fur  le  bras  nudvne  marque  qu’on  leur  imprime  en  ces  palfa- 
ges.  Lors  qu  ils  retournent  ils  doiuent  monftrer  lamefme  marque  & l'on 
donne  pour  la  liberté  du  paflagè  deux  bafarucs  pour  le  Capitaine  & Secrétai- 
re qui  mettent  la  nuid  en  fentinelle  vu ieune  homme , qui  a la  charge  de  fon- 
ner  vne  cloche  qui  pend  de  la  tour.  Ce  ieune  homme  attache  bien  fouueut  la 
corde  delà  cloche  auecyne  courroye à fon  pied,  afinde  faire entendre  à tous 
momensqu  il  veille  II  y a cinq  pafifâges  de  cefte  forte.  LVneftdu  codéda 
Midy,  qui  conduit  a laterre  ferme,  & à Salfette.  Ce  pays  s’appeiloit  Bene/ie 
& fe  nomî£e  ®a«|tenant  lepâlTage  de  S.  Iacques,  à caufe  de  la  parroifFe 
s iacques  qui  eft  en  ce  heu-là,Le fécond  paffage  nommé  Sec  eft  au  Leuant  de 
1 lue,  & c eft  le  commun  pdlfage  pour  aller  en  terre  ferme , à caufe  que  la  ri 
m ere  eft  plus  gueab>en  ce  lieu-cy  qu’en  nul  autre.  Le  troifiefme  qui  fe  nom- 
me le  paflage  dMÏMgii n , ou  de  la  mere  de  Dieu  eft  du  cofté  de  Midy  & eft 
prefqueterüt  auprès  de  la  ville.  La  muraille  va  iufques-là , commençant  an 
pays  de  S.  Iacques  : & tout  le  refte  de  Lifte  n’a  autre  deffence.  De  ce  paffa^ 
on  trajette  mfques  à l’autre  Ifte  qui  refpond  à laterre  ferme , & ce  quatrième 
s appelle  de  Koruu^t.  Le  einquiefme  & dernier  paflage  eft  de  la  ville  iufqu’à 
la  moitié  de  la  nuiere , & en  vne  plus  b afle  plage  tirant  vers  Bardes.  Ceftui- 
cy  eft  le  plus  fort  de  tous , & fe  nomme  pas  de  Pangtin.  Et  c’eft  en  cét  endroit 
qu  on  arrefte  & vifite  tous  les  vaifleaux  qui  entrent  dans  la  riiriere,  ou  en  for- 
tent.  Voilà  toutes  les  fortifications  de  cefte  Ifte , qui  toutesfois  ne  craint  gUe- 
ï?s  1 ed°rt  de  *es  voifins,  eftant  foigneufement  gardee  & pleine  du  peuple 
Toutesfois  ce  qui  pourroit  nuire  aux  Portugais,  lei/oitla  grande  multitude 
«es  Idolâtres,  & Mahometans  qui  font  en  cefte  Ifte.  Mais  s’il  y a de  la  crainte 
de  ce  cofte-là,  les  Portugais  y mettent  fi  bon  ordre , & prennent  garde  fi  foi. 
gneuiement  à toute  chofe,  qu’ils  peuuent  viure  en  alfeurance.  Outre  cela  les 
armees  de  mer  qui  courent  de  tous  coftez  empefchent  aflez  qu’on  ne  les  puilfe 
lurprendre  , & lesfoldats  qu’on  y entretient , qui  font  en  grand  nombre  les 
rendent  pleins  d alternance. 


G O V V E R N E M >E  N T. 


T E Vice-Roy  des  Indes  qui  demeure  à Goa,  y eft  enuoyépar  trois  ans  auec 
I > ne  Pulpance , & quelquesfois  y demeure  dauantage , félon  que  le  Roy 
ordonne.Mais  c’eft  chofe  qui  n’arriue  gueres  fouuent,&  eft  du  tout  extraor- 
dinaire.CeVice-roy  a dans  cefte  ville  fon  confeil,fon  ftege  de  Iuftice/a  chan- 
ce  lene  & fesluges  à la  façô  de  Portugal,&  pour  cefte  caufe  il  décidé  tous  les 
p ocez  & débats  au  nô  du  Roy  d’Efpagne, auquel  on  peut  toutesfois  appeller 
r SC/  ~.es  Cludes  ftuifontde  grande  importance, & c’eft  aufti  le  feul  poinâ:  re- 
erue.  Quant  aux  criminelles, il  n’y  a perfonne  qui  puilfe  appeller  du  iugemét 
qui  le  donne  a Goa,s’il  n’eft  noble^&  leVice-Roy  eft  bridé  en  ce  qu’il  ne  peut 

aire  mourir  vn  Gentil-homme,  ainseft  obligé  de  l’enuoyer  prifonnier,  5c 


IV$  D el’EfatduRoyJEftarue', 
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c u.  ^,  ^ ig  del^armtde  tous  les  meubles^  n y lü'l- 

f^nt  quele^ murailles^  qui  font bien-toft  tapiffees , auffi  bien  que  le  reftefe 
trouue  en  peu  de  iours  meublé  richement.  Le  V ice-roy  precedent  s en  retour- 
“Œenaumeoù  fon  fucceffcur  eft  venu  Ce 

S“„S 

clr  k première  année  le  Vice-rov  confidere  & rccognoitt  les  façons  de  faire 
, ^ ^ le  fpronrie  'lUtafchentd’alfèmblër  des  moyens,  & la  troifiefmeiLmet 

a(Te7  faire  coniedurer  que  celle  domination  fera  de  duree  3 pms  q ^ y 

perfonne  qui  fe  puiiTe  momettre  vn  plus  long-temps  pour  donner  ordre  a tou- 
le  choie , & que  par  ce  moyen  on  empefehe  la  nonchalance  de  ceux  qui  dif- 

ferentles  affaires  d5vn  iour  a 1 autre.  , _ « t v 

Le  Hure  où  l’on  eferit  les  noms  de  ceux  qui  vont  de |or^c^Inf^ 
eft  enuoyé  à vn  qui  en  a charge  particulière  aux  Indes 

nal  de  mefmeque  les  autres  des  Indes.  Lors  que  j e a 1 rendre  plus 
que  la  neceffité  contraint  de  mettre  vnearmee  fur  U mer,  P»  Le“^S 
affeuiee  la  négation  que  ceux  doMalabar,  ennemis 

empefehent,  & traublenten  toute  fo^e  chaque  annee,  'nuiionlemoisdeSe- 
membre  on  fatâcrier  à fon  de  tambour  que  ceux  qu j voudront  fera.^ fa.  Roy 
iùrlameu,  viennent  pour  receuoir  U folde.  Lors  le  Vic-roy  1 
ral  qui  a plufieurs  Capitaines  lousluy , dont  chacun  commande  a vn  vaii- 
feau,  & de  ces  vaiffeaux  les vns  tiennent  cent  hommes  Sdesautiestrente. 
Ces  hommes  félon  les  tiltres  qu'ils  ont  reçom^ 

fe  fait  tous  le  s trois  mois.  Le  foldat  a lept  patdauues  xerafins.  - P, 
vaut  trois  teftons  de  Portugal,  Vnhommehonorableprendneufpaidauues 
& ainfide  là  en  auant.  Les  Capitaines  tafehent  d attirer  les  bons  foldats 
auec  des  prefens  outre  la  folde.  Les  vaiffeaux  font  fournis  > » 

fance , les  Capitaines  mangent  auec  les  foldats , & prennentgarde  qu  ils 
foientbien,  veu  qu’autrement  ils  leur  feraient  peuo  ey^ans.  ^ y 

garde  & court  la  mer  iufques  au  mois  d’Aunl , pour  empefeher  les  oourfe » des 
Malabres.  Sur  la  (indu  mois  d’Auril,  elle  s en  retourne  a Goa.&otsontre 
les  vaiffeaux  en  terre.  Les  foldats  eftans  de  retour  vont  ou  bon 
fans  eftre  foudoyezdelà  en  auant.  Lors  le  Vice-roy  prote  e , r 

ral  de  l'armee  de  mer,  que  par  fon  commandement, & au  nom  du  Roy  d Ef  pa 
gne, ilatenufurlamervnearmeetantdetemps, &aempe ; c e . 

de  faire  quelque  rauage.  S'il  s'eft  fait  quelque  bel  exploit  digne  de  mémoire, 
onenfaiâvnlongdifcours,  où  l'on  met  entr  autres  poin  s,  que  e 
ral  a fai&pour  ce  regard  de  grands  frais  pour  leferuice  f u °y» 
lierai  ayant  ce  tefmoignage  & certificat  tefmoigne  le  me  nie  es  aPx 
nés  qui  ont  efté  fous  fa  charge,  llfautauffiauoirdes  certificats  des  Secré- 
taires , & de  ceux  qui  ont  charge  de  l'Arceual  des  Indes , afinqu  01  pai 
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monftrer  que  l'on  n’a  rien  fait  qui  puiffe  retarder, ou  diminuer  la  recompté; 

Les  Portugais  s’en  reuont  auec  ces  tefmoignages , ayans  défia  concetide 
leur  efprit  la  charge  qu'ils  veulent  brigue  r.T ousles  officiers  s'en  reuont  auffi 
aubout  destrois  :«ns,&  c'eft  vne  extrême  faneur  quand  on  leur  accorde  la  c6- 
tinuatiô  pour  leur  gendre, qui  prédl'offiçe  pour  le  mariage  de  fa  femme.  Lors 
les  lettres  fontenregiftrees  en  la  grande  Chancellerie, & enuoyees  aux  Indes 
afin  que  le  Viceroy  les  confirme.  On  y fuit  les  mefmes  loix  qu'en  Portugal. 

Quant  au  poivre  qu'on  tire  des  Indes , voicy  comme  on  y procédé.  On  ne 
charge  nui  nauire  queles  cinq,  que  ceux  qui  afferment  les  vaiffeaux  du  Roy 
d'Efpagne  doi uent  tenir prefts.  Que  s'il  y a tant  de  raarchanàife.  que  ces  cinq 
vaiffeaux  ne  la  peuuent  tenir  route,  lors  les  Fermiers  du  poivre,&  les  officiers 
du  Roy  requièrent  que  l’on  y adjoufte  encores  quelques  vai (féaux  au  nombre 
ordinaire  : ce  que  leurs  fermiers  font  contraints  de  faire , en  telle  forte  qu'il  y 
ait  affez  pour  emporter  toute  la  charge  : que  s'ils  le  refufent,  alors  le  Vice- 
roy,  & les  Officiers  du  Roy  en  peuuent  charger  à leur  volonté,  tant  du  poivre 
des  Fermiers , que  d'autres  marchandifes  qui  refient  au  proffit  du  Roy , fans 
que  les  Fermiers  desnauiresy  puiffent  prétendre  aucune  chofe -,  mais  cela  fe 
peut  faire  feulement  lors  que  les  cinq  naui res  ont  entieremét  leur  charge. Les 
Fermiers  du  poivre  ont  en  chaque  nauirevn  Fadeur, à qui  le  Roy  dône  place, 
& entretient  durant  le  vpvage.  La  ferme  du  poivre  dure  cinq  années, & s'ilar- 
riue  quelque  fortune  fur  mer , c'efi  au  dommage  de  ceux  qui  la  tiennent,  & 
qui  chargent  lesnauires,de  mefme  que  tout  le  chargement  fe  faid  à leurs  défi- 
lé115 : & fi  l'argent  vient  à fe  perdre  auffi , cefte  perte  eft  fur  leurs  coffres.  Ils 
font  obligez  de  donner  le  poivre  au  Roy  à-raifon  de  douze  ducats  pour  quin-, 
tabfi  la  quantité  y manque,tout  eft  au  dommage  des  Fermiers, & non  du  Roy, 
qui  reçoit  en  la  maifon  des  Indes  le  poivre  fec,  & net,  auec  vn  gain  affeuté,  8c 
fans  crainte  de  perte.  Au  refte  ces  Fermiers  ontleurs  droits,  & leurs  priuile- 
ges  fi  bien  affermis,  qu’on  ne  peut  aller  au  contraire. 

Il  n y a perfonne  autre  qui  puiffe  vendre  du  poivre  aux  Indes  fur  peine  de  la 
vie,  & celte  lay  eft  rigoureufement  obferuee.  On  ne  peut  diminuer  la  fomme 
d’argent  qui  eft  préparée  pour  l'achapt  du  poivre , ny  en  prendre  tant  foit  peu 
pour  quelque  caufe  qu'on  puiffe  alléguer, tant  foit-elle  neceffaire.il  n’y  a per- 
ionne  qui  puiffe  apporter  del’empefehement  lors  qu’on  charge  les  nauiresde 
poivre. On  laiffe  mefmes  les  affaires  du  Roy  à part  en  ce  temps,& le  Viceroy 
n'a  foing  d'autre  chofe  auec  les  autres  Capitaines  des  Indes,  & donne  affi- 
ftance  pour  ce't  effedt  lors  qu'on  la  demande.  Le  Bhare  du  poivre  fe  vend  aux 
Indesprefque  ordinairement  28.  Pagodes,  & le  Bhare  vauttrois  quintaux  & 
demy  de  Portugal  ; tellement  qu'vn  quintal  vaut  12.  Xerafins  Pardaues,  & 
quatre  Tangues , & le  quintal  pefe  izS.liures.  Ils  doiuent  certaine  quantité, 
d'argent  au  Roy  d’Elpagne,  fi  lesnauires  atnuent  à bon  port  : outre  ce  ils 
Font  obligez  de  faire  porter,&  nourrir  les  foldats  gratuitement. En  fin  fi  quel- 
que nauire  vient  à fe  perdre , le  Roy  n'y  fait  que  perte  de  quelque  argent  qui 
eft  donne  pour  fon  droidt , 8c  de  ce  qu’il  n’a  pas  lepoivre  qu’il  deuoit  auoir  à 
certain  prix. Et  de  là  vient  que  ceux  qui  ont  charge  des  choies  qui  concernent 
la  mer,  ne  fe  foucient  de  mettre  dans  les  nauires  guere  de  gens  de  deffence,  au 
Heu  que  lésRoysde  Portugal  en  auoientvn  foing  particulier,  pource  que 
tout  lepoivre  leur  appartenoit. 
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De  l’Eflat  du  Roy  iEjpagne, 
RELIGION. 


Xï  V. 


/'■'v  N a liberté  deconfcieri.ee  dans  Goa,  où  l’onv&id  anec^les  Portugais  des 
vJ  Mores, des  Inifs,Armeniens,Gufarates,Banjanes, Bramins,  & autres  ges 
des  Indes  qui  y viuent  à leur  mode,&  félon  leur  Religion,  finon  qu’on  ne  leur 
permet  pas  débrufter  les  hommes  morts, ou  en  vie,ny  de  celebrer  leurs  nopces, 

& faireparade  de  leurs  fuperftitions  diaboliques:*  quoy  1’Euefque  pred  foi- 
onenfemér  gardede  peur  du  fcaridale  des  riouueaux  Chreftiens.  Mais  fi  quel- 
qu’vn  apres  auoir eftébaptifé  fe remet  auPagamfme,  il  eft  mis  al  Inquifition 
pour  eft  re  puny  félon  la  Sentence  des  Inquifiteur s.  1 1 y a là  plufieurs  Arabes, 
Perfes  & Aby  l1fms,qui fuiuent  en  partie  la  Religion  Chreftienne,  & en  partie 
celle  des  Mores,qui  gardent  la  pernicieufe  loy  de  Mahomet.  Les  Mores  man- 
oent  de  tout  fans  diftindion , excepté  de  chair  de  pourceau,  & font  enterrez  à 
fa  façon  des  Iuifs.Quelques-vns  d’entre  les  Decaniris,Gufarates  &Conari  ns 
s’abftiennent  de  la  chair  de  vache  & debeufle.Plufieurs  adorent  leSoieiL&ia. 
Lune  récomioifsâs toutesfois vn feulDieu,Createur détourés chofes.Au relie 
il  y a forces  Eglifes,&  Monafteres  à Goa:  mai  s il  n’y  en  a.  pas  vn  de  vierges  re- 
limeufes  , pouree  qu’il  n’y  a moyen  de  pérfivader  la  cbaftete  aux  femmes  des 
Indes  II  y a icy  vn  Arcbenefque  qui  a fous  lu  y tous  les  Euefques  des  Indes 
Orientales,  y a Inquifttion  de  mefme  qu’en  Efpagne. 

L’ANCIEN  CHRISTIANISME 
des  Indes. 

c Aina  Thomas  Apoftre , apres  que  celle  pariieluy  fut  efeheue  en  la  diftn- 

bbutiondurafflnde/etran%oitapremierementenlT(îedeSocotere,ouayat 

fait  plufieurs  Ghreftiens, il  palfa  à Cranganor,de  là  aColan,&  delaaChoto- 
mandel.Aÿât  donefemé  par  tous  ces  lieux  la  parole  de  Dieu  mai  delà  teno- 
mee  de  la  grandeur  de  la  Chine,y  allapour  pi  efeher  lefus-Chuft.  Ap^es  y a- 
uoir  trauaifié  durant  quelque  temps , il  s’eu  retourna  au  Royaume  de  Cboio. 
mande!  pour  reuoir  les  Neophites,&  les  confirmer  en  la  foy.  Ce  pays  auoit 
lors  pour  fa  ville  capitalle  Malipur,  que  les  Portugais  nomment  aujourd  huy 
S.Thomas:&  s’eftaritmis  àbaftirvneEglife  en  ce  lieu,tandis.qirclesj?  renies 
des  idoles , & le  Roy  Sagam  luy  failoient  toutes  les  contrarierez  mrifs 
pouuoient , il  aduint  vue  chofe,  qui  feruit  grandement  pour  .mamfcftei  * 

cabarbareslavertiideChrift,  & la  vérité  de  l’EuangiU.LaiMr  aaoitpout 
fé  vne  piece  de  bois  d’ex  traordinaire  grâdeur,  a la  pkge,.am  eftmt lo^  i- 

rnee  delà  ville  d’enuiron  dix  lieues.  LeRoy  eut  défit  de  fe 
pout  vnbaûiment  qu’ilfaiioit  omaisilne  le  peut  ramais  fa.reboue e. d vne 
place , ny  par  le  moyen  des  Elepbansv  iiyparrfteydepkfi^wfcM^ 
bde  beaucoupd’bommes.  On  dit  quéTA  poftrepvop.ofaladefiiis.au  Roy  vn 
party , que  s’il  luy  donùoitcebois  pourbaffir  vn  temple  au  vray  Dieu,  il  leu- 
revoit  lemdain  à lavillefausayde  d’homme , & lans  aucune  machine  rie  Roy 
accepta  le  paiîy-  prefque  enfemorquanr,  & pour  s’en  rire.  Lors  GunS  Tho- 
mas avant  fie  la  ceinture  qu’il  poit0ità  vnepeïïteb,randre,qiupar(M[lo*hois 

du  tronc , apres  auoir  fait  le  figue  de  la  Croix,  le  m a fans  paire 

vailles  auec  eftûnnement  de  tout  le  peuple.  Puis  ayant  dreffe  vne  croix  de 


Ti quand  Ia  mervi£ndroit  U,  on  verroif  venir  de  pays  loln». 
Ptootn  T?*5  reftaWir  l»4o4rinequ*il  auoit  prelchee.  Ce& 

WaSat^' lamiieedesPorwgaisaus:Ijldes.,.pourccgu1vnpeu 

TlLnfc^Tv  eft01t  approcnee  de  celte  marque. La  réputation  de  fainâ 
elt,  fil  * continuellement  auec  fes  miracles.  Deauoy  les  Bramins 

tans  rahrliez,  pourceau  ilsyoyoïent  défaillir  leur  crédit , & leur  gain  Ivn 

Ifl X PftUr  S ram^tua  v,n  {,en  fils  > & accufa  l’Apoftre  de  ce  meurtre.  L'A- 

Wcftoitimpoft, 

ûitqu  jlneltonbefoind  aûtre  iiilhficationque  dutefmoienaene  mefrne  du 

àcVhJt0&« : fon  alùeâVirSS 

ornLfrf  defakr  Ce  Partf&  lors  Ve  folis  elloient  eftonnez  de  celle 

piopofition  & en  attente  de  ce  quueüîiiroit,  l'enfant  mort  fut  porte  en  la 
^^4u.^-*5^Thoia^fetd«roant^Ve4Iccor^luydk  qu'au 
ëftô  tl'  hlft  Tr Prefch0k P°Ur Dku & S” dumode  ildedaX'i 

Samd  Thomas  eftoit  meffager  du  vray  Dieu,&  que  fon  pere  l'auoit  tué  de  ra- 
b ,&  poiu  1 enuie  qu  il  portoitau  Samâ.  Le  Roy  qui  auoit  défia  quelque  in 
mauon  ala  Loy  de  Chrift,  l'embrafla  foudaio  voyant  ce  miracle.  Mmsl»s 
deî^Doft6”  qUÊ  ^°nuaincus  de.leur  perfidie,  ne  pçHauansfoufftir  le  proerez 
an 1 V if  ft?’f 'e-„a  mine  de  leurs  ldoles’fe  «Pointent  de  le  faire  mourir  II  l 
uoit  hors  delà  ville  vnecolline,  où  SaincT  Thomas  à l'exemple  deChriil 

„ ut  en  l!£ll>  <lu  11  teceut  premièrement  des  coups  de  pierre  & de  dard  je- 
momtuten  findlvncoupdelance.Son corps futenlJé paffes diilide7& en 
Cé  &tn  LT  E#  l’on  mit  encore  vne  piece  de  la  lance  qui  lhmoitper- 

Di’:  i ballon  fcire dont  il vient  enfes  voyages pouric  fouftenir,  & vn  vafe 
îfè  du^mn  eftQi£Sombé.<îîieIq<SEs-vns  cftimeiit  que  1^'  mira- 

duRL  s“  fC-&^,^tï“*nlais  4 Crangaaoor,*  que  J^fccccffU: 

ChreftkLen  FdfTTTfj1 I’mine>& due P°n c°rps fut: tranfporté par. les 

Arcliteâe  I le  FeUf ’ <ll"-S  “î  1 à MahPur  auec  quelques  Preftres,&  va 
plemaoni  fin  “ Pafrlî)'  !ts  tmnesde  la  ville  ils  trouuerent  les  veiliges  d'vn  té- 
Dlufie  ° fiq“e’  °“ 1 n y aw»t  plus  tien  debout  qu'vne  petite  thappelle  auec 

^^^°,^n^<\eda”s&dehor^Ce«^“ 
en  WeStfn^®* “ “ If ^ & de  falt lls  nouüerët  vne  pierre  oùefloitefcnt 
fut  baftie  B|r  § mme  °"  aPPf  deSe‘ls  dui  s’y  entédolent.que  celle  Eglife 

chandifes £'T  °Tr  Tl  £ ^°y  S-ugam aUoit donne' k difœe des  mat- 
fous  celle  p^e^^01*  T*  65  T**  ’ P0l\r  l'e*st'nir-  On  trouua 
encreufanttdné  co®m£ceux du  pays aifeuroient ) lecorpsduRoy  : mais 
terre  & puif  deTTi  °" t! Tuua  la H*  Premierernent  ceint  de  muraille  de 
foit  que  îe cornsTp  a T6  d n^f P*e<jf»couuerte  dediuerfes  fortes.On  di- 
confelferent  vf  6 AP.°%e  elfolt  làdelfous.SurquoydeuxPortugais,quife 
’ communrerec  auparauant,s’eilans  mis  à ouuririe  lierijtrouue- 


, ,0  De  CE  fiat  du  Roy  J Efpagni, 

■ fnrrhlancs  mettez  auec  <le  la  cha!ux  & du  fable  tronçon 
rent  certains  os  fo«  bl . , & vnyaf.  ^ tel.re>fl  bien  que  l'on  cognent  a 

de  lance  .vnbafen  a Y „ coïpsdel'Apollre;  & ced  autan" plus  que 

ces  marques  qu-  c eit  Lre  ^ifciple  de  S .Thomas , eftoient  auprès  ; 

LcorpsduRoySegam^  & fi  elponuentables,  que  lafeule  cotdeut  diftin- 

mais  ces  deux  eftotctM  ■ » • ttes.  Le  corps  du  Sainft  fut  mis  apres 

gtioit  les  os  de  1 Apoft  te  de  ceu  ü envn„  autr^,&  les-clefs  du  lieu  furent 
en  vue  chatte  & ceux jdvS-  g f £es  mains.  Deux  années  aptes,  les  mefmes 

portées  au  Viceroy,&  rem^  _l  fous  l’Autelde  la  Chapelle, & fraalemet 

os  furent  cachez  pat  deaxl  & s.  François , au  temps  que 


Shreftidnsauxlndes.cpiiftn— de^  ““^^ftoCs! 

diuerfes  ette.tts.nees  en  partie  de  1 ayLs  grande  faute  de 

Ce  mal  fe  ghffa  p; 1,™^nuJtXuififfent,  & adminiftraffentles  Sacremens, 

P refîtes,  & de  Prela  s q.u  ,rteâetentd’enuoyer  quelques-vns  d'entr’eux 
apres  vnelongœJel|-et  ^ ^ tiques  lieux  qu'ils  lestrou. 

pour  en  Kcbe‘A«^l^  pénible  voyage , armèrent  en  Affy ne, 

ua  fient.  Ces  députez  apr-sv  ° , V a e leur  fournir  ce  qu'lis  deman- 

OÙ  ils  prièrent  Prélat  quiallerent 

<^0^€l,tûCe ^merent^  ^Ul^'e<^eT'U^" 

aux  Indes , & an  luu  de  la R ( J demeur££s  iufques  à nollte  teps  Tou- 

dits  Herefiarches,  & ces  etteuis  y Apoftoliques.ont  en  grande  ve- 

tesfois-ils  retiehnentbea^onpdestr^mons ^ Us 

nerationleS.  chantent  ordinairement  les  Pfalmes  oyent 

gardent  P Aduent  Scie  Car  eime.cna  &desSainas,  mais  fur  tout 

ïa  Meffe,&  célèbrent  les  felles 

l’Octaue de  Paf<pies.Ceux:c^^^^»|^.xVUi;_  u enaencorvn 
eftime  qu’il  y en  peut  auorrenur  gcdauantaoeaupaysd'Auganiale 

grand  nombre  àNegapatan,&  a SfC’e4  il  que  dlmeure 

quinze  mille  de  Babylone.  Us  recognoiffent  peu  à 

l'Archeuefque  dépendait-  du  1 . ■ ■ k n' oven  des  fefuires,  qui  ont  vn 

peu  la  vente  de  la  Religion  C \tîrMsm  & leur  portent  leurs  en- 
College  àVaypicota.:  veu  cm'ils  fe  confit  a eux , S ^ P^  Romline  Ell 

fans  àbaptifer,  & leurs  Prelfres  aPPrt™  , deux  iefuites  fe  ttouuerent , & 

le  novveav  CHRISTIANISME 

des  Indes. 


Ftal, l'an  ^°°- ^f^'  ^Svaloir  leurraient,  à cauledes  continuel- 

sst$sje£  r.«  *-*»- .««-*•  s 


Frere  Antoine  Laurere,qui  s’arrefta  en  la  Socotere,&  y fit  quelque  frui &. Fi- 
nalement LopezSeqiieyia  Viceroy  des  Indes  battit  àGoa  vne  Eglifefousle 
nom  de  lainct  François, & vn  Conuent  pour  les  Religieux  de  cet  ordre;  ce  qui 
fit  qu/ils  eurent  la  commodité"  de  s’employer,  en  cesf  quartiers  au  feruice  de 
Dieu,&  à la  conuerfion  des  Indiens.Si  bien qu’il  nefe  fit  delà  en  auant  mieres 
d’enti  eprifes  de  paix  ou  de  guerre , où  ils  ne  fie  trouuattent.  Car  Antoine  Pe- 
troine  fut  le  premier  qui  dit  la  Mette  , & prefcha  à Daman  en  Cambay  e,  & F. 
Antoine  Cafal  fut  au  fecours  le  Diu  auec  Dom  Ieande  Caftro , & y fit  fon  del 
noir.  Le  premier  Euefque  des Indes  futvn  certain  frere  Fernandez  de  l’Or» 
dre  de  S . F rançois,qui  y alla  au  temps  de  Nugnez  d’Àcugne.Çeftuy-cy  en  ad* 
miniftrant  les  Sacremens  delà  Confirmation  & des  fainds  Ordres , en  pref- 
chant  aux  Portugais,  & en  attirant  les  Gentils  à lafoy,  exerça  louablement 
l’office  d’ Euefque , & c’eft  chofe  yray-femblable  qu’en  ce  temps  la  foy  fut 
grandement  aduâcee.Maisil  n y auoit  chofe  dont  lesEfcriuains  de  leur  temps 
fe  fouciattent  moins , veu  qu’outre  qu’ils  eftoient  rares , ils  ne  s’ocçupoient 
qu’à  efcrire  les.faids  d’armes,  & les  voyages  des  flottes.  Fernandez  eut  pour 
fuccefleur  Iean  d’AlbuquerquedeCaftillèdumefmeOrdrede  faindFran- 
çois , qui  vint  aux  Indes  auec  Dom  Garzie  de  Norogue , & mena  auec  luy  vn 
F rere  Vincent , propre  à enfeigner  la  dodrine  Chrettienne,  & vn  Iacques  de 
Borba  Portugais,  Prédicateur  afifez  fameux.Mais  iufqu’à  ce  temps  on  voyoit 
pluftoft  aux  Portugais  vn  ardet  defir  d’aduancer  la  Religion  Chreftieneaux 
Indes , qu  aucun  effedd  importance  ; pource  que  les  Capitaines  &Gouuer- 
neurs  eftoient  occupez  à baftir  des  forts  & à faire  des  vaitteaux  , & ra- 
matter  des  foldats  pour  defFendre  la  mer , & attaquer  le  pays  des  ennemis  ; 8c 
les  Religieux  de  faindt  François , quoy  qu’ils  enflent  à Goa  vn  bon  Conuent, 
eftoient  toutesfois  tellement  occupez  de  nuid  & de  iour  à leurs  exercices  or- 
^ln,a.^es  c^oeur3  & ^ enterrer  les  morts,  qu’ils  auoient  peu  de  loi  fir  de  Ca- 

techifer  & d inftruireies  Gentils  pour  les  conuertir.  Au  temps  qu’Eftienne 
Gamagouuernoitles  Indes,  qui  fut  en  l’an  1540,  quelque  s gens  de  bien,dont 
les  principaux  furent  Michel  Vaz  Vicaire  General  des  Indes,  & Iacquesde 
Borbe , & Cofnie  Annie,  inftituerent  vn  Séminaire  de  ieunes  gens  de  diuerfes 
nations , afin  de  femer  par  leur  moyen  la  foy  Chreftienne  en  beaucoup  d’en- 
droits; & on  leur  affignales  reuenusdestemples  des  idoles  ruinez  par  Michel 
Vaz,  8c  1 on  appella  ce  Séminaire  le  College  de  fainde  Foy,  8c  puis’ de  faindt 
Paul  , acaufed  vne  petite  Eglife  amfi  nommee.  Ils  penfoient  d’efleuer  en 
ce  College  vnbon  nombre  de  ieunes  gens  de  toutes  nations,  & les  inftruire  en 
la  dodtrine  Chreftienne,  afin  qu’ils  luttent  apres  propres  à prefcher,&  redui- 
re  ala  veritede  l’Euangi  le  leurs  compatriotes.  E11  ce  temps  on  fitvnebelleac- 
■quifition  à l’Eglife  fans  y pen fer. On  nomme  Paraues  les  peuples  qui  habitent 
près  le  Cap  de  Comorin,  qui  fontfimples  & de  bon  naturel,  & s’entretien- 
nent pour  la  plus  grand’ part  par  le  moyen  de  la  pefche  des  perles , d’où  vient 
que  le  nuage  où  ils  habitent,  qui  a de  longueur  depuis  ledit  Cap  iufqu’à  l’Ifte 
e Manar,  enuironeinquante  lieues,  auquel  efpace  on  compte  enuironvingt- 
cmq  villes  ou  viUages,  fe  nomme  Pefcherie.  Ceux-cy  donc  ayans  efté  minez 
par  es  a iometans,&  eftans  reduits,tant  pour  cefte  occafion  que  pour  d’au- 
tres à vne  extreme  mifere,  aptes  vne  longue  confultation , pouflezparvncer- 
ea. e la Croix,  qui  s’eftoit conue rty  quelques  années  auparaiumt,& 
tiainquoiten  ces  lieux-îà,  fe  refolurentde  mander  à Cochin  leurs  chefs,  pour 
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demander  fecours,en promettant  d’embraffer  la  foy  Creftienne  s'ils eftoient 
fecourus. Leurs  députez  arriuez  à Cochin  pour  affeurer  mieux  les  Portugais, 
fe  firent  incontinent  b aptifer.  Il  fembla  qu'on  ne  deuoit  mefprifer  ny  leur  de- 
mande , ny  leur  offre.  Si  bien  que  les  Portugais  ayans  mis  en  ordre  vn  bon 
nombre  de  vaiffeaux  armez , non  feulement  chafferent  les  Mahometans  de  ce 
pays-là , mais  encores  rendirent  meilleure  la  condition  des  Paraues , & plus 
grand  le  profit  de  là  pefche.  Il  alla  fur  les  mefmes  nauires  quelques  Preftres, 
qui  catechiferent  & baptiferent  en  peu  de  iourstout  ce  peuple.  Mais  ce  peu 
d'Ecclefiaftiquesnepouuoitfuffireà  l'inftruétiondes  Gathecumenes,  ny  à la 
confirmation  des  conuertis.  Ce  qui  leur  nuifoit  encores  , c 'eftoit  le  commer- 
ce & la  fréquentation  quils  auoient  auec  les  infidèles  pleins  de  liberté  & de 
diffolution.  Tellement  qu'il  eftoit  plus  aifé  que  les  vieux  Chteftiens  fe  cor- 
rompiffent  que  d'ayder  aux  nouueaux.  Le  Roy  Ieam  qui  eftoit  aduerty  de 
tout  ceey , ne  pardonnoit  ny  à defpence  ny  à peine  pour  remedier  à tout , tk 
ce  qui  le  pouiîoit  grandement  à ce  faire,  c'eftoit  qu'il  fçauoit  qu'il  ne  pouuoit 
tirer  les  décimés  du  pays  ny  les  tailles , ny  faire  la  guerre  aux  Gentils  , finon 
pour  maintenir  & augmenter  la  gloire  de  Dieu  & la  prédication  de  l'Eiian- 
gile,  fi  les  Gentils  s'oppofoient  à Ion  aduancement.  Mais  les  forces  du  Roy 
n’eftoient  pas  correfpondantes  à fa  bonne  intention,  pource  qu'il  falloir  pour 
l'effed  de  ce  deffein,vn  grand  nombre  d'hommes  de  bonne  vie,  pleins  de  pru- 
dence* de  do&rine , de  charité , de  grandeur  de  courage, & de  force  de  corps, 
&le  Portugal  n’auoit  alors  gueres  de  tels  hommes  : car  les  Prédicateurs 
eftoient  pour  la  plufpart  eftrangers  , & les  Portugais  qui  vouloient  s'addon- 
ner  aux  lettres,  le tranfportoient  à Alcale,où  à Salamanque.  L'Vniuer/ité  de 
Coymbre  qu’il  auoit  fondée  , eftoit  encores.  nouue lie  , & ne  produifoit  que 
des  fruiéts  amers,  & laneceftîté  des  Indes  eftoit  preffante.  La  compagnie  des 
Iefuites  commença  de  fleurir  alors  , & le  Roy  qui  en  fut  aduerty  , elcriuit  à 
Dom  Pierre  Mafcarognefon  Ambaffadeur  à Rome  prés  de  Paul  troilîefme, 
d'obtenir  du  Pere  Ignace,fondateur  de  cefte  Compagnie, quelques-vns  de  ces 
Peres.  L' Ambaffadeur  les  demanda  ,&  n'en  obtint  que  deux,c'eft  àfçauoir  le 
Pere  Simon  Rodriguez  Portugais, & François  Xauier  Nau arroi s, auique  1 s fe 
joignirent  apres  Paul  de  Camerinen  Italie  , & François  Manlille  en  Portu- 
gal. De  ceux-cy  Rodriguez  demeura  en  Portugal  apres,  & Xauier  paffa  aux 
IndesJls  partirent  de  Rome  l'an  1 5 po.Ainfi  qu'ils  furet  en  Portugal,  le  Roy 
informé  de  la  vertu  du  Pere  Xauier,  luy  fit  beaucoup  d'honneur,  & luy  ayant 
auec  affeélionrecômandé  l’aduancement  de  là  Religion  Chreftienne  aux  In- 
dis,luy  donna  vn  Brief  duPape,  par  lequel  ileftoit  fait  Noncedufaint  Siégé, 
auec  ample  pouuoit  aux  Indes.il  arriua  à Goa  le  feiziefme  du  mois  de  M ay  de 
l'an  1542.0Ù  il  fut  receu  auec  grand  honneur  de  l'Euelque,& commençafou- 
dain  à mettre  la  main  à la  befongne  , inftituant  d'abord  le  Catechifme.  Il  al- 
loit  tous  les  iours  par  les  rués,,  & au  foridVne  clochette  affembloit  beaucoup 
de  gens  pour,  venir  à l'Eglife.  Là  tant  luy  que  fes  compagnons  enfeignoient  la 
dodrine  Chreftienne.  Il  paffa  Phyuer  de  cefte  forte , &Paul  de  Camerinprit 
le  foin  du  College  de  S.  Paul , ou  il  y auoit  vn  bon  nombre  de  ieunes  gens. 
Mais  le  Pere  qui  auoit  ouy  parler  de  la  fraifche  conuerfion  des  Paraues  , s’en 
alla  vers  eux  au  Printemps,  menant  auec  luy  Manfillepour  les  inftruire  &r  les 
confirmer,  & pource  faire  il  apprit  leur  langue  auec  grade  peine. Il  luy  fallut 
combattre  plus  d’vne  foisaueç  les  Bramins  qui  ne  pouuoient  endurer  qu'il 


'C  G oa,  243 

leur  oftaftleurfuitte  & leur  réputation  , & defcomuift  leur  s Va  nitez  & leurs 
tromperies.  Il  ne  s’arreftoit  en  vnlieuqu’autant  qu’ily  efloitneceflaire:  mais 
ü faifoit  choix  des  Neophites  qui  auoient  plus  de  vertu  & plus  d’efprit , & les 
iaifloit  en  fa  place  pour  auoit  foing  des  autres.  Eflant  arriué  au  bout  de  quel- 
que Proumce,  il  retoumoit  à l’autre  , & demandoit  compte  des  chofes  qu’il 
auoit  enfeignees  , principalement  à ceux  qu’il  auoit  fait  maiftre  des  autres, 
qui  fe  nomment  là  Cdnaeapdes.  Il  obtint  pour  eux  certaine  fomme  d’argent, 
que  les  Indiens  fou loient  donner  pour  les  brodequins  de  la  Royne  de  Portu- 
gal, à laquelle  H efcnuit,qii’clle  ne  pouuoit  monter  au  Ciel  auec  de  meilleurs 
brodequins , qu’auec  les  prières  de  Neophites.  Il  employa  plus  d’vne  annee  à 
inftruire  & confirmer  les  P araués  : & à la  renommee  de  leur  conuerlionles 
-M accès,  peuples  voifins,  qui  appartiennent  au  Royaume  de  Trauancor  , Ôc 
habitent  le  collé  du  Leuant  du  Cap  de  Comorîn , enuoyerent  lés  meflagers  au 
Pere,  le  priant  qu’il  les  allafl  baptifer , ce  qu’il  fit  & dans  vnmois  il  reduifît 
à la  foy  plusdedix  mille  perfonnes.  Ce  pendant  qu’ileftoit  attentif  à la  con* 
uerfionüesMâcoes,ceuxdeManar-,  qukeftvnelfle  entre  Coromandel  & le 
-dernier  Cap  de  Zeilan  , luy  enuoyerent  des  mefifagers  pour  demander  le  ba- 
ptefime.il  yenuoya  quelques-vns  qui  catechifierent  ceux  deManar  cependant 
^qu’il  trauailloit  à ce  qu’il  auoit  commencé. Ce  que  le  Roy  de  Iafanapatan,du- 
^quel  ilseftoient  fùbjeds,  ayant  entendu, remply  d’extrême  cour  roux, il  en  tua 
vne  partie, & tourmenta  cruellement  l’autre.  Quelques-vns  qui  efichapperent 
fies  mâins^vindrent  parterre  à Goa(èfpacede  deux  cens  lieues)  pour  demader 
lebaptefme."Cependant  que  le  Pere  Xauier  eftoit  occupé  en  de  fi  bons  exer- 
*cices,on  luy  enuoya  pour  luy  ayder  Iean  Beyrade  Ponteuedro, Nicolas  Lan- 
-celotd  Vrbin,  Antoine  Criminel  de  Parme  , & l’annee  1548.  ileutencores 
Gafpart  Berzé,  & A ntoine  Gome., auec  hui  d autres  compagnons:&  enmefme 
temps  H arriua  à Goa  douze  Religieux  de  l’ordrede  faind  Dominique , 'dont 
IacquesBermude^ftoitle chef,  & on  leurbaftitvnebelleEglife&vnCon- 
uent  fort  commode  en  peu  de  temps. Le  Pere  X auier ayant  laifle  la  charge  de 
1 EglifiedesParaues  au  Pere  Antoine  Criminel , luy  donna  fujed de  mourir 
.^§'°tieufement  : car  les  Bramins.&  lesBadagues  le  tuerent. 

Parmy  ces  acciderisle  Roy  de  T anor  fe  fit  baptifer.  T anor  eft  vne  ville 
efloignée  de  Goa  vers  le  Midy  d’enuiron  quatre-vingt  lieues.  Ce  Roy  eftant 
informé  de  noftre  foy  par  frere  Vincent  deROrdrcde  faind  François,  & .par 
Iean  Suarez  qui  l’alloientfbiiuent  trouuer , fe  fit  en  fin  baptifer,  en  prenant  le 
nom  de  Iean.  La  P^oyne , & deuxperfonnages  de  fion  Royaume  firent  le  fiem- 
blable  puis  apres  , mais  fecrettement , & leRoymefimeapreslebaptefime 
portoit  au  col  (de  peur  des  feditiôs  ) les  trois  filets  félon  la  couftume  des  Bra- 
^ms,  de  la  fede  defiquels  il  auoit  efté.  Il  luy  print  enuie  apres , afin  de  nouer 
vne  plus  eilroide  amitié  auec  les  Portugais  , de  venir  à Goa  , où  ilfut  receu 
Fort  magnifiquement.  L’Archeuefique  , le  Viceroy  , & plufieurs  autres  luy 
parlèrent  de  quitter  ces  marques  de Bramins , & de  faire  profelTion  ouuerte 
nu  Chriflianifmemiais  il  alleguoit  le  danger  d’ vne  reuolte  du  peuple , & de 
4 on  frere,  & les  prioit  de  ne  le  vouloir  faire  .précipiter,  ad^ouftant  qu’il  auoit 
tellement  à cœur  la  Religion  & la  gloire  de  Chrift,  qu’il  ne  laifTeroitpa.fi 
lerâucune  occafion  de  Paccroiftre , mais  qu’il  falloir  y procéder  fagemenr. 

J4  demeura  l’efpace  dedixiours  a.' Goa.,  durant  lefquels  il  eut  le  Sacrement 
Ce  la  Confirmation  de  l’Archeueique.Or  les  Portugais  ayans  non  feulement 
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augmente, mais  eftably  leur  Empire  aux  Indes,  auec  la  paix  qui  s’enfuinit.  le 
nom  de  Chrift  s’eftendit  auffi  grandement.  On  deftruifit  beaucoup  de  Tem- 
ples d'idoles  , aulieudefquelsonbaftit  de  magnifiques  Eglises.  Pour  attirer 
mieux  les  Gentils  on  fait  de  grandes  carrefles  à ceux  qui  fontbaptifez  , &on 
leur  pourchafle  des  charges  & des  ofïkes  , où  il  y a de  l'honneur  & du  profit, 
en  les  exemptant  de  toutes  charges , & leur  permettant  le  port  des  armes 
chofes  femblables.  On  ne  fçauoit  imaginer  combien  les  nouueaux  Chreftiens 
furent  aifes  de  ce  que  le  Roy  d’Efpagne  fit  deux  d’entr’eux  Commandeurs  de 
TO  rdre  de  Chrift  ces  années  palfees.  On  a fondé  plufieurs  maifons  de  Cathe— 
cumenes,  & huiéfc  Séminaires  pour  l’inftru&ion  des  ieunes  gens.  Mais  la  foy 
ne  fe  multiplia  iamais  tant  aux  Indes  , qu’au  temps  que  Dom  Conftantinde 
Bragance  enfutViceroy  ,veu  qu’il  employa  pour  la  conuerfion  des  infidèles, 
non  feulement  les  reuenüs  du  Roy , mais  encoresfon  bien  propre,  llafliftoit 
luy  mefméauxbaptefmes,honoroitlésbaptifez  &les  carreffoit  leur  donnait 
des  moyens,  & pour  conclufion  fe  monftroit  en  toutes  occafions  pere  des  NeG- 
phtes.  Auec  ces  façons  de  faire  non  feulement  il  aduança  la  Religion,  mais 
affermit  encore  la  domination  des  Portugais  aux  Indes.'  Durant  fon  gouuer- 
nementl’an  1557.  les Iefuitesfeulsbaptiferentdix-hui& cens  perfonnes  , 8c 
l’année  apres  vn  peu  plus  .-mais  l’an  i559.ilsenbaptifetent3zdo.&l’an  15  do. 
douze  mille  fepteens  quarante  deux  .T  elle  ment  que  ces  Peres,ouceux  de  l’or- 
dre de  S . Dominique  & de  S . F rançois,conuertirent,  par  maniéré  de  dire, tou  - 
te  la  ville  de  Goa,qui  efb  enuiron  de  la  grâdeut  de  Gennes.  De  là  vint  que  l’on 
ne  baptifa  pas  les  années  d’apres  tant  de  perfonnes.  Toutesfoisil  n’y  apref- 
que  annee  qu’on  n’enbaptife  mille,  voire  dauantage,  ou  dans  la  ville  , ou  aux 
enuirons.  L’an  1587.  pourcequeles  habitansdela  code  de  Malabar  preflez 
de  faim,  & d’extrême  necelîité,vendoient  leurs  enfans , & fe  mettoient  à prix 
eux  mefnesjon  pourchaffa  deu|t  fort  bonnes  chofes  pour  l’augmentation  de  la 
foy,  dont  l’vne  fut  que  ceux  qui  feroient  expofezen  vente, ne  fulfent  acheptez 
que  des  Chreftiens  l’autre  que  ceux  qui  auoient  efté  défia  acheptez  par  les 
Gentils,  fulfent  mis  en  liberteénfe  rendans  Chreftiens.  La  conuerfion  des 
Gentils  s’aduancede  mefme  en  Bafain,  où  les  Iefuitesontpermiflion  du  Roy 
de  prendre  les  enfans  orphelins  & de  les  catechifer , & le  mefme  Roy  l’an- 
née i58i.alîigna  ^o.efcusde  rente  aux  Cathecumenes.  Le  nombre  ordi- 
naire de  ceux  qui  fe  conuertiffent  tous  les  ans  à Bafain,  monte  enuiron  à deux 
cens,&  Pon  en  compte  autant  à Colan , & cent  à Zane , & quelque  peu  moins 
à D aman  & à Chaul.  B an  dore  terre  voifine  de  Goaeft  défia  toute  Chreftien- 
ne,  de  mefme  que  la  petite  Ifle  de  Coran. En  l’Ifle  de  Salfettel’an  1583.cn  tua 
trois  Iefuites,pource  qu’ils  deftruifoient  les  idoles  & l’idolatrieimais  en  1 an 
I587.vnze  cens  quarante  perfonnes,  & puis  quatorze  villages  entiers  fe  con- 
uertirent.En  la  cofte  de  la  Pefcherie  il  y a enuiron  quarante  mille  Chreftiens, 
8c  l’on baptife tous  les  ans  à Manar  plus  de  fix  oufept  cens  perfonnes.  En  la 
cofte  deTrauancourlongue  de  75. milles, on  ne  peutgueres  entretenir  lapre- 
dication , pour  la  pauureté  du  pays  & la  cruauté  des  Princes  Payens,  & des 
Mahometans.  Toutesfois  on  y compte  enuiron  dix  mille  Chreftiens.  ACo- 
chin  l’on  ne  fait  pas  le  fruid  qu’on  pourroit,  à caufe  du  Roy  qui  a faitvn 
Edid,  par  lequel  fes  fubje&s  qui  fe  font  Chreftiens  perdent  tous  leurs  biens. 
Mais  ce  nonobftant  il  ne  fe  pafle  annee  que  plus  de  cent  perfonnes  ne  s’y  con- 
uertifTent. 


Leslefuites  ont  là  vn  College  oà  ils  enfieignét  la  Grammairejes  lettres  hu- 
mâmes,l'Arithmetique,&  ont  vn  grand  nombre  d'eficolliers,  de  mefime  qu'à 
Chiaul , ou  1 œuure  de  la  conuerfion  eft  entre  les  mains  des  Religieux  de  S 
F rançoiSjCotnme encor  en Negapatan.  A Chiaul  l'an  i^Si.vn  Gentilhomme 
P ay  en  fit  vn  vœu  de  faire  tout  ce  qu'il  pourroit  pour  faire  baptifer  fa  fille  qui 
eftoit  aueugîe/i  on  la  faifoit  voir.  Le  vœu  eftât  fait  il  obtint  ce  qu'il  défirent 
mais  le  pere  n'accomp  liftant  pas  ce  qu'il  auoit promis,  la  fille  tôba  malade  à 
la  mort.  Lors  le  pere  renouuella  le  vœu , & fia  fille  fut  guerie,  & luy  mefme  la 
porta  apres  à l'Eglife , afin  ou  elle  fut baplifiee.Flnalement l'an  1587.  & pan- 
nee  apres  on  baptifia  aux  Indes  citerieures,  ou  de  par  deçà  huid  mille  perfion- 
nes-,&  enl'an  1588.il  y eut  des  Cathecumenes  iufiqu'au  nombre  de  neuf  mille 
& de  baptifiez  cinq  mille. 

Nous  auons  defcrit  iufiqu'icy  les  lieux  des  Indes  tenus  par  les  Efpa<rnols' 
venons  maintenant  au  nouueau  monde  , & auant  qu'y  venir  voy  ons  en  pafil 
lant  quelques  places  , & Iiles  fiujettes  au  Roy  d'Efip agne. 

'Moitié,  T ingts,  on  Tanger,  & Septe,  ou  Sente. 

CEs  trois  villes  font  au  Royaume  de  Fez  aupays  d'Elabet.  Arzille  eft  alfez 
grande  ville,diftante  du  deftroit  de  Gibraltar  d'enuiron  70.milles.Tan- 
cer  eft  grande  & ancienne  ville  fiur  le  riuage  de  la  mer  Oceane  ,&  à 3 o.milles 
du  deftroid  de  Gibraltar.  Sente  eft  vue  fort  grande  ville  à labouchedude- 
firo  it , & a j adis  efté  capitalede  toute  la  Mauritanie.  Ces  trois  villes  fiont 
ipjettes  au  Rcy  d'Efip  agne , qui  tient  encor  en  ce  Royaume  en  la  Prouince  de 
£ aretdeuxbonnes  villes,  qui  fiont  Medele,  & Chefiafie. 

LT  SL E DE  S.  HELEIN  E. 

CEfte  Ifte  porte  ce  nom  à caufe  que  les  Efipagnols  la  trouuerent  le  2r. 

May , îour  de  fainde  Helene.  Elle  contient  fieize  milles , & eft  à demy 
degre  de  l'Equinodial  versle  Pôle  Anterdique , & à 550.  lieues  loin<*  du 
~^aP  de  bonne  Efiperance , de  mefme  à 350.  lieues  d'Angole. 


QV  ALITE', 

CEfte  lïîe  eft  moutueufe,&  lebois  des  arbres  qui  y fiont n'eft  prefique  pro- 
pie qu  a mettre  au  £eu,tât  il  eft  brufle;ce  qui  môftre  qu'il  y a des  veines 
de  feu  en  cefte  Ifle.  La  terre  a vne  qualité  fieiche , & en  quelques  lieux  elle  a 
la  fiubftance  de  foulphre.  Auant  l'arriuee  des  Portugais  ilny  auoit  point 
encor  veficu  de  beftes,  les  arbres  n'y  auoyét  porté  nul  fruid:  de  forte  que  tout 
œ qu  elle  pouuoit  donner  c'eftoit  de  l'eau  douce , qui  coule  des  môtagnes,& 
deiced  en  layalleeen  abôdance , prés  du  lieu  de  1 ^chapelle, & de  là  coule  en 
la  mer  par  des  toriens.Les  Efipagnols  ou  Portugais  rempliftent  là  leurs  v aifi- 
_eaux,&y  lauentleur  linge  , Ils  ont  auilî  peu  à peu  porté  des  beftes  de  toutes 
ortes,&  ont  planté  de  bons  arbres  fruidiers  aux  vallees , tellemét  qu'il  y en 
a amourd  huy  vn  nombre  incroyable.  Il  y a viie  multitude  innombrable  de 
aims , de  fiévreux , fia'ngliérs , perdrix  , & pigeons, & chacun  y peut  chaften 
Uxit  bon  luy  feruble.  - O il  ne  peut  tuer  aifiément  auec  vn  ballon  ; ou  vne 


14^  E>e  ÏEfiat  du  Roy  tCEjpagne, 

pierre,tant  il  y en  agrande  quantité.  Il  y a des  figues  de  Portugaises  grena- 
des,des  oranges, & des  citrons  en  telle  abondance,que  celle  Iflefemblevn  pe- 
tit Paradis  terreftre , & les  arbres  y portent  prefquetoufiours  , à caufe  de  la 
pluye  qui  les  arrofetous  les  iours  fix  ou  fept  fois  , & qui  efl  fuiuie  d’vn  beau 
Soleil,  fi  bien  que  la  mellange  de  Pair  ferain  & pluuieux  rend  celle  Ifie  extrê- 
mement fertile.il  y a aulTi  grande  quantité  de  poilTon^tellement  qu'en  peu  de 
temps  on  en  peut  prendre  pour  beaucoup  de  iours.  Les  mariniers  fontfeicher 
ce  poilfon  , qui  ell  de  meilleur  gouft  que  celuy  qu'on  mange  en  tous  les  autres 
endroitsdelaterre.  Les  rochers  qui  font  auborddelamerfontcouuertsde 
fel,  qui  ell  propre  & fulfifanc  pour  l'appreft  des  viandes.  Tellement  qu'il 
femble  que  celle  Ifie  a efté  mile  en  ce  lieu  pour  feruirde  rafraifchilfement  des 
nauires  d'Efpagne. 

On  a accoullumé  de  lailfer  en  celle  Ifie  les  malades  auec  du  ris,  du  bifcuit, 
4e  l'huyle , & quelque  peu  d'efpice.  Quant  au  poilfon  & à la  chair  ils  en  trou- 
uent  de  relie.  Car  alors  que  les  nauires  s’en  vont,  les  animaux  qui  s'eftoient 
retirez  vers  les  efcueils,  & aux  montagnes,  retournent  à la  valiee  & font  faci- 
lement pris. Les  malades  demeurent  là  iufques  à Pannce  fumante,-  qu'ils  font 
receus  dans  les  nauires  qui  repalfenuEt  véritablement  ils  guerilfent  auiîi  toft 
pour  la  plufpart,à  caufe  de  la  température  de  l'air,  qui  dure  toujours  enmef. 
me  ellat  en  celle  Ille. 

Le  Roy  d'Efpagne  a fait  vn  Edid  par  lequel  il  ell  deffendu  de  bailir  & ha- 
biter en  celle  Ille,  afin  qu'auec  le  temps  celle  communauté  ne  fe  perde  , veu 
qu'il  feroit  à craindre  que  les  habitans  ne  filfentleur  particulier  , & ne  s'ap- 
propriaient entièrement  ce  qui  ell  maintenant  commun  à tant  de  perfonnes, 
& fi  profitable.  Il  y a quelques  années  qu'vn  Hermite  s’y  eftoit  retiré  pour 
auoir  foin  de  la  chapelle , & pour  y viure  auec  plus  de  deuotion.  Mais  pource 
qu'on  fçeut  qu'il  tuoit  les  cheureux  & faifoit  fon  profit  de  leurs  peaux  : on  le 
ramena’en  Portugal.  Dauantage  deux  CaffresNegres  de  Mozambique, & vn 
homme  de  Iaue  auec  deux  efclaues  fe  cacherentdanslesrochers&  monta- 
gnes, ellans  par  fortune  efchappez  des  nauires.Ceux-cy  eftan s multipliez  iuf- 
ques  à vingt  rauageoient  Pille  quand  les  nauires  elloient  partis , ck  nuifoisnt 
grandement  aux  frui&s , & tandis  que  les  nauires  elloient  prés  de  l'Ifle  ils  fe 
tenoient  renfermez  en  leurs  loges  qu'ils  auoientdans  le  rocher,&  en  certains 
lieux  où  les  Portugais  n'auoientiamais  efté.Lors.que  les  mariniers  les  eurent 
apperceus  ils  s'eflayerent  de  les  prendre-,  mais  toutcéteifort  futvain,  à caufe 
de  leurs  demeures  qui  elloient  inaccelïibles  aux  autres. En  fin  par  commande- 
ment exprésdu  Roy  ils  furent  pris  & menez  en  Portugal  : & depuis  ce  temps 
il  n’y  a perfonnc  qui  y demeure, horfmis  les  malades, qui  font  leurs  petites  lo- 
ges fous  des  arbres  en  façon  de  pauillons. La  muTitude  des  arbres  ell  grande, 
& ces  loges  font  comme  vne  monftre  de  quelque  ville.  Chacun  de  ces  mala- 
des chalfe  pour  auoir  delà  chair:  chacun  va  pefcher,cueillirdesfi.ui<fts>&  la- 
uer  fon  linge.  Outre  ce  ils  font  vne  procelîion  generale  en  chantant  des  hy- 
mnes. O n void  les  noms  de  plusieurs  grauez  dans  i'efco.rce  des  figuiers,&  ces 
noms  croilfent  quelquesfois  de  la  grandeur  d'vn  pied. 

L'Ifle  de  fdlnB  Thomas. 

CEfte  Ille  eft  ainà  nom  mee, pour  ce  que  les  Portugais  la  trouuerent  le  iour 
de  fainâ.  Thomas.  Elle  eft  aflflfe.fous  la  ligne  Equinoûule,& eft  de  for- 
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soe ‘rende.  Son  diamètre  eft  de  quarante  milles. 

Lors  que  celle  -Ifle  fut  defcouuerte  elle  eftoit  toute  pleine  de  grands  arbres, 
«dont  les  branches  s’efleuoientencroifiant.Elle  eft  exempte  de  la  pefte.  L air  y 
eft  chaud  &faln:toutesfoisily  apeudeChreftiensquiy  viuent  au  delà  de  50e 
•^ans,  & c’eftvnem  cruel  lie  d’y  voir  vnebarbe  blanche.  Mais  ceux  qui  font  na- 
tifs du  pays  y viuent  îufques  à cent  ans  communément.  I es  iours  y font  touf- 
iourseigaux  auxnuias.  AuxmoisdeMars  &de  Septembre  il  tôbedes  pliiyes 
cfpaifles  qui  viennent  forment , & humèrent  la  terre,  & les  autres  mois  de 
l’annee larofee la rafraifchit,  Leterroirne peutfouffrir du  froment,  déjà 
■vigne,  ou  des  arbres  dontles  fruits  ont  les  noyaux  durs.  Il  porte  des  melons 
des  concombres , des  citrouilles , des  figues , du  gingembre, & dufuccre  prin- 
<ipalement:de  forte  qu’on  auoit  accouftumé  de  charger  du  fuccrede  celle  Iflè 
«quarante  nauires  toutes  les  années , & donner  en  efchange  du  vin , dufiroma- 
ge,du  froment, des  cuirs,  & autres  choies  neceflaires.  Mais  celle  abondance 
a cefte  depuis  que  certains  vers  fe  fontmis  a fouy  r les  racines  des  cannes  : Ci 
bien  qu’au  jour  d’huy  on  ne  charge  tous  les  ans  que  fix  nauires  de  ce  fuccre. 
Cefte  Ifle  porte  aulfi  dumillet,du  riz,&  de  l’orge,des  lai  élues, des  choux,des 
3>ettes-raues,  duperfil,  & toutes  herbes  potagères  en  abondance.  Il  croift  en- 
cor en  cefte  Ifle  vive  herbe  que  les  habitans  nomment  Ignaman.Us  latiennent 
5>our  excellente, de  grande  vertu,&necelfaire  àleurvie.Lapeau  de  dehors  eft 
moire,&  celle  de  dedansblanche;elleeftlongue  comme  vne  grande  raue,  & a 
plufieurs  rameaux  en  fa  racine.Elle  a le  gouft  de  la  chaftaigne,mais  il  eft  plus 
délicat  & plus  agréable.  On  la  mange  communément  cuitte  fous  lacendre,ou 
furies  charbons, & quelquesfois  auüi  creuë.Les  Efpagnols  qui  y habitent  ont 
tranfporté  desoliuiers,  des  pefchiers,  des  amandiers,  & autres  arbres  qui  ont 
efté  beaux  à voir, mais  n’ont  iamais  porté  nul  fruiét.  Ii  y a en  celle  Iflecertai- 
rne  fortes  d’efcreuifies  qui  demeurent  dans  terre  comme  les  taupes,  renuerfent 
J a ter re,&  rongent  toute  chofe.  Qntrouue  auifi  en  cefte  Ifle  vn  grand  nombre 
.de  perdrix, d’eftourneaux,  merles  & perroquets.  La  mer  d’alentour  eft  toute 
pleine  de  poiflon , & c’eft  chofe  merueilleufe  de  voit  vn  nombre  infiny  de  ba- 
leines , quife  trouuent  ence  nuage.  Au  milieu  de  P Ifle  il  y a vne  montagne 
pleines  d’arbres  ; ordinairement  ii  couuerte  de  nuees , qu’il  fort  des  forefts  de 
l’eau  fuffifànte  pour  arroufer  les  cannes  de  fuccre  : & tant  plus  le  Soleil  eft 
haut  tant  plus  eft  plein  denuages  autour  de  celle  montagne.Les  habitans  font 
.partie  blancs,  & partie  noirs  : & quant  aux  noirs  l’on  dit  qu’ils  font  tellement 
.tourmentez  des  puces, poux, & punaifesj  au  lieu  que  les  blancs  n’ont  ny  poux, 
My  puces,  ny  punaifes  en  leurs  lids. 

Les  Portugais  ont  bafty  en  celle  Ifle  vneville , qu’ils  nomment  Pau ca fan, 

- Oiiil  y a enuiron  700.  familles, outre  l’Euefque,  dt  les  autres  Eccleliaftiqge^. 
«11  y a .en  celle  ville vnforthon  port.. 

-,  V Ifle  de  Dladere. 

CEfte  Ifle  a en  fon  milieu  3 i.degrez  de  la  latitude  Boreale,&  trois  degrez 
St-demy  de  longitude.  Sa  grand  eurell  de  140.  degrez,ou  félon  les  autres 
de  160.  Elle  fut  premi.erementdefcouuerte  ,&  habiteei’an  1420.  & au  par a- 
mnt  «elle  eftoit  delerte , & pleine  de  forefts,  qui  furent  toutes coniumees 
par  le  feiuqu’on  y mit  afinetala  rendre  prop  e au  labourage.  Elle  efttoutes- 
fois  montue.ufe  comme  S icile^Sc  tres-fertile. Car  lors  qu’on  commença  d’y  fe- 

^ ~ 0^4 
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mer  ellerendoitfoixante  pour  vn-jtnais  elle  ne  rapporte  pas  tant  aujourd’hui 
Elle  produit  force  bleds,  & d’excellens  vins  en  allez  grande  quantité  & 
blablement  de  fort  bons  fruids^de  mefme  on  y trouue  force  miel  & force  cire 
& lur  tout  grande  quantité  de  fuccre  fort  eftimé, qu’on  porteen  plufieurs  con! 
t ;ees.  Il  y a icy  force  troupeaux  de  beftail , , & les  montagnes  abondent  en  fan- 
glieis.  Celte  Ifle  manque  aulli  des  paons  lauuages,  de  ramiers,  de  cailles , 8c 
d autres  oyfeaux.  Il  y a icy  des  fontaines  d’eau  extrêmement  claires  & huiék 
riuieres.  I/air  y eft  chaud  & temperé,  il  n’y  fait  guere  froid.  LesCedresy  de- 
uiennent  fort  hauts,&  l’on  en  fait  des  tabies,descai{fes,  & cho'fes  fembiables. 

L’ Archeuefque  P rimât  des  Indes  demeure  en  celle  Ifle  en  la  ville  de  F uni- 
cal,  qui  ell  capitale  des  autres. 


ir.  re. 


LES  ISLES  AÇORES- 

S 0 M M -A  I R E. 

*•  (~\^SSine  r!“mot  -XÇms  : & fourquoy  ces IJks ont  efté dinfi nommées,  z Brf. 

VA  cnpttm  dcl.t Tercere,  &dcs .tunes  Ifles  jtpares.  Leurs  principales  y, liés 
f SM’uUrité  des  fraiSs  qu'm  appelle  L. stases  & d'y  ne  plante  'dont 

Ix  Y riant  fert  au  heu  de  plumes  pour  emplir  les  mandats  ÿr  cmuettes.  4 . Du  pajht- 
d:s  oyfeaux  de  C marie.  Des  fontaines  d'eaux  chaudes  où  Von  peut  cuire  dis 
œufs.  Fontaine  qui  connert itlc  bois  en  pierre.  Bois  dyne  beauté  incroyable  nommé 
Teixo  , auquel  eft  defferidu  de  toucher  par  ïditt  du  !{oy  d'Ffagne.  Maladies 
particulières  du  pays.  5 . JL  quoy  s'adonnent  hfs  habit  a ns  de  ces  l(les  ; & la  faconde 
garder  leur  froment  qui  fe  corrompt  dans  J' année.  6.  Forterejfes  de  V I (Je  Tercere  au 
bout  des  rochers,  gouuernees  & garde.es  par  des  foldats  Ffpagnols  de  nation.  7.  jin. 
gre  capitale  yille  des  If  es  Açores  , où  refde  le  Gomemeur  qui  défend  par 
EdiH  aux  ef  rangers  de  faire  le  tour  de  l'ifle,  ny  d'en  confiderer  les  aduenues.  * ' 

N compte  feptl des  Açores,ou  Flamandes, c’eft  à fçauok 

la  Tercere,  S .Michel,  S . M arie,S.  Georges,la  G racieufe, 

Pico,&  Fayal.  Les  autres  deux,  c’eft  à Içauoir  Corues  & 
Flores  ne  font  pas  comprifes  fous  le  nom  Açores , com- 
bien qu’aujoiird’huy  on  mette  fous  vn  mefme  gouuerne- 
ment : les  neuf  Iiles.  On-les  nomma  Açores  à caufe  de  la 
multitude  des  Autours  qu’on  y trouuoit  au  commence- 
ment pource  qu’Àçor  fignihe  vn  Autour  en  Efpagnol.  Mais  aujourd’huy  on 
r Vr°UiUe  P°lnt  de  -CeS  °yfeaux- Elles  ont  eu  le  nom  d’Mes  Flamandes, à cau- 
le  des  Flamands  qui  habitèrent  les  premiers  en  l’ifle  de  Fayal , où  ils  ont  en- 
cor dès  familles,  dont  les  hommes  reflemb lent  aux  Flamands  de  cheueux  & de 
façon,  & mefme  on  appelle  vn  torrent  du  lieu  où  ils  demeurent  Bjbera  dos  Fr  a 
mengos,  en  Portugais,  c’eft  à dire  riuieredes  Flamands.  La  capitale  detoutës 
ces  Ifles  c’eft  la  Tercere  nommee  communémét  Ifle  de  Iefus  Chrift  de  Tercè- 
re.  Elle  conti  ent  quinze  ou  feize  milles.  Elle  n’a  point  de  port  pour  deffendre 
les  natures. T outesfois  la  mer  fe  courbât  en  demie  lune  deuât  la  ville  d’Ange 


tes  Ijles  fores]  249 

fait  vne  cfpece  de  port.Et  c’eft  aufli  d'où  vient  le  nô  de  la  viüe,à  caufe  que  les 
Portugais  nomment  Anger  cefte  forme  de  la  Lune.  Dvn  collé  où  elle  s’eftéd 
comme  vn  coude  elle  a deux  montagnes  nommées  Brefil, qui  s’aduancent  dâs 
la  mer  en  telle  façon  qu’elles  femblëtde  loing  feparees  de  lîfle.Au  relie  elles 
font  fi  hautes  qu’on  void  de  là  librement  iufqiies  à quinze  milles  lors  que  le 
temps  eft  ferain.  Il  y a là  deux  colomnes  depierre5  d’oùceluy  qui  eft  en  garde 
faiét  fçauoir  la  venuëdes  nauires.Car  il  remarque  celles  qui  viennent  d’Occi- 
dent  &:  du  Midy, c’eft  à fçauoir  des  deux  Indes,du  Brefil,  de  là,  Guynee,  & du 
Cap  verd,de  la  colomne  a Occident  par  le  moyen  des  drapeaux  dreflez,&  s’il 
y en  a plus  de  cinq,  on  les  fait  cognoiftre  par  le  moyen  du  principal  drapeau, 
& de  la  trompette  qui  fonne.  De  la  colomne  d’Orient  on  cognoift  les  nauires 
qui  viennent  de  Portugal,&  d’autres  lieux  d’Oriét  ou  du  Nord, par  le  moyen 
des  drapeaux  qu’on  dreife  qui  font  veus  de  toute  la  ville, à caufe  ae  la  hauteur 
de  ces  colônes.  La  ville  principale  de  celle  Ifle  c’eft  Angre,  qui  eft  aulîî  capi- 
tale des  autres  Ides  Açores.  A trois  mille  de  là  on  void  la  ville  de  Praye,c’eft 
à dire  ville  du  riuage,  qui  eft  ceinte  d’affez bonnes  murailles,  mais  peu  peu- 
plée. La  T ercere  a encor  lesbourgs  de  S.  Sebaftien,  S.  Barbe,  Altares,Gual- 
ue,&  Ville-neufue&  autres. L’Ifle  de  S.  Michel  a près  de  vingt  milles  de  lon- 
gueur,& beaucoup  de  bourgs  & de  hameaux. La  principale  ville  de  cefte  Ifle 
fe  nomme  Vimia  (klgadajX  n’y  a point  de  ports  en  cefte  ÏÜe,&  la  mer  y eft  plus 
dangereufequ’autour  de  la  Tercere.  Mais  les  nauires  ont  ce  bien  qu’il  n’y  a 
point  de  fort  qui  les  empefche  à l’arriuee  de  quelque  orage  de  fe  mettre  en 
pleine  mer  pour  éuiter  le  danger , ce  qui  n’eft  permis  prés  de  la  T ercere.  A 
raifon  dequoy  les  nauires  eft  ranger  s vont  volontiers  à S.  Michel..  L’Ifle  de 
faindte  Marie  a de  tour  dix  ou  douze  mille.  Elle  eft  habitée  des  Efpagnols. 

La  gracieufe  contient enuiron  cinq  ou  fix  milles.  Il  y a des  Portugais  qui  y 
demeurent.  L’Ifle  de  S. George  eft  longue  de  douze  rrni  le  s^& large  feulement 
de  deux  outrois.LTfle  de  Fay  al  contient  dix-fept  ou  aix-huidl  milles,&  eft  la 
plus  renommée  apres  la  Tercere  & S.  Michel.  LTfle  déflorés  contient  fept 
milles.  A vn  mille  ou  enuiron  loing  de  là  on  void  la  petite  Ifle  de  Coruo,qui  a 
deux  ou  troismilles  détour.  La Tercere  a trente-neuf  degrez  de  hauteur,  & 
eft  éloignée  de  Lifbonneversle  Leuant,  Scie  Couchant  25  0.  lieues  dJ£ipa= 
gne. 

Q V A L I T E\ 

TOute  Pille  de  la  Tercere  porte  force  froments , & grande  quantité  de 
vin.  T outesfois  les  vins  ne  peuuent  eftre  emportez  loing  à raifon  de  leur 
foiblefle,quieft  caufe  que  les  riches  vient  des  vins  de  Madere , & de  Canarie. 
L’Ifte  a du  poilfon,  de  la  chair,  & autres  ehofes  necefiaires  à fuftifance.  On  y 
vfe  feulement  de  l’huyle  qui  vient  de  Portugal,  & elle  manque  aufli  de  fel , de 
pots,de  plats,  & de  vaiffelle  deterre,  & choies  femblables  ; elle  porte  des  pefi. 
ches  de  diuerfes  fortes,  & en  abondance,  mais  il  y a peu  de  cerifes,  de  prunes, 
-denoix,  &dechaftaignes.  Les  pommes,  poires, .oranges,  limcms,  & fembla- 
bles fruiéls  s’y  trouuent en affez bonne  quantité,  8c  de  meftne  elle  porte  des 
choux,  des  raues,  & toute  forte  d’herbe  en  leur  faifon.  Le  principal  fruidlde 
cefte  Ifle  croift  fous  terre  ainfi  que  les  raues.  Les  arbres  de  celle  plante  font 
de  la  forme  des  vignes, mais  ont  les  feuilles  d’autre  forte.  On  îaôme  ces  fruîcts 
Baratte  qui  font  dupoids  d’vne  liure,&  à petit prix.C’eft  le  plus  delicatr'man- 
ger  du  peuple. On  les  eftimebeaucpup  plusen  Portugal, mais  Paboudanc e çii 
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diminue  l’eftime.  On  y voici  vn  autre  fruiâ:  femé  comme  du  froment , qui 
<croift  en  forme  ronde  p relique  comme  vn  poix.  On  i’appelîe  lunffc . Ce  frui<ft  a 
vngouft  agréable  ; mais  fonefcorceeft  plusdnreque  celle  du  poix.  On  en 
fait  grand  eftat  aux  autres  pays,mais  fur  le  lieu  on  le  iette  aux  pourceaux  .On 
trouv  e en  la  mefme  Ifle  communément  vne  plante  de  la  hauteur  d’vn  homme, 
qui  ne  porte  aucun  fruiâ:  , & ne  rend  autre  profit , finon  que  la  racine  tendre 
Sc  jaune  eft  tireecomme  delà  foye  par  les  habitans , qui  en  remplifient  leurs 
matelats,&  leurscouuettes  au  lieu  de  plume, & de  laine.  L’ifle  n’agueres  d’oi- 
feaux  deproyè.  Ceux  qu'on  nomme  deCanarie  y voient  de  tou  s codez.  A 
raifon  dequoy  beaucoup  de  gens  s'occupent  à les  prendre  pour  les  vendre. 
Elle  a beaucoup  de  cailles, & de  coqs  & poules  d’Afrique  en  quantité. EnEfté 
on  y prend  beaucoup  depcifldn;  mais  en  Hyuer  la  mer  ne  permet  qu’on  y ped 
che.  Car  en  lanuier,  Feurier,  Mars&  Auril,&  mefmeen  Septembre  elle  n’eft 
prefqueiamais  fans  orage.  La  terre  y eft  montueufe,  il  y a des  rochers  deplu- 
fieurscoftez,  qui  s’aduaneent  comme  des  pointes  de  Diamant,  en  telle  forte 
qu’ils  pourroient  couper  la  plante  des  pieds  deceluy  qui  y palferoit.  Mais 
ces  rochers  font  pleins  de  vignes, des  fueilles  defquelles  ils  ionttous  couuerts 
enEfté,de  forte  que  c’eft  vnemerueille  devoir  que  cefte  plante  y a pris  racine, 
La  vigne  ne  croift  pas  aux  campagnes, ou  lieux  pleins.Mais  lepaysplainabô- 
de  en  froment,&en  paftel.principalement  prés  de  la  ville  dePraye. Mais  c’tft 
chofe  ordinaire  , & merueiliettfe  que  le  froment,  &lesautres  fruiâsde  cefte 
Ifie  ne  durent  plus  d’ vne  annee  en  leur  bonté.  Cefte  Xâe  eft  fort  Sujette  aux 
tremblemens  de  terre  $ & a des  foufpiraux  de  flamme.  Et  mefme  en  cefte  Ifîe 
éken  celle  de  S.  Michel,  on trouue des  lieux  d’où  ilfort  des  vapeurs  fumeufes 
continuellement , & mefme  la  terre  y eft  route bruflee.  On  y trouue  avili  des 
fontaines,  où  l’on  peut  cuire  vnœuf,  commes’ibeftoit  fur  le  feu,  À trois  mil- 
les loingde  la  villes  d’Angres  il  y a vne  fontaine  qui  côuertit  en  pierre  le  bois 
.qu’on y iette  auec  le  temps,  La  Tercere  porte  vn  fi  grand  nombre  de  Cedres 
qu’on  en  vfc  pour  faire  des  vaiffeaux,  & mefme  pour  mettre  au  feu.  Il  y a vne 
autre  forte  de  bois  qu’ils  nomment  Smigm%  qui  eft  de  couleur  de  fang,  & beau 
au  poiîibie.  Il  y a auflTi  du  boisblanc,  & jaune,-  dont  les  couleurs  font  fort  vi- 
ues,  L’Illede  Pico  porte  vn  certainbois  nommé  Taxa,  qui  eft  de  telle  gran- 
deur , qu’il  eft  deflfendu  ail  peuple  par  Ediâ  du  Roy  d’Efpagné  d’y  toucher* 
n’y  ayant  queles  Ofificiersdu  Roy  à qiucëftechofe  foit permife.  Il  eft extré- 
-mem'entdur , rouge  au  dedaras,  &ondé,  d ’vnebeautéi  ncroy  able , qui  s’aug- 
-mente  mefme  auec  le  temps. 

i v.  L’air  eft  bon  par  tout  icy,& il  y afort  peu  de  maladies  particulières  au  pays, 

entre  lefquelleseft  celle  que  les  Portugais  nomment  ^-,,qui  rend  vn  homme 
foible  & perclus  de  tout  fon  corpsyou  de  queiqu’vn  de  fes  membres.  Il  y a 
encor  vne  maladie  queles  Portugais  appellent  le  Sang,  qui  faiâ  fortir  certai- 
nes apefthemes  defang  autourdesyeux,  oubienen  quelque  autre  partie  du 
corps.  Ce  font  les  deux  maux  principaux  , qui  procèdent  des  or  agesfte  l’hu- 
-midité  des  lieux,  & des  grands  vents^qui  fontrels  icy  qu’ils  abbattent  les  pier- 
res des  maiion&à  la  longue  , & mefme  conlument  le  fier  -,  y eu  qu’on  a y eu  des 
barreaux  de  fer,  de-lagroffeurdubrascnlamaifon  de  l’argenterie  du  Roy, 
qui  en  lix  ans  deuindrent  aufll  menuz  qu’vne  paille , & les- murailles  mef 
mes  furent  rongees,  & réduites  à rien  dans  ce  temps  mefme.  C’eft  pour- 
cykoy  ils  .ont  accouftumé  de  mettre  prefque  tous  au  frontifpice  des  maifons 
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des  pierres  qu’ils  tiret  autour  du  riuage  qui  font  cachées  fous  les  eau*  Ceiles- 
cy  qui  durent  plus  cotre  les  vents.  L’I  de  Gracieufe  porte  force  diuers  frui&s 
dont  elle  en  fournit  beaucoup  à la  Tercere.  L’Iile  de  S.  George  a grâd  nom' 
bre  de  forefts  & de  montagnes,&  quelque  peu  de  paftel.il  y a aufti  beaucoup 
. Cedres-  L’Iüede  Fayal  porte  en  quantité'  toutes  chofes  necelîaires  à la 
vie  > & abonde  en  poiflfons , & enbeftail  qu’elle  en  fournit  niefme  la  Tercere 
L’Ille  de  Pico  porte  force  fruids  de  toutes  fortes , ôc  à auffi  grande  quan- 
tité debois ;de  Cedre,&deTeixe,  qui  efttantenprix.EUeabeaucoupdebe- 

ltai  1 allez  de  vins,&  d e fnu ds  tres-excellenSîentre  lefquels  il  y a des  o ran ees 

dont  le  gouft  eft  merueilleufement  agréable.  L’Ille  de  Flores  a force  beftail 
ue  très-bons  lieux  pour  en  faite  nourriture.  ’ 

M OE  V R S. 


LEs  habitans  de  la  T ercere  font  ou  Portugais  qui  viuent  à la  façon  de  leur 
pay  sou  natifs  delTlle  quifuuient  les  mœurs  des  Portugais  r & des  Efpa- 
gnols  qui  les  dominent,  Iis  ont  celle  particularité  qu’ils  ne  s’adonnent  nulle- 
ment a la  chalfe,  à caufe  que  le  pays  ne  porte  que  quelques  conils  en  bien  petit 

nombre  Les  premiers  habitans  de  Pille  de  Fayalontefté  Flamands,  à raifon 
dequoy  ils  retiennent  encor  de  l’humeur  , & des  façons  de  faire  de  la  nation 
Flamande  , qu’ils  affedionnent  pa  rticulierement  fur* tout  autre.  Les  habitans 
ce  la  Tercere  font  laborieux , & adonnez  à cultiuer  la  terre , tellement  qu’ils 
font . mefme  tenir  de  Hvigne  fur  des  rochers  qui  ne  femblent  nullement  pro- 
pres pour  cet  vfage.  Ils  ont  accouftumé  pour  garder  leur  grain  qui  fe  cor- 
rompt dans  l’annee  de  le  cacher  fous  la  terre  i’efpace  de  quatre  ou  cinq  mois 
octous  les  habitans  de  la  ville  de  Praye  particulièrement  ont  vn  grand  rond 
en  certaine  place,  où  vn  homme  peut  entrer, & au  deflusil  y a vn  couuert  auec 
a marque  de  fon  maiitre. Chacun  met  en  fa  folle  fon  froment  apres  la  moiffon 
au  moi  s de  Iuillet,  & le  lailfent  ainfi  couuert  iufques  à Noël.  Lors  tous  les  ha- 
bitons le  tirent  entier  & non  corrompu,  combien  quelques-vns  n’en  prennent 
qu  à melure  qu  ils  en  ont  befoin,&  lailfent  dans  le  puits  tout  le  refteTt  apres 
qu  il  a elle  gardé  dans  ces  puits  durant  le  temps  l'uldit  ilfe  conferue  le  refte 
de  1 annee  dâs  les  coffres,fans  qu’il  foit  befoin  de  le  remuer.  Ils  ont  accouftu- 
mede  donner  vn  nom  à chaque  bœuf , qui  eft  drefle  à cogncfftre  lors  que  fon 
maiitre  l’appelle.  Il  y a beaucoup  d’artifans  par  tout  qui  s’addonnent  à faire 
mille  gentilleiies  du  bois  qui  s’y  trouue.  Maisils  ne  trauaillent  pas  fi  propre- 
ment que  ceux  de  Notemberg  en  Allemagne.  Les  laboureurs  de  la  Tercere 
s employentprincipalemeiit  à faire  venir  du  paftei.  Ceux  de  fain&e  Marie' 
s addonnent  fur  tout  à faire  de  la  vaiftelle  de  terre. 


RICHESSES. 


T i s^ng^01s,Efco{Tois,&  François  font  grande  emploide  de  paftel  en  l’Ifle 
e Tercere,&l  efehangent  volontiers  à d’autres  marchandifes.Les  habi- 
ans  y tontaufli  quelque  argent  des  oy  féaux  de  Çanarie  qui  s’y  trpuuenten 
grand  nombre,  & qu’on  vient  chercher  curieufement  des  autres  Prouipces. . 


V I. 


De  l'Eftat  du  Roy  d' Espagne? 

On  v fait  auffi  grand  gain  fur  les  bœufs  de  ce  pays  qui  font  derequefte 
pour  eft  re  tres-Tr  ands  & plus  beaux  que  tous  les  autres  del’Europe.Les  hàbi* 
tans  tireir  auffi  des  bonnes  fommes  de  leur  menuiferie  , & ouurages  de  bois, 
que  les  Efpagnols  venans  des  Indes  Occidentales  prennent  en  paflartpour 

les  vendre  apres  en  Efp agile.  . . . 

La  Tetcere  eft  envne  affiette  commode  pour  receuoirtontes  les  riches  flot- 
tes qui  viennent  des  Indes, & qui  s'y  foumiffent  de  ce  qui  fe  trouue  leur  Üuire 
y ] 1 ai  fient  auffi  des  chofes  qu'ils  portent  , & rendent  par  ce  moyen  celle  Iflenr 
che  ainfi  que  les  autres,  qui  y accourent  auiffi  toft  pour  faire  trafic  de  ce  qu  ils 
ont  de  meilleur.  Mais  les  Anglois  ne  font  qu’efcuraer  par  la  auprès  , & voler 
tous  les  nauires  qui  tendent  vers  celle  Ifle  : tellement  que  plufieurs  emtent 
ces  Ifles  de  crainte  qu'ils  ont  de  rencontrer  ces  Py rates  au  grand  dommage 
des  inful aires , & des  nauires.  I/ffie des  Fayais  eft  ordinairement  frequentee 
des  marchands  Anglois  quiy  font  emploie  de  paftel  toutes  les  années.  Les 
habitans  de  Flores  , & Gomo  fort  panures-  à caufe  dés  P y rates  Ang  ois  qui 
les  incommodent,^  tenans entre  ces  deux  Ifles  & les  rauagent  àtoute  heure. 

t ORGE  S. 


T Tfle  Tetcere  eft  forte  d’elle  mefme  à caufe  des  rochers  qui  î'enuîrônnent 

L de  tous  coftez  comme  de  murailles,  & auboutde  ces  rochers  il  y a vne 

bonne  fortereffe.La  villed*  Angre  eft  ceinte  d'aftezbonnes  murailles.  Au  pied 
de  la  montagne  deBrefii , il  y avn  fort  qui  defpènd  diamétralement  avnau- 
tire,  pour  la  defenfe  du  Golfe  , afin  qu'aucun  nauire  n’entre  ny  Forte  fans  la 
permîffion  de  ces  chafteaux.  Le  Roy  d’Efpagne  entretient  ordinairement  en 
laTercere  quatorze  compagnies.  Il  n’y  auoit  autrefois  que  des  Portugais  a 
la  o-arde  des  îfles.  Mais  depuis  les  derniers  troubles  de  Portugal  on  a mis  des 
foidats  Efpagnols  dans  la  Tetcere  auec-vn  Gouuerneut  de  la  mefme  nation. 
Cefte  gatnifoiife  tient  continuellement  dans  les  chafteaux,  ou  forterefies  , &c 


vue-compagnie  d’Espagnols  en  garnifon  à fmta  mtgdda.  En  Pille  fainde 
Marie  il  n'y  a nulle  gamifon,pource  qu  eftant  de  tou  s coftez  enuironnte  d ef- 
éüeiis , & de  rochers  elle  peut  aifémenteftre  gardeepar  les  habitans  mefmes. 
L’I üe  G racieufe  eft  auffi  fans  foidats  , & pource  qu’elle  ne  fçauroit  porter  les 
frais  de  la  garnifon  qui  feroitbefoin  d’y  tenir  en  la  ville  ' e ■©■  a en  . e e 
Payai  il  y a vne  forterefTe  qui  n’eft  guerebonne  Or  à caufe  que  les  habitansfe 
pl ai  gnirent  vne  fois  de  lagrandeur  des  frais  delà  garnifon , & de  la  fakheue 
qu’elle  leur  donnoit , &qu  ils  promirent  delà  garder  eux-mefme  le  Roy 
d’Efpagne  en  retira  les  foidats  qui  s’y  tenoient.  Mais  Comerland  Anglais 
apres  vne  petite  refiftance  , & vn  débat  qui  furumt  entre  les  habitans  prit 
l’Ifle , ruyna  le  chafteaii,  & iettà  P artillerie  dans  la  mer , emmenant  quelques 
Garauelles.  Si  bien  que  le  Roy  fut  conuie  d’y  enuoyer  des  foidats  & .les  re- 
mettre en  garnifon  , apres  aiioir  chaftic  les  principaux  autheurs  de  tou 
le  mal. 
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GOUVERNEMENT. 

LA  capitale  ville  de-toutes  les  Ifles,  c'eft  Àngre,  où  le  Gouuemeu^faî&fa 
refidence , il  y a vn  fiege  de  luftice , qui  a authorité  fur  tout  le  refte.  1 1 eft 
deffenduàtouseftrangers  de  faire  le  tour  de  rifle..  & d'en  confiderer  les  ad- 
uenuës.  Les  Edids  des  Portugais  en  portent  expreffe  deffence,  & mefme  au- 
tresfois  on  affignôit  aux  marchands  eftrangers  vne  rue  dans  la  ville  d'Angre, 
pour  y vendre  leurs  marchandifes,  fans  qu'il  leur  fuft  permis  d'en  fo rtir,finon 
lors  qu'ils  vouloient  entièrement  trouver  bagage.  Mais  aujourd'huy  la  liber- 
té, eft  plus  grande,  tellement  qu'on  fe  peut  pourmener  par  toute  la  ville, '8c 
mefme  aller  aux  champs,  mais  il  n’eft  permis  de  faire  le  tour  de  la  cofte. 

RELIGION. 


LE shabitans  de  ces  Ifles  font  Catholiques,&:  nullement  infèdez  d'he relie, 
ny  de  Mahometifme.  Il  y a vne  Églife  Cathédrale  en  la  ville  d' Angre,  ou 
l'Archeuefque  fait  fa  demeure. 


Cmjîclerdt  ion  générale  fur  les  ifles  deferites  & les  places  que  les  Espagnols  tiennent  en 
Afrique,  en  <Afle>  & aux  Indes.  Del’vtilite,  riche ffes , importantes  & for  e de  ces 
Efldts.  Des  Ifles  Philippines , des  Princes  amis  & tributaires  du  ]\oy  d3Efpd% 
gne,voifins  de  fesEdys  : & de  fespuiffants  ennemis  ^qui  y prétendent . 

PRemierement  les'Iftes  Açores  fonttellement  importantes  à la  Couronne 
d'Efpagne  pour  leur  afliette  , que  fans  elles  la  nauigation  d’Ethiopie, 
des  Indes , du  Brafil  & Nouueau  Monde , ne  pourroiteftre  continuée  ; d'au* 
tant  que  les  flottes  qui  viennent  defdites  contrées  à Seuille,  ou  à Lilbonne,  ne 
peuuent  prefque  faillir  d'y  aborder  toutes  , c'eft  à fçauoir  celles  du  Ponent 
pour  fuiure  leur  route,&  celles  duLeuantpour  gaigner  les  vents  qui  leur  sôt 
tauorables.  Apres  cela  outre  Seute  & T anger  que  le  Roy  d'Efpagne  a fur  le 
deftroid en  Gibraltar,  & Mâzagan  hors  du  deftroid,  il  a en  la  cofte  d'Affrû 
que  depuis  le  Cap  d'Aquero  iufques  à Gardafou  deux  fortes  d'Eftat;veu  que 
quelques-vns  font  fous  luy  immédiatement,  & il  y en  a d'autres  qui  font  au 
pouuoir  de  fez  aliez.  Il  a fous  luy  les  Ifles  deMadere,  de  Saind  Port,  du  Cap 
verd,  des  Canaries,  d'Æguin,  de  faind  Thomas,  & autres  voifines.  Ces  Ifles 
fe  .maintiennent  de  leurs  propres  viures,  & en  enuoyent  mefmes  en  Europe, 
principalement  des  fuccres , & des  fruids , dont  l'Ifle  de  Madere  principale- 
ment abonde , de  mefme  que  de  vins -,  & l'Ifle  S.  Thomas  faid  auili  part  aux 
autres  d'vne  grande  quantité  de  fuccre.  Ces  Eftats  ne  font  trauaillez  que  des. 
Corfaires  Anglois , quihepaffent  pourtant  le  Cap  verd  pour  lapins  grande 
part.  Les  Portugais  ont  aux  Ifles  d'Arquin,  & de  S.  George  de  la  Mine  deux 
fadeurs*  & deux  lieux  en  façon  de  forts,  d'où  iis  trafiquent  auec  les  nations 
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voifînes  de  Gnyr.ee, & de  Lybie,tirante  bot  de  Mandinque,&  des  lieux  qui  en 
font  proches.  Entreles  Princes  alliez  k plus  riche,  & plus  puifiant  c’eft  le 
Roy  de  Congo,  qui  poffedevn  Royaume  des  plus  frais,  & des  plus  peuplez 
<P Ethiopie.  Les  Portugais  y ont  deux  Colonies , l’vne  en  la  ville  de  fainél 
■Sauueur,  l’autre  enl’Iile  de  Loande.  Ilstirentdece  Royaume  diuerfes  ri- 
•cheffes , mais  la  principale  eft  celle  de  cinqmille  efclaues  qu’ils  en  ont  toutes 
les  années , & qu’ils  enuoyent  par  les  Ifles , Sc  le  Nouueau  Monde  , & laloy 
porte  qu’on  paye  certaine  lomme  d’argent  au  Royd’Efpagne  pour  chaque 
efclaue  qu’on  fort.  On  pourrait  paffer  facilement  de  ce  Royaume  à celuy  du 
P relire  Iean,  d’autant  qu’on  eftime  qu’il  n’en  eftpas  eftoigné,&  il  eft  fi  plein 
d’Elephants  Sc  de  toute  forte  de  vim  es,&  autres  chofes  necelfaires  qu’il  ieroit 
extrêmement  commode  pour  cefte  entreprife.  Congo  confine  auec  Angola, 
auec  le  Roy  duquel  Pauz  Diaz  a combatu  longuement  pour  raifon  de  certai- 
nes mines  d’argent. 

Que  ft  les  Portugal  s enflent  autant  eftimé  les  chofes  qui  eftoyent  près  d’eux 
que  celles  qui  en  eftoient  efloignees,  détourné  leurs  forces  auec  lefquelles 
ayant  paffé  le  Cap  deBonne  Efperance  ils  arriuerent  aux  Indes, & à Malacca, 
& à Malucco,  s’ils  les  euffent  dif-je  tournées  à l’entreprife  d’Afrique,  ils 
euflent  & plus  facilement,^  auec  beaucoup  moins  de  frais  trouué  de  plus 
grandes  richeffes,  pource  qu’il  n’y  a eu  au  mondepays  plus  riche  d’or,  Sc 
d’argent  que  les  Royaumes  de  Mandinque,  d’Ethiopie, de  Congo, d’Angole, 
de  B utuë , de  T oros,  de  Maticuo,  de  Boro,  de  Quititui , de  Monomotapa , de 
Caphati  & deMonoemugiimais  la  conuoitife  humaine  eftime  plus  celuy  d’au- 
truy  que  lefien,  & les  chofes  efloignees  femblent  meilleures  que  les  plus  pro- 
ches. Les  Portugais  ont  entre  le  Cap  de  Bonne  Efperance,  & déGardafou  les 
fortereffes  de  Cefale,& deMozambique.Auec l’vne  ils  fe maintiennent  mai- 
ftres  du  tra-ftic  des  pays  d’alentour,qui  abonder  tous  d’or,&  d’yuoire,  & auec 
l’autre  ils  rendent  aifee  la  nauigatiô  des  Indes, pource  que  leurs  années  y paf- 
fenttantoft  leur  hyuer,& tantoft  fi  rafraifchiffent.lls  ont  de  ce  cofté  leRoy  de 
Meliode  pour  leur  grand  amy , Sc  ceux  de  Qjiiloa,  ■&  des  Ifles  voifinespour 
leu  rs  tribiitaries.  Somme  que  les  Portugais  manquent  feulement  de  gens-,  veH 
que  outre  les  autres  Ifles,  qui  demeurent  prefque  à l’abandon,  ilslai fient  celle 
de  S.  Laurensqui  eft  des  plus  grandes  du  monde, ou  peut-ëftréla  plus  grande 
( veu  qu’elle  eft  longue  déplus  dedouze  cens  mille,  & large  de  quatre  cens  Sc 
quatre  vingts  ) & fi-elle  n’eft  guère  cultiuee, elle  eft  toutesfois  capabledetout 
porter  pour  faTonte , & la  nature  luy  a donné  de  bonnes  riuieres , Sc  de  bons 
ports  & des  golphes  tres-commodes.  Ces  Eftats  de  la  Couronne  de  Portu- 
gal n’ont  peur  que  des  armees  de  mer,  qui  ne  peuuent  eftre  que  des  Turcs. 
Mais  les  continuelles  allées,  & venues  des  flottes  les  afferment  entièrement, 
& l’an  mil  cinq  cens  quatre  vingts  neuf  , ils  prirent  prés  de  Monbazze 
quatre  Galeres  , Sc  vn  Galionde Turcs , qui  auoient  eu lahardieffe d’aller 
iufques-là. 

Quant  aux  Eftats  de  l’Aile  ils  font  diuifez  en  ceux  de  Perfe,  deCambaye, 
& des  Indes.  Les  Portugais  ont  en  Perfe  le  Royaume  d’Qrmu  , Sc  en 
Cambaye  l’ifle  de  Diu  , Sc  Daman  , & Bazain.  Aux  Indes  ils  pofledent 
Chaul , l’Ifle  de  Goa , auec  celles  qui  en  font  voifmes,  les  forterefles  de 
Cochin,  & de  Colan,  l’ifle  de  Manar  , & le  port -de  Colomban  en  l’ifle 
deZeilanj  mais  la  principale  eft  Goa,  où  le  Vice-Roy  demeure,  Sc  où  font 
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les  forces  des  Indes.  Ormus , & Diu  font  en  grande  eftime  pour  la  Se! 

Cnct  - Tl"  A dlVtrafiCaU  Goiphe  de  Perfe  ’ & du  Golphe  de  Cam- 
‘,  y ’ Co  hm  & Co  an  font  eftlmez  pour  l'abondance  du  poivre  cm'on  v 

cm,cV  ’ i inar  PTla  pdcHdes  Per'le^u> <*  faiâ  en  cefte  mer , Colombo 
P * excellence, & quantité  de  la  canelle  qui  fort  de  cefte  Ille  Daman  & 

de  Porrng1*!  rr  * pa?*Vôifms  > à raifon  dequoy  lean  troiflefae Rov 

de  Portugal  affigna  ce  pays  à des  vieux  foldats.  Goa  eft  de  très-grande  im 

Mtroir^eTo  ad^fm°dlt'def0na‘riette  î col’j°inae  ai!ec  la  fertilité  du 
vns  tr  bnr  y'  d E;  pagne  a encor  ICy  quelques  Princes  amis , & .quelques 

vnstr.butciires  ae  Tes  amis. Le  premier  eft  leplus  riche, c'eft  celuy  de  Gochiïi 

WyMy^°ltpWmleri.™ffa-  ^ de  Calicut  , & n’auoit grande puif" 
l™Le;  Maintenant  auecUmiae,  & te  trafic  des  Portugais  , il  a acquisse  fi 

?n.fiede  I e R efldS  ’r&lde  Kdks  f°  a es  ’ que  les  Roys voifins  luy  en  portent 
enuie.  Le  Roy  de  Colaneft  encor  des  amis  du  Royd’Efpagne  /qui  ‘tienten 

tous  les  deux  des  forts  d'importance.  U a encor  le  Royaunfe  de  Malacca  qïï 
s eft.nd  deux  cens  foixmte  & dix  milles,  mais  eft  peu  peuplé.  ToutesfoXk 

/u  l1//n°mTainfi7tt0llSlJeStrafficS  ’ voire  ptefque  tous  les  voyages 
Æ rCf  î?taildemet  ’ iePuisles  ernboulcheures de lamer rouoe 
fomT  / d/  h Tfi’  & C’Cft  icyft"’ab°tde“  ^s  ticheflèss  de  laterre 
l'Eurône  Mbal  l‘5d  Ifles.>  quinecedenrtoutes  enfemble  en  grandeur  à 
a deux  pudEans  ennemis  , c'eft  à fçauoir  les  Roys  dTor 

efté  “ e Pfremie»  eft  f Ulffant  par  terre> & Ie  fecond  Par  mer;  elle  à 

elte  affiegee  de  tous  deux , & redmte  àvn  grand  danger  plus  d'vne  fois  ma/ 
aueciefecoiu-squiluy  vint  des  Indes  , elfe 

perte  des  ennemis.  En  dernier  lieu  Paul  de  Lime  deffit  le  Rov  d'Yor  & e« 
P-^^u-ilauoitfoi^ésdeMalacca  , oft  l^ttùaen^ 
eftentran^  f pifes  d artillene  de  bronze.  Toutesfois  cét  Eftat 
le  nIy!i/r?ddanSer,POUllapiUffanCedu  R°y  d'Achen>  «P»  «e  penfe  qu'à 

ou?i^ffoar/hd‘PP/esJelle^appan!ennentala  ««mette  Efpagne  , non 
ce  uu'elles  fi 111  C°”prifesdans  [cs  eonfins,ou  du  Nouueau  Monde,  mais  pour- 
cequ  ellesfuremdelcouuertesl'an  mil  cinq  cens  foixante  quatre  , paf  Mi- 

lafaueVire ^ L/S?fpe  ’ enf°ye  Pour les defcouurir par Dom  Louys de  Ve- 
sÆrXenê  I ^ * Tt!'  ^S1*-  0,1  eft™e  ftUe  danS  «fte  ««  <pî 

des  o1Sne  ‘ r a/0lmdle  Elp?Sne  & Suma«e  , ü y a vnze  mille  Ides  grau-  - 
IeLm  Z y qU°y  qllC  /?  E,paSn°ls  les  comprennent  toutes  foubs 
Ptentrimn  le  dlpplDes.  * toutesfois  ce  nom  conuient  proprement  aux  plus  Se- 
quaran/  f ' DC  Ce-n-S'C)',i,S  ,enont  eouquis  iufques  à maintenant  plus  de 
quarante  , auec  vu  million  d'habitans.  Ces  lfles  abondent  vniuerfeflement 

Efn  ’ ,VIU r,%b&  de  cane/e>  dont  on  porte  Stande  quantité  en  la  nouuelle 

nom S rr&  des1cheuailx  » & des -juments  pour  les  y faire  multiplier.  Le 
lourd'* lin  ^ s ^U1  a conclups  ? & deffend  ces  contrées  monte  au- 

de  neuf  lx_cens  s ^ de  ceux-cy  les  foldats  ne  paflent  le  nombre 

Poiuce auront-  im  ed:5ts  ^01jü  P^us  grande  importance  qu'on  n'eftime, 
elt  tnnfp  - a^on^ancede  viures  , &d'or , qui  s'y  trouue  , l'afliette  en. 

ft  r propre,  pour  fubjüger  lès  lïles  Voifines -,  & pour  introduire  le 
traJic  entre  ceux  de  çet  Archipelage , & la  nouuelle  Efpagne  , & faciliter  U, 
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i r'hîne  & Mexique  , qui  font  toutes  choies  de  grande 
commerce  entre  'a  U im  & “ek*V,  c?eft  qu>on  a commencé  à brider  de 

importance. Mais“q  uis>alloientrendanspeu  à peumaiftresdeslfles 

ce  colle  les • ““.a^s  eft  ,us  aifJlux  Elpagnols  par  la  non- 

A f pf  Lt  & oaàe  Pecü  qlauK  Arabes  par  leurs  contres,  pource  que 
uelle  tfpagne,  & p fnnM,Wfoits  <1  s’eft  ttouué  des  nauires  qui  en  deux 
outre  que  les  i„es  (üy  a moindre  diftanceVcapul. 

™s[°Jt  eeî'pS^\^  oï vn  v^iffèau  n’y  poutroînvemr  d’Arabie  en  demie  an- 
cho}&de  Saluco)  a P1P  premier  eft  plus  proche  queledernier,mais 

nee  : non  feulement  pourceqr  ^ p^  entbeaucoup  plus  la  nauigation 

r'°F?  W?Que les  Mores”  d’autant  que  les  vns  vont  pat  la  ligne  dtoifte, 
des  Espagnols  que  aes  ivioie  , 1 ceux-là  fontle  voyage  d’vnettai- 

& les  autres  par  la  ligne  que  l’Efté  fe 

ae,ce ux  cy  en  prevue  à Malacca , où  il  faut  at- 

^hadSe  "outrTce’lfs  Efcao-nols  voyagentfoufrours  auccle  vent  en  poupe , & 
tendre.  Outr  ^ | eS  Arabes  entrent  en  vne  mer,  ou  pour  le  grand 

flirrTsFlflSs'«ouu eut  mille  dangereufes  courantes . & diuers  vents 
nombre  des  Mes  ils  trouu  ^ ^ efc  *meurs  qul  les  attaquent.  U faut  ad- 

qui  les  furprennen  , - & [es  Efpagnols  eftans  vnis  aujourd'hui 

joufter  à cela  c’eft  auffi  le  fujeft  qui  fai* 

redoutent  ce  voifmage3&  les  arrnees 

des  Chreftiens.  , g Eftats  confiftent  en  deux  chofes , fvneeft 

Les  forces  des  E p g le  nomkre  & la  bonté  des  arrnees.  Car  quant 

lux  afrnèf' lesepottugais  cognoiffans  qu’ils  ne  pouuoient  poutleurpmt 
nombreëmbrafler  des  emreptfo  d’importance  ffigX  des 

de  quatre  d autre  for.e  . & ft  P f dire  auelque  chofe 

des Hollandois,  s’ilstompent  encor  auec eux. -Et  P®  àj ? S S 

SSSSCSto!  A W " S"”’ 

de  trente  grands  vaiffeau*,  pnnt  Goa  auec ■ v> g :Jr la 
vingt-quatre  , print  Malaca  auec  vingt-trois  nauires  , N 

mer  rouge  auec  vingt,  & reconuta  Ormuz  , au  .«•  ® oùilyaauoit 

d’Acugne  alla  à l’entreprifede  Dru auectto.s cens  vaifcux , ouUy  a auoit 

trois  mille  Portugais , & cinq  mille  Indiens  , oute  r0mftantindeBra- 

quils  ont  accouftumé  de  mener  en  grand  nombre.  D cellesde 

gancc eut enl’entreprife d’Ono  cent  foixante  voiles,  & autant  en 
'oSs  Princes  amis  & tributaires,  le  Roy  f 

de  tres-puilTants  ennemis.  Le  Sopby  de  Perfe  prétend  . e^0^t 
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«a<jît  aîitresfds  l*vn  de  (es  vaffaux  ; le  Roy  de  Cambayefur  Diu , qui  lUy  ap. 
jaartenoit  jadis  , & fui*  d'autres  terres  encores  que  nous  auons  dit  auoirefte 
fiennes;  *e  Nizzamaluc,&  Hdaîcan  ( les.  Portugais  nomment  ainfi  deuxtr'ef- 
pui flans  Princes  du  Royaume deDecan)  & le  Roy  de  Calicut,&  de  Narfino-e 
Maisle  Roy  do  Perfe,  &celuy  deNarfmgene  Te  font  pas  iamaisauancez  con- 
tre les  Portugais*  pource  qu'ils  ont  toufiours  eu  affaire  auec  de  plus  arâds  en- 
nemi s.  Les  autres  ont  fait  de  fort  grands  efforts  pour  recouurer  Diu,  Chiaul 
&Goa,&  autres  lieux, mais  ils  n ont  peumener  à fin  vue  feule  entreprife  d'im- 
portancejpource  que  les  affiettes  des  lieux  font  extrêmement  commodes  pour 
reeeuoir  du  fecours  par  mer  ; & combien  que  ces  ennemis  ayent  fait  leurs  en- 
•treprifes  en  Hy  uer  pour  empefcher  le  fecours,leurs  rufes  ne  leur  a de  rien  fer- 
^y , pource  que  les  Portugais  auoient  tel  courage , & leurs  vaifTeaux  efloient 
4e  telle  forte,qu'ils  ne  craignoyent  nul  danger-  fibien  que  les  affiegez  & leurs 
compatriotes  alians  à l'enuy , les  vns  à s'opiniaftrer  & vaincre  auec  la  patien* 
ce,les  autres  à fupporter  toute  forte  de  danger  des  vents  & de  la  mer  pour  les 
iecourir,  ils  ont  rendu  nul  l'effort  de  leurs  ennemi  s.  Mais  les  Efpaanols  n'ont 
point  de  plus  gçand  ennemy  que  le  turc , qui  a fouuent  eflay  é p arîa  mer  rou* 
§e,auec  la  commodité  que  luy  donne  la  Ville  cf'Aden,  de  les  chaffer  des  Indes 
eüant conuié à celatantoft  par  leRoy  de Cambaye,  & tanroû  parfa  propre 
ambition.  La  plus  grande  arrnee  qu'il  ait  faite  a efté  de  foixante  quatre  Vaif- 
féaux  qu'il  manda  à Diu  -,  mais  elle  fut  honteufementmifc  en  fuite , de  mefme 
■qu'vue  autre  devingt-fept  grands  v ai  fléaux  qu'il  enuoya  àl'entreprife  d'Qr- 
mus.  Ils  n'ont  autre  chofe  véritablement  en  Zeilan  qu'vn  fort  qui  efl  nommé 
Colombo,  pource  queleRoy  qu  i y eltoit  leur  tributaire  a efté  defpoüillé  de 
ce  Royaume  par  vnMore  nomme  SingaPandar,  & maintenant  il  fe  main» 
tient  auec  l'ayde  que  les  Portugais  luy  donnent, 
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' ’Autre  partie  des  Eftats  du  Roy  d’Efpagne  confide  au  Nou- 
' ueau  Monde,  où  il  y atout  ce  qu’il  veut , pource  qu’il  n’y  trou* 

- ue  perfonne  qui  luy  contrarie.  Ces  Eitats  font  diuifez  en 
! liles  , & en  terre  ferme.  Les  Ides  de  la  mer  du  Nord  font 
en  fi  grand  nombrè  qu’on  ne  le  fçauroitdire  iuiques  à prefent 
( veu  que  Les  ieules  Lucaves  palfent  le  nombre  de  quatre  cens  ) &'  que  quel- 
ques-vnes  fontfi  grandes  & il  riches , que  de  la  chacune  on  pourrait  faire  vu 
grand  Roy aumefBorichened  longue  de  trois  cens  mille,&  large  de  foi  xante. 
lamaique  eft  prefq-ue  auffi  grande.^  La  Cube  a trois  cens  lieues  de  longueur, 
di  vingt  de  largeur  ; l’Efpagnole  a de  tour  fèize  cens  milles.  Quant  a la  terre 
ferme,  le  Roy  ct’Efpagne  elt  maiftre  aauellem.nt  de  tout  ce  qui  va  codoyant 
la  Floride,  lanouuelleEfpagne,  le  Tucatan,  & encor  ceftegrandeprefqu’Ide 
Méridionale  iufques  au  Cap  de  Califomie,voire  meime  ïuiqu’à  Qiuuire,veu 
que  les  Efpagnols  ont  defeonuert  iulques-ià,&  plus  o*tre  encore.  La  code  de 
la  nouuelle  E fpagne,  qui  commençant  depuis  Saindte  Heleinç,<Sc  paffant  par 
Panama  va  iuiques  à Quiuire , a de  longueur  enuirou  cinq  milles  , & ceux  de 
cent  milles,  aufqueis  adjouftant  les  confins  qui  iont  dans  k pays  vers  le 
Nord  , on  y ttouuera  çntout  neuf  mille  milles.  Apres  cela  le  Peru  commen- 
çant depuis  Panama  a de  code  douze  milles  & 600000.  dont  il  y a trois  mille 
milles  de  riuiere  entre  le  Maragnon,  & le  fleurie  d’Argent,  ou  de  la  Plata,  qui 
appartiennent  fous  le.nora  de  Brafil  à la  Couronne  de  PortugaLMais  auât  que 
pafler  plus  outre, il  faut  que  i’aduance  quelque  propos  touchant  le  ddcouure- 
mentdeccNouueau  Monde.  r , 3. 

Deux  raifons  ont  induit  Ariftote  & quelques  autres  a fe  péri i1 11  Y 
auoit  autres  gens  au  monde  que  les  habitans  d Europe,  d Ade  , rique. 

La  première  edoit  la  grande  largeur  de  la  mer  Atlantique,qui  leur  ht  edimet 
que  les  hommes  ne  fcautolent  pader  tant  d eaucs  auée  aucune  force  ou  înau- 
ftric,&  ce  fut  ce  qui  meut  S.Auguftin  à nier  les  Antipodes.L  autre  raifon  qui 
deceut  les  anciens  fut , qu’ils  creurent  que  la  Zone  Torride  edoit  inhabitable 
pour  fon  exceffiue  ardeur,de  meftne  que  les  Polaires  pour  leur  froideur  iniup- 
portable.Mais  la  première  de  ces  deux  raifons  eut  beaucoup  plus  de  force  que 
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la  fécondé , pour  ce  qu’ils  tenoiènt  pour  choie  impoffible  et  grand  paffage  de 
mer.  Et  véritablement  la  chofeetoit  telle  comme  nous  montrerons  cy-àpres. 
Mais  d'autre  part  H faut  fcanoir  que  les  anciens  . eurent  quelque  çognoiffance 
de  la.Zone  Toi;ride,veu-que  H an  non  Carthaginois  cotoya,felou  Pline,  l’Af- 
friqirê,  depuis  Gibraltar  iufqu'àla  mer  rouge,  & certain  Eudoxe  au  contraire 
depuis  la  mer  rouge  iufqu’à  Gibraltar rSLbieiiqu  ils  furent  contraints  de  paf- 
ferdeux  fois  fous"l5Equinoaial,  &trauerfer:toutelaZone  Torride.  Dauair- 
tage  les  anciens  euréteognoHlance  de  l'Ethiopie, des  Indes,  & de  la  Cherfo- 
nefe  d'or,  qui  sot  toutes  prou inces  affifes  dans  les  bo  rnes  de  là  Zone  T orrkîe. 
Pline  fait  mention  de  Vaprobane  qui  et  fous  l'Equinodial:  & mefme  Inexpé- 
rience de  notre  Zone  pouuoit  montrer  aux  anciens  que  la  Torride  etoit  ha- 
bitable.-Car  encor  que  le  Sobil  efehauffe  & deffeiebe  vmuerfellement  auec  le 
voifinag.e  defes  raiz,&  ce  d'autât  plus  qu'ils  sot  plus-droit^ ,de  mefme  que  par 
le  moyen  de  la  dittance  & obliquité  de  les  rayons  il  donne  lieu  à la  froideur,&. 
à l'humidité, comme  le  iour  & la  nuict,  l'Eté  & l'Hyuer  nous  font ^paroihre: 
toutesfois  cete  réglé  generale  et  altérée  en  mille  façôs  par  lesdiuerfes  aiïïet- 
tes  .Car  ia  vertu  des  caufes  vhiuetlelles  en  la  pr-odu  ction  des  effe&s  et  bornee 
& prelque  retramte  ?parla  qualité  de  matière  , c'eteequi  fait  que  les  pre- 
did-ions  des  Atrologues  fe  trouuent  lbuuét  durant  vaines.  Aiiifi  nous  voyons 
que  la  vehemencedes  véts.fe  rêforce  aux  valises^  diminue  aux  plaines, l'ar- 
deur du  Soleil  fe  ram ate  & multiplie  aux  miroirs  cancanes,  s'efpâd  & feperd 


lel'Oiieû,  proches  ou  etoignez  de  la  mer, des  lacs ,des  bois  & des  hernies,  & 
qui. font Tubjeds  auxveats,ou  non.O.n  fçaitalfez  que  l'Angleterre  et  plus.ef- 
loignee  de  l'Equinodialque  la  F rance,  & toutesfois.au  rapport  d'vn  chacun, 
l'Angleterre  et  plus  tempe  ree,&  en  la  mefme  proportion!  aZelande  et  moins 
froide  que  le  mont  Atlas.  Il  n'y  a point  plus  grand  eted  du  voit  nage  du  So- 
leil qu'en  Eté  ; ny  de  fon  ehoignement  qu'en  Hyuer.  Mais  que  dirons  nous  il 
en  mefme  di  tancé  de  l’Eqiiinôdial , & du  cours  du  Soleil  nous  trouvons  que 
les  faifens  b changent  en  mef me  temps?  G are  et  vne  montagne  qui  partant  dit 
gtâdCaucafe.trauerfe toute  lalongueur  des  Ind.es iufqu'au  Cap  dcComorin. 

■ Or  en  mefme  temps  au  deçà  de  la  môtagnei'hyuer  .côméce  à l'entre  e d'Auril, 
& l'Eté  audelà  de  lamontagne  : deçà  l’on  voit  régner  lespluyes  & les  vents 
froids & oragouxv&  delà  les  iours  feteins  & agréables. Deçà  la  me  rd  eurent  fi 
fafcheub  que  les  mariniers  ne.sôt  prefque  affairez  aux  ports  :&delà.on  voya- 
ge par  le  golphe  de  Bengale  en  affeurâce,&  l’on  trahi  que  par  tout.  Finalemet 
le  môt  de  G ate  fait  de  plus  grâds  effeds  que  l'Equateur, puis  qu'en  (î peu d'ef- 
pace  ils  chage  les  faiions  de  l'annee.Que-li  nous  trouuôs  différence  d’hyper  & 
d'Eté  en  1 arm e fme hauteur , c e 1 a ima ft r e queles  degrez  du  chaud,  du  froid, du 
fec,  & de  l'humide  ne  defpendét.ablolumentdu  vortnage  ou  eiloignement,  & 
de  la  droiteur  ou  obliquité  des  raiz  du  Soleil  ; Donc  la  fralfcheur  peut  fubh- 
ter  auec  le .voifmage  duSoleil, l'humidité  auec  fes  ray,ôs  droits,&  les  pâtura- 
ges neferôt  dutoutbanis  delaZoneTorride  côme  Aritote  a creu  auec  quel- 
ques autres.Mais  l'autre  difficulté  fembl oit  .fans  remede  aux  anciens  d’autant 
qu'en  leurs nauigations  ils  n’auoient  autres  guides  que  -le  Soleil,  la  Lune, 
les  Qurfes  & les  autres  etoilbs.  Quand  le  Ciel  etoit  couuert  de  nuages  qui 
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leur  oftoient  toute  clarté  du  Soleil , & desefloilles  , alors  iis  fe  gouuernoient 
par  la  qualité  des  vents,  5c  par  les  conjectures  du  chemin  qu’ils  auoientfaiéri 
En  quoy  ils  eftoient  fort  pratiqs  à caufe  de  leurs  courtes  nauigations,&  Eafi. 
fiduité  des  voyages.  LesTapoubafes,  pource  qu’ils  ne  voyent  le  Nordpor. 
toient  auec  eux  vn  bon  nombre  d’oyfeaux , & felqn  la  neceftité  ils  lafchoient 
t-antoft  l’vn  & tantoft  l’autre, & pource  que  les  oyfeaux  cherchent  volontiers 
la  terre  , ils  tournoient  derrière  les  proiies  des  nauires.  Mais  fi  le  Cieleftoit 
obfcur,  & la  mer  troublée  de  plufieurs  vents , les  anciens  11e  pouuoient  com- 
prendre où  ils  eftoient , pource  que  le  Ciel  & la  mer  eftans  en  cé  cas  en  pareil 
eftat,  il  n’y  auoit  point  de  raifon  pour  laquelle  ils  deuffent  jftuftoft  aller  d’vit 
collé  que  d’autre. O Dieu  voulant  faciliter  la  prédication  de  l’Euâgile  à ceux 
qui  auoient  demeuré  fi  longue  met  idolatres,defcouurit  enuiron  l’annee  1^00. 
a vn  certain  Flauie  de  la  colle  d’ Amalfi  au  Royaume  de  Naples,  le  fecret  qui 
eft  en  l’aymailt , & la  propriété  de  faire  que  le  fer  qui  en  elt  touché  reçoiue  la- 
vertu  de  tendrevers  le  Nord, & le  monltrer.  Il  y atoutesfois  quelque  difFeré- 
ce:  pource  qu’en  . quelques  lieux  l’aiguille  de  fer  dont  les  mariniers  vfent, 
f rottee  d’aymant  regarde  le  Nord  tout  droiély  & hors  de  là  fe  deftourne  quel- 
que peu tantoft  vers  î’Eit,  tantoft  vers  l’Oüeft  y de  forte  qu’i  1 faut  qu’il  s re- 
marquent foigneufement  celle  varation,.  s’ils  fie.  veulent  faillir  en  leur  voya- 
ge. L’eftoi  le  du  Nord  eft  elloignee  de  noftre  pôle  enuiron  de  trois  devrez  Sc 
demy.  Or  par  lemoyendel’aymant,de  quile  fer  reçoit  la  vertu  de  monftrer 
le  pôle, les  mariniers  prennent  l’alfeurance  de  trauerfer  de  grandes  mers,  & cje 
chercher  de  nouuelles  Ifles , & de  nouueaux  pays , pource  que  lors  qu’ils  fça— 
lient  où  eft  le  Nord, ils  fçauent  aufti  qu’en  tournant  vifage  vers  celle  partie, 
ilsontl’Orient  à la  main  droide,  l’Occident' à la  gauche,  5c  le  Midy  der- 
rière eux.  Et  l’on  peut  veritablemétcognoiftreen  cecy  côbienDieu  fe  plaifi: 
à faire  des  operations  memeilleufes  par  des  petits  moyens  3 8c  fottbas,veu 
qu’vne  aiguille  de  fer  frottée  d’aymant  n’a  rien  de  précieux , ou  d’agreable; 
& toutesfoisla  plus  grande  entreprinfe  & le  plus  admirable  art  que  Ehomme 
exerce  qui  eft  la  narration  ,d’eipend  d’elle. 

Maintenant  que  nous  auons  monftré  les  difficultez  du  defcouurement  du 
Nouueau  Monde , & veu  laquelle  des  deux  elloit  plus  grande , il  faut  que  ie 
die  encor  deux  mots  de  la  qualité  de  la  Zone  Torride.  Il  faut  donc  premie- 
métprefuppofer  que  l’Equinodial  eft  vn  cercle  imaginé  au  Ciel, qui  i’enui- 
ronne  tout  de  l’O  riét  à l’O  ccident,&  eft  efgalement  efioigné  des  deux  pôles. 
Il  fe  nôme  Equinodial  pource  que  quand  le  Soleil  y pafte(ce  qu’il  fait  deux 
fois  l’annee,c’eft  à fçauoir  au  mois  de  Mars  & de  Septembre)  le  iour  eft  efgal 
à la  nu  ici,  tous  deux  font  de  1 2.heures:ce  qui  s’appelle  Equinoxe. On  appelle 
apres  T topiques  deux  cercles  imaginez  au  Ciel , auec  lefquels.  la  courie  du 
Soleil  eft  bornee , & l’on  les  nomme  T ropiques,  pource  que  Ior$  que  le  Soleil 
eft  arriué  iufques  à 1*  vn  deux , il  retourne  arriéré.  Celuy  qui  eft  par  delà  l’E- 
quinoélial  tirant  vers  le  Sud  fe  nomme  Tropique  du  Capricorne,  & celuy 
qui  eft  de  noftre  collé  Tropique  de  Canfer,  ou  de  l’Efcrcuifïc.  Celuy  là  eft  à 
vingt-trois  degrez  5c  demy  Méridionaux  de  l’Equateur:&  ceftuy-cy  en  eft  ef- 
ioigné de  vingt-trois  degrez  & demy  Septentrionaux.  On  nomme  Zone  Tor- 
ride l’interuale  qui  eft  entre  les  deux  T ri  piques  , 5c  cé t interualle  comprend 
47.degrez , aufquels  on  faidrefpondre  mille  quatre  cens  & dix  lieues  Fran- 
çoifes  fur  la  terre,à  raifon  de  trente  lieues  pour  degré.Cc  fondemét  eftat  mis 
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il  faut  premièrement  dire  que  laZoneTorride  abôded’eaues  de  toutes  fortes 
veu  qu’il  y pleut  & neige , principalement  quand  le  Soleil  la  frappe  dtoide- 
ment  auecfës  rayons  : car  il  y pleut  alors  abondamment,  & lapluye  commen- 
ce à midy . Dauantage , il  n’y  a lieu  fur  îaterre  ou  l’on  trouue  de  plus  grandes 
riuieres,  veu  qu’en  îa  prefqu’Ifle  Auftrale  duNouueau  Monde , laiflant  plu- 
sieurs autres  grands  fleuues  du  Brafil  & duPeru,  l’on  y trouue  celuy  de  la 
M agdeîene  qui  a fept  Meue s de  largeur  en  fon  emboucheure.  Il  y a outre  ce 
celuy  d’Orillane,qui  eft  large  defeptante,&  celuy  de  l’argent,  ou  de  la  P lata, 
quia  de  largeur  quarante  lieues.  Dauantage  il  ya  leslacs  deTiquiaca  (ce- 
ilui-cy  a de  tour  quatre-vingts  lieues  ) de  Paria,  & de  Bombon,  & il  y a peu 
de  montagnes  fans  lacs , d’où  procédé  la  plufpart  des  riuieres  de  ces  contrées. 
En  îa  p refqu’ Ifle  du  codé  du  Nord  ,11  y aie  lac  de  Guatimala , qui  eft  Ion?  de 
cent  cinquante  milles,  & celuy  de  Nicatagade  trois  cens , celuyde  Mexique 
en  contient  cent,  celuy  que  l’on  nomme  la  mer  C aphalique  en  a cent  cinquan- 
te détour  : & apres  cela  le  Royaume  de  Mechouacaneft  tout  plein  de  lacs,  de 
fleuues,  & de  fontaines.  Etpour  fortir  hors  du  Nouueau  Monde,  où  y a-il  des 
lacs  & des  fleuues  plus  grands  qu’en  Ethiopie  fous.la  Zone  Torride  j II  y en  a 
deux,  où  le  Nil  prend  fa  fource,  l’autre  par  lequel  ilpàfle,  qui  ont  deux 
-cens  milles  de  diamètre  chacun.  Il  y en  avnautreefgal  auxfufdits,  entre  le 
Royaume  d’Angole,  & de  Monomotapa  .-'il  y a le  lac  d’Aquelonde , & celuy 
deColuc,  qui  font  très-grands , &outreceonvoid  en  la  mefme  Ethiopie  de 
grandes  riuieres , comme  Coante  & le  Niger , qui  a pour  fes  branches  les  ri- 
uieres de  Senega,  & de  Gambee.  Il  y a le  Zaire  qui  eft  large  de  vingt-milles  en 
fon  emboucheure,  & la  plus  grande  partie  des  fufdites  riuieres,  non  conten- 
tes de-leurs  lids  qui  font  fort  amples , innondent  les  campagnes  toutes  les  an- 
nées. Les  Illes  de  S.  Thomas  & de  Sumatre,  qui  font  fous  l’Èquinodial,  font 
du  tout  humides  • celle  de  laind  Thomas  a au  milieu  vne  haute  montagne  per- 
pétuellement couuerte  d’vne  efpaifle  nuë,qui  rend  tant  d’eau,  que  les  champs 
en  font  abondamment  arroufez  : celle  deSumarre  eft  generalement  pleine  de 
marais  & de  rruieres,dont  la  plus  grande  part  naift  d’vn  fort  grand  lac,qui  eft 
fur  vne  haute  montagne  au  milieu  de  l’Ifle.  Et  la  nature  n’eftant  contente  des 
eaux  de  1 air  & de  la  terre , pour  humeder  la  Zone  T orride , produit  tant  en 
Quinto,qu’aux  Moluques,  pays  qui  font  fous  l’Equinodial, certaines  grades 
cannes,  ou  elle  conferue  des  eaux.  Il  ne  faut  aufft  taire  que  fous  la  T orride  il 
y a beaucoup plus  de  mer  que  deterre,  de  mefme  qu’en  noftre  Zone  il  y a plus 
de  terre  que  de  mer.Dauantage,c’èft  chofe  certaine  qu’en  la  T orride  lesoaux 
croifient,  & les  pluyes  multiplient,  félon  que  le  Soleil  s’approche  de  la  ligne, 
& au  contraire  lorsqu’il  fe  retire  vers  les  T ropiques,  elles  manquent.  C’en:  ce 
qui  fait  cognoiftre  combien  l’égalité  du  iour  8c  delà  nuid  peut  pour  l’ac- 
croiflement  de  l’eau,  veu  qiie  de  mefme  qu’en  noftre  Zone  les  pluy  es  groffif- 
fent  aux  Equinoxes,aufli  font  elles  en  la  Zone  Torride.  Aprescecy  laTorride 
eft  non  feulement  humide , mais  encores  tem  peree  quant  au  chaud , 8c  quel- 
ques-vnes  de  fes  parties  ontbeaucoup  plus  de  froid  que  de  chaud,  comme  Pa- 
fto,  Collao , Potofi  , & les  montagnes  font  touflourscouuertesde  neiges  8c  de 
glace.  Lacaufe  generale  de cefte température,  eft  la  longueur  desnuids  prés 
de  la  1 igné , où  elles  fontperpetuellement  efgales  aux  iours,  mais  tant  plus  tu 
t en  efloignes,  tant  plus  tu  trouue  les  iours  d’Efté  longs,  8c  les  nuidscourtes: 
& pour  cefte  caufe  les  iours  d’Efté  font  plus  longs  en  Angleterre  qu’en  Italie. 

R 3 


262  De  l' Eftat  duRoy  dï Efpagne, 

La  briefueté  des  iours  fait  que  le  Soleil  ne  peut  produire  tât  de  degrez  de  cha- 
leur  fous  l'Equinodfcial,que  loing  d'iceluy  :8c  en  effedt  l'Efté  eftplus  ardent  en 
l’Eftremadure  d'Efpagnc,&  en  la  Poiiille  en  Italie,qu'en  ^uito,&  enCollao, 
pource  que  la  continuation  de  1 operation  enla  eau  e efficiente,  importe  gra- 
vement à la  perfedion  de  l’effeâ.  Mais  que  dirons  nous  des-  différences  que 
l’on  voidenla  mefme  Zone  Torride,  où  vue  partie  eftplus  chaude,  & lJautre 
plus  fraifehe  ? Ce  n’eft  pas  vne  queftion  du  Nouueau  Monde , mais  commune 
à toutes  les  Prcuinces , & nous  auons  délia  donné  fa  folution  , dilant  que  la 
chaleur  mefme  du  Soleil  reçoit  mille  différences  de  la  diuerftté  des  aftiettes. 
Mais  pour  en  dire  quelque  chofe  , il  faut  confiderer  que  le  Nouueau  Mondé 
eft  tout  pleindehautes  montaignes  qui  rafraifehiffent  Pair',  Sc  auec  leur  hau- 
teur ( veu  que  les  lieux  hauts  participent  plus  du  froid  que  les  bas  ) & auec  les 
neiges  qui  ne  les  abandonnent  iamais,  3c  auec  des  lacs  extrêmement  froids,  & 
auec  des  riuieres  qui  en  procèdent , 8c  auec  leur  eau , qui  pour  eftre  de  neiges 
& de  glaces  fondues,  eft  enfemble  froide  3c  creuc,8c  auec  lavehemence& 
rapidité,  auec  laquelle  ils  coulent  des  montagnes  & trauerfent  les  plaines, 
rafraifehiffent  au  polïiblePair  & laterre.  Dauantage  les  fufdi  tes  montagnes 
enant  fort  hautes , il  eft  neceffake  qu'elles  facentvne  grande  ombre,  tantoft 
deçà  ,tatoft  delà  -,  3c  cefte  ombre  adiouftee  à la  longueur  des  nuicts , importe 
beaucoup  pour  temperer  la  Zone  Torride.  Outre  ce  il  faut  confiderer  que 
les  vents  frais  ne  ceffent  iamais  d'y  fouftler  : car  premièrement  en  la  merle 
^ent  d'Eft  y régné  toujours,  3c  apres  cela  au  Peru  8c  au  Brafil  on  a le  vent  du 
Sud,quifeleue  à midy,&eft  frais  au  poffible, 8c  de  l'autre  cofté  lèvent  d'Eft. 

ant  le  M onde  auec  l'autre,  conlîderant  le  Nouueau  en 
quand  il  fut  premièrement  defcouuert.  Nous  auons 
le  regard  du  Ciel, 3c  quelques  autres  pour  celuy  de  la 
terre  : pour  ierégard  du  Ciel,l'vn  eft,  que  noftre  hemifphere  a plus  d'eftoil- 
les  3c  de  lumières , que  celuy  qui  eft  oppofé  :car  le  noftre  a l'eftoilledu 
Nord  proche  du  PoleA  rdtique  de  trois  degrez  8c  vn  tiers,auec  vngrâd  nom- 
bre d'autres  eftoilles  qui  luy  font  côpagnie-,au  lieu  que  le  Pôle  Antardique 
n’a  point  d'eftoille  qui  n'en  foit  du  moins  efloignee  de  trente  degrez.  L'autre 
aduantage d'aufli  grade  importâce,eft  que  le  Soleil  luyt fept  iours  de  l'annee 
vers  le  T topique  de  PEfcreuiffe , plus  que  du  cofté  de  celuy  du  Capricorne, 
comme  les  Equinoxes  3c  les  Solftices  nous  monftrent.  Et  c'eft  de  ces  deux 
chofes  que  procédé  la  froidure  quifetrouue  plus  grade  en  l'autre  cofté  qu'au 
noftre,  pource  que  l'autre  iouyt  moins  de  temps  de  la  lumière  du  Soleil,8ca 
moins  d'eftoilles.Qkant  à laterre  nous  auons  aulli  deux  aduantagesil’vn  eft 
que  la  noftre  s'eftend  plus  de  l'Occident  à l'Orient,  3c  confequemment  elt 
plus  propre  à la  vie  humaine  que  l'autre,  qui  le  retraignant  duPonâtau  Le- 
uaiit  s'eflargit  demefurémentd'vnPole  à l'autre:  caria  terre  va  du  Ponât  au 
Leuant  auec  plus  d'efgalité,  8c  eft  toufiours  efgalement  efloignee  de  la  froi- 
dure du  Nord,3c  de  la  chaleur  du  Sud;8t  les  iours  3cles  nuidls  vont  toufiours 
de  mefine  forte.  Mais  en  allant  vers  le  Pôle, il  eft  force  de  trouuer  des  nui  dis 
qui  durent  des  mois  entiers,3c  en  fin  vne  demie  année.  Le  fécond  aduantage, 
«ft  que  noftre  terreeft  plus  fauorifee  de  la  mer,  qui  la  rend  propre  au  traffic, 

3c  à la  cômunication:car  outre  la  mer  Oceane,  qui  eft  cômune  3cànous,8c 
au  Nouueau  monde, nous  auons  la  mer  Méditerranée,  qui  mouille  l'Europe* 
TAfieÔc  l'Affnque,&  s'accommode  à ces  trois  parties  en  beaucoup  defortes,, 


comparons  mamrer 
l’Eftat  auquel  il  eftoit 
ftuels  aduantages  poui 
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-auec  Tes  golphes.Et  que  dirons  nous  de  la  mer  Cafpie,8c  de  la  Baltique,  dont 
l’vneeft  grandement  commode  à l'Afie,  & P autre  à l'Europe  ? Adiouftons  à 
cela  que  noftre  terre  eft  plus  efgale,&  plus  pleine,#  par  confequent  plus  pro- 
pre au  trafic  par  terre , & par  eau.  Quant  aux  choies  que  la  terre  produit , le 
Nouueau  Monde  cedoit  à ceftui-cy,  premièrement  en  la  perfection  des  ani- 
maux ,veu  qu'il  n'y  auoit  ny  chiens , ny  moutons  ,ny  brebis , ny  chèvres  , ny 
pourceaux,ny  chats,ny  afnes , & ce  qui  eft  de  plus  important , il  manquoit  de 
bœufs , de  cheuaux  , de  chameaux  de  mulets  & d'Elephants  : Quant  auxar~ 
bres,  il  n’y  auoit  nycedres,ny  orangers,  ny  limoniers,  ny  grenadiers  , ny  fi* 
gtiiers,ny  poiriers  de  coing,  mais  fur  tout  il  manquoit  d'oliuiers  & de  vignes. 
1 1 eftvray  que  nous  auions  plus  grand  aduantage  pour  le  regard  des  animaux 
que  des  fruièts,  pource  que  pour  le  regard  des  derniers,  nous  les  furmontions 
en  labontë  ,&  enladiuerfité  j & aux  premiers enbonté  feulement.  Entre  les 
grains  ils  n'auoient  ny  fromensny  feigles , ny  toutes  les  fortes  de  nos  bleds, 
ny  du  riz,  ny  pour  la  gentillefie  de  leurs  iardins  des  meions.Quant  aux  arts,& 
induftrie,3 1 n'y  auoit  nulle  comparaifon,  pource  que  les  habitans  de  Nouueau 
Monde  n'vfoient  de  fer  , qui  eft  vne  matière  neceflaire,  & vtile  à la  vie  humai- 
ne, &fe  feruoknt  aulîi  peu  du  feu,  inftrument  vniuerfel  de  l'induftrie.  Ils  n'a- 
uoient nulle  cognoiffance  de  l'artillerie,de  l'Imprimerie,  des  lettres,  & de  la 
doCtrine:  la  nauigation  ne  paffoit  pas  la  force  de  leur  veuë,&  ie  parle  encores 
en  cela  des  peuples  plus  induftrieux  , & ciuiis , comme  eftoientceux  de  Mexi- 
que & du  Peru.  Noltre  monde  furmonte  encores  le  Nouueau  en  la  multitude 
des  perfonnes.  Il  y a là  force  grandes  montagnes  , forcemarais , 8c  des  bois 
longs  au  poftible,qui  rendent  de  grands  pays  inhabitables , la  partie  habitée 
a'eft  fi  pleine  de  gens  que  nos  terres, pource  que  celles-cy  ont  efté  pluftoft  peu- 
plées,voire  mefme  eftoient  défia  peuplées , quand  les  autres  commencèrent  à 
ie  remplir  de  perfonnes. Dauantage on  atrouué  ky  les  arts  pour  fubftanter  la 
vie,  comme  l'agriculture,  & pour  la  conferuer  comme  l'architecture,  & pour 
l'accommoder  , comme  la  marchandée  ; tellement  que  la  multiplication  du, 
genre  humain  eftoit  aydee  icy  de  la  nature,  & de  l'induftrie  ; & là  par  maniéré 
de  dire,de  la  feule  nature.  Mefmes  iufqucs  à prefent  la  plus  grande  partie  du 
Erafil  fuit  vue  faconde  viurefauuage  , & en  la  nouuelle  Efpagne  vn  pays  de 
très  grande  eftenauë,  eft  occupé  des  Chichimeques , peuples  fans  loy  , fana 
chef,&  fans  demeure  afteuree,  qui  viuentde  chalfe,&:  des  fruiCts  que  produit 
laterre.Ceuxde  la  Floride,&  les  Paragays  viuentprefque demelme  forte,  8c 
quand  les  Efpagnols  arriuerét  au  Peru, combien  qu'ils  y trouuaflent  plufieurs 
lieux  peuplez, il  n'y  en  auoit  toutesfois  aucun  quieuft  forme  de  ville  que  Cufi- 
ço.Mai  s aujourd'huy  le  Nouueau  Monde  eftmoins  peuplé  que  iadis,en  partie 
pour  les  guerres  ciuiles  des  Efpagnols-, veu  qu'on  tient  qu'aux  guerres  qui  ont 
efté  entre  les  partifans  de  Pifarre,&  d'Almagre,  & entre  les  partifâs  de  Pifar- 
re,&  les  gens  du  Roy  il  mourut  vnmillion  & demy  deshabitans  naturels  yen 
partie  pour  le  defordredes  Efpagnols  ences  commencemens , non  tant  pour- 
ce qu'ils  trauajlloient  les  peuples  excefîiuement,qu'à  caule  qu'ils  les  trafpor- 
toient  d’vn  lieu  à l'autre, loin  de  l'air  de  leur  pay  s,  8c  caufoient  par  ce  moyen 
leur  mort.  Ce  qui  leur  a preiudicié  auffi,  8c  leur  nuitencores,c'eft  l'vfage  des 
viandes  qu'on  y a tranfporteesde  l'Europe,  Ils  ne  mangeoient  tant  de  chair, 
ny  fi  grofte,  &c  nourr  filante,. U s n'auoientnuls  vins,  au  lieu  que  le  P eru  en  abô- 
de  maintenant 8c  pource  que  les  Princes  les  occupoienttantoft  àbaftir  des 
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Tambes,tantoft  à dreïïér  des  chemins, & choies  lembiables,ils  n’auoienttanfr 
de  temps  pour  gounnander  & s’enyurer,  qu’ils  ont  à- 'celle heure,  veu  qu’ils 
abufenc  tellement  delà  liberté,qu’ils  s’abandônent  à l’oyfîueté,à  la  faineanti- 
fe,à  la  paillardife  & à l’yurongnene  qui  les  confume  milerablemét.  Plufieurs 
maladies  generales  en  ont  encore  confume  beaucoup , comme  la  verole  , &la 
cocolifte  en  la  nouuelle  Efpagne,&  la  mefme  verole  ht  mourir  beaucoup  d’é- 
fans&deieunesgensauPeru,  l’ani567.  & plus  de  femmes  que  de  maOeSj  & 
ellepardoimaàceuxquiauoientpafte  trente  ans.  On  remarqua  encore  par- 
ticul  ierement,que  ce  mal  ne  trauaill  a nul  de  ceux  q ni  eiloient  nais  en  Europe: 
tellement  que  pour  les  fufdites  raifons  la  partie  maritime  de  la  nouuelle  Ef- 
pagne  eft  aujourd’huy  prefque  deferte,  Aux  Iflesdu  golphe  de  Mexique  il  n’y 
eft  prefque  refté  1 a femence  des  naturels,  & moins  encore  en  la  code  de  Parie, 
& en  la  plaine  du  Peru  il  y manque  la  trentiefme  partie.  Mais  pour  dire  auili 
les  aduantages  du Nouueau Monde  fur  le  noftre,  il  femblequelofeph  delà 
Code,  vueille  que  l’ Amérique  furpafîe  nos  pays  en  téperature-,  pource  que  le 
froid, ny  le  chaud  n’y  ed  ennuyeux  en  beaucoup  de  lieuxunais  cela  .eft  encores 
commun  aux  parties  de  nodre  monde,  qui  font  au  défions,  ou  prés  de  l’Equi- 
no&ial, comme  ed  l’Ethiopie,&:  comme  font  audi  les  Indes,&  la  Cherfonefe 
d’or.  Apres  cela  il  veut  que  le  Nouueau  Monde  iurpaffe  le  nodre  enabôdâce 
d’eaux  &de  padurages,&  veritablemét  quât  aux  eaux,c’ed  chofe  claire  qu’il 
a plus  de  mer-, & que  la  riuierede  laPlata,&  celle  de  Maragnon,font  le?  deux 
plus  grades  de  l’vniuersill  luy  dône  auffi  del’aduantage  fur  nous  en  grâdeur 
de  bois,  & en  diuerfite  d’arbres  & de  racines, dont  ces  peuples  vîuent  en  beau- 
coup d’endroits  (comme  de  îuches  aux  Ifies  de  Barlouent,&  au  Brafil)  ce  qui 
a beaucoup  d’apparence  de  vérité  , pour  la  conjonction  de  l’humidité  auec  la 
chaleur  qui  y régné  pei'petuellemét.llmet  apres  hors  de  difpute  qu’il  y a plus 
de  mines  d’or  & d’argent,  qu’en  nos  terres  : combien  que  ce  foit  chofe  mal- 
aifee  à décider, au  moins  &tant  pourtant.  Car  ie  ne  fçay  h le  Peru  furpaffeen 
mines  d’or  l’Ethiopie  , Monomotapa , & Nandingue  , & Sumatre , & Lequij, 
ou  fi  les  mines  de  Potofi  font  plus  riches  que  celles  de  Cambebes  en  Angole. 
1 1 adjoufte  que  la  nouuelle  Efpagne  eft  vn  des  meilleurs  pays  du  monde  ,cho- 
fe  que  l’on  peut  accorder  fans  préjudice.  Mais  conhderant  le  Nouueau  Mon- 
de en  l’eftatprefent,  i’eftime  qu’il  furpaffe  le  noftre  , non  pas  en  multitude 
( veu  qu’il  n’eft  fi  bien  cultiue  ) mais  en  diuerfité  d’animaux  &de  fruiélsj 
paurce  qu’on  a adjoufté  aux  fiens  particuliers  prefque  tous  les  noftres  : & il  a 
cétaduantage,  que  nos  femences  viennent  mieux  en  Amérique,  que  celles  de 
1*  Amérique  ne  profitent  en  nos  terres. 

Il  eft  queftion  maintenant  de  fçauoir  d’où  font  venus  les  habitas  de  ceNou- 
V*  ne  au  Monde.  Premièrement  doncques  il  faut  fçauoir  que  ces  peuples  ont  vne 
folle  opinion  de  leur  origine.  Les  Guanches  habitans  des  vallees  de  Xauxe, 
tiennent  pour  leurs  premiers  pareils  vn  homme  & vne  femme  fortis  de  Gua- 
ribilque,fontaine  célébré parmy  eux.  Les  Guâches  peuples d’Andabayle, val- 
lée fubje&e  à Cufco,disét  qu’ils  font  fortis  du  lac  Sogdocoque.  Ceux  de  Cuf- 
•co  veulet  tirer  leur  origine  du  grand  lac  de  Tiquiacca.Les  autres  difent  qu’a- 
prcs  le  deluge  le  genre  humain  fut  reftauré  par  fi  x perso  nés  qui  s’eftoientfau- 
ul€?  en  vne  certaine  cauerne.  Mais  laiiTant  toutes  ces  folies,c’eft  chofe  claire 
qu’il  faut  dire  que  tous  les  hommes  font  fortis  d’Adam  & d’Eue , & puis  de 
ceux  qui  f e fauuerent  de  l’Arche  de  Noé  3 & p ar  confequent  que  les  habitans 
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du NouueauMonde  font  defcendus  de  nous.C’efl  chofe  maî-alfee  de  trouue  r 
de  quel  endroit  on  y apalfé.  Enquoy  rien  ne  nous  pourroit  plusefclaircir,que 
le  voilmagedes  lieux  : m a is  cel a n e nous  peut  feruir  pour  le  peu  de  cognoilfan- 
ce  que  nous  auons  de  l'extremitë  de  laterre.  Vopelius  veut  que  du  codé  du 
Nord  Groehni  fe  tient  auec  l’Eftotilant , & eft  terre  ferme,  auquel  cas  il  efl 
vray-femblable  que  les  Lappons , & ceux  deNoruege , continuans  leur  muiti- 
pliçation,&  habitation,fe  l'ont  peu  à peu  pouffez  iulques-là. Dequoy  nous  fôt 
foy  les habitans , & les  façons  de  faire  communes  aux  Lappons,  à ceux  de 
Noruege,d’Ellotilant  &deBaccalos  ; pource  que  tous  habitent  dans  des  ca- 
uernes  ou  dans  le  creux  des  arbres  : tous  portent  des  peaux  de  veaux  marins 
ou  debeites  fauuages,tous  viuent  de  poifion  ou  de  fruids  que  la  terre  produit 
d>élle-mefme,&  ne  font  guere  dilferens  de  couleur.  Vers  le  Sud , s'il  ed  vrav 
comme  plulieurs  tiennent , que  la  terre  oppolee  au  dedroid  de  Ma°ellan  efl 
terre  ferme,  il  faudra  dire,  que  ce  fut  de  ce  collé  que  palfa  vne  partie  des  pre- 
miers habitans  de  l'Amerique, pource  que  ce  dedroid  n'ed  en  quelques  lieux 
large  de  plus  d'vne  lieue  : à raifon  dequoy  le  palfâge  en  aura  elle  bien  aifé 
Nous  n auons  pas  cognoilfance  del'extremité  Orientale, & Occidentale  feu- 
lementonvoid  que  la  couleur  des  gens  du  Nouueau  Monde  , rapporte  plus 
auec  celle  des  nations  d’Orient,  que  de  celles  d'Occident,  pource  qu'ilsont 
vne  couleur  de  bronze,  & il  y a des  degrez  de  celle  couleur , comme  du  blanc 
entre  nous:  car  elle  ell  plus  ob  fcure  en  quelques  lieux,  comme  au  Peru  8c  au 
Brafil:&  en  quelques  autres  plus  claire  , comme  en  la  Parie  , 8c  au  nouueau 
Roy  aume.On  y trouue  toutesfois  quelques  peuples  noirs, mais  enpetit  nom- 
bre,comme  en  Careque,pays  aids  entre  fainde  Marthe  & Cartha<7ene.  A rai- 
fon dequoy  l'on  peut  dire  que  ceux-cy  y vindrent  par  quelque  tempede,  ou  de 
la  Guinee,  ou  de  l’Ethiopie.  Il  fefnble  qu’il  n’y  a point  palfé  de  perfonnes  des 
endroids  plus  ciuilifez  cl’ Europe, auant  Chrillofle  Colomb,  pource  qu'on  ne 
trouue  en  tous  ces  pays  aucune  trace  de  lettres,  ou  d'autres  chofes.  de  l'Euro- 
pe : outre  qu'il  n'y  a encores  deux  cens  ans  que  la  plus  grande  partie  des  Ilîes 
qui  font  entre  nollre  terre  ferme, & le  NouueauMonde,  elloient  inhabitées* 
comme  les  Açores,Madere,les  Ides  du  Cap  verd/aind  Thomas,&  les  autres 
de  celle  mer.  Concluons  donc  que  le  Nouueau  Monde  a elle  premièrement 
habité  des  peuples,quicontinuans  l'habitation  d'Europe,3d  d’Aue,  ( quanta 
l’Affrique , il  femble  qu'elle  n'y  a peu  auoir  part  en  celle  forte  } & cherchans 
continuellement  des  demeures  plus  commodes , ou  plus  alfeurees , font  peu  à 
peu  arriuez  iufques  là,&  qu'il  a aulïï  ellé  peuplé  par  quelques  autres  qui  ont. 
efté pouffez  par  la  tempelle. 
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A Près  que  Colomb  eut  defcouuertces  terres  neüfues  à ceux  d'Europe,( 
-fxtouliours  continué  d'a%r-  plus  auant  en  diuerfes  occafionsanaisbien  que 
plufieurs  perfonnes  pleines  de  hardielfe&  de  linguliere  valeur , tant  d'Italie, 
d’Efpagne,&  d'  Angleterre, que  de  Portugal, & de  France,  fe  foiét  employées, 
à celle  recherche,  toutesfois  on  n'en  a peu  auoir  entière  cognoilfance , princi- 
palement des  extremitez  versle  Septentrion,  Occident  & Midy.Qnât  à rnoy 
ieluîurây  les  plus  authorifezcle  ceux  qui  en  ont  parlé  , fansm'amufer  à des 
difcours  pleins  d'impertinence. Dôcques  celle  partie  de  la  terre  qu'on  appelle. 
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Nouueau  Monde  (le  parle  de  la  terre  ferme)  eft  diuïfee  en  deux  parties, c*eft  a 
fçauoir  en  Amérique ,&  en  Mageîlanique.L' Amérique  eft  encores  diuifee  en 
deux  fort  grandes  prel  qu'l  lies , joindes  par  vn  Iftme , ou  vne  langue  de  terre* 
langues  de  fept  lieues,  entre  le  Nom  de  Dieu  & Panama  : car  quant  aux  vnze 
lieues  qu'on  met  communément  de  plus  entre  ces  deux  terres,eiles  procèdent 
de  tours  qu  on  fait  en  cherchant  vn  chemin  plus  aifé  & plus  cômode.Or  nous 
nommerons  vne  de  ces  prefqu'  Iftes  Septentrionale  & l'autre  Auftrale. 

Quant  à la  Septrionale,  on  luy  donne  feize  mille  milles  de  circonféren- 
ce,& quatre  mille  milles  de  lôgueur  duLeuant  auPonant.Seshornes  du  cofté 
du  Nord  ne  font  encores  cogneuës.  Iacques  Cartier  la  defcouurit  l'an  1555» 
iufqu'au  50.degré:GafpardCortereaiPortugais  iufqu’au  éé.Sebaftié  Gabot 
Italien îufques  au  67. & il  ne  pafta  plus  auant  à caufe  du  froid  excelIif.Finale- 
ment Martin  Forftcier  fit  les  années  paffees  par  commandement  de  la  Royne 
Elizabeth  d'AngIeterre,plufieurs  voyages  pour  aller  par  eefte  voye  auCatay,. 
& aux  Moluques  ; mais  il  ferable  que  la  nature  fe  foit  oppofee  à les  defteins, 
pource  qu'outre  la  grande  froidure , & la  vehemence  des  lieux  froids  aupof- 
ftble, il  y tombe  vn  certain  verglaz  fi  pénétrant -qu’ilfemble  du  vif  argent,  & 
confume  tout  ce  qu'il  touche  : & la  mernes'eftargit  pas  vers-  le  Leuànt,  mais 
feulement  toufiours  vers  le  Pôle.  SiEienqu'encove  que  Forficierfift  courirle 
bruid qu'il eftoit arriué audefttoid  Ardique-,  toutesfois  ilne  vint iamais  à 
bout  du  voyage  projette.  Il  defcouurit  en  fes  nauigations  vn  pays  qu’il  appel- 
la  Virginie,  & quelques  autres  contiees  defertes,  & toutesfois  fréquentées  en 
certain  téps  de  l'annee  par  les  eftrangers  qui  y viennent  pefeher . Des  autres 
codez  cefte  prelqu'l fte  eft  bornee  en  partie  de  la  mer  du  Nord,  & enpartiede 
celle-du  $ud,ou  Zur.  Or  la  partie  qui  eft  tournée  vers  le  Leuant,contient  trois 
paysde  grade  eftenduë,c'eft  à fçauoir  £ftotilant,laterre  de  Labrador,ou  La- 
boureur & Norombegue,  qui  font  prefque  oppofees  à la  Noruege,  Angleter- 
re, F rance,&  Efpagne.Eftotilât  eft  la  plus  Septétrionale  partie  qu'on  cognoif. 
fe,&  elle  fut  deleouuerte  long-temps  auant  Colomb  par  certains  pefeheurs  de 
Freftande,  depuis  recogueuë  encores  en  l'an  1590.  par  Antoine  Zeno  Vem- 
tien,par  commâdement  de  ZichimRoy  delamelme  Fieflâde.Ce  pays  d'Efto- 
tilant  finit  à la  riuiereNegeufe,qui  a do.degrezd’éleitation  de  Pole,&  c'eft  là 
que  commence  laterre  de  Labrador,  qui  s'eftendiufqu'à  la  riuiere  de  S.  Lau- 
rens,  que  quelque  s- v ns  nomment  le  deftroid  des  trois  freres,  les  autres  rime- 
resde  Canada.  Laiffans  le  golfe  des  trois  freres  on  entre  en  vn  golpiie  qu'on 
nomme  Carré  ,,qui  a de  longueur  près  de  8 00.  mi  lies,  & qui  eft  prefque  bou- 
cherie diuerfes  Iftes  { le  Verazan,&  autres  y en  opt  compté  iufqiVà  57.  ) qu'il 
adu  cofté  duLeuant.  Ce  pays  eft  nommé  terre  de  Bacalos,  d'vn  poiflbn  qui  y 
abonde , & multiplietellement,  que  c'eftehofe  incroyable.  Levoifmagedes 
fufdites  Iftes  eotr'elles,  faid  que  la  mer  femble  diuifee  en  plufîeurs  bras  , & 
golphes  : & pour  cefte  caufe  il  y a beaucoup  de  ports  bons  , & affeurez.  Quant 
à la  prefqu' IfteAuftrale,on tient  qu'elle  a feize  mille  milles  de  tour,&  quatre 
mille  de  longueur. La  largeur  eft  diuerfe,,pource  qu'entre  le  Nom  de  Dieu,  8c 
Panama,elleeftdefeptlieuës,entrelegolphïxd'Vraba,  & celiiy  de  iaind  Mi- 
chel de  feptante  cinq:entve  leCap  de  faind  Auguftin,&  le  Cap  blanc  de  mil- 
le , 8c  au  deftroid  de  Magellan  de  cent  trente- quatre.  Elle  eft  prefque  toute 
trauerfee  de  fort  hautes  môtagnes(&  par  côfequent  d'vne  infinité  de  vallees) 
d'ou  procéder  force  riuieres.Mais  celles  qui  le  rendent  dans  la  mer  du  Nord, 
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iont  plus  grandes  que  les  autres.:  cequiaduie^àcaUfedesinonta»npsoll; 

k merrd  ” Ve/C"‘  T " f°”e  ,Su'f  H155 ne  s’«floignent  iam  ai  s de  la  ve  uë^de 

la  mer  du  Sud:  a raifon  dequoy  les  rroier-esqui  en  viennét  ne  font  pas  pluttoil 
nees,qu  elles  trouuent la  mer  où  elles  fe  perdent.  Mais  il  ne  faut  eOimer  eue 

Je  vuerlredercntetoutcenouueiuMonde  maintenant , v-eu  que  mon  deffèm 

u >eftquedefan-ecogno,ftrelaMonarchied-£fpagne  ; fibienqueienem'ar 

refteray  qu  aux  lieux  ouïes  Efpagnols  tiennent  quelque  chofelyant  pv0jetté 
deparler  en  leur  lieu  des  autres  P touinces.  a > y œ projette 

- ‘ 

Le  fonde.  funch  Beleine , dr  les  trois  de  U Floride. 

P?r'fe  hT  eC  d°nC  iU/°,4e'duNord  les  Efpagnols  ontvn  fort  fur  le 

i.  Capde-S.HeJerne.qiueftfurl-extremitédelaNorombege.  LesFranœk 

«n  eftably  des  colonies  en  cefte  Prouincejc'eft  pourquoy  il  n'eft  pas  à propos 
ela  defcrire  ence  lieu.  Quant  à la  Floride,  elle  a pour  les  bornes  du  Leuant 
aman,  & les  Ifles  I ucayes,vers  l'Occident  Mexique,  vers  le  Midv  Cuba 
& Iucatan,  & vers  e Nord  Canada,  Virginie,  & la  nouuellè  France.Hlë  eft 
ong^e  de  400.  milles  aduance  en  mer  auec  vnc  pointe , & fa  largeur  ed 
de  8o.milles.  Elle  a la  colle  afpre , &fa mer  eft  pleine  d'efeueils,  principale- 
ment contre  la  fufdite  pointe  , où  font  les  efcueils  des  martyrs.  Elleefiffous 
mefme  paraleüe  que  la  Muritanie,  & fon  milieu  ay  5 . degrefde  hauteu  Le 
JEipagnols  pour  plulieurs mal-heurs  qui  leur  font  artiu«  ont  c“aban 
donne  pour  maintenant  l’entreprife  de  cefte  conquefte  , combien  qu'ils  cô 
gnoiffentvne partie  defoncheffe.  DuriuagedeS.Heleine  , àlapomtedela 

s ZtiîZTf  Rl°re«o>  ou  Riuiere  fekhe,  le  Cap  de  la  Croix,  celuy  de 
• A lguftin& CanaueraLmais  en  la  Floride  le  Roy  d'Efoagne  a ; places  où 

Cande  k^ÇaU01r  fIaCqUeudAuSuftin  & S‘  P bilippes,  & deçà  iuf. 
fontpè  fs  P&à  fmfeneU  6 ’ 011  de l1  France  Antarâiquef  les vaiffeaux y 
Jo  tpetits , & a lames,  poutee  que  lamer  y a peu  de  fonds!  Plulieurs  ont  elle 

fomà  auec  K Tdv  ‘ l * ^ ^ ^ U ™ d«  ^ 

qui  le  ptounoit  premièrement,  pource  qu'en  la  mer  du  Nord  il  feftfottrouué 
d spieces  Uesnauires  Chinois,  & en  fécond  lieu  , pource  qu'enf  reXe  q ui 
s auance  dans  la  terre  ?oo  lienës  îl  • 1 , f r .Sc  ci“* 

l'ùiih-pmpr  «rnnplr,  * * ess  ii  vdioit  en  certain  temps  des  baleines  de 

I autie  mer,  & quelques-vns  ont  tenu  que  le  Chendi  qui  prit  fan  i c 87  au  Cao 
de  Californie  vnnamrequivenoit  des  Philippines , paP(Ta  par  là  Eftiennes 

eftfTkF& 

g^agonde,&quelqne5autresfontallezparceluydeS.  Laurens  , mld 

CL.V  ALITE'. 

Clftfofti?i” “-eft  abo"dinte  en  plufieursSe  diuers  fmiâs,&  en  beaucoup 
habitans  amalfe  !umaux-n  Y a au®  Stande  quantité  dur  & d'argent, que  les 
roit  toute  fo5u  » entrecoupant  les  riuietes  de  petits  faffez. La  tare  y porte- 
te  forte  de  fini  9 eçfaiiîs  1 y eftoitfème,dç  mefme  qu’elle  eft  capable  de  tou- 
raudes  cmi  C L S*t  11  ^ V611  ^es  mon^:re^  des  perles  , turquoyfes , & efme- 

«aux , & vfe'ooflécommi 'des' ^ ^ 


VI  X. 
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M OE  Y R S. 

L Es  habitans  font  de  couleur  femblable  à l’airain , qui  prouient  dece  qu’ils 
; s’oignent  d’vn  certain  onguent, & de  la  chaleur  du  Sôleil^ombien  toutes- 
fois  qu’fis  n aident  atTezbiancs.  Us  font  difpofts  & légers,  ce  qui  leur  ardue  à 
caufe  de  l’exercice  perpétuel  qu’ils  font , allant  à la  chaffe,  & des  viandes  qui 
font  pour  la  plufpart  de  belles  fauuages.  Us  ont  trois  fortes  de  cerfs,  de  l’vne 
defquelles  ils  tirent  du  laid,  de  mefme  que  nous  faifons  de  nos  vaches.  Us  ar- 
ment la  poinde  de  leurs  flèches  d’areltes  de  poilfons , ou  de  pierres  à feu.  Ils 
vient  de  coquilles  de  mer  pour  monnoye , toutesfois  elles  (ont  accommodées 
proprement  à leur  mode  : & il  n’eft  permis  à aucun  d’en  v fer , qu’aux  grands 
Seigneurs, non  plus  qu’entre  nous  de  battre  monnoye.Ils  portent  des  hab’lle- 
mens  de  marte  principalement  les  noblesses  autres  y vont  demy  nuds.Us  font 
Ans  & cauteleux , & naturellement  ay ment  la  vengeance  & la  guerre.  Ils  ont 
grand  foin^des  viures,  & lement  le  riz  au  mois  de  Ivlars,  & de  luin , lequel  ils 
cueillent  trois  mois  apres  lors  qu’il  eft  mur,  & le  mettent  en  des  granges  com- 
munes pour  le  diftribuer  à chacun  félon fon  eftat  & faneceffité.  Ils  combattét 
ordinairement  contreles  Cocodrilés , & fe  tiennent  à leur  occafion  en  con- 
tinuelle crarde,  comme  s’ils  eftoient  de  toutes  parts  enuironnez  d’ennemis. 
Quand  ifs  ont  faute  de  vïures,  ils  mangent  des  ferpens,des  araignées  & autres 
o r dure  s, de  me  fme  que  les  Auanares  leurs  voifins.  Ontrouue  en  ce  paysbeau- 
coupd’Hermaphrodites,  dont  ils  feferuent  en  lieu  de  valets,  ôc  de  lumens. 

RICHESSES. 

LE  s habitans  apres  auoir  amafle  de  l’or  & de  l’argent  dans  l’eau , ainfi  que 
i’ay  délia  dit , le  portent  vendre  au  nuage  de  la  mer,  Ôc  c’eftle  principal 
trafic  de  celle  contrée. 

PORC  E S. 

LEsEfpagnols  y tiennent  les  trois  places  fufdites  de  S.Iacques,  S.  Augu- 
ftin,  & S.  Phi  lippes,  & mefme  on  dit  que  celle  de  S.  Auguftinn  a elle  for- 
tifiée depuis  que  le  Drak  la  ruina.  Celles  quifont  fur  pied,  font  alfez  fortes, 
& ont  alfez  de  gens  ôc  d’artillerie. 

RELIGION. 

LEs  habitans  croyent  l’immortalité  des  âmes  comme  nous , mais  au  relié 
ils  font  idolâtres. 

LE  GO  LT  UE  E)E  7ÜEX1QVE. 

GE  Golfe  qui  fe  nomme  aufli  mer  de  Cortès , a comme  deux  portes , l’vne 
par  laquelle  fa  maree  entre  auec  vn  cours  fi  rapide , & cefte-cy  eft  entre 
l’extremité  de  Iucatan,&  de  l’Ifle  du  Cube  : l’autre  par  laquelle  elle  fort  auec 
la  mefme  vehemençe , ÔC  cefte-cy  eft  entre  la  pointe  de  la  F lorinde , Ôc  la  Cube 
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Il  baigne  prefque  deux:mille  milles  de  code  entre  la  fufdite  Floride  & ïuca- 
tan;  & c’eil  icy  la  code  cîe  Ianoimelle  Efpagne,  Celle  mer  effc  orageufe  , & a 
peu  de  ports  qui  font  tous  fubjedls , fors  que  celuy  de  l’Hanaue  vers  le  Nord. 

• Le  principal  ell  celuy  de  S.Iean  de  Lua,  qui  efl  extrémementbien  fortifié  par 
lesEfpagnols  , pource  que  c’eft  là  qu’à coiiiiettd’vnelfle  quia  vne  lieue  de 
tour,  les  flottes  de  Mexique  & d’Efpagne  s’arreftent,. 

Homélie  Ifyagne. 

ON  faidt  pafler  fous  ce  nom  tout  le  pays  qui  s’eflend  depuis  la  Floride 
iufqu’à  la  mer  de  Californie:  duMidy  il  confine  auec  Guatimala,  8c  Iu- 
catan.  Il  futfubjugué  par  Fernand  Cortez  lJan  15 i3.  Celle  Efpagne  contient 
quelques  régions  fignalées,  qui  font  ianouuelle  G allice,Mechouacan,  Mexb 
que,  & Guaflecan. 

QYALITE'  DE  LA  NO  WELLE  ESPAGNE 

EN.  GENERAL. 

L'Air  principalement  vers  Mexique,qui  ell  mefme  dans  la  Zone  Torride,y 
efl  temperé.  Aux  mois  d’Aoufl  & de  Septembre  il  y pleut  tous  les  iours 
depuis  Midy.Le  terroir  y efltres-fertil,  & abonde  prefque  de  toutes  fortes  de 
fruidhjfors  que  de  vin  & d’huyle  : combien  qu’il  y ait  allez  de  vin , & grande 
quantité  d’oliues  ; mais  l’vn  & l’autre  y vient  auec  vngrâd  profit  des  reuenus 
du  Roy  d’Efpagne.  Il  y a aufli  prefque  toute  forte  d’animauxtant  de  ceux  du 
pays  que  ceux  de  l’Europe.  Les  Efpagnols  ont  affectionné  pluilofl  ce  pays 
quenulautrede  l’Amerique.  llellvray  qu’encor  que  ceux  qui  font  propre-*, 
ment  du  pays  y viuent  affez  longuement , les  Efpagnols  ( i’appelle  ainiï  ceux 
qui  naiffentde  peres  Efpagnols  ) palfent  peu  forment  foi xante  ans,&  s’ils  les 
paflent  ce  iTeft  de  gueres:  & ceux  qui  viennent  d’Efpagne  eilans  défia  aduaiu 
cez  en  aage  y viuent  plus  long-temps  que  ceux  qui  y vont  en  leur  enfance; 

la  Houille  Galice, 

LEshaEitansdecefieProiiîncelanommoient  auparauant  Xaîifque,  , où 
Nugne  de  Guzman,qui  la  conquit,fitbaflir  les  places  de  Ccmpoflelle,du 
S.  Efprit,de  S.  Michel,  de  Guadalajare.  La  partie  qui  ell  ceinte oe  la  riuiere 
de  Piaille,  & de  celle  de  S.  Seba{lian,eîlnommeeCouliacan„La  villemetro- 
politaine  efl  Culiacan , où  les  Efpagnols  ont  fondé  la  Colonie  de  S.  Michel. 
Or  laiflant  à main  droite  les  pays  peu  cogneus, pource  qu’on  n’a  point  veu  de 
leur  or  & de  leur  argent,  de  Sibole,&  de  Grenade  on  vient  à la  mer  rouge, ou 
de  Californie, iufques  où  les  Efpagnols  pratiquent,&  le  paysefl  habité.Fran- 
çois  Coronado  vint  à Sibole  par  le  commandement  d’A  ntoine  de  Mendozza 
1579*  mais  n’ayant  trouué  gueres  de  profit  il  s’en  retourna  auec  fes  fol- 
dats  à Mexique. 

QJ7  ALITE'. 

CE  pays  abpde  en  mine  d’or,&  efl  capable  de  porter  toute  forte  de  fruj  âts. 

Ontrouuebeaucoup  de  poiffon  en  la  mer  qui  en  efl  proche, & forcé  belles 
fauuages  dans  les  forefts.Mais  la  plufpart  du  pays  efl  raboteux  & aipre. 
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De  l'  £ fiat  du  Roy  d^Jpagne., 
M OE  V R Si 


xi. 


CEux  qui  habitent  fur  le  riuage  de  la  met  11e  vitient  que  de  poifion,  les  au- 
tres font  fauuages,  &;  vont  contiouellementà  lachafle.Ce  font  gens  pau- 
ures  qui  vont  nuds  , dorment  ou  ïe  fomineilou  la  nui<5t  les  iurprend  dans 
les  forefts.  On  dit  encor  que  bien  fouuent  ils  ne  s',abftiennentdelachair  hu- 
maine. Ils  ne  recognoiffoient  autrefois  perfonne , 8c  viuoient  en  liberté , mais 
maintenant  les  Espagnols  les  dominent. 


"U  JE  C H 0 V JL  C Jt  K. 

...  l.  ; . ..  ’ r*  , . -,  . . 

CEfte  Prouince  eft  efloignee  de  Mexique  moins  de  5 o.  lieues  , & en  a de 
tour  quatre-vingts.  On  y void  la  ville  de  Sinfonfe  grande  8>c  peuplee,o\i 
les  Ro'ys  de  Mechouacan  faifoientleur  demeure.  Il  y â la.ville  de  Pàfcuar,  où. 
1 JEuefque  demeuroit  premièrement,  celle  de  V aliadolid  , 011  il  fiaità  pre fent 
ia  refidence.il  paffe  fur  ce  pay s vn  fleuue  rapide, qui  va  toufiours  ferp entant, 
qui  apres  auoirreceu  autres  douze  demies  entré  envnlac  nommé. lamerCe- 
phalique,qui  a 1 5o,milles  de  tour.  En  fortant  de  là  ilfe-preci pite en  peu d’ef- 
pace  dans  vue  fort  profonde  valiee  ,&  puis  continuant  ion  cours  auec:mille 
tours  entre  auec  vne  grande  abondance  d’eauës  qui  engendrent  des  Coccc- 
drils  en  la  mer  du  Sud.  Mais  retournant  vn  peu  en  arriéré  on  defcouure  ptés 
de  la  mer  Sacatule,  8c  puis  dans  le  pays  Colime,&aprescela  la  Purification, 
& furleriuage  delà  mer  lesportsdeS.Iacques,  & delaNatiuitéj^dcfainéfc 
Antiioine. 

Q_V  A L I T E', 

CE  pays  eft  des  meilleurs  delà  nouueüe  Efpagne,venqueles  mahis  8c  plu- 
lieursautres  f miéfcs  y m eurlil  entdeux  foisPannee  : 8c  François  de  T o ta- 
xas recueillit  6 00.  quartes  de  grain  pour  quatre  qu'il  auoitfeméës.Ily  aauili 
grande  quantité  de  fimples  , entre  lefquels  celny  qu'on  nomme  Mechouacan 
du  nom  du  pays  eft  fort  renommé.  Le  coton,  la  cochenille,  les  meuriers , 8c  la 
foye  s'y  trouue  en  abondance  il  rend  vne  grande  quantité  d'or  & d'argent, 
mais  il  eft  bas.  Il  y a aufïï  force  miel,8fi  quantité  decidre,d’ambre  noir,  defei 
& de  poilfonj  à raifon  dequoy  il  fe  nomme  Mechouacan  , qui  fi^nifie  lieu  de 
pefche. 


M OE  V R S. 


Es  habitans  font  hauts  * robuftes  & difpos.  ilsmonftrentauoirvn  efprit 
>^-vgentil  , ce  qu'on  peut  aifez  cognoiftre  par  :1e  moyen  des  ouurages  qu'ils 
font  de  plumes  d'oyfeaux,ouqui  font  taillez  dans-des-cannes,oubien  de  fem- 
blables  chofes  qui  en  viennent.  Mais  cecy  fe  peut  encore  mieux  comprendre 
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7d  e x 1 Q^r  E. 

La  Prou  in  ce  de  Mexique  eft  laplus  agréable  8:  plus  fertile  de  tout  le  Nou- 
veau Monde*  voire  mefmefelqn  le  iugementde  lofeph  de-la  Cofte,  des 
meilleures  de  toute  la  terre.  Elle  eft  ainfi  nommee  de  fa  ville  capitale,  qui  eft 
efloignee  des  Ifles  fortunées  de  cet  degrez. Elle  fut  prife  parCortez  Pan 15  2 1. 
le  13.  d’Aouft.Ce  Capitaine  EfpâgnoL  mena  en  celle  entreprise  loo.milleln- 
aiens,9oo.  Efpagnols,8oo.cheuaux  17.  pièces  .d'artillerie, treize  brigantins; 
& fix  mille  canots,  qui  font  comme  des  gondoles. Celle  ville  eft  en  vue  grande 
plaine  emiironoee  de  hautes  montagnes, où  la  neige  ne  deffaut  iamais,  & peut 
auoir  de  tour  enuiron  70.  lieuësrmais  il  y en  a 33.  occupées  par  deux  îacsfdot 
Pvneft  d'eau  douce,  l'autre  d’eau  falee.  L’eau  du  lac  doux  entre  au  laie,  & en 
dénient  falee  au  fonds  qu’elle  y trouue  lklnitreux.La  ville  qui  eftoitfur  le  lac 
fale  fut  ruinee  par  Corcez,&  puis rebaftie,non dans  l’eau, mais  furie  lac.  Elle 
contiét enuiron  lix  mille maiions,d’Efpagnols,  & foixante mille d’Indiés  qui 
habitent  aux  faux-bourgs.  On  dit  qu’à  Mexique  il  y a quatre  chofes  extrême- 
ment belles  jdeft  à fçauqir  les  fémes,les  habits,les  cheuaux,&  les  ruës.Sur  les 
ritiages.aes  lacs  il  y auo.it  près  de  cinquâtebônes  places, entre  lefquelles  Te!- 
cuo  cedebiepeu à Mexico.Mexicoa  l’Imprimerie,l’argéterie,&  vne  Vniuer- 
ftté  des  plus  noriffantes.  Il  y a outre  cela  dans  le  Royaume  la  ville  des  An^es 

auec  vn  terroir  merueilleufemëtfertii,diftinguéenvalîees,collines,&plaines, 

ou  1 on  void  vne  grande  quantité  de  troupeaux  de  brebis,  & de  beftes  à corne 
outre  vne  grande  abondance  de  bleds,&  de  fonds.  De  l’autre  cofté  l’on  void 
xlafcale(qui  lignifie  ville  de  pain)  envnpetitcoftau  auedmbe.au  terroir  plein, 
qui  a de  tour  enuiron  60.  milles.  Il  y auoitiadis  trois  cens  mille  âmes,  mais  à 
prefent  on  n’y  en  trouuera  peut-eftre  ci  nquante  mille . Ses  citoyens  font  tous 
nobles,  & ont  obtenu  ce  priuilege  pour  les  feruices  faids  à la  Couronne  d’Ef- 
pagne  enl  entreprile  de  Mexique.  Les  autres  places  plus  remarquables  font 
Tulle, Tuluca,&  vers  la  mer  outre  la  vrayeCroix,Zempoalan,auec  vn  pays  à 
l’entour  abondant  en  eaux  : puis  T auafco  grande  ville  (dont  l’Euefque  le  dit 
aum  Euefque  ae  Capaz  ) qui  faifoit  comme  on  dit,  vingt-cinq  mille  marions 
balties  de  chaux,&  de  terre  grade, en  partie  de  bois  couiiert  de  paille,  & de 
certaine  pierre.  Elle  femble  encor  plus  grande , pource  que  les  priions  font 
cuoignees  & e,parfes  de  peur  du  feu.  Le.fleuue  d’Aluarade  coule  par  ces 
lieux,  & entre  apres  dans  la  mer  par  trois  bouches.  Dans  le  pays  on  void 
VTatlan  grande  ville,  auec  vn  pays  plein  de  fruids,  & forthabité,  & il  y a en- 
cor des  mines  d’allun,  ôc  de  fin  1 oulph re., 

Q V A L I T E', 

^Out  ie  pays‘eft  «xtrremcment  temperé  , porte  vne  grande  quantité  de 
A Irrnds-,  & toutes  les  commoditez  necelfaires  : Il  y a force  meuriers  , des 
ru  eu  le  s defquels  on  nourrit  grande  quantité  de  yers  à, foye.  Aulae  doux  de 
Mexique  il  naift  vue  fortbonne  herbe  qu’on  coupe  toutes  les  Lunes  5 & quant 
au  i ale  i on  en  tiro-it  autresfois  grande  quantité  de  fel , qui  a manqué  mainte- 
nant : maison  en  tire  beaucoup  de  falnitre,&  les  Indiens  cuifent  la  terre  auec 
e humer,&  en  font  vn  certain  fel  qui  ne  vaut  guere.  Elle  nourrit  maintenant 
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forceehtuaux,  afnes,  troupeaux  de  moutons,  & de  brebis , & il  y a quelques 
mines.  Il  y a telle  abondance  de  v lûtes,  quevingt-huld  liures  de  bœuf  ne  va- 
lent plus  dedemy  real,  vn  pourceau  deux  reais,  ou  trois  pour  le  plus. 

moev  rs  anciennes. 


t Es  habitans  de  cepayseftoieiit  autresFbis  mangeurs  Chômes  & idolâtre^ 
J auoient  plufieurs  femmes.  Le  Roy  deMexique  nefuccedoit  iadis  par 
droià  de  fan  vnais  par  le  choix  des  Eledeurs,qui  eftoient  aunôbre  de  fiix.Ib 
eüifoiciit  de  ieuncs  homme  gaillards,  &bien  difppfez  de  leur  perso  ne  & pro- 
pres à la  mierre,  & mefmeles  Mexicains  firent  mourir  vn  Roy  pource  qui! 
ertoit  couard.  Il  y auoit  vn  fouue rain  Confeil côpoféde  quatre  degrez  de  no- 
bles,&  d'officiers, fans  lequel  on  ne  pouuoit  exécuter  chofe  d'importance.  Ils 
jifuioient  L-ien  en  plus  grande  recômandation  que  la  nourriture  des  enfans,& 
n ’eftimoient  autre  choie  que  la  Religion  & 1 a guerre . Il  y eut  entr’eux  vn  per- 
formate  nomme  T lacaeffel  qui  fut  u vaillant  qu'il  côquit  vue  bonne  partit  de 
l'Eftat  de  Mexique, & puis  fut  fi  magnanime  que  de  refufer  le  Royaume, disat 
qu'il  eft  oit  meilleur  pour  la  Republique  que  quelque  autre  fuft  Roy  , & qu  il 
exécutait  ce  qui  ferait  necelfaire3que  de  luy  mettre  toutela  charge  fur  le  dos,& 
eue  fans  eftre  Roy  il  ne  kllTeroit  detrauailler  pour  le  public  aulh  bie  que  s'il 
eftoit  Le  Roy  viuoit  auec  vue  grade  majefté  &tnagmficece,tant  de  demeure 
que  deferuïce--.Ils  eft  endirent  leur  domination  ,leur  rehgiÔ,&leur  lâgue,dV» 
coftéiufques  àTegnantpec  qm  eft  loing  de  Mexique  deux  cens  lieues,  & de 
l'autre  i-ufques  à Galimele,qui  en  eft  efioigné  de  trois  ces,&  mfques  aux  mers 
«duNord  & du  Sud  .Il  eft  vr  ay  qu'ils  ne  peurent  iamais  lubjuguer  ceux  de  Me- 
ch©uacan,ny  de  Tlafcalla,ny  de  Terpeate,&  les  intimez  qui  eftoient:  entre  les 
Mexicains,  & les  Tiafcalansouurirent  la  porte  aux  Efpagnols,&  leur  facilli- 
terentl'entrepnfe  & la  conquefte  de  cét  Empire.  Les  Mexicains  vmdrenten 
ces  lieux  diuiiez en  fept  tributs  oulignees,  d'vn  pays  Septentrional,  où  1 on  a 
defcomieit  n'agueres  vne  Prouince  riche  & bien  peuple.©-,  quelesEipagnoîs 
nomment  nouuelle  Mexique.Le  principal  honneur  confiftoit  aux primes, par  le 
moyen  defquelles  on  s'anoblilfoit.  Motezuma  qui  fut  le  dernier  Roy  inihtua 
quelques  O rdres  de  Cheualiers,dont  les  vas  fe  nommoyent  P nnces,les  autres 
LyoiiSjles  autres  Aigles, & les  autres  Léopards.  Il  eftoit  permis  àcéux-cy  de 
porter  de  l'or  & de  l'argent, & d'eftre  veftus  de  coton,eftre  chauffez,  auoir  des 
’vafes  peintes  & dorez  ichofes  qui  nettoient  permifes  aux  roturiers,  & au  peu- 

p!s'  moevrs  de  ce  temps. 


T Es  Mexicains  font  de  g*ntilefprit,&  pleins  d'induftnq.  Ils  font  pleins  de 
L courage,  & eftiment  que  la  principale  gloire  d'vn  hôme  çonfifte  enava- 
Icur.1 1s  vfent  en  leurs  combats  de  fléches,&  de  frondes  auec  lefquelles  ils  lec- 
teur des  pierres  itoutesfois  ils  fe  fçauét  auffibien  fermr  des  arquebufes  depuis 
que  les  Efpagnols  font  parmy  eux.  Le  peuple  eft  extrêmement  lobre,&  adon- 
ne au  trafic.qui  a grande  vogue  en  ce  pays-là.Chaaurs’adonne  à nourrir  for- 
ce vers  à foye,&  les  artifans  y font  mille  gentils  ouurages  tant  de  bois,  que  de 
plumes.  Us  fe  font  entièrement  accouftumtz.  à la  plus,  grande  parue  des  ta. 
cons  do  faire  des  Efpagnols  depuis  qu'ils  ont  reçcu  le  Baptefme. 
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Herbe  qu  on  tire  toutes  les  années  du  Lac  d’eau  douce  ne  vaut  pas  aux 
•habitans  de  Mexique  moins  de  deux  cents  mille  efcus  l’annee.  Au  fefte 
ü le  Peru  furmonte  ce  pays  en  quantité  d’or,  & d’argent , nui  eft  des  plus  fins 
ce  pays  fe  peut  auffi  vanter  qu’il  eft  plus  ri  che  queie  Peru  en  fruids, & en  be- 
ilail,&  qu’il  e furpaiTe  en  arts.  Quant  mbeftail  il  y atelhomme  qui  a plus  de 
quarante  mil  e bœufs  ou  vaches  à luy  ;&  tel  qui  a plu  s de  cent  cinquante  mille 
moutons,  ou  brebis.  Enla  flotte  de  l’an  mil  cinq  cens  quatre-vin<rt-fept  on 
-en  porta  deçà  foixante  St  quatre  milliers  de  cuirs  de  vacheen  Efpagne- & ou 
tre  celte  marchandifeqimmonte  à fix  vingt  miüe.efcus  ou  dauantade  l’annee 
on  en  porte  grande  quantité  d’argent,  partie  en  deniers  comptans , partie  en 
lames,fuccres,foyes  & cochenille,  qui  eft  vn  ver  qu’on  feme  fur  les  fueilles  du 
figuier  des  Indes,  ou  il  naift  couuert  d’vu  certain  coton  délicat.  Ils  les  cueil 
lent  foigneufementjes  feichent  auSoleil,  & lés  enuoyent  en  Efpagne  &ceftë 
-marchandée  ne  rapporte  pas  moins  de  trois  cents  mille  efcus  l’an?  Le  fiaUier 
■decouuert  de  celle  femence  ne  porte  de  celle  annee-là  autre  fruid  que  les  vers 
La  nouuelle  Efpagne  traffique  auffi  anec  la  Chine.  On  porte  de  là,  du  lin  dé 
1 airain,  de  1 eftain,de  la  c:reblanche,du taffetas  blanc , dei’or  pour  la  înar- 
chandile,du  papier,*  diuerfes  gentillelfes, qu’on  conduit  au  Peru  à bon  mar- 
che.,  & 1 argent  eft  la  principale  marc-handife  qu’on  porte  de  ces  pays  en  la 
Chine,  ou  la  terre  produit  plus  d’orque  d’argent;  mais  il  ne  paffe  dix-neuf 
carats,  & on  1 affine  à Mexique  iufqu’àvingt  & deux. 

LaNouuelle  Efpagne  àepefche  .encor  par  lePeru  pour rai  million  d’efeus 
oedraps;foyes,toilles,&  tables.Onn’y  a peuiufques  à prefent  affiner  l’art  de 
taire  le  verre,  ny  de  faire  le  papier,  .&  peut-eftre  plus  par  le  deffaut  des  ou- 
uners ^principalement  pour  le  regard  du  verre)  que  de  lamatiere.Le  papier  y 
demart  de  couleur  oliuaftre,  & eft  bon  pour  toute  autre  ebofe  que  pour  efeti. 
xe;  & le  verre  y ell  obfcur  & materiel.  Les  Indiens  payent  au  Roy,  & aux  feu- 
- datai res  douze  reales  pour  telle,  & non  autre  chofe. 

G O V V E .R  N E M E N T.  < 

T)  Ource  queie  remets  à la  fin  à parler  en  general  du  Gounernementdel’A- 
X merique,auffi  bien  que  de  fes  forces,iediray  feulement, que  le  Roy  donne 
eii  ce  pays  aux  conquérants,  & aux  foldats  qui  fe  font  fignalez,  non  pasle 
-Oouuernementdes  originaire  s,m ai  s feulement  le  valfallage,&  le  droid  de  la 
taille  qui  îuy  feroii  deu.  Et  cecy  ne.dure  que  la  vie  du  conquérant , & de  fon 
ms , aucc  obligation  de  s’acquiter  de  ce  queie  Roy  feroit , c’eft  à fcauoir  de 
maintenir  des  Prédicateurs  de  la do&rine  Chreftienne , & desPreft’res  pour 
le  leruice  de  Dieu, & les  Eglifes  fournies.Maisîa  Iuftice,&  le  Gouuernement 
dei pendent  dutout  des  Cours,  & des  Officiers  du  Roy.  Le  Viceroy,  & l’Ar- 
cieuefque  demeurent  à Mexique,  oùeft  la  Cour  fouueraine  de  la  Nouuelle 
,,K»ne*  Tlafcrila-  fe  gouuerne  en  République  fous  la  protediondu  Roy 
- ^ f aSneï  auecmGouuemeur  EfpagpoL,  & vn  autre  du  pays. 
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G JL  S T E C Jl  K. 

xii.  T Es  Efpagnols  ont  cfté  foigneux  en  conquérant  le  Nouueau  Monde  de  ne 
.Lpeuplerquefur  le  nuage  delà  mer,  ou  fur  ceux  des  fleuries,  iufqu'à  ce 
que  s’eftans  rendus  forts  ils  ont,eftendu  leur  domination  bien  auant dans  le 
pays.  Doncques  ainft  qu'on  coftoye  la  Nouuelle  Efpagne  ontrouue  l'embou- 
cheure  de  la  riuiere  des  Palmes, à la  conquefte  de  laquelle  Aluare  de  Naruaez 
mena  Pan  mil  cinq  cents  vingt-fept,fix  cens  Efpagnols,& cent  chenaux, qui  fe 
perdirent  prefque  tous  fans  la  trouuer,  & quelques-vns  pour  la  grande  faim 
qu'ils  auoient  fe  mangèrent  les  vns  les  autres.  Vingt-mille  au  deficrns  de  celle 
riuiere  on  voit  celle  de  Panuco , où  François  de  Garai  fut  mal  mené  par  des 
gens  cruels,  & barbares,  qui  tuerent  enuiron  quatre  cents  de  fes  foldats , & en 
i acrifierent  & en  m angerent  quelques-vns,&  en  pendirent  leurs  peaux  feiches 
aux  temples  de  leurs  idoles.  Ce  pays  fut  apres  fubjugué  par  les  Capitaines  de 
Coûtez.  On  le  nomme  Gaftecan,  ou  fleuue  de  Panuco, & il  y a vne  place  nom- 
mée Zimatao , au  terroir  de  laquelle  on  voit  au  pied  d'vne  montagne  deux 
fontaines,  dont  l'vne  eft  de  poix  noire,  l’autre  de  rouge.  Ace  propos  il  faut 
que  ie  die  qu'en  l'Ifle  des  Loups  prés  de  Lima,  il  y a vne  fontaine  de  bitum, 
qui  le  nomme  au  Peru  Copoy  , & vne  autre  en  la  pointe  de  Sain&e  Heleine, 
auec  lequel  on  calfeutre  fortbienlesnauires.  Il  y attente  neuf  ans  qu'il  y eut 
vne  certaine  rebeilion5fuyuie  de  guerre, auec  laquelle  le  pays  demeura  defert. 
S'enfuit  le  Cap  rouge,le  fleuue  d'Aulnerie,ViHe-riche,ainli  di <fte  pource que 
c’eft  vn  port  par  lequel  pafletout  le  traffic  quife  faiét  entre  l'Ancienne  Efpa- 
gne, & la  Nouuelle,  & Dom  Antoine  de  Mendo^ze  fit  faire  vnbeau  chemin 
de  ce  lieu  à Mexique,pour  faciliter  le  commerce,  & la  conduite  des  marchan- 
difes.  Mais  letraftic  fut  apres tranfporté  pour  plus  grande  commodité  à la 
vraye  Croix,  quelque  peu  plus  au  deffous,  contre  fainét  Iean  du  Luc.  Les 
Efpagnols  ont  icy  deux  colonies,  c’eft  à fçauoir  Panuco,  & faind  Iacques  des 
vallees. 

w 

I V C jt  T J.  N. 

Xili.  T^catan  , que  ceux  du  pays  nomment  Maiathan  , ou  Maiapar  , eft  vne 
* Xgrande  prefqu'lfle  , qui  a de  tour  neuf  cents  milles,  & eft  au  vingt  & 
vniefme  degré.  T ant  plus  elle  s'aduance  en  mer,tant  plus  elle  s'eftend,  & s'ef- 
largit  auec  deux  Caps , dont  celuy  duNordfe  nomme  Cap  rouge , 8c  celuy  du 
Midy  Cotoque» 

Q_V  ALITE'. 

LE  pays  a plufieurs  lieux  deferts,&  eft  pauure  d’or,  & d’argent,  maïs  riche 
en  beaucoup  d'endroits  de  bleds,  & de  fruiéts,  de  miel , de  cire,  d’oyes,  de 
poules,  chapons,,  heures,  & cerfs.  Et  combien  qu^ellen'ayt  des  riuieresqui 
Parrofentjtoutesfois  la  terre  s’y  maintient  fraifche  & enbon  eftat,à  caufe  que 
deux  ou  trois  pieds  au  deficrns  on  y trouue  des  pierres,  & fous  icelles  des  four- 
ces  d'eair,  ou  des  ruiffeaux  qui  cordent. 
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M OE  V R S. 

T Es  habitans  naturels  de  Iucataii  ont  quelque  chofe  de  guerrier  , 8c  de  ge- 
JL'nereux,  & viuent  plus  que  les  autres  gens  de  la  Nouuelle  Efpagne.  lis  fa- 
rrifioient  autresfois  leurs  ennemis  pris  à da  guerre  , mais  ils  ne  les  man- 
geaient pas,ains  abhorraient  les  Mexicains  pour  celle  caufe.  Ils  vfent  d’arcs 
ôc  de  rondelles,s’arment  la  telle  debois,ont  des  cuitalTes  de  cotton5&  le  pei- 
gnent de  noir  la  face,  & le  corps.  Ils  adoroient  la  Croix  pour  obtenir  de  la 
pluye.Qüelques-vns.difent  qu’on  y trouue  des  Croix  debois,&  qu’ils  vfoient 
delà  Circoncifion. 

6 V J.  T 1 TA  ji  L \A. 

EN  ce  pays  qui  efl:  entre  Iucatan  , &Nicaraga  , on  voit  outre  la  ville  de 
Guatimala,  ou  de  fainél  IacqueSjChappa^  fainél  S^auueur , Ôcfaind  Mi- 
chel Colonies  des  Efpagnols, 

Q.VALIT  E'. 


L’Air  de  ce  pays  elldoux  , & bénin,  &leterroir  fertil,  ayant tantoll  de 
hautes  montagnes,  & tantoll  des  vallees  qui  portent  quantité  de  fruids. 
JLa  ville  capitale  eû  en  vue  agréable  vallee , qui  ell  toufiours  pleine  d’herbes, 
Sc  de  fruids  de  toutes  fortes.  Entre  les  autres  fruids  il  abonde  en  Cacaiz,  qui 
ellvn  fruidfemblable  à vne  amande,  mais  rond,  & ce  fruidfert  de  monnoye 
en  plufieurs  endroits  de  la  Nouuelle  Efpagne  ; & vingt  mille  Cacaiz  qui  font 
vne  charge  , valent  cent  vingtreales  enGuatimala,  & deux  cens  en  Mexique. 
L’arbrefuit  l/e  Soleil, & ayme  l’eau  ; li  bien  qu’afîn  qu’il  croilfe  , & porte  des 
ifuidsen  quantité  on  Le  plante  dans  l’eau , au  delfous  de  quelque  arbre  qui 
luy  face  ombre,&  le  garde  des  rayons  du  Soleil.  La  ville  elloit  premièrement 
au  pied  d’vn  certain  lieupleindematiere.de  feu.  Mais  pource  que  l’an  mil 
sxinq  cens  quarante , le  vingt-lixiefme  de  Décembre,  vn  lac  caché  dans  les  en- 
trailles de  celle  montagne,  fe  débordant  de  diuers  collez, inonda  auec  vne  ef- 
pouuentable  impetuolité.,  & ruynalaplus  grande  partie  de  la  ville  , elle  fut 
tmnfportee  en  vnemeilleure  alîiette  à deux  mille  loing  de  là.  Mais  l’an  mil 
cinq  cens  quatre-vingts  vn , il  vint  vn  fi  gros  torrent  de  feu  d’vnlieu  efloigné 
de  deux  milles,  ouenuirondelaville  , qu’il  fembloit  deuoir  confirmer  toute 
chofe. Le  iour  fuiuant  il  en  fortittant  de  cendre  qu’elle  remplit  la  vallee,&  en- 
leuelit  prefqùfc  layille.  Mais  ce  ne  fut  pas  la  fin  des  frayeurs , & des  maux  de 
Guatimala,  pourcequel’annee  fumante  iHortit  de  ce  mefme  Montgibeltant 
de  feu , que  courant  l’efpace  de  vingt-quatre  heures  , comme  vn  torrent  fu- 
ïieux  enbas,  il  enflammoit  les  pierres , & efchauffa  tellement  cinq  petites  ri- 
wiçres  qu’on  ne  les  pouuoit  palier.  On  oy oit  cependant  des  tonnerres  efpou- 
uentabîes,&  l’on  voyoitdes  efclairs  & des  flammes  ondoyantes  parl’air,  qui 
donnaient  vne  frayeur  ineftimable.  Il  y a vu  lac  lonede  cent  milles,  & large 
de  vingt. 
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GOVVERNEMBNT. 

E Goimemeut  de  la  Prouince  fait  fa  refidence  en  la  ville  de  Guatimala 
— /ou  de  fainâ  lacques  auec  vne  fort  grande  authorité  , veu  qu’il  pouruoit 
des  Commanderies  vacantes  ceux  que  bon  luy  femble:  ce  que  ne  fait  le  Gou- 
uemeur  de  Mexique  , ny  celuy  du  Peru.  Il  y aauiii  en  vn  lieu  vn  Prefident 
auec  le  Confeil  du  Roy  qui  a toute  puiflance  en  ce  qui  concerne  la  Indice. 
Cede  ville  a aulli  vn  Euefque  qui  y demeure. 

, T JE  ^ E Z E B^  Tyl  E. 

CE  nom  comprend  la.  partie  de  la  Terre  ferme,  qui  fut  defcomiertepac 
Colomb  apres  les  Ides,  & contient  tout  ce  qui  ed  entre  Parie, & Iucatan, 
c’ed  à fçanoir  lut  la  mer  du  Nord , Fondure  , Beragua,  partie  delà  Cadille 
d J0  r,  Cartagene,  Venerzole,  à quoy  l’on  a depuis  adjaufté  Nicaraga , auec  le 
rede  de  la  Cadille  de  l’Or , qui  ed  fur  la  mer  du  Sud.  Et  pour  bien  entendre 
la  fituation  dcfdites  P rouinces,il  faut  fçanoir  que  le  pays  qui  fe  retire  du  Cap 
Méridional  du  Iucatan,,  prefque  à droidl  fil  entrele  Ponent,  &le  Midy,s’ad- 
uancedenouueauversl’Orient  , vis  à vis  de  Iucatan  , & laiifantvn  grand 
Gplphe  au  milieu  faidi  des  deux  Caps , dont  l’vn  ed  nommé  des  trois  pointes, 
& l’autre  de  Camaron:&  il  y en  a vn  autre  nommé  Cap  de  grâce  de  Dieu, qui 
refpond  à ceftui-cy.  Entre  le  Iucatan,  & les  trois  pointes  on  voit  edargir  le 
Golphe  des  Higueres:  entre  les  trois  pointes  ,&  le  Camaron  , on  voit  Tiugil- 
le,  & entre  Camaron,&  G race  de  Dieu  Gn  voit  Cartagon.  En  la  Fondure  le 
lieu  principal  des  Efpagnols  c’ed  Trugille  , & des  originaires  Comaiaqua 
auec  fon  Euefque.  On  voit  en  ce  pays  Algateque  place  confiderable:  & vn  lac 
auec  plulieurs  petites  Ides  , & la  valleed’O lance  qui  ed  meriieilleufement 
agréable.  En  Bretagne  il  n’y  a rien  de  plus  remarquable  que  le  fleuue  d’où  ce 
pay  s prend  fon  nom,  & le  Difaguadero. 

N 1 C J.  \ \À  G 

ON trouiie  cede  Prouince  apres  laNouuelle  Efpagne  vers  le  Leuant,  & le 
Midy.  Il  y a en  cede  Prouince  beaucoup  de  lieux  peuplez  , mais  petits, 
entre  leiquels  ontient  pour  meilleures  villes  celles  de  Leon  & de  Grenade, 

Q^V  ALITE'. 

CEde  Prouince  ed  pleine  de  fable  , & pour  cede  caufe  la  chaleur  y eft 
fort  grande  en  Edé  , tellement  qu’on  n’y  peut  prefque  marcher  de  iour. 
Elle  n’ed  pas  moins  altérée  que  la  Poiiille  , ny  mal  ayfee  que  l’Arragon  , ny 
moins  priuée  d’arbres  que  l’Edremadure.Il  ed  vray  qu’en  quelques  lieux  elle 
produit  certains  arbres  qui  peuuenttenir  le  lieu  de  plufieurs  : veu  que  fix  ho- 
mes nelespeuuentprefqueembralfer.  Il  y en  a quelques-vns  de  nature  Ci 
eftrange , & Ci  délicate , qu’on  ne  touche  pas  pludod  leursbranches  qu’elles 
feichent.  Aux  lieux  où  ce  pays  a quelque  riuiere,  ou  ruifleau,  ou  autre  forte 
d’eau,  il  ed  audi  fertil  qu’on  fçauroit  délirer,  comme  ed  la  partie  qui  s’edend 
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duportdu  Secours  iufques  à Fondure,  &:  à Grenade,  qui  pour  la  meilleure 
abondance  de  tous  biens  porte  le  nom  de  Cofte  riche.  Mais  la  richefledeNi- 
•caga  confiée  en  grande  partie  envnlac , auquel  on  donne 300. milles  de  lon- 
gueur , qui  s'approche  iufqu’à  douze  milles  de  la  mer  du  Sud,  & enuove  non- 
obftant  Tes  eaux  en  la  mer  du  Nord, -.d'où  ileil  fort  edoigne, Beaucoup  de  gés 
eiliment  qu'eifeüargilfant  le  fufdit  canal , & en  fai  faut  vu  autre  du  Lac  à la 
mer  du  S ud , o 11  ouuri  r o it  vne  heur  eu  fe  nauigation  du  Ponant  au  Leuât.Quel- 
ques  aux  r es  difent  qu'il  faudrait  faire  vn  canal  du  Golfe  d'y  raba  à celuy  de 
faindt  Michel, qui  eft  vne  efpace  de  75 . milles.  Quelques  autres  le  projettent 
enlariuieredeCocodrils,  qui  prend  four  ce  de  Ciagre,  Centre  dans  la  mer 
près  du  Nom  de  Dieu.  Les  autres  veulent  que  ce  foit  en  vne  riuiere  qui  va  de 
la  vraye  Croix  à Tecoantep.ec.  Mais  il  femble  que  Dieu  n’approuue  pas  tels 
difcours,  pource  que  le  Roy  Nicanor  ne  peut  iamais  acheuer  le  canal  projette 
de  la  mer  Cafpie  au  Pont  Euxin,  ny  les  Roys  d’Egypte  /entrepreneurs  d’œu- 
ures  admirables , le  canal  du  Nil  à la  Mer  rouge,  & de  là  Mer  rouge  à la  Me- 
diterranée , ny  la  puiflance  des  Romains  n'a  iamais  peu  ouuri  r cet  intemalle 
decinqmilles  quieft  entre-la  mer  Ionique,& P Ionique  allant  en  laMoreeMe 
lailfe  les  difficulté^  & les  grands  frais  d.'  vne  telle  entreprife.  Il  faut  adjoufter 
à cela  qu’en  y employant  les  gensdu  pays  on  perdroit  ceux  qui  relient.  Les 
Negres  d'Angole,  & de  1 a Guinee  ne-iuftifent  prefques  pour  les  mines  de  l'or 
& de  l'argent. D auantage  vn  tel  canal  rendroit  E ay  fee  la  nauigation  au  Peru, 
à la  Nouuelle  Efpagne,aux  Molucques,aux  Philippines,  a la  Chine  : & tout 
cétarchipekgue , qu'on  lahTeroit  bien  toit  1 a pénible  nauigation  que  les  Por- 
tugais font  coftoyant  l'A  fui  que, outre  le  Cap  debonneEfperancê,  & chacun 
courant  vers  le  Ponant  on  abandonneroit  le  Midy  qui  deme.ureroit  .en  proye 
aux-Corfaires  Anglois  & autres. 

M OE  V R S. 
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L’Es  habit  ans  de  Nicaraga  font  de  .Bonne  Rature , d e'  coul  eu  ripai  tire  plus 
fur  le  blanc  que  fur  l’oiiuaftre.  Ils  -auoient  mefme  allant  qu'ils  fe  conuer- 
tilTent  à la  foy  Chreilienne  quelque-forme  de  luflice.  Le  larron  elèoit  adiugé 
pour  efclaue  à celu.y  qü'il-auoit volé  iufqn’àce qu'il  y euftfàtisfâit.Il n'y  auoit 
aucune  peine  eftablie  pour  ceux  qui  tueroient  ie  Cacique,  ou  leurs  Princes, 
pource  qu’ils  difoient  que  cela  ne  pouuoitarriuer  en  aucune  forte. 

C U s T IL  X E D E r 0 R. 

/">  'EU  par  icy  quêle  commcnceray  ! a prefqu'I  fie  Au  ft  raie.  C ep  ay  s s'eflend 
A^depuis  le  Nom-dç  Dleu,&  depuisPanama-iiifqu'auxGaifesd'Vraba,& 
-de  fainll-Michel.  Le  s-lieux1  plu  s ceiebres&  de  plu&gjrandabord  font  le  Nom 
de  Dieu, & Panama,dontPvn ëft  fur-la mer  du Nord,  l'autre  fur  celle  du  Sud, 
auec  deux  ports  fameux, pource  que  tout  le  traffic  qui  fefait  entre  i'Efpagne 
& le  Peru  y palfe  necelfairement.  J ‘ 

Q,  V A L I T E'.  - . 

u bfjoi  7 ï'.r:-  ; . 0 ielmoT.-  qr;  ’.io  . 

L'Aii*  n’efl  bon«dy  à P anama,  ny  au;Nofti  de  Dieu  /mais  Ci  l’on  fait  compa- 
rai fon  de  ces  deux  lieux, on  letrouucra pire  au  N 6 de  Dieu, qu’à  P anam  a 
vetr  qipil  eft entièrement infedt  en^ep>ïëmlet  liemà  raifon  dequoy  on  le  nom- 
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me  communément  le  tepukhçe  des  Espagnols.  Le  Roy  cEEfpaene  y voulant 
sms&ox  ordonnai’, annee  1584.  qm’ontranfpDt-tafi  la  ville  du  Nom  de  D:eu 
en  vn  lieu  vn  peuplus.bas,oû  Paircftoit  %{fezbon,&  quon  hiy  ddnaû  le  nom 
de  S..  Philippe.  Panama  a auffivn  air  mal  iain,  & y ne  chaleur  infupportable. 
Ellç.a  huidt  degrez  de  hauteur  de  pôle  du  codé  de  Midy.Et  pour  dire  oenera- 
Jement  l.a  vérité  de  tout  ce  pays  il  eft  peu  habité,  tant  pour  le  mauuai«a-ir,oaî 
procédé  deplufieurjeaux  mortes  qu’à  caufe  que  le  mauuaisgoimernemenrde 
.ceux  qui  le  dcfcouuri'rent  premièrement  enconduilit  pludeurs  à la  mort  de 
medne  qu’aux  autresendroits.  Au  relte  le  Promet  n’y  peut  meurir,mais  le  mais 
y vient  en  grande  abondance,&  la  mer  y porte  rbrcepoilfon,de  mefmeque  les 
l'iuieres , qui  engendrent  auftides  Cocod.riles  de  grandeur  monftrueufe , veu 
qu’il  sj  en  troque  qui  ont  2 5 . pieds  de  long.  La  riuiere  de  Giagre  s'approche 
de  la  ville  de  Panama  de  cinq  lieues,  & c’eft  par  elle  qüefont  portées  les.  mar- 
chandiles  d’Efpagne9quiPGntmences parterre àPanama.  On  voyagedàcy 
pour  le  Perd  en  Ianu  ier,  F euriçr , & Mars,&  encor  en  Aouft,&  en  Septembre,, 
mais  non  fi  commodément. Les  mariniers  fortis  du  port  de  Panama  vont  reco- 
gnoiûre  les  ïilesdes  Perles.  le  ne  veux  palier  fous  filcnce,  que  nos  plantes  & 
femen  ce  s , qui  fe.  rendent  me i 1 1 eut  s en  pludeurs  endroits  de  la  Nouuellè  Efpa- 
gne  & 4iî  Peru,  diminuent  de  leur  bond  & de  leur  grandeur  au  Nom  de  pieu 
& à Panama , tellement  que  lès  choux  & les  lai  chies  la  troiiiefme  fois  qu’on 
les  lç :ne  ont  prelque  changé  cl’elpece,  & lent  venus  à néant.  . 

R ï € H ES  S E S. 

TOutes  les  marchandifts  qu’on  porte  du  Peru  en  Efpagne,ou  d'Efpagne  air 
Pem  abordent  en  ce  pays;  veu  que  les  richelfes  qu’on  porte  de  Peru  en  EC- 
pagne doiuent eftre  defehargees  à Panama,^  de  là  portées  par  terre  au  Nom 
de  Dieu,  où  elles  1 ont  derechef  ndfes  fur  les  nauires  pour  eltre  portées  en  Ef- 
pagne , & au  contraire  celles  qü’on  porte  diEfpagne  doiuent  eilre  première- 
ment defehargees  au  Nom  de  Dieu  pour  eftre  conduites  par  terre  à Panama, 
& de  là  chargées  fur  les  vaifteaux  pour  eftre  conduites  au  Peru. 

. L£  ,nOV,V  }L  JLV\,  ROT  Jl  r.7}f£  D E.  Gl^EK^DE. 
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xvii  T.  A VMidy  .deGrimane&  des  pays  voilms  ÿ on  voit  Iemouueau  Royaume de 
-CXGrenade,  dont  les  principales  villes  font  fain&e  Foy , Siégé  de  l’Arche- 
uefque,  &;du  fiege  de  Iuftice,  puis  Tiingie,  Veiez,  la  Trinité,  Mufcolime,  la 
P aime,' Toque,  M antique*  Bague,  Vi&oire,  Noftre  Dame  des  remedes,  Pam- 
pelône,Meride.j&S..Ghr,'iftQfte.Onvoid  adu,an  cer  d an  s,  1 a me  r vn  cap  prefqye 
triangulaire  auec la jointe  à k terré fermee. L’AngleOcc'idental fe noué- 
me  Pointe  d'AiâidÊvK0tiental  Pointe  des  Salines,  &entrel’vn'  & l’autreil 
y a celuy  qu5on  ncxmmQ'les  Trokpoindfes, 

ov  A LIT  E'  E T R ICHESSE  S. 

CE  Nouxieau  Royaume deG cénacle eft  prefquetout plein d’agreables  val- 
lées,qui  portent  beaucoup  defruiâ:s,&  eft  extrêmement  fottd'aftiette,  à 
•caufc  des  afpres  mptftgnesqiii  oignent,  dcpotitcequ’ily  ad«spaéPi^es 
fort  efPâ  oits:G!n.f|it;çi,i  quelque^  lieu  s du;fel  déS'  plamiers,dt.d’vinpq.  Prés  de 
-Tungity  il  y a deimines  d-ç>G  d’efmeraudcs,  & prés  de  Cap  où  font  jes  trois 
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portes  fu.0ites  on  trotme  force  perles.  On  fait'  confiitner'beatîcoüp  ûè&gœ 
a les  jpe&her , pburce que  Leau de  la  mer  ou  les  huiffcres  meres  des  perles  font 
attaches  aux  efcueiis  & aux  rochers eft  extrêmement  froide  : & il  faut  eue  les 
pefeheurs  demeurent  fous  beau,  ^-retiennent  leur  haleine  quelquefois  yii 
quart  d heure , & a cefte  fin  les  -mai  {1res  leur  font  manger  peu , & les  tiennent 
loing  des  femmes , & les  vi  and  - s qu'ils  -m  angentfont  fort  fekîies.  Les  perles 
naiiTen* en  la  chair  des  huillres , -8c  il  adulent  rarement  qu  on  en  troiuie  deux 
lemjlaoies,à  r aifon  dequoy  les  Latins  les  ©nt  nommées  Ÿnïohis.  Le  prix  eneft 
fort  rab  aille  , à caufe  de  la  grande  quantité  que -ceux  du  Nouueau  Monde  en’ 
oir  enuoy  é en  Europe.  Car  en  la  flotte  de  Lan  ^ 14  en  vint  pour  le  Rov 
d El  pagne  dix-fept  marcs, .&  autresproiscai&s;&-pour  les  particuliers  doüse 
cens  & foixante-quatre  marcs,  8c  autres  fept  petits  facs-de  perles  à 1 once  On 
en  tiroit  autresfois  beaucoup  des  Lies  de  Cubaque,  mais  on  tient  que  lés  hui 
très  ayent  elle  confumees  par  la  perpetûefle  pctfhc , foit  qu’efpouuantees  du 
ram  de  1 artillerie  elles ayent  changé  de  pays,  ou  qu'on  aye  abandonné  Len- 
treprife  pour  vn tremblement  de  terre  qui  ruina  vne  Renne  partie  de  La  ville" 
ou  il  y auoit  vn  grand  abord  de  perioimes,  il  fembie  qu'il  n’y  en  ait  pas  fi 
grande  abondance  qu'il  y en  fouloit  auoir.  Quant  aux  efmeraudes :,  pour  la 
grande  quantité  qu’on  en  a tiré  icy,  8c  au  Peru  autour  de  Mante  & de  Prou 
uieil,  ils  lont  allez  rab aillez  de  prix. 


L E 
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Prouince  fut defceuuerte  parhazard,  par  Pierre  Aluarez  Cabrai 

V f!  ^^^Uecommence  à la riuierc de M aragnon,&  s'eftend  iniques  à 

V ie  1 l^re?  ou  de  l’argent,  auec  desRomes  incertaines  du  colle  -d'Occi- 

aeiit.  .Selon  le  compte  de quelques-vns ce  qui  touche  à la  Couronne  de  Por- 
tugal  en  ces  lieux, s’eftedquinze  cens  milles  du  Nord  au  Sud-plus  de  cinq  cës 
^ •hies  du  Lou  ant  au  Couchant,&  prefque  trois  mille  milles  de  codé. Mais  les 
lortiigaisn  en  tiennent  plus  de  mille  & quatre  cens.  Les  principaux  lieux  du 
1 rahl  lontçceux  qui  s’eniuyuant.  -O nvo.it  au  deçàdu  Cap  de  faind  Au -ullin 

be  aulîiCité  desNeigeSj&pûisP  arnabuco.bône  viiled’lfle 
7e. ,*A!?X1S  ^abit€e,mais  quelque  peu  commode  à ceux  qui  voyagent.S’en^ 
.C*P  Aiïguftm  , qui  a hmcddëgrez  &Remy  de  hauteur  de  pôle 
vf iA  fceb;e 'Paî5Cie  P^us  proche  deLAfrrique  qu’aucun  autrepartie  dit 
Nouueau  Monde;  veu  qu’on  tient  qu’il  n’y  a pas  de  Lvne  à l’autre  plus  de  mil- 
e mn.es  Les  flottes  qui  vont  de  Portugal  aux  Indes  y abordent  pour  prendre 
lèvent,  & recognoiPtr-e  leur  route,  c<Mpource  qu’ils  me  pëuuent  quelqiie^ 

1 n S K^«^tnere.OiiA*c)it  apres  faind  ChrjûofleA 

! yil  e eft;a:iriie  ^ vn  Porr^ou  pour  mieuxdire  fur  vn  G olphe 

? nbbPPl1  n f ' Cl€  bJ°Uche’&  3 P-de  tour,où  les-Baieincs  entrent, & fé  joücnt 
Sï -C  ™ demeure  LEuefque  & le Goüuerneur delà Prouince.Qn 
besi0n-S  1Pleos’ollS-GeorgesVpwis  au  iy.deçré  & demy  Puerro- 
, pdurcecpi'Aluare  Cabraient  furgit ià • 
^ e0  es  vents  il  flt&otutti^^r-aifiLCartaiiis-e^cUeils^râ'ont:  forme1 
m «irai,  encontre  «elquels  les-  andesde  tompeht,le  conurët;On  defcouiiré 
apres  la  nuiere  du  faind  Efprlt,  & Baya  Hermofa le  Cap  froid-,  qui 
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eft  prefque  tout  en.Ifie,  & a de  tour  deux  cens  quatre-vingt  milles  en  vingt, 
deux  degrez  & demy.  Onairriue  apres  à Santos,  & àPiratininga,  qui  eft  da«s 
le  pays,  & ceslieux  font  affez  bons.  Entre  faincl  Sebaftien  & faindt  Vincent 
on  voit  Bue  nab  ri  go,  fur  lequel  paffe  le  Tropique  du  Capricorne , & la  ligne 
d'Alexandre  fi  xiefme.  Mais  la  derniere  colonie  des  Portugais  en  cét  endrohft 
c’eft  S.  Vincent,  & pource  que  ce  lieu  eft  en  pays  fort  eûoigné  on  condam- 
ne ordinairement  à y aller  demeurer  ceux  qui  meriteroient  pour  quelque  cri- 
me la  galete , ou  chofe  femblable.  Ce  lieu  fut  ruiné  par  les  Corfaires  Anglois 
l’an  1591.  le  iour  faincl  Eftienne,  mais  on  l’a  rendu  depuis  meilleur  qu’au- 
parauant.  On  void  au  28. degré  le  Cap  de  Patos,  ainfi  nommé d’vn  grand 
nombre  de  certains  oyfeaux  noirs  fans  plumes , de  auec  le  bec  de  corbeau 
qu’on  y trouua. 

QVALITE'* 

L’Air  y eft  fort  bon  , à caufe  des  agréables  vents  qui  y courent  : toutesfois 
à caufe  qu’il  eft  quelque  peu  humide,  il  eft  plus  fauorable  aux  vieillards 
qu’aux  ieunes  gens.  Du  long  du  riuageil  fe  leue  deux  heures  auant  midy  cer- 
tains vents  frais  du  cofté  du  Sud,  qui  font  vn  grand  bien  aux  habitans.  Sur  la 
mer  les  vents  du  Sud  regnétla  moitié  de  1’  annee,&  ceux  duNord  l’autre  moi- 
tié. A raifon  dequoy  la  nauigation  eft  prefque  également  diuifee.  On  voyage 
commodément  de  Lilbonne  au  Brafil  au  mois  de  Septembre, d’Oétobre,&  iuf- 
ques  à Mars,&  fort  commodément  en  lanuierj  mais  on  retourne  par  plufieurs 
voyes  en  tout  temps. Le  pays  eft  plein  de  fôtames,&  riuieres  8e  forefts,diftin- 
gué  de  pleines  & de  coftaux,  toujours  agréable,  & plein  de  verdure,  atiec  plu- 
neurs  plantes, & diuers  animaux,dont  nous  n’auons  cognoiflance  en  Europe. 
II  y a entre  les  plantes  la  Copibe,  qui  defon  efcorcecoupee  iette  dubaulme. 
Ce que  les  belles  mefmescognoiffent,veu  que  fe  fentans mordues  des ferpens 
& des  autres  animaux,  elles  ont  recours  à ce  remede.  C’eft  cequi  fait  que 
beaucoup  de  ces  plantes  font  prefque  defnuees  d’efcorce.  Le  Cedre  eft  là  vn 
arbre  ordinaire(dçmefme  qu’en  la  NouuelleEfpagne  & àBarbouent)  & il  y 
a plufieurs  autres  fortes  de  bois  incorruptibles.  On  y fait  desbarques  d’vne 
efcorce  d’arbre, capable  de  vingt-cinq  petfonhes,voire  mefme  de  dauantage. 
Les  concombres  & melons  d’Europe  y deuiennent  beaux, & bons  au  poftible. 
Entre  les  animaux  on  y void  la  Talufie,que  les  Efpagnols  nommét  Armadil- 
lo, qui  eft  de  la  grandeur  d’vn  cochon,couuert,  & prefque  tout  armé  d’efcail- 
les , d’où  il  tire , & où  il  retirela  tefte  en  alfeurance , ainfi  que  fait  la  T ortuë. 
Les  Cerignons  ont  fous  le  ventre  deux  bourfes,où  ils  recueillent  leurs  petits, 
& les  portent  lors  qu’ils  fonten  quelque  danger , & que  la  neceffité  les  preffe 
decefaire.Ontrouue  aufti  de  ces  animaux  aux  Üles  Molüques.Les  Portugais 
nomment  P areffevn  animal  grand  comme  vn  Renard,  mais  fi  lent  & tardif  en 
fon  marcher , que  ceux  qui  ne  l’ont  veu  ne  le  fçauroient  prefque  croire  ; & il  a 
cefte  particularité  qu’il  ne  fe  hafte  nullemét  pour  les  carrelles  qu’on  luy  fait, 
ou  pour  les  coups  qu’on  luy  donne. La  T amandoë  eft  grade  comme  vn  pour- 
ceau , mais  fes  ongles  font  de  grandeur  extraordinaire.  Elle  fe  paift  de  four- 
mis, & ayant  trouué  leur  trou  auec  fes  ongles,elle  y pouffe  la  langue  dedans, 
& l’en  reti  rechargée.  Elle  ala  queue  fi  longue,  & fi  couuerte  depoil , quelle 
cache  deffous  tout  fon  corps. 
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Les  Antes  ont  ie  ne  fçay  quoy  de  femblablc  aux  mules,mais  elles  leur  cedét 
en  grandeur.  Elle.s  ont  la  levred’embas  fembkble  à vne  trompe, & les  oreilles 
rondes,&  la  queue  courte.  EUes  repofent.de  ibur,&paHfent  de  nuiét;  Haute 
ou  Gay  eft  vne  petite  belle  femb  labié  à vn  chat, qu’on  n'a  veu  manger  ny  boi- 
re iniques  à celle  heure.  La  diuerfité des oyfeaux,  des  paillons de  mer  6c 
d'eau  douceeft  incroyable. Au  pays  qui  eft  près  de  S.Sebaftien  le  froment  n'y 
naift,&  n'y  meu-rit  pas  tout  enfemble.  Mais  quand  vn  efpy  graine  l'autre  fîo- 
rit,& lors  que  I'vn  jaunit,l'autre  eft  verd.Ie  diray  encor  ayant  que  de  quitter 
le  di  (cours  de  la  qualité  du  Brafil , qu'on  tua  ces  années  palfees  aux  enuirons 
de  la  Baye  de  tous  les  Sainéls,  vn  monftre  de  grandeur  demefutee,  & d'vn  re- 
gard  horrible,  qui  auoit  vne  face  de  finge , des  pieds  de  Lyon,  & tout  le  relie 
d'homme,  le  col  jaune,  & les  yeux  eftincelan.s,&  pour  le  dire  en  vn  mot,eftoit 
fi  horrible,  qu'vn  foldat  qui  le  tua  à coups  d'arquebufe,  en  tomba  mort  aulïï. 

M OE  V R S. 

T7  Ncor  que  l'air  foitdelie,&  le  pays  agréable, on  ne  fçauroittoutesfois  dire 
AL-affcz  combien  les  habitans  font  brutaux  & barbares.  La  plus  grand  part 
vit  fans  cognoiflancedes  lettres,  de  religion  & delà  loy  : &ne  recognoiftmüs 
P rince  s. Qu  and  il  faut  aller  à la  guerre, les  Braliliens  fuiuent  feulement  celuy 
qu'ils  elliment  plus  remply  de  valeur. Le  peuple  y va  nudjles  plus  aifez,ou  les 
nobles, porter  des  habits  faits  de  plumes  d'oy  1 eaux  de  plulieurs  couleurs, qui 
les  couurét  depuisle  nombril  iufqu'augenoüil.Les  hommes  ferafent  les  poils 
du  front  iufques  au  milieu  de  la  tefte.Ils  magent  toute  forte  d'animaux,  de  sin- 
ges,des  lezarts,des  fer  pets  &des  rats.  Ils  font  leur  pain  d'vne  façô  admirable. 
Ils  ont  vne  herbe  delagrâdeur  de  la  porcelaine, dot  la  racine  elt  ftvenimeufe 
qu'eftant  mangee  creuë,&  fans  eftre  préparée,  elle  fait  mourir  foudainemSr . 
Ils  prennent  la  fufdite  racine, & la  pilent  promptemët,&  La  prelTent,afm  qu'il 
n’y  relie  la  moindre.partie  du  lue  mortel.  Ils  lafeichent  apres  au  Soleil,  & la 
pilét  de  nouueau,&  en  font  delà  farine, & apres  du  pain,  qui  eft  plus  fain  que 
de  bô  gouft.Ils  côposét  de  lamefme  farine  vnbreuuagefemblabie  à la  biere,. 
auec  laquelle  s'enyurât  ils  deuiénent  plus  rufez,  & plus  malins  que  decoullu- 
me. Ils  s'amufent  fort  aux  augures  & forcelleries.Us  n'ayinét  nullemét  letra- 
uail,ains  l'oilîueté,îe  pale-temps, les  feftins  & la  dance.  Ils  entreprennent  les 
guerres  non  pour  eftédre  leurs  limites, mais  pour  l'hôneur,lors  qu'ils  eftimét 
que  leurs  voilins les  ont  offencez.  Us  magent  ceux  qu'ils  ont  pris  en  guerre,  & 
en  font  des  feftins  folénels.Ils  ne  punifsét  autre  crime  que  l'homicide. En  leur 
langue  ils  ne  feferuent  aucunement  des  lettres  F.  L.  & R.  Us  baftilfent  leurs 
maisôs  de  bois,&les  couurét  de  fueiliesd'arbres. Plulieurs  familles  demeurét 
enfemble  fousvn  mefme  couuert-,&  de  crainte  des  animaux  nuilibles,ils  dor- 
ment enl'air  dans  certains  retz.lls  viuét  fans  foucy  de  l’aduenir,&  prefque  en 
commun.  Ils  nagent  fi  bien,qu'ils  demeurent  quelquesfois  les  heures  entières 
fous  l'eau,mefme  auec  les  yeux  ouuerts.  Us  fupportent  aifémét  la  peine,  & le 
ieufne-,&  d'autre  collé  paient  les  nuicls  entières  à gourmander,  & boire  fans 
mefure.  Q;iand  les  femmes  ont  enfante', les  maris  fe  mettét  au  li  d,reçoiuét  le* 
prefents  & les  vilites, mangent  des  choies  délicates  pour  fe  remettre, & finale, 
ment  font  tout  ce  qu'on  void  faireailleurs  aux  accouchees.Prés  d'Igleos  il  y a 
vn  peuple  qui  combat  auec  les  Ay mures,  qui  femblét  plulloft  belles  qu’hom» 
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mes  ; veiî  qu'ils  ouureotle  ventre  ces  femmes  enceintes , & en  ti  rent  les  crez- 
tnves,  qu3ils  mettent  çnpvcfence  des  mexes  fur  buis  liras  ,8r  les  allaient  àde- 
my  crcuës,  chofc  couihimiere  en  cote  s parmi  y ceux  du  Popian.  Piésdu  fleuue 
S rinct  Sebaftien  il  y a des  hommes  liants  de  douze  pieds,,  qui  mangent  le  plus 
füiment  la  chair  crue. 


RICHESSE  S. 

LEs  richeftes  qu'on  tire  aujourd'huy  duBtafil  conftftenten  cottons  qui  font 
des  plus  hns,&  en  fu  c c re  se  x ce  lies,  6c  il  n'y  a. choie  en  Europe  qui  y c fiant 
traiil  portée  porte  plus  de  profit  à fes  maiftres.  Il  y a eu  des  années  que  le  luc- 
cre  qu'on  a porté  du  Btalii  en  Portugal  a pasffé  la  quantité  de. cent  cinquante 
mille  arobes.  Les  Portugais  s'adonnent  grandement  à cetrafhc,&  ont  fait  ba- 
flir  en  diuers  lieu  x pour  cul  re  & affiner  le  fuccèe  : & ils  entretiennent  là  vn 
grand  nombre  d’efclaues  qu'ony  a amenez  de  la  G uinee, ôc  de  Congo. 


x x. 


€ H I Z :r, 

SOrtant  du  deftroit  de  Magellan  oncoftoye  Chile  , qui  eft  ainîiiiornmee 
d’vue  vallee  principale.  Elle  commence  du  Sudeu  tirant  verdie  Nord  à . la 
hauteur  de  5 2. . aegrez  & demy,&  s'eftend  iufques  au  27.  degreLMais  du  I.e- 
nant  au  Ponant  elle  n'a  plus  de  cent  mille  d'eft  en  due  :veuqued’vn  colle  elle 
a la  mer,  & del'autre  la  grand  e Cordelerie.  On  void  au  3 6.  degré  la  fametife 
vallee  d' A rauco  ,qui  s'eft  deffenduë  durant  tant  d'annees  auec  tant  de  furie, 
& s'eft  maintenue  en  liberté.  Les  Efpagnols  onticy  diuerfes  colonies, comme 
S.  Iacques  fur  le  dénué  de  Ferais , en  la  vallee  de  Mapocô,  la  Conception  en 
la  petite  vallee  de  Penco  auec  vn  port  ; les  confins  en  la  vallee  d'Angfole:  Vai- 
diuia  prés  d'vn  port  de  mer,  ou  il  y a vn  grand  lac;  P Impériale  l'vne  des  meil- 
leures Colonies  dece  pays,  qui  auoit  auaarla  guerre  des  Arauques  300000. 
hommes  de  feruic-e,  de  melme  que  V aldiuie  en  anoit  cent  mille.  El  lefut  nom- 
mes Impériale,  pource-que  quand  les  Efpagnols  entrèrent  en  celle  P rouince 
ils  trottinèrent  fur  les  portes , & fur  les  tciéls , des  Aigles  à deux  telles  faites 
de  bois.  1 1 y a encor  Villeriche  furlebord  d'vn  petit  lac,  presde  deux  lieues 
qui  iertent'en  certain  temps  du  feu,  & des  cendres.  Il  y a Chilo,&  Ghilan  ,qui 
frit  b allie  l'an  1 5*81. &Cochimbo  ou  eft-  le  terroir  de  la  Sereine.L'aimee  iybz. 
ii  y eut  vn  fi  grand  tremblement  de  terre  en  ce  pays  qu'il  tranfporta -les  mon- 
tagnes, boucha  le  paffage  aux  die  dues,  iettapar  terre  la  Conception,  fitfortir 
Liftier  hors  de  fes  bornes  : & l'on  dit  qu'il  occupe  300.  lieues  de  cofte.  Il  fe 
renouuclla  apres  l'annee  1 5 75.  & mit  par  terre  Valdiuie.  La  métropolitains 
c’cft  Saind  Iacques. 

Q.V  A L I T EL 


c 


Efte  P rouince  eftimee  femb  labié  aux  pays  d'Europe. 

~>eft  hors  de  la  Zone  T or  ride,  produit  force  grains, & de  fort  bons  vins,  & 


caufe  qu'elle 
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de  tonte  îôrte  deftujSs  qu’on  void  en  Efpagne.  Il  y a celle  différence  entre 
nous  & ceux  de  Chilc  que  lors  que  nous  auons  l'Efte  , ils  put  TH  vue  r & au 
contraire;  îl  y a grande  quantité  d'onde  bons  pafturages,force  troupeaux  de 
r'hf  corne  & debrebis.&affezbonnomhrede  chenaux  ; mais  acectout 
cvlaellpeft  mal  peuples  à caufe  de  la  guerre  de  ceux  de  la  vallée  d’Araueme 
Les  riuieres  de  ce  pays  coulent  auec  allez  de  roideur  durant  le  four  , mais  la* 
nuiti  elles  vont  faiblement  au  poffible  , comme  fi  le  froid  & la  aiace  le, 
auoientarreitees.  53  c 

MOE  VRS. 

T Es  habkans  (ont  fort  hauts , & difpos  & pleins  découragé.  Ils  ont  pour 
l eurs  armes  l'arc  & les  fléchés.  Ils  vont  veftus  de  peaux  de  belles  fuma- 
ges,  de  de  loups  marins, 

LE  'P  E y. 

/-'EfteProuinceseftenddepuislavilledcPlata  iufquesàPafto  , ou  bien  s 
Vucpiiiste connus  de  Chile  iufqu’aux  bornes  de  Pooayan  entre  la  met 
tiuSud&Ies  Andes  Mars  pour  entendre  l'a  difpofition  il  faut  feauoir  oue 
■c  ei  erueltdiuifeen  trois  parties,  non  moins.diflèrentesd’aflîette , & de 
oime,qae  e qualite,Se de  nature, & cellee-cy  font  plaines,  montagnes  & lan- 
des: pource  que  le  long  delà  mer  la  terre  eft  plaine  & baffe' , mais  auec  plu- 

\ , vaUons-  Çefte  Placf  f tincl cens  lieuës  de  longueur , & de  dix  à quinze 
oid  du  cofte  du  Leuant  deux  chaines  de  montagnes  , lJvne  à la 
veuedei  autre,  qui  commençant  ( comme  on  dit)  au  deftroit  de  Magellan 
P.jnaœî>  & le  Nom  de  Dieu  iufqu'à  Terre  ferme.  Ceile  qui  eft  du 
v re  - cc*  eEt'le  nomme  Sierra , qui  en  E fpagnoi  lignifie  montagne  ; celle 
i-  .V'U^L3S,  aPPehe  Ande, ou CordeJiere,&  leur  largeur  n'eif  déplus  de  20. 

_ j.ie^?enL  Hue  Peru  en  plaine  ou  montagne  n'tft  large  de  plus  de 

y ^ leues.Il  y a enuiron  50.  y allées  au  Peru,  dont  les  principales  font 
xar3  onguedeiq.  lieuës,&  large  de  Chica,  Andaguayla&  lucas. 

Q V A L I T E', 

adfPriddc  qu'en  fi  peu  de  diftanc-e  qui  fetroime  en  la  largeur 

I _ u n êifquç  de  4°.  lieues,  &veu  qu'il  n'y  a nulle  différence  de 

am€ur}il  ne  pleut,  ny/ngigesny  tonneaux  plaines  ; & cependant xnla  Sierra 
s ai  ons  faut  leur  cours  comme  en  Europe , 8c  il  y pleut  depuis  le  mois  de 
p«-em  re  rulqu  en  Auri  1,&  aux  Andes  ii  pleut  prcfque  tout  l'hyuer:&'  l'on  a 
f •r^a^4Lle  que  li  les  habitans  fetranlportent  des  plaines  aux  montagnes,  ils  y 
r I-^elmes  douleurs  d eftomac  8c  de  tefte  qu'on  a accouft  ume  de  lentir 

CJÏÏ'JFW  ^ aPas  aceouffumee.  Ce  que  les  vus  attribuent  à trop 
onS  ° lt  1 U-  UC 1 . a^r5'^  aiîx  troP  Srads  vents, les  autres  à la  diuerfite,pource 
1 fX'1  \ln£S^a?  eftchaud>groffier3  & humide,  aux  montagnes  froid  , fec 
vent  aucUia  U roall°urs  dc  mefme  , pource  qu'il  n’y  fauf  fie  Limais  autr* 


vent  aiit  1 f A -7™““  >.  p°urce  qu'il  n’y  fauffieiamais  autre 

13V  niive Tiey\rx  • q idy>  ky  i[  eft  diuers  & de  facon  différente.  Là  H ne  pleut 

lâcomplèkonduS^^ 

1 fiente  de  eeitediuerHî^pr'r;ir,&  en  io’udiequejcpje 
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altéra  ion5  Or  les  plaines  n’effans  iamaisarroufees  de  pluye  elles  demeurent 
en  frich"  pîe'  nés  de  fable, & fans  porter  fruids  : de  forte  qu’on  en  trouue  1 eu- 
lement  aux  vallées  par  lesquelles  paffent  les  demies  qui  defeendent  des  mon- 
tannes  * fe  vont  rendre  en  la  mer.  Et  ces  vallees,qui  (ont  emmon  au  nombre 
d»°,o  Vont  fort  foigneufement  cultiuees,  & bienfebitees  par  tout,  àcaufe 
defdirs  fleuries  qui  les  arroufent.  Vne  riuiereeft  elloignee  de  l’autre  ordinal- 
rement  lept  ou  huid  lieues,  tantoftplus  «rtantoftmoms.  Le  labourage  des 
vallees  n’eft  dloigné  des  riuieres  plus  d’ vue  lieue  en  çà.&vne  autre  en  là.Mais 
encor  qu’il  ne  pleuue  pas  aux  plaines,  toutesfoisauxmoisdel’Hyuer  qui 
commence  au  mois  d’Oâobre , & dure  iufqu’en  Aunl  ceïtamsbrmullards 
fubtils  & d eliez  occupent  l’air,&  il  en  fort  vne  certaine  liqueur  qui  ne  baigne 
pas  prefque  Sa  pouffiete , combien  toutesfoîs  que  cela  foit  de  grande rimpor. 
tance  pour  meurir  & mener  à perfeâion  ce  qui  y eft  feme.  Mefme  près  de  Li- 
ma ce  feul  brouillas  fans  autreeau , fait  verdir  & fleurir  quelques  contrées 
oui  font  par  ce  moyen  pleinesdebons  pafturages.il  y a euccres  quelques  par- 
ties de  plaines,  où  fans  aucune  riuiere  qui  paroifle,onvoid  naiftre  des  grains, 
& destruids  de  toute  forte  en  abondance,  oupour  1 humidité'  que  les  riuieres 
y pouffent , ou  parte  moyen  des  riuieres  qui  fe  perdent  dans  le  fable , ou  par 
celle  qui  vient  de  la  mer.  La  Sierra  abondeen  pafturages  & forefts,  ou  îlpaift 
vn  n ont  bue  incroyable  de  viennes , qui  lest  comme  des  cne'ureux , & des  gtia- 
naehes,  & des  paches.  Aux  Andes  il  y a grande  quantité  de  finges  & de  gue- 
nons de  plüfieurs  façons , comme  auiîi  des  perroquets.  Il  y a aufii  en  abon- 
dance d5  v ne  herbe  nom  me eCo c a , fortefiimee  au  Peru , pource  qu  on  tient 
que  celle  qu  on  defpefche  à Po&ofi  vaut  y ooooo.efcus  toutes  les  ânnees.  Le 
meilleur  du  Perucoiilifte  aux  vallees , qui  portent  quantité  de  mais  & de  fic- 
ment,  Tanourriture  generale  du  Pcruc'eft  lemaiz,  qui  toittésfois  ne  vient 
pas  "bien  aux  pays  froids,  comme  eft  vne  partie  du  paysdePafto , & tout  le 
Oollao,  mais  au  lieu  dumaiz  ils  ont  d'autres  racines  bien  nourriiTantes. 

M OE  V R S. 

TOus  ceux  du  Peru  font  diftmguéz  principalement  en  trois  fortes  de  per-. 

formes,  dont! a chacime  contientencor  plusieurs  peuples  lous  foy  qui 
font  difterens  en  noms.  Ces  gens-cy  font  differens, leurs  langues  fepa- 
irees.  Ils  auoyent  accoutume  de  faire  la  guerre  lesvms  aux  autres  auant  qu'ils 
vinrent  enla  pui fiance  de  GinacauerMaisilor-s  que  par  fa  vidloire  la  came  de 
■tous  les  débats  fut  oftee,  onvidqueles  principaux  d'entt'éux.,  & le  peuple 
s’adonna  à la-langue  de  Cufco  pour  piaifir , aulieu  qu’auparauanton  renuoit 
feulement  le  droidt  à .chacun  encefte  langue , & l’on  ne  lapratiquoit  qu  en 
luftice.  Tellement  que  celuy  qui  içait  la  langue  deCufcopeut  ah  ement  aller 
par  toute  la  P r ou i ne e .Le s fem mes  ont  vne  robe  de  laine  quileur  va  iufqu  aux 
talons  , & Es  hommes  vue  chemifequi leur  defcendiufqu’aux  ïambes , èc  vn 
mateau  par  delfus.Or  côbien qu'on  porte  vne  mefme  forte  d habillemens  par 
toute  laProuince3toutesfois  celuy  de  là  tefte  efc  differet,veu  que  chacun  a le lô 
la  cou ftume  du  pays  des bâdes  que  quelqües-vns  portet  fun pies,  les  atif  de 

plufieurs  couleurs  : il  n y en  a prefque  vn  feul  qui  nedfiFer-  ‘M  autre  en  ce 
qu'il  met  fur  fa  tefte. Aurefte  les  habitans  de  ce  pays  f~;L  pleins  de  hmplcfle, 
ceftefaco  tofiiere  & rude, ce-  s<*  près  del  Equateur 
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font  dilïïmulez,  cachent  leur  penfee,&  murmurent  entre- leurs .dents,  fans  def- 
cotiuri  r librement  leur  penfée.  Ils  ne  font  guere  efloignez  delà  façon  de  viure 
-des  Iuifs.  lis  font  fujets  à l’amour des  malles',  & pouf  cefte  caule  font  allez 
peu  d'eftat  des  femmes,  veu  que  non  feulement  ils  les  font  feruir  d'efclaues, 
mais  encores  iis  les  battent  rudement  pour  U moindre  chofe.  Ceux-cy  mef. 
mes  qui  demeurent  prés  de  lJEqiiateur  , font  feulement  couuerts  iufques  au 
nombril  dVne  chemife  fort  deliée , & laiffent  les  autres  endroits  nuds voire 
mefme  les  parties  honteufes.  Ils  parent  leurs-bras  de  bracelets  de  pierrerie,  & 
fe  percent  les  iouës,&  les  lèvres  y mettant  desturquoifes,  & des  efmeraudes. 
Chez  ceux-cy  les  entrées  des  temples  qui  eftoient  du  cofté  d'Orient , eftoient 
feulement  fermées  d'vn  rideau  de  laine,  & dans  les  temples  il  y a deux  idoles, 
qui  ont  la  fembiance  de  boucs.3&  V on  b rude  deuant  eux  certain  bois  qui  rend 
merueilîeufement  bonne  odeur.  Cbezles  Caraceson  aveu  fur  les  portes. des 
ftatuës  d'hommes  auec  des  eftoles  de  Diacre.  Les  Pazaons  coferuent  de  pour- 
riture admirablement,  & auec  vn  extrême  foin  , les  corps  des  en.fans  , ëedes 
hommes  morts.  On  adoroit  communément  en  leur  s temples  des  fer  pents,  & 
outre  cela  chacun  en  particulier  aiioit  les  dieux,  félon  l'art,  ou  le  meftier  qu'il 
exerçoit.  Ils  eftoient  du  tout  ignorans  des  lettres, & mefme  de  la  peinture  qui 
tenoit  lieu  des  lettres  chez  ceux  de  Mexique.  Ils  ont  vfé  de  cordes  de  laine, 
qu’ils  nomment  Qmpj>es,  où  faifantdes  nœuds  de  diuerfe  forte , ils  comptoiét 
depuis  vn  iufques  à dix , & de  là  plus  haut , montant  par  devrez  en  comptant. 
Ils  donnolent  à ces  nœuds  les  couleurs  femblables  aux  choies  qu'ils  vouloiéc 
exprimer.  Chaque  Prouince  auoit  fes- Notaires , qui  faifoient  entendre  facile^* 
ment  au  peuple  les  chofes  ar  nuées,  mefmes  long  temps  auparauant  par  le 
moyen  de  ces  couleurs.  Leurs  armes  font  l'efpee,la  picque,  vn  clou  de  fer , la 
hache  d'argent,  auec  letrenchantd'or,  & plufteurs  efpeces  de  dards.  Ils  fç4~ 
nent  biens'aduancer,  garder  leur  ordre , fecounr  leurs  gens , & ne  craignent 
nullement  la  mort,  pourueu  qu'ils  puilfent  lailfer  aux  leurs ’vne  belle  mémoi- 
re , ou trouuer  moyen  d'auoir  quelque  recompenfe  de  leurs  Capitaines,  Le 
pretexte  de  leurs  guerres  auant  la  venue  des  Espagnols, eftoit, qu'au  déluge  la 
monde  s'eftoit  fauué dansleurslacs,  ôc qu'ils auoienttous feylsla  vraye  ReÜ« 
gion,&  la  deuoiétenfeigner  aux  autres.Leur  principal  Dieueftoitle  Viraco- 
ca,  c'eft  à dire  Créateur  vniuerfel,&  apres  luy  le  Soleil.  L'Inga  Pacacuti, qui 
trouua  la  plus  grande  partie  de  leurs  fuperftitions,ayant  alligné  des  rëtes  aux 
temples  des  dieux,n'en  aftîgna  point  à T iracoca,difant  qu'il  n'en  auoit  befoia 
puis  qu'il  eftoit  Créateur  de  toutes  chofes.  Entre  les  autres  chofes  remarqua- 
bles qu'ils  introduifoient  aux  pay  spar  eux  conquis  l’vne  eftoit  qu'ils  diuifoiét 
tout  le  terroir  entrois  parties  : l'vne  appartenoit  à la  Religion,  & aux  dieux^ 
la  féconde  eftoit  de  1'  Inga,ou  du  Roy,  qui  entretenoit  de  cela  fa  perfonne , fa 
Cour,fes  parens,fes  Barons , fes  garnilons,  & cefte  partie  eftoit  la  plus grand 
de.la  troiliefme  partie  eftoit  pour  le  peuple.T outesfois  perfonne  n'àuoit  rien 
de  propre  que  par  grâce  fpeciale  de  1'  Inga,&  celan'eftoit  pas  héréditaire  .Ces 
terres  du  peuple,&  des  Communautez, eftoient  diftribuees  tous  les  ans , & on 
ailignoit  à chacun  autant  de  terre  qu'il  en  auoit  be  foin  pour  fon  entretien,  8c 
celuy  de  fa  familleià  raifon  dequoy  cefte  portion  eftoit  tantoft  grand e,rantoft 
petite , & de  cecy  ils  ne  pay  oient  aucune  taille.  En  lieu  de  taille,  il  s eftoient 
obligez  de  labourer  les  terres  des  dieux, & de  l'Inga,  & de  mettre  les  fnnfts 
en  des  grands  magazins  deftinez  àteile  chofe , d'où  l’on  tir  oit  aufft  prouiftou. 
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le  peuple ^ ti  temps  de  fterilité.  On  faifoit  le  mefme  des  animaux  , veu  qu’on 
lesdiuifoit,  auiïibièn  que  les  pafturages  en  trois  parties.  En  quoy  il  me  fem- 
ble  que  ceux-cy  furpaffoient  de  beaucoup  Lycurgue  enladiftribution  des  ter- 
res , & les  Romains  en  la  loy  des  champs  , ou  Agraria.  Pour  ce  qu'il  ne  pleut 
iamais  au  Peru , les  habit  a ns  fe  foucient  fort  peu  des  maifons , les  Efpagnols 
mefmes  ne  couurent  les  iieux  de  leur  demeure , que  de  quelque  natte.  N eant- 
moins  le  Roy  du  Peru  fit  plufieurs  grands  baftimens,&  entr’autres  les  T ara- 
bes , qui  eftoient  comme  de  très-grands  magasins,  où  l’on  mettoit  ces  viures, 
8c  les  armes  & autres  prouifionspour  les  armees.  Ces  baftimens  eftoient  dif- 
pofez  furies  grands  chemins  en  telle  forte , que  l’vn  eftoit  feulement  eftoigné 
de  l’autre  trois  , ou  quatre  lieues.  Et  les  Roysdece  pays  auoient  fait  faire 
deux  chemins  long  de  cinq  cens  lieue s,dont  l’vn  pafioit  par  les  plaines, l’autre 
par  les  montagnes  : amures  véritablement  qui  pour  leur  grandeur , & profit, . 
doiuent  eftre  préférées  à ce  que  l’Egypte , & Rome, ont  eu  déplus  admirable. 
Car  auxmontagnesiifutbefoindehaufier  en  mille  endroits, &c  de  remplir  les 
vallees , 8c  les  freux  profonds.  Il  fut  necelfaire  de  couper  les  rochers,  appuyer 
leschofes  ruineufes , efplaner  les  lieux  mal-aifez,  fouftenir  les  précipices , & 
de  vaincre  aux  plaines  tant  de  difticultez  que  le  fable  a accouftumé  de  porter 
auec  foy  en  vne  entreprife  de  cefte  forte. LesT  ambes  eftoient  fur  ceschemins, 
&enplufieursendroidsil.y  auoitde  beaux  jardins  , & des  arbres  qui  don- 
noient  vu  grand  plaifir , & eftoient  de  grande  commodité  aux  paflants. 

RICHESSE  S. 

ON  tire  du  Peru  de  l’or,  & de  l’argent  en  abondance  outre  les  autres  mar- 
chandifes.&  de  toutes  les  richelfes  qui  viennent  de  l’Amerique  par  deçà, 
le  Peru  en  fournit  ordinairement  deux  tiers,  & là  nouuelle  Efpagnevn  tiers: 
mais  la  nouuelle  Efpagne  eftbeaucoup  plus  riche  demarchandifes , 8c  donne 
auec  fes  Ifles  entr’autres  chofes  grande  quantité  de  cochenille,  de  cotton , de 
fuccre,&  de  perles’, mais  entre  lesthrefors  du  Peru, il  y en  a deux  merueilleux. 
L’vneft  la  mine-dJ argent  de  Poto.fi,  qui  fut  découuertel’an  1545 . 8c  d’ou  l’on 
a tiré  , & tire  fi  grande  quantité  d’argent , que  le  quint  quien  appartient  au 
Roy  eft  monté  en  quarante  ans  à cent  & onze  millions  de  poids , & vn  poids 
vaut  treize  reals,  & vn  quart  d’Efpagne.,  8c  toutesfois  il  y en  a plus  d’vn  tiers 
dont  on  ne  tire  pas  le  quint.  On  purge  cefte  quantité  d’argent  en  cinquante 
deux  engins  faidsfur  vne  riuiere  qui  en  eft  proche  , & en  vingt  deux  qui  font 
en  la  vallee  de  T arapie  , outre  plufieurs  autres  que  l’on  fait  tourner  auec  des 
cheuaux.  On  tire  aulli  de  ce  pays  alfez  bonne  quantité.d’or.  L’autre  threfor 
confifte  auxmines  de  Guancauelque , où  il  fe  trouue  force  vif  argent.  Elles 
furent  defcouuertes  l’an  1567.6c  le  Roy  d’Efpagne  en  tire  de  netenuiron  qua- 
tre cens  mille  poids. 

Mais  i’eftime  qu’il  fera  à propos,  auant  que  de  laiffer  le  Peru;de  difeourk 
de  fes  ville*  principales,  & de  fes  Prouinces. 
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ON  rencontre  premièrement  T arapata  auec  fcn  port  au  11.  degré,  puis 
Arica,  &1  abouche  du  fleuue , & port  de  Quilca , & dans  le  pays  la  piai- 
fante,  & delicieufe  ville  d’Arequipa,qui  eftant  affile  au  pied  d’vne  montagne 
qunettedufeu,iouytd’vnairtemperé,&  fubtil,&  a vn  terroir  toufiours  frais, 
& fleurilfant.  L argent  de  P lata,&:  de  Potofi  arriue  à fon  port,où  011  le  charge 
pour  Panama.  Il  y arriue  diuerfes  fortes  de  viure,  &de  marchandifes , qui 
vont  à Cufco.  Ontrouue  apres  le  port  dé  Haccari,  aflez  freqdenté,la  poinde 
1 ^co^as>  ^ Sangalle,  & Collao  de  Lima.  Lima  qu’on  nomme  auffii vil- 
le des  Roys , pource  qu'elle  eut  Ton  commencement  le  iour  des  Roysenl  an 
1 530.  eft  affife  fur  vne  grande  riuiere  à deux  lieues  loing  de  lamer,  où  eft  le 
port  nomme  Collao,  d’vne  Ifle  qui  eft  visa  vis  cent  lieues  loing  de  la  ville 
d Arequipa.  Elle  eft  baftie  auec  beaucoup  d’art,  veu  que  toutes  fes  ruësprin- 
ClDales  refnondenr  à la  K/ H «*.,0,  r r:Fr 


uc,oc  V ice-roy  y ront  leur  demeure,  & il  y atiili  vne  Cour,  ou  Siégé  de  lu- 
-.îce  & c efticy  1 abord  de  tous  les  traffics  du  Royaume.  On  compte  dans  la 
ville  de  Lima  douze  mille  efclauesNegres , & vingt-quatre  mille  femmes  E f- 
p^gnols  j & par  là  il  eft  aifé  de  iuger  du  refte. 

Pafiant  plus  auant  on  defcouure  le  port  de  G aure,  où  il  y a grande  quantité 
G £ ^5  ^a^ma  abondant  en  bois,  & en  vi lires  : puis  Santa,  & Qua- 

rîape,  dou  Ion  vient  à T rugillo,  qui  eft  à deux  bonnes  lieues  loing  de  la  mer^ 
e e ville  eft  affife  au  feptiefmedegré,& deux  tiers,  ènlavalleedeChimo, 
ur  e bord  d vn  beau  fleuue.  On  apperçoit  apres  la  pointe  de  l’Aiguille  au 
ixie  me  dgre,  & Payta  ville  de  grand  trafic  au  cinquiefme  : T umbes  au  troi- 
ie  me,  S.  Helene  au  deuxiefme,  le  Cap  de  S.  Laurens  au  premier,  & là  auprès 
ort  vieil,&S.Iacques,& puis  le  Cap  de  P aflao  fous  l’Equino&ial, qui  borne 
„ece.|  :e  *e  P^u.A  main  droite  quinze  lieues  dansterre,on  voici  la  ville  de 
. Michel  première  colonie  des  Efpagnols  en  ces  contrées.  Auant  que  fortir 
es  plaines  du  Peru,  i’eftime  qu’il  fera  à propos  de  dire  vne , oudeuxehofes 
eltranges.Mala  eft  vn  lieu  loing  de  Lima  quinze  lieuësd’on  y void  vn  figuier, 
ont  la  partie  tournée  vers  le  Sud,  produit  fes  frui&s  quand  il  fait  efté  aux 
montagnes i & l’autre  qui  eft  tournée  vers  la  mer,  les  produit  quand  il  fait  efte 
en  a plaine.  En  la  vallee  de  Chilca  il  pleut  aucunement , & il  n’y  pafle  nul 
euue,  & toutesfois  elle  abonde  en  maiz  auec  telle  inuention.  Ils  pefehent  au 
nuage  de  cefte  mer  des  fardines,  oufemblables  poiflbns,  dontils  prennent  va 
nombre  mfiny,  puis  ils  font  certaines  petites  fofles  en  terre,ou  ils  fement  leurs 
maiz,  mettant  chaque  grain  en  vne  telle  de  ces  poiflbns,  & l’on  ne  feaurok 
croire, combien  la  multiplie.  * 
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MAis  la  ncheffe,&  puiffance  du  Peru  confifte  aux  P rouinces  qui  font  dans 
le  pays  dont  la  première  eft  Collao , aftife  où  les  deux  chaînes  des  mon- 
tagnes , ou  Cordelieres  fufnommces  s'éloignent  P vne  de  l 'autre,  & s’eflar- 
gi  tient/ S a limite  Auftrale  c'eft  vn  lieu  nommé  Caracol,  & la  Septentrionale 
Ay  attire.  La  capitale  ville  de  celle  Prouince  c'eft  cellede  laPaiximais  la  plus 
peuplée  d’originaires  du  pays  c'eft  Cuiquito,grande  ville  importante, &jub- 
jcclc  la  ns  moyen  au  Ho  y.  Elle  a foulas  fa  iunfdidlion  luli , Chilane  , Aco s, 
Pomata,  Cepita  ,Quaqui , Tiaguanaco,'&  autres  places.  A Tiaguanaco  l'on 
void  les  relies  de  quelques  grands  baftimens.  On  eftime  qu'ils  font  fort  an- 
ciens, &fai<5ls  par  des  hommes  pleins  de  puiffance  : c ar  on  ne  fç au roit  com- 
prendre comme  ils  ont  peu  mouùoir  des  pierres  longues  de  trente,  larges  de 
quinze  pieds,  de  efpaiffes  de  fix,  fans  engins  de  fer.  En  cefte  partie  du  Peru  on 
void  le  lac  T iquicaca  long  de  trente  lieues , & large  de  quinze , en  ayant  hui- 
étante  de  tour,  & de  profondeur  plus  de  hui&ante  pas.  Il  reçoit  dix,  ou  douze 
greffes  riuieres , auec  plufieurs  autres  eaux  qu'il  renuoye  toutes  dehors,  auec 
vn  oros  flenuc , qui  fe  v a rendre  dans  vn  autre  lac  nomme  Auloga.,  ou  P aria, 
qui  eft  fan  s,  fonds,  où  il  fe  perd,  comme  le  Jourdain  en  la  merrnorte.,  ou  la 
Volgue  en  la  mer  Cafpie. 

QVALIT  VJ. 

E’  Neore  que  l’air  y foit  fi  froid  que  le  maiz  n y peut  bien  venir , toutesfoîs 
^c'eft-peut-eftre  le  meilleur  pays , & le  plus  peuplé  du  Peru.  Et  par  la  on 
peut  comprendre  combien  la  bonté  de  l'air  importeplus  à la  multiplication, 
& à l'entretien  des  hommes , que  l'abondance  des  vîntes.  Aulieu  de  maiz  il  y 
naift  (outre  d'autres  chofés)  certaines  racines  que  ceux  du  pays  nomment  9^ 
■pes, qui  ont  mefme  gouft  que  les  truffes  dis  les  feichent  au  Soleil,  &ies  gardét 
pour  l'hyuer.  Il  y a encores  force beft ail  , & principalement  beaucoup  de  ca- 
melotes,quiffont  certainesbeftes  femblables  aux  brebis, mais  plus  grandes,^ 
auecl  a façon  de  s?  chameaux  , mais  fans  boffe.  Ces  belles  fe  ruent  a porteries 
charges,  & portent  iufques  à cent  cinquante  li  ures  de  poids , & aufti  à labou- 
rer la  terre  , leur  s laines  font  fortbonnes  à faire  draps , de  leur  chair  faine, 
& dettes-bon  gouft.  Tiquicaque  produit  vne  forte  de  jonc  nommé  Tom  e., 
qui  eft  bon  à pluheurs  choies  ; il  fett  à faire  des  maifons  ,6c  des  barques,  & 
de  grain  aux  pourceaux^  de  l'on  v.oid  aumefmelac  vne  infinité  de  canards 
-d'autres  oyfeaux.  /q 

c il  i U K,  y E° 

S'Enfuit  la  Prouince  des  Chiarques , riche  pour  les  thtefors  que  Pon  a ti- 
rez.^ que  l'on  tire  des  mines  de  Porc  (qui  ne  font  auîerroir  de  Plata)  & de 
Potoiî.  La  capitale  ville  de  cefte  Prouince,  c'eft  la  fufdite.  Affezprésde 
Potoii  il  y a vne  petite  montagne  nommee  Giuyna  Totojt , c'eft  à dire , petitPo- 
toffau  pied  delaquelle  commence  la  ville  de  deux  lieues  de  tour, auec  le  plus 
grand  abord,&  trafic,qui  foit  au  Peru.  Les  Efpagnols  qui  y habitent, font  iuf- 

ques  au 
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ques  au  nombre  de  quatre  mille, & ceux  du  pays  font  le  nombre  de  So.mille, 
le  ne  comprends  en  ce  dénombrement  ceux  delà  conuoitife  du  gain  , ou  de 
curiolité  de  voir  y menedes  pays  efloignez,  ny  les  miferables  qui  font  leur 
demeure  ordinaire  dans  les  entrailles  de  cefte  montagne,  & qui  font  e*il 
grand  nombre , qu'on  en  feroit  bien  vne  bonne  ville. 

QV  ALITE'  ET  RICHESSES. 

ON  peutcoprendre  les  richeflesdii pays, puis  que  le  Prefident.de  la  G af- 
queaifignaen  fon  terroir  cent  mille  efeus  de  rente  à Pierre  de  Hiniofa, 
fan  s le  s moindres  affignatiôs,&  il  y en  auoit  de  50.&  de  80  milles. La  môta- 
gne  du  Porc  a des  mines  d'argét  qu'on  ne  peut  efpuifer,&  il  y en  a beaucoup 
d'autres , defquelles  toutesfois  on  ne  tire  tout  ce  que  l'on  pourrait , pource 
que  ceux  cîupays  ne  s'en  fouciét  pas, & le  pays  eft  trop  froid  pour  les  Negres. 
Ce  qui  a diminué  aufti  le  grad  abord  du  Porc, c'eû  la  grade  richefle  de  Potofi 
qui  eft  vne  petite  montagne  au  vlngt-deuxiefme  degré  de  hauteur , femblable 
à vn  pain  de  fuccre,haute  d'vne  lieue, & en  ayant  demie  de  tour.  Elle  contiét 
quatre  veines  d'argent, qui  font  larges  par  tout  pour  le  moins  d'vn  pied,&  au 
plus  defix.  De  celle  cy  vne  qui  fe nomme  Centeno,  a vingt-quatre  branches, 
& celle  qu’on  appelle  Riche , en  a feptante  huia.  On  y trauaille  iufques  à la 
profondeur  de  deux  cens,&plusdebraftees  à la  clarté  deschandelles:&  ceux 
qui  y trauaillent,pairent  plufieursmois  fans  voir  ialumiere  du  Soleil. Ils  def- 
condent,&  montent  par  des  efchelles  faites  de  cuir  cru,  de  huid  cens  degrez, 
voi re  d' au ant âge, aue c la  charge  fur  lesefpauies , & la  lumiere  en  la  main.  Le 
trauaii  de  ces  miferables  ne  fçauroit  eftre  exprimé:  plufieurs  tombent  en  b as 
a caufe  que  la  tefte  leur  tourne , Sc  plufieurs  autres  pardefbfpoir  vn  qui  vient 
a tomber , en  tire  auecluy  toute  vne  troupe.  Ces  mines  furent  defcouuertes 
au  Roy  d'Efpagne  l'an  1545  .&  depuis  ce  téps  iufques  à l'an  1585 . les  quints 
du  Roy  montèrent  à trois  millions  de  poids  & le  poids  vaut  treize  reals  & 
vn  quart.  L argent  qu  on  tire  eft  apres  purgé  en  y4.engkas  d'eau,  & trente  de 
cheual.  En  la  vallee  de  T arapaye  il  y a vn  lac  d'eau  fort  chaude , qui  eft  fi 
rond , qu  il  femble  auoir  efte  fait  auecle  compas  : & ilacefte  particularité, 
qu  il  ne  croift  nullement  auec  la  perpétuelle  iource  que  l'on  void  bouillir  au 
milieu,  &:  ne  diminue  iamais  pour  vn  gros  canal  qu'on  en  a tiré. 

C V S C O. 


S’Enfuit  au  dix-feptiefme  degré  du  cofté  du  Midy  la  ville  de  Cufco  , en  vn 
lieu  ceint  de  montagnes.  U y a vn  chafteaubafty  de  fi  grandes  pierres, qu'il 
iemble  que  ce  foit  pluftoft  vne  ceuure  de  géants  , que  d'hommes  ordinaires, 
principalement  à caufe  que  ces  peuples  n'auoient  des  beftes  pour  tirer  , nj 
l’vfage  des  ferremens.  Cefte  ville  eftoit  le  fiege  del'Inga,ou  Roy  du  Peru,  & 
capitale  de  l'Empire, dâs  lequel  il  n’y  en  auoit  nulle  autre  qui  meritaft  le  nom 
de  ville,  ou  pour  fa  grandeur  , ou  pour  fa  police.  Elle  auoit  de  grandes  rués 
mais  eftroiâ;es , & des  maifons  faides  de  pierres  jointes  entr 'elles  auec  vne 
merueuieufe  induftrie:  mais  les  maifons  ordinaires  eftoientbafties  debois,& 
couuertes  de  paille.On  voyoitàCufcole  riche  Temple  duSoleil,&  les  Palais 

au  Koy,ou  il  y auoit  vne  infinité  d’or  & d'argent.Il  y auoit  vne  grande  place, 
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d’où  l’on  auoit  tiré  quatre  chemins  aux  quatre  ports  de  l’Empire.  Les  Roys 
du  Pc  ru  pour  peupler  & annoblir  cefte  ville,  ordonnèrent  que  chaque  Caci- 
que y baftiroit  vu  Palais  , & y enuoyeroit  demeurer  fes  enfans  , &pour  faire 
paroiftre  la  grandeur  de  l’Empire , & les  diuerfes  nations  qui  leur  eftoient  fu- 
jettes,  ils  voulurent  que  chacun  allaftveftu  à la  façon  de  fon  pays  enpor- 
taft  certaine  marque  à la  telle  qui  eftoit  vne  belle  & magnifique  inuention. 
Cefte  ville  fut  rebaftie  à la  nouuelle  façon  l’an  1534.  par  François  Pizarre. 
Elle  a enuiron  cinquante  mille  habitans , & à l’entour  en  douze  lieues  deux 
cens  mille* 

Q_V  A L I T E'. 

LA  ville  de  Cufco  a vn  terroir  plein  d’agreab les  ,&  riches  vallées , comme 
font  celles  d’Andagayla,de  Xaqiiifane,  de  Bilcas,  &de  Sucay.  Cefte  der- 
nière a l’air  fibon,  fi  fubtil,  & fi  temperé,&  fon  alîiette  eft  fi  agréable,  qu’on 
ne  la  fçauroit  dignement  exprimer  , àraifon  dequoy  elle  eft  toute  pleine  de 
magniques  maifons  d’Efpagnols,  & de  gros  villages  bien  peuplez.Nos  fruids 
y tiennent  aufïi  bien  qu’en  Efpagne.  A Cufco  on  mange  des  raifins  frais  toute 
l’annee.  Il  y a aulïi  force  bœufs  & grande  quantité  de  brebis  & de  cheuaux 
qui  s’y  entretiennent,  & y multiplient  auftibien  qu’en  Europe. 

CjLSSJ.1AJ.LQjU  & autres. 

CEfte  place  qui  eft  au  Leuant  de  Lima,  eft  capitale  d’vne  noble  Prouince; 

& eft  renommée  pour  la  route,  & prifed’AtabalipaRoy  du  Peru,  adue- 
nuël’an  1533.  de  la  rançon  duquel  les  vainqueurs-s’enrichirent  plus  quefol- 
datscjui  furent  iamais  au  monde, encores  qu’ils  n’en  curent  qu  vne  partie:  car 
cent  foixante  hommes  de  guerre  touchèrent  deux  cens  cinquante  deux  mille 
limes  d’argent , & vn  million,  & trois  cens  vingt-fix  mille  efcus  d’or.La  ville 
deCaflamalquç  eft  a prefent  peu  de  chofe/nais  sô  terroir  eft  des  bôs  du  Peru. 
La  ville  de  la  P lata  & Lima  & Cufco, font  les  plus  grandes,  & plus  riches,  tât 
enmrifdidion,  qu’en  reuenu , de  celles  que  les  Eipagnols  ontbafty  au  Peru: 
mais  Potofi, bien  qu’elle  ne  ioit  ville,  ne  cedetoutesfois  en  nombre  de  peuple 
à Lima,  ny  pareillement  en  richefie.Les  autres  colonies  ne  font  pas  fi  grades; 
toutesfois  on  ne  doitpafter  fous  filence  Guamanga  , Guanuco,  la  Frontera, 
Loxa,&-  fainét  Iacques  de  Guajachel. Guamanga  eft  prefque  aumilieu  de  Li- 
ma^ de  Cufco,&  entre  la  vallee  de  Xaura,&  d’Ande.Quayla  (celle-là  eft  du 
territoire  de  Lima , & celle  cy  de  Cufco)  eft  efloignee  60. lieu  es  de  Cufco,  8c 
prefque  aux  confins  on  void  la  ville  de  B.ilca  à 15.  lieues  deGuamanga,qu  on 
eftime  auoir  efté  le  milieu  de  l’Empire  de  l’inga , pource  que  1 on  compte  au- 
tant de  Quito  àBilca,que  de  Bilca  à Chile.  Guamanga  eutfon  commencemét 
l’année  1539.  & eft  fort  bien  baftie  de  pierre  & de  terre,  les  maifons  font  cou- 
uertes  de  tuiles  , & on  y void  plufieursbelles  & hautes  tours.  S enfuit  Leon 

de  Guanuco  fondée  au  mefme  temps  en  vn  lieu  fain  , & dont  letetroir  eft  des 

meilleurs. Cefte  ville  a fous  elle  les  pays  de  Côchua,Guayla,Tamara,  & Bô- 
bon.On  entre  apres  en  la  Cacapoye,  dont  la  ville  capitale  eft  la  Frontera,  ou 
Frontière, qui  commande  encor  à la  Prouince  de  Guanca.  Les  Cacapoys  font 
des  plusblancs,  & des  plus  beaux  du  Nouueau  Monde.  Il  y a encore  la  ville 
de  Loxe  fondée  par  Alfôce  de  Nercadille  l’an  1546.  (elle  fe  nomme  autremet 
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Zarze)  ftirîeborddelariuieredeCatamayo.  Il  y a phi  {leur  s petites  riuleres 
qui  courent  par  Ton  terroir.,  & le  rendent  efgalement  agréable,  & plein  de 
biens.  On  void  par  tout  des  campagnes  femees  de  maiz  & de  nos  grains  , des 
vergers  chargez  d'oranges,  de  limons,  & d'autres  fruich,&  des  iardins  pleins 
d'herbes,8c  des  fleurs,&  vn  nombre  infiny  debeftail  efpars  par  les  montagnes 
yoifines. 

QJf  1 T O. 

MAis  il  eft  temps  que  nous  entrions  en  la  P rouince  de  Quito  large  de  cent 
milles , & longue  de  deux  cens , aiîife  fous  l'Equateur  , & toutefois  plus 
froide  que  chaude. La  ville  de  S. François  fondée  l'an  1534.&  capitale  deQui- 
to  , eft  aiîife  en  vnlieubas  entre  des  montagnes.  Elle  eft  à fept  îieue's  de  l'E- 
quateur tirant  vers  le  Nord,  à 60.  lieues  de  Port- vieil,  à 80.de  S.  Iacques,  de 
S.  Michel  autant,  de  Loxe  130.  & de  Lima,  & de Potofi  300. 

Q V A L I T 

L’Efté  y commence  en  Auril,  8c  y dureiufquesenNouembre.  Les  habitans 
qui  font  de  moyenne  taille  fontbons  pour  le  labourage,  8c  fçauentbien 
conduire  le  beftail,il  n'y  a pays  au  Peru  où  les  fruits,  les  animaux  d'Euro- 

Î>e  profitent  mieux,  8c  particulieremét  pour  le  regard  des  fruids,Ies  fuccres  & 
es  oranges.  Les  chèvres  y font  de  trois  iufqu'à  cinq  cheureaux  d'vne  portée. 

Outre  les  mines  ordinaires  on  en  atrouué  vne  d'argent  vif,  de  couleur  jaune, 
qui  lènt  le  fouffre  ainfi  qu’on  le  met  au  feu  .On  y trouuejde  fort  groffes  cannes 
pleines  d'eau. Entre  les  lieux  qui  iettent  du  feu  fur  la  cime  de  ces  montagnes,il 
y en  a vn  merueiileux,veu  qu'il  iette  tant  de  cendre,  qu'il  en  couure  quelques- 
fois  200. milles  de  pàysàl’entour,&poulfetâtdefeu,qu’onle  void  de  plus  de 
300.  millesloing,  8c  fait  tant  debruit  que  les  tonnerres  n'en  font  pas  tant.  La 
ville  de  S.  François  a ducofté  du  Leuant  vn  pays  nomme"  de  la  Canelle  , mais 
celle  caneîie  eft  differente  de  la  commune.  L'arbre  a les  branches  8c  fueilles 
femblables  à celles  du  laurier, mais  plusgrandes,8c  le  fruid  refséblât  au  gîad, 

& fon  efcorce,&  fa  fueille  font  de  bonne  odeur  : mais  la  meilleure  chofe  qui  y 
foit  c'eft  l'endroit  où  eft  le  fruid  de  couleur  tannee  tirant  fur  le  noir  8c  plus 
gros,  & plus  concaue  que  ceîuy  du  gland,  8c  chaud,  & cordial,  de  forte  qu'on 
en  vfe  aux  douleurs  decofté,de  l’eftomac, 8c  du  ventre, 8e ’i'onen  porte  àQuito 
comme  d'autre  marchandée.  On  le  prend  en  poudre  auec  quelque  liqueur, 

L’annee  1587.  ce  pays  fut  tout  rompu  d'vn  grand  tremblement  de  terre. 

DU  S^IKCTJE  CT^OIX  DV  moht. 

AYant  defcrit  le  Peru,  il  refte  que  fuiuant  la  trace  de  quelques  Capital-  xx  1 1. 

nés  Efpagnols,  nous  entrions  au  cœur  de  cefte  grande  preiqu'Ifte , & 
voyons  ce  qui  aefté  defcouuert  iufques  à prefent  8c  ce  qui  me  fait  refondre  à 
endifeourir,  c'eft  la  ville  de  fainde  Croix  du  Mont , que  les  Efpagnols  y tien- 
nent.Donc  entre  la  riuiete  d'Orillan, 8c  celle  de  la  Plata,on  void  au  17.  degré 
Auftral  vne  montagne  qui  eft;  vne  branche  des  Andes, qui  va  iufqu'au  deftroit 
de  Magellan, 8c  a toufioursfcscimes  chargées  de-neige  8c  de  glace.  Ayât-paiFe 
les  côfins  des  Cerigans  ondefeend  en  vn  pays  qui  a elfe  defcouuert  depuis  30. 

• T 2 
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ans  en  cà,  où  il  n’y  a pas  vne  pierre  fur  la  terre,  où  dans  l’eau , delagrofieur 
d’vne  noix.  Vers  le  Nord  on  void  vne  petite  montagne  où  les  Efpagnols  ont 
bafty  Sainfte  CroixduMont,ài7.degrez  del’£quinoâ:ial,à  400.  milles  de 
la  Plate.  Il  y a i<5o.  maifons  d’Efpagnols,  entre  lefquels  il  y peut  auoir  do. 
Commandeurs. 

Q.  V A L I T EL 

LE  pays  plain  eft  fubjet  aux  inondations  des  riuieres.  Lesformis  afin  que 
les  eauës  ne  leur  gaftent  la  récolté, font, principalement  au  Vapay, comme 
de  petits  ramparts  de  la  hauteur  d’vnbras,  peu  plus,  peu  moins,  & de  tour  en- 
uiron  douze  ou  quinze  p ieds , où  ils  confe  ruent  leur  s grains,  & enfont  plu- 
sieurs. Ç’eft  là  que  fe  retirent  les  pafTans  lors  qu’ils  font  furpris  des  eauës.  Le 
Vapay  croift,  & defcroift  comme  le  Nil,&  va  lentement  comme  la  Saône.  On 
y void  beaucoup  d’animaux  differens  des  noftres.Ii  y a vn  animal  entiereçne£ 
lemblabie  au  pourceau,fmon  qu’il  fe  paift  d’herbe,  & dort  en  l’eau  comme  vn 
poiffon.-  Les  Efpagnols  nomment  Sonailles  certaines  viperes  longue  d’vne 
b raflee, & grolfes  comme  vne  pique.  Ils  ont  certaines  enleueures  fur  la  queue 
de  la  grandeur  d’vne  noix , qui  font  creufes , & conjointes  l’vne  auec  l’autre* 
à la  façon  des  jointures  des  doigts , & l’on  tient  qu’il  leur  en  croift  y ne  toutes 
les  années.  Cës  belles  font  fi.  venimeufes , que  fi  l’on  en  eft  mordu , on  naeutç 
aufti-toft  ; mais  elles  ne  voyent  à trois  pas  loing  d’elles , &c  l’on  oy t le  bruit  de 
leurs  enleueures,  ou  pour  mieux  dire  fonnettes,  de  vingt  pas  :ilyenaauiliau 
Brafil.  La  Tocca  eft  vn  oyfeau  de  la  grandeur  de  la  corneiÜe,mais  il  a la  poi*, 
dl  rin  e blanche, le  bec  doré,&  de  longueur  efgale  atout  le  relie  du  corps. 11  y a, 
des  Auftruches  en  grand  nombre,  '&  les  foldats  qui  marchent  par  ce  pays, 
trouuent  fouuent  des  monceaux  de  cinquante  œufs  & dauantage,qui  leur  fer- 
uent  de  prouifion  , veu  qu’vn  oeuf  fuftit  à cinquante  foldats.  Le  pays  produit 
abondance  de  cotton,deris,demaiz,  & de  diuers  fruits  : mais  il  ne  porte  n’y 
froment  ny  vin,  lequel  on  y mene  du  Peru,  & vn  tonneau  de  vin  s’y  vend 
cent  efcus  ordinairement.  Toutesfois  ceux  du  pays  font  vu  certain  breuuage 
de  maiz  & de  miel.  Il  n’y  a pas  faute  de  lacs  remplis  de  poilfon  : mais  iaindte 
Croix  a vne  petite  riuieremiraculeufe,  qui  n’eit  large  que  de  deux  braiTees 
fort  peu  profonde  , & ne  court  qu’enuiron  vne  lieue,  pource  qu’elle  fe  perd 
foudain  dans  le  fable, & toutesfois  elle  pouruoit  la  ville  d’eau,  6c  de  trois  for-, 
tes  de  bons  ppiffons,auec  telle  commodité, & abondance, qu’on  les  prend  auec 
vn  feau,  pu  auec  la  main , 6c  celle  pefche  dure  depuis  la  fin  de  Feurier  iufques 
à la  fin  de  M ay.  On  en  void  peu  le  relie  de  l’annee. 

M OE  V R S. 

IL  y a en  ces  pays  diuers  peuples  barbares,&  entre  autres  les  Cerigas,  & les 
Vicarans,  qui  s’entre -font  continuellement  la  guerre,ou  combattent  contre 
les  Efpagnols,  aufquels  ils  empefehent  le  palfage  autât  qu’il  leur  eft  poiTible. 
Dom  François  de  Tolede  mit  enfemble  les  forces  du  Peru  pour  les  dompter 
mais  en  vain.  Ils  mangent  la  chair  des  hommes  comme  nous  celle  des  mou* 
tons.  Les  Toues  leurs  voifins  mettent  leurs  ennemis  pris  en  guerre  fur  les  eb 
paules,&  les  vont  branflant  tandis  qu’ils  marchent.  Les  Varays  fe  difenttous 
efg aux  entr’eu^mjfiis  plus  grands  que  leurs  YoilinsJei quels  ils  mefpiifent  en 
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telle  forte  qu’ils  demandèrent  à vu  Prédicateur  fi  on  les  baptiferoit  aiiec  mef- 
me  eau  que  les  autres , fi  tant  eftoit  qu’ils  fe  fififent  Chreftiens.  Ils  n’ont  point 
de  demeures  arreftees.lls  exercer  leurs  fils  aux  armes  p^efque  aulîi-toft  qu’ils 
font  nez  , & leurs  armes  font  l’arc  Si  la  malle.  Ils  leur  donnent  en  proye  les 
captifs,  Si  recompenfent  celuy  qui  en  tue  quelqu’vn  auec  vn  coup  fignalé.  Ils 
les  pouffent  à eftre  furieux, en  leur  donnant  des  noms  de  tygres,de  lyons,  & de 
femblables  animaux.  Quelques-vns  de  ces  peuples  pour  paroiftre  plus  ter- 
ribles fe  teignent  le  corps, & quand  la  Lune  fe  renouuelle,ou  eft  pleine.on  dit 
qu’ils  fe  frappent  auec  certains  poignards  d’os  pour  s’accouftumer  aux  acci- 
dens  delà  guerre.  Ils  ne  fçauent  que  c’eft  que  larcin , & l’on  n’y  vend  aucune 
chofe.  Ils  accompagnent  auec  les  pleurs  les  morts  au  tombeau.  Si  recoiuent 
leurs  amis  venans  de  ioin,en  plaignant  les  maux  qu’ils  ont  foufferts  : tellemét 
qu’ils  ont  des  larmes  à commandement.  Les  originaires  du  pays  d’auprès  de 
S. Croix  du  Mont  cultiuent  les  terres, & payent  aux  Efpagnols  deux  liures  de 
cotton  filé  pour  telle  toutes  les  années.  Car  le  cotton  fert  icy  de  monnoye , de 
mefme  que  le  cacao  en  la  nôuuelle  Eipagne,&  la  coque  au  Peru,voire  mefme 
dauantage.  Ces  peuples  viuent  longuement,  & pleins  de  fanté.  Ils  fe  plaifent 
à la  chafle  Si  à prendre  des  oifeaux.lls  mangent  des  formis  rofties,des  queues 
decocodrils,  des  fauter  elle  s,  &des  viperes,  apresen  auoirofté  la  telle  & le 
foye.  Ils  vont  tous  nuds , excepté  que  les  femmes  portent  par  honnefleté  quel- 
que fueille  ou  efcorce , ou  ceinture  de  cotton  affez  eflroite,ôc  ce  apres  les  nop- 
ces.  Mais  les  Efpagnols  ont  introduit  dans  la  ville  l’habillement  dont  on  vfe 
au  Peru.  Quand  il  fait  froid  ( encor  que  le  pays  foit  chaud  de  fa  nature,  & 
qu’iln’y  foufïle  nul  vent  froid  ) ouilsne  fortent  pas  dulogis , oubien  impor- 
tent quelque  tizon  en  la  main  pour  s ’e (chauffer  l’ellomac.  Ils  portent  tous  la 
telle  razee  à main  droite,  & à main  gauche,  & au  milieu!  aillant  vn  bouquet 
de  cheueüx.  Quelques-vns  s’en  razent  la  moitié , mais  les  vos  du  collé  droit, 
les  autres  du  gauche,  & la  plùfpart  à l’entour,  laiffant  des  cheueux  au  milieu. 
Ils  difent  qu’il  s ont  receu  celte  coullume  d’vn  certain  P aicume , à raifon  de- 
quoy  ils  nommoient  P aicume  le  premier  Religieux  qui  y alla  pour  prefcher 
l’Euangile.  Quand  les  femmes  enfantent , les  hommes  fe  mettent  au  lift , 6c 
font  ce  que  nous  auons  efcrit  de  ceux  du  Brafil.Iis  ne  fçauent  compter  que  iuf- 
ques  à quatre.  Pour  dire  cinq  ils  difent  toute  la  main , pour  dire  dix  les  deux 
mains , pour  dire  vingt  Us  difent  mes  mains  & mes  pieds.  Quand  le  mary  va 
dehors  pour  quelque  temps  il  laiffe  en  la  maifon  autant  de  boutons  qu’il  veut 
demeurer  de  iours  dehors,  & en  porte  tout  autant  -,  Si  chaque  iour  il  en  olte 
vn , & la  femme  ou  celuy  qui  demeure  au  logis  vn  autre , & de  cefte  forte  ils 
compter  lesioursdel’abfence.Au  deiàde  S. Croix  vers  le  Leuât  il  y aies  peu- 
ples Garaysyc’eft  à dire  guerners,qi!i  nomment  tous  les  autres  T apuys,c’eft  à 
dire  efclaues.  Toutesfois  ils  eftiment  les  Efpagnols,  & difent  qu’ils  font  def* 
rendus  d’eux.  Ils  n’oublient  iamaisvne  injure.  Ils  mangent  la  chair  humaine 
de  toutes  les  nations , fors  que  la  leur.  Ils  baftiffent  des  maifon  s hautes  & 
fpacieufesjoù  plufieurs  familles  viuent  enfemble  chacune  à part,  bien  que  sas 
aucuns  entre-deux.  Ils  fe  percent  la  lèvre  de  delfous  & y pendét  quelques  cho- 
ies qu’ils  tiennët  gentilles. Ils  n’ont  aucune  forme  de  Iultice.  Les  meurtres  ne 
font  punis  que  par  les  parens  du  mort.  Leurs  Caciques  ne  feruent  que  pour 
chefs  de  guerre.  Ils  ne  permettent  pas  aux  Efpagnols  armez  d’entrer  en  leurs 
places  (dont  L’vne  a pour  le  moins  500, feux)  ou  s’ils  y entrent  auec  armes  c eft 
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en  fi  petit  nombre  qu’ils  n’en  peuiient  pas  entrer  en  doute  & ils  reprochent 
leur  domination  à leurs  voifins.  A izo.  milles  loinde  là  demeurent  les  Chk 
quites  fujets  des  Efpagnols.  C’eft  chofe  remarquable  que  la  langue  des  Va- 
rayss’eftend  parleBrafil  , parle  Paraguay  , & parle  pays  des  Garays  ,&de 
leurs  voifins , qui  eft  vn  grand  indice  que  les  fufdits  peuples  ont  efté  maiftres 
de  tous  ces  pays.  Si  bien  que  de  mefmeqü’auec  la  langue  Latine,  Arrâbique 
& Efclauonne  on  peut  aller  prelque  par  tout  noftre  monde  : ainfi  auec  la  lan- 
gue des  Varays , de  Cufco , & de  Mexique  on  peut  a llerprefque  par  toutle 
Nouueau  Monde* 
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xxm.  p’Ntre  Ch-fle,  le  Brafil,  Paraguay,&  fain&e  Croix, le  Royaume  de  Tutfuma 
4-vs’eftend  par  l’efpace  de  2 00.  lieues.  Les  Efpagnols  qukoururenr iufques 
là  en  l’entreprife  du  Peru  y ont  cinq  colonies,  c’eft  à fçauoir,Salta,Steco  faint 
Michel,  C o r d ou  . I ac  ques . S al  t e e ft  efloigné  de  Taline  derniere  terre  du 

Peru  de  1 36.  milles, &le  voyageeneft  ennuyeux  pourledeffaut  de  l’eau.  Elle 
eft  alîîfeen  y ne -vallee  longue  de  84.  milles,  & large  pour  le  moins  de  30. lia 
tout  auprès  vne  autre  vallee  qu’on,  nomme  de  Cal  chia  qui  , qui  s’eftend  du 
Septentrion  auMidy  par  l’efpace  de  30.  lieues , & eft  pleine  de  riuieres  8c  de 
geias  courageux.  Les  Efpagnols  les  ont  combattus  durant  p l 11  fi  en  r s années  en 
vain.  Finalement  vn  certain  Iean  Perez  reduifttpar.amitié  à l’abe-y  fiance  du 
Roy  d’EJpagîie  le  Prince  de  cefte  vallee,  qui  fe  fit  mefme  Chreftien.  Mais 
s'eftant  apres  fafchédu  mauuaistraidement  de  Perez  il  fe  reuolta  auec  toute 
la  vallee,  & demeura  27.  ans  en  cefte  forte.  En  fin  Iean  Ramirez  auec  cent 
hommes  depied  Efpagnols  ,500.  cheitaux,  & 300.  archers  du  Peru  mit  fin  à 
cefte  entreprife.  Stecoeftcapitalede50.  plar.es.  A 15 o.  milles  de  Steco  on 
void  S.  lacques,  ftegede  l’Euefque&du  Gouuerneur  de  iaProuince.  Cor- 
douëeft  en  mefme  affiette  que  celle  d’Efpagne,  finon  qu’elle  a en  Hyuer  l’air 
plus  froid  & l’Eftéplus  tempéré.  Elle  eft  à 60 Jieues.de  Chile, à 240.de  fainéfc 
Jacques,  & autant  de  S.  Foy  du  Paraguay, 

Q V A L I T E', 

T E pays  eft  vniuerfellement  plain  , & l’ ai  r p lus  ch  au  d que  F ro  id . M y pleut 
J-^beaucoup  , Sdes  riuieres  inondent  facilement  les  campagnes.  Les  vents 
y font  grands  qu’ils  defracinent  les  arbres  , & forcent  les  habitans  à fe  retirer 
en  pluiîeurs  lieux  Fous  terre.  La  vallee  de  Salte  eft  pleine  de  force  eau  es , 8c 
« vnegrande  quantité  de  poiifon.  L’air  y efttemperé  aupoftible,  leterroiry 
eft  extrêmement  bon  , de  l’on  y trouue  force  beftail  : . fi  bien  qu’ellen’a  faute 
quedeperfonnes.  Le  terroir  de  Steco  abonde  en  cotton,  bled  , fruidls  , 8c 
beftail.  Au  Royaume  de  T ucuma  le  pays  eft  plain  & fi  commode  , qu’011  y va 
1 efpace  de  deux  mille  milles  en  carroffetout  à l’aife. 

V JL  ÎC  J.  G V JL  1 S. 

£îv  T ?s  ^araguays  habitent  aux  confins  de  Tucuma. , le  longde  la  îiuierc dont 
X_>il s prennent  le  nom. Pour  paffei;  cefte  riuiere  qui  eft  fortgrâde,&  qui  s’ef- 
pand  Lien  loing  hors  de  Ton  iidgil  femble  que  la  nature  a produit  là  vne  forte 
d’arbres  qui  le  nomment  zaincs  fort  à propos.  Ils  Font  plus  gros  que  hauts,  & 
ont  la  racine  & la  cime  aftez  petite , mais  le  ventre  large, auec  la mouelie  ten- 
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dre,&  Lefcorce  dure-,  à raifondequoy  onles  creufe  facilement  : & Ton  en  fait 
des  b arques  d’ vne  piece,  capables  de  beaucoup  de  gens.  Ge  pays  fut  premiè- 
re ment  defcouuert  par  la  mer  du  Nord  par  Sebaftien  Gabot,  8c  par  diuers 
Capitaines  Efpagnols , 8c  puis  par  là  voyedri  Peru  par  Diego  ,Rovas , & au- 
tres, La  ville  capitale  c’eft  lavraye  Foy,  puis  il  y a des  villes  de  1 Aflomption, 
de  fa  in  été  Anne,.Bonair,  i ainébEfprit  }8c  fainét  Sauueur. 

E3  E S V JE  G K O LE. 

CEftè  Ifle  eft  nommee  par  les  originaires  H ay  ti , & Quifqttaya , & par  les  x x v> 
Efpagnols  Efpagnole,&*de  $.  Dominique  à caufe  delà  ville  capitale  que 
ils  ontbaSie.  Son  tour  eft  3 5 o.  lieues , ou  1400.  mille , fa  longueur  de  5 00. 
milles,  8c  fa  largeur  eft  diuerfe  : mais  où  elle  s'eftend  le  plus  elle  n’a  que.joo. 
milles delargeXemilieu  de  Lifte  eft  eftoigné  de  l’Equateur  vers  le  Nord  près 
de  19.  degrez,&  fa  forme  eft  longue  d’O  rient  en  Occident. S a ville  principa- 
le eft  celle  de  *Sv  Dominique,  de  qui  toute  Lifte  prend  fon  nom. C’eft là  qu’eft 
la  Cour  ou  le  fiege  de  là  iuftice  où  il  y a vn  Preftdent.G’eft  làquefe  tient  auifi 
l’Arckeuefque.  Il  y a en  cefte  ville  cinq  Monafteres  fort  célébrés.  Les  autres 
villes  font  S.  Ieande  Meguane,  port  de  Plata,port  Royal, Cauana,Xaraguari 
de  quelques  aut  r ose  ne  or  e qui  ont  eft  é Jbaft  ie  s parles  Efpagnols,, 

Q_Y  A L I T E'. 

L’Àiry  eft merueîlieufement bien temperé  , n’eftant  là chaleur  fty  la  frot-- 
dure  vehemente,  combien  que  fur  le  fommet  de  quelques  rochers  fort 

hautsle  froid  foit  plus  afpre.Toiitel’ànnee  les  arbres  sot  reueftus  de  fueil  les^ 

car  iam  al?  lès  vns  ne  tombent- quelés  autres  ne  le  pouffent, tous  les  arbres  tous1 
les  grains , & toutes  les  herbe  squ’on  y porte  d’Ei  pagne  y. viennent , &fe  mul- 
tiplient au  poftible,*m ais  on  trouue  pat  expérience  que  lefroment  croift  mieux 
en  lieux  montueux.  Ce  pays  a plufieurs  havres  & riuieres:  mais  ce  qui  lè  rend 
plus  délicieux  & cômode  pour  les  habitans,c’eft  l’eau  de  quatre  grâd  s fleuries, 
qui  fottans  des  coupeaux  des  hautes  montagnes, qui  lont  enuiron  le  milieu  de 
i ’ Ifle  cou  rentde  diue  r«  coftez,veu  que  luira  tend  verél’Orient,  Atribunic  vêts 
J’Occident,Iacchie  vers  le  Septentrion, 8c  N aibus  vers  le  Midy  itellemént  que 
Lifte  eft-proportionnément  dinifeeen  quatre.  On  void  en  cefte  Ifle  vne  cauer- 
•ne  fous  vne  haute  montagne  tirant  vers  l’Orient,  éloignee-delamertout  au 
plus  dé  500.  pas  ‘dont  I’èntreeeft  ftmblable^iu  portai Id’vnbeau  Palais. O11  y 
oyt  Je- bruit  de  quelques  fleuues  impétueux  , qui  coulentarapidement  fous  des 
concamtez  foufterraines  i’efpacede  oinq  mil  traiéts  d’arcttellement  que  celuy 
•qui  s’ènaprochede  plus  prés  en demeure  demy  Lourd  quelque  temps.  Toutes 
ces  eaux  le  viennent  joindre  en  vn  grand  lac  plein  de  bacs  penlleux.Dauanta- 
ge  il  y a vn  autre  grâd  lac  que  les  Indiens  a,ppellétHagueygabon,&  lès  noftres 
lamerCafpienne.Celac  avant  reeeu vngrâdnôbre  de.fleimesdotoutesparts 
fe  perd  en  vn ‘gouffre  j • défortequeces  roches  fpongieules  reçoinent  les  eaux 
-de  la  mer  par  quelque-s  cond uit s .creux  foufterrains,  d’au&ât  qu’on  y trouue 
quâtité  de  poiflbns  de  mer,&  que  l’eau  y eft  fake.Au  milieu  de  ceiac  eft  ITfte 
de  G uarizanta  fort  propre  pour  1 a p e feh erie . Lés  a utre s lacs  de  cefte  I fte,bicn 
qu’ils  foient  plus  j edts,  font-  tout  falcz.  On  vold  aulli  là  le  lac  de  Magnano  n 
mgneu  à oauiedeîes  bonnes^eaux  i .lly  a iey  gr  ande  abondance  de  fel , car-on 
Jetir©  desmontagnes  commele  cryftaL  -Outre  tous. ces  lacs  il  y a auftivn  grâd 
fleuue  diiqueLies'eauës  font  .fale.es  *,  combien  que  plufieurs  pents  rm fléaux. 


» 
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d’-eau  douce  s’y  viennent  rendre.  Cefte  Ifle  porte  aufti  de  l’or,  & l’on  dit  que 
les  monts  Cabaniens  ont  des  mines  pleines  de  t2ntdJor  que c’eft  chofe  incro- 
yable. Cefte  Ifte  porte  aufti  grande  abondance  de  fuccre , de  la  cafte  , du  <dn, 
gembre  du  maftic,du  bois  d’aloës,&  de  la  canelle.  Auant  l’arriuee  des  Espa- 
gnols elle  n’auoit  que  trois  fortes  d’animaux  à quatre  pieds  ; mais  maintenant 
il  y a force  animaux  peinez  , fi  bien  quon  porte  de  là  en  Efpagne  vn  nombre 
incroyable  de  cuirs  & de  peaux.  Il  y a aufti  de  l’azur. 

M OE  V R S. 

T Esbabitans  font  naturellement  oififs  parefteux  ; vont  tous  nuds , & vi- 
Jouent  feulement  deleur  prefehe.  Auant  qu’ils  euffent  receunoftre  religion 
ils  croyoient  qu’il  y auoitvn  premier  moteur  de  toutes  chofes  ; mais  au  refte 
ilseftoient  pleins  a vne  infinité  d’erreurs.  Depuis  qu’on  y a portédes  cannes 
de  fuccres  on  y a fait  des  meules  propres,&  baliy  des  boutiques  : fi  bien  que 
les  habitans  en  font  aujourd’huy  vngrand  trafic,  & parce  moyen  s’enrichif- 
fent. 

C V B J.*  ou  £ £ F^D  1 K .A  H D £. 

xxvi.  r\N  vold  cefte  Ifle  du  Couchant  de  l’Efpagnoie , & celle  de  lamaique  îuy 
-V_y  eft  du  cofté  de  Midy . Elle  s’eftend  3 00. lieue  s d’Orient  en  Occidenr,& fa 
plus  grande  largeur  eft  de  65.  lieues, & il  y a beaucoup  d’endroits  où  elle  n’eft 
large  de  plus  de  vingt.  Il  y a ftx  villes^dont  la  capitale  eft  celle  de  S.Iacques 
fort  cogneuë  à caufe  de  fon  fleuue  & de  fon  port.  On  tient  que  les  autres  vil’ 
les  ne  font  gueres  bien  peuplées,horfmis  Hauana,  qui  eft  le  plus  grand  abord' 
de  l’Kle.  La  ville  de  foinét  Iacques  eft  vn  fiege  Epifcopal. 

QVALITE'. 

AVxenuirons  de  l’Ille on  trouue  plufteurs bancs  dangereux  , veu  que  vers 
le  Septentrion  il  y a vn  grand tournoyement  d’eau , le  cofté  du  Midv  eft 
aufti  plein  de  pluileurs  petits  rochers.  La  région  eft  montueufe  & pleine  de 
forefts,  &de  riuieres,  & de  plufieurseftangs  d’eau  douce,  & pareillement  de 
falee.  Dauantage  il  y a des  mines  d’or  aux  montagnes,  & le  grauier  des  riuie- 
res eft  preftjue  tout  d’or.  Vne  certaine  vallee  à quinze  mil  pas  de  S.Iacques  eft 
fi  couuerte  de  grandes  boules  de  pierre,qu’il  femble  qu’on  les  y ait  miles  pour 
plaifir,  bien  qu’elles  y foient  naturellement.  Prés  du  port  du  Prince  il  y a vne 
lource  qui  iette  continuellement  la  poix.  Il  y a grande  multitude  de  ierpens 
en  cefte  Ifte. 

M OE  V R S. 

LEs  habitans  de  cefte  ïfte  prenoientplaiftr  à appriuoifer  les  Ierpens  auant 
qu’elle  fuft  defcouuerte.  Ils  alloient  aulli  tous  nuis  comme  en  l’Efpa- 
gnole.  Le  peuple  fe  contentoit  de  ce  que  la  nature  produiloit,&  tous  viuoient 
en  commun. 

I A M JL  1 £ M E. 

xxvii  Lfo qu*on  nomme  aujourd’huy  de  S.Iacques  eftaftife  entre  le  17.  & 

V.v'le  iS.  degré  de  largeur.  Elle  a du  cofté  d’Orient  l’Efpagnoie  , duN#rd 
Cuba,  du  Midy  les  Iftes  de  Saind  Bernard,  & de  Cartagene,  & du  Couchant 


Nome  au  Monde  197 

les  terres  de  Tucatan,  ouFondurt . Sa  longueur  eft  de  55.  lieue  s,fa  largeur  de 
enuiron  2 Ton  tour  de  iyo.  Elle  contient  deux  villes, c eft  à fçaiioir,Senifiç, 

& Oriftane.  Seuilleeft  la  principale  où  eft  l’Eglife  de  l’Abbaye,  dont  Pierre 
Martyr  AnglereMilanois  fut  Prélat.  Didaque  fils  de  Colomb  fubjugua  les 
habitans  dePlfte,&  la  rendit  tributaire  à la  Couronne  d’Efpagnel’an  1590. 

QJALITE'  ET  RICHESSES. 

ELle  jouyt  d’vn  bon  air , e-ft  allez  fertile  , nourrit  grande  quantité' de  be- 
Rail , à caufe  des  eau  es , herbages , & de  force  belles  fontaines  qui  les  ar- 
roufent.  On  dit  auili  qu’il  y a des  mines  d’or.  On  en  tire  auffi  grande  quan- 
tité'de  cotton,&  de  fuccre.  Il  y a phüieur  s bonnes  ritiieres,  & plufieurs  lacs 
qui  y abondent  en  poiffon. 

M OE  V R S. 

LE  peuple  eft  tout  femblable  en  façon  deviure  aux  habitans  de  l’Efpagno- 
le , & de  Cuba , combien  que  quelques-vns  difent , que  ceux  de  lamaique 
eftoient  autresfois  plus  cruels. 

LES  1SLES  DES  €;cAKlB  AIES  , OV  CAB^IBES, 


ON  nomme  Iflës  des  Canibales  routes  celles  qui  font  eftenducs  par  vn  don-  xxvnr 
ble  rang  de  l’Orient , & du  Midy  de  Efpagnole,  vis  à vis,  ou  à la  veuë  de 
Terre  ferme.  Lapins  grande  part  eft  lanshabitans,mais  entre  celles  qui  font 
habitées , on  tient  pour  première  l’Ifle  de  fain6t  Iean  que  les  originaires  nom- 
ment Boriquen , & cefte-cy  eft  proche  de  l’Efpagnole  du  cofte'  d’Orient,  & a 
trois  cens  mille  de  longueur  , & foixante  & dix  de  largeur.  Elle  abonde  en 
bleds,  & en  fruits,  en  animaux,  &en  poilfons,  comme  auifi  en  or.  Ton  y 
trouue  du  G ayac  fort  excellent.  Sa  ville  principale  c’eftfainâ:  Iean  où  il  y a 
vn  fortbon  Port.  Apres  cefte  Ifle  Cubage  eft  renommee  pour  l’abondance  des 
perles  qu’on  y trouue.  Les  habitans  de  toutes  ces  Hles  font  bruns , & ont  peu 
de  cheueux  & de  barbe,  font  cruels,  & mangent  la  chair  des  hommes.  Leurs 
fle'ches  (ont  empoifonnees.  Ils  vfent  de  petits  efquifs  d’vne  piece  qu’ils  nom- 
ment Canoës  pour  aller  fur  la  mer. 


DISCOURS  EN  GENERAL  SFR 
le  N orne  au  Monde . 


FORCES. 

- • • ' : ' ,1  ' : 1 ' \ {>  ■.  f j. 

IEs  Eftats  que  le  Roy  d’Efpagne  poffede  -au  Nouueau  Monde  font  ft  x x ix. 

Ugrands  & fi  puiffans , qu’ils  ne  doiuent  craindre  les.drenem.is  qui  les  pour- 
voient attaquer,.  Les  Efpagnols  ont  en  toute  s le  sP  r ouiiice  s debonnes  places. 
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& auec  cela  fe  font  faifis  des  bouches  des  riuieres,  des  ports  de  mer, des  paca- 
ges d’impoitance,  & pour  ledireenvn  motderousleslieux  propres  à domi- 
nation des  pays  , ou  abondance  en  viures  , ou  riches  de  mines , au  capables  de 
bnder  les  peuples  guerriers,ou  des  villes  de  confequence.Du  cofté  du  Sud  ils 
n ont  aucun  ennemy  qui  leur  puifle  donner  de  l’ennuy.  De  celuy  du  NorcUls 
reçoiuent  quelquesfois  dudefplaifir  des  Anglois , qui  courent  de  tous  collez 
pour  p rendre*! es  flottes,  de  faecager  lesports  de  mer.  Le  plus  grand  domma- 
ge qvi  îlsayentfoufFertfut  en  l’an  1586.  quand  François  Drak  Anglois  facca- 
gea-S.  Dominique  en  l’Me  Efpagnole,  & Cartagene  en  la  Terre  ferme.  mÙs 
celte  hardieiTe  des  Anglois  donna  fujet  aux  Efpagnolsdepenfer  mieux  à la 
leurete de  toutes  cesProuinces,qui  fembloient  fortifiées  du  colle'  duNord  pat 
la  naturejpremierement  auec  vn grand  nombre  d’ifles  qui  feruét  de  ramparf  1 
e deflence  a la  nouuelle  Efpagne,  & la  fortifientauec  legramd  nombre  de 
bancs  diuerlçs  courantes  qu’ils  caufient , & entr’autres  auec  vne  courante  ex- 
trement  rapide , qui  entrant  par  le  Golphe  de  Paria , ou  l’on  l’a  nommé  bou- 
che de  Dragon, puis  pafïant  entre  Iucatan,&  laCube,retourne  apres  en  arric- 
reentre  la  Cube  &.  là  pointe  de  la  Floride,  auec  tant  de  vehemence  qu’vnna- 
Uite  à pleines  voiles  ne  feauroit  aller  decefte  forte. Celle  courante  jointe  auec 
la  diueruté  des  vents,&  lès  autres  périls  de  la  mer,  mettra  toujours  «n  branfle 
ceux  qui  n’auront  point  de  ports  pour  leur  retraitte.Dauantage  le  Rovd’Ef- 
pagne  fe-ieruanü  de^cefte  faneur  de  la  nature  a faitballir  vnfiort  d’im portance 
en  vne  llle  proche  de  la  vraye  Croix , ville  affife  fur  le  riuagede  Mexique , &c 
vn  autre  en  la  Cube  à l’Auane  vis  à vis  delà  Flonde.La  première ofteaux en- 
nemis la  commodité  d euiter  la  courante , & la  fecondeie  moy  ende  s’en  fer- 
ui  r.  O utre  ce  i ] a fait  baflir  vne  forte  refle  ext  r émem  ent  bonne  à S .Dominique, 
v 1 1 1 e>  qu  i fiemb  1 e-  eft  re  f aite  pour  là  domination  de  celle  mer,àrcaufe  délaçons 
modité  a e-  fon  affietté.  Et  pour  conclufion,de  mefme,quel’alEette,de  lTtalie 
lemble  auoir  elle  faite  par  la  nature  pour  dominer  la  mer  Méditerranée^  aulîî 
celle  d Efpagne  femb'le  formée  pour  commander  à la  mer  Oceane  , .&  l’expc- 
îjence  monlhe-  que  les  Espagnols  font  d’vne  compkxi.011  qui  les  rend  capa* 
Lies  defouffri  r toute  forte.de  elim ats,  &de- contrées, 

GO  V V E E M E K T CIVIL  DV 
MouuettU'  Monde, , 


EN  tout  le  Nouue au  Monde  il  y a deux  Viceroys,l’vn  de  la  nouuelle  Efpa- 
gue  qui  fait  fa  demeure  en  la  ville  de  Mexique  , & l’autre  du  Peru , qulfe 
fient  en  ia.ville.de  Lima.  De. ces  deux  ce  1 u y d mP  e r nelld  e pj  us^g  r a n d e a 11  th  0- 
ritéipource  qu’outre  la  grandeur  des  Prouinces  fubjettes  à fon  gouuerneméf, 
il  peut  (feptûs'quel qijçs  ahneesAffp'ofer.des  Comr^aildeties  vacantes  : ce  que, 
le  Vdcercy  de  la  noiiuelle  Efpagne  ne  peut  faire;  M ais  celiuy-cy  ell  plus  à de- 
nrer  peur  lè  voi  finage Ae  PtSfpagne,  pour  la  beauté  de  la  ville.de  Mexique,  Sc- 
lâ  ciuiliré  de  là  p rouince*  - 

La  Iuftice  ell  toute  manice  par  lés  Goufs  Royales, dont  là  nomielle  Efpa- 
gnecna  cinq,c  e{làf$auoir  à Mexique, à S. Dominique1, à Guatimala,  à Gua- 
dalajara,âtcn  Panama. LePeru  ô«a  aulli  cinq^e’eft  à feauoira  Lima,enl’Im- 
perial  de  Chile,à  P 1 at  a,  Qu  i nto,  & ■ à fa  i n Ci  e Foydu.  Nouueau  Roy  aume.L^s 
Efpagnols,  & les  Indiens  ont  recours-efgalement  àces  Sieges,  & defquels  on 
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&e  peut  apptiîîccXes  Efpagnols  ( excepté  le  M arquis  de  la  Valee , & quelque 
autre)  ont  des  terres, ou  peuples  en  fief, mais  cela  ne  tient  que  durant  la  vie  de 
ceux  à quion  les  donne  ( & Ton  les  donne  communément  aux  conquerans)& 
de  leurs  fils  aifnez,ou  de  leurs  femmes,  s 'ils  n’ont  point  de  fils.  Ceux-cy  tirent 
des  peuples  qui  leur  font  donnezenuiron  d eux  efeus  pour  feii,&  en  reuanche 
font  obligez  de  pouruèir  les  peuples  de  Religieux  qui  leur  enseignent  la  vie, 
8c  la  dodrine  Chreftiçnne,  6c  de  gens  qui  feruent  1’ Eglife.  Les  Efpagnols  de- 
meurent communément  feparez  des  I ndiens,veu  qu’ils  habitent  pour  la  pîuf- 
part  aux  villes  qu’ils  ont Radies  qui  font  toutes  ceintes  de  murailles  -,  de  for- 
me carree, auec  de  grandes  places, & des  rues  droides:au  lieu  que  les  Indiens 
fe  tiennent  aux  faux-bourgs  defdites  villes, ou  en  leurs  bourgs  anciens, où  ils 
font  attentifs  à leur  beftail,  6c  ont  foin  du  trafic,  6c  des  mines.  Lors  que  les  hé- 
ritiers du  Commandeur , ou  de  celuy  qui  tient  4r-s  terres  en  fief  eft  mort , fes 
fujets  retournent  au  Roy  à raifondequoy  les  terres,  & Çqmmanderies  plus 
importantes  font  de  la  Couronne  d’Efpagne  ; c’eft  chofe  notable  , que  les 
Commandeurs  meurent  le  plus  forment  pauures  , & nul  d’eux  ne  parurent  à 
foixante  ans que-'bien  rarement.  Ils  ont  effayé  plufieurs  fois  d’obtenir  les 
Commanderies  à perpétuité  , 6c  effort  pour  cét  effed  de  grandes  fommes  à 
Charles  V . 6c  à Philippes  ÎI.  Mais  pource  que  ces  Roysont  eu  crainte  que  les 
Conquerans  nerongeaffent  cespeuples  iufqu’aux  os , & lestrauaillaffent  ex- 
cefliuement  ; ou melmeque  ces  Commandeurs, ou  Conquerans ne fereuoR 
taifent  vn  ionr,  ils  n ontiamais  voulu  prefter  l’oreille  à celle  demande. 


GOV  y K T £ C C LE  St^ST  IQV  Z. 

A V Nouueau  Monde  il  y a quatre  Archeuefchez  , l’vn  à fainél  Dominî- 
-TX-que , l’autre  à Mexique,  le  troiliefme  à LimaJ&  le  quatriefme  à S.  Foy  du 
Nouueau  Royaume. Le  premier  a trois  Euefques  fous  luy, c’eft  à fçauoir  ceux 
dePort-rkhejde  Cuba,&  de  ïamaka;  le  fécond  a fous  luy  dix  Euefchez, c’eft 
a fçauoir  ceux  de  Tlafcale  en  la  ville  des  Anges,  de  Guy  ata*  de  Mechouacan, 
eje Salnco , de Iucatan,  de Gipe,  des  Fondures , de  Guatimala , de  Nicaraga, 
delà  Vraye  P aix.  Le  troiliefme,  neuf  Euefchez  ; c’eft  à feauoir  du  Cu-zco , de 
l lata,  deQmto,de  Popayan,de  Panama,deTucuma,duParagay,de  l’impe- 
nale,  delà  Conception.  L’Archeiiefque  de  S.  Foy  a fous  les  Euefques  de 
artagene,de  S.  Marte  , & de  la  Marguerite.  Il  y. a au  Nouueau  Monde  cinq 
I a fÇaU°ir  f ranÇ0is>dc  S.Dominique,deS.Aiiguftin,de 

a Merced,  6c  des  Iefuites;  & outre  ce  quelque  Carme  de  ceux  qui  vont  pieds 
nucts-, & il  y a en  tout  enuirô  cinq  mille  Religieux.  Il  y a encor  diuers  Conu  et  s, 

. Rehgieufes.LesCiires  font  pour  la  plufpart  entre  les  mains  des  quatre  pre- 
mières Religions,&  lesReligieux  de  S.Frâçoisen  ont  plus  que  les  autres.  Les 
kr S ny  Qnt  P°*nt  Cure  C(>ran1e  011  tient  qu’en  la  terre  de  Iuli.  Le  Curé 
citablit  fa  demeure  au  plus  commode  de  fa  Iurifdi&ionquieft  le  plusfou- 
uent  fort  grande.  De  là  il  enuoye  fes  fubftituts  pour  tantoft  dire  la  Méfié , & 
tantoitenieigner  la  Dodrine  Chreftienne  aux  autres  lieux  , &pour  le  petit 
nombre  des  Preftres  les  Papes  leur  ont  permis  de  dire  deux  Meftes  leioux  aux 
leux  elcartez.  Et  non  feulement  le  Curé-doit  inftruire  le  peuple  en  la  foy, 
«aux mœurs Chreftiennes , mais eqcor monftrer  aux  enfans  à eferire  , 6c 


joo  E>e  l'Eft&t  du  Roy  d'Efyagne, 

à li;e,&  à chanter-,  & enfeigner  à fes  parroifliens  à iemer  te  grain,  à plâterles 
arbres  fruiâiets, battit  leurs  mai fons,&  à viure  enfemble.  T ellement  que  ces 
gens  qui  reçoiuent  tant  de  biens  fpirituels,  & temporels  de  ces  Religieux , les 
affedionnent,  &rreuerent  aupolïible  les  Commandeurs,  & le  Roy  en  fes  ter- 
res , donnent  vn  bonnette-entretien  au  Curé  tant  pour  iuy  que  pour  le  feruice 
de  l’Eglife.  Le  Roy  donne  à tous  les  Euefchez  pour  le  moins  deux  mille  efeus 
de  rente,  mais  ils  s’enrichiflent  grandement  en  peu  de  temps.  Car  RArcheuef- 
que  de  Mexique  a vingt-quatre  mil  efeus  de  rente , celuyAe  Lima  trente-qua- 
tre jfEuefque  de  Cufo  foixante  & dix  ^celuy  de  Mechouacan  vingt-,  la  Peupla- 
de  vinat-fix.  Plaxadix-fept.  Quinto  dix-huidt.  Les  Indiens  ne  font  admis  à la 
communion qu’  apres vnc longue preuue-,  & plus difficilement  au Peru,  qu’en 
Mexique  -,  & l’on  leur  donne  encore  moins  les  ordres  à caule  de  ^inclination 
qu'ils  ont  M’yutongnerie,&ffiéfme  on  ne  les  laide  communément  ëftudi  et  en 
Philofophie ,'  & moins  cncor  en  Théologie.  Il  y a auNouueau  Monde  deux 
, Inquifitions,Pvrie  à Lima,&  l’autre  à Mexique.  Il  y a encor  deux  Vniuerfitez 
aiix’méfmes  villes.  Auec  ces  diligences  on  a facilité  la  conuerfion,&  édifica- 
tion des  Indiens  tant  au  Peru  qu’en  laNouuelle  Efpagne,  & Pan  1584.  l’At> 
cheuefque  de  Lima  tint  vn  Synode  Prouincial,  où  il  fut  ordonné  quonim- 
primero itvne  forme  dEnft mire  les  Indiens  en  la  do&rine  Chreftienne,  afin 

que  tous  l’obferualfent , & par  ce  moyen  oncouppa  chemin  à plufieurs  er- 
reurs. 

DE  L jl  C0G.K0  1SS.AKCE  QYE  XTS  ?EV  EZ£$ 
du  KomidU Monde  ont  de  Dieu. 

CEs  nations  encor  quebarbares  drelfentles  yeux  au  Ciel  aux  aduerfitez,, 
& aux  dangers,  & tiennent  que  c’eft  la  demeure  de  celuy  qui  gouuer- 
ne  toutes  chofes.  Mais  il  n’appartient  qu’aux  enfans  de  la  lumière  de  cognoi- 
ttre  que  ce  former ain  Seigneur  eft  feui  Dieu.  Or  cét  inftincd  naturel , & cette 
cognoiffance  de  Dieu  eft  plus  ou  moins  claire  aux  Gentils, félon  qu  ils  partici- 
pent plus  ou  moins  de  Pvfage  de  laraifon,  & delà  vertu  morale.  Entre  les 
peuples  du  Nouueau  Monde  , les  Chichi  me  que  s de  la  N ou  lie  lie  Es  pagne , & 
certains  peuples  duBrafil , font  tres-barbares.  Car  ceux-cy  menans  vne  vie 
entièrement  fauuage,  & brutale 5fans  chefs, fans  loix,fans  aucune  forme  deci- 
uilité,  ny  de  poîice,ne  monftrent  en  leurs  a étions  autre  dil cours  de  raifon  que 
celuy  dont  îl  ont  befoing  pour  leur  entretien.  Le  fens  obfcurcit  en  eux  1 en- 
tendement, & les  paillons  aueuglentle  iugement.  Ils  n’efîeuent  leurs  pen- 
fees  au  deffus  de  la  terre,  & ne  péïent  qu’aux  chofes  qui  leur  font  prefentees. 
Ainfi  les  voifins  duBrafil  n’ont  aucune  cognoilfance  de  Dieu,ny  de  Religion. 
Mais  pource  que  l’homme  ne  peut  demeurer  fans  appuy , il  eft  neceliaire  que 
celuy  qui  ne  s’appuye  en  Dieu  s’aiïujettiife , finon  aux  faux  Dieux  , au  moins 
aux  augures, & à femblables  vanitez,  & de  cette  forte  ces  Brafiliens  encor  que 
ils  n’adorent  Dieu,  ny  les  Idoles  ,toutesfoi s ils  font  comme  tyrannifez  par  les 
augures , & les  charlatans , & fegouuernent  par  les  lignes  des  choies  futures. 
Les  peuples  de  fainéte  Croix  du  Mont,quoy  que  n’ayans  point  d’Idoles,ado- 
lenttoutesfois  le  Diable,  non  pour  en  obtenir  quelque  bien  , mais  pour  en 
euiter  quelque  mal.  Ils  parlent , & trai&ent  auec  luy,  & luy  prefentent  diuer- 
fes  choies  ei  pandent  de  leur  b reuuage  à ion  bpnneur,  & en  boiuent  auec  gr  an- 
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de  ceretnonie,&  n’ofenï  toucher  aux  frai  dis  de  la  terre  fans  luy  en  auoir  offert 
les  prémices.  Mais  il  n'y  a chofe  en  laquelle  ils  fe  foufmettent  plus  à luy,  que 
en  lachaffe,&  en  la  pefche,qui  font  les  arts,  & les  exercices  auec  lefquelsils  fe 
entretiennent.  Les  Varays  leurs  voilins  fortans  hors  d'eux-mefmes  en  cer- 
tains  temps  de  l'annee  courent  furieufement  aux  bois,&  auxfolitudes,& auec 
certains  fauts,&  hurlemensbrutaux  appellent  vn  certain  Candire,duquel  on 
raconte  diuetfes  folies, marchent  auec  ce  nom  en  la  bouche  par  des  précipices, 
& par  des  fqrelts  d'où  il  y a peine  de  fe  retirer  ; marchent  fur  des  charbons  ar- 
d ans , & fur  des  couleuures  fans  en  reçeuoir  offence.  Les  mefmes  ont  cognoif- 
fance  de  fept  fortes  de  Démons  , & les  reuerent  de  crainte  d'eltre battus , ou 
toefme  tuez , & font  encor  fort  adonnez  aux  augures.  Ils  portent  leurs  flef- 
ches  aux  deuins , & félon  leur  iugement , ou  ils  tiennent  pour  bonnes  & heu- 
reufes , & les  conferuent , ou  pour  mauuaifes , & malheureufes , & les  iettent 
en  là.  Mais  venant  aux  peuples  quelque  peu  plus  ciuils,  ceux  de  Cufco,  & les 
habitans  duPeru  confefldientvn  Créateur  de  i' Vniuers,&  vnfouuerain  Prin- 
ce qu'ils  nômoient  Viracoca,&  Pacacamac,&  Pacayaia,  c'eft  à fçauoir  Créa- 
teur du  Ciel  & de  la  Terre,  & l'adoroient  enleuant  les  yeux  au  Ciel.  Mais  ils 
n'auoient  point  de  motcorrefpondant  au  nom  de  Dieu,&  mefme  aujourd'huy 
ils  ne  fç.auent  dire  Dieu,  fi  ce  n eft  enfe  feruant  du  mot  Efpagnol.  Les  chofes 
fufdites  font  qu'il  eftaifé  de  leur  perfuader  qu'il  y a vnfouuerain  Dieu  ; mais 
non  de  leur  donner  à entendre  qu'il  n'y  en  ait  aucun  autre.  Toutesfoisilsiur- 
pafTentenentendementj&encertaineombre  de Religionles  Grecs  anciens, 
veu  qu 'encor  qu'ils  mettent  vn  fouuerain  Duc  auec  vn  grand  nombre  d'autres 
toute  s foi  s ils  n' attribuât  pas  des  adultérés,#  d'autres  vices  deteftables  à leur 
Viracoca , comme  les  Grecs  faifoient  à leur  Iupiter  ^ains  au  contraire  ils  ne 
luy  attribuent  que  des  cho/es  hautes , &merueilleuies,  à railondequoy  ils 
le  nommét  auffi  Vfapu,c'elt  à dire  admirable.  Apres  le  Viracoca  ceux  du  Peru 
adoroient  les  Aftres,  & pource  qu  entr'eux  il  n'y  en  a point  de  qui  la  vertu 
foirplus  manifelle , que  le  Soleil , ils  luy  donnoient  le  fécond  lieu  ; & le  troi- 
fi efme  au  Dieu  des  pluyes  & des  autres  chofes  qui  s'engendrent  en  l'air,  mais 
principalement  au  Dieu  du  Tonnerre,  pour  la  terreur  qu'il  donne  aux  hom- 
mes. Ils  croyoient  qu'il  y auoit  au  Ciel  toutes  fortes  d'animaux  d'où  depen- 
doit  la  génération , & l'augmentation  des  troupeaux , & des  autres  animaux 
de  leur  efpece,  & pour  ce  ils  croyoient  que  chaque  forte  de  belles  auoit  vne 
Êftoilie  qui  luy  dominoit , laquelle  ils  adoroient  pour  celle  caufe  afin  quel! 
l'animal efloitpriué  elle  leconferuaft,&  le  filt  proiperer , & s'il  elloit veni- 
meux, oufauuageelle  les  en  gardait  & deliuralt.  Les  Yaray s adorent  auec  de 
grands  hurlemens,  & auec  vnmouuementellrangedetoutle  corps,  la  Lune 
nouuelle,&  quand  le  Groilfant  commence  : afin  de  tirer  droit  de  l'arc(qui  eil 
leur  principal  exercice)  ils  fe  découpent  les  bras  en  plulieurs  lieux,  & les  Ïam- 
bes, 8c  les  cififfe-s , afin  de  courir  plus  promptement  : & apres  ils  fe  iettent  def- 
fiis  des  cendres  des  animaux  quifonteftimez  villes;#  de  mefmes  les  femmes 
fe  découpent  le  vlfage , les  cuiffes , & les  bras , puis  les  teignent  d'vn  bleu  qui 
ne  feperd  iamais.  Les  Chi ânes  peuples  voilins  defaindte  Croix  du  Mont,  di- 
uifent  l'annee  en  douze  mois,  aufquels  ils  fontprefider  autant  d'Eltoilles 
qu'ils  adorent,,  leur  faifant  certains  facrifaces  , & à celles  qui  dominent  aux 
mois  de  s récolté  s plus  qu'aux  autres.  Ils  les  prient,  & les  inuoquent  en  criant 
qu'nés  leurs  foient  propices,  & fauorables*  Lesme  fines  remarquent  fuper- 
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ftitieufement  le  chant  des  oy  féaux,  & l’on  ne  fçaurdit  dire  combien  ils  abhor- 
rent le  chant  du  Hibou. Lors  qu'on  l'entend  en  quelque  lieules  vieillards  for 
tent  auec  les  armes  en  la  main , & le  conjurent  de  s’en  aller  fans  faire  domina- 
gc.  Cependant  les  ieunes  gens , & les  femmes  demeurent  au  logis  afin  ciue 
eet  oifeau  ne  leur  annonce  quelque  defaftre.Mais  ceux  du  Peruf  pour  retour 
nerd  où  nous  femmes  partis  ) atrribuoient  encoda  diuinité  à la  terre  &àl‘ 
mer, fous  les  noms  ae  Pacuma,  & Mamacoca,  & pareillement  à l’Arc-en  ciel 
& a tout  ce  qui  a quelque  grandeur,  & merueille  en  foy  • aux  arbres,  aux  foml 
mets  des  montagnes,aux  riuieres,aux  rochers  d’exceffiue  grandeur  auxourc 
aux  coupures,  & aux  ty  grès, afin  de  n’en  receuoir  aucun  dommage’  En  1 J £ 
voyages  ils  lettoient , & offraient  leurs  vieux  fouliers , & chofes  femblables 
aux  montagnes,  aux  rochers,  & aux  chemins  mefrnes , afin  qu’ils  leur  donnaC 
fent  force , & paffage.  Iis  fe  tiraient  les  poils  des  foucils , & les  offraient  au 
Soled,aux  montagnes  aux  vents,&  aux  autres  chofes  dont  Us  auoient  crainte 
Les  Guacauilques  faifoient  offrande  à leurs  Dieux  des  dentsqu’ils  fe  tîroiérâ 
tn  Cuzco  ds  portaient  grand  honneur  à vn  Renard  qu’ils  tenoient  en  leur 
uaque, ou  Temple.  A Manta,qmeft  en  la  contrée  de  Port- vieil, ils  adorôiét 
vne  Efmeraude  demandeur  & beauté  extraordinaire,  fe  recommandoient  à 
elle  en  leurs  maladies , & luy  faifoient  diuerfes  offrandes.  A CaflamaW  ils 
tenoient  pour  Dieux  certaines  pierres  grolfes  comme  des  œufs,  & Quelques 
auLres  plus  grandes.  Ils  eff  oient  fuperftitieux  entiers  les  fontaines,  & leseaux 
courantes,  & s’y  lauoient  auec  diuerfes  ceremonies  pour  en  receuoir  îa  faute 
En  la  Promnce  de  Cinaloa  qui  eft  par  delà  la  nouuelle  Efpagneils  tiennent 
qu  il  y a vn  C reateur , & Go uuerueut*  de  P Vniuers  ; mais  il  n’eftend  fon  oOU- 
ueinement,  & faprouidence  à l’homme,  afin  de  ne  préjudicier  à fon  franc  ar~ 

/tlf*  j ^bruflent  ^ morts^ns  ceremonie,  ou  les  iettent  en  vue  foffe  oro- 
ronde  de fix cens  pas. 

Ceux  de  Mechouacan auoient  cognoifTance  du  commencementdu  moude  ' 
de  la  formation  de  Phomme  du  limon  de  la  terre  , & du  deluge  ( ce  derniec 
eicoit  commun  a ceux  du  Peru , &du  Brafil  ) mais  auec  millefottifes.  lh 
troyoïent  que  les  Dieilx  d’enhaut  firent  les  chofesceleftes,  & ceux  d’embas  les 
rreitres  & ilsmettoient  vnemere  de  tous  les  Dieux,  commeiesCrecsfai- 
œentCybele.  Tout  art,  & tout  exercice  auoit  parmy  eux  fon  Dieu;  &l’ort 
t ime  queees  Dieux  ont  efté  des  hommes  de  mérité , qui  apparurent  à ceux 
dupays  apres  leur  mort,  auec  dîners  artificesdu  diable. 

£>e  l3 idolâtrie  enuers  les 

du  Peru  confier  noient  foigneufementles  corps  de  leurs  Roy  s décé- 
dé dCZ,Cim  eftoiét  à Cuzco  chacun  en  fa  Chapelle,  & il  y en  auoit  de  plus  de 
ux  cens  ans.  Chacun  de  ceux-cy  laifioittous  les  thrrefors  qu’il  auoit  affem- 
nntFetletn  iaChappélle,où  il  vouloir  eftre  enterré,&  de  ceux  qui 
- delhnez  a la  fermr.  Chacun  d’eux  faifoit  faire  durant  fa  vie  fa  ftatuc 
e pieL  re,a  laquelle  on  portoit  honneur  corne  à luy  mefrne,  & durant  fa  vie  & 

otreCn  r kv°S0n  ^7°^  temPS  ^^^^  Jfeicherkecesftatuës 

ni  ^a  vidoirc,&  la  pluye,&  Pô  faifoit diuers  facrifices.Ceftoitcholege- 

HleIüS5tatT ^ a o Meebdimcan,*  aüPera^pæys circonndifms  detuer 
enla  mort  des  Inques,3c  des  autres,  leurs  femmes,&  leurs  feruiteurSj  plu#ay^ 
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fiiez,  ou  de  les  enteffer  viuans , afin  qu’ils  ne  manquaient  de  gens  qui  lesfer- 
mflent.lls  lestuoient  apres  diuerfes  chanfons  & dances,  & ces  miferables  s’e- 
ftimoient  heureux  d’eftre  ainfi  traittez.Quelques-vns  des  famiiliers  ou  dome- 
ftiques  de  l’Inga , & des  Seigneurs  du  Royaume , pource  qu’ils  ne  pouuoient 
tenir  dans  iatumbefaifoient  quelques  foies  aux  lieux  où  le  mort  auoit  ac- 
coutumé de  paier  le  temps,  ayans  opinion  que  le  Roy  p allant  par  là  les  me- 
neroiteni  autreviearonferuice.  Aux  obfequesdel’Ingails  iuy  facrifioient 
mefme  des  enfans  , & teignoient  la  face  du  mort  de  leur  fang  tirant  vne  liane 
d vne  oreille  à 1 autre.  Ils  vloient  d’autres  ceremonies  quand  quelqu’vndu 
menu  peuple  moutoit.  Ils  mettoient  force  viandes  fur  la  fepukure , & de  l’ar- 
gent &:  de  l’or,  & autres  chofes  de  prix  dans  labouche,  au  fein  , &en  la  main 
du  mort, & leur  donnoient des  habillemens neufs  , afin  qu’ils fuffent  garnis 
pour  I autre  vie  : veu  qu’ils  croyoient  que  les  âmes  des  morts  alloient  errant 
çà  &là,&eftoientfujettesà  la  faim, à la  foif,au  froid, & au  chaud  ; & pource 
ils  celebroient  leurs  bouts  de  l’an,  & y portoient  diuerfes  viandes,  & mefmes 
des  eftoffes  pour  s’habiller.  Iean  de  la  Tour  Capitaine  de  Confalue  Bizarre 
yne  fepukure  la  valleur  de  cinquante  mille  efcus  en  eftoffes  qui  auoient 
elte  mifes  là  pour  cét  effed.  En  Mechouacan , pource  qu’ils  croyoient  qu'on 
viuokenPautre  monde  comme  en  ceftui-cy  , ils  fepouruoy oient  en  mourant 
non  feulement  de  viures  & de  veftemens , mais  encores  de  chofes  appartenais 
tes  à l’exercice  qu’ils  y vouloient  faire. 


Le  T Idolâtrie  emersj.es  Statues, 

^~>Êux  «iu  Peru  n’eftoient  pas  moins  fols  autour  des  Idoles  de  pierre , & de  x*xn. 
v^Bois-,  & pource  qu’ils  eftoient  pouffez  à reuerer  les  Diables  pour  la  peur 
dumal  qidilsleurfaifoientQupouuoientfaire  , ils  les  figuroient  en  formes 
leurs  P ft^  D^^esPar^ent  enphifieurs  de  ces  ftatuës , de  refpondoient  à 

Les  Mexicains  outre  les  ftatuës  adoroient  encor  des  Idoles  viuantes.  Ils 
pre  noient  vn  prifonnier  { & quelquesfois  dauantage  ) qui  leur  fembl oit 
Plus  propre  pour  le  facrifice.  Ils  l’habilloient  , & l’accommodoient 
de  mefme  façon  que  l’idole  à laquelle  ils  vouloient  facrifier,&  iuy  donnoient 
Je  meime  nom.  Durant  tout  le  temps  de  cefte  reprefentation  , qui  dut  oit  p ar 
piuiieurs  lours , Se  quelquefois  les  mois  entiers,  ils  l’adoroient , &luypcr- 
toient  honneur  comme  à l’idole  mefme.  ^renendîmt-îl  ^ 


toient  donneur  comme  à l’idole  mefme , & cependant  il  paffoit  fentemps 
ai  oit  bonne  chere.Quand  il  paffoit  par  les  ruës  le  monde  accouroit  pour  Iuy 
^îre  honneur, & Iuy  offrir  diuerfes  chofes.  On  Iuy  mettoit  deuant  les  enfans 
es  malades,afin qu’il  les benift,&  les  rcmift  en  fanté.  Ils  Iuy  laiffoient  fai! 


re  toutechofe  aJon  plaifir  , excepté  qu’il  auoit  de  iour  dix  hommes  de  garde 
oq dauantage  autour  de  Iuy  , & de  nuid  on  t’ênfermoit  dans  vne  cage  Et 
quand  le  temps  de  la  Comedie  eûoit  expiré-,  & qu’il  eftoit  bien  gras,  ils  le 
uoient  pour  le  facrifice,  & en  faifoient  entr’eux  feftin  folennel. 


Le  leurs  Gu.ujues , ou  Temple  s. 

T L y auoit  au  Peru  quelquesGuaques  communes  atout  le  Royaume,  A' d’au-  xxxïii. 
res  particulières  à chaque  Prouince.il  y en  auoittrois  plus  famaifcsft’vne 
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à quatre  lieues loing de  Lima, qui  fenommoit  Pacanama-,dôt  les  ruines  mon- 
ftrent  encor  aujotird’huy  fa  grandeur.  Le  Diable  parlcit  en  ce  lieu,  & refpon- 
doit  aux  Preftres  , qui'  alloient  confulter  ordinairement  l'oracle  denuid, 
ayant  le  dos  tourne'  contre  Pldole , puisbailïcient  la  telle  , & fe  plioient  auec 
vn  vilain  gelle,tant  le  Diable  aime  lafaleté.  Ils  luy  demandoientconfeil,  & 
il  refpondoit  d'ordinaire  auec  vn  fifflement  aigu,&  pénétrant,  ou  auec  vn  cry 
horrible,  L’autre  Guaque  efloit  en  G ozco,  où  les  Inquesauoient  mis  tous  les 
Dieux,  & toutes  les  Deelfes  des  nations  qui  leur  eftoient  fujettes  , comme 
pour  gages  de  leur  fub]edion,&  fidelité,  & chaque  Idoleeftoit  entretenu  par 
fa  Prôuinceauec  vne  defpence  ineftimable.  On  y voyoit entr'autres la flatue 
du  Soleild’or  malIif,tournee  auec  tel  artifice  du  cofté  du  Leuant  que  lors  que 
le  Soleil  la  frappait  en  fon  leuer  , il  en  fortoit  tant  de  fplendeur,  à caufe  de  la 
reuerberarion  de  ces  rays,  qu’elle  redouble#  la  clarté  du  ioiir.  Latroifiefme 
Guaque  efloit  en  l'Ille  deTiticacadediee  au  Soleil,pource  qu'ils  difoient  qu  e 
leur  pays  ayant  efté  bien  longuement  fans  lumière  , le  Soleil  apparut  tout  à 
coup  en  cefle  Ifie,&  luy  rendit  le  iour,&  la  clarté.  A raifon  dequoy  l’Inqua  y 
baffitvne  Guaque  magnifique.  Mais  les  Mexicains  furpaffoient  de  beaucoup 
ceux  du  Peru  en  grandeur  des  Temples,  & de  ceremonies.  Il  yen  auoitvnde 
l'Idole  Vitzîpuitzii  auec  vn  fi  grand  cloiftre  à l'entour , que  dix-hui cl  mille 
perfonnes  s'y  affembloit  durantleurs  feftes  pour  y dancer,&  ce  Temple  efloit 
ceint  d’vne  muraille  faide  de  grandes  pierres  en  forme  de  ferpens.  Il  auoit 
quatre  porte  s tournée  s vers  les  quatre  parties  du  monde , & il  y auoit  vn  che- 
min paué  long  de  fix  milles  & de  dauantage , qui  refpondoit  à chacune.  On 
montoit  au  Temple  par  vn  efcallier  de  trente  degrez,large  detrentebraffees. 
Entre  les  degrez  & le  T emple  il  y auoit  vne  petite  place,  large  de  trente  pieds 
auec  vne  file  d'arbres  & de  ballons  entrauerfez  entre  l'vn  & l’autre  , chargez 
des  telles  de  ceux  qu’ils  facrifioient.il  y auoit  dans  la  ville  hui  d autres  Tem- 
ples de  là  mefme  forme,  mais  non  fi  grands. 


LES  T STELES  ET  J^ELÎGIEVX. 

LEs  P reflres  eftoient  à Mexique  diuifez  en  moindres , plus  grands,  & très- 
grands  , & ceux-cy  fe  nommoient  Papes.  Leur  perpétuel  exercice  efloit 
-d'encenfer  les  Idoles  -,  ce  qu'ils  faifoient  au  leuer  ou  coucher  du  Soleil , & à 
Midy  , & à Minai d.  Ils  facrifioient  en  leurs Templeschacun  félon  fon  de- 
gré. Outre  les  Preftres  il  y auoit  des  Monafleres  de  femmes  ; il  y en  auoit  au 
Peru  pour  le  moins  vn  en  chaque  Prouince  , & là  il  demeuroit  deux  for- 
tes des  femmes  •,  veu  que  quelque s-vne s eftoient  filles  , les  autres  femmes 
d'aagemeur,  qu’on  nommoit  Mamacones  , &celles-cy  commandoientaux 
autres  ,&  les  inftruifoient  : Il  y auoit  en  chaque  MonafterevnGbuuerneut 
qui  y commandoit,  auec  puifiance  de  faire  choix  des  ieunes  filles  qui  luy  fem- 
bloient  dignes  de  ce  Heu  pour  leur  beauté  , & leur  grâce  , & celles-cy 
eftoient  prifes  au  deftous  de  l'aage  de  huid  ans.  Celles  filles  avans  appris  les 
ceremonies  de  leur  fuperft ition  , diuerfes  chofes  pourl'vfage  de  la  vie, 
eftoient  enuoyees  à la  Cour,  lorsqu'elles  auoient  pafle  l’aage  de  quatorze 

ans  , &là  il  yenâ.itoitvnepartie  quidemeuroientauxferuicesdesGuaques 

en  perpétuelle  virginité  , vne  autre  eftoft  referuee  pour  les  facrifices  ordinai- 
res 
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naires  qu’on  Fai  Toit  des  filles  , & pour  les  extraordinaires  qu’on  faifoit  aux 
occurrences  de  F ïnga,&  vne  autre  partie  eftoit  donnée  en  mariage  aux  parens 
& Capitaines  de  Flnga,ou  retenue  pour  luy  mefme.  Si  quelqu’ vne  de  celles 
cy-fe  trouuoit  peu  honnefte  on  l’enterroit  viue , ou  bien  on  la  faifoit  mourir 
auecvrt  grand  tourment. 

Les  Mexicains  auoient  encor  vne  certaine  forte  de  religieufes,dont  la  pro- 
fe  filon  ne  durait  plus  d’ vn  an,  & qui  demeuraient  au  cloiftre  du  temple  , ou  en 
certaines  maifbns  , & on  les.  nommait  filles  de  penitence.  Celles  cy  nepaft 
foient  pasl’aage  de  treize  ans  , viuoient  enfermées  auec  chafteté,balioient  le 
temple,appreftoient  les  viandes  qu’on  mettoit  deuant  Fl  d oie  , & que  fesMi- 
niftres  mangeoient.  Elles  fè  leuoient  à minui et  pour  faire  leurs  prieres,&  par 
penitence  elles  fe  frappoiét  au  haut  des  oreilles  auec  certains  petits  coufteaux 
& mettoient  le  fang  qui  en  forfait  fur  leurs  iouës.  On  tenoit  pour  indice  de 
l’impudicité  de  ces  filles  fi  les  rats  rogeoient  quelque  chofes  aux  Guaques,  ou 
y paffbient  par  dedans-, & lors  ils  recherchoient  foigneufement  qui  eftoit  celle 
qui  s’eftoit  oubliée.  Vis  à vis  de  ces  filles  il  y auoit  vn  Contient  de  ieunesaens 
de  dix-huid  à vingt  ans  qu’on  nômoit  religieux.  Ceux-cy  portaient  certaines 
couronnes  femblables  à celles  de  nos  moynes,auec  le  refte  des  cheueux  fur  les 
efpaules.  Ils  viuoient  en  pauureté,  chafteté,.&  obeyffanee.  Ils  feruoient  à la 
Guaque,&  lesPreftres.  Il  y auoit  encor  de  petits  moynes  deftinez  à des  ferui- 
ces  plus  manuels , & à de  vils  offices.  Ils  alloient  quatre  à quatre  , ou  fix  à fix 
par  tout,auec  tant  de  modeftie  qu’ils  n’ofoient  leuer  les  yeux,  principalement 
où  il  y auoit  des  femmes  Jls  cher  choient  l’aumofne  par  laville,&  fi  l’on  ne  la 
leur  faifoït  ils  alloient  aux  champs  prendre  de  ce  qu’ils  y pouuoient  rencon- 
trer,fans  que  les  maiftres  enflent  la  hardiefle  de  les  empefcher,ou  de  leur  faire 
outragej&  cefte  liberté  leur  eftoit  permife,pource  qu’ils  viuoient  en  pauureté, 
fans  viure  d’autre  chofe  que  d’aumofne.  A minuidils  fe  tiroient  du  fang  du 
bras  , ôc.menoient  cefte  vie  durant  vne  année.  Mais  parlons  maintenant  des 
Preftres.  Apres  qu’ils  auoient  donné  de  l’encens  à l’Idole  fur  la  minuid;  , ils 
s aftembloient  tous  en  vne  falle,&  làaftîsparordrefeperçoientlaiambe,  & 
le  frottaient  les  temples  auec  le  fang  qui  en  forfait , puis  fifehoient  les  inftru- 
mens  qu  ils  auoient  employez  pour  cét  effet  en  cettainesballes  de  pailles  à la 
veuë  de  chacun , afin  qu’on  cogneuft  l’afpre  penitenée  qu’ils  faifoient  poutle 
peuple.Ils  ieuinoient  quatre  ou  cinq  iours  auant  les  feftes  de  leurs  Idoles.  Ils 
gardoient  la  chaftete  auec  tant  de  rigueur , que  plufieurs  d’entr’eux  fe  fen- 
doient  les  genitoires  pour  ne  la  rompre,  & faifoient  beaucoup  d’autres  chofes 
pour  fe  rédre  impuiftans.Ils  nebeuuoient  rien  qui  les  peuft  côuier  à la  luxure» 


I 
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Ls  facri  fiaient  a leurs  Dieux  ce  qu’ils  auoientdebon  &debeau,  de  l’or,  de  xX 
argent,  du  grain  , de  la  cire  & des  animaux.  Au  Peru  l’on  faifoit  ordinai- 
rement des  facrifices  decent  moutons  le  mois , mais  de  diuerfes  couleurs , de 
auec  ceremonies  differentes.  Ils  facrifioient  tous  les  iours  au  Soleil  vn  mouton 
tondu,& lesbrufloient  veftud’vne  chemife  rouge. Ils  s’arrachoïét  lesfourcils 
de  les  offraient  au  Soleil.  Mais  il  n’y  auoit  chofe  plus  horrible  que  les  facrifi- 
cés  d hommes  qui  fe  faifoient  au  Peru , mais  plus  en  Mexique.  Au  Peru  ils 
lacrinoient  des  enfans depuis  quatre  iufques  à dix  an s,&  ce  principalement: 

V 
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pour  la  profperite  de  l’Inga  aux  entreprîtes  de  guerre , & au  iour  de  fon  cou- 
ronnement le  nombre  des  enfans  qu’on  facrifioit  eftoit  de  loô.Us  facrifioient 
encor  vn  bon  nombre  de  ces  biles  qu’on  tiroir  des  Monafteres  pour  le  feruice 
de  Tlnga.  Quand  il  eftoit  griefticment  malade  quelque  perfonnage  de  quali- 
té, ou  vn  deuin,ou  vn  forcier  ( il  yen  auoit  vn  grand  nombre  ) luy  difoit  qu’il 
edoit  hors  d’efpoir  de  guerifon , ils  Tac  ri  Soient  fon  fils  au  Soleil,  ou  bien  à 
Viracoca,  en  le  fupplUnt  qu’il  s’en  contentaft  au  lieu  du  père. 

Mais  les  Mexicains  nefaeti  fiaient  que  des  hommes  pris  en  guerre,  8c  pour 
en  auoir  grand  nombre  ils  ne  s’eftoient  fouciez  de  fubjuguerTlacalla,grande 
ville  proche  d’eux. La  façon  auec  laquelle  ils  trai&oiét  ces  malheureux  eftoit 
telle. Premièrement  ils  les  faifoient  mettre  à genoux  par  ordre  deuant  la  porte 
du  temple.  Le  Preftre  alloit  apres  à l’entour  auec  l’Idole  entre  les  mains,  8c 
le  montrant  à chacun  d’eux,  luy  difoit,  voila  ton  Dieu.  Ils  eft oient  menez 
apres  au  lieu  où  on  les  deuoitfacrifier.  Là  comparoiffoient  fix  de  très-grands 
Preff  res  deftmez  à ce  miniftere,auec  des  façons  fi  eftranges  qu’ils  fem£>loient 
pluftoft  diables  qu’hommes.Deux  de  ceux-cy  faifiïfoient  la  malheureufevidi- 
me  par  les  pieds,  deux  autres  par  les  mains , & vn  autre  le  prenoit  à la  gor  cm. 
Ils  le  renue  rfoient  ainfi fur  vne  pierre  de  figure  pyramidale,  dont  la  pointe 
eftoit  fort  aigue.  Là  le  fouuerain  Preftre  luy  ouuroit  auec  vn  coufteau la  poi- 
clrine , & luy  arraehoitle  coeur  qu’il  monftroit  premièrement  au  Soleil, luy 
offrant  cefte  chaleur  8c  cefte  fumee,  puis  il  le  iettoit  au  vifagede  l’Idole.3  IIS 
donn, oient  puis  apres  du  pied  au  corps,  qui  roulant  par  ces^egrez  s’en  alloit 
en  bas,  où  ceux  qui  l’auoient  pris  àla  guerre  fe  le  partageoient,&  en  faifoient 
feftmfolennel.Les  nations  voi fine  s faifoient  le  mefme  à l’imitation  des  Mexi- 
cains. En  quelques  feftes  ils  vfoyent  d’vne  autre  forte  de  facrifîces.  Ilspre- 
noyent  vn  elclaue  ( & quelquesfois  dauantage  ) & l’efcorchoyent  : puis  quel- 
qu  vn  d’eux  fe  couuroit  defapeau,& accommodé  de  cefte  forte  s’en  alloit  pan 
la  ville , où  chacun  luy  deuoit  donner  quelque  chofe.  Cefte  eomedie , ou  tra- 
gédie , à mieux  dire , duroit  iufqu’à  tant  que  la  peau  qu’il  portoit  fe  corrom- 
poit  fur  fon  dos.  Quelquesfois  ils  lioientl’efclaue  à vne  roue  de  pierre, & luy 
donnoientvneefpee&  vne  targue.  Celuy  quile  vouloit  facrifier  entroit  apres 
da.ns  le  champ  auecmefines  armes.  Si  l’efclaue  fe  lailfoit  vaincre  il  eftoit  fa- 
crifié  à l’heure  mefme,  A s’il  vainquoit  il  eftoit  alfranchy , & tenu  pour  grand 
Capitaine.  ü 

C omme  le  Diable  auoit  contrefait  quelques  Sacremens  de  VEolïfe. 

IVftin  Martyr,  & Clément  Alexandrin  nous  monftrent  que  le  Diable  pont 
ofter  lacreanceAlamerueilleauxmyftêresde  l’Incarnation,  8c  aux  œu- 
ures  furnaturelles  de  Iefus  Chrift,  feignent  plufieurs  années  auparauant  quel- 
ques chofes  femb fables  par  le  moyen  des  Poètes  , comme  par,  exemple , que 
Bacchus  eftoitné deux  fois,  l’vne  de  Semele  , l’autre  de  Iupiter , afin  d’ob- 
fcurcir  la  double  génération  de  Chrift  eternelle  Atemporelle,  Il  fit  feinte 
qu’Erichtonius  eftoitné  de  P allas  vierge,  qu’Hercule  eftoit  defcendu  aux  en- 
fers,  & y auoit  lié  Cerhere,  & femblables  chofes,  afin  que  leshommesne 
creiiirentoun’admiraffentlavirginitédenoftreDame  , & ladefcentede  Ie- 
fus  Chrift  aux  enfers,  & les  autres  diuines  adions. 

Au  Nouueau  Monde  il  ne  s’eft  pas  feruy  des  Poètes  pour  céteffed,  mais  il 
auote  effrontément  contrefait  luy  mcfine  les  Sacremés  de  l’Eglife, principale- 
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mentceluy  de  PEtichariftie  : Car  à Cufco  les  Religieufes  du  Soleil  faifoient 
certains  gafteaux  auec  delà  farine  demaiz,  & du  fang  de moutôs blanc  qu’on 
facrifioitceiourlà  , & en  donnoientvn  morceau  à chacun  des  eftrangers  qui 
venoient  en  ce  temps  à la  Cour,comme  vu  Sacrement  de  confédération  & dV- 
nion  auec  l’Inga  , &:  ceux-cy  receuant  ce  prefent  auec  grand  honneur  pro- 
teftoient  qu’ils  ne  penferoient,ny  ne  feraient  aucune  cliofe  contre  le  Soleil,ny 
contre  l’Inga  ; 8r  que  celle  viande  demeurerait  en  leurs  entrailles  pour  tef- 
moignage  de  la  fidelité  & del’affedlion  qu’ils  auoient  entier  sde  Soleil  &lTn- 
ga. Celle  ceremonie  fe  faifoit  deux  fois  l*annee,l?vne  au  mois  de  Septembre, 
& l’autre  en  Décembre,  & l’on  enuoyoit  de  ces  morceaux  à toutes  les  Gua- 
ques  delà  Prouince,  afin  qu’ils  fuflent  diftribuez  au  peuple. 

Mais  ce  que  les  Mexicains  faifoient  eftoit  bien  plus  confiderable.  Deux 
iour nattant  la  fefte  de  Vitzilpuitzli  les  Religieux  de  ce  temple  faifoient  de 
maiz  rofty , & de  femence  de  l’heibe  qu’on  nomme  Blite  paiftrie  auec  au  miel 
v ne  idole  de  la  grandeur  de  celuy  de  bois  qui  eftoit  au  temple. Ils  le  mettoient 
apres  fur  vn  banc,  & le  portoient  auec  tout  le  peuple  derrière  en  proceflîon  à 
grands  pas  par  la  campagne,  &delà  s’en  retournoient  au  temple.  Les  filles 
venoient  apres  veftuës  deblane , auèc  des  guirlandes  de  fleurs  , & certaines 
pièces  de  pafte , de  la  forme  des  grands  os  , & les  donnoient  aux  ieunes  gens 
qui  lesmettoient  aux  pieds  de  l’Idole.  Ils  nommoient  ces  pièces  les  os  delà 
chair  de  Vitzilpuitzli. 

On  voyoit  apres  paroiftreîes  Preftres  & Miniftres  du  tem pie veftus-de leurs 
ornements,  auec  des  guirlandes  fur  leurs  telles,  & apres  leurs  Dieux,&  leurs 
Deefles  : & ceux-cy  fe  mettant  autour  de  ces  pièces  de  pafte  , chantoient  ie  ne 
fçay  quoy  endançant;&  par  ce  moyen  elles  demeuraient  côfacrees,&  eftoiét 
des  lors  tenues  pour  os  & chair  de  l’Idole.Ils  faifoient  apres  les  facrifiees  des 
captifs-,  & defpoüilloient  apres  l’Idole  , & en  faifoient  des  pièces  demefme- 
que  des  autres  paftes  confaerees,&  les  diftribuoient  au  peuple,  qui  les  prenoit 
auec  grand  e reuerence , difant  qu’il  mangeoit  la  chair  & les  os  defon  Dieu . 

Le  diable  auoit  au  AK  contrefait  le  Sacrement  de  la  Confelïion  -,  veu  qu’au 
Peru  il  y auoit  djgs  Preftres  députez  à ouy  r les  confeflions,en  forme  de  grands 
& petits  penitenciers,  tk  auec  des  cas  en  partie  communs, & en  partie  referuez 
aux  fuperieurs.  Ilstenoient  que  c’eftoitvne  grande  offence  de  cacher  quelque 
péché  en  la  confelïion , & fi  les  Confefleurs  s’en  prenoient  garde  ( àl’efledt 
dequoy  ils  vfoient  d’enchantemens  ) ils  battaient  griefuement  le  penitent 
auec  vne  pierre  fur  les  efpaules , iufqu’à  tant  qu’il  s’en  confefloit.  Ils  feçon- 
fefloient  en  leurs  aduer fitez,pource  qu’ils  tenoiét  que  leurs  pechez  en  eftoient 
caufe,&  tout  le  peuple  fe  confefloit  lors  que  l’Inga  eftoit  malade.  Les  pechez 
dontilsfeconfefloienteftoienttous  adtuels,  & principalement  l’homicide,  le 
larcin.,  l’adultere , l’irreuerence  entiers  les  temples , & aux  iours  de  feftes  les 
mauuais  propostenus  de  l’Inga,  & leur  obeyflance  enfon  endroit.. 

L’Inga  confefloit  fes  pechez  non  aux  Preftres,  mais  au  Soleil,  afin  qu’il  les 
dur  à Viracoca  , qu’il  les  pardonnai! , puis  fe  mettant  en-vn  ruifleau  courant 
il  di  foit  ces  paroles:  l’ay  dit  mes  pechez  au  Soleil , toy  ruifleau  porte  les  en  la 
mer , ou  ils  demeurent  a iamais  no^ez. 

lis  contrefarfoient  encor  lemyftere de  lafaindte  Trinité  , veu  qu’ils  ado- 
ïoienttrors  ûatuësdu  Soleil,&  nommoient  l’vne  Soleil  lePere,&  l’autre  So- 
leil le  Fils , & l’autre  Soleil  le  Frété,  Et  de  mefme  ils  auoient  trois  ftatuës  du 
' " " ""  y i 


$°8  De  l Dftat  du  Roy  d Ejpagney 

Chuchille , qui  eftoitle  Dieu  du  tonnerre , & luy  donnoient  les  mefmes  noms 
du  Pere,  de  Fils,  &de  Frere. 

Les  peuples  de  fai n de  Croix  du  Mont  ont  des  cas  qui  empefchent  le  maria- 
ge  qm  fe  va  taire , & deffontceluy  qui  eft  contradé,  & qui  ne  feparent  celuy 
qui  eft  faid,  bien  qu'illegitime. 

Des  difjjofit ions  du  'blouueau Ddonde  à recevoir  VLudwile 

* • 

Dieu  difpofa  les  peuples  de  la  nouuelle  Efpagne , du  Peru , & des  autres 
pays  à vu  ti  eftrange  changement  en  plufieurs  maniérés.  Premièrement  de 
mefme  que  pour  faciliter  la  prédication  de  l'Euangileil  pacifia  le  monde  t ous 
l'Empire  d'Augufte , ainfi  il  ordonna  que  l'Euangile  paflaft  à cét  autre  Mon- 
de, quand  l'Empire  de  l'Inga  au  Peru , & des  Mexicains  en  la  nouuelle  Efpa- 
gne eftoi-t  paruenu  au  plus  haut  degré.  Et  pour  monftrer  combien  la  grande 
eftenduë  de  quelque  Empire  fert  à l'aduancement  de  l'Euangile, ie  dy  en  pre- 
mier lieu, que  fous  vn  grand  Monarque  on  void  ordinairement  fleurir  la  paix, 
& le  repos , & lapaix  ouureles  portes  des  Royaumes,  & les  portes  desvilles 
aux  commerces,  & à la  communication  des  peuples,  & par  confequent  àladi- 
lation  de  la  parole  & du  nom  de  Dieu.  La  paix  fait  florir  la  dodrine,  la  vertu, 
la  ciuilité,lapqiice,les bonnes  mœurs,les  arts ,chofes  propres  à rendre  l'hom- 
me plus  doux,.&  l'Empire  d'vn  feul  eft  plus  capable  à maintenir  celle  paix. Au 
contraire  la  multitude  des  Princes  apporte  auec  elle  ladef-vnion , d'où  pro- 
cédé la  guerre,  Pefpanchement  du  fai}g , & la  ruine  des  villes , & des  peuples, 
de  mefme  que  de  la  vertu,  de  la  foy,  & de  la  religion. 

La  grandeur  de  l’Empire  apporte  encor  vn  grâdbien  à la  prédication  de  l'E- 
uangile, pource  qu'vnelâgue  eflcômune  à beaucoup  de  gens,  &:  eft  bien loing 
efpanduë,pource  que  lalangue  des  vainqueurs  s'eltend  auec  leur  dominatiô. 
Or  au  Nouueau  Monde  la  langue  de  Mexique  eftoit  eftenduë  par  l’efpacede 
mille  iieuës,  & cellede  Cufcon'auoit  pas  moins  d'eftenduë.  Car  les  Roys  de 
Mexique  de  melme  que  ceux  du  Peru  n'auoient  moins  de  foin  d'eitendre  leur 
langue,  que  leur  Empire*, 8c  combien  qu'onvfeencesdeux  Pjpuinces  de  plu- 
/leurs  langues  particulières , & fort  differentes  entr'elles , toute  s foi  s cellede 
Mexique  eft  beile  & riche, & eft  commune  à toute  la  nouuelle  Efpagne, & celle 
de  Cufco  au  PerUjComme  entre  nous  la  Latine, & entre  les  Turcs  l'Eiclauone 
en  Europe,  & l’Arabique  en  A/îe.  T ellement  qu'il  fuftit  à ceux  qui  prefchent 
la  parole  depieu, d'apprendre  vne  feule  langue  pour  aller  par  vn  pays  lôg  de 
trois  mille  milles , au  lieu  qu'il  leur  auroit  falu  quinze  ou  vingt  langues,  voire 
davantage. Outre  les  fufdites  deux  langues  il  y en  a encor  quelques  autres  qui 
s entendent  par  plu  fi  eurs  pays,  comme  la  Gorgotoque,  & la  Chanofte;  mais 
il  n y en  a point  de  plus  vniuerfelle  que  la  Varayque.  On  parle  cefte-cy  par 
tout  le  Paraguay  & partout  le  Brafil:  Les  Icatins  l'entendent,  & plufieurs, au* 
très  peuples  prefque  depuis  ledeftroit  de  Magellan  iufques  à fainde  Marie. 

Le  troifieime bien  qui  naiû  de  là  mefme,  c'eft  que  la  grandeur  de  l'Empire 
afsëble  en  vn  lieu  les  peuples  efpars  en  beaucoup  d’endroids.  Car  il  faut /ça- 
uoir  qu'en  la  nouuelle  Eipagne  6c  au  Peutpes  peuples  auât  qu'ils  fuflent  fub-' 
juguez  par  ceux  de  Mexique  6c  de  Cufco , viuoient  commebeftes , fans  chef, 
fans  loy,fans  communauté. Chacun  s'accômodoitbu  bon  luy  fembloit,&  pai- 
foit  la  vie  en  ce  lieu  auec  fa  famille.  Ainü  viucnt  encor  aujourd’huy  ceux  de  la 
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Floride , partie  de?  Chichimeques,ceux  du  Bralil,&  les  V arays.Ils  changent 
facilement  de  demeure,&  fe tiennent  vn  krar  en  vn  lieu,  & le  lendemain  en  vu 
autre.  C’eft  pourquoy  s’ils  ne  font  premièrement  réduites  à viureenfemble,dc 
à artefter  leurdemeure,onneles  peutinftruireenlaloy  de  Dieu. Or  les  Roys 
de  Mexique,  & de  Cufco  deliurerent  de  celle  peine  les  Pre  licateurs  de  la  do- 
ârine  Chreftienne,  veu  que  pour  pouuoir  plus  aifément  difpofer  des  peuples 
conquis,  ils  voulurent  qu’ils  vefcuffentenfemble  , & que  pour  céteffea  ils 
baftilFent  des  bourgs,  & des  villes. 

Finalement  la  grandeur  del’Eftat , & de  la  domination  ofte  la  rudelfe  aux 
peuples,  & les  Cours  polilfentles  efprits,  & îesefueillent  , & meurilTent  les 
iuaemens  , & la  diuerfité  de  la  conuerfation  rend  l’homme  plus  accord  , ôc 
plein  de  prudence.  Les  peuples  du  Peru  viuoient  au  commencement  parles 
montagnes  nuds,rudes,  & brutaux, mangeqient.ee  que  la  terre  produisit , & 
mefme  la  chair  humaine. Sous  l’Empire  de  l’Inga  ils  apprirent  auec  laciuilite 
diuers  arts.  Ilslabouroient , &cultiuoientles  terres, ils femoient,&  recueil- 
loient  leurs  grains, & leurs  racines.  Ils  auoientfoin  des  mines  d or,  d’argent, 
ôc  d’airain,  nourrilfoient  grande  quantité  de  beftail,  ils  les  tondoient  & de  la 
laine  faifoient  des  tapis,&  des  draps,defquels  non  feulement  iis  fe  coüuroiét, 
mais  encor  fe  paroient,&  outre  cebaftiffoient  des  places,&  des  maifons  d’im- 
portance, & pareillement  des  T emples..  Ils  auoient  quelque  forme  de  luftice* 
ôc  de  raifon , Ôc  quelque  forte  de  loix,  & d’ordonnances.  Mais  fans  cela  tout 
eftoit  plein  debrutalité,  de  cruauté,  de confufion,  & de  defardre.  Or  fous  vn 
grand  Monarque  les  peuples  fepoliffent  & s’exercent  à l’humanité , les  Supé- 
rieurs pour  fçauoir  gouuerner, les  fujets  pour  fçauoir  obeyr,  & mettre  en  exe- 
cution ce  qui’leur  eft  commandé.  Dont  la  polilfure  introduite  aux  Eftatsdes 
grands  Princes  de  l’Amérique  , feruit  beaucoup  à introduire  l’Euangilej 
pource  qu’elle  olta  la  rudelfe  aux  peuples,  & les  difpofa  à la  douceur  qu’on 
recherche  en  la  vie  d’vn  Chreftien.  Et  certes  l’expefience  nous  monftre  clai- 
rement la  vérité  de  cecy  , veu  que  la  parole  de  Dieju  lit  plus  defruiéten  vn 
iourenla  nouuelle  Efpagne , &au  Peru,qu’ellen’afàitauBralil  enplnlieurs 
annees,ny  en  la  Floride,  ny  en  la  Chichimeque,  & aux  Andes,  & autres  pays, 
où  elle  n’a  pastrouué  les  mefmes  difpolitions.  Et  de  faiét  , encores  qu’ils 
fulTent  capables  deladoârine  Chreftienne  , toutesfois  il  feroit  mal  ai fé  de 
les  maintenir  longuement  enboneftat , à caufe  de  leur  roulement  perpétuel, 
&de  leur  demeure  incertaine.  C’eft  chofe  claire  que  ceux  du  Brafil  ne  fe  con- 
feruent  longuement  en  la  foy,  s’ils  ne  font  prés  des  Portugais:  car  eft  ans  loin 
d’eux  ils  retournent  loudain  au  vomilfement  ou  par  l’inclination  de  la  natu- 
re ,ou  par  la  conuerfation  des  autres.Et  pour  celle  caufe  les  Religieux  qui  ont 
celle  charge , ne  les  iugent  ordinairement  propres  au  Baptefme  , li  ce  n’eft  en 
quelqueforte  maladie  , ou  en  l’extrême  vieil  le  Ife  :pourc  equ’apres  les  paf- 
lions  qui  combattent  font  plus  coyes , à caufe  de  la  foiblelfe  de  la  nature  , ÔC 
leur  offufquent  moins  la  lumière  de  la  raifon  & de  l’entendement , ôc  on  leur 
efloigneiesconuerfationsdangereufes.  On  peut  dire  le  mefme  des  Chichi- 
meques,&  des  nations  femblables» 
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De  quelques  Mtr  es  difjtofitiws. 

LEs  fufdites  chofes  facilitèrent  la  prédication,  & laconuèrfton  de  l'Améri- 
que comme  extérieurement  : parlons  maintenant  des  difpefitions  plus 
viues&r  plus  importantes.  1 

La  première  fut  le  ioug  des  Roys,&  les  charges  infupportables  du  peuple: 
car  Tlnga  du  Peru,  & le  Roy  de  Mexique  ch argeoient  tellement  leurs  fujets* 
qn'ils  ne  fembloient  pas  hommes,  mais  belles  ; & ces  Princes  ne  vouloient  pas 
eftre  honorez  comme  hommes , mais  comme  dieux.  On  pourra  entendre  les 
charges  par  les  chofes  qui  s'enfument.  Le  nouueau  Roy  n'heritoit  aucune 
chofe  des  meubles,  & du  threfor  de  fon  predecefleur  , mais  elloit  contraint 
de  faire  nouuellemaifon,  & de  fepouruoir  d’or,d'argent,de  draps,&  de  tout 
le  relie,  fans employer'les  moyens  du  deffund,  qui  elloienttous  dellinez  à 
1 entretenement  de  la  Guaque , Chapelle , & maifon  du  Roy  mort , qui  elloit 
foudain  mis  au  nombre  des  dieux.  On  luy  drelfoit  des  llatuës , on  luy  ordon- 
noit  des  facrihces,&  fa  maifon  elloit  occupée  de  génération  en  génération  aux 
ceremonies,  & autres  chofes  inuentees  à Ion  honneur.  Tellement  que  les  fub- 
jets  elloient  continuellement  empefehez  à.ramalfer  l'or,  à creufer  les  mines,  à 
faire  des  draps , & à alfembler  des  thiefor  s , fans  que  ceux  qui  elloient  délia 
alfemblez  les  allegealfent  en  aucune  forte. 

Outre  ce  , les  peuples  du  Peru  fous  les  Ingues  ballilfoient  des  Tambes 
maintenant , Ôc  tantollefplanoient  des  montagnes , tantoll  remplifloient  les 
v allées  pour  faire  des  chemins.  Les  T ambes  elloient  comme  de  grands  maga- 
zins  faicls  de  tous  collez  par  le  Royaume,  oùl'onmettoitlesmunitions^de 
guerre,  & les viures  pour  la  Cour  de  l'Inga. Entre  les  chemins  y en  auoit  deux 
faids  à la  main , qui  duroientplusde  quinze  cens  milles,  & l'vnalloitpar  la 
montagne  , l'autre  par  la  plaine.  On  peutellimer  letrauailde  cesdeux  che 
mms  enconfiderant  l'afpreté  des  rochers, & la  profondeur  du  fable  aux  pîai--* 
nés , & cependant  il  fallut  vaincre  ces  difficultez,&  plulleurs  autres,làns  vla- 
ge  d'inltrumens  de  fer,  & fans  belles  de  charge , & fans  chariots , auecle  tra- 
uail  des  bras  feuls.  Or  il  ell  beaucoup  plus  ayié  de  s'imaginer  la  peine  de  cou- 
per de  fi  gros  rochers,  & les  conduire  d'vn  lieu  à vn  autre,  les  leuer,  les  loger, 
8c  les  adiullerfans  aydedufer,  que  de  l'exprimer  aueedes  paroles. 

C'efloit  encore  vne  chofe  plus  infupportable  à ceux  du  Peru  , de  donner 

leurs  enfans  pour  ellre facrihez  pour  la  guarifon  , & pour  le  bonfuccezdes 
entreprifes  de  1'  Inga,&  d'ellre  contraints  de  s'enterrer  eux  mefmes  en  la  mort 
du  R^y  9 & des  Caciques. 

Lors  que  Guaynacapa  mourut , il  y eut  mille  perfonnes  de  fa  maifon  qui. 
furent  tuees,&  enfeuelies  auec  luy  pour  le  feruir  en  l’autre  vie.  Le  mefme  Roy 
pour  quelque  defplaihr  receu  de  certain  peuple  qui  habite  entre  Quinto,  & 

P allô,  en  ht  tuer  vingt  mille, puis  les  ht  iétter  dans  vn  lac, qui  fut  nommé  pour 
celle  caufe  Aiaquaroca,  c'ell  à dire,  mer  de  fang. 

Laraifon  quiameuceux  du  Peru  à enterrer  leurs  familles,  & leurs  richelfes 
auec  eux,  ell,  à ce  qu'on  dit , pource  qu'il  leur  femble  quelquesfois  qu'ils 
voyeat  aller  ceux  qui  font  morts  depuis  longtemps  parleurs  poflellions  qu'ils 
ont  plus  aymées  , eilans  parez  de  ce  qu'ils  ont  emporté  auec  eux,  & accompa- 
gnez de  leurs  familles:à  railon  dequoy  fe  perfuadas  qu'en  l’autre  vie  ona  bc- 
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foin  de  feruice , d'or , d'argent , 8c  de  viüres , ils  les  en  pouruoyent  le  mieux 
qu'ils  peuuent. 

Le  ioug  de  s 'Roy  s de  la  nouueîle  Efpagne  n’eftoit  pas  auffi  leger.  Motezu- 
ma , qui  fut  le  dernier , ordonna  qu'aucun  du  menupeuple  ne  le  regardai!  an 
vifage  à peine  de  la  vie.  Quand  il  voyageoit,lu-y  & fes  Barons  alloientfur  vn 
efchafiaut  fait  à plaifir,  8c  les  autres  deçà, delà . Il  auoit  diuers  palais,de  plai- 
fîr,de  dueil,  & d'affaires,  félon  les  occurrences.' Il  y auoit  vne  grande  maifon 
auec  diuers  appartenemens pleins  d'animaux  terreftres,  de  poiffbns,  & d'oy- 
feaux  de  toutes  fortes , &pour  les  poiffons  de  mer  deseftangs  d'eau  falee , 8c 
pour  les  autres  de  petits  lacsd'èau  douce , auec  vn  feruice  ineftimable  ; telle- 
ment quelaplus  grande  partie  de  fon  Eftat  eftoit  occuppee  apres  ces  plaifirs. 
C’eft  poutquoy  ces  peuples  ont  efté  fi  prompts  à receuoir  la  loydelefus 
Xührift , pour  l'efperance  de  quelque  foulagement , & ceux  qui  efloient  plus 
opp  reliez,  bien  plus  quel  es  autres. 

Que  dirons-nous  maintenant  du  ioug  înfupportable  du  diable?  Nous  en 
auons  parlé  cy-deffus  au  difeours  de ia  Religion  de  Mexîque,&  des  facrihces 
qu'on  y faifoit  d'hommes  que  l'on  tuoit  auec  tant  de  cruauté,  qu'il  femble  que 
le  diable  ne  cherchoit  pas  tant  la  mort  de  ces  malheureux , que  la  douleur , 8c 
lapeine  delà  mort  : mais  ienelaifferay  de  dire  à ce  propos  vne  choferemar- 
quable.  Les  P refîtes  desidoles  quand  ils  voyoientl'occafion  propre,  alloient 
trou uer  les  Roys  8c  les  Princes  , & leur  difoient  que  les  dieux  mouroient  de 
faim  & qu'ils  euffent  fouuenance  deux  : alors  les  Princes  s'enuoyoient  des 
AmbafTadeurs  l'vn  à l'autre,  8c  s'entre-donnoient  aduis  de  la  neceffitéen  \é- 
quelle  les  dieux  fetrouuoient,  les  conuiant  pour  celle  caufe  à faire  leuee  des 
gens  pour  donner  la  bataille, & afin  d'auoirdequoy  donner  à manger  aux  i do- 
les. Ainfi  ils  marchoient  en  ordonnance  au  lieu  de{liné,&  venoient  aux  mains. 
Tout  leur  but  eftoit  de  prendre  des  hommes,  8c  de  faire  le  plus  deprifonniers 
qu'ils  poutioient,afin  de  les  facrif  er.En  Mexique  le  Roy  ne  pouuoit  eftre  cou- 
ronné fans  auoir  premièrement  fait  quelque  entreprife,  d'où  il  ramenaft  v,n 
grand  nombre  de  victimes.  Les  Mexicains  efloient  tellement  oppreffez  des 
diables , par  la  cruauté  8c  multitude  des  facrihces  qu'ils  defiroient , .qu'ils  né 
les  pouuoient plus  fupporter  j 8c  toutesfois  ils  «'euffent  fçeu  de  quel  collé  ils 
ie  deuoient  tourner , fi  la  lumière  de  la  loy  de  IefusChrift  pleine  de  douceur 
ne  fe  fuft  offerte  à eux  : auifi  la  receurent-ils  auec  vne  grande  promptitude  8c 
allegreffe.  Ceux  de  Mechouacan  ay  ans  entendu  la  renommeedel'Euangile, 
enuoyerent  incontinent  des  AmbafTadeurs  à Fernand  Cortez, qui  s'eftoit  ren- 
du quelquesiours  auparauant maiftre  de  Mexique,&  leprierent  qu'il leuren- 
Uoyaft  fa  loy,8c des  maiftres  qui  l 'e x pî iquaflent ,p our ce  qu'ils  eftoient  refolus 
de  quitter  lalèiir -comme  Infupportable  & mefehante.  Iofeph  de  la  Colle  ra- 
conte que  les  Efpagnols  s'eftans  vne  fois  arreftez  à regarder  la  tragédie  de 
ces  cruels  facrifices,vn  ieune  homme  à qui  l'on  auoit  arraché  le  c.œur,,&  qu'on 
auoit  apres  ietté  en  bas  par  les  degr-ez  dutemple/iit  aux  Efpagnols,Mefsieurs 
on  m'a  tué  : ce  qui  engendra  vne  grande  horreur  8c  compafïîon  en  eux,. 
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quelques  di^oftions J>r menues  de  la  malice  du  diable. 
fme  malgré  luy  difpofaen  quelque  forte  ces  infidèles  à la  foÿ, 
pource  que  la  lageffe  de  Dieu  eftft  haute  8c  fi  profonde,  qu'elle  fefert 
tneime  du* mal  pour  vnbien  , 8c  tourne  à fa  gloire  les  moyens  auec  lefquels  le 
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diable  taiche  d’obfcurcir  fon  fainét  nom.  Les  plus  grands  myfteres  de  la  foy 
Chreftienne  font  ceux  de  la  T rinité  des  perfonnes  diuines,  de  l'Incarnation, 
de  de  l’Euchariftie,qui  furpaffient  infiniement  toute  lumière  de  raifon,tout  (dis- 
cours humain  , & mefme  l'intelligence  des  Anges.  Or  le  diable  voulant  par 
fon  orgueil  contrecarrer  en  cecy  lamajeftéde  Dieu,difpofaleNouueauMon- 
dc  h la  vérité  de  fes  tromperies. Les  poinds  delà  difeipline  Chreftienne  plus 
difficiles  au  fens,  & plus  rudes, font  la  confeilion  des  pechez?&  les  autres  par- 
ties de  lapenitence.  Ceux-cy  furent  encores  rendus  bien  aifez  par  la  mefme 
Voye,  veu  principalement  que  le  diable  rcchetchoitde  ces  miferables  déplus 
grandes  aufteritez , que  Iefus  Chrifto'en  commande  aux  penitens  ; & cen’eft 
pas  chofe  eftrange , pource  que  le  diableeft  le  fourreau  de  l'homme , & Iefus 
Chriften  eftle  Médecin,  ains  mefme  le  pere.  Les  Roys  mefmesdela  nouuelle 
Efpagne  quand  ils  prenoient  la  couronne  & la  poflêflïondu  Royaume , facri- 
fioiént  aux  idoles  le  fang  qu'ils  fe  tiroient  auec  grande  douleur  des  bras  & des 
oreilles.  Car  le  diable  ne  vend  rieniqu'à  prix  de  fang.  U accouftuma  encores 
ces  gens  à la  pauureté,  chafteté,  obeyffiance , & religion,  ainfi  que  nous  auons 
tnonftré  cy-deffius  : ce  qui  fit  que  les  confeils  de  PEuangile  ne  leur  femblerent 
chofe  entièrement  nouuelle. 

De  quelques  preâtBions  de  lu  future  prédication  de  lu  Voy. 

Dieu  voulant  difpofer  le  genre  humain  à la  venue  de  Iefus  Chrift , donna 
non  feulement  les  Prophètes  aux  luifs,  mais  encore  les  Svbilles  aux  Gen- 
tils , & ces  perfonnes  prononcèrent  fi  clairementla  venue  du  Verbe  etetnel 
au  monde , fa  vie  & fa  mort , que  leurs  amures  ne  fembloientpas  predi étions 
des  choies  futures  : mais  narrations  de  quelques  euenements  paftez . A raifon 
dequoy  il  fut  deffiendu  aux  Chreftiens  durant  les  perfecutions,  de  lire  les  vers 
des  Sybilles.  Noftre  Seigneur  ne  laifla  auffile  Nouueau  Monde  fans  pareille 
ayde.  Il  y eut  en  P Ifle  Efpagnole  vn  Roy  nommé  Guarionix  , qui  demanda  à 
vn  des  Chemes  (ils  nomment  ainfi  les  idoles)  qu'il luy  dift  ce  qui  deuoit  arri- 
uer  à fon  peuple  apres  fa  mort.i  & le  Cheme  rel pondit,  que  dans  peu  d'annees 
il  viendrait  en  cefteifle  des  hommes  quiferoient  veftus , & porteraient  de  lon- 
gues barbes , qui  deftmiroient  les  idoles , P ancienne  religion  du  pays,  & tou- 
tes fes  ceremonies. 

Au  pays  quiconfineauec  la  riuiete  dePlata  vn  peu  auant  la  venue  des  Efi 
pagnols,  il  y eut  vn  Ori  quara  beaucoup  eftimépour  fabonnevie  entre  ces  na- 
tions , quipoufle  ( comméon  peut  croire  ) parle  S.  Efprit , courut  toutes  ces 
contrées,  annonçant  la  venue  de  certaines  gens , qui  enfeigneroient  vne  non- 
ue lie  Religion , & exhortant  chacun  à la  receuoir , & à laifie-r  la  pluralité  des 
femmes  : fit  afin  que  celte  fienne  doétrine  demeurait  mieux  imprimée  en  leurs 
pfprits,  il  la  mit  en  certains  vers,  qui  fe  chantent  encores  maintenant. 

En  Acuzamil  Ifle  proche  de  Iucatan , on  troutia  vne  Croix  hautededeux 
Erafles,  à laquelle.ceux  du  paysfouloient  auoir  recours , comme  à chofe  ce» 
lefte  & diuine, principalement  au  temps  des  grandes  feichereïfes,  afin  d'obte- 
nir la  pluyepour  ce  qu'ils  auoient  femé. 

. En  Méchouacan  il  y eut  vn  Preftre  de  grande  authorité  & reputationparmy 
ces  peuples,  qui  leur  prédit  que  dans  peu  de  temps  la  vérité  leur  ferait  reuelee 
& qui  menoit  vne  vie  Chreftienne , cnmme.oaaentendu  dire  à.plufiems  per- 
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nl  ■ l’auoient  comieu , & particulièrement  à vn  qui  l’auoit  fertiy  : car  il 
ceiS  la  Natiuité  % larefiLe&onde  lefusChrift;  St  pour  y apporter 
plus  de  deuotion il  fe  retirait  quelques  tours  auparavant  dubtuit  &■  des  af- 
Fa iras  Auec  ces  toutes  & autres  femblables , il  s'eftott  acquis  vue  telle  répu- 
tation de  fainaeté  St  de  dodrine , que  fes  paroles  eftoient  tenues  pour  ora« 
des  Tellement  que  plaideurs  de  ceux  qui  l’auoient  praâiqtte  dirent  ap.es 
auoir  ouy  ces  Prédicateurs  de  TEuangile,  qu'il  ne  leur  fembloit  pas  qu  ils 
ouvffent  chofes  nouuelles.  Et  l’on  ne  fut  plultoft  aduevty  de  la  venue j,  & du 
prêtez  de  Fernand  Cortez  en  lanouuelle  Efpagne  que  le  Roy  de  Mecho- 
uacaîrEalla  trouuer  auec  la  fleur  de  fon  Royaume , & fe  fitvaffaldel  Empe- 
reur, voulut  efttebaptizé,  St  obtint  de  Contez  des  perfonnes  pour  mftruire 

& a nouueU.e  ErPap"e  .“tvne 

ferme  creance  de  l'immortalité  des  âmes  des  peines,  des  melçhans.ôt  des  te- 
compenfes  des  bons.  Queîques-vns  meimes , comme  ceux  de  Chicota,  te- 
noient  qu'aptes  la  mort  Usâmes  fe  purgeo.ent  en  certains  lieux  froids,  St  pat 
foient  apres  en  des  pays  agreables.où  elles  menoient  vne  viebien-heureuf  e & 

contente  IlsauoiLtco|noi£fance,bienqu'obfcura&Plemedemille fables 

rfl , du  delugévniuerfel,  & delà  rafurraéhon  des  morts.  A raifon  de- 
n ov  au  Petit  lors  que  les  Efpagnols  cherchans  les threfors  enterrez  auec  les 
Princes,8cdeftruifans  les  feptFchrps,diiripoient  les  os  des  motts,ceux  du  pays 
en  teccuoie.it  vn  extrême  defplaifit,  St  les  pr.o.ent  de  ne  faite  pas  vn  gr  and 
outrage  aux  âmes  de  leurs  anceftres , pource  qu  tls  croyoïent  qu  en  efeartant 
ces  os,  on  empefcheroitleur  refurreûion, 

DeJmers  prjodjgeh  & qui  facilitèrent  l entree 

Je  rEudngile. 

Es  Efpagnols  entrerait  au  Petu,  &enlanouuelle  Efpagne  auec  de  bon-  xxxrx. 
J_.nes  occalions  d'eftendre  8t  leur  Eftat , St  le  Royaume  de  Dieu  : car  en  la 

nouuelle  Efpagne  le  peuple  de  TUfcalle  ; qui  eftoit  lors  vnevi  cpu. 

fort  peuplee,  eftoit  enguerte  auec  lesMexicains,  & pourfe  renfoicer  v îa 
auec  Fernand Cortex,  qui  auec  l'ayde  desTiafcallansvint  about  del  cntic- 
prife  commencée,  Stfubjugua  le  Royaume  deMexique,  non  mpinsc . Ieius 
Chrift , qu'à  l’Empcreut , de  qui  eftoit  ce  Capitaine.  Maison 
des  prodiges  inoüys , St  des  accidens  merueilleux , qui  ouuroient 
le paffage â l’Euangile , pour  l'incroyable  eftonnement  duRoy  Motem  . 

Eula  ville de Choîolaonàdotoitvne  idole fameux : qu’on lSe& 
co ail  • ceftui-cy  dit  clairement  qu’il  venoit  deseftrangers  a la  conquelte  Ce 
poffcffion  de  ces  Royaumes.  A Tefcufco  les  dieux  pradi relit  que  beaucoup  de 

Falamitez  pextdoient  fur  la  tefte  de  Montezuma,  & de  tout  1 Empira  de  Mexi- 

que. Les  Magiciens  annonçoient  les  mefmes  chofes,  auec  tant  de  tagedeMo- 
tezuma , qu'il  les  faifoit  mettre  en  prifon  ; St  pource  qu  ils  fe  fauuoient  a e- 
ment  & s'enfuyoient , il  faifoit  mourir  leurs  femmes  ,8t  leurs enfans, , t a_ 
eftoit  irrité  & en  furie.  Airesfcçk , tournant  fonefpnt  & fa  penfee  a apprêt 
i’irede  fes  dieux , il  commanda  qxfonmenaft  dans  la  ville  vne  bel  e ^ „ 

pierre  , pour  y faire  deflus  des  facriftces  : combien  que  beaucoup  ^ 
fulfent  alfemb lez.  p out x é t etFeft , & y hffenttout  leur  edort,  i s ne  \ 


L 
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ni  ou  u o ir  de  Ton  lieu  ; & mefme  tandis  qu’ils  s’opiniaftrolent  à telle  chofe  ils 
ouy  rent  vne  voix  qutfembloit  fortir  de  la  pierre , & qui  leur  dit  en  fubftance 
]u  ils  ne  fetrauai  liaient  eu  vain,  & qu’il  leur  eftoitimpoffibîe  de  la  remuer 
Cela  entendu,  Motezuma  commanda  que  Ion  facrifiaft  pù  la  pierre  eftoit  ar* 
leitee.  Qnditqu  alors  U fortit  encores  de  là  vne  voix  qui  tint  ces  propos  ; No 
vous  ay-je  pas  dit  que  vous  ne  priiez  plus  tant  depeiney& afin  que  vous  vous 
en  afifeu  riez  nu  eux  , ic  melaifferay  tirer  quelques  pas,  puis  ie  m’arreftetay 
de  nouueau  fans  que  l on  me  puifife  mouuolr:&  cela  adiiint,  veu  qu’elle  tomba 
en  hn  dans  vn  canal  d’eau,  tk  fut  apres  retrouuee  en  (on  premier  lieu 

I apparut  encores  au  Ciel  vne  fort  grande  flamme  en  forme  de  pyramide 
que  i on  voyoït  enuiron  la  minuia,puis  au  leuer  du  Soleil,  & furie  Midy  & 
ce  j pectacle  dura  yneannee.  On  vid  en  plein  iour  courir  d’O  rient  en  Occi- 
clent  vne  Cornette  (emblable  à vne  fort  longue  queue  d’vn  animal  avec  trois 
tefles.  Le  temple  februflaauffi  fans  qu’il  y euft  dedans  ou  dehors  aucune  lu- 
uuere,&  (ans  qu’on  ouyft  aucun  tonnerre, ou  qu’on  vift  aucun  efclair  en  l’air 
& combien  que  beaucoup  de-gens  accourüflènt  pour  efteindre  ce  feu  ilnV 
eult  pourtant nulxemede  11  fembloitquek  feu fortift  des  murailles  mefmes 
“ clu  îLr  ie  forçait  auec  l’eau , iufqu’à  tant  qu’il  confumm a toute  chofe  I e 
- - meime  commença  foudain  fans  aucune  occafion  apparente  â'boüÜlir  auec 
:de.vehemence,  que  les^aftimens-proches  allèrent  par  terre; On  ouyt  des- 
e lamentables , comme  vne  femme  fort  travaillée , & tVduitfeà  de-grandes 
angoifles,&  celle  voix  difoit  cespa rôles  : Hélas ïmes  enfans;Lheurede  voftre 
, r,ume  eft  arriuee-,  0 ù vous  poutray-je  conduire,  afin  que  vous  ne  pétilliez  en- 
tièrement. On  vid  dîners  monftres  à deux  telles , qui  eftans  portez  deuantie  - 
Xoy,s’efuanouyrent.Les  pefeheurs  du  lac  prirent  vn  oyfeaude  la  grandeur  & 
cou  leu  r d Vne  grue,  maisdVne  façon  non  encores  veuë,  & ie  preienterent  au 
I\oy,  qui  eh  demeuratout  eflonne. 

Çét  animal  auoit  au  haut  de  la  telle  vne  certaine  chofe  comme  vn  miroir 

Motezuma  tournant  la  veu'é  de  ce  colle-là  , vid  en  plein  midy  le  Ciel,  & les 
ekoilles , & en  demeura  tout  eilonné  ; puis  fe  remettant  à regarder  ce  miroir 
j?  Yir  venir  des  gens  armez  du  Louant, qui  combattaient  furieufement,  & fai! 
loient  yn  eft  range  canrage  de  ceux  qu’ils  rencontraient.  Dequoy  eilanttout 
tiouble,  il  fit  aflembler  fes  deuins,  qui  demeurèrent  aulîi  eflonnez  que  luy,  &: 
ue  u y.  fçeiirent  rendre  aucune  raifon  detelle  chofe, & l’oyfeau  difparut  apres. 

. n ce  mefme  temps  Motezuma  vid  venir  à luy  vn  payfan  tenu  de  tous  pour  vn 
homme  (impie  & véritable , qui  luy  dit , qu’ainfi  qu’il  femoit  auxeham  ps,  vn 
Ajgledegrandeur  extraordinaire l’cnleua à l’impourueu , fansluy  faire  mal 
ny  üefplaifir,le  porta  en  vne  caueme,oii  il  ouyt  dire  : T res-pui.flant  Seigneur, 
ie  t’ay-porté  celuy  que  tu  m’auoiscommandé  : lors  fans  voir  perfonne  il  ouyt 
s’addrefloit  à luy,  auec  cesparolcs  : Cognois-tu  cet  homme  qui 
e i aeiiendufu-tr  la  dure  :8c  lors  regard  ànren  terre , il  y vid  vn  homme  alfou- 
pv  cl  vn  profond  fommeil, auec  des habillemens  Royaux, des  fleurs, & .du  par- 
tum  qu  on  luy  brufloit  fëlon'l  Vfage  du  pay  s.  Le  payfan  ayant  repris  courage 
-rei pondit  alors  ; Puiffant  Seigneur,  celtuy-cy  me  femble  eftrenoftrfc grand 
Roy  Motezuma,  T u dis-vLay  (luy  repi  iqua-oru).  regarde  comme,  il  eft  profon- 
dementendormy , & taiitesfoisili  y a de  grande^  miferes  , 8c  d’eftiranges  a;cci- 
dentsqui  pendent  fur  fit  telle  ■:  Il  ell  temps  qu’il  reçoiue  la  punition  de  tant 
d ojîencesqu  il  a commiles  contre  Dieu  ; -I3  tends  ce  charbon  de  parfum  qui 
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iuy  brufle  de  îamain  , & le  luy  mets  au  nez  , & tu  verras  qu'il  ne  fent  rien  ; & 
pourcé  que  le  payfan  n’auoit  la  hardiefle  de  s’en  approcher, la  voix  fe  remit  à 
luy  dire;  Ne  crains  rien,  car  ie  fuis  beaucoup  plus  grand  que  luy , & te  garde- 
ra/de  tout  mal.  Alors  prenant  courage  , il  fe  fai  fit  du  charbon  , & lemitau 
nez  de  Motezuma , qui  ne  s’en  remua  pas.  Or  fus,  d it  la  voix , puis  que  tu  vois 
combien  il  eft  endonny  profondément , va  l’efueiller  , & racompte  luy  tout 
ce  qui  s’eftpaffe.Et  au  mefm.e  înftantT Aigle  reprit  le  payfan,  & l’efleuant  en 
I air  leporta  ou  il  l’auoitpris. 

Outre  ceschofes , il  fautfçauoir  que  les  Mexicains  aiioient opinion  qu’au- 
tresrois  vn  certain, grand  Prince  qu’ils  nomment  Topilchin , les  auoit  aban- 
donnez, & qu’il  deuoit  retourner  vers  eux  pour  les confoler.  Or  lanoimeîle 
de  la  venue  de  Cortez  en  la  code  Orientale  de  la  nouuelle  Efpagne  ayant 
couru  mfques  à eux  ils  creurent  tous  que  leur  grand  amy  & Teignôur  Topil- 
chin étroit  reuenu  fumant  faprometTe.  Ils  enuqyerent  doncques  oi\  effet 
Cortez  cinq  Ambassadeurs  , hommes  de  qualité  , auecbeaucoup  de  riches 
preiens.  Ceux-cy  eftant  arriuez  où  les  Efpagnols  eftoient , leur  dirent  qu'ils 
Icauoient  que  leur  feigneur Topilchin  eftoit  dè  retour  auec  eux , &quefon 
leruiteur  Motezuma  enuoyoit  le  vifiter,&:  luy  baifer  les  mains. Cortez  te  fer- 
uant  d vue  fi  bonne  occafion  feignit  d’eftre  Topilchin , & comme  tel  accepta 
ies  preiens,  & le  compliment,  line  pouuoit  délirer  vue  occafion  plus  à pro- 
pos pour  introduire  ence  pays  l’Euangile,  & le  nom  de  Iefos  Chrift.  Mais  il 
le mble  que  Dieu  ne  voulut  que  la  vérité  del’Euâgile  fu fi;  introduire  par  vue 
em,tey&  qpe  lespechezde  ces  gen§,principalemét  l’Idolâtrie,  la  cru  autre  des 
iacnhces^Y  torgueilde  Motezuma s’oppofaiTent  à vne  maniéré  fi  paifible  du 
c angement  de  ces  Eftats.  De-làvint  qu’il  y eut  tant  de  reuoltes, de  batailles 
langl.antes,de  ruines  de  villes,  & de  pertes  d’hommes  d’vn  cofté  , & d’autre. 

Les  El  pagnols  entrèrent  fembiablement  au  Peru  auec  vne  occafion  auifi  fa- 
uorable.Guaynacapa  Ing.a  du  Peru  eut  deux  fils  Guachar,&Attahualpaf  eue 
les  autres  nô ment  Aftabalipa) dont  Guachar  eftpir  fùcceflTe ur  légitimé  de  fon 
pere,  comme  telentraenpolfefilondu  Royaume  : mais  fon  frereluv  fit  la 
guerre,  & le  prit  Deqnoy  fes  fujets eftans extrêmement fafehez, & n’ay ans 
p^r]erdf}il^Gfirent  (comme  ils  auoient  accouihimé  aux  „e- 
n’anni2  !”  lg/ad  ?/°  ened  racyîdce  à V iracoça,le fuppliant,que  puis  qu’ils 
uZrT^ ilaPU/ainCe  leur  S^gneur , il/v^lult  en. 

dejF*lsduCle] fquiledelmrairent.Ainfi  qu’ils  efiroient  en  grandeef- 
Dd  Cftre  exaucez  » lls  ôu>'rent  dite  que  certains  eftrangers  arriuezpat 
mer  aU  Peru  auoient  mis  en  route  Attabali  pa  à Çaftamatca,  & l’auoient  pris 
pnicnnier.  Si  bien  qu  eftimantque  ces  hommes  (c’effoit  François  Pizarre 
? P copagnons  eftoient  arriuez  là  à caufe  du  grand  facrifice  qu’ils  auoient 
rait  a Viracoca  ils  les  nommèrent  Viracoques , nom  qui  eft  demeuré  iufoues 
denrmt,Ei>agn°ls>Came  à des  hommes  defoendusdu  Ciel,&;emiovez 
au,  Ff  Tel  ement,^  comme  Dieu  ouui  k la  porte  de  la  nouuelle  Efpagne 
TIafr  F,aSnoisParie  dîbcorddu  Roy  de  Mexique,  & de  la  République  de 
ainfi  il  if  tânt;de  pr,°di^  aduenus  durant  le  Royaume  de  Motezuma; 

& oar  le  5 P™  lardlfcorde  1U1  eftoit  entre  les  fils  de  Guaynacapa, 

entansde 


De  LE  fiat  du  Roy  d*  Espagne y 

De  l’Ordonnance  du  Pape  ^Alexandre  Vl. 


ALexandre  "VI.  ayant  entendu  le  defc ouu rement  de  tant  de  terres  netifues, 
&fce  u que  les  Efpagnôls  monftroient  d’auo-ir  le  courage  d’eftendre  la 
Religion  autant  que  leur  Eftat,  obligea  premièrement  le  Roy  d’Efpagne  , & 
celuy  de  Portugal  à auoir  vn  foin  particulier  de  la  conuerfion  de  ces  peuples, 
Ôc  apres  pour  les  animer  dauantage  à vne  œuure  fi  belle  , & fi  genereufie  delà 
meilleure  forte  qu’il  pourrait:  & pour  oftertoute  occafion  de  débat  entre  ces 
deux  Roys , diuifa  les  entreprifes  de  ces  deux  nations  par  la  fameufeligne  du 
partage  : & pour  ofter  toute  forte  de  pretenfion  aux  autres  Princes  qui  n’a- 
uoienteu  part  en  la  defpence,  ny  en  la  peine,  iideffendit  generalement  à tous 
d'entrer  dans  lefdites.bornes* 


Quelle  chofe  facilita  la  corner fon  des  Indiens „ 

U»  Y L n'y  eut  iamais.pay  s où  l’Euangile  fift  de  plus  grâds  progrez,qu3au  Non- 
Xueau  Monde,  veu  que  les  peuples  entiers  s’y  comte  rtiffoient,&  vnfeuî  Pere 
de  l’Ordre  S.  F rancoi  s en  b aptifa  en  plufieurs  années  enuiron  quatorze  cens, 
mille  en  la  non  uel  le  Espagne  , & en  cinq,  ou  fix  ans  le  nombre  des  baptifez 
monta  iufques  a dix  millions , ou  a huiét  félon  les  autres.  O r les  foidats  ayde- 
rent  grandement  à ce  foudain  cours  de  la  fov , veu  qu’en  cote  qu’il  n’y  ait  gens 
moins  propres  pour  ïlntrodudionde  la  pieté  , & de  la  foy  que  les  hotnmes 
de  guerre  , & qu’entre  le  bruit  des  armes  on  n’entend  la  voix  des  loix  ciuiles, 
& moins  encore  de  l’Euangile,tout  plein  de  douceur  & de  fam&eté,toutesfô& 
la  licence  des  foidats  ferait  beaucoup  aux  Prédicateurs  pour  la  deftmaion 
des  idoles, & des  temples  delanouuelle  Efpagne,& du  Peru.Noftre  nature  eft 
de  telle  forte,  quelle  ne  peut  demeurer  sas  ReligiÔ,ny  fans  lieu  où  elle  l’exer- 
ce -,  tellement  que  fi  elle  n’a  cognoïïfancede  la  vraye  Religion  , elle.s’aban- 
donne  aux  fuperftitions , & fi  elle  manque  de  lieux  facrez  faits  à la  main,elle 
cherche  Dieu  aux  montagnes , ou  aux  cauernes.  O r les  Indiens  extrêmement 
adonnez  à l’adoration  de  leurs  Dieux , & par  nature , & par  couftume , eftans 
demeurez  fans  idoles,  & fans  Guaques,  pource  que  la  furie  des  foidats  , & le 
torrent  de  la  guerre  auoit  rompu  ,&  abbatu  toute  chofe , allèrent  facilement 
aux  Eglifes,  & s’accommodèrent  à la  Religion  à laquelle  ils  eftoient  conuiez 
par  les  Prédicateurs  Chreftiens  , principalement  à caufe  qu’elle  eftoit  beau- 
coup plus  douce  que  l’idolâtr  ie  pafïee  : car  de  mefme  qu  vn  ruiffeau  trouuant 
fon  pa{fage  ordinaire  bouche , tourne  facilement  fon  cours  vers  le  lieu  qu  ort 
luy  a creufé  de  nouueau^ainfi  l’homme  ne  pouuant  faire  fon  voy  age  accouftü- 
mé,en  fait  vnfemblable,  ou  qui  en  approche, & les  Indiens  n ayans  plus  leurs 
idoles,ny  leurs  lieux  de  deuotion  de  couftume , changèrent  bien  aifement  le 
chemin  de  leur  perte  à celuy  du  falut , l’idolâtrie  à piete & la  feruitude  du 
di  able  au  feruice  de  Dieu.  Les  Politiques  difputét  fi  celuy  qui  fait  de  nouuel- 
les  conqueftes  doit  faire  de  tels  changemens  d vn  coup  , comme  firent  les 
Efpagnôls  au  Peru,  & en  Mexique;  oubien  s’il  les  doit  faire  peu  à peu  comme 
les  Empereurs  Romains  : mais  on  ne  peut  refoudre  facilement  cefte  queftion, 
pource  qu’où  l’on  entre  en  la  conquefte  auec  vn  grand  aduantage  de  la  fortu- 
ne , par  le  moyen  de  laquelle  on  vainc  toute  forte  de  difficultez  , & lors  on 
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peut  ofter  lotit  émpefchement  à la  fois,oubien  on  n'a  pas  d’alïez  grandes  for- 
ces, & lors  pource  que  la  puilfance  manque  on  fe  doit  feruir  de  l’art,  & gagner 
par  le  moyen  desoccafions  & du  temps , ce  qu’on  ne  peut  effeduer  alors  atiec 
la  force.  Le  Turc  pource  qu’il  execute  fes  entfeprifes  auec  vn  grand  aduàtage 
apres  auoirobtenu  vi&oire,  & s’eilre  rendu  maiftre  d’vne  ville  , ou  d’vn 
Royaume , luy  donne  auffitoft  la  forme  qu’il  veut , & extermine  auffitoll  les 
Princes , & les  maifons  illuftres,  ou  par  prerogatiue  de  fang,ou  par  grandeur 
d’authorité,ofte  laliberté  & lesbiens  auxpeuples,conuertit  les  villes  en  villa- 
ges,les  palais  en  cabanes,  les  Eglilesen  Moiquees  ou  eftables,  & les  proprie- 
tez  des  fonds  en  dinars  ,&  pour  abréger  fe  rend  entieremét  maiftte  des  biens 
& des  personnes.  Mais  les  Princes  Chreftiens , pource  qu’ils  n’executent  pas 
leurs  entreprifes  auec  de  h grandes  forces  fuiuent  l’autre  voye  , qui  requiert 
plus  de  temps  & de  dexterité.O  r retournant  d’où  nous  fommes  partis , les  In- 
diens n’ayans  plus  d’idoles,  ny  de  temples  ou  ils  recouruirent  en  leurs  necef- 
fitez  félon  leur  coiiftume,prindrent  aifement  le  chemin  des  Eglifes  Ch  retien- 
nes qu’ils  auoientdeuant  leurs  yeux  , & embraflerent  fansbeaucoup  de  difFi- 
cultéla  foy  qui  leur  eftoitprefchee.LesGuaqu.es  du  Peru  furent  ruinées  parla 
feule  fureur  des  foldats  & de  la  guerre, & les  plus  renommées  de  ces  Guaques 

effoient  celles  de  Pacacama  à quatre  lieues  de  la  ville  des  Rois  , ou  le  diable 

rendoit  refponce  à ce  qu’on  luy  demandoit.  Il  y en  auoit  vn  autre  à Cuko,  où 
l’on  voyoit  comme  en  vn  Panthéon , tous  les  Dieux  des  P rouinçes  & nations 
conquifes  parles  Inques.commeoftagesdeleur  fidelité.  Il  y auoit  en  lamef- 
me  ville  plus  de  400. autres  Guaques.  Mais  en  la  Nouuelle  El  pagre  la  ruine 
des  Idoles , & de  leurs  maifons  procéda  nontant  de  la  couftume  de  la  guerre 
( le  propre  de  laquelle  elt  de  coni umer  & deftruire  ) que  delà  prudence, & du 
zele  de  Fernand Cortez  qui  la  conquit  , qui  commanda  à fes  capitaines  & 
lieutenans  de  ne  lailfer  debout  idole  ny  temple  : tellement  que  les  Indiens  ne 
pouuans  aller  où  ils  auoient  accoutumé , pour  mal  faire  , furent  aifement  in- 
troduits aux  lieux  où  ils  pouuoient  bien  faire. 

Des  empefchemens  de'  U corner fion  des  Indiens, 

MAintenant  que  nous  auons  monftré  les  difpofttiôs  auec  lefquelles  noff  re 
Seigneur  aduança  la  foy,&  lecours  de  la  prédication  en  l’Amerique,  il 
eft  à propos  de  parler  vn  peu  de  ce  qui  fut  contraire  à cét  aduancement. 

La  chofe  qui  empefchaplus  que  toute  autre  l’edibcatiô  fpirituelle  du  Nou- 
veau Monde,fut  la  mauuaile  opinion  qu’on  eut  aucommencement  de  la  capa- 
cité defes.habitans , veu  qu’en  partie  pour  leur  pauureté  ils  eftoiét  meiprifez 
& en  partie  pour  la  rudefïe  de  leurs  façons  de  faire , mis  .au  rang  des  belles  de 
charge  , principalement  par  iesTo.ldats  accomftumez  à faire  toute  chofe  aueu 
violence.y  & a fe  feruir  de  tous  prétextes, bien  que  vains  & foibles.)&  imperti- 
nents , & tnefnie  il  y enauoit  entr’eux  qui  ne  defiroient  pas  que  les  Indiens  fe 
conuertifffent^ahnde  n’eftre  obligez  à les  traiéler  plus  doucement  apres  qu’ils 
auroiét  receu  1 e ba pte fme . Il fe  mblo it  que  celle  façon  de  procéder  à l’endroit 
deces  mabheureukeftoitiufbiEee  parles  vices  & les  pechez  deteftabies  auf- 
quds  ils  s’efloient.plongez>&  principalement  par  la.iodomie,l’idoiatrie,&  la 
couflume  démangée  les  hommes.  Et  la  chofe  paflà  fi  auât  que  pour  les  fufdits 
trois  vices  les  Gatibesou  Cauibalesfurent  donnez  pour  efclaues,&  cét  edidl 
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fuc  eftendu  par  le  cônfèild&ftere  Thomas  d'Ortis  , & de  quelques  autres  à 
tout  le  refte,du  temps  de  1'  Empereur  Charles  V.en  l'année  15  2 5 .A  raifon  de- 
quoy  l'mfolence  des  foldats,qui  eft  naturellement demefuree,fe  voyant  fauo- 
niee  de  lauarice  des  fuperieurs,côfeillez  en  cela  par  desperfonnes  reiigieu- 
les  , s'augmenta  foudam,  & courut  comme  vn  furieux  torrent  acreu  par  les 
pluy  es  & par  les  neiges  fondues.  L'auarice  eft  de  fa  nature  defraifonnable  & 
cruellq  les  loix  humaines  & diurnes  ne  la  peuuent  arrefter , ny  la  crainte  de  la 
mort,ny  de  l'enfer  mefme.Que  fera  elle  dôc  aux  foldaüs,àla  difcretiô  defquels 
on  a remis  des  peuples  foibles?  Et  que  ferôtils  aux  lieux  où  eft  ans  ed  oignez  de 
leur  Prince  ils  fis  voyét  maift res  de  toute  chofe?  Dôcques  beaucoup  de  ces  p€s 
périrent  aux  mines  de  Cibao,  en  lapefche  des  perles  de  Cubaqua , & de  Tira- 
quei,&  à la  recherche  des  efmeraudes  de  S. Marte,&  des  autres  richefles  de  ce 
pays.  O.r  plufieurs  trouuerentces  chofes  indignes,  & degrande  charge  à plu- 
fteursperfonnes  d'entendement  & de  confcience  : tellement  qu'il  y émeut 
quelques-vns  qui  efcriuirent  fur  ce  fujet,&  d'autres  qui  eftans  venu  à la  Cour 
de  l' Empereur  Charles  Y . en  traitèrent  auec  luy,  & auec  le  confeil  des  Indes. 

Or  l'Empereur  qui  eftoit  de  bon  entendement , de  auoit  l'ame  aftèz  bonne" 
rayant  entendu  ces  inconueniens  de  defordre  defes  Eftats , Ôdematmais  trai- 
tement qu'on  faifoit  à ceux  du  pays,dehrant  y mettre  remède  & de  defebamm 
fa  confcience , mit  l'affaire  en  confultation , où  fe  trouuerent  des  hommes  ex- 
cellens  en  pieté  & en  do&rine  ; par  l'aduis  defquels  il  ordonna  finalemét  l'an^ 
nee  1543.  qu’aucun  n'euft  la  hardiefte  d'employer  les  Indiens  aux  mines  à 
pefeher  des  perîesxny  à porter  les  charges,  fînon  en  cas  de  neceiîité , & qu'eir 
ce  cas  ils  fuftent  payez  de  leurs  peines  que  les  tributs  que  les  Indiens  paye- 
roient  aux  Ef pagnols  fulfent taxez , & que  tous  ceux  du  pays  qui  vaqueinient 
par  la  mort  des  Ef  pagnols  qui  en  eftoient  alors  maiftres,  demeurafle-nt  immé- 
diatement fu  jets  de  la  couronne  d'Efpagne,&  que  les  Euefquesjes  Conuents 
& les  hofpitaux  nepeulfent  audit  des  valfaux  en  Amérique.  Auec  ces  ordon- 
nances & quelques  autres,lachofe  fut  réduite  à tels  termes, que  les  Efpagnois 
deineure roient  tous  fans  valfaux  : ce  qui  fut  caufe  des  guerres  qui  aduindrent 
apres , & d'vne  rébellion  manifefte , qui  eut  pour  chef  Pizarre,.&  les  rebelles 
tuèrent  Blafco  Nugnez de  V ale , Vice-roy  du  Peru.  Pour  appaifer  ces-defor- 
dres  f Empereur  depefeha  au  Peru  le.  Licentié  de  kGafta,homme fort  accort 
^,fage,qui  furmonta  la  force  auec  la  dextérité,  de  la  fu  rie  auec  k rufe,deftït  en 
vn  combat  les  rebelles  de  appaifa  toute  chofe  par  k prife  & mort  de  Pizarre. 
Depuis  ce  temps  l'affaire  de  kreligion  (comme  auftî  ceiuy  dugouuernement 
des  peuples  ) alla  beaucoup  mieux  par  le  moy  en  de  là  paix. 

De  la  diucrjîté  des  Barbares  , & de  la  façon  de  prefeher  Y Evangile,. 

LEs  efcriuahïs  donnent  le  nom  de  Barbares  aux  peuples  dont  les  mœurs 
s'elloignent  de  là  raifon,  & de.  1a  commune  façon  de  viure.  Et  fi  ceftedefi-  - 
nitioneftoit  vraye  rle  nom  de  Barbares  ( quant  à la  fécondé  partie  feonuien- 
drpit  mieux<aux  G recs  & aux  Latins  qu'aux  autres  nations.  Car  Ci  l'vn  doit? 
appeller  facon.de  viure  commune  celle  que.mene  la  plufp ait  dés  hommes  : 8c 
ii  l'on  doit  a ppeller  barbare  ceux  qui  s'en  éloignent, .puis  que  les  Grecs  de  les 
Latins  ont  velcu  autrement  que  tout  lerd.te.ils  deuroient  pluftoû  eftre  nom- 
mez.batbares.  Difonsdonc  qu'ondoitcftimeibarbares  ceux  dont  les  façons 
de  couftumes  s'elloignent  extraordinairement  de  la  droictç  raifon  : ce'qiii 
advient  par  fierté  de  courage  , par  ignorance  , ou  par  rudelïé  de  meeurs. 
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La  fierté  eft  vue  certaine  brutalité  qui  a quatre  degrez.Le  premiereft  de  ceux 
qui  n ont  cognoifiance  de  diuinitény  de  religion  : & ceux-cy  font  de  beau- 
coup de  fortes,  veu  que  quelques-vns  viuent  fans  Dieu,  & font  touresfois  ad-' 
donnez  à desenchantemens  & forcelleries.  Etc’eft  chofe  admirable  que  ceux 
qui  ne  cognoiflent  point  de  Dieu  au  Ciel , ny  en  terre  fe  foufmettent  d’autre 
part  à des  forciers  & à des  enchanteurs.  Enquoy  ils  reffemb lent  à certains 
cheuaux  qui  eftans  terribles  de  leur  nature,  & pleins  de  mefpris  du  fer  &du 
tau,  font  d’autre  codé  ombrageux  & retifs  : & craignent  le  bruit  d’vne  char- 
rette & chofes  femblables.  Tels  fontles  Chichimeques , & ceux  du  Brafil.  La 
ieconde  lorte  eft  de  ceux  qui  ont  quelque  forme  de  religion, ou  pour  mieux  di- 
re de  luperft  mon,mais  fans  fondement  ou  probabilité,&plus  femblable  à des 
^bies,& des  fo liges,  qu’à  des  difcours  de  raifon.  Tels  eftoient  les  peuples  de 
1 Elpagnole,&  tels  font  aujourd’huy  les  originaires  des  Mes  de  Salomon  I a 
troiüefme  eft  deceux  qui  adorent  diuers  dieux  &idolesfàns  paruenir  toutes- 
fois  à vn  fouuerain  Prince  & Créateur. La  quatriefme  eft  de  ceux  qui  tiennét 
le  Créateur  de l’vniuers  pour fouuerain,  mais  non  pour  feulDieu,  comme 
ceux  de  Cufco.Ceux  de  la  première  & fecôde  forte  n’ont  aucune  forme  de  ce- 
remome,oubié  les  ont  fans  folemnité.Ceux  de  la  troifiefme  & quatriefme  lel 
ont  légitimés, ftables,& folemnelles, comme  les  Mexicains  & ceux  de  Cufco 
Le  fécond  degré  de  brutalité  confifte  aux  viures,&  cecy  aduient  en  deux  ma- 
niérés. Quel  que  s- vns  font  brutaux,  pource  qu’ils  ne  fement,  ny  fefoucient  de 
1 agriculture,  mais  mangent  commebeftescequelaterreproduitd’ellemef- 
me.  Et  pource  que  noftre  complexion  fuit  la  nourriture, il  faut  que  la  nourritu- 
re lauuagefoit  luiuie d’vne complexion  & nature  fauuage.Les  autres  sot  bru- 
taux,potirce  qu  iis  fe  repaiffent  de  chair  humaine,  ou  indifféremment,  ou  bien 
lentement  des  ennemis  pris  en  guerre  comme  ceux  de  Popayan  & deMexiqne 
Au  paysdePopayan  ils  mettoient  deuant  leurs  rnaisôs  les  telles  de  ceux  qu’ils 
auoient  deuorez,fur  certaines  grofles  cannes,  pour  monftre  de  leur  cruauté  & 
brutalité  execrable.En  d’autres  lieux  ils  r’emplilfoient  de  cèdre  les  peaux  des 
ennemis  mangez, & les  pendoient  aux  foliues,ou  les  difpofoient  d’autre  forte 
Us  leurs  accommodent  le  vifage  auec  de  la  cire,&  mettoient  aux  vns  vne  lace* 
aux  autres  vne  flefche  à la  mainTpedacle  veritablemét  horrible,&  c’eftoit  là 
leur  tapi flerie  En  quelques  endroits  de  la  mefme  Prouince  fe  perfuadâtqu’ils 
et  oient  lortir  les  Espagnols  du  pays  auec  la  faim,  ils  ferefolurét  de  ne  lemet 
pas  leurs  grains;  mais  les  viures  ayant  manqué  pour  ceftecaufe,  non  tant  aux 
£lpagnols,qu’à  eux  mefmes,ils  fe  mangèrent  les  vns  les  autres  : & pour  vntel 
manquement  de  viures  l’Antropofagie  fut  introduite  il  y a quelques  années 
parmy  ceux  d’Araucooil  elle  n’auoitiamais  efté.Mais  on  ne  fçauroit  ouïr  vne. 
c o e plus  prodigieufe  que  celle  de  la  v allee  deNor  fur  les  limites  de  Popaya. 
-Les  Caciques  de  ces  lieux  alloient  dans  le  pays  des  ennemis  à la  oftalfe  des  fé- 
mes,&  en  emmenoient  le  plus  qu’il  leur  eltoit  poiïïble.  Us  les  tenoient  là  feu- 
lement pour  en  auoir  des  enfans  qu’ils  peufTent  manger: & de  fait  ils  les  man- 
fepTr * to%u5llsauoient  atteint  l’aage  de  douze  ou  treize  ans.  En  laval- 
^nTïUaCai  SJtnarioient  leurs  prifonniers  de  guerre  auec  leurs  parentes, 
efrD.i^naU°rL  ^eSeil^nsclu  pewlfent  manger,  & apres  ils  mangeaient  les 
ciaues,  meime  quand  ils  n'aüoient  plus  la  puiffance  d’engendrer. 

• f toi  îeme  egté  debrutalité-côfifte  en  1 a nudité,  qui  eft  de  plufieurs  ma- 
s.  Car  quelques-vns  n’ayans  nul  fentiment  d’honnefteté  { qui  fut  la.. 
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première  taifon  qui  pouffa  Adam  a Te  conurir  ) ne  counrent  pas mef  mes  leurs 
p.irties  honteufes  , les  autres  coyitrent  comment  que  ce  lbit  ces  parties  -,  m ais 
pour  le  refte  ils  vont  nuds  -,  les  autres  font  veftus  feulement  depuis  le  nombril 
iufques  aux  genoux.  Quelques-vns  , encor  qu’ils  monftrent  leur  nudité  en 
tout,  ou  en  partie,  pource  qu’ils  n’vfent  d’aucuns  habits,fe  teignent  toutesfois 
le  co’rps  de  dinerfes  couleurs  pour  fe  rendrebeaux,outerribks,&  portent  des 
pierres  de  petit , ou  de  nul  prix  attachées  aux  léut es  ',  au  nez , & aux  oreilles, 
comme  font  ceux  du  Brafil.  Quelques-vns  font  entièrement  couuerts,  mais  de 
peaux  de  bettes  fauuages,ou  de  veaux  marinsjce  qui  toutesfois  ne  marque  pas 
tant  la  brutalité  que  la*  rudeife  d’vn  peuple. 

Laquatriefme  forte  confifte  en  l’habitation, qui  eft  de  pluüeurs  façons.Les 
plus  barbares  n’ont  autre  demeure  que  les  cauernes , ou  les  concauitez  des  ar- 
bres, &;ce  qui  fans  autre  induftrie  les  dçffend  duvent,dufroid,oude  la  pluye. 
Ils  paffent  le iour  où  ils  trouuent  à manger  , & dorment  où  lànuia  les  fur- 
prend.  Ceux-là  ont  quelque  forte  de  police,  qui  n’ayant  point  de  demeure  af- 
leuree  quant  au  lieu, l’ont  toutesfois  eftablie  quant  a la  forme.  C eftalnfi  que 

viuent  les  T artates  fur  leur  s 'chariots  couuerts  de  feutre  , 8c  les  Arabes  aux 

Adiuares.  Ceux  là  arment  à la  perfeftionde  la  police  qui  non  feulemét  ont 
des  demeures  àtteurees. quant  à la  forme, mais  encores  quat  au  lieu,  & ceux-cy 
viuéten  des  vilies,bourgs,villages,ou  maifos  efeartees.  Entre  ces  trois  fortes 
d’habitation  il  y a cette  différence,  que  les  premiers  cherchent  leur  nourriture 
ou  la  necettlté  & l’occafion  les  conduit:  Les  féconds  mènent  aueceux  des  cha- 
meaux ou  autre  forte  d’animaux, dont  leur  vie  defpend,  8c  changés.  non  pas  de 
demeurerais  de  lieu  felo  la  cômodité  de  la  pafture  qu’ils  cherchent. Les  der- 
niers eft  ans  arreftez  quant  à leur  demeure  en  vn  lieu, y tirent  tous  leurs  viures, 
& autres  chofes  necelfaires. Entre  les  Arabes  quelques-vns  demeuret  en  plei- 
ne campagne  en  des  Âdiuaresr&  ceux-cy  tiennent  le  nom  d Arabes  des  autres 
aux  villes,&  ceux-cy  font  nommez  Mores. Audi  quelques  Tartareshabitét  en 
raie  campagne, & les  autres  dans  les  villes,  côme  ceux  du  Zaqueray  & toutes- 
fois les  Arabes,  & les  Tartares  qui  câpent  ainfi  s’eftiment  plus  nobles  que  ks 
autres.La  cinquième  forte  de  brutalité  cofifte  au  gouuernemét.  Car  quelques 
vos  entièrement  barbares  viuent  fans  aucunes  loix  & fans  aucuns  chefs, tant  en  j 
temps  de  paix  que  de  guerre:  quelques  autres  n’ont  ny  loix  ny  chefs  entéps  de 
paix  , mais  feulement  aux  occurrences  de  guerre  : les  autres  en  ont  en  paix, 
8c  en  guerre,  & ceux-cy  fe  gôuuernent  par  Republique,  comme  Tlafcala  , 8c 
Chiololla,ou  par  Monarchie  qui  vient  pat  efleétion , comme  elle  faifoiten  la 
nouuelle  Efpagne , ou  par  iuccefïïon  comme  au  Peru.  Ceux-là  font  Baibares 
qui  fe  gôuuernent  félon  les  deux  premières  fortes  . Et  certainement  il  faut  di- 
re qu’au  Nouueau  Monde  les  premiers  habitans  ontefté  au  commencement 
fans  forme  de  gouuernement  , mais  que  peu  à peu  quelques  hommes  plus  ca- 
pables ont  periuadé  à leurs  côpatriotes  de  demeurer  enfemble^  & de  le  battre 
quelques  logis,  premièrement  de  branches  d’arbres, puis  de  gros  bois, & fina- 
lement de  terre,&  de  pierre.  De  cette  mutuelle  communication  nafquirent  les 
loix,&  les  arts , qui  font  les  orne  mens  dè  la  vie  humaine.  Quant  au  viure  le 
premier  art  fut  celuy  de  nourrit  du beft ail , qui  a efte  fort  pratiqué,  & eftime 
au  Peru,  oiU’on faifoit  grand  eftat  de  la  multiplication  des troupeaux.  Ilsnc 
facrifioient  point  de  bettes  femelles, ny  ne  les  tucient,ou  prenoient  à la  chah  e: 
8c  s’ils  trouuoielit  quelquebefte  ga!eufe,ou  mal difpofee,ils l’enterroient  tou- 
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te  viue  afin  quViîe ne  gaftaft  le  relie.  L'art  de  fjiet,detiftreîalaine,&:defai- 

r- les  draps  premieremét  pour  s'habiller, pui  s pour  fe  parer,fut  côme  vn  rejet- 

ton  de  l'arc  de  la  conduite  des  troupeaux.  L'agriculture  vint  apres, & premiè- 
rement celle  qui  a foing  des  grains, puis  elle  s'amufa  aux  fruj&s  & aux  arbres. 
L'Architedure  SHebaftimentdes  maifons,premieremët  de  bois,  puis  de  ter- 
re, puis  de  pierre  & de  marbre , dont  ceux  deCufco  & de  Mexique  eurent  co- 
gnoiflànce,  mais  plus  ceux-cy  que  ceux-là,  vint  en  fiiitte.  Maisbienqueles 
vns  & les  autres  filîent  des  baltimens  excellens , & pour  leur  grandeur  8c  pour 
leur  magnificence,  toutes  fois  ils  nedçauoient  pas  faire  des  voûtes,  combien 
qu'ils  enflent  affez  d'efprit  8c  d'art  à faire  des  ponts  merueilleux  d'vne  matiè- 
re fort  foible.  Car  ils  en  font  de  très-grands  fur  des  riuieres  fort  larges  8c  pro- 
fondes,d'vne  certaine  forte  de  ioncs,qu’ils  nomment  Totora,  & auîïï  de  pail- 
le, qui  pour  eftre  légers  ne  vont  pas  à fonds.  Us  iettent  fur  ces  ponts  beaucoup 
de ioncs  &femblable matière,  & les  attachât  apres  bien  fermement  de  l'vn  & 
de  l'autre  collé  du  fleurie,  les  hommeS'&  les  belles  y palfentalfeurément.  On 
v oit  fur  le  canal  du  lac  de  Cucuyto,  qui  elt  fans  fonds , vn  de  ces  ponts  lono-  de 
3 oo.pieds.Lecompagnon.de  l'Agriculture  c'elt  le  trafic, par  le  moyen  duquel 
nous  communiquons  noftrebien  aux  autres,  & tirons  à nous  le  leur.  Le  plus 
grand  trafic  qu'on  ait  defcouuert  au  Nouueau  Monde  aefté  celuy  du  fel,de  la 
queue,  du  Cocao,  & de  la  canelle.  Les  autres  arts  & indultries  vont  germant 
apres  de  main  en  main.  Les  dernieres  font  les  lettres  & les  fciencès,  principale- 
ment fpeculatiues,côme  fruiéls  delà  paix, de  la  feureté,de  l’oy  fiueté  & de  l'a- 
bondâce.C'eft  pourquoy  les  lettres  humaines  florilfentaux  villes  paifibles, 8c 
parmy  des  hommes  qui  font  Heur  ayfe , & les  fpeculatiues  s'affinent  dans  les 
Religions  Ar  les  cloiftres.  Car  celles-  cy  requierét  de  l'attention ,&  n’ont  lien 

üejoyeux&depopulaire,comme  l'éloquence, kpoëfie,&  femblables  chofes. 

. ~f  s cfi°fes  hifdites  on  comprend  que  la  Barbarie  porte  auec  elle  l'incapa- 
cite  des  chofes  Ce leltes , pour  deux  raifons  , c'elt  à fcauoir  à caufe  de  labru- 
talite  & de  la  ftupidité.  Celle-là  régné  en  la  Chichimeque , au  Brafiil,  & par- 
my les  Caribes  ; cefte-cy  aux  I lies  de  Barlotient  & de  Salomon,  aux  vallees  du 
1 eru.  & en  autres  lieux  .C'eft.  pourquoy  i'onnedoit  manier  l'affaire  de.laRe- 
ligion  d vne  mefme  forte  par  tout.  Parmy  les  Cannibales  deuoreurs , 8c  par- 
my les  autres  qui  mangent  indifféremment  la  chair  humaine,  on  doitproce- 
er  comme  auec  des  ennemis  du  genre  humain,  ou  comme  auec  des  fols  fu- 
ïieux  ; l'on  les  doit  rendre  premièrement  capables  & de  ràifon  & d'humanité, 
puis  les  inftruire  en  la  vertu  & en  la  foy  Chreftienne.  Et  il  n'eft  pas  mal  .à 
propos  mefme  d’vfer  en  leur  endroit  de  la  force,  & des  armes,  afinqu'ilsfe 
rccognoifient  pour  hommes,  & qu’on  leur  annonce  apres  l'Euangile.  Ariftote 
me  médit  que  tels  hommes  deuoient  eftre  pris  comme  des  belles , 8c  domptez 
par  torce.Les  voifins  detelles  gens  font  ceux  qui  s'ab (tiennent  de  chair  humai- 
ne, mais  vont  nuds  fans  aucune  honte,  veu  qu'il  n'y  a chofe  qui  diltingnc  plus 
omme  de  la  belle  que  la  honte, pour  laquelle  Adam  fe  couurit  de  fueilles  de 
guier  , receut  de  Dieu  des  habits  de  peaux.  11  n'eft  pastoutesfois  permis 
v er  à endroit  de  ceux-cy  de  la  violence  & du  fer  ; mais  bien  de  houlfine  8c 
e ri  e,  & i on  ne  leur  doit  enfeigner  la  doétrine  Chreftienne  s'ils  n’appren- 
nent premièrement  la  honte  & l'honnelleté.  Quelques  autres  n'ont  befoin  de 
^rce  ou  violence  pour  eftre  retirez  de  la  Barbarie,  mais  pluftoft  de  conduite 
aaaredc  , pource  qu'ils  ne  font  farouches  & brutaux  comme  des  loups, 
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ou  des  tygres,  mais  fots  de  ftupides  comme  des  brebis  & desbeftes  de  charge, 

6 ceux-cy  ont  plus  befoin  de  menaces  que  de  coups , 8c  de  crainte  que  de  for- 
ce, veu  que  les  carefles  & les  flatteries  feruent  de  bien  peu  en  leur  endroit. 
Mais  pource  que  ny  les  vns , ny  les  autres  ne  per  feue  rent  pas  en  la  Foy  receuc 
vne  fois  fous  leur  P rince  naturel;  & pource  que  les  Princes &lesXujedts  re- 
tournent facilement  à l'Idolâtrie,  pour  ceftecaufe  il  eft  befoin  qu'ils  foient- 
fousle  gouuernementd’vn  P rince  Chrellien  qui  en  prenne  le  foin,  demain- 
tienne  en  leur  deuoir  Se  en  la  foy  les  peuples  8c  leurs  Seigneurs;  pource  que  de 
mefmeque  Dieudônant  la  forme  auxehofes  naturelles,leur  fournit  auffi-tofl: 
les  chofes  qui  la  doiuét  fuiure,auffi  donnant  à les  Vicaires  & miniftres  le  pré- 
cepte d'enieigner  la  vérité  à toute  creature,il  leur  donne  pareillemét  l'autho- 
rité  de  feferuir  des  moyens  propres  pour  faciliter  laconuerüon  & laconfer- 
uation  de  ceux  qui  lè  font  conuertis  : Etienevoy  encecy  nul  Eijedlde  doute, 
ou  de  fcrupule,  pourueu  qu'on  vienne  à forclorre  de  tel  foin  l'ambition  & l'a^ 
uarice.Mefme  encor  qu'au  commencement  de Pentreprife  du  Nouueau  Mon- 
de on  pouuoit  douter  & mettre  en  difpute,s'il  eftoit  poilible  ou  non  de  prédre 
le  gouuernement  & la  fuperiorité , il  n’y  peut  plus  auoir  aujourd'huy  de  fujet 
de  difpute,  pour  le  danger  des  Mahomet  ans,  & des  Anglois.  Car  c'eft  chofe 
certainequeles  Mahometans  fe  rendraient  maiftres  des  Philippines,  8c  les 
Aaglois  de  l’Amerique, li  les  Efpagncds neleur  faifoient refiftance. 

La  conuerflondu  Nouueau  Monde  a commencé  par  les  victoires  & les  ar- 
mes , & a elle  pourfuiuie  auec  la  Prédication  , & maintenant  on  la  doit  conti- 
nuer, en  adjouflant  à la  Prédication  l’authorité  des  Magiftrats  8c  du  egnmer- 
«ement.Les  Apoftres  acquirent  de  l’authorité  à l’Euangile  par  la  grâdeur  des 
miracles , auec  lefquels  ils  confondirent  l’arrogance  des  luifs  8c  la  fierté  des 
Gentils,  pource  que  les  luifs  eftoientaccouftumez  avoir  des  prodiges,  &c  des 
chofes  au  delfiis  du  cours  du  Ciel  & des  forces  delà  nature.  Au  contraire  les 

Grecs  eftoient  enflez  de  l’opinion  de  leur  doctrine  de  fagelfe.  C’eft  pourquoy 
à caule  qu'il  n'eftoit  pas  à propos  que  les  meffagers  de  lefusChrift  les  comba- 
tifsét  par  l'affeterie  des  paroles,ou  la  grâce  des  difcours,afin  que  la  côuerfion 
du  monde  ne  fuft  attribuée  à des  raifons  humaines , & à des  artifices  d'icy  bas, 
les  Apoftre&les  conuainqui  rent  auec  des  miracles  & des  œuures  impoifibles 
aux  forces  naturelles , par  le  moyen  defquelles  ils  faifoient  voir  que  Dieu 
prefehé  par  eux  eftoit  par  delfus  la  nature, & par  confequét  beaucoup  au  défi, 
lus  de  leur  fagelfe :8c  tou tesfois  ilstrouuoiét  de  ladifliculté  à croire  que  Iefus 
Chriftcrucifié  8c  mort,  fuft  celuy  par  la  vertu  duquel  fefaifoiét  tous  cesmira- 
cles;pource  que  la  Croix  feruoit  de  fcâdale  aux  Iuifs,&  eftoit  tenue  desGrecs 
pour  folie  ; Mais  au  Nouueau  Monde,  pource  qu’il  n'y  auoit  pointde  luifs 
qui  fe  fouuinfsét  de  Moyfe,&  des  miracles  que  Dieu  auoit  fait  par  sô  moyen, 

ny  de  Grecs  qui  n’eftimaflent  aucune  chofe  de  celles  qui  eftoient  audeflus  de 
leur  fçauoir  : 8c  qu'il  eftoit  habité  par  des  peuples , oubrutaux  ou  ftupides,  il 
n’eftoit  pas  beioin  de  miracles,mais  d’aide  humaine, auec  laquelle  ces  peuples 
fulTent  menez  àl’vfagede  la  raifon,  pource  qu'eftâs  arriuez-làilsembrafîeréc 
promptement  la  vérité  qui  leur  eftoit  Amplement  propolee  par  leurs  Prédica- 
teurs,ou  par  les  maiftres  de  la  doctrine  Chreftienne;  pource  que  la  lumière  de 
l'Euangileeft  fi  belle  & li  aimable  d'elle  mefme,  & le  joug  de  Iefus  ChrilHî 
léger,  qu'il  n'a  befoin  de  miracles  pour  fe  faire  deflrer  aux  hommes,  & iamais 
il  n 'y  eut  pays  où  l'Euangile  fut  plus  prôptemét  receué  qu'au  Nouueau  Mo- 
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de,  11 y eut  plufieurs  fujets  dVne  fi  foudaine  conuerfion;  mais  îe  principal  fut 
le  mauuaiseftat  auquel  fetrouuoientfeshabitans,  & la  bonté  des  loix  diui- 
nes.  Leur  idolâtrie  n'elloit  pas  pleine  de  fenfualité  comme  celle  des  Gentils, 
ou  de  profperité  & delices  mondaines  comme  la  loy  de  M ahomet,qui  les  atti- 
rail & les  flattaft,&  d'autre  part  ils  ne  cherchoient  pas  des  miracles  comme  les 
Iuifs , ou  la  fubtilité  de  la  Philofophie , comme  les  Grecs , qui  mefprifoient 
tout  le  relie  du  monde  : mais  ils  elloient  fimples,  fans  arrogance  & fans  pre- 
fomption  , & aymoient  peu  leurs  Idoles  qui  leur  donnoienUant  de  peine , ÔC 
leurs  facrifices  qui  leur  coulloient  la  vie  de  le  fang;  & pour  celle  caille  ils  le 
trouuoienttous  prells  à receuoir  vne  loy  meilleure,  & il  ne  fe  trouue  point  de 
meilleure  loy  que  celle  que  Iefus  Chrfll  nous  a donnée.  Dauaittage  tant  plus 
ils  elloient  de  bas  entendement,  tant  plus  ils  admiroientle  Ciel  & les  chofes 
ceiefles,&  tout  ce  qu'on  leur  propofoit  de  la  grandeur,touteq>uilîance  & ma- 
jefbé  de  Dieu,  & delà  mifericorâc,  douceur,  & paffion  de  Iefus  Chrilljpour- 
ce  que  tant  plus  ces  chofes  furpaffioient  leur  entendement  & capacité  , tant 
plus  elles  fembloient  conuenables  à la  grandeur  de  Dieu , & à la  bonté  infinie 
iie  Iefus  Chrift. 
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IL  ne  fe  faut  pas  imaginer  que  la  conuerfion  du  Nouueau  Monde  fe  foit 
paffee  fans  beaucoup  degrandes  difficultez,&  que  ces  rofes  Payant  eu  leurs 
efpines.  La  première  difficulté  fut  l'ignorance  de  la  langue,  pource^que  n'y 
ayant  chofe  qui  requiere  vne  plus  grande  facilité  d'exprimer  la  conception  8c 
la  grâce  du  langage, que.  les  myfteres  de  noftrefaindle  Foy,  la  prédication  fut 
commencée  en  l’ Amérique  par  des  perfonnes  qui  n'entédoient  pas  le  langage 
de  leurs  Auditeurs , & n'effcoient  entendus  d'eux.  G'eftpourquoy  ils  elloient 
contraints  de  fe  feruir  de  quelques  truchemens,qui  n'entendans  bien  ce  qu'on 
leur  difoit  donnoient  à' entendre  vne  chofepour  vne  autre  , & aulieiid'vne 
dodrine Catholique,  femoientdes erreurs  parmy  les  aiMans , & c'elloit  vn 
grand  en-nuy  & empefchementauxvns  & aux  autres  de  dire  leurs  conceptiôs, 
& ouyr  celles  des  autres  par  vntiers,&  l'on  perdoit  beaucoup  de  temps  entou- 
tes  ces  chofes.  Ce  defordre  s'augmentoit  par  vn  autre  qui  n'elloit  pas  — ~ 
dre,quielloit,ciu’en  ce  Deuaui  fe  faifoimn  n’vfoît-n-rc 
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ure,qui  eiloit,qu  en  ce  peu  qui  fe  faifoit  on  n’vfôit  pas  d'vne  forme  commune 
& certaine  : pource  qu'il  n'y  auoit  point  de  fuperièur  qui  euft  le  foin  8c  l'au- 
th  de  donner  formel  tant  de  chofes,&  par  tant  de  pays  differens.L'autre 
difficulté  naifloit  du deffaut  des  ouuriers  propres  à vneentreprife  importante, 
telle  qu  elloit  la  conuerfion  de  TAmerique.  Il  y auoit  beaucoup  de  moilîbn,&: 
peu  de  gens  qui  y trauaillalfent , ceux  qui  s’y  employoient  n'entendoient , ny 
n elloient  entendus.  De  ces  deux  difficultez  procédèrent  diuers  deffatits  en  la 

conuerfion  des  Indiens.L'vn  fut  l'ignorâce  auec  laquelle  lesNeofites,ou  nou- 
«eauxChreftiensdemeurerét,&  le  peu  d'intelligence  des  chofes  nec.elîaires  au 
Ialut:pource  qu1 * * * 5ellansbaptifezfansinllruâion,ils  n'aiioient  guère  autre  cho- 
ie du  Chreftien  que  le  b aptefme,  8c  ledemandoient  plufloft-pour  contenter 

eurs  Caciques , -ou  les  Efpagnolf , 8c  pour  faire  ce  qu'ils  voyoient  faire  aux 
autres , que  par  vne  refolution  entière.  Et  ces  premiers  Religieux  qui  s'y  em- 
ployoient prenoient fi  grand plaîfirlmultiplierlenombre  des  fideles , qu'ils 
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ne  penfoient  plus  auant , & eftoient  meus  à cela  en  partie  par  la  douceur  8c 
canfolation  que  la  conuerfton  des  âmes  porte  auec  elle , & en  partie  pour  l'im- 
pofïibilité,qu'il  y auoit  d'entendre  à l’infttudion  de  tant  de  perfonnes.TelL- 
mcnt  qu’ils  eftimoient  que  c’eftoit  mieux  fait  de  les  laiffer  fans  Catechifme 
que  fans  baptefme.  Ainfi  nous  lifons  que  de  ces  1 z.  Pveligieux  de  l'Ordre  faint 
François, il  n'y  eneutaucunquinebaptifaft  au  moins  cent  mille  Indiens  en  la 
Nouuelie  Efpagne  , & l'vn  d'eux  en  baptifa  quatre  cens  miile.  Comment 
pouuoient  ils  donc  inftruire  en  la  doctrine  de  Iefus-Chrift  vne  li  grande 
multitude  d'hommes  rudes  & fauuages,  principalement  puis  qu'ils begaoient 
en  la  langue  de  Mexique.  Le  pire  eft  qu'en  vn  fi  petit  nombre  d'inftrudeurs, 
il  y en  auoit , & y en  a encor  plufieurs  qui  sVmployent , & font  employez  en- 
cor à vnf^  grand  miniftere,  combien  qu'ils fuifent&foient de  mauuaife  vie, 
peu  entendus  & pleins  de  nonchalance.  En  la  Prouincede  Paraguay  il  y auoit 
l'an  1 ^By.vn  Preftrequi  auoit  charge  d'yn  fort  grand  pays:Ceftuy-ey  n’vfoit 
d'autre  diligence  entiers  ceux  quife  venoientbaptifer,que  de  leur  demandée 
s'ils  vouloient  auoit  le  nom  de  Pierre  ou  de  Iean.  Mefme  en  la  Nouuelie  Ef- 
pagne,  aujourd'huy  qu'il  y a eu  des  Euefques  & des  Religieux  en  grand  nom- 
b re,  vn  Curé  a fous  fa  charge  50 . voire  70.  villages , & 40.  milles  de  pays  ou 
dauantage.  Les  peuples  demeuroient  donc  autant  adonnez  à leurs  anciennes 
fuperftitïons,  aufli  enclins  à l'idolâtrie  qu'auparauant , poureeque  n'ayant 
cognoiffance  des  ehofes  diuines,  ils  n'efleuoient  pas  leur  et  prit  plusque  d'or- 
dinaire,& demeuroient  auec  plufieurs  femmes  ou  concubines.  L'autre  defaut 
qui  fe  rencontra  en  la  conuerfion  des  I ndiens  fut,  qu'à  caufe  que  ces  premiers 
Peresbaptifoient  les  Indiens  non  pas  vira  vn  , maisà  centaines  & à milliers*., 
il  aduint  que  de  plufieurs  qui  couroiét  au  baptefme,on  demeura  en  doute  s'ils 
eftoient baptifez  ou  non.  Dauantage  chacun  d'eux  ayant  plus  d'vne  femme 
quelques-vns  demeuroient  apres  le  baptefme  au  premier  eftat;  mais  la  pluf- 
part ne fçauoit  ce  qu’il  falloit  laififer  ou  retenir,&  les  Prédicateurs  mefmes  en. 
eftoient  en  doute. 

Des  y me  des  des  fufdits  dejfauts » 

x l 1 1 1.  T E premier  qui  s'employa  à amender  la  condition  des  nouueaux  Chrejftiens 
JLvde  1' Amerique,fut  le  Marquis  de  la  Yallee;veu  qu'outre  lebô  ordre  qu'il 
dôna  en  la  nouuelie  Efpagne  aux  ehofes  ciuiles,il  pourchaffa  encor  l'a  1514. 
qu'on  celebraftvn  Synode  P rouincial,  où  il  fetrouuacinq  Preftres,  19.  Reli- 
gieux & fix  laïcs,entre  lefquels  fut  ledit  Marquis,ou  Cortez,&  Frere  Martin 
de  Valence,  Vicaire  du  Pape. On  efclaircit  là  le  poind  du  mariage  des  Indiés; 
c’eft  à fçauoir  auec  quelle  féme  ils  deuoient  demeurer, & l'on  reiout,que  par- 
ce qu'on  ne  fçauoit  la  forme  de  leur  contrad  de  mariage,  ny  le  ftile  qu'ils  fui- 
uoient  en  ce  cas, ils  retiendroient  pour  lors  celle  qu'ils  voudroient , en  congé- 
diant les  autres.  Mais  il  n'y  eut  perfonne  qui  ayda  plus  à la  ferueur  & au  zelc 
des  nouueaux  Chreftiensde  la  Nouuelie  Efpagne  de  Vafco  deQuiroga,  pre- 
mier Euefque  de  Mechouaca,qui  Ht  de;fortbônes  ordonnances,  & mit  envfa- 
ges  des  inftkutions  vtiles  au  prog,'ezfpiritueldes  Indes  , & mefme  pour  le 
temporal,  & la  mémoire  en  eft  encor  fi  viue  aujourd'huy , qu'il  n'y  a chofe  que 
eps  peuples  prefehent  auec  plus  d'affedion  que  les  vertus  de  ce  Prélat.  Iiofta 
la  multitude  des  femmes , anéantit  l’idolâtrie  & les  fuperftitions,  pourchaffa 
que  ceux  qui  n’auoient  encore  receu  le  baptefme  fuffent  premicremétcatechi-f 
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fez,  8c  inftraits,  accreut merueilleufement  le  feruice  de  Dieu,  la fain&eté  des 
Eglifes, & la  reuerence  enuersles  chofes  facrees.il  obtint  cecy  en  pourchaiïat 
que  les  Eglifes  Ment  bien  baflies  , euifent  de  bons  reuenus , & fuffent  poiir- 
ueues  detout  ce  qui  eftoit  requis  pour  la  célébration  du  diuin  Office , & pour 
J ’adminiftration  des  Sacremens.M  ais  il  fe  rendit  principalemét  remarquable 
par  la  charité'  entiers  les  pauures  8c  ncceffiteuxidequoy  Ion  voit  des  marques 
fignallees  par  tout  le  Royaume  de  Mechouacan:veu  qu’on  n’y  voitbouri  ou 
village, pour  petit  & patiure  qu’il  foit,ou  il  n’y  aye  logis  pour  les  Pèlerins^  8c 
Hofpital  pour  les  malades. Et  pour  l’entretenemétde  ces  lieux,  qui  n’ôtpoint 
de  reuenu  certain , il  y a des  Côpagnies,dont  la  charge  eft  de  pouruoir  & fer- 
uir  les  malades , 8c  de  leur  donner  tout  ce  qui  leur  eft  neceftaire.  Chacun  de 
ceu  x-cy  qui  font  diuifez  par  contrées, fait  fa  fepmaine.Le  temps  de  la  contres 
eftant  venu,tous,tat  hommes, que  femmes,  fortent  auec  leurs  familles, & por- 
tent tout  ce  qui  faitbefoin  aux  malades  pour  celle  fepmaine.  Chaque  côtree 
a vu  hôme , entre  les  mains  duquel  elle  remet  tout  ce  qu’elle  a apprefté  pour 
les  malades,côme  du  vin  ,de  la  viâde,des  feruiettes,des  vaies  & chofesfébla- 
bles,&  ceftui-cy  difpenfe  le  tout  félon  la  necefifité  des  malades.  Celuy  qui  a la 
charge  de  tout  aduertirfes  gens  feptioursauparauant,de  la  fepmaine  qu’ils 
doiuent  faire.  En  ce  temps  les  hommes  de  lacontreefontvnegrande  proui- 
fion  de  bois  gros  & menu,  &levont  chercher  fix  milles  loi  ng,  & dauantage, 
& cependant  les  femmes  font  prouifion  de  grain  & chofes  femblabies.iê 
temps  eftant  arriué  , chacun  porte  à l’Hofpitalce  qu’il  a appareille,  qui  du 
bois, qui  du  pain , qui  delà  ch  air,  de  il  y en  auoit  qui  y conduifoient  les  mala- 
des.Car  auflitoft  qu’on  entend  quequelqu’vn  eft  tombé  malade  , on  voit  ac- 
courir foudain^eux  de  la  compagnie  , qui  le  portent  à l’Egîife  afin  qu’il  fe 
confefle,&  delà  à l’Holpital,  où  il  eft  feruy  de  iour  & de  nuict  auec  vn grand 
foing,  &vne  charité  digne  de  louanges.  Ces  couftumes  introduites  par  oét 
Ettefque  durent  encor  auiourd’huy , tellement  que  ce  n’eft  pas  merueille  s’il 
y arriue  des  chofes  par  lefquelles  Dieu  monftre  manifeftement  combien  il 
prend  plaifir  aux  œuures  pieuies  8c  Chreftiennes.  Ils  n’ont  pas  moins  de 
ioing du feruice de  Dieu  8c  de  l’ornement  des  Eglifes:  veu  qu’ils  eftiment 
quequandtoutiroitenruine^nne  doit  toutesfois  iamais  abandonner l’E- 
gliie.  Ils  employent  force  argent  à acheter  des  images  8c  des  paremens  d’Au- 
tel,  & bien  qu  ils  foient  pauures  y8c  meinent  vne  miferable  &penible  viej 
toutesfois  en  ce  qui  regarde  l’ornement  des  lieux  facrez  ,&  laeelebrité  des 
feftes , ils  n efpargnent  leurs  biens  ny  leur  peine , & fe  priuent  des  chofes  ne- 
cefiaires , afin  que  le  feruice  de  Dieu  le  face  dignement  8c  auec  maiefté.  Ils 
defg-arnilTent leurs  maifons de  meubles  pour  en  garnir  l’Eglife  , s’oftentle 
pain  de  la  bouche,  par  maniéré  de  dire,  pour  entretenir  le  Curé,  & quand 
1 argent  leur  manque,  ils  fuppleent  à ce  d’effaut  auec  le  trauail.  Ce  qui  fut 
important  auffi  pour  le  remeae  de  ces  deffauts  aduenus  en  la  première  con- 
nexion des  Indiens , fut  la  multitude  des  Religieux,  & la  fondation  des  Con- 
nents  des  Ordres  deS.  François  , de  S.  Dominique, de  S.  Auguftin  , & de 
la  Merced , aufquels  on  a depuis  adioufté  les  Iefuires  , & quelques  Carmes, 
es  tgliles  Cathédrales , les  Collegiales,  les  Academies , les  Seminaires,les 
faitespar  1ÊS  ^iop^es  & Pt'ouinciaux,les  Catechifmes  imprimez , les  vifites 
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EStar  DE  CE  OVE  LE  ROT  D’ E ST  tAGKE 
tire  de  tous  f es  pays  chaque  annee . 

AVant  que  palfer  plus  outre  i’ay  trouué  fort  à propos  d’mftruire  le  Le- 
deur  touchant  lamonnoye  auec  laquelle  les  Efpagnols  comptent. 

Il  faut  donc  fçauoir  en  premier  lieu  qu’aux  comptes  qui  fe  font  en  Efpagne 
on  vfe  fort  de  Marauedis.  S’ils  palfent  le  nombre  de  cent  mille,c’eft  à fçauoir 
s’ils  viennent  iufques  à dix  cens  mille  ils  nomment  cela  vn  Quento , qui  eft 
proprement  vn  million  de  Marauedis.Iecompteray  donc  les  reuenusdu  Roy 
a’ El  pagne  félon  cefte  façon  de  pays.  Mais  ie  vous  veux  aduertir  auparauant 
que  vingt-quatre  Marauedis  font  vn  Real  d’Efpagne  en  efpece , ou  argent,  & 
vnzc  real  s font  vn  ducat.Le  Quento,ou  million  de  Marauedis  vaut  deux  mil- 
le fix  cens  foixante  & treize  ducats , hui&  reals , & vingt-fix  Marauedis. 

Les  Marauedis  félon  la  couftume  d’Efpagne , lors  qu’ils  palfent  le  nombre 
de  cent,ont  cefte  marque  V.audeuant,&l’on  compte  des  milles  enhaut,afin 
qu’on  comprenne  ayfément , & tout  d’vn  coup  lafomme.  Vous  pourrez  donc 
recognoiftre  de  ce  dénombrement  parcelle  marque  que  i’y  ay  mife,  & parla 
façon  de  compter  d’Efpagne , dont  ie  vous  ay  aduertis. 

Rguenus  que  le  Roy  d’E  f pagne  tire  de  fes  Royaumes  d Efpagne , de  7SLaples,de  Sicile 9 
d’^rragon,&c.  & de  tous  fesEjlats , excepte  de  ce  qui  appartient  a la  Cou- 
ronne de  Portugal , dont  nous  ferons  apres  mention  a part . 

LEs  Salins , c’eft  à dire  les  lieux  d’où  on  tire  le  fel,  portent  tous  les  ans  au 
Roy  d’Efpagne  93 . Quentos  de  Marauedis  93  .quentos. 

Les  difmes  de  la  mer , des  marchandifes  qui  viennent  de  dehors  en  Bifcaye, 

& des  Prouinces  de  Gui  pufeoa,  & des  quatre  vallees  maritimes  des  monta- 
gnes payent  de  toutes  les  marchandifes  qu’on  porte  par  terre  en  Caftille , les 
cliftnes  aux  maifons  deftinees  pour  cét  effeét  dans  les  villes  de  Vidoirie,Hor- 
dune , & V almofcede , & le  tout  fe  monte  7°  • quentos. 

Les  difmes  de  la  mer  qui  palfent  par  le  Royaume  de  Leon , & par  les  ports 
de  Sanabre  & de  Ville  franche  rendent  tous  les  ans  . ^ 1. quentos 

Les  difmes  de  laprincipauté  d’ Afturie , palfans  par  la  ville  d Ouiedo  ren- 

575*  Vooo.  marauedis. 

Le  reuenu  du  gouuernemét  de  laville  de  Bilbao  pour  les  marchandifes  qui 
viennent  de  dehors  rend  490.  V5oo.  marauedis, 

D E C L JL  \ T 1 O K DES  'jlLCjtV^LES, 

CST  Tiers  d’Efpagne . 

LE  Roy  d’Efpagne  exige  aufti  des  AÎ  eau  aies,  & des  Tiers.Mais  auani  que 
d’en  faire  le  denombremen?,ie  veux  expliquer  plus  amplement  ces  mots 
De  tous  les  biens , de  tous  les  fons, de  toutes  les  maifons,&  marchandiies,ii 
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faut paflet  fans  exception  ledifme  auRoy  d'Efpagne,  & toutes  & quantesfois 
qu'on  vient  à vendre  îefditeschofes.  Ils  nomment  cedifme  Alcauale.  Demef- 
me  les  artifans  & ouüriers,&  gens  qui  tiennentboutique,&  qui  vendent  quel- 
que chofe  de  leur  ouutage,  ou  manufa&eure , ou  indultrie , ou  bien  aux  lieux 
ou  l'on  vend  le  poiffon  , aux  boucheries,  & aux  cabarets , font  tenus  de  payer 
la  difme  partie  detoutes  les  chofes  qu'ils  vendent.  Pour  celle  caufe  plufîeurs 
.villes  & leurs  membres,  aux  lieux  de  leurterritoire,  conuiennent  auec  le  Roy 
ôc  amalfent  ces  Aicauales,  en  payant  au  Roy,  fans  qu'il  y face  aucuns  frais,la 
iomme  accordée.  Dauantage  les  Receueurs  du  Roy  demeurent  aux  villes 
Métropolitaines,  & aux  Prouinces,  rendent  compte , & pourfuyuentle  paye- 
ment de  ces  Aicauales.  Outre  ce  ils  ont  la  charge  de  certaines  recompenfes 
ordonnées  à quelques-vns  par  le  Roy  d'Efpagne , & pareillement  des  autres 
debtes  & alîignations,  dont  ils  rendent  apres  compte  à leurfouueraine  cham- 
Jare  des  Comptes.  Mais  afin  que  vous  entendiez  la  qualité  des  Tiers , il  vous 
faut  fçauoir,que  les  Papes  ont  autresfois  accordé  auxRoys  d'Efpagne  le  tiers 
denier  des  reuenus  du  Clergé,pour  leur  ayder  à foufienir  la  guerre  contre  les 
.Mores,  & à deftendre  la  Religion  Catholique.  Les  mefmes  Receueurs  recoi- 
uentceTiers  auec  les  Aicauales,  & l'on  l’afferme  femblablement  aux  villes. 
Le  Roy  d'Efpagne  a vendu  quelques  Aicauales,  ôc  en  a donné  pour  recom- 
penfe  quelques  autres,  dont  nous  ferons  mention. 

La  ville  de  Burgos  auec  fa  iurildiélion  paye  toutes  les  années  pour  les  Al- 
cauales,oiileTiers  17.  quentos  129. v.  880.  marau. 

Le  Bailliage  de  Burgos , qu'on  nomme  Bureba , ôc  qui  eft  prés  de  Buygos, 
paye  tous  les  ans  2.  quentos  646.  marau. 

Les  montagnes  d'Oque  payent  tous  les  ans  34. v.  marau. 

Le  Bailliage  de  la  Prouince  deRioxe  3.  quentos  757.  v.  marau. 

Le  Bailliaged'Hebri  2.  quentos  34.  v.  marau. 

La  ville  de  Viétoire  paye  tous  les  ans  au  Roy  2 £>9.  v.  marau. 

La  Prouince  du  Guipufcoa  paye  tous  les  ans d' Aicauales,  ou  de  Tiers 
ï.  quentos  181.V.  marau. 


Le  Fer  de  ladide  Prouince  rend  au  Roy  tous  les  ans  150.  v.  marau. 

Les  fept  Bailliages  des  montagnes  de  la  vieille  Caftille  payent  d'Alcaua- 
les,  & de  Tiers  toutes  les  années  942.  v.  marau. 

La  vallee  de  Mena  aux  mefmes  montagnes  de  C affiliés  2 2 5 . y.  marau. 

La  Prouince  nommée  Logtonno  7.  quentos  746.  v.  marau. 

La  villede  Iangus,  & Ion  territoire  115.V.  marau. 

La  ville  de  S aind  Dominique  4.  quentos  81 2.  v.  marau. 

Le  Bailliage  de  la  ville  de  Diego  . 1.  quento  545  . v.  marau. 

Le  Bailliage  de  Candemunon  4.  quentos  611.  v.  marau. 

Le  Bailliage  du  Chafteau  de  Xeres  8.quentos  485.  v.  marau. 

Le  Bailliage  dit  de  Serrât  1.  quento  965.  v.  marau. 

Le  Bailliage  de Monfon  2.  quentos  276.  v.  marau. 

La  ville  de  Palerice,&  la  Prouince  de  Campos  payent  tous  les  ans  de  Tiers 
& d Aicauales  id.  quentos  940.  v.  marau, 

La  ville  de  Carion  4.  quentos  910.  v.marau. 

Les  tourges  de  P ier re  Aluarez  de  Vega  6<  5 . v.  marau. 

La  ville  deSahyfon  2.  quentos  125.  v. marau, 
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La  ville  de  S ar daigne 


i.  quento  13 . v.  marau. 

Le  Bailliage  de  Perine  178.  v.  marau. 

Le  Bailliage  de  Campoaux  montagnes  1.  quento  730.  v.  marau. 

La  vallee  de  la  Mirande  aux  montagnes  557.  v.  marau. 

Les  quatre  villes  dites  delà  cofte,c’eft  à fçauoir  S.  André,Laredo,  Caftro 
de  Vrdiales,&  S.  Vincent  payenttous  les  ans  3.  quentos  345.  v.marau, 
La  Principauté  dJ  Aufturie  & la  ville  d'Ouiedo  1 2 .quentos  345  .v.marau. 
La  ville  de  Lugo  du  Royaume  de  G alice,auec  le  lieu  de  Ton  Euefché  paye 
tous  les  ans  4. quentos  13 7.  v.marau. 

La  ville  de  Mondenendo  du  Royaume  de  Galice  1.  quento  I32.v.marau. 
La  ville  de  S.  Iacques  ou  Compoftelle  auec  le  territoire  de  fonArcheuef- 
dîé paye  18. quentos  212,. v.  marau. 

Lavillede  Muy,  & fa  iurifdiâion  en  Galice  5.  quentos  828.  v.marau, 
La  ville  de  Pont  Ferare  en  Galice  ï.  quento  975.  v.marau. 

Lavillede  Leô,&  les  lieux  de  sô  territoire  & de  sô  Euefché  é.q.^o.v.m. 
L’Euefchéde  la  ville  d'Aftorgue  au  Royaume  de  Leon  2^11.455^  .mar  a. 
Les  villages, ou  lieux  de  PAbbaye  de  Leon  & d’ Aflorgue  797.  v.  marau. 
Les  parroiifes  de  Sale  en  la  Principauté  d’Afturie  23 1.  v.  marau. 


La  ville  de  Zamore,  3c  Ton  territoire 
La  ville  deToro  &faiurifdiftion  • 
Lavillede  Vienne  delaDuchéd'Offoune 
La  ville  de  Gnyrene 
La  ville  de  Brafil  de  la  Coma 
Lavillede  Salamanque, &fon  territoire 
La  ville  de  Rodrigo,  & fa  iurifdi&ion 
La  iurifdiétion  de  T rigeros 
La  ville  d’Olmiilo 

La  ville  de  T ordefillas,  & fon  territoire 
Valladolid,  & fon  territoire 
La  ville  de  Tordo  humos 


15.  quentos.  525.  v.marau. 
î 1 . quentos  11 2 . v.  marau. 

6 2.v.  marau. 

1.  quentos  33  5.  v.fnarau. 

250.  v.marau. 
24.  quentos 345.  v.  marau. 
14.  quentos  345.  v.marau. 

417.  v.marau, 
47.  v.marau. 

2.  quentos  doo.  v.  mara. 
29.  quentos 73 o.  v.marau. 

827.  v.marau. 


La  ville  de  Médina  del  Campo,&faiurifdi<5Uon  31.  quentos  149.  v.  mar. 
La  vi  1 le  d'O Imoda,  & fon  territoi re 
La  ville  de  Naua,  & les  fept  Eglifes 


La  ville  de  Madrigal 


2.  quentos  149.  v.marau. 

333.  v.marau. 
682.  v.marau. 
5.  quentos  3 10.  vn  marau. 
19.  quentos  3 95 . v.  marau. 
12.  quentos  470.  v.  mar. 


La  ville  d'Arenalo,  & fon  territoire 
La  ville  d’Aile,  & fon  territoire 
La  ville  de  Segouie  aueç  faiurifdiélion 
La  ville  d’Arandale  Duero,auec  fa  iurifdi&ion  3.  quentos  330.  v.  marau. 
Lavillede Roa  i.qucnto.515.  v.marau. 

La  ville  de  Gumiel  de  Yzan,  qui  eftauDucd'Olfoune  I14*v*  marau» 
Lavillede  Spuluede,  3c  fon  territoire  3*  quentos  54°*  v*malau* 

La  ville  de  Sorie,  auec  fa  iunfdi&ion  10.  quentos  282.  v.marau. 

La  ville  & PEuefché  d’Ofme,  auec  fon  territoire  4.  quentos. 

La  ville  d’Agrede,  & Tarafone  1 . quentos  83 . v.  marau. 

La  ville  deMolina,  & fa  iurifdiélion  5.  quentos  79 2.  v.marau. 

LavilledeSiguence, &faiurifdi&ion  3.  quentos  661. v.  marau. 

La  villede  Cuenca,  Ôc  fa  iurifdiéHon  24.  quentos  645.  v.mara. 

La  ville  de  Huete,  auec  fon  territoire  17.  quentos  916.  v.  marau, j 
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Lavillede  Villarexo  deFuentes  a.quen^s-jiy.v.marau. 

La  Prouinee  quonmomme  le  MarquLat  de  Yulene , c elt  à fçauoir  les  vil- 
les de  Timihilha,  Abafette,  la  Rode,  S.  Clément , & la  ville  de  Villene , & fa 
iurifdiaion  , . • cluentos  503 . v.  marau. 

La  ville  de  Beaumont  paye  feulement  le  tiers,  pource  que  les  Alcauales  ap- 
partiennent au  Marquis  47^- v* marau* 

La  ville  de  Murcie,  & fa  iurifdiaion  14.  quentos  820.  v.  marau. 

La  ville  de  Lorque,  & fa  iurifdiaion  5 • quentos. 

Carta^ene,  & fa  iurifdiaion  2.  quentos. 

Alcaras  & faiurifdiâion  id. quentos  984. v marau. 

Secrura  de  la  Sierra  auec  fa  Prouinee,  & le  territoire  des  maiftres  de  Sam& 
Iacques  , 1 1 .quentos  9 î.v.  ma. 

Villeneufuedes  Infants  , & fa  ptouince  nommee  el  campo  de  Moryel  ap- 
partenant aux  Cheualiers de  S.  lacques  S.quentos 66^.  v. marau. 

Ocagne,  & la  prouinee  nommee  Caftille,  des  Cheualiers  de  S.  lacques. 
23. quentos 

Guadalajara,  & faiurifdiâion  11.  quentos  64.  v.  marau. 

Les  villes  de  Pios,&Pofo  LI®°*v,mai:âl1, 

La  ville  d’Almonafid^  laprouince  de  Sorite  qui  elt  desCheualiersiaind 
Jacques  1.  quento  188.  v.  maru. 

Les  villes  d’Yzede,  T alamanque,  T ordelagane,  auec  le  territoire,  qui  ap- 
partiennent à P Archeuefché  de  Tolede  18.  quentos  250.  v.  marau. 

Les  villes  de  Yppas  _ 423.  v.  marau. 

Alcala  de  Henarez,  & fa  iurifdiction,  auec  la  ville  de  Briuega,  qui  font  de 
lArcheudclie  de  Tolede  id.  quentos  25o.v.maram 

Madrid,  & fa  iurifdiaion  13  • quentos  2 50.  v.  marau. 

La'Comtéde  PunoenRuftro  1. quento  262. v. marau. 

Les  villes  du  Cubas,  & Grignon,  qui  ont  pour  leurs  Seigneurs  ceux  de 
Mendozze,  à qui  elles  payent  les  Alcauales,  donnent  pour  le  tiers  au  Roy 
d’Efpagne  117.V.  marau. 

La  ville  Galapagar  quieft  au  Duc  de  lTnfantazgo  160.  v.  marau. 

La  ville  dTllefcas  2.  quentos  297.  v.  marau. 

La villede Tolede,  &fes membres  73.  quentos. 

Les  renenus  des  montagnes,  qui  font  payez  par  les  maiftres  destroupeaux, 
qui  vont  en  PEfbremadure  pour  paiftre,  rendent  19.  quentos  503  .V.  marau. 

Les  villages  du  Prieure  de  S.  Iean  7. quentos  55. v,  marau. 

La  ville  dAlmagro,  & fa  prouinee  qui  fe  nomme  de  Campo  de  Calatraua. 
7.  quentos  120.  v.  marau. 

Plus  les  Alcauales  des  herbes  qui  fendent  là  mefme  rendent  au  Royd  Ei- 
pagne  3.  quentos  43  8.  v.  marau. 

Ciudad  Real  . 4-  quent°s  I5°;' v* mara«- 

Les  villages  afîlsen  la  contrée  nommee  Archidiaconat  de  T alauere  de  la 
Rey  14.  quentos  3 16.  v.  marau. 

Plaifance , & fa  iurifdhftlon , & les  villages  qu'on  nomme  de  1 Archidia- 
conat 18.  quentos  475.  v.  marau. 

T fusille,  & fon  territoire  1 3 . quentos  2 24.  v.  maiau. 

Caceres,&  fon  territoire,  7.  quentos  850.  v.  marau. 

Badajos,  & faiurifdi&ion,  & Prouinee  9.  quentos  972.  v. marau. 


3$o  Efiats  desreuentu 

Alcantare,&  Ton  territoire,  q^i  appartient  aux  Cheualiers  d’Alcantare  o, 
quentos  403.  v.  marau. 

P lus  les  herbes  quife  vendent  aux  mefmes  lieux  rendent  au  Roy  toutes  les 
années  . _ 3. quentos  481. v. marau. 

La  prouince  de  Serne  des  Cheualiers  d'Alcantare  y.quentos  ^yo.v.marau. 

La  ville  de  Metide  & fon  territoire  en  la  prouince  de  Leon  appartenant 
aux  Cheualiers  de  S.  lacques  2i.quentos  234.  v.  marau. 

La  ville  de  Fuente  El  Maeftro  en  la  prouince  de  Leon  des  Cheualiers  de  S. 
lacques  . 6.  quentos  973.  v.marau. 

Guadalcana&  fon  territoire  des  Cheualiers  S.Iacques^.quent.^^.vjnar. 

Xerez  de  Badajos  fous  les  Cheualiers  de  fainét  lacques  auec  fon  territoire 
7.  que  ntos  100.  marau. 

Le  reuenu  du  territoire  de  ladite  ville  2 . quentos.’ 

Les  villes  de  Palme  & de  Guelues  fous  leurs  Comtes  23  5 . v.inarau. 

Les  villes  de  T euar,&  d’Ardales  qui  font  du  M arquis  dJ  Ar  dales  235  .v.ma*. 

La  ville  de  Lerena,&  fon  territoire  en  la  prouince  dè  Leon  fous  les  Cheua- 
lie-ts de  S. lacques.  3.  quentos  125.  v. marau.- 

La  ville  de  Càdis  8.  quentos  45  2.  v.  marau. 

Les  reuenus  de  Cadis  qu’on  nomme  Almadraues , c3eft  à dire  la  pefche  des 
Tons  3.  quentos 35. v. marau. 

La  ville  de  Gibraltar  paye  feulement  le  Tiers,  &eft  exempt  du  refte  , 8c 


I.  quento  5 00. v.  marau/ 
21.  quentos  50.  v.marau. 
9.  quentos  4 5 o. v. marau. 

^80.  v.marau. 
T5.  quentos  500. v.marau. 
48.  quentos  99  5 . v.  marau. 
iy.quentos  3 16.  v.  marau. 
4.  quentos  8oo.v.marair. 

I I.  quentos  3 46.V.  marau. 
x 7 . qu  ent  os  3 1 6.  v .m  arau . 

1 . quento  41 5 . v.  marau. 
6.  quentos  88 5. v.marau. 
ï.  quento  340.  v.marau, 


pour  ces  Tiers  elle  donne 

Xerez  de  la  F rotera, & faiurifdiâion 
La  ville  de  Carmone 
Les  villes  de  Lore  ,8c  de  Setefille 
La  ville  d5Ecye  auec  les  faux-bourgs 
La  ville  de  Cordouë,&  fon  territoire 
Les  lieux  appeliez  Realengosde  Cordoue 
La  ville  dJAnduxar,&  fon  territoire 
La  ville  de  Vviede,&  fa  iurifdiction 
La  ville  de  B aça 
La  vi  île  de  Qmsxado 
L'Adelantad  de  Careola 
La  Comté  de  faind  Eftienne 
La  ville  de  Martes  , & fon  territoire  qui  efë  aux  Cheualiers  de  Calatraue 
des  membres  d'Andaluzie  11.  quentos  436.  v.marau. 

La  ville  de  Iaen,& fon  territoire  15. quentos  909.  v.marau. 

La  ville  de  Grenade  & fonterritoire  4 2.  quentos  9 10.  v.marau, 

La  fbye  du  Royaume  de  Grenade  valoit  autresfois  , c’eft  à fçauoir  auant 
qi:e  les  Mores  en  fulfentchalTez,  42.  quentos ;maintenant elle  rend  feulement 
.au  Roy  2 2. quentos. 

Les  reuenus  d5Aguele,&  d'Auilfes  au  Royaume  de  G renade  2 . quentos. 
750.  v.  marau. 

Les  villes  de  Loxes,&  Alhame  du  Royaume  de  Grenade  3.  quentos 
65  o.  v.marau. 

La  villede  Baça  en  Grenade  10.  quentos  616. v.marau. 

Guadix  au  Royaume  de  Grenade  , 6.  quentos  39.4.  v.  marau. 

Almene  ville  du  Royaume  de  Grenade  .3.  quentos  80,  v.marau. 


W 

?-•  quentos 

1 6 quentos  zdq.v.marau. 
3.  quentos  5 19.V.  marau. 

4.X0.V.  marau, 
5 quentos  334. v.marau. 
4.queiitosB5o.v.marau. 

3.  quentos. 
a quentos. 
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Almunecat,  MutriP&  Salabrene  au  Royaume  de  G rena'de 
643.  v.  marau. 

Malaga  ville  de  Grenade 
VelezMalaga  ville  du  Royaume  de  Grenade 
Lavilie  dePluchene 
La  ville  de  Ronde , & fa  iurifdiétion 
L’Ifle  de  Canarie  rend  tous  les  ans 
L’Iflede  Teneriffe 
L’Ifle  de  Palme 

La  taille  qui  eft  deue  annuellemétpat:  les  Royaumes  d’Efpagne  vaut  104. 
quentos. 305. v.marauedis.  Etcefte  taille  eft  repartie  par  toutes  les  Prouiii- 
ces,terres,&  villes , entre  le  peuple  , àcaufeque  les  nobles  feudataires,  & les 
Cheualiers  en  font  exempts. On  y eft  cottifé  félon  les  biens  qu'on  tient. 

Les  péages  par  terre  des  Royaumes  de  Valence, Arragon,&  Nauarre , qui 
doiuét  eftre  payez  de  toutes  les  chofes  qu’on  porte  en  cesRoyaumes  tât  pour 
l’entree  que  pour  lafortierendëtauRoy  d’Efpagneqp.quentos  ^.v.marau. 

Les  ports  fecs , ou  paftages  du  dedans  du  pays  tant  à l’entree  qu’à  la  fortie, 
quitendentdu  Royaume  de  Portugal  aux  terres  d’Efpagne  nommee  de  Ca- 
ftille  donnent  tous  les  ans  des  dûmes  des  chofesqu’ony  porte  & qu’on  en 
emporte  3 4. quentos  15  5 .v.  marau. 

Les  laines  qu’on  emporte  tous  les  ans  d’Efpagne  aux  autres  lieux , rendent 
pour  chaque  fac)  qui  vaut  prefque  dix  arobes,&  l’arobe  eft  comptée  pour  z 5 . 
liures  ( deux  ducats  pourueu  quelles  foient  de  ceux  du  pays  : car  les  eft  ran- 
gers payent  4.ducats,  & le  tout  rend  5 3.  quentos  58<5.v.marau. 

Lafomme  d’Almoxarifde  Seuille  , que  lavilie  afferme  du  Roy  d’Efpagne 
rend  de  ferme  154.  quentos  3 09.  v.marauedis  tous  les  ans.  On  nomme  ain/î 
les  difmes  de  toutes  les  marchandifes  de  Flandres , France , Angleter  ^Por- 
tugal, Italie, & autres  lieux. 

L’Almoxarif  des  Indes  Efpagnoles,que  la  ville  de  Siuille  a affermé,où  tou- 
tes les  marchandifes  receuës  dans  les  nauires  de  Seuille , & qui  doiuent  eftre 
portées  donnent  la  vingtiefme , & eftans  portées  aux  Indes  font  contraintes 
ae  donner  vn  autre  vingtiefme , 8c  le  tout  fait.  6 7.  quentos. 

Les  reuenus  que  le  Roy  d’Efpagne  tire  delà  monnoye  d’Efpagne,c’eft  à fea- 
uoirde  chaque  mared’ argent , ou  de  fix  ducats  d’argent , qu’on  fait  aux  lieux 
où  l’on  bat  la  monnoye,vn  reaL>&  cela  s’appelle  El  Senoreaxo  de  la  Moned  a, 
ou  le  droit  de  la  monnoye , & la  monnoye  de  Seuille  portent  autant  que  tous 
les  autres  enfemble  : 8c  tout  rend  au  Roy  d’Efpagne  toutes  les  années.'  2 z . q. 

Le  Roy  d’Efpagne  a affermé  aux  Fonces  d’Ausbourg  les  maiftrifes  de  S. 
Iacques,Calatraue,&  Alcantare  pour  le  prix  deqB. quentos  toutes  les  années 
& ce  font  feulement  les  gabelles,  8c  les  difmes  du  froment, du  vin , de  l’huyle, 
& des  autres  chofes  dont  les  maiftres  fouloient  iouyr,fans  comprendre  en 
cecy  les  AlcauaJes , & les  T iers , comme  il  a efté  dit. 

Lapuiffance  de  ces  maiftres  fouloit  eftre  grande,  & s’eftendoit  par  plu- 
fieurs  Prouinces  ; mais  maintenant  cefte  charge  eft  en  moins  d’eftime, depuis 
que  les  Roy  s d’Efpagne  ont  pris  la  maiftrife  , & que  par  ce  moyen  ils  en  ti- 
rent peu  a peutous  les  reuenus. 

Dauantagele  Roy  d’Efpagne  a affermé  les  herbes,  & les  pafturagesdef- 
diéts  maiftres , 8c  il  tirent  tous  les  années  de  cefte  ferme  37.  quentos,. 
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Il  a affermé  encor  le  vif  argent  d'Almale  de  Sierra  Morena  au  champ  de 
Calatraue,  & reçoit  de  cela.  ^ 7j.quantos. 

Les  bulles  des  Papes  tous  frais  fais  rendét  au  Roy  d'Efpagnes  zoo.quétos. 

Ce  qu'on  nomme  fublîde,  que'le  Clergé  donne  de  reuenutaxé  des  bénéfices 
p mr  faire  la  guerre  aux  infidelles,  & autres , rend  tous  les  ans.  6 5.  quentos. 

Dauantage  tous  les  Euefques&  toutes  les  Eglifes  d'Efpagne  donnent  au 
Roy  pour  la  guerre  contre  les  infidelles  1 10.  quentos.  Ce  reuenu  fe  nomme 
El  excufado  , oétroy  é au  Roy  d'Efpagne  par  la  bulle  du  Pape , afin  qu'il  luy 
foit  loifible  de  difmer  le  forment , milet,vin,huille,&  autres  frui&s  du  Cler- 
gé , & des  Eglifes , & le  Clergé  donne  celle  fomme  au  Roy  tous  frais  faits. 

La  mine  de  Guadalcana  en  i'Eftremadure  en  Sierra  Morena  rendoitau- 
tresfois  178.  quentos  d'argent  : mais  eftant  auiourd'huy  diminuée  on  ne  la 
fç  uiroit  prefques  taxer. 

Les  terres  de  toute  l’Efpagne  payent  tous  les  ans  au  Roy  certaine  impofi- 
tion  qu'on  nomme  exercice  pour  les  efclaues,&  les  galeres,  & cecy  fait  la 
fomme  de  y.quentos  1 5 o.v.  marauedis. 

Le  reuenu  nommé  delà  Moneda  Forera,  pour  lequel  chaque  feu  eft  con- 
trains toutes  les  années  de  payer  7.  Maraueaisde  quelque  condition  qu'on 
foit , rend  au  Roy  d'Efpagne.  9.  quentos  6^6. v.  marauedis. 

Ce  qui  vient  au  Roy  tous  les  ans  des  Indes  Efpagnoles  fait  la  fomme  de 
300.  quentos. 

Le  Royaume  de  Nauarre  rend  au  Roy  toutes  les  années  3 5 . quentos  500. 
v.  marauedis. 

Les  Royaumes  de  Valences , Arragon  , & Cataloigne  donnent  au  Roy 
outre  d'autres  tributs.  75 . quentos. 

Les  Ifies  de  Sardaigne  , Majorque  & Minorque  ne  rapportent  rien  au 
Roy  d'Efpagne,  pource  que  les  reuenusdeces  lieux  fontconfommezàles 
garder,  & d'ailleurs  ils  ne  font  gueres  riches. 

Le  Royaume  de  Sicile  porte  auRoy  d'Efpagne  toute  s les  années  375.qué. 

Le  Royaume  deNaples,&  les  terres  de  la  Poüille  & Calabre  portent  450. 
quentos. 

La  Duchéde  Milan.  30o.qnentas. 

La  Bourgogne  & la  Flandre  fouloient  porter  au  Roy  d'Efpagne  yoo.quen. 
La  ferme  ouïe  reuenu  des  cartes  à ioüer  qu'on  vend  par  toute  l'Efpagne 
rend  20. quentos.  Car  le  Roy  d'Efpagne  tire  vnreafde  chaque  jeu. 

Les  farges  de  Florence  qu'on  porte  en  Efpagne  payent  au  Roy  10.  quentos. 
Car  il  faut  payer  pour  chaque  pièce fix  ducats. 

Le  reuenu  du  Roy  d'Efpagne  eftoit  tel  l'ânee  i^yS.lors  que  1«  Roy  d'Efpa- 
gne  n'eftoit  encore  Roy  ae  Portugal.  Araifon  dequoy  nous  mettons  à part 
lesreuenusde  la  Couronne  de  Portugal.  Et  tous  ces  reuenus  enfemblere- 
uiennent  à 13.  millions  d'or , &48.  Vooo.  ducats,  & le  ducat  vaut  vnzereals 
d’Efpagne.  Voilales  reuenus  du  Roy  d'Efpagne , fans  compter  ceux  de  Por- 
tugal qu'il  polfede  auiourd'huy. 

Les  Royaumes  compris  fous  le  nom  d’Efpagne, proprement  de  Caftillesôt 
ceux  qui  s'enfuiuent,  Leon,  Ar  ragon,Cafti  lle,N au arue,G  renade,T olede.  Va- 
lence, Seuille,Cordouë,Murcie,laen,Galice, Gibraltar,  Cataloigne. 

Les  Royaumes,Prouinces,& villes  qui  s'affemblent  aux  Eft ats  d'Efpagne,’ 
font  les  Royaumes  de  Leon , Seuille , T olede , Grenade , Cordouë,  Murcie, 
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laen  : le$/villesdeBui*goS,Salarnanqii«,SegQwie,SoneJAiiile5CtiencaJToroî 
Zamora,Guadala)ara,  & ces  villes  font  toutes  Euefcbez,  De  celles  qui  n’ont 
point  d’Euefque,  ou  des  lieux  qui  font  ceints  de  murailles  3 ou  non , il  ny  en  a 
que  deux  que  l’on  reçoiue  en  l’a{femblee,&  qui  ayent  voix , c’eft  à fçauoir 
Madrid  & ValladolicL  Les  autres  Royaumes , c’eft  à fçauoir  , d’Arragon,  de 
Nauarre,de  Valence,  Sc  de  Cataloigne,  ont  leurs  Viceroys,&  Gouuerneurs  & 
part,  qui  commandent  auec  le  Confeil  du  Roy,comme  les  Viceroys  de  Sicile^ 
& de  N aples , & le  Gouuerneur  de  Milan. 

V^uenus  de  U Couronne  de  Portugal. 

T Es  reuenus  ordinaires  de  la  Couronne  de  Portugal  p-alïlnttous  les  ans  vn 
I .million  d*or3& cent  mille  ducats.  Les  reuenus  des  Cheualiers  dePortu- 
gai,  dont  le  Roy  eft  auiourd’huy  grand  Maiftre,&  aufquels  appartiennent  les 
Ides Açores,de Madere,de  Cap  verd,de  S.Thomas,&  duPrinçe/onttous  les 
ans  de  zoo.  V.  mille  ducats-,  Le  reuenude  lamine  qui  appartient  aux  Cheua- 
liers nommez  de  Chrift, porte  tous  les  ans  ioo.  V.milie  ducats. Le  reuenu  des 
efpiceries,&  autres  choies  des  Indes  Orientales,  rendent  tous  les  ans  doo.V. 
milleducats,  c’eft  à dire  18. tonnes  d’or.  Il  faut  entendre  que  cecy  fetiredes 
péages , & importions  des  marchandées  : car  les  autres  reuenus , & fruids  de 
îa terre  font  aifément  confumez  pour  fa  garde , & deffence.  Doncques  les  re- 
uenus de  la  Couronne  de  Portugal, & desterresqui  ky  obeyftent  font  zoo.  V» 
mille  ducats,  c’eft  à fçauoir,  66,  tonnes  d’or. 
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DISCOVRS 

DE  L’ESTAT 


D V D V C DE 

LORRAIN  E. 


L T 0 n aine  jadis  nonrnee  Jînflrafie  : Origine  du  mot  Lorraine , fes  limites,  & les 
-Ly principale  s rimer  es  qui  arroufent  ce  pays,  z .Villes  capitales  d,  laLorr  air. \ Les 
Comtegiç  4.  Les  Seigneuries .-5 . F ertilité  <ùr  abondance  enyin,bains,falines,diu,rsme- 
taux, pierre  d\A%iw,poi: fions  & carpes  de  trois  pieds  de  long.  CaJS idoines  J admirable, 
grandeur,  miroirs  & ouurages  deyerre.é.Katurel  & humeur  "de  s Lorrain  s, tenant  dtt 

1 7*.  J P * Tl  I - • I rr  ,1  1 I . n _ 


Ouys  le  Débonnaire  eut  quatre  fils,  qui  ayans  nieu  la 
guerre  contre  leur  pere , partagèrent  eut r 'eux  tomes 
fies  principauté^*, tellement  que  Lothaire  Ton  fils  aifné 
eurpour  fa  partTEmpire,  l’Italie , la  Gaule  Narbon- 
uoife , & tous  les  pays  qui  furent  apres  compris  fous 
le  feul  nom  de  Lorraine  : Louys  l’Allemagne  : Char- 
les la  France  depuis  la  Meufe  iufques  à la  mer  Océa- 
ns : & Pépin  l’Aquitaine.  Lothaire  eut  outre  Louys 
qui  luy  fucceda  en  l’Empire , vn  autre  Lothaire  , qui 
demeura  Roy  de  Lorraine.  Et  ce  pays  que  les  Alle- 


SOMMAIRE. 


-j  n 1.  Q J J ■> 

& des  j aimes  .8  .f{euenu  du  Duc  de  Lorraine  en  quoy  conjijle,  & à combien  fe  mote'tous 
les  ans  .y. Fort  crefie  s de  Lorraine, fes  y oifins  & allie 10.  Dénombrement  & Catalo- 
gue des  Ducs  qui  ont  commadé  en  la  Lorraine.  11.  G encalogie  de  la  maifon  de  Lorraine. 


François  & de  l ^Allemand.  7.  Friche  fie  des  habit  an  s conjijlans  au  trafic  des  pierr 
ci  ^4  tgtr.de  s perle  s, de  s miroirs  & y erre  s, desCafii  doines,  des  te  lies, de s mines  et  ar*e\ 


miroirs  & y erres, de  s Cajfii  doines, des  to  lies, des  mines  d'argent 
'■u  du  Duc  de  Lorraine  en  quoy  confifie,  & a combien  fe  mot  et  0 us 


mands  nommèrent  Lotar-rik , ou  Lot-reych,  ou  Lotharij  regnum , en  Latin,  fut 
transformé  en  ce  mot  de  Lothanngia , par  corruption  du  mot  , & ceux  du  pays 
le  nommèrent  Lorraine  pour  le  faire  plus  court.  O11  tient  que  les  bornes  de  la 


transformé  en  ce  mot  de  Lothanngia , par  corruption  du  mot  , & ceux  du  pa 
le  nommèrent  Lorraine  pour  le  faire  plus  court.  O11  tient  que  les  bornes  de 


Lorraine  eftoient  autres  foi  s plus  grandes,  8c  qu’elle  fut  nommee  Auftrafie, 
& diuî fee.en  haute  8c  baflê,contenuë  entre  les  riuieres  du  Rhin, de  l’E/caud, 
& de  Meufe,&  par  ce  moyen  labafle  adiuers  noms  aujourd’huy,  8c  eft  fujetre 
à beaucoup  de  Princes,  & la  haute  retient  le  nom  de  Lorraine. 


Elle  a maintenant  pour  fes  limites  du  collé  du  Leuant  l’Alface,&  ce  qui  fe 
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nomme  d vnnom  particulier  Weftrafie;  du  Midy  laBourgongne  , du  Cou- 
chant la  Champagne,  & du  codé  du  Nord  la  foreft  d’Ardenne  , & rencontre 
aulIi-Loft  apres  ceux  de  Luxembourg , deTreues  , & des  pays  voifins , qui  ont 
cite  jadis  des  parties  de  la  Lorraine. Ce  pay  s eft  arroufédes  riuieres  de  Meu- 
re,Morelie3Sare,yoloy,Mortane?Meurtre,Sdle,Hide  & quelques  autres. La 
Mofelle, & la  Sare  y coulent  pour  la  plus  grande  partie, les  autres  l’arroufent 
toutes  entières  fans  s'aller  defroger  dehors.  La  Mofelle  prend  fa  fource  en  la 
montagne  de  Vogefe , aflez  près  de  la  fource  de  la  Saône-,  vn  peu  au  deftus  du 
bourg  qu’on  nomme  Buflan  , & ayant  pafie  par  les  villes  del’Eftraye , Remi- 
remont,  Efpinal,  Charmes,  & Bayou , s'en  va  droit  à Toul , puis  à Fruard  & 
parle  pays  Mefsin,  & deTreuesle  va  rendre  dans  le  Rhin  à Ccnfiuence.Lu- 
çius  Verus.  ht  delTein  du  temps  de  l’Empereur  Néron,  de  joindre  la  Mofelle 
& la  Saône  par  le  moyen  d’vn  canal , afin  que  les  armees  vinifient  d’Italie  par 
mer, puis  eftans  portées pajle  Rhofne,  & par  la  Saône, s’ajlafient  rendre  par 
ce  canal  dans  la  Mofelle,pui  s dans  le  Rhin,&delàdanslamer  Oceane;&les 
difficultez  des  chemins  eit ans  oftees,  on  peut  aifément  voyager  du  Ponant  au 
Notd,ainfi  que  dit  Corneille  T acite.  La  Meurtre  ayant  receu  beaucoup  de  ri- 
uieres,s  approche  peu  a peu  de  la  Mofelle  en  lieu  plain  parmy  des  prairies,  8c 
lay  fait  compagnieparvnalfezlongefpace,  n’y  ayant  que  bien  peu  de  terre 
entreles  deux  canaux,iufques  à ce  qu  auprès  de  Côdé,qui  eft  à main  droide 
elle  le  mefle  auec  la  Mofelle,qui  reçoit  aulîi  la  riuiere  de  Selle  près  de  Mets/ 
La  ville  capitale  de  Lorraine  c’eit  Nancy , demeure  prefque  ordinaire  des 
c *ÎC  « 1 . n. Pas  grâde,mais  elle  eft  en  vne  alîiette  agréable, & commode 
& le  I alais  des  Ducs  eft  aflez  beau.  On  y void  l’Eglife  de  S.  George,  où  eft  le 
tomreau  de  Charles  le  Hardy  Duc  de  Bourgongne  tué  par  les  Suîffes,&  Loi* 
rains,  en  vne  bataille  l’an  mil  quatre  cens  feptante-fept.  Il  y a dans  la  mefme 

-1  ti  S*  George  quelques  tombeaux  des  Ducs  de  Lorraine  fans  infcri- 
ption.II  y.  en  a de  mefme  en  quelques  autres  Eglifesjcar  ils  n’ont  point  de  lieu 
^-emét  deftmé  pour  cét  effed.  La  meilleure  partie  des  derniers  Ducs 
eit  a S.  François,  qui  eft  de  l’autre  cofté  du  Palais.  On  y peut  voir  le  fupeibe 
tombeau  de  René,qui  vainquit  Charles  Duc  deBoureonene,*  c’eft  là  mefme 
que  font  enterrez  le  Duc  Anthoine  , & fon  fils  François,  & Claude  de  Valois 
*emme  de  Charles,*  fille  de  Henry  fécond. La  Meurtre  pafie  du  long  des  mu- 
railles de  Nancy,  près  duquel  on  void  le  lieu  où  mourut  le  dernier  Duc  de 
Bourgongne,  près  d’vn  ruilfeau  lequel  il  vouloir  pafter.  Pour  tefmoignage  de 
cecyily  a vne  Croix  de  pierre  auec  vne  infcription  en  François  fur  vnelame 
<1  airain.  Vnpeuaudeflus,aulieuoù  l’on  ditquelabatailie  fut  donnée,  il  ya 
] ^happeUequ’on  nomme  des  Bourguignons,  auec  le  Cime:iere,&  vne  ta- 
biecl  airain,  ou  il  y a des  vers  François  pour  mémoire  de  cefte  bataille. 

Apres  Nancy  on  met  le  lieu  de  faind  Nicolas,  qui  s’eft  peuplé  pour  la  ré- 
putation qu’il  a d’auoir  des  reliques  de  faind  Nicolas,  & ce  lieu  eft  tellement 
f/an  ,aulou5t,  ^ ^ 05  ^emkle  Pas  vn  bourg,  ains  pourroit  eftre  nommé 
vne  es  meilleures  villes  de  Lorraine , s’il  eftoit  clos  de  murailles , tant  les 
p n •°ns  y fontkienbafties,  & les  rues  belles,  & tant  il  y a de  peuple  : mais  on 
de toutesfor^e^  em€nt  ^ CaU^£ ^a marchandife,&  des attifons, & ouuriers 

A vne  petite  lieue  deNancy  on  void  Fruart,à  trois  lieues  loir  o Ormes,  à vn 
p Q auantage  Bayon,  & Luneuille,  & à quatre  lieues  loing  défont  à Moiù- 
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g De  l'Eflai  du  Duc 

L célébré  pour  fon  Vi.iuerfité , Si  Gerb^uilier  ; puis  Charmes , Chaftenoy, 
Morants  & Vaucouleut , d’où  eftoit  Ieanne  la  Pucelle  qu  on  a nommee 
Moran^es , pous  Bretfe  Dompierre,  Deneure,  Hodon  Chafteau, 

Ramberuiîle  Raon,Bellemont,Meuf-cha^eau,Mugftat,Marehainuille,Efpi- 

LlBruyèrkd’Arnez,  Onnant,  Walderfing,  Beaurains,  & a treize  lieues  de 

N LeTcomtezd? , qui  eftà  cinq  petites  lieues  de 
Nancy  Chaliqny  à demie  lieue  de  Nancy,  Amance  a fcpt  l.eues  lourde  Mets 
vers  le  Midy  qui  eftoit  autresfois  la  Chancellerie  de  Lorraine  ; Richecourt 
X près  du  lac  qu’on  nôme  laGarde  lac,d’or\  coule  vne  rimer*  qui  fe  mefle 
à la  Meurtre  entre  S.  Nicolas , & la  ville  de  Roûeres  ; Rem.remont  a mau, 
eaucbe  de  la  Mofelle  qui  fait  là  vne  lüe  , aux  parties  plus  Méridionales  de 
Lorrain»  La  Mothc  affis  fur  vne  riuiere  qui  (e  red  auffi-toft  dans  la  Mofelle, 
Les  Seigneuries  de  Lorraine  font  Marfal  affez  près  du  lac  Lmdere,  011  il  y a 
vue  [klueda  ville  de  Tcchenful,  Remcruille  à trois  milles  loing  de  Nancy 

5 BeUemont  Rambetmlle, Hombarg, Mademont, Sandacouit.  Aurefte.l 
faut  mettre  auec  la  Lorraine  le  Barrais , qui  s eftenü  lufques  a Neuf-chaftel. 

— , . • i a r?;,  v le  Duc  ainh  nommee  pour  différence  des  villes  de 

K&ÆtRes  àutresviltesFont  la  Motte,  Liny.»  Arg, 

6 U v en  adnco«S  quelques  autres.mais  elles  ne  mentent  pas  qu  on  s y amufe. 
fn  fincefle Duché»  y comprenant  le  Barrot.,  a 

depuis  Afteney  iniques  à D arne,  & trois  depuis  Bar  le  Duc  iuiques  Biche. 

Q V A L 1 TE'. 

^ Ombien  quelaLottaine  foit  jointe.»  entrelaflee  à des  montagnes,»  des 
C fo™ei  s toutesfois  ellen’abefoin  des  autres  Proumces,  & pot  e affez  de 
frirent  & de  vin  pout  fa  ptouifion  .Elle  produit  dîners  animaux . Elle  a force 
froment  & de  vin  p ^ F auec  cela  des  bains  qui  doiuent  eftrefort 

eftangs  qui  abonden,  , affez  p affable. Elle  produit  diuers  métaux, 

eftimez  A des  Salines  dont  le  iel  elt  a“:^n^  &du  pfombj&  elle  ne  manque 

pas  mel  me  de  pei les  q^  P r e les  habitans  nomment  d azur, 

qu’on  en  fait  des  pièces  de  fort : befc  coup ■ . ^ cheuaux  Turcs, 

de  fort  beaux  cheuaux,  dont  il  P ft  ,ld  uantité  defaumôs, 

& ceux  du  RoyaumedeNaples.LaM^^^^  U y aêntr’autres  chofes 

de  perches,  de  tanches  d alaufes  & d ai^  P des^catpes  detroispieds 

vn  lac,  qui  a quatorze  lieues  de  tour,  ou  1 on  r 

de  long,  qui  font  d*vn  gouft  extrêmement  agréa  Ae. 

M OE  V R S. 

^Ombien  qu’il  puiffe  femblet que ifay compnns les 
, C,  patmv  cel  es  des  Ftancois.toutesfois  il  ne  feramal  à propos  djnairejcy 

'■  particulièrement  quelque  éhofe.  Les  Lorrains  fontmeft.z ,ou 

niere  de  mœurs,  & pour  parler  plus  clairement,  tiennent  ynpeudu  François, 
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& vn  peu  ue  1 A lemand.  Ils  ont  quelque  partie  de  la  courtoffie , &ciuilité 
du  François  : mais  ils  n’ont  pas  Ton  air,  ny  fa  gemille-ffe,  & font  vn  peu  rudes 
en  conueriation,&  d vne  certaine  façon  qui  ne  feroit  pas  receuë  en  la  Cour  de 
France  , ny  mefme  parmy  ce  qui  eftde  plus  galant  aux  pays  qui  fontefloignez 
e la  Cour  Et  c eff  en  cecy  qu’ils  n’onr  peu  fe  guarantir  entièrement  de  la 
contagion  du  voifinage  des  Alemands,  lefquebils  imitent  auffi  pour  lapins 
grande  pâme  a boue  d'autant,*  à paffer  les  iournees entières  à faire  carôux. 

ort  d allez  bons  foldats  de  Lorraine , & f en  ay  veu  des  troupes  qui  ne  fai 
iornnt  pas  mal  leur  deuoir.  Le  peuple  y eftaffez  franc,  & n’eft  fi  œrrompu 

qn  en  oeaiicoupd  au.treSPrquincesAs’il  yenaquelquVn  quivueillefaire  le 

En,  fe  s rufesfont  recogneuës  pour  peu  fubtiles  : car  les  efpritsn’y  font  nas 
des  plus  deliez,  combien  qu'il  s’y  trouue  quelques  habiles  gens  de  mefme 
qu  aux  autres  pays  que  l’on i tient  encores  plus  rudes.  Les  gentilshommes  v 
font  bons,francs,  & véritablement  nobles,  & quelques-vns  d entr’eux  viuent 
presque  a 1 Alemande  les  autres  tafchent  de  former  leurs  aftions  à la  Fran- 

Ç°n  GaSV  tOUt  aAC?r 1 düPUC  de  LorraIne  s'efforce  d’imiter  en  toutes  ehofes 
celle  de  France  Auffi  y a-il  pour  ce  qu’elle  contient, de  bien  galants  hommes 

A?armyi  CV DOmbr/ 1 beaucouP  de  François  qui  fe  font  mis  à la 
fuite,  & ont  affectionne  le  feruice  du  Duc.  Quant  à ce  Prince,  ce  feroit  fu per. 
fuite  de  vouloir  dire  fesiierfeaions,  puis  que  l’on  fçait  affez  les  belles  qualU 
tez  de  ceux  de  la  maifon  de  Lqrraine,qui  naiffent  tous  auec  tant  de  couraae  & 
e gentil  1 elfe,  qu  ils  font  admirez  de  ceux  qui  lesvoyent,&  n’eftonnent  moins 
ceux  qui  ne  les  voyentpas  par  la  réputation  qu’ils  ont  pcquïfe  , & qu’ils  con- 
leruent  entière  par  leurs  adions , où  la  courtoifie , * lageneroffié  paroiffent 
ordnianement  aiiec  tant  d’efclat , que  celuy  qui  nelesdtiine  , & ne  les  loue, 

difeoSecognoift™ 


RICHESSES. 


T Es  habitans  font  aujourd’huy  vn  grand  profit  des  pierres  d’aziir-quî  fe 

Vb^Er  il en  If°rramC  (V&  ' des.  P61’651!'10  l'on  pefche  Lffi  au  pied  du  mdnt 
WTf  f T “f  pe"  d “B**  de  k m«kre  qu’ils  ont  pour  les  mi- 

fiMe  1 Venes:  àc  mefT3ue  de  le™s  Caffidoines,  qui  font  belles  au  pof- 
na  eiilfmPor°-PreS  “ T'' de/be?ux  vafes-  Ees  chcuaua  de  Lorraine  portent 

Cmbre  f esTnSr  P/°fit  maiftres  S«en  vendent  en  aflVzgrand 

'l“S  auffi  beaucoup  d’argent  de  leurs  toiles  ,& de 
4“le  ° FfS.  ^U  I S P?rtentvendte  partoute  la  France,  par  l’Allemagne,  & 
T n'  j r mmes  d 58ent  renfleilt  au®  «fte  Prouince  allez  riche. 

<*e  ti  fe  er  -orraine  t'te  de  fonpayscinq  cens  mille  efcus  , voire  dauanta- 
pefchednlfr'15  qul  Uy  vaknt  deux-cens  mi  lie  efcus  toutes  les  années.  La 
te  enuiron  v;nf  ’ leuf 5 de  tour>  a‘nd  quenous  allons  dit,  luy  por- 

rrair'es  m'  § '’î'.1  e lures>  de  le  toile  de  fon  reuenu  vienrdesbois , grains, 
foule  de'tVïlf5  ,argy«.  & ehofes  femblables.  Le  peuple  n’y  eft  nullement 
plus  riche  ” ’ arauondecluoy  il  vis  en  repos , & deuienc  de  iôureniour 
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forces. 

A principale  forfereffe  de  Lorraine,  c-’efilavilledeNancy,  qu’on  cotn- 
J^mencad’aerandir , & fortifier  à la  Royale  l’an  1587.  Pourte  que  le  Duc 
craignant  que  les  Allemands , qui  pafferent  alors  en  France  auecvne  groffe 
armee  quifembloit  deuoir  faire  tout  trembler , ne  luy  ruinaffent  fon  pays,  & 
f&-'ville  ceignit,  les  faux-bourgs  de  muraille,  augmcntaletourdelavihede 

Nancy  & la  mit  en  eftat  dedeffence  av.ec  vne  telle  promptitude , qu  îlpenfa 
qu’elle  fuffiioit  pour  éuiter  vn  fi  grand  orage, & pour  fuy  r d eftre  a la  ancre- 
tion  de  cefie  nation,  qui  jenfoit  lorsque  tout  luy eftoit  debonne  guerre.  Le 
Duc  y a faiâ trauailler  depuis  àbon  eicient , tellement  que  c eft  vne  bonne 
place  •&  bien  fortifiée  à la  moderne.  U y a dans  Nancy  vn  Atfenal  auin  plein 
Vannes  & de  munitions,  qu’aucun  quifetrouiieprelque  en  Europe.  Barle 
Duc  a vnbon  Chafteau,  qui  eft  entrela haute  & la  baffe  ville  U y a quelques 
autres  places  affea  confiderablcs  fur  la  frontière,  mars  qui  font  peines.  Ce 
Prince  le  peut  fut  tout  affeurer  defesgens,  qui  luy  lont  extiememein  affe- 
âionnez  & ne  manquent  nullement  de  courage.  De  lotte  que  s 11  eft  befom 
de  manier  les  mains , fonpayseftant  peuplé  comme  il  eft  ,& foiirny  de  bons 
hommes  fans  doute  il  donneroit  de  la  peine  à celuy  qui  le  viendtoit  attaquer . 
maisilefthors  de  crainte  de  ce  cofté-là.veu qu’il elt  en  fout  bonne  unei  igen- 
ce  auec  les  P rinces  Allemands,  tant  fes  voiuns,qu  autres. 

Pour  îe  revardde  l'Archiduc,  outre  qu’il  n’a  point  de  fufee  ademeflet  auec 
IuV-aT  qu  U n’a  nulle  forte  de  fîijeaquile  puifîe  conu.er  à entreprendre  con- 
tre ce  Prince  il  aencotes  les  Eftats  du  Pays-bas,  qui  ne  font  du  tout.pailioles, 
& oui  br  anüènt  encoresau  manche:  f.  bien  qu’ilap  usbefoinde  conieruer  a 
pafxauecfes  voifins,qu£ de  la  rompre.Auffi  a’, 

I eftroidte  amitié,  & alliance  qu .lia .toun  _ rm-hpvine  deRour- 

Grand  de  qui  il  auoitefpoufelafœut  vmque Madame  Catherine  de  Cour 
bon  Prdicefle  doriee  debeaucoup  de  vertus,  & de  mentes, qui  décéda  1 an  mi 
fis  cens  quatre , au  grand  regret  de  tous  ceux  qui 

eftoit  accomplie.  Tellement  que  l’appuy  d vnfi  grand  Roy,  bc  de  Ion  alhan 
ce  °fetoittoufiours  perdre  à ces  deux  Princes  la  volonté  d attaquer  ce  Duc, 

enccuVqu’ilsl’euffemconceué.qquant  aux  autres  petit  ^Princes  fes  vmfim, 

ils  ont  nkis  debefoin  de  penfei  àla  conferuationde  leuistetres , qu  a ‘eruer 
l'ur  celles  d’autruy  St  leur  foibleffe , 3c  leurs  petits  Eftats  font  que  ce  Duc  dÇ- 
meurerà  touiiour  s de  ce  cofté-là  fans  crainte , ^ns  enul®  > PUIS. 

qu’il  les furpaffe en  moyens, en  forces,  en  amis,  St  en  eltenaue. 
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LA  Lorraine  aeuautresfoisdes  Roys , qui  commajîdoient  à vneeftenduë  x* 
de  pays  beaucoup  plus  grande,  que  n'efï  celle  que'Lon  voidfous  lapuif- 
iànce  du  Duc  qui  eft  à prefeiît.  Quant  à la  fucceffion  de  ces  Ducs , elle  a elle 
fort  forment  interrompue.  Le  premier  qui  fut  ordonné  Duc  lé  nomma  Char- 
les^ le  fécond  fut  Gthon,du  temps  duquel  la  Lorraine  fut  feparee  de  lAlfa- 
-ce,& LAlface  erigee  en  Langraf. CétOthon mourut enuiron Lan io2o.lleut 
pour  fucceffeur; 

Godefroy  fon  fils,  qui  mourut  Lan  1070.  Ceftuy-cy  eut  pour  fuccelfeur; 
Godefroy  le  Bolfu,qui  fut  tué  Lan  1076. 

Lors  L'Empereur  Henry  IV.bailla  celle  Duché  à fon  fils  Conrad,mais  elle 
fut  depuis  rendue  à la  mailon  de  Godefroy , c’eft  à fçauoir  à fon  nepueu  de 
par  fafœur,qui  fut  Godefroy  de  Billon  Roy  de  Ierulalem. 

Baudouin  fon  frere  luy  fuccedaau  Royaume , & en  la  Duché,  & apresîuy 
le  troifiefme  frere  nommé  Euftache.  T outesfors  quelques-vns  difent  qu'apres 
Baudouin  Henry  de  Limpurg  occupa  par  force  la  Duché  , & fut  le  feptiefme 
Duc,Lan  noé. 

Apres  cela  LEmpereur  Henry  V.  bailla  celle  Duché  à Guillaume  Comte 
de  Louuain , qui  eut  pour  fuccelfeurs  ; 

Theodoric  fon  fils. 

T hibaud  fils  de  Theodoric,  auquel  fucceda. 

Frideric,fous  qui  le  pays  de  Brabant  fut  feparédela  Lorraine. 

Apres  Frideric  vn  certain  Matthieu,  fut  Duc , qui  lailfa  apres  luy  fon  fils 
nommé  Simon  , & vn  autre  fils  nommé  Frideric , qui  mourut  Lan  de  gra- 
ce  1.239 . Cefluy-cy  eut  pour  fuccefieur  ; 

Mathieu  fon  fils,  puis 

Frideric  fils  de  Mathieu,  & apres  Frideric 

Thibaud  fon  fils,  qui  mourut  Lan  1311. 

Frideric  fils  de  Thibaud. 

Raoul  fils  de  Friderîc  , qui  mourut  Lan  1346. 

Iean  fils  de  Raoul, qui  efpoufa  Sofie  fille  d'Ebemard Comte  de  VitemVerg 
& mourutLan  13S2.  & fut  enterré  à Nancy,  dclaiifa  pour  fonfuccelfeur: 
Charles  fon  fils,  qui  n'eut  qifvne  fille  mariee  à René  Roy  de  Sicile  , fils  de 
Louys  Duc  d Anjou.  Ceftuy-cy  fut  Duc  de  Lorraine  par  le  moyen  defafem- 
toe.  il  lailfa  vn  fils  nommé  Iean,&  vne  fille  nommée  Y oland,qui  fut  femme  de 
F rideric  de  Vaudemont. 

Iean  fucceda  à René  fon  pere,  & laiffa  apres  luy 
Nicolas  fon  fils , qui  mourut  fans  hoirs  Lan  1464. 

Alors  la  Lorraine  paruint  entre  les  mains  de  Frideric  fils  d Antoine  Com- 
te de  Vaudemont,  à caufede  fafemme  Yoland  fille  de  René  Roy  de  Sicile. 
Celluy-cy  remitla  Duché  en  lapuilfance  deceux  de  la  mailon  de  Billon  , 3c 
c'eft  de  luy  que  font  venus  tous  ceux  qu'on  nomme  aujourd/huy  de  la  rnaifon 
de  Lorraine, dont  ie  m'elfayeray  de  reprefenter  icy  la Genealogie. 

Frideric  eut  pour  fuccelfeur  ; 

René  Duc  de  Lorraine  , & Comte  de  Vaudemont , qui  ayant  elle  chaffé  de  xi 
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J)e  l'Eftat  du  Duc  de  Lorraine. 

fon  Eftat  par  Charles  Duc  de  Bourgongne,  la  recouura  auec  P ay  de  des  Suifies 
faifant  mourir  Ton  ennemy  en  vne  bataille  qui  fe  donna  prés  de  Nancy. 
Ceftuy-cy  ayant  répudié  fa  première  femme  , fille  du  Comte  de  Tancaruille, 
qui  eftoit  fterile , elpoufa  Phiilippe  fille  d’Adoife  d’Egmond , Duc  de  Quel- 
dres.  Il  mourut  Pan  1508. 


Antoine  Duc  de  Calabre  , Lorrai- 
ne , &r  Bar , Marquis  de  Pont  à Mouf- 
lon , Comte  de  Yaudemont , & d’Af- 
p remont,  qui  mourut  Pan  1544* 


François  Duc  de  Nicolasde  Lor- 
Calabre,  Lorrai-  raine  , Duc  de 
ne.  Bar,  & Guel-  Mercure,  qui  eut 
dres , mourut  Pan  entP autres  enfâs 
1 $ 46 .ayant efpou-  Louyfe  , femme 
fé  Chriftine  de  du  Roy  Henry 
Danemach.  III.  Princefle 

j belle,  &vertueu- 

j fe  aupoffible. 

Chgrlcs,  Duc  de  Calabre,  Lorraine, 
&c.qui  efpoula  Claude  de  Y alois,  fil- 
le de  Henry  II.  Roy  de  France. 

— . — — y ■ ' — ■ 

Henry  Duc  de  Charles  Cardi- 

Calabre, Lorrai-  nal  de  Lorraine, 
ne,  &c.  Euefque  de  Mets. 


Claude  de  Lorraine,DucdeGuyie, 
& dJAumale,le  plus  renommé  Prince 
de  fon  temps  au  fiaiét  de  la  guerre,  qui 
efpoufa  Antoinette  de  Bourbon  , fille 
de  François  Duc  de  Vendofme. 

1 v- — v 

Frâçois  Duc  Marie  pre-  Clau- 
de Guy  fe,  qui  mierement  de 
fut  tué  deuant  mariee  au  Duc 
Orléans  par  Duc  de  Lon-  d'Au- 
Poltrot  , & gueuille,puis  male, 
mourut  Pan  à.IacquesV. 

1 5 <53  i Safem-  Royd’Efcof- 
me  fut  Anne  fe. 
fille  d’Hercu- 
le  d'Eft , Duc 
deFerrare. 

v*  — — v- — ~ — — • 

Henry  Duc  LouysCar-  Charles 
de  Guyfe  , dinal  de  Duc  de 

pere  de  ce-  Guyfe.  Mayen- 

luy  qui  eftà  ne< 

à p relent. 
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Qrnbien  que  les  chofes  decétEftat  ayent  eftécy-deuant 
&par  plusieurs  fois  fort  confufes  & embrouillées , pour 
les  diuers  pofîefleurs  qui  ont  occupé  ces  Prouinces, tantoft 
feparément  , tantoft  toutes  enfemble  : Tefpere  néant- 
moins  éfclaircir  le  tout,  & en  eferire  par  ton  ordre  &fanS 
obfcurité.  Car  apres  auoir  dit  en  general  les  limites  8c 
- — - Peftenduë  de  toutes  fes  contrées,  comme  ileftdiniféen 

-îept  Prouinces , comment  & par  qui  ces  pays  ont  efté  vnis  fous  vnmef- 
® Seigneur  ; quand  & comment  ils  font  yenus  en  la  maifon  d’Elpagne. 

- - T s. 


Cil  a.' 


342  T>e  CE/lat 

le  viendray  apres  à parti culan fer  qui  eft  à prefent  fous  la  puiffance  du  $ere- 
nilfime  Archiduc  Albert  d'Auftriche , & de  latres-illuftre  Princeffe  Ifabeile 
Claire  Eugene  fceur  de  Philippes  III . à prefent  Roy  d'Efpagne.&  comme  iis 
font  entrez  en  poffeftion  dudit  pay  s:Et  d'autre  part  ie  repre  (enter  ay  ce  que  les 
Eftats  des  Prouinces  vnies de  Pays  poffedent  aufti.  Que  fi  ie  ne  contente  en- 
tièrement encecy  les  plus  curieux , au  moins  ie  pourray  leur  oppofer  kdiffi- 
culté  du  fait,  & la  peine  que  i'ay  prife  de  leur  fatisfaire,rappoLtant  ce  que  i'ay 
veu  moy-mefme  eft  ant  au  pay  s, ou  ce  que  i'ay  appris  par  ledifcours  des  autres, 
i.  Et  afin  de  commencer,  labaffe  Allemagne  eft  ainfi  nommée,  poutce  que  les 
mœui'Sjla  langue,&  les  ioix  de  les  habit  ans  ne  different  gueres  de  celle  des  au- 
tres Allemands^  nom  debaffe  luy  eft  donné,pource  que  cefte  contrée  eft  plus 
proche  de  la  mer  que  le  refte  de  l’Allemagne,  & pource  aufti  qu  aurefped  de 
la  haute  fon  terroir  eft  moins  efleué,& fes  capagnes  plus  baffes.  Ceux  du  pays 
l'appelléten  leur  langue  Nederiât.  On  l'appelle  aufti  presque  par  toute  l'Eu- 
rope Flandres, en  prenatvne  partie  pour  le  tout, ou  pour  la  puiffance  & fplen- 
deur  dece  pays  au  regard  des  autres, ou  à caufe  des  grâds  ti,\aftics,&  des  foires 
de  Bru°estres-anciennes,oii  les  marchands  fouloiet  aborder  de  toutes  parts, 
ou  pource  que  ce  pays  eftant  plus  proche  deFrance,d  Eipagne,d  ltalie,d  An- 
gleterre, fon  nom  a efté  cogneu  & diuulgue  plus  que  ceux  des  autres. 

! r Or  laiffant  cefte  curiofité  queie  tiens  pour  fuperflue,  de  mefme  que  tout  ce 
qui  eft  de  pareille  eftoffe,le  Pays-bas  a pour  fes  limites  du  Nord  la  merOcea- 
ne,  du  Sud  la  Lorraine , la  Champagne  , de  l'Eft  les  riuieres  de  Meufe , & du 
Rhein  : & de  i'Oueft  encore  la  mer,  & la  partie  de  l’Artois  qui  regarde  la  P i- 
cardie.  Tout  ce  pays  a de  circuit,felon  Guicardin,enuiron  mille  milles  d'Ita- 
lie, ou  trois  cens  quarante  lieues  de  Flandres,  & contient  fept  degrez  & demy 
de  longueur  ; c'eft  à fçauoir  depuis  le  vingt-deuxiefme  degré  & demy  iufques 
au  trentiefme.  Mais  quand  à la  largeur  il  comprend  cinq  degrez , c'eft  à fça- 
uoir depuis  le  quarante-huidiefme  degré  & demy  iufques  aucinquante-troi- 
fiéme  & demy  .A  raifondequoy  le  Pays-bas  eft  mis  entre  le  milieu  du  feptief- 
v me  climat , & le  commencement  du  neufiefme  -y  & en  cét  efpace  la  diuerfjte  du 

plus  grand  iourd'Efté  eft  de  trois  quarts  d'heure.  Car  au  milieu  du  feptiefme 
climat  le  plus  grand  iour  eft  defeize  heures, & au  commencement  du  neufief- 
me il  eft  de  feize  heures  & trois  quarts.  Et  ce  pays  contient  tous  les  paralelles 
qui  font  enfermez  entre  le  feiziefme  & le  vingt-vniefme. 
ni.  Les  principales  riuieresde  ces  Prouinces  font  le  Rhein,  la  Meufe,l  Efcaud, 

& l'Ems  : les  moindres  font  la  Mofelle,  l’Ae,  la  Sambre,la  Defe,Demere,Ne- 
the,  RuerBerckel,Niers , Scarpe  , Dentre,  Fi  ay  ne  ,&  autres.  La  plus  gran- 
de c'eft  le  Rhein  , duquel  nous  parlerons  faifant  mention  de  l’Allemagne. 
Quant  à la  Meufe  elle  vient  du  mont  Y augez  non  gueres  loingdes  fources  de 
la  Seine, & de  Marne, & coulant  vers  le  Septentrion  elle  rafe  faind  Thibaud, 
où  elle  commence  d'eftre  nauigable.Delàelle  paffe  à Verdun  , & va  a Mou- 
ion,  &Maiferie.  EtdelàtournantversleNordellepaffeà  Charlemont,Bo- 
uines , Dinant  & Namur , & receuantlàle  Sambreell^ya  a Stochem  , Rure- 
monde,  Ventlo,  où  fe  tournant  vers  l'Oüeft  elle  borde  les  villes  de  Cuick, 
Grauc,Raneftcin,  & Meghen  : puis  receuant  au  village  de  Fierwede  vne  par- 
tie du  Rhein,&  luy  donnât  aufti  de  fes  eauës,elle  femelle  auec  l'Oual,&  foij- 
dain  ces  deux  riuieres  gardant  leurs  nos  fefeparent  & coulent  chacune  a part 
à Laueftein,  où  elles  enferment  l'Iûe  de  Bomel,  ôc  derechef  elles  s'afièmblent 
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8c  perdant  leur  nom  prennent  celuy  de  Mérou’,  & pafifant  en  telle  forte  à 
Workom,  & Gorchom,  elles  paruiennent  fort  grofles  à Dordrecht,  oit  ayant 
faitl’Ifle  d’ifelmonde,  la  Meufe  reçoit  fon  propre  nom,  & le  retenant  apres 
auoirpafféà  Roterdam,  & Vlaerdingue  elle  fe  va  rendre  dans  la  mer  prés 
de  la  Bril-e  auec  tant  de  violence,  que  courant  encor  par  vn  long  efpace  elle 
conferue  la  douceur  de  fon  eau. 

Quant  à l’Efcaud  il  vient  du  Vermandois  prés  de  l'Abbaye  dé  faind  Mar- 
tin, puis  paflantpaifiblement  entre  le  Catelet,  & Beaureuoirs’en  vaàCam- 
bray .De  là  paflant  par  le  pays  de  H ay nault  il  L agne  la  ville  de  Valenciennes, 
& deuenant nauigable,  apres  auoir  receula  Hayne  , il  palfe  à Condé  , puis 
grofly  delà  Scarpe  il  coule  à faind  Am  and, & de  là  tournant  vers  le  Nord,  il 
palfe  à Tournay , à Audenarde  , & à G and , ou.il  reçoit  la  Lis,  & la  Lieue  & 
quelques  autres  eauës.De  là  il  va  en  ferpentant  à Denremonde , où  receuant 
le  Dendre  il  s'achemine  à Rupelmonde,&  y reçoit  le  fleuue  Rupel , & vn  peu 
apres  le  Dele,  puis  eftantainli  gros  enflé  il  s’en  va  lauer  les  murailles  d’An- 
uers,  & fait  vn  bon  Ôcafleuré  port  pour  les  nauires,  puis  coulant  vn  peu  plus 
auant,  & fe  fendant  en  deux  branches,  il  diuife  le  Brabant , & la  Flandre  de 
la  Zelande,  veu  que  tournant  à main  gauche  vers  le  Midy  il  fuit  les  riuages  de 
la  Flandres,&  prenant  vn  autre  nom  s’appelle  de  Hont,  & de  là  il  s’achemine 
à la  mer  du  Ponant  parla  Zuytbeuerlande,  & Walachrie;&  à la  main  gauche 
ay  ant  laifle  les  limites  du  Brabant,  continuant  fon  cours , & gardant  fon  vieil 
canal  fe  va  defgorger  dans' l’Océan  par  les  riuages  de  Fille  de  l’Efcaud.  Au 
refte  ce  fleuue  porte  le  flux  de  la  mer  iufques  à G and  , qui  eft  en  contant  fes 
deftours  & ferpentemens , parl’efpacedeplusde^o.  milles.  Pour  le  regard 
des  autres, ie  remets  le  curieux  à laleduredesGeographesfur  lefqueis  iefem- 
blemefme  auoir  délia  trop  enjambé. 

Le  Pays-bas  contient dix-fept Prouinces,à  feauoir  quatre  Duchez,  Brabant 
Limbourg,  Luxembourg , & Gueldre  -,  huja  Comtez , Hollande  , Zelande, 
Flandres, Artois, Haynault,Namur,  Zutphen.  & le  Marquifat,  du  S.  Empire 

& cinq  Seigneuries , à fçauoir  Malines , Vtrecht , Frife , Oueryffel , 8c  Giou- 
ninge.  Elles  font  nommées  dix-fept  Prouinces , pource  qu’on  en  a donné  dix- 
iepttiltres  aux  Princes,  & ne  s’en  peut  don  et  autre  raifon  de  celle  appellatiô, 
bienqu  il  y ayedauantagede  Prouinces.  Aux  generales  aflemblees  tous  les 
pays  ne  font  pas  conu  oquez , ne  donnent  pas  leurs  voix  ny  ne  contribuent  p as 
Jeloncét ordre  aux  impofitions  generales.  Car  le  Marquifat  du  faind  Empi- 
red’Anuers  n’eft  pointcompté  entre  les  Prouinces  , la  Duché  de  Limbourg 
auec  Valckembourg,  8c  Dalem  reflfortent  fous  Brabant.  T ournay  & T ourne- 
«s, auec  l’Iile,  Dofay  & O relues  ordinairement  ne  font  pas  nommez  entre  les 
dix-feptProuinces,  toutesfois  elles  contribuent  toutes  deux  , chacune  com- 
me y ne  P roui  nce.  Comme  font aulîi  Valenciennes,  &Drente.  Ce  Pays-bas 
cnuiron  l’an  mil  cinq  cens  cinquante,  du  temps  de  l’Empereur  Charles  V.  ac- 
corda à l’Empereur  félon  fa  demande, la  fomme  de  trois  cens  mille  florins  pat 
r°1SibCe  °n  aPFe^°^  Nouentale  ou  Nouenaire. Limbourg,  Luxembourg, 
gueldre,  & G touningue  ne  payèrent  rien  de  celle  impofition  , eftans  fron- 
tières lefquelles  eftoient  appauuries  , & fort  en  arriéré  : tellement  qu’il 
n y eut  que  ces  treize  , tant  Prouinces  que  villes,  lefquelles  contribuèrent: 

ç a.uoir  Brabant,  Flandres, Artois, HaynauLt,  Valenciennes,  Fille,  Doiiay, 
Proues,  Hollandes,  Zelande,  Namur  , Tournay,  Tournefis , Malines, 
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& Vtrecht , toutes  Foi  s on  eftime  que  les  autres  ne  font  pas  forcîéfes  es  conuo* 

cations  & aflemblees  generales. 

On  a compté  en  ces  Pays-bas  plus  dedeux  cens  villes  murees,  &biencent 
cinquante  places,lefquelles  auoient  iunfdidion  & priuilege  de  vdle , & plus 
de  lix  mille  villages  : mais  durant  ces  longues  guerres  dernieres  ils  ont  eite 
bien  amoindris  & ruinez.  Afin  neantmoins  de  contenter  le  Ledeur  curieux, 
ie  luy  propoferay  icy  vn general  dénombrement  auquelil  pourra  voir  com- 
bien  il  y a de  villes  & villages  en  chaque  Prouince. 
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Auant  la  natiuitd  de  Iefus-Chtift  les  Romains  & I«les  G^fceomprenoient 

cepaysfouslaGauleBelgique  ou  Belge  , ain  iaPpe  ee a euri;u eït(£  leurs 

hautains  & hardis  qui  ne  pouuoiét  fouffrir  <p  °n  ° j luhs  Cefar  le 
couftumes  & priuileçes.  Tellement  que  c’eftoit  au  rappoit  de  Iules  Leur  m 

plus  fortât  valeureux  peuple  de  toute  la  G auiej'  yuo1  w 

les  nommoit-on  Getmains,Bataues,Fnfons,  ^Icc^>  ijJmâds-  les  Bata- 

Neruins,M0rinS,&cXesGetmainsfontamourd  huy  les  AUemads.  les^la 

ues  font  les  HoUédois,3c  en  patrie  les  Gueldtotstles  P pfimi  ceux  de  FtUe.lex, 
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Aduatices ceux  d’Aniters.LesMenapiens  enpartieceux  de  Gtieldre,&de 
Cleue  : Les  Atrebates  ceux  d’Arras  & es  enuirons  : Les  Nerulns,  ceux  de 

Tournay:  Les  Morins,  les  Flamands, &c.  ■ 

Le  Payseftant  diuifé  en  Prouinces  , ils  ont  bien  receu  quelques  feigfleftir^ 
comme  fouuerains,mais  à certaines  conditions, prenant  toujours  bien  garde 
qu’ils  ne  délimitent  puilfans  de  peur  deftre  fubiugtez  : & partant  ils  les  ay. 
moient  principalement  à caufe  de  cela  lors  qu  ils  eftoiét  encores  ieunes.  Ces 
Prouinces  viuans  ainfi  en  paix  auec  leurs  Seigneurs,  Sc  fe  bandans  par  enfem- 
ble  en  temps  de  neceftité  ont  fouuent  fait  de  grands  faits  d’armes,,  tant  contre 
les  Romains  que  contre  les  autres  nations , mefme  contre  les  i urcs  & Sarra- 
sinSjComme  il  appert  qu’ils  ont  fai&  fous  la  conduite  du  Godefroy  de  Bouil- 
lon & autres  Roy  s de  Ierufalem, comme  aufti  fous  Baudouin  Comte  de  F lan- 
dres , qui  gaigna  l’Empire  de  Conftantinople , & plufieurs  femblables  entre, 
prinfes,  comme  on  peut  voir  en  leur  Chroniques  & Hiftoires , tellement  que 
fis  ont  toujours  efté  fort  eftimez  & redoutez.  Bref  c’eftvn  peuple  duquel  le  <c 
renomme  Hiftoriographe  Corneille  Tacite  a efcrit  comme  s’enfuit  : Les  Gau-  cc 
lois  combattoient pour  leur  libert é Jes  Germains  pour  le  butin^mais  les  Batanois  pour  la  ce 
gloire  & honneur.  Voila  pourquoy  aufti  les  Empereurs  Romains  les  choifif-  .<£ 
l'oient  pour  leurs  gardes , comme  les  tenant  pour  les  fideles^:  plus  valeureux  te 
de  tous  les  peuplesdu  monde.  Mefmes-quelques-vns  d’entreux,  notamment  (( 
lesBattauois  & Frifons  ,ont  efté  déclarez  compagnons  & amis  du  peuple  u 
Romain.Ainfi  en  parle  Tacite. 

Or  combien  que  tous  ces  Pays-bas  & Prouinces  ayentefte  par  cy-deuant 
diuerfes  fouuerainetez  & Prouinces, fous  dififerens  Princes, fi  eft-ce  qu  ils  ont 
en  fin  efté  réduits  fous  quatre  Ducs  de  Bourgongne , puis  apres  fous  les  Ar- 
chiducs d’Auftriche,  & finalement  fous  vn  feul  Seigneur,  à fçauoir  fous 
l’Empereur  Charles  V.  & fon  filsPhilippes  Roy  d’EfpagneJlferabondere- 
citer  icy  en  bref  comment,  quand,  & en  quelle  maniéré  ils  ont  efté  réduits 
fouscesderniers  icy  ,&  que  cela  demeure  pour  mémoire  perpétuelle , que  les 
Efpagnols  font  bien  paruenus  au  Gouuernement  de  ces  Pays-bas  , non  pour 
les  gouuerner  comme  leurs  propres  fubieéts  , c’eft  à dire  comme  eftants 
fubie&s  à leurs  loix , mais  comme  vn  peuple  libre , en  fuiuant  leurs  propres 
ioix  & priuileges. 

Louys  de  Mal  eftant  du  cofté  de  fon  pere , Comte  de  Flandres , de  Neuers, 
de  Retel,de  Salines, & d’Anuers  & de  Malines,&  du  cofté  de  famere,Comte 
de  Bourgongne  & d’Artois,  auec  vne  fille  nommee  Marguerite,  laquelle  il 
auoit  eue  de  fa  femme  Marguerite  fille  de  Ieantroifiefme  Duc  de  Brabant 
celle  fille  efpoufa  en  1 a ville  de  G and  en  l’an  mil  trois  cens  foixante  & neuf, 
Philippes  de  Valois , furnommé  le  Hardy  , qui  eftoit  pour  lors  Duc  de  Bout-, 
gongne,  & le  plus  ieune  fils  de  Iean  Roy  de  France.  De  ceux-çy  nafquit  Iean 
fans  peur , Comte  de  Flandres , de  Bourgongne  , d’Artois , &c.  Ce  Iean  de 
Valois  efpoufa  en  l’an  mil  quatre  cens  quinze , Marguerite  fille  de  Comte 
de  H aynault,  Hollande,  Zelande  &Frife:  & fut  meurtry  à Montereau  en 
France, en  l’an  mil  quatre  cens  dix-neuf  , le  dixneufiefme  Septembre  eftant 
aagé  dequaratehuiâ:  ans,&  apres  auoir  regy  quinze  ans:  ce  qui  arrina,côme 
on  dit, à BinûigationduD  auphin. Son  fils  vnique  Philippes  le  Bon  foçceda  en 
fa  place,aagé  de  vingt-trois  ans,eftant  Duc  de  Bourgongne , Cornte  de  * 
d ces, d'Artois  ,de  Bourgongne,  Palatin , Marquis  du  faind  Empire , & Sei? 
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gneiiï  de  Salines  & Mali  ne  s.  Outre  cecn  l’an  mil  quatre  cens  vingt-neuf , il 
ïucceda  par  la  mort  du  Comte  Dider'.c  de  Namur  , à ladite  Comté  de  Na- 
mur  , l’ayant  premièrement  acheptee  , &par  la  mort  dePhilippes  Duc  de 
Brabant  lequel  mourut  fans  enfans  , il  eut  en  l’an  mil  quatre  cens  trente  les 
Ducîiez  de  Lorraine  , de' Brabant  & de  Limbourg , & par  la  mort  de  Iacoba 
Comteffe  de  Hollande,  &c.  fa  niepce,il  eut  en  l’an  mil  quatre  cens  trente-fix 
les  Comtez  de  Haynault,  de  Hollande , Zelande  & F rife.  En  l’an  mil  quatre 
cens  quarante-trois, fa  tante  îuy  donna  la  Duché  de  Luxembourg , première- 
ment comme  Tuteur  , & puis  apres  comme  Seigneur.  Il  fut  le  premier  de  la 
maifondeBourgongne  qui  inftitua  l’ordre  de  1 a Toifon  d’or  à B rages  en  Flâ- 
dres , lors  qu’il  efpoufa  Ifabeau  de  Portugal  en  l’anmil  quatre  cens  cinquan- 
te. Il  mourut  à Bruges  en  l’an  mil  quatre  cens  foixante-fept  , eftant  aagé  de 
foixante  & douze  ans , apres  auoir  régné  quarante -huid  ans.  Il  laifia  pour  he- 
ritier en  tous  fes  pays  fon  fils  vnique  , nommé  Charles  de  Valois,  ou  le  guer- 
rier, lequel  fucceda  au  gouuernement  des  pays  de  fon  pere  eftant  aagé  de  tré- 
te  quatre  ans.  U achepta  du  Comte  Arnaufd  d’Egmond  la  Duché  de  Gueldre 
& la  Comté  de  Zutphen  , fk  ce  outre^vne  penfion  annuelle  pour  la  fomme 
de  92.000.  efcusd’or,  en  mourantil  confirma  ladite  vente  parteftament,fai- 
fant  le  Duc  Charles , fon  heritier , & def-heritant  fon  fils  Adolphe  , pource 
qu’il  s’eftoit  rebellé  contre  luy.  Ce  Duc  print  pofieilion  du  pays  de  Gueldre 
en  l’an  mil  quatre  cens  foixante  & treize.  Il  taicha  de  faire  vn  Royaume  de 
tous  les  Pays-bas , promettant  à cefte  fin  de  donner  fa  fille  vnique  en  mariage 
au  fils  de  l’Empereur  F rederk  III.  & l’eut  appelle  le  Royaume  de  Bourgon- 
gne , d’autant  que  iaBourgongne  auoit  efté  vn  Royaume  auparauant.  Mais 
pource  quechaqueProuinceeftoitfouueraine,&:  auoit  fes  Priuileges, droits 
& reuenus  à part , mefmes  differentes  mefures  & poids  ; & n’auoient  iamais 
voulu  confentir  à leurs  Princes  autre  puiffance  fmon  limitée, il  ne  peut, & cela 
futmisen  arriéré. Ce  braue  guerrier  fut  tué  deuant  Nancy  en  l’an  i^ydecin- 
quiefme  de  Ianuier,eftant  trahy  par  vn  Comte  Italien  appelléCâpebafTb,qui 
eftoitàfonlèruice,&ceparTinftigationde  Louys  XI.  Roy  de  France  , des 
Suiffes  &Lorrains,apres  auoir  gaignétroisbatailles.lleftoit  aagé  de  44.3ns, 
&laiffavne  fille  vnique  appellée  Marie  de  Valois  aageededix-huidtans  , la- 
quelle efpoufa  en  Pan  mil  quatre  cens  foixante  & dix-fept , le  dix-huiétiefme 
Aouft.  Maximiliand’Auftriche. Lequel  reprint  fur  le  Roy  de  F rance  tout  ce 
que  ledit  Roy  auoit  prins  & ofté  à fa  femme,  il  reftablit  l’O  rdre  de  la  Toifon 
d’or , lequel  eftoit  fort  auiiy,  & Pan  mil  quatrecens  foixante  & dix-huiét , ils 
eurent  deux  enfans  enfemble , vn  fils  nommé  Philippes , & vne  fille  nommee 
Marguerite.  Marie  de  Bourgongne  la  cinquiefme  annee  de  fon  mariage, 
tomba  de  cheual  , & mourut  de  la  cheute.  Maximilian  gouuerna  ces  pays 
pourvu  temps  , enfaueur  de  fon  fils  Philippes  : mais  non  pas  à la  bonne  foy; 
car  iltafcha  d’aliener  &de  feparer  du  Pays-bas  les  Prouinces  de  Brabant, 
Haynaut , Hollande  & Frife  , pour  les  donner  à fon  pere  Frédéric  Empe- 
reur , & fit  plufieurs  chofes  au  preiudice  de  ces  pays.  Et  l’an  mil  quatre 
cens  nonante-deux  , fon  fils  Philippes  fut  recogneu  pour  Prince  par  tous 
les  Pays-bas,  & confirmé  comme  feigneur  héréditaire  d’iceux  : en  l’an  mil 
quatre  cens  quatre-vingts  feize  , il  efpoufa  en  la  ville  de  Lier  en  Brabant 
Madame  Ieanne  d'Efpagne  que  les  Pays-bas  eftant  auparauant  vnis  pa£ 
enfemble  par  plufieurs  mariages , font  finalement  venus  par  ce  mariage  à 
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as  prospérité , fi  eit-ce  que  par  ce  moyen  i Is  font  tombez  en  vne  longue  oUer- 

re,  v’oire  en  des  troubles  & guerres  ciuiies,  au  grand  dommage  & preju- 
uice  defdits  Pays.  Ainfi  par  ce  moyen  les  dix-fept  Prouinces  ont  eftéfous 
k gouiiernement  du  Roy  d'Efpagne  entre  les  foixante  Sc  foixante  & dix 


Le  Roy  d’Efpagne  Philippes  II.  Te  Tentant  diminuer  en  force  & fanté,vou~ 
lant  faire  vne  fin  de  la  refolution  qu'il  y auoit  prife  de  donner  fa  fille  aifnee 
Madame  Ifab elle  en  mariage  à PArchiduc  Albert  Ton  nepueu,  ores  que  pour- 
lieu  de  grandes  dignitez  Ecclefiaftiques,&  fignamment  du  riche  Archeuefchç 
de  Tolede  : fit  venir  en  fa  çrefence  enlavilîe  de  Madrilled.  May  le  Prince 
Philippes  fou  fils  vnique  âgé  d- enuiron  zo.ans,accompagnez  deDom  G ornes 
d' Au ila , Marquis  de  Vellada , Gouuerneur  & grand  maiftre  d’Hoftel  dudit 
Sieur  Prince  Philippes,  Dom  ChriftopheldeMora  Comte  de  Caftel-Rodri- 
go  grand  Commandeur  d'Alcantara,  Dom  ïean  Idiaques  grand  Comman- 
deur de  Leon,  tous  trois  Confeillers  d’Eftat,  & Meflîre  Nicolas  Damant 
Cheuaher,Confeiller,Prefident,&  Chancelier  de  Brabant, auec  le  Secrétaire 
des  nQgoc'QS  du  Pays-bas  Laloo,  fans  plus.  O ù la  refolution  de  la  ceffion  & 
tranfaâiondes  Pays-bas  faite  par  le  Roy  à Ladite  fille,  fut  leu  ë^ous-fignee 
paliee&  feellce  en  langue  Françoife,  dont  la  teneur  eftoit. 

. Vbdtppes par  Ugvace  de  Z)im,&c.A  tous  prefens  & aduenir  qui  ces  prefentes  £e 
lettres  verront,  ou  lire  orront,  Salut.  Comme  nous  ayons  trouué  conuenable  « 
tant  pour  le  bien  general  de  la  Chreftienté  que  de  nos  Pays-bas,de  ne  différer  ‘e 
plus  long-temps  le  ma riage  de  noftre  tres-chere  & bien  aimee  fille  aifnee  Pin-  « 
tante  II abelle  Claire  Eugene.De  tant  plus  y enclinât  pour  la  conferuation  de  cc 
.nodremaifon,  comme  pour  certains  autres  bons  refpeds  : En -confideration  “ 
aulii  de  la  bonne  afte&ion  que  nous  portons  à noftre  tres-cher  & bien-aimé  ££ 
. rere,  Coufin,  & Napueu  i Archiduc  Albert,  de  noftre  part  Gouuerneur  & £C 
GapitameGeneraldenos  Pays-bas,  & de  Bourgongne,ayans  jette  lœil  fur  fa  £C 
pmonne,&  Peflifant  pour  futur  mary  de  noftre  fille  aifnee:  tant  du  confente-  £C 
ment  de  noftre  faind  Pere  le  Pape , qui  fur  ce  a odroyé  fa  difpenfe  requife: cC 
corne  en  ayant  cô mimique  auecties-haut,tres-excellent,&  tres-puiffantPrin- tC 
ce  noft  re  tfes-cher  & bien-aimé, F rere,  Coufin  &Nepueu  Rodolphe  fécond  du  £C 
nom, Empereur  desRomains,&  tout  par  vn  de  noftre  tres-chere  & bien-aimee  £C 
bonne  Sœur  Plmperatrice  fa  Mere.Quoy  côfideré,& afin  que  noftredite  fille  “ 
puiliejcome  de  raifon]  auoir  moyé félon  fesgraces,vertus  & merites.Mefmes  « 
pour  de  noftre  cofté  faire  paroiltre  le  grand  amour &affe&ion  quauons  touf-  “ 
joursporte  & portos  anofdits  Pays-bas  & de  Bourgogne;  Nous  auôs  refolu  £C 
de  ceder  en  dô  à noftredite  fille, en  ayde  & faueur  dudit  mariage,nofditsPays-  £C 
bas,&  tout  ce  qui  en  defpend,en  la  forme  & maniéré  que  cy-deftous  fera  dit&  « 
ipecifieÆt  ce  par  le  moyen  & interuention, vouloir  & confentement  de  noftre  « 
ties-cher  &tres-aimébô  fils  le  Prince  PhUippes>noftre  fils  vnique  & heritier-  « 
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ion  . qu  us  cognoiflent  6c  confelfent  eftre  tant  necejfaire  au  bien  de  nçfdits  £ 
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34^  iemr  à vneboane  paix  &vmon  ,pout 

' Pays-bav.  &c'ettlevraymo^nd  p dom  ils  ont  eftétrauaillez  par  tant 

» eftre  defchargezde  celle  pembk  ^ ^ ^ toufioursd^ree.  Confine. 

V d’annees , laquelle  paix  Sc  re^s  leplus  grand  heur  qui  puiffe 

tant  auffi,  ce  qui  “”ier  narl’œil  & prefa.ce  de  fon  Prince 

" aduetvir  àvn  Pays’?ft’ k fncms  e°ft  tefmoin  du  foin&  de  la  peine  que  fouuent 

5J  & feigneur  naturel.  D >V311onspaspeufaireenperfonnecequ^  de  vray 

nous auons eu  , quenousny  P P de importance  de  nos  Royair- 

” nouseuflionsbiendefire filesaft  J y tenir,  & continuer noftre 

a-  mes  d' Efpagne  ne  nous  “ffent  pasob  o femmes  encotes  obligea  pour 

..refidence.fansnouaenabfent^oin  ynoftrefils  , üfanble  que  cela 

’ l’heure.  Etcontoeaqwp«J“|^  ~ noftre  premier  voyage  Néant. 

” viendroit  nfi.euxà  ptopos  mamten  J ^ donné tât de  Royaumes 

moins  la  volonté  du  bon  Diou  aUt  . ^ affaites.de  grandeimportance.a 

& Pcouinces  efqueUesnedeta  U ,enr  Araifon  dequoy  nous 

caufe  defquelles  frprefence  elt  icy  refoiutlon,pour  ne  point  lad* 

auonstrouuéexpedient  e p ^ p js  ilsontefté  pat  cy-deuant;  joint  les 

fer  nos  Pays-bas  aux  mco>nieniem  q fiUeplnfante,  félon  fesmentes, 

raifons  du  partage  qi^deuons  taire  les  luy  transférant  yeu  qu  apres 

& grandeur  de  fa  onferue  longues  années  le  taifantprofpe. 

nortredit  fils  le  P ntuxj  qu  c°  u = remiere  & la  plus  prochaine. 

w rer  en  fon  feruice)  ™ftre,dl*e  ïfJ  ^ P dés  maintenant  y eftre  ad- 

„ Et  que  du  contentement  demoft^d  . ^ ? icelny  nofdits  Pays-bas  te- 

mife  : Avans  choid  ce  moy_  o.  -nrofnedté  dont  ils  foulaient  îoùyr. 

’Vùendtonlenleutpremieretor&P J ^^^^^eeneffeafelonfcn 

F.tifons  p artant  à fçauou  ^fement  refolu  & atreftéjentendans  Leconfen- 

deu,ce  quepavnousaefte  fimeu.e  pr;nce  y a libéralement  mterpofe  de 

tement  volontaireque  noltie d , h es  Jofdits  pays  auront  a fe  confor- 

-mentionnées.  a x,  nonautrement. Que  ladite  Infantenoftre 

i.  La  première  condition  eft,  h;d  Albert , entendue  la  dnpence 

Wtefejéindraparmart^ec^A  ^ cesfinJ.  Et  que  par  voyede 

„ qu'enaoaroyérioftreditfamaP  . PenofditsPayS-bas , & Çoime  de 

donation,  ou  comme  par  do  » mariage  fuft  empefehé  pour  quelque  occa- 
’’  Bourgongne.  Et  au  cas  1 n refente  donation  ou  celïion  fera  nube  , & ne 

IrtstA, , » 

1 îce mefme  mariage , foient  malles febfequent , l’ailné  ptecedantle 
J’ illégitimes  ; encore iqtie  ce  fuft :pat  m • o 1 3 £n  main  heritiers  en  mef- 

s,  puiïné  , & le  mafl^lar,^ep'oui„«s  vhanimement , fans  tien  eu  pou- 

' me  degré  de  toutes  lefdites  le  fils, ou  fille  aifnétrefpaffe  du  vr- 

v 1 1> . 
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Item  à condition  8c  non  autrement,  Qu’au  cas  (ce  que  Dieu  ne  vueille)  qu  il  ^ 
îfyeuft  ne  fils  ne  fille  de  ce  mariage  : ouqu  iis  fuiTent  morts  apres  la  mort  de  tc 
l’vn defdits  Archiduc  Albert , & de  noftre  fille  Infante,  venant  de  ce  prefent  « 
mariage:  ladite  donation  concellion  & tranfport  fera  nulle  8c  de  nulle  valeur.  sc 
Auquel  cas  fi  noftre-dite  fille  Inf  ante  demeurait  vefue,fa  portion  légitimé  du  Cc 
cofté  paternel,  & la  donation  du  cofté  maternel, telle  quelle  luy  peut  compe-  “ 
ter  & appartenir,  la  fuiura.Far  defifus  ce  que  nous  ou  noftre  fils  le  Prince  fe- tC 

rons  pour  labonne  amour  que  nous  leur  portons.  Etfi  ledit  Archiduc  Albert cc 
noftre  bon  cou  fin,  furuiuoit  ladite  Infante , il  demeura  Gouuerneur  défaits  S£ 
Pays-bas, pour  au  nom  du  Prince  proprietaire,  auquel  ils  feront  deuolus. 

Item  à condition  & non  autrement  , Qu’aduenant  que  tous  les  defcendans 
vinflent  a défaillir  malles, ou  femelles, procréez  de  ce  mariage,tellement  qu’il  4. 

n’y  reftaftperfonne  de  tous  ceux  qui  font  appeliez  à cesbiens  îcy  : En  tel  cas  tc 

ils  auront  à retourner  tous  enfemble  au  Roy  d’Efpagne, qui  fera  defcendu  de  « 
nous.  Enfuiuant  celle  donation  & concellion  en  tel  cas  nous  lefaifonsdés  c< 
maintenant  Donataire;  comme  luyeftans  donnez. 

Item  à condition  autrement  non.  Que  noftre  dite  fille  Infante,  ny  nuis  au- 
très  appeliez  à ladite  fuccefiion,  ne  pourra  pour  nulle  caufe  quelconque  pai% 
tir  ny  diuifer  lefdits  pays,ny  donner  ny  efchanger,fans  noftre  confentement,  sc- 
& de  ceux  qui  feront  nos  heritiers  & fuccelfeurs  en  ces  Royaumes. 

Item  à condition  & non  autrement.Que  la  mefme  qui  fera  PrincelTe  ou  Da- 
medefdits  Pays-bas, fe deura marierauec le  Roy  d’Efpagne, ou  auec lePrince  « 
fon  fils,  qui  lors  fera  en  vie,  auec  preallable  dfifpenceentantquebefoin  foit.  « 
Et  fi  lors  elles  n’auoient  pas  la  volonté  , ny  la  puhfance  de  fane  tel  mariage  « 
pour  elles  mefines.  Ne  pourra  en  tel  cas  vne  telle  Dame  prendre  aucun  mary,  « 
ny  s’immifcer  en  nulle  donation , ny  en  nulle  partie, d’icelle,fans  noftre  aduis tc 
& confentement , & de  nos  heritiers  & fuccelfeurs  en  nofdits  Royaumes  ti’Ef-  £< 
pagne  qui  feront  ylfus  de  nous. Et  en  cas  de  contrauention,tout  ce  qui  aura  efte  06 
donné  & o&royé  leur  retournera , comme  fi  celle  donation , ceftion,  & tranf-  cc 
port  ne  fut  iarn^is  efté  faide. 

Item  à condition  Sc  non  autrement  : Que  tout  8c  chacun  Prince  & feigneur  7. 
defditspays,  feront  tenus  de  marier  Jeurs  fils  & filles,  par  noftre  aduis  &:  con-  cc 
fentement , & de  ceux  qui  feront  nos  heritiers  8c  fuccelfeurs  Roys  d’Elpagne. 

Item  à condition  Sc  non  autrement :Que  noftredite  fille  Infante  & ion  mary  8. 
ny  nuis  de  leurs  fuccelfeurs,  aufquels  lefdits  pays  efcherront , ne  pourront  en  <c 
façon  quelconque  négocier, trafiquer,  ou  contracter  aux  Indes  Orientales,  8c  £c 
Occidentales, ny  enuoyeront  nulles  fortes  de  nauires , fous  quelque  tiltre,  re-  « 
grez,  ou  pretexte  que  ce  foit  : à peine  que  lefdits  pays  au  cas  de  contrauention  cc 
feront  par  eux  forfaits.  Et  que  fi  aucuns  fujets  defdits  pays , s’aduançafient 
contre  les  deffences  d’y  aller , les  Seigneurs  defdits  pays  auront  à les  chaftiex,  tc 
par  confifcation  de  biens,  & autres  plus  griefues  peines,  voire  de  la  mort. 

Item  à condition  & non  autrement:Que  fi  ledit  Archiduc  Albert  noftre  bon  9. 
coufin/uruiuoit  noftredite  fille  Infante, lailfant  fils  ou  fille,  qu’il  aura  le  gou-  " 
uernemët  de  tels  ou  fils  ou  fille,heriti  er,  ou  heritiere,auec  le  maniemët  de  leurs  cc 
biens,comme  fi  noftredite  fille  Infante  eftoit  encore  en  vie.  Et  par  deflus  ce  fe-  “ 
ra  noftreditcoufin  f Archiduc  en  tel  cas  ioüyffant  & vfufruétuaire  fa  vie  du- cc 
rant  de  tous  lefdits  Pays,  entretenant  lefdits  enfans  félon  leur  qualité,  en  dô-  u 
liant  aux  fils  ou  filles  aifiiez,  le  P ays,  8c  Duché  de  Luxébourg  8c  la  Comté  de  “ 
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<c  Chiny , qui  leur  appartiendroit , pour  le  pofiedcr  & en  iouvr  durant  la  v;e  du 
“ pere  ; Apres  letrefpas  duquel  tel  enfant  auratdut,  comme  heritier  vniuerfel. 
tc  Eftant  icy  expreftement déclaré  que  cefte claufe  d'vfufruicf  ,fe  doit feulemét 
te  entend re en  faneur  de  noftrèdit boit  coufin  1* Archiduc  Albert  : fans  pouuoir 
tc  eftre  ti  ree  en  autre  confequence.  Afin  que  nul  de  fies  fuccefieurs  n'en  puifie  al- 
£C  leguer  aucun  exemple,ny  prétendre  droidl  en  aucun  cas  feml  labié. 

ïo.  Item  à condition  & non  autrement , comme  eftant  la  principale  & plus 
££  grande  obligation  par  defiiis.toutes  autres  ; Que  tous  les  énfans  & defcendans 
f<  dudit  m ariage,fuiuent  la  fainde  Religion  qui  en  eux  prefentement  reluit,  de- 
£c  liront  viure  & mourir  en  noftre  fainéte  foy  Catholique,  comme  la  faincte 
£C  Eglife  Romaioe  l'en  leigne&  entretient  : de  que  deuant  prendre  pofieffion 
£C  defdits  Pays-bas , ils  feroient  le  ferment , en  la  forme  qu'il  fe  trouue  couché 
tc  par  l'article  fuiuant,  Et  en  cas  ( ce  que  Dieu  ne  vueille  ) qu'aucuns  defdits 
£c  defcendans  declinaflent  de  ladite  Religion,  &tombafifent  en  herelie  : Apres 
££  que  noftre  faind  Pere  le  Pape  les  aura  déclaré  pour  tel  s,  feront  priuez  de 
Cc  l'adminiftration  , poffeffion,  & propriété  defdites  P rouinces  : & que  les  vaf- 
££  faux  & fujets  d'icelles,  ne  luy  obeyront  plus.  Mais  qu'ils  admettront  ôc  rece- 
£,£  mont  le  plus  proche  Catholique  de  la  mefme  defcente,lequei  deuoitfucceder 
££  à vntel  defuôyéde  la  foy.  Et  fera  vn tel heretique  comme  s'il  fut  vrayement 
££  trefpaffé'de  mort  naturelle» 

£C  Ego  mro  adSancia  DeiEuangelia  quod  femper  ad  extremwn  vitœmeœfyirhü/a 
« SacrofmFia  fidem  C atholicam , quem  tenet , docet , & prédicat  S an  fia  Cathoiica  & 
££  tApaftolicd. Ecclefi’à Romand- ( Cmmunmm  Ecclefiarnm  mater  ■& magiftra) ■confiant 
« ter  profit  ebor , éffidditer  fidditerque  credam , & yèracitertenebo  : atque  eam  amei 
K fubditj)  teneri , doceri,  & fndicafi  ( quantum  in  me  erit  ) curabo . Sic  me  De  us  ad* 
**  iwiit  & h ac.  Sanfia  DeiEuangelia. 

î J,  Item  à condition  autrement  point  que  pour  plus  grande  affieurance  & côfir- 
£<  mation  de  la  paix,de  l'amour, & correfpôdante  qu'il  y doit  auoir  entre  le  Rcy 
££  & fes  Royaumes, no  s defcendans  & fucceffeurs,&  les  Princes.&  Seigneurs  de 
t£  par  delà,auffi  nos  fuccefieurs  & defeédas,  chacun  de  ceux  qui  entéps  aduenir 
££  paruiendrotà  la  pofibffiô&feigneurledefdits  Pays-bas  &de  Bourgogne  au- 
££  rot  à aduou ët,app  rouuer , & ratifier  de  furcrois  ce  qui  eftcôtenu  en  cét  article. 

1 2 . Et  pour  autant  que  noftr  e intention  Sc  volonté  eft-,  que  lefdites  conditions 
fortifient  leur  plein  & entier  effet,  fous,  & par  le  moyen  d’iceux,  nous  donnons, 
*s  ce  dons, quittons , tràn^onons,  renonçons  & accordons,  en  don  de  fief,  & arricrefief,  ôc 
£C  parla  meilleure  forme  , voye  & maniéré  que  de  droiét  faire  fe  peut  & que  va- 
£‘  labié  peut  eftre , fansque l'incompatibilité  puifie  préjudicier  à ce  qui  eft  coiti- 
t£  parible.,  neceifaire,  & auantageux , à ladite  Infante  ifabelle  Claire  Eugene, 
££  noftre  tref-chere  & bien-aymée  fille  ai{néê3tous  nos  Pays-bas  & chacune  P roui  ri- 
“ ce  d iceux,aucch  Pays  & Comte  de  Bouvgon^ne,y  compris  celuy  de  Charoloisjes  Du - 
« Principauté^  Mdrqmfats^& Fortereffes,  qui  font  en  nos  Pays-bas  & Bour- 

cc  gôgne,enfemble toutes  les  Regales, Fiefs,  hômages,droidtsde  patronat,ren- 
tc  tes, rcuenus, domaines, confifcations  & amédes,  auectoutes  fortes  de  Iurifdi- 
<c  éhonsydroidhires  & a<ftions,que  nous  pouuons  prétendre  à caufe  de  nos  Pays- 
bas,&  de  Bourgogne, comme  auffitoutes prééminences, prerogatiues,priiïile- 
ct  ges, exemptions,  gardes,  acluocries,  diftrifts,  hauteurs,  refiorts,&  toute  autre 
tc  forte  de  fonueraineté, comme  & en  telle  forme  qu’elles  font,  & pour  quelque 
tc  raifon , & d'où  qu'elles  puiflent  eftre  n,oftres  , ôc  nous  appartenir , loit  ue 


des  Pays  bas 


patrimoine  on  autrement  à quel  titre, comme  que  ce  foit,ou  puHïe  eftre  : pour  ee 
en  auoir  la  pleine  jouyffance  & poffeffién, comme  nous  les  auons  eu  & pofredé  c£ 
i suas  aucune  exception  : A la  ch  ar  ge  neantmoin s,qu  on  cbferuera  inuiolàble-  sf 
ment  toutes  & chacunes  les  conditions  cy-dcfilis  fpecifiees,&  la  Pragmatique  « 
taire  pat  feu  d’immortelle  mémoire  l'Empereur  mon  Seigneur  & Pere,quieft  <c 
en  gloire,  au  mois  de  Nouembre Pan 3549. touchant l'Vnion defdits  pays- cc 
bas , fans  confentir  ny  accorder  aucune  feparation  ne  diuifton  en  iceux , pour  cc 
quelque  caufe,  ny  en  aucune  maniéré  que  ce  (bit.  5 1 

Eteftnoftre  intention, comme  nous  le  deckrons,& expréfiement  ordonnons  r>. 
par  cefte Que  moyennant  ce  de  donation,  concdlion  & tranfport.ûoftredite  C£  * 
fille  Infante  & Ton  futur  mary  l 'Archiduc  Albert, feront  enchargez,  tenus  & cc 
obligez , de  payer.  & acquitter , toutes  & chacunes  dcbtes , & obli dations  ou  <c 
contrats  faits  par  nous,  ou  en  noftre  nom,  ou  par  la  defunde  Majeité  Impe-  <£ 
riale  fur  nos  patrimoines  & domaines  defdits  Pays-bas,  & de  la  Comté  de  £c 
Bourgogne. Et  f eronr  pareillementtenus  & obligez  de  porter  toute  s & cha.cu- ef 
nés  les  rentes,  pendons  à vie,  & toutes  autres  quelconques  donations,  merce-  ee 

des,&recompenfesoLuefaditeMajeftéImperiale,nous,ounos  predeceffeurs  « 

ont  faits, données  affignees  & accordées, à quelconques  perfonnes  que  ce  foit.  cc 
Et  par  ain fi  nous  fai  fions créons  & donnons  par  ces  pre  fient  es  no  fine-dite  fille  In-  ec 
f Mt  rince jfis&  Dame  defdits  Pays-bas  ,&  Comté  de  Bourgongne' & de  Cbarolois.  « 

Odroyons  auffi  à noftredite  fille,que  par  deifus  les  titres  particuliers  de cha-  ec 
cune  qeldites  Prouincesdu  Pays-bas  & Coté  de  Bourgongne,çlle  fe  puiffe  ef-  <f 
cnre, intituler, & nômer  DucbeffieJe  Bourgongne , nonebitant  que  nous  ayons  re-  cc 
ieru  e(  pour  auffi  long-temps  .qu'ils  nous  plaira1) pour  nous  & pour  ledit  Prince  “ 
moitre  hls,leüit  titre  de  Duc  de  Bourgongne,  auec  tous  les -droids  qui  nous  y cc 
peuuent  compete^conijoinaement  à la  hautelfe  & fouuera-iiieté  de  noftre  Or- « 
d re  de  laT  oifon  dur, dont  nous  en  tenons  la  faculté  d'en  pouuôir  difpofer  en  « 
tempsjiduenir,comme  pour  le  mieux  nous  troquerons  conuenir.Si  coniemôs  Cc 
accordos,&  permettes  à noftre  dite  fille  P Infante, luy  donnas  puiftance  ab/c- ce 
lue  ôc  ir,reuocable,de  nar  fon-authorîté  nrinee.  m (i-bî  A **  le 


nourgongne  & de  Uiaroiois.  Et  à ces  fins  faire  affembler  les  Eftats  generaux  « 
deldits  Pays , ou  les  Eftats  particuliers  en  chacune  Prouince  . ou  bien  olfer-  cc 
uer  telle  autre  manière,  que  par  raifonfetrouuera  nliKmnnpn  .l-.ipn,,,,, , cc 
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* nom  l’adminiftration  de  Uluftice  & police,  cômeteceptes  des  Domaines  ou 
J’amremér  Et  par  dcffusde  faire  tout  « qu  vne vraye  P ■ incene  & Dame  natii- 
„ relie  de  la  propriété  defdias  pays.de  doit  & félon  les  couftumes.peut  & doit 
faire -comme  nous  auons  fait,  & enflions  encore  peu  farteiobferuanttoufiours 
*>  r-eammoinsles conditions  cy-delïusinfeiees.  Auquel  eftet  nous  auons  qmt- 
)»td  aWous,  Scdefchargé,  quittons,  abfoudons.&defchargeons  par  cefte.tous 

Eielc.ues,  Abbez.Pielats  & autres gcs  d’Eglrle.Ducs  Princes.Marquis  Cô- 

” «s  Barôs  Gouueraeurs.Chefs&Capitainesdespays.Villes, Cours, Prefides, 

î . gens  de  nos  Confaulx,  Chanceliers,  ceux  de  nos  Finances  & des  Comptes  & 
„ autres  Iufticiers,  Capitaines , gens  deguerres  & foldatshefortereffes  & cha- 

3>  fteaux.leursLieutenaSjCheuaHers.ElcuyersSrvaflaux.Magiftrats.bourgeois, 
>>manans&habiranSdesbônesvilles,bourgades,franch1fes,&  villages &tous 

& chacun  les  fujets  de  nofdits  Pays-bas  & Comte  de  Bourgongne  &deÇha- 
rolois.chacun  d'eux  refpeâiuement  du  ferment  de  fide  rte,  foy,  & hommage, 
» prometfe,& obligation,  qu’ils  nousont  porte  comme  à leur  Prince  légitimé  & 
f.: . donnons . & expreffementleiUfc commandons. 


Princefle  &DameÆt  de  iuy  taire  oc  a onner  iem  uw  au 

„ & hommage , promet  & obligation  en  la manière accouflumee  félon  lana- 
turedu  pays,  places,  fiefi^Sc  ftignenries.Enoutrequ  rls  ayent  à luy  monftrer 
« & à fon  futur  mary  tout  honneur,  reuerence.affeaion.obeyffance  fidélité,  & 
feruice  • comme  bons  & loyaux  fujets  doiuent  & fonttenus  vers  leur  Prince 
légitimé  & Seigneur  naturel  : commeiufquesà  ceiourilsnousontfa.t&de- 

” monftré.  Et  en  fuppkant  à tous  & chacuns  d’effets  & obmiflionstantumdi- 
» nues  que  de  fait.quipourroient  auoir  efté  obmifes  en  celte  prefente  donation, 
ccnceflion  & tranfport , & qui  y pourroientb.en  eftre  inferees  : de  noftre  pro- 
mpte mouuement , certaine  fcience.de  pleine  &abfoluepuiffance  Royale,  que 

» par  celle  voulons  vfer , & en  vfons  : auons  defroge  & defrogeons  a toute  & 
chacunes  loix,conftitutions,&  couftumes,  qui  pourraient  a cesprefcntescon- 
•’  trarier  & côrréuenir.  Car  tel  eft  noftrebon  plaifit  Et  afin  quetout  ce  que  déf- 
ît fus  eft  dicfoit  à iamais  ferme  & ftablemous  auons  la  ptefentefoub  ligne  de  no- 
„ lire  nom,  & y fait  pendre  noftre  grand  Seel.  Voulant  & ordonnant  qu  .l  fort 
enregiftte  pour  eftre  tenu  de  valeur  en  tout  & chacun  Confeil  piiue  &Cham- 
î>  brades  Comptes.Donné  en  noftre  ville  de  Madnl.au  Roy  aume  de  Caftftle  le 
. . é.iour  de  May  1598.De  nos  régnés  deNaples  & de  lerufalem.le  45 . Caftille, 
d' Arragon, Sicile  & d’autres  le  44.  & de  Portugaise  tq.Eftoit  paraphe  N. D. 
V.  foufigné  Tbilippss . Et  plus  bas  par  le  Roy  figp^  A . ue  la.  bco* 

„ Celle  refignation  des  P ays-bas  fut  ratifiée  auffi  par  lettres  Pstentesdu  Prin- 
ce Philippe  à prefent  lll.duncm  duRoy  d’Eipagne comme  il  s enfuit  : 

” PhilipL  plr  U .raxde  Du»  V rince , fils  & vnique  heritier  des  Royaumes 
„ Pays  & Seigneurie!  du  Roy  Philippe  fécond  du  nom , mon  Seigneur  & Pere. 
A tous  p relents  & advenir  falut.  Comme  mondit  Seigneur  & pere  ayant  pris 

refolution  de  marierMadame  l’InfantelfabelleClaireEugene  noftre  tref-che- 

îi  te  & bien  aymeebone  Sœur.à  l’Archiduc  Albert  noftrebon  Oncle  & Coufin: 
Et  que  ruinant  ce  fa  Majefté  Catholique  a détermine , fut  noftre  commumca- 
5?  tion  & denoftreconfentemét,y  eftant  induit,  pour  certaines  grades  rai.ons  & 
5»  refpeds  du  bien  commun,mefme  pour  le  repos  en  general  de  la  Chreftientc,& 
M en  particulier  de  la  paix  & repos  du  Pays-bas  : Afin  que  nofire  bonne  Sœur 


jï 


des  Pays  bas.  ^ 

foit  poiirueuë  félon  fa  qualité  & grands  mérités  : de  faire  don  à note-dite  c« 
fœur  defdits  Pays-bas,  & de  la  Comté  deBourgongn?, en  la  forme  & maniera  cc 
qui  en  a efté  faiéte  3c  pafiée  : comme  appert  par  les  lettres  patentes  que  mon- Cc 
dit  Seigneur  & Pere  en  fait  depefcber , lignées  de  fa  main  , & feeüees  de  fon  cc 
grand  feel , dont  la  teneur  s’enfuit  de  mot  à autre.  « 

Thihppes,  &c.  Le  tout  cy-deffus  inféré,  qu'il  n’eftbefoin  de  repeter.  « 

S çduoiï  faifons^  Qu’apres  auoirbien  particulièrement  entendu  cequedeffus  Cf 
eft  dit,  & chacun  poind  y mentionné.  Considérant  le  bienpablicquidelàen  cc 
pourra  reuenir  à la  Chreflienté  r mefmes  à caufe  de  'l’amour  Singulière  que  «* 
Sommes  tenus  porter,  3c  que  portons  à note  bonne  fœur  Plnfante  , pour  les <£ 
grâces  8c  grands  mérités:  louons, approuuons,aggreons,  & par  ces  prefentes ££ 
tenons  pour  bon , nonobstant  quelconque  préjudice  que  de  ce  à nous  ou  à nos  £C 
fucceffeursentempsaduenir  nous  en  pourroit  foudre  ; Et  pour  les  mefmes <c 
raifons,confentons,  & fommes  contens  par  ces  prefentes,que  lefdits  Pays-bas <c 
& Comté  de  Bourgongne  3c  de  Charolois,  foient  cedez,  tranfportez , & don- <c 
nez  à note  bonne  fœur  P Infante , comme  mondit  Seigneur  & Pere  Pa  faid.  c£ 
Et  afin  que  tant  mieux  il  puiftefubfifter,  pour  plus  grande  alfeu rance  , cor-  £C 
roboration  , & fermeté  ae  ce  que  faMajeftéenadifpofé  & ordonné  en  fa-£C 
ueur  & à Paduantage  de  noftre  bonne  fœur  ; nous  difpofons  & ordonnons , fi  cC 
auant  quebefoin  foit  par  celle , en  faneur  d’icelle  , en  la  mefme  forme  3c  ma- <c 
niere  en  tout  & fur  tout,  de  note  propre  & franche  volonté  : fans  qu’il  nous £C 
foit  fur  ce  interuenuë  aucune  extorfion,  contrainde.,  tromperie , fauSîëté , ny  <c 
aucun  refiped  ,ny  reiierence  paternelle,  ny  crainte  , ny  par  aucun  defuoye- CG 
ment , ny  autre  droitte perfuafion  : noftre  volonté  & intention  e fiant  que  lef-  ££ 
dits  pays  foient  & appâtennét  à noftre  fœur  l’Infante  Ifabelle  Claire  Euge- te 
ne , & à Ses  fucceffeurs , en  conformité  de  îa  difpofition  du  Roy  Monfeigneur  cc 
& Pere’:  Et  afin  que  cela  puiife  auoir  & fortir  fon  plein  & entier  efFed , Sc  de-  £C 
meure  à iamais  ferme  & ftabîe  : auons  renoncé , Si  renonçons  par  ces  prefen- ££ 
tes,  en  faueur  de  noftre  bonne,  fœur  , pour  nous  & nos  Aicceffeurs  , à tous  “ 
bénéfices,  qui  nous  ou  à eux  dedraidpoiirroientpreualoir,  pourconttader  £C 
-ou  contreuenir  à ces  prefentes,  or  que  ce  fuft  par  le  droid , De  reftitutione  in  in - £C 
tegrum  : auquel  nous  auons  renoncé  , & renonçons  encore  par  cefte.  Car  ££ 
note  refohië&determinee  volonté  eft  , que  nuîles  chofes  quelconques  ne  £C 
puilTentauoir  aucune  force  ne  vigueur  à l’encontre  de  cefte  donation, cefïîon,, £S 
& tranfport , qui  a efté  faide  defdits  Pays-bas  en  la  forme  & maniéré  que  \£ 
deffus.  « 

Surquoy  nous  auons  faid  & donné  noftre  foy  & ferment  fur  les  faindes £C 
Euangiles  que  nous  auons  touché  de  la  main , de  tenir , ob feruer , maintenir, ££ 
& accomplir,  ferons  tenir,  obferuer,  maintenir,  & accomplir  punduellement £C 
tout  ce  qui  a efté  dit:  fans  y apporter  milles  excufes  ny  exceptions:ny  permet- £C 
tre  qu'aucun  des  noftre  les  y apporte.  Ce  que  nous  affermons  & promettons £c 
^n  parole  de  P rince  ; 8c  que  nous  donnerons  bonne  ayde  & afîiftance  requife  (C 
a 1 entier  effed  & accompiiffementdetoutce  que  dit  eft  : poureftre  ( comme  £C 
nous  auons  ja  déclaré  ) noftre  Sincère  & determinee  volonté.  En  teSmoigna- ££ 
ge  dequoy  nous  auons  faid  faire  ces  prefentes  lettres  patentes  , que  nous££ 
auons  fignees  de  noftre  main  propre,&  fait  Signer  par  le  Secrétaire  d’Eftat  du  ££ 
Roy  Monfeigneur  & Pere  es  affaires  du  Pays-bas  & de  Bourgongne,  & faid  C£ 
leellerdu  grand  feel  des  armoiries  de  fa  Majefté  y appendam  en  lacs  d’or,  A “ 
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c<  ces  prefentes  comme  tefmoins  Dom  Gomes  d’Avita  , Marquis  de  Velada, 
“ noftre  Gouuerneur  & grand  Maiftre  d’hoftel.  Dom  L.  H.  T.  A.  P.  de  Mora, 
« Comte  del  Caftel  Rodriguo  grand  Commandeur  d’Alcantara , Gentil-hom- 
« medelaChanibredefaMajefté,  & noftre  Sommelier  de  corps.  Dom  Ioan 
« d’Idiaques  grand  Commandeur  de  Leon,  toustroisdu  Conieil  d’Eftat , & 
“ Meftire  Nicolas  d’  Amant  Cheualier  aufti  Confeiller  d’Eftat  , & garde  des 
« féaux  delà  Majefté  efdits  affaires  des  P ay  s-bas  & de  Bourgongne, Chancelier 
“de  fa  Duché  de  Brabant.  Donné  en  la  ville  de  Madrilau  Royaume  de  Caftil- 
<c  le  le  quatriefme  iour  de  May  Pan  de  grâce  mil  cinq  cens  nonante-huia , para- 
“ phéM.  E.  R.  T.  ligné  Philippe  : & plusbas  , Par  ordonnance  de  Monfei- 
“ gneur  le  Prince,  A.  delaLoo.  Ces  deux  lettres  patentes  de  religriation  d-u 
« Roy , & agréation  du  Prince  eftoient  toutes  deux  feellées  d’vn  mefmefeel  en 
“cire  vermeille,  à lacs  d’or. 

Ces  inftrumens  eftans  ainft  leus  , paffez  , lignez  8c  feellez  en  forme  au- 
tentique,  le  Prince  d’Efpagne  fe  leua,  & alla  baifer  la  main  du  Roy  fon  pere, 
le  remerciant  de  la  bonne  affeâion  qu  ilportoit  a fa  Sœur  , puis  s adreffant 
à fadîte  fœur,  la  congratula  du  bien  que  ce  iour  elle  auoit  receu  : laquelle  fe 
leua,  & alla  baifer  la  main  du  Roj  fon  pere  , & luyrenditgracesdefesbien- 
faids  comme  aufti  elle  en  remercia  le  Prince  fon  frere  , furquoy  l’affemblee 
s’eftant  departie,le  refte  de  la  iournee  8c  le  foir  fe  paffa  allègrement  en  Cour, 
& d auantage  en  euft  efté  faid  fans  l’indifpofition  du  Roy , qui  ià  commençoit 
fort  à s’extenuer. 

Deuxiours  apres,quifutle  ç.May  ,1’Imperatrice , fœur  du  Roy  , mere  de 
l’Archiduc  Albert  vint  en  Cour , &:  accompagnée  de  l Ambaffadeur  de  1 Em- 
pereur fon  fîls,dii  Marquis  de  Yellada,de  Dom  Chriftofle  de  Mora,  de  Dom 
Ioan  ldiaques,& d’autreSjOii  le  mariage  pourparle. fut  côfirme,l  Infante  s o- 
bligeant  par  ferment  es  mains  de  ladite  Impératrice  d’efpoufer  1 Archiduc 
Albert  d’ Auftriche  félon  le  bon  plaifir  de  fa  Majefte  , furquoy  ladite  Dame 
Impératrice  s’obligea  réciproquement  que  ledit  heur  Archiduc  fon  fils  la 
prendroit  à femme,envertudela  procuration  fpeciale  qu’il  en  auoit  enuoyee. 
Lors  l’Infante  s’aduança  pour  baifer  la  main  a ladite  Impératrice  fa  tante  8c 
futurebelle  mere,  mais  elle  ne  le  voulut  pas  fouftrir  , retirant  fa  main  , & par 
plus  grande  amour  l’accolant  fort  eftroittement.  En  fin  apres  plufieurs  cour- 
toifies  8c  carreffes  de  part  8c  d’autre  en  propos  amiables,  comme  1 Impératri- 
ce fe  retiroit , l’Infante  s’enclinant  fur  vn  genoüil  luy  voulut  derechef  baifer 
la  main,  qu’elle  retira  derechef  , &lafaifantleuerluy  donna  vn  baifer  a la 
iouë,&  fur  ce  fe  départirent. 

Tout  cecy  s’eftant  ainfi  paffé,  l’Infante  enuoyavne  procuration  en  qualité 
dePrinceffe  des  Pays-bas  à l’Archiduc  fon  Sire-de-nopces  , 8c  futur  elpoux, 
comme  il  s’enfuit.  ' 

“ lfabAle  Cl  dire  Eugene  par  la  grâce  de  Dieu  JnFatc  de  tou  s les  Royaumes  d Ef- 
l(  Pague,  Ducheffe  de  Bourgongne,  de  Lothier , de  Brabant , Limbourg  , Lu- 
“ xembourg,  Comteffe  de  Flandre,  d’Arthois  de  Bourgongne,  Palatine  & de 
“ Haynault,  de  Hollande,  de  Zelinde , de  Namur,  de  Zutphen  , Marquife  du 
“ Saind  Empne3Dame  de  Frife,de  Salins ,&  de  Malines.  Des  pays  & cité  d’V- 
<£  trccht,  d’Oueryffel,  & de  Groninghen  , à tous  prelents  & aduenir  , qui  ces 
“ prefentes  lettres  verront  falut  , Comme  tant  pour  le  bien  de  la  Chreftiente 
u en  general,  qu’en  particulier  des  Pays-bas , 8c  pour  autres  bonnes  confidera- 
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tiens  il  ayt  pieu  au  Roy  Monfeigneur  & Pere  à l’ ad uancement  de  noftre  futur  * 
mariage , par  difpence  denoftre  Saind  Pere  le  Pape  , auec  noftretref-ther  & *9 
bien-aymé  Coufin  l'Archiduc  Albert,  du  gré , accord , confentement , & à » 
l'alfiftance  de  haut  & puilfant  P rince  noftre  tref-çher  & bien  aymé  bon  frere,  w 
nous  faire  don , ceïïion , & tr  anfport  de  tous  les  P ays-bas,  & de  Bourgongne, 
fuyuant  les  lettres  Patentes, qui  en  ont  efté  defpefcnees  &fignees,re{pediue-  ** 
ment  de  leurs  mains  propres  le  fixiefme  duprefentmois  de  May  : auec  autres  „ 
nos  lettres  Patentes, touchant  l'acceptation  de  ladide  donation  &tranfport. 
Afin  que  lefdids  Pays-bas  & de  Bourgongne  fuiTent  par  nous , nos  hoirs , & 
fucceflèurs  tenus  & pofiedezen  la  forme  & maniéré  , & fuyuant  lescondi-,, 
tions  particulièrement  comprifes  & exprimées  efdides  Lettres  Patentes. Par 
lefquellesfadide  M a j efté  nous  a oonfenty , accordé,  & promis,  auec  puiflan- 
ce  abfolu  ë & i rreuocable  de  noftre  authorité  priuee/ans  eftre  tenue  en  reque-  » 
rir  autre  aggreation , de  prendre  & receuoir  par  nous,  ou  par  procuration  à 
noftre  futur  efpoux  Archiduc  Albert, la  pleine  &:  entière  pofleffion  de  tous  les** 
Pays-bas,  & Comté  de  Bourgongne,  8c  deCharoloisj&  à l'effedque  defiiis, 
de  faire  en  particulier  Mon  la  teneur  defdites  lettres  P atentes . S çduoir  faifons, 
que  nous  pour  les  raifons  cy-defliis  reprinfes , & pourenfuyure  de  poinden  ,J 
poind labonne  volonté  & ordonnancede  faMajefté,mefinespour  aduancer  « 
tout  ce  qu'au  regard  de  ce  que  dit  eft , pourroit  eftre  requis  paraiiant  noftre 
departement  verslefdits  pays. 

Auons  de  certaine  noftre  fcience  & puiflance  abfoluë  , authorifé  , 8c  5> 
donné  pleine  puiflance  8c  Commiftion  irreuocable,  tant  generale  quefpe- 
ciale  à noftre  futur  efpoux  l’Archiduc  Albert,  pour  en  noftre  nom , & de’ 
noftre  part,  pour  foy  ou  autres  fes  fubftituez , ou  qu'il  trouuera  requis  en 
vertu  de  celles , à vue  , ou  plulkurs  8c  diuerfes  fois  , de  faire  toutes  ôc ,, 
chacunes  chofes , tant  qu'en  noftre  nom  & de  noftre  part , que  de  la  part  des 
Pays-bas,  & Comté  de  Bourgongne,  &Charolois,  en  general,  ou  par  les  ” 
Eftats  en  chacune  P rouince  particulière , fera  requis &necelfaire  eftre  faid  JS 
depafie  : pour  refpediuement  prendre , accepter,  ou  retenir  en  noftre  nom 
l'entiere,  reelle,  & pleniere  poffellion  de  tous  lefdids  pays , & de  chaque 
Prouince  d'iceux,  & de  tout  ce  qui  en  defpend  ; pour  d'iceux  jouyrplei-jj 
nement,  & paifiblement,  fans  aucun  contredid  , empefehement , ay  mo-  ^ 

A ces  fins  faifantconuoquer,  8c  alfembler  les  Eftats  defdits  pays,  foiten  jj 
general  ou  en  particulier  , & de  faire  en  noftre  nom  les  ferments  à ce  re- 
quis : & par  delïus  ce  eftre  faid  par  noftre  futur  efpoux  l’Archiduc  Albert 
tout  ce  que  nous  mefmesy  eftant  en  propre  perfbnne  pourrions  faire , ores  » 
qu'il  y euft  chofe  requérant  mandement  plus  fpecial,  qu'efdites  lettres  il 
n’eft  reprins  8c  exprimé.  Promettons  en  parole  de  Princelfe,  & fur  noftre  ** 
honneur  ,d’auoir  pour  aggreab le,  ferme,  &ftable  à iamais,  & d’obferuer, 

& faire  obferuei*  , 8c  faire  accomplir  inuiolablement  & de  bonne  foy  ^ 
tout  ce  que  par  ledit  Archiduc  Albert  noftre  futur  mary  , ou  par  fes  com- 
mis & fubftituez,  . en  vertu  defdites  lettres  aura  efté  fait,  befongné  & paffé  au  jî 
tegard  de  ladide  reelk,pkniere  8c  accomplie  polfeftïon  defdids  Pays-bas  & ^ 
Bourgongne  en  la  forme  . & maniéré  que  par  lelciites  lettres  patentes  de  dona- 
tion , cefsion  8c  tranfpoït  eft  mentionné.  A quoy  nous  referons  fans  jamais  jj 
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faire  chofe  à l'encont  re  » ny  fouffrir  eft  re  faid  au  contraire , directement , ny 
indirectement  en  quelque  maniéré  que  cefoit.:  Car  tel  eft  noftre  plaifîr. 
En  tefmoin<7  dequoy  nous  auonsfigné  lesprefentes  de  noftre  main  propre, de 
faid  firme  P&ar  le  Secrétaire  de  Monfeigneur&  Pere  es  affaires  défaits  Pays- 
bas  , & de  Bourgongne  : & feel^é  du  grand  feel  armoyé  des  armoiries  de  fa 
Maiefté  appendantes  enlacqs  d’or.  Donne'  en  la  ville  de  Madril  au  Pvoyau- 
medeCaftille le 30.  iourdeMay,  Pan  de  grâce  1598.  paraphé.N.  D.  I.  V. 
fonffigoé  Madame  Ifabelle.  Et  fur  le  reply  par  ordonnance  de  Madame  1 in- 
fante, figné  A.  delà  Loo. 

Les  ades  & depefehes  de  la  donation  des  Pays-bas,  faide  par  leRoya’Ef- 
parrne  à l’Infante  fa  fille  en  faueur  & aduancement  de  fon  mariage  auec  PA» 
ebiduc  d’Auft riche  Albert, lors  encore  Cardinal , eftant  atriuez  à Bruxelles; 
ledit  fieur  Cardinal  les  fitdiuulguer  par  coppies  d’icelles  : enfemble  del  ag- 
greation  du  Prince  d’Efpagne,  Procuration  de  ladite  lnfante,&  lettres  clofes 
du  Roy  , & dudit  Prince  fon  fils , enuoyees  aux  Couuerneurs  & Confaux  de 
toutes  les  Prouinces  encore  reffortantes  fous  le  gouuernemët&  maifond  Efi- 
pa<?ne, leur  mandant  d’enuoyer  leurs  Députez  en  la  ville  de  Bruxelles  ,011  les 
Eifats  affemblez,  ledit  Seigneur  Cardinal  Archiduc  au  nom  de  ladite  Dame, 
ôc  en  vertu  de  fa  procuration  fut  accept é/8c  ferment  preRe  a certaines  con- 
ditions : dont  s’enfuit  le  fommaire.  . r 

Le  premier  article  contenoit  Pagreation  de  la  Donation  & transport  des 
pays,enfemble  du  mariage  de  la  Princelfe d’iceux  auec  ledit  Cardinal. II. Le 
fécond,  comme  elle  feroit  receuë  ,8c  fe  ferment  faid.  III.  Que  ion  Alteffe 
feroit  apparoir  en  dedans  trois  mois  de  la  confummation  de  leur  mariage» 
UH.  Que  le  Roy  baillera  ade , que  le  douziefme  Article  couché  audit  tranf- 
portne  fera  aucunement  prejudiciable  aux  Pays-bas.  V.Qu  on oftera ton- 
tes contributions , fourragements  des  foldats  & autres  charges;Et  que  désor- 
mais fon  Alteffe  fe  contentera  de  fes  domaines.  VI . Qge  les  loldats  efti âgers 
demeureront  déformais  à lacharge , & fous  la  folde  du  Roy , aufquel s feront 
employez  en  campagne  fur  des  frontières  des  ennemis.  VII.  Tous  loldats 
Allemands,^  naturels  du  pays  feront  entretenus  8c  payez  auffi  auant  que  fai- 
te fe  pourra,  & quelefurplusfoit  payé  pat  le  Roy.  VIII.  Qd_?  tous  offices  & 
gouuernemens  des  Prouinces , villes,  & fortereffe s feront  gouuemees  & pour 
le  plus  tard  en  dedans  vn  an  remis  es  mains  des  Sieurs  8c  naturels  du  pays» 
IX.TousConfaulx  extraordinaires ferôt  remis  au  pied  accouRumé.Q^auf- 
fi  le  grand  confeil  de  Malines,  comme  celuy  de  Brabant,  8c  leConfeild  Eftat 
feront  redreffez des  gens  naturels  du  pays.  X.  Que  toutes  Prouinces , pays 
& villes  feront  maintenus  en  leurs  anciens  priuileges , droids , 8c  franchi  fes» 
X I . Son  Alteffe  s’obligera  de  retourner  en  ces  Pays-bas  en  dedans  le  mois  de 
May  prochainement  venant.  XII.  Que  fadite  Alteffe  commettra  durant  Ion 
abfence  vn  Gouuerneur  efdids  pays  qui  foit  de  fon  fang , lequel  loittenu  de 
jurer  par  ferment  tout  ce  que  le  Roy  aiuré.  XIII.  Qu  il  fera  permis  aux 
Eitats  generaux  par  interuention  de  ion  Alteffe  d’entrer  en  communication 
auec  ceux  de  Hollande&  de  Zelandefur  le  faid  de  la  paix.  XIV . Et  attendu 
que  les  pays  font  pourueusde  Seigneurs  naturels  du  pays,  on  en  députera 
trois  pour  aller  auec  fon  Alteffe  en  Efpagne , & remercier  le  Roy.  XV. 

S.  A.  fera  tenu  d’entretenir  tout  ce  que  deffus  : & à fou  retour  auec  1 In- 
fante, faire  le  ferment  accouftumé  en  toutes  les  Prouinces.  XVI.  Que  tous 
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XVI.  Que  tous  G ouuerneurs , Capitaines , & gens  de  guette  n’attenteront 
rien  de  nouueau  durant  l’abfen ce  defon  Alteffe.XVII.  Son  Altefleà  fon  re- 
tour fera  tenu  d’affembler  les  Eftats  generaux , pour  par  enfemble  trauailler 
auredreffement,  &reftabliflementdes  affaires  du  Pays-bas. 

Tout  ce  quedeflus  eftant  ainfi  paffé  3 & ledit  Seigneur  Cardinal  Archiduc 
fuftifammentreeogneu,&  accepté  pour  leur  Prince  aduenir  , fuyuant  les 
promeffes  de  mariage  entre  luy , & l’Infante,  fe  voulant  defc atdinalifer  pour 
entrer  à la  confomption  dudit  mariage,  & fui  uant  l’odtroy  du  Pape  , ledidfc 
Sieur  alla  à Hault  petite  ville  de  Brabant, à trois  lieues  de  Bruxelles, ordinai- 
rement appellee  Kojire  Dame  de  Hault,ou  il  remit  fon  Chappeau , & habit  de 
C ardinal  fur  le  grand  Autel , qu’il  offroit  à ladite  noftre  Dame.  Ce  fai& , il 
commença  à mettre  ordre  pour  fon  voyage  au  gouuernemét  du  Pays-bas: 

auquel  durant  fon  abfence  il  denôma  fon  coufin  auffi  Cardinal,  André  d’ Au- 
ftriche,  fils  de  l’Archiduc  Ferdinâd,qui  fut  frere  de  PEm  pereur  Maximilian, 
& partant  Germain  d’Albert,  joint  auec  hiy  le  Confeil  d’Eftat;  ordonnant 
Francifco  de  Mendofa  Admirât  d’Arragon,Capitaine  general  de  fon  armee, 
ôc  le  Comte  Hermanvauden  Berghe  Marefchal  de  l’Oft,auec  autres  ChefsSc 
Officiers^  pour  durant  fon  abfence  mettre  en  execution  la  refolution  quife 
prit  à Bruxelles,fur  le  fait  des  frontières  d’Allemagne. 

Pour  luy  tenir  compagnie  aux  fins  queles  Articles  cy  deffus  portêt , furent 
députez M.P hilippe de Naffau,P rince d’Orenge,&c.  (auquel  iàfœur  la  Cô- 
telle  de  Hohenlooenuoyavnebônefomme  de  deniers  pour  faire  fon  voyage 
du  reuenu  de  fes  domaines  en  Hollande  & Zelande)de  Comte  de  Barlaimonr, 
& le  Comte  de  Sores, Seigneurs  naturels  du  pays , & plufieurs  Dames , & Da- 
moifelles,  entr’elles  la  Comtelfe  de  Mainsfeld,  vefue  du  Comte  & Doüagere 
des  Comtes  de  Henin , & de  Hoochftraten , plufieurs  autres  Seigneurs  , & 
Gentils-hommes  du  Pays-bas  ,defireux  de  voir  l’Efpagne , les  triomphes,  & 
magnificences  du  Prince  d’Efpagne,&  defdits  Archiducs,  & Infante. 

Ledit  Seigneur  Archiduc  auoit  efcrit  parauant  fon  partement , aux  Eftats 
generaux  des  Prouinces  vnies  de  Hollande,  &c.  contenant  en  fubftance  corne 
il  s’alloit  marier  auecl’Infâte,auec  laquelle  il  auroit  en  dot  les  Pays-bas:  que 
la  plus  grande  partie  des  Prouinces  I’auoient  receu  , & recogneu  pour  leur 
Sieur  & Prince,  qu’il  ne  cherchoit  rien  plus  que  de  remettre  les  Pays-bas  en 
vne  bonne  paix,  & partant  qu’ils  fe  conformaient  auec  ceux  de  Brabant,& 
de  Flandre  , entendilfent  à vne  paix  generale , & le  recognoiftre  pour  leur 
Pr  ince,&  Seigneur,  à quoy  il  auoit  authorité  des  Eftats  generaux  de  fes  Pro- 
uinces. U y eutaufïi  lettres  du  Prince  d’Orenge  auPrince  Maurice  fon  frere, 
eniemble  au  Duc  d’Arfchot , & du  Marquis  de  Haurel , exhortans  à la  paix. 
Sur  toutes  lefquelles  lettres  ne  fut  du  tout  rien  refpondu,ny  par  les  Eftats,  ny 
par  le  Prince  Maurice.  Ains  ayant  efté  apportées  par  deuant  les  Eftats  afiem- 
olez, certaines  lettres  interceptées  en  F rance, & en  Angleterre:  par  lefquelles 
le  Roy  d’Efpagne  dônoit  vne  leçon  audit  Cardinal  Archiduc,toute  contraire 
auxbelles  offres,&promefles  qu’il  auoit  faites  auxEftats  desPiouinces  vnies. 
Les  Eftats,Nobles,&  Villes  en  general,arrefterent  de  n’entend re,ny  efeoutec 
n nulle  paix,ny  trefues  : mais  de  fupporter  le  faix  de  la  guerre  iufques  aux  ex- 
trémes,&  d’enattendre  telle  ifftie  qu’il  plairoit  à Dieu , pluftoft  qued’aban- 
donner  le  pays , Ôdque  de  receuoir  leurs  ennemis  au  gouuernement  d’iceluy. 
£uî  c?45  ordonnèrent  gtâd  nombre  de  Députez  des  villes  en  leursCoileges, 
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& aux  Eftats  generainr.enuoyâs  en  Angleterre,  fuiuant  ce  que  la  Roy  ne  auoit 
requis , des  notables  Ambafiadeursvers  fa  Maiefté  ,pour  l'induire  à conti- 
nuer la  guerre  auec  eux  contre  les  Efpagnols  , qui  furent  Mellire  Ian  Van 
Duyucnuoorde  Cheualier,fieur  de  Warmont,de  Woude,  &c.  M.  Iean  Val 
O rdembarnevelt,  Seigneur  duTempel , premier  Confeiller  ,&  Aduocat  des 
Eftats, Garde-feel  de  Hollande,&deWeft-Frife,  Ian  VendenWerke  , Con- 
feilier,&  péüonnairedelavillede  Middelbourg,Ian  VanHottingaEfcuyer, 
Confeiller , & député  aux  Eftats  generaux  , & André  Helfeis  premier  Con- 
feiller du  Confeil  de  Brabant,  eftably  à la  Haye  pour  ce  qui  dépend  des  Pro- 
uinces  vnies  : lefquels  arriuez  en  Angleterre  , ay  ans  eu  audience  de  fa  Maje- 
ité , furent  renuoyez  pour  traiéfet  auec  ceux  de  fon  Confeil  de  toutes  chofes 
dont  fa  Majefté  les  auoit  fait  femondre,&  pour  lefquelles  ils  auoient  efte 
meuzd'y  aller  au  nom  des  Eftats  ,tant  que  finalement  ay  ans  donné  conten- 
tement à fa  Majefté, ils  s'accordèrent  fur  tout  par  enfemble  le  6.  Aouft  1598. 
Suiuantlequel  accord,  & refolute  deliberation  des  Eftats  à fe  maintenirpar 
les  armes  contre  le  Roy  d'Efpagne , & l'Archiduc  Albert;faMajefte  fe  refo- 
lut  aufli  de  fon  cofté  la  continuation  de  la  guerre, laquelle  ne  luy  pouuoit  pas 
eftretant  dommageable , qu'à  l'Efpagnol,  pour  plufieurs  raiions  qu'il  feroit 
trop  long  de  defduire.  Au  mefrne  temps  la  paix  ayant  efté  arreftee  entre  le 
Roy  de  France,  & l'Efpagnol , le feigneur  de Buzenual  Ambaffadeur  du  Roy 
de  France  vers  les  Eftats  generaux  des  Prouinces  vnies  , fut  renuoy  é en  Hol- 
lande par  le  Roy  fon  Maiif  re,y  côtinuer  fa  charge, lequel  propoia  aux  Eftats 
beaucoup  d’excufes , raifons  qui  auoient  meule  Royafaire  la  paix  auec 
l'Efpagnol , les  a fleurant  qu'il  ne  feroit  ennemy  , ny  contraire  à leur  gouuer- 
nement  : mais  qu'autant  qu'en  luy  feroit  (fauf  la  paix)  il  les  fauoriferoit , & 
continueroit  en  leur  alliance,  auecpromelfede  rembourfement  des  deniers 
dont  ils  auoient  affilié  la  Majefté  durant  les  guerres. 

Ainfi  les  Eftats  des  Prouinces  vnies , & le  Prince  Maurice  afteurez  de  ces 
deux  puiflants  alliez, le  François, & l'Anglois,s'apprefterent  à la  guerre  con- 
tre l'Archiduc  Albert, qu'ils  ont  faite  continuellement  auec  diuers  fuccez  de 
part  & d'autre , tant  que  finalement  ils  en  font  venus  en  l’an  idop.àvnetref- 
ue,de  laquelle  nous  pjopoferons  au  vray  àlafin  du  difcours  que  nousferons 
des  Eftats  generaux  des  Prouinces  vnies  des  Pays-bas,  pour  le  contentement 
du  Lecteur* 

viii.  Maintenant  il  eftqueftion  apres  auoirtra’ufté  de  tous  le  Pays-bas  en  ge- 
neral, ôc  fommairement!  ^ comme  toutes  ces  Prouinces  ont  efte  reduictes 
foubs  vn  mefme  Seigneur  , Ôc  finalement  comme  l'Archiduc  les  poffedeà 
prefent , de  parler  particulièrement  des  Prouinces  qu  il  poflede , ôc  qui  luy 
preftent  ob  e y (Tance,  à fçauô  i r les  pays  de  Brabant , Limbourg , Luxembourg, 
Flandres,  Artois, Haynault  ,Namur,rifte, Doüay , Orchiers , Tournay , ôc 
T ournefis , Malines , Valenciennes , Cambray , auec  vn  quartier  du  pays  de 
Gueldres,8c  la  feigneurie  de  Linguen , horfmis  quelque  partie  de  Brabant,  ÔC 
de  Flandre  que  les  Eftats  generaux  des  Prouinces  vnies  des  Pays-bastienent 
encore  s. 

La  Flandre  a auiourd'huy  pour  Tes  limites  du  code  du  Midy  1 Artois , auec 
le  Haynaut,&  partie  de  la  Picardie1, du  Leuant  le  Haynaut , Ôc  le  Brabamgdu 
Septentrion  le  Brabant  auec  leHont,oulibouchedel'E(caut  ,qui  feparela 
Flandre  de  la  Zelande , Ôc  du  Couchant  la  mer  Germanique.  Sa  longueur  eft 
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de  trois  iournees  de  chemin , c’eft  à fçauoirde  FEfcaut  contre  Aniiérs,iufqties 
à Fôlsé-neuf  30.  milles,  & fa  largeur  eft  de  vingt  milles.  Il  y a trente  villes  en 
Flandres clofes de murai;lles,cjeft  à fçauoir  G âd, Bruges, Ypre,hlile,  Doüay; 
Tournay,  Courtray,  Audenarde,  Aloft,  Hulft,Tenermonde,Birfter,Nieu- 
port,PEfciufe,  Donquerque  ,Grauelines , Bourbourg,  Damme , Dixmude, 
Tourne,  Ardenbourg, Gerarmont,  Orchies,  Lanoy,  Axelle,  & Oftende.  Ou- 
tre ces  villes  il  y a des  bourgs  ouuerts, qui  ne  doiuent  rien  aux  bonnes  villes,ny 
touchant  les  pduiieges,ny  pourle  regard  dcsmagnifiquesbaftimens,ny  pour 
Iamultitudedeshabitas.il  y a en  tout  mil  cent  cinquante  quatre  villages,  tel- 
lement que  lors  que  les  Efpagnols  allèrent  en  ce  pays  auec  le  feu  Roy  d’Ef- 
pagne  Philippe  II.  ils  jugèrent  que  la  Flandre  n’eûoit  qu’vne  ville. 

Mai  s -du  tant  ces  guerres  depuis  quarante  ans  en  çà  ,1a  Flandre  a le  plus 
â ’occafion  de  fe  plaindre , comme  ayant efté  màiftrifée  par  yne  feditieufe  po- 
pulace, laquelle  s’eft  mife  à abbatre  lesimages, toutes  les  principales  villes, & 
toures  les  autres  ontefte  afliegées,.gaîgnees,&  pillees,  hormis  Grauelines,  & 
quelqif  autre  bicoque.  Plufieurs  villes  , & grands  villages  ontefte  réduits  en 
monceaux  de  pierres  : tellement  qu’en  cefteProuince  ontefte'  ruynez  plus  de 
villes, villages,  chafteaux  cloiftres, qu’en  aucune  autre  Prouince-,  de  forte  que 
le  pays  eft  defpeuple  de  plus  de  la  moitié, d’autant  que  leshabitans  fè  font  re- 
tirez , & fe  font  efpandus  prefque  par  tout  le  monde.  Les  Archiducs  polfe- 
denttoute  la  Flandre, hormis  les  villes  de  F Efclufe,d’Axeie, de  Terneufe, tou- 
te Fille  Katfaui,  Bieruliedt  Ardembourg , auec  quelques  autres  places , & 
forterefles  munies.  En  Pomme  fi  la  F landre  eft  oit  en  paix , elle  reuiendroit  ay- 
fe'ment  à fa  première  fleur  &rfplendeur. 

La  première  ville  de  Flandre  c’eft  G and , qui  eft  à quatre  milles  loin  de  la 
mer,& eft  arrofée  des  riuieres- de  FEfcaut, de  la  Life, de  la  Line,  & delà  Mœ- 
re,J)auantage  il  y a vn  canal  fait  à la  main  , qui  eft  mefme  capable  des  grands 
vaideaux  , & l’on  ne  fçauroit  croire  les  richelfes  que  cefte  ville  reçoit  par  ce 
canal, & ces  riuieres.Elle  eft  à dix  milles  d’Anuers,&  a autât  deBruxelles,de‘ 
Maîines,&de  Middelbourg.Ellea  détour  au dedâsfeptmillesd’Italie.  Elle 
a vingt-lîx  Iftes,  nonante-huiâ:  grands  ponts , quatre  grands  moulins  à eau, 
cent  moulins  à vent , & d'autres  en  nombre infiny.  C’eftle  lieu  delà  nailTance 
ce  l’Empereur  Charles  Y.  Bruges  eft  affife  enlieuplain  à trois  milles  loin  de 
la  mer.  Son  circuit  au  dedans  de  fes  murailles  eft  de  quatre  milles  , & demy 
d’Italie. C'eft  la  plus  agréable  ville  de  Flandre.il  y a foixante  Eglilès,dont  la 
principale  eft  celle  de  S.Donatian,qui  eftoit  autresfois  dediee  à la  vierge , & 
futbaftie  par  Lideric  premier  Comte  de  Flâdres,l’an  im.Elle  a efte  Ci  riche, 
que  la  Royne  Ieanne  femme  de  Philippe  le  Bel , y eftant  venue  1 an  1301.  8c 
ayant  veu  la  pompe  des  femmes,  s’en  eftonna  premièrement , puis  fe  plaignît 
de  ce  qu’elle  n’eft  oit  pas  toute  feule  Royne.  Et  parmy  cefte  abondance  de 
toutes  chofes,e!le  n’a  n’y  port,ny  riuiere.il  y a vn  canal  fait  par  artifïce,qu’ils 
nomment  Reye,  qui  eftant  diuife  par  toute  la  ville,va  rendre  fon  eau  dans  la 
mer  auprès  dé  l’Efclufe.  Et  pource  qu’il  n’eftoit  pas  capable  des  plus  grands 
/vaille aux,  ils  en  ont  fait  vn  autre  plus  haut , 8c  l’ont  fepare  de  la  mer  auec  des 
digues.Ypre  futbaftie  l’an  pdo.Onditque  le  fonds  de  cette  ville  eft  deplôb, 
à caufe  du  grand  nôbre  detuyatik  de  plomb,pat  lefquels  les  eaux  font  diuer- 
fementdiftribuees  partoute  la  ville.  L’Efclufeeftvnevillemaritirne,qui  avn 
beau,&  grand  port,  capable  de  cinq  cens  nauires.  Visàvisonvoidl  Illede 
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Gaffant.  O fl  and  e eft  affife  ptes  de  la  mer,  & eft  renommee  pour  auoir  foufte- 
nulefiegequiauoiteftémisdeuant  par  P Archiduc  l’efpace  de  trois  ans,  & 
quelques  mois, auec  vne  grande  perte  d’hommes  d’vn  cofté,&  d’autre.  Nieu- 
port  eft  ville  maritime,  a trois  milles  loing  d’Oftande.  Donquerque  a vn  petit 
port,  & capable  de  peitdenauires.  le  laiffe  les  autres  villes  de  la  Flandre, 
pourcequeceneferoitiamaisfait  : mais  auant  que  palfer  aux  autres  parties 
des  Pays-bas , ie  dirav  feulement  en  paffant  3 que  de  ces  villes  cy-deflus  nom- 
mées, les  Eftats  tiennent  celle  de  l’Eiclufe,  & l’Ifle  de  Calfan,  qui  eft  vne  bri- 
de bien  forte  à tout  le  pays. 

Le  pays  d’Artois  eft  proche  delà  P icardiesauec  laquelle  il  confine.  Sesbor- 
1 X*  nés  duiourd’huy  font  duNotd  la  F ladre, de  laquelle  i l eft  feparé  par  la  Life^du 
Couchant,  & duMidy  la  Picardie,  du  Leuant  la  Flâdre  Gauloife,  & le  Cam- 
bre fis.  Sa  principale  ville  eft  Arras,  outre  laquelleon  compte  douze  villes,  & 
huiCt  cens  cinquante  villages.  Les  principales  fontfaind  Omer,Bethune,Ba- 
paume,Hedin,Renty,&  Liilers.Mais  afin  de  dire  quoique  chofe  d’Arras,c’eft 
vne  fort  grande  ville,diuifee  par  vne  muraille  en  deux  parties,  dontl’vne  ap- 
partient a LEuefque , & fe  nomme  Cite  : l’autre  au  Prince , & s’appelle  ville. 
Elle  eft  petite,  maisbelle,  & agréable.  On  y void  i’Eglife  denoftre  Dame, où 
l’on  conierue  de  la  manne  qui  tomba  en  forme  de  laine  au  temps  de  S.Hierof. 
mesainfi  qu’il  efcrit  luy-mefme  en  fes  Epiftres  ,&  vne  chandelle  qu’ils  difent 
auoir  eu  du  Ciel  anciennement.  La  ville  eft  plus  gr  ande,ade  fort  belles  rues, 
& vne  place  qui  eft  de  grandeur  extraordinaire.On  y void  l’Abbaye  de  f aind 
Vaft,qid  iouyt  de  plus  de  vingt-mille  ducats  de  rente.  T outes  fes  maifons  ont 
des  caues  pauees , afin  que  les  habitans  s’y  puiffent  retirer  au  temps  de  fiege, 
hors  de  toute  crainte,  & des  coups  de  canon.  Elle  eft  fort  peuplee,  & pleine 
de  gens  de  toute  forte  de  meftiers.  Sainft  Orner  eft  afièz  belle  ville  ; on  y void 
l’Abbaye  de  faind  Betin  auec  vne  Eglife,&  vnConuentadmirable,&  vn  fort 
grand  reuenu.  La  plus  grande  partie  des  Efcriuains  tient  que  le  port  Iccie, 
dont  les  anciens  autheurs  font  mention  , eftoit  à fainCt  Orner  : ce  qui  femble 
affez  prourré  par  les  digues,  & leueesdontla  place  eft  enuironnee,  veuquela 
mer  venoit  iuiques-là.  Près  delà  on  void  vn  lac  qui  contient  quelques  petites 
Xfles,  pleines  d’herbe,  d’arbriffeaux,  qu’on  tire  auec  vne  corde  que  l’on  y 
attache , & par  ce  moyen  on  meineces  Ifies  où  l’on  veut  auec  le  beftail  qui  y 
paift , chofe  non  moins  véritable  que  merueilleufè.  Ce  pays  n’a  pas  occafion 
de  fe  plaindre  des  guerres,  fi  ce  n’eft  à caufe  des  impofitions. 

Le  Cambrefis,  qui  a pour  fa  ville  capitale  Cambray,  confine  auec  la  fufditfte 
Prouince.  L’Euefque  qui  eft  P rince  de  l’Empire,  en  eft  Seigneur  de  droift, 
mais  les  Efpagnols  en  font  maiftres.  Henry  V.  la  donna  en  proteâion  à Ro- 
bert de  Ierufalem  Comte  de  Flandres,  aux  fucceffeurs  duquel  elle  fut  confir- 
mée par  l’Empereur  Federic  l’an  1164.  En  fin  elle  fe  mit  ious  la  protection  de 
Maximiliand’AuftricheRoy  des  Romains,  par  laquelle  elle  fut  laifiee  en  la 
liberté.  Elle  fe  maintint  ainfi  long-temps  neutre  durant  les  guerres  qui  fuient 
entre  les  maifons  de  France,&  de  Bourgongne,  iufques  à ce  que  Charles  V.  y 
fit  baftir  vne  citadelle. Depuis  le  Duc  d’Alençon  frété  du  feu  Roy  Henry  II I# 
s’en  rendit  maiftre  : mais  elle  fut  apres  rendue  aux  Efpagnols  par  la  rendition 
de  la  ville  que  les  habitans  liurerent , & par  faute  de  viures.  La  ville  eft  belle, 
grande , & magnifique  ,tant  pour  iesbaitimens publics,  & priuez , que  pour 
le  grand  nombre  du  peuple  qui  y habite. 
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LeHaynauteft  long  de  vingt-lieue  s,  & large  de  feize.  Ileftainfi  appelle  de  x ï, 
la  riuiere  de  Hayne , qui  pâlie  au  milieu  du  pays.  Ses  bornes  font  du  cofté  du 
Nort  le  Brabant, & la  Flandre, du  Midy  la  Champagne,&  la  Picardie, du  Le» 
uantla  Comté  de  Namur,  & le  pays  de  Liege , auec  ledit  pays  de  Brabant,  & 
d’Occident  la  Flandre  auec  l’Artois.  On  y compte  vingt-quatre  places  fer» 
mees  de  muraille , les  plus  renommées  defquelles  font  Mons , & Valencien- 
nes. Mons  eft  affis  fur  vne  petite  montagne,  & a de  beaux  baftimens  ,&  force 
eaux  viues,  &vne  petite  riuiere  nommeeTrulie,pafleautrauers.  Entre  les 
autres  choies  qui  font  remarquables  en  celle  ville,il  y a vn  Ordre  & Chapitre 
deChanoinelTesfQrtconfiderable.il  fut  fondé  patValdrudeDuchefle  de  Lor- 
raine , qui  le  renta  de  fesbiens.  Ces  Chanoinefles , qui  doiuent  toutes  eftre  fil- 
les de  Seigheurs,oude  Gentils-hômes  de  marque, demeurent  prés  del’Eglife, 
au  feruice  de  laquelle  elles  font  attentiues.  Elles  vont  veftuës  le  matin  en  Re- 
llgieufes,&  l’aprefdifneeenfeculieres,&  fe  peuuent  marier  à leur  volonté. El- 
les ont  vne  Abbelîe  qui  les  gouuerne.il  y a vnChapitre  fëmblable  à celluy-cy, 
mais  plus  riche  à Niuelle,  & vn  autre  à Mabeuil.  V alencienne  fut,  à ce  qu’on 
dit,  fondée  par  l’Ernpereur  V alentinian.  Elle  eft  en  vne  plaifante  valleed’Ef-. 
caut , & la  petite  riuiere  de  Ronelle  entrent  dedans , & y font  diuer  les  petites 
Ifles , & vn  courant  qui  pafle  fous  les  maifons , & non  feulement  accommode 
les  particuliers,  mais  donne  encore  la  commodité  de  fortifier  toute  la  ville, 
pource  qu’on  peut  réplir  d’eau  vne  partie  duterroir  des  enuirons.  On  y void 
deux  belles  Eglifes,  l’vne  de  noflre  Dame,  qui  eft  fort  ancienne,  & l’autre  de 
fainél  Iean.  Il  y a vnpalaisjquHè  nomme  la  laie  du  Comte,qui  eft  fort  grand, 
ôc  la  maifon  de  Ville  neluy  cede  nullement  enbeauté.Il  y a auprès  vn  horlo- 
ge,qui  outre  les  heures  monftre  le  cours  de  la  lune,  & des  planettes,  des  mois, 

& desfaifons.  Les  autres  places  plus  confiderables  fontleQuefnoy,Landre- 
cy,  Auenes,  Marimbourg,  Philippeuille,  Beaumont,  & Bins. 

Quant  à N amur,c’eft  la  capitale  d’vne  fort  bonne  Comté.  Elle  eft  ailifefur  x x t > 
la  Meufe  entre  deux  montagnes.  La  Sambre  entre  dedans , & fe  joint  auec  la 
Meufe.EUe  n’eft  gueresgrande,mais  elle  eft  bonne  & belle.  Cefte  ville  a fous 
elle  trois  places  fermées  de  murailles,dontBouineseft  plus  grâde,Charlemôt 
la  plus  forte ,&  Valencour  la  derniere.Outre  ce  il  y a cent  hui&ante-deux  vil- 
lages.I  ls  ont  eu  beaucoup  à fouffrir, mais  à prefent  ils  font  enalfez  boneftat. 

Quanta  la  Duché  de  Luxembourg,  elle  contient  vingt-trois  vilks,  & prés  x 1 1 ï 
de  douze  censvillages.  Elleeft  prelque  entièrement  dans  la  Foreft  d’Arden- 
ne  : qu’on  a peu  à peu  efclaircie,  & cultiuee.  Cefte  Duché  prend  fon  nom  de 
la  principale  ville  qui  eft  grande,  mais  peu  peuplee,  pour  les  ruines  qu’elle  a 
fouffertes  auec  toute  la  prouince,  aux  guerres  qui  ont  efté  entre  les  maifons 
de  France,  & d’Auftriche  ; car  la  ville  fut  prile,  & faccageei’an  154a.  puis 
reprife , & de  nouueau  faccagee.  Prefque  toutes  les  autres  places  d’impor- 
tance eurent  lemsfme  mal-heur,  comme  Arlon , Thionuiile , Moment,  Dan- 
uilliers , Yuois , toutes  places  eftimeesauparauant  imprenables.  Cefte  con- 
trée eft  demeuree  la  plusentiere  de  toutes  les  prouincesdes  Pays-bas  es  trou- 
bles derniers  : car  elle  n’a louffert  autre  mal,  ftnon  que  les  aimees  ont  pris 
leur  paifage  par-là. 

LeBrabanta  pour  fes  bornes  du  cofté  du  Nord  la  mer  Oceane  , del’Eftla  x I v. 
Meufe,  du  Sud  PEuefché  duLiege,&  la  Comté  de  N araur,  de  l’Oüeft  fa  der- 
nière place  de  Niuelle.  Ce  pays  contient  les  lieux  où  Cefar  loge  les  Aduati- 
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ques,&  Ambiutaires,  & eft  long  de  vingt-deux  lieuës,&  large  de  vingt , & en 
a quatre-vingts  de  circuit.  ïl  comprend  vingt-fix  places  fermées ; de  murai  lies, 
dix-hui£fc  priuilegiees,&  fept  cens  villages.  il  a quatre  villes  principales, c\ft 
à fcauoir  Louuain,  Bruxelles,  Anuers,  & Bofleduc..  Lointain  eft  en  fort  belle 
aflîette , & a quatre  milles  détour  de  murailles:  mais  il  contient  des .prez,  des 
vignes,  & de  grands  iardins,  qui  reçoiuent  beaucoup  de  grâce  de  l’afiiette  di- 
ftingueeen  montagnes , & vallees.  Il  y a vne  des  meilleures  vniuerfitez  de 
toute  l'Europe, qui  à efté  fondée  l’an  iqzd.par  leanDucde  Brabant,mais  en- 
richie de  gages, de  chaires, par  Philippe  II.Royd’Efpagne.Bruxel^ 

circuit  n’eft  gueres  moindre  que  celuy  de  Louuain  , eft  affis  partie  en  plaine, 

^ partie  en  pendant.  C’eft  la  demeure  ordinaire  de  1 Archiduc.  La  ville  eft 
pleine  de  bonnes  maifons,  & force  palais , entre  lefquels  eft  le  palais  Royal, 
auec  vn  parc  extrêmement  agréable.  Anuers  eft  vne  libelle  ville  , qu  üy  en  a 
peu  en  Europe  qui  fe  puiflent  efgaler  a elle,  qui  eft  ailife  fur  la  riuiere  de  1 Ef- 
caut  qui  y porte  les  vaifleaux  chargez  de  toute  forte  demarchandifes,  depuis 
la  mer  qui  en  eft  efloigneede  dix-fept  lieues.  Elle  contient  beaucoup  de  beaux 
baftimens,  mais  les  principaux  font  l’Eglife  de  noftre  Dame, la  Bourfeje  Pa- 
lais des  Seioneurs,  & celuy  des  Oftrelins.  Auantla  reuolte  des  Pays-bas 
c’eftoitvn  lieu  de  grand  trafic  , & de  telle  importance,  qu’on  y faifoitplus 
d’affaires  en  vn  mois  , qu’à  Venifeen  deux  années.  Maintenant  elleeftpref- 
que  entièrement  priuee  du  commerce  de  lamer,&  a fes  ennemis  à fes  portes,fi 
bien  que  ce  n’eft  pluscefte  ville  fleuriflante , de  laquelle  on  a autresfoi  s faidf 
tant  d’eftat  Boüeduc  eft  àffis  fur  la  petite  riuiere  de  Deefe,à  deux  lieues  loin 
de  la  Meule.  C’eft  vne  belle , grande , & riche  ville.  Quant  à Malines,  qui  eft 
vne  ville  fouueraine5&  vne  Seigneurie, a efté  par  deux  fois  pnnfe,&  teUemeç 
pillee , qu’il  n’y  a point  de  ville  là  autour  qui  1 ait  elte  en  telle  forte  , & qui 
paiTe  pour  ville  de  Brabant.  Elle  eft  fur  la  riuiere  de  Delle,qui  eft  grofte  d e]le 
mefme , ôc  s’enfle  encorespar  le  moyen  du  flux  de  la  mer  qui  vienaulquesla, 
& va  encores  vne  lieue  plus  auant . Elle  fait  auec  plufieuts  branches  diuerles 
petites  lfles,&  eft  de  grande  commodité  à la  ville.  Hors  de  là  ville  on  void  vn 
Monaftete  fort  remarquable,  où  demeurent  plus  de  mille  cinq  cens  Religieux 
fes,  ou  pluftoft  filles , qui  fe  peuuent  marier.  Entre  les  autres  places  de  que- 
que  importance , on  met  Niuelle.  Il  y a encores  quelques  Eltatspar  delà  la 
Meufe  qui  appartiennent  au  Brabant , c’eft  à içaiioir  la  Duché  de  Limbourg, 
& V alkembourg,  Dalem,  Rode,  & Carpen,  toutes  terres  auec  feipieune , & 
iurifdiaion.  Tous  les  principaux  lieux  aujourd’huy  1 Archiduc  les  poflede, 
excepté  les  villes  de  Berg  fur  Zoom,Breda,Streemberg,  Wilem-ûadt,G  raue, 
& quelques  forterefl'es,lefquelles  font  toutes  fous  le  gouvernement  des  Eftats 
des  P rouinces  vnies.  C’eft  vnpay  s qui  en  ces  guerres  par  l’efpace  dequarante 
ans  a beaucoup  fonffert , tant  de  fesemiemis  ,que  de  fa  propre  gendarmerie, 
mutinant  fouuentpour  n’  eftre  pas  bien  payee,&  opprefifant  tellement  le  pays, 
que  c’eft  mepueille  qu’il  eft  encores  enfi  bon  eftat. 

-Q  V A L 1 T £'. 

POur  parler  en  general  de  la  qualité  du  Pays-bas,  Pair  y eft  fort  humide, 

& toutesfois  il  eft  fort  fain  aux  habit  ans  du  pay  s.L’Efté  y eft  extrêmement 
agréable  auec  tne  chaleur  temperée.  On  n’y  brufle  pas,  comme  en  beaucoup 
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ü autres  pays,  & les  moufches , & les  confins  n'y  tourniêtentpar  les  petfonnes 
parleur  bourdonnement,^  leur  piqueure.il  y a peu  de  tremblemens  de  terre 
L n y lier  y eft  long  & venteux.  Audi  toft  que  le  vent  du  Nord  , ou  d'E  ft  (buffle 
il  y caule  la  gelee.  Le  pays  eft  enbeaucoup  delieux  plein  de  fable.  Il  abonde 
en  bornent,  orge,  feigle,  lin,  & chanure.  Il  produit  auffi  des  frui&s  de  toutes 
iortesen  grande  abondance,  comme  des  pommes,  des  poires,  prunes  cerffos 
meureSjpefches,noifettes^mefles,&  en  quelques  lieux  des  chaftaignes.il  n'y  a 
point  déminés  d'argent  confiderables.Quant  aux  arbres  ils  contentent  extrê- 
mement laveuë,  eftans  efpais,bien  ordomiez,  & fort  chargez  de  fruids  & il 

y en  a vn  grand  nombre  qui  fert  pour  les  baftimens,  & pour  brafler.  Il  yena 

de  toutes  fortes,  qui  font  merueilleufement  gros  , & hauts.  On  y void  peu  de 
jau  tiers, & de  cyprez.il  y a force  tils, qu'on  y nomme  Linden,  qui  ont  prefque 
la  forme,  & la  feuille  des  Ormes,mais  font  plus  hauts, & croiflent  pluftoft -car 
en  id.ou  18.  ans  ils  deuiennent  aulli  gros  qu'vn  homme  moyen.  On  s'en  Vert 
vn  peu  aux  baftimens,  & d’auantage  on  en  fait  du  charbon.  Entre  l'efcorce  & 
leboisontrouueienefçay  quelpoii  qui  eft  comme  du  chanure  , dont  ona  ac- 
coultume  de  faire  des  cordes  : toutesfois  il  y a beaucoup  d’animaux  qui  ne 
veulent  point  de  fesfueilles,  combien  qu'elles  foient  tendres.  Il  y a force  Ifs 
donj  on  fait  de  bons  arcs.De  leur  fuc  il  fefait  certain  poifon,auec  lequel  Ce- 
iar  dit  que  Gatiuulque  mourut.il  y a encor  vne, autre  forte  d'arbre  que  les  ha- 
bitans  nomment  Abeeîen,qui  femble  vne  forte  de  peuplierblanc.il  s'en  trou- 
ue grande  quantité  en  Brabant , & l'on  en  vfe  principalement  à Bruxelle  en 
dmerfes  chofes.  Dauantage  ceux  des  Paysfoas  peuuent  louer  leur  terroir 
pour  eltre  propre  aubeftail,  veu  qu'on  ne  peut  gueretrouuer  delieux  ou  les 
bœui-s,  les  brebis , & les  cheuaux  viennent  en  plus  grand  nombre , & fe  nour- 
riüent  mieux.  Premièrement  il  y a de  grands  cheuaux  forts , & propres  à la 
guerre, puis ; des  bœufs qui  font  quelquefois  fi  grands,  & fi  gros,qu'ils  pefent 
douzqcens  hures.  Guichardio  rapporte  qu'on  donna  à Malines  au  Comte  de 
Hocltratvn  boeuf  qui  pefoit  quinze  cens  vingt-huiftliures,  & que  pour  celle 
eau  e i fit  peindre  ce  grand  animal  en  fon  paldis.Quantauxvaches,ellesont 
toufiours  le  tetin  fi  plein,  & il  eft  fi  grand,&  fi  capable, qu’on  ne  feauroit  pref- 
que crone  comoien  de  laid  on  entire  ; car  c'eft  chofe  certaine  qu'en  quelques 
endroits  de  Hollande  on  tirera  en  Efté  d'vne  vache  neuf , & dix  pintes  de 
laict,  voire  dauantage  par  iour.  1 

On  y trouue  force dains , cerfs,  cheureux,  fangliers,  conils  ,&  lièvres  , & 
Q ailleurs  grande  quantité  de  hérons,  de  perdrix, de  faizans , de  tourterelles, 
je  cailles  de  gnues,de  cigognes,d'oyes,&  de  canards,  Il  y a auftî  de  la  volaifo 
e en  grande  abondance.  Dauantage  beaucoup  de  faumons  , do  lamproyes 
ü alozes,&  de  muges,  & plufieurs  autres  bons  poiffons  , viennent  de  la  mer 
üans  la  Meufe,  attirez  par  la  douceur  de  fon  eau:  & c’eft  chofe  dfone  de  grair- 
ea  nutation , que  ces  poiffbns  font  peu  eftimez  lors  qu'on  les  prend  dans  la 
do^ce™15 13  f°nt  f°rt  §raSî  & de  bon  §ouil  °iuand  ils  font  e«bez  dans  l'eau 

Ceftemefme  nuiere  porte  auffi  des  truites,  & des  lamproyes  , dont  quel- 
ques vues  font  grandes  ,&  excellentes  ; fe  s autres  moindres  , & délicates. 
V ailleurs  la  mer  donne  aueefon  reflux  àlariuierede  l'Efcautdes  efturjons, 

s aumons,  de  grandes  lamproyes,des  muges,  des  faules,  des  langouftes , de 
eaucoup  d autres  poiffons  fort  délicats  quife  vont  rendre  dans  l'Eicaut,  s’y 


nourriifent  & v font  des  œufs , à caufe  que  fon  eau  lent  eft fort  propre  pour 
cét  effet  Et'en  deu?  ou  trois  mois , entre  le  Printemps,  & I Efte , I on  prend 
outre  le  ârand  poiffon,vn  f.  grand  nomb re  de  petits,  quebeaucoup  de  perfon- 
,,,  nourries.  Dauantage  celle  riuiere  produit , fans  1 ayde  de  la  mer, 

pîufieûrs  fortes  de  poiffonstout  du  longde  l’annee  & les  principaux  font 
Ses  brochets , barbeaux , tanches , & carpes , qutpefent  le  plusfouuent  vingt 
liures  comme  aufli  force  angmlles.On  trouue  auili  à abouche  du  fleuue  quel, 

o w, huîtres  quitoutesfoisviennentdelamer  Or  les  payfans  conjo.gnans 

ayde  de  ces  nuieres  beaucoup  d'eaux  enfemble,  font  auec  grand  induftr.e 
des  canaux  qui  durent  quelques  lieues , & font  capables  de  grands  natures: 
tellement  que  l’on  ne  trouue  prefques  aucun  lieu  qui  ne  puiffe  receuoit  des 
vaiffeaux.  Toutesfois  ce  pays  manque  de  fontaines  d’eau  yiue,excepte  aux 

, ^TrXTpàrîêr  de  la  mer  de  celle  cont  rée, Certainement  lors  qu’elle  eft  ef- 
tneuë  , ellePeft  extrêmement  dangereufe , veu  qu’elle  noyequelquesfois  de 
grandes  campagnes , & des  pays  entiers,  comme  1 on  peut  voir  auptes  de  Ze- 
lairde  • mais  les  habitans  ont  maintenant  fait  tant  deleuees  & de  defenfes, 
qu’ils  font  prefque  entièrement  hors  de  danger  Elle  eft  le  plus  fouuentfort 
?ourmèntêePi  la  nouuelle,  & pleine  Lune,  entre  les  deux  Equinoxes,  aufque  s 
fofoTcorneille  Tacite  mefme  ,1a  mer  s’enfle  extrêmement.  U y a deux  effets 
du  flux  de  la  mer  veu  que  les  vus  font  commodes, tes  autres  fafcheux  : les  vns 
em  pefohent  que  les  eaux  ne  fe  corrompent , & font  aduancer  chem.nà  ceint 
oufvovàgem  • les  autres  font  incommodez  à caufe  de  leurs  inondations  & 
violencef.  Mais  apres  auoit  rapporté  lesfafchenes  que  la  mer  apporte  a ces 
• s n «f  nrvjklp rlire Quelque  chofe  des  comrnoditez  qu  elle  leur 
Sonneîot  qu’elle  eft  patfible.  Sans  la  mer  il  feroit  impoffible  qu’ils  peuffent 
nourrir  la  moitié  des  perfonnes  qui  s’y  tiennent:  car  elle  fait  que  ces  pays  font 

V 1 *'  deC^ar^lStfaplu^randelesGauleSj&paffant  par  le  milieu  du  pays  de 
Treues  s’’eftendoit  depuis  le  Rhin,  iufqu’au  pays  de  Tournay , & deRheims; 

ttUement  qu  il  auoit  enuiron  5 o o. mille  P®s  dp  °n®  ’ nu^yefte^ftlouù^it 
beaucoup  perdu  de  la  première  grandeur,  de  forte  que  ce  qui.relte  eit  iouuent 

interrompu , & cultiué  par  les  habitans , qui  donnent  ^utr«  nom  s a tous 

mandois.  La  foreft  de  S.  Amant  eft  aufli  en  Haynaut,& commence  presdu 
lieu  de  fainft  Amant,&  y a encor  lebois  de  Foigne,  de  Soigne, de  Marlar^n  , 
& quelques  autres , mais  ie  neveux  pas  ennuyer  le  Lefteur  auec  leurs  defcri- 
ntions.  Ie  viendray  donc  maintenant  à efpluchet  en  pamcuUsr  la  qualited 
ces  pays  qui  font  fous  la  puilfance  de  l'Atchiauç. 


De  CEftœ 


des  Pays  b a*. 

QVALïTE'. 

QV-ant  à l’Artois  il  efl  riche  de  forments,dont  il  enuoye  grande  quantité 
en  Flandres  & en  Brabant  où  il  n’en  vient  point  ordinairement  ; fi  bien 
que  la  plus  grade  partie  de  leurs  habitans  fait  du  pain  de  feigle.il  n’y  a point 
devin,  combien  qu’on  tienne  que  lepays  c fl  capable  d’en  porter , & que  c’cft 
la  nonchalance  de  ceux  qui  y demeurent  qui  elt  caufe  de  ce  defaut,  piufto  fl 
que  l’aiHeîté.  L’air  y eflbon  , fain , & fera  in. 

Le  pays  de  Haynàut  ioüit  dvn  air  doux  & temperé , & fon  terroir  efl  fer- 
tile, Se  pôrteprinci paiement  grande  quantité  de  froment.  Il  y a force  prai- 
ries , pafturages , pommiers  & autres  chofes  neceffaires  à U vie. Il  y a pareil-. 
lemët  des  mines  de  fer  8c  de  plomb, & des  carrières  de  diuers  marbres  ,8c  aufli 
d Vn  certain  caillou  que  les  Liégeois  nomment  Houlle.  Ces  cailloux  nour- 
riffent  la  flamme  de  me  fine  que  les  charbons , l’on  n’en  vfeque  pour  faire  du 
feu  auec  vn  peu  d e b oi  s . 

La  Comté  de  Nàmureflmontueufe,  mais  agréable,  d’vn  air.  fain  & tem- 
peré. Son  terroir  porte  les  chofes  qui  font  neceffaires  à lavie.Ily  a aufli  des 
mines  de  fer  & de  plomb , de  des  carrières  où  l’on  couppe  des  pierres  de  tou- 
tes fortes  ,& principalement  des  marbres  tirans  furie  noir  qui  approchent 
fort  du  jafpe.Et  il  n’y  a p as  long-temps  qu’on  a commencé  d’y  tirer  des  honl- 
lesqu’onbrufle.  Il  y actes  riuieres  qui  abondent  en  poiffon,  & de  belles  fon- 
taines d’eau  viue , comme  aufli  des  forefts  ou  l’on  trouue  vne  grande  quan- 
tité de  belles  fauues  & noires. 

Le  pays  de  Luxembourg , combien  que  montueux , efl  toutesfois  bon  SC 
fertile , & iouitdVn  air  allez  gracieux.  Il  y a vn  endroit  qui  porte  force  bled, 
& quantité  de  vin , & l’autre  recompence  ce'deffaut  par  vn  grand  nombre  de 
fes belles  fauues , & noires  qui  font  des  meilleures.  Il  y a des  mines  de  fer 
affezprés  de  Manderfcheidaux  Seigneuries  de  Keyle  Crouemberg , & Seli- 
de,vers  la  ville  nommee  Hellental. 

Le  Brabant  ioiiit  d’vn  fort  bon  air , & a vne  plaine  fertile  qui  porte  quan- 
tité de  bleds , combien  que  ce  qu’ils  nomment  Die  Kern  pen,  ou  la  campagne, 
foit  vn  peu  flenle  à caufe  du  fable.  Et  toutesfois  celle  partie  rapporte  encor 
quelques  frui&s , & n’efl  pas  du  toute  inutile. 

La  Flandre  a vn  air  extrêmement  temperé.  Son  terroir  efl  fertile,  princi- 
palement du  collé  qu’elle  efl  proche  de  la  mer, 8c  de  la  F rance.ll  y a de  beaux 
pafturages,  comme  on  peut  alfez  cognoiftre  en  ce  qu’on  a acc  ou  Humé  d’y 
mener  force  poulains  des  contrées  voilines,  à caufe  de  la  bonté  de  l’herbage* 
Dauantage  il  nourrit  beaucoup  d’animaux  domeftiques  qui  font  d’vngouft 
exquis , & vn  nombre  incroyable  debeftes  fauues,  8e  noires.  Elle  ne  manque 
aufli  de  hérons , defaifans , perdrix,  paons  & cigoignes. 

MOEVRS  ANCIENNES. 

CEfarnous  dit  que  les  Belges  qui  font  ceux  du  Pays-bas  entre  lefqueîs 
il  comprenoit  aufli  les  Picards , eftoient  vaillants  8c  refolus  au  poftible, 
pource  qu’ils  eftoient  fortelloignez  de  la  ciuilité,&  courtoifie  de  la  prouince 
plus  polie , & que  les  marchands  ne  les  frequentoient  gueres , 8c  ne  leur  por- 
toient  les  chofes  qui  feruent  à ranjollir , 8c  rendre  effeminez  les  courages  : Ôc 
pource  aufli  qu’ils  eftoient  voifins  des  Allemands , qui  hajbitoiemt  au  delà  du 
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Rhein,  auec  lefquels  ils  edoknt  en  guerre  continuelle.  Onpeut  cognciftre 
leur  valleur  & l'extrême  défît*  qu’ils  auoient  de  deffendre  leur  liberté  en  ce 
qu’ils  s’efiayerent  de  fe  retirer  de  l’obeyffance  & de  la  domination  des  Ro- 
m-’ms  me  fine  du  temps  de  Cefar.  Les  Neruiens,qui  font  ceux  de  Tournay,  ne 
permirent  iamais  aux  marchands  qui  apportaient  du  vin  ou  d autres 
chofes  à vendre.  Et  pour  dire  quelque  chofe  de  particulier,  leshabitansdeia 
Comté  de  Flandres  ontefté  adonnez  aux  armes,  & fi  remuans, qu’ils  n’ont  îa- 
mais  fçeu  viure  en  paix , & ont  iadis  couru  auec  les  armes  au  poing  la  Syrie, 
la  Teri-e  Sainde,&  lerufalem.  Il  y a auili  long-temps  que  ce  peuple  s addon- 
ne  au  trafic , & y reüffit  heureufement , de  mefme  qu’il  s’eft  montre  pemble  a 
defiricher  le  pays,  & le  rendre  meilleur  en  toute  forte. 

M OE  V R S DE  CE  TEMPS. 

T Es  Flamands  font  volontiers  grands, mais  on  eftime  qu’ils  l’eftoient  beau- 
L,coup  plus  anciennement,ce  que  Cefar  attribue  principalement  à la  liber- 
té de  leur  vie,  & à la  couftume  de  ne  faire  nuüechofe  contre  leur  volonté.  Ils 
font  beaux„paifibles,peu  coleres,peu  ambitieux,ouuerts,prompts  à toute  cho- 
fe,penibks,&  induftrieux,&  fideles,  capables  detous  arts,  de  toutes  fcien- 
ces,&  pluft oft  adonnez  au  vin  qu’à  l’amour.  Ils  font  aftez  ciuiis  félon  le  pays, 
& fi  facétieux  que  mefmes  ils  en  font  quelquefois  mfupportables.  Ils  font  de 
legere  creance, à raifon  dequoy  onlesvoidaifementdeçeus  li  n y a gens  plus 
foupconneux  ny  plus  opiniaft  res.  Ils  ont Torcebabil^: oublient ^auffi-toftTes 
eourtoifies  & faueurs  qu’ils  ont  receuës,de  mefme  aufti  queles  offences  qu  oa 
leur  a faites.  Ils  aymentfort  peu  les  autres  nations & s amufent  a inuentec 
tous  les  iours  quelque  chofede  nouueau.  Quant  à la  mufique  ils  1 ont  tendue 
n’y  a peuple  qui  aye  plus  d’inclination  à cet  art  que  ce- 
ftuy-cv  Usfontalfez  vaillants  fur  laterre,maisplus  apiedqu  autrement,veu 
qu’ils  font  mauuaîshommes  de  cheual,dc  ont  vne  couftume  de  ne  venir  mm  ai  s 
aux  mains  auec  les  ennemis , & fe  joindre  à eux  le  moins  fouuentqu  il  leur  eil 
poffible.  Mais  il  faut  aduoiier  que  lur  la  mer  ils  font  inmnubles..  Ils  enten- 
dent fort  parfaitement  la  nauigation,  apprennent  diuerfes  la"Sf 
fort  accortement,  & font  grande  quantité  de-draps 

de  diuerfes  fortes , & fur  tout  de  la  tapifferie  dont  on  .fait fort  grande  eftime^ 
& qu’on  enuoye  non  feulement  par  toute  l’Europe , mais  encor  aux  Indes  , & 
en  Afrique.  Ils  font  le  plus  forment  du  pain  de  feigle  , & 
plus  ordinairement  que  du  vin  qu’on  leur  porte  de  France  & d * , 
vont  bien  veftus,  & fur  toutbien  proprement.  Leurs  maifons  font  continuel- 
lement nettes  plus  qu’en  lieu  de  l’Europe,  & leurs  meubles  fi  lufyran^^ 
tenus  que  la  veuë  eneft  agréable.  Ils  baftiffentprefque  par  tout  d vne  mef- 
me forte , & leurs  maifons  font  tellement  faites  qu’il  lemble  prefquc  qu  elles 
foient  à vn  mefme  maiftre , tant  ils  fe  plaifent  aux  villes  à faire  que  leuis  hau- 

tciiLsfoient  égales.  _ , . - , 

Les  femmesfontbelles , maisil  n’y  en  a pas  en  fi  grand  nombre  qu  on  crie, 
& mefme  ce  mal-heur  accompagne  leur  beaute  qu’elle  paffe  en  la  plus  mande 
partie,  auant  qu’elles  ayent  atteint  l’aage  de  trente  ans,  fi  bien  qu  elles  font 
apres  toutes  laides  & ridees.  Elles  y font  promptes , & hardies , 
fait  librement  auec  les  hommes.  Elles  put  pe  mal  qu  elles  ayment  le  vin. 


des  Pays  bas. 

& mefmè  vous  ne  fçauriez  conuier  vne  jeune  fille  de  fil; on  matin  à boire, 
qu’elle  ne  Toit  toute  prefte  à vous  faire  raifon.  Celles  qui  ne  boiuent  point  de* 
vin  prennent  de  labiere  fi  defmefurément  qu’elles  en  demeurent  accablées, & 
le  plus  forment  fi  toft  que  vous  ferez  arriué  , la  fille  du  logis , qui  fer  a belle  & 
Jeune,  viendra  auecvn  pot  plein  debiere,  & vousconuieraàboireà  vos  def- 
pens&met  la  première  le  nez  dans  le  pot , & fi  vous  ne  f aidez  continuer  la 
fefte  feroitvneinciuilité  , & vilenie,  le  fçay  qu’il  y en  a beaucoup  que  celle 
diffolution  porte  aux  effets  de  l’amour  : mais  i’afleureray  auec  vérité  ou’il  y a 
en  ces  pay  s moins  de  femmes  qui  fe  gouuernent  mal  qu’en  plufieurs  autres  où 
l’on  ne  faitpasprofefïïonde  l’yurongnerie.  Auec  toutes  ces  defbauches , qui 
ne  peuuent  eftre  nommées  extraordinaires  à caufe  de  l’aceouftumance , & de 
la  nourriture  que  ces  femmes  ont  prife  par  maniéré  de  dire  dés  le  berceau,  el- 
les ne  biffent  neantmoins  de  conduire  bien  fagement  leur  mefnage,  & mefme 
bien  fouuent  elles  fe  méfient  detraffiquer  & de  contrader  pour  quelques  né- 
goces auec  les  vns&  les  autres.  Elles  affedionnent  fort  d’aller  veftuës  à la 
Françoife,  vont  toutes  feules  par  la  ville,  & aux  prochains  lieux  auec  peu  ou 
point  de  compagnie , fans  eftre  nullement  foupçonnees.  Et  pource  que  leurs 
mary  s leur  laifTent  fouuent  tout  le  maniement  de  leurs  affaires , elles  deuien- 
nentfupérbes , imperieufes,  & dutoutinfupportablcs. 

Les  Princes , Seigneurs , & tous  autres  de  quelque  condition  qu’ils  foient 
donnent  aux  aifnez  des  maifons  les  noms  dé  leurs  peres, combien  qu’ils  foient 
viuans,  & en  la  fleur  de  leur  aage  : & les  Gentils-hommes  preferenttoufiours 
leur  fille  aifnee  aux  autres,  combien  que  toutes  ayent  pareil  mariage  : telle- 
ment qu’ils  donnent  les  autres  à des  hommes  aufquels  ils  refuferoient  l’ait 
nee , laquelle  ils  referment  à vne  meilleure  condition.  Et  ils  ont  cefte  particu- 
larité qu’ils  contradent  aifément  mariage  auec  les  eûrangers  fi  l’occafion 
s’en  prefente.  On  trouuedutout  mefleant,  & pour  mieux  dire,  vilain,  que  les 
jeunes  hommes  efpoufent  des  vieilles,  les  vieillards  des  jeunes  filles,  les  rotu- 
riers des  Damoifelles , les  maiftres  leurs  chambrières , & les  maiftrefies  leurs 
valets.  Il  n’y  a point  de  nation  qui  excelle  tant  en  la  peinture.Iean  Elkius  qui 
eftoit  de  ce  pays  monftra  le  premier  la  façon  de  mefler  les  couleurs  auec  l’hui- 
le. Ils  ont  accouftumé  aux  iours  qui  font  dediez  au  Saind  dont  ils  portent  le 
nom , & durant  le  temps  du  C amenai , de  feftiner  leurs  parens  & amis , & les 
traider  magnifiquement, veu  qu’ils  ayment  fur  tout  les  banquets,  & la  bonne 
chere. 

RICHESSES. 


LEs  Flamands  font  riches  par  le  moyen  dç  la  mer  , & du  traffic  ordinaire 
qu’ils  exercent.  Les  meltjers  aufquels  ils  s’addonnent  leur  apportent 
mille  commoditez,&  la  vente  des  drapsde  foye  & de  laine  qui  s’y  font  , & de 
la  tapifferie  qu’on  recherche  fi  curieufement , leur  apportent  de  grandes  fouî- 
mes de  deniers. 

On  ne  fçauroit  eftimer  combien  leur  aportent  de  profit  les  marfoüins  qu’ils 
falent  , de  mefme  que  les  faumons  , & quant  aux  harencs  qu’ils  enuoyent 
dehors  tous  les  ans  , on  ne  fçauroit  prefque  croire  la  quantité  de  l’argent 
qu  us  en  tirent  des  Allemans , des  Anglois  , des  François , des  Efpagnols,  & 
des  Italiens.  * 
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, „.j:nliré  Cive  le PrinceciroitdesPays-bas  lors  qulls  eftoient 

Le  teuenu  enuiron  à trois  millions  d’or  l’annee , outre  les 

ftWi^ncertlms , Scîes  confifcations , dont  ÎU  le  tiers , Gnon  que  « fcieat 
* SS  Maièfté.  Maintenant  l’Archiduc  n'en  tire  partant  depuis  que 
Scoup deces Eftatsfont  defmembrez , 3c  ce qu'il  en  tire ne  fufhtque  pont 
JS£  partielle  la  defpence  qu'il  luy  faut  Une , tant  pour  famaifon, 
que  pour  l’entretenement  de  fa  gendarmerie.. 

forces. 


T 'Archiduc  fe  peut  vanter  qu’il  ade  fottbdnnes  places,  non  feulementca- 
' x î.  Lpable  d’vne Fougue  deffence.mais  par  maniéré  de  due  imnrenables  Car 


Pl-  forte  place  que  la  c iradeüe  d’Anucr,, 
or  ’on&ÔmlVne  des  mieux  fortifiées  de  l’Europe , félon  les  réglés  dece 
temps  Bofleduc  qui  eft  en  Brabant  de  mefme  qu  Anuerseft  alfas  con.idera- 
Me  VuisfurlamerGrauelines , à deux  Heuésloin  de  Calais , fournv  d cne 
infinité  de  canons,  eft  fo-rt  au  poffible:  & apres  Dunquerqne.quioutie  la  for- 
wreflb  de  fies  murailles  a des  habitans  fort  courageux.  On  voidencor  au  nou- 
uoir  de  l’Archiduc  fur  le  mefme  nuage  la  forte : P -e  d Oftandequüuy  a 

donné  tant  de  ^,l  «pfte^aSèz  forte  pour  faire 

vnearandereîiftance.T  eroüanne  pourrait  bien  eftre  deffendu  Sc  fouftenir  vn- 
r*  f CS  n’eft  cas  moins  important,  voire  mefme  il  eft  mieux  fortifie, 
fort  hege.  Hedui  n p - £ Haynault,.Monseft  fort,  & Valencien- 

Bouffi'  & e™cefte  deniiere  villeil /a  vnarcenal  garny  fiiffifammcnt  de  tou- 
«s  foneVd’armTs  & de  munirions  qui  peuuent  eftre  reqmfes  en  temps  de 
auerre  Philippeuilte,  & Mai-faubourg  font  deux  lieux  très-torts  fur  la  tron- 

Icuu  dé  FmiacelNamur  a vnebonne  fortereffe,&  qui  peut  fauegrande  îefifta- 

ce 1 Et  pour  acheuer  en  vu  mot  tout  le  paysdel’Archidueeft  garny  defortbo- 

S^^Sf^^nnédestefinoîgnagesdeleiKV^eu^M^soutrej:eIa«;Prin- 

ceentretienttoufioiu^Mar^ecMp^ee^l  Efpr^^s>d^tol.ens,^^^^ 

pa"ne  •&  eftoft  employée  an  frege  de  quelques  places Maintenant  plufieurs 
le§ces  oens  de  guerre  ont  efté  caftè^&  ne  fontplus  en  fi  grand  nombre, Ce  qrn 
reÇe  eft entretenu  en  diuers  lieux  fur  les  frontières. 

G O V V E R N EM  EN  T. 

T Es  formes  du  gouuernement  font  iVmuerfelle  Prince  tient  par 

XII.  Ltout , & la  particulière  dont  chacun  de  ces  Eftatsvfe  félon  fes  priuileges* 

^Le  Prince  a trois  Confeils,dont  le  premi«  eft  apTClléConfeild’Efta^le  fé- 
cond Priué, le  troifiefme  des  Finances.  Le  Confeild  Eftat  avnPrelideot,  «C 
vn  nombre  infiny  de  Confeillers,pourcc  qu’on  en  appelle  plus  8c  momrfclon 
les  occurrences.  En  ce  Confcil  ont  t aide  routes  ksdeliberations  app»«e«  - 


des  Pays-bas,  3^9 

tes  à l’Eûat, comme  de  paix,de  guerre,d'Ambaffiadeurs,d’intelligences  d'ad- 
uis  du  dedans,&  du  dehors,&  c'eft  à ceftuy-cy  que  les  affaires  plus  importai*. 
tes  des  autres  Confeils  font  rapportées. 

Au  Confeil  Priué  il  y a douze  D odeurs  efleus  pai  lePrincc.il  y a vn  Prefî- 
dent&  fil'onytraidetoiitesleslundiques,  pource  qu'il  a la  prééminence 
fur  tous  les  autres  Confeils, & c'eft  celuy  qui  confenr  aux  priuileges,  qui  don- 
ne les  grâces,  pardons,  vemiflîons,  fait  les  loix , ftatuts  & Edits  ; <k  c'eft  à luy 
auilî  qu'appartient  la  cognoiffance  & le  Iugement  des  déb  ats  & queftions  des 
limites  du  pays,&  des  Principaux  delà  Seigneurie.  Aux  chofes  plus  difficiles 
& plus  hautes , il  communique  auec  le  Confeil  d'Eftat , de  mefme  que  ce  der- 
nier fait  auec  luy  lors  qu'il  furuient  quelque  chofe  de  Iuftice. 

Au  Confeil  des  finances  il  y a trois  Seigneurs  du  pays  nommez  chefs,  ouin- 
tendansdes  Finâces,vn  Treforier,vn  Receueur,&  autres  moindres  Officiers. 
Ce  Cofeil  manie  tout  le  domaine  du  P rince, & les  tailles  qu'on  luy  paye.On  y 
faitlestaxes  & les  payemens,  tant  aux  occurencesdela  paix  que  de  la  guerre. 

Il  y a vne  chambre  des  Comptes1,  qui  eft  comme  vn  membre  du  Confeil  des 
finances,&  fept  maiftres  des  Comptes, auec  d'autres  moindres  offices.  C'eft  là 
que  vont  rendre  compte, & receuoir  leurs  quittances  en  temps  déterminé  tous 
ceux  qui  manient  les  deniers  du  Prince  enBrabant,aux  pays  adherans,&  en  la 
Duché  de  Luxembourg:  & combien  qu'il  y aye  au  pays  quelques  autres  cham- 
bres , outre  lafufdite,  qui  refide  à Bruxelles  auec  les  trois  Confeils  dont  nous 
auons  fait  mention , neantmoins  toutes  les  Chambres  ont  accouftuméde  ren- 
dre compte  au  Confeil  des  Finances,  comme  à leur  fouuerain  Magiftrat. 

Outre  Les  fufdits  Magiftrats  il  y a en  lapins  grande  partie  des  fufdits  Eflats 
vn  Gouuerneur  particulier,  auquel  comme  à vn  Lieutenant  on  rapporte  les 
affaires  principalement  de  la  guerre. 

Le  Prince  a femblablementen  la  plus  grande  partie  des  Eftats  vn  Confeil  en 
fon  nom,qni  eft  appellé  en  Brabant  la  Chancellerie, & à Malines  & aux  autres 
lieux  le  Parlement.  En  ce  Confeil  il  y a tantoft  douze,  tantoft  faize  & tantoft 
dix-huid  Confeillersauecvn  Prefident,  & l'ony  void interuenir  l'Aduocat 
du  Prince,  le  Procureur  Fifcal,  & quelques  autres  moindres  Officiers  qui 
font  prefque  tous  gagez  par  le  Prince  ; & l'authorité  de  ces  Magiftrats  eft 
grande  tant  aux  chofes  Ciuilles  que  Criminelles , & là  l'on  peut  appeller  non 
feulement  toutes  fortes  de  perfonnes,  mais  le  Prince  mefme,  s'il  y a quel- 
qu'vn  qui  pretende  contre  luy  quelque  chofe  en  luftice.C'eft  en  ces  fieges  que 
vont  les  appellations  de  tous  les  autres  Magiftrats  de  cét  Eftat  particulier , &c 
entrois  d'iceux  , comme  en  Brabant,  àMalines&enHaynautoniugediffi- 
nitiuement. 

En  tous  les  fufdits  Confeils  on  fe  conduit  par  les  Loix  communes , files 
Municipales,  ou  les  Priuileges,  ouïes  Commandemens  ( car  ils  nomment 
ainfi  les  refolutions  du  Prince  ) n'y  font  contraires. 

Outre  les  fufdits  Officiers  le  Prince  enuoye  tous  les  ans  des  Commiffaires 
pour  la  plus  grande  partie  des  terres  principales  pour  reuoir  par  lemenules 
comptes  des  entrées  & forties  des  lieux,  6c  en  Brabant  ou  le  Prince  a par 
oétroy  particulier  du  Pape  authorité  aux  lieux  facrez,  les  Commiffaires  font 
la  vifite  des  Eglifes,  des  Monafteres  & des  Hofpitaux. 

Quâd  le  Prince  doit  traider  auec  les  Eftats, ou  peur  des  nouuelles  loix  qu'il 
Veut  faire , ou  pour  de  nouueaux  fubfides  qu'il  veut  receuoir , ou  pour  autres 
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occurrences,  il  les  aflembïe  de  la  forte  qui  s’enfuit.  Il  commande  par  fes  let- 
tres à tous  les  Eftats  de  fe  trouuer  en  tel  temps  en  vn  certain  lieu,  & ce  lieu  eit 

ordinairement  la  ville  de  Bruxelles.  . . . > . 

En  toute  s les  Villes  , Cortues , & places  principales  par  ancienne  préémi- 
nence on  fcait  qui  font  ceux  qui  doiuent  aller  à l’alfemblee,  & combien  ils 
font,&  en  cftedt  il  y a vn  grand  nombre.  En  celle  affemblee  il  y a trois  ordres 

de  L^pTèmiec  ordre  eft l^eclsfiaiftiqne , le  fécond  U Nobleffe , le  troifiefme 
le  s villéi  principales  de  l'Eltar.  Chacun  de  ceux-cy  a pouuoir  d obliger  fa 
TOmmiinauté,  mais  non.  d’accorder  jamais,  finofl  auec  expreffe  condition 
que  tous  les  autres  Eftats  viennent  à faire  le  roefme. La  propofition  fefaift 
en  dès  affemblées  en  vne  grande  faite  en  laprefence  du  Pnncepatvn  Prefi- 
dent  , ou  qoelqu’vn  des  Confeiilers  des  Eftats  &c  eft  la  ou  ils  seftudient 
auec  bonnes  raiibns  St  douces  paroles  de  perfuader  ce  qu  ils  veulent. 

La  propofition  ayant  efté  ouye,  les  Eihts  prennent  temps  pour  terpondte^ 
& puiFchacun  confidete  meuremenc  en  particulier  ce  qui  a efte  propose , & 
donne  par  eferit  la  réfponce.qui  n’eftant  pas  au  contentement  du  Prmce,l  af- 
faire ne  fetetminepas  , veu  qu’on  eflaye  de  perfuader  la  cho  ,e:  mai  s fi  cela 
‘e  fe  peut . finalement  il  faut  que  le  Prince  l’endure , & remette  1 affaire  a vn 

“ EÔœVSeptincipalgouuetneut,  & toutes  les  prééminences  plus  fub- 
ftancieües  de  la  Seigneurie  fiaient  en  petfonne  du  Prince  .toutestois  toutes 
l»s  villes  & les  lieux  voifins  ont  vne  admmiftration  particulière,  & vne  tres- 
gtande  liberté  auec  leurs  lois , couftumes , & pjimleges. 

^Ces  loi  x,ce>uftum:is,&priuileges  ont  vne  grade  différence,  pource  qu  e.- 

aiEs  p ays  ont  efté  poffedez  durant  plufieurs  fieclespar  diuets  1 tinces , & ont 
co-nbatuinermebfenfouuententr’eux  auec  des  haines  du  tout  mortelles,  & 

ntefmes  ils  different  eu  poids,mefuteS,& mceurs.St  qui  eft  de  ttes-gtande  im- 
portance  ils  font  differens  de  langage, qui  eft  vne  choie  fi  incomparable , que 
F Empereur  Charles  V.  ayant  plufieurs  lois  mis  endeuoetation  , quel  moyen 
il  y au  toit  de  réduite  ces  Eftats  en  vn  feul  cofps , & leur  donner  le  nom  & la 
formTvn  Royaume, il  ne  fut  iamais  poiïible  d’en  trouuer  le  chemin.  Mais 
auec  toute  cefte  diuerfité,  ils  conuiennenttous  aux  qualitez  des  membres  qui 

treinemb  tes*1  Nous  nommerons  le  premier  en  noîf  re  langue  Seigneurie  non- 

uelle,  8CcecÿtomprendtÔMslesMagiftrics,grandsSçpews,^uifonta^ch^i- 

ge.  LefieconVeftlavieille^igneuric 

en  quelque  Magiftrat  ou  charge  d importai  . 3 « , Anue^s  en 

fie, qui confille en  autant  deCapitaines qu  i ya  meftiers  appeliez 

a il  Le  quatriefme  membre  embrafle  tous  les  cbe  ’Æ 
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telle.  La  S erg neur ie  p r efente  nommee  9. Gentil shômes,&  9.  autres  font  nom- 
mez par  les  Capitaines  des  ruës„qui  font  au  nôbre  de  18  .A  cecy  l'ôn  adjoufte 
la  Seigneuriequieft  alors  en  authorité,qui  peut  aller  jufqu'àpareil  nôbre  de 
18.  fi  bien  qu'ils  font  en  tout  3 6.  qui  afpire  à la  future  Seigneurie.  T ous  ces 
noms  font enuoyez  au  Prince,  quieneflit  18.  & ceux-cy  font  appeliez  Sche- 
mats  qui  veut  dire  Senateurs,qui  ont  authorité  d'eflire  deux  Bourg-maiftres, 
qui  font  autant  que  deux  Côfuls,dont  l'vntraidfce  auee  le  Prince,ou  les  autres 
Eftats  les  affaires  de  fonpays,& l'autre  qui  demeure  das  laville  ale  foindu 
gouueinement , donnant  audi  ence  aux  Bourgeois  & aux  eftrahgers.De  forte 
que  le  Magiftrat  de  la  ville d'Anuers  confîfte  en  18.  Schemats,  & vnBourg- 
maiftre , qui  a grande  authotité,tant  aux  chofes  ciuiles  que  criminellesimais 
pour  l'execution  de  la  Indice , il  y a deux  Lieutenans  du  P rince , l'vn  pour  le 
criminel  qu'ils  nomment  Scultet,  l’autre  pour  leciuil  appelle  Amman,qui 
font  des  charges  que  le  P rince  donne,  & ceux-cy  precedent  tous  les  autres. 
L'office  du  Scultet  efh  de  faire  prendre  les  delinquans,  en  demander  Iuftice 
aufouuerain  Magiftrat,  & executer  apres  lesfentencesqui  en  reililtent. 

L'office  de  l'Amman  eû  d'ouy  r les  caufes  ciuiles,  demander  aux  Seigneurs 
qu'ils  expédient  & facent  Iuftice , 8c  donnent  les  Sentences  aux  defpens  de 
ceux  qui  plaident. 

Ce  mefme  Magiftrat  fbuuerain  eflit  fans  interaention  du  P rince , ny  de  fes 
CômiffairesquelquesMagiftrats  inferieurs,&  entre  les  autres  deux  Threfo- 
riers  nobles  de  la  nomination  du  peuple,&vn  Receueur  du  peuple  à la  nomi- 
nation des  nobles,  &:  ces  Officiersexigent&  defpenfentles  deniers  du  public 
par  ordonnance  du  fufdit  fouuerain  Magiftrat , qui  crée  encore  les  Confeil- 
lers  popuiaires,quifontà  Anuers  au  nôbre  de  12.  tous  du  nombre  des  Doyés 
des  meftiers , comme  des  mariniers ,,  boulengers , iardiniers , forgerons , 8c 
femblables  : 8c  enla  Seigneurie  de  Malines  le  Magiftrat  eft  diuisé  par  efgale 
portion  j pourceque  des  12,  Sénateurs  ou  Schemats  , il  y en  afix  nobles,  84 
ïixautres  dunombredes  Doyens  des  meftiers,  & les  plus  honorables  font  les- 
prifôniers,lesbouchers,lesboulégers,lesiardiniers,&  lesbraffeurs  de  biere. 

Ces  Côfeillers  populaires  vont  au  Confeil  comme  les  autres  Seigneurs  ,e£> 
cogitent  les  requeftes  des  fu  pplians,&  en  difent  leur  aduis,noii  feulemét  y iue- 
met,  mais  encore  fedîcieufement  lors  qu'on  trai&e  de  débourcer  quelque  ar- 
gent qui  doit  venir  entre  les  mains  des  Gentils-hommes  ; veu  que  celte  forte, 
cLhômes  n'eft  capable  de  procéder  auec  grauité  8c  modération  au  degréde  la 
fuperiorité'.de  maniéré  que  Linfaffifance,l'infoléce,&rinftabilité  du  peuple 
&la  perpétuelle  jaloufte  que  ces  Côfeillers  populaires  qui  fetrouuét  puifsâs 
à caufe  du  grâd  nombre  d'hommes  qui  les  fuit,nourriflent  oôtre  les  Gentils- 
hommes,ont  causé  tant  de  dâgereufes  reuoltes  en  touttemps , 8c  fous  tous  les 
Princes,  veu  que  de  qui  ont  dominé  depuis  Louys  de  Harlembec  prem  ier 

Comte  de  Flandres  ,tous  onteflay  é quelque  rebeilion,excepté  trois  fèulerhét. 

De  ces  bonnes  villes,  il  y en  a qui  ont  vne  bonne  quantité  de  reuenus  publics 
& celle  d'Anuers  entr'autres  a 250.  mille  efcus  de  reuenupar  an.  Mais  celles 
cy&  les  autres  eftoient  fort  endebtées  en  Ban  35  5 6. 8c  il  faut  croire  qu'à  caufe 
des  guerres  côtinueUes  elles- le  font  encor  plus  aujourd'huy,  principallemét  à 

ràisô  du  deffaut  de  l'induûriedes  arts  8c  de  la  marchâdtfe,fondemét  princi- 
pal de  tousles  Eftâts  de  Flâdres,&  Anuers  feul  perd  tous  les  ans  chofe.  qui  ne 
fe  peut  eftimer , iycaufe  que  les  troubles  ont  interrompu  tout  fon  commerce. 
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L’authorité  des  Seigneurs  qui  ont  des  chafteaux,terres,&  autres  iurifdidtions 
eft  fort  limiteeyveu  qu  ils  ne  peuuentoppreffer  leurs  vaflaux  en  aucune  chofe, 
nv  accepter  d’eux  des  prefens  volontaires,fans  exprès  confentement  du  Prin- 
ce, ainsles  Seigneurs  laiffant  aux  peuples  le  gouuernement  félon  leurs loix  & 
couftumes,  jouyffent  des  tiltres  & biens  Seigneuriaux  auec  toute modeftie.  Il 
eftvray  qu’il  y a des  Seigneurs  qui  ont  quelques  particulières  iurifdidüons 
tellement  abfoluës,  qu’en  ce  ils  ne  recognoiflent  autre  Supérieur  que  Dieu 

feul.  ,11, 

L’Eftat  Ecclefiaftique  eft  fort  publiant  & riche  partout  le  pay  scellement  que 

pour  arrefter  la  grandeur  de  fes  richefles,afin  quelles  ne  creuflent  pas  d’auan- 
tacre  , Charles  V.  fit  vneloy  qui  portoit  qu’aucun  Ecclefiaftique  ne  pourrôit 
achepter  desbiens  immeubles, fans  exprefte  licence  du  Prince, & auxfubftdes 
qui  lu  y font  pay  ez,le  Clergé  paye  fa  part  feparément,  & les  conventions  que 
le  Princede ce  pays  a auec" le  Pape,font  prefque  femblables  à celles  de  Fran- 
ce, veu  que  c’eli  luy  qui  nomme,  & le  P ape  qui  confirme  les  Prélats,  & aucun 
relcrit  ne  s’exécute  fans  lebon  plaifir  du  Prince, & outre  cela  par  commiffion 
du  P ape  il  ne  peut  tirer  fes  fubjedts  hors  de  l’Bftat  pour  aucune  caufe,  ains  il 
faut  qu’il  mande  des  Commiftaires  députez  par  ces  lieux,pour  quelque  caufe 
qui  fe  doiue  débattre. Lestiltres  extraordinaires  que  le  Prince  de  ces  Eftats  a, 
font  Chanoine  de  S.  Semais,  & Abbé  de  S.  Geltmde,  qui  eft  vn  fameux  Mo- 
naftere  de  Relfgieufes.  Ilfe  nomme  auffi  Vicaire  perpétuel  de  l’Empire,  en 
toute  la  Frife  iufques  au  pay  s qui  fe  nomme  Bethmarie  aux  Confins  de  Danne- 
mark,  qui  eft  vne  prééminence  obtenue  par  MaxitniUan , del  Empereur  Fe- 
deric  ion  pere,  tant  pourfoy  que  pour  fes  Saccefleurs. 

religion. 

ENtte  les  Eftats  de  l’Archiduc  on  ne  void  autre  exercice  que  celuy  de  la 
Religion  Catholique;  mais  il  ne  faut  pas  croire  pour  cela  qu’il  n’y  ait 

point  de  perfonnes  qui  fuiuent  l’opinion  de  Luther  & de  Caluin,  veu  qu  il 

n’y  a cmeres  de  Ville,  au  moins  de  celles  qui  fe  font  jadis  reuoltees,ou  il  ne  fe 
trouuebeaucoupde  telles  gens.  Mais  ils n’ofent  faire  paroiftre leur  opmion, 
fe  voyans bridez,  & prefts  à eftre  punis  h la  chofe  eftoit  fceue.  Quant  a ceux 
qui  embralfent  véritablement , & non  par  apparence  feulement  la  Religion 
Catholique,  ils  fontfi  affedionnez  à la  foy  qu’ils  tiennent  qu  il  eft  impolE- 
blè  de  les  en  retirer,  & mefme  il  femble  que  le  voifmage  des  Luthériens  tic 
Caluiniftes  leur  apporte  plus  d’ardeur  & de  zele. 

\4rchemfche\  & Eutfcbe\des  ?.tys-b<ts. 

QVant  à l’Eftat  l’Ecctéfiaftiqne  de  tous  les  Pays-bas  en  general  il  eft  com- 
posé de  trois  Archeuefchez  & quinze  Euefchez.  A fçauoir  1 Archeuef- 
que  de  Câbray  à fous  luy  les  Euefchez  d’Arras,Toutnay,S . Omei  ,&  Namur. 

L’Archeuefque  de  Malines  a fous  luy  les  Euefchez  d Anuers  , G and , Bru- 
ges, Bofleduc,  Y pre,  Ruremonde.  TT  __  j 

L’Archeue.que  d’ Vt  recht  a fous  luy  les  Eue,  chez  de  Harlem  en  Hollande, 
de  Dcuenreren  Gueldre , de  Miduelbourg  en Zelande , de  Leuuardem  & de 
G roningue  en  F rife. 

JL’Archeuefcfté  de  Cambray  fut  érigé  par  le  Pape  PaullY . en  l*an  15 
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auparaiiantcen’eftoîtqu’vnEuefché  ,.lepremier  Euefque  fut  vn  nommé  S. 
Diogene  Grec  de  nation , il  fut  facré  Euefque  de  CambrayJtArras  parl’Ar- 
cheuefque  de  Rheims  en  l’an  3 90. .&  ont  efté  toufîours  depuis  deuxEuef- 
chez  conjointes  fous  vn  mefme  Euefque, iufques  en  l’an  1094. laque!  le  an- 
née ils  furent  feparez,&  l’Euefché,de  Cambray  comprend  fous  fa  Iurifdidid 
lés  villes  de  Cambray  ,Mons,Condee,  Atthe , Quefnoy , Landrecy , Auefnes 
Biuche,Beaumont,Brenne,Soîgne,Maubege,Chimays&  prefquetout  le  pays 
de  Haynaut , Cambrefîs,  & quelque  peu  dei’Àrtois,  vnepartie  des  villes  de 
Valenciennes  & T ournay.. 

Le  Clergé  d'  Arras  apres  auoir  longuement  pourfuîuy  la  feparatîon , fîna-, 
îement  obtint  du  Pape  Vrbain  Xl.fon  Euefque  parti culier,en  Pan  1094.PE- 
uefqne  a fous  fa  lurifdi&ion  les  villes  d’Arras , Doiiay  , Bethune , Bapaulme 
Lens,Armentieres,Bouchain,laBaffee,vne  partie  de  Valenciennes^uecplu- 
Eeursbourgs  & villages, 

L’Euefché  de  Tournay  fut  exigé  l’an  de  grâce  480.  & quelque  téps  apres 
fut  ioin<ft  à l’Euefché  deNoyon  , &cnt  bien  efté  joind  enfemble  60a.  ans, 
fous  vn  mefme  Euefque,tellement  qu’en  l’an  11.13 . lafeparation  fut  accordée 
parl’EuefquedeNoyon,&quittal’Euefchéde  Tournay,  S.  Bernard  s’em-- 
ployafort  vers  le  Pape  Eugene,  pour  obtenir  la  feparatîon  d’iceux. 

L’Euefché  de  S.  Orner  a efté  erigée  par  le  moyen  que  la  ville  de  TeroLien- 
ne  eftant  démolie  par  l’Empereur  Charles  V.  l’an  15  53 . le  reuenu  de  l’Euef- 
ché  deTerouenne  fut  diuifé  en  trois,  à fçauoir  vne  partie  à l’Euefché  de  Bou- 
longne  pour  la  Frâce,vne  autre  partie  à i’Euefché  de  S.  Orner  pourl  Artois, 
l’autre  partie  à l’Euefché  d’Ipre  pour  la  Flandre. Partant  l’Eglife  Collegiale 
de  fainâ  Orner  fut  erigee  en  Cathédrale  l’an  155  9.  ayant  fous  fa  Iurifdidiou 
dix  villes,à  fçauoir  S.  Orner  , Aire , Hefdin , Grauelinge,&c.  auec  plufîeurs 
villages  tât  en  Artois  qu’en  Fl âdre,de  42..1ieuësde  ldgueur,&39.en  largeur. 

L’an  de  grâce  1559.  l’Eglife  Collegiale  de  S*;  Rombaut  à Malignes  fut  eri- 
gee en  Métropolitaine , outre  les  Euefchez  qui  font  fous  elle  furent  aiîignees 
17.  villes,Malines,Lomiaîn,  Bruxelles,  Tillemôt, Lande,  Difte,  Arfcot,  &c. 
auec  plufieurs  vîllages,comprenant  en  longueur  60 .lieues,  de  en  largeur  30. 
L’Eghfe  Collegiale  de  noftreDamed’Anuers  fut  en  l’an  1159. erigee  en  Ca- 
thédrale auec  la  îurifdidiô  Epifcopale fur fept villes, à fçauoir  Aîiuer s, fiers 
Berges, &c. plufîeurs  villages  iufqu’à  50.  lieues  en  longueur,&  30.cn  largeur. 

L’ Eglife  Collegi  ale  deS . le  an  de  la  ville  deG  and  en  l’an  1559.3  efté  erigee 
en  Cathédrale  contenant  en  fon  Diocefe  quatre  villes  , G and  , Audenardea 
&c.  & plufèurs  villages,  en  longueur  4 6.  lieues,  & 23.  en  largeur. 

L’Eglife  Collegiale  de  S.  lean  l’Euangelifte  à Bofleduc  en  l’an  1559.  fut 
changée  en  Cathed raie. ayant  fous  foy  dix  vilies,Bofteduc,  FFelinont,  Bomel, 
&cc.  auec  plufieurs  villages  de  60.  lieues en  longueur , & 30.  en  largeur. 

L’EglUe  Collegiale  de  S.  Donat  à Bruges  en  l’an  1559.  fut  cîiangee  en  Ca- 
thédrale,comprenant  fous  foy  neuf  villes,  à fçauoir  Bruges,  l’Efciufe,  Adem- 
bourg,&c.auec  plufieurs  villages  de  54.  lieuésenlongueur,&  jy.en  largeur. 

Le  Monafttre  des  Chanoines  réguliers  en  l’Eglife  de  S.  Martin  à Ipreen 
l’an  15  59.aefté  erigee  en  vne  Eglife  Cathédrale  de  Chanoines  feculiers,con- 
tenantfousia  îurifdidion  Efpîcopiale  dix  villes,  Ipre  , Dunkerk,  Bergue, 
Bûmes , Sec.  .auec  plufieursbourgs  de  villages  de  5 4.  lieues  en  long’ :eup,  &: 
23.  en  largeur. 
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L’Eolife  Collegiale  dreffee  en  l'honneur  du  S.Efprit  à Ruremonde  en  Pan 
15  59.  fur  changée  en  Cathédrale  auec  la  Iurifdi&ion  Epifcopale  fur  dix  vil- 
les,Ruremonde,Nimegue,Zutphen:,Venrielo,&c.&  plufieurs  villages  de  50. 
lieues  en  longueur  ,&  3 . en  largeur. 

L’Euefché  d’Vtrecht  l’an  de  grâce  690.  fut  erigee  par  le  Pape  Sergius  ,3c 
fut  erigee  en  Métropolitaine  l’an  1561.  & a fous  foy  les  5 .Euefchez  cy-deffus 
dites , quant  aux  limites  de  fon  Euefche  particulier  d’ Ytrecht , il  comprend 
tout leterritoire d’Vcrecht  ,&  vnepartiede  Hollande  & Gueldre,auec  les 
Seigneuries  de  Burem,Culembourg,Vianen,&c.  où  font  comprifes  ^o.villes 
auec  plufieurs  villages  de  90.  lieues  en  longueur,  & 40.  en  largeur. 

L’Eglife  Par roiffiale  de  S.  Bauon  en  Harlen  futenl’an  1559. erigee  en 
Cathédrale,  ayant  fous  fa  Iurifdi&ion  1 1.  villes  enHollande,&  plufieurs 
villages  de  90.  lieues  en  longueur  & 34.  enlargeur. 

L’Eglife  Collegiallede  S.  Lubin  à Deuenter  fut  en  Pan  1559.  erigee  en 
Cathédrale,  auec  fa  Iurifdiaion  de  25.  villes  & plufieurs  villages  de  62. 
lieues  en  longueur  & 4 6.  en  largeur. 

L’Eglife  Collegiale  de  S.PierreàMiddelbourg,futenPan  1559.  changée 
en  Cathédrale,  ayant  fous  fa  lurifdi&ion  dix  villes  auec  plufieurs  villages 
de  56.  lieues  en  longueur  & de  33.  enlargeur. 

L’Eglife  Paroifïïale  de  S.  Vift  à Levvardeü , fut  en  Pan  1559.  changée  en 
Cathédrale  auec  la  Iurifdiclion  de  dix  villes  & plufieurs  villages  contenant 
72.  lieues  en  longueur  & 50.  en  largeur. 

L’Eoiife  Farroiiîiale  de  S.  Martin  à Grotmingue  fut  enPan  1559.  erigee 
en  Cathédrale,  comprenant  fous  la  Iunfdidion  tout  leterritoire  de  la  ville 
qui  eft  de  tres-grande  eftendue  , auec  les  llles  de  Rolingh,&  Borcnim 

Auiourd’huy  que  les  Eftats  des  Prouinces  vnïes  occupent  l’Euekhe  d’V- 
trecht , & autres  Eglifes  fumantes, ils  ont  auec  le  changement  de  la  Religion, 
confondu  l’ordra  Hiérarchique  que  l’Eglife  Romaine  y auoit  eftably. 

LES  S E I GN  EV  V^S  ET  COMTES  DE  ELJ.KD\E^ 

LYderic  dit  le  Bue,  fut  le  premier  foreftier  du  pays  & contrée  de  Flandres, 
Pan  de  l’Incarnation  du.  par  Dagobert  Roy  de  France, pour  luy&ies 
fucceffeurs  &gouuernale pays  5 2.  ans  mourut  deionaagel  an92.  &1  an  de 
l’Incarnation  69  2. 

Anthoine  fécond  fils  Lydevick  fiiccedi  à fon  pere  l'an  691.  au  gotiuerne- 
meht  de  Flandres.  EncetempslesGots  > Wandalcs  ,Huns , & autres  telles 
gens  barbares  &eftrangers , fe  mirent  à courir  & piller  le  plat  pays  fans  au- 
cune refi  (lance  dudit  foretier , lequel  fe  retira  en  F rance  auec  les  liens. 

Bouchatt  fils  5 . de  Lyderic  dit  le  Bue , par  le  trefpas  d’Anthoine  fon  frere 
fut  priué de l'Eftat  de  foreftier  deFlandres.parTheodore  RoydeFrance. 
toutesfoisluyoaroyala  Seigneurie  de  Halebecke.  Le  pays  de  Flandres  fut 
derechef ruinépar les HunS)Gots,Wandales,&  autres  narrons  delcendus 
pour  la  fécondé  fois  .tellement  que  la  plufpart  delaFlandres  demeurade- 
iblee&inhabiteebienenuironcentans. 

Eftorede  ou  Eftoreyt  fils  de  Bouchard,  fut  par  le  decedsde  Ion  pere  & me- 
re  P rince  de  Louuain, Seigneur  de  Halebecke  & foreftier  de  Flandres,  il  dé- 
céda Pan  79  2.  . , 

Lyderic  Prince  du  Bue,  fils  d’Eftorede  ayant  efpoufe  vne  noble  Dame 
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d’AlIemagnendmee  Flandrine,de  laquelle  le  pays  a pns  fon  nom.  Ceftuy-cy 
fut  ordonné  grand  Foreftier  pat  Charles  le  Grand,  pour  enfon  nom  nettoyer 
les  chemins  lacontree  des  voleurs  & brigands  , dequoy  il  s’acquitta  ver- 
tueulement,  à caufé  dequoy  il  fut  inuefty  premier  Comte  d’Halebecke.  Il 
gouuerna  comme  Prince  vertueux  ce  pays  44.ansfous  les  Roysde  France, 
Charlemagne  & Louys  débonnaire Ton  fils, & trefpaffa l’an  83  6.  il  eftoit  fort 
bon  Chreftien,il  fit  venir  plufieurs  Euefques,Pafteurs, P reftres  &gensfça- 
uans  pour  conuertir  les  P avens  qui  y reftoient  encore  en  grand  nombre. 

Inguleran ou  Inguerranfils  de  Lyderic  deuxiefme  fucceda  à fon  pereau 
garnie  rnement  de  Flandres,  & au  Comté  d’Halebeckel’an83<5.  vefquitfous 
le  Roy  de  France  Louys  Débonnaire  & Charles  le  Chauue,  aufquels  il  fit 
hommage  de  fies  terres  & Seigneuries,  il  fit  baftir  & édifier  plufieurs  villes 
Chaûeaux  & édifices  ruynez,  trefpaffa  l’an  8 5 2 . ay ât  gouuerné  vingt-quatre 


ans. 

OdacreouAudacre  fils  d’Inguerrant , fucceda  à fon  pere  au  gouueme- 
ment  de  Flandres  l’an  huid  cens  cinquante  deux , gouuerna  vnze  ans,  fit  fem- 
blablement  reparer  plufieurs  villes  3c  enuironner  la  ville  de  Grand  de  mu- 
raille, décéda  l’an  863 . 

Baudouin  furnommé  Bras  de  fer , fils  dudit  Odacre  , à caule  defamagna- 
nimitié,&  de  fes  faits  excellens,  Il  emmena  par  force  la  belle  Iudithvefue 
du  Roy  Edouard  Roy  d’Angleterre , fils  de  Charles  de  Chauue  Empereur, 
& Roy  de  France  qui  fut  caufe  qu’il  fut  quelque  temps  fans  pouuoir  obtenir 
grâces  de  l’Empereur,  qui  s’adoucit  finalement,  & le  fit  premier  Comte  de 
Flandres  luy  donna  pour  douaire  tout  le  pays  de  Flandres  jreferuant 
toutesfois à foy  3c  à fes  fucceffeurs  la  fouueraineté  dudit  pays,  apres  auoir 
gouuefné  laProuince  de  Flandres  25.  ans  en  qualité  de  ForefHer,&  15. 
comme  Comte , il  trefpaffa  en  la  ville  d’Arras  l’an  877.  ou  félon  aucuns  879t. 

Baudouin  le  Chauue,  fils  de  Baudouin  Bras  de  fer,  fut  fécond  Comte  de 
Flandres,  il  obtint  plufieurs  vidoires  contre  les  Danois  & Normands,  il 
trefpaffa  en  l’an  919.  gift  à S.  Pierre  lez  Gand. 

Arnoult  le  vieiffurnommé  le  Grand,  fils  aifhé  de  Baudouin  le  Chauue , fut 
Jetroifiefme  Comte  de  Flandres  l’an  919.  il  eut  grande  guerre  contre  la  mai- 
fon  de  Normandie,ayant  fait  tuer  le  Duc  Guillaume , dit  longue  efpee,eftant 
aagé  de  9 2.  ans , il  mourut  l’an-964.  & gift  à S.  Pierre  lez  G and. 

Baudouin  le  Ieune,  troifiefme  du  nom.,  & quatriefme  Comte  de  Flandres 
deuintpar  tranfport  volontaire  de  fon  pere,eftant  fils  vnique.  Comte  de 
Flandres  , apres  auoir  gouuerné  trois  ans, trefpaffa  en  l’an  §67. 3c  gift  àfaint 
Bertin. 

Arnoult  le  Ieune  II.  dunom,fils  vnique  de  Baudouin  le  Ieune  5 .Comte  de 
.Flandres, prit  le  gouuernement  l’an  9 68.  lequel  trefpaffa  d’vne  fièvre  chaude 
àGand  le  13.  Mars , l’an  988.  gift  àfaiad  Pierre  lez  Gand. 

Baudouin  à labellebarbe,  IV.  du  nom  , fixiefme  Comte  de  Flandres,  fils 
aifné  d*  Arnoult  le  Ieune , au  commencement  de  fon  gouuernement , il  eut 
guerrecontre  l’Empereur  Henry  II.il  eftoit  vaillant  homme, & pour  ce  l’Em- 
pereur l’aymoit,&  luy  donna  Ia  Yualachrie,  & les  Ifies  deZelande , pour  luy 
8c  fes  hoir s,&  de  là  vint  vne  longue  guerre  entre  les  Flamens  & Hollandois 
apres  auoir  gouuerné  le  pays  l’efpacede  4d.ans,&  trefpaffa  l’an  103  5 . Gift  a 

faiad  Pierre  lez  G and. 
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î7R,udoüm  V du  nom  dit  Débonnaire,  ou  de  l'Ifle  fils,  vnique  de  Baudotim 
v U uenebarV,fut  le  7.  Comte  de  Flandres,il  eut  en  fort  temps  guerre  contre 
PEmpeteur  Henry  III.  «câpres  auoir  gouueme  le  pays  1 efpace  de  3 3. ans 

“'BaîdoüînVDdu  nom  Ih  deMonS'fenommé  auffile  paifible,  huiaiefmo 

ComTede Flandres,  fils  aifné  de  Baudouin V.  du iTOm^ilm^^ott^oncyiesar- 

mes  nv  efpee,  foneouuernement  fut  fort  paifible,  & trelpaiia  1 an  îo7  • / 

Arnould  le  Simple  III.  de  cenom,  neufiefme  Comte  de  Flandres,  hls  aifne 
deBaudoiFin  de  Moua,  il  fut  grandement  troublé  par  fon  onc  e Robert  le  Fn- 
fon  qui  fous  couleur  d’entenai  é à la  tutelle  de  fes  nepueux , les  pnua  de  leur 

fucceflîon,&  lequel  bazarda  deux  batailles  contre  fon  oncle,  dontealader* 

''^Ro^ert  D dece  nom  fttrnommé  le  Fnfon,d'txiefme  Comte  ^Ml^Siibtol* 

dres  fils  aifné  du  Comte  Robert  I.  fuccedal  an  1077.  fe  crouacontrelesin- 
fidelVs  allant  en  France  au  couronnement  du  Roy  Louys , paffant  le  pont  de. 
Neelleprés  Meaux , fon  cheual  trefbuchant  il  tomba  deffous , dont  le  3 . tout 

aPBilïo^ 

dresfuccedal’an  mi  i!  fut  bon  iufticiet,& mourut  1 an  iii9.ay  an  cou.  1 ue 

auTmlfon  ttHipas , 5c  par  fon  teflament  fon  heritier  Penltemat:c^ 

giftà  S.  Chriftofle  à ®ur§?.s'  auatovziefme  Comte  de  Flandres,  feul  heritier 
Guillaume  de  Nouna^  q fonhefitage  8c  Duché  de  Normandiepac 
deNotmandie , to^s/otsfc^cd  ..^  en  hdite Comté l’anmS. 
fon  oncle  Henry  Roy  d & p adùenèmènt  il  s’eftoit  porté  modefte- 

par  s . e ? ro„  R°7i  ^*5  r,  eft^'e  affeur  éii  deuint  c tuel  & tyran , quifutfa 
ment.  Maisfitoftqui  p Eftats  de  Flandresefleurent  Thierry 

rtune.  Car  en  fon  heu  les  N * Madame  Getvué  de  Flandre, 

d:—>& 

fut  tué  au  fiege  d'Aloftl  amp^-  S1  * * f e 1 *i  . prelats  Nobles.&  peu* 
pies  de  Flandres  tèceu  a la  Co  •-  • , Sainéte  & allant  que  faire 

vaillant  & difcret,  il  fit  quatre  voyages  en  Gomt(j  de  Flandres , 8c  eftant 
le  4.  voyage  mueftit  fon  fils  "'  e ““^ïe  tetira  au  Monaftere  de  Watene 

deretoutduyenlaiffalegouuernemart  c iftàWatene. 

qu'il  auoitfonde, fumommlle Grand, par cèffion de 
Philippe  d Elfacp  fils  fut  Prince  fortprudent  ; fit  deux 


voyages 
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dernier  voyage  deuant  Aire , & fut  par  le  commandement  de  fa  femme  inhu- 
me à C 1er  11  apte 3 & mourut  fans  hoirs  apres  auoir  gouuerné  la  Flandre  2 2. 
ans  ou  enuiron. 

Baudouin  111 . du  nom  Comte  de  Haynaut  & de  Namur  ïj.  Comte  de  Flan- 
dres de  par  fa  femme  Marguerite  d’EFface  fœur  de  Philippes  d’Eiface,  filcce- 
da  par  te  trefpasde  fon  beau  frere  enl’annee  ï 19 1.  il  eftoit  deicendu  en  droi- 
de  lione  de  Baudouin  2.  fils  de  Baudoüindit  de  Mons , expulfé  par  Robert  le 
Frifon  fon  oncle,  il  eut  guerre  contre  Thierry  de  Bevres  Comte  d’Aloft,  con- 
tre Henry  Comte  deNamut , §c  contre  le  Comte  de  Neuers.  Il  décéda  Fan 

1194.  giftàMons en HaynautenFEgliie  S.  Vaudru.  ■ 

Baudouin  dit  de  Conftantinople  9.  de  ce  nom , dix-huicr.iefme  Comte  de 
Flandres  fucceda  au  Comté  de  FlandresFan  1194.  & au  Comté  de  Haynaut: 
par  ainfi  ladite  Comté  de  Flandres  retourna  à ion  vray  & légitimé  heritier, 
qui  leur  auoit  efté  injuftemeiit  poffedee  par  Rooert  le  Fjilon&.fes fucceffeurs 
depuis  Fan  1072.  que  ledit  Robert  deftità  la  iournee  de  Caffel  Arnould  qui 
eftoit  vray  Comte  de  Flandres,  & en  chaffa  Baudouin  depuis  Comte  de  Hay- 
naut frere 'dudit  Arnould  iufques  à cefte  année  11d4.  ll  fut  eileu  Empereur  de 
Conftantinople,  & en  Fan  1205.  fut  pris  par  le  Roy  de  Bulgarie,  & enuoyé  en 

Turquie  : gift: en  Grece.  , . _ . _ . 

Ferdinand  de  Portugal  fiisdu  Roy  Sanache  de  Portugal  Comte  19.  de 
Flandres  de  par  fa  femme  Dame  Ieanne  ComtefteÔc heritiere dudit pays , fille 
aifnee  du  Comte  Baudouin  9.  du  nom.  Il  eut  rude  guerre  contre  Philippe  Au. 
eufte  Roy  de  France,  & fuft  pris  à la  iournee  du-  Pont  à Bomnes,  & mené  pla- 
fonnier au  Louure  à P aris , où  il  fut  12.  ans.  Finalement  eilargy,  peu  apres 
ii  ticfpifla  l'an  ii3i.  gift  à Margiettes.  . 

Thomas  fils  puifoé  du  .Comte  Thomas  de  Sauoye,  fut  auffi  axaufe  de  fa 
femme  Ieanne  10.  Comte  de  F landres  pour  vn  temps,  & mourut  fans  hofts. 

Jeanne  Comteffe  de  Flandre,  & de  Haynaut  fille  allnee  de  Baudouin, dit  de 
Conftantinople.,  fucceda  au  gouuernementdefdnftes  Comtezl  an  1195.  lois 
aagee  de  7.  ans,  fous  la  tutelle  de  fon  oncle  Philipp.es  Comte  de  Namur , ini- 
ques à cc  qu'elle  efpoufa  Ferdinand  de  Portugal  : elle  mourut  1 an  12.43  • 
gift  à M argiettes  auprès  de  fon  premier  m ary . 

Marguerite  fécondé  fille  de  Baudouin  9.  du  nom  Empereur  de  Conftantmo- 
ple  Fucceda  par  le  trefpas  de  Dame  Ieanne  fa  fœur  es  Comtez  de  Flandres  & 
Haynaut  • eftant  vefuede  fon  2.  & dernier  mary . Or  eftant  fous  la  tutelle  oe 
Boucha  rt  ou  Bochard  d’Auefnes  fils  de  lacqnes  d’Auefnes , yflù  d’vne  noble 
& ancienne  maifon.de  Haynaut , Preuoft  & Chanoine  de  S; -Pierre  de  Fliîe, 
fon  parent,  lequel  eftant  aueugie  de  la  beaiite  de  fa  pupille , ht  tant  a cauie  de 
fa  jeuneife  qu’il  Fa  deçeut&  fuborna , & dont  elle  engendra  de  luy  deux  en- 
fans  malles,  & depuis  elle  efpoufa  G uiilaume  de  Bourbon  Seigneur  Dampier- 
re&  de  S.  Difier,  frere  dJ Archambault  Seigneur-de Bourbon,  duquel  elle  eut 
auili  trois  fils  8c  vue  fille,  qu’elle  préféra  aux  deux  premiers  illégitimes, quât 
à la  fucceffion  de  la  Comté  de  Flandres  tenâs  les  deux  premiers  pour  baftards, 
cequiluy  donnabeaucoup  de  troubles  & fatehériesrypar  ainfi  elte-eftablit  he- 
ritier s les  enfans  de D amp ic r re,  8c  trefpaffà  Fan  1279.  gift  a Flines, 

Guillaume  dit.' de.  Dampierre  fils  aifné  de  Guillaume'  Dampierre  5c  ce 
PameMaïguetite  Comteffe  de  Flandres  par  Faccoid  8c  trafaétion  pafiee  aucc 
Ieaa  d’ AueTnes  Comte  deHaynaut  fon  frere  iÜegteime,obtint  letitere  eConk- 
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te  de  Flandres , & fut  le  ai.  Comte:Il fe  croifa , & fut  outre  mer  auec  le  Roy 
Louys  en  fon  dernier  voyage  il  fut  pris  prifonnier  des  Turcs  ou  Sarrazins' 
donc  il  paffa  grofle  rançon  : e liant  de  retour  il  décéda  peu  apres  l'an  12Ç1! 
gift  à Flines , ay  ant  gouiierné  ces  pays  trois  ans , il  mourut  fans  hoirs.  5 
Guy  de  Dampierre  fécond  fils  de  Guillaume  de  Bourbô  Seigneur  dé  Dam- 
pierre  & de  Marguerite  Comteffe  de  Flandre , fut  le  21.  Comte  de  Flandres” 
il  eftoit  Prince  fage  8c  vertueux , mais  il  fe  fioit  trop  à fes  amis,  dont  il  Iuy  en 
print  mal:  il  mourut  prifonnier  à Compiegne  aagé  déplus  de 80.  ans  Pan 
I5°4*  gift  à Flines , ayant  gouuerné  <54.  ans. 

, Robert  II I.de  ce  nom  furnommé  de Bethunês,pource  qu'anant  eftre  Comte 
il  eftoit  Seigneur  de  Bethunes/ut  le  13 . Comte  de  Flandres,  P rince  vertueux 
& hardy.il  remit  au  Roy  de  F rance  les  villes  de  Pille  8c  de  Doüay , if  alla  en 
Sicile  auec  Charles  Roy  de  Sicile  , & Duc  d'Anjou  fon  beau  pere  , contre 
le  baftard  Manfroy , lequel  iltua  de  fa  main  propre  : il  mit  à mort  Iolente  de 
Bourgongne  fa  fécondé  femme  ,auec  labridedefon  cheual  ,pource  qu'elle 
auoit  empoifonné  Charles  fon  fils  du  premier  mariage  il  décéda  en  Pan 
13  z 1.  en  la  ville  d'I  pre  aagé  de  8 z . ans , & gift  à S . Martin  audit  Ipre. 

Louys  de  Neuers  dit  de  CrefTi , pource  qu'il  fut  tué  à la  bataille  de  Crefti 
fils  v ni  que  de  Louys  Comte  de  Neuers, & de  la  Comtelfede  Rhetel,  fucceda 
à fon  pere  & mère  és  Comtes  de  Neuers , & Rhetel  ,&  auiïi  àla  Comté  de 
Flandres  à Robert  de  Bethunes  fon  ayeul  paternel  en  Pan  13  z 2 . (nonobftant 
que  Robert  dit  de  Cafifelfon  onde  paternel  fe  voulut  faifirdela  Comté  de 
F landres)  8c  trefpaiTa  en  Pan  134#. 

Louys  dit  Malain  ou  de  Male , pource  qu’il  fut  né  à Male  en  la  Comtéde 
Flandres,fils  vnique  de  Louys  deNeuers  dit  de  Crefti,  fucceda  en  Pan  1345. 
és  Comtez  de  Flandres , Rhetel , & Neuers  : & par  le  decez  de  fabyfayeule 
maternelle , aux  Comtez  d'Arras , & de  Bourgongne,  Prince  vrayement cou- 
rageux & belliqueux , mais  vn  peu  trop  vindicatif  ; ayant  gouuerné  38.  ans* 
fut  tué  par  le  Duc  de  Berry , pour  quelque  different  pris  par  enfenrblefur  la 
Comté  de  Bologne.  Il  mourut  Pan  1383,  gift  à S . Picot  à i'Ifle. 

PhilippesdeFrance  furnommé  le  Hardy  fut  4.  fils  de  Iean  de  Valois  Roy 
de  France,  & frere  germain  de  Charles  V.  par  le  don  defquels  il  rut  Duc  de 
Bourgongne  , & apres  par  l'alliance  de  mariage  de  marguerite  fille  vnique 
& heritiere  vniuerfelle  du  Comte  Louys  Malain  16.  Comte  de  Flandres* 
Duc  de  Brabant  Comte  d’Arthois , de  Bourgongne , ôc  Seigneur  de  Salins  & 
Maline.îleut  grande  authorité  en  France, pource  qu'il  eftoit  Princetres- 
fage,&trefpanaàHautPan  1404.  gift  à Dijon  en  Bourgongne. 

Iean  Duc  de  Bourgongne. fil  s aifné  dePhilippes  Duc  de  Bourgongne, & de 
Marguerite  Côtelfe  heritiere  deFlandres,&a  fucceda  en  la  Duché  de  Bour- 
gogne,és  Cotez  de  Flandres,  Artois, & Bourgongne,&  Seigneuries  de  Salins 
8<  MaliHesJ’an  1404.  Il  eftoit  home  de  petite  ftature,  mais  de  grâd  courage, 
fl  chaftia  iesliegeais.lLfuttué  furie  Pont  deMontereau  fur  Yone  l'an  1419. 

il  gouuerna  fes  pays -i  5 . ans  ; il  gift  aux  Chartreux  de  Dijon  en  Bourgongne. 

’PhiHppes  dit leBon  pour  fesadmirables  vertus  qui  eftoient  eu  lu  y , fut  fil$ 
vnique  de  Iean  de  Boiirgongne,Diïc  deBourgongne, Comte  18.de  Flandres, 
d'Artois,de  Bourgongm;,Palatin,Seigneur.aeSaiins,de  Malines  : fit  alliacé 
auec  les  Anglois:pour  mieux  véger  la  mort  de  fon  pere,ce  qui  caufa  de  gran- 
des gue  r r eseii  Fr  ace.  Il  chaftia  les  rebelles  de  G and,  ôc  fubzugales  Liégeois, 
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tuyna  Dînant, teignant  à fa  maifon  les  Duchez  de  Brabant , de  Luxembourg 
& Limbourg,&  les  Comtez  de  Hollande, Zeîande,  Haynaut  & Namur)eftât 
pour  lors  la  maifon  de  Bourgongne  en  fupréme  grandeur  & authorite)  infti- 
tua  aufli.  le  noble  ordre  de  la  toifon  d'or  l'an  1419.  mourut  aagé  de  y 2.  ans, 
l'an  1477.  en  la  ville  de  Bruges,  gift  à Dijon. 

Charles  appelle  en  fa  ïeuneffe  Comte  de  Charolois , fils  vnîc|ire  légitimé 
dubon  Duc  Philippe  fucceda  à fon  Pereen  la  Comté  de  Flandres  ; & fut  le 
29.  & fut  en  general  heritier  de  la  maifon  de  Bourgongne  Prince  tres-hardy, 
belliqueux  , lequel  duviuant  de  fon  pere  mena  vnegrofie  armée  deuant  Pal 
ris , il  chaftia  les  Liégeois  rebelles  à leur  Euefque  fon  coufin.  Sur  la  fin  de  fon 
aage  il  perdit  trois  batailles  :1a  première  à Morat  en  Suilfe  : la  fecondeà 
Grangy  : la  troifiefme  à Nancy , où  il  perdit  la  vie  en  Pan  1476.  gift  à Bru. 
ges  enPEglife  deNoftre  Dame. 

Maximilian  furnommé  cœur  d'acier , Archiduc  d’Auftriche  , fils  de  PEm- 
pereur  Federic  troifiefme , efpoufa  ( au  deceu  du  Roy  Louys  onziefme)Ma- 
dame  Marie  fille  vnique  & heritiere  de  la  maifon  de  Bourgongne.  Il  fut  pris 
prifonnier  à Bruges  par  les  Flamans , & retenu  Pefpace  de  neiftmois , &fut; 
deliuré  pour  la  crainte  quon  eut  de  fon  pere  qui  marchoit  à grande  pu ifian- 
ce  pour  le  fecourir  : iltrefpalfa  l'an  15 19.  gift  àNieuftrat  en  Allemagne. 
Philippesdit  croit  Confeil,  fils  aifné  de  l'Archiduc  Maximilian  qui  fut 

Empereur  de  Rome,  fucceda  entoures  les  Duchez,  Comtez  , & auties  Sei- 
gneuries delaiftez  par  le  trefpas  de  fa  mer^Pan  14^.  eftant  encore  bien 
jeunelouslatutellede  fon  pere:  & endura  la  Comté  de  Flandresbeaucotm 
ae  maux.  Ce  Prince  combien  qu'il  fuftieune  eftoit  de  bon  entendement , & 
décéda  fort  leune  en  Efpagne , non  fans  grand  foupçon  d'auoir  eftéempoi- 
lonne  1 an  1505^011  pere  encor  viuant  :& gift  à Grenade. 
a C^rlelV‘  Empereur  de  Rome  , Roy  dîEfpagne,  fils  ainéde Phiîippes 
A rchiduc  d'Autriche , Duc  de  Bourgongne , & Comte  de  Flandres , &c.Iuc- 
ceda  alonperei'an  1505.cn  touslesbies  & Seigneuries  delaiftez  parletref- 
pas  de  odit  pere^rincevrayemét  digne  de  memoire,il  fit  plufieurs  ades  me- 
-S1 tr°P  lôgs à réciter :il trefpafla en  Efpagne Pâ  1 5 58.  gift  à Grenade. 
Phihppes  fils  ymque  de  l'Empereur  Charles  le  Quint  nafquit  le  vinot- 
vmefme  May  mil  cinq  cens  vingt-fept,  fut  inuefty  du  viuant  de  l'Empereur 
loii  pere  de  toutes  les  Duchez , Comtes  autres  Seigneuries  des  Pays-bas 

ant  aage  de  vingt-deux  ans , à fçauoir  l'an  mil  cinq  cens  quarante-neuf,  8c 
epuis  apres  la  mort  de  fon  pere  Roy  d' El  pagne,  &c.  enuoya  diuers  G ouuer- 
neurs  es  Pays-bas, fous  lefquels  il  y a eu  de  grandes  guerres  ciuiles,  tant  pour 
la  lehgion  que  pour  les  prmileges  de  chacune  Prouince  ; tellement  qu'vne 
partie  d icelles  le  font  fouftraites  de  fon  obey  ifance,  s'eftans  vniesenfemble 
lous  pretexte  de  leurs priuileges  & de  leur  religion.Finalementfe  tentant  fur 
e deciin  de  fa  vie  en  May  1598.  donne  en  mariage  fa  fille  aifnee  Ifabelle 
Claite  Eugeneà  l'Archiduc  Albert  d'Auftriche  fon  neptieu , & en  faueur  de 
£ P;gJ  £Ur  d°cnne  t0VS  £S  P,ay s'bas  en général,  la  Comté  de  Bourgongne, 
^«fi«.eI3’Septembrem  dn<1CenS  nollante  huid , aagé  de  foixame& 

f b Ifabelle  Claire  Eitgenejfuiuat  leurdona- 
t?  iPi°  ,e.^°^es  Pays-bas  qui  reftoitfous  Pobeyfian.ce  de  Philip- 
pes  1 1 .pere  de  ladite  Ifabelle, ôidu  côfentemét  dePhilippes  III . Roy  d'Efpa- 
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tuât  ton  de  Plfa  de  Zelande 
de  la  Hollande,  - &fts  prin- 
’d’Jlmflerdam.  4.  Du  Duché  de  Gueldre , & fa  y die  s.  5 . 

' " ?..  ta  Frife  Orientale  & Occidentale . 8.  Gromin- 
'Zsîfle s Zelande.,  Hollande , &cJermèons  pafturages?& des 
1 rifle  de  Finlande.  De  quel  naturels  humeur  font  U 
’ d'Vtrecht , Frife  & autres  trou  mm  : & de  la  procent e 
lolUndois.  10.  Bjchetfe  grande  des  Efiats  des  Pays-bas-, 
M ba durâmes  & pefehe  d Hollande  :de  laMedccrappe^ 

e.  11.  tes  porter ej- 
s y nie  s des  Pays- 


y^E  mW  &:  Jes  p„y  & 

IJ  Efiats  des  Promûtes  y mes  d 
& autres voifoes,feifaconfins  & efi< 
eipdksyiiles , entr  autres  u ~---V 
Des  pays  d’Oueryffel J 
gue-eç.  Qualité  de  l’air  1 — - 
'frequéns  tremble  mens  de  terre  en 
peuples  de  ces  ifles  & pays  1.. 

& grandeur  de  corps  des  Ho  II  an 
procédant  du  trafficde  mer  3 des 
Cor  lande,  pafurages  & froment  de  Zelande,  dT  d 
fes  & places  de  defnces^e  tiennent  aujourd 
éas.  1 L Quelefi  le  goutter  nement  & police  decefie 
re  La  forme  de  conuoquer  leurs  Ejlat  s dT  +Ajft  m 
fent  &refoudent  par  les  fat  Promnces.DuConfei 
les  per  formes , & de  combien  de  Seigneurs  1 eftoi 
Des  Misas  de  U frmime  Je  BoIUnJe  : U forme 
PPromnces  y font  appelle  s*  : séries  P°y  s 
font  comonuc\:  Duçrund  Confeil & "w  , 

Lee.  ,4 :*sMjl#s<k  Mon,,  Je  Z el.M 
l,  Principauté  & Eptd'V yc£t:feS™^"a 
partie  m trois  qtUniers.  De  mJ 

a Ouery  jf-J  jompofe  Je  trois  tmrfJiHioy.p . £ 
m„Âen&  des  à.mteUvdes^M^l^chn, 
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Delà  Religion  des  TroHincesvmes>quand,&  comment  le  Caluinifmt , & Mitres  fcf\ 
fe  font gliffees  en  ces  pays.  10.  Article  delà  Trefue  accord & arrefe%Van  1609. 
entre  V Archiduc  Albert , & les  E fiat  s generaux  des  'Prouincesimies  de  s V ay  s-bas, 
ai.  Généalogie  des  Comtes  de  Hollande , Zelande , & Seigneurs  de  Frife. 

'Autant  que  ce  que.  Ton  nomme  communément  aujour- 
d’huy  les  Eftats  generaux  des  Prouincesvnies  despays- 
bas,  eft  vne  efpece  de  Republique,  que  le  R.oy  d'Espagne, 
& l'Archiduc  ont  traidté  auec  eux  comme  des  Souve- 
rains , i'ay  creu  qu’il  feroit  à propos  de  mettre  icy  au 
mieux  qu'il  me  fer2fpc(Eble,ce  que  i'ay  peu  apprendre  de 
celle  Republique.  le  commenceray  -donc  par  le  dtnom- 
brëmenfdes  Pays  qu'ils  tiennent , puis  i'en  continuera)'  ladelcription.  Ils 
poiïedentaujourd'huy  toutes  lesProuinces  de  Zelande,  Hollande,  Frife, 
Vtrecht,  G rouningue,  & les  terres,  ou  pays  d’alentour,  Ouery  {fel,Drente,Ia 
Comté  de  Zutphen,  & trois  quartiers  de  Gueldres , auec  encores  quelques 
parties  du  pays  de  Brabant , & Flandres , tous  lef quels  pays  contribuoient  à 
la  guerre. 

L'Ifle  de  Zelande  auec  les  Ifles  voifines , font  affiles  entre  les  bouches  des 
riuieres  de  Meule  , & de  l'Efcaut , & ont  pour  leurs  bornes  du  Nord  la  Hol- 
lande , du  Leuant  le  pays  de  Brabant , du  Midy  la  Flandre  , & d'Occident 
la  mer  Germanique.  Les  Ifles  de  Zelande  font  au  nombre  de  fept,  dont  il  y 
en  a trois  qui  font  au  delà  des  bouches  de  l'Elcaut  vers  le  Brabant,  & le  Le- 
ua«t , & pour  celle caufefe  nomment  Orientales , c'ell  à fçauoir  Scalde,  Du- 
■uelande,  & Tolen  : & quatre  deçà  l'Elcaut  vers  l’Occident,  c'ell  à fçauoir 
Walcheren , Zuytbeuelande , Nortbeulande,  &Woîferdi}k.  Des  Ifles  qui 
font  au  delà  de  l'Efcaut,  la  plus  grande  eft  Scalde,  que  ceux  du  pays  nom- 
ment Tl  andtuan  Sccuuen  : ion  circuit  eft  maintenant  de  fept  milles,  mais  au- 
tresfois  celle  llle  a elle  plus  grande  &leulementdillinguee  delaNortbeue- 
landeparvn  petit  deftroit.  Ses  principales  villes  font  Zirczee,  &Brouuers- 
haue.  OntientqueZirczeeeftlapMsancienne  ville  de  toutes  celles  de  Ze- 
lande. Elle  fut  bail  ie  l'an  1349.  par  vn  certain  Siringue.  Elle  a elle  longue- 
ment renommee,&  en  eftime,  à caufe  de  fon  port,  &:  d'vn  grand  abord  d . mar- 
chands : mais  depuis  que  fon  port  a elle  comblé  de  fable,  elle  n'cft  plus  ricl  e, 
ny  tanteftimee.  Brouuerauen’a  prefquepourfeshabitans  que  des  pefeheurs, 
& qui  viuent  de  la  mer.  Duuelande  a quatre  mille  pas  de  circuit.  Il  n'y  a que 
des  villages.  L'an  1530.  Elle  fut  couuerte  de  flots  de  la  mer  : mais  apres  qu’on 
eut  fortifié  les  leuees , & mis  hors  la  mer , ce  dommage  fut  réparé  dans  peu  de 
temps  apres.  Tolen  eft  limitrophe  de  Brabant,  & ieparee  parvn  petit  de- 
ftroit. On  y void  la  petite  ville  de  Tolen,  d'où  n’eltgueres  efloigné  l'agrea- 
ble  l'eu  de  S.  Martin  dijek.  Au  deçà  de  l'Efcaut  vers  le  Leuant  la  principale 
IfledeWalkeren,  qui  regarde  du  Leuant  le  pays  de  Brabant,  du  Midy  la 
Flandre,  du  Nord  la  Hollande,  & du  Couchant  l'Angleterre,  c'ell  la  capitale 
de  toute  la  Zelande,  aulîi  chacun  la  nomme  prefque  Zelande,  & de  mule 
eft  rager  s qüivont  en  ce  pays-là  ,il  n'y  en  apas.peutreîlrevn  qui  s'tn  aille  aucc 
la  cognoiflance  de  fon  vray  nom.  Elle  a dix  mille  pas  de  tour  : les  villes  font 
Midelbôurg,Fleiringue,Armude,ouArmuë,&  Vère.îîy  abeaucoup  devdla- 
ges.  Midelbourg  eft  vne  bienbelle  ville,  où  l'on  void  debeaux  logis,  punci- 
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paiement  la  mal  Ton  de  ville  qu'ils  embelliffent  tous  les  iours  . Ses  rues , & 
places  font  Fort  belles.Le  lieu  où  les  marchands,*  bourgeois  de  la  ville  s ax- 
fembleïtt  tous  les  matins , qui  eft  fait  en  clolftre  eft  memedîeurement  agréa. 
Lie  & fon havre  eft  fort  affairé,*  fort  commode.  C eft  la  principale  de 
toutes  les  villes  de  Zelande,  & l’vn  des  grands  abords  des  marchands  qui 
font  entons  les  Pays-bas. F leffingue  eft  vnebonne  ville,  8c la  première  qu  oû 
trou  ue  en  venant  par  merde  Calais.  Elle  fut  engagée  par  les  Eftats  à la  feuç 
Royne  Elizabeth  d' Angleterre , de  mefme  que  la  Briele  pour  quelque  lom- 
me  d'argent  qui  luy  eftoit  deuë.  Et  le  Roy  d’ Angleterre?  tient  encore  au- 
jourd’huy  vn  Gouuerneur  Angtois  qm  y a vne  garmfon  entretenue.  Armue 
a vn  bon  port , mais  la  ville  eft  petite  & panure  & il  y a enmron  trois  ans  & 
derny  qu’on  y auoit  obligé  les  paffagers  à s’aller  embarquer  a Armue  pour 
aller  en  Hollande  , afin  de.  rendre  la  ville  bonne, & luy  rendre  le  premier 
luftre  par  ce  paffage  : car  ily  en  a plufteurs  qui  tiennent  queç  a elte  autres- 

fois  vnebonne  ville.  . , , - , 

Zuydbeuelande  avtieaftez  grande  eftenduô,  qui  regarde  les  nuages  de 
Brabant , &de  Flandres  ,tontesfois  elle  a reçeu  tant  de  dommages  depuis 

quelques  années,  qu’elle  eft  plus  petite  de  la  moine,  -a  vi  e e oumei- 

fualle  en  femble  comme  arrachée  , & cefte  ville  eft  toute  eniuronnee  de  là 
mer,&nefubfifte  que  par  la  négociation  dufel.  C eftoit  U que  les  Comtes 
de  Zelande  auoient  accouftumé  de  prefter  le  ferment.  Du  cofte  d Occident 
de  cefte  Ifîe  on  void  la  ville  de  Coiffe  fur  vnébouche  de  1 Excaut  qu  on  nom- 
me Scenge.  C’eft  vne  ville  plus  agreabie  que  grande , & eft  toute  feule  en 

C< Noîtbeuelande  auecîa  vilie-de  Cortehene,&  plufteurs  villages  fut  inondée 
du  delime  qui  aduint  l’an  153  z .toutesfois  on  la  remet  peu  a peu.  Yofferdijch 
*ft  petite  Ifte,  où  il  n’y  a que  deux  villes.  Et  pour  reprendre  toute  la  Zelande 
enfembie,elle  a dix  villes  & cent  villages , ou  quelque  peu  d auantage.  e ic 
Prouince  apres  auoir beaucoup  fouffert , toutes  fes  villes  ayant  elle  ou  pr- 
iées par  famine , ou  afîiegées , les  leuées  du  pays  percees  5telle^^ 
paftoitàbafteauau  plat  pays-,  s’eft  en  fin  demeflée  portant  de  mifere  & 
floriffant  derechef  en  trafic , en  peuples,  & en  nam  res  /muant  leur  demie, 

EaBoilanSe  apour  fesbornes  d'OccidentkmerBritanmque.duNort  la 
Cimblique,  du  Leuant vn deftroid qui defcouure  la Fnfe.au  Sl'^  P J? 

d’Oueryffel,&  du  Midy  celuy  d’Vtrecht.  Son  circuiteft  de  foixante  millesk 

largeur  eft  fort  petite  , veu  qu’on  tient  que  du  milieu  pPa??^°  „ 

peut  aller  iufques  à fes  extremitez  en  trois  heures,  & melœqdyadesUe^ 
ou  l’on  aeeompte  qu’vn  mille , & mefme  moins  depuis  ce  milieu  lufques 

Ses  villes  font  Dordred , autrement  Dort,  Deelft , l.eyden,  Harlem  Am- 
ftelredam.ou  Arafterdam,Goude,Naerdam  ,Mude,  Welop , Ed:uo,l  arm"* 
tende.  Aimer  Enkuyfe,Horne,&c.  Dordreâeft  la  principale  ville  de  toute 
la  Hollandeielle  eft  plus  longue  que  large,&  a deux  fort  bagues  rues,  ou  re 

force  petites, oui  font  des  plus  belles  qu’on  fçauroit  voir.  Il  y a vne  for  e e 

Eglife conuertie en  Temple  otï  prefehent  ceux  de  la  nouuelle  opinion, & 
l’on.y  vojd  auftivn  hofpital  où  les  foldats  hleflez  au  feruice  des  Efta  s, 
deuenus  bien  malades , font  feruis  auffi  bien  & proprement , qu  iis  le  içau- 
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îoknfc  defirér. Harlem  eft  grande  ville, & bienbaftie,ou  l'on  void  la  plus  bel- 
le Egîife  de  Hollande,  qui  eft  prés  de  la  place.  Leyden  eft  affis  fur  le  lieu  que 
Ptôlômée,  & Pline  nomment  le  milieu  delaboucnedu  Rhin.  Amftelredam, 
Ou  Amfterdameft  aujourd'huy  l'vne  des  meilleures  villes  de  l'Europe  , & 
baftie  fur  des  pilotis  comme  Venife.  Il  y a deux  cens  quatre-vingts  ans  , ou 
enuiron,qiie  Gifelbert  Amftel  la  fortifia,&;y  fit  debons  remparts,&  des  por- 
tes & des  tours  : mais  le  tout  ayant  efté  brufté  par  l’enuie  de  fes  voifins,  elle 
commença  d'eftre  fermée  de  murailles  l'an  1482.  Elle  eft  maintenant  habitée 
de  toute  forte  de  natiôs,&  a oftétout  letrafic,&  toute  la  réputation  à A nuérs. 
On  y void  feulement  demeurer  des  Italiens,  Efpagnols,  Portugais,  Anglois, 
Efcoflois,  François,  Polorio5 s, Danois,  Suédois,  Nouergeois , Liuoniens  8c 
Allemands-, unais  encores  des  Indiens,  Américains,  8c  Orientaux,  & des  Mo- 
res. Goude  eft  afllfe  fur  l'Ille,&  eft  belle  8c  riche  ville.  Outre  les  villes  que 
nous  auons  dit  cy-delfus  , il  y a la  Haye  , où  le  General  de  l'armée,  & les 
principaux  des  Eftats  fe  tiennent. Celle  P rouince  du  commencement  des  guer- 
res a efté  la  plus  ruinée  qu'aucune  autre  P rouince  : Ses  villes  ont  elté  affie- 
gées,prifes,bruflées,&:c.  Mais  en  fin  elle  eft  par  la  guerre  venue  à vn  repos, 
croiflant  en  profperité,  8c  grandes  richefles , accroiflant  vue  partie  de  fes  vil- 
les^ ce  lors  qu’elle  a eu  fes  voifins  pour  frontière:  tellement  que  le  peuple  y 
eftfifortaccreu,  & il  y a telle  abondance  de  nauires,  qu’il  n'y  a aujourd'huy 
pays  au  monde  qui  luy  foit  femblable  -,  nauiguent  partout  le  monde, & fiorif- 
Eententrafic  de  matchandife  , comme  l'on  peut  voir  quand  on  confidere  les 
villes  d'Amfterdam,Roterdam,  l'Ecluie,  & plufieurs  autres. 

LaGueldre  apour  fes  limites  du  cofté  du  Nord  la  Frife  , & vn  golfe  delà 
nier  Germanique , nommé  vulgairement  Zuyderzee,  du  Leuant  la  Duché  de 
Cleues,  du  Midy  celle  de  Iuliers,&  d'Occident  le  Brabant,  & la  Hollande. 

Cefte  Duché  comprend  vingt-deux  villes,  dont  les  principales  font  Nîme- 
gue,Ruremonde,Zutphen,  & A rnehem.  Nimegue  eft  vne  ville  anciéne  affife 
lur  le  bord  de  l'Oual,qui  eft  fort  profond  en  ce  lieu.Elle  eft  fur  vn  pédant  du 
cofté  qui  regarde  la  Duché  de  Cleues , le  refte  eft  bas.  Ruremonde  eft  fur  la 
bouche  de  la  fiuiere  de  Rurc , qui  fe  defcharge  en  la  Meufe , 8c  cefte  ville  eft 
riche,puifiante,&  agreable.Zutpheneft  fur  le  bord  de  l’Iflel.  Arnem  eft  aflez 
bonne  ville,&  affife  fur  la  bouche  droiéle  du  Rhin.Les  villes  de  moindre  cc- 
fiderationfontHatté,  Elbourg,Harderuic,  Wageningue,Tiel,Bomel.,Bror.- 
chorft,DouIbourg,Doudcom,&quélques  autres.Ces  pay  s icy  ont  beaucoup 
enduréicar  toutes  les  meilleures  villes  quiy  font, ont  efté  alîiegées  ,prifes,  8c 
pillées.  Voila  pourquoy  auffi  leur  profperité  eft  bien  petite  au  prix  de  celles 
des  autres  Prouinces.  Les  Archiducs  poifedent  en  ce  pays  la  ville  de  Groîle. 
Lepaysd’OueryfléladuNortla  Frife  Occidentale,  du  Midy  LaGueldre, 
de  l'Orient  la  Weftphalie&  d'Occident  le  grand  golfe  nomme  Zuydzee , 8c 
H riuiered'Iffél. Les  villes  de  cefte  P rouince  font  Deuéter,Gampen,  Zuuel, 
Steenvrijck,Wollenhoue  , Haflele  , Outmarfie,&  Oldefeel.Deuenter  eft  la 
principale  ville , belle , & garnie  de  tout  ce  qui  luy  eft  neceiTaire,  8c  eft  affife 
lur  1 Iflel.Ce  ne  feroit  iamais  fait  de  vouloir  parler  des  autres. 

Quant  au  pays  d' Vtrecht  il  eft  petit , mais  fa  principale  ville  eft  fortbelle. 
Ce  pays  a pour  borne  du  Midy, du  Nord  la  Holiâde,&du  Couchant  la  G uel- 

dre.il  a 8. villes, & 70.villages,oudauantage.SesvillesfontVtrechr,capita- 

le  du  pays, grande  & très  agréable,  demeure  ordinaire  d. ,'vn  grand  nombre 
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d- nobleffe  Amerford,  Rhéen,  Monfort,  & Durftad  autresfois puiffante,  & 
riche  ville , mais  depuis  miferablement  ruynee  par  les  Normands  Et  en  ces 
dernieres  ferres  la  ville  d’ Vtrecht  a fouffert  du  Duc  d’Albe  plusd  in,ure,& 
detort  Qu'aucune  autreProuince,  & mefme  a elle  depuis  en  granddanger , a 
caufe du difcord  : maiseftant voie auec les autresProuinces,  reuientpeua 
peu  en  fa  première  grandeur  & profperité,  croiffant  de  iour  en  rour  en  trafic 
^ La  F riie  Occidentale,ou  W eftfrife5a  pour  fes  limites  du  Septepmon  & du 
Couchant  la  mer  Oceane,du  Midy  l'Oueryffel.du  tenant  la  rimered  Emes, 
oui  la  fepare  de  la  Weftphalie,  Ses  principales  villes  font  Leuuarde>&  Grou- 
nimme , combien  que  l'on  mette  la  Seigneurie  de  G roumngue  communément 
à parc  La Frife Orientale apout  fes  villes  Emdem fur  labouche  delà rmiere 
d’Emes  & Aurich,  quieftdetouseoftezenuironneedeforefts.  L Ai  chrduc 
tienten  ce  pays  vnê  petite  ville  nommee  Linguen,  & Oldenzeel,  orulyade 

bTroimirgue1!&fe fays^kutour,  auecleursvoifins,  ontbeaucoup fouf- 
‘ fort,  la  ville  a efté  forcée,  & affiegee  plus  d'vne  fois,  & les  pays  circonuo.fms 
ont  eftécaftez,  mais  font  maintenant  en  vnpaifibleeftat,  chargez  toutesfois 
d'impo lions , eftant  pour  la  plufpart  fous  contribution  laquelle  ,1s  payent 
aux  garmfonsde  Linguen,  & Oldenzeel,  tellement  que  les  villages  ne  fe?eu- 

uent  pas  encore  bien  reftablir.  ‘ Bref  le  pays  de  Frife  a beaucoup  endure , oc 

s’eft  toufiour  s porté  vaillamment  à la  guerre , s'eftant  bien  acqtute  a contre 
h^N^ammlafosles  fo'mrin^^vnfes^des  Pays-basfonttoutesfoisaujourd'hi^ 

en  meilleur  eftat  que  les  autres  Prouinces,  pource  qu  elles  ont  la  mer  libre,  Sc 
orner  te  <rcand  nombre  de  nauires.la  mer  OceaneduNord,  & quelcmes  mue- 
“t commandement , les  peuples 

nus  là  rendre  des  autres  Prouinces, iousefpoir  de  tra^%&  & pou  ^mr 

la  liberté  de  la  Religion  fans  aucune  recherche , mefme  pour  la  namgation 
à quov  ledit  pays  eft  fort  commode , lequel  s'eft  agrandy  par  la gueue,  corn- 

biln°quecèla  femble  eftrange,&  contre  nature  & ra^n  ^floriflant^rueil- 

leufement,  comme  appert  par  fes  fortereffes,  agrandiffemens  des  villes , rem 
parts  & fomptueux  édifices. 

q V A L I T E'. 

T 'Air de Zelande  n’eft guerebon , 8c  eft  moins fainque celuy  desProuin- 

Lcesvoifines  principalement  en  Efté,àcanfe  des  maretcaps,&  des  eftangs 

Lt  l'eau  Lient  puante , & les  vapeurs  infeâent  l'air  qu,  eut  eft  prochain, 
aonti  eau aeuient  puai.  r j»arures  . toutesfois  elle  a ce  bien qu  el- 

le  n’eft  guereft^jeae Uapefte , ny  aux  malad 

eft  gras,  5c  de  grand  rapport  ^&^’^y-^eueile  ^emennent  fortgramis, 

& v^^grandequa^dtTd'h'erl^^umntmedecinaleSjque  ^ou  P^o- 

près  à manger.  Il  y a auffi  de  bons  pafturages,  non  feulement  deçà  des  le- 

uees,mais  encores  L lebord  mefme  de  la  mer,  ou  i on  ■ void _pa,ftre upuelq 
milliers  debeftial.  On  y void  en  abondance  toutes foltesde  ftuiasb 
bienmeurs,  excepté  le  raifin  qui  n'y  peut  bien  meuru.  Aulîi  n y en  a il  q 
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quelques  treilles,  où  il  pourrit  pluftoft  qn’  il  ne  meurit.Quant  à la  Hollande, 
on  y voitbien  fouuent  trembler  la terre  fous  des  chariots  & les  cheuaux , 8c  il 
eft  advenu  vn  cas  qui  fit  voir  combien  ce  pays  eft  creux  & vuide , veu  qu’vne 
vache  eftant  tombée  dans  vn  trou  , fut  trouuee  morte  en  la  mer  au  bout  de 
trois  iours.  Dauantagevne  partie  de  la  Hollande  fe  nomme  Ouaterlande, 
c’eft  à dire  pays  d’eau.  Elle  eft  diuifee  par  plufieurs  eftangs  & maraix,& 
beaucoup  de  canaux  tirez  artificieufement  deces  riuieres,  &delamer,& 
combien  qu’elle  fuft  autresfois  pleine  de  bois  &de  forefts  ,neantmoins  à 
prefentil  n’y  a gueres  d’arbres , à caufe  de  la  trop  grande  humidité.  Son  air 
eft  doux  8c  fain,nonobftant  celle  humidité,à  caufe  des  bons  vents  qui  regnét, 
& du  grand  nombre  des  hommes  qui  y habitent.  Son  terroir  eft  libas,  que 
l’eau  eft  plus  haute  en  beaucoup  d’endroits , & pour  cefte  caufe  il  y a des  di- 
gues & des  leuees  de  tous  coftez.  1 1 produit  peu  de  fromét , & peu  de  frui&s 
aemefmeautîique  du  lin  :mais  il  y a fort  bons  pafturages , qui  nourrifTent 
vue  grande  quantité  debeftial , principalement  des  bœufs  & des  cheuaux. 

Lepaysd’Oueryffeleft  plain  pourlaplufpart,  & fertile,  & porte  entr’au- 
très  chofes  de  bon  froment.  Le  pays  de  Gueldre  abonde  principalement  en 
bleds,  & a de  fort  bons  pafturages, tellement  qu’on  y enuoyede  Dannemarch 
dubeftialquieftfort  maigre, afin  de  s’y  engrefler. 

Quant  à Vtrecht  en  tirant  vers  Viane,&  Arnhem , vous  netrouuerez  rien 
que  fable  s:  mais  allieurs  fon  terroir  rapporte  afiez, & eft  plus  cultiué  & femé 
que celuy  de  Hollande,  pource  qu’il n’eft pas  fi  bas, ny  h humide, 

La  Frife  eft  vn  pays  plain  & marefcageux  : il  y a force  prairies  où  l’o  nour- 
rit grande  quantité  de  beftial.On  y trouue  auili  certaine  terre,de  laquelle  on . 
faitdestourbes,quibruftent  comme  le  charbon,mais  font  gril  aftres,&  entre- 
tiennent fort  bien  le  feu  auec  vn  peu  de  bois.O  n y feme  peu  de  grain , pource 
que  le  pays  eft  fïbas,principalement  vers  la  mer,  que  depuis  le  cônïencement 
d’Automne  iufqu’au  Printemps, il  eft  prefque  toufiours  couuert  d’eau:à  caufe 
dequoy  l’on  void  les  villes  & villages  en  des  lieux  relouez  , & cnuironnez  de 
bônes  leuees  & deffencesj  mais  par  le  moyé  des  pafturages, 8c  des  tourbes,Ies 
habitas  ont  des  bleds  8c  des  vins,&  auffi  dubois  d’allieurs, Mais  pour  mieux 
entédre  que  c’eft  que  des  tourbes,  il  faut  fçauoir  que  c’eft  vne  efpecede  terre 
qui  s’engendre  en  des  lieux  gras  & marefcageux,  & qui  eft  tellemét  cuite  par 
le  Soleil , qu’elle  eft  du  tout  propre  à receuoir  8c  entretenir  le  feu , & il  y cna 
de  plufieurs  fortes,  félon  la  qualité  du  pays.  On  les  tire  de  la  h auteur  de 
vingt-cinq  8c  trente  pieds.On  en  fait  certaines  pièces  qu’on  laiffe  long  temps 
au  vent  & au  Soleil  pour  les  feicher  & les  réduire  à perfe&ion  : & lors  elles 
reçoiuent  le  feu  fi  tolf  qu’on  l’approche  d’elles,  & rendent  vne  fort  grande 
chaleur  ,&  leur  charbon  dure  plus  que  celuy  dubois.  L’an  1567.  le  feu  s’e- 
ftantmis  en  vne  grande  campagne  debourdes  ,s’eftendit  auec  vne  flamme  & 
vne  fumee  fort  elpaiffe  ; tellement  qu’il  fembloit  que  tout  le  pay  s fùft  en  feu. 
Onbtufle  encoréen  Frife  du  fientdevachefec.il  y naift  de  fort  grâds  bœufs, 
voire  des  meilleurs  de  l’Europe , 8c  de  grands  cheuaux , qui  font  en  aflezbon 
nombre. 

La  Frife  Orientale  abonde  en  cheuaux  ,beftes  priuees  de  toutes  fortes 
en chalfe.  Il  y a auili  force  legumes,  grande  abondance  de  grains,  & afl'ez 
J)onne  quantité  de  fei. 
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M OEV  RS. 

LEshabitansdeZelande  font  debonefprit,preuoyans,&  accorts  : ils  font 
de  moyenne  taille , combien  que  les  Annales  rap  porte  que  Guillaume  le 
Bon  Comte  de  Hollande , mena  aux  nopcesde  Charles  le  Bel  Roy  de  France, 
vne  Zelandoife  extrêmement  grande , prés  de  laquelle  beaucoup  de  grands 
hommes  ne  fembloient- que  petits  nains  -,  de  fi  forte  qu'elle  portoit  en  chaque 
main  vn tonneau  de  bière, & tranfportoit  où  elle  vouloit  vne  foliue  que  huiâ: 
hommes  n’auoient  peu  leuer.  Ils  font  expérimentez  en  la  nauigation.  Ils 
font  fort  propres  en  leurs  maifons  tellement  que  leurs  meubles  de  bois  fem- 
blent  des  miroirs.  Ils  font  merueilleufement  attentifs  à leurs  affaires , & fort 
entendus  en  fait  de  marchandée.  Quant  au  boire  âf  aumangerils  fontfem- 
blables  au  refte  des  Pays-bas.  J ; 

Le  peuple  de  Hollande  furpàffe  en  grandeur  les  autres  nations  del’Euro- 
pe  , & quant  aux  femmes  elles  font  ordinairemént  belles  , mais  leur  beauté 
n’eft  pas  de  longue  duree  ,-ny  fi  charmante  que  celles  des  femmes  d’Angle- 
terre. Hors  de  Pyurongnerie  que  les  Holiandois  pratiquent, ils  font  affez 
ciuils.  Les  villes  y font  fortbien  policées.  Ils  retiennent  encor  leur  ancien 
-courage , & font  fiers  & haut  à la  main , & comme  gens  qui  poffede  vn  pays 
riche,  Se  fort  au  pofïible  , & de  grand  commerce,  ils  ne  font  nul  eRatdelâ 
force  de  puiffance  des  Princes  yoilins. 

. Quant  aux  peuples  de  G ueldre , & de  Zutphen , ils  ont  efbé  les  deniers  qui 
font  venus  du  temps  de  Cefar  fous  la  puiiTànce  des  Romains , & les  premiers 
qui  fe  font  affranchis  au  déclin  de  l’Empire. 

Dans  Vtrecht  vous  auez  vn  grand  nombre  de  nobleffe  fort  ciuilifee.  Les 
Damoifelles  y vontentierémentveftuës.à  la  Françoife  excepté  qu’elles  por- 
tent la  Hugue  , qui  eftvnvoille  noir  qui  couure  leur  vifage  de  leurs  habits. 
Les  Eftats  n’ont  rien  défi  poly  que  les  habitans  de  cefle  ville,  & delà  Haye. 

Quant  aux  Friions , ils  font  en  grand  nombre , & quelques^vns  les  tien-» 
nent  pour  fort  courageux  : mai  sien’ ay  rien  veuen  eux  qui  me  doiue  impri- 
mer cefte  opinion , ils  vont  aux  coups  comme  les  autres  , eftans  commandez; 
mais  on  n’apperçoit  pas  en  eux  vne  trbp  grande  ardeur  de  courage.  Sur  tout 
il  ne  leur  faut  pas  parler  de  venir  aux  mains , & de  fe  ioindrç.  Il  font  fi  fu- 
perbes,  qu’ils  enfont  dutoutinfupportables.  il  y enavne  grande  partie  qui 
s’addonneà  la  marchandife.  Ils  hayffent  fort  les  adultérés , &c  aiment  ex= 
trémement  la  liberté, 

*■  RICHESSE  Sf 

LEs  Eftàts  ne  peuuent  faillir  d’eftre  grandement  tiches , à caufe  du  grand 
trafic  qu’ils  font  par  mer , & du  grad  abord  des  marchands  qui  y viénent 
detous  caftez:  car  outre  le  profit  que  plufieufs  particuliers  defdits  Eftats  fôt 
auec  eux,il  n’y  a marchandife  entrant  en  Hollande, qui  ne  paye  vne  greffe  im- 
pofition  &gabelle , qu’ils  ont  mife  fur  toute  chofe  qui  entre  en  leurs  havres. 
Qiiant  à la  Hollande , fa  richefle  confifte  en  pafturages , qui  y nourriffent  vu 
nombre  incroyable  de  cheuaux , debœufs , de  de  vaches , qui  retidént  tant  dé 
laié^qu’&n  tient  que  le  formage  ? 6c  lebeurre  de  Hollande  rend  à ies  habitas 
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plus  dVii  million  d’or  toutes  les  années.  Et  outre  celuy  que  l’on  mangefur  le 
lieu,  ils  en  ennoyent  fort  grande  quantité  en  Angleterre  , en  Allemagne.,  en 
France,&  enEfpagne.  ils  tirent  encoresvn  grand  profit  de  la  mbrie,  qu’ils 
nomment  Meedecrappe , qui  eft  neceffiaire  pour  faire  que  les  draps  ne  fe  def- 
teignent.Ils  tirent  encoresvn  grand  argent  deleur  pefche,&fur  tout  de  leurs 
voyages  qu’ils  font  fur  la  mer, d’oii  ils  emmeinent  quelques  foi  s des  vai  {féaux 
pris  qui  font  de  grande  valeur:  & l’on  nefçauroit  croire  combien  ce  feul  pays 
a de  grand  nauires  de  guerre, ou  marchands/! eilement  que  la  Hollande  fans 
auoir  des  vignes,du  lin,ny  \u  bois,&r  peu  de  grain  , abonde  toutes  foi  s en  vin, 
froment , & toiles,qui  rendent  auffi  à fes  habitans  vn  grand  ptofit,de  mefme 
quelespafiementsdefil  ,poinctes,&  dentelles  qu’il  font  en  grande  quan- 
tité. Ils  vendent  auffi  allez  bien  leurs  cheuaux  , dont  ils  font  de  bonnes 
foin  nies,. 

La  Zelande  a auffi  fa  Meedecrappe  qu’elle  enuoye  par  toute  l’Europe, & 
dontelletirevne  grande  fomme  d’argent,  de  mefme  que  du  coriandre.  Ses 
pafturages  auffi  luy  apportent  vn  grand  profit,  veu  qu’il  s’y  nourrit  grande 
quantité  de  beftial , qui  eft  vendu  ailleurs, & qui  rend  fes  maiftres  riches. 

Ces  belles  font  non  feulement  plus  grandes  que  les  autres,  mais  encores  d’vu 
goufl  plus  délicat , à caufe  de  l’herbage  qui  a ie  nefçay  quelle  propriété  de 
mieux  nourrir  que  les  autres.  Et  ce  qui  rend  encor  es  la  Zelande  riche,  c’efl  le 
grand  abord  des  marchands  qui  trafiquent  à Midelbourg,&  auffi  des  ga- 
belles & importions  qu’on  leue  de  toutes  les  marchandifes  que  l’on  y porte. 

Ils  ont  vn  fingulier  artifice  à cuire  du  fel  noir  & fale  que  l’on  aporte  des  pays 
Occidentaux, veu  qu’ils  le  mettent  dans  de  grandes  chaudières , & le  rendent 
E blanc  & fi  net,  qu’il  femble  à la  neige, Or  ils  mettent  de  l’eau  de  la  mer  fur 
lefel  groffier  d’Elpagne  ,oude Bretagne, & pour  cent  liures  de  fel  d’Efpa- 
gne  ,iis  font  cent  quarante-cinq  liures  de  fel  plus  net  & plus  affiné,  qu’ils 
vendent  en  Angleterre,  en Dennemarch,  & partoute  l’Europe.  Davantage 
ils  tirent  vn  grand  profit  de  la  negotiation  du  froment  3 & deleur  bled,  qui 
eft  des  meilleurs  que  l’on  voye. 

Quant  à la  Frife , elle  a fes  cheuaux , qui  fe  vendent  par  toute  l’Europe, 
qui  font  bons  pour  porter  des  hommes  armez  de  toutes  pièces , & de  pefantes 
charges.  Pour  le  relie  elle  tire  du  profit  comme  les  autres  terres  que  les  Eftats 
tiennent  qui  n’ont  rien  de  fi  remarquable,  qu’il  me  face  iuger  qu’ilfoità 
propos  de  difcourir  dauantage  de  leurs  richeffies.  le  diray  feulement  qui 
leursvillestefmoignentaffiez  que  les  commoditez  ne  leur  manquent  nulle- 
ment , & que  les  longues  guerres  qu’ils  ont  fouftenuës,  monftrentbien  qu’ils 
font  piaffants  & riches , combien  qu’ils  ayent  emprunté  quelques  parties  de 
la  Royne  d’Angleterre, & de  quelques  Princes  qui  auoit  interell:  en  leur 
çonferuation. 

FORCES. 

ONnefçauroitprefquecrolrefansle  voir, combien  tout  îe  pays  que  les  xi. 

Eftats  tiennent  eft  fort,  veu  qu’en  premier  lieu  la  Zelande  eft  enuiron- 
nee  de  la  mer , & outre  ce  toutes  fes  a.duenucs  font  fi  bien  fortifiées , qu’il  eft 
impoffibîe  d’y  trouuer  vn  abord  aifé  pour  entrer  dans  le  pays,  fans  le  confen- 
tement  des  habitans.Y ous  y auez  la  ville  de  Fleffingue,que  la  mer  bat  de  trois 
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coftez  & qui  eftaflezbien  munie  de  canons,  pour  empefcher  les  effets  d’vne 
eroflearrnee  Auffi  cefte  feule  ville  fut  caufe  que  toutes  les  autres  des  Pays- 
ga s qui  font  âuiourd’huy  libres , prindrent  les  armes , & s’affranchirent  de  la 
domination  des  Espagnols  .tellement  que  de  leurs  habitans.qiu  ontcompofé 
cefte  Republique,  ont  traidé  en  dernier  lieu  auec  le  Roy  d’Efpagne  & l’Ar- 
chiduc comme  fouuerains , & ont  efté  tecogneus  pour  tels  en  cefte  dermere 
trefue  Midelbourg  eft  auffi  vue  place  confiderable  : (nais  le  fort  de  Rame* 
kens  eft  vn  lieu  d’importance , & peut  eftre  l'vn  des  meilleurs  que  l’on  puifle 
voir  Venant  apres  en  Hollande , vous  auez  Dort  pu  Dordrecht,  qui  eft  enui- 
ronné  d’eau  de  tous  coftez , & bien  fort.  Roterdam , qui  eft  vue  bonne  ville 
de  deffence , & Gorkonqui  n’eft  pas  peu  confiderable.  Quant  à Vtrecht  la 

ville  eft  fort  belle.  , , . _ , , ^ 

EnGueldre  on  void  Nimegue  ville  forte  d œuure  de  main  & d aliiette. 
Arnhetn  eft  vne  de  fes  meilleures  places  Zutphen  eft  alfez  confiderable , mais 
non  qu’el  le  foit  en  telle  deffence  que  l’autre.  Pour  le  pay  s d’Oueryiïel  vous  y 
voyez  la  ville  de  Deuenter , qui  eft  forte , & bien  munie  de  tout  ce  qui  eft  ne- 
ceffairepour  vne  longue  deffence  ,&  en  Frife  Gronmgue  eft  vne  place  qui 
ne  peut  guereaifément  eftre  emportée.  , . 

Ien’auroisiamais  fait  fiieme  voulois  amufer  au  denomo rement  des  pla- 
ces fortes  qui  font  en  tous  ces  pays, comme  le  Talus  , autrement  Cmquef- 
cans , ou  le  fort  de  Skint , qui  eft  prefque  imprenable  enferme  de  1 Oual  & 
de  l’Iffez , & pareillement  faind  André  , Tiel , la  finie  qui  font  capables 

d’arrefter  des  plus  fortes  & plus  grandes  armees.  îl  luffit  de  dire  que  ce  pays 

eft  fi  bien  fortifié  dçtoutesparts , qu’vue  armee  qui  le  voudrait  gaignerpied 
à pied , quov  qu’extrémement , forte , & toufiours  en  campagne , n’y  , çauroit 
gueres  aduancer  en  beaucoup  detemps.il  faut  auffi  confiderer  que  les  cftats 
pourroient  inonder  tout  le  pays,  s’ils  fe  voyoient  réduits  au  delefpoir.en 
rompant  leurs  digues,  principalement  en  Hollande.  D ailleurs  ils  ont  tom- 
iours  vn  grand  nombre  de  gens  de  guerre  qu’ils  entretiennent  mi  les  frontiè- 
res , & dans  le  pays.  Et  quant  à la  mer , ie  n’eftime  pas  qu  il  y ait  nation  qui 
y foit  plus  puiffinte  , ny  fi  capable  de  faire  de  gra-ndseffe&s.  Somme  que 
toutes  chofes  leur  font  fauoratles  pour  le  regard  delà  force  comme  on  a 
peuvoir  a ffez  en  la  longue  guerre  qu’ils  ont  maintenue  contiele  Roy  d Es- 
pagne , qui  avant  vea  qu’il  n’y  pouuoir  gueres  aduancer , & que  ce  luy  eftoiu 
vne  continuelle  perte  d’argent  & d’hommes , a efte  contraind  en  fin  de  s ac- 
commoder auec  eux , & leur  accorder  la  plus  grande  partie  de  leurs  deman- 

govvern  em  ENT. 

pour  1a  leuee  d«  deniers  qui  fe  doiuéttrouuer.tant  pour  la  guerre  que  pour 
[es  affaires  d’Eftat , & generaleme.it  de  tout  ce  qui  concerne  pour  le  bien , & 
repos  des  P rouinces  vnies;  fontdirigees)&  gouuernees  P^^urs  * 
Eltats  Generaux  d'icelles  P rouinces , defquelles  1 affemblee  eft  d>ellee  des 
principaux  colleges  de  laNoblelfe.des  Mag.ftrats  * f 
les  en  Ihacun  quartier  & P rouinces , refpeUiuemçnt.  Les  Eftats  particuliers 
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defqueîîes  les  Proulnceschoifilfent  & y commettent  annuellement  autant  de 
perfonnes  que  bon  leur  femble , aufquels  iis  donnent  pîain  pouuoir  8c  autho- 


ritéd’auifer  & reiouclre  auec  les  députez  aetoutesies  autres  prouinces  far 
chacun  poinél  qui  y font  mis  en  deliberation , & fur  toutes  autres  chofes  qui 
s’y  pourroient  reprefenter, comme  pour  lèbié  & feruice  de  l’Ellat  fe  trouue- 
ra  conuenir.  En  laquelle  afiemblee  defdits  Seigneurs  Ellats  G ener  aux  les  af- 
faires fe  propofent , aduifent, refoudent  de  1 a part  de  chacune  prëuince  refpe* 
Ornement , 8c  non  telle  pour  telle.  De  maniéré  qu’à  prefent  les  refolutions  fe 
prennent  en  ladite  A ifemblee  de  la  part  de  fept  Prouinces , dont , la  première 
«fl  la  Duché  de  Gueldre  & Comte'  de  Zutphen  (combien  que  Zutphenfoit 
vne  prouince  à par-foy  outre  les  17.  Prouinces  de  tous  les  Pays-bas  : ) lafe- 
conde  eft  la  Prouince  de  Hollande  8c  Weftfrife  : la  troifiefme  Zelande  : la 
quatriefme  Vtrecht  : la  cinquiefme  F rife  : la  fixiefme  Ouery (Telda  feptiefme 
Groningen , & les  Ommelandesenladke  afiemblee  defdits  Se;gneurs  ERats 
Generaux  comparoifient  ( en  eftans  femons  ) les  Gouuerneurs  de  chacune 
prouince refpediiîement,  & le  Confeil  d’ERat,  poirr  y ayderà  aduifer  ôc 
refoudre  de  toutes  matières  qui  y font  propofees  & requifes. 

Au  Confeil  d’ERat  defdites  Prouinces  vniesles  aauisfe  donnent, & les 
roixfe  recueillent  telle  pour  telle,  dont  les  Confeil  lers  font  commis  par  les 


ieursEllats  Generaux  ( fur  l’efledion&  p'refentation  qu’en  font  chacune 
prouince  enfon  regard  ) aufquels  iîsont  ferment  de  fidelité  fumant  lesin- 
Rrudjons  qui  en  font  faides  : lequel  Confeil  d’Eftat  elloit  compofé  en  l’an- 
nee  mil  fix  cens,  de  tousles  Gouuerneurs  des  Prouinces,  & du  Prince  Hen- 
ry-Federic  de  Nafiau:M.  George  Gilpin  Agent  du  Roy  de  la  grande  Bre- 
tagne. Pour  la  Duché  de  Gueldre  les  fieurs  d’OyenSc  de  Bryenera.  Le  fie uf 
de  M ateneffe  pour  la  Nob  lefle , Beuren  de  Dordrecht , 8c  Boulens  d’AmRer- 
dan  pour  Hollande  & Wellfrife,  Fernande  Alleman  pour  Zelande,  Foock 
pour  Vtrecht  Kaminga  &Frans.Ianfen; pour  Frife:Itterfon  pour  Ouerylfel, 

8c  Rengers  pour  Grouningen  & Ommelande»  auec  leurs  Secrétaires  Chre- 
flien  Huygens , 8c  Zuylen. 

Les  Ellats  de  chacune  Prouînceretienent  leurs  droits, priuileges,  8c  coufiu- 
mes  que  d’ancienneté  ils  ont  eu  8c  polTedé,gouuernant  8c  adminiftrant  les  af- 
faires delà  prou ince,tat par  eux  mefmequepar  les  colleges  8c  officiers  qu’ils 
y ordônent  aulïi  bien  en  matière  d’ERat,  8c  en  ce  qui  en  dépend,comme  de  la 
guerre,  finances , milices , 8c  autres prefque  fur  vn  rnefme  pied  8c  bon  ordre. 

Côme  pour  exemple  en  Hollande  & Wellfrife,  les  ellats  de  la  Prouince  de  x 1 1 1. 
tout  temps  onteRéreprefentez  par  les  Barons,  Cheuaiiers,  Nobles , 8c  par 
des bones  villes  d’icelle, fans  que  les  EcclefiaRiques  ou  Clergé  y ayentiamais 
«Ré  tecogneus  pour  membres  d’iceux  .-lefquels  Seigneurs  8c  Nobles  fignalez 
font  appeliez  à ladirealfemblee^non  feulement  pour  opiner  8c  aider  à refou- 
dre fur  les  poinûs  propofez  , mais  aufiifur  toute  choies  occurétes  8c  concer- 
nantes le  bien,repos , tranquilité  8c  afièurance  de  la  Prouince  ; lefquels  ainfi 
afîèmblés  commvmiquent,aduifent,Sc  refond  et,  fur  letout  auec  l’Aduocat  du 
pays , comme  le  premier  en  ladite  afiemblee  des  ERats  les  recueille  8c  recite 
-Guuertetnent.  A ladite  afiemblee  font  ordinairement  appeliez  les  principales 
villes  de  la  Prouinces j‘a  fçauoir  Dordrecht,Hâerlé,DdfF,Leydé,  Amfterda, 
Gonde, Rotterdam , Gorcü,Schiedam,Schoonhouen,Briel,Alcmar,  Hoorn, 

Enshuvfen.Edam,Monickendam,Medemblyck,  8c  Purmereynde  : 8c  quand 
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il  vient  quelques  affairesde  grande  importance , comme  à la  réception  d’vn 
«ormeau  Prince  , à traiter  delà  paix , ou  à entreprendre  nouueile  guerre , on 
eft  accouftumé  d'y  appeller  auffi  les  autres  villes  de  ladite  Prouince  qui  en- 
fuvuent.  Woerden  , Oudewater  , Gheertruydemberg  , Heufden  ,Naerden, 
\Veefp Muyden,  milles  autres  , parce  quelles  appartiennent  aux  Sei- 
gneurs particuliers  , ou  qu'elles  ne  font  villes  formées  comme  celles  cy 
deflus.  Lefdi&es  villes  pour  y enuoyer  leurs  députez  en  nombre  competant 
munies  de  commiffions  & plein  pouuoir  en  la  mefme  forme  & maniéré  que 
nous  auôns  dit  des  Nobles  pîusjfignalez* 

La  conuocation  deidits  Seigneurs  Nobles  & villes  de  Hollande , & les 
poinds  principaux  pour  lefquels  elle  fe  faid , fe  conduifent  par  ledit  Aduo- 
cat  du  pays,  & par  les  Gonleillers  commis  aufdits  Eftats  : lequel  Aduocat 
fait  les  propofiuons  : de  eftans  les  opinions  de  aduis  defdits  Seigneurs  No- 
bles mis  endorme  il  les  déclaré  de  récité  auec  raifons  preignantes.  Ce  faid  il 
demande  & recueille  par  ordre  les  voix  des  villes  : & en  cas  de  variété  & di- 
uëtfitéd  opinions,  il  trauaille  de  tafehe  de  les  accorder , concluant  félon  H 
pluralité  des  voix  , en  conformité  defquelles  fe  forment  les  refolutions. 
t Les  principaux  poinds  pourquoy  ladite  Affemblee  fe  tien':,  eft  pour  le 
fait  de  la  guerre  tant  par  mer  que  par  terre , pour  les  contributions  des  de- 
niers à lateformation  de  tous  abus  qui  pourroient  furuenir , pour  le  repos 
& tranquilité  du  pays,  pour  entretenir  l’vnion  & concorde  par  toutes  les 
villes  de  la  Prouince , de  generallement  tout  ce  qui  touche  l'Eftat  dupays, 
la  Religion  Iuftice,  Police  , moyens  des  contributions  foraines.  Domai- 
nes biens  Ecclefiaftiques  , & le  tout  au  plus  grand  profit  & foulagement 
delà  Prouince.  Et  ladite  affembleefe  tient  ordinairement  à la  Haye , qui  eft 
y ne  place  ouuerte  alTife  au  milieu  du  pays  cinq  ou  fix  fois  Pan  , ne  fut  que  la 
neceflité  & occurrences  des  affaires  la  requiffent  extraordinaire  ou  en  autre 
lieu-&  à P execution  & entretenement  des  tefolutions  prifes  par  lefdits  Eftats 
en  leur  affemblee , font  enchargez  & fpecialement  commis  vn  d'entre  lefdits 
Sci ^nems  &ïoNes'  PAduo^t  dupays  , & vn  de  chacune  ville  pria- 

C ^Lefclits  députez  Confeillers  n'ont  point  feulement  la  charge  de  l'entre- 
tenement  des  refolutions  prinfes  en  l’affemblee  des  Eftats  mais  auffi  de  tou- 
tes chofesconcernans  le  bien  delà  Prouince  , le  repos  ,&  l'vmon  des  quar- 
tiers , membres  ,&  villes  , ayans  la  cognoiflançe  & iuridicature  déboutés 
queftions  & differents  touchantes  contributions  & moyen  du  pays , de  de  ce 
qui  s'enfuit  • enfembie  de  toute  matière  de  confifcation  àcauie  de  la  guerre, 
de  tous  troubles,  tumultes,  feditions  , perturbation  du  repos  public,  tra, 
hifons , falhfications  de  monnoyes , & de  toutes  autres  choies  concMans  le 

public,  efquelles  ils  iugent  par  arreft.  0 , . . , 

Es  matières  de  Iuftice  ordinaire  tant  entre  les  manans  de  habit  an  s du 
pays  , que  forains  & eftrangers  , les  Présidents  & gens  du  Grand 
Confeil  ont  la  fupréme  Iudi.cature  efdits  pays  , lefquels  iugent  fouuerame- 
ment  de  pat  Arreft  : des  Sentences  defquels  n'efeheent  que  reuiiionou  pro- 
pofitiond'erreur  : A quoy  delà  part  defdits  Eftats  font  ordonnez  conjoin- 
tement les  Prefidents  de  Gens  dudit  Confeildes  Reuifiteurs,  en  nombre 


competent. 

Monfieur  le  Gouuerneur. 


Prefident  de  Gens  du  Confeil  de  la  Cour 
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P tourner  ale  defdits  paysontla  cognoilîance  & Fentremife  de  beaucoup  de 
chofes  concernants  la  Police  du  pays  & -ludicamre  ordinaire  en  plufieurs 
cas  ciuils  & criminels , comme  auffi  cks  caufes  qui  y deuoluent  pat  appel  des 
fieges  des  villes  & reftorts  inferieurs  des  villages  & du  plat-pays.  Lefqueîs 
expédient leurs  a êtes  & commiffions  fur  le  nom  dudit  Seigneur  Gomierneur, 
Prefident , & Confeil  ; mais  ils  font droidt  de  la  part  de  la  Sotiueraineté  de^ 
iaditeProuince. 

A Padminiftration  des  Domaines  de  ladite  Prouincey  a vue  Chambre  de 
Maiftres , Auditeurs, & Greffiers  des  Comptes. 

Et  combien  que  la  Haye  foit  vne  pl ace  ouuerte  diftante  de  deux  mille  pas 
de  la  mer  du  Nort,  fi  eft-elle  le  plus  plaidant  lieu  qui  foit  en  toutes  les  dix- 
fept  Prouincee  du  Pays-bas  : les  fur  payant  en  tichelfes , beaux  édifices , bel- 
les places , plaifans  iardins , & en  grand  nombre  de  Noblefle  : il  y a plus  de 
deux  mille  grandes  & belles  maifons  en  baftit-on  éneo/es  tous  les  iours, 
ivoire  des  rues  entières.  Là  eft  la  Cour  du  Prince -ou  Gouuerneur  de  Hol- 
lande, Zelande , & delà  Frife  Occidentale , qui  eft  auiourd'huy  le  Seigneur 
Maurice,  Prince d’Orange,  &c.  Comme  encore  auffi  les  Eftats  Generaux 
des  Prouinces  y tiennent  leurs  affemblees  & refidences  : comme  auffi  les 
Eftats  de  Hollande,  & leurs  députez,  Confeillers  ordinaires,  les  Prefidents, 
& gens  du  grand  Confeil  ; ceux  du  ConfeiL,P rouincial , & ceux  de  la  Cham- 
bre des  Comptes. 

Outretouslefquels  Confeilsy  aencoresvn  Confeil  de  Brabant  pour  Les 
villes  & villages  du  reflort  de  la'Duehé  de  Brabant  qui  font  fous  Pobeyflan- 
ce  des  Eftats  Generaux  de  s- Promue  es  vnies  ,011 les  procez  émanezde  ladite 
Duché  font  ordinairement  inftruiûs  & terminez  y fou  s Pauthorité , & en  ver-- 
tu  de  la  commiffion  defdits  Seigneurs  Eftats  Generaux  , en  la  mefrne  forme 
& maniéré  que  de  tout  temps  on  a vfé  en  la  Chancellerie.,  Confeil , & Cour 
féodale  de  Brabant  ? afin  que  par  ce  moyen  chacun  puiffe  eftre  maintenu  en 
fespriuileges  accoutumez. 

Au  refte  le  régime  & adminiftratlon  des  villes  8c  Prouinces  vnies  ,&no- 
tammentenlaProuincede  Hollande  & Weft-frife,  fe  gouuerne  félon  leurs 
anciens  droits , prluileges , ftatuts  & coutumes , où-  il  y a pour  la  plufparr 
yn  Baillif  ou  Eicoüette , qui  de  la  part  defdits  Eftats  y eft  eftably  comme 
leur  officier.  Il  y a auffi  des  Bourg-maiftres  , Efcheuins  , Threforiers, 
Maiftres  de  fabriques  , Maiftres  des  orphelins Confeil  & Woefchapen,  qui 
fe  font  de  notab  les  de  la  bourgeoifie. 

. Les  Bourgs-mai  lires  & Efcheuins  font  annuellement  renouuellez  fuytiant 
la  dénomination  ennombre  redoublé  fait  par  les  Woetfchapen,efteu  par  le 
Gouuerneur  de;  la  P rouincè,. ou  en  fon  abfence  p arle s Prefidents  & Gens  du 
Confeil  Prouincial , combien  qu'en  aucunes  villes  l’efle&ion-  des  Bourg-mai- 
ftres foit  abfolute,  & en  aucunes  les  Efcheuins  ordonnez  par  officier  au  nom 
deidits  Seigneurs  Eftats.  Le  nombre  des  Bourg-maiftres  eft  felonda  couftu- 
me des  villes  -.comme  à Dordrecht  vn , en  aucunes  quatre,  lefquel  s trauail- 
lent plusen  chofes  politiques,  au  bon  ordre  & régime  de  la  ville  ,'fur  les 
bien* r^ionnr.  u»; wim  «»,. .-Mie desbourgeois  & habitans. 

Fart  des  viBes  au  nombre  de  fept. 


biensôt  reuenus  d'icelle , au  repos  vnique  des  bourgeois  & habitans. 

Les  Efcheuins  confident  en  la  plufp'art  des  viBes  au  nombre  cL  ^r-  - 
lefquels  ont  la  cognoiifance  <k  laiurifdicature  de  toutes  caufes  tant  ciui- 
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les  que  criminelles.  LesThreforiers,Maiftres  desouurages,  & Maiftresdes 
orphelins  font  en  la  plufpart  des  villes  annuellement  eftablis  parle  Bourg, 
maiftre,  LesThreforiersontlarecepte  de  la  ville  dont  ils  rendent  compte, 
les  Maiftres  des  ouurages  ou  fabriques  ont  l’œil  fur  les  ouurages  publiques, 
lesMaiftres  des  orphelins  ont  par  iuperintendançe  le  regard  , & prennent 
foin  quelesbiensdespupils  foientbien  regis  de  gouuernez  fous  bon  s piégés. 
Les  Woefchapen  qui  font  iurez  auConfeil  font  en  la  plufpart  des  villes  en  fer- 
uice  continuel  leur  vie  durant.  Ceux-cy  font  créez  des  plus  notables  bour- 
geois de  la  ville,  eux  & les  Bourg-maiftres  reprefentans  tout  le  corps  de  la  vil- 
le, aduifent&  refoluent fur  toutes  chofes  qui  leur  font  propofées , tant  du 
bien  commun  du  pays  que  delà  ville  en  particulier. 

Pour  le  regard  des  monnoyes  qui  fe  forgent  par  toutes  Iefdites  Prouinces 
vnies  des  Pay  s-bas , il  y a trois  Generaux , lefquels  au  maniement  defdits  Sei- 
gneurs Eftats  comparoiffent  la  part  ou  Us  font  mandez , pour  y aduifer  fur  le 
faid  defdites  monnoyes. 

Ladite  Comté  de  Hollande  8c  de  Weftfrife  a deux  monnoyes, l’vne  ancien- 
ne & plus  priuilegieepour  la  Hollande  en  la  ville  de  Dordrecht,  l’autre  pour 
la  Weftfrife  en  la  ville  de  Home. 

Iv*  Les  Eftats  de  la  Comté  deZelande  confifte  en  la  Noblefie , &r  és  villes  des 
IfSesdeWalchten.,  Schowen,  Suytbeneland,Tolen,  Noovtbel,  nouuelle- 
mentrecogneuésfurlamer,Duyuelandt,Wolphaerts-dyck  ôc  Philips-landt, 
Us  tiennent  leurs  affemblees  generales  à Middelbourg,  oiipour  le  plus  ordi- 
nairement reftde  le  College  de  leurs  députez  qui  s’y  afiemblent  tous  les 
iours  , pour  traider  , difpofer  , & vuider  de  toutes  affaires  concernantes 
PEftat. 

Ladite  Comté  deZelande  a retiré  à foy  la  Chambre  des  Comptes  pour  le 
fait  des  Domaines  , & généralement  de  toutes  receptes  appartenant  à tout 
PEftat  qui  fefouloitautresfois traiter  conjoindement  auec  celle  de  Hollan- 
de, Weftfrife  & la  Haye.  Mais  maintenant  ladite  Chambre  pour  ladite  Com- 
té de  Zelande  efteftablie  en  ladite  Cour  à Middelbourg. 

Zelande  a pareillement  fa  monnoye  en  ladite  Cour  , laquelle  eft  fubjede 
aux  Generaux  des  monnoyes. 

Les  appellations  des  Sentences  ciuiles  detoutesles  viues,Baillifs,  & Iu- 
rifdicaturtsde  Zelande reffortiffent au  Confeil  Prouincial  à la  Haye  : lauf 
que  ceux  de  Middelbourg  ont  par  priuilege  leur  choix  d’appeller  ou  audie 
Confeil  Prouincial,  ou  pour  euiter  cefte  initance  au  grand  Confeil.  Mais  les 
criminels  s’exécutent  fans  appel,  par  les  hauts  Iufticiers,chacun  en  fa  Iurifdi- 
dion  & reffort. 

Quant  à la  police  & religion  on  s’y  gouuerne  comme  on  faid  générale- 
ment pat  toutes  les  autres  Prouinces  vnies  leursconfederez. 
xv.  La  Principauté  & Eftats  d’Vtrecht  côfifte  encore  pour  le  iourd’huy  en  trois 
membres^  fçauoirl’Ecdefiaftic  des  cinq  Colleges  Chanoinaux  , de  laNo- 
bleffe  8c  des  villes:L’Ecclehaftique  pour  le  premier  du  fiege  Cathédral  de  S. 
Martin,  de  Saind  Sauueur,  de  Saind  Iean,  & de  Sainde  Marie , qui  font  in- 
différemment choifîs  des  députez  qui  font  à prefent  auCollege  defdits  Eftats.- 
Pour  le  fécond  membre  font  la  Nobleffe:pour  letroifiefme  mébre  les  Bourg- 
maiftres  & députez  des  villesde  ladite  Principauté  & Eftat,  pareillement  v» 
Confeil  Prouincial , duquel  ne  gift  aucune  appellation , toutesfois  en  cas  de 
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reuiifon  on  peut  l'auoir  pat  deuets  les  Eftats  de  la  Prouince. La  Chambre  des 
Comtes  eft  retenue  & deferuie  par  le  College  defdits  Eftats.  Ladite  princi- 
pauté a aulîi  fa  monnoye  particulière,  comme  elle  a eu  de  tout  temps,&  eft  fu- 
jette  aufdits  Generaux  des  monnoyes.  La  police  &la  religion  s'y  maintient 
comme  par  toutes  autres  P rouinces  vnies  leurs  confederez.  Il  y aauffipour 
toute  ladite  Principauté  quatre  Marefchaux,  qui  font  pour  le  joutd’huy  cha- 
cun en  Ton  quartier. 

L'Eftat&  feigneurie  de  Frife  eft  repartie  en  trois  quartiers  ( qu'en  leur  la- 
gueils  appellent  Goüsn,z  fçauoir  d’Ooftergoë,Weftergoë,&  des  fept  forefts,  X V ’ 
Mais  pour  le  iourd'huy  füiuant  le  régime  Ôc  gouuernement  du  temps  prefént, 
les  villes  font  le  quatriefme  quartier,  Goér  ou  membre  de  l'Eftat.  Oftergoé 
conlifte  prefentementen  onze  Bailliages  qu'ils  appellét  Gritcnies.  Weftergoë 
en  huid  Bailliages.  Les  fept  forefts  confident  en  dix  Bailliages.  Le  Goé  ou 
quartier  des  villes , fait  pour  le  jourd’huy  enl'affemblee  des  Eft  ats  de  la  Pro* 
uince  le  4. membre. Icelles  villes  fouloiét  par  cy-deuât  eftre  affedees  ajuGoey 
dans  lefqueîies  font  fttuees  d'Ooftergoe, Weftergoe, ou  dès  fpreftsdef  quelles 
villes  fermées  font  en  nombre  d'onze, dont  les  huid  fermées, font  villes  fortes, 
a fçauoir,  Leenueedem,Bolfuuaert,  Dockum  , Frauike,  Harlinged,Sneek, 
Staueren,  Sloten,  &trois  autres  anciennement  priuilegiees  de droid  de  vil- 
les, qui  ne  font  pas  murees,  à fçauoir  Ift,  Worchum,  & Hindelopen,  efquels 
qiratre  quartiers  confifte  toute  la  F rife.  Les  Eftats  de  cefte  Prouince , ont  de 
toute  ancienneté  efté  reprefentez  par  les  Nobles,&  plus  fignalez  ou  notables 
proprietaires, tant  des  villes  que  au  plat  pays.  Mais  maintenant  à la  femonce 
du  Gouuernenr  & des  députez  aux  Eftats,  sôt  appeliez  aux  iournees  & affem- 
bléesgenerales,certains  nobles, & notables  proprietaires  du  plat  pays,  & de 
chacune  ville,ponr  députez  à ce  idoines  & capables,fuiuât  les  lettres  d'Eftat, 
qui  leur  sôt  enuoyéesjefquelles  lettres  s’addrefïent  aux  Griutmâs  ou  Baillifs 
&r  au  Bourg-maiftre  des  villes  refpe&iuemét.  Lefquels  en  chacun  bai  lliage& 
Ville,chacunen  fô  regard  conuoquét  les  noblesses  plus  fignalez  du  plat  pays 
&les  Efcheuins,  Conieil,&Iurez  en  chaque  ville,  lefquels  ayansouy  & en- 
tendu les  eaufes  du  mandement , choiftflènt  alors  & députent  chacun  de  fon 
Bailliage  de  ville  deux  perfonnages,  aufquel  s eft  donnée  commifïion  & pou- 
lioir  de  comparoir  à ladite  iournee  & alfemblee  generale, pour  y refoudre  des 
poindts  & affaireSjpour  lefquels  ils  fontmâdez,&  de  toutes  chofes  concurré- 
tes  félon  l'exigéee  du  cas,ce  que  requis  peut  eftre.  C h acun  Bail  liage  y enuoy  e 
ordinairement  deux  Députez,  à fçauoir  l'vn  de  la  noblelfe,  l'autre  vndes  plus 
notables  proprietaires,chacune  ville  principalement  celles  qui  font  fer  niées  y 
enuoyent  vn  de  leur  Confeil , & vn  des  Iurez  d’entre  la  commune, fans  aucun 
tefpeâ:  au  degré  de  nobleife , comme  aucunes  places  és  fept  forefts , ne  reco- 
gnoiffent  & ne  députent  aucuns  Gentils-hommes,  faute  de  nobleife , mais  or- 
dinairement au  lieu  d'iceuxils,y  enuoyent  des  plus  vieux  Fonflîers&  priuile- 
giez  notables , auec  contentement  des  nobles  des  autres  quartiers.  Ladite  af- 
îemblee  & conuocation  generale  fe  tient  ordinairemét  en  la  ville  de  Lewaer- 
dem,maintenant  capitale  du  pays,&  aftife  au  centre  du  pays,vne  ou  deux  fois 
I an,  ne  fuft  que  les  affaires  extraordinaires,  & la  necellité  du  téps  le  requift. 

Ces  députez  ont  la  cognoiffance  & iudicature  de  toutes  les  affaires  concer- 
nant la  contribution  delà  Prouince,  confil  cations,  desbiens  Ecclefîaftiques, 
des  Dicaiges,d'Efclufe,en  femme  de  toute  l'adminiftratiô  des  affaires  politi- 
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quesjdè  l i guerre, & de-s'finance's , les  Receveurs  font  ternis  tous  les  ans  3e  v'e~ 
iiiu  teiîdve  co:n[>te  pàrdcuànt  la  Chambre  des  Comptes  , à laquelle  font  an- 
nuellement ordonnez  qtiatte  perfonnes,  àfçauoir  de  chacun  quartier  vn. 
Lcidi&s  Eftats  ont  au ffi  leurs monnoy es  particulières  en  la -ville.  Leewaer- 
den,  aufti  fubie&e  aux  generaux.  Les  Baillifs  auecques  les  Afefleurs  en 
leurs  Bailliages , fur  le  plat  pays  :•& les -Bourgs-maiftres-,  Efcheuins,&  Con- 
feil  des  villes  ne  iugent  feulement  qu'en  matière  ciuile  , donnent  leurs  Sen- 
tences au  nom  de  la  Seigneurie  fouueraine  de  Frife , defquelles  fe  peut  ap- 
pellera la  Cour  Prouinciale,  & non  au  College  des  defputez  des  Eftats.  La? 
Cour  Prouinciale  eft  eompofèe  du  Gouuerneur , Prefidens  & Confeillers, 
aufquel s feuls  appartient  feulement  h cognoilfance  & iurifdicature  des  cho- 
fes  cinîles  & criminelles.  Mais  il  faut  que  les  Baillifs  & Magiflrats  des  villes 
renuoyent  le  s criminels  auec  leurs  informations  a ladide  Cour,  ou  leurs 
procez  fonts  faits  parle  Procureur  General  félon  la  qualité  du  delid , elle' 
tjtentfa  feance  aulfi  àLeewaerdcn.Les  Eftats  de  ladide  Prouince  ont  depuis 
quelques  années  érigé  vne  Vniuerfite  à Franiker.  Pour  le  fait  de  la  Religion 
il  s’y  conduid  comme  es  autres  Prouinces. 

'X  v 1 1.  L’Eftat  d'OuerylTel , -(  porte  ce  nom  pour  eftre  affife  & htuee  outre , ou- 
par  de  là  le  fleuue  d'Yffel  ) toute  la  P rouincs  eft  repartie  en  trois  belles  Iurif- 
â i kions  ,-îap remiere eft  Sdsnê  ,'U deuxiefme Vmnt , la  troifiefme  qui  eft  au 
milieu  des  deux  MlenbodmSS aland  âpiufteurs  villes  comprifesen  foy  , à fça- 
uoi r Deuenter , Carnpen , Zuuol , & autres.  LaTuentu  la  ville  ded  Oldén- 
zee!  Ottaarfurn , & autres.^oilenhouenaviile&  chafteau  de  meimenom 
à prêtent  ruinée  parles  guerres dernieres  ,là  oùlouloit  eftre  îadis  la  Cour 
des  Euefques  d' Vtrecht  & la  ville  Steenwyc , & autres  La  Souuerainete  de* 
cefte  Prouince  appartenoitiadis  aux  Euefques  dJ Vtrecht  : mais  depuis  eftant‘ 
paruenué  auecques  là  Seigneurie  d’  Vtrechtà  FEmpereur  Charies  jequinty 
& à Philippesfon  fils .yfous  condition  de  les  conferuer  en  leurs  priuileges,* 
iaus  p retexte  dequov , ils  & font  auecques  les  autres  Prouinces  vmesfoub- 
ftraid  de  1 obeyftance  dudit  Roy  Philippe.  Ladite  Prouince n’a  jamais re- 
eogneuque  deux  membres  en  fon  gouvernement,  àfçauoir  la  noblefie,de 
laquelle  font  choifrs  les  Gouuemeurs  les  trois  villes  Impériales , Deuen- 
ter.Campen , & Zuuol , parkfquels  deux,  membres  font  vuidez  toutes  dif- 
Ecukez  qui  feprefententen  cét  Eftat , & que  par  eux  félon  les  conftitutions 
du  pay  s aura  eft  é ordonné  e décrété , demeure  ferme  & ftable.  Et  comme  la 
noblefte  en  prééminence  ne  cede  à nul  ya-uffi  ne  font  les  villes  hceneften 
leur  ordre  & degré.  Donc  Deuenter  eftda  premiers,  Gampen  ,laleconde3& 
puis  Zuuol  aptes  i chacune  defdites  villes  iuge  par  Arreft  ,&  ont  chacune 
droid  de  battre  monnoye.  V Affemblee  des  Eftats  de  ladite  Prouince  fe  fait 
diuerfement tant  generale  que  particulière, Mon  leurs_  anciennes  couftu- 
mes , & prééminences , tantoft  en  vne  place , tantoft  a 1 autre , les  députez 
forment  s’entrechangeans.  Au  fait  de  la  Religion , il  fe  gouuerne  par  tout 
comme  és  autres  P rouinces  vnies  leur  confédérée.  . 

Quant  à FEftat  & régime  de  la  ville  de  Groeumgen  & des  Ommelan- 
des  f qui  font  lurifdidions  champeftres , confiant  en  fiuùe ucs  villages  du 
territoire  de  cefte  Prouince) il  faut  entendre  que  kdide  vilh&  Oam* 
landes  fituez  entre  les  riuieres  d'Embe  & Lautis  , font,  & font  vnefei- 
o-neuric  & Prouince  nombree  entre  les  dix-fept  Prouinces  du  Pays-oas, 
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à tifontinii(Tefemmentreprefentez& regis  par  commun  accord-dés  Mats 
ficelle  : en  forte  que  tous  droids  ou  domaine  r que  ladis  le  Prince  comme 
Seigneur  de  la  v jlle  & P rouince  fouloit  auoir , font  regis  8c  gouuernez  p ar  le 
commun  adiiis  defdits  Eftats  , tant  pour  les  finances  , reuenus  contribu- 
tions , tiens  Ecciefiaftiques  tant  en  la  ville,  que  vieux  Bailliages  Gooriecht 
ScO mmelandes,  lefquels  Eftats  enfemble  leurs  députez  tiennent  ordinai- 
rement leurs  iournees  alfemblees  en  ladicte  ville  de  Groenmgen.  Le  Régime 
de  la  ville  appartient  au  Magiftrat  d'icelle  tant  feulement,  qmconüueen 
quatre  Boure'smàiftres,  & douze  Confeillers  ^ceauffi  bien  raid  de  luin- 
ce  f.en  quoy  il  iugè  par  Arreft  ) qu’en  cas  de  police  ; fauf  que  les  cnq.es  con, 
cernantes  les  priuileges  & biens  de  la  ville-,  doiuent  eftre  communiquées,  au 
Magiftrat  de  U porte  & aux  vingt .&  quatre  Iurez.Les  deux  vieux  Bailliages 
3c  le  G roorecht  rcfTottiflent  fous  fa  lurifdidion  de  la  ville  , ou  ceux  du  Con- 
seil ordonnent  annuellement  des  Droffarts  , Amptmans , ou  Baillifs,  ( qui 
n’eft  qu’vn  mefme faid  ) des  iugemens  defquels  fe  peut  appeller  pardeuant 
ledit  Confeil,  qui  en  iuge  par" Arreft.  La  moitié,  dudit  Confeil  & Iurez  y 
font  annuellement  defnfts  3 les  places  defquelbs  font  remplies  : à fçauoir 
que  le  Gouuerneur  defnomme  cinq  per  formes  d’entre  les  vingt  & quatre  ju- 
rez, lefquels  cinq  choififfent  de  toute  la  ville  huid  Confeil  lers.  Les  h met 
nouueaux  Confeillers  auecqucs les  autres  hui <51  vieux  qui  leftoieijt  j effilent 
quatre  Bourgs  maiftres.  En  outre  ledit  Sieur  Gouuerneur  defnonime  hors  du 
nombre  defdits  vingt  & quatre  Iurez  , encores  autres  cinq  perfoimes , les- 
quels en  choififfent  douze  d’entre  la  commune  de  la  ville , pour  remplir  la 
place  dès  douze  definis , de  forte  que  les  douze  nouueaux  Iurez  , & les  douze 
vieux  reliez  , choififfent  d’entre  eux  trois  Auant parliers  ainfi  qu  ils  appel- 
lent, lefquels  tout  du  long  de  l’annee  portent  la  parole  pour  tous  lefdits  Li- 
rez. Ladite  ville  abeaucoup  depriuileges  , entre  autres  elle  opine  la  premiè- 
re aux  Eftats  de  1 a P rouince , elle  a aufli  v ne  monnoye. 

Les  Ommelandes  font  reparties  entrois  quartiers,  à fçauoir  de  F indigo 
Hun  fingo  & le  Vuefiquanier , ayant  chacun  leurs  droits  par  eferit  en  diuerfes 
Seigneuries, comme  fieges de iudicature qu’ils  appellent  Griteniesou  Bail- 
liages.. 


RELIGION. 


EN  tous  les  pays  que  les  Eftats  tiennent  ils  ne  permettent  aucun  exercice 

de  la  Religion  C atholique  >de  forte  que  toutes  les  Eglifes  y font  conuer-  3 1 x* 
ties  en  Temples,  où  les  Miniftres  delà  nouuelle  opinion  prekhent  & font 
les  prières*,  & la  Cene  à leur  mode.  Que  fi  l’on  trouue  en  quelque  lieuqui  la- 
cent exercice  de  fa  Religion  Catholique  en  particulier  , & fqcrettement , fi 
roft  qifils  font  futpris  fur  le  faid  ils  font  condamnez  à de  bien  groffes  amen- 
des , comme  à Vtrecht  ou  1Ù  plus  grande  partie  des'habitans  eft  Catholique, 
il  arriue  prefque  tous  les  iours qû’ondit.dans  les. maifons plus  de  cinquante, 
ou  foixante  Meffes.ll  n’y  a gueres  d’ autres  vUles  fous  les  Eftats  qui  nefoîuit 
peuplees  de  plus  d’habitans  tenans  la  nouuelle  opinion , que  d’autres.  é 
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Que  fi  l’on  déliré  fçauoir  comment  i’herefie  s’eft  glifieeen  ces  pays , ieîe 
feray  entendre  le  plus  brefuement  qu’il  me  fera  pollible.  Celte  nouuelle  opi- 
nion y prit  pie  J durant  les  guerres, qui  furent  entre  la  F rance  & l’Efpagne,<Sc 
ce  mal  fut  defcouuert  apres  la  conclufion  de  la  paix, entre  Philippes  II.  Roy 
d’Efpagne,  & Henry  II.  Roy  de  France.  Car  Pan  1^66.  le  Roy  d’Efpagne 
citant  informé  du  danger  qu'il  y auoit  quel’herefie  n'infeélaft  kPays-bas,& 
ayant  ordôné  qu'on  y gardait  les  Decrets  du  Cocile  de  T rente,  & des  Edids 
faits  par  Charles  V.  fon  pere  contre  les  heretiques , beaucoup  de  gens  ci  eu- 
rent qu’il  y vouloit  introduire  l'Inquifition d’Efpagne,  qui  eft  véritablement 
vneinuentionauïîîmalh«ureule,& cruelle  qu’aucune  qn'on  fçauroit  prati- 
quer, puisqu’elle  fait  melme  pourrir  en  prifon , les  plus  innocens,&  plus 
Catholiques.  Tellement  que  ceux-cy  feperfuadant  qu'on  les  vouloit  traiter 
de  celte  forte,firent  ligue  enfemble , & eftans  venus  à Bruxelles,  preienterent 
à Madame  Marguerite  d’Auftriehe  Gouuernante  du;  pays , vne  requefte,pat 
laquelle  ils  demandoient  qu'onles  laiffalt  vïure  en  liberté  de  confcience , & 
foudain  comme  s'ils  eufient  auec  celle  laquelle  donné  le  lignai  à leurs  com- 
pagnons , il  entra  dans  Armers  force  hommes, mal  affectionnez  à la  Religion 
C atholique , qui  y ruinèrent  les  Eglifes,  prophanerent  les  autels,firent  mille 
outrages  aux  personnes  facrees,&  tout  ce  qui  fe  peut  faire  au  mefpris  des  fa- 
cremens.  Ils  tirent  le  mefme  à Bolleduc,à  Valéciennes,à  Gand,à  Audenarde, 
à Bruxelles , à Vtfecht,  les  Religieux  de  S,  François  furent  chaffez  de  Delft^ 
& les  mefrnes , 8c  les  Chartreux  d’Amftredam.  Ceux  de  Bruxelles  faifoient 
inftanee  qu’on  leur  permill  leurs  prefcbes  des  Minières , & délia  l’on  pref- 
■choit  fans  autre  permilïion  par  tout  le  pays  de  Bruges,  de  G and,  de  Ypre, 
d'Audenarde , 8c  Anuers  eftoit  défia  vne  retraide  de  Galuiniftes , & de  Lu- 
thériens , & d'Anabaptilles.  Valenciennes  accepta  non  feulement  les  Mini- 
ères Caluinilies,  mais  encor  pour  obtenir, & monftrer  vne  entière  liberté 
de  confcience , fe  retira  ouuertement  de  l'obeyffance  du  Roy  d'Efpagne , 8c 
Tournay  fit  le  mefme, certain  Miniftre  ayant  eu  la  hardie  fie  de  prelcher  dans 
lavilledeNlmegue,leshabitansayansmisla  main  aux  armes  ,depolérent 
premieremeut  cinq  Sénateurs  de  leur  dignité , commeles  foupçonnant  d’he- 
refie  mirent  en  leur  lieu  autant  de  Catholiques , puis  ayant  chaffé  le  Mi- 
nière , xbrulîerent  en  pleine  place  la  chaire  ou  il  auoit  prefehé- 

L’Aanee  d'apres  Marguerite  d^Auftriche  fitvn  Edid  contre  tous  ceux  qui 
auroictlaèardielfedefaireexercicedelanouuelleopiniô,  & appaifala  Fri- 
fe,par  le  moyê  du  Côte- d’Aremberg  ,&recouura Tournay, & V alenciennes, 
par  lemoyé  du  .Seigneur  de  Noircarmes,&  le  Côte  de  Megue  reduifitVtrecht 
à la  deuotiô  du  Roy  d’Efpagne. On  chafla  d’ Anuers  les  Minières, &les  lieux 
de  leurs  affemblees  furent  fermez.  Cependant  le  Duc  d' A lbe  vint  pour  élira 
G ouuerneur  des  Pays-bas  auec  vne  armee.  Ceftuy  cy  mit  prefqueà  so  entree 
en  pr ifon  les  Comtes  d'Egmont,  de  Horne , outre  plufieurs  autres , & leur  fit 
trcncher  la  telle, difant  qu’ils  auoiétfauorifé  les  rebel  les.  Le  Prince  d'Orâge 
«craignant  pareil  traitement  s'enfuit  en  Allemagne , où  il  afiembla  vne  grôfie 
Ærmee,s’a  fleurât  de  l'affection  des  Fl  aman  s,  & de  lesinduire  aifémét  à fe  re- 
uolter.Maisie  Duc  d'Albe,bien  qu'ayant  moins  d hommes,  lecontraigisit  de 
fortir  du  pays,fon  frere  Louysayâs  defiaefté  desfait  en  Frife.ll  fembloit  que 
tout  eftoit  réduit  en  bô  eftat  par  le  moyen  de  celle  victoire,  quand  le  Duc,qui 
par  la  mort  desCôtcs  d’Egmont, & de  Horne , 8c  quelques  autres  Seigneuxs 
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auoir  aliéné  le  courage  delà  noblelfe  ? voulant  encot  exiger  opiniaftrement 
Tan  1570. & 71. le  vingtiefme,&  centiefme  denier  , fe  rendit  encor  odieux  au 
peuple,&  donna  fuieét  aux  reuoltesqui  arriuerent.  Car  le  P rince  d Orange, 
& les  liens  conuiez  par  les  habitans  de  quelques  villes , & s'alfeurant  du  mef 
consentement  des  autres,  furprindrent  en  vne  nuidt  Flelîingue,  laBrille,& 
prefque  toute  la  Zelande,  fors  que  Middelbourg, & quali  toute  la  Hollande, 
fors  qu'Amfterdam  (pource  que  le  Duc  n'ayant  iamais  fait  la  guerre  fur  la 
mer,  éftimarit  peut  eltre  peu  de  lieux  maritimes,  ne  self  oit  foucie  quedefe 
rendre  fort  dans  le  pays)  & outre  ce  Mons,Ruremonde,  Malines,  Amesfort, 
Suelle , Campe , Zntphen,&  autres  places  d'importance.  Or  ceux  de  la  nou- 
uelle  opinion  eft  ans  de  la  partie,on  ne  fçauroit  exprimer  combien  ils  traitte- 
rent  cruellement  les  Religieux  & lesPrelfres.  Le  Ducd  Albeneperdantpas 
courage  alfembla  destrouppes,fit  vne  arm ee,&  recouura  Mons , Zuphen,& 
Malines.Maistâdis  qu'il  aliiegeoit  Harlem, qui  fe  rendit  l'an  1573.  fesenne- 
mis  mirent  le  liege  deuant  Middelbourg,  ville  capitale  de  Zelande.  L'annee 
fumante  le  Duc  eut  pour  fucceflfeur  au  gouuernement.  Louys  de  Reguefcens, 
qui  s'eflaya  de  fecourir  Middelbourg  auec  quelques  natures  armez , afin  de 
ne  perdre  entièrement  la  mer.Mais  l'armee  s'eftât  perdue  par  quelque  delor- 
dre  qui  s'y  trouua,lavillefe  rédit  àcôpofitiô.Toutesfois  Môdrago  Colonel 
des  Efpagnols,neperdât  courage  pour  tout  cela,  fit  pafler  sô  arrneeà  piedpar 
vn  bras  de  mer  à Zircee,  & alliegea  la  ville,qui  fe  rédit  finalement  i'an  15  77. 
Le  P rince  d'Orange  eftoit  réduit  au  petit  pied  par  la  pertede  cefte  place,  co- 
rne n'ayant  prefque  plus  autre  chofe  que  l'ifle  de  Walcheren , où  Flelîingue, 
ëç .Middelbourg- -font aiïis.  Mais  pource  qu'il  eftoit  deu 30. payes,  ou  plus, 
aux  foldats  Efpagnols , ils  paifercnt  en  terre  ferme,  fe  mutinèrent,  & s'eîfans 
fortifiez  en  la  ville  d'Aloft,teduifirét  les  affaires  de  leurRoy  en  plus  mauuais 
eftat  que  iamais. Car  plufieurs  bruits  diuers  de  leur  reuolte,  s'eft as  efpandus, 
les  Eftats  déclaré  renr,&  firent  publier  la  guerre  cotre  les  Efpagnols.  On  mit 
enprifonle  Comte  Hernelf  de  Mansfeld  , Sc  le  Seigneur  de  Barlemont,& 
quelques  autres  du  Cô  feil,  pource  qu'ils  fe  monftroiét  entrai  res  à ce  delfein. 
Leschafteauxde  Gand,&d'VtrechtfiU‘étaffiegez,&pristous  deux.  Le  P rin- 
ce d’Orâge  fut  appelle,  & il  fe  fit  vne  ligue  entre  les  Catholiques, & les  Prote- 
Rans  auec  vu  fort  grand  aduantage  du  Prince,  & des  Proteftans,qui  elfoient 
défia  prefque  perdus.  Ils  mirent  enfemble  53.  mille  hommes  de  pied,  & feize 
mille  chenaux , & en  mefme  armee , on  difoit  la  Méfié  à la  Catholique , & le 
Prelche  à la  Huguenote.  Par  ce  moyé  ceux  de  la  nouuelleopiniô  retournerét 
à A nuées,,  & y gaignerét quelques  Eglifes.  Mais  les  Efpagnols  vindrét  alfaillir 
Anuers  &Maftdc,prindrent&  faccager-entces  2.  places.  En  melme temps 
Dom  Iean  d'Auftria  ou  d'Auftriciie  vint  d'Efpagne,  s'accommodant  à la  ne- 
çeffitéjfit  premièrement  vnç  fufpenfiô  d'armes, &apres, pource  qu'il  n'eftoit 
pounieu  ny  degens  ny  d'argent  ,& que  les  ennemis  auoiêt  toutes. ces  chofes  à 
cômandement , il  conckid  la  paix  auec  vn  gtâd  aduatage  du  Prince  d'Orâge 
& des  fîens,  & les  Efpagnols fortirét  hors  du  pays.  Et  côbicnqu’vndes  prin- 
cipaux articles  de  lapaix fut,que  la  Religio  Catholique feroit maintenue, & 
l'hercfieexterminee,toutesfois  lorsqueies  Ambaffadeurs  parlerét  au  Prince 
d'Qrage de  faire  obfèruer  cét  article,  il  leur  refpondit , qu'il  eftoit chauue  de 
tefte,maîsbié  plus  de  cœur.  Apres  il  ne  quitta  iamais  les  armes,&  aduâçatât 
qu  d peut  la  uouuelle  opinion;  Et  finalement  il  mit  Dorp  Iean  en  défiance  des^ 
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Eftats.Tellement  que  ce  Prince  craignat  d’eftrefait  prifônier,&  de  teceuoit 
quelque  offence,  fe  retira  à'Namur,&  s afleuradu  Chafteau.  Alors  les  Eftats 
embraflansprôptemctce  pretexte  de  nouueaux troubles, appellerent  le  Prin- 
ce d’Orao-e  à Bruxelles^  s’vnirét  de  nouueau  auec  luy .L’annee  d’apres  vne 
partie  campa  deuât  Ruremôde>&  l’autre  deuant  Namur,où  Dom  lean  auoit 
affemblé  Tes  troupes.  Mais  eftant  forcez  de  leuer  le  fiege  de  deuant  Ruremô- 
de,&  eftâsdeffaits  àNamur,ils  perdirét  Louuain,Dieft,Arfcot,  & plulieurs 
autres  places.  Mais  cependant  le  Prince  d’Orange auoit  gaig.né  par  vn  long 
fiege  Atnfterdâ , & les  Eftats  auoièt  fait  venir  auec  vn  vaintiître  de  Gouuer- 
neur  Dom  Matthias  d’Auftriche,frere  de  l’Empereur,&  apres  le  Duc  d’Alen- 
con  de  France,  & le  Comte  Cafimir  d’Allemagne,quiy  vindrent  auec  d’affez 
grandes  armees,&  auec  efpoir  de  quelque  grande  côquefte.Or  pour  faire  que 
chacun  euft  part  à la  reuolte,on  fit  publier,  quetous,principaiement  les  Ec- 
clefi aftiques  feroient  obligez  à iurer  qu’ils  tiendroient  Dom  lean  pour en- 
nemy,&  chofes  femblables.  Et  ainfi  que  les  Cordeliers,&  les  Iefuites  refufe- 
rent  de  le  faire, ils  furent  chaffez  d’Anuer  s,&  de  quelques  autres  villes.  Ceux 
de  Doüay  mefme  chaflerent  les  Iefuites,, mais  ils  les  rappellerent  dans  peu  de 
iours.  S . Orner , & G rauelines^fe  maintindrent  en  l’obeiffance  du  Roy  d’Ef- 
pagne.  D’autre  cofté  Cafimir  introduifit  l’exercice  de  lanouuelle  Religion  à 
Bruxelles,  & à Gand,  & les  Gantois  payerentles  foldatsdes  ornemensdes 
Eg  11  fes.  T an  dis  ceux  d’Artois  & de  Haynaut,voyant  que  les  autres  pays,  con- 
tre les  capitulations pafiez  admettoient,ou  introduifoient  partout  l’opinion 
de  C a lu  in  , & les  autres  fe&es,abbatoient  les  lieux  facrez,  defpoiiilloient  les 
Autels, & perfecutoient  les  Religieux  &les  Preftres , ils  commencent  à pen- 
fer  de  plus  prés  à leurs  affaires.  Le  P rince  d’Orâge  craignat  qu  ils  ne  1 aban- 
donna(fcnt,enuoya  S.Aldegôde  à G and, pour  faire  qu’on  y donnait  au  moins 
trois  Egliles  aux  Catholiques , fe  perfuadant  que  par  ce  moyen  il  appaiferoit 
les  mal-contens  (ainfi  nommoit-il  ceux  d’Artois  8c  de  Havnaut)  8c  les  retien- 
droit  en  fa  tigue. Maisceux  de  Gand,  qui  eftoient  extrêmement  affeaionnez 
à celte  itou  u elle  f,  âe,vefpondirent  qu’ils  n’en  feroient  rien,fi  les  mal  contés 
n’emb  raffole  nt  le  Caluinifme.Celafitrefoudreceux  d’Attoi-s,&  deHaynaut,, 
& les  villes  de  Doüay, de  l’lOe,&  d’Orchies,àfe  recôciiier  auec  le  Roy  d’Ef- 
pagne,  par  le  moyen  du  Duc  de  P arme,  qui  auoit  eu  par  la  mort  de  Dom  lean 
le  gouuernement  des  Pays-bas.  Bofleduc  fit  encor  le  mefme.  En  Frife  le  Sieur 
de  Renelberg,s’emparade  Groningue , & y permit  1 herefie.  Geux  d Vtrecht 
s’eltans  vnies  auec  les  Hollandois  , 8c  Zelandois,  anéantirent  en  la  vibe , 8c 
aux  eimirô s l’exercice  de  la  Religion  Catholique.  Ce  pédant  le  Duc  de  Pai- 
me  auoit  pris  de  viue  force,  la  ville  de  Maeftric,&  le  fieur  de  Renefberg  chan- 
geant d’opiniô  , auoit  remis  Groningue  fous  l’obeyffance  du  Roy  d Elpagne, 
Mais  les  Eftats; generaux  des  Prouinces  vnies  de  Gueldre,Hollâde,Zelâdey 
Zutphen,Fnfe,Ouenifel , &de  Groninghen  ayant  déclaré  le  Prince  Philip- 
pe d’Auftriche  II.  du  nom  Roy  d’Efpagne,defcheu4ela  feigneurie  dei dites 
Prouinces , à caufe  de  fa  domination  extraordinaire  &trop  violente  contie 
leurs  priuileges  ôc  frâchifes  par  luy  folemnellemét  iurees,  ont  par  la  voye  de 
droiélÿ&des  armes  empris  tout  le  gouuernemét  de  1 Eftant  politie,&  de  la  Re- 
ligion d’icelles  Prouinces, l’an 1581. 8e  par  Ediét  abfoluét  les  fuiect's de  leurs 
fermésj&en  font  prefter  vn  nouueau  à la  cofirmation  de  leur  Patrie  8c  obeyi- 
fanceefditsEftats:&  pour  leur  maintenir  appellétle  Ducd’Alécon,  qui  s en 
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^Wtoni^enFrance.&lg  firent  publier  Duc  de  BrabSt.Mais  ce  filtre  luy 
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quebufe  a Amiers  . quieftott  demeuré  fortblefféen  la  bouche , finalement  le 
io.de  Iu1llet1584.1l  fut  tue  a Delf,parvnnôméBaltazar  Gerâd,natifdeville- 
fiache  en  la  F râche-cote.Le  Duc  de  Parme  eftât  refté  maiftce  de  lacâpàene 
recouurapartie  pat  force, partie  par fiege  , ou  par  traidé,  Audenarde^Ypie 
Tenremode,Vi  uorde,Gâd,Burges,Nimegue,Malines,&  Bruxelles,  & auec 

vne  long  ôc  pénible  nege,força  en  fin  Anuers,de  luy  préférer  les  clefs  & pEf 
clufe  pareillement.  Les  peuples  de  Hollande  & de  Zelande  eftonnez  de  ces 
iuceez  rauo râbles  recoururet  au  fecours  de  la  Royne  d’Angleterre*  ôcfe  mirée 
ious  fa  protedion, mettant mefme  entre  les  mains  des  Anglois  Flellîimue  & 
piques  autres  pkce^d’importâce.  Et  depuis  qu’ils  fe  furet  mis  fous  la  pro- 
tedtion  aesAngloiSjils  pnndrent  Stennich,Nimegue,Deuenter,Zutphero  & 
pluueursautresplacesde  confequenceimais  la  Royne  voyant  l’armee  d’Ef 
pagne  r approcher  d’Angleterre, & les  diuifiôs  qu’il  y auoit  entre  les  Eft ats& 
leCote  de rey celle r,  ueutenât general  deJadite Royne  Proteârice  des  Etes 
generaux  des  Promîmes  vmes  des  Pays-bas  fait  reuenir  en  Angleterre  ledid 
Cote  de  eeycefter, lequel  remet  ledit  gouiiernemëtgeneral  es  mains  desEftats 
generaux, & delquels  il  l'audit  receu  auparauât  fous  l’authorité  de  la  Royne 
d Angleterre: &ainfi  les  fadiôs,partialitez  funienuës  entre  les  villes  ôefuiets 
deldits  pays, à fon occafion  furet  alTopies.Teliement  que  lefdits  Eftats  oene- 
taux,ayasreprins  leur  première  authorité  fouueraine  , reftablitent  pareille- 
ment  le  Prince  Maurice  deNaffau  aux  gouuernemés  de  Hollâde, Zelande  ôc 
Vtrecht  &■  enl’Admmauté  ôc  eftat  de  Capitaine  general  de  toute  leur  f^édar- 
mene,aiifquels  Eftats  ils  luy  ontdepuis  adioufté  le  gouuememét  de  la  Duché 
de  Gueldre  Cote  de  Zutphé  & Paysd’Ouetyftel:  & qu’il  aiufquesà  prefent 
louslequel  depuis  l’an  1583. ils  ont  eu diuers  fuccez,  tant  pour  les  prifesde 
villes  que  de  batai  les,trop  longues  icy  à reciter,  tât  à l’encotredu  Prince  de 
1 aime  que  des  Archiducs  d’Auftriche.  Pour  conclufion  apres  auoir  eftétous 
.ces  pays  en  trouble  & guerre  ciuille,depuis  l’an  15  éé.iufques  en  1609. les  ar,' 
■ticles  des  trefues  Ôc  ceftation  d’armesfurét  accordez  & arreftez  en  Anuers  le 
p.d  Aura  audit  an,pourle  teps  de  i2.ans,car  de  reciter  tout  au  longJecom- 
mencemetôc  le  progrez  de  cetraideéà  fçauoir  commet  les  Archiducs  ont  fait 
rechercher  de  Paix  le  P rince  de  NalTau  par  le  fieur  VâderHorft,ôc  le  R.P.F. 
Iean  Ney,Genejal  de  l’Ordre  de  S.Frâçois,&autresdeputez,de  quelles  pro- 
poütiôs  & raifôs  ils  felont  feruis,  tât  enuersJes  Eftats  generaux , fon  Excel- 
lece,&  autres  perfonnes  pour  les  efmouuoir  de  les  perfuader  à cela, & les  ref- 
poles  quelesEftats  gener  aux  faifoiét  là  deffus,ôcpuis  apres  ce  qui  s’eft  fait  de 
part  & d autre, les  articles  qui  ontefté  liurcz  des  deux  coftez,  les  raifôs  & les 
oitticultez  qui  eh  font  enfuiuies  de  part  & d’autre,  ôc  tout  ce  qui  en  defpend 
ce  a feroit  trop  long , Ôc  trop  fafeheux  pour  le  deferire  & reciter , ôc  mettons 
lentement  icy  (comme  nous  auoiis  dit) les  ai  ticles  accordezôc  arreftez  par  les 
epiitez  e part  ôc  d Autre.,  félon  qu’ils  les  ont  fait  Imprimer  en  l’an  1609. 
f • C S r'  U Jes  Ptinees,!  Archiduc  Alhert,&  Ilabelle  Clara  Eugeniayayant 
1 ai . ™ & ^e^atiô  d’armes  le  2.4.  d 5 Au  ri  1 en  Pan  i6oj.  pour  8.  mois.auec 
esi  u res  .^  Seigneurs  les  Eftaux  generaux  des  Prouinces  voies  duP  ays> 

as,  en  qualité eonime les tenanscôme  Eftats,  Prouinces  ôc  Pays-libres,  fur 
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lefctuellesils  n’auoiét  rien  à pretédte,U  failloit  que  ces  trefuesfuflet  ratifiées, 
«KnSwde  der  laration , par  ta  M ajéfté  du  Roy  Catholique , entant  que 
cela  luvpouuoit  toucher , & que  ladite  ratification  & déclaration  fuft  liuree 
cela  luy  pomi  i muinces  vnies  des  Pays-bas, trois  mois  apres  lefdi- 

rnelme  annee  & en  outre  fut  donnée  procuration  fpec.a le  aufdits  Archiducs, 
le  io  delanuier  léoB.pourfaitetant  en  fon  nom.qu  en  leur  nom  ,e  qu  ilsju- 
setoienteftre  expediétpout  venir  à vnebonne  P arx,outrefues  pour  longues 
anneSièn fuitte  Je  ladite  procuration, les  Arcl^^P®^®^*  GcSmiffidre* 
mi1r,on,dua7.duditmois 

oue’lefdïrertrX°s”etiét  prolôgees  & continuées, à diuerfes  fois , & melme 

?e  ao  de  May  iufques  à la  fil  de  Pan  réoS.Sc  eftans  affemblea  ad.uerfes  fo,s> 

auec  les  deputex  de  s Eftats  des  Prouinces  vnies,  qui  auoiet  auffi  procuration 
auec  les  aepiuez  , , p/nriei:  de  ladite  annee,  mais  ils  ne  peurent 

& cômilTion d eux, datée  du  V « l^ms  Mandes difficûltex,  furuenuës  en- 
s'accorder  touchant  la  Ttes-Cbreftiens.de 

Xœ&deîagrande  Bretagne,  desPrinces  & Palatins  de  Brandebourg  & 

du^CM^üsd’Æfcarch,8^uL^degtavie^e^effen^iwygmr cesbetK  dp 

ES2ÎKÏÏU  <-»  %£ 

wÆrasisSS* 


de  guerres  Secrétaire  de  la  Majelte  ^arnou^uc.  ^ ^ Verrevken 

G eneral  de  l'Ordre  de  S .François  es  Pay^  ^ ^ AlteffcSy,  en  vertu  des 

C beu  aller.  Audiencier , Fr^mI  , w A r£hiducsdVae  part, à fin  de  traides, 
lettres  dep-rocurati o defdit  s fieur s,les  A i Cathoi  Juerauec  Guillaume 

tant  en  leur  nom  , comme  au  nom  dudit  R y nier fieurde  Filftin 
Louys, Comte  de  Naifau,CatZenel^  & m, 

Gcruuerneur  & Capitaine  geneial  de  Fr  1 > ^ n fieut  de  Breberode, 

Ommelandes  & de  Drenthe,&c.  LeSie  rl  net  moue  &c.  Le  Sieur  Cor- 

Viané,Caftelain,d’Vtrecht,Sieur  d Amey  , Chaftciâ;n,’  & 1 ufticier  de 

neillc  de  G ent.fieut  de  Leonen , & Mey  i J, d,0rdenbarnevelt>  Cheua- 
l'Empire  &de  U vile  de  Nu^eg^-leSi  1 , d(J  d Seau>  des  Char- 

liée  heur  dUTepel,Bjodenrys,&c.Adu  [eÿ®ur  laequesdeMalderé,  Che- 

tres  & Regiftres  de  és  Eftats>&  au 

“aLî: tâfr-l WS  £ Grande  Reueffe.fieur  deVader  Aa,de 
Côfeil  dclaCote  de  Zelade,le  Si  ^ Ha lama  > Doâeuv  és  D roiâs. 
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Coend^ts  deHeipen,  lieu? en  Fàen , & Gantes,,  au  nom  des  Eftats  des  Pro- 
vinces .voies  des  Pays-bas  * auffi  en  vertu  de  lettres  de  leur  procuration , corn- 
jniffion , femblablement  d'autre  part  ; lefquels  par  l’entrèmife,&  par  l’aduis 
tlu Pierre Ieannin,  Cheuaiier , Baron  de  Chagny  ,&Montheu  , Confeilier 
deRoyTres-Ch.reftie.nenfon  Confeil  d’Eftat,&  Ton  Ambafladeur  extra- 
ordinaire prés  mefdits  Seigneurs  les  Eftats,  & le  fleur  Elle  delà  Place, Che- 
valier fieur  de  Rufly,Chaftelain  de  Machaut,  auffi  Confeilier  dudit  Confeil 
d’Eftat,& Gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  Roy,Bailly&  Capi- 
taine de  Vitry  le  François , & fon  Ambafladeur  ordinaire , refidant  près  les 
Eltats  Generaux  des  Pays-bas ;le  fieur  Richard  Spencer , Cheuaiier,  & Gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  Chambre  priuee  du  Roy  de  la  grande  Bretagne, 
& fon  Ambafladeur  extraordinaire , près  les  Eftats  Generaux  des  Pays-bas, 
& le  fleur  Rodolphe  Winwoud,  Cheuaiier , Ambafladeur  extraordinaire, & 
Confeilier  dudit  Roy , & Confeilier  d'Eftat  defditesProuinces  vnies  ; tous 
ceuxrcy  s'accordèrent  en  la  forme  & m aniere  qui  s'enfuit. 

Premièrement  lefdits  Seigneurs  Archiducs  déclarent,  tant  en  leurs  noms, ! 
que  dudit  Seigneur  Roy, qu'ils  font  contens  de  traiter  aùec  lefdits  Seigneurs 
Eftats  generaux  des  Prouinces  vnies , en  qualité , & comme  les  tenants  pour 
pays,prouinces  & Eftats  libres, fur  lefquels  ils  ne  prétendent  rienr&  de  faire 
auec  eux  es  noms  8e  qualités  fufdits  comme  ils  font  par  ces  prefentes  vns 
trefue , aux  conditions  cy  apreseferites  &deçlarees. 

A fçauoir  que  ladite  trefue  fera  bonne , ferme,îoyaîe,&  inuiolable,  & pour 
le  temps  de  douze  ans  , durant  lefquels  il  y aura  ceflation  de  tous  aéiesd’ho- 
ftilité , de  quelque  façon  qu’ils  foient , entre  lefdits  Seigneurs  Roys , Archi- 
ducs-, & Eftats  generaux, tant  par  mer  , autres  eaux , que  par  terre , en  tous 
leurs  Royaumes , pays , terres , & Seigneuries , 8e  pour  tous  leurs  fubjeéts 
' habitans , de  quelque  qualité  & condition  qu'ils  foient , fans  exception 

de  lieux  , ny  de  perfonnes. 

I I I. 

Chaam  demeurera  faîfly,&iouyra  ef&&uellefh.ent  des  pays  * villes , pla- 
ces, tertes,  ^feigneudes  qu'il  tient  & pofledeà  piefent , fans  y eftre  trou- 
blé ny  inquiété  de  quelque  façon  que  ce  foit , durant  ladite  trefue  : en  quoÿ 
on  entend  comprendre  les  bourgs^  villages,  hameaux,  & plat-pays  qui  ea 
dépendent. 

IX  I I,  i 

Lesfubjeéfo  8e  habltans  es  pays  defdits  Seigneurs  Roy  , Archiducs, 8£ 
Eftats , auront  toute  bonne  cor refpendance  8e  amitié  jpar  enfemble,  durant 
ladite  tmfue , fansfe  refleurir  des  ofFences  & dommages  qu’ils  ont  receu  par 
le  paffé  : & pourront  auffi  fréquenter  & feiourner  és  pays  l’vn  de  l’autre , 8c 
y exercer  leur  îrafEc  & commerce  en  toute  feureté , tant  par  mer  * autres 
«aux,  que  par  terre-,  ce  que  toutesfois  ledit  Seigneur  Roy  entend  eftre  re^ 
Uraint  & limité  aux  Royaumes , pays , terres  , 8e  feigneuries  qu'il  tient  8C 
poflède  en  l’Europe , & autres  lieux  & mers  Ou  les-  lubie'ds  des  Roys  ôc 
Princes,  qui  font  fe  s amis  Ralliez  , ont  ledit  traftiç  de  gré  à gré.  Etpour 
le  regard  deslieux , villes, ports,  & havres  qifil  tient  hors  les  limites  fuf» 
dits  : que  lefdits  Seigneurs  Eftats  & leurs  fubkch  n’y  puiflent  exercer  au» 

Ce 
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cun  trafic  que  fans  la  permiftion  exprcfle  dudit  Seigneur  Roy.  Bien  pour- 
ront ilsfaire  ledit  trafticfi  bon  leur  femble,és  pays  de  tous  autres  Princes, 
Potentats,  & peuples , qui  le  leur  voudront  permettre  ,mefmé  horslefdits 
limites,  fans  que  ledit  Seigneur  Roy  , Tes  officiers  & fubieds , qui  defpen- 
dent  de  luy , donnent  aucun  empefchement  * cette  occafion  aufdits  P rinces. 
Potentats , & peuples  qui  le  leur  ont  permis  ou  permettront.^  pareillement 
à eux , ou  aux  particuliers , auec  lefquels  ils  ont  faid , & feront  lefdids  traf- 
£cqs.  ’ 

V. 

Et  pource qu’il eft  befoin  d’vn  allez  long  téps  pour  aduertir  ceux  qui  font 
hors  defdits  limites  auec  forces  & nauires,  de  fe  defifter  de  tous  ades  d’ho- 
ftilité , a efté  accordé  , que  la  trefue  n’y  commencera  que  d’auiourd’huy  en 
vnan:  Bien  entendu  que  ft  l’aduis  de  ladite  trefue  y:  peut  eftre,  pliiftoftque 
deQorsl’hoftilitéy  ceffera Mais  ii  apres  ledit  temps  d’vn  an  quelque  ho- 
ftilité  y eftoit  commife,  le  dommage  en  ferarepare  fan^ aucune  reiniie* 

VI. 

Les fubieds & habitans es  pays  defdits  Seigneurs  Roy  ,d’ Archiducs, & 
Eftats,  en  faifanttraffic  es  pays  Tvn  de  l’autre, ne  fetbnt tenus  payer  plus 
grands  droits  & importions  que  leurs  fubieds,  & ceux  des  amis  alliez  qui 
feront  le  moins  chargez. 

VII. 

Et  auront  auffi  les  fubieds  & habitans  defdits  Seigneurs  Eftats , la  mef- 
me  feureté  8c  liberté  es  pays  defdits  Seigneurs  Roy , & Archiducs  , qu’elle 
a efté  accordée  aux  fubiedes  du  Roy  de  la  grande  Bretagne,  par  le  demies 
traitté  de  paix,  & articles  fecretsfaids  auec  le  Conneftable  de  Caftille.  ; 

V ï IL 

Ne  pourront  femblablement  les  marchands , maiftres  de  nauires , pilotes,' 
matelots,  leurs nauires , marchandées , denrees , & autres  biens  à eux  ap- 
partenants , eftre  faifis  d arreftez  ,Xoit  en  vertu  de  quelque  mandement  ge- 
neral particulier,  & pour  quelque  caufe  que  ce  fort  de  guerre  ou  autrement, 
ny  mefmefousptqtexte.de  s’en  vouloir  feruir  pour  la  conferuationoudef- 
fence  du  pays.  O.  nn  entend  toutefois  en  ce  comprendre  les  faiftes  & arrefts 
deiuftice  par  les  voy  es  ordinaires , à caufe  desdebtes , propres  obligations, 
& contrads  vallables  de  ceux  fur  lefquels  lefdites  faiftes  auront  efté  faides, 
à quoy  il  fera  procédé  félon  qu’il  eft  accouftumé  par  droid  de  raifon. 

, . m 

IX. 

Et  pour  le  regard  du  commerce  des  Paysbas , & des  daces  & impofttions 
qui  fe  leueront  fur  les  dertrees  : s’il  eft  trouue  cy  apres  qu  il  y ait  de  1 excez,  8c 
qu’il  en  foit  incommodé  à la  première  requifition  qui  en  fera  faite  d vne  part 
ou  d’autre , Commiffaires  feront  députez  pour  Les  reigler  & modérer  par 
aduis  cDinrmi» , ftfaire  fepeut , fans  que  pourtantla  trefue  ioit  rompue,  au 
cas  qu’ils  n^enpuiftentdemeurerd’acco.ïd. 

Si  quelques  Sentences  & iugements  auoient  efté  donnez  entre  perionnes 
de  diuers  partis  non  deffcndus , foit  en  matière  ciuileou  criminelle?  ils  ne 
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pourront  eftre  exécutez  contre  les  perfonnes  des  condamnez  ,ny  fui;  leurs 
biens  durant  ladite  trefue. 

; XI.: 

Lettres  de  marques  & repreîfaiUes  ne  feront  odroyees  durant  ledit  temps} 
fi  ce  n'eft  à cognoiflànce  de  caufe  ; & es  cas  efquels  il  eft  pèrrfiis  par  les  îoix 
ôc  conftitutions  Impériales,  & félon  l'ordre  eftably  par  icelles. 

XII. 

On  ne  pourra  aborder  , entrer,  n’y  s'atrefter  aux  ports,havres  ,playes5& 
rades  ôc  pays  l’vn  de  l'autre  auec  nauires  & gens  de  guerre  en  nombre  qui 
puiffe donner foupçon, fans  le  congé  & permiffion  de  ceux  foubslefquels 
font  lefdits  ports , havres  ; playes , & rades , finon  qu’on  y fuft  ietté  par  tem- 
pefte , ou  contraint  de  le  faire  par  neceffité,  & pour  euiter  quelques  périls  de 


mer. 


XIII. 


Ceux  fur  lefquels  les  biens  ont  efté  faifîs , & confifquez  à l’occafion  dé 
la  guerre , ou  leurs  heritiers , & ayants  caufe , iouyront  d’iceux  biens  durant 
ladite  trefue,  & en  prendront  la  poflellion  de  leur  authorité  priuee  , &en 
vertu  du  prefent  traidé , fans  qu'il  leur  foit  befoin  d'auoir  recours  à la  lu- 
ftice  , nonobftant  toutes  incorporations  au  fifeq  , engagements  a dons  en 
faids,traidez,accorts,&tranfadions,quelqu«s  renonciations  qui  ayent 
efté  mifesefdites  tranfadions  a pour  exclure  partie  defdits biens  ,ceux  à qui 
ils doi uent  appartenir, àla charge  neantmoins  qu’ils  n’en  pourront difpo- 
fer,  ny  les  charger  ou  diminuer , pendant  le  temps  de  ladite  iouyffance , fi* 
non  qu’ils  en  ayent  obtenu  la  permiffion  defdits  Seigneurs  Archiducs.ou 
Eftats. 

X I V. 

Ce  qui  aura  lieu,  au  profit  des  heritiers  du  feu  Sieur  Prince  d'Orange} 
inelmespour  les  droids  qu’ils  ont  es  Salines  du  Comté  de  Bourgongne  , qui 
qui  leur  feront  remiles  & deiàiftees,  auec  les  bois  qui  en  dépendent.  Et  quant 
au  procez  du  Chaftel-belin  intenté  du  viuant  dudit  feu  Seigneur  Prince 
d Orange  en  la  Cour  de  Malines  contre  le  Procureur  general  du  Roy  Ca- 
tholique, lefdits  Seigneurs  Archiducs  promettent  de  bonne  foy  de  leur  y 
faire  rendre  iuftice  dans  vn  an , apres  la  pourfuitte  qui  en  fera  faide  par  eux. 
fans  aucune  remife , & en  toute  droidure , & fkceiité. 

XV. 

Si  le  Fifeq  a faid  vendre  d'vne  part  & d'autre  quelques  biens  confifquez, 
ceuxàqui  ils  doiuent  appartenir  en  vertu  du  prefent traidé,  feront  tenus 
le  contenter  de  l'intereft  du  prix,  à raifon  du  denier  feize,  pour  en  eftre 
payez _ chacun  an  , durant  la  trefae , à la  diligence  de  ceux  qui  poiïedentlef- 
vend  CI1S  *ailtrement:  *euE  ^e£a  i°ifibk  de  s'en  addreffer  au  fond  & héritage 

XVI. 

!efdlt:es  ventes  auoient  efté  faites  par  Iuftice , pour  les  debtes  bon- 
es£r-^ltlIîlfi?^e  ceux  à qui  lefdids  biens  fouloient  appartenir  allant  la 
con  cation,  il  leur  fera  loifible,  ou  à leurs  heritiers  & ayant  caufe,  de  les 
retirer  ,en  pay  antle  prix  dans  vn  an,  à compter  du  iour  du  prefent  traitte 

Ce  z 
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t?et lequel  temps  ils  n'y  feront  plus  recense  ladite  retraite  & rachapt  ayant 

■fê6faiâ”pai  eu?;ils  en  pourront  difpofér  comme  bon  leur  femble , fans  ql>  tl 
[eut  foitbefoind'en obtenir  autrepeimÆon. 

quidationieroit  trop  longue  & l 

• o.  «api i nns  fàides  es  autres  biens  vendus 
-,  Et  quant  aux  repara  10  n cs  font  «retendues , les  luges  ordinaires  y fe- 
&*¥  r.?^^  caufe , demeurant  le  fond  & héritage  hypote- 

ïonrdro^àcognoiflanceüe  cau  • ^ feront  Uqujdees;  fans  néant. 

en  ellre  payez  & fatisfaids.  y \y 

Siquelquesfortifications  & ouu^ges  Sont  . 

fa^Aitutiôn^oi^eftTeVaitepayeprefenttraiâé , Us^roprie^iresd’iceux 

les  parties  s'en  accordent  de  gre  a gre.^ 

Quant  auxbiens  d’Eglifes , Coîuges>  f ’ 

P roiimces  vnies , lefquels  eftoient  toei^ref  ^ qul'n  a efifil  Vendu 

& Colleges  qui.  1 ont  en  Lobe  1 (Tance ^ s & reftitué  • & y rentreront 

sï,r^ 

gneurs  Archiducs.  'XXI 

Ceux  à qui  les  biens  confifquez  fpecUletwn^  , & 

paver  les  arrerages  des  rentes,  chai  ges,  & P & s>i|s  enforit 

aiügnez fur iceux biens,  pour  le  temps  qu  renuoyez abfous. 

poLiriu.iuis  St  inquiétez  dVne  part  ou  d autre , en  leront  renuoy 

i na^Liir  ivc  Kiens  venduz  ou  accordez  , afin 
Onne  pourra  prétendre  aufqnelles  les  poffeffeurs  fe  font 

d’iquez  ou  rediquez  finon  ^“^^unces  ^ dJdeniers  d’entree, 

LaucunLt  cité  donnez  auffi  a rai  Ion  du  denier  feize , comme  dcflus.  ^ 

L« interne»  jannezPouzbiens& droits  ronüfquez,  auec parties <pû orit 
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recogneu  les  luges  ,&  ont  efté  légitimement  deffendues , tiendront , & ne 
feront  les  condamnez  receus  aies  contredire,  linon  par  les  voy  es  ordinaires. 

XXIV. 

Lefdits  Seigneurs  Archiducs,  & Eftats  commettront  chacun  endroit  foy 
les  OlF.ciersdcMagiftrats pour  l’adminiftration  de  la  Xuftice  & police  , es 
villes  & places  fortes  , lesquelles  par  le  p re  fent  traidé  doluent  eftre  rendues 
aux  proprietaires , pour  en  iouyr  durant  la  trefue, 

XXV. 

Les  meubles  coafifquez , & fruids  qui  feront  efcheus  auant  1 a<co ne  1 ufion 
du  prefenttr aidé , ne  feront  fuieds  à reftitution. 

X X V I. 

Les  actions  mobiliaires  qui  ont  efté  remifes  par  lefdits  Seigneurs  Archi- 
ducs , ou  Eftats , au  profit  des  debteurs  particuliers  auantlepremler  de  Ian~ 
tuer  1607.  demeurent  efteintes  d’vne  part  & d’autre. 

XXVII. 

Le  temps  qui  a couru  durant  la  guerre , à commencer  depuisl’annee  15  67. 
lufques  à prefentne  fera  compté  pour  Induire  prefcription  entre  ceux  qui 
«ftoient  de  diuer s partis, 

X X V I IL 

Ceuxqui  fe  fontretirez  enpay  s neutre  durantla  guerre,  îouyront  auilî  du 
fruid de  cefte  trefue,  & pourront  refider  ou  bon  leur  femblera , retourner 
inefmes  en  leurs  anciens  domiciles  ,pour  y habiter  en  toute  feureté,  obfer- 
uant  les  loix  dupaysfans  qu’à  l’occafton  de  la  demeure  qu’il  s feront  en  quel- 
quelieu  quecerfoit , leurs  biens  puiffent  eftre  faiiis,ny  eux  priucz  delà  iouyf» 
fanced’iceux. 

X X I X. 

Auams  noimeaux  Forts  ne  feront  faids  durant  ladite  trefue  dans  les 
P ay  s-b  as  d’vne  p art  ny  d’autr  e. 

X X X. 

Les  Seigneurs  de  1 a m ai fon  êelSI affau  ne  pourront  eftre  pourfuiuis  ny  in- 
quiétez durant  ladite  trefue , en  leurs  perfonnes , ou  biens , foit  pour  debtes 
contradees  par  le  feu  Seigneur  d’Orange , depuis  l’an  1567.  iufqu’à  fon 
trefpas , foit  pour  les  arrerages  efcheus  pendant  lefaififfement  & annota- 
tion des  biens  qui  en  eftoient  chargez. 

X XXL 

S’il  y a contrauentionàla  trefue  faide  par  quelques  particuliers  fans  lé 
commandement defdits  Seigneurs  Roy,  Archiducs  , ou  Eftats , le  dommage 
fera  réparé  au  mefmelieu  où  la  contrauention  aura  efté  faite , s’ils  y font 
furpris-,  oubien  en  cduy  de  leur  domicile.,  fans  qu’ils  puiffent  eftre  pour- 
fuiuis ailleurs  en  leurs  corps  ou  biens  , en  quelque  maniéré  que  ce  foit  *,  & 
aieleurfera  loifible  de  venir  aux  armes,  & tomprel a trefue  à cefteoccafion, 
maisbienpermls  (encas  de  dénégation  manifefte  de  iuftice)  defe  pouruoir 
ainfiqu’ileft  accouftumé  ,par  lettre  démarqué , ou reprefailles. 

X X X IL  # . 

Toutesexheredations & difpofition  faites  enhaines  de  la  guerre , feront 
déclarées  nulles , & comme  non  aduenuës, 

XXX  TLL  e cn.  . , 

Lesfubieds^t  habitans  es  pays  defdits  Seigneurs  Archiducs , & tltats  ce 
- fl  s Ce  3 
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quelque  qualité  & condition  qu’ils  foient , font  déclarez  capables  defucce- 
derlcsvns  aux  autres,  tant  par  teftament , que  <tbinteJt>ito,  lelon  les  couftu- 
mesdeslieux  ,&  fi  quelques  fucceiîions  eftoient  cy-deuant  efcheuës  à au- 
cuns d’eux , ils  y feront  maintenus  8c  confie  ruez. 

XXXIV. 

' Tous  prifionniers  de  guerre  fieront  deliurez  d’vne  part  & d’autre  fans 


payer  rançon. 

XXXV. 

Et  afin  que  le  prefient  trai&éfoit  mieux  ob  fie  rué , promet'ent  refpectiue- 
ment  lefdits  Seigneurs  Roy,Archiducs,&  Eftats  ,de  tenir  la  main,  & emplo- 
yer  leurs  forces  & moyens , chacunendroitfioy  , pour  rendre  les  paflages li- 
bres , & les  mers  &riuieres  nauigeables  fieures , contre  l’incurfion  des  mu- 
tins , Pirates , Corfiaires  & volleurs , & s’ils  les  peuuent  appréhender  ,de  les 
faire  chaftier  auec  rigueur. 

XXXVI. 

Promettent  en  outre  de  ne  rien  faire  contre  , &aupreiudice  duprefient 
traidté , ny  fiouffrir  eftre  fait , diredement  ou  indirectement , & fi  fait  eftoit 
de  le  faire  reparer  fans  aucune  difficulté  ny  remifie  : 8c  à 1 ’obfieruation  de 
tout  ce  que  delfùs  ils  s’obligent  refipediuement , mefimes  lefdits  Seigneurs 
Roy  , Archiducs  , & leurs  fuccelfieurs , 8c  pour  la  validité  d'icelle  obliga- 
tion , renoncent  à toutes  loix  couftumes , & chofies  quelconques  à ce  contrai- 
res. XXXVII. 

Sera  le  prefient  tr  ai  dé  ratifié  5c  approuuépar  lefdits  Seigneurs  Roy  , Ar- 
chiducs , & Eftats , deliuré  de  l’vn  à l’autre  en  bonne  & deuë  forme,  dans  4. 
iours.  Et  quant  à ladite  ratification  dudit  Seigneur  Roy,  lefdits  Seigneurs 
Archiducs,ont  promis, & fieront  tenus  de  donner  dans  3.  mois,  auffi  en  bon- 
ne & deuë  forme  , afin  que  lefdits  Seigneurs  Eftats,  leurs  fubieds  & habitans 
purifient  iouy  r effecluellement  du  fruid  du  prefient  traidé  en  toute  feureté. 

XXXVIII. 

Sera  ledit  Traidé  publié  partout  où  il  appartiendra,  incontinent  apres 
la  ratification  faite  par  lefdits  Seigneurs  Archiducs , 8c  Eftats  3 celfiansdés  à 
prefient  tous  ades  d’hoftilité. 


„ Ainfi  fait  & arrefté  en  laville&rcitéd’AnuersIep.d’Auril  l’an  1^09.  & 
» figné  par  Meilleurs  les  Ambalfadeurs  des  Roys,  du  Roy  T res-Chreftien , 8c 
,,  celuy  de  la  grande  Bretagne  , comme  moyenneurs,  8c  parles  députez  de 
„ Melfieigneurs  les  Archiducs  , & Eftatsieftoitfioubs-figné. 

„ P.  leannin,Elie  de  la  Place,  R,ic.  Spencer  , Rodolphe  Windeuuood,  Am- 
„ broifie  Spinola.Fr.  IeanNey  ,lePrefi.  Richardot,Iu.  deMancicidot,  L.  Ver- 
„ reycken,  Guillaume  Louys  Comte  de  Nalfiau  , W.  Brederode,  Corneille  de 
„ Gent,  Iean  deOldenbarneuelt,I.deMalderee,  G.  de  Renelfe,  G.  Hillama, 
„ Iean  Sloeth,Ad  Coenders. 

Et  d’autant  qu’011  trouua  puis  apres  es  articles  precedens  quelque  diffi- 
culté & obficurité , les  Députez  des  Archiducs  & des  Eftats  des  Prouinces 
vmes  des  Pays-bas , firent  depuis  la  déclaration  & l’augmentation  fiuiuante, 
dont  la  teneur  de  mot  à mot  eftoit  comme  s’enfuit. 

,,  Les  Eftats  generaux  des  Prouinces  vnies  du  Pays-bas,  A tous  ceux  qui  ces 
„ prefientes  verront, Salut.  Sçauoir  faifons,  qu’ayans  veu les poin&sSc  articles 
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quibntefté  accordezley.decemols  de  laniiiéricy  à la  Haye, entre  les  de'pu- tc 
tez  destres-illuftres  Archiduchsd'Aullriche  Albert,  8c  Ifabelle  ClaraEu-  cc 
genia , & les  noftrès , en  vertu  des  procurations  données  refpediiuement  auf- 
dits  députés , touch  ant  quelques  difficultés  ' & ambiguités  procédez  du  trai-  tf 
été de  trefue  , arrefté  le  rieufiefme d’Auriî  1609.  en  la  ville  d'Anuers,  entre  tc 
lefdits  Archiducs , & nous  d'vnepart,  & propofezd'autre  part  par  îesOffi-  cc 
ciets , & fubiedts  refpeftiuement , & prins.  pour  y penfer , afin  de  bienconfi-  cc 
derer  à l'accroiflement,&  plus  ample  déclaration  despoinds  8c  articles,  def-  cc 
quels  le  contenu  s'enfuit  de  mot  à mot  cy-apres  -,  d'autant  que  du  traidé  de  ctr 
trefuefaîtie^.d’Aurilenl’an  1609.  en  la  ville  d’Anuers  , entre  les  commis  ec 
Sc  députez  de  Mefieigneürs  les  Archiducs  d'Auftriche,&c.&  ceux  des  Eftats  cç 
generaux  des  Prouinces  vnies  des  Pays-bas,  quelques  difficultés  8c  ambigu i- cc 
fezont  elle  propofees  de  part  & d'autre,  par  les  Officiers  & fubieds,&  prins cc 
en  confi de  ration , afin  de  penfer  de  plus  à l'accroififement,  8c  plus  ample  de-  cc 
datation  defdits  articles , il  a en  fin  eftetrouue  bon  d'auifer  parles  députez  f£ 
de  part  & d'autre  à oesdifficultez , pour  fe  pouuoir  accorder  la  deflus.  Apres C£ 
que  les  députez  ont  efté  plufieurs  fois  aflemblez  pour  parler  par  enfemble,  Cc 
fuiuantleur  procuration  & commiffion  de  part  8c  d'autre  , ils  fe  font  en  fin  Cc 
accordez  fur  les  poind  s & articles  qui  s'enfuiuent  cy-apres.  Et  pour  ce  faire  cc 
eftoient  aflemblez  lefeptiefme  de  Ianuier  de  l'an  ïdio.en  la  Haye  enHollan- cc 
de,BalthafardeRobiano  ,Treforier  general  des  Domaines  8c  Finances  défi  Cc 
dits  Seigneurs  Archiducs  : le  fieur  Louys  Verreyken  , Ch  eu  al  1er  fieur  de  £c 
Hamme,Confeiller  du  Confeii  de  Guene , Audiencier, & premier  Secrétaire  tc 
de  leurs  Alteffies  : &Iean  Baptifte  Maes  , Confeiller  & Aduocat  fifcal  du  fc 
Confeii  de  Brabant,  delà  part  des  Archiducs/  Le  fieur  Henry  de  Brienen  cc 
l'ancien,  Seigneur  en  Sinderen  le  fieur  Iean  d’Oldendbarneuelt,  Cheualier  t£ 
fieur  du  Tempel,  Rondenrys,  &c.  Aduocat,  & Garde  du  grand  Seau,  des 
Chartres  8c  Regiftres  de Hollâde  & Eft-Frifede fieur  ïaeques  de  M alderee, i£ 
Cheualier, fieur  de  Heyes , 8cc.  le  premier, Sc  reprefentant  les  Nobles  es  “ 
Eftats  & au  Confeii  delaComtédeZelande:  le  fieur  Iuftus  de  Rvfembourg, fc 
fieur  de  Ryfembourg,premier  Bourg-maifttede  la  ville  d'VtrechtTinco  de  £c 
Oennama,  ïufticier  de  Scooterlant  : le  fieur  Ernft  de  îtterfum  , Drolfartde  Cc 
Twent:&  le  fieur  Abel  Coënders  de  Helpen, Seigneur  de  Faen  & Cantes,  de  “ 
la  part  des  Eftats  generaux  des  Prouinces  vnies  des  Pays-bas.  ** 

l.  Premièrement  que  les  habitansdes  Prouinces  vnies  du  Pays -b  as,  venant  es 
pays  8c  Prouinces  de  l'obeyflance  des  Archiducs , auront  8c  iouyront,  en  fè 
xeiglant  fuyu  ant  le  fufdit  tr aidté,la  mefme  liberté  qu'ont  les  fubiedts  du  Roy 
delagrande  Bretagne  : & àcefte  fin  les  articles  qui  en  difpofent , feront  en- 
voyez à tous  G oüuemeurs , Magiftrats  & Officiers  es  refpe&iues  Prouinces 
voies  du  P ay  s-bas  fe  pourront  partout  fous  l'obeyflance  de  leurs  Alteffes, 
fouir  de  tels  Aduocats , Procureurs , Notaires , Solliciteurs  8c  Exécuteurs 
que  bon  leur  femblera,  qui  auffi  (eneûans  requis)  feront  ordonnez  à cela 
par  les  luges  ordinaires. 

z.  Que  leur  A Itefle  s pouru  oi  rront  en  premier  lieu  qu'on  ordonne  des  lieux 
propres  honorables  pour  y enter  rer  iescorps  deceuxqui  du  cofté  de  Mefi 
feigneurs  les  Eftats  viendront!  mourir  es  lieux  de  l'obeyflance  de  leur  Al= 
teffes. 

Lefdits  Seigneurs  Archiduc  s,  & Eftats  ne  pourront  point  receuoir  hors  de 
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leurs  limites  de  part  n’y  d’autre , des  biens  paffans  par  eau  ny  parterre , en- 
trans ou  fortans  quelques  autres  charges. 

4.  Les  fubjeds  defdits  Seigneurs  Archiducs , & Eftats,iouyroient  récipro- 
quement es  pays  les  vns  des  autres , de  leurs  anciennes  franchifes  & droids 
de  gabelle , dont  ils  ontefté  iouyffanspaifibkment  deuant  la  guerre. 

5.  °L a fréquentation, conuerfation , & le  commerce  entre  les  lubjeds  refpe- 
diuemenr , ne  pourra  pas  eftre  empefehé,  & tous  les  empefehemensqui  ont 
efté  faits , feront  oftez. 

6.  Tous  biens , & droids  qui  fumant  Le  tr  ai  dé  ont  efté  reftituez,  ou  doiuent 
eftre  reftituez  aux  vieux  proprietaires , leurs  heritiers , ou  quiy  ont  quelque 
adion, pourront  eftre  vendus  par  les  melmes  proprietaires , fans  qu’il  foit  de 
befoing  d’obtenir  pour  cela. quelque  particulier  confentement  ,.nonobftant 
l’article  ij.  du  fiifdid  traidé , où  il  eftdît  autrement,  excepté  la  propriété 
des  rentes, lefquelles  feront  recogneues  pâ.r  le  hique  au  lieu  desbiens  vedu% 
comme  aulïi  les  adions,  & rentes  eftans  à la  charge  du  fifque  refpediuement. 

T ous biens  recelez, ou  droids,meubles , immeubles  ,.rentes,adions,deb— 
tes, 8c  autres  çhofes  le  1 quelles n ont  pas  elle  failles  pat  la  fifqiie  auec  bonne 
cognoîffance , deuantk  9*d  AurjÇLenl  an  1609. les  proprietaires, leurs heri» 
tiers, ou  ceux  qui  y prétendent  action,  en  pourront  iouyr  auec  tous  les  fruits,, 
rentes , reuenus  & prolits,librement5  & à leur  difpofition  : & les  receleurs  ne. 
pourront , ny  eux , ny  leurs  heritiers  eftre  moleftez  pour  celle  caufe  parles 
fîfques  de  part  ou  d’autre  j mais  les  proprietaires  , leurs  heritiers,  ou  quiy 
prétendent  adion,  auront  touchant  ce  fait  droid  contre  vn  chacun,comme 
ii  c’eftoit  leur  propre  bien.  - . j t,  * 

8.  Les  arbresqui  ont  efté  couppez  apres  le  dernier  de  larmier  de  1 an  1009. 
& qui  au  iour  de  l’arreft  dudit  traidé  ont  efte  en  cor  es  fur  le  fond  , aulE  ceux 
qui  ontefté  vendus  au  me  (me  iour  fans  eftre  couppez,  fei  ont  odroyez  aux 
proprietaires  ,nonobftant  la  vente  faite , & fans  qu  ils  foient  tenus  de  payer 
quelque  chofe.. 

9.  Les fruids , louages , fermes , & renenusdes  Seigneurs, terres, dixmes, 
pefcheries,maifons,rentes,&  autres  reuenus  des  biens , qui  fuiuant  le  traidé 
ont  efté  reftituez, ou doiuent  eftre  reftituez,  elcheus  apres , le 9.  d Auril  1 an 
ido9.ferontodroyez  pour  toute  l’ année  aux  proprietaires  , leurs  heritiers^ 
ou  qui  y prétendent  quelque  adion. 

10.  O11  donnera  des  biens  vendus  ,des  rentes  defehargees  ,ou  du  capital, 
leué  par  les  fîfques  de  part  & d’autre,  des  lettres  aux  proprietaires, leurs  he- 
ritiers,ou  qui  y prétendent  adion  , lefquelles  leur  feruiront  comme  de  preu-* 
ue  déclaratoire , en  conformité  du  traidé,  auec  alïignation  du  payement  an- 
nuel , fur  vn  Receueur  és  Prouincesouils  ont  efte  vendus , ou  rachetez , qui 
y fera  dénommé  apres  la  première  vente  publiquement , ou  autrement  félon 
qu’il  appartiendra,  & les  rentes  de  la  première  annee  qui  en  efeherra , & fera, 
payé  le  9.d’Auril  l’an  idio. 

1 1 . Les  louanges  faits  des  biens  confifquez , ou  annotez  ( encore  qu  ils  ayent 
efté  faits  pour  plufteurs  années)  feront  expirez  auec  1 an  1609. lelô  la  coudai- 
me  des  lieux  où  lesbiens  fôt.lituez,&:  lefdits  louanges  elcheus  apres  le  9.  d A- 
uril  (côme  il  a efté  dit)  feront  payez  aux  proprietaires  :mais  a celle  condition 
il  eft  accordé,que  fi  le  iouyffant  defdits  biés  a fait  quelques  defpens  pour  les 
frais  de  l’Aouft  à venir, que  lefdits  defpcslelô  la  couftume , ou  di.fcretion  de 
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la  Iuftice  dttlieu  où  lefditsbiens  font  fituez  , feront  payez  pat  le  propriétaire 
à celuy  qui  en  a eu  l’vfufruid. 

12.  Les  ventes  faites  des  biens  cenfifquez , ou  annotez  depuis  l'arreft  du 
fufdid  traidé  , fefont  tenus  pour  nulle.s  , & femblablement  celles  qui  ont 
efté  faites  auparauât, contre  L'accord  fait  auec  quelques  villes  en  particulier. 

13.  On  fera  fatisfadion au  proprietaire  pour  lesbiens  employez  aux  for- 
tifications , œuures  publiques  ,ou  hoftpitatix fuyuant  l’article  dix-neufief- 
me  du  traidé. 

14.  Les  niai  finis,  des  particuliers , lefquelîes  ont  elle  reftituees , ou  doîuent 
eftre  reftituees , fuiuant  ledit  traidé  ne  pourront  eftre  réciproquement  char- 
gées,de  garnïfons,  ou  autrement  , plus  que  celles  des  autres,  fuiets  qui  font 
de  mefme  condition. 

15.  Si  on  fait  difficulté  en  quelque  lieu  de  rendre  les  biens , & droidsqui 
doiuent  eftre  reftituez  ,1e  luge  dudit  lieu  fera  que  ladite  reftitution  puilfe 
incontinent  eftre  efieduee,  & fe  ieruira  à cela  du  plus,  court  chemsn,  fans 
que  foubs  prétexte  de  ta  capitulation  n’a  pas  elle  payee , ou  autrement  contre 
le  contenu  du  13.  article  cbmaidéyîa;  reliitution  puilfe  eftre  differee, 

16.  Es  lieux  où  l'ontrouuera  que  tous  les  biens  de  quelqu'v  n , de  l’vn  ou  de 
l'autre cofté,  ontefté  eonfifquez,ou  annotez  en  telle  forte,  qu'il  n’ait  re- 
tenu aucuns  moyens  pour  pouuoir  payer  les  rentes , ou  interefts  de  fes  dcbtes, 
faites  durant  La  eonfifcation  , ou  annotation,  il  ne  fera  pas  feulement  libre'de 
toutes  charges , & rentes , fuiuant  ledit  traidé  ,mais  aufli  de  La.charge  gene-. 
raie  & perfonnelle  des  rentes  & intereft  s efcheus  audit  temps., 

17.  On  entend  que  fous  les  exhortations  faites,  en  haine  de  îaguerre , font 
aufli  comprjfesks  exhetedations  faites  à caufe  de  quelque chofe  procédants 
de  la  guerre  ,&  qui  en  dépendent. 

18 . Nul  ne  pourra  eftre  empéfché  d'vu  cofté,ou  d'autre,  d iredement , ou  in» 
diredement,  en  changeant  le  lieu  de  fa  demeure , en  payant  les  droids  qu'il 
faut  payer , &tous  empefchemens  depuis  le  traidé  accordé  , feront  réelle- 
ment & de  faid  oftez. 

ïp.  On  entend aufli  comprendre  fous  la  reftitution  des  biens ,&  droids 
accordez parlettaidé,lesbiens&droidsfituezés  Comtez  de  Bourgongne, 
& Charplois , & ce  qui  fuiuant  le  traidé  n'a  pas  encor  efté  reftitué , fera  par- 
tout de  part  & d'autre  reftitué  fidèlement  & bien toft  , par  les  proprietaires, 
leurs  heritiers,-  ou  qui  y prétendent  adion, 

20.  Lefdits  Seigneurs  Archiducs  & Eftats , promettent  d'accomplir,  & de 
faire  accomplir  ,tous , &vn  chacun  des  fu  fd  it  s p o i n d sfide  1 le  me  nt , à quoy 
ils  s'obligent  félon  l'obligation  contenue  au  principal  traidé  , & en  tells 
forte  comme  fi  ces  poinds  icy  y eftoient  aufli  mentionnez. 

21.  Finalement  a efté  accordé^que  tous,&  vu  chacun  des  poinds,  & articles 
du  traidé  fufdit  du  9.  d'Auril  paie , defquelson  n'a  point  fait  de  châgement 
exptez,  ny  de  plus  ample  déclaration , demeureront  pour  vn  chacun  en  leur 
entier , fans  eftre  preiimiciez,ou  interefiez,&  fans  que  ce  qui  a efté  en  ce  tr  ai- 
dé,de  bouche, ou  parefcrit,propofé,ou  allégué  de  part, ou  d'autre,  puflfete- 
dre, ou  eftre  aucunement  interprété  à l’aduantage>oudeladuantage  de  quel- 
qu’vn , & ce  diredement , ou  indiredement  : Mais  tant  lefdits  Seigneurs  Ar- 
chiducs^ les  Eftats  generaux,&  parüciiliers,qu'aufti  tous  Princes, Comtes, 
Binons,  Villes , Colleges , .Seigneurs,  Gentils-hommes>Bourgeois,&  autres 
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habitant  des  refpeCtiues  Prouinces , de  quelque  qualité  , ou  condition  qu’ils 
foient  , demeureront  en  leurs  droites,  félon  la  teneur  dudit  traidé  & mefdits 
Seigneurs  Archiducs,  & les  Eftats , aggreeront  en  vnmois  prochainement 
venant  ce  T rai  clé,  & en  1 iureront  les  vus  aux  autres  leurs  lettres  d’aggrea- 
tion  en  deue  forme. 

Ainfi  accordé , St  arrefté  enlaHaye  en  Hollande,  le  iour  , mois,  & anfuf- 
dit.  Entefmoignagedequoy  la  p refente  a efté  confirmée  parla  fignaturedef- 
dirs  députez  de  part  & d’autre , eftoit  fignéB.de  Robiano.Verreyeken.I.B. 
Mafius.Hen.Van.Brieuend’Alftre,ouplus  ancien. lean  de  Oldenbarneuelt. 
I.deMalderee,  IuftusdeRyfembourg.T.O.  Qennama  Ernft  de  Itterfum. 
Ab.  Coendres.  Apres  meure  deliberation  nous  au  on  s accepté,  appuouué, 
<c  confirmé, Gratifié, acceptons, approuuons , confirmons,&  ratifions  par  ces 
*c  pre  fentes  le  s me  fines  poinôs  & articles  , promettans  bonne  foy  de  les  obfer- 
<c  uer,  & faire  obferuerdepoinden  poind,  comme  finous-mefmes  les  aidons 
<c  traictez  & promisftms  iamais  faire  quelque  chofe  au  contraire,  ou  permettre 
cc  eftre  faite, en  quelque  maniéré  que  ce  foit , directement , ou  indirectement, 
“ obligeai»  pour  celatous  nosbiens,  & de  nos  fucceflèurs.  Entefmoiguage  de- 
“ quoy  nous  auons  faid  feeiler  laprefentedenoftre  grand  Seau  , paragraphe^ 
sc  &fait  fignerparnoftreGrelfier,ennoftreafremblée,lla  HaYe,le  29.  iour  de 
*c  Ianuier,enl’an  1610.  Eftoit  paragraphé,  Vt. 

<c  Etplusbas  ordonnance  de  mefdits  Seigneurs  les  Eftats  generaux, -figné, 

*C  C,  Merfen, 

Maintenant  que  les  Eftats  generaux  des  Prouinces  vnies  du  Pays-bas  font 
vu  corps  de  Republique,  depuis  qu  elles  ont  fecoiiéle  joug  de  l’Efpagne,  & 
fe  font  diûraides  des  autres  pays  auec  lefquels  elfes  eftoient  regis  fous  vil 
mefme  Prince  : Il  m’afemblé  à propos , comme  nous  auons  mis  en  fin  du  dift 
cours  des  Eftats  de  l’Archiduc  Albert,  les  Comtes  de  Flandres  4 propofer  pa- 
reillement, & mettre  encelieu  les  Seigneurs,  & Comtes  des  principales  Pro- 
uinces vnies,fçauoir  eft  Hollande,  Zelande,  & Frife.  Car  l’on  verrapius  ap- 
pertement  par  telle  fucceflion  de  Seigneurs,  quel  a efté  le  gouuernementdes 
pays-qu’elles  polfedent  auant  qu’elles euffentprins  laforme de  Republique: 
& comme  de  tout  temps  & ancienneté  elles  ont  feparéméteuieurs  Seigneurs, 
8c  Comtes , tant  que  finalement  fous  Philippes  I.  du  nom  , ellescommence- 
rent  d’eftre  gouuernees , & jointes  aux  autres  Prouinces  des  Pays-bas* 
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& Seigneur  de  Frife . 

E pays  de  Hollande  fut  érigé  en  Comté  Pan  de  noftre  falut  863 . Charles 
- Ae  Chauue  Roy  de  France, pour  les  vertus  louables  de  T hierry  d’Aquitai- 
ne luy  donna  tous  les  pays  de  Hollande , auec  vire  portion  deFrife.  Et  depuis 
en  Pan  863 . le  13 . Auril,  la  Zel  ande  luy  fut  donnée  par  Louys  Roy  de  laGer- 
manie,  à larequefted’Emmefemme  du  Roy  Louys. 

Thierry  II.  par  letrefpasde  fon  pere  le  Comte  Thierry  d’Aquitaine  fut 
fecondComte  de  Hollande, & Zelande,  Seigneur  de  Frife. 

Arnoult  l’ an  988 . apres  le  trefpas  du  Comte  T hierry  2 . du  nom  fon  pere, 
fucoedaés  pays  de  Hollande , -Zelande , & Frife.  Ce  Comte  Arnoult  ob- 
tint deP  Empereur  Otto  llï.à  tenir  les  Comtez  deHollande,&  de  Zelande, 8c 
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les  Eftats  de  Frife  îiuementen  fiefs  de  l'Empire , & non  plus  de  la  Couronne 
de  France,comme  il  auoit  fait  iufqu'à  prefent.  Ledit  Comte  Arnoult  fut  tué 
en  vne bataille  contre  les  Frifons , le  18.  Oâobre  993.  apres  auoir  gouuerné 
la  Hollande  & Zelande. 

Thierry  1 1 1.  du  nom , apres  la  mortdefon  pere  Arnoult,  fut  4. Comte  de 
Hollande  ,&  Zelande  ,&  lient*  de  Frife. 

Tierry  I V.  du  nom , apres  letrefpas  de  Tierry  fon  pere , fut  5.  Comte  d e 
Hollande,&  de  Zelande, & Seigneur  de  Frile.  îlne  fut  point  marié,  & mou- 
rut le  15.  May  1048.  apres  auoir  gouuerné  fespays  9.  ans. 

Floris  I.  du  nom , eftoit  auparauant  Comte  d'Oft  Frife  , qui  apres  la  mort 
de  fon  frere  Thierry  IV.  cinquiefme  Comte,  fut  fait  fixiefme  Comte  de  Hol- 
lande,Zelande  , 8c  c.  lequel  apres  auoir  gouuerné  fes  pays  14.  ans , fut  mis  en 
route  en  vne  bataille  auec  deux  mille  fix  cens  des  liens,  prés  de  Heufden , en 
laquelle  il  fut  tué. 

Geltrude  vefue  mere,  & gouuernante  du  ieune  Comte  Thierry  fils  de  Flo- 
ris , gouuerna  vn  an  le  pays. 

Robert  dit  le  Frifon  , efpoufa  Geltrude  vefue  du  Comte  Floris,  du  con- 
fentement  de  toute  la  noblefle , &des  Eftats , de  Hollande , & de  Zelande, 
&mefmele  font  curateur  du  ieune  Comte  Thierry , fils  déFloris. 

Godefroy  le  Bolfu  Duc  de  Lorraine,  9.  Comte  de  Hollande ,8c  Zelande, 
Seigneur  de  Frife  par  vlurpation. 

Thierry  V.  du  nom , 10.  Comte  de  Hollande , 8c  de  la  Zelande , Seigneur 
de  Frife, fils  du  Comte  Floris  apres  le  trefpas  de  Godefroy  le  Bolfu,  recouure 
fes  biens  patrimoniaux , t'entra  en  Hollande  d'où  il  auoit  efté  fi  long-temps 
dechalfé  , & y fut  par  tout  receu  auec  grande  ioye  8c  magnificence , & recc- 
gneu  pour  leur  Comte  & Seigneur  naturel,  tellement  qu'eftant  deuenu  ma- 
lade, il  mourut  l’an  1091.  le  15 . des  Cal.  deluillet , apres  que  fa  mere  Gel- 
trude depuis  letrefpas  de  fon  mary  eut  gouuerné  2.  ans, Robert  le  Frifon 
fonbeau-pere  8.  ans, Godefroy  le  Bolfu  4.  ans,  Guillaume  Euefque  d'V- 
trecht  vn  an,&  lu  y 15.  ans,  faiianten  tout  30.  ans  depuis  la  mort  de  Ion  pere. 

Floris  dit  le  Gras , fécond  du  nom , vnziefme  Comte  de  Hollande , & Ze- 
lande, Seigneur  de  Frife,  fils  du  Comte  Thierry  V.  lequel  apres  auoir  pai- 
fiblement  gouuerné  fes  pays  l'efpace  de  3 1.  an , mourut  l'an  1 133 . le  fixiefme 
du'moisde  Mars. 

Thierry  VI.  du  nom , fils  de  Floris  II.  12.  Comte  de  Hollande , & de  Ze- 
lande , Seigneur  de  Frife,apres  auoir  gouuerné  fes  pays  40.ans,  mourut  l'an 
1163.  Il  eut  beaucoup  de  guerres  contre  les  Friions , 8c  autres  fes  voifins. 

Floris  III.  du  nom,  apres  la  mort  de  Thierry  fon  pere  fut  13. Côte  de  Hol- 
lande & Zelande, Seigneur  deFrife.il  eut  beaucoup  d'affaires  enfon  femps,& 

mdurutau  voyage  de  la  Paleftine,apres  auoir  gouuerné  fes  Prouinceszy.ans. 

Thierry  VIII. dunom,apres  la  mort  du  Comte  Floris  fon  pere, fut  14. 
Comte  de  Hollande  ,de  Zelande, 8c  le  Seigneur  de  F rife,  apres  auoir  regy  fes 
pays  en  grandes  guerres  continuelles  13.  ans.,  il  mourut  l'an  12  03. 

Ade  fille  vni que  du  Comte  Thierry  VII.  fucceda  à fon  pere,&  fut  Com- 
telfe  r5#  ans  mais  elleue  régit  qu'vn  de  fes  pays , 8c  mourut  îansenfans. 

Guillaume  premier  du  nom,feiziefme  Comte  de  Hollande,  de  Zelande, 

& de  Frife,  ayant  ià  auparauant  Comte  d'Oft-Frife  , Frere  de  Thierry 
fepriefme  du  nom,  ayant  efté  appelle  par  les  nobles  de  Hollande , fe  rendit 
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toute  h Hollande  & Zelande  fubi-eâejequd  mourut  apres  auoir  regy  îefdlts' 
pays  dix-neufans  l’an  1223. 

Floris  IV.  du  nom  , par  le  trefpas  du  Comte  Guillaume  Ton  pere  17. 
Comte  de  Hollande,  Zelande  & Seigneur  de  F rife  , lequel  apres  auoir  regy 
fes  pays  en  tout  honneur  11. ans , mourut  à Clermont , & laiûa  vn  fils  nom- 
me Guillaume  , aagé  de  douze  ans,  tant  feulement. 

Guillaume II.  du  nom, apres  le  trefpas  de  fon  pere  fut  iS. Comte  de 
Hollande  & de  Zelande  aagé  de  fix  ans,  futgouuerné  fous  la  curatelle  de 
/on  oncle  O tto  Euefque  d’ Vtrechet , & depuisla  mort  de  /Empereur  F ede- 
riccilantbien  affeuré , il  fut  efleu  Roy  des  Romains,  fut  parle  Pape  Inno- 
cent  proclamé  Empereur  enla  ville  de  Lyon  quatre  ans  apres  fonelleûion, 
lequel  mouruten  l’an  1 2 5 5 . apres  auoir  regy  fes  pays  de  Hollande , & Zé- 
lande, ai.  an  & l’Empire  7.  ans. 

Floris  V . du  nom,  apres  la  mort  âeGuill  aume  fon  pere , eltant  feulement 
aagé  de  demy  an-,  fut  Comte  de  Hollande , & de  Zelande,  & Seigneur  de 

Frife  : lequel  mourut  apres  auoir  gouuerneies  pays  -,  tant  de  ioy-mefrne  , que 
par  fes  tuteurs , 42 . ans . 

Iean  I.  du  nom  20. Comtede  Hollande  ,'Zelande,  3fc.  fucceda  à fon  pere, 
lequel  mourut  fans  enfansle  4.  des  Cal.  de  Nouernb . 1 an  130a.  auquel  dé- 
faillit la  race  des  Comtes  yifus  en  droicte  ligne  des  Ducs  d Aquitaine  ,qui 
depuis  Thierry  1.  auoit  Etiré  quatre  cens  trente-fept  ans  par  fon  trefpas 

efeheurent  ces  pay  s auxComtes  de  Haynaut  ; venus  par  alhances  du  code 
maternel  des  Comte  s de'Hollande. 

IeanComtede  Hay  naut  II . du-nom , 21.  Comte  de  Hollande , & Zelan- 
■de  Seigneur  de  Weftfrife  ,;fut  fils  de  Iean  d’Auefnes , & de  Dame  Alix 
fœurdu  Roy  G u dl aume ,C  orate  de  Hoilande,&c.  & par  ainfi  fils  de  là  gr  an- 
nexante dece  dernier  Comte  Iean  premier. 

Guillaumel  I I.  dunom, auparauantCôte  d'Oodemant, parle  trefpas  de 
fon  pere  fut  2 2 .-Cote  de  Hollande, & Zélande, & Seigneur  de  Frife  adioufté 
à/a  Comté  deHaynaut.  Pour  fahonnevie^ fut  appellé le  Bon  , & mourut  le  9. 
ïuin  1337.  apres  auoir  regy /es  1?  r ou  inces  pacifiquement  1 efpace  de  33.  ans. 

Guillaume  IV.  dunom,  23.  GomtedeHolknde  & Zelande  Seigneur  de 
FrifeComte  d e*M  ayn aut  3 & apres  la  mort  de  fon  pere  Guillaume  dit  le  Bon, 
fut  tué  en  vue  rencontre  contre  lesFrifons , & mourut  fansenfans  le  24.  Sep- 
tembre^ 46. 

Marguerite  Impératrice , -femme  de  l’Empereur  Louys  de  Bauiere  ,24. 
dominant  en  Hollande , Zelande,  &c.  fœur  du  Comte  Guillaume  4.  fut  au 
mefmean  13 46.  honorablement  receué  , & recogneué  Dame , & P rince  (Te 
defdits  pays , & ayant  receules  hommage  s Sc  feautez , -empli  fia  grandement 
leurs  priuileges  & franchifes. 

Guillaume  de  Bauiere  V .du  nom , fils  àifné  de  l’Empereur  Louys  deBa- 
tûere,i&  de:ladite'Marguetite,fut  le  2-5. Comtede  Hollande,  de  Zelande 
Seigneur  deF rife  , & Comte  de  Haynaut. 

Albert  de  Bauiere  ,/rere  de  Guillaume  de  Bauiere  V.  du  nom , fut  le  16., 
Comte  de  Hollande  & de  Zelande  Seigneur  de  F rife , & Comte  de  Haynaut. 

Guillaume  de  Bauiere  V I.  du  nom , apres  le  trefpas  de  fon  pere  Albert  ÿ 
Bauiere, fut  27.  Comte  de  Hollande , Zelande , Seigneur  de  Frife,  & autfi 
Comte  de  Haynaut. 
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Jacqueline  de  Bauiere  fille  vnique  &heritierede  Guillaume  deBauiere 
6.  du  nom  fucceda  apres  le  trefpas  de  fon  pere  en  toutes  les  Seigneuries  & 
Cp.mtezsa2reee.d*enuirondi'x-fèpt  ans  : & le  mefmean  1417.  elle  fut  receuë, 
& peint  poflféiSon  de  fes  pays  patrimoniaux  de  Hollande,  Zelande,  Frife, 
comme  elle  auoit  fait  auparauant  en  Haynaut.  Etneâtmoins  au  preiudicede 
ladite  Iacqueline,Iean  de  Bauiere  foy  difant  tuteur  de  Hollande,obtint  aulîî 
de  l’Empereur  Sigifmond  onclede  fa femme  en'feaUte  & hommageles  Gon> 
tez  de  Hollâde  & deZdande,&  la  Seigneurie  de  Frife,c6me  deuoiuë  à l’Em- 
pire par  la  mort  du  Comte  Guillaume  de  Bauiere  fon  frere.pere  de  M adaine 
Iacqueline  decedee  fans  hoirs  malles. Il  mourut, à la  Haye  en  Hollâde  le  iour 
des  Roys  l’an  1419. apres  auoir  gouuerné  le  paysde  Hollande, Zelâde&  Fri» 
fç  en  qualité  d’Aduouëenuirô  fix  ans:&  pédant  lequeltemps  lespaysfuierjt 
toufiours  en  guerre,  & que  finalemét  il  fit  paix  en  l’an  1419.1e  ip.Iuillet  ai;ec 
Jacqueline  de  Bauicredaquelle  apres  là  mort  de  fon  oncle  lean  jouît  de  tou- 
tes fes  Seigneuries  : elle  fut  mariée  quatre  fois  ; elle  fut  contrainte  par  force 
pour  retirer  fon  quatriefme  mary  des  prifons  d’entre  les  mains  de  Philippes 
Due  de  Bourgongne,  pour  lors  aduoiié  de  Hollande &c.  de  ceder&tranf- 
porter  toutes  fes  Seigneuries  en  general  audit  Duc  de  Bourgongne,  mourant 
fansenfans  ; Apres  lequel  transport  peude  pemps  apres  mourut  ayant  elle 
Dame&  vraye  heritiere  des  Comtez  de  Hollande,  Zelande,Haynaut  & Sei- 
gneurie de  Frife,  en  grands  troubles  & fafeheries  ( caufees  par  l’ambition 
du  Duc  de  Bourgongne  ) l’efpace  de  dlxmeuf  ans.  Elle  gift  à la  Haye,n’ayant 
vefeu  que  trente-fix  ans. 

Philippe  premier  du  nom  Comte  de  Hollande  & de  Zelande , Seigneur  de 
Frife , fils  de  lean  Duc  de  Bourgongne  par  refignation  de  Madame  Iacque- 
line  dernière  Comteflede  Hollande  de  la maifon de  Bauiere,  laquelle  mou- 
rut fans  hoirs,  oomme  heritiere  tant  du  codé  paternel, que  maternel  fucceda 
efdits  pays.Parainfiil  fut  Ducde  Bourgongne  ,de  Brabant,  de  Limbourg, 
Comte  de  Flandres , d’Artois  de  Bourgongne,  de  Haynaut,  de  Hollande, 
de  Zelande  & deNamur,  Seigneur  de  Frife;  de  Salines,&de  Malines,  Mar- 
quis du  S.  Empire,  Il  acquit  quelque  temps  apres  par  ac-hapt  ( Payant  pre- 
m'erementconquifepar  armes  au  nom  de  lave.fuedu  feu  Duc)  laDuchéde 
Luxembourg  il  nafquit  le  iour  S.  Pierre , S.  Paul  Pan  1359.  fa  mere  fut  Ma- 
dame Marguerite  de  Bauiere  fœur  du  Comte  Guillaume , pere  de  Madame 
la  Comtefîe  Iacqueline , & ladite  Dame  Marguerite  de  Bourgongne  mere  de 
ladite  Comteiïe  fut  fœur  du  Duc  lean  de  Bourgongne  & partant  tante  pater- 
nelle dudit  Duc  Philippes  -,  ainfi  tant  du  cofté  paternel  que  maternel  1 efdits 
pays  lu  y efeheurent  fans  difficulté.  Il  eftoit  Prince  valeureux  & de  grand 
courage  redouté  de  fes  ennemis  : ileftoit  de  haute  ftatue  , beau  de  vifage  & 
iubietrà  cholere,toutesfois amateur  delà  paix,furnommélebon, mai  d’vne 
ambition  extreme  de  s’agrandir,  comme  il  !é  fit  bien patoiftreàtant  de  faux 
tours  qu’il  fit  à fa  coufine  Iacqueline  Comteflfe  de  Hollande.  Il  décéda  le 
cmquiefme  iour  de  Iuin  1467.  aagee  de  73.  ans,  apres  auoir  gouuemé  le 
pays  de  Hollande , Zellande , Haynaut , Frife , & autres  tant  en  qualité  de 
Comte  8c  Seigneur  , que  de  curateur , enuiron  quarante  ans. 

Charles  dit  de  Belliqueux,  fils  vnique  du  bon  Duc  Philippes  né  à Dijon  en 
1 an  1434.  par  letrefpas  de  fon  pere  fucceda  aux  Duchez  de  Bourgongne  , de 
Brabant,de  Limbourg,de  Luxembourg,aux  Comtez  de  Bourgongne , d’A  r- 
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to;s  de  Flandres  , de  Haynaut , de  Hollande,  de  Zelande , & deNainur,rIe< 
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Seigneuries  de  Frife , de  Salines,  de  Mabnes , & du  Marquilat  duiaintt  Em- 
ih-e  ' Il  achepta  de  l’Empereur  Stgifmond  la  Comté -de  Ferrette  au  pays 
['Ebatte  près  de  Bade  en  Suiffe.  Il  requit  l'Empereur  Federic  d'eriger  la 
imi.-(rnncrne  en  Royaume, ce  qui  luy  fut  refuféril  fut  tué  à la  bataille  de 
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Boiir^onèiie  en  Royaume,  ce  qui  luy  fut  refuféiil  fut  tue  à la  bataille  de 

Marie  hile  & vnique  heritiere  de  Charles  dit  le  Belliqueux , fut  Duchefle 
de  Bourobn^ne , &c.  fucceda  en  toutes  lefdites  Prouinces  apres  le  trefpas  de 
fon  pere&  elle  n'eftant  âgeeque  de  dix-huia  ans  fous  la  garde  noble#  cura- 
telledu  Duc  de  Cleues  & du  fieur  Rauenfteynfon  frété.  _ „ 

Maximilian  Archiduc  d’Auftriche  fils  de  l'Empereur  Federic  eftartt  aage 
de  vm«t  ans  ou  enuiron  : il  efpoufa  Marie  de  Boutgongne  Ducheffe  de  Bour- 
eohgne  *c.  & fut  à caufe  de  fafemme  Duc  deBourgongne&e.  & Comte  de 
Holïande.Zelande,  &c.  lequel  pays  il  gouuernadouze  ans  ou  enuirond  dé- 
céda en  l’anmil  cinq  cents-dix  neuf:  gift  à Nieuftaden  Allemagne. 

Philippes  fécond  du  nom  Comte  de  Hollande , Zelande.Seigneur  de  Fri- 
fe  fils  vmquede  l'Archiduc  Maximilian  d'Auftnche,  dents  Empereur , & 
de  Marie  Ducheffe  de  Bourgongne  &c.  fille  du  Duc  Charles  le .Belliqueux 
nafquit  à Bruges  le  vingtième  Iuin  mil  quatre  cens  feptante  huiâ  : d eftoit 
aa^ede  quatre  ans  quand  fa  mere  mourut  : depuis  le  trefpas  de  laquelle  en 
qualité  de  regent  ou  curateur  l'Archiduc  Roy  des  Romains  fonpere  gouver- 
na fes  pays  en  grands  troubles , à caufe  des  partiahtez  qui  régulent  tant  en 

Hollande  qu’en  Flandres  ,iufquesenl’an  mit  quatre  cents  nouante  quatre, 
que  l'Archiduc  Maximillian  Roy  des  Romains  par  le  trefpas  defon  nere  fut 
Couronné  Emoereut. Le  Prince  Philippes  fon  fils  eftant  lors  aage  de  feize  ans 
il  fut  appelle  Archiduc  d'Auftriche  Duc  de  Boutgongne , de  Lothier,  de 
Bràbant.dè  Styer,deCarinthye,d«  Limbourg,de  Luxembourg  ,&  de  Guef- 

dre  Comte  de Hulbourg,  de  Flandres, d'Artois,  de i Bourgongne.de  Fer- 
tett’e  de  Kyburch , Palatin , deHaynaut.de  Hollande , & Zelande , de Na- 
mtir , de  Zutphén , Marquis  du  S.  Empire , & de  Burgau , Landtgraue,  d El- 

fatlien  Seigneur  de  Windfmark,  de  Portenau,  de  Salins  & Mdn  es.&de- 

ceda  en  Efpagne.eftât  ieirne  fon  pere  encore  vmant  1 an  i yoy  .gift  a Grenade. 

Charfestëcond  du  nom  ttente-cinquiefme  Comte  de  Hollandede  elan- 
de  S“i<meur  de  Frife  fils  aifné  de  Philippes  d Auftnche  fat  ne  a G and  le  24. 

Feùrîèt  l’an  mil  cinq  cents  ; apres  le  trefpas  de  fon  pere  il  hema  de  toutes  les 
reurier  a j r auoir  gouuerne  fes  pays 
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pitales.  Madame  Marguerite  d “^elh‘‘Ducde  Parme  & PlaiW, 
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d’Aulkiche  a & au  Prince  d*0  range,  & Comte  d’Egmont , pour  en  l’abf ence 
du  Roy  gouùerneur  des  Pays-bas:  eftant  arriuee  à Bruxelles, où  le  Roy  fit  afi- 
fembler  Tes  Eftats  des  Pays-bas  l’ordonna  Gouuernante  generale  de  toutes 
les  dix-fept  Prouinces , en  Pan  mil  cinq  cens  cinquante  neuf, afin  que  iuy  pair 
confequent  euft  le  principal  maniment  dugouuernement  defdits  paysjcequi 
caufa  de.grandes  cfiuifions  entre  les  grands  du  pays , & autres  Seigneurs  du 
Confeil  tPE ftat  du  Pays-bas , fousdaquelle  y eut  de  grands  remuements  pour 
là  religion  efdits  pays  : lefquelles  diuifions  & troubles  ont  elle  càule  que  en 
Pan  mil  cinq  cents  quatre-vingt  vn  , les  prouinces  de  Hollande  , Zelande, 
Frife,& autres fe font  vnies  enfemblement  ; & toutes  enfemble, ont  formé 
vne  efpece  de  République , qu’ils  nomment  Eft  ats  > iefquels  gouuernent  au- 
iourd’huy  lefdites  Prouincesw 
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A ville  de  Geueue  comprife  dans  la  Sauoye  eft  fort 
ancienne  , veu  que  Cefar  mefme  en  fait  mention  au 
premier  Eure  de  la  guerre  des  Gaules , afTeurant 
qu'il  y auoit  vn  pont,paflant  outre  le  Rhofne  qui  de 
,fon temps  eftoit fous  la  puiffance  desSuiffes.  La  fi- 
tuation  de  celle  ville  eft  plaifante,  & du  collé  où 
le  Rhofnefortdecegrand  lac  , qu'on  nommoit  an* 
cîennement  le  Lac  Léman,  elle  eil  balle  ; mais  de* 
puis  cela  elle  eftefteuee  fur  vne  petite  montagne.il 
y a à Geneue  encor  comme  deux  villes  , au  milieu 
defqueTles  on  void  palier  le  Rhofne,fur  lequel  il  y a vn  pot  quiles  conjoinéh 
La  grande  ville  eft  du  codé  du  Midy  >&  la  petite  du  Septentrion.  Les  Aile, 
m an  s l'appellent  G enf, 

Q.  V A L ï T EL 

! T E terroir  d’auprès  de  Geneuecft  de  ton  raport,veu  qu'il  produit  du  bled, 
JL^dn  vin  des  raues , des  melons, toute  fortes  delegumes,de  1 orge, du  foin, 
& dcl’auoync.  Les  fraiAs  ordinaires  font  des  noix, des  pommes , des  poires 
de  plufieurs  fortes,des  guignes , & des  cerifes,  des  meures  noires  & blanches, 
des  châtaignes , & des  amandes  : mais  il  y vient  fort  peu  de  figues.  L air  y eft: 
bon , & fain  : & l'Hyuer  n'y  eft  fi  fafeheux  qu'en  Allemagne , ny  l'Efte  fi  im- 
portun qu’en  plufieurs  lieux  de  Dauphine.  Dans  le  lac  de  Geneue  on  ptend 
debeaux  poifTons  de  fortbon  gouft , principalement  des  truites  faumonnees 
qu'on  porte  à Lyon  & ailleurs , & dont  on  fait  grand  eftat  comme  de  lapins 

délicate  viande  qu'on  puifie  manger.  o c 
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à Lyon  5r  ailleurs,  & donc  011  fait  fi  grand  eftat  comme  de  la  plus  délicate 
viande  qu’on  puifie  manger. 


M OE  V R S. 


XÏT 


LEs  habitans  de  Geneue  font  allez  groffiers  5 en  leurs  mœurs , & façons  de 
faire,mais  ils  ont  l’efpritbon  , & fe  fçauentafiez  bien  conduire  en  leurs 
affaires.  Ils  n’ayment  guere  de  voir  des  eftrangers  dans  leur  ville , principa- 
lement fi  Ton  a le  moindre  foupçon  qu’ils  foient  Catholiques.  Ils  les  plumet 
auifi  dans  les  hoftelleries  le  mieux  qu’il  leur  eft  polfible.  Ils  fe  font  vn  peu  ap- 
priuoifez  auec  les  François  depuis  que  le  Roy  eftoit  en  Sauoye , & que  d ema- 
il a nt  le  fien  auec  les  armes  en  la  main,  il  les  garantit  debeaucoup  de  domma- 
ges qui  leur  pouuoientarriuer,  principalement  du  fort  faindte  Catherine  qui 
fut  razé.  Les  femmes  y font  plus  les  chartes  qu’en  lieu  du  monde , & toutes- 
fois  quelques  vues  ne  laiffent  de  faire  l’amour  en  cachette.  Tout  le  monde 
s’y  met  fur  fa  granité , & la  retenue.  Les  gens  de  qualité  qui  fe  méfient  de  par- 
ler François  le  parlent  aurtî  mal  qu’il  eft  poffible.  Le  menu  peuple  parle  Sa- 
voyard. Ils  vont  tous  vertus  fort  modeftement,  la  couftumeeft  qu’il  n’y  a 
point  d’excez  aux  habits  comme  ailleurs.  A uffi  s’ils  femettoieqtfur  cefte  défi. 
pence  , leurs  reuenus  auboutde  l’an feroient  fort  petits. 

RICHESSES. 

C’Eilçhofe  aiîeureequeîes Geneuois  nefont  gueres riches,  &rc’efttout  ce  3 V. 

qu’ils  peuvent  faire  que  de  s’entretenir  auec  beaucoup  de  peine  en  vne 
honnefte  liberté.  Et  n’eftoit  leur  grand  trauail  à Imprimer  des  liuresde  tou- 
tes fortes5&  àinuenter,&  faire  force  draps  de  foye,cefte  Repub.  feroitauili 
toftpauure,&  abbatue.Puis  ilsvfent  d’vnbon  moyen  de  fe  maintenir  auec 
quelques  moyens  ,veu  que  l’efpargne y eft  extrêmement  pratiquée,  &c’efl 
auifi  prefque  leur  plus  grand  reuenu.  Ils  enuoyent  auifi  dehors  de  bons  for- 
mages, des  chapons  gras , & du  fil  d’orbien  trauaillé. 

F O R C E S. 

LA  ville  deGeneue  eft  bien  fortifiée, & fournie  d’artillerie,  & de  toute  for-  v; 

te  de  munitions  de  guerre.  On  y fait  ordinairement  bonne  garde,  & fl 
tort  qu’vn  eftrangery  ardue  on  efpie  fes  a&ions , & l’on  prend  garde  à tou* 
ce  qu’il  fait.  Que  fi  quel  qu’vn  eftoit  fi  hardy  de  s’aller  promener  autour  des 
murailles  pour  les  confiderer  , outre  qu’on  ne  luy  en  permettoit  longuement 
la  veuë , il  feroit  tout  auffi  tort  mis  en  prifon , & en  danger  de  perdre  la  vie. 

11  y a vn  Arcenal  prés  la  Cour  qui  eft  garnie  de  toute  forte  d’armes , & pour- 
lieu  de  tout ce  qui  peut  eftre  necefiaire  pour  fouftenir  vn  long  fiege.  Il  y a & y 
neu  plufieiirs  forts  en  ce  pays  ,&  entre  les  autres  celuy  de  5.  Catherine  où 
eftoit  1 artillerie  que  le  Duc  de  Sauoye  auoit  la  pour  battre  Geneue  ; mais  11 
futprispar  noftre  grand  Roy  Henry  IV.l’an  1600.  & razé. L’autre  qui  auoit 
efté  auifi  dreffe  vis  à vis  nar  ceux  de  Geneue.  fnt  anifi  battu  nrmr  narifiertnu- 
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pris  p îr  les  tnefmss  G eneuois.  Il  y a aufïi  quelques  tours , entre  lefquelles  on 
en  nomme  vne  Tour  Maiftreffe,  qui  deffend  Geneue  du  cofté  du  lac & de 
la  S auoye , l’autre  eft  notnmee  la  T our  de  l’Ifle  , ou  de  Celar  , qui  elt  affile 
en  la  haute  Ifle , pour  la  deffence  du  pont  rqui  appartenoit  iadis  aux  Suifies. 
Ft  puis  que  nous  auons  parlé  des  préparatifs  que  le  Duc  de  Sauoye  auoit 
fai&s  pour  l’affieger , i’elfime  qu’il  fera  fort  à propos  de  dire  pourquoy  les 
Ducs  de  Sauoye  prétendent  que  Geneue  leur  appartient.  Les  Eueiques  de 
Geneue  elloient  ordinairement  en  different  auec  les  Comtes  pour  la  nomma- 
'x1,  tion  delà  ville.  Or  pour  abréger,  apres  qu’vn  certain  Euefque  nomme  Hum- 
bert fut  mort , fon  fucceffeur  s’en  alla  vers  l’Empereur  Federic  I.  & împetra 
de  lu  y , qu’il  fuft  feul  Prince  de  G‘eneue , & ne  foft  fubjet  aux  chofes  layesà 
nul  autre  qu’à  l’Empereur  , & dauantage  qu’il  demeurait  exempt  de  tous  tri- 
buts.Mais  apres  que  P Euefque  fut  de  retour  à Geneue , on  luy  fitencorles 
mefmesfafcheries,  iufqu’à  ce  qu’vn  Comte  nommé  Guillaume  encourut  le 
^Impérial, à caufe  de  fa  rébellion, & fut  priué  du  fief  qu’il  tenoit  de  LEuef- 
mié.  Or  la  auerre  ayant  duré  longuement  & les  forces  de  la  ville,  & de  1 u- 
uefqueeftans  diminuées,  les  Geneuois  appelèrent  vn  Comte  deMonenne, 
quifut  depuis  Comte  de  Sauoye.  Mais  il  y eut  encor  entre  ceux-c^diuerles 
guerre  s, -en  forte  que  ce  Comte  occupa  plufieurs  •petites  villes , villages ; & 
chafteaux  qui  eftoient  à ceux  de  Geneue , & s’approcha  bien  pres-deia  ville 
Et  ne  fie  contentant  de  ce  qu’il  auoit  vfutpé  fous  titre  d’hommage  non  fait , il 
demandoit  qu’on  le  rembourc-aft  des  fraiz  qu’il  auoit  faits  eu  ceûe  guerre. 
Mai  s apres  que  l’Euefqueluy  eut  refpondu  qu’il  deqoit  fe  contenter  des  cho- 
fes qu’il  auoit  acquifes  du  droit  de  fief  qu’illuy  auoit  donne , il  lortitdela 
beaucoup  de  nouuelles  querelles  , & la  plus  grande  partie  du  peuple  crai- 
gnant que  ce  Comte  de  Sauoye  ne  s’itritaft , il  fit  paix  auec  leur  ennemy  com- 
mun , à leur  grand  dommage  -,  il  luy  accorda  qif  il  poffederoit  en  Jayillemef- 
•me  tout  ce  que  le  Comte  de  Geneue  ppoifedoit  auparavant,  & ce  a titre  d ry- 
potecque.  Mais  d’autant  que  y eft  ant  entré  il  traittoit  les  Geneuois  tyranni- 
quement quelques-vns des  Chanoines,  & des  citoyens  confpirant  contre 
luy,  rappellerentleur  Comte,  qui- eèant  venu  auec  quelque  .armee  fut  vain- 
cu par  les  Sauoyards  qui  tenoient  la  ville  , & entrèrent  dans  les  maifons  des 
coniurateurs , prindrent  ceux->qu?ils  peurent , & les  defnrent.  Ce difeord  a 
duré  iufques  à ce  que  les  Comtes  de  Geneue  ont  failly,&  les  Princes  de  Sa- 
uoye ont  tiré  à. eux  La  iimfdiâion  defdits  Comtes.  Finalement  Ame  Prince 
ide  Sauoye-fafchéde  fe  voir  ainfi  au  deffous  ;d’vn  Euefque , tafeha  de  émet- 
•ne  » A obtint  de  l’Empereur  Châtie,  IV . d’eftre  Vrearre  de  1 Em- 

pireen  tout  fon  pays_,  voulant  r]ue  par  ee  trltre  l Euefque  d*Geneue  luy  fuft 

fubieft  auec  fa  lurifdiafon'Mais  l'Euefquerefifta  fort  ,&-fermeau  Çomt<|, 
& par  ce  moyen  foivauthorite  luy  demeura  , & au  peuple  fa  liberté  , iufqu.es 
au  temps  d’-Amé  huiftiefme , nepueu  du  prpmier  Anre qui  ut  e premier 
■Duc  de  Sauoye , & depuis  Pape  nommé  Félix.  Geftuy  la  împetra  du  Pape 
Martin  la  Iurifdiaiontemporêllede  Geneue.  Mais  il  ne  peut  rouyr  dudon 
qui  luy  auoit  efté  fait , nonplus  que  feLfuceefleurs. 

G O V V E R N E M E N T. 

T L y a à G eneue vne  Gourou  s’affembènttous  les  iours  ^ . Senateurspour 
v 1 1 lies- affaires  de  la  République.  Maison  a remarque  -qa’ils  ne  font  guère 
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bonne  mftice  à Geneue  à vn  effranger  qui  demande  quelque  chofeàvn  des 
hàbn&ns du  lieu,  dtiofte  que  tous  s'en  retirent  mal contens , lors  qu’ils  v 
cuit  quelque  affaire  decefte  forte.  Si  quelqu'vn  defire  fcauoir  les  Statuts  & 
loix  de  celte  Republique,  il  y en  a vn  liure  nouuellement  imprimé  à Geneue. 
qui  pourra  contenter  les  curieux,  * 

M 

RELIGION. 

^ Eux  de  G eneue  font  profelTion  de  la  nouvelle  opinion  ;&  n’ont  aucun 

V^exercicedela  Religion  Catholique , alns  leur  ville  eft  la  retraide  de 
ceux  qui  Tentent  mal  de  la  % , & vne  vraye  pepiniere  de  Miniftres , qui  vont 
delà  aux  autres  contrées. Chacun  fçait  allez  comme  celle  ville,  iadisfiege 
detantdebonsHuefquesreceutGaluinl'an  iW.  &l'ayant  recoeneu  pour 
chef,  embralfafon  opinion , & depuis  lî  eff  tellement  confirmée  qu'il  fembie 
impollible  qu  on  arrache iamais l'herefie  deceftevilleparmoyenshumains 
a?  en exterminant  tous  fes  habitans.  Mais  de  mefmequele  premier 
«ft  înfupporuble , le  fécond  eft  du  tout  cruel.  Il  en  fautlaiffer  le  rancdei 
Dieu  qui  faid  bien  des  chofes  plus  metueilîeufes. 


Ddâ 


cl  ou  il  cl  pnns  Ion  nom. 6 JV  ry  pillage  diuiféen  dixComunaute^xCT  pre- 
mieremet  de  Suit  ^.7.  De  Vriderual3.De  Lucerne yCT  quels  font  les  lieux  de  la  lurifdi - 
Bion  de  ce  Canton. 9.. De  Zurich,  to.  De  Zuacbe.  11.  Du  pays  de  Gldris.11.de  Berne, 
quand  baflie. De  fes  -villes  & dépendances. 13 . Canton  de  Fribourg.  14.  Du  pays  Def- 
chaffufe:& d’où  a pris  ce  nom.  15 . Du  pays  d’iAppen ^ l,pourquoy  ainfi  appelle, & di - 
tiijc  en  11.  Comunaute^.16.  Des  V al  ai f en  s di-ttife^en  Hauts  CT  Bas,  en  libres  CT  fub - 
ïeBs-.Et  de  leurs  Communauté^.  17.  Du  Canton  des  Grifons  dmift^en  3 . Ligues.  18. 
Quelle  ejl  la  fertilité  du  pays  des  Suiffes,  CT  en  quoy  il  abonde. Et  quel  eji  le  rapport  CT 
les  chopes  que  produisent  les  pays  de  Zurich  & autres  Catoris.iç.  Du  naturel  & mœurs 
des  anciens  Suiffes , CT  de  leur, vaillance  en  guerre  dutempsde  Ce  far.  10.  Du  naturel 
des  Suiffes  modernes  CT  de  leur  inclination  aux  armes  CT  au  vin.  1 1 . Stérilité  du  pays 
des  Suiffes  excepté  les  pafurages.  1 1 . Situât  to  CT  ajfiette  des  pays  des  Suiffes  naturel- 
lemet  forte  fi  raifort  des  ^Alpes  qui  leur  fer  lie  t de  rarnpars  & deffences  .13 . République 
des  Suiffes  copofee  de  3. parties:CT cobien  de  Cantons  chaque  partie  contient,  iq.Quad 
CT  cornent  les  Suffes  fe  font  Cantorme\,CT  ont  formé  leur  République.  15 . De  la  Ligue 
de  âç.Camos  de  Lucerne  ,V ri , CT  c .CT  fes  articles. 17. ^ffemblee  faite  à S.  Gai  entre  les' 
q.fufdits  C antons,  ayant  force  de  loy  CT  de  ligue.  28.  Ligue  de  Zurich  auec  les  4.  Can- 
tons, & fes  article  s.  2.9.  Ligue  de  Zugh  auecles  ^.Cantons. 50.  Ligue  de  Claris. 31.  Li- 
gue de  Berne  auecles  trois  Cantons.  31.  Ligue  héréditaire  faite  entre  l’Empereur 
Tylaximilian  CT  Charles  ^Archiduc  d’ ^duf  riche  CT  les  Suiffes.  33.  V nion  de  trois  Li- 
gues dis  Grifons  auecles  Cantons.  54.  Conclufion  & articles  dudroiB  commun  auec 
les  Seigneurs  CT  Vays  des  Valaifiens.  3 5.  Ligue  de  S.  Gai , CT  fa  forme.  36.  La  der- 
nière paix  faite  auec  ceux  de  Zurich , leiour  de  S.  OBauian  l an  153 1-37*  ^ dix  de 
Berne  fan  1^37.  CT  fes  articles.  38.  Les  moyens  & voyes  qu'ont  tenu  les  Républiques 
plus  fameu  fes , tant  anciennes  que  mod . mes , pour  e fendre  & agrandir  leur  Efat.39. 
Des  deux  Confeils  publics  efablies  aux  villes  de  Zurich , CT  de  Bafle , CT  de  combien 
de  perfonnes  ils  font  compofe^.  40.  De  la  Diette generale  CT  affembltes des  Suiffes. 
41.  Du  rnef  ange  CT  diuerjï té  delà  Religion  des  Suiffes, 
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L efl  maintenant  queflion  de  parler  de  plufiem*$  Eftatsi, 
qui  foiit  comme  en  vn  , par  le  moyen  de  leur  confédéra- 
tion, & bonne  intelligence  , qui  s’eft  maintenue  depuis 
fort  long-temps,  fans  que  perfonne  ait  entrepris  de  s’atta- 
quer à celle  nation  , ou  que  fon  defîein  luy  ait  reiiiTi  lor^s 
qu’il  l’a  voulu  effectuer.  Et  de  fait  les  SuifTes  font  encor 
arijçurd’hiiy tellement  vnis  , qu’vn  Prince  qui  ferefou- 
droit de  deffaire  leur  alliance  , & qu’il  y apporteroit  tous  les  artifices  poiîi- 
blés,  n’en  vertoit  iamaisvne bonne  yffue.  Mais  pour  venir  au  poinét , & fui* 
liant  noflre  ordre  confiderer  les  limites  de  ce  pays-,  ledy,  que  la  Suiffeeûvne 
Prouince  d’Alemagne , qui  a pour  les  bornes  du  codé  du  Leuant  les  Grifons, 
Confiance,  & vne  partie  de  la  Suabe:  du  Ponant  le  Valais,  & la  Comté  de 
Bourgongne  -,  du  Midy  l’Eftat  de  Milan  prés  de  Cofne 3 & duNord  vne  par- 
tie de  l’Alface,  veu  qu’on  met  Balle  au  pays  des  Suiffes , pource  que  c’eft  vn 
des  treize  Cantons , combien  qu’elle  fe  trouue  en  Alface.  Il  y a outre  cela  les 
trois  ligues  du  paysdesGrifons,iadisappellé  la  haute  Silefîe,qui  fe  font  al- 
liées auec  ce  pays  des  Suiffes  puis  l’Abbaye , & la  ville  de  S.  Gai , Mulhau- 
fon,  & Rotuuiî . 

Le  pays  des  Grifons  a pour  fes  limites  du  Leuant  la  Comté  de  Tirol  , du 
Ponant  les  Suiffes,  du  Midy  l’Eftat  de  Milan,  & lepaysdeBergame  , &du 
Kordîe  pay  s du  Roy  des  Romains  , & a beaucoupdé  fa  iurifdi&ion  entre- 
laffeeparmy  eux. 

Outre  cecy  l’oncompte  les  feptdixainesdes  Valaiflens  , îadîs  Sedunois, 
qui  habitent  fur  le  Rhofne , 5c  confinent  du  Leuant  auec  les  Suiffes , du  Cou- 
chant auec  la  S auoye  , du  Midy  auec  le  lacMajour&le  Piedmond  , & du 
Nord  auec  le  lac  de  Geneue,&  vne  partie  des  Suiffes.  Tout  ce  pays  des  confe- 
derez  efl diuifé  en 3 . parties,c’efl  à fçauoir  en  Suiffes, G rifons,&  Valaiflens. 

Les  Suiffes  font  apres  diflinguez  ( afin  de  laiffer  les  diuiflons  plus  ancien-  Iyq 
nés,  comme  Ergouie,Turgouie,  Vetland,  & autres  femblables  ) en  13.  Can- 
tons qui  font  Vri,Suitz, O rderuald, Lucerne  ,Zurich,Zugh,Glaronne?ou  Gla- 
tis, Berne,  Balle,  Fribourg,  Soleurre  Schiafrifen , & Apgenzel. 

Le  premier  Canton,  qui  efl  celuy  d’Vry  n’a  aucune  ville  , mais  fon  princi-  v° 
pal  lieu , & qui  eftie  chef  des  autres  j c’efl  Artolf,  lieu  ouuert  & efloigné  de 
Lucerne  enuiron  vn  mille  dTtalie,  8c  ce  pays  paffe  auec  fa  iurifdidion  au  de- 
là du  mont  S.  Gotard.  On  veut  dire  qu’il  efloit  nommé  T aureau  du  temps  de 
Iules  Cefar,&  que  le  nom  efl  venu  de  là, d’autant  queceux  mefme  de  Sibental 
appellent  aujourd’huy  les  T aureaux  Vry , & ce  pays  a encor  pour  armes  vne 
teite  de  T aureau  en  champ  de  flnople.  Les  habitans  difent  qu’ils  font  def- 
cendusd’vne  race  de  Payens  nommez  Gots,  &V res , qui  furent  apres  faits 
Chrefliens.  Apres  plufîeurs  changemens  de  Seigneuries,cefle  partie  fortieen 
dernier  lieu  des  Allemands  retourna  à Zurich  au  temps  que  l’Empire  fut 
tranfporté  en  Allemagne,  8c  que  toutes  les  terres  qui  auoient  jadis  eflé  de 
l ’Empire  de  Rome  retournèrent  en  liberté  , commençant  à fe  gouuerneren 
forme  de  Republique  , ne  recognoiffant  autre  Supérieur  que  l’Empire  Ro* 
ma  in, comme  on  void  par  les  priuileges  qui  leur  furent  odroyez  par  Rodolfe 
d’AufbourgRoy  des  Romains  & par  d’autres  Empereurs, & ne  furent  iamais 
fu jets, comme  quelques- vus  veulent,  à la  maifon  d’ Autriche , veu  que  l’Em- 
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pire  eftant  en  cefte  maifonils  obeylfoient  à l'Empereur  îlouuellement  efleu,1 
8c  non  aux  fucceflfeurs  de  cefte  maiion. 

y T Or  ce  village  d'Vry  eft  diuifé  en  dix  parties, ou  communautezjqu'ils  nom- 

ment Gnolfammen. 

Quant  à Suitz,  c'eft  vne  ville  aftife  fur  le  bord  du  lac  de  Lucerne,àlamain 
froide  venant  d'Artof  à Lucerne,  & cevillage  communique  fon  nom  atout 
le  pays  des  Suiffes.  Cefte  ville  futbaftiepat  ceux  quieftoient  partis  du  Roy- 
aume de  Suec-e,  que  nous  nommons  Suede , pour  chercher  nouuelle  demeure. 
-On  a donné  le  nom  de  ce  village  à tout  le  pays  , ou  pource  qu'on  combattit 
-premièrement  pour  la  liberté  dans  les  terres  de  Suitz , ou  pource  que  ceux  de 
Suitz  furent  les  premier-s  expofez  aux  rauages  de  ceux  d'Auftriche  , 8c  furent 
les  plus  puiftans  des  trois  lieux  qui  fe  liguèrent , de  forte  que  ce  nom  coula  à 
tous  les  autres  alliez. 

vil.  OndreualdeftaudelTous  au  Leiiât,&  eft  diuifé  en  haut  & bas, & la  foreft  de 
Kernouald  paffa  au  milieu, & toutesfoistout  le  pays  fe  nomme  Ondreuald. 
vm.  Lucerne  receiit  ce  nom  du  lieu  ou  elle  eft  affife  , qui  fe  nommoit  ancienne- 
ment Lucerne,  àcaufed’vnetouroù  l'on  mettoit  de  la  lumière  la  nuid.  Le 
commencement  de  fon  habitation  fut  vn  Monaftere  qui  y fut  fait  par  certain 
Vincard  fan  840.  Elle  aeftébaftie  prés  du  Monaftere  , & en  partie  a caufe 
d'iceluy.  ïl  y a dans  la  ville  mefme  vne  riuiere  nommee  Ruiïi , qui  fort  du 
grand  lacdecefte  ville  comme  le  Rhin  fort  à Conftancedulacde  la  ville,  8c 
comme  la  riuiere  dé  Lindmar  fort  à Zurich  du  lac  de  Zurich.  De  ce  lac  on  va 
aux  trois  bourgs  d'Vri,  Suitz  & Ondreuald,  au  pied  d'  vne  fort  haute  monta- 
gne qu’on  nomme  Rompue , ou  montagne  de  Pilate.  L'origine  de  cefte  ville. 
Les  lieux  de  la  Iurifdidion  de  ceux  de  Lucerne  font  Wi ken  , & Sempacft, 
Villifow  , lavalleed’Entlibouch  , Rotembourg , ou  Rott , Habfpurg,  Be- 
rone,Chelampt,Merifcheuanden,  Ebicone,  Horbe , & Krient. 
ï x.  La  ville  de  Zurich  eft  ancienne, & aftife  envnbeau  & plaifant  lieu,à  l’ifTuc 
du  grad  lac  qui  finit  là, & dâs  lequel  la  riuiere  de  Lindmar  entre  prés  de  G la- 
ris  .Ce  lac  fepare  1 a ville  en  deux  parties,dôt  i'vne  eft  nômee  la  grade  ville,  8c 
l'autre  la  petite,quitoutesfois  font  afifemblees  par  trois  ponts  fort  agréables. 
Cefte  ville  a fous  elleles  Gouuernemés  de  Kybourg,de  Grinou,  Audelfingen, 
Grifenfee, Eglifouu,  Regenfperg,  Vadifuillane, Wadifchouil , & Louften, 
Vinterhur,&  Steine,  qui  font  deux  villes  obeyftantes  aufti  à ceux  de  Zurich. 
x Zuah  eft  vne  ville  de  laquelle  vn  petit  pays  prendfon  nom.  Ce  pays  confine 
du  cofté  du  Nord  celuy  de  Suitz , & la  ville  eft  aftife  fur  le  bord  d'vn  petit  lac. 
Cefte  ville  a fous  eHelavillede  Champ , le  village  d'André  , Hunelbererg, 
Onacheuille,  Steinhufe  , S.  Wolfang. 

x 1.  Quant  au  pays  de  Glaris,c'eft  vnevalleeprésde  la  riuiere  de  Lindmar.ElIe 
n'eft  guere  grande,  & n'a  de  long  que  trois  lieues  d'Allemagne , 8c  prend  fon 
nom  du  principal  lieu  du  pays  qui  s'appelle  Glaris.  Elle  eft  ceinte  de  trois 
coftez  de  tres-hautes  montagnes , & confine  du  Midy  , 8c  du  Leuant  auec  les 
G rifons,&  du  Ponant  les  pays  d'Vry  & de  Suitz.  Onmet  en  ce  pays  la  Comté 
de  Hambur,&  la  Baronnie  de  Humberg,&  Ringenberg.  Glaris  commande  à 
la  Comté  de  Verdemberg,  que  les  Seigneurs  ou  Magiftrats  du  pays  achepte- 
r-ent  pour  leur  République  l'an  1517. 

xii.  Quant  a Berne  elle  fut  baftie  par  Bertold  4.DUC  deGeringen,&Comtede 
Verland,  qlii  luy  donna  le  nom  d'vn  Ours  qu'il  print  en  chaflant,  qui  fe  nôme 
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en  Allemand  Beten.Cefte  ville  eft  comme  vne  prefqu’Ifle  qu’y  fait  la  riuiere 
d’Ar,qui  la  laue  de  trois  collez,  8c  au  bout  elle  a vn  pont  de  pierre.  Du  collé 
que  la  ville  regarde  le  Midy  , celle  riuiere  palfe  en  vn  lieu  bas  d’Occident  en 
O rient,  puis  retourne,^  tire  vers  l’Occidentde  la  porte  d’vn  canon.  Le  fond 
de  celle  ville  touche  à la  terre  ferme , & li  le  Dellroit  ou  l’iftme  decelle terre 
ferme  elloit  foffoyé, Berne  feroit  vne  Ifle.  Or  du  collé  du  Midy, 8c  du  Septen- 
trion y a vne  fort  grande  hauteur  iufqu es  à la  riuiere  qui  coule  en  bas  6c  du 
collé  d’Orient,  il  y a vne  montée  ayfee  pourvenir  au  plus  haut  de  la  ville. 
Berne  a fous  fa  puilfance  la  ville  de  Lozanne,  qui  a vne  merueilleufe  affiette 
yeu  quelle  occupe  deux  collines  oppofees , la  vallee , qui  eft  au  milieu.  Elle 
a encor  la  vallee  de  Haflija  ville  d’Wnderfeuwen,  la  haute  & la  baffe  vallee 
de  Simme , Frutingen,Sane , Ælen  ,Thun,  Loupen,Signaw,  Drachfelwald 

Brandi  s9Sicomifbuald,BurgdoriF,Biereneck3Lâdshuot,  A rbergaNidow,Er- 
lac,Wangen,Arouangen,Àrburg,Bib£iflein^Schenkenberg5Lentzburg,puis 

les  viïïesdibres  de  Zoffingen,  Arau, 8c  Bruck. 

F ribourg  eft  allas  fur  vne  montagne  qui  eft  appuyee  fur  des  rochers  droi&s  xni 
tk  d’autre  collé  elle  eft  en  vne  vallee  clofes  de  montagnes  qui  ne  font  pas 
trop  roides,  8c  autour  d’vue  montagne  au  plus  bas  de  la  ville  il  pâlie  vne  ri- 
uiere de  moyenne  grandeur.  Le  lieu  où  le  Siégé  de  la  îultice  efl  ailisfur  vn 
roch  pendant.Les  môtagnes  fouit iennent  lesmurailles,  combien qu’en  celle 
qui  eu:  du  collé  d’Oriét  il  n’y  anulsbaftimés,excepté  les  tours .&  forterelfes. 

De  quelque  collé  qu’on  vueille  aller  par  la  ville  il  faut  monter  ou  defeendre* 

Soleurre  qui  n’eftoit  anciennement  qu’vu  chafteau,ell  en  fin  paruenu  à la 
puilfance  qu’elle  a ariiourd’huy , eft  bonne  ville  , qui  a fous  fa  puilfance  des 
terres  6c  des  hommes.  Elle  efl  affifeen  vne  plaine  , & c’eft  le  lieu  où  5.  Vrfe 
de  la  légion  des  Thebains , foufFrit  le  martyre  auec  dé.  de  fes  compagnons. 

Le  pays  Defchaffufe  eft  afïisdu  collé  de  l’Allemagne  prés  du  Rhin,  & de  x 1 v* 
la  Foreft  Noire.Ce  pays  prend  fon  nom  de  la  ville  capitale , dont  les  murail- 
les font  Iauees  du  collé  du  Midy  de  l’eau  de  Rhin , & derrière  vers  le  Nord  il 
y a vne  petite  montagne,  & dans  la-ville  il  y aplufieurs  belles  fontaines.  P rés 
de  ce  lieu  on  voit  la  ville  de  Bade. 

Le  pays  d’Appenzel  ainfi  appelle  d’vn  village  de  ce  nom  eft  diuifé  en  dou-  x v. 
ze  commun autez,  que  les  Suilfes  appellent  Roden.  Il  y a fix  communautez 
fouslaparroiffe  d’Appenzel  , & les  autres  fix  font  fous  les  autres parroiiTes 
hors  de  ceflecy.Or  il  contient  en  tout  huid  parroilfes,à  fçauoir  d’Appenzel, 

Gay  s,Vrnefchen,  T rogen,  T uffen,  Herifgouu,  Hune,  Duuyl,&laparroilfe 
delà  Folfe.  Les  communautez  de  dehors  font  Horifoiiu , Hunduil , Tro^en 
Vriiefchen,  Gays  8c  Yuffen , 8c  cellesde  dedans  font  Appenzel , Schuuendy’ 
Brulifouu,  Gontes  de  Winckelbach  8c  Haflem. 

Les  Yalaiiiens  font  diuifez  enhauts. 8c  bas.  Ceux-cy  habitent  à Chablais  xv  ï. 
près  fainél  Maurice  , ceux-là  en  vne  vallée  qui  commence  à lamontagnede 
la  Fourche,  8c  va  versle  Rhofne,  du  Leuant  au  Ponanttroisbonnes  iournees 
*"ainftMauricev>  auec  diuerfes  moindres  vallees  des  deux  collez. 

Elle  eft  enfermee.de  hautes  montagnes  de  tous  collez  l’efp ace  de  cinq  mil- 
les, voire  davantage  , 8c  fi  ellroitte  , qu’en  quelques  lieux  elle  ne  donne  pas 
prelque  paiïage  au  Rhofne  , comme  on  vôit  à fainél  Maurice  , où  les 
montagnes  s approchent  tellement  l’vnede  l’autre  , qu’on  y palfe  auec  vn 
pont  d vne  feule  arche.  Les  Y alaifiens  font  encores  diuifez  8c  diftinguez  en 
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& fniets  Les  libres  font  repartis  enfept  communautez , c’eft  à fçanoir 
c:  ‘ çieJ  Leuque, Baronnie, Vefpach, Brigue, Gomefe.  Les  fujets  font 
diuifezen  deux  Bailliages , c’eft  à fçauoir  de  fainct  Maurice,  & de  Mont 
Ôion.  La  riuiere  de  Morge  fepare  ceux-cy  de  ceux-là.  Sion  capitale  ville  du 
Valais  eft  affife  fur  deux  montagnes.  Le  Rhofne  qui  paffe  auores  naift  au  pied 
du  Mont  de  la  Fourche , joignant  celuy  de  fainaGotard.  H coule  par  la  fui- 
dite  vallee , iufques  à ce  qu’il  fe  va  rendre  au  lac  Léman  , qm  s eftend  depuis 
Clublais  iufques  à Geneue , par  l’efpace  de  huidheues.  Le  Chablais  confine 

,„l 

té  de  Mirol , & le  Tefin.  Ils  font  diuifezen  trois  Ligues , dont  1 vue  eft  nom- 
mée Grife , l’autre  la  maifon  de  Dieu,* :U  troifiefme  des  Droiaures  ceft  a 

direcommunautez.  La  Grife  comprend  la  vallee  de  Mefolce  , & U Calan- 
que.,, & les  terres  de  Rogoret,  & de  Mufoc , auec  fept  autres  valleesau  delà 
des  Alpes,  parlefquellespaffent  le  Rhin  , & le  Glener  La  maifon  deD.eu 
poffede  la  ville  de  Coire,  que  ceux  du  pays  appellent  Chut.  Cefte  ville  eft 
aflez  belle  , & la  riuiere  de  Lafcatpafle  à cofté  d’elle.  Les  pays  vo, fins  font 
suffi  fujets  à cefte  Ligue  , au  lieu  qu’ils  eftoient  auparauant  fujets  a l Euef- 
que  & à l’E^Ufe  de  Chut  , & outre  ce  elle  poffede  la  vallee  Auguedine  deüuâ- 
& dêffous,  8?la  Bregaille,qui  fait  prés  de  vingt-cinqCommunautez.  La  troi- 
fiefme  Ligue  confine  auec  le  T irol.  On  met  fous  les  Grifons  la  Valtelnae  qui 
a force  Chafteaux &bonnes  places  , & enu.ron  cent  mille  âmes  Le  p nci- 

paux  lieux  font  Bormie,Sondrie,TiLvan,Pofclaue,Morbegne:  Va  tel, ^ con- 
fine auec  la  vallee  de  Chauene , où  eft  Puir.  Toutes  ces  deux  furent  vfurpees 
par  les  Grifons  fur  les  V icomtes.  Ducs  de  Milan  de  menue  quer Meurs  au- 
tres vallees  furent  occupées  par  les  Suiffes , auec  les  terres  de  B.-facq , de  Lo- 
carne,  de  Bellinzone,  & de  Lugnan. 

Q V A I.  X T E'. 

T E pays  des  Suiffes  contient  plufieuts  montagnes  & vallees  dont  les  der- 
Lnieres  font  aucunement  fertiles , & quoy  que  les  premières  foient  afp  es 
toutefois  leurs  fommets  font  auffi  verds  & agréables  q«eespu,blls 
campacncs.  C’efl:  poutquoy  il  s’y  nourrit  grande  quantité : de  beftail.il ^abon- 
de au  poffible  de  beftes  priuees  &fauuages , & de  chairs  de  toiue  sortes  ,& 
cela  faPit  qu’en  tout  le  pays  on  trouue  force  lavages,  & grande de 
beurre  & de  fromage.  Quant  à fon  air , il  eft  bon  & fain,  & P°“rltr  s 

habitans entrant  prisdepeine  à lacultiuer,qu  aujourd  buy  i onti  on feule- 
ment les  chofes  neceffaires  à la  vie , mais  encores  celles  qui  font  pou  les  d-li- 
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d toits  qui  produifent  de  fi  bon  vin, qu’il  furpaffe  grandement  celuy  du  Rb  ni, 
foit  en  goult,  fort  en  force.  Il  faut  adjoufter  à cecy  les  belles  prairies  ou  I on 
voit  paUlre  des  troupeaux  en  grand  nombre.  Ce  pays  de  Suiffes  nourrit  auffi 
force  Ours,Cerfs,Daiiis,  Cheutcux,  Onces,  Sangliers,  & autres  beftes,  le/- 
quelles  ceux  du  pay  s cha0cnt  , & ils  ne  manquent  non  plus  auffi  de  grande 
quantité  de  gibier. 
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Mais  afin  de  particulanfer  icy  quelques  chofes , le  pays  des  enuirons.de- 
Zurich  eft  de  grand  rapport,  & produit  grande  quantité  de  vin,&  de  fro- 
ment. Toutesfois  le  vin  eft  le  plus  fouuent  afpre  ,&  11e  peut  meurir  parfai- 
tement , à caufe  du  voifinage  des  Alpes.  Mais  ce  vin , meurit  ou  pour  mieux 
dire  vient  moins  afpre  eftant  gardé  quelques  années.  Le  lac  de  Zurich  nour- 
rit vn  nombre  incroyable  de  poiffons. 

Le  terroir  des  enuirons  de  Bade  eft  bon,  & porte  de  fort  bon  vm,&  du 
froment  en  abondance; tellement  que  les  habitans  fecourent  mefme  leurs, 
voifins  de  leurs  dentees  lors  que  quelque  cherte  Ôc  neceffite  leur  arriue.  Il  y 
aaulïi  en  ce  pays  de  beaux  &bons  pafturages. 

Le  pays  de  Berne  porte  affez  de  vin  & de  froment  ; & quant  à celuy  de  Fri- 
bourg il  produit  toutes  chofes  ne celfaires , excepté  le  vin  qu  ony  mened’aii- 
kurs. 

Quant  au  pays  qui  eft  du  long  du  lac  Léman,  les  habitans  fe  plaignent  de 
la  grande  ardeur  de  l’Efté,&  de  la  rigueur  de  l’Hyuer.  Ettoutesfoislelac 
ny  le  Rhofneny  gelent  prefques  iamais , & l’Efté  n’y  eft  pas  fi  ardent  qu’aux 
pays  voifins  qui  font  en  France.  Laterre  eft propre  & facile  à eftrecultiuee, 
ik  eft  de  fort  grand  rapport.  Caron  y recueille  en  abondance  du  vin,du bled, 
toute  forte  de  legumes , du  foin , de  l’auoine  ôc  de  l’orge. Ses  fruidts  ordinai- 
res font  des  noix,  des  pommes  des  poires  de  plufieurs  fortes,  des  guignes,  des 
cerifes  douces  & aigres  ,des  meures  blanches  & noires  ,des  chaftaignes  & 
amandes.il  y vient  fort  rarement  des  figues.Le  gibier  n’y  manque  nullement 
non  plus  que  le  poiffon  ôc  la  venaifon. 

Ceux  de  Lucerne  ont  prefque  plus  de  commodité  du  lac  qui  leur  eft  pro- 
che, que  de  la  terre,  combien  qu'ils  ayent  de  fort  belles  prairies  & de  bons 
paftis  propres  à la  nourriture  du  beftail.  Ce  pays  eft  moins  afpre  que  les 
autres. 

Quant  au  pays  d’Vry,Suitz,  & Ondreuald  leur  terroir  porte  affez  dequoy 
nourrir  les  habitans.  Quant  à Glaris  il  y a grande  quantité  de  lai&ages , ôc 
de  beftail.  Là  parmy  les  deftroi&s  des  montagnes  on  ne  feme  gueres  de 
champs,ny  l’on  ne  pl  ante  gueres  de  vignes.  On  y void  de  beaux  vergers  plein 
depommiers,  & de  fort  belles  prairies.  On  y porte  d’ailleurs  duvin&du 
froment.  Les  lacs  fourniffent  le  pays  de  poiffon  , ôc,  les  montagnes  de  venai- 
fon , & là  mefme  ontrouue  force  gibier. 

Pour  le  regard  du  pays  de  V alais , les  fommets  des  montagnes  blanehiffeiit 
par  tout,mais  au  bas  & aux  vallees  on  voidvne  agréable  verdure.  Tellement 
que  ce  pays  produit  mefme  heureufement , pourueu  qu’on  y vu  : ille  prendre 
quelque  peine , des  grenades , des  figues , des  oranges , & abonde  en  grains, 
vins,fafFrans & laidtages.  Ilnaiftaux  montagnes diuers  animaux, & entre 
autres  le  bouc  fauuage  qui  reffembleau  cerf  en  grandeur,  à iachevre  pour  le 
regard  des  pieds,  & au  bouc  quant  aux  cornes  ,quiluy  croiffent  d’vn  nœud 
toutes  les  années.  Il  ffiôte  par  tout  où  il  peut  arrefter  le  pied  en  quelque  forte 
quecefoit.  Il  faute  de  recipiceen  recipice  auec  vue  merueilleufe  agilité. 

Il  demeure  aux  plus  hauts  fommets  des  montagnes , où  la  glace  eft  extrê- 
mement froide  & lors  que  le  froid  vient  à luy  faillir , la  veue  luy  manque.  On 
trouue  entre  ces  montagnes  des  vallons  pleins  de  forte  glace  , endurcie  de- 
puis fort  long-temps  de  telle  forte  qu’on  ne  la  fçauoit  diftinguer  d auec  le 
chryftal,  & en  quelques  endroicts  elle  eft  fi  profonde,  qu’elle  faiél  quelques 
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fois  auecvn  fracas  ineftimable  des  ouuertures  de  trois  cens  pieds,  voire  da- 
uantaee  C’eft-là  que  les  chafieurs  pendent  leur  chaffe , afin  que  par  le  moyen 
du  grand  froid  elle  fe  garde  plus  longuement.  U y a entre  ces  précipices  des 
veines  d'argent,  & quelques  vnes  de  plomb,  d’airain, de chryft al, & d agaric. 
Au  terroir  de  Sion  ondefcouuritl’an  1544-  vne  fontaine  de  fel.ll  y a des  fon- 
taines d’eau  chaude  de  plufieurs  fortes , des  bains  qui  font  extrêmement  fa- 
lutaires.  Il  y a aulïi  en  ce  terroir  certaines  pietres  quibruflent  eitant  appro- 
chées du  feu.  _ . . , 

Quant  au  pays  des  Grifons  , combien  qu’il  foit  montueuxpour  la  plus 
grande  partie,  toutesfois  il  y a plufieurs  vallees  fort  agréables  , & qui  pro- 
duifent  alfez  bonne  quantité  de  chofes  necelfaires  a la  vie. 

moevrs  anciennes. 

LEs  S ui  fie  s out  de  tout  temps  efté  Fort  bons  hommes  de  guerre , comme  on 
voit  aflezpar  les  affaires  qu’ils  donnèrent  à Cefar,qui  les  redoutant  lors 
qu’ils  demanda rent  paflage  pour  trauerfer  la  Prouince  Romaine  , & s en  al- 
ler en  Xaintonge  pour  y eftablir  leur  demeure,fitdrefTervnmur  pourlesem- 
pefeher  d’executer leur  defiein,  fefouuenant  que  ce  peuple  auoit  vaincu  le 

Gonful  L.  C allie  , & deffait l’armee  Romaine.  Ils  ne  prenoient  pas  au  reite 
oueres  de  peine  de  cuitiuer  leurs  terres  , & ne  trouuoienten  leur  pays  allez 
dequoy  s’entretenir  , à faute  de  culture  .,  & non  du  terroir  qu  ils  ont  rendu 
maintenant  de  bon  rapport , &vtfle  en  tous  lieux.  C’eft  aulïichofe  afleuree 
que  dés  le  temps  de  Celàr  ils  eftoient  diuifez  par  Cantons  ainfiqu  a prelent, 
mai  s Us  n’en  auoient  que  quatre.,  dont  le  principal  eftoit  celuy  de  Zurich.  Ce 
fut  le  peuple  de  Suilfe  qui  deffit  premier  les  Romains, & ce  fut  aufifi  le  premier 
qui  en  porta  la  penitence.  On  peut  cognoiftre  leur  refol ution , & la  confian- 
ce qu’ils  auoient  en  leurs  forces,  ence  qu’ils  bruflerent  leurs  maifons  & laif- 
ferent  tout  en  friche  lors  qu’ris  firent  defTein  de  chercher  nouuelle  demeure. 
Maisce  traia  a véritablement  beaucoup  d’inconfideration  & de  baibaiie. 

Quant  à la  polifieure  de  l’efprit  elle  n’eftoit  guere  grande  : toutesfois  ou 
temps  de  Cefar  on  trouua  en  leur  camp  des  lettres  efcrites  en  rec  , es 

tablettes  de  mefme,  où  eftoitcontenu  le  dénombrement  de  ceux  qui  ei  oient 
fortis  de  leurs  maifons,  & de  ceux  qui  eftoient  propres  pour  porter  es  armes, 
& mefmes  ils  n’y  auoient  oublié  le  nombredes  femmes  & petits  enfans  , qui 
montoiten  fournie  à trois  cens  foixante-huidt  mi.  le  per  ormes.  zcy 
faire  iuger  qu’ils  n’eftoient  fi  barbares  qu’on  les  acreus  , & qu 
jro'ent  aux  lettres  Grecques  comme  les  Gaulois.  Êt  quant  aleurlai  ^vul- 
gaire beaucoup  de  feauans  hommes  tiennent  quelle  -eftoit  particulieie  au 
pays  , p luftoftqu’ Allemande  , & qu’e-lle  a efté  corrompue depuisqueles 

eftrangers  vindrentde  dhierslieux  pour  vfurper  & poffe  er  es  . 1 

ievoulois  amener  icy  les  raifons  des  vins  qui  deffenaent  mon  ire,  ^ es 
autres  qui  fouftiennent  le  contraire  , Le  donnerais  autant  de  peine  a mon 
Leaeur  qu’àmoy-mefme.  Ufuffit  de  renuçyer  les  curieux  a ceux  quienont 

fait  desdifeoursentiers,  qui  ayant  fort  foigneufement  débattu  le  pour  & le 

contre , ontprefque  autant  aduancé  en  fin  que  s’ils  n auoient  rien  eicri  , com- 
me il  adulent  à tous  ceux  qui  cherchent  des  raifons  à perte  de  veue  pour  or- 
tificrleurs  conieûur  e s . 
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Il  ne  faut  doute t4  que  ces  peuples  n’ayent  fuiuy  pour  la  plus  grande  partie 
les  mœurs  des  Gaulois,  du  nombre  defquels  ils  ont  efté  longuement  tenus. 
Adais  apres  il  fut  remply  d’vne  grande  multitude  de  Cimbres,  qui  forcez  d’a- 
bandonner  leur  pays  par  vne  inondation  de  la  mer  Oceane,  coururent  l’Alfe- 
magne, & occupèrent  vne  partie  de  la  Gaule  Belgique,^  ce  pays  ne  fuffifantà 
tantdegens,  ils  vindrentfur  leRhofne  , & demandèrent  aux  Romains  des 
terres,quileur  ayant  efté  refufées,vne  partie  paffa  en  Italie  , où  elle  futdef- 
faite  par  l’armee  Romaine  ; & l’autre  qui  demeura  au  deçà  des  monts  s’ar- 
relia  en  Sùilfe  au  pays  de  Suitz  & Vry. 

Quelques  autres  efcriuent  qu’au  temps  de  Sigilbert  Roy  de  Suede,ces  peu- 
ples Septentrionaux  abondèrent  en  telle  forte  , qu  Vne  partie  fut  contrainte 
de  chercher  nouueaux  pays.  Ceux-cy  ayant  paffédeçàle  Rhin  rompirent  les 
Gaulois  : dequoy  les  autres  p^ys  eftonnez , leur  defpefcherent  des  Ambaffa- 
deurs , aufquels  ils  ne  demandèrent  autre  chofe  , finon  qu’il  leur  fuft  permis 
de  viure  en  cultiüant  les  terres  fans  le  dommage  des  autres.  A rai'fon  dequoy 
ks  Suilfes  leur  permirent  d’habiter  la  partie  intérieure  de  leur  pays  , qui  eft 
toute  pleine  de  montagnes  & de  lacs  :8c  ceux-cy  cultiuerent  le  pays,  & le  ren- 
dirent fertile.  Depuis  les  hiftoires  racontent  que  prés  de  l’Océan  Germani- 
queil  habita  trois  peuples  appeliez  Saxons,  Anglais , 3c  Vietes.  Les  Anglois 
auec  partie  des  Vietes  allèrent  en  la  grande  Bretagne  , nommee  aujourcfhuy 
Angleterre, & eftablirent  là  leur  liege. 

L’autre  partie  des  Vietes  alla  en  Suiffe,  & s’arrefta  en  Suilfe,  & ceux-cy  fu- 
rent appeliez  Suithes. 

En  fin  ce  peuple  prit  les  mœurs  de  toutes  ces  nations  -,  tellement  qu’il  s’en 
fit  vn  meflange,  duquel  on  ne  fçauroit  parler  que  mal-aifément  , 8c  par  des 
conieélures  pleines  d.' vne  vaine  lubtilitéjou  d’vn  embrouillement  incroyable. 

! M OE  V RS  DE  CE  TEMPS. 

T Suiffes  font  bons  hommes  de  guerre,  & propres  à fupporter  toute  forte  xx* 
JL^d  incommoditez, d’autant  qu’ils  font  naiz  en  vn  pays  alpre.Us  pratiquent 
fort  la  guerre, & y gardent  vnbelordre.  Ils  ayment  le  corielet , la  pique,  la 
grande  efpee,  & le  poignard , & fe  feruent  auffi  fort  bien  de  l’arquebuze.  Ils 
font  de  moyenne  taille, mais  robuftes.  Le  pays  qui  n’eft  pas  de  trop  grâd  rap- 
porteiteaufe  qu’ils  s’adonnent  à viure  de  leur  induftrie.  Ils  defpenfent  peu 
en  habits  , 8c  ne  confùmentguere  d’argent  pour  leur  nourriture,  excepté  en 
pain  & vin,  veu  que  pour  le  refie  ilsfe  contentent  de  ce  qu’ils  ont , & ne  font 
point  d’eftat  de  ce  qui  leur  manque, & mangent  allez  de  chair  & de  laid  âge. 

. **  *eut:  fuffitd’auoir  vue  eftuue  , où  ilsfe  puisent  deffendre  du  froid.  Ils 
tiennent  peu  de  meubles  en  leurs  maifons,&  font  mal  polis,  rudes  8c  afpres  en 
leur  conu erfation , & manquent  prefque  entièrement  de  mœurs, & de  façons 
de  faire  ciuiles. 

Ils  ayment  extrêmement  à faire  carous,&  y paffant  les  journées  & lesnuids 
entieres,&  celle  fureur  ou  vilenie  ell  venue  li  auant  qu’on  ne  fçauroit  faire 
aucune  affaire, ny  contrader  amitié  qu’enbeuuant  à toute  reile,veu  que  ceux 
qui  bornent  dauantage,  ou  quis’enyurent  font  eftimez  plus  francs  & pJus 
sommes  debien  que  les  autres  , qui  refufent  de  faire  ces  excez  dommagea- 
bles au  corps  8c  à l efprit.  Et  mejfmes  ils  ne.fe  contentent  pas. feulement 
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418  , a Flandres  & en  tous  les  Pays-bas,  mais  encor  fi 

de  cela,  comme  on  fai&e  * ils  luy  portent  foudain  le  coufteau  à la 

quelqu’v  n réfuté  de  ^ gloire^luy  fert  de  fujet  de  querelle.  U 

gorge  ,&  ce  qui  luy  deu  ptudens  &bien  aduifez  , puis  qu'ils  ont 

faut  tout esfois  aduouerq  & viure  paifiblement  entr'eua. 


î^^dsPriucesâeP^^-^- 
ce  & les  entretiennent  auecfo  g ^ bonnes  Vmuerfitez, 

Pour  le  regard  des  lettres  , combien^  & lem 

toutesfois  ils  ne  s’y  addonnent  Pas  t“  ^ . ^ qu'il  n'y  ait  eu  de  fçauans 
cipal  meftier  eft  celuy  de  la  guerre.  Ce  n eft  pas  qu  il  J . £ 

hommes, & qu'il  n’y  en  ait  encoteimis  «non^reelHo^_  ^oor|jjrevray  leur 
que  de  ce  qui  fspratiqueences  p y l’afp  reté  des  montagnes, 

efprit  n’eft  pas  des  plus  fubtils  & ^ Wonder  vue  chofe  ils  la V 

mais  ils  foi. Lee  beaucoup  de  peine.  Uy  en  a peu  de 


ceux  qui  fedeplaüentqun m ^ ^ habits  # & entr’autre 

dupays.&mefmeilferablequi i s a e ^ deU  Sui£fe  ils  deuiennent 

i leurrerque  les  autres  peuples  qu’on  tient  plus 

remplis  de  finelfe. 

RICHESSES. 
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de  nourrir  fes  habitans  Et  s ^erront  bien-toft  réduits  à vne  ex- 

très  pays  où  toutes  chofes  ata  efpargne  leur  elt  vn  bon  reuenù, 

tréme  mifere  & pauurete.  Mai  e Promnces  voîfines  fait  qu  ils  ne  font 
,&  aptes  cela  l’argent 

pas  incommodez, comme  ils  fero  . ^ ' d’arrerages  ; mais  en  fin  ils 

le  confeffebien  qu  on  leur  doit  ouue  pmes  t.uj  n’0nt  pascognoiffan^ 

font  payez  en  quelque  forte,*  ^retenus  par  les  Princes  eftrangers , qui 
<e  de  ce  qu  on  leur  donne  , font  e P confemer  en  Payant  acquife. 

s’effiyent d’acquérir cefte  nation, puis  ttircr  ^ propit  # p0Urce 

Mais  pour  dire  quelque  chofe  de  ce  dont  1 p paffant  ; iediray  feule- 

que  dans  la  qualité  du  pay  s îe  l ay  ma  q . de  la  nourriture  du 

ment  qu’ils  tirent  quelquefois  beaucoup  qUantW  de 

beftail,  & de  leurs  paftutages.  I e v a Rafle  eft  auffi  vn  grand  abord 

froment, que c’eft  pre fquc chofe incroyable.Baflectta^  ^ grandes com- 
tes marchands  , & a la  riuiere  profitable.  On  porte  force  hures 

moditez  , & lu, -eft  meruerl  eufement  profitai en  r€çoi. 

imprimez  en  celle  ville  P ft  vn  enttepoft  des  marchandifes  qu’on 

uent  de  grandes  femmes.  « ™ voifins,en  Italie  , & de  celles 


des  Suffis'.  419 
talle  dèfcendentpar  le  lac&  la  riuiere  du  Ruff  dans  le  Rhin,&  puis  clans  U 
mer  : mais  leur  richeffen’eft  pas  telle  qu’on  en  doiue  faire  quelque  eftime. 

T eilement  qu’il  fera  à propos  de  quitter  ce  difcours , & venir  aux  forces. 

FORCES. 

T E pays  des  Suiffes  eft  tellement  enferme'  de  tous  codez  des  Alpes  , le  peu- 
JLypleeft  fi  courageux, ccfîopiniaftre  à delfendre  fa  liberté, que  ceux  qui  ont 
attaque'  cefte  nation, y ont  il  mal  fait  leurs  affaires, qu’il  n’y  a Prince  en  Euro- 
pe qui  vouluft  entreprendre  la  guerre  contre  eux  , & defe  rendre  maiftre  des 
lieux  qu’ils  habitent.  D’aillieurs  on  auroit  fî  peu  de  profit  de  cepayslcrs 
qu’on  s’en  feroit  emparé, que  ceux  qui  en  oferoi ét  faire  le  deffein,le  fuy  roient 
toujours  comme  indifcret,&  qui  peut  apporter  plus  de  perte , que  de  con- 
tentement. Ils  fe  maintiennent  aulli  tellement  vnis,  qu’il  feroit  bien  mal-aifé 
de  les  forcer,  & d’en  rapporter  entière  viétoire.  Ils  ont  quelques  villes,  & 
places  fortes, qui  ne  manqueiit  de  toutes  les  munitions  de  guerre  quifont 
neceffaires.  Ils  font  propres  à fouftenir  de  long  fieges , & à fouffrir  toute  for- 
te d’incomraoditez  : mais  ils  ns  vallent  rien  pour  aiTaillir  quelque  ville , Sc 
aller  a labrefchelateftebaiffee.  Que  h q.uelqu’vn  s’effayoit  de  les  forcer  en 
leur  pays , c’eft  fans  doute  qu’ils  leueroient  vne  armee  ,&  ne  manqueroient, 
s illeureftoit  poffible  dedonner  bataille,  comme  ilsont  faitbien  iouuentà 
leur  aduantage,  & chacun  doit  craindre  d’y  faire  mal  fes  affaires , veu  que  Ci 
des  le  commencement,  & au  temps  qu’ils  n’eftoient  pas  tous  liguez  enfem- 
b!e,  despoigiieesde  gens  ont  vaincu  de  iuftesarmees  ; que  ne  pourra-on  at- 
tendre, ou  craindre  d’vne  nation  entière  qui  ignore  la  fuite  ,&  qui  fe  refoult 
pluftoft  à mourir , qu’à  fe  mon  dre  r lafehe? 

GOYVERNEMENT. 


'^TOusfbmmes  venus  maintenant  à la  principale  piecedel’Eftat  des  Suif- 
X Nlfes , qui  eft  leur  gouiiernement.  Confiderons  le  donc  particulièrement, 
& eipluçhons  en  toutes  les  parties.  Le  pays  des  Suiffes  eft  diuife  en  quatre 
parties  , qu’ils  s’appellent  Gtnn>  ,d:vn  mot  Allemand  qui  fignihe  pays.  Ces 
quatre  parties  font  Zurichgov,\Yiflifpurgergow,  Argow,&T lirgovv.  Et  celle 
République  eft  compofee  de  trois  parties.  En  la  première  font  les  treize  Ci- 
tons , que  les  Allemans  nomment  Ort.  Ceux-cy  onttousfeuls  ce  pouuoir  en- 
tretous les  alliez,qu’ils  deliberent  de  toutes  leschofes  qu’il  appartiennent  à 
la  République,  aux  affemblees  publiques  ,&  donnent  leur  voix,  & partici- 
pent à toutes  les  commoditez,&incotnmodnez  de  l’alliance.  En  la  fécondé 
partie  on  compte  l’Abbé,  & la  ville  de  S.  Gai , les  Grifons , les  Valaifiens, 
Rotvueil,  Mulhafen,  & Biel.  En  la  3.  on  met  les  lieux  quifont  venus  au  pou- 
uoir  de  cefte  République,  ou  de  leur  bon  gré , ou  par  forced’armes  , comme 
Turgo\v,qui  fut  réduit  fous  la  domination  des  Suiffes  l’an  1460.  Bade  (non 
pas  le  Marquifat  qui  eft  ailleurs)  fubiugué  l’an  1415.  & obeiifent  auxhuiét 
premiers  Cantons  Rheguft  conquis  l’an  1513.&  gouuerné  par  les  treize  Can- 
tons. Sarungans  vendu  l’an  1485.  par  le  Comte  George  de  Werdenberg,  aux 
fept  premiers  Cantons  qui  le  gouuernent.  Les  libres  Prouinces  priies  l’an 
Ï415.  recognoillent l’authorité des fept  premiers  Cantons  Lngan , Lucerne, 
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Mendrefe:  leVal  Maliafontparuenucs  aupouttôirdésSmfféseâr  U lite- 
S de  Maximilian  François  Sforce  Duc  de  Milan , qui  les  leur  donna 
l’an  ici?  Ces  lieux  obeyffent  à tous  les  Cantons , excepte  a Appettael , Bilf- 
tone  Beîlizone,qui  obeyffent  aux  trois  premiers  Cantons. 

Mais  afin  de  fcauoir  de  quelle  forte  les  Suites  le  font  ainfi  cantonnez , & 
ont  formé  vue  Repub.  fi  redoutable  : apres  pluf.eurs  changemensdefe.gneu- 
” ys  pays  d’Vry , Suitz , & Ondreuatd , ne  vindrent  à recognoiftre  eu  fin 
cour fu wrieur  que  l’Empire  Romain, comme  on  void  par  les  prnuleges 
qui  lftir* furent  dâroyez  pat  Rodolphe  d’Aulboute  Roy  des  Romains,  qui 
régna  l’an  1 19 1.  & pat  autres  Empereurs  fes  fucccffeuts.  Et  ce^peu^es  ne 
furent  iamaisfujefts , comme  quelques-vns  veulent, a la  mar.on  d Auftii- 
che , ains l’Empire eftanten  ceftemaifon , ils obeytent  feulemen. a Empe- 
reurefleu  & nonaux fucceteursdelamanond  Anftuche. 

Cesvalîees  eftans  donc  en  liberté,  les  Empereurs  leur  enuoyerent  leurs 
Gouuerneurs  Allemands, qui  fans  fe  rnefler  du  gouuernement , & de  1 admi- 

nillrationdela  Republique.doii'cnt  rendre  îuftice  aux  peuples quelques 

vus  de  ces  Gouuerneurs  furent  chaffez , & les  autres  tuez  par  leur  mfolence; 
pource  qu’ils vfoient  bien  fouuent  de  oiuetfes  vilenies , & me.chancetez  a 
[■er, droit  des  peuples , ainfi  que  fit  vn  gouuerneur  d Oudteuald , qui  voulant 
qu’vn  d’entre  eux1  fuft  mi  s fous  le  iougd’vne  pan  e de  bœufs  ,amhqueceluy 
qu’il  deOinoit  à telle  chofe.euft  reFufé  delà  fouffr.r,,!  commandaqu  ,1  y fuft 
misnarforce  & l’autre  s’eneftantfoudainfuy,le  Gouuerneurfemitenco- 
lere1,  & fit  pour  cefte  caufe  arracher  les  yeux  au  pere  de  celuy  qui  eftoit 

liaient  vue  autresfois  en  la  vallée, que  le  Gouuerneur  preffantvne 
femme  en l’abfence de  fon mary , de  luy  çrefter  vnba.nchaud,&  â ye^ec 
auec  luy;cefte  femme  ayantdifferé  rufqu’au  retour  de  fon  mary  ,1e  Gouuer- 
neur plein  de  courroux  fit  qu’elle  mourut  d vncoup  de  hache. 

Davantage , le  gouuer  Jut  de  Suitz  & d'  Vty , pouted’vne  grande  foll.e, 
«frète  vn  balon  fur  lequel  il  mit  fon  chappeau , commandant  <1"  «^ 
n u pafferoient  par  là , fiteut  honneur  à fon  chappeau.  il  y eut  «Guillaume 
de  Ten  cmhie  voulut  le  faite , à r aifon  dequoy  il  le  fit  venir , & luy  «manda 
d’ofter  auecvntraîâ  tiré  d’vne  albaleftre  vne  pomme  qui  eftoit  lateft® 
d’vnfien  fils  • le  pere  tefufa  durantpluf.eursiours  de  le  fane , maisen  fin  ne 
couuai  t p u refiftetùl  obeyt,8c  auec  l’aide  de  Dieu  il  emporta  auec  fon  trait 
îapomme'  qui  eftoit  fut  la  telle  de  fon  fils , fans  l’offencer.  Et  pattcquilen 
aiioh deux  legotiuerneüt  luy  demande pourquoy  il  auoit porte  1 autre: a 
quov  Zen  refp5dit,que  fcauoit  efté  à caule  que  fi  fon  fils  euft  efte  otence  par 
fe  Xmiev  il  auoit  «foin  de  tirer  le  fécond  contre  luy-mefme.Le  gouuerneur 
ayant  ouy  cesparoles  ,1e  fit  prendre, M’ayant  mis  en  vnebatqiiepoui  leme- 
11er  en  vn  lien  palais , entre  Vry , & Briicb , il  efchappa  delà  barque,  fe  mit  a 
fiivr  par  les  môtagnes  qui  font  autour  du  lac  ,&  s appareilla  a lavenge  nce. 
” ^î,es  peuples  de  ce,  trois  vallees  efmeus  de  ces  mefchancetez  , & plufieurs 

JbJJen Empereur  Louis  Duc  de  Bamere ,& l’autre  Federrc  Archiduc 
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dJ  Autriche  & que  pour  celte  raifqn  ils  dcbattoîent  de  l’Empire  \ & tes  Val- 
JcesnevQiilpient  pasrecognoiftre  Federicpour  Lmpeteur5pource  qu'il  auoit 
eu  peu  de  voix , il  leur  ht  la  guerre  , & enuoy  a Léopold  Ton  fils  pour  aiTailli^ 
le pays  de  Suitz,  tenant  pour  certain  que  Louys  ne  les  pourroit  pasfecounr.. 

Léopold  eltanf  donc  entré  auécvne  a fiez  grande  armee  aupays  de  Suitt, 
qui  eltenuironné  de  tous  collez  d’eau,  & de  montagnes  , & ejftant  arriué  à 
Marguten,  fut  défiait  par  les  gens  de  .trois  vallees  ,de  Suitz,  Vry  ,&  On- 
dreuald  : dequoy  le  pays  ellroit  fut  caufe  en  grande  partie  ,&  la  faifonauffi 
yen  qu’il  y auoit  de  la  glace  par  tous  les  chemins  tellement  que  les  chenaux 
ne  lèruoi,  eut  de  rien  en  celle  bataille,  & lesSuifies  en  iettant  feulement  des 
cailloux  des  montagnes  les  eilonnoient  en  telle  forte , qu’ils  fe  precipitoient 
volontairement  dans.Le  lac. 

Au  mefme  temps  par  le  commandement  deFederic  , ils  furent  afiaiîlis  par  x x y 
Je  Comte  de  Stambourg  qui  demeuroit  à Veldena  du  collé  d’Qndreuald  , & u 
les  Suifies  ellans  parvenus  de  ce  coftc-là , ne  leur  laifierent  pafier  la  bouche  « 

.&  firent  toutes  ceschofes  fans  ellre  a (liftez  d’aucune  force  eitrangeies.  * « 

Apres  auoirfouftenu  celle  guerre  par  l’efpace de  deux.ans  .en?lers,iis  refo-  « 
lurent  pour- leur  plus  grande  feu  reté , & tran.quilité , de  s’vnir  enfemble^  fi-  « 
rentvne  Ligue, qui  fut  appell.ee  de  trois  Canton  s.' Voicy  ce  qu’elle  ccnt  enoir. 

Jlynoni  di  Qiettfiity&c.  Pource  que  la  mémoire  de  l’homme  ell  débile,  & <c 
pafiebien  toll , à .raifqn  dequoy  il  oublie  aifément  le  fuccez  des  affaires  cc 
d'autant  qu’il  ell  fort  vtile,&  necelfaire  que  les  choies  qui  apportent  la  paix’ cc 
le  repos , le  profit  ,&  l’honneur , font  mifes  par  eferit.  ’ cf 

A celle  occafion  nous  Compatriotes d’Vty, Suitz,  & Ondreuald , faifons cc 
Jçauoir  à tous  ceux  qui  fes  présentes  firent , ou  orront , que  pour  pquruqir,&  « 
jemedieraux  diffiçultez  ,& mauu  ailes  qualitcz  dutemps  , & pouuoir  mieux  fc 
demeurer  en  paix , & concorde  entre  nous , & afin  que  nous  nous  puilîions  cc 
■plus  facilement  dçffèndre , & maintenir  nos  corps , & biens , nous  nous  fom- fc 
nies  liez  auec  ferment  perpétuel  ftàblé  l’vn  auec  l’autre,&  par  ce  ferment cc 
nous  auonsapprouué,  & permis  de  nous  confeiHer  , & ayder  l’vn  l’autre  cc 
'.auec  la  perfonne,&  les  biens  , à nosdefpens,  dedans,  & dehors  le  pays,  cc 
contre  tous  çç.uxqui  feront,  ou  viendront  faire  tort  à quelqu’vn  de  nous’  <c 
■tant  en  laperfonn.e , qu’aux  biens , en  telle  forte  qu’il  en  reujnt  du  d ommage  cc 
* quelqu’vnde  nous.  Et  ce  font  ceux  à qui  nous  deuons  donnât  ayde  le  mieux  cc 
.que  nous  pourrons , en  leur  faifant  reparer  le  tort , & le  dommage  receu , ou  cc 
-par  accord , ou  par  quelque  autre  voye  que  ce  foit.  <c 

.Secondement , nous  aiions  ordonné  entre  nous  en  celle  Ligue , qu’aucun  fC 
de  nos  pays  , ou  Cantons , & moinsçncotes  aucun  de  nous  en  particulier , ne  ce 
ie  rendra  Seigneur , ny  receura  quelque  Seigneur , fans  la  volonté  des  autres, cc 
ou  ians  leur  confeil  -,  ains  chacun  foit  malle , ou  femelle , fera  obeyfiant  à (on  cc 
vray  Seigneur  aux  feruices  deubs , & bonnettes , ou  bien  à favraye  femneu- tc 
>ie  : m^s  non  aux  Seigneurs  qui  voudroient  prendre  quelqu’vn  de  nos  pays  à “ 
..torces  d’armes  nous  voudroient  contraindre  à quelque  chofeiniulte,  veu  “ 
qu  onrie  leur  doit  faire  aucun  feruice  tandis  qu’ils  feront  en  difcorde  auec  “ 

Jes  noftres.  cc 

, ^ous  awons^çQcores  accordé, qu’aucun  de  nos  Cantons,ny  aulïï  des  alliez, <c 

,,n  ayder  a nul  ellranger,  fans  l’aduisd.es  autl;es  Cantons  , & alliez. 

Aucuns  des  confederez  netraiâeraauec  lefdits  ellrangers,  fans  le  côfente- e< 
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ment  & te  feeu  des  autres , tandis  que  les  Cantons  ne  font  pas  fubiets.S  il  ad- 
uenoit  Vue  quelqu’  vn  trahift  vn  des  Cantons , & le  mit  es  mains d autmy  ou 
n obferaaftqnelqu’vne  descho.fes  cy  deffusefevires , il  fera  tenu  pour  traiftre 

” & pont  homme  fans  foy , & fa  petfonne  fera  mife  .entre  les  mains  des  Can- 

” j.nnl!  & fes  biens  feront  confiiquez.  , 

” Outre  ce  nous  auons  accordé  qu’aucun  de  nous  ne  fuppottera.ou  prendra 
;;  aucun  luge  , qui  achepteles  offices  auec  de  l'argent , ou  d'autres  biens , s il 

” n different  ou  guerre  entre  les  confédérales  meilleurs 

” & plus  fa°es  éteindront  cedifcord,& termineront  la  querelle  par  accord, 

” & fi  quelq^i’vne  des  parties  y contredifoit , lots  les  confierez  qui  relient 
” doiuent  àffifterles  autres  aux  defpensdes  contredifans.  Si  que  qu  vn  es  a - 
” liez  tue  l’autre  il  perdra  la  vie , linon  qu'ils  peuft  prouuet  ( luy  eftant  oûtoye 
” de  faite)  qu'il  a fait  ce  meurtre  pour  la  deffence  de  fa  petfonne , & fi  le  »eu£ 

” trier  S’enfuit , celuy  qui  lelogera  ou  le  deffendra  dans  le  pays  fera  banny  Sc 
ne  pour  ra  retourner  ail  pays  iufqu’à  ce  que  les  Cantons  le  permettrons  d vn 

” 'shl^rriuoit  encor  que  quelqu'vn  des  alliez  mift  le  feu  aux  ma,fosd’auttuy, 

- U n epo imS^oâner*p.,i,  8t  celuy  qui  lelogera,ou  affiliera  fera 

51  tenu ÏÏîTveVatTtion  du  dommage  enuefslapartieinrereiree,8£  coplaignantc. 

" te7uinTpTra  fairegaiSner  l'autre  qipour  affeurance,*  ne  le  pourra 

*;  i"t  U “ 

« fer  si’oueWvn  s'oppofe  au  luge , & eftdefobeyffant  ,ou  fait  du  dommage  à 
” quelcpfvndes  aliiezpar  fa  defobeyffance.,  lors  ceux  delà  Liguelecontram- 

pat  le  rude  traittement  de  leurs  Gouuernems,& • Lucerney  entra  pte- 

îiberté.entrerent  en  Ligue  auec des  trois tCanton  M Jzugh.Gla- 

^ lTf 

propos  que  nous  auons  mis  cy  deuant  ) eittel. 

Lignes  des  quatre  CMm , * 1*™  > ***>«  Ondreudl 

qs  TOus  Sénat , Confeillers  , & Citoyens  de  la  ville  «le 
■ • N Compatriotes  d'Vrich.Suitz,  & Ondt«o^p*ton^«fctom» 

” tous  ceux  qui  ces  prefenteslirontjOU  orront,  qu  afin  de  deffendrenos  palon 

s>  îies^auec  moins  de  difficulté , nous  nous  fournies  teaptoquemert  P^i*^ 
»>  noiislàydetl*vtil’autre,&  nouSccmfeiller  en  toutes  les  drofes 
” tes  & en  toutes  autres  Usuelles  & raifonnables.  Nous  de  I-uceme,  V > » 

” ■&  Ôndreuald  auôs  referué  l’Empereur  noftre  Seigneur,&  mpn 
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& ce  à quoy  nous  fortunes  obligez  en  ion  endroiâ,  comme  nous  auons  accou- <c 
ftumé  de  toute  ancienneté^  de  plus  nous fufdits  de  Lucerne  auons  reièrué  <c 
nodre  ville,  les  Confeillers  , & tous  leurs  Eftats,les  bonnes  couftumesen- ce 
tiers  les  citoyens  & eftrangers , comme  il  a efté  fait  par  nos  anceftres. 

Nous  fufdits  nous  refe ruons  encoresen  nous  mefmes  vne  particularité  en  tc 
nosbornes  & limites , félon  nos  Statuts  & bonnes  eouftumes , comme  nos c£ 
predeceffeurs  ont  fait  par  le  paffé.  « 

Nous  citoyens  de  Lucerne  nous  deuons  contenter  de  tels  droits,  enuers  les cc 
trois  Cantons , comme  il  a efté  dit  ey  deffus.  ec 

Nous  fufdits  citoyens  d’V ri  ,de  Suits , 8c  O ndreuald, nous  deuons  conten- cc 
ter  des  citoyens  de  Lucerne  comme  deffus;mais  s'il  aduenoit  (ce  que  Dieu  ne  cc 
vueille)  qu'aucun  de  nous  dedans  ou  dehors  vouluft  contraindre  le  deuoir  à tc 
vn  autre , & luy  faire  tort  ou  dommage  -,  alors  la  partie  qui  fera  ofFencee  doit  « 
fur  fa  foy  confiderer  ce  dommage  luy  eft  fait  à tor r,&  alors  ladite  partie  adui-  « 
fera  l'autre , 8c  tous  deux  auec  la  ville  de  Lucerne  s’entr’aydetont  contre  les ct 
iufdits  , & contre  qui  que  ce  foit  auec  leurs  perfonnes  & leurs  biens.  ce 

Nous  citoyens  deuons  à nos  defpens  ayder  aux  fufdits  €aatons,&  au  con-  cc 
traire , nous  fufdits  Cantons  deuons  ayder  à nos  defpens  aux  citoyens  de  Lu- cc 
cerne,  & le  tout  auec  vne  bonne  & entière  foy , fans  contradidion.  ce 

Si  par  malheur  il  naiffoit  quelque  different  entre  nous  fufdits , en  cas  on  £C 
eflira  des  meilleurs  & des  plus  fages,qui  accommoderont  à l’amiable  tous cc 
nos  débats, &au  cas  qu’vne  partie  vouluft  contredire  à tel  accord,  lesautres  cc 
alliez  affilieront  l’autre  aux  defpens  du  defobeyffamv  ce 

S ’il  arriuoit  des  defordres  entre  les  trois  Cantons , & que  les  deux  fuffent cc 
«d’accord,  en  ce  cas  auffi  noufdits  citoyens  de  Lucerne  nous  deuons  accorder  ce 
& ayder  à follicitet  te  tiers  à ce  qu’ils  s’accommode  auec  les  deux, fi  nous  cc 
fufdits  citoyens  de  Lucerne  cognoiffons , & trouuons  quelque  choie  qui  nous  cc 
femble  meilleure  pour  les  deux  Cantons.  « 

Nous  auons  encor  accordé  que  nous  fufdits  citoyens,  8c  pour  les  fufdids fc 
compatriotes  d’Vry  rde  Suitz,&  Ondreuald,  & pareillement  les  fufdits  c£ 
pour  ies  citoyens  de  Lucerne  nous  pouvions  prendre  en  gage  l’vn  pour  l’autre, ctr 
& que  aucun  de  nous  ne  pourra  plus  entrer  en  aucune  lorte  de  Ligue , ou  ca- tc 
pitulation  auec  aucun  dedans  ny  dehors ,, fans  le  confentement  ou  fçeuvni- cC 
uerfel  des  autres  alliez.  « 

Aucun  allié  ne  gagera  l’autre , finon  pour  affermement , ou  louange,  & f£ 
’cecy  ne  fe  pourra  faire  que  moyennant  la  deuë  Sentence.  cc 

Celuy  d’entre  les  fufdits  alliez  qui  conteftera  contre  le  iugement , ou  fera  tC 
defobeyffant,  fi  cefte  defobeiffance  porte  du  dommage  à quelqu’vn  des  alliez 
doit  eftre  contraint  à la  réparation  du  dommage.  « 

S’il  aduenoit  que  quelqu’vn  des  alliez  commift  quelque  faute,  pour  la- ec 
quelle  il  fuit  banny  de  fa  iurifdidion  ( pourueu  que  ce  ban  fuft  lignifié  aux  c< 
autres  iurifdidions , auec  lettres  patentes  & le  feau  de  tel  pays,  oude  Lu-  cc 
cerne  ) alors  celuy  qui  eft  de  cefte  iurifdidion  fera  banny  de  la  mefme  forte  “ 
qui  l’aura  efté  en  l’autre  & il  quelqu’vn  l’affifte  & luy  donne  à manger  ou  à 
boire,  qu’on  le  fçache,  il  encourra  la  peine  de  l’autre,  fauf  qu’ilnepourra  £C 
encourir  en  aucune  forte  la  peine  de  mort.  f€ 

Et  de  plus  nous  auons  vnanimement  refolu  que  celuy  des  alliez  qui  n’ot-  cs 
fe  ruera  toutes  les  chofes  fufdites,  voire  chaque  particularité  cy  dedans  com-  ” 
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„ prife  fera  tenu  pour  personne  qui  manque  de  foy  & de  parole.  Et  afin  que  ces 
55  chofies  foiétobferuees  inuiolablemét  par  nous  tous,  & par  chacun  en  particu- 
5'  ! ier  comme  on  a conclud  auec  toutes  le  s parole  s exp  refies  mous  fufdits  Sénat, 
” Confie  il  & citoyens  de  Lucerne, auons  auec  noftre  feel  commun,^  de  chaque 
” Canton  particulier  , fait  fieeller  la  prefente  en  foy  de  toutes  les  chofies  cy- 
” deflus  écritesjfaites  & paflees  le  premier  Samedy  auatla  S.Martin  l’an  133  z* 

jfjpmbke  faite  a fainiï  Gai  entre  les  quatre  Cantons , qui  ayigueur 
de  Loy  & de  Ligue. 

X x Y 1 1.  X TOUS  Sénat  & Confieil  de  cent,  qu’on  nomme  le  grand  Confieil  de  la  ville 
„ .Lx.de  Lucerne, & nous  Amans, Confieil, compatriotes, & toutes  les  Commu- 
„ nautez  des  3. Cantons  d’Vri,Suitzs,&  Ondreuaid,  au  deflus  & au  défions  de 
„ Silue,  fiommes  entrez  en  different  entre  nous  trois  Cantons,  & l’autre  partie, 
„ pource  que  fiuiuant  la  teneur  de  L’article  de  noftre  Ligue  qui  parle  de  volonté 
s?  & accord,  fioit  auec  droidt , procez  ou  Sentence  que  telles  chofies  fuffentfai- 
„ des  ou  traidees , 011  entend  qu’ autant  que  nous  fiufidits  de  Lucerne  mettrons 
„ de  perfonnes  en  vne  garnifionou  affaire  , nous  fiufidits  trois  Cantons  fierons 
,,  obligez  d’en  mettre  autant  de  chaque  Canton  particulier. 

„ Ce  qui  nous  a fiemblé  ( ànousdis-iede  Lucerne)  peu  conuenable,deshon- 
« nefte  & iniufte , & ces  paroles  n’ay  ant  efté  mieux  déclarées  en  la  Ligue  per- 
,,  petuelle  à raifion  qn’on  ne  fefiouuientpas  de  ces  aydes,  à cene  cauie  en  la  pre- 
,,  lente  Diette  d’vn  commun  confientement  & meut  confieil,  nous  nous  fiommes 
„ volontairement  accordez, que  pour  le  regard  de  cet  article, nous  de  Lucerne 
,,  y deuons  mettre  autant  de  perfonnes  que  nous  fiufidits  Cantons  d Vn,  Suilz, 

,,  & Ondreuald,  & tous  trois  enfiemble  terminer  tout  different  & affaire  qui  ar- 

5,  riuera,  & qu’aucune  des  parties  11e  fiera  plus  ou  moins  que  i autre.  Pareille- 
55  ment  s’il  aduenoit  iamais  qu’il  nalquift  des  differens  entre  nous  trois  Cantons 
„ & qu’il  fuftbefioin  de  propofier  ou eficlaircir  la  teneur  de  cefte  Ligue  perpe- 
„ tuelle  pour  raifion  de  ces  paroles, volonté,accord,droiâ;,il  faudra  que  tout  ce 
,,  different  fie  termine  auec  efgalayde,  comme  il  a efté  dit. 

j,  Et  fi  tels  defiordres  ou  differens  naifioient  entre  nous  de  Lucerne,  auec 

„ quelqu  vn  des  Cantons  , pareillement  toutes  &quantes(ois  qu’il  procédera 
55  du  deuoir  pour  le  regard  des  deux  parties,  ils  feront  terminez  auec  ayde  efga- 
„ le, comme  deffus.Et  afin  que  les  fiuldites  chofies  durent  perpétuellement,  nous 
les  auons  confirmées  auec  ferment,  & auons  oblige  tant  nous  que  nos  luccef- 
jî  feurs.  à les ob fier uer  inuiolablement,  & pour  ce  nous  les  auons  fieellees,tant  an 
„ feel  de  Lucerne,  que  des  trois  Cantons , & de  nos  pay  s , & en  auons  tau  expe- 
5 , dier  quatre  auec  les  mefimes  paroles,  & lemefme  feel,  dont  nous  auons  eut  ne 
expédition,  Vry  vne  autre,  Suitz  vne  autre,  &OnHreualdyne  autre , toutes 
» mefime  forme.  Fait  le  premier  Mercredy  auantle  Dimanche  des  Rameaux, 
5>  l’an  1481.  ' 

55  Ceux  de  Zurich  fie  liguèrent  auec  les^autres  quatre  Cantons,en  1 an  13  5 1, 

Ligue  de  ZuricJj  auec  les  quatre  Cantons . 

X TOusBourgmaiftres,Confcillers,&  communs  citoyens  de  la  ville  d Vry, 
XXVIII.  SuitZj  & ôndreuald  , Sçauoir  faifons  à tous.  Su,  qù.’auec  bon  confiai* 
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& meure  confident  ion  pour  raifon  d'vne  bonne  paix,&deffenee  de  nos  biens ce 
& perfonnes , & de  toutes  nos  villes  & tous  nos  pays , & au  profit  & bien <s 
commun, nous  nous  fommes  aflemblez  , & auons  approuué  & iure  haute- <€ 
ment  deuant  Dieu  & Tes  Sainds,tant  pour  nous  que  pour  nos  fuccefleurs,lef- £t 
quels  nous  voulons  eftre  perpétuellement  compris  en  noftre  Ligue, principa- 65 
lementpour  auoir&  obferuer  vne perpétuelle  côfederation,Gufeftoit  autres-  cc 
fois,&:fera  àl'aduenir  fans  tache,auec  bonne  foy,  ferme,  ftable,&perpetuel|e. 

Et  pource  que  les  chofes  inftables  font  fubiettes  à l'oub!y,&  le  cours  de  ce  ** 
monde  tourne  & pafife , & toutes  choies  fe  changent , à cefte  caule  nous  liifdi- ££ 
tes  villes  & communautez  nous  donnons  Tvn  à l'autre  cefte  foy  perpétuelle  t£ 
& ce  clair  te  fmoignage,  auec  lettres  & efcritures  ;de  forte  que  nous  deuons  ££ 
eftre  prefts  à nous  fecourir  1 V»  l'autre  fans  contradiction  aucune,  autant  que  £c 
nos  biens  & nos  perfonnes  s eftendtot, cotre  quicôque  nous  voudra  oftencer  ££ 
en  la  perfonne,ou  en  nosbîés  & en  noftre  hôneur  , voudroit  auec  force  & fans  ££ 
raifon  nous  attaquer , & molefter  quelqu'vn  des  priuileges  qui  font  compris  £e 
en  cefte  Ligue, à prefent  & à i’aduenir , dans  les  limites cy  deflbus  efcrites.  ** 
Premièrement  ou  l'Are  naift  , qui  s'appelle  au  Grialel  5 &delà  enbas  £C 
& celles  de  Berne,  où  l’Are  entre  dans  le  Rhin  , & de  la iufqu'au  cofté £c 
où  il  naift,  & de  ce  pont  par  les  G rifons  iufqu'à  la  fortereiTe  nommee  Rein- Cc 
gembourgjiufques  au  delà  de  S.Gatard,iufques  fur  le  mont  de  Platier,  & de  £c 
là  iufqu'à  Torfel,dk'vne  autresfoi s iufqu'à  Crinefel,  où  l'Are  préd  fa  fource. 

Mais  fi  dans  ces  bornes  il  y auoit  quelqu'vn  compris  en  cefte  Ligue  qui ££ 
fuft  endommagé  en  quelque  forte , tant  aux  biens  qu'en  la  perfonne , alors  le <€ 
Confeil  & la  communauté  de  la  ville  ou  pays  qui  fe  trouuera  auoir  recèuîe  <£ 
dommage,doit  ftir  fafoy  recognoiftre  le  dommage , & lors  que  ce  Confeil  & C£ 
cefte  communauté , ou  la  plus  grande  partie  de  la  ville  ou  du  pays  oui  aura  <£ 
receu  le  dommage , aura  iugé  de  quel  fecours  elle  abefoin  pour  cèfté  affaire  £c 
elle  en  peut  & doit  aduertir  les  autres  villes  & pays  compris  en  cefte  Ligue,  3 Cc 
Etquandcétaduertifiementferafait,  il  faut  aduertir  par  vn  courrier,  ou  Cc 
par  des  lettres  du  C©nfeil,ou  de  la  communauté  de  cefte  ville, ou  de  ce  pays, <c 
les  Confeillers des  3 . Cantons  faus  aucune  intermiftion , afin  qu'ils  donnent tc 
aduis  aux  villes  de  ce  dont  l'autre  a aduerty  fur  fa  foy  : & elles  doiuent  de <c 
noutteau  fur  leur  foy  eftre  préparées  foudainement  auec  tout  ce  qui  faitbe- £c 
foin  pour  ayder  à ceux  qui  ont  receu  le  dommage,  « 

Et  aucun  de  nous  des  fufdits  Cantons  ne  trait  ter  a en  nulle  forte  auec  au-  £€ 
cnn  la  prefent e Ligue,  & ne  cherchera  ny  deffeâ  ny  de  parole  aucune  choie  £f 
par  laquelle  ce  fecours  puifte  eftre  empefche,  retardé , ou  efloigné.  * « 

Pareillement  chaque  ville  ou  pays  doit  prefter  ce  fecours  à fes  dèfpens-  «■ 
lans  aucune  doute.  * * cc 

s'il  arriuoit  quelquedommage  à quelqu'vn  qui  fuft  compris  en  cefte  Liane 
en  telle  forte  qu'il  fuft  auftitoft  befoin  de  fecours , alors  nous  deuons  de  « 
tous  coite*  fecourir  prom  ptement,en  telle  forte  que  tel  dommage Toit  réparé  « 
ou  vengé, fans  aucun  delay.  6 F 

nil£Sjva  cho*f  ^it  de  .telle  importance  qifii  fuft  befoin  d aftembler££ 

° n \ . lette , & qu  il  aduint  cependant  qu'vne  des  villes  conprifes  en  C£ 
telle  Ligne  deuft  eftre  fecou tue  , il  faudra  foudain  aller  à la  Dierte ,àk“ 
niaiton  de  Dieu  de  1 AbbayeS.Marie,&aduifetàcequifera  plus  vtile-.de  « 
OiTecue  ceux  qui  ont  aduerty , foient  promptement  fecou  rus.  ‘‘ 
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,,  S ’il  y audit  encore  quelqu’ vn  qui  fuft  afîiegé  , on  doit  payer  à cefle  ville 
„ ceux  qui  l’aydent,  ou  qu’ils  ont  receu  en  ayde,  & cesdefpencesfe  feront  pour 
le  regard  de  lçuer  le  fiege. 

S 11  y auoit  quelqu’vn  qui  fans  raifon  fift  dommage  à vn  autre  compris  en 

* cefte  Ligne,  quoy  que  telle  perfonne  habitaft  hors  des  bornes  fufdites  , lors 
J que  Lon  fe  plaindra  de  celuy  qui  feratel dommage,ou quelque  reprefaille,& 

5j  qu’il  viendra  entre  les  mains  de  nos  confederez,  on  gagera, & fequeftrera  tel- 

le  perfonne,  & ceux  qui  luy  ayderont,&  leurs  biens  & leurs  perfonnes,&  l’on 
,5  fera  reparer  vntel  dommage  le  plus  promptement  qu’on  pourra. 

S’il  aduenoit  encore  que  nous  fufdits  de  Zurich  euflions  quelque  differen 
,?  auec  nos.  fufdits  alliez  de  Lucerne,  Vri,  Suitz,  &Ondreuald,  oubienauee 
, quelqu’vn  des  particuliers  (ce  queDieu  ne  vueiüe)il  faudra  que  nous  venions 
J pour  celle  caufe  àla  Diette  à la  maifon  de  Dieu , & la  ville  de  Lucerne , les  $ . 

* Cantons  tous  femble,oubienvn  particulier  qui  aura  different  auec  nous  de 
Zurich,efliradeux  preud’hômes,&  nous  en^flirons  deux  autres,&  ces  quatre 

5j  iureront  deuant  Dieu  & fes  fain6ts,d’expedier  foudainement  cefte  affaire,  ou 
par  accord  ou  par  Iuftice , & ce  qui  fera  conuenu  par  ces  quatre  , ou  par  la 
plus  grande  partie, fera  obferué  par  les  deux  parties  fans  aucune  intermifîion. 

, Mais  s’il  arriuoit  que  ces  quatre  qui  feront  efleuz  pour  telle  chofe,  fe  diui- 

* faffentefyalementjOU  que  quelque  different  fe  mift  parmy  eux,  alors  ils  doi- 
,’  uentfurla  foy  qu’ils  ont  iuree,etlire&  prendre  vn  homme  dans  noftre  Ligue 
,9  qui  fort  alors  efîimé  comme  en  telle  chofe  , & qui  ne  panche  pas  plusd’vn 
,*  cofté  que  d’autre.  Et  quant  à celuy  qu’ils  auront  efleu  volontairement , ceux 
, de  cefle  ville,ou  de  ce  pays  luy  doiuent  commander  qu’il  vacque  à cefte  af- 
,9  faire  auec  eux  quatre , & s'efforce  fur  fa  foy  de  depefcher  promptement  telle 
,,  chofe.  Et  pour  le  regard  de  l’argent  qui  eft  deu,  chacun  doiteftre  à droid  en 

la  ville  & au  pays  où  le  deffendeur  habite,  & là  encor  fur  leur  foy  il  faut  qu’on 
,5  iuge  & expedie  incontinent  telle  affaire. 

, 9 ""Aucun  de  ceux  qui  font  compris  en  cefte  Ligue  ne  doit  rien  faifir  , ou  fe- 
,,  queftrer  l’vn  de  l’autre , excepté  fi  la  feureté  que  le  créancier  a acceptée  n’eft 
,,  pas  approuuee,  ayant  auiïï  accordé  que  nul  confédéré  compris  en  cefte  Ligue 
„ ne  doit  eft re  engagé  pour  l’autre  pour  aucune  chofe. 

,5  S’il  y auoit  encores  quelque  perfonne  comprife  en  cefte  Ligue  qui  commift 

,,  vn  delid  pour  lequel  il  fuftbanny  de  faiurifdidion,  & qu’on  hftfçauoir  ce 
„ ban  auec  des  féaux  pendans  de  tel  pays  à l’autre  iurifdiction;  il  ferabanny  de 
„ mefme  forte  qu’il  l’aura  efté  en  l’autre iurifdidion  : & celuy  qui  le  logera 
„ lors,  ou  luy  donnera  à manger  ou  à boire,  s’il  eft  recogneu,encourra  la  mefme 
,,  peine  finon  qu’il  ne  courra  nullement  fortune  de  la  vie. 

„ Nous  auons  encor  referué  pour  nous  mefme  enfemble,oü  pour  quelqu’vne 

„ de  nos  villes,ou  de  nos  pays  particuliers,quife  voudroient  à l’aduenir  allier 
„ auec  quelque  Seigneur,  ou  quelques  citoyens,qu’ils  11e  le  pourroient  pas  bien 
„ faire , ains  cefte  Ligue  de  l’vn  auec  l’autre  fera  perpétuelle, ftable  & ferme,& 
„ nous  deuonsconferuer  toutes  les  chofes  déclarées  en  la  prefente  efcriture. 

„ On  a auffi  clairement  conclud  & déclaré  que  fi  quelqu’ vn  vouloir  molefter 

„ le  Seigneur  Rodolfé  Bruirçn  Cheualicr  qui  eft  à prefentBourgmaiftve,&  les 
„ Confeillers  de  cefte  ville  en  leurs  iugemens&loix  qu’ils  ont  faiétes  , eftans 
,,  compris  en  cefte  Ligue,  quand  nous  fufdits  de  Lucerne,Vri,  Suits,  & Ondre- 
„ uald,feront  aduertis  feulement  pat  vn  Bourgmaiftre,  ou  par  vn  Confeiller  de 
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Zmich,alors  ftir  noftre  foy  nous  ferons  tous  prefts  à leur  ayder,en  telle  forte  i( 

que  le  Boiirgmaift relies  Confeilkrs& les  Tribuns  demeurent  aWc  leur  puif-  « 
fance^leursloixj&leuriugement.  v r <c 

Nous  fufdits  de  Zurich  , Lucerne , Vri.Suitz,  & Ondreuald  nous  fommes  <c 
releruez  en  celle  Ligue  noftre  Seigneur  le  Roy  & le  S.  Empire  & ceàquoy  * 
nous  fommes  obligez  de  toute  ancienneté  & bonne  couftume.  ^ 1 « 

Et  de  plus  nous  de  Zurich  nous  femmes  referuez  nos  confédérations  Li-  ce 
gués  & approbations  que  nous  auons  faites  aiiant  cefte  LmUe.  5 " « 

Nous  fufdits  de  Lucerne  Vri,  Suitz  , & Ondreuald  auons  referué  les  Li-  * 
gués  & vnions  que  nous  auons  enfemble,  & que  celles  la  procèdent  encore  cc 
îuiqu’àcelle-cy.  (c 

Apres  cecy  l’on  doit  fingulierement  fçauoir  que  non  s auons  clairement  cô  ec 
elud  pour  le  regard  de  ceux  qui  font  en  cefte  ligue, qu’ils  demeurent-  entière-  “ 
ment  en  leur  liberté , en  leurs  droids  & bonnes  couftumes,comme  ils  ont  fait <c 
aufqu’à  prefét,en  telle  forte  toutesfois  qu’aucun  ne  molette  ny  retarde  l’autre  cc 
On  a encore  conclud  particulièrement , afin  que  telle  Ligue  foit  toufiours  cc 
plus  alfeuree , que  d’icy  à dix  ans  enuiron  le  mois  de  May  ,deuant&  apres  £C 
iansfaute  comme  les  trois  fufdites  villes  ont  ordonne'  : ou  bien  fi  l’vn  recher-  « 
choit  telle  chofes  de  l’autre,  nous  deuons  faire  que  cette  Ligue  & vnionfoit fc 
efcîarcie  auecles paroles , eferitures  6c  fermens  &que  toutes  chofes  necef-  cc 
laites  foi ent  faites , 6c  tous  ceux  qui  pafleront  dix  ans  lurent  d’obferuer  par  cc 
faitement  telle  Ligue  auec  tous  les  poin&s  qui  font  eferitsen  laprefente  fc 
lans  aucune  contradidion.  r 5 cc 

Mais  s'il  aduenoit  que  toutes  chofes  ne  fe  fifient  pas  dans  tel  terme  preci- cc 
iement , &qif  on  prolongeait  pour  raifon  quelque  affaire , cela  n apportera  cc 
nul  premaice  à cefte  Ligue  puis  qu’on  a conclud  clairement  qu’elle  doit  de-  cc 
meurer  perpetuellemeut  ftabie  & ferme  auec  tous  les  poinds  & articles  pre-  cc 


Pareillement  auec vne bonne 8c  meure  confédération  nous  auons  referué 
que  li  pour  noftre  bien  comme  il  faut  nous  faifions  de  commun  accord,  ou 
maintenant, ou  à I’aduenir,&aduifaiüons  de  faire  ou  dire  autremét  que  nous 
n auons  ditouefcrit  en  cefte  Ligue,  nous  pouuons  faire  tout  cecy  l’vn  auec 
J autre , veu  que  nous  qui  fommes  compris  en  cefte  Ligue  nous  confeillerons 
toufiours  vnanimement,&  accorderons  fans  doute  ce  qui  femblera  plus  vtile. 

Et  ahn  que  tout  ce  qui  eft  eferit  par  nous  à prefent  , & le  fera  à l’aduenir 
tant  parnous  que  par  tous  nos  fucceffeur  s,  demeure  v ray  & ftabie  à perpel 
tuité , nous  fufdites  villes  & pays  de  Zurich , Lucerne , Vri , Suits,  & Ondre- 
uaid  auons  fait  attacher  nos  féaux  aux  prefentes  : A Zurich  le  iour  de  Saind 
Valborg,  le  premier  iour  de  May  l’an  13  5 1. 

çfqufenft't enLisUe  aUéC  lesfujfdits  Cantons  l’an  135  2. comme  on  void  par 

Ligue  de  Zucb  ditec  les  cinq  C unions. 

XjOus  Bourgmaiftres , Confeilîers,Citoyens,  6c  Communauté  de  la  ville 
ur^c.^ J Confeillers , Citoyens  & C ommunauté  de  Lucerne , les  A- 
,T2n<î>  , oî^  ei  3 & *es  communs  Citoyens  de  Zugh,  & tous  ceux  qui  y ont 
office  : les  Amans , Confeillers , Compatriotes  des  trois  pays  d’ Vri.Suitz 
Ondreuald , fçauoir  faifons  à tous,  &cf  ' ~ 
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“ L’auant  propos  fuit  l’ordre  desprecedens  de  Zurich  auec  les  quatre  Cas- 
“ tons, donnant  les  mefmes  confins , comme  on  y voit  depuis  le  commencement 

“ du  fécond  chapitre. 

“ Or  s'il  y auoit  quelqu’ vn,  &c.  Qu’on  life  l’article  fuiuant  qui  commence, 

« Mais  fi  dans  cesbornes , &c.  au  commencement  du  fécond  chapitre  qui  eft 
« fémblable  entièrement  àceftuy-cy. 

« Et  fi  aucun  des  fufdites  villes, eTc.Le  zxh.eft  de  mefme  forme  que  ceftui-cy. 
« Nous  auffi  ville  & pays,£rc.  Bref  cefte  Ligue  eft  de  mefme  que  l’autre , 8c 

« il  nJy  a qiie  Xugh  de  plus.  Donné  à Lucerne  l’an  13  5 1.  le  premier  Mercredy 
“ apres  la  faimft  lean. 

Glaris  s’allia  auec  les  autres  confederez  l’an  13  57.  comme  on  peut  voir  en 
fa  Ligue. 

Lktte  de  Gldris. 

C> 

xxx.  \ TOus  Bourg-maiftres  ; Confeillers , & communs  Citoyens  de  Zurich,  les 
“ xNl  Amans,  & communs  Compatriotes  des  pays  d’V ri,  Suitz,  Ondreuald  8c 
“ Glaris,  faifons  fçauoir,  &c . comme  aux  precedentes. 

“ Et  nous  fufdits  de  Zurich,  Vranie,  Suits  & Ondreuald  , pour  raifon  d’vne 
“ bonne  & particulière  amitié, permettons  aufdits  de  Glaris  de  fe  pouuoir  allier 
“ à leur  plaifir  auec  nos  confederez  de  Berne,  Lucerne  & Zugh  , ou  bien  auec 
“ quelques  vns  de  ceux-cy  en  particulier  auec  pache  toutesfois  que  cefte  Ligue 
“ p recedera  l’autre,  & fera  perpétuelle  : & nous  fufdits  de  Glaris  ne  nous  al- 
« lierons  auec  aucun , foit  Seigneur  ou  autre  , fans  la  licence  & volonté  de  nos 
“ fufdits  confederez  de  Zurich,  Yri,  Suitz  & Ondreuald. 

*c  En  foy  dequoy,£rc.  comme  aux  autres  lettres  en  mettant  Glaris.  Donné  le 
“ Lundy  qui  finit  la  fepmainede  Pentecofte  l’an  1357. 

Lkue  de  Berne  duec  les  trois  Cantons. 

o 

xxxirXTOus  Sénat,  Confeillers  & les  deux  cens  Citoyens  communs  de  la  ville 
“ xNlde  Berne  en Heuchelande  , & nous  Amans  & communs  Compatriotes 
“ d’Vri,  Suitz  & Ondreuald,  Içauoir  faifons,  &c. 

‘‘  Elle  contient  toute  lateneur  & toutes  les  paroles  delà  ligue  de  Zurich  auec 

“ les  quatre  Cantons  : mais  le  lieu  delaDiettec’eft  Riembolte. 

“ Nous  fufdits  de  Berne  pouuons  aduertir  les  trois  fuldits  Cantons  contre 

“ ceux  qui  voudroient  endommager  nous  & nos  Citoyens,  & ceux  que  nous 
“ auons  engage,  & qui  font  proprement  noftres,&  non  pour  aucuns  autres, 
**  8c  contre  tels  ils  feront  tenus  de  nous  ayder , & fur  toutes  les  chofes  fufdites 
“ nous  trois  Cantons  deuons  enuoyer  lefdits  fecours  par  le  Buunigh  iufques 
“ à Vnferfuuen , & ceux  de  Berne  donneront  argenta  chacun  des  noftres  que 
“ nous  leur  aurons  enuoyé  armé* tous  les  iours  durant  tout  le  temps  qu’ils  les 
“ tiendront  à leur  feruice,&  à leurs  defpens  , & nous  nous  contenterons  de 
“ cecy , & que  les  noftres  retournent  de  leur  feruice  à Vnderfuuen  , & non 
“plus  outre.  Et  fi  nous  fufdi&s  de  Berne  enuoyons  nos  gens  pour  fecours 
“ aux  fufdi&s  trois  Cantons,  ou  à quelqu’vn  en  particulier  , on  obferuerale 
“ fufdiâ:  chapitre  iufques  à Vnderfuuen.  Et  s’il  aduenoit  qu’ils  fuflent  aiîîe- 
“ gez  communément , alors  nous  de  Berne  y deuons  aller  à nos  propres  de£ 
“ pcns. 
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Et  s’il  amuoit  quelque  guerre  qui  toiichaft  à tous,&  quhdo^nous  fufdits  « 
de  Berne,  ou  nous  trois  Cantons  aiiaffions  contre  les  ennemis , & les  endom- 
ma  CTe  a liions  en  quelque  lieu  que  ce  fuft , pour  tout  cecy  aucun  ftuxfera  com-  ^ 
pris  en  cefte  Ligue,  ne  comptera  nuis  deipens  à 1 autre 
P Si  nous  de  Berne  prenons  & aiTaillons  les  pays  d enhant  nos  voifins,  alors 
lestrois  pays  feront  obligez  d’affailHr  les  ennemis , & les  endommager  tant  « 
qu’ils  pourront , & pour  telle  fadion  nous  ne  compterons  çintde  defpcns 
tvn  à l’autre  •.  Si  au  contraire  fi-  nous  fufdits  trois  Gantons  affamons  ,onob-  ■ 

fcructa  le  mefine  article.  ' - ,É 

Nous  fufdits  de  Berne  nous  femmes  obligez  que  fi  ceux  de  Zurich  & de 

Lucerne  auoientbefeind’ayde;  & s’ils  la  demandent  aufdits  trois  Cantons  « 

leurs  alliez,  quand  nous  ferons  aduertis  par  lefdits  trois  Cantons , nous  fem-  “ 
m es  obligez  d’enuoyer  prom  ptement  noftre  fecours  a nos  defpens,&  de!  en-  « 

U^Tfi0iefeiBUdrLucerae  8c  Zurich  ne  donnaient  lefdits  fecours  enfemble  '< 
auec  ceux  des  fufdits  trois  C aurons  pour  affifter  nous  de  Berne,  nous  ne  paye-  « 
tons  nulle  chofe  à ceux  de  Zurich  8c  de  Lucerne.  Et  s’il  aduenoit  qu’en  quel-  « 
nue  temps  il  falluft  que  communément  nous  de  Berne  8c  nouldits  trois  Can-  « 
tons  enuoyaffions  nos  gens  au  fecours  l’vn  de  l*autre,nous  auons  conclud.que  ‘c 
s’il  artiuoit  qu’vne  partie  allait  endommager  les  ennemis , 8cc.  comme  le  le-  « 

C°s1  qîSqufen  compris  en  celte  Ligue  anoit  quelque  plainte  ou  demande  ‘s 
contre  vn  autre,  il  ira  à la  Biette  comme  deüus. 

Et l’Efledeurchoifîravnhomme hors-de fon pays;ou de  la  ville, qui  lera 

neutre  & ceux  de  fon  party  le  prieront  qu’il  prenne  celle  affaire  fur  fa  foy , & « 
apres lefdites  parties, tant  le  demandeur  que  le  défendeur  en  prendront  ce 

deux  autres  chacun  pour  fa  part,  & ces  cinq  fur  leur  foy  expédieront  prom-  ce 

ptement  l’affaire  , ou  par  accord  ou  par  iuftice  , fans. aucune  contradiction,  ce 

Le  refteeft  comme  aux  autres.  _ ^ - . . r “ 

Si  quelqu’vn  compris  en  cefte  Ligue  effoît  en  poffetTion  de  quelque  choie,  ce 

perfonne  ne  l’en  oftera  fans  taifon ,ains  chacun  l’ay.dera  & dcficndra.au  pays  cc 
auec  raifon* 

e< 

ti°ue  héréditaire  faite  entre  r£mperet4r"Maxmitldny  & Charles?  « 

jîrchiduc  d'\A»flncke  , & les  Smjfes . C£ 


X TOus  Maximiliapar  la  grâce  de  Dieu  Empereur  des  Romains,  toufiours  x x x j ït 

Au2iifte,Roy d’Allemagne, HongrkjDalmacie, & Croacie,  Archiduc  « 

d’Auft riche, de  Bourgongne , Brabant,  Comte  Palatin , &c.  pour  nous  mef-  <c 
mes,  c’eft  à fçauoir  en  noftre  propre  nom  , & auffi  comme  protecteur , & au  cc 
nom  de  l’Uluftriftime  Charles  Archiduc  d’ Auftriehe,&  Duc  de  Bourgogne,  cc 
ëc  deBrabant  Prince  d’Efpagne,Cote  de  F landres  & de  T irol,&c.d  vne  part  et 
& nous,&e.de  la  Ligue  des  Suiffes,oeft  à fçauoir  de  Zurich, Berne, Lucerne,  ee 
Vren,Smts,  Ondreuald  deffus  & deffous  Silue,  Zugh  auec  l’oftice  de  dehors,  <c 
G laris,Bafte  ,F ribour g,auec  l’Abbaye  & ville  de  fainCt  Gai,  8c  le  pays  d Ap- 
pentzel  d’autrepart  : confeffons , publions  , 8ç  manifeftons  à chacun  par  a ce 
teneur  des  prefentes  , comme  nous  Maximilian  eileu  Empereur  des  o-  c< 
mains  , par  noftre  bonté  & bénignité  fpeciale  , & par  k devoir  iommes  « 
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près , félon  qu’il  cônuîent  de  gouuerner  en  bonne  paix , tranquillité  & con- 
„ corde  de  tous  les  noftres  ,&  ceux  qui  font  dufaind  Empire  fpecialement 
„ nos  héréditaires  & fidelles,de  quelque  degré, forte  & condition  qu'ils  foient, 
„ pour  augmenter  5c  accroiftre  leurs  biens, & garder  qu’à  l'aduenir  ilsnere^. 

cornent  aucun  dommage  ayant  humainement  ordonné  & confideré  fur  ce  la 
,,  commodité  de  nos  Illuftriilimes  maifons  d’Auftriche  & de  Bourgongne, 
„ comme  elles  fontvoifines  deladite  Ligue  des  Suiifes,  & leur  peuuentbien 
„ fèruir,  encor  que  cela  ait  efté  fait  humainement  par  n&ftre  oncle  Sigifmond 
„ d’Auftriche,  comme  ayant  eu  perpétuelle  vnion  auec  noftre  cher  frere  Louys 
„ Roy  de  France,  pour  îuy  ôc  pour  lefdits  Suides  ,lefdites  lettres  données  à 
„ Malinesle  io  .de  Iuin  mil  quatre  cens  feptante  quatre, & en  la  teneur  fuiuan-î 
„ tedVnionhereditale. 

,,  De  celle  qui  fut  faite  à Zurich  le  Lundy  auant  S.  Gai  l’annee  1477.  auec 
„ accord  que  les  Suilfent  foient  fuieds , & fe  morîftreroient  ftdeles  exécuteurs, 
,,  & pleins  de  bonne  volonté , &bons  voilinsdufufdit  Empereur  des  Romains 
„ félon  qu’il  nous  conuient,&  aufdites  maifons  d’Auftriche&  de  Bourgongne,, 
„ & ce  à- l’iionneut  du  tout  puiffant  Dieu. 

/ Nous  Empereur  Maximilian,  comme  Archiduc  d’Auftriche  auons  pour 
,,  caufede  nos  pays  qui  nous  font  venus  par  la  mort  de  noftre  fufdit  oncle  SU 
„ cdfrnond , & pour  les  appartenances  d’iceux  aulli , comme  protedeur  de  no- 
,5  ftrechet&bien-aymé  Charles  Prince  d’Efpagne,  à rarfondefa  Comtéde 
„ Bourgongne , auec  bon  & meur  confeil  vraye  cognoiflance , & pleine  confi- 
„ dotation , auons  ordonné  l’vnion  perpétuelle  du  Roy  Louys  , & les  fuyuantes 
,,  vnioiis  héréditaires  l’vn  auec  l’autre  comme  s’enfuit. 

„ P remietement noufdites  parties,  & p areillement tous  nos fuccefleurs ôc 
„ heritiers , fubieds  & Compatriotes , & tous  ceux  qui  naiflentde  nous , pou- 
>9  uons  & deuons  auoir  part  à l’aduenir  perpétuellement  à ladi&e  vnion , auec 
„ vrayes  deffences  & promefles,&  toute  autre  maniéré,  qu’ils  foient  aydez  par 
„ chacune  demos  principautez,Comtez,  Seigneuries , villes , pays  & limites, 8t 
„ auront  tout  droid  d’achepter  ,&  de  fe  fier  l’vn  de  l’autre,  fans  péril  & pre- 
„ iudice  des  entrepiifes,&  lerorit-alfeurez  de  la  perfonne  & des  biens , & pour- 
„ ront  auffitraider  &pradiquer  par  tout  fans  empefchement , charge  & in- 
,,  nouation  d’aucunes  de  nos  Ordonnances , en  toutes  fortes  , lans  aucune 
„ fraude  ou  dommage. 

„ Pareillement  nous  Empereur  , & Charles  fufdits  voulons  qu’aucun  de 
„ nos  fubieds  & fuccefleurs  ne  facerjt  contre  la  Ligue  générale , ny  en  general, 
„ ny  en  particulier  y face  mal  à aucun  des  coniederez,  d’ou  ils  puifle  naiftr-e 
,,  quelque  guerre.  _ 

„ Semblablement  nous  delà  Commune  Liguedes  Suifles  voulons  que  nos  fuc- 
,5  cefleurs,tous  les  noftres, & ceux  qui  font  à pre  lent, ou  ferôt  a 1 aduenir  à nous 
u auec  charges  de  deffence&  ptomelfes;ou  qui  en  autre  forte  ferôt  pofiedez  par 
„ nous , tant  hommes  que  villes  & chafteaux  , auec  tous  nos  peuples , ne  facent 
39  m il  ou  feandaie  dont  quelque  guerre  puiiTe  naiftre  au  gracieux  Empereur, ôc 
*>  à Charles  Archiduc,lears  heritiers  fuccefleurs  & fubjets  compris  en  celle  Li- 
„ gue,  ou  autres  qui  deuiendront  leurs  adherans  en  general  & en  particulier. 
„ ~ Et  afin  que  celte  louable  conclufion&  vnion  entre  noufdites  parties,  &en- 
„ tare  nos  fuccefleurs,  fubieds, & appartenais  puifle  perfeuerer  auec  plus  grade 
„ intelligence, nous  auons  déclaré, que  s’iladuenoiten  peudetemps,  que  nous 
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Empereur  en  nos  pays  compris  en  cefte  vnion,&  çpmme'deITiis,&  nous  Char- cc 
les  Archiduc  en  noftre  Comté  de  Bourggngnè  -s  Billions  attaquez,  ou  nos  he-  C( 
ritiers,&  fuccelfeurs, que  nous fufdits  Suilfes  aùons  fidele  efgai  àl’Empe- 4C 
reur  & aux  liens , afin  qu’ils  ne  foieiit  pas  oiféncez  contre  toute  raifon.  44 

Et  pour  meilleure  paix , & tranquilité  noufd  ire  s parties  auons  fpeciale- tc 
ment  confenty  que  nous  Empereur  Maximilian,  8c  Charles  Archiduc , pays, f{ 
& gens  compris  en  cefte  perpétuelle  vnion,  auec  ceux  qui  à l’aduenir  y le- 44 
ront  adjoinds , & appartenans , ne  feront  aucune  choie  qui  puilfe  efinquiioir  44 
guerre , 8c  noufdits  Suilfes en  vlèrons  de  mefme.  te 

Ceux  qui  en  particulier  , ou  en  general  à prefient , où  à l’aduenir , auront 4C 
befoin  de  protediofi,& defFenoe,&  qui  foritjou  feront  ad.ioinds,  & aoparte- 44 
nas  à nous  Archiduc  d’Auftriche,&  à nos pnncipautez,villes,&  iutildidios ec 
comprifes  en  celle  Ligue , ou  ceux  qui  en  la.mefme  fo.rmc,à  prefeiit,ou  à Lad- 4C 
uenir,en  generafou  en  particulier  font , ou  feront adioinds,&' appartenans  4C 
à nous  Suiflès  , & qui  auront  quelque  plainte, procez,adion,&  prétention, fi  44 
les  parties  peuuent  auée  raifon  dire  accordées  ,1e  demandeur  peut  requérir  4e 
fa  partie  aduerfe.de  venir  à la  raifon  , & en  fin  deuant  les  Euefques  de  cc 
Confiance , & de  Ba£le,prefens,&  futurs. , la  partie  requifefe  preientera  fans cc 
autre  delay , linon  que  la  formedesloix  le  portail  autrement  , & tel  affaire 44 
fera  termine  dans  trois  mois , depuis  il  fera  commencé  , & fi  vne  partie  ne  44 
comparoit , & n’obeyt,  ce  qui  feraiugé  s’exécutera  fans  aucune  appellation,  'c 
ny  requefte , finon  que  quelqu’vn  fift  paroiftre  qu’il  euft  eftédeitoumé,  8c  44 
empelehe  par  quelque  grande  neceftité  , ou  autre  choie.  (c 

Les  differens  des  fiefs  héréditaires , biens  immeubles  , de.  violence,,  & pe-  cc 
tites  debtes  d’argent,  & femblables  caufes  fe  plaideront  en  la  forme  fuiuan- 44 
tes , Ces  fiefs  feront  plaidez  deuant  le  Seigneur  du  fief,  & félon  lé  droid  des cc 
héritages  , 8c  caufes,  auiugement  deslieux  où  font  lesbiens,  & où  les  vio’en-44 
ces  ions  laites , finon  que  fi  celuy  qui  a fait  violence  c’eftoit  retiré  hors  de  la-  cc 
dite  lurifdi  dion,  & s’en  voulut  fuir  , alors  chacun  pourra  rechercher  plus  44 
outre  iufti  ce  contre  le  fuyant,  & les  autres  proeez,  & .-differens  feront  plai-  44 
dezdeuantles  luges  ordinaires  des  lieux,  oùles  deffendeurs  habitent  ,8c  ce  44 
qui  fera  iugé  raisonnable  aufdites  caufes  fera  obferué  par  toutes  les  .parties,  4C 
fans  aucun  delay  , appel , ou  requefte.  * « 

1 Alm  aullî  qu’à  l’aduenir  on  loitpreferué  de  telle  violence  il  aeftécon-  44 
çlud , auant  qu  ils  entrent  en  droid  félon  l’Ordonna$ice  du  jugement,  que  44 
1 vne,&i  autre  partie  donnera  alfeurance  qu’en  perdant  chacun  fera  fatis- 44 
raid  en  fon  dommage.  ce 

Les  parties  qui  plaideront  s’obligeront  toufiours  par  eferit  à l’endroit  des 44 
luges  elleus  pour  terminer  le  proeez,  êc  n’en  prendre  aucune  matmaifeopi- 44 
mon,&  comme  il  a elle  conclud  par  le  T res-Chreûien  Roy  de  France  Louys 44 
en  la  perpétuelle  intelligence.  « 

î .^areiilement  en  l’vnion  héréditaire  faite  par  noftre  oncle  Sigifmond  Ar-  44 
c u duc  de  bonne  mémoire,  ou  les  huid  Cantons , c’eftà  fçauoir  Zurich,  Bei% 44 
ne,  Lucerne  Vri,Suitz,Ondreuald,Zugh  G lads  ne  font  compris.  44 

Mais  noufdites  villes  Balle, Fr abouug,  SchiafFufe  , cependant  auec  lefdids 44 
ô.CantÔs  de  ladite  ligue,&  autîî  nous  Abbé  auec  l’ Abbaye, & ville  de  S. Gai, tC 
& le  pays  d’Apentzel,auéc  noftre  ville, nos  chafteaux  & pays , & lieux , fom- 44 
mes  depuis  peu  en  ça  venus  auec  lefdits  douze  Cantons  en  perpétuel  droidcs 
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r3j  ciuil des  pays  adjoin&s, &c. comme defliis. 

}>  £t  nous  Empereur  Maximilian,  & Charles  Archiduc,3rc.  acceptonsen  la 
” perpétuelle  vmon,commede{Tus,lefditsde  Bafle,Fnbourg,Soleurre,Schiaf- 
” fufe,  l'Abbaye,  & ville  de  S. G al,  comme  les  autres  fufdits  Cantons,,  ainfi  que 

Et  afin  qu’aufdits  endroits  toutes  difcordes  foient  oftees,on  a conclu  d que 
” detous  cofleztousaâ.es,  8c  propos  deshonneftes  c effet  ont,  & quiconque  y 
” contreuiendra  fera  condamné  félon  la  forme  des  paroles  fans  aucune  faueur. 

” Pareillement  tous  les  dix  ans  chacune  des  parties  fe  fera  lire  la  prelente 

„ vnion  pour  mieux  fçauoir  ce  qui  doit  eftreobferué. 

,,  Semblablement  noufdites  parties  auons  referué  en  cefte  vmon  le  S.  Siégé, 

le  S.  Empire,  &toùs  ceux  à qui  nousfommes  obligez. 

,,  Nous  auons  aulîi  referué  quela  Ligue,  vnion  & intelligence,droia  Cimi, 

, & droid  desparties5&  cefte  noftre  héréditaire  vnion,  declaration,renouuei- 
’ lement  auec  les  meliorations  fera  en  general , 8c  en  particulier  par  nouf  dites. 
„ parties,&  par  nos  heritiers,  fucceffeurs , fubjets , &c.  àPaduenir  inuiolable- 
„ ment , & fans  fraude  obfetué , & exécuté»  j 

,,  Et  fur  ce  par  grâce  fpeciale  nous  auons  confénty,nous  Empereur  pour  nous, 
” 8c  comme  Protedeur  de  Charles  Archiduc  pour  augmentation  de  bonne  vo~ 
„ lonté,  de  donner  toutes  les  années  aufdits  Suiffes  en  la  ville  de  Zurich,le  îour 
* de  la  fain&e  Croix  de  May,& à chacun  defdits  Cantons  par  honneur  , deux 
3 cens  florins  de  Rhin  ,&  à P Abbé  de  S.  G al,  & au  paysd'Appentzel  cent  flo- 
„ rins  chaque  annee  à chacun,  iufques  à tant  que  ledit  Charles  d'Auttnche  le- 
,,  ra  entré  en  polfeffion  de  fes  Eftats  héréditaires. 

„ Et  nous  Empereur  voulons  aufll  que  ledit  Charles  paruenu  en  aage  ae  ma* 
33  turité,  confirme  la  prefente  vnion  auec  ferment , &c. 

„ Et  en  foy  de  la  prefente  feellee  du  feel  de  nous  Empereur  , 8c  Charles  Ar- 
3’  chiduc,  8c  héritiers,^  fueceffeurs  de  tous  deux,  nous  nous  obligeonsd’obfer- 
33  uer,  & executer  inuiolablement  tous  les  articles , & poindsde  la  Ligue  3 8c 

3,  pour  ce  nous  auons  icy  attaché  nos  féaux,  &iured  obferuer,&c. 

3,  Donné  à Bude  en  Hongrie  le  7.  Feurier  1517.  de  noftre  Empire  le  15.&  de- 
„ noftre  régné  de  Hongrie  le  21. 

Ÿni&n  des  trois  Lignes  des  Crifons  dnec  les  C datons  r 

ïXXIIT.  'V  TOus  Bourg-maiftreSenat,Amans,Confeiliers3Compatriotes  8c commit- 

„ iN  nautez  de  Zurich,.  Lucerne,  Suitz,&  Ondremald  deifus  & deffous  Sikie, 
„ & Zugh,&  fes  Ofliciers,Glaris  & les  fept  Cantons dVnepart,&  nous  Amas, 
3,  & Communautez  de  RifeftrisyFioghs,&  Communauté  de  Lugres, Amans, & 
,,  Communauté  de  Iordi,&  en  la  Ioppe, Amans,  & Cômunaute,  d Vrberlauib, 
,,  Amans, & Communauté  d’ïlris,Amans,&  Communauté  de  Scornis,  Amans, 
3,  & Communauté  deRhegemburgyenfemble  auec  la  Tofcane,&  Retz,  Amans, 
a,  & Communauté  de  Chiriuald,  Amans,  & Communauté  de  Mufocoo,  8c  Ro- 
„ geret,&  toutela  vallee  d'Atrifoye,  Amans, & Communauté deTeuint,Amas, 
3,  & Communauté  de  $coppouiuen,Amâs,&  Communauté  de  Fiuz,touscom- 
„ munément  de  la  Ligue  Grife  en  P Aime  Rhetie  d’autre  part,  nous  fommes  en- 
^séble  vnis  en  vne  perpétuelle^  fidele  Ligue>&e.Q,ue  Pvn  honore  1 autre,que 


les  Cantons  de 


Conclujion , & articles  du  droiB  commun  dttec  les  Seigneurs, 
& pays  des  Valaifiens. 
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on  ne  molefte  perfonne , qu’on  fe  fecour  e , & deffende  1 Vn I* autre , &c . 

Et  s'il  naiffoit  quelque  different  parmy  nous , &c.  il  faudra  aller  à Vaie- 
liant, & la  le  terminer. 

Et  s’il  y auoit  quelque  different  entre  des  perfonnes  particulières,  on 
agitera  la  caufeaulieu  où  le  deffendeur  habite  , fi  l'onmanque  à luy  faire 
droict,  il  le  peut  rechercher  ailleurs. 

Et  qu’à  l’aduenir  en  s’alliant  auec  d’autres , on  ne  preiudicie  à la  prefente, 
& qu’elle  perlîfte  parmy  toutes  les  autres  qui  fe  feront. 

Si  toutes  les  deux  parties  venoient  à auoir  guerre  auec  queiqu-’vn,qu’alors 
aucune  partie  n’accepte  la  paix  que  l’autre  n’y  foit  auffi  comprife/ 

En  foy  dequoy , &c.  Donné  le  Mercredy  auant  la  S . Iean  1393 . * 

Pour  venir  aux  Valaifiensen  l’an  1417.  on  vit  allier  auec  Lucerne , Suitz 
Ondreuald&  Vri,cescinq  dixaines,  Sion,Siders,Vifp,Brig,  &Gembs.  ’ 
Depuis  en  l’annee  1528.  l’alliance  fut  renouuellee  par  l’Euefque,' fon 
Chapitre , & les  fept  dixaines  de  tout  le  Valais,  auec  Vri,  Suitz , Ondreuald 
Lucerne, Zurich , Fribourg,  & Soleurre , & en  l’an  1475.  ils  s'eftoient  alliez 
auec  les  Bernois. 


PR^mierement  NousN.N.fommes  alliez  enfembleen  droid  commun , &• 
ainfi  que  nos  predecelfeurs  ont  efté,  &c. 

Que  nous  nous  deuons  amiablement  ayder  l’vn  l’autre , &c. 

Et  d’autant  que  pour  beaucoup  de  raifons  plufieurs  villes  fe  font  dépar- 
ties de  l’ancienne  foy  Chreftienne , quand  elles  nous  en  voudroyent  retirer, 
nous  nous  deuons  ayder  & fecourir  l’vn  l’autre  à nosdefpens. 

On  ingéra  les  homicides , où  ils  auront  efté  commis  , & aucun 
Ôcc.  comme  cy  delfus. 

Aucun  n'ordonnera  des  charges , daces  ,ou  autres  chofes 
1 autre  ; mais  l’on  viura  librement  comme  par  le  palfé,  &c. 

S’il  aduenoit,&c.que  l’vn  fepuilfe  s’entremettre  aueci’autre. 

Nous  nous  referuons  tous  deux  l’ancienne  liberte,&  la  vie  que  nous  auons  - 
maintenue  par  le  palfé. 

Nous  nous  referuons  aulîî  les  plus  vieilles  Ligues , venant  à forclose  fei 
lement  le  Chapitre  qui  concerne  la  foy  Chreftienne , pour  La  deffence  de  k 
quelle  on  doit  empefcher  quelque  vieille  Ligue  que  ce  foit. 

A celle  Ligue  fe  font  encor  ioinds  l’Euefque  ,&  le  Chapitre  de 
deux  dixaines , Sus  & Reueu  qui  1e  referuent  les  plus  anciennes  Lig 
En  foy,&c.  Donné  le  iour  fainde  «Catherine  15  28. 

L’Abbé,&  ceux  de  S.  Gai  firent  perpétuelle  alliance; 

Zurich,  Lucerne,  Suitz & Glatis en  l’an  i454.encores  qu’ils 
taires  de  l’Empire. 

Ligue  de  S.  Cal. 

Xj'Ous  Bourg-maiftre,&c.de  Zurich,  Berne,  Lucerne,  Suitz,  Zugh,&  GU 
XXrrs  mous  Bourg-maiftre,Confeillers  & Citoyens  de  la  ville  defaind 
Gai , nous  lommes  perpétuellement  alliez. 


xxxiv. 
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S'enfuit  U forme  de  U Ligue. 

« ç,  Econdement  nous  nous  dépens  deffendre  l'vn  l’autre, Sec.  Sc  aucune  partie 
« 3 ne  doit  commencer  guerre,  ny  faire  paix,  ou  Ligue  fans  le  confentement 
« de  l'autre , ou  de  plus  grande  partie. 

« En  nos  differens  nous  deuonsobeyr  aufideleconfeil  des  parties  non  inte- 
cc  reffees,&  nous  accommoder enfemble,oupar  accord, oupar  raifon. 

« Si  entre  noüfdits  confederez,&c.  comme  cydeflus. 

tc  Si  queiqu'vn  faifoit  vn  meurtre,  ou  quelque  autre  mal  dédommage, il  fera 

« iugé,&  chaftié  felonla  Loy  delà  iurifdiaion  où  il  aura faid  quelque  mal. 

« Nous  auons  referué  l' vn  à L'autre, &c.  comme  cy  deffus. 

« S'il  arriuoit  quelques  differens  qu'on  les  depefche,8tc. 

« En  foy  dequoy,&c.  Donné  le  Ieudy  apres  la  Peatecofte  l'an  1458, 

Mulrhanfon  s'allia  auec  les  autres  l'an  1515..  & la  ligue  contient  mefme 
•chofe  que  les  autres , comme  aulli  celle  de  Rotuuil  confirmée  Lan  15.1p. 

14  derniere  f 4xf dite  duec  ceux  de  Zurich  Je  mtr  defainci 
OUduidnl un  158a. 


XXXVI*  X TOus  Capitaines Banneràîs , Confeil lers  de  guerre  & de  paix , & Ccmi- 
XSlnautez  des  cinq  Cantons , c'eft  à fçauoir  Lucerne , Vren,  Suitz , Ondre- 
<c  uald&  Zughd'vne  part,  & nous,  &c.  De  Zurich,  Berne,  Balle,  Schiaffufe 
tc  d’autre  , toute  choie  laiffee  fommes  venus  àvraye  8c  fraternelle  paix  enfem- 
u ble,&c.  Cefte  paix  contient  quelques  articles  de  religion , 6c  quelques  autres 
c<  particulières,  &c.  . 

Sc  Premièrement  que  les  cinq  Cantons  demeurent  en  1 ancienne  Religion 
<£  Chreftienne  auec  leurs  adherans. 

€£  Ceux  de  Zurich,  &c.  demeurent  en  la  noimelle  religion. 

ÏC  Qu'ils  ne  fe  mefprifent  l’vn  l'autre  pour  raifon  de  la  foy. 

*c  Qu'elle  demeure  en  la  teneur  des  autres  Ligues. 

4£  Qu'on  lailfe  aller  les  prifonniers  de  tous  coftez  auec  payemet  raifonnable. 
Que  tous  differens  ijiaiz  entre  nous  en  la  prefente  guerre Sc  auparauant 
foie  nt  annuliez. 

En foy  dequoy , & c.  Donné  le  iouf  de  5 . O dauian  l'an  153  r* 


Vdix  de  Berne  l'dn  Ï537. 
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xxxvli.  ✓“■>  Elfe  paix  fut  conclue  par  l'entremife  du  Roy  de  France,  8c  la  gücrfe 
tc  VVeftoit  entre  lefdits  cinq  Cantons  & les  autres , pour  raifon  de  la  Re- 
te  ligionàcaufe  qu’ils  fuiuent  l'Eglife  Romaine  , & ils  conclurent  que  cha- 
“ cun  croiroit  à fa  mode  , premièrement  que  de  la  nouuelie  foy  on  pour- 
u toit  venir  à l'ancienne  , & celuy  qui  voudra  demeurer  en  la  foy  en  laquel- 
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le  ii  fe  trouue  îe  pourra  faire.  C£ 

Brengard, Maligier  & Frimon,&  chacun  fe  referaefesamis,&  adherans.  cc 
Pour  r aifon  de  la  Foy  ils  ne  fe  mefptiferont  pas  l’vn  l’autre.  ïC 

T outes  les  deux  parties  retourneront  fous  la  forme  des  Ligues  iurees.  tc 
Ceux  de  Berne  payeront  aux  cinq  Cantons  cinq  mille  efcùs  au  Soleil, pour  tc 
les  dommages  faits  à plufieurs  Eglifes,  cc 

Les  prifonniers  payeront  premièrement  la  defpence.  <c 

Pour  la  prefente  paix  tous  les  différends  naiz  auparauant  feront  abolis,  8c  cc 
iamais  on  ne  les  pourra  ramenteuoir.  <c 

En  foy  dequoy.,  &c.  Donne  la  vigile  de  fainde  Catherine  Fan  1537.  <c 
Voilà  lestraidez  faits  entre  ces  peuples,qui  peuuent  prefque  entièrement 
apprendre  au  Ledeur  de  quelle  forte  ils  fegouuernent. 

Or  ces  peuples  font  diuifezen  dix-neuf  membres  , dont  eft  compofé  vn 
corps  feul&  bien  vny  , & ces  membres  là  font  treize  Cantons , lesGrifons, 
les  Valaifiens,SaindGal,Multanfon,8c  Rotuuil.  Surquoy  il  faut  rem  arquer 
que  les  Republiques  dont  on  a quelque  mémoire , ont  tenu  trois  voyes  pour 
s’eftendre. 

La  première  fut  celle  qu’obferuerent  les  Spartains , & les  Athéniens , qui  XXXVIIÎ 
apres  auoir  conquis  les  Citez,  fe  les  rendoientaulTi  toft  fujettes  , &n’ayans 
pas  le  pied  alfez  fort  pour  fouftenir  vn  fi  grand  fardeau  fe  ruinèrent. Car  défi: 
chofe  mal-aifee  de  tenir  par  force  les  places  qui  ont  accoufturné  d'eftre  li- 
bres,& ce  moyen  eft  plus  inutile  que  nul  autre. 

L’autre  chemin  fut  tenu  auant  que  l’Empire  Romain  s’efieuaft  par  les  T of- 
cans , qui  auoient  douze  villes , entre  lefquelles  eftoient  Fiezoly  , Arezze , & 
Volterre,&  il  y auoit  vne  Ligue  de  plufieurs  Républiques,  entre  lefquelles  ii 
n’y  auoit  nulle  différence,  d’authorité  : & ils  rendoient  compagnes  de  leur 
puiflance  les  terres  qu’ils  venoient  de  conquefter. 

Latroifiefme  voyc  a efbé  tenue  par  les  Romains, qui  s’affocierent  plufieurs 
Republiques,quiviuoient  toutes  fous  mefme  1 oy,&  les  Romains  reieruoienc 
la  feule  authorité  de  commander,&  d’entreprendre. 

Celfe  façon  fut  iugee  meilleure  que  tous  les  autres,  ainfi  qu’on  en  vit  les 
effeds.  Apres  celle-cy  on  peut  mettre  celle  des  Tofcans  auec  laquelle  ils  tin- 
drent  l’Empire  delà  Tofcane,&  d’vne  grande  partie  de  Lombardie  , & de- 
meurèrent longuement  libres  & paifibles , iufqu'à  tant  qu’il  vint  en  vne  vertu 
qui  accabla  la  leur. 

Leur  façoneft  obferuee aujourd’huy  par  les  Suifies , & leurs  confederez, 
qui  font  tous  vne  Republique  diuifeeen  plufieurs,  entrelefquels  il  n’y  a nulle 
diftindion  de  degiez,veu  qu’ils  ont  chaffé  tous  les  Seigneurs  qui  auoient  Iu- 
rifdidion  en  leur  Eftat,il  n’yaparmy  eux  point  d’autres  Supérieurs  que 
ceux  qui  font  Magiftrats. 

T ous  les  autres  font  efgaux , combien  qu’il  y en  ait  quelques-vns  qui  font 
beaucoup  eftimez  des  autres  pour  leur  prudence , & bon  confeil,&  entre-eux 
l’on  eftime  fort  lanobleffe , comme  on  fait  aufli  à Argentine , ou  nul  ne  peut 
eftre  admis  aux  Magiftrats,  & dignité  de  la  ville,  s’il  ne  prouue  qu’ileft  Gen- 
tilhommes  de  quatre  races. 

Mais  afin  de  dire  encor  quelque  chofe  particulière  de  leur  gouuernement 
vous  deuez  fçauoir  qu’on  eflit  de  chaque  Compagnie  vn  nombre  efgal  de 
perfonnes,  lors  qu’ileft  queftion d’aller  en  quelque  Confeil  public. 
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xxx  l x.  Or  il  y a deux  Confeils  publics  aux  villes  de  Zurich  , & de  Bafle  c ni  font 
de  plus  grande  authorité , c’eft  à fçauoir  le  grand  Confeil,  lors  que  plufieurs 
s’affemblent  au  nom  de  tout  le  peuple,  & ceftuy-cy  n’eft  affemblé  qu’aux  plus 
im  portantes  & prenantes  affaires  du  public,  & le  petit  qui  gouueme  tous  les 
ioiirs  eft  de  deux  cens  hommes, à Balle  de  deux  cens  quarante-quatre.  Le  petit 
Confeil  de  Zurich  eft  cinquante  hommes  , & celuy  de  Bafle  de  foixante&r 
quatre.  Car  onmet  douze  de  chaque  compagnie  augrand  Confeil  : mais  à 
Zurich  on  enchoifitdix-huid  d’entre  les  nobles.  Ceux  de  Zurich  donnent 
trois  hommes  pour  bande  , ou  tribu  pour  le  petit  Confeil , & ceux  de  Bafle' 
quatre.  Iisadi-ouftent  à cela  deux  Confulsqui  font  chefsdu  Confeil  public 
enchaqueviîle.Età  Bafle  il  y a outre  cela  deux  Tribuns,qu’on  nomme  Chefs 
auecles  Confuls.  Dauantage  à Zurich  la  compagnie  des  nobles  enuoyefïx 
hommes  au  petit  Confeil , au  lieu  que  les  autres  Compagnies  n’en  enuoyent 
que  trois , & encor  lesautres  frx  font  eileus  de  quelque  compagnie  , ou  tribu 
qui  plaift  au  Magiftrat.Le  petit  Confeil  eft  diuifé  en  vieil  & nouueau. 

On  nomme  vieil  Sénat  ceux  quiont  vacqué  à leur  office  l’efpace  de  demie 
annee.  Or  encor  que  ceux-cy  s’aftemblent  lors  qu’on  tient  le  Confeil,  toutes- 
fois  iis  ne  fontpas  toufiours  appeliez,  & il  y a des  chofes  qui  fe  font  feulement 
par  le  nouuean  Sénat.  A Bafle  le  grand  Confeil  eft  diuifé  de  meftne,  & le  pe- 
tit Confeil  s’affemble  ordinairement  trois  ou  quatre  fois  toutes  lesfemai- 
aes.  Chaque  Sénat  a pour  Chef  vu  Conful , qu’ils  appellent  Bourg-maiftre, 
c’eft  à dire  maiftre  des  Citoyens , qui  eft  efteu  par  le  grand  Confeil.  Ceux 
quiont  plus  depouuoir  apres  les  Confuls  font  les  Tribuns , que  ceux  de 
Zurich  nomment Oberiftemeifter  , & ceux  de  Bafle  Zunffrmeifter.  Il  y en  a 
trois  à Zurich,  & deux  à Bafle.  Si  quelqu’vn  en  defire  fçauoir  dauantage 
pour  ce  regard  , qu’il life  îofias  Sirnlerus  qui  en  a efcrittout  au  long. 

Venons  maintenant  au  poind  qui  eft  plus  confiderable.  Tous  ces  Can- 
tons vi lient  en  façon  de  Republique , veu  qu’ils  fonttous  vn  corps  enfemble, 
& eftant  feparez  ils  font  membres , combien  que  chaque  Canton  ait  fon  chef 
pris  de  fa  principale  ville  , ou  bourgade.  Car  chacun  faict  fon  affemblee 
particulière:  mais  quand  il  fetraide  quelque  chofe  de  grande  importance, 
on  tient  la  Diette  generale  en  vne  des  villes  ordonnées  entr’eux  , à laquelle 
quatre  ou  cinq  hommes  des  plus  principaux  de  chaque  ville , ou  bourgade 
fe  vont  rendre.  Et  aux  deliberations  qui  s’y  font, elles  font  toutes  de  bon 
accord, combien,qu’vne  ville  n\it  nulle  authorité  fur  l’autre.  Et  s’il  aduient 
que  la  guerre  fe  face  pour  tous  les  Cantons , chacun  met  pour  fa  rate  part  ce 
qui  eft  nece  flaire  pour  cefte  guerre,  & ce  qui  eft  conquis  eft  commun  à tous. 
Il  eft  vray  que  fi  par  fois  deux  ou  trois  Cantons  acquièrent  enfemble  quel- 
que  chofe  auec  les  armes , la  conquefte  n’eft  pas  aux  autres,  mais  à ceux-là 
feuls  qui  l’ont  faide.  Et  combien  qu’il  femblaft  aux  autresqu’ilsy  doiuent 
participer,  ainfi  qu’il  eft  arrfixé,  ils  ne  peuuent  pource  que  le  Roy  de  Fran- 
ce a iugé  eftant  requis  par  eux  comme  luge  en  cefte  difficulté  , que  la  con- 
quefte particulière  appartiendrait  aux  particuliers.  Et  pour  cefte  caufe 
quand  vn  Canton  veut  faire  particulièrement  la  guerre  , on  faid  leueede 
gens  fur  fes  terres.Mais  s’il  failloit  faire  vne  armee(par  exemple  pour  le  Roy 
ae  F rance)  de  vingt-cinq  mille  homme  s de  pied , on  bat  le  tambour, & tous  les 
Cantons  donnent  les  hommes  qu’ils  veulent, & lors  les  Capitaines  en  efiifmt 
viugt'cinq  mille  entretrente-cinq,ou  quarante, renuoyer  et  les  autres  eu  leurs 
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Mes  Empereurs,  &cétEuefquè eft  elleu  par  les  Cha^™6!1’1?*  par  d’au' 
quelques  Députez  déroutes  les  fent^i-rXpc  Chanoines  de  Sion,  &par 

luge  pour  les  caufts  prophanes  qufeft  appelle'  Caplu'"6  à “ P,rince  vn 

années  à Noël  les  députez  de  PEuefquï.Tle^  les  deux 

Cap.tame.  Chaque  dixaine  a fes  luges  & Officie  s de  meT  V"  "T'r" 
Çommunautez  nommées  Bannières  ont  leurs  r’  ’ de  mePme  Sue  leslix 
Quant  aux  Criions  ils  fegouueruent  popuhireme'nt  “&?  eU" 
te  lSx.amieeS  l6UrS  ^iettes  ^ chur  » ouils^creent  !es  Obiers  "^pUffiEent 
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E^liques'^d'^utrwTOi^nt'meQez^ & d™5 ^ Pont  °rd>na*rement Catho-  x 
faift.  Les  Catholiques  font  Suite  -y^n  Ondr  ^'uT  Heret“Iues  tout  à 

fcKi4  £&j,ir8  *,solrf 

q ues.  Le  premier  Cantonal!  Ph^r S SPj’depVtle  du  peuple  font  Catholi- 
raifon  de  c^rtrin  mefefitente^  nilt  C p ed  ’ putce‘u)'  de  Zurich , pour 
tans  pretendoyent  leur  eftre  deué  par  teP 'an<|l^ment  de  la  Pa>'e  que  les  hahi- 
par  Zuinole  & Pannee  i?  ,6  al  î‘  ^ C II#  a ^UOy  incitez 

tuèrent  la"  Cene  & lamefmefekJ  “r tla,Mefleen  tout  le  pays,  & luyfibfti- 
Balle,  &levin2t  fixiefmerl  f âe  ? ef'fnclltaux  Cantons  de  Fribourg&de 
apres  vne longue  difpute faltedê"’'.' V"*””1  Cmq  CenS  vinSt-lmia à Berne, 
des  Sainds,  & on  y ab  olitUMdeeire!nt  U îetta par  te’rretelm^s 

Cafc  ïtZS,rrCUX  dCrIa  LisUe  ?rife  > r°nt  Pour la  Phls  gtande  part 
de ZuingTe,  ’t ’ qui  fuil eilt  h ^rine 

ranger.  Toutes  foi  s on  f •/}-  condatrine  du  Sacramcntaire  Be- 

fcfflbenr  0T?/“  r„  h Catholique  à Chur  , & à Fp- 

Rorffmf  J fi,cuE.q.  ?ft  opl'Se  a demeurer  la  moitié  de  lannee  & à 
la  P “lie  „ S Archlducs  d'Aufttiche-  ^ la  vallee  Ao„adinc  & e* 
plulïeurs  ’ ' HUgUde  de  lî,  maif°"  de  & en 

Melle  depuis  beauen,  „ d-  ’ y de,?  vlllaSes  ou  Poa  n’a  dit  la 

maifonde  Dieu  eft  diuîfé  anI^'’es  fn  l3-  Pofdaue  lieu  de  la  Ligue  de  la 
continuellement  vn  Min  ft  ” eietiques,&  Catholiques  ; mais  ceuxlàont 
ncjnueUementvnMimftre,  aulreu  que  les  autres  ont  efté  quelques  années 
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***„  n.  ,1  ,(V  oennis  à chacun  entre  les  Gtifons  deyiure  ebmmehon 
fans  P retires  -.  llell.P  . rp1î mon  qu’il  veut  ,&  toutesfois  ceux  de  lanou- 


fans  P retires  ■.  Il  Pi;m0n  qu’il  veut  ,&  toutesfois  ceux  de  lanou- 

l„y  femble  .&deSSŒencelales  Catholiques,- 

uelle  opinion  tytai  ,rt  il«  ne  veulent  na 

qu’ils  le  i 

tholiques  ayant  des  preuves  « 
font  fubie&s  à mille  outrages. 


— / - font kien  louuent en  ceLa  les  uaiumi^^ve U qu’encor 

uelle  opinion  tyr  . .ftre$  toute  nation,  ils  ne  veulent  pas  que  les  Ca- 

qu’ils  Te  fe^U“ddcs  “ eftrcs  eftrangcrs , & ceuxdupaysqui  font  leur  deuoit 
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dut,ucde  s#"y*  jMfe^en  Jeun  ïftats , Vieti-. 
tn  <9*?’  * S‘,Uoye-r  u Oefcnftum!  particulière  du  Duché  de  Samye  : fts  Corn- 
■JiZ  s r™*3-j>:  DJ fat™"  J' Viedm, nt  &fis  principales  villes. 4.  DeTurin 
n i‘r^//t',le^Uf>e^mjn,Jdehret‘‘Aefieie& demeure  des  Ducs  de  Samye 

MsrÙfut27^7Sje^ClS  nomettement  dre/é.  y Du 

ViXon  t ^['s^fes places  plus  importantes. 6.  Des  principales  places  de 

*&Ê?uï£é7iïltt'  TVesv,llesEf,fco^- D"  * 

vi-.i  ej  C , d K,W  > <W"  fl»  VKttrt  V unifies- 1 & l'es  villes  & blaces 
riens  de V*  1 ****  ^ ^i^mit, leurs  lacs  & principales  r mûris.  10. Cari 

fie  de  fer  befi  ,d  ir  T’ ’j ^cheffesf  pte imm< en  m™es  d’or  & d’argent,  en  tra. 
%X^l\ali'fcrTie  9;?mlle-  '3  ■ Calcul  du  retteim  du  Duc  df Samye , f„ 

; s P'  r ] C efinfestfes  alliances  & confédérations.  15 . Les  prêt  enflons  du  Duc 

inatdeL 

Ous  les  pays  qui  font  fous  la  domination  du  Duc  de  Sa- 
Lioyeeitans  pris  enfembie  confinent  du  cofté  du  Leuant 
w auec  1 Eftat  de  Milan  & de  Montferrat , du  Couchant 
t auec  laBrefle  & la  Franche-Comte^du  coité  du  Midy  auec 
UaProuence,  le  Dauphiné , & plusbas  auec  le  Geneuois, 

? la  Comte  deNizze  eft  baignée  de  lamer  Méditerranée 

~a  ’ir  -TT^n  hnalen;entllscolifinentducoftéduNort  auec  les  Garni 
tons  des  Suifies,  de  Berne  & de  Fribourg. 

Mais  afin  qu'on  m’entende  plus  clairement  le  diujferay  le  touten  deux  feu- 

Eftft^n  «S  ’ fulu®nt  e".ce,  1 *a  nature  iveu  que  les  montagnes  ont  diuifd  ce't 
mtat  en  Sauoye&  eri  Piedmoiït,  , . 

Rhi^^^n^k  Sr  USo^  a ^°ir^roes  i^u  du  Ponàntfles  deux  riuieres  dur 
des  sS  l\°LlT  Vm  le  Septentrion  depuis  les  terres  de  laiurifdiâion 
e d e r ^ ont  J ol* M ontj ou  iülqtfà  la  iduiere  de  Genes  & au  fieu- 

Sauoveconfin  ^^1  a d auec  î 'Italie..  P’vq!  autre  cofté  le  pays  de 

ce  r nm  < f T,  C aw?c  *e.s  nou^ies  terres  qui  ohtie^lé  baillëesau  Roy  de.Fran- 
tre^  ni q rca C a”rC  ^ de  S alu{ïes,'&  s’en  va iufqü’à  Lozânne,&  au- 

P s qui  font  le  long  du  lac  Léman  , qui  furent  Autrefois  à la  iurifüH 
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âiondes  Ducsde  Sauoye.  On  compte  la  Comté  de  Maurienne,  la  Maurien- 
ne  & le  Mirquifat  de  Su  Te  pour  parties  delà  Sauoye , combien  que  cenefoit 
en  Piedmont.  La  Comté  de  Maurienne  s’eftend  iufqu’a  la  riuiere  d’Arche 
oùeftlavilîedeS.  Iean  de  M lurienneoù  eft enterré  Humbert  i.  quireceut 
la  C omté  de  Maurienne  & la  Duché  de  S auoye  de  l’Empereur  Henry  111.  La 
T arantaife eft  prefque  enfermee  entre  lés  montagnes  des  Alpes, & les  riuieres 
d’Arch  & d’Are  qui  fe  meileauec  l’Acch  prés  de  Chamois.  Ce  pays  a pour  fa 
ville  principale  Mouftier  en  T arantaife  oui  eftçnterré  Humbert  z.  Comte  de 
Maurienne,  qui  adioufta  à fef  terres!  a Xarantai  le.  Outre  ce  il  y ala.Seig.neu- 
rie  de  Folligny  où  eft  Ripaille,  lieu  Fort  agre  ible  , & principalement  renom- 
mé à caufequ’Amedee  VII  l. premier  Duc  de  Sauoye  s’eftant  defpoüilléde 
tous  fes  Eftats,y  fit  profèftîbn  de  vie  Monaftique  , & citant  là  fut  créé  Pape 
par  le  Clergé  aiTemblé  au  Concile  de  Bafte  l’an  1440.  Il  y a encor  la  Duché 
deChablais  & les  Baronnies  de  Raud  & de  Gaz.  Sa  Capitale  ville  de  Sauoye 
c’eftChambery  qui  eft  entre  les  montagnes, §c  alfezbienbaftiedes  autres  font 
Nicy,S.lean  deMorienne,Monftier,Tohon,Motmelian,  8c  quelques  autres. 

I It  Le  Piedmont  fans  y côprendre  la  Comté  de  Nizze  s’eftend  depuis  la  riuiere 
de  Celle iufqu’au  Dauphiné  , entre  les  Alpes  le  Montferrat  & les  Eftatsde 
Miiâ  & de  Gennes.Ila  pour  fes  bornes  du  Leuât  le  Po,du  Midy  lesmôtagnes 
de  Génes,du  couchât  les  Alpes  G auloifes,  & du  Septétrion  la  riuiere  de  Do- 
rie.  Quelques-vns  hiy  donnent  pour  bornes  du  Leuantla  riuiere  deCefie,du 
couchant  le  mont  de  Teude  & Correjdu  Midy, le  Marquifat  de  Môtferrat,  8c 
du  Septétrion  les  Alpes  Gauloifes.  La  ville  Capitale  de  Piedmôt  c’eftTurin, 
les  autres  villes  font  Vercel,Aft,Iuree,Ofte,Môdeui,Fo{fâ,Suluzze,Carma- 
gnole,dôt  Aft  &îuree  furent  colonies  des  Romains  aufti  bien  que  Turin. Aft 
& Vercel  ont  grand  circuit, & font  alfezbienbafties,  principalement  Aft,  qui 
peut  eftre  côparee  aux  plus  magnifiques  villes  de  Lôbardie  pour  la  grâdeuc 
de  fes  Palais.  Verfel  ville  tres-anciéne  eft  capitale  des  peuples  Lybiques,  qui 
font  entre  les  riuieres  de  Cefie  &de  Dorie.  Ce  fut  où  Leon  9. célébra  vn  Co- 
cile  general  cotre  Berengaire.  luree  que  les  efcriuains  d’auiourd’huy  nôment 
Lamporeggio  , & que  les  anciens  ont  nomrnee  Eporedia,eft  capitale  des  peu- 
ples S'iiaftiens  auiourd’huy  Canauois.  Elleéft  à l’entrée  du  Val  d’Olfte  fur  la 
riuiere  de  Dorie  en  vue  amette  fi  cômode,que  Berégairè  & puisArdouin  qui 
en  furent  Marquis  eurentbienle  courage  d’afpirer  à fe  rendre  Roys  d’Italie. 
Ofte  baftie  par  Atigufteeft  à labouche  des  Alpes  Grecques  & Penines,qu’on 
nomme  auiourd’huy  le  grand  & lepetitmont  S.Bernard.On  palfe  par  le  grad 
dans  le  pays  de  Yalais,&par  le  petit  dans  laTàrantaife.  Cefte  ville  eft  capi- 
tale d’vne  valleequi  prend  fonnom  d’elle. On  y voit  encor  aujourd’huy  force 
belles  antiquitezjdc  entr’autresvn  arc-qui  eftfortbeau.Turineft  aujourd’huy 
fort  renommeepour  la  demeure  des  Ducs  de  Sàuôye,&  pour  l’Vniuerfité  qui 
y eft. Elle  fut  autresfois  plus  grade  qu’elle n’eft^mais lesFrâçois  qui  1 ont  pof- 
fedee  ne  fe  foucierent  d’en  retrancher  . afin  de  la  rédre  plus  forte  .Elle  eft  alfife 
prés  du  Po  en  vn  lieu  fort  important  à lTtalie:à  railondequoy  les  Romains  y 
menèrent  vne  colonie,  & A uguitel’honora  dé  la  porte  qu’on  nomme  auiour- 
d’huy du  Palais,  & les  Lombards  y eftabl.irent  le  liege  de  l’vn  de  leurs  quatre 

I.v*'Ducs.  Le  Duc  de  Sauoye  y fait  faire  vn  pare  qui  a de  tour  cinq  ou  fix  mil  en 
vne  des  pD  agréables  a lT  et  te  s d’Europe.Ce  parc  eft  enuirôné  duPojde  laDo- 
le  8c  de  la  Sture3&  eft  plein  de  bofcages,de  pjetitsdacs,  de  fotaine^&dehfoute 
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forte  de  richefife  que  ce  duc  y a afîemblees,&tout  autour  de  Turin  il  y a tât  de 
villages  & de  maifons  de  plaifir,  quelles  font  cômevn  autre  Turin,  Môdeui 
(que  quelques  vns  eftimét  auoireftébafti  fous  l’Empereur  Cotai)  eft  affisfur 
vne  colline  auecfesfaux  bourgs  efparsça&U-.maisles  plus  grâdsfôtau  pied 
de  ladite  colline  fur  la  riuiere  d’Elle  qui  fe  va  rédre  ài.mille  de  là  dâs  le  Ta- 
nare  Elle  a plus  de  peuple  qu’aucune  autre  ville  de  Piedmôt.Entre  les  autres 
rauxbourgs  il  y aceluy  de  Viq,d’où  tire  fonnom  vne  nouuelle  deuotio  qu’on 
a ànoftre  Dame,à  laquelle  le  duc  de  Sauoye  abafty  vne  Eglife,&en  icelle  vne 
chapelle  où  il  veut  que  les  Ducs  de  Sauoye  foient  enterrez.  Faflan  eft  affis  en 
vue  colline  fur  la  riuiere  de  Stoure  au  milieu  d’ vne  capagne.  Entre  les  autres 
baitimés  y a vn  allez  agréable  chafteau.  La  ville  de  S alulfe  eft  affife  près  des 
Alpes , & eft  capitale  du  Marquifat  qu’ô  nome  de  mefmç  forte  ou  le  Po  préd 
lalource.  Cefte  ville  eft  alfez  grade,  & a vngrad  chafteau  où  il  y a des  lieux 
pour  loger  en  Hyuer , & d’autres  pour  demeurer  en  Efte^  Les  places  plus  im- 
portantes de  ce  Marquifat  font  Dronere , & Carmagnole,  il  y a aufti  Rauel 
Doglian , par  lequel  pafle  vne  grade  partie  du  traffic  qui  fe  fait  entre  le  Pied- 
niot  & la  riuiere  de  Gènes , puis  Verzol,Mante,&  Pagny,&  la  riche  Abbaye 
oe  Staftarde.  Ce  M arquifat  auec  quelques  terres  de  Prouéce  qui  font  au  delà 
des  Alpes  a eftévny  denoftretemps  auPiedmdt,&  le  Duc  de  Sauoye  adoné 
en  contre  efebange  au  Roy  de  France,à  qui  le  tout  appartenoit,  la  Brefle , & 
les  autres  terres  des  enuirons , qui  font  de  plus  grande  eftenduë  que  le  Mar- 
quilatde  Saluftes.Mais  en  Piedmont  outre  les  citez  où  villes  Epifcopallesii 
y a anuiron  25  0.  places  fermées  de  murailles , entre  lefqudles  il  y en  a plu- 
neurs  qui  ne  cedentrien  à beaucoup  de  villes  qu’on  eftime  bonnes,  comme 
Diele,Quiers,Cune,Sufe,Aingliane,Riiiole,Pinerol , Moncalier.  Cari<man* 
Kaconis,Quejras,Rene;villefranche,Vignon3Pancalier,BiTque,>Bara|  ia! 

îteilA?>  Saj“  ’ €heue  > Bielle  & Pinerol  font  prefqueen  mefme  façon  fous  v T 

les  Alpes  diuifees  en  place,coftau,  & plaine.  Mais  la  ville  de  Biele  a vn  grand 
tour , & de  beaux  baftimés  ,entre  lefqueis  on  compte  par  excellence  les  Cd- 
wents  de  S.Ierofme , de  S.  Dominique , & de  S.  Sebaftian.il  y a à Pinerol  vn 
naît  eau.  Qmers  fut  honoré  par  FedericBarberoufTedii  tiltre  dégradé  vil- 
le:&  yrayementelle  eft  telle  pour  fes belles  Eglifes,fes  beaux  Cduents,  & fes 
marions, & pourheancôup  de  nobles  familles, &de  richesmarchâds  qui  y de- 
meurent.Cuni  eft  affife  entre  la  Stoure  & deGeffi.Sufe  aiadis  efté  grolTe  ville 
& de  grande  impûitacejmaisdepms  qu’elle  fut  faccagee,&  bruilee  par  l’Em- 
P reur  Federrc  Barberouffe,  elle  n’aiamais  peu  recouurer  fa  première  gran- 
deur. bile  eft  toutesfois  en  vne  affiette  importate,  poureequ’iï  y a 2 . chemins 
qui  en partet,&  vôt  par  les  Alpes,&  l’vn  tend  par  Effieli.es  à Briaçon,  l’autre 
par  les  Monfanois  à Lyon.  Auillane  elt  bonne  ville , riche  marchandife , & a 
vn  chaftea  ft  affis  au haut  dyne  petite  montagne,  auec  vne  fource  d’eau 
viue;  Riuolele  fe  vante  delà  naiflâce  du  Duc  de  Sauoye  d’à  prefent,qui  v fait 
mitir  auiourd  huy  magnifiquement.  Moncalier  eft  affez  grande  ville,  & Ca- 

autieTols ^ 'n cbfQ^ Pour vn  l™g ftu’il a fouftenu 
yv  forJ;enoVjCS  familles  qui  ont  tonde  entr’autreschofes  vn 
M p dC  rllSieufes  W doi«em-  eftietoutes  Damoilelles.  Qneyras  eft 
j?  T ..  P^ir  esutesqm  font  fort  droites  & fort  larges  : Et  Bcné  eft  fort 
f m*  ^aeonis  pour  fon  palais  & fes  referuoirs, & Buique 

pour  letiLre  d vn  des  fept  Marquifats  des  defeendans  d’Aleran. 
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Samllafi  eft  renomme  pour  làbeauté  de  fa  place  & du  Monaftete  S.Benoift 
mais  Ton  atfiette  eft  telle  que  BEmpereur  Charles  V.pafiat  par  là  en  fon  voya- 
ge de  Prouece  dir,qu  il  n’auoit  iamais  veu  pays  plus  propre  à entretenir  vne 
armée-  & le  Duc  Philebert  Emanuei  trouua  ce  lieu  tant  à Ton  gré  qu’il  eut  en- 
uie  d’y  cftablir  fa  demeure, & de  rendre  Sauïllan  capitalede  la  prouince  Bri- 
que  ras  n'a-rie  de  tecôman  table  que  Ton  aftiette.Cheue  eft  capitale  d’vn  beau 

• Marquifat qui  coprend  zd.places.il embraireentCautreschofes  la  vallee de 

Tanaré, fut  laquelle  eft  ladite  ville  de  Chéue , 8c  Bagnafuue , Garefle  & Or- 
mûe  à milles  de  laquelle  ledit  fleuuenaift  dVne  grofte  fontaine.  Onpafle 
de  PEftat  de  Cheue  à cfeluÿ  du  Mare  & d’Oneille.  Ontrouue  apres  Mulafâ, 
lieu  de  pa{Tage,&  ayatpaftéle  Pexqn  voitlaQmufe  pays  propre  à habiter  en 
Efté  puis  la  Trinité  & la  Mô':ee,pms  G fane  cher  d’vne  vallee  & apres  Chen- 
al autresfois  fortifié  parle Mareiéhal deBellegarde, Polenze ou  hitPancië- 
Polenee  Genole,Caria,&  entre  la  Maire  & laVerai[e,Caualemor,Caial- 
2 r afto , C au  ai  1 ii  ô , C aft  agnol , R uffi  e , pui  s eut  r e 1 e G ilb  e & le  P o,  M o rett  e , ne  f 

0’irnportâce,Scarnafis,Seinafque,Irafque,Villar.Entre  lePo&le  Pele,Gar- 

dey  Staffarde,Cauot,Garfiltane,Villarde  Bobbi.Vn  peu  au  delà  onvoituu- 
eeine  capitale  d’vne  Côté  & d’vne  grade  vallee  qui  fait  plus  de  zo.  mil  âmes 
outre  laquelle  il  y a la  Petufe  auec  fa  vallee.  On  void  apres  entre  le  Pele& 
lâQnifole,Scalengue  Catcenafc,Vitlé,Ptobes Vinouo  auec vn  fort  map.fi- 

qi^alaisdesfeigneursdelaRouere.Lôbriafc.Cumiane.Piozafc.Oi-baza. 

& entre  le  Eangon  & la  Dote  Arpignan  Colegne  Monefterol.  On  ttouue 
apres  le  Va!  de  Stoure,&  puis  Lanz  auec  fa  petite  valce,&  pi»  pat  1 agréable 
terre  de  Chitié.On  entre  aptescn  la  vaUeede  Pôt  ou  font  Corme  & Va!per- 
gue.On  appercoitplusbas  la  riche  Abbaye  de  S.  Bemgne.  Entre  1 Orque  & 
fa  Quiulele  on  clefcouure  plufieurs  chafteaux , & fur  la  fin  la  forte  place  de 
Chiuas.&apres  qu'on  apalTé  la  Dore  on  ttouue  Baucie,Mafin,Cote,Cilian, 
Crefchêntin  chafteaudutout  agréable, Sttopian.;S.  Germain,  Sacietenome 
pour  Se  fiege  mal-heureux  du  Duc  d’Albe  & plus  Ai  deflus  Cade!  lieu  d cui- 
îon  voo.feux.Andornede  plusde  1300. de  mefrneque Dioglie  Mosde 700. 
feux,8i  Gatrinate  ville baftie  parles  Seigneutsde  lamaifond  Arbore  qui  en 
prindrét  apres  le  ftrnom,&  qui  en  ont  elle  maiftresdefia  durât  quelques  fie- 
clés.  Durât  les  guerres  qui  furent  entre  l'Empereur  Federic  & les  Papes , ces 
Seigneurs  fe  redretet  de  la  fubiedionde  l’Empire,  & vefcuret  en  celle  forte, 

iufqu'à ce quectaignantPâbition  &lapuiffaiKe des Ducsde Milan  ilsferer- 

terét entre  IssbrascPAmé  i.duc  deSauoye.Delàle  Poondefcouure  Bra,qut 

eft  de  7oo.feux&:dauâtage,Catamagne,Someriue)Cenfoles  renomee  pat  la 

deffaite  du  Marquis  de  G aft  fous  la  côduite  du  Duc  d Airgmen  Pins  on  void 
Villaftellô.Poerin.Viilenenfue  forte  place , Canuelle  Cottemilie  diuifeeen 
deux  parties  pat  laBormie.Onvoid  apres  vn  nobre  infinyde  dialteaux  appar- 
tenant àla  Côtéd'  Aft,  & plus  au  deflus  Coconas  Côte  quieft  la  domination 
delamaifon  de  Sauoye  depuis  quelques  années  par  le  moye  du  duc  Charles, 
n.  La  ComtédcNizzea  zi. lieux  de  long,&  onze  de  large,  entre  le  Var , au 

delà  duquel  toutesfoisiiy  a quelques  lieux  qui  er\  ont , < e auP  i ne  5 ? 
Piedmont  & la  riuietede  Gennes.  Cefte  Comte  eft  diuifee  en  quarte  Vicai- 
ries  dont  les  villes  capitales  font  Nizze.le  Poget, Barcelonnette  & Sof  pelle,à 
n uoy  l'on  peut  adioufter  S aînÛ  Eftienne  auec  fa  vallee , veu  encor  qu  e!  le  ne 
porte  pas  le  nom  de  Vicaitie  ,toutesfois  elle  eft  gouueinee  à part  : & en  ces 


de  S auoje.  ... 

Vicaire  on  compte  plus  de  trmteplaces  fermées  de  miifaîllès,outïé  plu  (leurs 

amre  qurne  le  font  pas  La  plus  renommée  de  ces  places,  c’eft  Ville  franc  e 
pour  lacommod.te  defon  port,  nommé  parles  anciens.  Port  d’Hercule  Mo! 
næce. On void apres  Efe,& plus auantZobie ,où  nafquit  l’Empereur  Per 
finaux,  &oul  on  void  cncoresauîourd’huy  les  trophées  de  l'Empereur  Au 

pèniiVL<  aUtreS  P U-eS  P ?S  T «quables  de  celle  Comté  foi  Comtes! 
Peilbe,  Saourge  , qui  a vn  fort  challcau , la  Brique  qui  a enuiron  quatre  ou 

cinq  cens  feux,  Lantufque  afîez  bonne  place  & capitale  d’vn^  va  11  p A r 

me  queS.  Dalmaee  de  la  plaine r Boglre  capitale  dVne  richèf  Comté^Pocet 
confine  aueclaProuence,  Barcelonette  partie  du  Cardinal  Hugues  capitafe 
d vne  val  lee , & .heu  de  bon  trafic  ,•  Sofy  elle  eft  vu  beau  lieu , bien  balL  & 
entr  autres  chofes  il  y a yne  fontaine  d'eau  délicate , que  l’on  y a conduit!  d« 

S»T°^S^Sp0Ur  te  Pa.rticul!erement  quelque  clofe  de  Nizze 
lie  eft  belle  forte  & bien  peuplee  ; elle  afes  maifons  de  cinq , & de  fix  eft* 

ges,fes  rues  fort  droites,  principalement  celle  qiii  va  du  pied  delà  monta" 
gne  à lapotte  de  S .AI™.  La  Comté  deTende  eft  contant!  à celle  de“" 
& celle  Comte  seftend  îufques  aux  confins  de  Cune.  On  peut  pall'er  par 

quatrelieiixouPiedmontçn  laCcmté-de  Nizze, parla  montagneïeCorre1 
-qmmeineaTende,oarcellede  Feneftrequi  conduit  à S.  Malin  parcelle 
<1  Atnouue  fur  Yaudere,  & par  l’argenterie  qui  va  à Barcelonette!  P 

QUALITE', 

T A Sauoye  agrande  quantité  de  bleds  en  fes  vallées,  & force  pafturaoes 

il  an  TtâJneS,&n lieiJX  de  f°rt  bons  vins>  comiefMo^:i! 
niais  les  V M°  e-  11Jaauffi  <P^<îues  lacs  qui  abondent  en  poiifoii. 
mais  les  plus  renommez  de  ceux  de  Nicy,  du  Bourget, & Se  Geneue  Elle 

par  ce  oa^s  d”  f°UP  dC  gcan,?es  m°ntagnes  ! tell  ement  que  celuv  quTmaiche 
parcepaysdefcouuie  toufiours  de  nouuelles  chofes,  pource  qitetantoftH 

ciftent  q^if, CS  Pa^ages  s’efl  argiflènt , Sc  tantoft  que  lès^momagnes  fe  relire- 
n J *Ue  maintenant^^es  fe  hauflent , puis  elles  fe  bailfent  maintenant: 

vue  pi  a me, tantoft  elles  s enferment  dans  vn  vallon.  Elle  ri’ariende  nartinr 

foMe^Ltire^me—1"'  ^ Y t •*ffM  fai" : mais  il  J a quelques  eaux  qui 

» S°I§'at“7r  bf Uent  & P°n aPPelle eefte endeurcenU 
pays  le  Goytre , qui  veut  dn  ele  goder , ou  gros  çolier, 

DoreUA  dVn  Pkdm°0nt  U Cft  a”ouf*  du  Po  > d«  Tanaré  ,,êe  la  Stoure , de  la 
don" ilvdn ",T°nr 8iUW;eS  T 'A' SI: andes °.u  petftesA  de  diuers  canaux 
a endroit  d’Traf*11  feu^  tem!i°1Eede  C une  . On  tient  communément  qu’il  n’y 
fauua™!  l anr!  P f*  aSteable>p!«s.abôdante  en  grains,  vins, fruifts, chairs 
dSmipAft' ^fiff^Sfs>c.haftaiSnes>chan''res,1in,&mineraux.Lepays 
«illines  t lfth  uatfOUfe  de  nu,e“s  > ombrages  de  bois,  reloué  d’agreaUs 

perfeâ  Ôn  SC^mpagne^&:pt?duit  force  fru!âs  tlui  font  bons  en 

mai^rouman  ^lerement  des  melons  qui  font  déplus  excellons  qu’on 
l'on  puifle  voir  pp3  be’P?ln  'e.plus  blanc,&  les  plus  gras  chapons  que 
deVerfel  drmt-  mefait  mention  de  quelques  mines  d’or  du  paÿsd’aurour 
T msnrMm  onvoidencotes  quelques  marques  vers  Ponderan.  Présde 
~ b SU  01  y a grande  quantité  de  chanvre.  Levald’Oftedure  plus  de 

Ffj  . 
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deux  iournees  , 8c  eft  toute  chargée  de  bled  à main  gauche , & à main  droite 
de  vignes  qui  portent  des  vins  excellents  , dont  les  meilleurs  font  ceux  de 
Caloenc.  On  void  efleuer  à vn  quart  de  mille  de  Turin  fur  la  riuiereduPo 
vue  montagne  qui  fe  hauffe  & s’abbaifie , s’aduance,&  fe  retire  de  telle  forte 
en  diuers  endroits  fi  à propos , qu  elle  a par  tout  des  eaux  qui  Parafent  : elle 
porte  des  foins , des  frui&s  de  toutes  fortes , & fur  tout  de  fort  bons  vins.  Le 
terroir  d'autour  de  Mondeui  eft  de  grande  eftenduë.  Il  y a des  vins  excellens 
fur  le  coftau,  quantité  de  grain  fur  la  plaine  ,&  vne  infinité  de  chaftaignes 
x*  fur  la  montagne.  On  y a defcouuert  de  belles  carrières  de  marbre,&  entr  au- 
tres dVn  certain  marbre  blanc  auee  de  petites  vaines  qui  femblent  de  metail. 
Le  pays  d'autour  de  Foffan  abonde  en  froment  , dont  ta  récolté  monte  àen- 
ufron  50. mille charges  l’annee  ; & pouvee  qu’il  eft  arrofe  de  gros  canaux 
d’eau,  il  abonde  encore  enbons  pafturages , & par  confequent  en  chair.  Le 
Marquifat  dé  Salluffes  a vn  air  forttemperé,à  raifon  déquoy  l’on  y garde  das 
les  vergers  prefque  tous  les  ftui&s  delariuieredeGennes.Doglian  portede 
fortbons  vins,de  mefmeque  Pagny  & autour  dePigeerolil  y avn  fi  beauvi- 
_ g noble  , quequiconque  le  void,  peut  eftimer  que  ce  pays  a dequoy  fournir  du 
vin  aux  autres.  Près  de  Cunc  il  y a ta  ■ de  canaux  d eau, que  tout  fon  terréir  en 
eft  rendu  fertile  au  poffible,c©bien  qu'il  foit  leger,&  pierreux  defa  nature.ll 
abonde  en chaftaigners , parmy  lefquels on  feme  le  froment  fi  bien  que  les 
habitans  recueillent  d'vnmefme  lieu  deux  fouftiens  de  îaviei&ce  pays  ne 
manque  auffi  de  vignobles , & de  prairies.  Le  pays  d autour  de  Sufe  pioduit 

grande  quantité  de  vins.  Auillan  a fon  terroir  diftingue  de  collines,  de  val- 
lées, de  plaines  , & de  deux  petits  lacs.  Rmolifepeut  vanter  d’auoirvn  bon 
airp&vn  terroir  agréable , Montcalier  eft  renomme  pour  1 excellence  deips 
vins , comme  auiîi  Reuillafq  qui  eft  auprès,  8c  les  lieux  de  G as , de  fainét 
Mor  , & laind  Raphaël , Bené  iouyt  d’vn air  extrêmement  fain  & temperé. 
Les  terroirs  de  Vignon,  Pancalier  & Ville-franche,  font  gras  au  poilible. 
Le  Marquifat  de  Cheue  abonde  en  chaftaignes , & enbeftail,&  l’on  y fait  en 
quelques  lieux  récolté  de  grande  quantité  de  vins , principalement  a Prier  ou 
ils  font  très-bons.  Les  valles  du  Marte , & d Oueille  font  h bien  cultiuees, 
qu’elles  femblent  par  tout  des  jardins , &ily  a tant  de  frui&s,  & particuliè- 
rement il  y a de  fi  bonnes  huy  les,  que  l’on  n’en  fçauroit  bien  exprimer  la  bon- 
té, & la  quantité  en  eft  fi  grande  que  le  Piedmont  fe  paffe  par  le  moyen  de  ce 
pays  des  huy  les  eftrangeres,  Ontrouuc  des  vins  excellens  a Gaftnare. 

Pour  le  regard  de  la  Comté  de  Nizze, combien  que  le  pais  foit  pour  la  plus 
grande  partie  afpre  8c  montueux,toutesfois  il  eft  fi  bien  cultiue,qu  aucune  de 
fes  parties  n’abefoin  defes  voifinSjfors  que  Nizze, qui  manque  defromét.  Il 
court  par  les  môtagnes  de  ce  pays  entiiron  1 1 . riuieres  qui  font  abondâtes  en 
truites.  Le  pays  d’autour  de  Côtes  rapporte  force  huyles  & grande  quantité 
de  chaftaignes,  Celuy  d’auprès  de  Peilleabôdeenvin,en  grain, «Se  huyle,qui 
eft  fort  renommée  par  fa  bonté.  Saourge  a les  mefmes  qualitez.  La  Brique 
porte  grande  quantité  de  vin  blancs  , de  grains,  & de  miel  excellent.  On  y 
trouue  auffi  vn  grand  nombre  de  perdrix  , & de  faifans.  On  y recueille  auffi 
force  manne,duterebinte,  del’agaric,&  des  fimples  fort  exquis.  Il  court  par 
favalleevneriuierenommeeLeuencC,qui  fort  d’vne  fontaine, qui  en  peu 
de  téps  groffit,diminuë,puis  deffaut  entièrement.  Le  terroir  d’autour  de  Bo- 
giie  porte  force  grains,&  legumes,tnais  iLmanque  devin  ôc  d’huyleunais  au- 
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cour  de  Soîpelle  il  y a des  vins  , des  grains, des  a lires,  dubeftail , & des  cha- 
ftagnes.  Mais  Nizze  qui  abonde  en  autres  chofes,  n'a  du  grain  ny  des  chairs 
pour  la  moitié  le  l'annee,  à raifondequoy  elle  fe  pouruoit  du  froment  de 
Frouence,  & des  chairs duPiedmont. 

MOEYRS, 

Ombien  qu'il  fembie  que  les  Sauoyarts  fe  doutent  fentlr  des  mœurs  des  x r. 
Dauphinois  ou  de  ceux  chi  Piedmôt  leurs  voifins,  & que  celles  deshabi- 
tans  de  Piedmont  doiuent  eftre  refemeesiers  que  nous  deferirons  e.n  general 
les  mœurs  d'Italie,  toutesfois  il  ne  feramal  à propos  de  dire  quelque  chofe 
des  vns  &des  autres.  Les  Sauoyarts  ont  la  niaiferie  fi  naturelle,  qu'encoré 
qu'ils  laperdét  par  îafrequentatio  des  autres  natiôs  toutesfois  ils  la  retien- 
tent  en  leur  langage, & enl'apparéce,  il  y a telle  différence  entre  les  Dauphi- 
nois & les  Sauoyarts,qu'on  les  peut  diftingueraifement  du  i.  abord.  La  plus 
grande  part  du  menu  peuple  croit  que  le  DucdeSauoye  eft  le  i.  Princedu 
monde, & il  n'y  a rien  de  plus  lourd , ou  plus  mal  aduenant  en  toute  chofe,& 
leur  niaiferieeftoitextréme auat  les  dernieres  guerres:mais  certainemét  les 
gétils-hommes  y font  d'agreable  comierfation,  cinilifez  prefque  à l'efgal  de 
leurs  voifins, & affeâionnez  à toute  forte  de  vertu  & de  gentiilefîe.T eilemët 
qu^onvoid  ordinairementdans  Châbery  vne  aufïi  bonne  compagnie,  & aufE 
poiie,qu'oivenfçauroittromieren  plufieurs  ville  s de  F race  qu'on  eftime  bô- 
nés.  Le  peuple  n’y  eft  guere  guerrier, & peu  .de  gens  d’autre  nation  fbntcapa- 
blesd'en  faire  fuyrvn  grand  nôbre.  Et  quand  aux  gentils-homes,  iis  ne  man- 
quent de  courage , mais  ils  ont  faute  d'adrefie  . pour  lecombat  decheual. 

LesPiedmontoisfont  bos  pour  la  guerre , & pour  les  lettres ,ouuerts, ronds 
&francs,affezciuils , & courtois  à l'endroit  des  eftrangers.  Ceux  de  Verfeî 
fon t p rofefTion  de  Nob  1 e fl e , & de  gran,deur,&  défirent  fe  faire  eftimer  à leurs 
voifins.  Les  habitans  de  T u rin  ont  peu  de  paroLes,  font  altiers, & promps  à la 
main,&  fontprofefïion delaNoblefie.  On void encore, regner  parrny  eux  les 
xadionsdesCuelfes,  & desGibellins,quifontefleintesentout  lereftede  la 
Promnce.  Ceux  de  la  Biele  font  defpit  fubtil,  prafliquans , êc  ardan s,&  at- 
tentifs à leurs  affaires, & ne. fêlai  fient  tromper  ayfément  aux  contrat  s qu'ils 
pafient.  Quiers  a des  habitans  fort  mduftrieux,j&  ceux  de  Cune  le  font  aufïï, 

& de  }>lus  fort  courageux,  comme  ils  ont  faitparoiftte  en  trois  grands  fieges» 
Bene  a des  habitans  fort  propres  auxlettres,&  aux  armes.  Barge  eft  renom* 
fnee  pourlegrandnombredes  moulins, & des  boutiques,  où  il  fe  fait  grande 
quantité  darmes,do)nt  les  habitans  fe  fçauentferuir  des  mieux  aux  occafions. 

Le  peuple  de  Nize  eft  fin  , &mfé,  ciuil,ôc  poly,&  efgalement  propre  au 
trafic, & au  maniement  des  armes.  Au  refte  pour  le  general , il  y a beaucoup 
«e bons fpldats parmy  le  peuple, & peu  qui  s’addonnent  aux  arts  mécani- 
ques qif  ils  eftiment  peu , fe  contentans  delà  vie,&  du  veftement,&  imitans 
«n  cela  les  Nobles,  fans  exercer  la  marchandife,  nonobftantla  cômodité  que 
Î!  I o leur  off  re  pour  trafiquer  auec  ceux  de  l'Eftat  de  Milâ,&  mefme  auee  les 
. Vénitiens  , mais  ils  ne  s'en  fondent  guete,  & permettent  que  les  eftrangers 
acquièrent  de  grandes  richefies  auec  leurs  toiles, chanvres,laines,&  foyes.  Si 
îen  qu  oh  peut  dire  que  tout  ce  que  les.marchands  gagnent,  ils  lereçoiuent 
£n  oncesi  ledrnontois,  qui pour  roiqnt  gagnerc&la  s'ils  vouloient  Mais  ils 
.iront. autre  choie  eu  recommandation  que  debienviure,&:  fairebonne  chere, 
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& les  attifa  il  s raechaniqiies  mefme  ont  accouftumé  mefme  defetraiter  bien: 
de  forte  qu’ils  confirment  en bonne  chere  tout  ce  qu’ils  gaignent.  Le  Duc  elt 
allez  fafché  de  ce  qu’ils  font  fi  nonchalans,  & leur  offre  le  moyen  d’exercer  la 
marchandife , & de  faire  quelque  gain,faifant  faire  des  canaux  & vfant  de 
toute  fortes  d’artifices  pour  les  efueiller.  Les  Piedmontois  ont  faute  d’indu- 
flrie , mais  ils  recompenfent  ce  deffaut  par  leur  obeyiTance  enuers  leur  Prin- 
ce , & leur  façon  de  viure  efl:  affez  fimple  , & fans  reproche  : car  ils  font  fi 
doux  & ii débonnaires, en  partie  par  vil  inlUnd  naturel, 5c  partie aulfi de 
crainte  delà  iuftice,  qu’ils  viuent  en  bonne  amitié,  de  l’onvoidparmy  eux* 
fort  peu  de  meurtres. 

RICHESSES. 

su.  t A Sauoye  ne  tire  guere,ou  point  d’argent  des  contrées  étrangères  : mais 
JLvle  Piedmont  a force  commoditez  qui  fournit  aux  autres  , tellement  qu  il 
luy  en  peut  venir  beaucoup  d’argent  toutes  les  années.  On  aveu  combien  ce 
pays  eftoit  abondant  en  toutes  chofes  aux  guerres  qui  ont  efté  entre  la  Fran- 
ce , Si  l’Efpagne , veu  que  les  armées  s’y  arrêtèrent  l’efpace  de  23.  ans , auec 
de  greffes  garnifons  d’vne part  & d’autre , fans  qu’il  y eut  iamais  neceilité 
de  viures , & P 011  a cosneu farichelfeen  cequeie  Piedmont  a contribue  au 
Duc  de  Sauoye  durant  ces  dernieres  guerres  de  France,  au  gros  déi  quelles 
Monteur  de  Lefdiguieres  alla  porter  la  guerre  dans  le  Piedmont , il  contri- 
bua , dis-ie,enpeu  d’annees  vnze  millions  d’efeus  d’extraordinaire , outre  le 
logement  des  gens  de  guerre.  Il  eiiuoye  dehors  des  giains,  du  bet  ail , force 
chanvre , grande  quantité  de  ris, des  fromages,desvins,du  papier,  des  futai- 
lles, & des  foyes  c renés.  Il  contient  enuiron  50.  Gouttez , 6c  enuiron  quinze 
Marquifats , & vn  grand  nombre  d’autres  Seigneuries, qui  ne cedënt rien 
aux  premières,  outre  vingt  riches  Abbayes  ,&  force  autre  bons  bénéfices. 
Il  n’y  a pas  des  perfonnes  exceffiuement  riches , poureeque  ies  biens  font  di- 
ftribuez  en  telle  forte  que  chacun  prefque  y a quelque  part,toutesfoisilne 
manque  de  Seigneurs  de  quatre, de  fix,dehui<t,douze,  Si  quinze  mille  e.  eus 
de  rente.  Ce  qui  montre  encore  fa  richeffe , c’et  que  le  pays  elt  tellement 
habité  par  tout  , que  ce  fut  allez  à propos  qu’vn  Cheualier  Piedmontois, 
aufïï  qu’vn  Gentil-homme  Venerien  luy  ûemandoit  que  c eftoit  que  le  Pied- 
mont,  refpondit  que  c’eftoit  vue  ville  qui  auoit  3. cens  millesae tour. Il y^a 
en  la  vaiiee  d’Qte  desmines  d’or  & d’argent.  Ceux  de  Salulfes  fonttrafnc 
de  fer , & de  bét  ail  auec  ceux  de  Prouence  ,&il  fetrouue  en  ce  Marquifat 
de  fort  riches  marchands.  Onporte  auffi  dehors  les  draps  de  Pignerol,  qui 
font  alfez bons.  Ceuxde  Parge  , & de  lauenne  font  grand  irahcdes  armes 
qu’ils  font,  & ceux  de  lauanne  tirent  encor  alfez  d argent  de  leurs  cuirs  , & 
toiles,  O11  fait  aulïi  à Moz  force  draps , que  l’on  porte  vendre  aux  contrées 
eflrangeres.  La  Comté  de  Nizze.  enuoye  dehors  deshuyles  , des  vins,  des 
fruids  de  toutes  fortes  , des  legumes  , des  toiles  , quantité  de  filets  que 
l’on  vend  aux  Catalans,  du  papier,  de  gros  draps  de  plufieurs  fortes,  du 
poilfon  falé , vn  peu  de  miel  excellent , du  bois  de  lapin  pour  les  antenes  SC 
les  arbres  des  galeres , & des  nauires , qu’on  conduit  par  le  val  nuques  a la 

mer  ,&  on  les  vend  aux  Geneuoisquelquesfois  cent  efeus  lapiece.  Etpout 

abréger , ce  pays  fe  fert  tellement  du  traffic , qu  entre  G ennes  & M arfeille  il 
n’y  a ville  plus  marchande,  ny  qui  ait  plus  d’argent  -,  Si  elle  eft  comme  le  ma* 
gazin,  & l’entiepot  des  draps  de  laine  quiv^ennent  du  Languedoc,  & de 
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ceux  de  /ôyeqiTon  apporte  deG'ennes.  Mais  à'vray  dire  îë  pâÿs  eft  natu- 
rellement pauure  & quelquesfois  on  n’y  trouue  pas  toutes  Tes  commoditez 
Dourdei  argent  : fi  bien  que  quand  la  Cour  du  Duc  de  S auoye  s’v  tient  feu- 
lement deux  moi  s,  cela  feul  fiiffit:  pour  la  mettre  en  neceffité  :mais  pource 

que  les  hommes  de  cepay s ont  Vne  grande  vauicité  dJefprit , ils  acquerent  par 

le  trafic  de  grandes  richeffes.  On  a voulu  ia-dis.  calculer  te  reuenu  du  Ducde 
Sauoye , lequel  on  comptoir  en  cefte  forte: 

La  Gabelle  du  fel , 5.0000.  efcus.  . X 1 1 

La  Dace  de Sufe,  zqooo. efcus. 

La  Traite  Foraine ^î8ooo.  efcus» 

Les  autres  Gabelles  y coprenant  la  Dace  de  Ville-Franche , a çooo.  efcus 
L ordinaire  ancien  auec  le  Bailliage,  700.00.  efcus. 

Les  taxes  ordinaires  en  Piedmontauec  le  changement  desfels  de  là  les 
monts  réduit  à Dace  ordinaire  perpétuelle  163.  milleefcus. 

Cqnfiderons  des  biens,  condamnations  , augmentations  de  Daces  com- 
polirions  oes  mains  mortes,  qui  font  hommes  qui  ne  peuuent  difpofer  de 
feues  biens  fi.  ce  n eft  en  accordant  de  donner  tant  au  Prince  à fa  volonté  ; le 
t.ibutuesimrs,  & autres chofes  fembiables,  cinquante  milleefcus. 

Somme  quus  ne  donnaient  au  Duc  de  Sauoye  que  cinq  cens  mille  efcus 
toutes  es  années  Mais  1 nn  void  alTez  par  les  vnze  mUliôsd’extraordinaire, 

mÀ  tireldr/eJ  ^ de  Pr  dm°nt  en  bien  Peu  ^nnces  > & par  les  femmes 
qu  i!  tire  de  la  Sauoye,  que  fon  reuenu  eft  dephisd’vn  million  d’or  par  an 

que  c eftvn  Ponce  qiune  manquera  d'argent  lors  qu’il  en  voudra  auoir 
vne  bonne  femme  de  lesiujeds,  mefme  fans  qu’ils  s’en  fentent guère  foulez. 

T FORCES. 

TL  y a en  Sauoye  quelques  places  fortes,  dont  la  principale  eft  Montme- 
Ahan,  dont  le  Chafteau a toujours  efté  tenu  pour  imprenable,  iniques  à ce  X IV‘ 

2^1*  tTrCS  anrS  *?®“7  le  Grand  R°y  de  le  prit.  Ileftoit 
vnpe^  haut  don  i'on  voycac  à plein  ceux  qui  eftoient  dans  la 
place.  Si  bien  que  le  Gouuerneur  fut  tout  eftonné  lors  qu’il  fe  vidfaluéle 

matl^ni-r°apS  dC  Can-°n  de  ce  iieu  od  Pon  v°yoit  conduit  l’artillerie  en 
grande  diligence.  Onditquele  Duc  de  Sauoye  a fait  efearper  ce  connu  a n- 
dement  & que  ce  Chafteau  n’eft  commandé  d’aucun  endroid.  Il  eft  extré- 

& ,PT eft • 6 préS de  k froutiere-  11 Y a encores  les 
placesde  Conftans  de  Charbonnières  , & de  l’Annonciade  prés  de  Ro- 

miliy  ; maistous  ces  forts font  bien  peu  de  chofe.  Celuy  defainâe  Catherine 
eitoitbon,  mais  il  fut  abbatu  l’année  1600. 

Quant  auPkdmont,il  y a à Thurin  vne  citadelle  Pentagone , ou  à cinq  an- 
gles, ou  battions  , qui  eft  fi  belle,  & fi  grande  que  l'on  n’en  pourrait , peut- 

euerrean^T ”e  eÇifa,e-  Et  li;{1'ant  à part  le  grand  nombre  des  inftrumens  de 
guerre  qui  y font,  il  me  feble  à propos  de  dire  vne  choie  notable  qui  s’y  troua 
œ;c  et  VU  puits  qui  eft  au  milieu.où  il  peut  allerboire  cinq  cens  .voire  mil  le 
fendant  ’r&  fLailai?taSe  s ftnsempefcher  l’vn  l’autre  en  montant , ny  en  deft 
«eut  ordinartement  pour  lagardede  cefte  citadelle , trois 

LmS  fr?  US’bienpaye2’Outrt  CefteSMnil0nUtientàCanas>cin- 

?•  L UnÉ  êetit,;à  Vilie-neufue  quarante,  & en  plufieurs  autres 

lieux  s-  quitte  iont  immédiatement  hommes , comme  à Quiets*  Fo(fan,Bc** 
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tis , Ville- franche  de  Piedmont,& Suerne  eHlavalleed’Angrogne.lkient 
auffi quelques  foldats  à Cahots  , & à Sufe  , d’autant  que  la  puifiance  defes 
voifins  le  requiert  ainfi.  Iures  ,ou  Lamporreggio  a vn  chafteau  flanque"  de 
quatre  bonnes  tours  3 & en  bvne  des  meilleures  a (Bettes  que  bon  puiffedefi- 
rer.  La  vallee  d’Ofte  eft  fi  forte , à caufe  de  fes  entrées  qui  font  efiroites , & 
des'paffages  qui  font  mal-aifez , & pour  le  peuple  qui  s’y  trouue , que  quel- 
ques eftrangers  s’eftant  rendus  maiftres  de  tout  le  pays  voifin  , n’eurent  ja- 
mais le  courage  de  l’attaquer.  Saluffe  a vn  affezbon  Chafteau,  mais  Carra  a- 
gnole  eft  vne place  prefque  imprenable  ,&  ou  il  y a force  canons, & grande 
quantité  de  munitions  de  guerre,  de  viures.Pignerol  a vn  Chafteau  d im- 

portance , qui  domine  toute  les  vallees  voifines.  Auillane  a vn  cbafteau  , qui 
a iadis  fous  le  Duc  Charles  fouftenu  vue  allez  longuebatterie.  Briqueras  eft 
en vnedes  fortes  aftiettes que l’onpuiffe defirer  ,anais  il  n’eft  fortifié  comme 
il  ferait  neceffaire.  Cent  al  eft  allez  bien  fortifié  : & Ciuas  eft  vue  place  que 
l’on  met  entre  les  meilleures.  1 1 y a auffi  des  garnifoas  à Baid , & à Monquit, 

deux  places  moyennement  bonnes.. 

Pour  le  regard  de  la  Côté  deNiffe , fou  afpreté  eft  caufe  qu’il  y abeauconp 
de  lieux  extrêmement  forts, dcplufteurs  paffages  fi  eftroits,  que  dix  hommes- 
peuuent  faire  telle  à d i x-m  i lie , c o rn  me  eft  celuy  qu  on  nomme  le  pas  delà  Pu- 
celle.  On  a adiouftéla  à fortereffe  naturelle  celle  de  quelque  chaft  eaux qu’a 
peut  tenir  pour  imprenables  à caufe  des  lieux  ou  ils  fot,  entre  lefquels  eft  ce- 
luy  de  Saoutge.  Le  Poget  qui  eft  fur  la  frontière  de  Ptouence , eft  vue  aflèz 
bonne  place, où  le  Duc  de  Sauoye  tient  vue  garnifon.  Ville-franche  eft  affile 
en  b as , & n’eft  guère  grande , mais  fa  forte  relie  peut  eftre  bien  nonimee  im- 
prenable , à caufe  quelle  eft  toute  en  vn  roc  elcarpé  ,&  que  tout  ce  qui  eft  re- 
quis en  vne  fortification , y eft  foigneufement  oblérue , il  y a ordinairement 
du  moins  centfoidats  eftrangers.  Pour  la  ville  deNiffe  l’on  peut  direque  ce 
n’eft  pas  vn  fort, mais  vn  alfemblage  de  fortereffe.  P remièrement  la  ville  eft 
cio  fed  Vue  bonne  & forte  muraille , flanquée  debons  battions.  Il  y a en  Ca- 
valier vne  môtagne  qui  peut  auoir  de  tour  enuiron  vn  tiers  de  mille, auec  des 
botdsdroits  , & qui  vont  en  précipice.;  & ceftoit  là  qu’eftoit  anciennement 
la  plus  noble  partie  de  1 a ville , auec  l’EglifeCathedrale  ,1a  demeure  de  1 E- 
ne fque, v n M on aft e fe  de  Vierges#:  vn.peude  fortereffe,  que  bon  nomme  au- 
lourd’huy  leDonjon.Or  ondit  queChatlesde  Bourbon  paffant  d’Italie  en 
Efpagne,  ayant  confideré  quelque  temps  ce  lieu, tint  ce  langageaceux  qui 
eftoient  prés  de  luy  : Voila  vne  a (Bette , dont  l’on  necognoift pas  l’importan- 
ce. Le.patrô  de  la  Caler  e fur  laquelle  il  eftoit  ,qui  effort  habitat  de  Nifie,re- 
marquaces  mots,  & les  fit  entendre  au  Duc  Charies,qui  apres  auoir  confide* 
ré  le  fait, & regardé  l’affiette  plus  foigneufement, ordonna  qu  on  la  fortifiai!, 
& lamit  dans  peu  d'annees  en  tel  eft  at , quelle  fouftint  1543.  les  aiiautsde 

Barberouffe  qui  feprefenta  deuant  auec  prefque  deux cens  voiles,  & la  bat- 
tit furieufement.  Que  fi  ce  fort  ne. pût  eftre  çris  alors  qu’ri  n’eft  oit  pas  ache- 
té, que  feraoe  à prefent  qu’on  l’a  tellement  fortifie  ,qu  apres  qu  on  aura 
bien  balancé  fa  fortereffe  naturelle , & 'celle  delamain  qui  aefte  adiouftee, 
& outre  ce  la  contrée  où  elle  eft  affile,  entre  l’Italie  & la  France , a nx.vmgfs 
milles  de  G eneues , & à cent  trente  de  Marfeille  , on  jugera  à bon  dioîct 
que  c’eft  piuftoft  la  première , que  la  fécondé  place  d Italie  , & comme  fon 
bouleucrd.  Bntte  autres  choies  il  y a vn  puits , que  Muce  de  luftinopoli  > qui 
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iîemeura  quelque  temps  à Nizze , auoit  accouftumé  de  nomme*  le  miracle 
dumonde.Oniefitpar  lemoyenque  le  deduiray.,  Ainfi  quWeXu 

âuiT?T ' -ÙT-  11  * vnefürtereire de  fi grande  importance  qu’vne  eau 

qu  ne  deffaillift  iamais;vn  Ingénieur  Allemand  promit  au  Duc  Charles 
qu  rllatrouuero.tXeftui.cyayant  veu  au  piedde  fa  montagne  il  fordt  de 
Ddiff^f  “7  cofte2>*  particulièrement  vne  fontaine  qui  fe  va  rendre 
ladeffous dans  la  mer.eftima  qu’en  cteufant  profondément  le  rocher  on 
pourroit  arriueu  à fes  fources.  Et  fe  mettant  en  befogne  auec  cefte  opinion  i î 
y trauailla  durant  quelques  mois  : eltant  defcendu  allez  bas  npL  J 
l’eau , il  s’enfuit  à Venife , defelpere'  de  idnentreprife^Ce  qVeîel^ufoiia'rÎ 
es  ayant  fceu , le rrappeila  à Nizze , & le  pouffa  à continuer  fondeffein  qui 
rut  accompagne  d vu  neureux  fuccez.  ,cllu 

Au  plus  haut  endroit  de  la  fortereffe,  on  void  le  Donjon,  fepatd  du  relie 
parvneuHiraille-.&partouteiaplaceilya  deux  lieux  releuezfqui  peuuew 

^^fZentfe*rt^Uei0“^lieuP™teftredeffe„d„d^afenpat 

AUfomhcznon  du  Duc  Charles  , le  Duc  Philibert  Emmanuel  adSa 
ce  le.  q„  onnqinme.C.tadelle , auec  laquelle  il  embraffale  lieu.où  les  Turcs 
campez  dreflerent  leur  batterie.  Le  Duc  de  Sauoye  tient  en  celle  place  vne 
«^:JS:CenS?fatS  • &vnnombrefuffifantde  canon. 

Entre  Nizze  & Ville-franche  on  voit  la  forterefle  de  Ainâ- A lKcr.  • n 

^ s places  ne  fe  tuent  de  rien  dans  vn  pays  shl  n3eft  Mmu  dp  î 

de SaV  l£  ?UCde  Sauoyeemietient ordinairement  vn  affe?  bon  nombre 

de  Piçdm  ^ Sa" ryG  & Cn  ^leT°nd  3 maiS  Prin<dpalement  d a les  habitant 
edmont  qui  font  pour  la  plus  grande  partie  nez  à la  çmerre 

c3 'T*  a CC  qu  il  peilt  redouter,ou  dequoy  il  fe  peut  affeurer , il  me  femble 
^ef  niîopt0p°sd,endkr^uel<luechore’  Premierement  ilnepeur  craindre 
W & lePRPaTFC  “ C°ftnde Mi  ^7caufedel’allianceeftroite qui  eftentre 
nel’affe^  -V  d ElPaSne-  Et  combien  que  le  Roy  voye  affezque  ion  Alteffe 

L qu  0n  luy  dôna  en  le  mariant  auec  Plnfante  dJEfpa2ne'quiefto:t  a J-  1 

«^tl'Hft^deVIihn.Etc6. qui; arrefteratoulLfiîXyd’E^ff^ 

in  3 b . nn  derf  ° du  PaffaSe  d.e  fes  gens  de  guerre.au  cas  qu'il  y ei  J encore 


Cantoifc^  a,uec  P?s  Saj^es  > & princj^alenien^aœofés 

Jour  eft  neceffare^Ceft  CfUft  ^ deS  8ralns<ïll'd  leur  permet  & qui 

vn  erandkoDiv  a;  n °n"e  mteülSence  auec  les  Suiffesiera  toufioilrs 
pomceoueMndisQuef  hfimmrenOUSPj°UUOns  Ulge^'  P”  les  chofts  Paflccs 

* S Charies  ion  grand  pere  eut  alliance  auec  les  Suilles,  il 


7 Tl  i.,„  fon  Eftat.  Mais  lors  qu’il  1 eut  rompue  en neleur payant 

demeura  parfible  en  Ion  W*  fe  fouciant  forr peu  de  leur  amitié,  à 
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~ ~'r—  - r - mi  p, , & par  confêquent  en  fe  fouciant  fort  peu  de  leur  amitié,  à 


non 


J arnuee  ou  lY*r  ; ^ .T  * eus  m ais  encore  fut  prife  pour  la  plus  grande 
feulementnefutdettenduçp^^  - ilsfevoav,étpayerdesvieillesdebtes. 

Ils  pourront  craindre  du  coite  des  alliez  des  Geneuois,  dont  il  eftennemy 


;“r  les  mefmes,quidifoién3m-ilsfev^oU« 

«ffltïLtSÎi  fi  légèrement  en  campagne 
^^Quan/aulDucde^^ntouëtî^mariageilesenfansiecesdeux  Ducs,  les 

tiemkaSrmais  .comme» peut  inger , 

amitié  entre  ces  deux  P rinces* 

%cs  prétentions  Duc  ete  S-moy?-. 

■ rgssïï^Jî’jftsSîS  -s*t 

r'iÆSfSoawuue  aux  ades  faids  patlefdids 
EtSues  iufqties  à l’an  1,30.  auquel  temps  on  battoit  encoteà  Geneue  la 

“°Œ^ 

ve noient  a leur  cognoiflance  5f  o J rommis  par  le  Duc,  afin  qu’ils 

k Duc contredifant  à fl^'  f Xit  po  ré  qùc  la  Ligue  elloit  nulle  fans 

as&saasagSîfe^ 

ti  e F rib onra,qui  vouloit  fouftenir  celle  Ligue,qiu  fut  défaite  p ar  ce  moyen 

ul  s^ufnlpporterplulieursautreschofes  qmleruet  à l’efcla.rcilfemet 

de  ce  dtoid,il  fultoit  dé  dite  queleDucCharks  grâd-pere  deceftuy-cy  alla 
Amuêt  1 G eneue  auec  Madame  Beatrix  fa  femme,  & toutes  les  fois  qu  il  y al- 
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loit , on  luy  prefentoit  les  clefs  de  la  ville , & l’onluy  faifoitplufieuts  autres 
uemonltrations  qu  on  a accouftumé  de  faire  aux  Princes  fouuerains. 

Il  prétend  le  Marquifat de  Montfferrat  pour  3 . raifons  la  première  pource 
qu  u tut  proiiusen  dot  en  vn  Duc  de  Sauoye  , au  cas  que  la  lions  mafculine 
des  Paieologües,  dont  la  maifon  eft  perdue,  manquait  ; la  fécondé  pource 
qu  on  luy  promit  pource  dot  cent  mille  efcus  qui  n’ont  iamaisefté  pavez  & 

la  condition  eftoit  au  cas  qu’on  11e les  payait  en  tel  temps  on  luy  donnéroit  k 
Monti-eurat  ; latroifiefme  pource  que  le  Marquis  de  Montferrat  eltant  en 
guerre  auec  le  Duc  de  Milan  , qui  luy  prit  Ton  Marquifat  :.le  Duc  de  Sauoye 
de  ce  temps  làauecvne  armee  qu’il  leua  & entretint  à Tes  defpens , le  remit 
enion  Eltat,  àraifondequoy  le  Marquis  pour  recognoilfance  d’vne  faneur 
li  agnaleeTe  ht  Ion  perpétuel  feudataire,  prenant  la  polfellion  dudit  D>a 
de  Sauoye ,&Iuy  iurantobeyffance.  ‘ ■ 

. ^a*s  qu’on  trait  toit  ceproçez  deuant  l’Empereur  Charles  V.iî  rom- 
pit la  condition  qu’il  portoit  que  les  malles  venant  à manquer  en  la  maifon 
desl  aieologues,  le  Marquifat  deuoit  venir  à la  maifon  de  Sauoye  ,&  n’eut 
aucun  elgard  aux  autres  deux  caufes  de  pretenfion , d’autant  que  la  Ducheffe 
de  Mantouë  eftoit  fille  du  dernier  Marquis , difant  que  puis  qu’elle  eltoit 
fille , elle  deuoit  auili  eftre  heritiere. 

Il  a encor  prétention  fur  l’Achaïé,  pource  que  Philippe  de  Sauoyefilsde 
omas^.  eipoula  vne  fille  du  Prince  d’Achaïe  nommé  ïambe,  & par  le 
moyen  de  ce  mariage  fit  la  guerre  au  Defpote  de  laGrece  & à fes  iuLiedh 
qm  eltans  vaincus  le  laifferent  apres  maiitre  abfolu  cnfon  pays,  & il  eut  va 
fiisnommé  ïambe  qui  fut  Prince  d’Achaie,&  ceftui-cy  eut  Amedee  pour 
ion  hls , qui  lucceda  en  troifiefme  lieu  , & mourut  fans  enfans  malles  eut 
pouj  iüccefieur  Louysfon  frere  qui  n’eut  point  d’enfans  ; & vne  Royne  de 
, Clte.  voulant  fucceder,  prétendant  que  le  fief  qui  eftoit  efcheu  céda  fes  droits 
aaa  grand  A4  aiftre  de  Rhodes,  & le  Turc  vint  apres  qui  s’en  empara. 
GOYVERNEMENT. 

TLy  a vn  Gouuerneur  en  Sauoye  qui  fait  ordinairement  fa  demeure  à 
J.  Chambéry.  Le  Sénat  de  Sauoye  s’y  tient  auili , qui  fettàtoutle  pays  deçà 
ieS  ^nAS,aiie-Cadrnin'lftration dcs choies  ciuiles  & criminelles , & des  affai- 
res Eitatqui  concernent  la  Sauoye. Toutesfois  ils  11e  s’empefehenteuere 
du  dernier  poind , pource  que  le  D uc  le  veut  manier  le  plus  forment  luy  mef, 
me  ; a railon  dequoy  les  Sénateurs  ne  cognoiflent  & ne  deliGerent  que  les 
cfiofes  que  le  Duc  defire  qu’ils  fçaehent.  1 

. 11  y aeil^or  en  Piémont  vn  autre  Sénat  femblable  àceluy  de  Sauoye,  qui 
mge  toutes  les  caufes  ciuiles  & criminelles , & eft  continuellement  fort  occu- 
pe, pource  que  chaque  place  ou  chafteau  de  cét  Eftat  a vn  luge  qui  eft  eftablv 

par  le  Duc  ou  par  le  Feudataire  du  lieu.  1 

Il  fuftit  de  dire  que  la  première  cognoiffance  va  à ce  luge:  k fécondé  au 
1*’  ktroifiefme  au  Duc , qui  la  remet  apres  au  Confeil  d’Eftat. 
j 6 , fe  Sénat  & celuy  de  Sauoye  c’eft  le  grand  Chancelier  qui  fert 

& delà  les  monts,  &c’eft  fur  luy  que  la  plus  grande  partie  du  sauner, 

^ menL  e . apuyee.  Melme  s il  eftoit  plus  adff  on  le  pourrait  nommer  fécond 
iJuc.  Mais  pource  qu’il  ne  peut  faire  tant  de  chofes , & le  Duc  fe  fert  de  plu- 
fieurs  autres,  c’eft  affauoir  de  Confeil  1er  s,  de  Maiftres  des  Requeftes,& 
u nommes  de  robbe  courte. 
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T T < font  defcendus  de  la  maifon  de  5axe,& ptincipalementde  l’eftoc  de 
ll’EmoereurOtton  11.  & celle  race  a duré  fous  le  filtre  de  Comtes  presse 
-oo  ans  iufqu’à  cequ’Amé  fut  créé  Duc  par  l’Empereur . Sigifmond  au 
Concile  de  Conftance.  Mais  afin  de  prendre  celle  maiion  en  fa  lource,il  faut 
fcauair,  que  du  temps  que  Raoul  & Bofon  regnotent  en  Bourgongne  & 
flu’Otton  Ul.tenoit  l'Empire  , Beroldeou  Berauld  fottitde  la  maifon  de 
Saxe  J par  confequent  fort  proche  parent  de  'Empereur  ,fe  trouuafans 
terre/ft.  moins  fans  en  auoir  tant  qu'il  defrroit  .1  tut  muefty  par  1 Empe- 
reur desterresde  Sauoye  ,&  des  vaUees&  parties  du  Piedmont  & les  Roys 
de  Bourgongne  Bofon  & Raoul  s’accordèrent  à celle  Impériale,  fi 

bien  que  ce  ne  fut  auec  letrenchant  de  l'efpee  que  Berold  fe  fit  Comte  de  Sa- 
noyé,  comme  quelques  vns  ont  voulu  dire.  - , 

Ce  Berold  eut  pour  fucceffeur  Humbert  fumomme  aux  blanches  mains, 
qui  tint  le  pays  de  Sauoye  l’an  rooo.  de  noftre  falut , & fut  premier  Comte 
de  Maurienne. Ceftui-cy  efpoufa  Adheleide  fille  vmque  du  Marquis  de  Sufe, 
par  le  moyen  de  laquelle  ce  Marquifat  vint  à la  maifon  de  Sauoye.  _ 

De  cét  Humbert  fortit  Amé  premier  du  nom  Comte  de  Morienne,  qui  fut 
auffi  le  premier  Comte  de  Sauoye , combien  que  d autres  attribuent  cecya 
Améfecond.  Ceftui-cy  efpoufa  Ieanne  deBourgongne.de  laquelle  il  eut 
deux  enfans.c’eft  à fçauoir  Humbert  & Ame  : & ce  fut  de  fon  temps  que 

Berangier  Archidiacre  d’Angers  fema  fon  herehe.  _ f 

Humbert  II.  fut  le  fucceffeur  d’ Ame  premier,  qui  efpoufa  Laurence  fi  e 
du  Comte  de  Veuille , & ceftuy  conquift  le  pays  de  la  T 
faire  levoya^ede  Terre  fain&eauec  les  autres  Princes  Chieftiens,  qui  fe 
croiferent  pour  cefte  conquefte.  Adheleide  «lie  de  ce  Comte  fut  manee  à 
Louys  le  G ros  Roy  de  France  .duquel  mariage  fortit  Louysleleune . Si  de 

“'ZSÏÏHS 

4.  lors  qu’il  alloit  prendre  la  couronne  à Rome , fut  pour  tecompenfe  mue- 

t delaVomtédePSauoye,&  fon  pays  inféodé  à FEmpireg  Ame 

contte  le  Gôtede  Geneue , àcaufe  qu’ayant  promisd  efpoufet  la  fille  ilnen 

tin  conte  afns  print  à fem^e  Guigône  fille  duCôxe  *A1W; 

encor  en  la  Terre  fainâe,&  mourut  au  Royaume  de  cyprel  an  »H-du 'cpS 

de  l’Empereur  Federic  Baiberouüe,&  de  Eouys  e TTnove  luv  fuccêda 
Humbert  111.  du  nom  fon  fils,  & fécond  Comtede  Sauoyeuyuccca 
& efpoufa  Mahaut  fille  du  Comte  Tierryde  Flandres, & depuis  Annehlle 
du  Comte  Alemand  & en  3 . nopces  F ernelle  fille  du  Comte  de [ ^°urSon?^> 

vefue  du  D ucd’Aufttiche,  de  laquelle  il  eutvnfils  nomme  Thomas  puis  il 

fitle  voyage  de  Iemfalem  auec  P hlllPP^8"“ * ^fcôte  de  Bourgongne 

Thomas  demeura  en  fort  bas  aage,&  tut  nouiiy  par 

oncle  maternel.  U efpoufa  Beatrix  fille  de  Guy  Cote  de  Geneue  cndelp.t 

e fonpere,&  le  contra  ignit  enfindejuy  iueftetfci  ment  de  fi^lnc,  A de  te- 


fit 

:life. 


e fon  pere,&  le  contraignit  en  hn  de  luy  p’  eue ^ 1 

lit  en  bornage  de  la  maisô  de  Sauoye  lacôte  de  Geneue  Ce  C?  eThom« 

îvovagecôvrc UsAlbigeois  qui  s’cltoiet  fouftiaits  ræ  1 obeyfiacede  1 E U 

De  ce  Comte  Humbert  fottirent  pluf.eurs  enfans , dont  le  veux  dedune 
2S  noms, afin  de  donner  cognoifiance  des  généalogies. 


# .de  Sauoye]  'As3 

Premièrement  il  eut  cie  la  fufdite  Amp  R-frt-jv  r r j . * J 

- mieres  nopcesefpoufa  la  fille  du  Dauphine  Viennois  ™tXX3tê 
fans  enfans,il  put  a femme  Cecille  fille  du  Comte  Raymond  de  S Gilles  Te 

U ci  u ,dltDTh^ilias  fllt  Humbert: , qui  mourut  en  la  Guerre  qui V Grand 

Mairtre  de  Prude  eut  contre  les  infidèles  fan  TU  c!i  le^tanci 

fans  du  ComteThomas lequel efpoufa Teanne  Comte^de Flandres  Elkdê 
xj  ^douin  Empereur  de  Conftahtmople,  comme  dit  PAnnalifte  de  Sauove 
Mais  les  Chroniques  Flanians  ne  parlent  guère  non  nlus  ou»  rem-  dp  c ’ 

de  ce  Thom  is,ny  de  fon  mariage  auec  la  fille  de  Ftedres*  qu  amies  Umort  de 
Ferrant  de  Portugal  ,& de  ce  Thomas  de  fa  première  femme  U^ldrdtau 
cune  lignee.  Mais  en  a.nopces  eftant  marie  à vue  Dame  de  la  maifon  de  Fre'' 
coGeneuo.sdeneut  Ame  qui  depuis  fut  Comte  deSauoye.  Guillaume  de 
Sauoye  fut  le  4.  des  enfant  de  Thomas  Comte  de  Sauove  & fuii.it  PEftit  de 
Inm^A lafmtteduPape  Innocent  4.  & fut  Euefquede  Valence  tes  fe 
nomma  Ame  qu.  eftant  ladre  fe  retira  en  folitude.  Pierre  de  Sauove' fat  le  d 
qmdepurs  commanda  fur  le  pays  deSauoye  , Boniface  fut  le  7 & fuient 

Lel  f;  Phrpe  1"i'cd0nna  ‘’AKheuefch^  de  Cantorbery  en  Angleterre 
fillfsf11  Pth(îl‘  PPes  vhotnme  yaiMant , qui  fut  aulli  .Comte  de  Sauoye  Ses 
filles  furent  Beatru  femme  du  Comte  Riamond  de  Prouence  ; lVne  des  fille 

Sain<î  L°UyS  'l1'1  depuis  fut  Roy 
A APIl  ni  fi  4 ' n r fo-  Marguerite  mariee  en  Allemagne.  X 

reprit  M*^“S  de 

Wee  Confiance  .mais  enSauoye  les  filles  font  forcloles  de  l'hcritaae  ceftui 
cy  conquit  le  pays  de  Val.d’Oftë  & de  Chablais.  0e,ceftui- 

ciierr,e,e^trt0Ct,anSenfans>P1'iliPPes  de  Sauoye  fon  frere  vint  à la  fuc 
mourut  hydropique , fansaucnnWÎsdefoncorps  ^ cat  11 

medelkeflh, v'tal  Ie*1  ePP°uPa  DameSibille  Côtelfede  Bafgé,&  Da- 

«oye.neutg*=^ 


ll'f  Ta8nefilsd'A«u%Côte de Richemôt & moumtffl"rs”afl; 
Ame  fon  frere  cinquiefme  dunom  h, y fucceda,  priuant  fa  nie  pce  de  Fheri' 

ffiZS?  f°7 ,de  11  race  des  P^leogues , & en  eut  vn  fils  nom- 

Duc  de  Milan  II  J,,r  ^iT  e marieea  Galeas  Comte  des  Vertus  & depuis 
Duc  de  Milan,  Il  eut  auffivn  autre  fils,  mais  11  décéda  bien  ieune.  F 


■;  DsU  Duché  ùe  Sauoye. 

* * .,jr  rt  1 icaufe  de  Ton  enfance  fut  mis  en  tutelle  fous 

Aime  6.  Ton  fils  luy  * jlBwmîi  Ce  Comte  pour  auoir  efpoufé 

la  charge  de  MelTite  \ vnoremier  iour  deMay  fut  furnomméle  Che- 

Vh°nneül / Am?e!>ouyfa  Madame  Bonne  futur  de  Louys  Duc  de  Bourbon, 
u aller  verd.Ame  e.p  , • ordre  de  PAnnonciade,  qui  a pour  mar- 

Ce  mofme  Comte  tnftitMÎeptenmerota^  ^ ^ ht”lcvoyage 

vertus  & fou  courage  1 an  13^3. 

^'^^ftrp^t'rKdeSauoyepar  l’Empereur  SigifaondauConcile 

d e Conft  âncUe  pfas  remit  tous  fes  Bftats  à fon  fils , & depuis  fut  Pape.  Outre 
cU  Lonltance  pais  ic  nommee  Marie , qui  fut  mariee  au  Prince 

fou  fils  Louys  deut  auffi  vnefi Le  — e ™ 4lle  auoir  vne  ApofW 
de  Milan  de  la  r^edes  ^îcomtes^m^po ^ s>^cointa d’elle »&  par  ce mo- 
gangreneufe  en  la  ciu  , . ^ort  elle  fe  rendit  religwufe  en  vu 

Roy  de  Cypie  .delaque  7-fot  affl^  du  1Tval  caduclequehl endura 

fe  nomme  Ame  IX.  de  ce  nom  q fa  ^ ^ nommé  Louys  efpoufa  Char- 

tu.  a.  Ch„L, RI* R~». 

^ Ifailîfafads  clAme  ^fa^fac^èda^m^L  il  ^ 

^ 

& mourut  ieune , laiffam  pour  fu“el^"r  ' • fiUe  du  Duc  de  Bourbon. 

^a^caaB»gn->4‘«;|i'’|i * 

rgaïms^S^aÿs. 

gai , fœur  de  fa  femme  de  I & Philibert  qui  du  viuant  de  fort 

Charles  qui  mourut  bien  ieune  en  E Pa§  9 

perefut  reçeu  pour  Prince  de  Pie  mont.^  ^ fotchafledèfes  Eftats  parle 
Philibert  Emanuel  fucceda  a mariage  qui  fut  fait  entre  luy  & 

Roy  François , puis  remis  par  le  moye 

Marguerite  fille  du  Roy  François  premier.  Sauove,  qui  vit  à prefent 

gne. 
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*•  C~Y^r^  Ur  ^ eflen^Mè  ^ l’Èftat  du  Pape  : fes  pays  & principales  villes.  Et  Je 
■ j J ^Jnpim'ie ^eBequ’ti a ou prétend fur  plufieUrs  dûmes.  l.Defcription 

<ie  la ville  de  I{ome  ,ficge  ordinaire  des  Tapes  ; & de  fes  Antimites.  En  premier 
Leu,  du  Vont  fa mB  Ange  3 . Del’ [fie  Tiberine.  Des  Pyramides  , Colonnes  d’enor- 
me  hauteur , 7 bernes  & EJiuues  Antomennes  & autres , Sépulture  des  Empereurs, 
fbeatreî : , Arcs , Temples , Toniques.  4.  Enceinte  de  V ancienne  Rome  de  cinquante 
milles  : a prefent  déféré  milles.  5 . Des  portes  de  Tome  diuifees  ladis  en  quatorze  ré- 
pons , autour  d huy  en  treize , & quels  font  les  noms  d’icelles  Bayions , tant  anciennes 
que  modernes.  6 Ses  Voyes  & les  Montagnes  quelle  comprend  dans  fon  enceinte, 
y.  Pri je  & pitlee  fepi fois  par  quelles  Flattons, %.  Dtfcripuôn  particulière  des  Tays 
Eftat  du  Tape-,  y?  premièrement  du  Latium  ou  Campagne  de  B^me . g Du 
VafnmoineJefaimTieneyo.  Del’Ombne  ,Ae  la  Sabine  ,&  leurs  principe 
v tlhs Ai  i De  la  marque  à3 Ancône  12.  De  la  fiomâgne fa  capitale  yjlfo 
jjauenne  fiege  des  Exarques  des  Empereurs  de  Confianémople,  De  Corinne  dé 
i £xarcat,&  quand  il  prmt  fin.  ly  De  fEjldtJe  Eerrare  , fa  longueur  Jaygeut 
& confins.  14.  Delà  Comté  de  Venife: fes  Villes  &■ places  murees entre  U f mils 
Aiugnon.  15.  Fertilité  de  C Italie  & bonté  du  Terroir  de  la  Campagne , Vmbvie 
fj!j?*e\>  & des  champs  & pn%déTtrny  fauche^  quatre  fois  Carnets 

■ Uf  * A*!* ^ K'Ctty  dm l’herbe couppee  leioïir recrotJUa nmB juiuante  prefquen 
wfoie  humeur.  16.  Bains-  déboutés  fortes  à Tirnly  & autres  pays.  Mines  d’ Alun 
j \r^al!flsd’0}Ue,  &c.  Lins  ck  Fayance  , Tafiel  de  Bologne,  é^c.  Manne 

* aïn\  JH*****]  m ?■*  Campagne  , vins  de  Cefene  , Fayence,&c . jy.  Des 

Wrpr  *h4fes  dont  y^Efi^  d,  TÉgt'ife  Ifomaiw  , abonde . iS;  Des  defauts 
J* J tJPJjy  ' de'  f ak  mdt  f im  de  la  Campagne  de  'BÀmei  1 p . foo- 

Jf  ffi  Anfjfn  ^ r{  Jtâptrnies<&  ajùx'ti  tires  0 >ur frugalité  admirable  V in  defen 

• mx  fines  & aux fiemtik s , Dts-mmmiés  de  hu?s  ramages y des  libelles  de  jfojn* 
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dUtion  io .De  leurs Obftques  & fumuiV.es.  n.  Des  Couronnes,  triumphs&. 
Ouations.  1 1 . Des  Mes  Solcmnelles  des  anciens  Romains  ^muhs , leux  floraux,, 

G~c.  il.  UœursimlleesdcsRomaimdecetemps.acaufedeU  grande  fréquentation 

des  Eltrdtmrs  1 4 . K icheffes  & rettenus  du  Pape  enquoyconfifte.  15.  Efiat  & calcul 
txaffj  s reu:ms& des  d. f pences  des  Papes.  t-6.Ce  qui  le  Pape  donne  MX  Cardinaux 
Et  ce  qui  de  f pince  en  Mire  chofe.  17.  Ce  que  fa  SainHete  donne  d jes  Konces  18 .Ce 

qu\lled,nnepar  aniresOardes,Capitaines&gend'armes.i9. Des  forcesdel  Eftat 

deïEilife  Romaine.EnquoyelksconfiJlenr.qo.  Delà  fortification  de  Home fuite  en 
diturs  temps.  J 1 .Des  forces  maritimes  de  ÏEgUfe.t,  1.  Des  cauf, ■ s du  manquement  de 
pende  en  plifietCfs  endroits  d‘ Italie.  33.  Du  gmuernemem  ancien  de  Rgmums  Du 
Sen.it  inlUtué  pur  Romulus , quel  il  ejloit  auant  (?  apres  laMornacaie  : Des  T>  ibuns , 
Guetteurs',  Dictateurs,  Prêteurs  & autres  TrUgififatkj 4.  Dugouue rnement ■& pc 
Ve  des  Papes-,  & premièrement  ' du  College  des  Cardinaux  &rle  leur  Confiftoire. 
qc.DurrMdPemtencier&falurifdiBim .36.  De  la  Courde  1 \ome  ,& des  deux 
Audiences  engees  pour  les  ftgnamres  & expéditions  d s fupphans .3  7.  De  la  Chan- 
cillerie.&  [es  Officiers, 1%.  Delà  Chambre  jtpofiolique,  a quelle  fin  eftabhe,&jes 
Officiers.  39.  Du  Prêteur  ou  Sénateur  du  Campidolio  :fes  trois  Lieutenant  ouSub - 
(lit  ut  s 40.  Du  Vicaire  du  Tape  fur  les  Trejlres , &Jes  -dou\e Chappdams  ou  Au- 
diteurs du  [acre  Valais.  â.î , De  là  création  des  Tapes.  Et  de  l ajjemolee  des  Cardi- 
naux pourf  e (le  Ftion  d’ic'eux  4z.  Delà  J\eligionfuperftitieufe  des  anciens  Romains. 
Des  Augures  & quel  ejloit  leur  art  & façon  de  d.umr.De  l mfUtution  des  Lu  per  ces. 
Toticiens  & T inariens  , Flammes  ,*  Dials  ,Vefiales  , S «liens  pontifes,  Feciales 
‘ <*r  autres  Vre  (1res  des  faux  Dieux.  43  • Catalogue  chronologique'  &fucceponAefT^ 
pes.iufqu/à prefent.  44.  De  ïmjlitutm  des  trois  Ordres  des  Cardinaux  & leurs, 

filtres. 


?Et  Eftat  ( fans  y comprendre  Beneuent  & Avignon  ) eft 

Uuiourd’huy  plus  grand  qu’il  ne  fut  iamais,  depuis  que 

l Ferrare  , Comacchie,&  Romagnole  y ontefté  adiouftees. 

'Car  il  y a plus  de  trois.cens  milles  de  longeur,  & pies  de 

\cent milles  de  large.  Il  comprend  le  Ferrarois,le  Bolo- 

Jgnois,  la  Romagne  ,1a  Marque  d’Ancone , 1 Ombne  la 

-^.Sabine,  le  Perufin,  auec  vne  partie  de  laTofcane,  le  l a. 

IxJwm?  iwf  Sc  le  Latium , eu  U Campagne  de  Rome.  Et  en  cet 

espace  o^  compt’e  pins  de  cinquante  Euefchez  . & près  d vn  mil  ion 

& demv  d.'perlonnes.  llyavne  ville  du  premier  rang  d Italie  , qui  eit 

o a c n4  oui  eft  Bologne  , St  plufieurs  du  troifiefme  & du 

Rome  i vne  du  fécond  , qui  ett  15010.41e  > e w » ...»  Forli 

quatriefme  , c*eft  à fçauoir  Ferrare  , Peru  e , Duchez 

Rauenne  Ferme  Viretbe.  Il  y a en  cét  Eftat  vne  des  quatre  Duchez 
inftituees  par  les  Lombars.qui  Ift  celle  de  Spolette.  Il  y a la  P «s  grande 
partie  de  l’Exarcat  de  Rauenne  ; puis  , 1 vne  es  maïqu  , ’ 

eft celle  d'Ancone.  Cét  Eftat  s’attend  d vne  mpt a 1 aune 
Tv  tienne  ou  de  Tofcane.  le  pour  de  Ciuita  vecchia , fur  1 Adnatiqieceluy 
d’Ancoîie'sc  de CommTchio!  * lesbouchesduPo , Se  --  p^u d^ftaishn 
pou  rroit  faire  vn  port  àTettacine  & àNeptun  Le  pays  TOt^e^Rome 
au  Royaumede  Naples, fe  nomme  la  Capagnede  Rome  , demef  E 


II 


*>oyaome  de  Naples , l’autre 
b de  tient  le  milieu  Oflut  Bologne  confineparedlement,  & l'Om- 

U1  ion  trente  autres  Cintra  rP  u ;i  j roligno,  Todi,  auecen. 

‘fe>  J“  PaP«  font  Wrains  d«  Rovaumes  Sa^es Ù r'T'T 
la  Duché  d’VAiâ , de  Panne,  & de  Mefferan  & rfXf  e R t S * i 
terre  leur  fa.foienthommage  pour  l'Angleterre*  wi  w R ysd  A!’,3,c“ 
retirafJent  de  1 obevfTance  de  PFal;f%  \ f • & 1 Inandè , auant  qu  ils  fe 

mefemblequ  ifreTafort^proposdé  dSnmTl  ^ P'US  °Te’il 

. Pour  ^at^s^aiL'e  à ce  delir , ie  commenceray  par  le  pont  S AnoP  nllP  \ » 
ciens.  nomment  pont  Elie  Ainfi  cme  vnn^aLV  ^P^^-Arç^que  lesan- 
& vous  verrez  drins  le Tybre  quelàü^  ce : pont , regardez  enbas 

voi  r pl  ûfieurs  belles  ftatuës  oiiiardin  fêcret*'* f°“  *' ^ Belllder>  Pour 

r:Si=ISSËiSSî?^^=! 

i 

En  regardant  de  S.  Onofrieiufqiiesà  S Pierre  * v 

perçoit  Te  lieuod  eftoit  le  Cirque  de  îules  f f fM  l s°  ,en  bas  on  aP~ 
Ance  de  noftre  Sdl^qSS 12  le \ t d’hll?leà  la “if- 

.En  marchât  toidioMsvènRin^  „ K tle  ^ng  du  loin  en  grande  quantité. 

dins  m ifos &Ealiresaii  Ki»  P ft  - . °?- Vf  ^ si  n,on  fait  force  beaux  h r- 

deurdu  quelt^^ 

Puis  allât  ainfi  ver  rL,  b dde  ^P»»pource  qu'é  enrôlé  les  veftges. 

P 301lt£ouueaniaingauche vue Iûe,quetesanciens 1 ‘ 
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nommo'ent  Tyberine  ? où.  eft  maintenant  l’Egiife  de  S.  Barthélémy , & de  S; 
le  aa  o à le  meu  ve  nt  les  Ftftebènjfratelli.  Il  y eut  en  cefte  lûe  deux  Temples*- 
Tvn  de  Iupitet  Lycaonien , l’autre d’Efculape , & fi  i’onconfidere  bien  cefte 
lile  elle  éft  faite  comme  vu  nauire.  Il  y a encor  en  cefte  Ifle  deux  ponts  pour 
y entrer , l’vn  appelle  des  anciens  Pont  F abrice , & l’autre  Sextie , qui  n’ont 
auiourd’iiuy  autre  nom  que  de  Pont  à quatre  cherf,ou  V-onte  ytdtrYCtpi. 

A.nres  cecy,  en  palfant  de  l’autre  cofté  de  ladite  Ifte,on  vatoufiours  vers  le 
T r a ft  eue  r e p a r v n e r u ë qp’on  trouue  au  pied  du  pont  de  1 Ifle  fufdite , & en 
m ir  chant  touiiours  droicl  on  vient  à vn  pont  neuf,  qu’Ô  nomme  auiour’dhuy 
de  S Marie,  & que  les  anciens  a ppelloient  T ms  Smdtorius . Au  pied  de  ce  pôt 
on  trouue  vn  Palais  tout  ruiné,qui  eftoit  félon  le  bruit  commun,  le  Palais  de 
P ilateimais  les  iudicieux  difent  que  ce  fut  vn  P alais  deNicoIas  Renze,  ou  des 
Ourlins , comme  on  voit  encor  auiourd’huy  fur  vne  de  fes  portes  en  2.  vers. 
Vis  avis  on  voit  vn  ancien  Temple  de  la  Lune , & de  l’autre  cofté  celuy  qui 
eftoit  dédié  au  Soleil.  Apres  qu’on  les  a paflez  on  apperçoit  vn  grâd  marbre 
blanc, rond, & au  dedans  femblable  à vn  vifage,  qu’on  nomme  vulgairement 
la  Bouche  de  la  Venté,appuyé  à l’Egtife  de  S.  Marie  en  Cofmedin , appeliee 
l’Efcole  Grecque, où  S.  Auguftinliloit.  Apres  l’on  vient  aupieddumont  A- 
uentin,pxés  duquel  on  voit  quelques  rukies  dâs  le.  Reuue,  ou  eftoit  ancienne- 
mentk  Pont  SubUcfe,où  Horace  Codes  côbattit  contre  toute  laToicane. 

Et  ail  an4-  fous  ladite  montagne  prés  de  Tybre  vers  S.  Paul,  on  trouue  des 
vignes  àmain  dro'nfte  ducofté  du  Tybre,  dans  lesquelles  les  Romains  eurent 
iqO'.  greniers  , qui  furent  fort  grands , comme  monftrent  les  ruinesdeceuic 

qui  font  en  la  vigne  du  feigneur  Iules  Cefarin.  / 

Gel  a palfé  on  vatoufiours  vers  S.  Paul,  & l’on  trouue  vnfortbeau  pre,ou 
les  Romains  faifoient  leurs  ieux  Olympiques  ,&  en  ce  pré  vous  voyez  le 
Mont  Teftacee  tout  fait  de  pots  caftez  ;pource  qu’on  dit  que  les  potiers  de- 
meuraient là  auprès , & y iettoiertt  leurs  pots , & vaiffeaux  caliez. 

Onvoid  en  regardant  vers  la  porteS.  Paul , vne  fort  ancienne  Pyramide 

çnfermeeen  vne  muraille,  qu’on  dit  eftre  la  fepulture  de  Sextius.  . ^ 

Puis  en  prenant  le  chemin  à main  gauchede  la  porte  S.  Paul  il  conduits 

S.  Grégoire, où  palfant  le  Mont  Auentin  ,on  voit  de  grandes  ruines  de  ba- 
ftimens  ,&  en  ce  chemin  on  voitvn  ruiftèau,  où  les  femmes  lauent  ordinai- 
rement au  défions  de  S.  Grégoire , & il  faut  bien  regarder  de  là  , veu  qu’on 
eft  au  plus  grand  Cirque , où  l’on  couroit  auec  les  coches , & ou  1 on  failoit 
les  batailles  nauales  pour  plaifir, 

O n voit  auffi  trois  rangs  de  colomne s hautes , 1 vne  fur  1 autre  qu  on  nom- 
moi  t Se ptiionium  Scneri , ou  ies-fept  enceintes  de  Seuere. 

V n peu  au  delfus  on  voit  les  Thermes  , ou  Eftuues  Antoniennes  merueil- 
leufes  à voir,  & de  l’autre  cofté  l’on  voit  près  S.Baluine  le  Cimetiere  de 

Praxede,  6c  de  Baille,  mais  tout  eft  ruiné.  . . 

Marchant  apres  iufques  à l’Eglifede  S.Sixte,par  ledroit  chemin  qui  va  a S. 
Sebaftien, on  entre  à main  gauche  dans  vne  ruette  qui  meine  a S.  Eftiennele 
Rond , ou  Bsonmdo , qui  eftoit  anciennement  le  Temple  de  Faune,  & apres  on 
voit  certaine^  murailles  hautes,qu’ô  dit  auoir  efté  des  Aqueduéts  quialloiéj: 

au  Capitole, & c’eft  en  ce  lieu  qu’eft  le  mont  Celie,que  1 on  palfe  iuiquesa 

S.leâ  de  Lattan,où  l’on  voit  le  baftiment  ancien  embelly  par  le  neuf,  fait  paiî 
Sixte  Y.  Puis  on  prend  le  chemin  de  fam&e.Croix  en  Ieiufalem , & deuantda 
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porte  de  l'Egliie,ontrouue  vn  lieu  où  eftoit  le  temple  de  Venus,où  les  courti- 
fanes  de  ce  temps-là fouloient  tous  les  anscelebrer  leur  fefte  le  zo.d’Àoulb. 

Et  quelques  vnsdifent  que  letheatre  qui  eft  en  PEglife  de  S.  Croix  , eftoit 
çeluy  de  Statilius  T aurus , beau  & grand , comme  on  peur  iuger  aifément. 

Apres  cecy  , il  faut  retourner  vers  la  ville  de  Rome , & prendre  le  chemii^ 
de  Porte  Maggiour , qui  va  à S.  Marie  Maiour,&  marchant  touftours  droidÿ 
on  trouue  les  trophées  de  Marius,  chofebelle  au  poflible. 

Et  venant  apres  vers  Rome,  vous  paflerez  Parc  deGalien,maintenant  noms 
Pac  de  S.  Vite, qui  eft  encore  entier, où  eftoiét  attachées  les  clefs  de  T iuoli,au 
deflousprés  de  l’hoftellerie.  Ainfi  Pon  auraveu  vndes  quartiers  de  la  ville. 
Pour  confiderer  d'autre  part  la  ville  de  Rome , il  faut  commencer  où  Pon 


voit  derrière  PEglile  vne  grande  partie  delà  lepulture  d’Augufte , qui  occu- 
poit  auecfon  bois  iufqu’à  PEglife  de  S.Mariedel  Popolo  , & Paiguiilequi 
eftoit  par  terre  en  cefte  ruë  a efté  coduite  à S . Marie  Maiour  pour  Py  d reflet. 


La  porte  qu’on  nomme  maintenant  del  Popolo  ou  du  Peuple,  & qui  fut 
commeeparles  anciens  F lamine,  ou  F lum  enta  ne  eft  attachée  à PEglile  del 
Popolo. Cefte-cy  a efté  agrandie  & embellie  par  le  Pape  Pie  IV. qui  a pareil- 
lement drefle  la  voye  Flamine,  mais  on  la  pourra  mieux  confiderer  quand  on 
ira  à la  grande  vigne  de  lulelll.  Maintenant  il  faut  retourner  en  arriéré 
vers  la  T rinité , fous  laquelle  a efté  le  grand  Cirque  d’Augufte.  Et  le  lieu  où 
Pon  voit  PEglife  de  la  T rinité  , allant  iufqu’à  Monte  cnmtlo , eftoit  à ce  qu’on 
dirceluy  des  beaux  iardins  de  Salufte.  Allant  vert  le  mont  Quirin  al,  qu’on 
nomme  auiourd’huy  Monte  cetuAlo^w  deflous  de  la  vigne  du  Cardinal  de  Fer- 
rare  , on  voit  certaines  grottes  anciennes  , aufquels  les  Romains  faifoient  en 
vne  place  leurs  ieux  Floraux  , & plufieurs  femmes  d’amour  demeuroienten 
ces  grottes , 6c  fur  le  lieu  qu’on  peut  voir  en  la  vigne  dudit  Cardinal  de  Fer- 
rare  il  y auoit  vn  Autel  dédié  à Apollon. 

Il  faut  apres  prédre  vne  ruette  qui  va  haut  à Monte  cauallo  , 6c  y eftat  par- 
venu Pon  voit  deux cheuauxdemarbre , enuoyez  d’Egypte  à Néron,  do-nt  le 
Pal  ais  eft  aupres,&  de  l’autre  cofté  on  voit  PEglife  qu’on  dit  auoir  autresfois 
efté  le  temple  du  Soleil,  mais  ce  n’eft  pas  chofe  vraye,  pc  rce  qu’on  voit  au- 
iourd’huy qu’il  y auoit  vn  chemin  fecretfur  de  fort  belles  colomnes,  qui  ve- 
nait de  fon  Palais  infques  au  lieu  nômé  Oraîonuni Kemus-.ëc  Pon  voit  encore 
droide vne grande  partie  de  PEglife.  Apres  il  faut  prendre  le  chemin  droid 
-quiva  aux  Thermes,ou  Bains  de  Diocletian,&  à main  gauche  propremét  aux 
vignes  du  Cardinal  de  Ferrare,cômençoientles  Eftuues  de  Côftantin  Empe- 
reur,qui  s’eftédoient'iufques  à S.Susâne,d£  de  l’autre  cofté  deseftuues  eftoit 
le  Sénat  de  Matrofnes  & pauures  vefues  & orfelines,&  auât  que  ks  Romains 
y entraient , ils  vffitoient  l’Autel  d’Apollon  , qui  eftoit  vis  à vis  de  ce  lieu. 

Puis  on  vient  aux  Èftuues  de  Diocletian,  qui  l'ont  telles, qu’il  fernble  qu’on 
ne  puifle  rien  baftirde  femblable?  & queiques-vns  difent  qu’ily  a audeflous 
dés  grottes , dont  l’vne  va  -au  Capitole  ,1’autte  à S'.  Sebaftien,&  latroifieûne 
fous  le  T ybre  au  Vatican . 

On  voit  apres  la  rue  Pie  , qui  a efté  rendue  ainfi  droite , longue  & large 
par  le  P ape  Pie  I V.  dont  elle  porte  le  nom. 

Là  on  peut  voir  lamerueilleulè  & agréable  Vigne  dnCardmal  de  Ferrares 
comme aullî  layigne  du  Pape  Sixte  Viaueé  de  beaux  baftimens. 
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& roo 'ernss , qui  font  toutes  excellentes. 

En  ce  mefme  chemin  on  en  voit  vne  infinité  d’autres  toutesbelles , maïs  non 
pour  eftre  comparées  aux  trois  fufdites. 

Au  bout  de  ceftebelle  rue  il  y a vne  porte  qui  luy  eft  propre , & qui  a efté 
faite  par  Pie  I III.  dont  elle  porte  aufli  le  nom. 

On  le  peut  de  latranfporter  iufques  à faincte  Agnes  , par  la  voyeNomen- 
tane  où  l’on  voit  vn  petit  Temple  ancien  tres-beau, qu’on  dit  auoir  efté  dédié 
à Baccbus , & pareillement  on  y voit  vne  fepulture  de  porphire  anili  grande 
& aufti  belle  qu’autre  qu’on  puiffe  voir.  Mais  en  retournant  aux  Ethnies  de 
Diocletian  qui  ont  efté  dediees  par  le  P ape  PiellII.  àl’hoimeur  de  la  Vier- 
ge Marie  : Il  faut  prendre  le  chemin  qui  va  à fainde  Marie  Majour  ,&  l’on 
houtiera  fous  cefte  Eglife , en  la  valïee , vne  Egliie  qu’on  nomme 'fainde  Po- 
tentienne,où  eftoit  anciennement  l’Eftuue  Nouatienne. 

Et  andeffus  furla  montagne,où  eftmaintenàtle  MonaftetOde  S.Lanrés  en 
Valifperne,eftoiét  les  Eftuues  Olympiques,qui  venoient  d’vn  cofté  à l’autre. 

Et  où  eft  PE<ftife  de  fainde  Marie  Majour , là  mefme  eftoit  anciennement 
,1e  Temple  d’ifis , que  les  Romains  auoient  eh  grande  vénération. 

Et  où  eftoit  la  Chappelle  de  S.  Luc  prés  P Eglife  de  faindte  Marie  iufquefi 
en  bas, on  voyoit  le  bois  facré  à limon , grande  Deefte  des  Romains. 

Amourd’huv  il  eft  incorporé  auec  la  vigne  du  Pape  Sixte. 

Au  defius  en  lavigne  de  S.Anthoine,  eftoit  le  riche  acmerueilleuxTéple  de 
Diane , ou  les  Romains  faifoient  leurs  facrificesauecbeaucoup  dedefpence. 

Del’  autre  cofté  où  eft  mai  ntenant  P Égii  fe  de  S.  Martin,  onvoyoit  ancien- 
nement le  Temple  de  Mars , qu’on  tgnoit  pour  Dieu  de  la  guerre. 

A y ant  pâlie  ladite  Eglife  on  trouue  vne  rue  qui  mené  droidàS.  Pierrein 
Vincola  ..  ou  aux  liens*  mais  laiftant  cefte  rue  , & prenant  la  première  petite 
rue  qu’on  trouue^  on  voit  dedans  vne  maifon  merueilleufe  que  l’Empereur 
T ite  fit  pour Ton  Pohïife.  % m 

A yant  veu  cecy  il  faut  pafifer  enbas  par  la  première  rue  y entre  les  vignes, 
qui  conduit  à S Clément  Couuent  de  religieux  ; puis  venant  à l’admirable 
theatre  de  Ve fp afien , nommé  le  Colifeè , on  voit  vne  merueilleufe  ftrudure 
& malle  de  pierre , pource  que  quatre  - vingts  dix  mille  perfonnes  pouuoient 

voir  de  là;à  leur  ayfe  tous  les  fpedades. 

Ainlï  qu’on  aura  pâlie  par  apres  de  l’autre  cofté  on  verra  Parc  de  Conftan- 
tin,  qu’il  fait  encor  fort  bonvoir.  Et  auprès  au  iardindes  Religieux  de  fain- 
<fte  Marie  la  Neuue  on  voit  quelques  relies  du  Temple  du  Dieu  Serapis.  Et 
allant  plus  outre  on  pafle  Parc  de  Vefpalien,qu  on  luy  dreffa  quand  il  re- 
tourna triomphant  de  Ierufalem.  i . ' 

Plus  auant  on  voit  le  Temple  de  la  Paix  prefque  ruyné,&  viz  à vizd’iceluy 
le  mont  Palatin , qu’on  nomme  maintenant  le  grand  P alais  : où  eft  vne  belle 
vigne  de:  F atnafes. 

Prés  de  ce  lieu  eftoit  le  Temple  de  Romulu.s,qui  e.ft  con\terty  en  l’Eglife  de 
S.  Cofrne  & S.  Damien  , & tout  auprès  le  temple  de  Marc  Aure&  de  Faufti- 
ne  fa  femme, fille  d’Ahtlionin.Pie , le  Palais  duquel  eft  derrière  ledit  T épie. 

Viz  à viz  il  y auoitvn  for  beau  Temple  dédié  à la  Deelfe  Venus , qui  eft  au- 
iourd’huy  conuerty  en  vne  Eglife  nommee  de  fainâe  Marie  qui  deiiuredes 
peines  d’Enfer ^Libératrice  délia pene  d'inferno. 

Et  les  trois  colonnes  qu’oi^  voit  au  milieu  de  la  place  du  Champ  des  V a.ches 


Puis  en  PEglife  qu’on  voir  auec  vue  porte  de  bronze  prés  l’arc  de  Senti- 
tnius  eftoit  à ce  qu’on  dit  le  T emple  de  Saturne, le threfor  du  peuple  Romain^ 
qui  fe  nomme  auiburd’huy  faind  Adrian.  ‘ ‘ 

L’arc  que  i’ay  dit  eftoit  de  Lucius  Septimus  Seuere,6c  eft  fort  beau,  & l’on 
voit  en  vn  coing  de  la  rue  vne  ftatuë  appuyee  qu’on  nomme  Marfo/io.  De 
l’autre  cofté  de  l’arc , ou  L’on  voit  trois  colonnes  eftoit  le  Temple  de  la  Con- 
corde: là  oneft  au  Capitole,  au  pied  duquel  eftoit  le  Temple  de  Jupiter , qui 
ne  futiamais  refait  depuis  que  le  Capitole  futbrufté.  1 1 

Il  y auoit  encor  auprès  de  ce  temple  celuy  de  Ceres , & fur  ce  lieu  l’on  voit 
auiourd’huy  vn  homme  de  bronze  à cheual,  qui  eft  l’Empereur  Marc  Aurele. 
Et  de  ce  lieu  l’on  voit  prefque  la  plus  grande  partie  de  Rome  en  fort  belle 
perfpediue.  Mais  delà  il  faut  faire  en  arriéré  vn  peu  de  chemin  au  pied  du 
dos  du  Capitole,  où  l’on  trouue  certaines  cillernes  profondes  faites  par  les 
Romains  peut  eftre  peut  y tenir  le  fel,ou  le  grain, & ces  lieux  eftoient  ancien- 
nement nommez  Horrea, ou  G reniers. 

De  là  l’on  pafîe  prés  de  S.  Marie  de  la  Confolation,  & nonloingde  là  on 
voit  l’arc  Boaire  , ou  des  Bœufs  : & l’on  y peut  auffi  voir  le  Théâtre  de  Mar- 
cel lus  , qui  eft  maintenant  la  demeure  des  S aucls  ,&  dans  ce  Theatre  eftoit 
le  T emple  de  1 a Pieté, 

Aftez  présde  là  pour  aller  vers  la  Pefcherie  eftoient  les  portiques  d’Oda- 
nie  fteur  d’Aiïgufte  , maison  en  voit  à prefent  peu  de  veftiges. 

P lus en  là  à l’entree  de  faind  Ange  de  la  Pelcherie  , on  voit  lesportiques 
de  Septimic  Seuere. 

Marchant  apresdufques  à Campodi  Vhr , ou  Champ  de  Fleur,  on  trouve  le 
Palais  des  Ourfins,  qui  eftoit  anciennement  leTheatre  de  Pompee  , & fon 
portique  eftoit  derrière. 

Là  aupreson  voit  le  beau  Palais  des  O/^z/mVjOuTeftes  de  fer  , & plus 
auant  on  trouue  celuy  des  Farnefesfaitauec  admirable  architedure, de  plein 
debellesantiquitez. 

Mais  pour  achetier  de  voir  Rome  , il  fautcommencer  latroifeftnefoisau 
Champ  de  Mars,  ou  pour  mieux  dire  à la  place  Colomne,où  l’onvoitla  Co- 
lonne d’Antonin  Pie  de  la  hauteur  de  177.  pieds  , auec  vnéfcalier  fait  en  li- 
niafTonau  dedans, où  il  y a i4o.degrez,6c  5d.feneftres.Ay  ant  veu  cecy  il  faut 
aller  à la  place  de  Charre, 6c  tourner  à main  droide,  ainfi  qu’on  eft  à l’efpice- 
ïiequi  vaenbasiufques  aux  Vierges  Veftales, Temple  autresfois  fort  eitimé 
des  Romains,  & maintenant  plein  d’Orphelins.  Ayant  veu  cecy, il  faut  re- 
tourner à la  mefme  rue  par  laquelle  on  eft  venu,  6c  aller  tou  fi  ours  droid  vers 
faind  Marc  iufqu’à  ce  qu’on  eft  paruenu  à vn  lieu  nommé  Tyùqello  dï  Çor»r9  6c 
là  l’on  verra  la  Colonne  deTra)aii,qui  eft  de  la  hauteur  de  cent  vingt  & trois 
pieds,  & l’efcalierquieft  audedansa  15  5,  degrez  , 6c  les  feneftres  font  au 
nombre  de  quarante-cinq. 

Puis  retournant  en  arriéré  on  voit  l’Eglife  de  Minerue , quî  portoit  antres- 
fois  lemefme  nom:  maisfutapresruynee  auec  vn  autrebeau  baftiment.Mais 
i auois  oublié  que  ft  l’on  defiroit  voir  des  chofes  rares,  tant  en  fculpture  qu’en 
peinture  , il  faut  demander  aumontCitorien  la  maifon  de  Ieroline  G arim- 
bertjVeu  qu’on  y verra  beaucoup  de  chofes  toutes  rares, 
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Non  guère  loin<T  de  là  de  l’autre  cofté  l’on  volt  le  P antheon , auiourd’huy 
nommé  fa  Rotond?,  lieu  tres-ancien  & très  beau , bafty  par  Marc  Agrippe. 

Là  auprès  du  cofté  de  derrière  où  l’on  vend  maintenant  des  tables  de  bois, 
on  voyoitautresfoisles  Eftuues  d’ Agrippa. 

Et  derrière  S . Euftache  on  voy oit  les  eftuues  de  Néron  qui  font  en  partie  au 
Palais  de  Madame  .-vous  enverrez  autour  de  belles  reftes.lly  a maintenant 
vn  Palais  bafty  par  l’Abbé  Vento.  , N 

Ayant  pafte  la  place  de  Madame  vous  entrez  en  celle  de  Nauone , ou  tous 
les  Mercredis  on  tient  le  marché , mais  les  Romains  la  firent  pour  leurs  ieux 

8c  fpedactes.  a ..  . 

Au  pied  de  celle  place  fous  le  grand  P alais  aes  Ourfins,  on  voit  la  Itatue  de 
Pafqiiin , & ce  font  là  toutes  les  antiquitez  quon  peut  voir  à Rome , que  ie 
vous  ay  defcrites  le  mieux  qu’il  m’a  efte  polfible.  Toutesfois  auant.  que  la 

quitter  i’en  diray  encor  quelque  chofe.  , 

Rome  contenoit  au  temps  de  Romule  le  Mont  Capitolin,  & le  Palatin* 

* ' * a uec  les  vallees  qui  font  au  milieu , & auoit  trois  portes  •,  la  première  le  nom- 
moitT  rio-onie,  pour  le  tri  angle  qu’elle  faifoit  prés  du  pied  du  mont  Palatin: 
la  fécondé  Pendane , pource  qu’elle demeuroit continuellement  oiiuerte  ,8c 
elle  fut  auilî  nommee  Libre , pour  lacommoditré  de  1 entree  . la  troifiefme 
Carmentale  ,de  Carmente  mere  d’Euandre  qui  y habita  , 8c  fut  nommee 
S celer  dt  s.  ou  me  fichante  & coulpable,à  caufe  de  la  mort  des  300,  Fabiens 
qui  fortirent  par  là  , & moururent  tousprés  de  la  riuiere  d’Aron  en  vn  lour. 
Mais  parla  ruvne  de  la  ville  d’Albe,& la  paix  des  Sabins  auedes  Romains 
ils  commencèrent  à accroiftre  le  tout  de  la  ville,  & l’aggrandir  tellement  y 
enfermant  les  fept  montagnes  qu’on  y voit  à cefteheure  , qu  au  temps  ae 
l’Empereur  Claude  on  y trouuoit  630. tours  , 8c  lu  milles  portiques.  Et 
quant  autour  de.  les  murailles  quelques  autheurs  difent  qu  il  eftoit  650. 
milles , les  autres  de  2.1. 8c  les  autres  de  18.  mais  de  noftre  temps  auecle  Tra- 
fteuere  & le  faux-bourg  fainét  Pierre , Rome  n’ade  tour  que  faize  nul  es. 

Qj  ant  aux  portes  on  trouue  différence  chez  les  autheurs,  tant  pour  1ère 
gatd  de  leur  nombre  que  de  leurs  noms  -,veuque  lesvns  en  mettent  trente,^ 
les  autres  vingt-quatre , mais  à prefent  il  y en  a feulement  dix-huid  ouuertes, 
qui  enferment  les  fept  Monts,  &toute  la  ville  fe  trouue  diui  eeen  iq. régions, 
v-  La  principale  eft  celle  du  Peuple,  ou  del  Popole,  nommee  anciennement 

Fl  amina , & Flu-mentana. 

La  Pinciane,  nommee  Collarine.  ^ „ 

La  Salaire, dite  autresfois  Quirinale , 8c  Agonale , & ce  fut  par  elle  qu  en- 

trerent  les  Gaulois,  Senonois  quand  Us  faccagerent  Rome. 

Celle  de  fainâe  Agnes  jadis Nomentane  ,Figuknle,&  'Vimmale. 

Celle  de  S.  Laurens  , iadis  Tiburtine&  Taurine. 

La Maiour,  iadis  Rabicane, Preneftine & Neuie. 

Celle  de  S.  Iean , iadis_Celimontane , Septimie , & Ahnaire. 

La  Latine  iadis  Florentine.  r 

Celle  de  S.  Sebaftien , iadis  Appîc,Fontinale , & Capene.  Ce  fut  1 entree 
de  celuy  des  trois  Horaces  qui  vainquit  les  Cuiraces , 8c  aulh  de  la  plufpart 

des  triomphes'.  . 

Celle  de  S.  Paul , iadis  Oftienfe  8c  Trigemine  , & ce  fut  par  celie-cy  que 

les  trois  Horaces  Fortrrent. 
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Celle  de  Rippa  Jadis  Portuenfe. 

Celle  de  S.  Pancrace  Jadis  Aurelie. 

La  Septimiane;  iadis  Fontinale. 

La  T orrione  , iadis  Pofterule. 

La  Pertufe.  Celle  de  S.  Efprit,  celle  de  Beiueder  , & celle  de  Cenello, 
iadis  Armee. 

Quant  aux  chemins  principaux , autrement  Voyez  , il  y en  auoit  2.9.  com- 
bien que  chaque  porte  euft  la  tienne.  Mais  les  plus  célébrés  fuient  première- 
ment la  Voye  Apple , qu'Appius  Claudius  eftant  Cenfeur  fit pauer  depuis  la 
porte  de  S.  Sebaftien  iufques  à Capoue.  Trajan  le  reftaura  iufquesà  Brin- 
des,  & elle  fut  nommee  Royné  des  Voyes,  pource  que  c'eftoit  par  elle  que 
p affolent  prefque  routes  les  triomphés. 

La  Voye  Flaminie  que  C.FlaminuseftantConfui  fit  pauer  depuis  la  por- 
te du  Peuple  iufqu'à  Rùnini , & l’on- la  nommoit  aufti  la  voye  large , pource 
qu'elle  s'eftendoitiufqu'au  Capitole. 

L'Emilie  fut  paüee  par  Lepidie  8c  Flatninius  Confuls  iufques  à Bologne. 

La Suburre commençoit au  delfiis  duColiifee,&:  alloir  iufqu'à  l'Eglife 
de  S.  Luce  en  Orfee. 

LaSacree  commençoit  prés  de  l'arc  de  Conftantin  , alloit  iufqu'à  l'arc  de 
Tite , & par  la  place  de  Rome,  autrement  Forum  ,iufqu'au  Capitole. 

LaNeuue  pafibit  par  le  grand  Palais, & au  Septizone  , & alloit  iuf-V 
qu'aux  eftuues  Antoniennes. 

La  triomphale  alloit  au  Vatican  infqu'au  Capitole.  Vefpafian  la  repara, 
comme  onvoiden  vne  infcription  en  marbre  qui  eft  au  Capitole  deuaiïle 
Palais  des  Conferuateurs. 

La  voye  Vitellie  alloit  du  mont  lanicule  iufques  à la  mer, 

La  voye  droite  fut  au  Camp  de  Mars. 

Quant  aux  monts  fur  lefquels  Rome  fut  baftie,  le  plus  célébré  fut  le  Ca- 
pitolin , ou  Tarpejen , 5c  Saturnien , auiôurd'huy  nommé  Campidogliô  ou 
Capitolo , fur  lequel  il  y auoit  foixante  temples , chappelles  ou  maifons  fa- 
crees  aux  dieux , & le  plus  célébré  de  ces  temples  eftoitceluy  de  Iupiter,  au- 
quel ceux  qui  triomphaient  entroient  apres  le  triomphe,  pour  y rendre  grâ- 
ces de  la  vidoire  qu'ils  auoient  acquife. 

Le  mont  Palatin  auiôurd'huy  nommé  Palais  Majour , ou  grand  Palais  eft 
deshabité  & plein  de  vignes,&  a vne  mille  de  tour. Romule  y cômença  ville, 
pource  qu’il  futnourryen  ce  lieu  ; &Heliogabalelefit  pauer  de  porphire. 

L’Auentin , ou  Querquetulan  qui  a plus  de  deux  milles  de  tour , eft  celuv 
ou  eft  l'EglifedeS.  Sabine. 

Le  Celien  eft  celüy  où  efl  l'EglifedeS.  Iean,&  de  S.  Paul,  iufquesà  S. 
IeandeLatran. 

% L'Efquilinou  Cefpren  où  eft  l'Eglife  de  S.  Marie  Majour  , & Saind 
Pierre  aux  Liens. 

Le  Vinfinal  où  eft  l'Eglife  deS.Laurens  & S.  Potentienne, 

Le  Qnirinal , ou  Agonie , aujourd'huy  Montecaualio. 

Lé  lanicule  eft  celuy  où  eft  S.  Pierre  de  Montorio  en  Trafteuere. 

Le  Pincie  où  eft  l'Eglife  de  la  Trinité, 
î 1 y a erïcor  d’autres  petits  rhonts,comme  le  V atican  où  eft  l'Egli  fe  S.P  ier- 
re  5>c  le  Palais  du  Pape, le  Citoire  jadis  Citatoire, pource  qu’ô  y citoit  les  tri- 


•^74  DetEfiat 

burs  quand  ons’atfembloit  pour  faire  des  Magiftrats.Celuy  des  Hattulesoii 
petits  iardins,  ou  le  Pincie  commence  à la  pprtc  Salaire , & va  iu:  ques  à celle 
eu  Peuple  & c’êftoit  de  ce  mont  que  ceux  qui  briguoient  les  M agiftrats  def- 
cendoient  auehampdcMars,  pour  les  demander  au  peuple.. 

Quant  aux  r égions,,  Rome  en  eut  autresfois  quatorze , mai  s il  n’y  en  a plus 
auiourd’buy  que  treize.Celle  des  Monts  qui  a pour  enfeigne  troi  s montagnes. 
Celle  de  Colonne  qui  a vne  colonne.  Celle  de  T rejo  qui  a trois  elpees.S  ain& 
Eu  Hache  qui  a vn  Sauueur  au  milieu  de deux  cornes.  Celle  du  Pont  a vn  pont 

pour  enfeigne.  Celle  de  Regola  ou  de  la  Réglé  a vn  cerf  : c*lle*de  Ripa  vne 

roue  Trafteuere  vne  telle  de  Lyon  -,  Campidaglio  vne  teftede  Dragon  j Pa- 
rionvn  Griffon  jPignavnvafe -,  CampoMarzo  ou  la  religion  du  camp  de 
Mars  a pour  enfeigne  la  Lune:  & S.Angevn  Ange, 
v 1 1.  Cefte  ville  a efte  prife  feptfois  par  diuerfes  nations.La  première  364.  ans 
apres  qu’elle  fut  b altie,  elle  fut  prife  par  les  Gaulois  Senonois  fous  leur capi- 
taine Brennus.  La  fécondé  huid  cens  ans  apres  elle  fut  prife  par  les  Vihgots. 
Quarante  quatre  ans  apres  les  Vandales  y entrèrent , & dix-huid  ansapr es 

les  Erules,  puis  quatorze  ans  apres  les  Oftrogots.  Douze  ans  apres  Totile 
j-.  1 -n.A  . A» mipi-  lieu Pan  icn.  le  6.  Mavelle  rut  Drile  Dar 
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cisufescbofe  qui  y fuffeot , & tous  fifc  fuperbes  b, affine» , toutefois  fî  Pon 
regarde  la  magnificence  des  Palais , des  Egl.fes  & des  autresbaftimens , la 
beauté  des  rues , & la  grandeur  delà  ville  , elle  fe  fatt  encor  bten  aifement 
reooçnoiftre  pour  Rome, 

Voyons  m amenant  le  refte  de  l'Eftat  de  PEglife , puis  qne  nous  en  auonj 

confideré  la  ville  capitale.  , 

mr  Le  Latium  ou  Campagne  de  Rome  eftduufe  en  ancien  &nouueau.L  ancie 
s’êftend  depuis  la  boucbéduTybre  iufqu’au  mont  de  Circel  parj  efpacede 
50. milles. Le  nouueaudepuis  le  mont  Circel  mfqu'àla  nuiere  de  Garilia.Ce 
fut  autresfois  vn  pays  extrêmement  habité  Sc  p ein  de  grades  & .Huîtres  vil- 
les , qui  remirent  lent  grandeur  du  voifinage  de  Rome  & puis  furent  minces 
par  les  courfes  & nuages  des  Barbares.  Rome  eftdans  le  Latium.  Les  autres 
lieux  font  Oftie,Ardee,Neptun  qui  eftfot'ty  des  ruines  d An2e,Tetraane,& 
dans  le  pays  Preneftine,TriuôH',  Anagni,  Frefolone  Verni.,  Alarn  Bauco, 
Segna.  Auiourd’huy  ce  pay  s eftdiuifé  en  3 patties.e  eft  a fçatjoir  en  Latium, 
Cépagne  deRome,&  Maréme.c’eft  à dire  lieux  maritimes. L tftat  de  Egli- 
fe/nit  à Tetracine,contre  laquelle  eft  G «ttteclef  du  Royaume  de  Naples, 
ix.  Le  patrimoine  de  S.  Pierre  laide  àl’Eglife  de  Rome  par  aComteffe  Ma- 

hilde  autempsdu  Pape  Pafcal  enl'an  1,00.  s'eftend  depuislaPefche  , qui  fs 

va  rendre  daL  1 a met  au  deçà  du  mont  Argentaire  ,& depuis  S.  Quirice  mf- 

ques  i Ceperan.On  voit  entre  la  Quiane  & le  Tybre  fe  lac  de  Trafymede,  & 
plus  outre  Perufe,villefameufe:  & entrelariuierede  Fiore,&leTybre  Pm- 

glian,  Acquapendente, Orniere, renomme  pour  ion  alliette,  ion  puits,  & ion 

âome  pour  la  longue  demeurerpie  les  Papes  y ont  faite  tandis  qu  ils  elcoient 

trauailkapatlesSenat:ursdeRome,Oite>Gallefe,Cimtacaftellana,.&Yers 

la  marine  Cornette , Tofcanelle , Ciuita  Vecchia,  Porto  Bracaan  fur  U lac 
Sabatin,  Roncillon  , Sutri , Martinianoù  cftoit  la  ville  des  Vejens._ 
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Ayant  paffe  le  Tybre  on  entre  en  FOmbrie  qui  paffe  auiourcFhiiy  fous  le  x. 
nom  de  Duché  de  Spolete,  &eft  en  grande  partie  ombragée  de  l'Apennin  à 
raifondequoy  elle  a eu  le  nom  cFOrnbrie.  Ses  villes  font  Borgo  à S.  Sepule- 
ro , Ciré  de  Caftello , Augubio , Tody , toutes  fur  le  Tybre  /Ferny,  Spoleti 
iNoreie,  Forligno  Aftîfi , Nocere , Camerin  , 8c  Ameiia.  1 

La  Sabine  eft  vn  pays  enfermé  deçà  & delà  F Apennin.  Il  eft  èftcoit , mais 
long  depuis  le  T ybreiufqu’à  Lamente.  Les  autres  les  bornent  entre  la  Ne- 
grc,  & l'Apennin,  & entre  le  Tybre  & le  Teuerdn  , qui  fepare  les  Sabins 
Lquicoles.  Ses  principales  placer  font  Riete , Narny , Gttricoli , Marliane 
rarle,  Palumbare.  b 5 

La  Marque  d'Ancone  s'eftend  entre  l'Appennin  & la  mer , depuis  le  Tro-  x i. 
nee  iniques  à la  Feuille,  ou  Foglia , comprend  plufieurs  bonnes  places -entre 
Jel  quelles  Fabrian  eft  fort  renommé,  & vnze  Archeuefehez  ou  Euefchez 
Entre  ces  villes  celle  qui  eft  de  plus  grand  traftic  c’eft  Ancône  , la  plus  pujf 
lante  c eft  Ferme, l'a  plus  forte  la  Rocca, la  plus  belle  Afcoii,la  plus ®rafle  le* 
h,la  plus  ancienne  Oime  la  plus  fauorie  Màcerate, ponrce  que  cfeft-là  que  de 
meure  le  Gouuerneur  delà  Prouin  ce,  & la  Rote , la  plu  s. S.  cfeft  Lorrette 
LaRomagne  s’eftend  depuis  la  Foglia  , qufqfeà  Panare,&  depuis  FA-  v T t 
pennm  iufques  au  Po.  Ses  vil  les  font  Rimini , Cefene , Fayeiice , R aucune 
^orli5Imoîa,&  encor  Sarfine , Germe, Bertinore.  A fix  milles  loine  deFavé- 
ce  eft  Berfiguclle  Capitale  de  lavalleede  Lamon,  qui  à de  long  di  x milJes  & 

’x  de  large.auec  feîze  mille  habitans . La  plus  hoble  de  toutes  ces  villes  càt 
Kauenne  ,où  quelcmes  Empereurs  firent  leur  fejour,  & puis  les  Exarques 
mpereurs  de  Conftantinople.Et  pource  que  les  Hiftoires  parlent  affiez  Cor 

uent  de  l’Exarcar.ierrouue  à propos  d’en  dire  îcy  l'origine  ,1e  proerez  & U 

dinar  cat  commença  apres  .que  Narfês  Capitaine  de.  Iuitinian,  & *i, 

«e Iuftm Empereurs, eut chairélesGotsa-Italie,&  1er.  Exarque  fqui  veut 
ire  vn  fouuerum  Magiftrat  ) fut  Longon , qui  faifanr.fa  demeure  à Rauen 
ne , comme  auoient  faits  les  Roys  des  Gots  ofta  la  façon  accouftumee  du’ 
gouuernement  des  Prouinces , & remit  en  toutes  les  places  qui  eftoient  d'iin- 
portance  vn  Capitaine , & fit  le  mefme  à Rome  en  oltant  le  Sénat  & les  Con 

abhd„tXarrCatreftolu  » mais  l'Empire  eftant  apres 

afiba  tu  par  les  Lombards  il  fut  eftemr.  Quand  Pépin  en  ayant  chalféAftolfe 
.MjnueftjtlEdifc  1 ExarcatcontenoitRauenne;Sarcine,Clafle,Forli,For- 

impopol,  lefquelles  villes  faifoient  vn  Ellat  qu’on  nommoit  Penrapoli  • & 

auerleCetEftatt1  COnt??rIt  BoloSne> Regge^Modene,  Parme  ÿ Piaifance. 
auec  les  autres  places  affifes  entre  l’Apemiin,&  le  Po.ll  prit  fin  l’an  degraeê 
75  i-auquel  Allolfe  Roy  des  Lôbardsprit  Rauenne,tellement  qu’il  dura  i8j 
nHneS,f£C  e^h0fed.i?nC  de  cordideration  que  les  Empereurs  Romains' 
eSentT11' : Hon°nus’PJuif  Ie  ^°y  des  Gots  ,&  apres  cela  les  Exarques! 
ei  mcrcnt  Rauenne  d tgne  de  leur  demeure  entre  routes  les  villes  d’Italie 

de  Raue,^CrPdeS f du  Pap£ **  caufe V*  pArcheuefque 
bon  durTro  - 1,U‘îlCtmtï? le  PaPe  autêPs  d’Efmerald.Sr  celle  rebel. 
ton  lors  au^fThaUdSS  1“  B°nne,ou,comroe les  autres  veulent  d’Aga- 

nômee  Fliin"  * aPc,‘Fc:!'c  Pinuincc  dont  nous  parlons  fut  premièrement 

& rend  1 ni®t*aisCharlesieGrand  pouramieantir  lenom.del'Exarçat, 
rc  es  peuples  affeéhonnez, à là  ville  de  Romelanomma  Romagne. 
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XII I L’Eftatdc  Ferrare  eft  grand  & commode.veu  qu’on  y comprend  Modene, 

' oui  en  aefté  defmembree  , il  a de  longueur  depuis  la  mer  Adriatique  iufqu’à 
Tyrrene  enuirô  160.  millesifa  largeur  deuers  la  coite  eft  d'enuuô  ôo.milles. 

D-  P ri  mare  àMaynàuaqueily  ap.milles^eMagnauaqueà  Yolane  i8.mil- 
les  dJ  Yolane  à Gorre  18.de  Gorre aux  côfins  des  Venitiés  iix  railles.De  Pau- 
trecofté  en  Lôbardie,  il  y a depuis  S.  Ambroife  place  du  Boulonnoisvoifme 
de  Caftel-francs  5.  milles,de Modene  à Regge  15.  milles, de  Regge  à Berfel 
quinze  milles.  Il  eft  plus  large  en  quelque  lieux,  & aux  autres  plus  eftroi&. 
Le.Ferrarois  côfine  auec  le  Rauenois  & le  Boulonnois;Cét  Eftat  confine  pa- 
reillement auec  les  Vénitiens  par  le  lieu  de  Polifielle.  Le  Côte  de  la  Marian- 
de confine  auec  BondenechafteatideFerrarois.Le  DucdeMantoue  confine 
auec  la  Stellate.  Il  y a outre  Ferrare  & Regge  villes  puiffantes , Comacqmo 
aux  marais  de  lamerAdnatique,&plufieurs  autres  chafteauxenlaRomagne 
laGtafienane  enlaTofcane,&  finalement  Carpi  place  importante  affale  au 
cœur  de  cét,Eftat,Cefte  place  futdonnee  par  l’Empereur  Châties  V au  Duc 
Alfonce  pour  la  partiequi  eftoit  deuoluë  à l'Empire  par  la  rebeUiô  du  Seig. 
Marc  Pii  & ce  Duc  l’obtint  du  fufdit  Marc  ,luy  donnant  enelchange  la  Sei- 
gneurie de  Saxole  : & le  Seigneur  Leonelde  Pijnevoulant  ceder  fa  portion 
auec  vneefchange  ou  prix  raifonnable.fut  chafle  de  ce  qu’il  poffedott  auec  la 
permiffion  de  l’Empereur  par  ce  Duc , qui  mit  lors  pour  prix  cent  mille  ef  eus 
en  la  Banque  deVenife  que  Leonel  né  voulut  kmais  receuoir.Fa  ville  de  Fer- 

rareade  circuit  fix  ou  fept  milles,  a de  fort  bellesruës,  d'honorables  Palais, 
&affezbonnombred'Eglifes&deMonafteteS)auec  vu  Chafteauquiefloit 

la  demeure  des  Ducs.  Il  y a apres  pour  la  commodité  des  fujets  deseftudes 

entons  arts  & toutes  feieneçs.  - 

I.a  Comte  de  Venife  appartient  au  Papé  ,& lony  compte  4.  Citez  vc  eft 
XIV’  à feauoir  Auignon  , Carpentras,  Canadien  ,&  Vefon , qui  fontbagnees  du 
Rofne  de  la  Durance , & de  là  Sorgue.  Il  y aoutrececy  80.  places  fermées 
de  murailles.  Auignon  fut  acheté  par  Clément  V I.  de  la  Reyneleanne  fil  le 
de  Robert  de  Naples  l’an  1351.  mais  la  Comté  de  Venife  fut  conhlquee 
(corne  quelques  vnsveulent  ) par  l’herefie  du  Comte  Raymond  de  Toloie. 

Lafufdite  villed’Auignon , del’Origine  de  Uquelleon  nefçait  nen  de  cer- 
tain a prefque  toutes  chofes  au  nombre  de  fept,  comme  7.  parroifies,7  holpt- 
taux  , 7.  Contient*  de  Religieux fept  de  Religieuses  7.  Colleges  & lept 
portes. Cefteville acquit  vne  grande  réputation  par  lademeure  que  fesl  a- 
pes y firent l’efpace de  70.  ans, depuis  Clément  V.  îufques  à Grégoire  X I. 

QïAL  l TE'. 

xv  T A Campagne  de  Rpme  a vn  fort  bon  terroir  qui  rapporte  beaucoup, &eft 

' Larrofafeedë force  eaux.côbien  qu’ily  ait  quelques  lieux  afptes&  pierreux, 

qui  toutesfois  11e  font  pas  vuidesSt  inutiles , mais  propres  aux  pafturages  Se 
chargées  de  bois.  L’Otnbrieeft  vn  pays  fort  habité, & de  grand  rapport,  veu 
qu’il  y en  a qui  efcriuét  qu  vne  partie  de  laProuince  eft  h femle,que  pour  ne 
dire  autrechofe  du  refte,les  animaux  y font  des  petits  d vne  ventiee.  Loi  et  e 
de  l’Eftat  eft  pour  la  plus  grade  partie  diftingué  de  plaines  & collinesde  bo 
j;appo.rt.Toutle  terroirde  rerrare  fedefploye  enbellescâpagnes,deméime 
qu’vneb ône partie  de  ceiuy  -de  Bologne,  de  Forli,de  Rauênej&^de Rômagne. 
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Corneille  Tacite  dorme  la  louange  de  la  Fertilité  d'Italie  aux  -champs  de 
Riettij  8c  de  Terni. Pline  efcrit  que  les  prezdu  tefîtoire  de  Terni-qu’ôn  peut 
abbreuer  eftoient  fauchez  quatre- fois  l’année  , & ceux  qui  ne  pouu  oient 
eftre  abbreuuez,  trois  fois.  Mais  la  bonté  de  ce  pays  ne  peut  eftre  mieux  co- 
gneuë  que  par  Iagrolfeur  des  raues  ôc  des  choux, 

Pline  efcrit  du  Territoire  de  lüeti  que  l’herbe  coupee  deuât  le  ioiir  crpift  en 
telle  forte  la  nuiét , que  le  matin  fuiuât  on  void  les  perches  qui  gilet  par  terre 
toutes  coquettes,  8c  la  campagne  qui  s’eftend  depuis  S pelle?  îufqu’à  Spolette-,-, 
qui  a dix-hui<5t  milles  de  long,  6e  quatre  de  large , 8c, eft  pleine  de.grains.  & de 
fruitfts, 8c  celle  qui  s’eftend  depuis  Perufe  iufqu’à  Affile  6e  Tondi,8c les  ca- 
pagnes  de  Viterbe  8c  de  Rome  ne  font  moins  bonnes.  A pressa  la  partie  du 
Eolonois  qui  approchent  doucement  de  l’Apennin, &toute  la  Romagne,font 
diftinguees  de  collines,  de  plaines, & de  quelques  vaîlees.  La  Marque,  6e  les 
autres  parties  de  l’Eftat  font  toutes  fi  bien  affilés , que  Pon  diroît  que  ce  pays 
débat  en  quoy  il  excelle  dauantage,ou  à eftre  fertile, oubien  à eftre  agréable. 

Mais  les  terroirs  de  Remini,  de  Fano,  d’Afcoli  (principalement  depuis  la 
bouche  deTronte,iufques  à celle  de  l’ Afenc)  de  Ferme, de  Perufe, & de  Cor- 
net,font  délicats  au  poffible.  Ils  abondent  vmuerfellemenc  de  grains,  d’huyl- 
les  oc  de  vins^&enenuoyent  dehors  grande  quantité,  principalement  de  vins 
Scd’huilles.Il  y a plufieurs  lacs, entre  lefquels  eft  celuyde  Perufe  > plusrem- 
ply  de  poiffon  qu’aucun  des  autres  lacs  d’Italie  feeluy  de  Bolfene  ,de  Braf- 
lian , Vie , de  Piediluco , de  Subiago , de  Foglian , & les  petits  lacs  de  Baffa-- 
nel,  de  Monterofen , de  Baccan  , defainde  Praxede , de  Caftel-gondoli:e,& 
deNeme.  Les  deux  principaux  fleuues  d’Italie  paffent  par  cét  eftatenleur 
plus  grande  largeur , c’eft  à fçauoir  le  Po , & le  T ybre  : 8c  outre  ceux-cy  il  y 
en  a plufieurs  autres,  veu  que  le  feulTybre  reçoit72.ou  torrens,ouf  euues.  x v T 
Il  y a des  bains  de  toutes  fortes  à Triuoli,  à Lamentane,  à Stinglian,  à Vica- 
rel , Anticole , à Viteibo , à la  Porette , à la  Scarpette. 

Il  y avne  riche  mine  d’alun  à la  Stolfe,  des  Salins  abondans  à Oftie  , à 
Ceruie  5c  à Comacquio , où  il  y a encores  la  plus  grande  peiche  d’anguille 
quifoiten  Italie.  Il  croift  du  lin  excellent  5c  en  abonde  en  Fayence , & à 
Lugo  ; duchanure  à Cento,  à Btitrio,  à la  Pieue  , & aux  emmonsde  Perufe, 
comme  auffi  du  paftel  au  terroir  de  Bouloigne,  de  Caftel-bolonois , Ôc  de 
Porli.  1 1 vient  auffi  de  la  manne  à S aindLaurens  terre  de  Campagne. 

Ieiie  veux  m’eftendrefur  les  vins , ains  il  me  fuffit  de  dire  que  toute  la  Ro-’ 
magne,  toute  l’Ombrie,  tout  le  Patrimoine,  la  Sabine,  6e  la  Cunpagnede 
Rome , en  portent  des  meilleurs  qu'on  boiue  , 6c  ce  feroit  vne  chofe  affedee 
devouloir  faire  icy  mention  des  vins  de  Cefene,  de  Fayence , de  Remini, 
d’O ruiete  ,de  Todi,de  Montefiafcon , d’Abban , 6e  de  plufieurs  autres. 

Et  ie  veux  m’eftendre  auffi  fur  les  raiftns  d’Amelie  , de  Saiild  Gemini , ôc 
de  Narny. 

Que  diray-je  des  autres  chofes  dont  tout  cét  Eftat  abonde  ? Il  nourrit  des  x v i 
bœufs  grands,  & forts , principalement  la  Romagne,  6c  la  Campagne,  & la 
chair  tant  de  veau  que  de  bœuf  y eft  vne  bonté  excellente,  de  me!  me.  que  celle 
de  pourceau, principalkment  celle  de  la  montagne.  La  venaifon  v abonde  au 
poffible  /principalement  en  la  Campagne  de  Rome  vers  Sermonette  6e  T er- 
racina,6c  Neptuii,où  l’ontrouue  plufieurs  fangliers  de  grandeur  de'meftiree. 

La  Campagne  de  Rome  ades  races  de  cheuaux , qui  ne  cedentbeaucoup  à 
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ceux  du  Royaume  de  N aples.  Il  n’y  manque  aufli  des  forefts , ou  Pop  troutTS 
force  glands, & de  fort  bon  bois  pourbaftir3&  pour  fai  1e  autres  neceflitez. 

On  trouve  en  pinceurs  lieux  quantité  de  pierres  bonnes  pour  les  bafti-' 
mens , entre  lesquelles  ceux  dëTriuettin  que  l’on  tire,  & taille  auec  grande 
facilité , emportent  le  prix  : & non  feulement  elles  reûftent  au  temps  * mais 
eii  deuiennent  meilleures  , & plus  fermes.. 

La  Marque  d’  Ancône  a des  plaines,  & des  val  tees  riches  d’huilles,  de 
grains , & de  vins.  La  Comté  de  VenilTc  eft.au®  fort  agréable  , & rapporte 
beaucoup  à fes  maiftres,pnncipalement  des  vins,qui  ne  doiuent  rien  en  force 
& bonté  à nuis  autres  que  l’on  boiue  en  France  , allez  grande  quantité  de 
grains  8c  de  fruiâs  en  abondance , 8c  d’aiiiîi  bon  'gouft  qu’on  enpuiffetrou- 
uer  ailleurs  : ce  qu'on  peut  aifément  voir  en  Àuignon,  ou  ïes  fruicts  aboi> 

dent  de  tous  codez , qui  font  beaux  & bons  au  pofïible. 

Mais  puis  que  nous  auons  fuffifamment  monftré  les  bonnes  qualîtez  de 
’ l’Eftat  de  l’Eglife,  il  ne  fera  mal  à propos , comme  i’eftlme , d’en  remarquer 
les  defauts afin  qu  on  y puilfe  donner  remede. 

Il  faut  donc  feauoir  que  fix  conditions  font  reqtiifes  a la  perfeélion  d vu 

Eftat,c’eft  à feauoir  la  bonté  de  Lai r , l’abondance  des  eaux  , i agriculture^  la 
marchandife , la  leu  reté , & fur  tout  le  grand  nombre  d habit  ans , pource  que 
c’eft  de  cecy  que  defpend  la  plus  grande  partie  du  refte» 

Or  quant  à F air,  il  faut  coàfefler que  l’Eftat  de  l’Eglifeen  eft  alfez  mcom- 
modéjveu  que  toute  la  partie  markïme,tout  le  pays  de  Cornet,  toute  la  Cam- 
pagne de  Rome , a vn  air  fafeheux  & mal-fain  : ce  qui  procédé  des  fo refis* 
qui  courent  la  plus  grande  partie  du  pays  le  long  de  la  marine,  & desmarefi* 
cages,  À quoy  l’on  ne  peut  feoied-ier , qu  en-coupant  lesbois , & les-teduL  ant 
en  labourage  & en  feichantles  marais , & fur  tout  en  faifànt  degiandsba- 
ftimens  pour  loger  les  hommes  j car  le  territoire  de  Romey&  de  la  Campa- 
gne, eft  an':  prefque  entièrement  priue  d’habitation.  , les  pa.yfans  y deuicn- 
nent-malades , non  feulement  pour  le  marmaisair , mais  en  col  es  a caidéde  la 
terre  ou  ils  dorment,  & pareillement  de  l’ardeur  du  Soleil  r&  de  la  fioidure 
de  la  Lune  •,  contre  lefquelsinéonueniens  ils  n ontny  deffence,ny  remede, 

ôc  n’en  p quu  eut  auoir  h non  par  le  moyen  des  baftimens  qui  les  puiCTent  del- 
f en  dre  des  mauuaifes  impreiiions  de  Pair , & des  vents  méridionaux. 

Et  côhien  que  ce  foit  chofe  difficile  ,toutesfois  elleeft  plus  aileequon  no 
penfe , fi  les  Princes  eftoient  aufli  difficilement  induits  a faire  des  entieprifes 
pour  le  bien  de  la  pofterité,qu’à  celles  dont  ils  efperent  cueillir  le  fnfid:  eux- 
mefmes.  Car  pourquoy  eft-cequ’Anze,  Ardee  Citta-launia  , & Aiturjene 
pourront  offre  faines  à prefeat , puis  que  leur  air  n eftoit  autresfois  mal  lain? 

Le  marais  Pcntin,où  il  y eut  jadis  24.  places , fut  fekdré  pour  la  plus  grade? 
partie,  & réduit  aulabourage  par  Cethege  ,&  puis  par  Theodonc  Roy  des 
Gotsjorsque  les  chéps  furent  couuerts  d’eaux, & inondez  de  nouueau. Sixte- 
V. fît  encor  le  me  fine  deffein  pende  temps  auant  fa  mort,  y employant  non  la 
defpéce)  mais  Pauthoï4té,&  par  fon  moyen.les  territoires  de  Sezze , & de  Pi- 
perne  en  fot  demeurez  beaucoup  plu  s large  s :ôc  1 air  de  Terracine  en  eft  refté. 
beaucoup  meilleur,  & on  a fait  en  piufieurs  lieux  beaucoup  de  bôs  referuoirs.- 
line  faut  autre  chofe  pour  eét  effedt  qii’vne  certaine  côtinution  de  peine, ôc 
de  defpéce,auec  laquelle  on  tienne  net  ce  çanaldela  riuiered  au  fente  ,&  les 
canaux  ou  l’eau  ram&ffee  coule  vers  lauier  .Et  pource  que  çefte  continuation 
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grids  fiches 

peuple  Romain, ou  quelqu'autre  mmm  : bonne  Ci  en  en  chareeôit  Je 

que  Religion  qui  euft  beaucoup  dé  moyens"  comme*  flfîi<:be>ou  quel- 
Les  Ferraroisa  befoind’vnpareil  reirede-  ci?dl  r ® defalB<a  Benoift, 
nervne  facile  ifliië  aux  eaux  de  l’Aufeii-e ,fi ° ^^qu’iey  Ufautdon- 
^de  Terracine , & ceux qufenfoùtprochel  Iete^ 

bailler  le hél  du  Po  qui  palfç  au deiîous^de  Ferràie  Vl  ’ eft  nec:ffaired'a- 
mier  eftat  . afin  que  ledit  Po  n'inonde  le  Fetrarois  ’ 6 mettre  en  Pon  p«- 

Et  il  ne  faut  que  la  defpence  deftourne  ce  deffei  n 

ne  peut  faire  fans defpence aucune  cliofe  honorable’  Pn U'Ce  <Jl,.outre  qu’on 
qui  porte  qu’vn  marchand  facede  Grands  > “ n y a point  de  raifon 

& qu’vn  Prince  laiffede  tendre  inelifeùVfor  EXT  3“%» cho fe. 

penfe , veu  prineï  paiement  que  fans  q ue  le  P rbce  dP  fT  ' "*  ^ -C  iu.cune  def- 
peut  mener  à fin  celle  entreprife  auec  f,  r ? , °Hïce  r:«n  du  lien , il 

perfonnespnuees.oubiendescommunautez!16  *nthonte»*«“  defpens  des 

cauallo , de  Luge  f&  "/  ’ de  BaS«a- 

^lSXamberts 

à P°UrIe  de,eâaWe. em- 
gees  de  donner  pour  contenir  le  Po  dans  (on  lia  C?mmum%ez  *#<>»«»  obli- 
des  inondations  de  ce  fleuue.  Il  faifoir  h *r  ’ %Pouvr  aifeurer  les  champs 
creufer  des  fyflcz  Sc  planter  des  bois  *>  Vr  ? f1^  faire  des  leuees,à 
ftmez  pour  faire  la  leuee  du  Po  fom  * ° 1C^eS  ^eiTU)lakles,  les  hommes  de- 
«pf  Cependan ^ 

quoy  le  pays  priué  du  travail,  & des  v îla/en  f ^ a‘>  - C’eft  pour, 

hemence  du  Po,  qui  avant  fa  t en  ht!  g a ^rme>n  a Peu  «fiftet  à la  ve- 

*?  ouuertures  irrepa- 

«luy  de  Comacquio.  Ce  Ferraie  f& 

du  Po  la  diligence  dont  il  vfa  à la  MeLole^ Etn^ufT  Wtbjii 

rantpas  quela  Duché  de  Ferrare  denlf  ,)4,  p t"“  \lc  Su  AlTOqre  n’efpe. 
&ucia  de  la  lailfer  mal  accommode  J w ™ •“  ^«fond’Eft , ne  fe 

oum3^ 

*ÇSB5aSâ£9*^ 

>]le  en  côduifât  le  Teuerôà  la  ville  chofe  n Ûe£eaucouP  de  î<*ntojre  de  R o- 
dit  de  Claude  Empereur  cuPil  mPn  ï l • âUe  Sjf-  S^tiorit  proietteeÆf  ii  eft 

iiean  canal.de  pierre,&  l^dKiira(eixpUifi4ucs ’ auec^n  n°ù^ 
rrele  bien  quecefteean  feroitàla  ^ t ' , E • c ^-irpalr ce oyen 
roit  aux  habitas  outre  la  facilité  > i X • OU?  6 IcfCom°di;tcz  qu'il  ap  poire- 
autres  choies, outre  le- profit  qu'illoi/'  1.pudcî:o^à  4 c ôduite des  viurcs,  & 

.P  ntqu  il  porteron  t .aux  jardins,  & au  traiS, c,  jl  ré  droit 


g Dd'Bjlat 

LotVakmcUkat&plusWn, tant  pour  1a  fraifcUeur  que  l’eau  courante 
encor  i au  ii  / chanaCment  del'air  queda  mefme  cauie. 

^rcn^’autrfs  raifons  dumauuais  air  qiû  rend  le  pays  proche  de  Rome  in- 
, Çf  | U rtn  ait  que  ce  terroir  eftant  fait  comme  à ondes,  1 air  enferme  entre 
habitat  > ' faute  d'agitation  & d5 y Ifu 'envient  à fe  corrompre, de  mefme 

V"î  “ tu  mourante  &l’eau  courante  de  Teueronempcfcheroit  ce  dômage 
qU  vne  eau  mou l . A & des  r conuieroit  les  perfonr.es  a 

bailli  des  L a la  , • , j bords  delà  riuiere.  Et  tout  cecy  fenuroit 

des  vergers,  & de  ^ ^ ^ moins  nuia-,le,&  pour  mettre  les  laboureurs  à 
pour  rendiel  air  p > defruiâs  Cecy  feroit  accompagne  d vn  au- 

leur  aife , & ^r^XffieTe««2Lp.rdeU  S.  Paul  l’inonda- 
tre  Pr,ofi' ‘™P°^  a ;«oulumé  d’eftre  fi  preiudiciable  à ta  ville  de  Rome.ne 
tiondeTybrequia  ^mm3aÊnu'eileluv  fait  ordinairement, pource 

Juy  feroit  U moiyetantde^^^equ  ^ qpeueron , qui 

qu’d  manquer  on  de-! 1 eau ^orujn  quelquesbrafTees. 

n’eft  pas  1.  TetJron  fou]  fainét  Paul , l’eau  du 

Ee  l on  ne  doi  aui  procédé  des  eaux  fulphurees  qui  font  portées  par 

Tybre  perde  fa  bon  P y . ue  de  mefme  que  la  médecine  ne 

le  T eue  ton  des  nombre , fans  en  endomma- 

peut  quelquefois  r ' r hores  Huiles  on  ne  peut  prendre  vn  party  fi  feur, 

ger  vn  autre:de  mefme  aux  Frtie  y ne  feit  domina- 

ny  fi  adua^  de  deux  maux  on  éuitele  plus  grand, 

geabieal  autre,  ôcüi  q de  Tiuoli  conduites  par  le  T eueron* 

Ihautadjoufterà^e^  eau*  de  ^ ^ ^ cellesqu’ily 

ne  font  necefl  m r - ^ ^ DuNere , outre  ïës  eau*  .dont  la  couleur 

Biene , font  ium - ■ r fulohurees  y en mène beaucoup  d autres de 

peut  taire  mger  cobiene  1 : J?  deflous  leNardy  en  plufieuts  endroits. 

plufieursvertus,quovo  c diray  que", lepays d’autourde  Rome 

Pour  conclulion  de  <*#£»»**  ceîuy  qk  la  pcumoit  abon- 

*W  a- — 


de  Gennes 
Mais  ce 


o«s  fi  fertile  eft  prefque  entièrement  fans  habitans,  & pour  celle 


eaüfe  on  y void  aller  tous  les  ans  & faire  la  récolté  , & 

iufques  à j^^ner  en  leurs maifons  auec  quelque 

lorsque  tout  . 1 .q  en  meurt  toufietfts  vne  grande  partie 

5S*  skâ  36  5SS2* 


qu  i meurt  à cfcu.e  ne  .a  % portent  en  plus  grand  a- 

q.iilontd’autantplus  pernicieux  P_  S ^ P fl bnt,àcaufe  quel’ettf- 

bôdance  lesvapeurs  des  r Fa  plus  part,  & toutes  ces 

pe(V bernent  desbois  leur  la  viUeFde  Ro.ne.que  le  relie.  Si  bien 

cliofes ofiencent,  inaisbe  P bre  inaxiyable  de  perfonnes  , demeure 
que  re  pays  , qui  “>1’’e""î  ^ phine  que  Von  nomme  Romaine  , depuis 

maintenanHuide&dec,^ ^1"'f^esau.delàde  Terracine , ayànten. 

1 a porte  d’Hercule,  ou  Poit  trcole  m q 

^ironcent  cinquante  milles  de  Lon^uçu  > P ^ q£  y R 5. 


Ve. 
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Lm ence m eiftctud Vft  &,a^eâ:lomie.z  } ^ guerre, & faifoientalicom-  X ï x 

«T  a j f d . f ^ IeÈtres  : mais  à la  longue  lors  qu’ils  eurent  vn 
dIuW  e/ldu  e^r  ^Pluev^  qu,ilsfeEirent  mis!  leur  ayfo,  les  plus  grands  & 

L r hQS  embrafferent  1^  feiences^  s’addonnerent  aux  lettres  aifnoflîMp 
Mefjn  es  ceuxqui  fai  foient  eftat  de  conduire  les  armées  eftokiu  fort  f^mans* 

&ce  neftoitchofe  indigne  d’vn  homme  de  guerre  & de  maifon  dauon  beau* 
coup  de  dodnne;  au  contraire  les  ieunes  hfmes  des  pb3= 
Rome  plaidoientpour  les-clientsdeuant le  Sénat, & s*afdoMoi^i  krn 
gnoiiTance  de  leurs  loix  & à l’eloquence,&  pour  le  dire  en  vn  mot  ta frh  * l 
acqiieru-t°utes  fortes  de  fciences , voyant  qu’elles  eftoient  enchâinees  l‘vne 
aueel  autre  Au  commencement  ils  eftoient  fort  fobres.fe  contXientT 
mier’sd  “e%“0lentl«g«ndesticheires  ; tellement  qu’on  atrouuedÛspre 
du  n hli UA- 1I®’COmme  Valer5  P«blico!a,qu’il  faüloit  enterrer  aux  defpPens' 

„ J P ’ d a“  -T"  ™cttoiet  eux  mefmes  cuire  des  rauesen  leur  petitmef 
ainfi  au'T f U0I1'.c°dmt  les  arm«es,vn  autre  qui  tenoit  le  mâche  de  la  charruï 
^llaTlUU  “T061  ^’ileftoit  fait Diftateur,*  vn  autre  qui  apûS 
dre anvVif  at"5ee,deman':laPet'miffiondes’enretournernour  dônefor 

& j , J pfte  Pai?le  toutes  les  autres  nations  de  là  terre.D’àilleurs  l’au?  rice 
RepublilT  m;kflsrT'?C6IMnt  ‘lne  Penfoit  Su'a  la  grandeur  de  leur 

sü 

&%• 

ou MhmilloLP0&  k^R^0-’011  lcs e,fcnmcurs  ougladiateurs,&lés  Thraces 
t IilOIls > & *es  Retiaires  combattaient  à toute  outrance  nour  donner 

parcnee11  P6UPf ‘ ^es  Lyons  mefmes  & autres  belles  farouches  n’eftoient  ef- 

touftuSnËaionLP  ROmainS,’  *1“  eftoie,lt  ac- 

n’auoitbe'S  î jT  a ces  rPe<?fdes>  Slle  celuy  qui  les  vouloir  eaiv„er 
comédiens  d^amets^ vn  grand  appareii  de  gladiateurs,  débités, de 

eftoit  plus  aux  bnnnl  PemklaUes  Se»s>&  quiconqueen  auoit  dauantaee- 

accou&me de  faftl  gf  d"  “ P,euPle’  Daill“rs  les  plus  grands  auoient 

de  vin  pour  telle  V *,u  Ee‘'&  £ ,de  tant  dc  mufures  de  bled , & de  tant 

"Mifiils  comme  oui  d ■ ,ai.ve  largelie  des  pièces  d’argent,  qu’ils  appelaient 

bouee'duhxds  li  -|-!.r0lt îettee?-’if'eS Percs venans  delaville  , ou  fans  auoit 
ë os  ifoient fleurs  filles,  pour  cognoiftre  fi  elles  auoient  beu  du. 

H h 
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vin  qui  eftoit  chofe  deshonnefte  entre  les  Romains.Ils  ne  kiffoîen't  aller  ma- 
eer  leurs  enfans  hors  de  leur  logis , ne  leur  permettorent  de  dire  paroles  def- 

Lineftes,& les  enuoyoient  en  T ofcane.en  Athenes,&  à Rnodes.pour  appre. 

dre  les  arts  & fciences.  Ces  enfans  ne  comparoilfoiertt  : amais  en  public , raf- 
qu  à ce  qu’ils  auoient  atteint  l’aage  de  dix  ans,8dors  ils  s alloient faire efcri- 
re  au  liure  de  leur  Tribu.  Ils  compatoiffoient :apres  vne  autrefois  a 1 aage  de 
,7.  ans , & lors  ils  laiffoient  la  prétexté  oit  robbe  d enfance , & prenment  la 
robbe virile,  & lorsqu’ils  l’auoientprtfe,  chaque  îeune  homme  alloitconti- 
nuellement  auec  vn  vieillard , luy  faifant beaucoup  dhionneur  ; & auxrours 
que  le  Sénat  s’affembloit,ces  ieunes  gens  accôpagnoiet  a la  Cour  quelqu  vn 
des  Sénateurs, & de  leurs  parés  ou  amis  de  leur  pere,&^l  attendoien  mfqu  a 
ce  qu’il  fortoit,&luy  faifoient  encor  compagnie  îufqu  en  fon  logis.  Quant  à 
leurs  mariages,  ils  auoient  accouftumé  de  parer  la  femme  quand  elle  s allô* 
marier  en  celle  forte  fils  luy  donnoient  premièrement  vue  clef  en  la  main,  luy 
habilloientla telle  auec  vn  dard  qui  auoit  tue  vngladi^ar  .laceignoienc 
d’vne  cei  nture  faite  de  laine  debrebis , que  le  mary  uy  deffailoit  apres  fur  le 
lift  elle  portoitenlatefteau  défions  duvoile  qu’ik  nommoient 
vne  mût  lande  de  vemeine  meflee  d’autres  herbes, & la  faifoient  feoir  fur  vne 
peaSde  btebisi&quandelle  allait  trouuer  fon  mary.elleeftoit  accompagnée 
de  trois  enfans , qui  dêuoient  auoit  pere  & mere  : 1 vn  d eux  porto, t deuant 
elle  vn  flambeau  alli,méfaitd’Aubelpin(veuquecesceremonies  fe  fa, foie,* 
de  nuiâ)  & les  autres  alloient  à ces  deux  coftez.On  luy  metcoit  encoLC  deuat 
vne  quenouille  couuerte  de  lin,auec  le  fuleau  plein  de  fil,&on  luy  faifoit  tou- 
cher  apres  le  feu  & l’eau.  Onallumoltanxnopcesplusde  5.  torches,  que  les. 
Ediles  auoient  accouftumé  d’allumer.  Ils  vfoient  de3.  façons  a fepaie.  les 
mariages.  La  1.  s'appelle*  Rj  (W»,  d’ou  vient  noftre  mot  répudier  A 1 on 
vfoit  de  cefte  maniéré  quand  l’homme  quittent  fa  femme  fans  quelle ypre- 
flaft  confentement  & le  1.  quienvfa  fut  Cabinus  cent  ans  aptes  Rorneba- 
ftie,pource  que  fa  femme  ne  luy  faifoit  point  d enfans.  .Su  p P. 
la  fienne, parce  quelle  auoit  efté  hors  de  la  maifon  en  poil,  & fans  voile  fur  la 
telle.  QAAtiftius  delaiffa  la  fiennepout  l’auoir  veue  parler  fecrettemet  auec 
vne  femme  libertine.  P . Semprone  lit  le  mefme , pource  que  la  fienneeftoit 
allee  aux  Tpedacles  publics  lans  fou  feeu  ,&Cefar  répudia  fa  femme  pour  le 
foupcon  qu’il  eut  de  Clodius,  qui  fut  habillé  en  femme  en  la  folemmte  que 
Pompee  auoit  celebree  'a  l’honneur  de  labonneDeeffe.  La 

moicDiuorce  , & cefte  forte  de  feparationfe  fa, foit  par  le  conftntemem  de 

to us  deux. La  3 .eftoit  a ppellee  feparation ,& fe  faifoit  a la  v olon.edu  Prince. 

Les  anciens  Romains  ont  traifté  en  1.  façons  ceux  qui  eftoiait  morts , & 
fait  a.  fortes  d’obfeques.  La  1.  eftoit  de  couunr  les  moits  de  terre,  & lesen- 
feuelir  comme  nous  faifons  fl’autrede  bruller  les  corps  ;mais  celte  fa<?°" 
duraguere,  & tel.  des  Sénateurs qu’011  brulla apres  la  mort, fut  Scyll  ,& 
Nu, «a  PompUius  fut  l’inuenteur  des  obfeques  & mllitua  va  Pontife  qui  en 
auoitla  charge.  Le ,.  honneur  qu’on  faifoit  aux  hommes  lUuftresen  leurs  of- 
fices funebreXeftoitde  leslouër  auecvneharangue.commeCefar  eftantaage 

de  1 a.  ans  louafon  ayeul , & Tibere  eftant  aagede^.  ans  loua  fon  pete  Le  a. 
eftoit  de  faire  efetimer  des  gladiatcurs,&MarcADecius  fils  delumusBrutus 
furent  les  premiers  qui  pratiquent  cecy  à f honneur  deleur  pereLejeftot 
défaire  vn  magnifique  feftin.  Le  4.  de  dilhlbuer  de  la  chair  à tout  le  peu- 
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pic.  tes  premiers  qui  en  diftribuerent, furent  ceux  qui  eurent  foing  des  obfe- 
qües  de  P .Licinius  citoyen  Romain, forteftimé  & tres-riehe.Ils  efpandoient 
eâcor  queîquesfois  des  fleurs  3c  des  parfums  fur  la  fepulture,  côme  le  peuple 
Romain  fit  aux  funérailles  de  Scipion.  1 1s  mettaient  encores  aux  T emples  8c 
lieux  publics  certains  ornemens , comme  des  efeus , des  couronnes , & chofes 
iemb lab les  , & ceux  qui  nepouuoient  eftreenterrezauec  toute  cefte  pompe, 
pource  que  la  defpence  en  eftoit  fort  grande , eftoient  enterrez  fur  le  foir  par 
certains  hommes  commis  à cet  office  ,nommQzy  efpillons , ôc  Ion  enuoyoit  le 
inortà  la  fepulture  veftudeblâc.  Son  plus  proche parét  luy  fermoir  les  yeux, 
&'peu  apres  on  ouuroit  la  châbre  pour  iaifler  entrer  toute  la  famille  & le  voi- 
fmage,&  3.0114.  d'entr'eux  l’appeiloientj.  fois  par  fon  nom  à haute  voix,& 
on  lauoit  apres  auec  de  Peau  chaude.  If  heritier  balioit  toute  la  maifon  auec 
certain baîay  deftiné  pour  cétvfage,&on  mettoit  fur  la  porte  des, rameaux  de 
cyprez  ; que  frie  mort  eftoit  d'autho rite, les  citoyens  alloient  inuitez  aux  ob- 
feqües  par  vn  homme  qui  auoit  charge  de  telle  chofe.  Quand  vne  vefue  meu- 
roit  n'ayant  eu  qu'vn  feul  mary , on  la  portoit  en  terre  auec  la  couronne  delà 
pudicité  fur  la  tefte.  On  auoît  accouftumé  de  donner  des  couronnes  aux  fol- 
dats3pour  recompence  de  leur  valeur.  La  triumphale  eftoit  de  laurier  qu'on  x 
donnoit  au  Capitaine.  L'obfidionale  eftoit  d'herbe,  qu'on  donnoit  à celuy 
qui  deliuroit  la  ville  du  fiege  qu'on  y auoit  mis,  le  premier  qui  la  reçeut  fut 
SiciniusDenuatus.Laciuique-eftoit  de  chefne,ou  d’yeufe  qu'on  donnoit  à 
celuy  qui  deliuroit  vn  citoyen  de  quelque  danger.  La  murale  eftoit  donnée 
par  le  Capitaine  au  foldat  qui  eftoit  rnôté  premier  fur  la  muraille  d'vue  ville 
ennemie.  On  donnoit  la  caftrenfe  à celuy  qui  entroit  premier  dans  le  cap , & 
fur  les  retranchemens  des  ennemis.  La  naualle-eftoit  pour  celuy  qui  montoit 
premier  fur  1 e vaifleau  des  ennemis  toutes  ces  3.  couronnes  eltoient  d'or. 

I»a  muraille  eftoit  faite  en  façon  de  crenauxd’vne  ville:  la  Caftrenfe  en  façon 
de  pallifade,&  la  Nauale  comme vnefperon de galere.  L'Ouale eftoitde 
meurtre, & on  la  donnoit  à celuy-qui  auoit  vaincu  l'ennemy  fans  rien  perdre. 
Etla  1.  fut  faite  d’efpics  , & donnée  à Romulus.Lesarmiles  eftoient  certains 
petits  cerclesde  lames  d'or, & d'argent  que  les  foldats  portaient  aubrasgau- 
che  presl’efpaule  pour  ornement.  Onaccordoit  letriomphe.aux  Didlateurs, 
Gonfuls,  ou  Prêteurs  qui  auoient  vaincu  plus  de  500.  ennemis,  & qui  fouf- 
mettoient  à l'Empire  Romain  des  villes  & Prouinces.  L'Ouation  eftoitvne 
façon  -de  triompher , qu'on  o&royoit  auchefd’vnearmee  qui  auoit  vaincu  les 
ennemis  fans  rien  perdre , & ceftui-cy  entroit  à pied  dans  la  ville, auec  le  Sé- 
nat derrier  ,ians  eftre  fuiuy  de  fon  armee,  & le  premier  qui  triumpha  de  cefte 
forte  fut  P oft  hume  T uberte  Conful,  qui  triumpha  des  Sabins.  Maisle  1.  qui 
triompha  fut  Romulus,  & le  dernier  Empereur,&  on  compte  trois  censvingt 
.hommes  qui  font  entrez  triomphans  dans  R orne.  Le  1.  qui  mena  des  ennemis 
fubiuguez  à Rome, fut  Cmcinnat.  Ceux  qui  triomphoient  eftoient furvn 
chariot  à deux  roues,  tiré  par  des  chenaux  , ou  autres  beftes  ,fuiuis  de  leur 
armee  couronnée  de  lauvier,&  ainfi  qu’ils  eftoient  arriuez  au  Capitole  3c  def- 
cendus,  ils  enrroient  au  Temple  de  Tupiter  pour  luy  rendre  grâces  delà  vi- 
cloire  obtenue , & ay  as  facrifié  vn  T oreaublâc  ils  alloient  en  leurs  roaifons. 

Les  anciens  Romains  celebroiét  en  l'honneur  de  lanusles  AgonaIesle  p.de 
ïanuier.  Le  3 .d’Auril  ils  faifoiét  les  ieux  Floraux  en  mémoire  de  Flore  feme 
d'amour  fqrtaymee de  Pompee,quiLai{fale,peuple  Romain  heritier  de  tout 
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fon  bien  & fa  maifon  eftoit  au  lieu  qu’on  nomme  maintenant  Cmpo  difiori  om 
Champ  de  Fleur.  Ces  jeux  fefaifoient  iadis  au  deflousdela  vigne  du  Cardi- 
nal de  Ferrare,  au  pied  du  montQuirinal , maintenant  appelle  Csuallo.  Le  6. . 
du  mefme  mois  en  mémoire  de  la  vi&oire  obtenue  fur  les  Latins , les  Cheua- 
liers  alloient  magnifiquement  veft-us,  portent  en  la.maindroide  des  rameaux 
d’oîiuier,du  Temple  de  Mars  qui  eftoit  en  la  voye  Appie , à quatre  milles  de. 
Rome,  à celuy  de  Caftor&  dePollux.  Le  19.  May  oncelebroitles Luftres, 
aufquels  on  monftroitles  Trompettes , les  Aigles , & autres  enfeignes  & in- 
{Irumens  de  guerre.  Ils  auoient  encor  accouftumé  défaire  des  jeuxTrajans, 
Sceniques , Capitolins,  Apollinaires,Seculiers,Romains, Plebeiens,Circen- 
fes,&  autres. 

Ce  ne  feroit  iamais  fait  fi  i’entreprenoisde  difcourir  entièrement  de  tout 
ce  qu’on  peut  dire  fur  ie  fuieâ:  que  nous  trai&ons.llfuffit  d’en  auoir  dit  ce 
peu  de  paroles , & de  renuoyer  les. plus -curieux  à ceux  qui  ont  fait  des  liutes 
exprès  de  cefte  matière. Laifions  donc  toutes  . ces  anciennes  façons  de  faire, 
afin  devenir  aux  modernes.. 

MOEVRS  DE  CE  TEMPS. 

LE  Romains  de  cetemps  retiennent  encorbeaucoup  de  chofesdes  anciens 
comme  la  grauite  qui  lemble  eftre  nee  auec  eux  , la  magnificence , 8c  vne 
certaine  grandeur  de  courage  particulière  à celle  nation , qui  la  foait  mefna- 
gerplusdilcrettement  que  les  Efpagnols  auec  leurs  façons  de  faire  aifedtees. 
Aurefte  Rome.eftprefque  toute  pleine  cPeftrangers  qui  y viennent  de  toute 
l’Europe  : de  forte  qu’on  peut  dire  que  les  mœurs  detoutes  ces  nations  y font 
pratiquées  , & on  n’en  i-çauroit  particularifer  guere  de  chofes  , tant  les 
actions  des  vns  & des  autres  font  differentes.  Il  faut  dire  feulement  que  c’eft 
vne  ville.où  l’on  vit  auec  beaucoup  d’artifices,  & ou  1 on  porte  beaucoup 
d’honneur  mefmes  aux  plus  paiiure  s qui  font  capables  de  paruenir  à quel- 
que grandeur  ■,  poiirce  qu’on  aveu  dans  ce  lieu  tant  de  merueilles  de  la  for- 
tune , qu’il  n’y  en  a point  de  fi  miferable  qui  ne  pu i fie  deuenir  heureux,eftant 
de  la  condition  & capacité  requife  : tellement  qu’on  craint  d’irriter  iulques 
aux  moindres , de  peur  qu’ayant  -quelque  îour  moyen  de  s’enreuancher , ils 
ne  le  fa  cent.  Mais  pour  parler  de  cçux  du  pays , ils  font  commetous  les  autres 
Italiens , pleins'de farcf  n’oubliant  aifément  fosiniures  receucs  , viuentmef- 
quinement  en  leurs  maifons,mais  ils  font  prodigueslors  qu’il  faut  faire  quel- 
que delpence  quipatoifie.  Les  gentilshommes  y font  courtois  , gentils  & fort 
ciuilifez  propres  aux  armes  8c  à la  conduite  de  la  guerre  : mais  le  menu  peu- 
ple de  la  campagne  de  Rome  ell  du  tout  greffier , rude  8c  fauuage  ; mais  il  eft 
plein  de  courage  & robufte , auflibien  qu’anciennement.  Ceux  de  la  marque 
d’ Ancône  font  d’vn  fier  courage,  &:  pour  celle  caufe  propres  a la  guerre.  Ils 
font  rudes  en  leur  conuerfation/s’addonnent  à l’agriculture,  &^ne  fe  fou- 
cient  guere  de  la  marchandée , peut  eftre  pource  que  leur  pays  n a point  de 
riuiere  nauigeable,ny  debelles  plaines , ny  d’autre  port  que  celuy  d’Ancone, 
qui  n’cft  pas  fibon  qu’on  le  fait,  veu  qu’il  eft  tout  comblé, & n’eft  guere  feur. 
Ondonncen  Italie  àceux  de  Ferrare  le  nom  de  rufez,  on  appelle  deux  de 
Perufe prompts  8c  hardis, ceux  de  Spolette  fins  & cauteleux,  ceux  de  Bo- 
longne  farouches,  & ceux  de  Fayence  courageux,  ceux  d’Oftieprefians  ceux 
de  Rome  cruelsôc  vaillants.  Les  Romains  apportent  à la  guerre  la  perfeueran- 
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ce,  les  Para  fois!  artillerie , ceux  de  Vitetbe  des-  efperons.  On  dit  auffi  que 
ceuxd  Anconefont  mefqutns.ceuxde  Rimini  grands  mangeurs  d’oyes  & 
ceux  de  Perufe  mangeurs  depoiflbn,&  délicats, & d’ailleups  qu’ils  diffimûlét 
leur  courroux  lors  qu  ils  ont  receu  quelque  offence  : mais  les  Ferrarois  s’opi- 
niaitrent  à la  vengeance.de  mefme  que  les  Romains  qui  la  prënent  plus  cruel- 
le  que  nuis  autres.  Quant  à la  réception  des  eftrangets,les  Ferrarois  leur  fon  t 
rudes  & ceux  de  Spolçtte  greffiers, & en  toutes  chofes.gens  couuetts.  Pour  le 
1 egard  des  femmes, on  dit  que  celles  de  Perufe  font  fort  propres.celles  de  Be. 
œuent  ruftiques  celles  de  Bolognevn  peu  glopieufes, celles  de  Cefene  rauif- 
lames  &fu,ettes  à prendre:  les  Romains  graues.  les  Ferraroifes  auides  celles 

^«enn^rtorfos.Pouracheuerceâifoours.tousiesUaliensengeneral 

lontli  pleins  dejaloufies.qu  ris  tiennent  continuellement  leurs  femmes  enfer 

mees  dans  leurs  logis  comme  dans  desprifons,  fans  en  permettre  la  veuë  à 
perfonne,  „on  pas  mefmes  a leurs  amis  plusparticuliers.fi  cen’eft  parvnefa! 

ëin  e 0ri,nalr!’  aU£sC  T"  de  g£nS  qui  re§atdent  de  tou  s collez , & qui 
ipient  les  avions  des  vns  & des  autres, qu'encor  que  les  femmes  euflent  qu^ei 

2œvirte  defaIleamMlr>ll,rr  fetoit  impoffibled-accomplir  leur  cLïr' 
di  ifi”  ^ au£c1vn lntroyal,le  artifice,  & vue  extre'me  peine.  Ils  font  auffi  fort 
d ffimulez,  & lors  que  vous  leur  auez  vne  fois  fait  quelque  offence  il  ne  font 
penfer  que  vous  purifiez  vous  réconcilier  auec  euTainV"  q"m  es  pavë 

nrent  au^m  atC^er<ëlt  ^ * Pur  6 cœur  toute  four  vie , & penferont  continuelle! 

^Mxmoyensdesenjenger,  & mefme  il  y en  a beaucoup  qui  font  fem- 
à Uutti£°M?b  ‘Tte  n "d'enP™drtvengeance plus  LmmodëmenC 
donnén  î Mail  Ie  "f lleur  eft  de  ne  vous  fier  ramais  à ceux  à qui  vous  auez 
donne  quelquefujet  de  courroux , veu  qu’il  faut  croire  qu’ils  vous  feront  en 
Én  tognorfite  leur  relTentiment  s’àlleur  eft  polfible.  * “ 

RICHESSES. 

JL/tmrtl  abonde  tellement  en  grains.  & en  toute  forte  de  biens,  ixn 

comme*!??  f6  £ral",de  vm)d’hny  le,  qu’il  en  fournit  mefme  auxlutres  pays” 
comme  la  Tofcane.G  ennes.  Vernie  & l’Efclauonie  en  peuuent  rendtebon  tef 

11  eft  donc  focce  clue  h Aertd  vienne  des  traites.aufquelles  iln’eft 

MMsi[fëerTfedler,POpTqj’e  eSrefpendeatdeladifPofiti°lîduPrince 


:>rd  auec  les voifins  en  Xn?I  - * ^°P,ou.rra f<fmedlel*  en  bon 

gens, & en  S * Pn  ^ , CT°dlte  desbo^&des  retraittes  à telles 

sufte  s’égaya  drr^pHar^1^ant  CS cher™s-<^ce  futpar  ce moy^n quAu. 
toute  Tltalie  o„pcj‘i  ieraUx  meurtres  & vqkries  qui  le  commetroientpar 
- - f _ — Q _ ^s/e  mettent  aux  c^mps,  & viennent  à vou loir  tenir  la 
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clmpa»ne,  H fera  premièrement  befoin  d’empefchet  qu‘ils  ne ifcrallicat  «P 
femble&  & s'ils  ië  ralient  il  faut  effayer  de  fai  re  qu’ils  ne  fe  puisent  fier  1 vil  à 
1 an«e  & pout  conclufion  fuiure  le  chemin  & l'expedient  de  Sixte  V.  &da 
Clement  VIII.  qui  en  ont  exterminé  prefque  entièrement  la  tace. 

la  Romaine  fait  du  fel  qu’on  porte  aux  autres  pays.  La  Matquqa.  donne 
pmelaiTesfoisl’ifoues  à cent  mille  feptiers  de  froment  aux  Vénitiens  & grande 
quantité  d’huyles.  Le  Patrimoine  Campagne  de  RomeontfouuentafE- 

fté  de  ^rain  Gennes,  & quelquesfois  encore  le  Royaume  deNaples. 

Quant  à la  ville  de  Rome  on  y trouue  quelques  Princes  & Barons  de  5.  & 
cem  mille  efcus,  voire  d’auantage  de  tenterais  le  general  eft  pkftoft  pauure 
qne  riche  côme  il  faut  par  necelïité  qu’il  fort  en  vn  lieu  ou  il  n y a aucun  art 
propre  auèc  lequel  les  hommes  fe  puilfent  entretenir  source  que  prefque  tou- 

SSSntonyvft)jlo4««tepays^^ÿ. 

met  les  draps  de  laine  & de  îoye  de  Vemfe,Luques,Floience,  Gènes  N api  . 

C-éftenco-vnechoferematquable  que  l'argent  qui  eft  porte  a Rome  de 
touUes  endroits  delà  Chreftientd,  en  partie  pour  la  defpence  des 
oui  v demeurent  & en  partie  autli  pour  les  expéditions  qu  on  y obtient, & p i- 
Sèment  pour  les  Bulles  desbenefices,&  en  partie  encore  pour  1 inueftt- 

ture  de  certains  fous,  ne  manque  de  cette 

Quant  au  traficbcmne^nier  que  fc™  • • 


■ M (iis pour  le  rendre  plus  delafoye  sfdêTalainequi  font  défi 

troduite  les  arts  & prmapab : y , ‘ J ie  h grandeut  de  Veni. 

de  Gennes,dont  lespeuples  s’entretiennent  & s’en* 

11  cfftdrofe  SfieTplam^d^mt^ners  aux  enuirens  de'Rome,  & des  au- 

portez  àRome.à  Ancône  a “ff^fd"yet  & accommoder  les  ports 
te  du  trafic*  pour  leque i a ttjrerà  celle-là  le  trafic  du  Ponant  ,& 

d.e  Ciuita  vecchia  & d ^nc°£.?Ç  J areillementy  attirer  les  mar  ch  adsauec 

à cette-cy  celuy  du  Leuant,&  i P ^ entretenir  en  les accom- 

de  beaux  priuileges  & fe  ^^^^^^£^onnedoit  rRn  efpargïier  en  cecy, 

modant,&  leur  fanant  bo  i richelfe  des  P rinces  defpend  pour  la 

pource  que  la  grandeur  des  Eftats,  & la  rictieu.  üw ^ ■ r r 

plus  grande  part  du  grand  abord  & nombred  ^ de  Rq^  au, 

bout  le  regard  du  «^mi  duPape  il  t de  ufarine  enlafalure 

tes  dates  fut  le  vin  & furies  cheuaux.en  i » Mut  PEftat-Eccte- 


très  dates  fut  le  vm  & fur  les  (Jwit  de  tout  l’Eftat  Etcle- 

deRome.  en  la  gabelle  ^I  ^J^’.^  p^V^^e  juiUuninaiiesdelaTol- 
fiaftiqus,&  en  la  ^°uin?  R.ome , taxes  des  chenaux,  ep 


de  l'Eglife , 

fois,  &ms  ueiTCnne  perpétuelle, en  l’ayde  triennale  payée  par  les  Relioie»*' 
non  mendnns  d Italie  , aux  colk&ions  d’Efpagne , de  Portugal  & d Italie 
cens  de  S,  Pierre  paye  parle  Royaume  de  Naples,  la  Duché'  d'Vrbin  de  Par! 
lue  de  PIaifance&  autres  en  la  Dateriez  outre  ce  aux  reuenus  ordinaires  de 
la  Promncede  Rome,dela  Marque,  du  Patrimoine, delà  Campagne, & ot 
brie,  de  Fenaie,  Camenn , Peiufe , Boulongne,  Beneuent  de plufieurs villa» 
ges,  & autres  petits  reuenus.  r 

h ne  mets  pas  en  ce  compte  le  profit  des  Légations  Sc  des  trounernemens  re- 
tenus, comme  1 ay  dit,  pat  le  Pape  : pOurce  qu'on  luy  peut  faire  tenir  ia  place 
oes  penfions  qtul  paye  à dmets  Cardinaux  qui  font  panures,  le  ne 
compte  pas  anflî  les  Annates  des  bénéfices  & peniîons  pour  l'expédition  des 

= P?u.rce  Z d esrne  vl”paS  à k Chamlire  > ail”  affeaees  à 
diuers  Officiers,  Or  plufieurs  de  ces  reuenus  ont  eftd  allienez  nar  diuers  Pa- 
pes  • & toutesfois  auiourd  nuy-ils  rendent  enuiron  vn  mi  llion  & demv 

I ST®  ?“tefte fâjtesfT deux  noms>  °«d'Offices,ou  de  Monts 
Les  Oftcesfont  prefque  tous  les  ordinaires  de  la  Ccur,&  plufieurs  autres  orl 
dinaires  ad)  ouftez  qui  ont  cette  condition , qu'ils  vaquentpar  mort , ou  bien 
lors  que  celuy  qui  lestent  eft  faitCatditu!,&  la  ChLbre  les  reuend,&  l'0n 
fait  compte  que  ce  proiîtmonte  îufques  à cinq  cens  mille  efeus. 

Les  Monts  font  de  deux  natures , ou  vacans  par  mort , & ceux-cy  rendent 

& “ent & dlT'a  *TrS°  hr  qni  paffent  aux  beritieis>&  qui  rendentfeet 
iept  & demy,  que  la  Chambre  paye  toutes  les  anne'es.  1 

Outre  cecy  il  y a plufieurs  charges  fur  les  reueius.comme  le  gouiiernement 
de  Rome  & des  Prouinces,  & ce  qui  fe  donne  aux  Officiers  du  pèuÏÏeTf 
main  ■ Il  y a apres  la  dcfpence  de  ia  famille , de  la  regarde  des  slffJl  die' 
uaux  legeis,deIagardeduChafteau fainâ  Ange,d'Ôftie  deCiuta  vecrt-i 
de  Terracine,  d'Oruiete , des  chantres , & 

chappelle  destrompettes , pendons  de  dh/rs  Officiers,  NonJ  courriers 
aumofnçs  & dons.Mais  nonobftant  toutes  ces  choies , & les  SS 
cesquelePapc  Sixte  V.  fit  en  plufieurs  baftimens,  il  efparaattUem^t  & 
? V™ fe$  affair“l  V ? années  de  fon  Pontifier,  il  mit  au  Chafbiu 

r choies  auec  grande  promptitude , l'vne 

les  offices  n ,i  C.ard,lnsux/Iaon  «•netteme  nt  pour  de  l'argent,  lu.  moins  pour 
ies  ofhcos  q J!  viandront  a vacquer ; 1 autre  en  eflamiTanî  d^uantaae  la  main 

aecTulÏÏm'^ tf &i donna?t.d’alltres, grâces, comme  on  auoitltutresfois’' 

v"  J ^ais  !> faut  Pour  falre  «die  chofe  que  la  confcience  du  Pape 
s accommode  à fes  affaires.  A ce  propos  Sixte  Iv'  difoit  que  l'argent  ne  luv 

Inent  Pie'Tv'enft  f 7 T °r  main  & vne  plume.  ^«ritable- 

ne  plus  d’vrfmîti  ,e,menn  dcs  RellSIons  400000.  efeus,  & en  auoit  trou- 
. v j JlonV ^euft  voulu,  comme  onluy  confeilloit  admettre  le ç 
r.fignations  des  bénéfices  auecregrets,  & les  compofitions  des  Offices  Paul 
H . entra  endigue  auec  les  Vénitiens,  & l'Empereur  contre  les  Turcs  nour 

Lmm\Tdep7Jd  & adefprce’&  pourPecou«  à Charles  V.izooo. 

nouslavov7nfpf  ^°-cheua"xPay^,&mitfamaifonen  la  grandeur  oA 

cSIr^^S^^00-110”11163  depied>  & i00°-  cheuauxà 

Mais  pour  fatre  voir  encore  mieux  les  reuenus  S c les  defpéces  des  Panes, i'ay 
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denfé  que  rapporteroitâuLeaeur  tout  ce  que  ie  dois , fiielüÿenmettoisicj 
vn  eftat.  Le  voicy  donc  tel  que  ie  l’ay  peutfrer. 

- Les  Douanes  de  Rome  ont  accouftumé  d’eftre  affermées  au  plus  offrant 

* pour  neuf  années , c’eft  à lçauoir  pour  le  prix  de  trente-cinq  mille  efcus  ou 
enuiron l'année,#  en  tirant’toütes  les  regales  auec  l'augmentation,  lestrom- 
peries  qui  s'y  font,  les  vins  francs  des  Ambaffadeurs  & lieux  pies,  & .autres 
priuileges , il  £,eftera  à la  difpofition  de  la  chambre  pour  ce  temps-là  17000* 
efcus. 

La  Salure  de  Rome  s'afferme  ordinairement  au  plus  offrant  pour  feptans,* 
& en  tirant  toutes  les  reigles  & defpences , il  refte  chaque  année  pour  la 
Chambre  8960.  efcus. 

La  Gabelle  des  deux  carlins  pour  la  mouture  du  grain  de  Rome  fut  efta-; 
blie  pat  le  Pape  Iules  III.  & depuis  ils  furent  appliquez  iufques  à lafomme 

de  2 1333.  efçus,  à raifon  de  fept&demy  pourcent,  puis  ils  furent  réduits  à. 

feptparPie  V.  & afîignez  auxmaiftres  dubaftiment,  &toutlereuenu , dont 
le  maniement  eft  donné  au  peuple  Romain , auec  la  Surintendance  d vn  des 
Seigneurs  de  la  Chambre  monte  16000. _efcus. 

On  afferme  la  Gabelle  du  quatrin  de  la  chair  de  Rome , à raifonüe  fept 
pourcent.  / 20000.  efcus. 

L’impofition  de  quatre  Iules  pour  letonneau  accorde  au  peuple  Romain 
3.000.  efcus. 

La  Gabelle  du  quatrin  delà  chair  à liure  del’Eftatd.e  lEglile,  excepte  a 
Rome,  Bologne, Camerin,&  Beneuent,  s’afferme  ordinairement  60  mille 
efcus  l’année  ; mais  à caufe  des  defpences  & regales  il  en  relie  a la  Chambre 
toutes  les  années  enuiron  Jrcus* 

. LaMaiftrifedespoftesdeRome,&de  tout  l’Eftat  de  1 Eglife  s afferme 

5 000.  efcus,  & en  venant  à fouftraire  toutes  lesdelpences  ôcrecompenfes,  il 

reftepour  la  Chambre  / 2000.  efcus. 

Les  luminaires  de  la  T olfe  eftoient  autresfois  affermées  pour  £>4500.  ej- 
eus  l’année , dont  on  paye  3 6500.  efcus  aux  faifeurs  d’Alion , & le  refte  à di- 
uers, auec  les  regales  des  Seigneurs  delà  Chambre,  fibienqu  il  nerefteau- 
cunechofe  pour  ta  Chambre.  . ^ 

• L’impofition  des  chandelles  s’afferme  chaque  année  ^qoo.  efcus., 

Les  cens  de  S.  Pierre  montent  par  an  3 1000.  efcus,  & 1 on  les  exige  le  îout 
de  faind  Pierre  toutes  le  s années  31000.  efcus. 

Les  Clergés  compofez  pour  les  defpoüilles  payent  toutes  les  années  pour 
S.  Pierre.  / r.iCo.efcus. 

Le  quartier  des  Moines  réguliers  monte  chaque  année  7,066  2.  ei  eus,  dont 
ils  payent  iqd^o.-efcusau  MontNauinal  des  Moines,  lefquel  s ils  elteignent, 

6 la  femme  de  15702.au  Mont  Pie , des  recoüuremensvacables,  dont  il  n,e 

refte  rien  pour  la  Chambre.  N t 

Le  fubfîde  Triennal  de  la  Marque  monte  66 000.  efcus  d or  avnze  Iules 
pourefeu  : donton  laifle  400.  efcus  pour  lesbaftimensd’ Ancône  5000.  ef- 
cus pour  les  murailles  de  Fane,  & ndo.  efcus  pourles  murailles  de  Ciuita 
noua,  & au  Mont  Cofere,  vendus  au  Seigneur  jean  George  Cefarin,&  25.  ef- 
cus pour  les  gages  du  Threforier , & paye  tous  les  ans  40,00.  efcus  au  depo/i- 
taire  : fibien  qu’il  refte  à la  fin  de  l’année.  . 4958. ekus. 

Le  fubfide  triennal  de  Rome  monte  403  04.  efcus  d’ or, dont  on  exige -2  2 23» 
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éfcasdJof  priuilegiez  VeHiriMs , & autres  » 15.  efcus  femblables  font  Uii fa 
auTnreforier  dt  laPromncepour  la  garde  de  l'Hluftriflime  Te’.at  qui  en 
rend  compte, ^autres  54oo.eicuSauCollcge  des  Clercs  de  la  Chfmbre  pour 

r i.r?'S^dJ°uft7,&  rfeusdemefme  forte  au  Threforier  qui  exme  ce 
fubfide -Triennal  pour  fes  gages , & le  port  de  l’argent  à Rome;  fi  bienxiu'il 
reite  a la  Chambre  de  net.  - § r1 

Le  fiibfidê  Triennal  de  l’Ombrie,  & de  Perufe  jpyoi,  efcus  FmeUs 
T°ur  elcu,  dont  on  n’exige  pour  des  terres  priuilegUes  741.  efeu  & l’on  nave 
tous  les  ansan  Thrcforier  de  Prfe94g55efcns,0pour:[e4fi1ppleeiau^ Æ 
•mens  delà Threforene-:  mais  il  aduenironenaura,  & mefinedefiaonena 
la  plusgrande  partie, &ipo.  efcus  pour  les  gages.  & ports  d’argent  :& l’on  a 

itcchl^ 

Le  fubfide  Triennal  de  la  Campagne  de  Rome,  & des  lieux  maritimes 
monte  par  an  1565. efcus,  lesterrestaxfes  1048.  efctisd’or.  i048  efcuT 

j curent  mis  Tan  15  51.  parie  Pape  à 1755.  eWd’or , & l'an V7,i  pfc 

nom^'f’lV555  J d'°r>  & 77°-  qu’on  n’exigé  pour  l’m” 

pofîîbilite  & les  exemptions  , & 120.  efcus  pour  les  Exadeurs  le  port  de 

l argeur,  il  refte  14645 . efcus  d’or,  dont  il  vint  en  monnoye  Ma  CUmbre  en- 

tnron  13632.  efcus. 

’ Les  taxes  des  cheuaux  de  la  Marque  montent  77211.  efcus  défont  afP 

jSde\ftfdfL'  deCeîtePr0uinCe  ’ fl  bienS»ole  reuenuqui  . redire' 

La  taxe  des  cheuaux  de  Patrimoine  monte  à 978.  efcus , &fut  donnée  en 
aüignation  pour  . au  mefme  fermier  des  Douanes,  & Threforeries  du  Pa< 

«îmoine  ,&  Pon  exige  de  refte.  078  efc  ' 

■'J?*?  des  cheuaux" de  Romagne  monte  5027.efcus  demonnoy e,dônt vne 
f^!f7/ay  n P°Ur  recomPf  nce  des  Moulins  de  Rauenne , & partie  au  Col- 
g duMont-Pa,  nonvacable-,  de  forte  qu  il  n envient  par  an  à la  Chambre 
que  8° ô efcus,  quantité  de  la  Threforie  de  Romagne  Soo.  efcus 

j.  i *Uoh  Pa^e  dè/e.ns Par  an  2°?-  efcus, qui  eftoient  donnez  au  feu  Cardinal 

rrare  autresfoi  s,  & font  auiourd'huy  au  dépolît  aire  200  efcus 

t,^  âU^rati°n  du  fllbflde  T fi  rnfiàl  ^Marque  , au  lieu  de  la  chair  dè 
pourceau  eftemte,  monte  10134.  efcus  douze  Iules  pour  efcus.  On  en  dirait 

OnCeC!rn  î§^entatl?n  de  laProidnce  de  Romagne  monte  6512.  efcus  d^or* 
ni?  diltratt ii4*  efcus  pour  ies  terres  qui  payent  moins  au  fubfifte  T rien- 

t 3 * O 2 2*  K dciJÇ 

d;ftr^gmentatio.nde  la p™«în^duP«t;moineeftde^4ï5..efcuS:bn  eh 

^^lfc^œpaye^oinïde^de^'IO-^u7o” 

m cette^  Pr'ouince 

& MuCelefn,?ne de Ràf^mrnie:m7.  efcus dedix  Iu^e°patefcusj 
% ' frî115rnen^dec^tt^Prollince,  & les  Regales  des^ Seigneursdela 
re  -po  -•oîrqtie,&  au  depofijalièdui  P-a£e- *270;.  efcus.  Reftepour  la 
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rr7  , . 17$$ y.  eictis. 

LeThreforieraela'R.om'ignereçoit  ditfubfideTrie,nnal  2720..  efeus , âe 
1000  cfcus  pour  l’Kftat de  Legat,&  336o.efcus  pour  la  garde,&  2 220.  efeus 
pour  le  bol, qui  font  83000.  efeus  dont  ont  ire  ,700  e feus  pour  1 tftat  du  V.- 
celeeat  & 1068.  efeus  pour  lagatde.  Il  relie  pour  la  Chamore.  <1032.  efeus. 

I a Douane  & Threlorerie  du  Patrimonie  s’afferme  <5d377.efcus,&  poutre 
qu’il  y entre  plufieurs  Regales  & defpences,  il  relie  peu  pour  la  Chambre.  _ 
LaThieforerie.de  Camerin  s’afferme  z^oo.efcus  pour  neuf anneesrmars 
pour  plufieurs  payemens  qu’011  fait  il  relie  peu  pourk  Chambre.  ; 

F La  T hreforme-de  P erul  è , de  l’Ombrie , & les  taxes  des  ch  euaux  de  ladite 
Prouince  s’afferment  ordinairement  20500. efeus,  mais  acaufe  des  grandes 

reeales&  payemens,  il  refie  peu  à la  Chambre. 

La  Threfoterie  d’ Afcoli  s’aftenne  pour  cinq  ans  ^14-  e^cUS  à Câu^e 
beaucoup  de  pavemeris  & de  regales,  il  refte  peu  à la  Chambre/ 

La  Threforerie  de  Campagne  rend  10  000..  efeus,  & pour  dîners  payemens, 

LaT  h refo  r e t le  de  Norcie  tenue  par  Nicolas  Spinelli,  pour  l’aduance  qu’il 
la  Chambre, & pour  tenir  compte  des  reuenus  de  la  communauté^  rend 

aiLa  T^reForet  ie  de  Cafcie  fut  vendue  au  mois  d’Auriî  1572.^  lofeph  ïero- 
ni^e^e  Folîgni1,  qui  en  donna  à la  Chambre  $oo.  efcus  d or  > & cette-cy  qp 

^La  eibrerlft^  434.  efeus  à ceuxdelaChambrej&  728. 

efeus  pour  falaires  & diuevfes  delpences,  & 768.  elcus«^puuerneœ,&  50. 
efeus  pour  celuy  qui  U tient  : partant  il  reffe  fort  peu  a la  Chambte. 

La  Gabelle  de  Spoletteaefté  affermée  à raifon  de4zdo.  efeus, tqutes  les  an- 
néesfdont  on  en  paye  78,.auThrefonerde  Perufe,  & Jzéo.  au  Gou“r 

de  Snolerte  tellement  qu’il  refte  ppur  la  Chambre.  Mi19.eh.Uj. 

La  Douane  d’Ancone  s’afferme  au  College  du  Mont-Pie  des  recouurez, 

: SCO.  efeus  l’année,  affignez  auCollege  ; & outre  ce  la  traide  100.  charges 
de  uraui  oui  n’eftant  point  leuée,en  paye  à laChambre  1000.  efeus  par  an ,3c 
?7g Tf™'rlesreU^  , , , 

7La  Douane  d’Amarahi  de  Ciuita  noua  s’afferme  ijooo.eleusl  annexa  la 
charge  de  payer  aux  Secrltai-.es  Apcftoliques  117.  ekusA  aux  Reffgieufe, 

de  vîrerbe  ,73. efeus.  Relie  pourla Chambre.  _ d°po&Se‘ 

La  fermede Biedeeftde  1030.  efeus  1 année,  quon  paye  audepohtaire. 

'te Czfal  de  Magrottc  rendolttous  les  ans  Ua  Chambte^o.  efeus,  & fut 
vendu  par  Paul  IV.  à l’HofpW  du  S.  E^nn  ^ œon):e  pannge 
La  Gabelle  du  quatnn  pout  laliute  delacnairae  c . „ f . 

6o’8  er-us  affmnée  au  mont  de  l’augmentation  de  Bologne.  6qj8,efc>is. 

Le  (ubf,de  Trfennal  de  Bologne  pour  9900.  efeus,  fut  affigne  au  mont  de_ 
l’auemenration.  On  tient  qu’il  monte  ,0.  mill6efcustoutes  les  années.  Tous 

■ >■*«  «**•  ,i'  »— i»t  4“- 

cfcus  & depuis  le  fils  de  Pierre  Paul  Mignanel  Taucit.ilporte  toutes  les  an- 
^es^paffages  derniers  auoient  accouftumé  de. s’affermer  250.  efeus  par  an: 


de  lÈgtife,  5^  { 

mai  s ils  fufent  apres  engagezfà  François  de  la  Fontaine , puis  poffedez  par 
Ierofme  Ceoli.  ’ r 

Les  minutes  de  la  Chancellerie  rendent  par  an  ioooo.  efcus  & font  pref- 
<|,ue  toutes  afîignée s aux  Officiers  & domeftiques  de  fa  Saindeté.xo6oo.efcus 
Les  profits  du  Montée  la  Religion  portent  à la  Chambre.  16338.  efcus. 
Autrefois  ladace  du  vin  de  Bologne  s'afferma  600.  efcus  d'or  F année.* 
600.  efcus. 

La  depofitaire,  dp-eonfignation  de  Fane  pour  les  crimes  alîignées  au  Thte- 
forierdelaMarquOi'il  relie  les  traidesdont  on  doit  tenir  compte,  &Cêla 
monte  chaque  année.  * 100.  efcus. 

Les  terres  de  Seiches  payoient  autrefois  par  an.  140*.  efclis? 

La  Ferme  de  fadure  de  l’Alum  monte  l’année.  a 00*  efcus*1. 

La  Ferme  des  fels  d.’Efclauonie  pour  l’année.  7^0. efcus  d’or  en  or* 

Des  profits  du  Mont  Pie  qui  fe  doit  eftcindre  on  tire  par  an.  2 350.  efcus.* 
Du  relie  du  Mont  d’Auignon  on  tire  paran.  6x6.  efcus.* 

f ■ " \ r?  - . 

îff itenus  incertains  du  fainB  Siégé. 

T Es  deux  premières  années  du  Pape  Sixte  rendirent  130000.  çfcys.Ou  dit 
que  la  Çoilederie  d'Efpagne  rend  ,vne  année  portant  l’autre.  44Ô00  ef. 
Ce  le  de  Portugal  vne  année  portant  l’autre.  HQooo.tfais 

C-eUed  Italie  vne portant  l’autre.  12000.  efcus.* 

Les  traides  des  grams  du  Patrimoine  de  la  Marque  de  Romaine  ont  pot- 
té  a rai  Ion  d’année  pour  année.  30000.  efcus. 

eS  re^esdu  Mont  vacabie  ont  rendu  vne  année  portant  l’autre.  iqoo» 

efcus^  Pi  0fîtS  des  Monts  vacabies  rendent  toutes  les  années  enuiron.  7 500. 

Les  affranchiffiemens  des  biens  Eçclèfiaftiques  rendent  par  an.  3 <oo.e-fciis 
Ee  Depofitaire  ou  confignation  de  Bologne  rend  toutes  les  années  enui- 
xon  4ooo.efcus,  qui  demeurent  dans  ladite  ville.  4000  efcus 

La  datterie  rend  chaque  année.  6S  l $ 0<  epcu^ 

Ce  quehTape  donne  aux  Car-dmaux  ceq0  4fynce  en  autre  ebofe.  ; * 

O N d°nne  âllx  Ulufcriffimes  Cardinaux  gagez  par  faSain&eté  toutes  les 
Vy  années,  & a qui  plus  à qui  moins.  1310.  efcus. 

Ondonnoordinairement  au  Maiftred’Hpûel  defaSaindeté  pour  fa  def- 
fence  orduu.re  l’annee.  ..  . 6000.  efcus. 

encor  au  ipefmg  pou  r aide  de  Cour.  nooo.  efcus. 

tt  pour  le  renouvellement  du  buffet  deux  fois  l’année.  200.  efcus 

Pour  les  habits  de  familles  4 Noël.  1720.  efcus 

Pour  les  habits  des  Palfreniers  deux  fois  l’année , à la  faind  Ieân , & à 
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13  50.  efcus. 


Paurquelçjues  defpepc^dé  % l’âné'e.^z.ef. 


.-no  V 180.  efcus. 

465/efçus  '*  Vltre‘S  fe  Chappeüç.  de  la  Sainteté  ont  de  gage  tous  les  ans 


De  F E/l  at 

A l’ Apoticaire  pour  1 a cire  de  la  Chappelle.  qu’il  fournit  pour  l'vfagë  Ha 
Pape.  içoo.-efcus,- 

Pour  la  cire  de  la  Chandeleur.  1500.  efeus. 

Pour  les  draps  verds.  t t 240.  efeus. 

Pour  la  defpences  du  Ieudy  de  la  femaine  SaindeouPeneufe.  2 58.efcus, 
Pour  les  Rameaux  d’Oliue.  270.  efeus. 

Pour  la  Rofe  d’Or  qu’on  donne.  240o.efcus. 

Pour  l’Efpée, Ceinture  & Chappeau  enbroderiede  perler  380.  efcus„ 

Pour  le  Daiz  de  drap  d’or  pour  le  Sauueur&  la  Vierge  vauec  fa  façon.. 
3000.  efeus. 

Pour  les  tentes  de  la  Fefle  Dieu,  & enfemble  pour  tout  fon  appareil.  2 50; 
efeus. 

Gages  des  hommes  de  Chambre  & des  Efcuyers  par  mois*  20.  efeus. 


Archiuiites  par  mois. 


2 5.  efeus, 
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23  o.  efeus. 
145.  efeus; 
230^efcus^ 
j 15.  efeus. 
57.  efeus. 
ï 15.  efeus. 
23Q.efcus> 
^30.  efeus* 


Ce  que  fa  SaïnBeté  donne  àfes  Nonces-, 

a Y Nonce  qui  eft  près  l’Empereur  tous  les  mois* 

A Au  Noncç  qui  eft  en  F rance  par  moisr 
AuNoncequieft  à Venife par  mois. 

Au  Nonce  de  Sauoye  par  mois» 

Au  Nonce  près  du  Duc  de  Tofcane. 

Au  Nonce  d’Allemagne  par  mois. 

Au  Nonce  de  Pologne  par  mois. 

Au  Nonce  des  P rinces  d’Alemagnè* 

Au  Nonce  de  Naples. 

Xu  Nonce  d’Efpagnc, 

Gardes' du  fkfèi  ' 

xxxtliï.  a V Capitaine  General  des  gardes  de  fa  Sainétete  toutes  les  années  , \z 

A Comme  de 

A fon  Lieutenant  par  an*  “ 63  9.  ÿ us. 

A la  garde  des  Genfd’armcsv&  cheuaux  légers;  1077.  edeus. 

Aux  Suifies  par  an.  . ic^.tfcw. 

Aux  Suilfes  encor  pour  leurs  habits.  îoo.eicus. 

Aux  mefmes  pour  leurs  bonnets  &pennaches»  2600.  e eus. 

Pour  les  petites  & grandes E-nfëignes.-  looo.elcus. 

En  chenaux  pour  donner  à Noël,  & autres.  , 2000.  e eus».. 

Pour  le  oayement  des  cheuaux  des  Süiffes  quand  la  Sain&ete  leva  promet 
ner  hors  de  Rome,  ' c*  -uj — •-  ayo.e  eus. 

F O R C E S. 

'I  - 
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Q Vantaux  foldats  la  commune  opinion  eft.  qu’il  s’ea  trouue  de  meilleurs 
fur  l’Eftat  de  F’Egfi^u^toutfe  refte  de  l’Italie , & l’on  fart  eftat  que 
1 a M a rque , 1 a Rom  agite  fournir  t>nt  25.  mîlleKohrmes^ propres  à ihenerjes 

nAins , AlePatrinroidê,  & kCaii^agne , pëüt-eftre  autant.  Et  véritable- 
ment,il  ne  faut  douter  qu’vn  P ape  feul.ou  accompagné  de  quelquesautïes,nç 
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pmitent  mec  tant  de  moyen  qu’il  tire , & les  forces  que  i’ay  dites  faire  du  bien 
&du  mal  quand  il  voudra  Spécialement  en  Italie,  ou  il  a tant  de  part 
nous  nouons  faute  d’exemples  qui  nous  enfeignent  que  les  Papes  mainte" 
noient,  auec  moins  de  forces  qu’ils  n’ont  à celle  heure , leur  authorite  contre 
les  plus  puiffans  Princes  , qu’ils  depofoient  les  Empereurs  & les  Rovs  & 
changeoient  les  Eftats  à leur  volonté , & meflne  on  feait  ce  qué  puftTai- e au 
temps  de  nos  Peres  le  Pape  Alexandre,  qui  pouffa  le  Roy  de  France  a oaffer 
les  monts  & mettre  en  defordre  toute  l’Italie.  ^ 

Leon  X.  & Clement  V 1 1.  établirent  la  grandeur  de  leur  mai  fou  auec 
plufieurs  guerres , qu  ils  firent  feuls  & accompagnez,^  Clement  apres  auoir 
eu  quelques  malheurs  deuint  plus  grand  qu’il  n’efloit  auant  qu’il  les  en iï 
Pouffe  rts.  Paul  Ill.dunom  maintint  la  dignité  de  l’Eglife,.&  le  repos  d’1* 
tahe  entre  deux  puiffants  Princes , plus  auec l’authorité  qu’auec  les  armes  fit 
la  guerre  aux  Turcs,  &laiffa  fapofferité  en  la  grandeur  oi\  elle  fe  troulie 

P i î U '/rena ? !es armes e?  ïta;!;ela  mit  prclque toute  en  confufion,& 

1 aul  I V . defpenfa  beaucoup  de  million  d’or, & laiffa  vn  exemnle  remarqua 
ble  des  inconueniens  qui  peuuent  naiftre  des  deffeîns  mai  réglez  d’vn  Pane 
C’elt  poiirquoy  de  mefme  que  les  anciens  auoientaccouftumé  de  facrfJt> 
quelques  dieux  pour  auoir  dubien & à quelques  autres  pour  ne  receuok  au" 
cun dommage, ainfî  l’on  a creu  que  c’effoitfagement  fait  d’eftre  toujours 
bien  auec  les  Papes  ,foit  qu’ils  fetrouuent  bons, ou  autres:  poureequ’autant 
que  les  faneurs  que  les  Papes, bien  affedionnez  peuuent  faire  font  vtiies 
chirant  lapaix,  & la  guerre,  aufïï  les  maux  qu’on  peut  craindre  des  Pares 
•ennemis  font  fort  dangereux, & iamais  ceîiry  qui  veut  mettre  en  defordre  les 
autres  ne  manque  de  gens  qui  le  pouffent. 

Pour  celle  caufetousles  Princesdela  Chreftienté  tant  grands  que  petits 
meuz  de  piete,  ou  pouffez  par  d’autres  confiderations  fe  font  humiliez  aux 
1 apes , &■  tous  vmuerfellement  , encores  que  grands,  ont  tafehé  de  fe  les 
rendre  amis , ou  pour  le  moins  de  ne  les  auoir  pour  contraires.  Mais  pour  re- 
tenir aux  peuples  qui  font  fous  la  domination  des  Papes  apres  auoir  dit  le 
nombre  de  ceux  qu’on  pourrait  tirer  de  deux  ou  trois  Prouinces  pour  le  me. 
n«r  a la  guerre , il  faut  confiderer  la  qualité  de  ces  pens. 

La  Marque  efl  pleine  d’hommes  belliqueux  ,4c  pour  celle  caufe  propres  à 
empefeher  que  lesennemis  ne  mettent  pied  à terre , & à faire  repentir  ceux 
quil  y auraient  mis.  r 

Ceft  en  cet  Eftatqiiefontles  Latins,  & les  Romains  dompteursdumon- 

ae  &c£tix  delà  Romagne,  de  la  valeur  defquelsil  ne  faut  dire  autrecho- 
Je  hnpn  que  par  leur  moyen  l'Italie  fut  deliuree  des  Barbares  qui  latitanni- 

ment,&recounrala  première  gbite.  ear  Àiaric  Comte  de  Cuny,  ayant  ra- 

inalie  ta.  mille  conrbattans , qu’on  nomma  la  compagnie  de  S.  Geor<4  pour- 
chalfa  r ef,rt  cftrangeres  qurrauageoient  l’Italie  qidil  les  en 

enaua  toutes,  & redurfitl  art  militarre.auparauant  mal  entendu  des  Italiens . 

*n  tel  eltat  qu'on  n'eftimoit  aucun  Capitaine  s’il  n’auoit  combattu  fous  Iuy. 
>-eux  de  la  Marque  furent  les  premiers  qui  cômencerent  la,  suerre  Soc  i a! e 

e timee  par  les  Romains, l’vue  desplus  d’angereufes  qu’ilsayént  eues.  Vous 

y oyez  es  mbres,dontHannibal,  apres  auoir  vaincu  les  Romains  au  lac 
i ralymene,efprouuala  tefiftance,  n’ayant  peu  fe  rendre  maiftre  de  Spolettc, 
e cmct  qu  il cogneut  combien  c’efrait  choie  mal-aifec  de  fubiugucr  Rome, 
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puis  qu^ptes  v'nc  fi  grande  victoire  qu'il  auoit  en  vain-  attaque  celle  ville. 

Y L'excellence  des  Capitaines  n'eft  pas  moindre  que  la  valeur  des  foidats  de 
l'eftat  Ecclefiaftique.  Car  on  y voit  fiorir  plufieurs  familles  propres  à pour-, 
uoir  de Capitaine  s tous  les  Princes , & toutes  les  république  s de  l'Europe. 

Tellement  qu'il  ne  fe  faut  eftonner , de  ce  qu'en  la  guerre  de  Ferrare,  finie 
beureufement  enbien  peu  de  temps , on  à veu  mettre  en  armes  près  de  vingt 
mille  hommes  de  pied,&  deux  mille  cheuaux  tous  de  cét  Eftat,  prefque  dans 
▼n  mois,  chofeque  peu  d'autres  Princes  & Seigneurs  de  l'Europe  pourroient 
faire. 

Quanti5  a tîiette  cét  Eftat  eft  entreîa  mer  H ad  ri  ati  que  & la  Tyrenne  , 8c 
efl  prefque  au  milieu  de  l'Italie  -,  à raifon  dequoy  de  mefme  qu'il  eft  des^ 
plus  affermez  des  courfes  des  Barbares , aufli  c’eft  le  plus  propre  à trauailler,- 
& tenir  en  paix  l'Italie. 

Il  n'a  point  de  port  capable  d’vue  grande  armee  de  mer , & le  riuage  Ro- 
main eft  fort  fuje&à  la  tempefte de  mefme  que  celuy  de  la  marque,  & de  la 
Romagne.  Tellement  qu’il  ne  peut  eftre  afiailly  par  mer , ny  auec  les  gran- 
des forces,  ny  fans  péril. 

Il  faut  adioufter  à cecy  que  la  partie  qui  regarde  la  mer  deTofcane  a vn  air 
m al  fain  : fi  bien  que  cela  feul  feroit  fuftifant  pour  combattre , & deffaire  les 


ennemis. 

D’ailleurs,  la  Marque  , & la  Romagne  ont  pour  rampart  & baft ion  deçà 
l'Efckuonie  , & delà  les  deux  Siciles.  Ce  qu'on  peut  alfez  cognoiftreence 
que  les  Turcs  n’ont  iamais.eula  hardielfe  de  s'en  approcher,  combien  qu'ils 
Payent  affez  defiré. 

Apres  cela  il  n'a  par  terre  aucuns  confins  qui  Iuy  puifie  donner  de  la  crain- 
te-, veu  qu’il  furpafle  en  force  là  Tofcane , & ne  cede  au  Royaume  de  Naples. 
Car  encor  que  ce  Royaume  foit  plus- grand,  plus  riche  & plus  peuplé  que 
n'eft  l'Eftat  de  l’Eglife  ,toutesfois  il  luf  oexie en  beaucoup  de  cholè-s.: 

Premièrement  à caufe  qu'il  eftlong  &.eftroitil  a beaucoup  de  difficulté! 
vnirfes  forces,dauântage  c'eft  vn  paysdeconquefte-,à  raifon  dequoy  le  P rin- 
ce ne  fe  peut  fetuir  de  ces  peuples  auec  la  mefme  afleurance  qu'il  feroit  s'ik 
eftoient  les fujeds naturels, pource il  eft  contraint  d'y  tenir  de. greffes  gan- 
nifons , aufquel les  le  Roy  d'Efpagne  defpend  prefque  tout  ce  qu'il  en  tire. 
Mais  le  Pape  eft  Seigneur  natuxelde  cét  Eftat,  pour  la  cenferuation  duquel 
il  ne  faut  pas  (pour  le  regard  de  fes'fujeds  ) qu'il  defpence  vnTol  - ie  lalffe 
î'authorite  que  la  Religion  apporte  du  Pape,&  l'intereft  que  les  autres  Prin- 
ces ont  en  la  cofe/uation  de  P Eftat  de  l’Eglii  e,dont  le  rabais  feroit  leur  perte* 
8k  ie  laiffe  aulTi  là  promptitude  auec  laquelle  les  Princes  'eft  ranger  s pren- 
d roi  et  la  proteéliô  de  l’Eglife, ou  par  défit  de  gloire, ou  pour  raifon  d Eftat. 

C'eft  pourquoy  nous  voyons  que  Grégoire  feptiefme-,  & Alexandre  troi- 
fiémeontfaitteftéà  des  Princes  qui  auoient  îes  forces  de  l'Empire,  pour 
lors  plus  puiffant  qu’il  n’eft  à celle  heure  , ioindles  a celles  des  deux  Si- 

ciles.  * 

Que  diray  - ie  des  forterefles  d'Omiette , de  Gitecaftellane , & de  Caftre, 
de  P ait  i an, du  Chafteau  de  Spolette,de  Perufe,d'Ancone,de  Forli , de  Berti- 
nor , de  la  ville  & Citadelle  de  Ferrare,  & melme  on  peut  dire,  que  l’Ombrie 
à caulc  de  fes  pafifages  eftroi&s  , de  de  l'afprete  de  fon  affiette  n’eft  rien 
qiEync  foLterelle.  - ...  - 


de  t Eglife'.  79r 
Ecclefiaftique  eft  mdonblee  parla 
Smotfev?' :^U.PaPe^eVyi1»,y^rinceq»^itplUsdemoyen5ere! 

compenfer  & de  punir  qui  putfle  plus  donner  anec  moinsde  perte,  qui  puilfe 

Z KS* STr' Ef?aleS: * Princes,  fans  cLint’ed-aS! 

drir  la  grandeur  de  fa  principauté,  il  n'y  a Prince  qui  foit  plus  refpe^é  de  fes 
peut  T ’ ^ U]S  r^?ere'  de  ceux  qui  en  font  efloignéz , & pour  abbrèger  on  ne 

peut  dire  que  les  Roys&  les  Empereurs  pnifient  receuoir  de  l’honneu-  de 
leur  obeyfîante,  fi  ce  n’eft  en  la  rendant  à ce  Prince. 

&r les  R a COiUli  j îes  Rpysd  J Angleterre  à fe  rendre  tributaires, 

flaTflkdlnlf  Pp  I -M te- r.eVâÎT  de  l'EfiUfe, &la  Cbmteffedfe  Matilde 
fitranrll  f“er  g 1 ehenVerede  fonSrand  Domaine.  Cefte  authotitéeft 
£ grande  que  par  fon  moyen  Leon  1 1 I.defmembra  l'Empire  d'Oecident  de 

méfier0 nCnt ’ S*" ‘ C llarles'le  G rand & fcs fucceiîeurs.  Auecla 
f»nt  E '5irS01CrV fmtt  ET“ er  ^es  mains des  Allemans , & en  inftitua 
pnerE  f 1 C^f  -auej  3.  meIme  Su’Ale!îandre  V I.  diuifa  par  vue  li. 

bkUëu  ldj0lifter  t CeCy  qln  ll' ftat  de  eft  auiourd’liuy  plus  paifl. 

da«^ns  U emp°relle  dli  Pdnce  eft  P^us  tcleuee  que  ianiais  ^pour 

J 7 6 fut  la  ve"ï  de  Ilbertd  °Iue  fitl’Hmpereur  Rodolphe  aux  peuples 
de  Tofcane:  ce  qui  fit  que  l'Empereur  manquaWhonté  J les  Ërn  pereu 
manquèrent  de  fu, et  de  venir  en  Italie  , & de  trauailler  l'Eglife.  1 

Celte-cy  fut  Aiiuie  de  l’autre  qui  fut  l’extimation  de  tant  de  petits  Sei 

’ C'eft^ele  Ro>™™  de  Naples  & 
nr  on  M • f0lls  vn  P«BC« qmiîe  demeure  pas  en  Italie.  P 

rel^s  P°UTt4nt‘e-ement  aireurer  ce/£  !e  garniffant  de  forte. 

J’vn  VriTC  eSVemtiec1S,0,U  de  Sendarmerie , comme  les  Turcs  ou  de 
oùfnf  a,?reC0Tef?ntl€1S R°ysde  P^nce&d'Efpagne.  ’ 
rei?T  ' °ttereffn  (ie  Parledes  Eftats  héréditaires,  & comme  natu- 
difpiter "Tl  eft  -meXur 7&(  T Ff*  for<e  » & Par  violence  ) on  peut 
lesfronierLvIc  r ■fort,^er.1fs: ou  le  cœur  del'Eftatou 
les  Irontieies,& le  cœur  tout  en&mble.  Surquoyie  dy,que  les  villes  mai 

PouHeurliffi^1165  Vne|/^StPemb^ab^es  aucceur  Jtant  pom  leur  affiette  "que 

affiette>Pourœ  d’elles  font  au  milieu  desEftats 
fon ^pofficp11116 ' Praguf,’ LoIJ-d  jeS?  El°rence,  Paris  & Madrid, pour  rail 
aux  au  refn  3 rtCeT  ? ca"fe  de  leur  richefre  elles  fourniffent  les  forces 
fice  & H ”enbreS-  Qu^“eS  -vnesr°nt  ftmblables  au  cœur  quant  à l'of. 
Efta’ts&  ains  enft0,.el!,ant  3 affi1‘“  >fourcequ'elIeSne  font  pas  au  milieu  des 
comme r en quelque  extrem  rte , comme  Naples,  ou  Palerme  , & Meffine 

tofUeures  nue  &ïr^redx^i^UP011t  miiied  des  Eftats  d°ioent  eftre  plu- 
&5S™  f h feure£d  COnfifte  à eftce  ^igoees  du  danger. 

& des  pailages.  Cat  la 

tortihcjtion  dyne  ville  maiftrefiTe  affile  au  cœur  de  l'Eftat , oft?  première- 
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^ , l a ^rr^^Dtîerefte  du  pays , puis  i'authodté  & la  réputation  au 

PrTn^comm Jà  celuy  qui  fe  défiant  de  pouuoir  tenir  & de  deffendre  le  relie, 
"re t fefauuet  aucœurdel’Eftat , ven  que  comme  quand  la  chaleur  natu- 
iPUe  fe  retiredes  pieds, des  jambes,& des  autres parties  efloignees  au cœur  .1 
va  p°u  d’efperance  de  vie  au  malade  ; ainfi  quand  vnPnnce  fortifie  la  ville. 
Il  fl  denteure,  & le  milieu  de  fon  .Eftat il&mble  qu  ,1  ait  perdu  le  courage 
&lè  moyen  de  deffendre  l'extremite'.  Puis  fauuantlea  extrémités,  on  faune- 
fa  encor  le  milieu , mais  non  au  contraire./! e lementqu.il  faut  quele  milieu 
f employé  pouf  fonVien  à fortifier  les  extrémitexr  ce  quitte  fe  poutra  fa.re  Ci 
tu  fortifie^e  milieu,  pource  qu'il  fera  neceflaire  de  mettreenlafmtification 
& munition  de  ce  milieu  ce  qui  feroit  bon  pour  les  extremitez^c  eft  afcauoir 
des  viures,de  l'artillerie , des  munitions , désarmés*  des  foldats.  Et  pource 
que  les  vil  es  capitales  font  ordinairement  grandes , elles- tequerent  vnef, 
grande  delpence  & prouif.on , qu'il  ne  reliera  nul  moyen  de  fort,  fier&  pour- 
rir la  frontière.  Cecy  aeftéelprouue  pat  le  Due  de  Mamoueenla  fortifica- 
tion de  Cafal.  Et  pat  ce  moyen  il  me  fémble  que  i ay  refpondu  a ce  ou  om 
pourrait  dire  qu'on  peut  fortifier,  tes  extrémitez  & 1e  milieu  tout  enfembte. 

P Somme  toute  les  éxtrémitez  ne  doiuentfaite  autre  choie  que  tenir  1 enne- 
tr.y  arriéré  de  l'Eftat  ,&  le  milieu  ne  doit  s'employer  qu  afoutmr  lesextre- 
mitez  • ainfi  que  nous  voyons  en vn  corps  anime , que  boffice  des  mains  eft. 
d’empefchet  les  dangers  , & celuy  du  Cœurde.  fournir  la,yigueut  ,&  la  force 
aux  mates  Outre  ce  vue  ville  maiftreffe  non  feulement  aura  plus  de  moyen  . 
dèftTourït  les  extrairez  n'cftant  pas  fortifiée : mais  encore  en  aura  plus  de 
fohf  pour  lébefoing  qu’elle  aura  deloger  i'efperancedefauueteen  ladefo 
fonce '&  munitions  desfrontieres.  Si  bien  que  le  refous  qu  vnpïelle  ville  eft: 
plusptoffà  tenir  les  ennemis  loing  d'elle  , & dégarnir  la  fronuereauec 
toutes  fes  forces , n’eftant  pas  bien  fortifiée , qu  auec  vne  partiedefdites  foi- 
ceTbtenmife  en  deffence  ; & tout  cecy  foit  dit  des  Eflats  qu,  font  vn  peu 
v rands  • car  quant  aux  petits  , dont  les  extremitez  font  çrefque  jointes  au 

cœur  k fortification  de  ce  milieu  eft  entièrement  neceffaire 

Mais  les  principales  villes  autrement  affifes  ,&  qui  reffemblent  plus  a la 
tefte  qu’au  cœur , n’eftant  pas  en  feureté,  pource  qu’elles  font  en  quelque 
fxtremit?  ontbifoin  d'eftre  fortifiées.  C’eft  pourquoy.de  mefme  que  la, 
nature  alterne  la  tefte  de  quelque  animaux  non  feulement  auec  le.crane, 
“ en"  clés  cornes  : ainfi  la  raifon  d' Eftat  & de  guerre,  non  feule- 
ment  ceint  femblables  villes  de  murailles,  mais.les  renforce  encor  auec  des 

“ QmWvu  dira  que  mefme  les  villes  affifes  au  centre.des  Eftats  reffem- 
blrat  autant  à la  telle  qu'au  cœur,  pource ™*elles<omt^^aw  p^oes. 
des  enuirons  non  feulement  l’êfprit , qui.eft  le  jjrop  n ,lvQU'ov  en  forti 
le.fens  & laconduite,  quieftle  propre  de  te  telle.  C eft  pourquoy  en  fom- 

fianr  les  vnes  on  peut  defiiiercefte.fortificati£n  aiu  aunes,  _ . n 

- Il  n’eft  pas  mal  aifé  de  refondre  celle  diftitùW  Car  en  premier  beu  terefte 
fort  aux  Limaux  de  chef  , & de  mains  : de  chef , pour  ce  qu  elle  contient  le 
t etueau  -,  de  main  pource  que  lanimals’en  U rt  pour  enoftencei.  Eal  y a 
quelques  animauxfpii  font  cecy  auec  1a  bouche  & pour  «t^Miislon 
longue ùc  grande , comme.lc  chien , 1e  Loup, le.  Lyon, tes. po,£fons^  &^^ 


* 
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oy  féaux  : quelques-vris  le  font  aueclësrxornes^  Cétf,& 

la  Beufle,  les  autres  offencent  auec  les  dents  extraordinairement  greffes’  Qc 
longues, comme  le  Sanglier  & F Eléphant,  qui  a outfecelala  trompe,  pourcè 
que  l'office»du  chef  n'eft  pas  d e combattre,  mais  de  preuoir  auec  les  fens,  dont 
il  eft  doüé,&  c'eft  la  main  qui  doit  repoufferlès  attaques,empefcher  les  coups 
& efloignet  les -dangers. CJeft  poürquoÿ  la  telle  des  animaux  n’eft  arniéeéotL 
me  chef,  mais  comme  main  : Apres  cela  lecoiifeil  & lé  gouuernement  del’E- 
ilat  ne  defpendent  du  iieujmais  du  Prince  & du  Magiftrat,qui  demeure  maia- 
tenanten  vue  place,  & tantoll  en  l'autre* 

C eft  ce  qui  a fait  que  les  Papes  ont  tantoll  fait  fejour  à Viterbe  tantoll  à 
O miette,  à Perufe,  à Anagne,  à Rieti,  en  Auignon,  & à Ferrare.  * 

Mais  pour  le  regard  de  donner  vigueur  aux  entreprifes , c’eft  chofe  qui  def. 
pend  du  cœur  de  l'ellat  par  la  ridiefle  des  reuenusj’abôhdancëdesmimitions 
& des  viures,  la  multitude  des  perfcrnnes,  & la  commodité  del'aflïette  : cho* 
fes  qu'on  ne  peut  trauerfer  d’vn  lieu  à l'autre. 

Or  Rome  n’eft  pas  véritablement  au  milieu  de  l’Eftat  de  l’Eglife,veu  qu'el- 
le ellfort  elloignée  de  Bologne  & de  Ferrare , ôc  alTez  proche  des  frontières 
de  l’Abbruze , & toutes  fois  ellen’eftpas  aux  extrémitez  ,& tout  auprès  des 
ennemis.  r 

C ell  pourqnoy  il  n’eft  pas  à propos  qu'elle  foit  parfaitement  fortifiée  , ny 
au ffi  qu'elle  foit  du  tout  foible , mais  comme  nous  la  voyons  auec  le  Chafteau 
& le  Bourg  fortifiez,  ôc  le  relie  plulloll  ceint  de  murailles  que  bien  remparé. 

Car  fi  l’on  la  fortifàoit  entièrement  , ce  feroit  chofe  qui  apporteroitdesinl 
conueniens  & des  deibrdres  que  nous  auonsditcy-deuant  : Et  pour  alTeurer 
les  affaires,  confommeries  ennemis,^  donner  du  temps  aufecours  & aux  oc- 
cafiohs,  il  fuffit  que  le  Bourg  & le  Chafteau  foient  forts. 

Mais  pour  dire  quelque  chofe  de  ce  qu'on  a fait  en  diuers  temps  touchant  la 
rorti  fication  de  RomeiBelliffairé  refit  les  murailles  ruinées,mais  auec  vn  cir- 
cuit beaucoup  moindre.  Puis  ces  murailles  ellans  encores  parterre  Ad  ri  an  I. 
Jesredreffa,&Leon  IV.pourempefcher  quelesSarrazinsne  vinffentàRome 
en  montant  contremont  la  riuiere , baftit  autour  de  la  ville  quinze  tours,  & 
entre  les  autres  en  fit  d eux  fort  neceffarres  ,C'eft  à fçauoir  vnè  de  chaque  cofté 
du  Tybre.  Il  ceignit  le  Vatican, de  muraille , qu'il  nomma  de  fon  nom  Léoni- 
ne. Nicolas  III.  enuironna  de  muraille  Belueder.  Paul  III.  commença  à fer- 
mer le  Bourg,  auec  deffein,  que  Rome  eftant  fort  folitaire  du  cofté  du  Le- 
llantb  & la  muraille  efloignée  des  lieux  habitez , & pour  cette  caufe  ne  fe  poll- 
uant bien  fortifier  de  ce  cofté,  ny  deffendre  auec  peu  de  gens,le  peuple  euft  là 
pour  le  moins  vn  refuge  pour  quelque  temps.  Pie  IV,  mit  en  bon  eftat  cette 
^ortifieation , ôc  agrandit  le  Chafteau.  Il  relie  doncque  les  frontières  de  l'e- 
Itat  foient  fortifiées. 

..  confine  a«ec  le  koyaume  deNaples partout  letrauers  d'Ita- 

ne  ci  vne  mer  en  l'autre , lePeruW&'  le  Patrimoine  confinent  aueclegrand 
uc  rleFerrarois&leBolonoisauecle  Duc  de  Mantouë.  Apres  cela  les  in-; 
pepe  it  ' QS  ^r*ncesne  portent  pas  qu’il  ÿ aye  ligue  & vnion  entr'eux  contre 
g 1 e,  pource  qu’il  eft  plus  expédient  à tous  qu’elle  fe  maintienne  en  fa 
gran  eur , que  non  pas  que  fon  rabbais  ôc  déclin  adioufte  de  la  puifîance 
* quelque  Prince , qui  eft  défia  allez  puiffant  de  luy-mefme.  Car  de  mefme 
que  le  Pape  eft  Perevniuerfel  , «4*1  femble  que  l'Eftat  de  l'Eglife  foit 
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vn  eftat  diimtëytbos^oîUEnt  attendre  du  feœurs  , ainfi  que  les  Vénitiens  en 
dut  fouuent  eu contre  le  Turc,  les  Cheuaiiers  de  Malte  en  leurs  necelTitez , & 
l’Empereur  Cliafles-eii  la  guerre  de  Saxe,veuquetous  ceux-cy  ont  efté  fécon- 
ds d’argent  &d’hÔmespar  les  Papes.  le  neparleray  pas  de  l'Empereur  Fer- 
dinand  ou  de  Maximilian  5 ou  de  Rodolfe  qui  régné  auiourd’huy  ,ou  du  P rin- 
ce de  Tranflyluanie,  qui  ont  tous  efté  fecourus  contre  les  T tires  de  grottes 
fomme’s  d’atgent,  & dè  force  Caualerie  & Infanterie  par  le  Pape  Clément 
Vil  Paul  111.  Pie  III.  & Pie  V.  & Clément  VIII.  Ceftpourquoy  il  me 
femble  que  c’eft  chofep'lus  importante  au  Pape  de  le  maintenir  en  réputa- 
tion de  pere  commun , Ôc  de  ne  rompre  auec  aucun , que  de  fortifier  les  pla- 
ces  • pource  que  par  ce  moyen  de  mefme  qu'il  afl’eute  tous  les  Princes  voifiris 
de  fon  Eftat,  auffi  tous  l’alleureront  & iront  à l'enuy  à qui  le  fecourra  & ler- 
uira  mieux.  Mais  fi  l'on  doit  fortifier  quelques,  places,  ce  doit  eftre  aux  fron- 
tieresplus  efloiqnées,  qui  font  celles  du  .Fermais,  & du  Boulognois.  Quant 
à Ferme , elle  eft  fi  forte  que  l’Eglife  ne  peut  receuoir  du  dommage  de  ce 
cofte'-là.  Le  Boulognois  eft  véritablement  foib le , pource  que  Boulogne  n'eit 
nv  forte,  ny  bonne  à fortifier , à caufe  des  lieux  qui  luy  commandent  Si  bien 
que  pour  affeurer  l'Eftat  de  ce.cofté-là  on.  ne  peut  mieux  faire  que  de  forti- 
fier Caftelfranc,  lieu  qui  pour  eftre  en  plaine  , non  fujeét  a des  lieux  plus 
hauts , eft  capable  débouté  fortification  ;&pouteftreen  pays  abondant,  & 
auoir  Boulogne  pour  voiûhe  y & intereflee  en  fa  deffence , pour  fon  bien  pro- 
pre , & de  fon  territoire , peut-eftre  aifément  pourueu  & .bien  muny.  P,e  V. 

! <om.nenca.la  fortification  de  Caftelfranc  ; mais  il  ne  la  lailla  prefque  qu  ef- 
bauchée’,  à caufe  du  bruit  de  la  guerre  de  Cypre.  Auec  ces  deux  ciels  -,  qui 
: fontFerrare  & Caftelfranc,  l’Eftatde  llEgUfo demeure  entièrement  afleu- 
ré  d e tout  l’o rage  qui  luy  peut  veni  r de  d el à les  monts  & de  Lombardie.  Du 
Coftédu  B.oyaume  deNaples lalongueur de  la fronüerpftejnanderoit  beau- 
coup de  fotterelfes.  C’eft  pourquoy  l’on  pourtoit  fortifier  vers  la  Marque 
T tanfone,  Offide,  & Afcoli  ; mais  Afcoli,  commebonne  ville  forte daifiette 
& de  gens , & fituée  au  delà  du  T font  au  pay  s des  ennemis  : feroit  iufntanr& 
propre  à les  trauailler  enleur  eftat  propre,  comme  lavraye  railonde  laguer- 
re  le  requiert.  Vers  la  Sabine.il  fuffira  d' auoir  Rieti , ville  affez  bonne  & en 
bon  pays , qu’il  ne  faut  abandonner  aux  ennemis  pour  cette  caule  Du  coite 
de  1 a c ampagne  encor  qiie  ce  fevoit  chofe  importante  de  fortifier  Terraçine, 
Frufinon,  Firentin,  Segne,  & Anagni,  toqtesfois  quelques-  vns  tiennent  qu  il 
fuffiroic  de  mettre  en  deffence  Frufinon  & Anagni , en  abattant  toutes  les  pe- 
tites fortereflbs  qui  font  plus  proches  de  Rome  ahn  que  les  ennemis  ne  s y 

peuftent  loger , & s’y  rendre  forts.  Ducofte  delaTofcanelEglile  a les  vil- 
les de  Cafteïlo,  de.  Perufe,  Omiette,de  Caftre,  & de  V iterbe  qui  font  pour 
la  plufpart  affez  fortes.  Mais  pour  dire  la  vérité  , 1 Eftat  de  1 Egliie  ne  pou- 
vant eftre  aftailly  plus  dangereulement  que  ducofte  de  laToicane  , non  a 

caufe  des  forces  de  fon  Duc , mais  du  pallage  qu  elle  peut  donner  aux  enne- 
mis , comme  elle  le  donna  à Charles  VIH.  Roy  deFrançe,  &àCharIesDuc 
de  Bourbon  j il  fera  toujours  à propos  qu  vn  P ape  tafehe  a auoir  le  Duc  de 
T ofeane  pour  amy  , en  forte  qu’il  luy  ferue  de  deftençe  contre  les  eitrangers. 
txxï.  Il  refte  maintenant  que  nous  parlions  de  la  mer  de  Tokane^  & veritaD  e- 
ment  il  eft  à propos  que  le  Pape  aye  cinq  ou  fix  Galleres-bien  en  ordre, 
tant  pour  affairer  la  mer  & la  nauigation , que  pour  vnc  certaine  grandeur 
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& réputation  : pource  que  ceTeroit  chôftrïiidigne  de  îailTer  entièrement  cef 
te  mer,  fur  laquelle  Eglife  a tant  dé  placés , cVilfemble  que  le  Prince  qui  ne 
joint  les  forces  maritimes^  celle  de  la  terre  ne  peut  eftre  eftimé  pu i fiant  Mais 
les  G alleres  pourraient  eftre  mifés  entre  les  mains  de  quelque  ordre  de  Che 
uaiiers  à qui  l’on  donneroitl’lfle de  Ponzepour  demeuiTe.Mais  pour fçauoir 
de  quelle  forte  cet  ordre  doit  eftre  inftitué  : l'exemple  du  grand  Düc  Cofme 
l'a  monftré  & ceferoit  chofetrop  ennuyeufe  que  d’en  rapporter  icv  la  ma 
mere.  Il  faudroit  que  lç  chef  de  l'ordre  demeuraft  à Ponze,  de  mefme  que  les 
Galeres,  premièrement  pource  que  la  Choufme  , & les  autres  ^ensquele 
mauuars  air  confiime  à Cmita vecchia  y feroient  plus  fains  & plus^aillards i 
& au  fil  qu'auec  leur  ayde,  Ponze  qui  a de  tout  dix-huid  milles,  & qui  a pour 
voifines  Palmaiuole  qui  en  a douze,  & Ianuque  fix , & trois  autres  moindres 
Ifles  toutes  fertiles,  & qui  au  temps  deStrabon  eftoient  pleines  d'habitans 
feraient  atfeure'esdes  Corfaires  & cultives  ; ■&  Pon  tirerait  encor  quelque 
fruid  de  cette  mer  qui  eft  abondante  en  poisons,  & principalement  en  far 
dînes.  D'auantages  les  G aleres  feroient  en  lieu  plus  propre  pour  defcouurir 
la  mer,  & plus  commode  pour  coupper  chemin  aux  Corfaires,  qui  tireraient 
vers  la  terre  pour  y faire  quelque  butin , ou  qui  en  retourneroient.  Mais  il  n'y 
a chofe  à laquelle  il  faille  eftre  plus  attentif  qu’à  conferuer  & multiplier  les 
habitans  de  l'Eftat , pource  que  c'eft  de  cecy  que  la  grandeur  de  toutes  les 
principautez  procédé. 

Surquoy  ietrouue  qu'il  eft  à propos  de  difeourir  dvoi\  vient  qu'en  plufieurs  xxxn 
endroits  d'Italie  on  voit  manquer  le  nombre  d'habitans  qui  leur  feroit  con- 
uenable  , afin  qu'on  y puifie  remedier  en  l'Eftat  dont  nous  parlons.  Le  peuple 
manque  donc  en  partie  pour  des  caufes.naturelles,  comme  la  pefte,&  en  par- 
tie auüi  pour  les  caufes  naturelles  & humaines  tout  enfemble,  comme  la  fa- 
mine; pource  qu'il  àdüient bien  rarement  que  la  nature  caufe  la  cherté  fans 
le  concours  de  l'auarice  des  hommes:  en  partie  pour  des  caufcs  purement  hu 
gaines,  comme  la  guerre;  les  afiaffinats,  & les  courfes  des  voleurs  & gens 
dépareille  eftoffe.  Les  hommes  manquent  auftï  pource  qu'ils  recoiuent  fol- 
de  des  Princes  EftrangetS , & vont  à la  guerre  à leur  feruice.  Et  en  cette  for- 
te il  n'y  a eftat  qui  reflente  jslus  ce  mal  que  cekiy  de  l’Eglifè  , pource  que  c'eft 
comme  vn  champ  commun , fur  lequel  chacun  fait  fes  defiéins , & des  forces 
duquel  chacun  fe  preuaut.  Les  hommes  manquent  encor  , pource  que  les 
Princes  chargent  trop  le  pays  d'împofttions  & de  Tailles , à raifon  defquei- 
les  le  peuple  ne  s'y  poimarit  entretenir  ne  s'y  marie,  ou  bien^en  va  dehors, 
ou  bien  fiquelques-vns  y eftabliftént  leur  demeure,  &s’y  marient,  ils  n'ont 
pas  le  moyen  de  s’entretenir  eux-mefmes , tant  s'en  faut  qu'ils  puiftent  feule- 
ment nourrir  leurs  enfans  ; à r aifon  dequoy  l'on  voit  les  chemins pleins  de 
mendians.  Tes  hommes  manquent  encor  d'auàntagc  aux  lieux  où  le  Prince 
üon  feulement  ofte  toute  la  fubftance  au  peuple'  : mais  encor  ferre  Parlent 
qu'il  en  tire;  pource  que  leur  ayant  ofté-  l’argent  auec  les  impofitions0,  il 
leur  raujt  encor  la  vie,  en  leur  oftant  toute  commodité  de  gagner , &de  payée 
ces  împolîtions.  Geluy  fait  encore  pis  qui  non  feulement  priue  fes  fubjeds 
du  moyen  de  faire  quelque  gain  ,mais  veut  encor  le  gain  pour  luy  mefme  yen 
exerçant  le  traffic.  Les  guêtres  & lés  entteprifes  eftoi gnéés  confommerit  af- 
iCz  de  geiis  , pource  qu'il  en  r eurent  peu  ; ce  què  les  Efpagnôls  efprouuent  en 
leurs  eutréprifes de  l' Amérique,  Seqntelfayé  aux  guerres  de  Flandres  , ôC 
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les  Portugais  aux  entreprifes  des  Indes.  Les  T urcS  ont  efprouué  le  mefrne  efi 
la  guerre  de  Perfe,&  pareillement  en  celle  de  Hongrie.  Ce  qui  rend  encor  vn 
peuple  miferablc,  & rend  vnpays  defert,  c’eft  la  gourmandifé&  la  pompe, 
pource  que  ces  deux  chofes  font  que  ceux  qui  feroiét  capables  de  nourrir  dix 
perfonnes  auec  leur  trauail,  n en  peuuent  prefque  entretenir  vn  feuî,&  que  fe 
trauaillant  aptes  des  chofes  vaines  & fuperfluës  ils  laiflent  les  vtiles  & necef. 
fairesi  Le  peuple  vient  de  mefrne  à manquerhlesbienspremieremencdiftri- 
buez  à plulîeurSj  viennent  encre  les  mains  de  peu  de  perfonnes.  Ce  qui  arriua 
fous  les  Romains  en  Italie  , à raifon  dequoy  Pline  dit  qu'elle  demeura  def- 
Kuée  d’Habitans,  pour  la  grandeur  des  biens  de  peu  de  perfonnes. 

govvernement  ancien. 

T)  Ource  que  la  conduire  des  Romains  a eftë  Ci  bonne  que  prefque  toutes 
\ leurs entreprifesleur  oncheureufement reüfli,  i'ay  creu que  ie ferois plai- 
fir  au  Leçteur-  li  ie  luy  mettois  icy  le  plus  briefuement  qu’il  fera  podible  le 
gouuernement  ancien  de  ceux  qui  fe  font  rendus  redoutables  à tout  ce  qui 
eftoic  de  leur  cognoilfance , autant  par  leur  fage  & admirable  conduite  , cjue 
par  leur  courage,  lecommenceraydoncpar  le  Sénat  duquel  defpendoit  tou- 
te Padminiftration  des  affaires,  & en  parleray  félon  qu’il  eftoic  auanc  la  Mo- 
narchie, & apres. 

Xxvt  r.  L’ordre  des  Sénateurs  fut  infficué  par  Romulus,qui  confîderant  que  fa  ville 
effoit  affez  bien  fortifiée  d’vne  gaillarde  ieuneffe,  &que  ceneferoitchofe 
moins  importante  delà  fortifier  auec  le  Confeil , efleut  cent  des  premiers  ci- 
toyens qui  fetrouuoient  alors,  qu’il  appeila  Peres  par  honneur,  8c  Sénateurs, 
à caufe  de  leur  aage,&:  ceux  qui  n’afquirent  apres  de  ces  Peres  furet  appeliez 
Patrices.  T ullus  Hoftilus- rendit  cét  ordre  plus  parfait  apres  qu’il  eut  deftruit 
Albe,  &conduit,fes  habitans  à Rome. Car  ilreceut  alors  entre  les  Sénateurs 
les  Tuiles,lesSeruiles,  les  Quintes,  les  Gregantes,& les  Clodes  -.Mais  alors 
que  les  Rois  furent  chaffez  , Brute  Conful  voyant  le  Sénat  vuidé  de  perfon- 
nes debien,  voulut  que  les  premiers  de  l’Ordre  des  Cheualiers  fuffsnt  faits 
Senateurs,& les  appeila  Peres  Confcrîpts,  c’eft  à dire  joinéts  auec  les  Peres. 
Ces  Sénateurs  prirentvne  fi  grande  authorité  qu’ils  gouuernoient  toutes  les 
affaires  de  la  République,  tel  lement  que  ny  les  Rois , ny  les  Confuls > ny  les 
Di  dateurs  , ny  aucun  autre  Magiftratne  faifoient  chofe  que  le  Sénat  n euff 
premièrement  refohie,  & T arquin  le  fuperbe  ayant  fait  plusieurs  choies  a fa 
volôté  fans  l’anthorité  du  Sénat  eftoit  appelle  T ytâ,&  perdit  enfin  céteftat. 
le  trouue  que  les  Sénateurs  furent  de  trois  Ordres  ; veu  que  les  vns  furent 
npniip^zP^trices,ie$4ntçes-Pedaires9& les  autres  Confcidpts.  Nous  auons 
parlé  des  Patrices  & des  Confcripts;mais  quant  aux  Polaires  ils  eftoient  ain- 
li  nommez  pour  pluïîeurs  raifôns.  Quelque  s-vns  difent  qu  ils  ne  pouuoient 
dire  leur  aduis  au  Sénat,  ainsconfentoienc  à l’opinion  des  autres , qui  eft  en 
Latin,  'Pechbus  ire  in  fènteiitutm  dlioYum  .les  autres, que  plu  fleurs  des  Sénateurs 
eftans  en  Magiftrat  allaient  au  Sçnac  en  lidiere  ou  copiée,  & que  les  autres 
quin’aUpkntaucu^.^agiftratfaifoientcecheminà  pied  , & pour  cette  caufe 
effoient  appeliez,  Pe  daires,  Varron  dit  que  c’eftoient  quelques  Cheualiers 
qui  ayans^t^é  les  plus  grahds  Magiflrats  *,  n’eftans  pas  encor  compris dans, 
k Sénat  par  les  Geoleursjiïe  pouuoient  dire  leurs  aduis?ou  donner  fentence. 
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2111  Sénat,  ainîfeulcmet  s'y  trouuer,  & s’accorder  à l’opinion  des  autres.Mais 
pour  dite  Y ordre  d’opiner  au  Sénat,  ietrouue  qu’on  auoit  accouftumé  au  cô- 
mencemét  de  laifleu  opiner  premier  ceiuy  qui  auoit  efté  ordonné  chef  du  Sé- 
nat parles  Cenfeurs.  Quelquesfois  auffi  ceux  qui  eftoient  efleusConfulscô- 
mençoient.  Cicéron  dit  en  fon  difours  delà  vieillefle,  qu’on  donnoit  jadis 
cette  preference  au  plus  vieil  ; toutesfois  on  dit  que  ceiuy  qui  eftoit  prié  par  le 
Conful,  deuoitdirepremier  fon  aduis  , fuiuant  vne  couftume  qui  fut  intro- 
duite ; mais  il  ne  pouuoit  prier  aucun  qui  ne  fuft  Confulaire.  Aule  Gelle  dire 
que  Varronefcrit  de  ceux  qui  pouuoient  affembler  le  Sénat  , & nomme  le  Di- 
âateur,  le  Conful,ie  Prêteur, le  Tribun  du  peuple,  & le  Prefed  de  la  ville.  U 
adjoufte  hors  de  la  Iurifdidion  01  donnée  les  T ribuns«iilitaires,qui  auoient 
efté  Proconfuls,  les  dix  hommes  qui  auoient  alors  la  puiflance  Confulaire  & 
les  deux  hommes  créez  pour  ordonner  la  Republique.  U dit  qu’il  ne  fe  fou- 
uientfile  Prefed  dt  la  Cité  des  Latins  auoit  cette  authorité,pourcequ’iln’e- 
doit  pas  Sénateur,  & ne  dLoir  fon  aduis  au  Sénat.  Varronditque  le  Prefed 
delà  Cité  lepeut  aflembler , SdeTribun  du  peuple  pouuoit  faite  iemehne 
auantlaloy  d’Atinius,  encore  qu’il  ne  fuft  pas  Sénateur.  Mais  on  tient  que 
pour  le  regard  du  lieu  où  l’on  pouuoit  aflémbler  le  Sénat  3 il  ne  pouuoit  eftre 
autreqùe  celuv  qui  eftoit  ordonné  par  les  Augures, qui  eftoit  par  eux  nommé 
Temple.  Et  le  Sénat  s’eitantaflemblé  en  la  Cour  Hoftihe3en la  Pompée,  & 
apres  en  la  lulie,  qui  eftoient  lieux  prophanes  ; les  Augures  ordonnèrent  que 
ce  fullent  des  Temples,  afin  que  félon  lacouftumede  leurs  predecefteurs  les 
deliber  ations  s’y  paflaftent.  Quant  au  temps  de  cette  a{Temblée,le  meime  Au- 
teur dit  qu’elle  n’eftoit  d’aucun  fruid  fi  elle  fe  fai  f oi t auant  le  leuer  du  So- 
leil, ou  apres  qu’il  eftoit  couché,  & d’auantageil  falloitqtie  le  Ceniéur  ordo- 
naft  le  temps  pour  délibérer.  Quant  à l’aage  des  Sénateurs , depuis  ce  qui  ad- 
uint  à Papyrius  Pretextatus,  il  fut  ordonné  qu’aucun  qui  n’euft  2 5.  ans  ne 
pourroit  demeurer  dans  le  Sénat,  ainfi  qu’on  lit  dans  Plutarque  en  la  vie  de 
Pompee.  Vairon  dit  auffi que  ceiuy  qui  vouloit  entrer  au  Sénat,  deuoit  pre- 
mièrement immoler  , & que  les  deliberations  fe  faifoient  en  deux  fortes,  ou 
par  diipu.  e , ou  fi  la  choie  eftoit  douteufe  par  aduis  d’vn  chacun  3 & l’on  or- 
donnent vne  amende  contre  ceux  qui  ne  fetrouuoient au  Sénat  quand  ils’af 
fembloit.  Les  P ofthumes  eftoient  neantmoins  appeliez  homes  du  Sénat.  Mais 
ceux  qui  eftoient  nez  & coneeus  apres  que  leurs  peres  auoient  efté  mis  hors 
du  Senat,n  eftoient  tenus  pour  enfans  de  Sénateurs  : & au  contraire  s’ils 
eftoient  conceus  auant  cét  accident.  Mais  fi  les  enfans  conceus  d’v  n pere  mis 
hors  du  Sénat  qui  venoit  à mourir  3 tomboient  apres  fa  mort  au  pouuoit  de 
leur  grand  pere-Senateur,  ils  eftoient  eftimez  du  Sénat. 

Pour  les  T ribuns  des  cheuaux  légers, Romulus  les  inftitua  le  premier, quad 
n adjouft a 3 . centaines  ou  centuries  des  Cheualiers,qu’il  employoit  en  toutes 
les  neceffitezdela  République^  les  noma  Rhânefiens,  Tatiens  & Luceres. 

Lacreationde  Quefteurs  efttres-ancienne3veu  qu’il  furent  ordonnez  pref- 
que  auant  tous  les  Magiftrats:  car  il  eft  certain  queTulius  Hoftilius  en  créa, 
«quant  à ce  qu’on  tient  que  Romulus  aucit  2.  Quefteurs  3 ce  n’eft  pas  choie 
aueurée.Onditqv/ils  furent  nommez  Quefteurs:  pour  ce  qu’il  s eftoient  com- 
mis pour  exiger  les  deniers  publics,  & auoient  le  foin  du  threfor  public,  Ôc 
qu  vne  partie  de  ces  officiers  alloit  par  les  Prouinces  pour  retirer  l’argent  des 
daces , & vne  autre  partie  auoit  la  charge  de  lire  dans  le  Sénat  les  lettres  en- 
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uoyées  d‘vn  cofté  & d’autre.  On  Ut  que  les  Quefteurs  examînoîent  qtielques- 
fois  les  criminels,  & Varron  veut  qu’ils  aventce  nom  de  Quefteurs,  pour  la 
queftion  qu’ils  ordonnoient  qu’on  donnait  aux  mal-fai&eurs.C’eftoit  la  cou- 
tume de  créer  les  Quefteurs, autantde  l’ordre  du  peuple, que  des  Patrices.  Et 
pource  que  les  Confuls  ne  pouuoienc  condânet  vn  citoyen  Romain  à la  mort 
fans  commillion  du  peuple,  on  ordonna  que  les  Quefteurs  feroient  commis 
fur  les  chofes  capitales,  & ceux-cy  fe  nommoient  Quefteurs  des  homicides. 

Si  nous  voulons  à cette  heure  regarder  au  commencement  des  deux  hom- 
mes, il  fera  befoin  de  commencer  depuis  letempsdu  Roy  Tullus  Hoftilius 
qui  les  ordonna , lors  qu’Hraee  reuenant  vidorieux  des  Cuiraces  eut  tué  fa 
fceur . Ce  Roy  voyant  que  chacun  le  condamnoit^à  la  mort,  commit  pour  iuge 
du  fait  ces  deux  hommes  qui  le  condamnèrent  : mais  il  appella  de  la  Senten- 
ce au  peuple , & fut  abfôus.  Voila  le  commencement  des  deux  hommes  capi- 
taux , aufquels  l’on  en  adiouftavn  troifiéme  , & pource  qu’ils  eftoient  com- 
mis fur  les  chofes  capitales  , ilsauoient  auffi  charge  des  prifons  des  crimi- 
nels, & T ite-Liue  dit  que  ce  Magiftrat  fut  employé  à la  condamnation  de  C. 
Manlius  Capitolin , ceux-cy  mefmes  punirent  tous  ceux  qui  fe  trouuetentde 

kconiurationdeCatiline.  , 

Quant  au  Prefeft,  ou  Gouuerneur  delaville,la  Iurifdiftion  s’eltendoit  pac 
toute  l’Italie,  il  prenoit  cognoiffance  de  tous  les  crimes  qui  y eftoiét  commis. 
Il  donnoit  audiance  aux  eiciaues  qui  auoient  recours  auxftatues&  feplai- 
gnoient  de  leurs  maiftres  en  quelque  chofe.  U auoit  auffi  pouuqir  de  bannir, 
ainfi.  que  ceux  qui  accufoient quelque  femme  d auoir  cômis  adultéré  auec  ion 
efclaue.  Les  Tuteurs  & Curateurs  compatoiffoient  auffi  deuant  luy  pour  tou- 
te forte  de  chofes  qui  concernent  leur  charge, & de  mefme  il  prenoit  cognoil- 
fance  de  l’ingratitude  des  affranchis  enuers  leurs  maiftres.  Il  auoit  aulli 

charge  de  toutes  les  chofes  qui  fe  vendoient,  & il  deuoit  prendre  garde  que 

toutes  chofes  fdfentlaiflées  à prix  raifonnable.  U auoit  auffi  des  hommes  de 
tous  coftez  pour  luy  rapporter  ce  qui  s’y  faifoit. Finalement  fa  création  ayant 
duré  long-temps,  fa  Iurifdidion  fut  donnée  au  Prêteur  des  Feues  Latines, 

hifques  à ce  qu’on  commença  de  le  créer  vne  autrefois. 

. Les  phis  anciens  autheur  s alternent  que  la  puiflance  des  Confuls  fut  trou- 
vée à l’exemple  de  celle  des  Rois,  pource  que  les  Rois  ayant  elle  chailez  on 
trouua  deux  hommes  qui  auoient  mefme  puiffance,mais  limitée  quant  auteps, 
pource  qu’elle  ne  duroitqu’vne  année.  Ilsauoient  des  Lideurs,  & toutes  les 
autres  marques  que  les  Rois  fouloient  auoir.  Et  pource  qu  ils  deuoientcon- 
feiller  ce  qui  eftoit  vtile  à la  République,  on  les  nôma  Confuls.  Les  premiers 
Confuls  apres  les  Rois  chaffez  furent  L Jumus  Brutip,&Tarqmn  Collatin. 
Brutus  s’accorda  auec  fon  compagnon qu  il  y en  auroit  v n eu  eux  a^  a ois 
qui  marcheroit  auec  les  enfeignes  Royales,  afin  que  le  peuple  e onne  e es 
voir  tous  deux  auec  ces  marques , ne  fe  plaignift  qu  au  îeu  vn  oy  1 s en 

auoient  deux.  Il  y auoit  douze  Liéieurs, qui  portaient  -s ; verges  auec  es  a- 

ches,  & deuançoîent  les  Confuls.  V alere  Conful  fut  autheur  d vue  loy , par 
laquelle  il  eftoit  porté  que  l’on  pourroit  appeller  de  tous  Magiftrats , & lors 

l’authorité  Confulaire  commença  à deuenit  moindre  que  la  Royale.Iadis  les 
Confuls  eftoient  choifis  d’entrées  Sénateurs, mais  en  fin  les  Romains  las  des 
/éditions  des  T ribuns,  permirent  qu’vu  des  deux  Confuls  fuft  c oiii  q entie 
le  peuple.  Le  préftsier  Conful  de  cét  ordre  fut  Lucius  Sequacius. 
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Le  Diattem-eftoitdefi  grande authoiité.qiiel’onnepomioitappellerdeil 

fentence,&  il  auoit  .ouueraine  Iurifdiâion  fur  le  peuple  Rôinain.On  n'auoit 
accouftume  de  créer  vn  Diôateur.fmon  quâd  il  nairfoit  quelque  occafiô  qui 
meuaçoit  la  ville  de  ruine.  Au  commencement  on  ne  pouuoit  eflire  vn  Didta. 
teur  qm  ne  fuft  Patrice,  toutesfois  en  laguerre  que  les  Romains  eurent  contre 
tes  Faltfques.on  choifit  parmy  le  peuple  C.  Marius  Rutilius  pour  eftre  Di- 
dlateur  Le  i.  Diâateur  qui  futi,  Rome.fut  Titius  I.argius.  Or  ce  Magiftrat 

LCmUdeaeifa/U1ftnCrnef>°nU01t  ehf  retenu  plus  de  lix  mois  .-mais  fous  le 
nom  detel  Magiftrat L.  Scylla,  & Iules  Cefar  fe  rendirent  Seigneurs  des 
Romains,  tafcherent  par  ce  moyen  d’euiter  l’odieux  nom  de  Tyran. 

Le  Maiftredes  Cheualiers  auoit  lurifdiction  fur  tous  les  foldats  I e i on? 
le  fut  fe  nommoit  Spunus  Caflïus,qui  fut  créé  par  T.  Lareius  premier  DïÆf 
teur.  Finalement  i’Olfice  de  Maiftre  des  Cheualiers  fut  tel  p?és  des  D 
teurs,  que  céluy  du  Prefcâ  Prétorien  prés  de  Cefar  P ^ 

'±rd".Td;lbf  ;■>  d“ 
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eftantamuee  on  en  adioufta  trois  autres,  & depuis  Cinq,  fi  bien  quete^T 

marns  eurent  diX Tribuns,  dont l’authotité  s’accreut  tellement  eue 
que le  Sénat  ordonnoit  eftoit  affeuré  fi  les  Tribuns  l'approuuoièm  lffete 

a cUrequ  ils  empefchoient  qu’aucune  vioienre  fnO  _ A . 


a , r — iOlt 

auffi  le.  PrAnî,’ wuo1clld;i11  .ince™enoit  pas  en cecy.  Ils affig noient 

par  1Ê  An M d u-  Vf°  dei eUr  Iunfdiaion  «on  ordinaire,mais  cômife 
vne  autho^lté  ^ quelque  temps  apres  ils  commencèrent  d’auoir 

v ie  authorite  particulière  : car  les  bornes  de  l’Empire  eftans  edomnées  H f„ï 

Pufs  &ainrrUX C'U1  for.tolef  du Confulat> Cômuiceroient d’elfre Pro-onI 
au  fort  i p ls  § ouuernoient  les  Prouinces  de  PEm  pire,  les  diuifans  entr’eux 

Iuv  eftôfi*  f h>COnfu  ne  P0UU01t  1 exercer  fa  Iurifdiâion  hors  la  Prouince  qui 

elle  commeSo elA f u Y ™ h Prouince> !1  !a  pouuoit  chaftier  ü 
viuresdanslaPmni  ^ ..auCj‘  • ne  pouuoit  achepter  autre  chofe  que  des 
d'vne  bonne  enatiptt™'  • tl€  deuoit  déterminer  les  caufes  qui  auoient  befoin 
ce  comme  iorsn  ,..c,maiî.auÇas  qu'iln'eüciit  befoin  d'vne  fi  grade  diftgtn. 

^•u 1 - s aôl^°R de  l’obeyirance  des  enfans  enuers  leurs  peres, 
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de  chofes  femblables , lî  pouuoit  iuger  fommairement.  Il  pouuoit  jfarellle^ 
ment  faire  fouetter  les  affranchis  qui  eftoient  ingrats  à leurs  maiftres. 

Les  Proconfnlsauoiét  accouftumé  à caufe  de  la  multitude  des  affaires  qu’ils 
auoient  entre  les  main$,d’enuoyer  auxProuincesdes  Légats, qui  y exercoient 
Iutifdi&ion,noo  côme  de  leur  propre  authorité,  ains  corne  commis  à cela  par 
le  P roconful , qui  ne  les  pouuoit  ordonner  en  fon  lieu  auant  qu’ils  fuflent  ar- 
riuez  aux  P rouiuces.  Que  s’il  arriuoit  quelque  chofe  impottâte  aux  Légats, & 
qui  requift  la  diligence  du  luge,  les  Légats  la  deuoient  remettre  au  Proconfut 
pource  qu'ils  n’ auoient  authorité  ny  de  battre,  ny  de  faire  mourir  ; toutesfois 
ils  pouuoient  donner  luge  à ceux  qui  plaidaient,  & des  T uteurs  aux  pupiis. 

Les  Ediles  du  peuple  ordonnoient  qu’on  fift  les  feftes  publiques,  6c  il  fal- 
loir qu’ils  defpencaffent  félon  leur  dignité  & leur  patrimoines  en  ces  feftes. 
Pediandit  que  Pompée  ayant  efté  créé  Edile, & ayant  afes  defpensfait  baftir 
vn  merueilleux  & riche  theatre , voulut  qu’il  y euft  vn  chariot  auec  quelques 
Enfans,  outre  les  magnifiques  jeux  qu’il  y fit  faire.  Les  Ediles  auoient  le  loin 
de  faire  que  tous  les  Romains  gardaftént  en  s’ aillant  au.  theatre  1 ordre  de  leur 
dignité.  Quefi  i’achepteut  eftoit  deçeu  par  le  vendeur , en  prenant  le  beftail 
malade  pour  fain,  il  auoit  recours  à l’Edile,  qui  auoit  auiîi  le  foin  défaire  que 
les  folfez  publics , les  aquedu&s , 6c  cous  les  baftimensfuflént  en-bon  eftat, 

& bien  propre.  _ 

Le  P refeét  du  fromét  auoit  la  charge  de  pourchaücr  du  bled  de  tous  collez, 
& commfandoit  à ceiuy  qui  en  auoit  plus  que  fa  maifon  ne  rcqueroit.de  le 
vendre , & il  y impofoit  vn  iufte  prix.  Le  peuple  Romain  fut  fecouru  iouuenc 
par  ce  Mamftrat , lors  qu’il  eftoit  en  mauuais  eftat  touchant  le  fioment.  Et 
l’affaire  des  froments  vint  à eftre  tellement  authorife,que  toutes  les  perfonnee 
qui  n’eftoient  capable  d’accufer  aux  autres  cas , eftoient  admifes  en  ceftuy-cy 
feul , comme  les  putains  6c  femblables  perfonnes. 

Les  T ribuns  militaires  qu’on  prenoit  auffi  bien  du  peuple  que  du  Sénat,  fu- 
rent quelquesfois  au  nombre  de  vingt  , & quelquesfois  plus  ou  moins  : mais 

au  commencement  on  en  créa  feulement  trois,  c’eft  à fçauoir  A.  Sempronius, 

Amacinus , L.  Attilius,  & T.  Cecilius,  6c  l’ovn  vint  du  Confulat  aux  Tribuns 
militaires  auec  puififance  Confulaire , quand  M.  G enuce,  & P.  Horace  laifte- 
rent  le  Confulat,  & ce  Magiftat  auoit  mefme  authorité  que  les  Confuls , feu- 
lement le  nom  eftoit  changé,  & le  peuple  s’en  mefloit.  ^ 

LesCenfeurs,  quoy  qu’au  commencement  de  petite  authorité  , vindrent  a 
l’auoirfi  grande,  que  c’eftoit  d’elle  que  defcendoîent  les  mœurs  6c  la^ifcipli- 
ne  des  Romains,la  conduite  des  Cheualiers,laIurifdicUondes  particuliers, 
8c  lesdacesdes  lieux  publics  du  peuple  Romain.  Ils  oftoient  du  Sénat  ceux 
qu’ils  en  iugeoient  indigne , dlifoient  le  Prince  du  Sénat,  y adiouftoient  ceux 
que  bon  leur  fembloit , oftoient  les  cheuaux  6c  les  armes  aux  foldacsqui 
eftoient  trop  gras  , 6c  ceux  quifeplaifoient  d’aller  parfumez  & parez  , rece- 
uoientpareux  vne  marque  d’infamie  , & eftoient  mis  hors  de  1 armeo.  Au 
commencement  lors  qu’vn  Cenfeut  eftoit  mort,  on  tenoit  que  1 autre  lumfoit 
pour  tous  deuximais  il  futordonné  depuis  qu’vn  Cenfeur  eftat  mort,  Pautre 
quitteront  fon  office,  & on  en  créeroit  deux  autres.  La  caufe  de  cecy  fut  qu  au 
temps  que  les  Gaulois  prirent  la  ville,  vn  des  Cenfeurs  eftantmort,  onfubfti- 
tua  l’autre  en  la  place ce  qu’on  tint  depuis  pour  mauuais  augure.  Les  Cen- 
feurs auoient  encore  la  charge  de  limiter  les  vfures. 


de  l'Eglifel  pG  5 

Le  Prêteur  Je  h ville  eut  Pauthorité  de  faire  de  nouueîle  loix , & de  cafter 
les  anciennes , & en  fin  ce  qu  il  ordonnoit  eftoit  nommé  loy  honoraire.  On 
odroya  aux  Prêteurs  les  marques  royales , & prefques  tous  les  ornemens 
Confulaires.  Ce  Prêteur  de  la  ville  alloit  à cheual  habillé  deblanc. 

En  fin  y ayant  à Rome  vn  grand  abord  de  toutes  nations, on  créa  le  Prêteur 
effranger,  ou  Peregrin,  qui  oyoit  les  caufes  des  efttangers.  Et  finalement  le 
nombre  en  tut  fi  grand  qu'il  y eut  quelques  fob  dix-huid  Preteurs.Mais  apres 
qu'on  eut  pris  la  Sardaigne,  la  Sicile,  l’Efpagne,&  la  Prouince  Narbonnoife 
on  créa  autant  de  Prêteurs, qu'il  y auoitde  Prouinces  prifes,  afin  qu'vne  par- 
tie cogneuft  desaffaires  de  la  ville  , & l'autre  de  ceux  des  Prouinces.  Depuis 
Scylla  adioufta  le  tourment  public  comme  aux  fauflaires,  aux  parricides  aux 

empoifanneurs,  & adioufta  4.  Prêteurs.  Cefiar  ordonna  deux  Prêteurs  & - 

Ediles  qui  eurent  charge  de  froment,  & du  nom  de  Cerez  furent  nommez 
Cereaux.  Augufte  ordonna  apres  faize  P reteurs,&  Claude  en  adioufta  deui 
doncTybere  en  ofta  vn,&  Neruaen  adioufta  vn  autre.  1 

Tels  qu'eftoient  les  Tribuns  descheuaux  légers  prés  des  Rois  , ouïes  Maï- 
ftres  desCheualiers  prés  des  Dictateurs , tels  furent  les  Prefeds  prétoriens 
près  de-s  Empereurs.  Car  ceux-cy  tenans  le  premier  lieu  apres  eux  , & eftans 
commis  pour  corriger  la  difciplme  publique  , leur  authorité  vint  à eftre  fi 
grande , qu’au  lien  qu'au  commencement  on  appetlioit  du  Prefed  au  Pretoi- 
res  cette  appellation  fut  apres  oftéev  parle  Prince,  quipenfa  que  ceux  qui 
paruenoient  à telle  dignité  par  leurs  mérités  deuoier^  iuger  comme  luy-m^f. 
mes.  Ces  Prefedts  auoient  vn  priuilege  que  les  Mineurs  courre  lefqueis  ils 
auoient  donné  lentence  n’auoient  nui  recours , au  lieu  qu’ils  i auoient  eftans 
condamnez  par  les  autres  Magiftrats. 

Augufte  eftimant  que  la  conferuationdu  public  n'appartenoit  à autre  qu'à 
iuy,  ordonna  fept  troupes  de  foldats  aux  lieux  de  la  villequien  auoient  plus 
beloing.ahn  qu'ils  peuüent  promptement  fecourir  les  lieux  où  le  feu  fe  met- 
toit  & 1 ordre  fut  tel,  qu'vne  troupe  ou  compagnie  garde it  deux  régions  de 

n ■ ? &r  J s T tibunS  cftoie,lt  chrfs  de  ces  troupes , & le  Prefeâ  des  gardes 

eltoit  chef  de  tous.  Il  cognoifToit  des  caufes  des  embtafemens , des  iatrons,fi 
par  torainele  crime  n eftoit  ft  grand , qu’il  fuft  befoin  de  remettre  laperfon- 
“e  entre  les  mains  du  Prefed  de  la  ville.  Outre  ce,  lePrefeftveilfoitvne 
orme  partie  de  la  nuid,  & alloit  par  la  ville  armé  , aduerciffant  chacun  de 
prendre  garde  au  feu,  & de  tenir  de  Peau  dans  fa  maifon. 

Il  refteque  nous  parlions  du  Procureur  de  Cefar , qui’eftoit  ïuge  entre  Ce- 
lar  & le  peuple.Ce  Magiftrat  auoit  ample  authorité, de  forte  que  tout  ce  qu’il 
manioit  pour  l'Empereur  eftoit  aufli  valable  que  fiPEmpereurmefme  l'euft 
raict.Mais  fi  ce  Procureur  alienoit  quelque  chdfe  del’Empereurcommefien- 
propre  on  n'eftimoit  pour  cela. que  l'Empereur  l'euft  aliéné,  veu  qu’on 
I emmoit  feulement  celle  iors  que  l'Empereur  y preftoit  confentement.En  fin 
S tonctoit  de  vente , ou  de  donation  II  ne  fefaifoit  rien  qui  valuft,pource 
qu  il  auoit :1a  charge, non  d'alliener  le  bien  de  l’Empereur,  mais  de  faire  dili- 
gemment fes  affaires.  Etlorsqu’vn  ferf  de  Cefar  eftoit  fait  heritier  en  quel- 
que  teft  ament  il  o rdonnoit  qu’il  fuccedaft  à cét  héritage,  qui  venoit  pardroift 
ai  Empereur  , pource  que  P Efclaue  acquiert  tout  aü.Maiftre.  Mais  fi  Cefar 
eftoit  heritier,  & que  fou  Procureur  femift  en  Pheritage  , il  mettoit  l'Empe- 
reur en  poüeihon.  Ce  Magiftrat  n' auoit  pas  la  puiffance  debaimir* 


tri 
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Le  nom  de  Prefident  eft  general , veu  que  les  Proconfuls  , les  Legî-ts  des 
Cefars , & tous  ceux  qui  gouuernoient  les  Prouinces , pourueu  qu'ils  fuflbit 
Sénateurs,  eftoient  nommez  Prefidens.  ‘ _ ^ 

GOVVERMHMENT  DE  CE  TEMPS. 

L’Authorité  du  Pape  comme  chef,  s’efpand  deluy  entant  de  membres  que 
ceux  de  la  Cour  vieilliffent  ordinairement  auant  qu’ils  entendent  ce  gou- 
uernemenf,que  ie  m’eflfayeray  routesfois  de  vous  faire  entendre  le  plus  brief- 
uement  quil  meferapoflïbie.  On  void  premièrement  le  S.  College  des  Car^ 
dinaux,  dont  le  Pape  eft  le  chef  ; & de  ceux-cy  le  nôbren’eft  point  déterminé 
de  noftre  temps  combien  qu’ontrouue  qu’autresfois  ilsn’eftoient  que  douze  à 
l’exemple  des  Apoftres.  Ces  Cardinaux  auoient  jadis  de  couftume  d’aller 
îrouuer  le  P ape  2 . fois  la  femaine;mais  les  afîaires  importantes  eftans  augroe- 
tées  de  noftre  temps, ils  s’afTemblenc  vne  feule  fois,  & leur  affembtée  fe  nôme 
ct>munement  Confiftoire.On  y ordonne  ceux  qui  font  efleus  Euefques  & Ar- 
cheuefques,  ou  cômis  fur  les  Eglifes  P atriarchales  quand  il  vaque  des  fieges, 
dont  l’eledion  n’appartient  à vn  Chapitre , à vne  ville,  à vne  Prouince I vn 
Roy, ou  autres  perfonnesjcar  en  ce  cas  ils  font  efleus  par  le  Pape,  & par  ce  Sé- 
nat auquel  appartient  cette  referue  par  priuileges  des  Papes,&  cette  referue  a 
encores  accouftumé  de  s’eftendre  à certains  Monafteres  quife  trouuet  taxez 
au  liure  de  la  Chambre^  qu’on  donne  en  charge  à des  perfonnes  capables,Se 
pource  on  appelle  tels  Monafteres  Confiftoriaux , pource  que  Bon  ne  difpofe 
d’eux  que  par  la  voye  du  Confîftoire.  C’eften  finicyqu  on  traitte  toutes  les 
chofes  qui  appartiennent  à la  foy,à  lareiigion,àla  paix  des  Chreftieâs  & a la 
cônferuatiô  du  temporel  de  i’Eglife.  C’eft  icy  que  les  Prouinces, les  réguliers 
& les  Rois  ont  leurs  protedeurs,  dont  la  charge  eft  de  propofer  l’efle&ion,  de 
les  autres  caufes  de  leursProuinces  au  Senat,&  celuy  qui  propofe  a de  couftu- 
me aux  efledions  d’ouyr  ceux  qui  côtredifent  s’il  y en  a,  & de  rechercher  phî- 
fteurs  chofes  qui  font  requifesen  la  perfonne  qu’q  doiteflire  pour  1 Eglile  va- 
cante & qui  appartient  à ladite  Eglife.  Cela  fe  fait  aufti  par  voye  de  tefmoins 
(laquelle  recherche  on  nomme  vulgairemét  procez)  & toutes  ces  chofes  font 
mifespareferit  au  Senat,&  cefeuy-cy  fait  entendre  la  refponceduditSenat  à 
ceux  qui  attendent,fîgnant  & feellant  auec  le  feing  du  S. Siégé  la  refponce qui 
eft  prefentée  par  ceux  qui  attendent  auVice-Ch?.ncelier,qui  fait  vn  autre  cer- 
tificat en  fon  nô,par  lequel  il  fait  foy  à tous  les  officiers  qui  doiuent  expedier, 
faifant  vn  récit  du  fait.  Apres  ce  rapport , les  fupplians  pourchaffent  d auoir 
vn  Bref  conforme  au  rapport, c’eft  à içauoir  qui  îoit  premièrement  dide  prés 
des  Abbregeurs,&  eftantdidé,foitelcrit  par  lesEfcriuains,puis  expédié  par 
les  autres  par  la  Chancellerie , ou  la  Chambre  Apoftolique , & quelquesiois 
extraordinairement  par  la  Secretairie,  & lors  que  tout  eft  expedie , il  y faut  le 
feel  de  plomb.  Legrand  Penitencier  en  ce  qui  appartient  à fon  abfolution, 
exerce  la  Iurifdidion  qui  luy  aeftécômmifepar  le  Pape,  par  plufieurs  Vicai- 
res & Subftkuts , qu’on  nommé  Penitenciers  , qui  font  diuifez  par  tout  les 
plus  grandes  Eglifes  de  Rome,  côme  S.  Pierre,  S.  leande  Latran  ,&  S.  Ma- 
rie Majeur.  Mais  il  n’accorde  les  difpences  de  1 obfeiuation  des  loix  humai- 
nes que  pour  quelque  caufe,&  luy  mefme  par  generale  cômiffion  du  Pape,  eft 
coûte  lesfupplians,puis  ayant  veu  leurs  demandes,s’il  y a chofe  pour  laquelle 
le  requérant  mérité d’eftre  ouy , & que  ce  qui  eft  requis  ayt  accouftumé.d’eftre 
odroyé  parie  Pape,  il  referitpar  authoritéde  (on  office^  en  vertu  de  fa  co- 


miffiotj  generale,  non  par  la  bouche  du  P ape,  & affaire  en  fes  lettres  en  vertu 
de  cette  commiffion  qu’il  refait  par  la  bouche  du  Pape , & il  efcrit  toujours 
en  I vne  de  ces  façons , rUt  informât  de  flectli  ,fi,t  de  exprelfo,ôc  par  ces  di- 
Berfesfaçonsde  parler  il  fait  cognoiftre  à ceux  qui.taxent  l’importance  de  1» 
requeftefa  de  mefme  que  le  refont  du  Penitencier  varie  én  fa  forme  auffi  les 
taxes  des  payemens  font  altérées  par  les  officiers , & la  multitude  des  loix  hu- 
maines,& du  P ape,Sc  les  Conciles,&  desMonafteres,eft  fi  grade  auiourd ’huy 
que  es  hommes  liez  en  ceitaine  forte  defitans  l’ancienne  liberté  recourent 
humblement  au  Pemtencier.qui  marque  de  fa  main  la  demande  du  fimpliant 
puis  en  expedie  les  Bullesfous  fon  nô,  8c  fon  feel.  Et  pource  que  bien  foufient 
; T, .J*  Precifement,eftant  efclarcy  de  quelque  atteftation  dufupplianr 
«donne  des  luges  a fon  efcnt , qui  cognoiifait  du  fafa , & en  cecyilen  meJ 
d autres  en  faplace.  Cet  office  apourplus  grande  commodité  deceiixoni 

viennent  pour  des  expéditions,  z4.  hommespourdeifendrelesfuppiians 

ceux-lafontnômez  Procureurs  de  la  Penitence.  11  donne  des  difpences  de  fe 
marier  dans  les  degrez  deffendus  par  les  loix  humaines, comme  auffi  il  admet 
fa  légitimations  des  enfans.  lldifpencedes  defauts  des  membres  ceux  qui 
veulent  receuoir  les  ordres, ou  tenir  des  bénéfices, comme  auffi  d’en  tenir  plu. 
-leurs.  Il  abfout  des  meurtres  m foro  confcientU , & pour  le  regard  des  Clercs 
en  toutes  les  deux  Cours, auec  rétention  de  bénéfices , & difpence  pour  d’au- 
très.  Il  fait  le  mefme  delà  Simonie,dufaux  ferment,  change  les  vœux  & dif 
pence  les  réguliers  de  quelque  chapitre  de  leurs  reigles.  D’auantage  il  donne 

A n f ^?lnc!s  au^lieuxJ&  aux  perfonnes,  & plufieurscommiffîons  enfor- 
me  de  droid  corne  feroit la  nullité  de  quelque  mariage, & chofe  fembiables 

■ On  demande  au  Pape  couslesiours  la  fignature  des  chofesqui  viennent  dé 

I,Deral‘te  > côm€ \[o™ les  0,ai:°ys  des  bénéfices  & autres  chofes,  qui 

font  auffi  commifegenetalemet  au  grand  Penitencier;  & auffi  les  chofesqui 

V T mefn5e  f l,ftlCu touchant  les  chofe  Ecclefiaftiquesentous les 
^droits  du  monde, & pareillement  de  celles  du  téporel  de  l’Eglife  Romaine' 

& de  tous  autres  lteuxjde  forte  qu’elles  viennent,  ou  pour  raifon  delà  perfoa! 
ne  qui  eft  d Eglifaou  parla  permiffion  des  Princes , ou  par  le  confentement 
des  parties  de  la  Cour  de  Rome.  Le  Pape  pour  plusgrande  cômodité  des  ex- 
peditions  des  fupplians  a ordonné  à toutesces  chofes  deux  audieuces,enl’vne 
defquelles  on  demande  les  chofesde  grace,& en  l’autre  celles  de  luftice;Si  bié 

luftk e^fpp112  dllierfeme"tl  c'eft,à  fSauojr  fignature  de  grâce, & fignature  de 
îihce . Le  Pape  commet  fur  ces  deux  audiences  quelque  hômelegiftes , & s 

fignature  de  lagrace  tous  les  Cardinaux  qui  fcauent  la  loy,&  c’eft  raremet 
J rf  ne^u^'cnc  Iu tifconfuhcs  (qu’on  nôme  Referen- 

a „S,  aee,&  i1  la  Infttce.  Ceux-cy  ont  charge  de  voir  ce  que  portée  les 
q îettes  & les  chofes  qu’elles  contiennent  ont  accouftumé  d’eftreo&royées 

CaS lwTmrà k fin de  l! V'Wf*’  fi§nifiant  Par  1»  auPape, nubien  au 
Mais  fi  le  $ * fi^neî- 5 ^Ue  iac^°^e  4*  on  demande  peut  eftre  accordée. 

Ë ne  l’iar Ppllt r <ïUeiciue  chofe  Sni  Puiffe  Pteiudicier  à vn  autre, 

dOirteu  R £ ^ aPP.ellerrce  h la  chofe  eftoit  importante,  ou  fort 

en  l’Audiâce  auec  les  autres,& lefbppli* 
..ni,  C ^ nc  iciet  d accord  en  la  fignaturc.C’cCl  nourquoy  le  Pape 

r ^1  { ur  es  z.fignatures  vnCardinal,quioétroye  ordinairement  les  cho- 

p us  egeresj  & en-cor  les  importantes  fi  on  -a  -accoutumé  de  les  odtroyer. 
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Les  Référendaires  de  1a  fignature  de  la  grâce  onticconftuméde  rcfufer  les 
tequeftes  qui  contiennét  des  chofts  appartenantes  aaUifticc,  corne  fi  le  Pape 
lluoit  tr  armais  qu’ils  fiffe.it  ce  qui  cit  proprement  de  fa  eharge.La  fignature 
a vr  tout  de  la  femaine  déterminé , auquel  les  Référendaires  s affemb  ent  A 
raifon  dequoy  ceux  qui  plaident  ont  accouftumé  le  iour  auparatut  d aller  de, 
liant  les  Référendaires  auec  leurs  Aduocats  & dedebattre  quelquesfois.mau 
bien  rarement,  leur  fait  deuant  eux.  Le  îourordonne.c  eft  la  chaige  du  Réfé- 
rendaire de  rap  porter  briefuetnét  les  requeftes  des  fupplians,&  la  choie  ay  at 
elle  débattue  entre  ces  Iqges.celuy  qm  eft  Prefident lugefelo  la  plutaltte  des 
voir  & les  Référendaires  ne  propofent  .ama.s  plus  vne  requefte  qui  a efte  re- 

fufe'e,  ou  peut  le  moins  ils  le  font  bien  rarement.  Le  Pape  foubfcrit  prefqw 
toufioursauec  ces  paroles  ; T'LjLCET  P. qupd  outrante  de: Ifr^P  £ 
ce  : mais  lorsqu’il  s’agit  de  celles  de  grâce,  tl  met  fl^AT  VT  TETU  R.  I . ht 
ce  P ficnifielenôdu  Pape,comœePadl:marss’ilaautreno,  comme  Iules  ,it 
eferit  I.&  ainii  des  autres.Et  fi  le  Pape  foubfcrit  quelquesfois^on  a la  prière 
de  quelqu’vn.mais  de  fonfeul  mouueraent,  il  nemet  pas  PT  TETU  R,  mais 
adioufte  à la  fin  MOTV  T RO  TRIO,  MaisleCard.naUe  la  fig^turedela 
grâce  eferittoufioursauee  mefme  forme,  c eft  à içauott , t OHCEiSI  î>l  M 
I PRESENTAT  fi.N.PAPÆ,  puisilmetfonnô.ac routesfois.lnefcuft.it 
pàsen  la  prefence  du  Pape  , mais  il  luy  eft  permis  de  ce  faire  pat  fa  coimffion 
ser  et  ale  .Quant  aux  formes  d’efcrire  en  cas  de  luftice,  le  Cardinal  qui  eft  co- 
nfis met  lors  qu’on  eferit  aux  luges  de  la  Cour  de  Rome,  Tl  J-CEI. D.  N 
PAP™  & adioufte  fon  n<5,  & fi  le  fait  s’addreileaux  luges  des  Prouinces,il 
nit  COHCESSVMIK  TRÆSEKTU  DM. PAPÆ,pms  le  Cardinal  adiou- 
Se  lonrô  &quelquesfoisilefcrit,  Tldcet  front  de  nm.  TUcet  <nbarutadtci>. 

Etondoitfçauoirquelesrefcr.tsdeluft.cequ  o„en- 

uoye  au  luges  des  P rouinces , ne  paruienne.it  autremet  aux  mams  du  Regent 
mais  fans  altre  efteduë  de  fignature  font  remis  auDataire.de  mefme  que  ceux 
de  arace  où  i 1 met  le  iour  de  la  datte , puis  les  eferit  au  regiftte  de  mot  a mot, 
& apres  finies  rend  aux  fupplians,  ou  à leurs  Solliciteurs,  en  forme  de = lettres 

ment  de  ceux  de  la  Cour  du  Pape , luy  donne  lepremier  rang  octoute  adiré 
Cour.  Ceftuy-cy  pour  raifon  de  fon  office,  ptefide  aux  expéditions  des  lettres 
en  matière  de  ch^es  Ecclefiaftiques  qui  vôt  par  tout  le  monde, & pareillemet 
à ceux  qui  expedient,qui  font  en  nombre,comme  Abbtegeu.  s,  on  grands  Ab- 
breuiateurs  de  parc  (qui  ont  charge  de  diâet  les  lettres  de  la  requelîe  du  fup- 
pliant,  & ce  qu’ils  diâent  eft  pa?eux  appelle  minute  ) Efcr.ua.us  moindres 
Abbregeuis  du  Parc,  Sollicireurs^Plombeurs  & Enregiftieurs.  Tous  ceux-cy 
entendent  à l’expedition  des  lettres.  U y a d’autres  offre  .ers  qu  il  faut  aller 
trouuer  lors  qu’il  s’agit  de  quelques  expéditions  touchant  le  payemet  des  . en- 
tes  & ce  font  les  Efcriuaius  de  la  Chancellerie  les  Chambrières  & autres. 

, ’ L’audiance  de  la  Chambre  Apoftolique  fut  eftablie  pour  expédier  les  aftai- 

res  & pour  cet  effeft  le  Papeauoit  cüeu  6.  Prélats  domefuques  qu  on  nomme 
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«eparles  voyds  delà  Chancellerie^ fcsSfeC^j“ec?? 

peur  abréger,  onbien  à caufe  de  la  matière  q„i  Æ «àtee  ™ ^ 
chofe  n'eft  pas  fait  de  Chancelle  rie,ams  r^feipeSSSS  9“  *P 
Pape.  On  condanoit  en  ce  lieu  les  mal-fai&eurs  à des  peines 
©M  temporelles,  lelé  que  le  requeroit  la  qualité'  delà  pJrïbnne  ni,)  Aia®IJlfs 
& 1 ony  failoit  beaucoup  d’autres  choies.  Mais  les  alaises  de?R  " rîe€ait> 
tellemët  multipliées,que  le  Pape  fecoüant  peu'à  peu  œTte^liar^'va 
tient  es  cette  audience, excepté  aux  cas  oui  imnorfenr  ' S a g P U f°“  • 
■cernent  quelque  mauuaife  expédition  de  Bulles  Le  iLnee"™? '’°Urr  CSr 

rement quelquesfois les chofesfufdites  de  luvmVmes  ^x{!edJf;auffiffpa- 

r;s*fgt 

des  bénéfices  de  -n  u o 7’ dj  Pa>’ement  <*es  dec  mes,des  frmà< 

auoit  charge  de  la  bouche  du  P*i  ne  i l r P^quetoufiours  comme  s'il  ei} 
lettres  de  la  Chambre  dont  P f?l.mulcf  de  ^es  efcritsib^^Qmmez 

feelleeo  wlnf  i • 0 “ expedicio  le  fait  en  deux  fortes,  veu  quJeIlesfont 

^ïS^Plsl 

bras  Séculier  décidé  des  trof  11 1 FUmt  es  c;rimineb  > & efi:  exécuteur  du 
leur»  S^,S;e™e  !rS  */*•“»  des vaffaux contré 

tousles  officiets^e  la  vttiè  td  î a **  4,f'  “ j *es  de  Rome,  lia  authotité  fur 
4eda  ville  & de  la  Cour  de  Ro'^T^M  Re  prendre  garde  à la  tranquilité 

âS^rr; 

«nt  manié  ^deniers  *1*  comP^es  ù<>us  ceux  qui 

qui  Font  entré rFifc  & ITn  ?f SSfoi5  “■  r‘?udifncede  ia  Chambre  des  caufes 
Jiers  turoéém  en  cette  aéii]ancénn£S  Ad1*2**51  ae^ePrd5nequeiesparticu- 
deffécedescanXld  d J?“  ™ ^duppaç  auxdefpensdupiMcfpouris 

ftrdeuant  les  autres  Iime^d  '-dèndk  .rf.  tant  end, aaidia-ijee  que  dehors 
* dwia  pour  k dc  re%onJre 


, — De  l’Efiai 

5l°  , -r'iAnnnetraitV  &deffendleseaùfes?ifcakse.nl’A«- 

LeProcur^^r|^|gg^ctedER^e.  Etlescaufefifta- 

dience  & pal  devu,a"‘  , de  puberté  publique,  ou  des  deniers  publics.  Cet 
les  font  celles  ou  1.  o traite  de  la  i d P H Cour  de  Rome  , & il  im- 

cfficeeft  fort  qu’il  foit  exercé  par  vn  hoirie  fcauant& 

porreaux P"j^“ j^frocuftur  hors  de  l’Audience  prend  cognoif- 
pratic  en  la  Cour  de  Rome  f volonté  & dit  fon  aduis, 

fapce  des  fecrets  encor  aux  Confiftoires  pit- 

combien  qu  A ne  foit  pas  ^ ™elqu*«i  desPronotaires  vu  înftru- 
blics,  & peut  requérir  qt  g qP  e ^ ct*0fes  faites  publiquement, 

ment  public  pour  CTfîf  . Apoftolique  fait  & execute  les  affaires  de 
Le  Commiffaire delà Ch^  p commis  fur  les  aâions,  & les 

la  Chambre  où  les  luges  n ont  qu  . ch0fes  qui  appartiennent  à la 

Ambaflkdes, les  gabelles  ,lesbleds& au ^ oAA0Ü"equid*&ndle» 

Chambre.Le  dernier  de  tous  ceux  de  U a^choVeqni  concer- 

droiu&lesr^affi^^^^^  de  RoiJeftant fbrt 

ne  lefdits  Cardinaux.  Ce  n B-  h o,  chacun  ayant  à part  les  fier,  s, 

grand,  & y ayantbeauccup  de  gens  «^^SfcmidqMsfbT*  à défi 

fl  arriuebienfouuent  que  pour  l^occup^Miondes^tug^e^&q  ^ & ^ 

fem,  les  chofes  prennent  plu  ^urquoy  les  Cardinaux  les  vifiteiit 

cheux  fejour  des  prifons  req  t‘  es;poute°fbis  ceux  qui  ont  place  en  l’An- 

tous  les  mois  comme  fouue  & ces  vifites  : mais  celûy  qui  eft 

diance  d,e  lap^j^'f  "f.^^^pfg^^fnùfiduts  vn  des  fept  Clercs  j&  auec 

Lieutenant  du  Cbamoella  excepté  leThreforier  & lePrefî- 

eux  tous  les  autres  ofcaers  , fe  vont  afleoit  pour  quelque-temps  en 

dent.lousceux-cyavni  ,(le  g, pes prifonniers  font  appeliez  de- 

vn  lieu  publicdansles  pnf  dj  Ët|ors  ;1PdeUurêt  les  pionniers  qu’ils 

uat  eux  par  ordre  A ouys  *A  auelauesfois.quand  ils  font  du  tout  mfolui- 

oyent,oumoderétleurpe  , q q debies.&lestaeïtfenthorsdeprifoiî. 

blés  ils  les  admettet  à vue  Cmpl Æ\7c^?tdelaCourde-S»ueHe,&de 
Près  aes  deux  demieres  p , «dresWi  prennent  leur  nom  de  ces  deux 

la  Tour  de  None,il  y a des  lu®:s  m - ^ !qonevaà  la  CourduGouuer- 

lieüx.  L’appellation  du  luge  de  la  rdeq.a  Ch*mbre,.qui  décidé 

neur  & celuy  de  la  Cour  de  Sauelle  5^ riîenr  s’entremette  des  appella- 
les  caufes  dont  on  appelle5eneor  q - 11  -lS  ce[a  appartient  à l’Àu- 

tions  du  luge  Marefchàl,  ou  e oui  . ’ $ lcs  ans  à ce  luge  certain 

aulquelsle  Pape  a doqhevn  Prêteur  q^  r£ndledroitaux  citoyens  Romains 
meura  au  Gampidoglio  ou  Capitol  ^ fubftimts  . deux  dëlquels 

par  authonte  ordinaire.  1 y .r  mmez  collateraux.  Ceux-cy  font 

qui  piefident  aux  iugemensptiuezfonr nomme z o a J 

differens  en  dignité,veu  que  y a q j 
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rôeftîefs,  efltf  Tes  Confuls  ârtîians  , qui  rendent  droia  touchant  leur  art  à 
Jeurs  compagnons  , & ceux  qui  s’eftiment  gueuez  vont  propofer  leurs  griefs 
aux  Conieruateurs  delà  ville  , qui  demenrent  au  Capitole.  Cette  Iurifdi- 
ciion  fut  nommée  par  les  Papes  Iules  II.  Leon  X.  & Paul  III. 

11  y a apres  vue  forte  de  perfonne  qui  font  les  Preftresà  qui  le  Pape  a donné 
yn  lien  Vicaire.  Ceftuy-cy  tant  à Rome  qu’en  toute  fa  D iocefe  a mefme  au 
îlmryte  que  je  Pape  duquel  il  eft  Vicaire  & ordinaire,veù  qu’il  ades.Preftres 
Jou?  la  Iurildiaion.  Ihmpofe  auiîi  aux  Penitiens  la  marque  de  la  penitence 
conféré  les  Sac.rememdeJ’Egl.ife,&  parla  loy  de  la  Diocefe  fait  aflèmhleV* 
ou  tient  Congrégation  & vifite  les  Eglifes,  & les  Monafteres  réguliers  s’ils 
n ont  quelque  pnuilege  qui  les  excepte.  Il  peut  auilï  enquérir,  corriger  pu 
donner desbenefiçes.  En  vertu  dVn  Induit  du  Pape  laluri/di 
éhon  de  fon  Vicaire  s’eftend Là  tous  les  Laigs  & étrangers , qui  pour  quelque 
conhaine,  pu  demeure , ou feruices  aux  Hofpitaux  -,  ou Monaftere  femblent 
iumre  la  religion, & encor  fur  tous  les  luifsdela  ville  , fur  les  vefues  & les 
pupils,&  autres  miierables  perfonnes  Chreftiennes  , comme  fi  elles  eftoient 
au  giron  de  l’Eghfe.  Et  par  le  mefme  Induit  fon  authorités’eftend  fur  les  eau- 
les  ou  l’on  ne  traitte  pas  de  la  propriété,  mais  des  louages  & pendons, & auffi 
iur  ce  qui  concerne  les  métairies,  les  champs,  les  vignes  & les  fai  aires.  Mais 
aux  autres  choies  où  il  s’agit  de  la  propriété  il  ne  peut  iuger  plushaut  que  inf- 
ques  a louante  ducats  d or  de  la  Chambre , & fon  authoriçé  -s’eft  end  aux  fuf- 
dites  cbmfesmfqu’à  qo.  milles  loin  de  Rome.  Ilafous  luy  quatre  Notaires 
ou  G rem  ers  publics,  & deux  Subftituts,  l’vn  qui  prend  cognoiflànce'  des  cho- 
ies pnuees  &muiles,  l’autre  des  publiques  & criminelles. 

11  y a douze  Chapelains  du  Pape,  ou  Auditeurs  des  caufes  du  façr-e  Palais 
auiquels  les  P apes  donnèrent  le  pouuoir  d’ouyr  à part  ceux  qui  piaidoient  & 

a leur  rapport  les  Papes  donnoient  leurs  Sentences.  ’ 

A Rome  chacun  eft  en  peu  de  temps  recogneu  pour  citoyen,  & peut  parrici- 
per,  voire  meime  participe  facilement  aux  premiers  honneurs  de  cette  ville 
ml  on  peut  mieux  qu’en  tout, autre  lieu  eiperer  la  recompenfe  de  fon  indu* 
line,  & la  recognoiflance  de  fon  efprit,  & afpirer  en  fin  auec  la  fortune  & fa 
vertu  aux  plus  grandes  dignitez  de  l’Egîife.  3 

Les  Papes  ont  accoutumé  de  donner  les  Légations  des  Prouinces  qui  font 
deiem  domination,:^  le  gouvernement  des  principales  villes  à leurs  païens 
am  Eccleiiaûiques  que  Séculiers,  ou  à ceux  qui  y font  leurs  créatures.  C’eft 
a raçon  dont  ils  vient  en  Italie  & en  Auignon  ils  ont  vn  Légation  Vice-îe^at 
qui  e.t  comme  Gouuerneur,  & à la  charge  des  cliofes  Ecclefiaftiques,  & de 
celles  qui  concernent  la  Iuftice:  & outre  ce  il  y a vn  General  qui  eft  Caualier, 

« alachargedesfoldats  qu’on tient  en  garnifon  dans  la  Cpmté  de  Venife 
^aetout  ce  qui  concernent  les  armés.  ’ 

Le  Pape  a le  pouuoir  de  conférer  des  bénéfices  aux  pays  des  autres  Princes 
combienqu  ilioitqueiquepeureftraint,à  caufe  de  Podroy  fait  par  certains 
pes  a mers  chapitres  & Princes.  T outes fois  ceux  qui  ne  recoiuent  pas  les 
nenences  deftuy  doiuent  auoir  fa  confirmation, & faire  expédier  leurs  Bulles 
eii  Cour  de  Rome,  & outre  ce  payer  Ànnates. 
e crPy  a propos  en  ce  lieu  de  rendre  copte  tant  de  l’inftitutiô  & ma- 

îere  e créer  e Pape,  que4es  confiderations  des  (Cardinaux.  Toutesfoisla 
ea  ion  es  Papes  a efte  fort  diuerfe;veu  que  N.‘.^ejgneiir  fans  confentemct 


r.-ç  De  (Eflai 

kucdn  *tkt f»fo«*ïaîhé'àuthotit4inftitu* S.PÎtt»,f«u>  VattthwMcf* 
JL  le  Pape  fut  donnée  au  Clergé  de  Rome, auquel  fe  joignit  le  peuple  Ro- 
main  qui  intefuenoit  auec  luy  en  la  création.  Mais  anresj^.  atmeesi  aut ha. 
riS des  Empereurs  s’y  interpofa  encore  pource  que  les  Papes  efleus  pendre* 
pour  vn  temps  la  coultume  de  receuoir  d’eux  la  confirnrauon , preimeretnent 
en  payant  certaine  quantité  d’argent, & pms  fans  payer  aucune  chofe.Ils  s ab- 
ftindrent  encor  pour  vn  temps  de  fe  laitier  couronner  fans  la  prefence  3c  con- 
formât de  leurs  Amb  alTaSeurs  : & en  fin  du  contentement  des  P apes  mef- 
me  qui  penfoient  brider  par  cette  voyel’aüdace &1  mfolecedu  peuple  Ro- 
mainttotîfe  l’authorité  de  créer  le  Pape  futtranfportee  aux  Empereurs,  qui  la 
tindrent  & en  vferent  longuement. De  forte  que  quand  les  Papes  la  leur  vou- 
lurent ofter  ils  ne  le  peurét  faire  fans  vn  grand  deiotdre  & fch.fme  remarqua- 
ble^^ouTtrauailla  longuement  la  Cbreftienté  ,tc  cependantquelques  Papes 
nommèrent  leurs  fucceffeurs, qui  eftoiet  apres  confirmez  par  le  Cierge. Mais, 
en  fin  l’authorité  des  Papes  eftant  plus  forte , l'Empereur  3c  le  peuple  eftans 
entièrement  forclos , l'efledion  demeura  aux  Cardinaux , & a quelques-vns 
des  plus  Grands  du  Clergé, iuiqu'à  ce  qu  Alexandre  III . au  Concile  de  Latra 
tenuen  l'année  1159.  oîiifv  auoit  aSo.  Euefques,  ordonna  que  celuy-la  fuft 
leaitimePapequiftro.it  elleupar  les  deuxtiers  des  Cardinaux  prefens,Sc  cet- 
te couftume  a duré  iufqu'à  cette  heure , fmon  qu  en  1 année  1417.  au  Concile 
de  Confiance  Martin V.  fut  efleu  pour  ofter  le  fchifme  de  ce  temps-la;  mais 
Grégoire  X.o’rdonna  premier  au  Concile  de  Lyonle  Conclaue.qu,  de  temps 
en  temps  a efté  mieux  réglé,  & réduit  à laforme  qu  onvoid  auiourd  huy. 

Les  Cardinaux  s’affemblentpour  eüire  vn  Pape  en  l’vne  de  ces  t :rois  fortes 
ou  par  côpromis  ou  par  adoration,  ou  parvoye  de  fcrutin  &.  debillets,ouils 
donnerai  eur  voix  à cehiy  qu'ils  fauorifent.  Il  fufct  donc  qu'on  entende  que 

twtelSuthodté^ecréerlePapeconfifteài3xCarfjna^.^qûds.frn^iM^ 

Drincbaux  du  Pape,qui  eft  co me  chef,  lequelils  aftiitent,  eitans  les  ^on 
feillers  & Coadiuteurs.  Beaucoup  de  priuileges  leur  ont  efte^lonnez  pai  plu- 
fieursPapes  & particulkremëtpar  Paul  11.8c  quelques  autres leui  ** 

qélrtyélÏÏî^néifetetienasduS.  Siégé  ; * 
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debordemét,  ilfaut  penfer  à auoir  quelqu  vn  qurl 

a iô  du  Pape  ilsperdétla mémoire  de  tous  lesautres.Onvoid  toutesfoisqu 
k vieilMlf fetthaucoup,tât  pour  le  regard  de  ceux  Parque 

pource  que  plufierurs  font  toujours  quelque  acqueft  au  changemet  des  l a?Q 

^pr^c^chercbe  la bonté , pource  que  les  hommes  font 

chans, qu'ils fupprimenr du  tout  ledefir  naturel  des  chofes  bonnes  Mais  W 
principale  bote  qu’ô  recherche  ésCardinaux^  eft  celle  qui  pro  tomBie 


de  i'Êçafe.  y \ 
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quer  fa  gradeur  ans  auti:es:&  pour  cefte  caufe  if  femble -qu’ils  regarder  de  né 
jarre  Pape  ee%  qut  .beaucoup  de  grâds  parés&  amis  qui  permet  eftre  caufe 
i ^ompw.ac  d.tta.œr  la  courtoifie  , & les  autres  parties  que  i’ay  remar- 
quees,&  chaque  Cardinal  pourchaffede  faire  Pape  non  Aulemét  celuy  qu’il 
ayme;mais  auffi  celuy  qui  eft  oblige'  del’aymer.Mais  encér  qn’on  prenne 
de  a toutes  ces  choies , toutesfois  on  peut  aifeurer  qu’il  eft  impoflibfe.de  pou- 
uou  fairevne  fenne,&  valable  conjecture  deceluy  qui  doit  eftre  Pape,  pour, 
ce  que  les  affaires  de  Romebranflent à toute  heure.  Vn  mefcontentemënt,vne 
nouuefle  promotion  de  Cardinaux , le  moindre  accident  qui  ardue , met  tou- 
tes choies  s en  delfus  deffous  outre  ce  qu’on  a remarqué  que  la  plufpart  du 
temps  les  humeurs  qu  on  voit  dehors  fe  changent  dans  le  Conclaue  ; mefmes 
bien  louuent  les  Cardinaux  efmeus  tout  d’vn  coup  , ou  touchez  de  crainte  & 
comme  horsd  eux-mefmesfe  portent  à ce  qu’ils  n’auoient  Jamais  eu  dans  la 
pen  ee.  Quand  ils  peuuent  preuoir  le  danger  de  quelqu’vn  qui  peut  eftre  Pa- 
pc,ils  y remédient  facilemenqs’accordent  enfembïe,&  partant  les  principaux 
lubjeds  de  la  Papauté  font  prefque  touffeurs  abbatus.  Mais  pource  qu’on  ne 
peut  vferde  mefme  diligence  en  tous,lors  qu’ils  font  furpris,&  qu’on  parle  de 
quelqu’vn  auquel  ils  n’ont  jamais  penfé,  & qu’ils  n’ont  le  temps  de  prendre 
ïelolution , ils  courent  comme  perfonnes  defpourueuës  de  confeil , comme  fi 
chacun  doutent  d eftre  le  dernier.  Toutesfois  on  void  bien  foraient  que  celuy 
quoncroyoïtlemoins  deuoii  eftre  Pape  vient  à l’eftre , c’eftpourquoy  c’eft 
phutoft  deuiner  que  cqnjeéturer  de  dire  que  quelqu’vn  doit  eftre  Pape. 
_lAure(telePa,pe  qm  eft  aujourd’huy  ayme  fort  la  paix,  & le  repos  delà 
Wircifiente.talche  ie  mamtenir  tous  les  Roys  en  bonne  amitié, fans  fauorifer 
Pvn  plus  particulièrement  que  l’autre.  Il  femble  que  la  prife  qu’il  a eue  auec 
tes  Vemitiens.adiminue beaucoup l’affeiftiottque  cefteRepublique pottoit 
n àiege.  Toutesfois  les  affaires  font  aujourd’huy  fi  bien  appaifees  quon 
tient  que  les  chofes  fe  remettront  bien-toft , fi  défia  elles  ne  le  font  au  premier 
ettat,  & que  1 aigreur  qui  a eft é d’vn  cofté,  & d’autre,  & l’animofité  des  deux 
f k 1 / ? nC  §ran^  Henry  Roy  de  France  a empefché  les  effeds,ceffera  par 

la  bonté  du  Pape,  & par  la  difcretion  de  la  Seigneurie  de  Venife. 
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Ntre  tous  les  Dieux  eftimez  parles  Romains  Pan  Lycee , nommé  déplu-  x , ,, 
, “eurf  Faune  & Syluam,tmt  le  premier  rang,&  ce  fut  à luy  qu’on  dédia  1 es 
yupereales,&queleSiLupercesfacrifierent  ; Ondit  quecefacrificevint  d’E- 
de*R6nK0^  ^ Arca!^ie  ’ qui  vint  au  lieu  où  fut  apres  faite  la  forterelîe 

qui  auoient  ce  Dieu  pour  leur  chefluy  facriffeient  tous  nuds, 
wee  levnage  coûuett,  & quelques  ceintures  en  la  main.  Il  y en  a qui  rappor- 
rmioqgmede  ce  ftcrifice  à l’accident  qui  arciua  à Faune  lors  qu’il  pourfui- 
boit  d amour  lofe  femmed’Hercule.Mais  les  autres  difent  queRomule  facri- 
nant  al,  antout  midponr  Whaleut  du  Sofeil.eut  aduis  quequelques  voleurs 
menoient  foiitroupeau , fi  bien  que  pour  les  attraper  il  les  pourfuiuit  tout 
u comme  il  cftoit,  ôç-les  prit  ; fi  bien  qu’en  mémoire  de  cecy  il  voulut  que 
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les  Prellres qui fcroient ce  facrifice  fulTent nuds.  La  fpeciale  deuotîon qu’on: 
auoit  à ce  Dieu , & à ces  Preftres  , eftoit , pource  que  les  Femmes  qui  ne  pou- 
uoient  accouchev,ou  deuenit  enceintes,auoient  recours  aux  Luperces,  & ainlî 
qu'elles  auoient  elle  vn  peu  battues  de  certains  petits  fouets  teints  defangde 
bouc , ellesaccouchoient , ou  conceuoientbien-toft.  Onfaifoitla  feftedece 
Dieu  le  18.  de  Ianuier,  ainli  qu’Ouide  rapporte. 

Il  y eut  apres  les  Potitiens  & Pinariens,  familles  ainlî  nommées,  qui  furent 
ordonnez  pour  facrifier  à Hercule.  Les  Potitiens  inftruits  par  Euandre  pre-r 
fiderent  long-temps  à ce  facrifice,iufques  à ce  que  celle  charge  eftant  donnée 
à des  ferfs  publics,  la  famille  des  Potitiens  vint  à manquer-,  ce  qui  aduint  pat 
le  moyen  d’Appius  Claudius  leur  ennemy , & les  Romains  creurent  que  pout 
punition  il  eftoit  deuenu  aueugle. 

Les  freres  Aruaux,ou  Aruales  donnèrent  confeil  aux  Romains, afin  que  les 
champs  produififfent  des  bleds,  Romule  fut  l’inuenteur  de  celle  Religion,  & 
ceux-cy  le  nommèrent  Aruaux , pource  qu ' jiruum  lignifie  champ.  Ils  furent 
au  nombre  de  douze  , l'on  leur  donna  auec  la  Preftrife  vne  couronne d’efpics 
auec  quelques  bandes  blanches. 

Prefqueen  mefme  temps  la  fcience,  & religion  des  Augures  vint  à Rome  de 
la  To(cane,dont  les  habitans  fçauoient  parfai&ementi’artdedeuinet  en  cet- 
te forte.  Leur  faconde  faire  eftoit  telle.  Celuy  qui  deuoit  prefager  par  le 
moyen  de  l’augure* montoit  fur  la  fortereffe,  ou  fur  quelque  autre  lieu  defcou- 
uert , & s’alfiok-là  fur  vne  pierre  tournée  au  Midy , & eftant  alîis  à main  gau- 
che , tenoit  en  main  vnebaguette  courbe  qu’on  nommoit  Litue.  De  là  ayant 
regarde' la  ville,  &;  les  champs  d’alentour  en  priant  les  Dieux,  il  feparoit  les 
régions  de  l’Orient  à l’Occident,  & logeoit  les  parties  droites  au  Midy,&  les 
gauches  au  Septentrion,  & remarquant  fans  mot  dire,  le  lieu  iufques  auquel 
faveuë  s’eftoit  portée,  tenant  en  fa  main  gauche  la  baguette,  mettoit  la  droi- 
te fur  la  telle  de  celuy  à qui  il  vouloir  prefager  quelque  chofe,  difant  : O pe- 
te  Jupiter,  s’il  eft  accordé  qu’vn  tel.jouylfe  de  telle  chofe, donnez-en  des  lignes 
mani  telles,  où  i’ay  fait  mes  bornées  : & lors  il  difoit  quels  fignes  il  vouloir 
que  Iupiter  enuovaft, & skis arriuoient  l'Augure  eftoit  bon.Or  auec.le  temps 
celle  fcience  fut  en  prix  à Rome  , de  lorte  que  le  nombre  des  Augures  creulfc 
aulîi  bien  que  leur  autho rite.,  tellement  qu’on  creale  College  des  Augures, 
qui  n’eftoient  que  trois  au  commencement. 

N uma  Pompilius  Roy  des  Romains  fut  le  premier  qui  ordonna  le  Flamen 
Dial,veu  qu’auparauant  les  Roysexerçoient  l’Office  de  Pontife.  Numa  côli- 
derànt  donc  qu’à  l’aduenir  les  Roys  pourroiet  pluftoll  reftembler  a Romulus 
qu’à  luy,&eftre  plus  affeâionnez  aux  armes  qu’à  la  Religion,ordôna  quatre 
Prellres  qu’il  nomma  Flamines,  qui  deuoient  eftre  continuellement  attentifs 
auferuice  dés  Dieux  , & ces  Prellres  furent  dediez  àplufieursDieux  ,c eft  à 
fçauoir  vn  à Iupiter,qu’ils  nommoientDial,  ôc  deux  à Mars,&  vn  a Quirinus, 
ou  Romulus.  Les  autres  Flanpines  dédiez  à d’autres  Dieux  qu  à lupitcr  por- 
toient  le  tiltre  des  Dieux  aufquels  ils  eftoient  voliez  : & Numa  voulut  que  ce- 
iuy  de  Jupiter  portail  vue  robbe  honotable,&  euft  vn  llege  d yuoire  , qu  on 
n’odiroyoken  ce  téps-là  qu’aux  plus  grands  Magiftrats.Ceftuy-cy  feul  auoit 
Vn  petit  chappeaublanc,&  dauantàgeil  alloit  à cbeùal.ll  11e  luy  eftoit  permis 
de  Jurer , ny  de  porter  du  feude  fon  facrifice  en  aucun  lieu  qui  ne  fuft  lacre. 
Si  qiieiqu'vn  entroit  ceint  dans  fon  Temple , il  falloir  qu’il  le  deiceignift»  & 1 
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quilifittailclehofs.rtlienpàrletoicl.lln’aiîoit  aucun  noeud  delîusluv  Sile 
crimmel  qu  on  menoit  fouetter  fe  mettait  à genoux  deuant  luy,  c'eftoit  péché 
de  le  fouetter  ce  îour-là.  Vnhomme  qui  n'eftoit  libre  de  condition  ne*  roc 
uoit  couper  les  cheueux  de  ce  Preftre.  Ilne  luy  eftoit  permis  detouchèfvnê 
cheure , ny  du  lierre , des  febues , ou  ia  chair  creuë.  if  failloit  que  les  pieds 
de  fon  ht  fuient  fahs  de  boue  liquide,  & il  n'eftoit  permis  à aucun  derapo 
.fer  dans  celiô.  Les  rongneures  des  onglesduDial,  & les  cheueux  qu'on  L 
- auoit  couppez , eftoient cachez  en  terre  fous  vn  caillou.il  ne  luy  eftoit  permis 
de  Pendre  1 air  fans  chappeau,*  les  Pontifes  luy  ordonnèrent  le  mefnie 
quand  il  ferait  en  lieu  couuert.  Il  ne  pouuoit  toucher  de  la  farine  paiftrie 
auec  le  leuain , ny  quitter  fa  chemife  qu'en  des  lieux  couuerts , afin  qu'il  ne 
fuft  nud  fous  le  Ciel , comme  fous  les  yeux  de  lupiter , & perfonne  ne  le  non 
iioitaireoirauecluy  lorsqu'il  difnoit,que  le  Roy  facrLule.  Il  n'emroît 
ramais  aux  lieux  ou  il  y auoit  des  corps  morts.  Varronadit  que  les  anciens 
curent  autant  de  Flammes  que  de  Dieux, comme  le  Dial , le  Martial  Ie  Qul 
tinal , le  Vulcanien,  le  Falagre  , & comme  nous  auons  nos  Archeîiefques 
Euefques,  & Cardinaux,  ils  auoient  auffi  leur  Flamen.leur  premier  Fia.’ 
men»  & celuy  qui  eftoit  ftir  tous  les  autres.  r 

Quant  aux  Veftales  de  la  garde  de  leur  feu  eft  fi  rebattue  que  ie  n’en  dirav 
autre  chofe  finon  que  fi  ce  feu  s'efteignoit  elles  eftoientbattuës  auec  des  «r- 
ge  par  le  fouuerain  Pontife.  On  ne  mettait  en  ce  Temple  que  des  Vierges 
qui  deuoientettrenees dé  perfonnes  de  libre  condition,* l'on  les  prenoit  §e- 

j.,x  a"s  au  P*us-  Les  dix  premières  années  elles  appre- 
no  ent  la  forme  des  facnfices , eftoient  autant  de  temps  occupées  à facrifier 
& les  dix  dermeres  années  elles  inftruifoient  les  Jeunes  filles  qu'on  prenoit 
denouueau , & iefdits  trente  ans  paffes  elles  fe  pouuoient  marier. Mais  celles 
qui  fe  marièrent  furentmalheureufes.  Le  peuple  Romain  les  honorait  extré- 

ftarnërfVw'011"6  6 xeUd°nt  l’ty  eHes  gàrdoient  le  Palladium , ou  la 
atued-Mmerue,  & autres  choies  facrees  des  Romains  : & quand  elles 

oientrrouuez  en  adultéré  on  les  faifoitmouriren  celle  forte.  Oniesde- 
gradoit,  & les  portoit-on  furynebiere , lices  & auec  le  vifage  conuett  en  fort 
g ad  filence  par  la  ville  qui  eftoit  ce  îour-là  toute  en  deuil , iufques  à la  porte 
an  airi6  ’arCS  de  ilclufc  1 y auoitvn  lieu  qu’on  nommoit  le  champ  Sceferat 
St eftF1C.™e  ^ Ure  Ï V"  pCtit  tr°U  P°ur  entrer, &deux  petites 

Enl  ™t°,n  mett01t  v”e  lampe  allumée , &en  l'autre  de  l'eau , du 
« « & du  miel , & lors  qu'on  eftoit  arriué  audit  lieu , le  grand  P relire  difoit 

&eSp,r^Srîy,antt0Unfi0Urs  ks  mains  dreirees  vers  ie  Ciel  puisonfai- 
tourn"  v7 la  7eftaIe  “ cefte  wmbe  par  le  petit  trou , & cependant  le  peuple 
comme  r ^pms  ayantofte  l'efchélle , & couuert  le  lieu  d'vne  pierre, 
tom  ce  iou*en  d^ir"  fepukhre  ’ k pe"ple  iettoit  deffus  delà  terre , & eftoit 

Hoft1î;SalienSa-filrnnt ,dediezà  Mars  au  nombre  de  douze  par  Numa,  puis 

Ou'Hs  faifa"  adflOU?a  alJtreS-  ÜS  fUreM  appelkï  SaI«®s  Pout  les  fauts 

Poiârînp  Pendant.  Ils  portaient  certaines  juppes  peintes , & fur  la 

poiâ  me  certaines  piece  enrichie  d'or , d'argent , & de  pierres  precieufes. 
le  commencement  il  y eut  quatre  Pontifes  pris  entre  les  Sénateurs , puis 

P p c obtint  qu  on  en  eftiroît  autant  de  fon  ordre,  Ceux-cy  auoient  vn 
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chef  qu’on  nSmmoit  lettres  grand  Pontife,quifçauokauec  quelles  hofties,  8ç 
en  quel  temps  il  failloit  facrifîer  ; & auoit  le  foin  de  fçauoit  d'où  l'on  tireroit 
de  l'argent  pour  les  defpences  du  feruice  des  Dieux.  On  dit  que  lePontifè 
auoit  vne  table  où  il  cognoiffoit  l'Eclipfe  de  la  Lune , &du  Soleil. 

Le  P reftre  Fécial  prefidoit  à la  foy  publique  donnée  aux  peuples  ,& l'on 
nigeoit  que  la  guerre  qui  n’auoit  elle  premièrement  denoncee  par  le  Fécial^ 
n’eftok  pas  lune.  Quand  on  faifoit  la  paix  auec  l'ennemy , le  Chef  luy 
ayant  commande , il  difoit , ô tel , ie  te  demande  de  l'herbe  : A quoy  le  Chef 
refpondoit , qu’il  en  print,  & l'ayant  prife,  il  demandait  s’il  lë  faifoit  me£ 
fager  du  peuple,  & du  Sénat  Romain.  Le  Chef  refpondoit  qu'il  le  faifoit, 
pourueu  que  cela  fe  fift  fans  que  luy  & le  peuple  Romain  fuffent  deçeuz.Lors 
on  faifoit  la  paix  , auec  prières  à Jupiter , que  fi  le  peuple  Roumain  çontreue- 
noit  aux  conditions  de  l'accord, \1  le  frappait , de  mefme  qu'il  frappoit  alors 
vn  pourceau  , & ce  d'autant  plus  qu'il  eftoit  beaucoup  plus  puiflant.  Mais 
quand  ils  denônçoient  la  guerre  ils  vfoient  de  celle  façon  de  faire.  Le  Fecia} 
portoit  vn  dard  demy  b rufié,& de  l’herbe  aux  confins  de  ceux  à qujil  denon- 
éoit  la  guerre,  & en  prefence  de  trois  hommes  d'aage  adiouftoit  que  les  en- 
nemis auoient  failly  en  ce  qu’ils  auoient  fait  contre  le  peuple  Romain,  & que 
noue  celle  caufe  luy  & le  peuple  Romain  leur  annonçoiet  la  guerre  : & ayant 
dit  ces  paroles  il  iettoit  ce  dard  fur  Leur  terre,  afin  qu'ils  vident  qu'on  leuc 
faifoit  iulbment  la  guerre. 

Les  deux  hommes  des  Sacremens  auoient  la  charge  de  lire  les  liures  facreç 

& les  vers  de  la  Sybille,  &-de  les  interpréter.  Ils  prefidoient  encor  aux  cere- 
monies qu'on  faifoit  à Apollon, & qu'il  nailfoit  quelque  monftre,  ou  qu  il  ar- 
riuoit  quelque  prodige  ils  tafchpientd'appaiferles  Dieux  auecques  leurs  fa* 
crifices. 

Les  fept  hommes  des  Epulons  elloient  enclos  en  vne  efpece  de  Prellrife  dq 
laquelle  il  y a peu  de  gens  qui  ayent  eferit.  Pline  deuât  reciter  vire  oraifon  & 
craignant  ceux  qui  elloient  là  pour  l'elcouter  dit,Le  Confulai  re  efloit  au  mi- 
lieu,& apres  vn  des  fept  hommes  des  Epulons  -,  & il  ell  dit  qu’on  accepte  les 
exeufes  des  filles  des  Augure,des  dix  hômes  Sacrez,  des  Flamines,&  des  fept 
hommes  des  Epulons. le  parlerois  deshabiilem.es, des  vafes , des  facrifices,Sc 
des  inltrumens,  inais  ie  m'en  déporté  , pource  quela  chofe  feroit  ennuyeufp. 

C FI  R O N O L O G I E, 

Etbriefue  de  fer  ht  ion  de  Ufuccefsion  ,vie  &mort  des  Papes  depuis  SainB  Pierre, 
iufques  a Paul  V.  àpref mtjiegeant.  Enfembleleur  s Or  don - 
fiances , Confiles  , & Schifmes.. 

POurce  qu’en  difeourant  du  gouuernement  de  l'Eflat  dp  1 Eglife,  i ay  aufil 
parle  de  la  Religion , & des  chofes  qui  concernent  FEglile , ie  m’en  de- 
porteray  maintenant , pour  venir  au  dénombrement  des  Papes  iufqu'à  Paul 
V.  qui  tient  auiourd'huy  le  Saind  Siege,&  la  fouueraine  dignité  del'Eglife: 
auec  vnfommaire  des  ordonnances  pendant  leurs  vies  & les  temps  des  Con- 
ciles generaux , puis  ie  mettray  les  Cardinaux  qui  font  auioui'4'huy , afin  que 
les  plus  curieux  fe  contentent. 
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Sain  El  Pierre  , premier  P a fleur  ou  Eue  fane  de  l'Eghfe 
Catholique. 

Qïmon  Pierre  de  Cephas,natifde  Bethfaïdaen  Galilee,  Apoflre  de 
v3lefus-Chrift,  premier  Euefque  des  Chreftiens,  gouuerna  lTblife 
de  Ierufalem  cinq,eelle  d'Antioche  fept,&  finalement  celle  de  Rome 
24.  ans  5.  mois  1 2. fours. 

Line  Tofcan  fécond  Euefque  ou  Pape  de  Rome , Cheronefqueou 
Coadiuteur  de  S.  Pierre,ayantefcritlesgeftesde  S.Pierre,meimefes 
combats  auec  ce  deteftable  Simon  l'enchanteur.  Il  fut  décapité"  par  le 
commandement  de  SaturniusConful  , eftant  par  foy  eftirnéforcier 
pour  auoir  chaffé  le  Diable  hors  le  corps  de  fa  fille  ( tant  il  eftoit  re- 
nomme" en  faindeté , que  mefme  il  reffufcitoit  les  morts  partant  de  la 
yillejou  s’abfentant  d’icelle  pour  aller  annoncer  la  parole  de  Dieu  en 
infinis  lieux.  Tint  le  fiege  ii>.  ans  3 . mois.12.  lours. 

Clement  Romain,  ordonna fept  Notaires  ( que  l'on  nomme  à pre- 
fent  Protonotaires)  par  les  fept  quartiers  & régions  dé  Rome  : afin 
d efcrire  1 Hiftoire  du  Martyre,  il  eferit  plufieurs  chofes,mefmement 
huidliures  de  Conftitutions  Apoftoliques  -,  & par  fa  pieté  &:  dodri- 
ne , ayant  conuerty  plufieurs  à la  foy  Chreftienne  : il  fut  martyrife" 
lous  T rajan  Empereur,  de  fon  Pontificat  9.  ans  4.mois  zd.iours. 

Clete  Romain  appelle  à la  charge  epifcopale  contre  fon  gré,  ayant 
créé  plufieurs  Preftres  dans  laville  de  Rome,ayant  augmente'comme 
homme  de  dodrine  & fainde  vie, l'Eftat  de  l'Eglifede  Dieu, fut  mar- 
tynse  durant  l’Empereur  Domitian , 5 c enfeueiy  au  Vatican  , de  fon 
i ontiheat,  6.  ans  5 . mois,  2.  lours. 

Anaclete  Grec  de  nation  d' Athènes,  ordonne  que  les  Prélats  & 
j Clercs  feront  leurs  barbes,  & feront  faire  leurs  cheueux  , qu'ils  s'a  f- 
iembleront  deux  fois  1>  pour  les  affaires  de  PEglife  : que  les  Euef- 
ques  eiont  receus  par  trois  autresdes  Clercs  admis  aux  ordres  facrez 
publiquement  , nonpriuément  : & que  tous  fidelescommunieroient 
apres  la  confecratioiqautrement  reiettez  de  la  compagnie  des  fideles, 
comme  infidèles.  Par  ce  moyenla  Religion  Chreftienne  s'augmenta 
grandement. Du  temps  des  Apoftres  on  communioit  tous  les  iours.  Il 
mourut  l'an  2.  mois,  2.  iours  10.  de  fon  Pontificat. 

Le  jflege  fut  vaquant  7.  iours.  \ 

,3iarvi^or^onnarePt:Diaci:es  efleusen  chacune  Cité  , pour 
amiter  al  Eue!  que  en  prefehant  ; afin  qu'on  ne  luy  impofaft  d'y  auoir 
mal  prefehe,  diftribua  les  Parroiffes  ou  Cures  aux.Preftres, comman- 
aalesuîanageseftrefoiemnifez  publiquement  enl’Eglife,  auec  labe- 
«edidion  facerdotale  , autrement  feroient  reputez  illicites  & in- 
cettu^ux  : que  l'Euefque  ne  laifferoit  fon  Eglife  durant  fa  vie  , non 
p us  que  la  remme  fon  mary.  Il  foufFrit  mort  fous  l'Empereur  Traian 

de  fon  Pontificat,  13 . ans  cinq  mois. 

Le  fiege  fut  vaquant  19.  tours. 

lnc^le  ^°main , homme  de  tant  fainde  vie , que  plufieurs  Sé- 
nateurs Romains  receutent  la  Religion  Chreftienne  pour  fa  grande 
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pieté.  Il  fut  premier  autheur  de  l’eau  benifte,  & d’en  mefler  de  la  fim- 
ple  auec  le  vin,  au  Sacrement  du  Corps  & Sang  de  Iefus  Chrift  : ad- 
joufta  au  Canon  dece  faind  myftere , Qui  friche  quàm patnetur , iuf- 
ques  à ces  mots,  /m'e/?,  &c.8c  que  le  pain  fe  toit  fans  leuain  : prohiba 
que  les  Clercs  ne  feroient  accufez  par  deuant  les  luges  feculiers  ,ains 
pourfuiuis  deuant  les  Ecclefiaftiques  : il  fut  martyrifé  fous  Adrian,  & 
interrogé  pourquoy  il  ne  refpondoit  : pource  ( dit-il } qu'au  temps  de 
l’oraifon , l'homme  Chreftien  parle  auec  Dieu  ; fa  mort  aduint  ayant 
tenu  le  fiege  7.  ans  5 . mois  19.  iours. 

Le  fiege  fut  vaquant  1 5 . tours. 

Sixte  Romain,  prohiba  que  les  ornemens  de  l’Eglife  ne  Fuflent 
maniez  d’autres  que  des  Ecclefiaftiques  ; Ordonna  les  C'orporauxde 
lin  très- pur  & net  : qu’en  la  célébration  de  la  fainde  Euchariftiel’on 
chanteroit  Sanihs^SanHus^&c.  Ce  facré  myftere  eftant  traidé  fimple- 
ment  auparauant  la  deuotion  reluifant  plus  que  pompe  & appareil. 
Peudeceremopies.  Car  S.  Pierre  ayant  confacré,difoit  i’oraiionDo- 
minicale.il  fut  martyrifé"  de  fon  Pontificat,  P an  9.  mois  dixiefme,iours 
neufiefme. 

Le  fiege  fut  'vaquant  2,  iours , 

TelefphoteHermite  Grec , inftltua  leCarefme,  félon  plufieurs, 
mais  ils  fe  trompent  : car  il  eft de l’inftitution des  Apoftres,  comme 
Polidore  l’a  remarqué  de  SaindHierofme,efcriuant  contre  Montan 
à Marcelle  : trop  bien  augmenta-il  le  nombre  des  iours , ordonna  de 
jeufner  cinquante  pour  quarante,  mefmementles  Preftres,  qui  doi- 
uent  eftre  plus  fainds  que  les  autres.  Il  ordonna  auffi  queleiour.de  la 
Nat  iui  té  de  le  fil  s Chrift  l’oncelebreroit  trois  Meffes,  la  première  à 
mi  nui  d,  lignifiant  l’heure  de  la  Natiuité,la  fécondé  au  poind  du  iour, 
lors  qu’il  fut  cogneu  des  Pafteurs , latroifiefmeen  plein  iour , qui  eft 
celuy  de  noftre  Rédemption,  8c  que  déformais  l’on  chanteroit  cét 
Hymne.  Gloriain  excelfts  Deo,  Il  fut  martyrifé  8c  enfeuely  au  Vatican, 
de  ion  Pontificat  l’an  10.  mois  8.  iours  2 5 . 

Le  (îege  fut  sacquant  7.  iours. 

HygineGrec,  natif  d’Athenes , ordonne  ( pour  le  moins  ) qu  vn 
parrain  ou  marraine  prefenteront  l’enfant  au  Baptefme,que  les  maté- 
riaux dediez  au  baûimentduTempleneferoienttransfereza  vfages 
prophanes.  Que  le  Métropolitain  ne  condamneront  vn  Euefque  de  fa 
Prouince  , fans  le  confentement  8c  aduis  des  autres  Eueiques  delà 
mefme  Prouince.  Il  meurt  l’an  4.. 

Le  fie ge  fut  vaquant  3.  iours . 

Pie  d’Aquillee  ordonna  que  l’on  celebraftlaPafque  ( Pentecolte 
j a ordonnée  par  les  Apoftres  Ad.  vingtiefine  ) le  iour  du  Dimanche, 
8c  plufieurs  faindes  ceremonies  pour  l’ornement  & décoration  dt 
Baptefme,  & de  la  fainde  Euchariftie  : Que  les  Romains  nepren- 
droipnt  le  voile  auant  l’aage  de  vingt-cinq  ans , .que  le  Preftre  iuram 
feroit  depofé , & l’homme  laïc  exçommunié.  Il  impofa  auffi  péniten- 
ces aux  Preftres  negligens,  8c  traidans  itreueremment  les  faind: 
Sacremens  : confiera  le  premier  Temple  de  Rome  , fçauoir  les 
Thermes  de  Nouât  dédié  à fainde  Prudentiane,  les  Temples  de: 
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Chreflienseftoientauparauant  cachettes  & grotefquesobfcures,  fa! jînsd, 
mort  aduint  de  Ton  Pontificat , l'an  vnziefme,  mois  dnquiefme^iours 
vingt-feptiefme. 

Le  fie ge  fut  vaquant  3.  tours . 

Anjecete  Syrien  de  nation  renouuella  l'ordonnance  d'Ànacîete,  que 
les  Clercs  ne  porteroient  point  de  barbe  : que  les  Preftres  auroient 
vne  couronne  : qu'vne  Euefque  nepourroit  eftre  confacre' auecque 
plus  petit  nombre.il  fut  martyiifé  lemeufiefme  an  8.  mois  2 4.  iours  de 
Ion  Pontificat. 

Le  fiege  fut  vaquant  17.  iours . 

Concordius  Soter  de  Fundi , renouiiella  & confirma  l'ordonnance 
d'Euarifte  touchant  la  bcnedi&ion  facerdotale  au  mariage  & confen- 
temens  des  peres  & meres  , pour  les  grands  abus  qui  fe  commettoient 
de  fon  temps.  Gratian  recite  quil  ordonna  que  l'on  ne  doit  garder  le 
ferment,par  lequel  l'on  promet  de  mal-faire.Il  mourut  l'an  y.mois  xi. 
iours  18.  de  fon  Pontificat. 

Lr fiege  fut  vaquant  21.  tours* 

Abund.ius  ÈIeutherus,,G  rec  de  nation,  enuoya  en  la  grande  Breta- 
gne, à la  requefte  du  Roy , Fugatius  & Damianus  gens  de  piete  & re-^ 
igion  : par  lefquels  le  Roy  & le  peuple  furent  baptifez.  lldefFendit 
qu'aucun  par  fuperftitionne  s'abftint  d'aucune  forte  de  viande,& 
nul  ne  fuft  condamne"  de  crime  abfent  & non  conuaincu.  Ayant  a„  _ 
mente"  la  Religion  Catholique  par  fon  bon  exemple  , a laiflé  paix  & 
repos  en  l'Egiife  efpanduë  quaîi  par  toute  la  terre.  Il  mourutl’an  ic 
iours  13.  de  fon  Pontificat. 

Le  fiege  fut  vaquant  5 . iours. 

Vi&or  Affriquain , ordonna  que  fi  aucun  e fiant  prefl derec euoir 
la  fainéte  Communion,  & follicité  de  pardonner  à fon  ennemy,  refu- 
loitdefe  reconcilier  qu'il  fut  priué  de  ce  fain<ft.myftere , déclara 
quen  cas  de  necefïité,  ilferoitloifible  à qui  que.cefuft-,  hommeou 
remme,  de  baptifer  ceux  qui  requerroient  ceftegrace,  en  quelque  eau 
que  ce  fuft  , pourueu  qu'elle  fuft  viue  : combien  que  lacouftumede 
baptifer  autrement  ne  fuft  qu'à  Pafques  & Fentecofte.  Il  confirma 
auffi. l'ordonnance  de  Pie , touchant  la  célébration  delà  Pafque,  le 
îour  du  Dimanche,contrela  couftume  des  Eglifes  d'Afie , lefquelles 
il  excommunia  ; dequoy  il  fut  repris  par  Irenee.  Il  fut  martyrife  l'an 
douze,  mois  vn,  iours  28.  de  fon  Pontificat. 

Le  fiege  fut  vaquant  iz.  tours*. 

Abundius  Zefirinus  Romain , ordonna  que  chacun  ayant  atteint 
J.  *treize  ans>  receut  à tout  Ie  moins  au  iour  folenneî  & 

reite  de  Pafques  lafainôe  Euchariftie  ; que  les  calices  eftans  debois 
des  le  commencement  feroient  faits  de  verre  , lequel  decret  fut  abo- 
y depuis  & ordonné  'qu'ils  feroient  d'or  , d'argent , ou  d'eftain 
qu^vn  Euefque  ne  pourroit  eftre  mge  de  fon  Archeuefqueou  Metro-r 
poutain,ny  de  fon  Primât  OU  Patriarche/ans  l'author  iré  Apoftolique 
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enqiioy  Uh’onbUa  d’eftablirfa  primauté.  Il  mourut  l'an  a©,  leurs 
15.de  ion  Pontificat. 

Le  (tege  fut  ykquMt  6.  tours . 

Domitius  Califtus  Romain,  drefîa  vné  Eglife  & vn  cimetiere  à Ro- 
me , où  repofent  les  reliques  deplufieurs  iain&s  Martyrs  : inftitua  le 
ieufne  des  Quatre-temps, efqueis  il  faut  receuoit  leClerc  & ordres  fa- 
crez.  Quelques-vns  luy  attribuent  l'ordonnance  du  Célibat  des  Rre- 
ftres;mais  Polidore  au  liu.  5.chap.4»dit  que  l'on  n'a  peuofter  du  tout 
le  mariage  aux  Preftres  Occidentaux  (car  les  Orientaux  & Grecs  fie 
marient) iufques au  Pontificat  de  Grégoire  7.1'an  ioyq.llfutmarty 
rifél'an  5. mois  1.  iours  13.  de fon Pontificat. 

Le  Jiege  fut  yrxctpunt  6.  tours. 

Vrbain  Romain /ou  s lequel  P Eglife  Romaine  commença  depoffe- 
der  des  terres, prez,  & autres  héritages,  qui  doiue'nt eftre communs  ôc 
diftribuez  pour  alimenter  les  gens  d'Eglife , les  Paures,  les  Prot  ©no- 
taires, qui  efcriuoient  les  ades  desMartyrs.Datùafe  luy  attribue  l'or- 
donnance des  vaifleaux  d'argent  ou  d'eftain , dont  Boni  face  Enefque 
de  Majefiçe  difôit  queiadis  les  Preftres  dbr  vfoient  decalice  de  bois 
maintenant  les  Preftres  debois  yfent  de  calice  d’argent.  Pour  fafain- 
devie  il  attira  à la  foy  beaucoup  de  monde  i il  fut  martyrifé  l’an  7. 
mois  7.  iouts  5.  de  fon  Pontificat. 

Le  .Jiege  fut  y.iqu.tnt  23.  tours. 

Calpurnius  Poncianus Romain,  ayant  lai{fe  deux Epiftres. décré- 
tâtes à tous  les  fidelles , & enduré  beaucoup  de  tourrnens , mourut  en 
exil,  en  l’ifle  de  Sardaigne,  l’an  cinquiefme,  mois  cinquiefme , iours 
deux  de  fon  Pontificat.Quelques-vns  difent  que  de  ion  temps  eftoient 
à Ronie  quinze  Preftres  dits  Cardinaux, c’eft  à dire  principaux,pour 
enfedelk  les  morts,  Sc  baptifer  les  petits  enfans , & autres  quinze  qui 
eurent! a principalle  charge  du  falutdes  amesitoutesfois  Polydore  & 
Darnafe  difent  que  ce  fut  Marcel  Pape  l’an  trois  cens  deux  autheur 
de  ces  Cardinaux.- 

Le  fige  fut  y Mm. tnt  yn  tour. 

Antheros  Grec , ordonna  que  les  geftes  des  Martyrs  feroient  ef- 
crits  : permit  à tout  homme  Ecclefiaftique  de  changer  ion  Egide 
auec  vu  autre , m’oyenna  qu’il  le  face  pour  le  falut  des  âmes , & profit 
public , & non  pas  pour  fa -commodité  particulière  : déclaré  qu  il  ne 
fera  loifible  à aucun  d’eftre  Pape,  qu’il  fié  foit Eueique première- 
ment. Il  fut  martyrifé  l'an  cinquiefme , mois  vn  , iours  quatorze  de 
ion  Pontificat.  . 

Le  ftepe  fut  yMtuunt  6.  iours. 

Fabian  Romain  , efieumkaculeufement , baptife  Philippes  pere 
& fils  premier  Empereur  Chreftien,&  accepta  leur*  thrciorsidi  pôle, 
les  ceremonies  dufainâ:  Crefme  : ordonne  derechef  le  Martyrologe, 
deftend  d e prédre  femme  entre  le  cinquiefme  d e gr  ed  e c o ni  a n g ui  n 1 1 e , 
veut  que  chacun  Chreftien  communie  trois  fois  es  leires  ,del  al  ques, 
Pentecofte , & Natiuité  de  noftre  Seigneur  : fut  marty  rifé  principale- 
ment en  haine  des  threfors  receus  de  l'Empereur,  i an  13.  vnzeinois 
de  fon  Pontificat. 
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Corneille  Romain  futtres-doéte,  & efcriuit  plufeurs  Epirtres.etit 
‘ “eux  Antipapes  i fit  plufieurs  ordonnances  , comme  Pon  peut  voir 
(dans  Gratian,  & accufé  deiezeMajefté vpour auoirefcrit à S.  Cy- 
prian,  fut  fuitigé  & mis  à mort  fous  l’Empereur  Dece,Pan  deux. mois 
2.  iours  3.  de  ion  Pontificat. 

Le  fiege  fat  vaquant  z.  mois  5.  jours. 

' schisme’  î. 

KT  Ouatian  Romain  Preftre  foetique.difant  que  les  apoftres,c’eft 
-LN  a dire  ceux  qm  eftoient  delcheus  de  la  foy,  ne  doiucnt  eflte  tel 
œus  en  1 Eglife,  quoy  qu  ils  fiiTcnt  penitence  : & premier  fchifm a- 
tique  hypocrne  & conuoiteux  de  paruenir  au  Pontificat . alluma  le 
feu  de  dmifion  & de  difcorde  fe  faifant  Antipape.auec  l'aydede  No- 
uaais  Prefttede  Carthage, tefmoin  S.  Cyprian  efcriuant  à Corneille 
qui  le  condamna  heretique  en  deux  Conciles  tenus  à Rome.Nicoftral 
tus  autre  Antipape  en  Aifrique. 

Luce  Romain  ordonna  que  chacun  Euefque  foit  accompagne  de 
deux  Preftres , & trois  Archidiacres , peut eftre  tefmoins  deïàlonn 

conuerfation  ; que  les  Euefques  feraient  aagez  de  trente  s ns  • toute 
rois  G ratun  attribue  cc-t  ordre  à Zozime,  il  fut  marty  risé  l’an  i mois 
3.10ms  13,  de  fon  Pontificat.  1 'm01s 

Le  fiege  fut  vaquant  i.  mois  5.  tours. 

Luce  Eftienne  Romain  fut  le  premier  qui  mît  en  vfage  les  habits 
Sacerdotaux , les  premiers  Preftre*  fe  contentans  d’eftre  vertus  de 
pieté,  relioion,  & faindeté,  s’eftudiant  plus  à defpoiiiller  le  vieil 
nomme,  & les  vices,  que  de  feparer  de  nonueaux  & riches  ornemens. 
lUut  inartyrize  Pan  1 . mois  3 . iours  1.  defon  Pontificat. 

Le  fiege  fut  vaquant  1.  mois  12.  iours. 
ç 1 1'  Athenien, ayant  enfeigné  l’Euangile  par  toute  PE fpagne  il 

Eut  efîeu  Pape, il  ordonna  debaftir  desEglifes  & Autels  vers  POaent 

<x ■eltoiten bonne  v-olonté de confuter les  Hérétiques  , des Sabellins* 
ennrhiens , Nepotians  : il  futmartyrifé  Pan  i.  mois  10.  iours  1?] 
aeion  Pontificat.  3 

Le  fege  fut  vaquant  it.  mois  15.  iours. 

Demis  G rec  fut  le  premier  Moyne  qui  fut  receu  au  fiege  Romain 
pour  eftre  Pape,  & eftant  dieu,  il  diuifa  le  premier,  tant  à Rome  que 
ailleursjles  Temples, Cmietieres,Par<Sffes,&  Diocefes  aux  Preftres 

commandant  que  chacun  fe  tint  content  de fon  finage,  pour  y nourrir 

le  troupeau  qui  luy  feroit  commis , il  fouffrit  mort  Pan  10.  mois  s 
iours  5.  fon  Pontificat.  v 

fa  fat  v Equant  5.  iours . 

ipc^f^x  Rom^hi,  ordonna  que  Pon  célébré  tous  les  iours  la  mémoire. 
nV  r ar7rk  ^.n°n  ai)  eurs  ftu-és  lieux  facrez  : quetous  les  ans  Pon 
obferue  la  Dédicacé  des  Eglifes  vne  fois  Pan  , il  fouf&it  martyre 
1 an 3. mois  5. defonPontificat. * 7 

w fa  fat  y ^equant  5 , mois . 

npr,Ul1ChlenrT°fCan  de  Luna  5 ayant  eferit  quelques  Epiftres  Se 
e s * enleuely 342, martyrs  de fes propres, mains ^ iuy  mefmefut 
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martyrifé l’an  3.  mois  6. iours  24.  defon  Pontificat. 

Le  fiege  fur  -vaquant  8 . iours.  . 

Caius  de  S alone  en  Dalmace  de  la  famille  de  Diocletian , l’on  luy 
attribue  l’inftitution des  quatre  degrez  en  l’Eglife,à  fçauoir  Huyifier 
Leéteur,Exorcifte,  Acolyte.  MaisGenebrardobfetued’Eufebeau  li- 
ure  d.chap.4^  .qu’il  en  falloit  pluftoft  faire  autheurCorneille  fon  pre- 
deceffeuriil  fouffrit martyre  l’an  12.  moisq-.iours  d.defon  Pontificat. 

Le  fi ege  fut  vaquant  2.  mois  8.  iours. 

Marcelin  Romain,  eftant  faifi  de  crainte  des  tourmens  & fupplices, 
honora  les  idoles,  mais  depuis  il  recogneut  fa  faute  en  plein.Synode 
affemblé  à Sinueffe , & en  fit  penitence , & mefme  depuis  vint  à redar- 
guer  l’Empereur  Diocletian , & de  fon  gré  il  fouffrit  martyre  l’an  7. 
mois  9.  iours  26.de  fon  Pontificat. 

Le  fie ge  fut  vaquant  20.  iours. 

Marcel  Romain,  limitales  quartiers &tiltres  départis  par  Euari- 
fte,&  les  réduit  à 2 5 .ordonna  que  le  Concile  general  ne  pourroit  eftre 
affemblé  fans  la  permilEon  du  Siégé  Apoftolique,Martin  V.ordonne 
le  contraire,comme  nous  verrons  apres  qu’vn  Clerc  ne  pourroit  effre 
conuenu  deuantvn  luge  laïc,il  fut  martyrisé  l’an  5.  mois  6.  iours  21. 
de  fon  Pontificat. 

Le  Jtege.  fut  vaquant  20.  iours. 

Eufebe  Grec , Médecin , fit  plaideurs  ordonnances.  Aucuns  îuy  at- 
tribuent celle  de  l’inuention  de  fainfîe  Croix  : il  fut  martyrisé  l’an 
premier,  mois  7.  iours  2 5 . de  fon  Pontificat. 

Le  fiege  fut  vaquant 'y. 'mois. 

Miltiades  Affricain , deffendit  le  ieufne  au  Dimanche  & au  leudy  : 
pour  autant  que  les  Payens  celebroient  lesfolemnitez  de  leurs  Dieux 
Saturniens.  Il  mourut  l’an  3.  mois  2.  defon  Pontificat. 

Le  Jtege  fut  vdqtidnt  17.  iours. 

Sylueftre  Romain,  ordonne  la  tunique,  & l’aube  de  lin  blanc,  dèf- 
fend  l’ornement  de  foyeoudedrap  teint  en  la  confecration , chan- 
geant les  noms  payens  des  iours,  à fçauoir  le  nom  du  Soleil  lors  ainfi 
nomme  au  Dimanche  ou  Dominique  : les  autres  cinq  enfuiuant  nom- 
mez par  eux  delà  Lune,Mars,Mercure,Iupiter,&  Venus,les  appellât 
fei  ies  2.4. 4. 5. 6.  & au  lieu  duiour  de  Saturne,  Sabbath,  ou  Samedy 
qui  lignifie  repos.  Toutesfois  auant  luy  le  Dimanche  auoit  efté  con- 
lacré  à Dieu  par  les  Apoftres  en  mémoire  de  la  Refurre&ion.  Or  il  fit 
chofe  beaucoup  plus  grande,  quand  il  conuertit  à lafoy  Catholique 
1 Empereur  Conftantin,  qui  apres  fitceffer  les  perfecutions  tyranni 
ques  qui  fe  faifoient  contre  les  Chreftiens , donna  à Silueftre  la  vilh 
de  Rome, félon  aucunsj&  plufieurs  Prouinces,edifia  & dora  plufieur: 
Temples  Chreftiens  : il  mourut  l’an To.mois  2.  iours  4.  de  fon  Ponti- 
ncat.  Le  fiege  fut  vaquant  vn  mois  15.  iours. 

SYNODE  /.  G E N E L. 

Remicr  Concile  general  tenu  à Nice  par  le  commandement  de 
Conftantin  le  Grand  par  518.  Euefques  de  toutes  les  parties  du 
monde  pour  rendre  l’Eftat  de  l’Eglife  pacifique,  troublé  principale- 
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ment  pai'ladeteftable  herefîed'Arriùs  , où  il  fut  condamné  & con- 
clud  le  fils  de  Dieu  eftre  Uomofion , c’eft  à dire  confubftantiel  au  pere 
ce  que  porte  le  fymbole  que  nous  chantons.  r 

Marc  Romain, ayant  ordonné  que  le  fymbole  compofé  au  Concile 
de  Nice  : Credo  in  vnum  Deum,  &c.  fuft  chanté  du  Clergé  & du  peuple 
apres  la  prédication  de  l'Euangile  , & quel'Euefqued'Oftie  vferoit 
du  manteau  Epifcopal , VaUium , à caufe  que  celuy  de  Rome  eft  par 
ïuy  confacré  *.  il  mourut  le  8.  mois  2o.iours  de  fon  Pontificat.  t 

Le  fiege  fut  vaquant  20.  tours. 

Iules  Romain  , eftant  retourné  d’exil  où  il  auoit  eftéenuoyépar 
Conftantius  Arrien  fils  de  Conftantin  ordonna  plufieurs  chofes  en- 
tr 'autres  qu’vnPreftrene  pourroit  eftre  conuenufmon  deuantvn  lu- 
ge Ecclefiaftique,  que  les  Conciles  neferoient  conuoquez  fans  fa  per- 
milfion:  il  mourut  Pan  2 4.  mois  5.  jours  16.  de  fon  Pontificat. 

Le  fiege  fut  vaquant  24.  tours. 

Liberius  Romain;  eftant  banny  pour  auoir  refifté  aux  Arriens  & 
par  belle  promeffe  de  l'Empereur  Conftantius  Arrien  ( félon  Po’pi 
nion  d’aucuns)  ilconfentitdefeur  adhérera  la  grande  infamie  : tou 
tesfois  en  fin s’eftantreuoqué il  mourut  Catholique  Pan  25.  mois  4 
iours  17.  de  fon  Pontificat.  ** 

Le  fiege  fut  vaquant  6.  iours. 

S C H I S M E II. 

FElix  II.  Rom  ain,fut  félon  quelques-vns^8.  Pape,  mais  d’autres  ne 
le  nombrement  pas,  d’autant  qu’il  prefida  en  abfence  de  Liberius 
Onuphirus  le  Maire  le  tiennent  pour  le  2 . Schématique:  il  fut  marty  ri 
fe  par  les  Arriens  le  10.  an,  mois  3.  iours  11.  7 

Damafe  Efpagnol  , il  a efcrit  les  vies  des  Papes  par  IeConfeilde 
S. Hierofme , fitdire  en  PEgîifeLatineenlafindesPfeaumesG/or^ 
Tatrty&c.  compofé  par  Flamianus  Antiochenus,  aidé  de  S.  Chrifto- 
phle,le  Symbole  de  Conftantinople,&  le  Confiteor,8c  par  foncomman- 
dement  faind  Hierofme  colligea  les  Epiftres  & Euangiles,commeeI- 
les  lelifenten  la  Meffe  , & les  Heures  Canoniales  , l’ordonnance  de 
chanter  les  Pfalmes  alternatiuement  eft  de  luy  & de  S.  Ambroife,  Il 
mourut  l’an  18.  mois  2.  iours  10.  de  fon  Pontificat. 

Le  fiege  fut  vaquant  17.  tours. 

SCHISME  III. 

TT  Rfm  Romain,il  eftoit  compétiteur  de  Damafus  apres  la  mort  de 
V Liberius  & Felix,&  lors  commença  le^.fchifme:  lors  l’ambition' 
des  honneurs  commença  aulli  à faifir  le"  cœur  des  Prélats  de  l’Egiife. 

STKODE  IL  G E LIE  L. 
/^Oncileyniuerfel  affemblé  à Conftantinople  de  150.  Euefques 

>^fous  Gratian  &Theodofe  Empereurs, pour l’herefie de  Macedo- 

mus  Euefque  de  Cojnftantinople  & d’Euroxe , nians  le  S.  Efprit  eftre 
Dieu,  ou  ils  furent  condamnez. 

Syricius  Romain,defFend  au  Clergé  le  mariage,ordonne  que  nul  bi- 
game 11e  poyirroit  eftre  receu  à Pordre  de  Preftrife  , qu’il  feroit  li- 
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cité  aux  Moyncs  de  bonne  conuerfation  d’eftre  P refîtes  ( car  ils  ne 
Peftoient  pas  lors  -,  Sc  n’en  y auoit  aucun  aux  Monafteres  ) &receus 

Euefques,  les  Bourguignons  de  pbur  de  Huua  fe  font  Chreftiças  * il 

mourut  Pan  n.mofsvn,  iours  25,  defon  Pontificat. 

Le  fiege  fut  vaquant  vn  mois  15.  tours. 

Anafiafe  Romain,ordonna  que  quand onchanteroit  à PEuangile,  398. 
chacun fuft  debout , afin  de l’ouyr  auec  plus  grande  reuerence , que 
ceux  qui  feraient  deffeclueux  ou  mutilez  de  foembre  ne  Ment  receus 
au  Clergé  ,11  mourut  Pan  4.  iours  21.  de. Ton  Pontificat. 

Le  fiege  fut  vaquant  1 o . iours . 

Innocent  d’Albanie  oud’Efcoffe  ordonna  PExtrefme-onâîon , & 402'1 
déclara  que  les  Euefques  qui  vendraient  Prebendes  , Doyenners, 

P rieurez,ou  autres  digmtez  Ecclefiafliques , ou  quelque  Sacrement, 
jafain&e  Huile  ,confecration  des  Autels , fuffent  punis  comme  fi- 
moniaques:  que  luy  , & tous  ceux  de  fon  Siégé  ne  pourraient  eftre  ju- 
gez d’aucun  Roy, ne  tout  le  Clergé,  il  mourut  1 à 15. mois  2. iours  21. 

Le  fiege  fut  vaquant  22.  iours. 

Zozimus  Grec, homme  fortdoâie  & de  faînde  vie  deffendit  que 
les  fer  fs  ne  fulfent  admis  en  l’ordre  de  Preftrîfe  : moins , dit  Platine, 
lesbaftards  & mefchants-:  il  mourut  Pan  2.  mois  4.  iours  7. 

Le  fiege  fut  vaquant  neuf  mois. 

Boniface  Romain,  ce  fut  luy  qui  changea  lesveillesdesSain&s 
aux  jeufnes:il  fut  chaffé  de  Rome  à caufc  d’Eulalius  par  l’Empereur 
Honorius  fils  de  Theodofius  , lequel  le  r’appella  ; il  mourut  l an 
quatre  mois  9.  ioui  ^.  |8. 

Le  fiege  fut  vaquant  9.  iours. 

■ - \ 

SCHISME  IV.  _ 

Eulalius  Romain,durant  lefchifme  contre  Boniface,  fut  efîeupar  423* 
vne  partie  du  Clergé , & mis  hors  de  Rome  auec  Boniface  ; ïl  mourut 
le  3.  mois  & r 7.  iours  de  fon  efle&ion. 

Celeftin  Romain , ordôna  que  les  Pfalmesfuffent  chantez  de  tous 
auant  la  Meffe,  ce  qu’auparauantil  ne  faifoit,ains  feulemet  1 Epiftre 
& PEuangile  eftoient  recitez,  de  là  les  Intraites  ont  efte  cueillies, 
graduels,  offertoires, & communions.  Ordonne  auiïi  que  les  P retires 
fcauront  les  C anons  Ecclefiafliques  :ü  mourut  l’an  8 . mois  5 . iours  3 . 

Le  fiege  fut  vaquant  vn  motsvn%e  iours. 

SmODE  111 . GEKE\J.  L. 

COncile  general  fous  Theod.  2.  de  200.  Euefques , célébré  en  E- 
phefe  contre  l’heretique  'Pelagius  & ELeftorius , Euefques  de  Conç 
flantinople  ,qui  nioientla  diuinité  de  Iefus  Chrifl. 

45.  Sixte  III.  Romain, accufé  d’auoir  violé  vne  Nonain, purge  par  Ion 
ferment  en  prefence  de  <5  5 . Euefques , ay  ant  diflribue  tous  les  biens 
aux  pauures , mourut  Pan  7.  mois  vnze. 

Le  fiege  fut  vaquant  vn  mois  vn%e  tour  s 

4 6.  Leon  le-Grand , ainfi  iùrnommé  à caufe  de  la  grande  doctrine,  or- 
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Hom-  donne, ou  renouuelle  les  Rogations,&  procédions , qu’on  appelle  Li-  L Ans  de 
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leluya^Sc  gloria  in  exceljis  Deo  en  temps  de  Carefme.  Il  mourut  l’an  20. 
mois  vnze , iours  deux.  Le.  Siégé  vaquant fiept  iours.  Auant  cePape 
l 'Eglife  Romaine  nombrokles  ans  depuis  la  Paillon  de  Iefus. 
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ST  K ODE  ir.  GEKZï^L. 

Oncile  general  de  Calcédoine  fous  l’Empereur  Martian  de  2 2 5 . 
Eue(ques,contrel’herefied’Eutiches  P relire  de  Conkantinople,' 
confondant  les  deux  natures  en  Iefus- Chrift. 

Hilaire  de  Saidaigne^do(âeperfonnage,.defFend  que  nul  ne  puiffe 
eflire  fuccelfeur  à aucune  charge  Ecçleûaflique:  il  mourut  l’an  danois 
5.  iours  dix. 

Le  fiege  fut  raquant  dix  iours. 

Simplice  de  Tiuoli  ordonna  qu’aucun  Ecclefiaftique  ne  tecognoiffe 
vn  laie  en  la  polfelfiô  d’vn  b.enefic.e-;  il. meurt  1 ’an  1 5 .mois  d.iouxs  23 . 
Le  fiege  fut  raquant  fix  iours. 

Félix  4.  Romain  , ordonne  que  les  Eglifes.  feront  confacrees  feule- 
ment par  les  Euefques  : il  meurt  l’an  8.  mois  vnze,  iours  17. 

Le  fiege.  fut  raquant  5 . iours. 

Gelafius  Africain  compofa  les  préfacés  que  l’on  chante  auant  le 
fâind;  Canon,  ordonna,  que  les  ordres  facrez  ne  feroient  adminiftréz 
que  quatre foisl’annee , & le  Samedyu  II  compofa  hymnes,  colleéles. 
refpons,  graduels , liures , & fit  autres  ordonnaaces,  eftautdo&e,  & 
mourut  l’an  4.  mois  8.  iours  19. 

Le  fiege  fut  raquant  5 . iours. 

Anaftafe  2.  Romain  eft  réputé  heretique,  infâme  par  quelques- vns, 
& fauorifant  aux. Neilo riens  : toutesfois  il  excommunia  l’Empereur 
Anallafe  comme  Eutychiçn  ; il  mourut  miferablement  apres  auoir 
vuidé  fes  boyaux  comme  Arrius  l’an  2.  mois  vnze  iours  24. 

Le  fiege  fut  raquant  1.  iours. 

t Celius  Symmachus  de  Sardaigne  fut  Pape, nonob liant  l’efledion 
d’vn  nommé  Laurent , & d’vn  autre  appellé  P.  Alton  * ainfi  par  eux 
commença  le  cinquiefmeSchifme:  Car  Theodoric  Roy  des  Gots,  qui 
lors  occupoit  l’Italie,  ayant  entédu  que  le  Clergé  de  Rome  feditieux 
vouloit  depolèr  Symmachus, enuoya  cet  Alton  tenir  le  Siégé,  & chaf- 
fer  les  deux  autres.Toutesfois  Symmachus,  s’eflant  purgé  des  delids 
que  l’on  luy  objedoit,  Rit  remis,  & mourut  l’an  1 5 .mois  7.  iours  28. 

Le  fiege  fui  raquant  2.  iours. 

SCHISME  V. 

T Aurens  Romain  durant  le  Schifme  contre  Symmachus , mourut 
-Ld’an  premier. 

Celius  Hormifda  de  Frelfelone  cité  de  la  Campanie , voyantpîu- 
fieurs  Moynes  à Rome  opinkRjres  en  l’hercfie  d’Eutyches  , les  fit 


452 


4^7 

4 


4P2- 


qpé. 


498. 


Nom- 
bre des 
'Papes. 

54* 


55- 


5é. 


57- 


58, 


59- 


do, 


De  L Efldt 

bannît  cle  U ville.  Il  ht  de  grandes  aumofnes,  commanda  l’herefiedes 
Manichéens  qui  tepulluioient , ht brufter  leurs  liutes,  & mourut  l’an 
neuf  mois  9.  iours  17. 

Le  fitge  fut  vaquant  3 . iours . 

Ieande  Tofcaneeftant  enuoyé  en  Ambafïadepar  le  Roy  Theodoric 
Arrien  vers  l’Empereur  luftinen  Çonftantinople  , pour  reftituer  les 
Arriens  à leur  liberté,  & l’ayant  obtenu,  neantmoins  eftantfufped  à 
Theodoric , il  fut  par  luy  emprifouné , aù  il  mourut  en  grande  diiette 
l’an  2. mois  9^.  iours 6. 

Le  fie fut  vaquant  1.  mois  27.  tours* 

Félix  4.  Satnien  fepara  le  peuple  du  Cierge , tailla  à ceftuy  desli- 
ures  neceiTaireSjfit  lebaftiment  de  S.  Cofme  à Rome , & quelques  ré- 
parations aux  autres il  mourut  l’an 4.  mois  2.  iours  i8„ 

Le  fiege  fut  -vaquant  3*  iours. 

Boni  face'  2 .Romain, fut  approuue  de  tous  apres  la  mort  de  Dîfcore, 
il  confirma  l’ordre  de  S.Benoiftal  mourut  l’an  deux, & 2i0urs.de  fon 
Pontificat. 

Le  fiege  fut  vaquant  3 . mois  5..  iours ; 
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SCHISME  VU 

Tofcore Romain  eftant effeu par.  quelques-vns  durant  le  fcMftne 
contre Boniface,  mourut  l’an&  28. iours  apres. 

le  an  2.  furnommé  Mercure  , ayant  receu  la  confelTion  de  foy  de 
l’E  npereur  luftinian , fignee  de  fa  main,  auec  vn  beau  prefent,  mou- 
rut l’an  2 . mois-4.  iours  6. 

Le  fiege  fut  vaquant  6.  iours. 

R u ftic  iis  Âg  apitus  Romain,  fit  delaiffer  à luftinian  l’herefre  Euty- 
chienne  , de  laquelle  il  auoit  efté  feduitpar  Anthemius  Euefquede 
Çonftantinople,  puis  il  mourut  l’an  & 19.  ioursde  fon  Pontificat. 

Le  fiege  fut  vaquant  6.  mois  25.  iours. 

Celius  Sy  luei'iu'sae  F ruffolone  en  Companie , ne  voulant  remettre 
Anthemius  heretique en  fon  Euefché  de  Çonftantinople  par  le  com- 
mandement de  l’Imper  atrice,  eft  condamné  fauftement  d’auoir  voulu 
îiurer  Rome  aux  Gots  , fut  exilé  en  iTfte  de  Pont , où  il  mourut  de 
piuureté  , ayantinftitué  la  fefte  de  la  Purification  pour  appaifer  vue 
grande  pefte,  l’an  premier,  mois 5 jours  2.. 

Le  fiege  fut  vaquant  4.  tours. 

schisme  vit. 

VIgilius  Romaincreé  pendant feSchifme  cotre  Syluerius , homme 
ambitieux  , qui  auoit  efté  caufe  de  l’expulion  de  Syluerius  , ob- 
tint la  dignité  Papale  par  force, & par  faueur  de  Theodora  femme  de 
l’Empereur  luftinian;  laquelle  puis  apres  le  fît  tirer  de  Rome,  du  con- 
fentement  des  Romains  , qui  le  hayffoientà  mort,  mené  à Conftan- 
tiriople,où  il  fut  griefuement  affligé,  injurié,  outrage,  conduit  pat  la 
ville  auec  vue  corde  au  col  , finalement  banny  pour  n’auoir  voulu 
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Le  fic^  fut  yaqudnt  4.  mois  5 Jour*. 

âS^ieScSe,SSa^ ^**“5*  q’,e!<llIes  E8!ife> 

itf.defori Pontificat.  y • “mourut!  an  u.  mois  ii.iour 
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Y H « i«t  y-icqtum  4.  Uots.  ^ 

caufe  que  Rome^efto’it11 panT?™?*  ^ I'EmPereur’  à 
maifion paternelle  vn  F,nrL  !°i  P 1 Lombars,  ayant  fait  de  fia 
trrarcliat d’Anquilee. i r rf«J  P°r‘  J6?,  Panutes,tranfporte .le  Pa- 
mfe  .-mourut  de  .-,efL  “ens la  Parlant  Métropolitaine  de  Ve- 
if  fttf  fut  wi  V°-' m°1S  I'.10urs  IO-  defon Pontificat. 
Greonirt  ' U l,  mon  *5-  «»». 

tout  le  n,,upk.e&  du  ’ ¥°y,Kfllt  f«i  par  la  voix  duClerue'&de 
ta  laMefle  de,plufieursientemen^e|  ^mpereur  Maurice,  il  angine, 
tien^  prife den7  I ce^omes  & P«erés , de  l’Introite  où  An- 
ggf  PfaImcs  • qu  on  chantaft  le  neuf  fois, 

^eneem eut  des  Heu re ' oST"  ‘7.  mcrcy  de  nous, MUltiya  au  corn- 

L*m  !*  ^mritrn,  & le  Gt*ü 

Juy  attribuent  l’abftineT  J*U  k * ^ S*  ^lcw^m€  > jaÇ0Ît  qu’aucuns 
Pïusancieo' e r ^ chnair  en  Carefme , qui’eft  beaucoup 
'J7  a/îOU{la  11  lcs  qu^tre  W du  Mercredi 
des  Litanies  partiVd^°ftU  •aire,la  quarantaine  : ilinfrituales  gran- 

qme.l^n  peut  voir  dans  Rdmf  > & îMtiiésf  autres  chpfes 

F u^ou  dans  Platine  : il  meurt  l’an  i3.  mois  ÿ.iours  dix.  • 
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5,?  Del’Efiat 

S abînbnTofcan,  duquel  on  ne  fixait  1 origine,  & a bon  dtoicbcat  il  y 
«ftn!împ|Çhant  & indigne  de  fon  eftat  : detraflem  des  vertus  de  fon  J 
predecelfeur , difant  qu’il  auoit  dHHpé  lebiende  l’Eglife , ayant  elle 
Tberal  aux  Pàuures,&  en  volonté  defairebrufler  fes  lmtes  ayant  or- 
donné des  lampes  at’dentes  en  l'Eglife , les  cloches , & nue  les_  heures 
fu  fient  fSneespl  mourut  l’an  premier  mots^.ioui  s 14.de  so  Potificat. 

de  l’Empereur  Phocas,  ordonna  en  vn  Concile  de  71.  Euefquesjo. 
PreftresP&?.  Diacres, que  l'Euefque  fera  eüeupar  le  Cleige&  te 
peuple  & que  rous  ceux  qui  paruiendront  à a dignité  Epilconale 
par  aons  & faneurs  feront  excommuniez.  Voilà  v ne  fa, n été  ordon- 
nance bien  négligée  à la  ruine  de  plufieursul  meurt  huiÜ  mois  13. 
iours  de  fon  Pontificat.  ... 

U liées  fut  y damant  10.  mois .ww  s . 1 _ 608. 

Boniface  4.  de  Valeria  en  Prouence , obtint  de  l'Empereur  ,1e  Pan- 
théon de  tous  les  faux  Dieux  & le  dedie  à 1 honneur  de  la  Vieige 
Marie  &detous lesMartyrs , lorslafefte  de  Toulfainâs  futmfti- 
tuee  le  II  May,  ayant  fait  vn  Monaftere  en  fa  maifon  & donne  con- 

géauxMoynesd/ptefcher , baptifer,&  confe&rbl  meurt  1 and. 

mois  8.  iours  vnze  de  fon  P ontificat. 

T£StŒS  a.  r,i,a.  va 

brer  ie  Concile  d’Auxerre , auquel  les  eftrennes  qui  fe  donnent  e 

& S4,  lW^deffe^ëa  : 

Payées,  il  meurt  l’an  3.  mois  i<X  iours  zy.de  fon  Pontificat. 

t 0 faoe  fut  "vaquant  T. mois.  %6.  iours.  # . 

Bonifaà  t. Neapolitain,  homme  fort  humain  , ordonna  lepre- 
m î^entre  les  Papes,  que  les  Temples  feroient  la  franchife  pour  tous 
fugitifs  , -linon  les  factilege.s , & excommuniez  : il  mourutl  an3. 
mois  dix , iours.  9.  de  fon  Pontificat. 

Le  üege  fur  vacquant  13 . loyers.  • 1 -,  (U  ç P \erre  d’o*  & 

Honié  fut  liberal  aux  panures  rvepara  1 EgUfe  S . Pierre  d ox  5z 
d’argent,  & de  beaux  tableaux  pagres  mourut  l’an  ii.mois  lu  iours 
7.  de  fon  Pontjficat.  . 0 . 

Eglifes.  Le  Pape  mourut  fcpJBSWSS > Ws  fécond  > tours.  4- deion 
Pontificat. 

captifs  par  les  Sairazinsipuisfl  mourut  l’an  gtepuer^ojs  ÿ.ipmisiS^ 
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Lejkgefut  vaquant  4.  -mois  1.  tour 
Martin  Italien  ailembla  vn  Concile  à Rome  d*  ™ r r 
contre  Pyrrhus,  Sergius,CyruSabfent,&  Paul  piefent  PatdfS 
de  Conftantinople , beretiques  Monothelitec  nia  ne  A naiGüês 

en  IefusChrilhpar  le  commandement  de  l’Empër^ 
heretique,  il  fut  banny  en  vue  cite"  de  Pont-  n.v,  on  « 1 rmtans  * 

tes  finit  fes  tours  l'an  6'.  mois  ,.  Luts  t8  **“*  P lnifc- 

. \efiege  fa -vtqudnt  vn an ly  iours < 

iësssm^ 

Le  fige  fut  -vaquant  2.  mois  14,  iours, 

■cStTaffablT  iii°main  ’ guarit  vn  Iadre  e“  !e  kaifant , homme 

4iS!5£taTŒrettransett' 

Lefiege  fut  vaquant  4.  mois  6.  tours 

Ion  Pontificat.  ‘ ' mourut  1 an  i.mois  5 .tours  io.de 

me  fui  vint  à luy  ne  aÏÏ  & bon,nature! . que  »«mâis  hom- 

Lefege  fa  vacquant  y . mois. 

srnonE  vi.  ceke^Jl, 

C ?eTi’ Mn“efe>‘-tenU à Confta«moplede x89.  Euefques  con 

de  1 PreftteS  dc  à ceux 

Latine  Scboi^miir’'^011'*'16-^01?  (çauantenla  langue  Grecque  & 
«votant  les  nauurp  1Cleiî',’  C-Ui  initie  chant  enmeiüeure  mélodie, 
f ymantles  paumes  , exhortant  tous  de  paroles  & d'exéples  à pietél 
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Del  E/îat 

iuftice,humainté  & autres  vertus,  ayant  ordonné  que  l'onbailleroit 
la  paix  à la  Meffe  ; mourut  le  10.  mois  1 6.  iours. 

Le  fie ^e  fut  vaquant  vn  an  \.movs  21.  iours . 

Benoiïl  II.  Romain,  fut  de  telle  fain&eté  , qu'en  fa  faueur  l’Em- 
pereur Conftantin  IY.  approuua l'efleétion  des  Papes  eftre  fufE- 
iamment  faite  par  le  Clergé  & peuple  Romain  , fans  l'authorité  & 
confirmation  de  l'Empereur  : ce  qui  ne  fut  apres  de  long-temps  ob- 
ferué  : il  mourut  le  10.  mois  27.  iours  defon  Pontificat. 

Le  fiege  fut  vaquant  2.  mois  9.  tours. 

Iean  V.  Syrien,  homme  fçauant& vertueux,  futconfacré  comme 
fon  predeceifeur,  par  les  Euefques  d'Oftie,Portenfe,  & Velitercie, 
& ordonna  qu’ainfi  s’obferuoit  apres,  comme  la  couftume  eil  enco- 
re: ilmouruti'an  1.9.  iours  de  ion  Pontificat. 

JLè  fiege  fut  vaquant  2 . mois  18.  iours. 

SCHISME  VII. 

Pierre  Archipreftre  Romain  efieu  par  le  Clergé  , eut  le  Siégé 
quelques  iours. 

Théodore  Preftre  Romain  eftant  efieu  par  l'exercice  Romain, eut 
lç  Siégé  pour  quelques  iours  contre  Pierre , & furenttoiis  deux  cau- 
fes  & autheurs  du  fchifme  7.  & tous  deux  eftans  chalfez , Canon 
fut  créé. 

Canon  Romain,  furnommé  Angélique  pour  fafain£e  vie,do£ri- 
ne  & beauté,  fut  efieu  Pape , apres  vne  grande  contention  contre 
Pierre  St  Théodore,  il  mourut  le  11.  mois  de  fon  Pontificat. 

Le  fiege  fut  vaquant  z.mois  25 . iours, 

SCHISME  Y I I I. 
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THeodore  Preftre  Romain , homme  riche , qui  auoit  corrompu 
la  gendarmerie  par  argent,  eut  le  Siégé  quelques  iours.  _ 
Pafchal  Archidiacre,  conu  aincu  d'art  magique  durant  le  fchifme 
deTheodore , eut  auftile  Siégé  quelques  iours,  St  finalement  ayans 

tous  deux  efté  chaffez,  fut  créé  Sergius. 

Segius  Syrien  homme  de fainétevie,  ordonna  que  l jLgnus  De i9 
feroit  chanté  par  trois  fois  en  la  Meffe  : il  mourut  1 an  13.  mois  8. 
iours  13.  de  fon  Pontificat. 

Le  fie  ce  fut  vaquant  I.  mois  20.  tours, 

Iean  VI.  Grec,  fut  fort  ftudieux  à reparer  les  Eglifes  auec  les  Au- 
tels, & rachepter  les  captifs  du  threfor  de  l'Eglue  ; il  mourut  1 an  3. 
mois  2.  iours  14.  de  fon  Pontificat. 

Le  fie çe  fut  vaquant  vn  mots  18.  iours.  t 

Iean  VIÎ.  Grec,  homme  éloquent  & de  bonnevie,  ayant  fait  re- 
parer plufieurs  Eglifes,  & icelles  enrichir  de  peintures  &ftatuës, 
mourut  l’an  2.  mois  7.  iours  17.  de  fon  Pontificat. 

Le  fiege  ne  vaqua  point. 

Sifinus,  ou  Zofimus  Syrien,  homme  de  grande  fainétete , mourut 
foudainement,  fort  vexé  des  gouttes  de  pieds,  auec  bonne,  volonté- 
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. de  ÎEglife.  r^' 

Æ. 

Conftantin  Syrien,  fut  Bien  aymë  de  tous  lïonairmpntr^c 

ofter  les  nuages  ;& mourut lJan  8. mois  Uours  20.  ^ 0it 

Le  fiege  fut  y a quanti,  majsiô.  iours 

Grégoire  II.  Romain,  enuoyeBoniface  Morne  dode  P„-  ati 
gnepreic  herPEuangile  & en  /onuertit  pkËu”  : Smlfe 1 
pereur  Léo,  furnomme  Iconomaclms,  pourauoir  entreoH  A n 
es  Images.  Ain/î  l’herelkdé  l'Emper^r  fttwSCK 

ï«eDtrf'  S,e?eB;?maln>pan'affiftancedes  Cathol.  car  lors  Rome 
&quafi  toute  lltalie, feretira.de  l’obeylfance  de  l’Empereur  PF 

nelf  DCCUpé  par  leS  Lombards>  & de  là  nos  Princes  furent  aA 
peliez  au  fecours  des  Papes,*  par  eux  comme  Tuteurs  deffcndm 
& enrichis,  il  mourut  l’an  14.  dix  moi  s 1 z . iours  de  fon  Pontificat 
Le  fiege  fut  vaquant  i.  mois  iours. 

Grégoire  3.  Syrien , homme  dode  en  Grec  & I atin  nrina  Pr 
Peteur  Léo, y.  (mefchant  à la  vérité)  & de  l’Empftë  ’ffi  r 

Rome"1  “f*  ’ eftar,a(IÎCSé  Par  Ie 

Kome  n ayant  fupport  de  l’Empereur , fe  retire  ànoftre  rw 
Martel , duquel  il  obtint  ce  qu'il  delîroit  : il  mourut! an  10  hT\q 
mois  24.  iours  de  fon  Pontificat.  1 10*  hmd 

Le  fiege  fut  vaquant  2.  tours. 

I fia “°ine  *di%"ra  nçois  dudfirmem ’d^l fidX!Tà  lui 

Le  fiege  fut  vaquant  vn  tour. 

té  rurëëëër  2 j.  6 * vertucux,tant  aymé  de  tous, qu’il  ftt  por 
de  àëftm taUlesd^ ■•ucun.inftp-à l’Eglirè de  S. Ieande Latëa!  & 

France  t T^r  auioulJd'llu>' les  PaP«  fe  font  porter.  Il  vint  en 
r t ance,  & obtint  fecours  de  Pépin  con  tre  le  Rov  des  t J j 

efttëiu“doJ?f  fe|nS‘:  fÇaU°‘r  H Sei§?eurie  de  Rauenne de gralidè 
l’Empëreuë  a^  tT  aPParten‘““  E^rchats , ou  Lieutenans  dt 
çois  PEmëir’e  R^m  ^ ^-'c  R°y  de  France  > & do«“d aux  Fran- 
•'*>  5- 

P "vaquant  22.  iours. 

uers  les  Dauure» j ^^^de.ni^e  ? homme  fortmiferîcordieux  en- 
luy  feu)  çllt  rrp  r pa  a<*es  & prisôniers,& lefquels  il  vifitoit  denuid 
9 • c aPe>  ^onobftai^Pelledion  faite  par  aucuns  des 
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Del'Eftat 

Theophyla^es.  Paul  meurt  grand  deffenfeur  des  vefues, orphelins 
de  de  tous  fouffreteux , l’an  10  .vn  mois  de  fon  Pontificat. 
lefege  fut  -vaquant  i . an  7 . mois  j.  iours . 

SCHISME  IX. 

CHeophy la&e  Romain , Archidiacre , fut  efleu  par  aucuns  du- 
rantiefchifme  contre  P au! , tint  le  fiege  quelques  mois. 


dnsde 
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SCHISME  X. 

COnftantindeNapefelayc,  fut  créé  par  force  par  les  layes , & 
contre  les  Canons , occupa  le  fiege  vn  an,  vn  mois  10.  iours. 
Philippes  Moyne  Romain , durant  le  fchifme  fut  créé  par  les  laïcs 
contre  Conftantin,  & occup  a le  fiege  5 . iour  s,  & tous  deux  en  eftans 
chaflèz,  fut  créé  Eftienne.  „ ^ _ 

Eftienne  IV.  dit  III.  Sicilien  Moyne  fut  efleu  Papecontrel  efle- 
dionde  Conftatin& Philippes  tous  deux  Antipapes.  Eftienne  ayat 
reuoqué  en  vn  Concile  de  Latran  les  ordonnances  de  ce  Conitanüin 
Antipape,^  annullé  le  y.Concile  de  Conftantinople  de  l’Empereur 
Conftantin  V.  (aucuns difentLeonllI.fonpere)® ce Sqmçoncer- 
soit  les  images  : meurt  l’an  3 . 5 . mois  17.  iours  de  fon  Pontificat. 

Le  fie  ne  fut  vaquant  9. tours.  , . - . 

Adrian  Romain, des  plus  renommez  en bonte,doctrine  & famCte- 
té  de  vie  de  tous  fes  predecefleur s , appelle  Charlemagne  Roy  de 
France  à fon  fecours,  contre  Didier  Roy  des  Lombards,  qui  perdit 
fon  Royaume  en  vn  Concile  de  13  $..Euefques,que  Segebert : appelle 
General,  donnaà  Charlemagne  pouuoir  d’eflire  les  Papes  & autres 
Prélats.  Ordône  le  premier  que  les  Bulles  feront  feelle es  enplomo: 
il  mourut  l’an  7.  dix  mois  17.  iours  de  fon  Pontificat. 

Le  fiezene  -vaqua  point . 

S T K 0 D F Ÿ IL  . , 

COncile  vniuerfel  célébré  de  350.  Euefques  a Nicee,pour  la  re- 

ftitution  des  images,  auec  forme  de  les  honorer.  # | 

LeonlII.  Romain  homme  fçauant , aymant  les. pauur.es  ,s  adon- 
nant à prefcher,recherchant les doétes  .-ayant  efte  battu  quafiiuf- 
qu’àmort  & mis  en  prifonpar  deux  Preftres  Romains  , efehappe 
d’icelle,  il  vienten  France  vers  Charlemagne,  lequel  le  remet  en  fa 
dignité,  s’eftant  purgé  par  ferment.  Aptes  ayant  couronne  Charles 
Empereur  il  mourut  le  ao.an  5.  mois  i8.ioursdefonPontifi  a . 

Le  fieie  fut  vaquant  2.0.  iours.  _ . v 

Eftienne  V.  dit  TV.  Romain,  homme  noble,  do<fte,vint  en  France 
pour  s'exeufer touchant  fonefleétion  faite  fans  le  contentement  de 
l’Empereur  I.ouys  le  Debonnaire.lequel  il  couronna  a Rheims, puis 
retourné  à Rome  mourut  le  6.  mois  a J- ‘ours  de  fon  Pontihcat. 

Le  fieoe  fut  vaquant  1.  tours. 

Pafchal  Romain, Moyne  eftât  efleu  fans  l’authonte  de  1 Empereur 
Louis  le  Debônaires’excufapar  lettres  Sc^Ambaffades  : alors  1 Em- 
pereur quita  cette  b elle  prerogatiue&dtoict  d efledion,  reieruant 
feulemétque  le  nouueau  Paperaiouiielleroi.t  1 amitié  par  Amba  a- 
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de  l'Eglife.  , 

PonSinapteSr°nefleai°n  m°UrUtle7-  moisj.  leurs  de  fon 
Le fiege fut  vaquant  4.  iours. 

Eugenell.  Romain,  liberal  aux  pauures  .do&e  futeflenPo^ 

r;tCpo!!Sd  Vn  z~  11  mourut  ^ *• 

Le  fiege  fut  vaqtidnt  i . iours. 

SCHISME  XI 

'•  fchîr“  E"S”“  ■ « >« 

JvSZi 

Le  fiege  fut  vaquant  3 . iours. 

Grégoire  IV.  Romain,  donna  confeil  au  Rov  Louve 
qucla Feftede Touffainâsfutcelebree le i deNo/eik  b 
ce  âi  Germanie  : il  moutut  l’an  6.  defonJP<^ttfjfcat”embre  en^ran' 
Lg  fiege  fut  vaquant  15,  iours. 

Sergius  II.  Romain,  homme  de  bien,  appelle'  aucai-ammi-/-'  • 
dépote, changea fon nom, & donna  lepremier  fe  on  îrrolGr°ln 
opinion,  occalion  àfesfuccelfeurs  decPhan.er  îeUr  nom  ' ? r,”® 

âion  . il  mourut  l’an  3 . de  fon  Pontificat;  ü 3 leur  efle' 

Le  fiege  ne  vaqua  point. 

Dieu,  & donne'  congé  d^t 

r\  1 ^ ^ ^ ^ T 1 S S JE1  7>î  °E  Jfl-  % 

7 qTn^°denS*y°ir  1 âer®mêe  Mérité  mettent  e»  ce  lieu  Jeanne 

Momme  'JlMf 

& mourut*  ~M.art.  Vol.  Plat»  Volât  Âili/ ■xr  /,  L^cefion, 
Onnph.  <&■  Genebrard  homme  de  °r av.de  d)F  - * ^ ^ ****** r 

f°n Sr.®, f“^fl®11  * F1*»**#  «eeu  la 
il  , u,a. fermoin  <lu il  n e-ftoit  capable  ; toutesfok 

jf  ‘ (°r  \ hoTmtjcl;e  b'cn.vifitoit  les  malades, nourrilToit  lesoau 
dcnof?.nf0  °“i  6S  df fol'zvd*nils»t  les  vefues  & orphelins-  il  fut 

tud'aniTm'111/11^1 j vfurPele  Siégé,  puisreftitué  : &’mov-i 
" l/  S-n>oisid.  iours  de  fon  Pontificat.  | 

Le  Jiege  fut  vaquant  15.  tours. 

A TC  fl-  r T s C.H  1 S M E X ï I. 

A.  lefie:;J^°Tn>^  ^urant  le  fchifme, contre  Benoift,  eut 
Nicolas  le*r^  a müe  ^lîes  lours > & fufeita  le  1 2 . cîüfme. 

as  le  Grand  Romain,  home  fore /çauant&  digne  de  tel  office 
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DeTEflat 

fît  infinis  Decrets,  & entr’autres  que  nul  Prince  feculier,ny  homme  Uns  de 
lay  prefumaft  d’aflifter  aux  Conciles  Ecclefiaftiques  , fmon  qu’il  Chrifi. 
fuft  queftion  de  la  foy  -,  que  nul  n’affifte  à la  Meflè  d’vn  P relire  con- 
cubinage : quels  Baptefme  ne  feroit  réitéré  , encore  qu’il  fuft  ad- 
miniftré  d’Vn  Payen  ou  Iuif , poumeu  qu’il  fuft  au  nom  du  Pere,du 
Fils  & dufaind  Efprit  ; il  mourut  l’an  9.  fix  mois  zo.  iours  de  Ton 
Pontificat. 

Le  fiege  fut  ynquant  7.  iours. 

Adrian  II.  Romain , homme  de  bien  & fçauant,  liberal  auxpau- 
ures,  humbles  entiers  tous  iufquesà  lauer  les  pieds  aux  Euefques, 
futefleu  Pape,  fan  s attendre  l’aduisdes  Ambaftadeurs  de  l’Empe- 
reur ,& mourut  l’an  4.  moi  si  1.  iours  iz.  de  fon  Pontificat. 

Le  fie ze  fut  ydqudnt  1.  iours. 

S T K O D £ V 111.  G E K E R A L. 

COncile  vniuerfel  IV.  tenu  à Conftantinople  par  300.0U383.  >869. 

Euefques,  contre Photinus  Euefque  de  Conftantinople  , qui 
fut  rejette  & excommunié.  Ignace  iniuftement  priue,  reftitue. 

Iean8.  Romain,  (car  nous  laifterons  Ieanne)  homme  do  été,  vient 
en  France  efehappé  des  prifons  des  Romains,  couronna  3.  Empe- 
reurs en  4.  ans.  Charles  le  Chauue  à Rome,  Louys  ieBegueenvn 
Concile  tenu  aTroye , Charles  le  Gros  nos  Roy  s , apres  ion  retour 
à Rome,  ce  qui  n’a  du  int,  iamais  à autre  P ape.il  mourut  1 amo.de 
fon  Pontificat. 

Le fiege  fut  ydqudnt  iours. 

Martin  z.  fut  Pape  par  mauuais  attente  au  Pontificat , & y mou- 
rut l’an  r.  vn  mois  de  fon  Pontificat. 

Le  fiege  fut  y douant  i.  iours. 

Adrian  3.  Romain,  ordonna  derechef  apres  Hicolas  , que  nul 
Empereur  ne  s’ingereroit  plus  de  l’efleétion  du  P ape  j il  mourut  1 an 
1.  mois  3.  iours  19.  de  fon  Pontificat. 

Le  fiege  fut  ydqudnt^.  iour  s.  y 

Eftienne  6.  dit  5 . Romain , fedele&oit  de  Jafainaete  d’aucuns, 
mefmement  d’vn  Berardus  Euefque  de  Poi&iers  : il  tint  le  Siégé  6. 
ans&  9.  iours. 

Le  fiege  fut  ydqudnt  5 . iours.  < . 

Formofus  Romain , fut  efleuPape  ,tint  le  Siégé  4.  ans  6.  mois  10. 
iours  il  fut  priué  de  la  dignité , puis  remis  par  corruption. 

Le  (ie?e  fut  ydqudnt  < . mois  z . iour s . 

J6J  SCHISME  XIII. 

C Ergius  2 . Romain , créé  durant  le  fchifme,  contre  Formofus, eut 
i le  Siégé  quelque  temps,  le  quel  fchifme  fut  cruel  & fcandaleux, 

qui  dura  long-temps.  . . r _ 

Boniface  6.  Pape , fut  mis  à mort  le  15 . iour  de  fon  Pontificat.  I 
ne  fit  rien  digne  de  remarque  en  fi  peu  de  temps,  comme  ne  firent  les 
fix  fucceffeurs.Le  temps  ne  fut  oneques  plus  malheureux  que  durant 
leurs  vies , l’vn  perfecutoit  l’autre  indignement. 

Le  fie  *e  fut  ÿdqudtit  5.  iours. 

Eftienne  7,  dit  6.  Romain  fit  cafter  les  Decrets  de  Formofus, 
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detecrer  fon  corps , couper  deux  doigts , le  mettre  en  fe pultute  des 
lu  es  en  fin  fe  repentant  de  fes  vilains  afles  fe  fit  Moine,  ayant  te 
au  le  Siégé  vn  an  2. mois.  7 

Xe  Jtege  fut  vaquant  1.  iours. 

Romain  natif  de  Rome aprouue  les  aftes  de  Formofus,  aboiilfant 
ceux  d Eihenne,  tint  le  Siege4.  mois  23. 

Le  fie ge  fut  vaquantvn  tour, 

n7.  Théodore  II.  Romain,  homme  feditieux,  par  iufte  iugement  de 
Dieu, mourut  le  ao.iour  de  fon  Pontificat.  Platineditquelors  les 
hommes  paruenoient  aux  charges  Ecclefiaftiques  par  corruption 
& non  pat  vertu  comme  auparauant.  r * - » 

Le  Jtege  fut  vaquant  vn  tour. 

Iean  IX.  Romain  Moine , fuyant  à Rauenne  caffa  les  Aâes  d'E. 
ftienne , îatifia  les  Decrets  de  Formofus  en  la  prefence  de  l’Emoe 
reur&  denoftre  Roy  Charles  8.  le  Simple  ; mourut  l'an  i.  quTnzè 
iours  defon  Pontificat^  quinze 

Le  fiegefut  vaquant  vn  iony. 

Bençiil  iy  , Romain  ne_lît  rien  digne  de  memoire.pour  les  grands 
troubles  fufertez  par  plufieurs  de  fes  predeceiTeurs  j & mourut  fan 
3. 6.  mois  1 5 . iours  de  fon  Pontificatr  L an 

Le  Jtege  fut  vaquant  6.  iours. 

C„...  SCHISME  XIV. 

Hnftofle  Romain,  durant  le  Scbifme  contre  Leon,  ayant  fi  joa. 
perdit  m-mmCntacqUlsleSieSe>comme  nous  venons  de  dire  le 

^m^5renprifon,&moMtpauutMient- 

dJd?rëtirerle^oI^!d,£F*tem?'r*i'°nner^On^le^eCe^elIr’c0minan" 
ueae retirer lecorpsdeFormoiusuj.  Papesàqui  ilauoiceftd cô 

eftnP  "t  q0"  d“  fePulchre  > luy  fait  trencher  la  telle,  comme  s'il 
eftort  vrfnl  mourut  l’an  7. 3.  mois  ad.iours  de  fon  Pontifiez” 

Le  Jtege  fut  vaquant  5.  iours. 

” , » ”-Ro®ain>s’efta>lt5on’P0rte/honneftement, fans  corn-  5>lo. 
Le  Jtege  fut  vaquant  2 . iours. 

mourut  *■ mois  9U 

Le  Jtege  fut  vaquant  2 6 . iours. 

_»  a^onne  aux  armes  plus  qu’à  pieté  & relicdon 

Tu”me\sr:irins  de,CaIabre 

futtué  mr  I*>  ^Î\?U  \>S  attri^UOIC,t]out€  ta  gloire  de  cette  vidons 
lïr  f ° ^ats  an*5-  2.  mois  15.  iours  de  fon  Pontiücat. 

Le  Jtege  fut  vaquant  vn  tour. 

con.  Yh  ? s eftaQt  comporté  honncflement  talon  La  cor* 

- "*  ~ L1  4 


Le  fie  çe  fut  vaquant  vn  tour, 

Eftienne8.  die 7.  Romain , homme modefte  & religieux, mourut 
l’anz.vn  mois  15.  iours  de  Ton  Pontificat. 
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leami . Romain,  n’ayant  fait  rien  digne  de  memoire,mourut  l’an 
. mois  n.iours  i^  .defon  Pontificat. 

Le fiegefut  vaquantvn  iour. 

Leon  7.  Romain , ne  fit  rien  digne  de  mémoire , l’herefie  des  An- 
iropomorphites  ( qui  difoient  que  Dieu  auoit  forme  corporelle  ) 
renouuellée.  Otho  I.  fut  le  premier  Empereur  qui  donna  le  ferment 
de  fidélité  à ce  Pape, qu’il  deliura  deprifon , où  il  auoit  efté  mis  par 
les  Romains  : & Leon  luy  confirma  la  puiflance  d’eflire  les  Papes, 
il  mourut  l’an  3. 6,  mois  10,  ioursde  ion  Pontificat. 

Le  fie  ?e  fut  vaquantvn  mois. 

Edienne°9 . dit  8 . ne  fortit  de  fa  maifon,à  caufe  des  cicatrices  qu’il 
auoit  aur  vifage  , des  coupsreceus  à vne  {édition  , il  mourut  1 an  3, 
mois4.  iours  15. defon  Pontificat. 

L?  fege  fut  vaquant  ï°.  tours. 

Martin  3 . Romain,  homme  paifible , repara  lesTempIes , nourrit 
les  pauures , il  mourut  l’an  3 . mois  6.  iours  14.  de  Ion  Pontificat. 

Le  fien  fut  vaquant  7,.  iours. 

Agapete  1 . Romain, homme  de  bonne  vie  & amateur  de  paix,mou- 
rut  l’an  9.  fept  mois  10.  iours  de  fbn  Pontificat.  | 

Le  ftege  fut  vaquant  îz.  iours.  I , 

îean  iz.  Romain,  fut  le  premier  qui  changea  fqn  nom,  nomme  des  9 56* 
plus  mefchans,lub tique, cruel, paruenu  à la  dignité,par  la  puilfance 
de  fon  pere , occupa  tres-indignement  cette  faincte  place  8.  ans 4^. 
mois  vn  iour,  ayant  fait  coupper  le  nez  à vn  Cardinal , & U poinga 
vn  autre, qui  auoitefcrit  à l’Empereur  Otho  I.  lefcandale  quel  E- 
giifefouffroit  de  fa  deteftable  vie. 

Leon  8 jfomal^ip^sque cèlean xi.  füf<kfpofé pour  fa  mef- 
chante  vie,envn  Concile  tenu  à Rome  ,quafi  de  tous  les  Eueiques 
d’Italie  fut  fubftitué,  & tint  le  fiege  vn  an  3 . mois  17.  iours.  Otho  le 
grand,  deffenfeur  del’Egiife  & fort  religieux.  Iean  11  incontinent 
apres  qu’Otho  fut  party , fut  rappelle  des  Romains ledineux  & in- 
onftans,^  chafferent  Leon  8.  qui  ne  le  Voulut  empefcher  pour  eui- 
* r.tïr,  .t <rrf  t-msr.v ' s. \ ***  -,  mois  L8.iours.au bout 
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le  fchifme-Jeanaihlîteftitué  tintle  fiege  3. mois  i8.iours,au  bout 

defquels  trouué  en  adultéré, fut  tué  par  le  mary  delà  femme.  Celtuy 
fuiuitbien  mal  la  fainftevie  de  plufieurs  defes  predecelfeurs.  ^ 
Leon  8.  fut  remis  par  Otho,  & tint  le  fiege  8.  mois  zz.  10  urs,& 
Benoift  e.  fucbanny  & dégradé  par  Otho , apres  auoir  gagne  & ai- 
fiegé  la  villè.Leon  voulant  obuierà  la  malice  des  Romains  qui  pro- 
cedoient  à Pefièûion  par  corruption  & menées,  ordonna  en  plein 
Synode,  que  nul  ne fuft  fait  Pape , fans  le  confentement  de  1 Empe- 
reur , & reftitua  tes  doutions  faites  à l’Eglife  par  Lutin. 
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SCHISME  XV. 

Benoift  V.  Romain,  créé  durant  lé  fchifme  contre  Leon,  eut  le 
fiege  quelques  iours. 

Iean  XIII.  Romain  fils  d’Euefque,  tint  le  fiege  6.  ans,  vnze  mois, 
5.  iours.  Les  Romains  fedicieux  eftans  accouftumez  de  rejetter 
leur  Euefque,  le  firent  emprifonner  par  Pierre  leur  Preuoft , le  ban- 
nirent, & entendant  qu’Otho  I.  venoit  contr'eux  à main  forte  le 
rappellerent.  Ce  Preuoft  baillé  au  Bourreau  , futdeueftu  ,'mis  fur 
vneafne,  la  face  tournée,  lesmainsliéesfouslaqueué,  ainfimené 
par  la  ville,  puis  enuoyé  en  exil,  fe6  adherans  punis. 

Le  Jiege  fut  vaquant  13.  iours. 

DonniusII.  Romain  , futfi  modefte  qu'il  ne  receut  aucune  igno- 
minie des  Romains,  il  mourut  le  3.  mois  de  fon  Pontificat. 

Le  Jiege  ne  vaqua  point. 

Benoift  V. dit  VI.  ayanttenulefiegevnand.mois,futemprifon- 
né  par Cinthiuscitoyen Romain, ou  il  fut  eftrangié  , mourant  de 
faim,  de  laquelle  iniure  ne  fut  fait  aucune  Iuftice.  Tlat.  s’efbahit  de 
la  vieilli  :ude  des  chofes,  veuque  maintenant  les  fouuerains  Euef- 
ques  de  Rome  ont  bien  autre  puiflance. 

Le  Jiege  fut  vaquant  1.  an  10.  iours. 

Boniface  VII.  Romain,  ne  fut  pas  long-temps  au  Pontificat , ne 
'ayant  occupé  qu'vnmois  12.  iours. 

Le  Jiege  fut  vaquant  10.  iours. 

Benoift  VI.  dit  VI I.  ayant  tafché  côme  homme  de  bien  & de  paix, 
de  perfuader  aux  Germains  & Italiens,  de  s'accorder  d'vn  bon  Em- 
pereur, la  Republique  eftant  fort  affligée,  tint  lelîege  9.  ans  x.  mois 
10.  iours. 

Le  Jiege  fut  vaquant  3 . jours. 

SCHISME.  XVI. 

Entre  Boniface  VII. Benoift  VI.&  Iean  XIV.  fut  le  16.  fchifme. 
Iean  XIV.  Romain  fut  emprifonné , foit pour  fa  mefchante  vie, 
foit  par  les  parens  de  Boniface  VII.  fes  ennemis,  à qui  il  auoit  efté 
compétiteur,  & mourut  de  faim. 

Le  Jiege  ne  vaqua  point. 

Boniface  VII.  Romain,  entre  en  fon  Pontificat  par  moyens  illici- 
tes, & par  mefme  moyen  en  tomba,  ayant  defrobé  le  threfor  S.  Pier- 
re, s'enfuit  à Conftantinople,d'ou  il  eftoic  retourné,  ayant  attendu 
que  Iean  XlV.efieu  Pape,  auquel  il  fit  tenir  prifon,  & félon  quel- 
ques-vns  il  fit  creuer  les  yeux  en  prifon  , & mourut  de  faim , & gou- 
uerna  vne  autrefois  l’Egiife  4.  mois  6.  iours. 

Le  Jiege  fut  vaquant  xo.  tours . 

Iean  XV.  Pape,  hay  detous,pource  qu'il  diftribuoit  tout  le  bien 
de  1 Eglife  à fes  parens  St  amis  (en  quoy  U y a auiourd'huy  trop  d'i- 
mitation) mourut  de  faim  eftant  prisonnier,  en  ayant  lors  grand  be- 
foin,  par  permilfion  diuine,  le  9,  an  6.  mois  10.  iours. 

Le  ftege  fut  vaquant  vn  tour. 
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I ean  X V I . Romain,  P ape  fage  & vaillant,tint  le  fie  ge  4.  mol  s. 

Le  fiege  fut  vaquant  6.  iours. 

Grégoire  V. Saxon,  Coufin  de  l’Empereur  OthoIII.  ayant efté 
contraint  de  fe  retirer  en  Allemagne,  par  la  menée  de  Crefcens 
Conful, qui  auoit  faiteftire  lean XVII.  Antipape \ le  premier def- 
queîs  fut  affommédu  peuple, & l’Antipape  priué  du  Pontificat  & 
de  la  vie,  ayant  eu  premièrement  les  yeux  creuez.  Cela  auec  autres 
caufes  récitées  par  Platine  donnèrent  lieu  à l’inftitution  de  fept 
Electeurs  de  l’Empire,  confirmez  par  Grégoire  en  vn  Concile  de 
Rome;  il  tint  le  Siégé  2.  ans  8.  mois  3.  iours. 

Le  fiege  fut  vaquant#,  mots  10.  tours . 


SCHISME  XV  II. 

IEan  XVÎI.  Grec , créé  durant  le  Schifme  , homme  mefehant  & 
deteftabie  ( que  plu fieurs  mettent  au  nombre  des  Papes  ) occupa 
le  Siégé  10.  mois , que  Grégoire  fut  reftitué.  On  luy  fitereuer  les 
yeux , couper  le  nez  , & les  aureiiies  à Crefcens  & apres  pendre, 
où  il  fut  mailacré  du  peuple  félon  Platine  , comme  a efté  dit  cy- 
deuant. 

Sylueftre  II.  Moine  natif  d’Aquitaine  plaidant  fon  Abbaye,  pour 
le  defir  qu’il  auoit  aux  lettres , il  s’en  alla  à Seuille  en  Efpagne,  te- 
nue pour  lors  des  Sarrazins , eftudia  fi  bien  qu’il  fut  précepteur  de 
noftre  Roy  Robert,  de  l’Empereur  Otho  III.  puis  Archeuefquede 
Rheims,de  Rauenne,  finalement  Pape,  il  mourut  .l’an' 4.  mois  6. 
iours  12.  de  fon  Pontificat. 

Le  fiege  fut  vaquant  2 5 . tours, 

lean  XVII.  Romain,  confirme  la  fefte  des  mortspar  le  Confeil 
d’Odile  Abbé  de  Clugny,  qui  auoit  efté  eftonné  du  bruit  & voix 
gemilfante  autour  le  Mont  d’Ethna , caufée  tant  par  le  fremiflement 
de  la  mer  bôüillonnante , que  par  le  vomilTement&  bruit  efclattant 
qui  fort  du  dégorgement  du  feufortantde  cette  montagne  en  Sici- 
le. Ayant  ja  efté  les  ceremonies  pour  lesChreftiensdecedez,infti- 
tuées  long-temps auparauant  par  Gelafe  ; il  meurt  le  4.  mois  25. 
iours  de  fon  Pontificat. 

Le  fiege  fut  vaquant  19.  tours y 

lean  XVIII . Romain,homme  adonné  à oyfiueté,  ne  fit  rien  de  re- 
marquable , mourut  l’an  5 . mois  8.  iours  de  ion  Pontificat. 

Le  fiege  fut  vaquant  1.  mois. 

SergiusIX.  Romain,  homme  prudent,  liberal  aux  pauutes , gra- 
cieux à tous,  gouuerna  fagementle  fiege  2.  ans 9. mois  19.  iours. 
V olat.  Tlat.  Oeneb.  s’eftonnent  côme  le  Pape  eftoit  fi  homme  de  bien: 
entendu  los  troubles  qui  eftoient en  la  légitimé  fucceffion  des  fouue- 
rains  Euefques , comme  jadis  en  la  Synagogue,  fous  les  Antioches. 
Le  fiege  fut  vaquant  8.  iours. 

Benoift  VII  .dit  VIII  .eftant  rejette  par  les  Romains  apres  la  mort 
de  l’  Empereur  Henry  IV.  fut  remis,ay  ant  accordé  auec  fes  ennemis 
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S^tîntlefiegé  II.  ans  $.moîs  21.  iours.  On  raconte  qu’il  fut  veu  par  L 4ns  di 
vn  Euefque  apres  fa  mort  fur  vn  cheual  noir  , le  prie  de  donner  fon  Chrifi , 
argent  caché  au  pauures,  & que  celuy  qu’il  auoit  donné  ne  profitoit 
de  rien , venu  de  rapine,  eftant  griefuement  tourmenté.  Plat, 

Le  fie ge  fut  vaquant  2.  tours, 

Iean  XlX.frere  dèJcnoift,  félon  plat.  ayant  long-temps  fait  la  io2a 
guerre  contre  les  Romains , 5c  fans  eftrepromeu  aux  ordres  Eccle-  ^ 
haftiques,  fupporté  de  l’Empereur  Conrad,  fut  elleuPape,  mourut 
l’ an  8.  mois  9,  ioursp.  4 

Le  fiege  fut  vaquant  2.  tours, 

Benoift  VIII.  dit  IX.  ditTufculan,  eftant  de  vilaine  vie , fut  deux  2, 

lois  dejette  par  les  Romains  ; autres  deux  qui  s’enfuiuent  efleuz  & 
tint  le  fiege  iz.ans  4.tnois  to.iours.il  apparat  en  efpece  monftrueu- 
le  apres  lamprt,  difant  auoir  vefcu  fans  loix  & raifon.  fUt.  Ber?  - 

«5" 

SCHISME  XVIII. 

YlueftrelII.  Rontain , pendant  lefchifme  fut  elleu  , & Benoift 
dep®fé,puistrouué  plus  indigne  que  Benoift, chafte  n’ayant  tenu 
le  Siégé  qu’vn  mois,&  Benoift  remis.  Ambition  5c  corruption  (vice 
trop  commun  entre  nous)  font  plus  que  la  vie  Chreftienne  , pour 
paruemr  aux  dignitez,  chofe déplorable.  Plat. 

Iean  XX.  Romain,  auftî  créé  durant  5c  pendant  le  fchifme  de Be- 
noiit  & Sylueftre,  tint  le  fiege  1 . an  2 1.  iour.  Ce  fchifme  fufdté  par 
ces  trois  P apes,  caufe  de  grands  maux.  fiat.  * 

Grégoire  VI.  Romain,  ayant  eu  le  Pontificat  par  refignation  de 
üenoift,  ou  pluftoft  par  vendition , fut  contraint  par  l’Empereur 
Henry  III.  de  le  quitter  vn  an  7.  mois  20.iours  apres. 

Concile  de  Sutrin  prés  de  Rome, célébré  en  laprefence  de  l’Empe- 

reur  Henry,  où  ces  trois  Papes  font  depofez,  l’efle&ion  donnée  de- 
rechef à l’Empereur  5c  à fes  fucceflèurs  pour  euiter  lesfchifmes. 
tterrn.  Gontr.  en  fa  Chron.  - 

Clement  II.  Saxon, fut emprifonné par  Damafe  2.fonfucceifeur 
homme  dmbm°1S  ^ : mais  °nuPhrie  dit  ftue  Damafe  fur 

Lefege  fut  vaquant  9.  mois  .1.  iour, 

Damafe  II.de  Bauiere,fans  aucune  efleétion  fe  fit  Pape, mais  mou- 
rant le  23 . iour  efchappa  d’eftre  puny  de  fe's  fautes,  plat. 

Le  fie ge  fut  vaquant  6,  mois  4.  tours. 

Leon  IX.  Aliéna  and;  homme  de  noble  maifon,  de  bonne  vie,  5c 
de  grand  fçauoir,  aymant  les  pauures  & effranges:  de  façon  que  fa 
naaifon  eftoit  ouuerce  à tous.  L’on  dit  que  noftre  Seigneur  s’appa- 
rut  a luv  en  forme  d’Vn  pauure  homme , qu’il  fie  coucher  en  fon  li&, 
puis  au  parut.  Il  meurt  l’an  5.  mois  2..  jours  28. 
fiege  fut  "vaquant  11.  mois  24.  tours. 

V idor  1 1 de  Bauiere  fut  efleu,  non  tant  volontairement  que  pour  1055, 
complaire  a l’Empereur , eflifant  vn  Allemand,  U meurt  l’an  2. 
mois  3.  iour  § 16,  :~ 
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^40  E)e  ^ Eftat 

Le  ftçge  fut  vaquant  %.  tours.  . . 

Eftienne  X.  dit  XI.Moine  Lorrain,met  rEgliie  de  Milan  fousi'o- 
bey  fiance  de  celle  de  Rome, ayant  efté  100.  ans  chef  de  foy-mefme: 
il  meurt 7. mois  18.  ioursapres. 

Le  jiege  fut  vaquant  6.  tours. 

Benoift  IX.  dit  X.  Romain,  n'eftant entre'  par  la  porte  aii  Pontifi- 
cat, ains  par  la  force , y demeura  feulement  9.  mois  20.  iours  :puis 
deietté. 

Nicolas  II.  de  Saucye , homme  de  bonne  vie,  tint  lefiege  a.an$ 
3.  mois  25.  iours. 

Concile  tenu  à Rome  par  le  PapeNicolasde  118.  Euefques,  ou  il 
fut  ordonne  que  l’efledtion  du  Pape  appartiendrait  aux  Cardinaux, 
Preflres,  Euefques , approuuez  toutesfois  des  autres  Clercs  & du 
peuple , eflifant  vn  de  leur  College  ou  autre,  combien  que  non  orne' 
dutiltre  de  Cardinal. 

te  fie ge  fut  vaquant  q.  mois. 

Alexandre  II. Mîlanois,  homme  dodte,  efleu  en fon  abfence,ponr 
la  renomméede  (es  vertus , & le  premier  apres  cette  tant  faindte  or- 
donnance des  efledions  .-toutesfois  partie  des  Euefques  fauorifant 
l'Empereur  ne  l'ayant  agréable  , efleurent  Candole  Euefque  riche 
&■  pui fiant  à merlteille , & fufciterentle  19.  fchifme.  Bataille  dure 
& ai pre , la  victoire  demeure  à Alexandre.  ïlmeiutPan  11.  mois 
6.  iours <$. 

SCHISME  XIX. 

HOnore'  II.  efleu  durant  le  fchifme  contre  Alexandre , aupafa- 
uaiit  nommé  Candole  Euefque  ; tint  le  Siégé , & fut  Antipape 
5 . ans . & fut. depofé. 

' Grégoire  Vif.  de  Siene,Moyne  deClugny,  auparauant  appelle 
Hildebry.nd,  excommunie  l'Empereur  Henry  IV.  & le  priue  de  fon 
Empire,  voulantentreprendrë  fur  l'efledtion,&  conférant  les  Eue  fi- 
chez, fait  ellire  vn  autre  Empereur  Rodolphe  Ducde  Sueue,  qui  fut 
vaincu  par  Henry  : eft  emprifonné  trois  fois , la  première  par  Cin- 
thius  fils  du  Preuoft  de  Rome , & puis  par  l'Empereur,  & efehappe 
à l'ayde  des  Romains,  de  la  Ducheflè  de  Mantouë,  Mathilde , & de 
Guichard  le  Normand,  Prince  de  la  P ouille,  qui  le  mena  à Salerne, 
où  il  mourut  l’an  1 2. mois  1.  iours  de  fon  Pontificat.  La  querelle  des 
inueftitures  entre  les  Empereurs,  à caufé  de  grand  mau  x.lrlart.  Toi 
Le  fie°e  fut  vaquant  vn  tour. 

S C H I S M E XX» 

Clement  III.  fut  en  Concile  tenu  à Brefle , à îafuafionde  l'Empe- 
reur Henry  IV.  efleu,  & Grégoire  depofé,  qui  tint  le  Siégé  en  fchif- 
me 2 1.  an,  contre  Grégoire  & fes  fuccefifeurs. 

Vi&or  III.  Moine  de  Beneuent  ,tafche  d’executer  les  Sentences 
de  fon  predeceffeur,  contre  Henry  IV.  Empereur , & mourut  l'an  1. 
mois  3.  iours  4.  de  fon  Pontificat. 

Le  fit  ge  fut  vaquant  5 . mois  2 3 . iours. 

Vrbaîn  IL  François  Moine,  tafeha  de  reformer  les  mœurs  des 
Ecclefiaftiques,  eflant  homme  de  vertu  & d'érudition  : & voyant 
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ujil  n’eftoit  feurementen  Italie:ne  faifanîrcas-de  Matiide  Comtei- 


femme , lailTant  celle  auec  laquelle  il  paillardoit.  Il  meurt  Tan  1 1. 
mois  4.  iours  18. 

Le  fiege  fut  vaquant  14.  mois. 

Pafchal  II.  Tofcan  Moyne , fut  efleu  contre  fon  gréeftant  veftu 
d’vn  manteau  d’efcarlate,  ayant  vne  couronne  fur  fa  tefte,  ceint  d’v- 
ne  ceinture  en  laquelle  pendoit  fept  clefs  & autant  de  féaux  , figni- 
fiant  la  puitfance  de  fermer  & ouurir,  & monté  fur  vn  cheual  blanc, 
fut  mené  au  lieu  de  Latran  : vient  en  France  pour  reformer  le  Cler- 
gé, en  vn  Concile  tenu  à Troye,  oùil  chaftia  plufîeurs  Prélats  & 
Preftres;  retourné  à Rome  reduitpar  armes  plufieurs  villes  à fon 
obeylfance,  confirme  l’excommunication  contre  Henry  IV.  Empe- 
reur, follicite  fon  fils  de  prendre  le  gouuernement  de  l’Empire,  eft 
emprifonné  parluy  apres luy  auoitbaifé  les  pieds, eft  contraint  de 
luy  permettre  l’inueftiture  des  Euefchez  & Abbayes  vacantes  , la- 
quelle puiflance  depuis  il  quitta,  craignant  perdre  l’Empire.  Enfin 
il  mourut  l’an  18.  mois  5.  iours  9. 

Le  fiege  fut  vaquant  3 . iours. 

Albert  d’Atella  créé  durant  le  fchifme , apres  la  mort  de  Clement 
I II.  tint  le  fiege  contre  Pafchal  II.  8.  ans  4.  mois. 

Theodoric  Romain  tint  auffi  durant  ce  fchifme  le  fiege  3.  mois, 
quinze  iours. 

Sylue/lre^.  Romain  pendant  le  fchiffiie  apres  Theodoric  tint 
auffi  le  fiege  contre  Pafchal  2 . 

Le  fiege  fut  yaquant  2.  iours. 

Gelafe  2.  natif  de  Cajette,  fut  battu  & emprifonné,  combien  qu’il 
fut  Moyne  de  fainde  vie , par  vn  nommé  Cinthms  riche  Romain 
deliuré  par  le  peuple  , apres  auoit  excommunié  l’Empereur  Henry 
V.  & Grégoire  8.  ion  Antipape , s’en  vint  en  France , où  il  mourut 
Pan  1.  iours  2 5.  de  fon  Pontificat. 

Le fiege  fut,  yaquant  2.  iours, 

SCHISME  XXI. 

Grégoire  8.  Efpagnol  fut  créé  durant  le  fchifme  contre  Gelafe  2. 
& tint  le  fiege  3 . ans. 

Califte  2 .Bourguignon  fils  ou  frere  du  Duc  de  Bourgongne,eftant 
créé  Pape  en  France,  s’achemina  à Rome  contre  l’Antipape,  lequel 
pris  eft  monté  fur  vn  afne  à recuîoo  , tenant  là  queue  au  lieu  de  bri- 
de : puis  mis  en  prifon  où  il  mourut.  Çalifte  garda  le  fiege  digner- 
ment,  en  paix  & concorde , l’autre  Pape  & Henry  V.  Empereur  qui 
quitta  fon  droid  prétendu  des  inueftitures  ôc  collations  des  bénéfi- 
ces, Jefquelies  auoient  caufé  infinis  maux , mefme  depuis  Grégoire 
VIJ.  tint  le  fiege  5.  ans  10,  mois  13.  iours..  . ... 

Le  fiege  fut:  yaquant  ly.iottn 
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Concile  vnruerfel  célébré  à S.  ïean  de  Latran  àjRome  çzïçîj. 
Euefques,  contre  les  Sarrazins&  Turcs. 

Honoré  2.  Boulonnois,  homme  debaffe  condition,  neantmoins 
doétepromeu  plus  par  l’ambition  d’aucuns,  que  par  le  confente- 
ment  des  bons,  prefida  5.  ans  2.  mois  3.  iours. 

Le  fege  fut  vaquant  vn  mois. 


l66. 


SCHISME  XI  IL 

CEleftin  2 . Romain,  efleu  par  quelques  Cardinaux , efmeut 
fchifme  contre  Honoré  z. 

Innocent  2.  intenta  guerre  à Roger  le  Normand  qui  fe  nomma 
Roy  de  Naples:vaincu  en  bataille  fut  en  prifon,  mais  eftant  efchap- 
jpé  de  prifon  vint  enFfance,où  il  affembie  des  Conciles,vn  à Reims, 
■l'autre  à Clermont,  & ayant  obtenu  fecours  du  Roy  Louis  le  Gros, 
& de  l’Empereur  Lothaire,  retourneen  Italie,  & tint  le  Siégé  13. 
ans,  7.  .mois  B.iours, 

Le  fege  fut  vaquant  1 . mois  1 . tour. 


SCHISME  XXIII. 

ANaclete  2.  Romain,  fut  efleu  par  les  Romains  pendant  la  prb 
fon  dTnnocent  2.  & fut  Antipape,  lequel  defroba  les  threfors 
& reliques,  pour  foudoy  er  fes bandes  , & ayant  excité  ce  fchifme 
contre  Innocent  2.iimeurtdedefplaiflr  l’an 8. 

Le  fie ge  fut  vaquant  quelques  iours. 

Viédor  4.  Romain, -fut  créé  apres  lamort  d'Anacletey durant  le 
fchifmecontre  Innocent  2.  qu’il  tint  5 . ans. 


167. 


i62>. 


170. 


SYNODE  V NIVELAS  EL. 

G Oncile general  tenu  à fainct  Iean de  Latran,  par  mille  Petes 
pour  le  droiftdu  Clergé  : & contre  les  Antipapes. 

Celeftin  2.Tofcan,  meurt  le  5.  mois  & 4.  iours  de  fonefle&ion 
de  deuil  & fafcherie , pour  le  difcord  qui  fut  entre  luy  & le  peuple, 
qui  vouloit  vn  P atrice.  Auffi  auoit-il  efté  efleu  fans  leconfentement 
du  peuple,  ja  exclus  de  ce  droiét  par  Innocent  2.  & la  puilfance  ré- 
duite aux  feuls  Cardinaux.  Onuqh. 

Le  fege  fut  vaquant  1 2 . iours. 

Lucius  2.  Boulonnois , ayant  efté  bielle  de  coups  de  pierres,  par 
le  peuple  de  Rome,  leur  voulant  ofter  certains  Officiers  par  force, 
meurt  le  n.mois4.  iours. 

Le  fege  fut  vaquant  vn  iour. 

Eugene^.natif  dePife,Moinedefain(ftevie,difcipledeS.Bernaid 
chalfé  de  Rome  pour  ne  vouloir  côfirmer  quelques  Confuls,ou  plu- 
ftoft  Sénateurs,  s'enfuit  en  F rance,  où  ilperfuadaauRoy  Louysle 
Ieune,&  à Richard  Roy  d’Angleterre, pour  le  3 . voyage  de  la  guer- 
re faindte,  retourne  à Rome,où  ilmourutl’an  8.  mois  4.  iours.  12. 
Le  fege  fut  vaquant  vn  iour.  . 

Anaftafe4.  Romain  , liberal  aux  pauures,  mourut  l’an  premier, 
mois  4,  iours  14.  famine  par  tout  l’Europe. 
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t.e  jtege  f ut  vaquant  1.  jour. 

Adnan  4. Ànglois  Moine  ayant  conuerty  les  Norueeïens  l lafov 
1 futPape,  ,1 excommunia  Federic  I.  Empereur , pour luy  auoir te 
fille , voulant  adjoindre  la  Lombardie  au  Siégé  de  Rome  & mou 
ruthm4.mois8.ioursz8.  0 Uclwne>“m°u- 

Ls  fiege  fut  vaquant  3.  iours. 

Alexandre  111.  de  SWfort  dofie.  11  chaiTe,.  Antipapes,  il  eut 
grande  guerre  contre  l’Empereur  Federic  I.  d’où  plus  grand  dipl 
Charlemagne qu  il  excommunia,  lequel  voulant  prendre abfolu 
tien  ellant  a genoux  deuant  luy,  Alexandre  le  foule  aux  pieds  A 
commande  chanter  Super  Qûkm  & Hlkum,  &e.  à quoy  l’Empe 

Lefiege  fut  vaquant  vu  iour . 

SCHISME  X X ï V, 

| pap^anty-  mt!rant Alexandre,,  for  Anti- 
Palchal de  Crefine,durant  lefchifme  fut  créé'  Antipape  « ans 

[Pap4! ans  J.’  !^rie’ ^ m6ieai**  k 

s r K O D £ G £ K £ J^'A  Lt 
C général  célébré'  à Latran  ( félon  Genebrard)  de  ,oo 

Le  jiege  ne  vaqua  point» 

S^dan  de  ^ prîr€  de  Ierufalempar  Saladin 

-^^s^ASdr*"- 

Le  pege fut -vaquant  vn  iour. 

de  gulT-p^ude  ^ ent°  ’ ay  3n'  ff  di!i§ence  ^ hafter  les  gens 
p4S^"SUUremenC  dek  Terre-Sainae,  mourStle 

_ Lefe^e  fut  vaquant  10  . iours. 

Princ^ChVeftie^rT’^b0”'11^0^6^1^6^*11^6  v*e  >■  folhelra  les 

delà  Terre  SainA  auancer  leur  entreprilê  pour  le  recouurement 
ae  ta  I erre.Samæ  ,1  mourut  l’an  j.  mois  a , iours  16. 
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[544  Del'E/lrt 

Celefti^3^R°™“^‘1'^^^:ecrettementj;e®'0ya.umec^e^taRce/A 
ranfe  aue  PliilippesAugufte  auoit  répudié  fa  première  femmefcpi  il 
S WlŒfaoâe)  difpenfa v ne Nonain  fœurdu  Roy  de  Si- 
cile,  de  fe  marier  à l’Empereur  Henry  VI.  & mourut  l an  6.  mois  9. 
iours  n. 

Innocent  in.^homme  doâe, comme  il  fe  void  par  fes  Epifttesde- 
cretales  .tint  le  fiege  18.  ans  6.  mois  9.  murs. 

S T KO  DE  GEKEB^^A  E JL  LJLEF^jIK. 

/->  Oncile  vniuerfel  à S.  Iean  deLatran  le  plus  célébré  de  tous 
C ceux  de  l’Europe  1185.  Prélats  & Ambatladeurs  des  Empe- 
rèurs^Rois  : contre  les  erreurs  de  l’Abbé  loachim  & autres  .Plat. 

\denoré  jJRoma'in,  ayant  couronné  l’Empereur  Fedetic  II.  l’ex- 
Icommuniapour  eftre’rebelle  au  S Siégé . conmme  ks^  ordres  d 
iMendians  : ofte  aux  Carmes  l’habit  bigarre  de  blanc  ot 

'donna  la  fainfte  Hoftie  eftre  leuée  & portte  ®alades  auec  re' 

uerence:  & mourut  l’an  10.  moisS.defonPontihcat. 

sB SsS=sssSB 

re  le  DroidCiuil  à Paris,  excommunie  1 Empereur  reüeric  n.  a 
ferantfe  voyage  de  laTene-Sainae^u’il accompbt  apres  prenant 
lerufalem.  Il  mourut  14.  mois  5 . 

caSSS  ySÜ-  *«- « **  > — « 

détenus  pr larmiers  par  l’Empereur  Fedenc  IL 
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détenus  pnjonmers  par  1 ' v . - n 

Innocent  4.  Geneuois,dode  ayant  priue  eles  Car- 

le  l’Empire  pour  eftre  rebelle  au  S.  Siégé  . 10  ckapeaux  rou_ 
dinaux  iroient  à chenal  & porteroient ^nnets  ^ 

ges,  pour  lignifier  qu'ils  eftoient  pre  sa  e P • ^ ^ ftiani- 

deffence  de l’Eglife.Ainfi  le  Cardial 

té  entre  le  Cierge  cet  accroiffemen  necretales  & aai- 

dence  del’Eglife.  Il  mourut  ayant  efcrit  & pdntjficale, 

...thentiques  ,& vnliurédelalunfdi  M’EmDereur  i’ab  u. 

f contre  P.  de  Viues  , «u.  attribua  le  tout  a 1 Empereur , 1 an  i . 

mois  5.  iours  14. 

Le  fïegefuty  aquant  12.  iours. 

S7K0DEGEKE  1 ^ LY  0 K. 

Oncile  vniuerfel  célébré  à Lyon  enErance,contte  V ^ 
C Empereur,  où  plufïeurs  fcftes  furent 

S.Eftienne,deslnnocens  SdeanBapntte  de  ^ 0uv sd ed are  chef 

delà  V.Marie>S.MichcU&autFes;NoftrcS.  Louysdedar  ^ 


1245 


1245 


Tdpes 

i85 


J84. 


ïBj. 


187. 


188. 


189. 


190. 


L,  . * ÏEglfi.  f7? 

»»<-  “e  , clnquieme  expédition  de  la  terre  SainSe!  J*J 

hn  des  Alexandre  1 V d'Agnanie,  doâe  & liberal  aux  paumes,  retira  les 
ermites  de  S.  Auguftm  des  bois,  & les  introduit  és  villes  leu- 

command.mtdeprefcher&confeffer,  condamne  leliure  deG  de 

S.  Amoui  Doâeur  de  Pans  , qui  eftoit  contre  la  pauureté  & les 
Mendians  : & mourut  Tan  6.  mois  iours  5.  * 

Lë  (iege  fut  ymudnt  3 . iours. 

"f  fr  i1'"0)'6,5  eu  Champagne,  fils  dVn  cordonnier 
1 atmrehe  dç  Iemfaiem  , fut  efleu  Pape , les  Cardinaux  n'efrans 

c,rCrCOrd  d e<lire  Vn  d^eUr,College  ; ayant  la  fefte  du  S 

de  SkTnt’  "“T1"  C atl£S  D^d’Anjou,  frété  de  S.  Louys  Ro 
de  oicile  mourut  1 an  3 . mois  1 . iours  4.  ■ • 

. Le  Jiege  futyaqudnt  r\,mots  2.  iours. 

per  Tonnage, de  grande  pieté  & fain- 
es e*^j.  en  a diftribution  des  biens  de  PEelife  Tarn 

refped  d aduancer  les  propres  enfans  ( caril  auoit  efté  marié)  nv 
fe  nepueux,  a 1 vn  defquels  il  ofta  deux  bénéfices  en  ayant  trois  il 
tafcha  d’accorder  les  Princes  Chreftiens  : & mourut  ë f -- 
mois  25. iours.  ^ • i 

Le  fiege  fut  yamm  2.  4ns  ç. mois  2.  iours. 

' creeX'TeneT-  Lombatdie , eftant  Archidia- 

di^rdrU  ST  â,e’  *?  efle,lPaPc- Les  Cardinaux  ayons  efté  en 

rin  1 ?Xj  “S  & P r S>  donnerent  occafion  à l’vn  d’eux  eftanr  au 

voZ\7fedAe:deCTm0ns  la  maifon-  cal le  faina  Efprftnë 
memnotertnd,îe&  Paffif  taiftdecouuercure  : paroles  à mon  iUge- 
Pefleâin  p>  re^nnCM*  A>’ant  ^ait  de  belles  ordonnances  touchant 
Gardtn^f  Lyon  : cntr’autres  que  les 

moumr  P ^ r°rt.iro^nt du  Conclaue  auant Pefleaion  parfaite  II 
mourut  1 an  4.  mois  4.  iours  10.  ^ 

U fie ge  fut  -vaquant  10.  iours, 

*->ChïrnDE  v^l,iEK.sii  11.  tekv  u Lron. 

C la  Latine1161^ V"  de  P'l'onï  °d  P£glife  Grecque conuient  auée 
non  nln  n Pour*a  H-fois  .-mais  ce'taccord ne  dura  long-temps 

G rece  M i did  P^deologu  s trotiua^"  **  dit  **  ***"** 
que  rort.rduConclauo-.il  mourut  le  5.  mois  a.  iours. 

Le  fie gt  fut  vaquant  9.  iours. 

clia * reu°(lua Pordonnancede  Grégoire  X tou- 
Jiege  fut  vaquant  1 5 . icur s. 

pre  à tell^dign'^^-V  ^ * orru§a^  » do&e  Médecin  3 mais  non  pro- 
P L ïtf  ; 1 mof ut  le  8-  ™is  8.  iours  de  Ton  Ponrihcac. 
xt*  t vfluan!  6.  mois  4.  tours. 

grand  cœur  àal  aJ?,a^?n  des  VrÆn\homme  d'entendement  & de 
> a Charles  Roy  de  Sicile  l’ofKce  de  Senateurdncita 
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contre  luy  le  Rov  d’Artagon , dont  vindrent  aux  François  les  Vef-  Lins  de 
près  Siciliennes  : chaffa  les  Notaires  & chicaneurs  de  Rome,di-  ChriJÏ . 
Tant  qu’ils  viuoyent  du  fangdes  pauures , & voulant  faire  vn  Tien 
ne  pneu  Roy  de  Lombardie, & l’autre  de  T ofeane  ; il  mourut  l’an  1 . 

8.  mois  2.9.  iours. 

Le  fiegefut  -vaquant  6.  mois» 

Martin  Û.ditlV.deTours,reftitua  Charles  en  l’office  de  Séna- 
teur , excommunia  l’Empereur  de  Grece  & le  Roy  d Arragon , le 
priuant  de  fon  Royaume,  & le  donnant  à Charles  frere  de  Philippe 
le  Bel.  En  fin  il  mourut  l’an  4.  mois  i.iours  y.ayantefté  défi  faintte 
vie,  que  les  malades  receuoientfante  venans  a fon  Sepulchre. 

Le  fiegefut  -vaquant  4.  iours. 

Honoré  IV.  Romain,  homme  debonne  vie,  confirma  l’excommu- 
nication faite  par  fon  predecelfeur  contre  Pierre  d Arragon^,  & 
mourut  l’an  2 ,3c  2.  iours. 

Le  fiegefut  -vaquant  10  .mois  18.  iours. 

Nicolas  IV.  de  Lombardie  de  l’ordre  des  freres  Mineurs,  homme 
de  lettres,  & fort  difcret  en  la  diftribution  des  bénéfices  & biens  de 
i’Eglife,  mourut  ayant tenule  fiege4.  ans  1.  mois  i4âours. 

Le  fiegefut  vaquant  2 . ans  3 . mois  2 . iours w 
Celeftin  V.  Hermice  ,&  autheur  de  l’ordre  des  Celeftins,  fut  efleu 
P ape  apres  par  fa  fimpHcité,  fe  iaifiant  deceuoir  par  fon  fucceffieur, 
luy  ayant  dit  cauteîeufement  de  nui&  qu’il  laiilail  la  dignité  Papa- 
le, pour  auoir  ordonné  que  les  Cardinaux  iroyentfur  des  afnes  à 
l’imitation  de  noftre  Seigneur,  ( ordonnance  tres-.iainâ;e,  & prodi- 
gieufement  renuerfée , comme  dit  Genebrard)  il  quitta  la  Papauté, 

& fe  retirant  aux  deferts  fut  pris  par  Boniface  fon  fuccefteur , & mis 
enprifonoùilmourutdeneceffité  le  5. mois  & 7.  iours. 

Le  fiegefut  vaquant  io.  iours. 

Boniface  VIII .homme caut  & fin,  ingrat, cruel,  arrogant,duquei 
il  eft  dit  qu’il  entra  au  Pontificat  comme  vn  renard  , trompant  ce 
fainfl:  homme  Celeftin,  parlant  à luy  par  vn  tuyau  de  rofeau  comme 
fic’eftoitvn  Ange,  & par  vnpertuisfaiten  fa  chambre:  régna  com- 
me vn  lyon,difant  auoir  puilfance  de  donner  & ofter  les  Royaumes, 

& de  fait  ayant  excommunié  noftre  Roy  , donna  le  Royaume  a 
l'Empereur  Albert  : mourut  comme  vn  chien, . ayant  indignement 
occupé  cette  fain&e  dignité  8.  ans  neuf  mois  dix-huiét  iours , 1 or- 
donna l’an  du  Jubilé  vne  fois  en  cent  ans;  & fut  le  premier  qui  don- 
na des  Indulgences.  En  ce  malheureux  temps  l’Empire  des  Turcs 
prit  fon  origine  en  Othoman. 

Le  (îege  fut  vaquant  10.  iours. 

Benoift  IX.  ditX.  Iacobin,  depauure  lieu  , homme  de  faméte 
vie,  & pacifique, ayant abfous  Philippe  le  Bel  noftre  Koy  del  ex- 
communication de  fon  predecelfeur , & deux  Cardinaux  de  la  mai- 
fon  des  Colomnes  : mourut  le  8.  mois  6 . iours. 

Le  fiegefut  vaquant  10.  mois  27.  iours. 

ClementV.  de  Bordeaux,  &Archeuefque  du  lieu,  efieu  enfon 
abfence,  & confirmé  à Lyon  par  les  Cardinaux , tranfpoita  le  fiege 
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Kom-  Romain  en  Auîgnon  , pour  e'uiter  les  feditions  Italiques  • on  h,„/*  ' ,,  j 
bre  des  publier  les  Conftitutions  dites  de  fon  nom  Clémentines  obtint  'rh*/!' 
l«fes.  Auîgnon  ( oftiefiegea  demeure  71.  ans  ) & le  Comté  de  Nice  de  ‘ ^ 
Louys  Roy  de  Naples , en  recompence  du  tribut  deu  à IJEeli/e  Ro 
marne  : excommunia  les  Vénitiens  vfurpans  la  ville  de  Ferme  eftât 
du  patrimoine  de  l’Egh/e  ; en  En  mourut  i an  8.  mois  to.iours 
Le  foie  fut  vaquant  ï.  an  3. mis  17.  ioms . 

s r KO  D E V Kl  V E R S E ls 
à Vienne. 


198. 


Oncilegeneral  célébré  à Vienne  en  Dauphine'  de  trois  cens 
Remues  od  les  Fratricels,  Béguins , qui  vouloient  eilite  vn 

cnndaredc  \ FranÇ01S  : de  <luelrs  le  chef  eftoit  vn  Dulcinus,  furent 
condamner  heretiques,  commefurent  auffi  les  Templiers  Là  fut 

ordonne  que  les  langues  Hébraïque , Chaldaïque , Arrabique  & 
ijiecqueferoientenfeigneeses  principales  Academies.  ^ ‘ 

lo“XXI  •dlt.XX  I.1-  ^Cahots,  homme  fçauant,  fut  efleu  apres 

" , v°ntent!01!!  des  c,a.lljlnfu:i-  11  «communia  l'Empereur 
Louys  IV  a caufe  dequoy  il  hijtdonndVn  Antipape,  Ce  Pape  tom 
ba  en  que  eues  erreurs  rm'ii  tPtraA,  ' 3 if,  ^ “ 


ba  en  queues  erreurs.,'  qu'il'  rettada  éftant^dnSfté"1 parle! 

Il  mourut  l’an  dix-hui&iéme,  trois  moisp 


Théologiens  de  Paris, 
vingt-huidiours. 

Le  fege  fut  vaquant  16.  tours. 


1316. 


SCHISME  XXV. 

p icolas  V Cordelier  fut  Antipape  contre  Iean  XXI  . àlafoli- 
Au:„  " de  L°uys  1V<  Empereur  » & mourut  prifonnier  en 
commP  ayantC1je  mercy  à Iean  > auoit  fait  bruflet  en  effigie 
i99.  r’3 ft  vetl?-Ue  de  l0n  Ant4MPc 3 ■ *» 3 ■ mois  14.  iouts. 

ft  X.  dit  XI.  Moine  Tholofain , de  l’ordre  de  Cifteaux 

l’Egliie  Tans0^  ’ di^ibuant  également  les  biens  dé 

pfren  i r f Pt,a  & !,Par.e,ie. ’ 1 dllanc  que  le  Pape  n'auoit  aucun 

vn  Co  Ici  ' P1”1*  °ldre  d£  Cüicaux  & bernardins , leur  fondant 
fixants?  3 Pansimcurtayanttenu  ‘eliegc  %t  ans,  quatre  mois 

Lefegefut  vaquant  1 1 . ioms. 

tesfo?Hnra?fi;?m0flni  M°!nC  homifc  & liberal  à tous , tou- 
trelJP  ratlfial  ^communication de Benoift  & leaaXXII.  cor- 

ftre  RomvPpffil  r ’ ^ ’f  !ubile' a y aIls  > dWdir  no- 
e Roy  Phihppesde  Valoisauec  Edouard  Roy  d’Angleterre  & 

tem??  ? IO- moisy.defcn  Pontificat..  I.  du  Tillet?it  qu  en  ce 

CW^i^Te^'T  * vcndrc  > tout  obey  flôic  à l'argent. 
Llemeu,  VL  célébra  le  fécond  lubilé  l'an  1,  ,0. 

Le  pege  fut  vaquant  1 1 . tours. 

fort  fçauant3donne  les  BeneEces  à gens  ca- 
P " - * à y rehder^retrâcha  la  defpenfe  de  famailbn 
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pour  aydet  aér  panures,  faifant  faire  le  femblabfe  à fe  Cardinaux, 

L aâions  demonfttent  l’exempled’vnyray  Pafteur , quetous  do> 

uent  imiter  •.  il  mourut  l’an  9.8.  mois  16.  tours  de  fon  Pontificat. 

Vrbain  V.  Moine  de  Limoge , Abbé  de  famâ  Jiflor  deMarfeii- 
le  homme  doéte,  fort  affeâionné  à refifter  aux  Tûtes , contre  lef- 
quels  il  fit  prefchet  la  Croifade  : allaà  Rome,  & de  retour  mourut 
l’an  8.  mois  2.  iour s 23.  ' r \ 

Le  ftere  fut  v^qùaju  to.  mrs. 

Grégoire  XI.  Limofin,  fils  du  Comte  de  Beaufort , homme  paifi- 
ble  voyant  tant  de  diifentions  en  Italie,  & quelques  villes  iereti- 
roient  de  fou  obéiffance , feretira  à Rome,  amfi  tranfportale  fiege 
fans  le  fceu  des  François  : ce  qu'il  fit  par  faduis  de  fon  précepteur 
Balde , il  tint  le  fi-ege  7.  ans  2,  mois  zy.iours. 

Le  lïe*e  fut  vaquant  iz.iours.  . a ,n 

Vrbain  VI.  Napolitain,  à la  pourfuite  des  Romains  çft  créé  P a- 
pe  n’eftant  C ardinal,  homme  vindicatif , ne  procurant,  la  paix  en- 
tre  les  Chreftiens , comme  fon  deuoir  requeroit , ains  s efforçant  de 
fe  venger  des  iniures  à luy  faites  par  les  Cardinaux  & leanne  Rey- 
ne  de  Sicile  : ce  qui  caufa  le  x6.  Schifme,  St  ayant  fait  noyer  5 .Car- 
dinaux , mourut  ay  ant  tenu  le  fiege  vnxe  ans  0.  mois  5 . tours. 

Vrbain  VI.  célébra  le  troifiénielubiie. 

Le  fiege  fut  vaquant  19.  tours* 

, SCHISME  XXVI. 

CLement  VII.  fut  elleu  Pape  par  les  Cardinaux,  qui  tint  fon 
liège  à Àdignen , & fut  recogneu  Pape  légitimé  par  es  Fran- 
çois, Efpagnols  & Anglois , qui  fut  Ufchifmele  plus  cruel  détour 
& fcandaleux , & qui  dura  enuiron  ço.  ans  : il  tint  le  fiege  15.  ans 
vnze  mois  18.  iours , contre  V rbain  & fes  foccelleurs. 

Boifi^XHdapMd'^ié  de  grandes  vertuspour  fon  aage, 
n'eftant  aagé  que  de  trente  ans  feulement  : mais  comp  ai  an  a 
I parens,  il  abufa  des  Indulgences, du  temps  duquel  on  enfoifo^ôn 
I marché  : on  luy  attribuEl'inuerition  des  Aimâtes , c e ^ a , q 

voulut  auoit  le  reuenu  d’vn  chacun  an  de  tous  bene  ce : . P 
Antipape  Pierre  de  la  LuneEfpagnëi,  ditBenoift  XIII.  U tint  le 
fiege  14.  ans  11. mois.  . / n, 

Boniface  célébra  lé  quatrième  Iub.ile,l  an 

Le  fieoe  fut  vaquant  15.  iours, 

Benoift  XIII.  Elpagnol,auparauant  dit  Pierre  de  la  Lune  , aptes 

Ciement  V II . tint  le  fiege  à Auignon  durant  le  fchifme  contre  B o- 

niface  IX.  & fes  fucce{Teurs5futhommedoae,&  mourut  1 an  30 

20 6.  Innocent  VII.  natif  de  Shlmo,  ayant  fait  mourir  plufieurs  Ro^ 
nains(qui  le  prioyent  d’oftcr  les  fchifmés  & guettes) fut  contraint 
de  s’enfuyr,puis  ayant  accordé  auec  eux,  retourna  & mourut  1 an  2. 

iouts  2 < . 
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, ïs/pçt  /«/  vaquant  13 . mr,, 

I he  des  Grego  te  XI K Venitien,Pape  doâe,  ayant  promis  à fon efleô  V„ 
•Pipes,  de  ceder  au  Pontificat , fi  Benoift  feant  i AniLm  rat»:. 

2 07, 


LOS. 
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de  ceder  an  Pontificat , fi  Benoift  feant  à'  Aumnon  cedoit  ’cnl)ü7‘ 
CoC  1“y’5e^efiantdef«>uuert  .toiisdeux  forent  depofe’z  par  Je 
6>  &nev<?ululeutobeyr»  & tintle  fiefe  8.  ans  7. 

SYNODE  TE  NV  jL  PISE 

Alexandre  V.  natif  de  Crete,  Moine  efleu  par  le  Concile  ner 
fonrtage  d érudition  & de  vertu  : toutesfois  plus  martial  ai  t 
quake  ne  requeroit , ayant  efte  Cordelier  : il  prjua  LadiflauT  R f 

e Naples  de  fon  Royaume,  pour  auoir  entrepris  fur  Oftie  & a7 

Eefiege  fat  -vaquant  13.  tours. 

fore?  ?XH- dk  XXIII  Neapolitain,  paruint  au  Pontificat  par 
aux  afrtre??1-^011^ libre  & canonique,  homme  fort  expert 
S»  r « x®ais  fi  depraue,&fi  mal  Tentant  de  la  foy  , qu'il  fut 

ta,"  ^*£^'***™‘*‘v*.  *>•“  « 

Le  fag?  fat  vaquant  2.  ans  $.  mois  10.  tours. 

G ï N ODE  VKIVEB^SÉL  DE  COKST  AttCV 

Onalegenenü  de  Confiance  afTenable'  par  la  diligence  de  Si 
Cir/mofld  Empereur, ou  4 afïïfla auec les  4.  Patriarches  20 
âeur??X;4p7  6°5-  Enefques?64.  Abbez  & Do-‘ 

Gresoue  xir  tRsfurentRdeP0iez- leau  XXIlI.ieant  à Bologne, 
v!nX,‘àf-?>  Be,101ft  XIII.  en  Efpagne,  & Martin  dit 
f I,;  ' ? -eUrPlacecl:1  confentement  de  tous  : ainfi  finit  le  26 

Martin  IH.  dit  V.  Romain,  homme fingulier  en  prudence  & iu 

roit  f;  ,a?a"tc™fi™^Ordonnance  du  Concile , quc  le  Pape  y f 

tro  s t,!fd  ' & feroltcdeb«  de  di*  -‘.dix  ans  ; ?mom«tLn  . 
trois  mois  ai x iours.  * 

_LeJàpefut  vaquant  II.  tours. 

Clement  8.  Efpagnol  , durant  le  fchifme  apres  Benoift  13  fut 

d^OTne  WeTu  cotnm?6  ^ordr®  des  Chanoines  réguliers , homme 
Ma  tout  incirant- 1 ^ lcei?£nt  : mais  Parmaimaisconfeilil  trou- 
Euyr  pren^rv-  vn  c &S\i  °ma.ins  aux  afmes  5 & Eut  contraint  de  s’en 
il  rirt  le  fïeoe  t ^ ^ Moioe^chafle  à coups  depierres&  de  traits 
il rim.  leüegei^.  ans  vnzè  mois  2i.iour. 
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srnon't  vkivzksïl  dS  tjSLt:  \chiji, 

^ o ncile  General  à Balle , pour  la  reformation  de  l’Eglife,  con- 
V_>  tre  les  hetefies  des  Huffites , & Annates , la  fubftance  duquel 
eft  contenue  en  la  Pragmatique  Sanaion.publiée  én  vn  Concile  de 
l’EglifeGalicane  tenu  à Bourges.  Là  Eugène  IV.  fut  depole  , & 
Amèdeus  Hermite,  auparauant  Due  de  Sauoye,  efleu  & nomme  Fé- 
lix IV  fouftenupar  l'Empereur  Frédéric  llI.CharlesVII.Roy 
de  France  & celuy  d'Arragon.  Lors  fut  le  27.  Schifme,  partie  des 
Chreftiens  fuiuant  l’vn  des  Papes,  parties  l’autre  plulieurs  neutres. 


.12. 


H 


STNODE  ‘S.VtVE'RSE-tJt  fLOt{ENCE. 

COncile  general  ( les  Grecs  l’appellent  huiaiéme  Synode)  cé- 
lébré à F loréce,  où  affifta  l’Empereur  d’O  tient  auec  plufieurs 
Prélats  Grecs  & Latins,  où  tous  conuindrenten  vnitéde  foy  pour 

1 a derniere fois , mefmes  les  Arméniens,  & Indiens, 

SCHISME  XXVIII. 

1 Elix  IV.  efleu  parle  Concile  de  Balle , tint  le  fiege  neuf  ans  5. 

Nicolas  V.  Geneuois  debas  lieu  , maishommedoae  amateur 
,des  doaes , tant  modefte,  qu’il  s’eftimoit  indigne  d vne  fi  excellen- 
te dignité  , employabeaucoup  à drefler  vne  bibliothèque;  auquel 
Aymé  de  Sauoye , ou  Félix  IV . céda  le  Siégé  pour  ofter  le  Schifme, 
demeurant  Cardinal  & Légat  Apoftohque  en  ces  pays  de  Sauoye  ; 
il  tint  le  fiege  8.  ans  iç.iours. 

Le  Jîe^e  fut  v afp*. ntt  14.  îouys. 

Nicola^V.  célébra  le  5.  Iubilé  l’an  1450  ...  « 

Califte  III.  Efpagnol , toft  apres  qu’il  tut  Pape,  dpubliaU 
guerrecontre  les  Turcs  .comme  il  auo.t  voue  auant  que  d y pam^ 
Sir,  chofe  que  l’on  trouua  admirable  ; ayant  mftituela  fefte  delà 
Transfiguration , il  mourut  l’an  3.  mois  4.  de  fon  Pontificat. 

Ambalfade  vers  plufieurs  Princes  , Secrétaire  duConcile  de  Balle, 

finalement  fut  Pape,  deffendant  fon authonte  contre tou iPrinces 
il  fut  contraire  à Louys  XL  pourcequ’il  ne  luy  vouut  obeyrpar 

l’aduisde  la  Cour,  à l’abolition  de  la  Pragmatique  Sa 

mai  re  du  Concile  de  Bafle , que  luy  mefme  auo.t  ; »PPl°"“e  P ^ 
doives  liures  eferits  auant  fon  Pontificat  . p . ^ 

mœurs  auec  le  nom  : tint  fe  fiege  4.  ans  11.  mois  2.7. 

Le  fiere  fut  •vaquant  16,  tours,  f . , D 

Concile  de  l’ Eglife  G allicane  tenu  à Orléans , à caufe  de  H Prag- 
matique  SanâioS  que  le  Pape  Pie  Il.vouloit  abobr  comme refie. 
à quoy  S’oppofa  la  Cour  de  Parlement  de  Pans,  & les  T«*te. 
cette  allémbléç  fut  aufli  contre  les  Annates , par  laquelle  la  Cour 
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de  Rome  tire  inctedible  fomme  d'argent  de  la  France.  ïiutr  leu 
récité  tout  au  long  les  autresPapesoppugnateursde  cettePraôm' 

Sanction.  ° ' 

P aul  1 1 . Vénitien,  ennemy  des  lettres , homme  de  belle  reprefen- 
tauon.mais  fuperbe  aecroilïant  fa  Majefté  par  armes  & auaricieux 
dntnbuant  les  bénéfices  pedefuftiques  pour  faire  fon  profit , & dû 
temps  duquel  toutfe  vepdoit  à Rome  : il  furpalfa  tous  fes  predecef 
leurs  en  apparat , eunduflant  fa  mitre  des  diamans  ,faphirs,  efme- 
raudes,  jafpes,  perie/,8 t autres  pierres  de  grand  prix,&  voulut  eftre 
veu  en  telle  forte,  augmentant  auffila  pompe  des  Cardinaux  de  la 
robbe  rouge,  auec  le  capuchon  ; il  l.reupqua  le  Iubiie  à 2 5 . ans,  caflk 
es  Abbremateurs  infirmées  par  fon  predeceffeur,  en  quoû  il  fit 
bien  ; ayant  tenu  lefiege  6.  ans  10.  mois  16.  iours.  1 

Le  fiege  fut  ydqudnt  4.  iours . 

Sixte  IV.  Miniftre  general  des  Cordeliers,  homme dofle,  pour 
ofter  enute  des  quatre  Mendians,ii  les  fit  tousefgaux  en  privilè- 
ges, il  eut  plufieurs  bonnes  parties:  mais  ilaymapar  troplesfien- 
comme  ont  fait  plufieurs,  abufant  grandement  des  biens  del'Eeli-’ 
j ayant  tenulenege  15. ans 4.  iours.  ô 

. Le  fiege  fut  Ydqudnt  16.  iours. 

11  j.  Sixte  IV.  l'an  1475.  célébra  le  6 . Iubilé. 

Innocent  VIII.  Geneuois  de  petite  maifim , il  fut  taxe'  d'auarice 

& S Wive  eftd  Vr  ' kes  & Pr<\moteurs • comme  Pis  II. 

, brxtelV.  eft  blafmedeceque  premier  de  tous  les  Papes  il  ad- 

Uança  aux  honneurs  & richeffes  fes  baftards  d'vne  façon  lion  accou- 
itumee3il  tint  lefiege  7.  ans  10. mois  27. iours. 

Lefiege  fut  yaquant  vn  mois  6.  iours. 

Alexandre  VI.  Efpagnol , nommé  auparauant  Roderic  Bo-eia 
doue  de  grandes  vertus  ; mais  accompagné  de  fi  grands  vices  quû 
I on  ne  pourrait  reciter  fans  horreur  : ilfut  elleu  par  corruSde 

d'amT5  daplnaUXqU  l1  rPPncma  aPres>  tafcil*Par  tous  moyens 
d amafier  de  1 argent  pour  fatisfaire  à fes  defits , fpecialement  Lut 

Vui'fmn  qTvk  e”S  baftatdî  ’ 1>Vn  def<luels  fut  Valentin  cVfar, 

1 f Dlf  j Vorbaln>  & p0ur  equel  11  troubla  toute  l'Italie  par  les 
autres,  il  fit  deRome  vne  retraite  devolleurs,  bref  il  n'y  auofi  rien 
pour  faind  qu  il  fuft , qu'il  ne  vendit , comme  l'on  peut  lice  es  Au- 
theurs  de  fon  temps  ; & Sanna^riw  à laige  ces  vers  eu  Latin  tour, 
nez  en  François. 

Alexandre'vend  tout , il  y end  les  clefs  fdcrêes  ç 
Les  Mitres , les  Autels  , & les  Croix  dorées , * 

Il  d tout  dchepté.  Qui  yondroit  l’empefcher , 

' Le  les  revendre  apres  en  défi dilaufii  cher. 
il  tint  le  liege  1 1.  ans  8.  iours. 

Le  fiege  fut  yuqudnt  I.  mois  2.  iours . 

Alexandre  VI.  célébra  le  7.  Iubilé  Lan  1500. 

fnrmpVl-B-  ,erSlen?e.’  ennemy  des  François; eftant  en  volonté  de  re- 
. S *.e  1 célébrer  vn  Concile,  & drefier  vne  armée  contre  le 
Turc , meurt  le  i6,  iour  d'apres  fon  efleétion. 

Lt ~~  Mm  4 
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De  l'Eftat 

Iules  i . Genenois,  homme  plus  adroit  aux  arènes  qu'aux  lettres,, 
cecouura  Bologne  &'  plufieur  s villes  fur  les  Vénitiens  fçauoir  Imo- 
le , Seruie,  Rauenne  & autres  , auec  l’aide  des  François  « apres  il 
follicitai’ Empereur  Maximilian,  & Henry  8.  Roy  d’ Angleterre,: 
de  leur  faire  la  guerre  pour  les  chaffer  d’Italie,  ayant  gagné  la  ba- 
taille à Rauenne  contre  luy,les  Efpagnols  & Vénitiens.  Il  excom- 
munia les  François , & donna  le  Royaume  au  premier  conquérant, 
comme  ilauoit  fait  le  Royaume  de  Nauarre  enuahy  iniuftement 
par  Iean  G ippon,  pour  Frédéric  Roy  d’Efpagnefur  l.d’Albret,  & 
tintlefiegep.ans  5. mois  n.iour. 

Le  fiegefdt  vaquant  18.  leurs. 

SYNODE  TL  N V TOV\s. 

GOncilede  l’Eglife  Çallicanetenu  à Tours  partons  les  Huef- 
ques,&la  plufpart  des  Dodeurs  de  France  , contre  le  Pape 
Iules  2.  vn  autre  à Pife , Milan  & Lyon,  par  l’authorité  de  Maxi- 
milian  Empereur  & du  Roy  Louys  12.  contre  le  mefme  Pape  ?def- 
fendant  fon  droid  par  autres. 

SYNODE  VNIVEBJEL  DE  LJiT\J.N. 

COncile  general  de  Latran  cctomencé  par  le  commandement 
de  Iules , & par  luy  empefché , mais  continué  par  Leon  X.  & 
finy  l’an  15 17.  pour  la  reformation  de  l’Eglife  & guerre  contre  le 
Turc. 

LeonX.  Florentin  de  la  maifon  de  Medicis,  fut  Pape  à trente 
ans,  eftant  dode,eloquent  & liberal, il  aymales  dodes  & vertueux, 
vrayeft  qu’il aymoit trop fesplailirs , il  priuale  Duc  Vrbaindefa 
Duché,  & la  donna  à Laurens  de  Medicis  fonnepueu,  perede  Ca- 
therine de  Medicis  Reyne  de  France  : ayant  publié  la  remillion  des 
pechez  à ceux  qui  donnoient  argent  pour  faire  la  guerre  au  T urc, 
Ôc  abrogeala  Pragm.  Sandion , non  fans  tumulte  & murmure  de 
tout  le  Clergé  de  France.  Concordats  introduits,  enfemble  les  de- 
cimes.  Il  meurt  dejoye,  en  entendant  que  les  François  eftoient 
chalfez  de  Milan , l’an 8.  moisS.iours  20. 

Le  jîege  fut  ■vaquant  1 . mois  7.  iours. 

Adrian  6.  Alleman  , fçauant  perfonnage  viuant  prudemment 
fans  grande  defpence,ne  conférant  les  bénéfices  à la  volée , ne  fut 
agréable  aux  Romains  , combien  qu’il  fuft  des  plus  accomplis  en 
toutes  bonnes  parties , ayant  efté  précepteur  de  l’Empereur  Char- 
les V.  & tint  le  iiege  vn  an  8.  mois  9.  iours. 

Le fiege fut  vaquant  Z.  mois  4.  iours. 

Clemeht  7.  Florentin,  de  la  maifon  de  Medicis,  Coufin  germain 
de  Leon  2.  fut  de  grand  efprit,  fin,  fubtil  & politique , tint  le  party 
du  Rcy  François  contre  l’Empereur  Charles  V.  traître  le  mariage 
defaNiepce  Catherine  auec  Henry  lors  Duc  d’Orléans  : aflïege 
Florence,  ville  de  fa  natiuité  , pour  les  outrages  que  les  Floren- 
tins faifoient  à ceux  de  fa  maifon,  & la  printau  bout  de  l’an  ( en 
quoy  il  n’eft  loue  d’eflatè  tant  rigoureux  contre  fa  patrie  ) y coiuli- 


<Ans  (te 
Chrift. 

H0?- 


1512. 


1522. 


i 

de  tEglife'.  jy: 

t[ 

Tsto/r 
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1er  Dames  pudiques , il  receut  Ton  falaire  & fut  tué  par  vn  lien  pa- 
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. rent il  tint  le  fiege  dix  ans  dix  mois  7.  iours. 
Le  fiege  fut  -vaquant  ij.  iours. 

Clement  7.  célébra  le  8.  Iubilc,  Dan  15  2. 5. 

224 

Paul  3.  Romain  de  la  malfonde  Farnefe,  doué  de  pîufieurs  gran- 

■  T5M- 

des  vertus,  amateur  de  paix,  qui  tafcha  toujours  d’accorder  le  Roy 
& l’Empereur  : mais  il  vexa  trop  fes  fubieds  de  tribut  quelque 
temps,  & aymales  liens  plus  qu’il  ne  deuoit , faifant  fon  dis  Pierre 
Louys  Duc  de  Parme  & de  Plaifance , ce  qui  fut  caufe  qu’il  fut  de 
chiqueté  & mis  en  pièces  miferabiement  par  la  noblelîe  & le  peu- 
ple, lequel  il  voulut  contraindre  de  venir  demeurer  à Plaifance. 
îaiffant  les  champs  -,  il  tint  le  fiege  15.  ans  28.  iours. 

Ze  fiege  fut  y aqu  ont  2.  mois  29.  iours. 

s T KO  D E V K 1 V E RS  £ L D E T B^EKT  E. 

Oncile  vniuerfel  tenu  à Trente  commencé  l’an  1542.  puis 
V-V  transféré  à Bologne  154  6.  continué  à T rente  155  i.par  l’efpa- 
ce  de  8.  mois,  dacheuéen  ce  lieu  mefme  1 5 63 . 1564.  contre  leshe- 
relîes,  abus  & corruption,  des  mœurs  de  tout  le  peuple  Chreftien. 

' *534- 

1542. 

125. 

Iules  ^.auparauant  nommé  I.  Maria  de  Monté,changea  de  mœurs 
comme  de  nom,  ayant  fait  debeaux  ades  eftant  Légat  Apoflolique 
au  Concile,  s’adonna  à lagueire,gourmandife&  volupté  fe  moc- 
quantmefmes  de  fa  dignité  : il  tint  le  fiege  5.  ans  1.  mois  16.  iours. 

Le  fiege  fut  yaquant  17.  iours. 

1550. 

2 16. 

Iules  3.  celebrale  9.  Iubilé  l’an  1550. 

1 Marcel  s.  debaffe  condition  homme  dode&  de  vertu,  laquelle 

1550. 

oollïble  le  fit  mourir  par  poifon  le  iour  de  fon  Pontificat  21. 
Le  fiege  fut  yaquant  22.  tours. 

12 7* 

Paul  4.Neapolitainde  la  noble  famille  de  Caraf,  homme  aufte- 
re,bieh  zélé  à la  reformation  des  abus  des  Ecclefiaftiques,  deteftant 
l’auarice,rejettant  les  refignations  des  bénéfices  en  faueur  d’autruy, 
& les  difpences  : bref  eftant  né  pour  rcftituer  l’Eglife  à fapriffine 
iplendeur  ; il  tint  le  fiege  feulement  4.  ans  2.  mois  27.  iours. 

Le  fiege  fut  yaquant 4.  mois  7.  tours. 

1555. 

2284 

i 

; J 

Pie  4.  M ilanois,  fort  grand  ennemy  des  Symoniaques  , de  ceux 
qui  auoient  plufîeurs  bénéfices , enfemble  de  ceux  qui  les  gardaient 
pour  autruy  lefquels  il  excommunie  & déclaré  fubieds  à reftitution 
tant  eux  que  ceux  aufquels  ils  font  gardez, ce  qu’a  confirmé  fon  fuc- 
celfeur:  il  tint  le  fiege  5.  ans  11.  mois  j <5.  iours. 

Le  fiege  fut  yaquant  z 9.  iours. 

1560. 

229. 

Pie  5 . Alexandrin,  Moine  Iacobin  perfcnnage  de  famde  vie , fe- 
uere,  fobre,  dode  , n’ayant  rien  en  recommandation  que  le  feruicè 
de  Dieu,  la  corredion  des  mœurs  Ecclefiaftiques , l’extirpation  des 
herefies,  futefleu  miraculeufement , les  Cardinaux  nepenfant  à 

15  66. 

i' 

rien  moins  qu’en  fon  efledion.  Il  perfuade  vne  fainde  ligue  à plu- 
fieurs  Princes  Chreüiens  contre  le  Turc , fur;  lefquels  ils  gaigne- 
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Lepanto,  Pan  1571.  laquelle  furent  deliurez  2000.  Chreftiensdes  \j.nsde 
caaenes,  15000.  Turcs  occis  : plufieursprisprifonniers,  i8o.vaif -'Chrifi. 
féaux prins,  fubmergezoubruflez.  Eftant  tourmenté  du  calcul,  il 
s’eferie  Seigneur  Augmente  la  douleur,  mais  donne  moy  patience , fentence 
vrayement  Chreftienne, finalement  il  meurt  trop  toft  pour  le  bien  & 
repos  de fEglife, Fan  6.  mois  3.  iours  1 <5. 

Le  fiege  fut  vaquant  n.  tours . 

Grégoire  XIII.  Gentil-homme  Bolonnois , grand  Iurifconfulte, 
tafehe  de  fuiur  e les  veftiges  de  fon  predeceffeur,aduançant  la  vraye 
adminiftration  du  feruice  de  Dieu , reformant  les  abus  des  Ecclefia- 
ftiques,baftillànt& réparant  les  lieux  facrez,  Colleges  ôc  Hofpi- 
taux  pour  les  pauures,  inftituanten  plwfieurs  lieuxfeminaites,fe- 
courant  les  affligez  pour  la  religion,  & infinies  autres  chofes  dignes 
d'vn  vray  pafteur.  Eftant  do&e,  il  corrige  les  glofes  du  decret  & re- 
forme tour  le  corps  Canonique , il  met  fin  à la  reformation  du  Ca- 
lendrier, chofe  fouuentesfois  elfayéè  par  fes  predeceffeurs,  ayant 
•afTemblé les  plus  fçauans  en  cette  matière,  des  principales  nations 
de  la  Chreftienté,apres  auoir  aduerty  les  Princes  Chreftiens,&  les 
Vniuerfitez  plus  fameufes,  enfin  il  meurt  ban  12.  iours  27.  mois. 

Grégoire  XIII.  célébra  le  10.  Iubilél’an  1575. 

Le  (ieve  fut  vaquant  13.  iours . 

Sixte  V."  auparauant  nommé  Félix  Perret  Cardinal  de  Montalto 
Tofcan,  lequel  tint  le  fiege  5.  ans  4.  mois  3.  iours. 

Le  fiege  fut  vaquant  18.  mois. 

V rbain  Y II . Romain  ne  tint  le  fiege  l’efpace  que  de  13.  iours. 

Le  fiege  fut  vaquant  i.mois  9.  iours. 

Grégoire  I Y.  Milannois  auparauant  Euefque  de  Crémone  qui  ne 
tint  aufîi  le  fiege  que  10.  mois  10.  iours. 

Le  fie  çe  fut  vaquant  13.  iours. 

Innocent  IX.  Bolonnois , auparauant  Cardinal  dutiltre  S.  Qnar- 
ré,  tint  le  fiege  2.  mois  i.iour,  il  fut  empoifonné  comme  bon  dit 
pource  qu'il  n'eftoit  fi  fauovable  aux  deffeins  des  Efpagnols,  contre 
les  François,  comme  ils  efpéroieflt  de  fon  efledion. 


x575* 
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1590, 


1591. 


Le  fiege  fut  vaquant  1.  mois. 

GlementVIlI.  Florentin,  auparauant  nommé  Hypolite  Aldo- 
brandîn  Cardinal  de  S.  Pancrace , grand  Penitencier , perfonnage 
de  grande  réputation,  il  donna  l’ablolucion  à noftre  Roy  Henry  4. 
eonfaeré  par  fes  predeceflburs, apres  eftre tombé  malade  d’vn  catar- 
re  mourut  le  3. Mar  s idoi.de  fon  Pontificat  le  13.am.mois  4.iours. 

CiementS.  célébra  le  n.Iubilé,  l’an  1600. 

Le  fiege  fut  vaquant  28.  iours. 

Leon  II.  Florentin  fils  du tres-excellent  Oftauie,  delatres-illu- 
ftre  famille  de  Medicis,  fut  efieu  d'vn  merueilleux  applaudiflement 
de  tout  le  College  des  Cardinaux  , le  peuple  Romain  en  cas  pareil 
fit  aufîi  vne  grande  demonftratien  d’allegreffe  par  cette  efiedtion: 
maisellene  fut  pas  de  longue  durée,  car  à peine  auoit-il  acheuéle 
27.  de  fon  Pontificat  que  furpris  d'vne  grofle  fiéure , il  décéda , au 
grand  regret  d’vn  chacun. 


1592. 
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de  lEgllfei 

ïë  Jtege  fut  Vdqudnt  20.  tours. 

Paul  V.  Romain,  auparauant  nomme  Bourgefius , fils  d’vne 
cienne  familiede  Sienne , & né  à Rome  d’vne  Romaine , fon  perëy 
eftanc  venu  habiter,  & lequel  tient  encore  à prefent  le  fie^e  , Dieu 
vueille  bénir  les  bons  deiTeins  , afiode  bien  heureufemencWnduire 
foa  Eglife  militante. 
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1 A Près  auoîr  mis  la  Chronique  des  fouuerains  Pontifes , il  femble  fort  A 
Xxpropos  de  fpecifier  aufll  l’ordre,  les  noms , les  filtres  des  Cardinaux  qui 
iont  pour  le  jourd’huy  vmans  , puisqu’ils  font  ceux  qui  ont  la  principale 
charge  en  l’Eglife  de  Dieu,  en  quoy  le  Lefteur  fera  aduerty  que  tous  les  Car- 
dinaux font  diuifez  encrois  OrdTes  à fçauoir  d’Ëuefques  ,de  Preftres  &de 
Diacres  , non  que  les  Cardinaux  Preftres  nefoient  Euefques  , ou  q’ue  les 
Diacresnefoient  Preftres  & Euefques , mais  d’autant  que  telle  a efté  leur 
première  Inftitutiô  déporter  les  vns  filtres  d’Euefques,les  autres  de  Preftres 
& les  autres  de  Diacres , de  forte  que  les  Cardinaux  de  Sourdis , & de  la  Ro- 
chefoucautne  lailTentpas  d’eftre  lVn  Archeuefque  de  Bordeaux, & l’autre  de 
Clermont-, & neantmoins  11’ont  que  le  filtre  de  Preftres,  comme  aulïï  les  Car. 
dmaux  de  fainde  Flore  & Perriti  ne  laiftent  pas  d’eftre  Preftres  , encores 
qu’ils  ne  foient  que  Diacres,  ce  qui  aeftécaufe  de  les  mettre  icy  félon  leurs 
rangs  & leurs  filtres,  & non  félon  le  temps  de  leur  création , & afin  que  le 
changement  d’vne  langue  en  vne  autre  n’apporeaft  de  la  peine  à les  reco- 
gnoiftre,  tant  par  leurs  noms  que  par  leurs  tiltres  , on  les  a laiftèz  ainfi  qu’ils 
s’appellent  vulgairement,  & aulfi  feroit-il  mal-aiféd’en  faire  vne  verfion 
qut  euft  quelque  grâce  en  noftre  langue,  puis  que  leur  appellation  eft  eftran- 
gere,  chaque  langue  avant  vne  particulière  emphafe  & propriété  de  no*, 
minaticn des  chofes  qui  ne  peut  eftre  conuertie  proprement  en  vne  eftran- 
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*.  TJ'Rançois  du  tiltre  d’Euefque 
-T  d’Ollie,Doyendu  facré  Colle- 
ge Cardinal  de  Ioyeufe,  protedeur 
de  Frâce,&  Archeuefque  deRoüen, 
François,creé  par  le  Pape  Grégoire 
ï^.  le  9.  Décembre  1585. 

2.  Anthoine  Marie  du  tiltre  d’Euef- 
que  de  Porte, Cardinal  Gallo  Euef- 
queDofmede  la  Marque  , créé  le 
dixfeptiefme  Décembre  j 586.  par 
Sixte  5. 

0.  Anthomedu  tiltre  d’Euefque  de 
Sabine  Cardinal  Saulius  Gene- 
vois , créé  le  18.  Décembre  1587, 
par  Sixte  5. 


4.  Euangelifte Pâlot,  du  tiltre  d’E- 
que  deTufculum , Cardinal  Cofe- 
uein,  Archipreftre  de  S.  Pierre  de; 
Cardarola  de  la  Marque , créé  lè 
dix-huidiefme  Décembre  15 87. 
par  Sixte  5„ 

5.  Frere  Grégoire  Petrochin  de  l’Or- 
dre des  Hcrmites  de  faine  Auguftin 
du  tiltre  d’Euefque  de  Prenefte, 
Cardinal  de  Montelparo  de  la  Mar- 
que , créé  le  vingtiéfme  Décembre 
mil  cinq  cens  osante  neuf,par  Sixte 
ci  n qui  cime. 

6.  Paul  S fon drat  du  tiltre  d’Euefque 
d’Aîbe,  Cardinal  vie  fainte  Cécile,, 


j $ £ Cardinaux  ft)  Euefques. 

Prelîdent  des  fignatures  de  graee,  15  Ftere  Annede  Sears , du tiltre  de 


Milannois,  creéie  18. Décembre, 
1590.  par  Grégoire  14. 

C.AKDIK^VX  TBJEST^ES. 

y.  Pierre  du  tiltre  de  laTreflainde 
Trinité,  Montepinci  Cardinal  de 
Gondi, Prieur  des  Cardinaux  Pre- 
ftres  Florentin,  créé  le  18.  Décem- 
bre mil  cinq  censodante  fept,par 
Sixte  5. 

8.  Benoift  dutiltre  de  faind  Laurens 
In  Lucina Cardinal  Iuftinian  Ge- 
neuois,  créé  le  dix-feptiéme  Dé- 
cembre mil  cinq  cens  odante  dx,\ 
par  Sixte  5 . 

9.  François  Marie  des  Marques  du 
mont  Vain  de  Marie,  du  tiltre  de  S. 
Marie  en  T ranfteure,  Cardinal  de 
Monte, créé  le  14.  Décembre  1588. 
par  Sixte  5. 

10.  Federic  du  tiltre  de  fainde  Ma- 
rie des  Anges  In  Tbermis  Cardi- 
nal Borromée  Archeuefquede  Mi- 
lan, créé  le  18.  Décembre  15 87. par 
Sixte  5. 

ïï.  Odaue  du  tiltre  de  fainde  Pra- 
xede,  Cardinal  Aquauiua  Arche- 
uefque  de  Naples  , Neapolitain, 
créé  lefixiémeMarsi59i.pai:  Gré- 
goire 14. 

11.  Flaminius  du  tiltre  de  fainde 
Marie  de  la  Paix,  Cardinal  Platto 
Milannois,  créé  le-  6.  Mars  1591. 
par  Grégoire  14. 

13.  Pierre  du  tiltre  des  fâinds  Iean 
& Paul  Cardinal  Aldobrandin, 
Chambrier  de  la  fainde  Eglife 
Romaine,  Archeuefque  de  Rauen- 
ne  , Prelident  des  breues  ftgnatu- 
res , & Protedeur  deSauoye , créé 
le  12.  Septembre  1593.  par  Clé- 
ment 8. 

14.  Odaue  du  tiltre  de  fainde  Sa- 
bine , Cardinal  Bandini  Florentin, 
créé  le  quinziéme  Iuiu  1596.  par 
Clement  8. 


fainde  Sufànne  de  LOrdrede  S, 
Benoift  , Cardinal  de  Giury  Fran- 
çois, créé  par  ClementS.  le  5.111m 
ï59é. 

ié.  Laurent  du  tiltre  de  faind  Lau- 
rent. In  pane  & perna  , Cardinal 
Blanchet  Boulonnois , créé  le  cin- 
quième de  Iuin  1596.  par  Cle- 
ment 8. 

17.  Barthélémy  du  tiltre  de  faind 
Pierre  aux  liens.  Cardinal  Cœfto, 
Archeuefque  de  Compfe/creé  le 
5.  Iuin  1596.  par  Clement  8. 

18.  François  dutiltre  de  fainde  Ma- 
rie depopulo,Cardinal  Manticau 
Ytinens  de  Frioul , creéie  5.  Iuin 
1596.  par  Clement  8. 

19.  Pompeje  du  tiltre  de  fainde  Bal- 
bine  Cardinal  Atigon  Romain, 
Archeuefque  de  Beneuent , créé  le 
5.  de  Iuin  15 96. par  Clement  8. 

20.  Boniface dutiltre defaindePri- 
ce.  Cardinal  Beui  lacqua  Euefque 
de  Cemian  Ferrarois,  créé  le  3. 
Mars  mil  cinq  cens  nonante  neuf* 
par  Clement  8. 

21.  Bernard  dutiltre  de  fainde  Ana- 
ftafe  Cardinal  Royas  Archeuef- 
que  de.  T olette  de  Sandeual  Efpa- 
gnol  , créé  le  3.  Mars  1599.  par 
Clement  8. 

22.  Dominique  du  tiltre  de  faind 
Pierre  In  Monte  aurco,  Cardinal 
Tofcan  de  Reggio,creé  le  3 . Mars 
1599.  par  Clement  8. 

23.  François  dutiltre  de  faind  Siî- 
ueftre  Cardinal  Diétrichftem 
Euefque  d’Vlme , Prince  du  facré 
Empire,  & Protedeur  des  Royau- 
mes & Eftats  de  la  Ma jefté  Impé- 
riale Alleman,  créé  Lan  1599.  pat 
Clement  8. 

24.  Robert  du  tiltre  de  faindeMa- 
rie  In  via  Cardinal  Bellarmin  Po- 
litian , creélej.  Mars  l’an  15^9. 
par  Clement  8. 

25.  François  dutiltJie  dufaindMar- 


• Muèfouisl  yw 

del  Cardjnalde  Sourdis  Accheuef-  >,  fogonc  Cardinal  Borgefe  Archi- 

prèftre  de  l’Eglife  de  Latran,  Lé- 
gat d’Auignon  Romain, créé  le  i8. 
e Iuillet  léof.  par  Paul  5. 


••  que  de  Bordeaux  François , créé  le 
r troifiéme  de  Mars  l'an  1599.  par 
ClementS. 

$.6.  Dominique  du  tiltre  des  Sainds 
. ï /il . -ÀpoRres , Cardinal  Gymnia- 
Eus  de  Caftre  Boulenois,  cfieélç  9. 
luin  1604, par  Clement8. 

27.  Philippe  du  ti itre  de  fai néle Ma- 
rie, Super  'Minertuirh  Cardinal  Spi- 
. nelli  Euélque  d^Auerze  Napoli- 
tain , creféle  9.  de  luin  1604.  par 
•Clément#.  f-:u  b.ô 

2#*  AntÜbine  du  tilt rç  de  ifaihde 
Croix  en.Ierufalem Cardinal  Za- 
pata  Hfpagnol,  créé  le 9.  dé. Juin 
> ïdoq^par  ClementS. 

Zp.  Charies-dutilrre  defaind  Cle- 
' ffîeât  Cardinal  des  'Comtes  Eiief- 
que  d3  Ancône  Romain,  ereé.1©  9. 
Iiiin  ib.04.  par  Clément  8.  JJ 

30.  Charles  du  tiltrede  S.  Thomas 
In  Paridne  Cardinal  Madriâti  Eà 
uefqu  e de  T rente  Alleman,  créé  le 
9*  de  I<uin  1604.  par  Clement  Si 

31.  : lacquès'  Dàüdd  du  tilde  -de  faill- 
ie'Agnes  in  Agone  Cardinal  du 
Perron  François,  créé  le9.de  luin 
1^04.  par  Clement  8. 

32.  Jean  Dauphin  dutiltre  deiainéé 
Marc  Euefque  eje  'Vicenze,&  nom- 
me leCaédinal  de  Vicenze  Veni- 

- tien  y créé  le  9^  de  luin  ,1604.  par 
ClementS. 

33 . Iacques dutiltre defaind Eflien- 
ne  in  monté  Cœlio  Cardinal  S y- 
nehus  Euefque  de  Ciuita  Vecchia 

*ji  4e  ta  Marque, créé lep. luin  1504. 
par  Clement  8.  ' 

34.  -Érmiiiiiis  du  tiltre  dé  fainde  Ma- 
rife  Trahfpontine  Cardinal  de  Va- 
lentibus  de  T riuion , créé  le  9,  de 
luih  166^.  par  Clement  8. 

•B  F-etdin-aïqd  T abetna  du  tiltre  de 
fairtd  Eufck©  Cardinal  de  faind 
Eufebe  Milanois,creé  le  9. de  luin 
1604.  par  CiementS.  > 

3^*  Séipioq  dp  çikr©4e  faiadGri- 


37.  Horace  Cardinal  Spinofa,  Légat 
; de  Ferra  re  Archeuefque  deGen- 

hes,  créé  le  11.  Septembre  1606. 
i par  Paul  5. 

38.  M allée  du  tiltre  de  faind  Onu- 
phre  Cardinal  Barbarin , Euefque 

s de  Spoiérte,  Légat  de  Boulogne, 
Florentin , créé  le  11.  Septembre, 
ft  idbd.  par  Paul  5. 

39°  ’lean  Gàizias  desfainds  Quatre- 
* couronnez  Cardinal  Miliin  Vicai- 
re de  N.  S.  Pere  Romain,  créé  le 

ij.  Septembre  i<5oé.  par  Paul  5. 
40..  Boni  fa  ce  du  tiltrede  fai  n de  Pu- 
• déntïaue  Cardinal  Cajetan,  Légat 
de la  Pvo magne  Euefque  de  Callan 
, Romain  v créé  le  u„  Septembre 
1606.  par  Paul  5. 

41.  Marcel  dutiltre  (desfainds  Qui- 
rice  & Iijine  Cardinal  Lantes  E- 
uéfque  deTodi  Rpmain,  créé  le 
11. dçSeptembre  i<5o7.par  Paul  5. 

42.  François  Forglz  Cardinal  Ar- 
chetiefque  déStrigonie,  Confeil- 
ler  &I  deutenant  du  Royaume  de 
Hongrie  , créé  le  10.  Décembre 

, ’ 1^07.  par. Paul  5. 

43.  François  du  tiltrede  fainde  Ca- 
lille  Cardinal  dé  la  Roche-Fou- 
'caultE.uefquede  Clermont  Fran- 

- çois , créé  le  xo.  Décembre  1607. 
par  Paul  5. 

44.  Michel  AngeTonti  dutiltre  de 
S.  Barthélemy  In infula.  Cardinal 
Nazarus' Archipreftre  de  fainde 
Marie  Majeur  d3  Armini , créé  le 
24.Noùembreido8.parPaul  5. 

45.  Fabrice  du  tiltre  de  faind  Augu- 
ftin  Cardinal  Veral  Romain,creé 
le  vingt-quatrième  Nouembre  mil 
fixeenshuid  par  Paul  5. 

4 $.  Iean  Baptiftedu  tiltre  de  faind 
fixité, Cardinal  Lennius  Euefque 
de  Ferrare  Romain , créé  le.  vingt- 


jfj  8 Cardinaux1  qJ  Eue  [que s] 

quatrième  de  Nouembre  1608. par  créé  le  17.  Aouft  i^n.  par  t?aui  Ç, 
Paul  5.  57*  Frété  Félix  Centin  Procureur  ge« 

47.  Decius  Archeuefque  de  Damas,  neral  de  Pordredes  freres Mineurs 

& Nonce  du  Siégé  Apoftoliqae  en  Conuentuels  du  filtre  de  fainds 
Efpagne  Cardinal  Cerrafe,  créé  le  Hierolme  de  Sclauonie  Cardinal 
27.  Aouft  mil  fix  cens  vnze,"|ar  Afenlan  , créé  le  17.  Aouft  1 Su, 
Paul  5.  par  Paul  5. 

48.  Dominique  du  filtre  de  faind 

M artin  ï n Montibus  A rcheuefque  C jî RD  1K*AVX  Dl'ACBJË.S} 
de  Nazareth  Cardinal  Riuarola 


Geneuois,creéle  ly.d3  Aouft  1611. 
par  Paul  5. 

49 . Metellus  Bigus  du  filtre  deTaind 
Alexis  Euefque  A:  Cardinal  de 
Sua  ne  Senonois,creé  le  iy.d*  Aouft 
idii.  par  Paul  5. 

50.  le  an  Euefque  de  Beziers  Con- 
feiller  du  Roy  Tres-Chreftlfen  en 
les  Confeils  d'Eftat  & Priué  , & 
grand  Aumofnierdeia  Reyne  Re~ 
gente , Cardinal  Bonfi  Florentin, 
creélei7.dJAouû  miHix  censvn- 
ze,  par  Paul  5. 

51.  Philippes  Euefque  DacquinVi- 

ce-Cggat  d’Auighon,  Cardinal  F i- 
lonard  Romain,creé  le  i^.d'Aéuft 
idn.  par  Paul  5.  t 

51.  Pierre  Paul  du  filtre  des  fain&s 
Nerée  & Achilée  Auditeur  general 
de  la  Chambre  Apoftolique  Car- 
dinal Crefcence  PvOmain , créé  le 
17.  Aouft  idn.  par  Paul  5. 

53.  Iacques  du  filtre  de  faind  Geor- 
ge Threforier  general  duiiege  A- 
poftolique.  Cardinal  Serra  Gene- 
uois,  créé  le  17.  d3  Aouft  idn.par 
Paul  5. 

54  FrereAuguftin  general  de  l’ordre 
des  Freres  prefcheurs  du  tiltre  de 
fainfte  Marie  de  Ara  Cœli  Cardi- 
nal GalamindeBrifequelle,creéle 
17.  dAouft  1611.  par  Paul  5. 

55.  Horace  du  tiltre  de  S.  Sauueur 
In  Lauro  Auditeur  de  la  facrée 
Rote  Cardinal  Lancelot  Romain, 
créé  le  17.CP Aouft  idn.par  Paul  5. 

5 6 Gafpard  Chanoine  de  PEglife  de 
T olede,  Cardinal  Borfa  Efpagnof, 


58.  François  de  fai  n die  Flore  du  fil- 
tre de  faincte  Marie  In  via  Lata 
Cardinal  Sforcia  premier  Diatre 
Romain  , créé  le  n.  Décembre 
1 5 83 . par  G regoire  13 . 

59.  Alexandre  Perecti  du  tiltre  de  Sa 
Laurens  In  Damafco  Cardinal 
Montalto  Vice-Chancelieriaerla 

. faindte  Eglife  Romaine  , Prote- 
éteur  jdu  Royaume  de  Pologne 
Romain  , créé  le  13.  Mars  1585,. 
par  Sixte  5. 

60.  Odorat  defaînd  Euftache  Car* 
dinal  Farnefe  Légat  du  patrimoi- 
ne,? roteûeur  des  Royaumes  d'Ar- 
ragon  , Angleterre  6c  Suede  Ro- 
main , créé  le  6*  Mars  15.91.  pac 
Grégoire  14. 

61.  André  de  S.  Angeinforopifcium 
Cardinal  Peprettide  Motalto,creé 
le  5 wluin  15946.  par  Clement  8. 

6t.  Alexandre  de  fain&e  Marie  la 
neufue , Cardinal  d3Eft  Ferrarois, 
creéletroifiémedeMars  I599.par 
Clement  8. 

6 3.  Iean  Baptifte  de  fainde  Marie 
InCofmedia  Cardinal deTi  Flo- 
rentin créé  le  3.  Mars  1599.  pac 
Clement  8. 

64.  Iean  de  S.  Adria  Cardinal  d'Au* 
rie  Geneuois  , créé  le  p.  de  Iuin 
1604.  par  Clement  8. 

65.  Charles  Emanuel  de  S.  Nicolas 
Incarcéré  Iuliano  , Cardinal  Pie 
Ferrarois,  créé  le  9.  Iuin  1^05. pac 
Clement  8. 

66.  Maurice  Emmanuel  Cardinal  de 
Sauoy  e,  dis  du  SereniiUme  Duc  de 


. 'Cardinaux  & Euefqtml  ^ 

F Sauoye,  créé  le  io.  Décembre  mil  Çereniffime  Duc  de  Maatouë,creé 
r fix  censfept  par  Paul  5.  le  10.  Décembre  1607. 

67.  Ferdinand  du  filtre  de  fainde  6S.  Louys:du  filtre  de  fainde  Agathe 
Marieïn Dominica CardinalGon-  . Cardinal  Caponi  Florentin fcreé 
zague  , Prieurde  Barlette,  fils  du  le  24.Nouemb.1doB.  par  Paul  5*, 

. De  forte  qu'ils  font  en  tout  foixante-huid , defquels  il  y afix  Euefques 
cinquante  & vn  P reftres  & vnze  Diacres.  ^ 


Par  Grégoire  Klll. 

Euefques 

Diacres 

far  Sixte  y. 

Euefques 

Preftres 

Diacres 


P reftres  ' 

Diacres 

1. 

x»  T aï  Ciment  VllL 

4.  Preftres 
4.  Diacres 


23: 

5e 


P aï  Grégoire  HIV* 


Par  Paul  VL 


Euefques 


ÎDÎ' 


P reftres 

s.  Diacres 


22. 

3* 


A près  lequel  dénombrement , on  a aduifé  de  les  mettre  félon  leurs  rangs 
& l'office  auquel  chacun  eft  deftiné , répétition  qui  ne  fera  pas  fuperfluë, puis 
que  par  le  moyen  d’icelle  le  Ledeur  fera  entièrement  efciarcy  de  tout  ce  qui 
dépend  de  ce  l’acre  College. 


-Les  fept  Cardinaux  J Eue  finies  i 

L'Euefque  Cardinal d'Oftie  qui  facre  le  Pape,  &pour  cette ca^feeft le 
premier  qui  marche  apres  fa  Sainteté. 

L’Euefque  Cardinal  Porticefe. 

L'Euefque  Cardinal  d'Albe. 

L'Euefque  de  Pilaftre , ou  Cardinal  Preneftin» 

L'Euefque  Cardinal  Tufculan. 

L'Euefque  Cardinal  de  Sabin. 

L'Euefque  Cardinal  de  fainde  Ruffine. 

Ceux-cy  afilftentaux  Papes  les  Dimanches  & Jours  des  Feftes  enfEglife 
faindleandeLatran  5 lorsqu'ils  celebrent  le  diuin  feruice.  A 

- . ' 

Les  Cardinaux  pvejlres.  ^ 

Ceuft-cy  feruentà  faînd  Pierre. 

Le  Cardinal  du  tiltre  de  fainde  Marie  Clfcre  le  Tybrë; 

Celuy  dutiltre  defaind  Cryfogom 
Celuy  de  fainde  Cecile. 

Celuy  de  faind  Anaftafç. 


3 , • Cardinaux.  Eutfauesi 

\ b O -Vf  , r ' ' . . o 

CeluydeS.T.aiirêiwenDanus. 

Celuy  de  S.  Mamice.  t 

CekydunltreS.MWhntoM^  

Ceux-cy  feàieht  à i Eglife &.V aj.il.  . 

LeCardirtaldutiltredefairçâeSabine.- 

Celuv  dutiltrede  S.Pcifque. 

«uS  dutUtredeto&eBA^ 

CeluyducilcredeS.Meiée&Ach^e,  ‘ 

Celuy  de  S.  Sixte.  - - 

Celuy  de  S. Marcel. 

feruent  cnl'Eslife  fainae  Ma* 

Le  Cannai  du  tiltre  desdouze^Apoftres. 

Celuy  dutiltre  de  faina  Euiebe^  ; y.  . 

Celuy  du  tiltre  de  fainfte  P otenéiane.  * 

Celuy  de  faiçuQt  Pierre  & de  S.  Marcelin* 

Celuy  de  iafnd  Clementr. 

CeLes PteftresCardinaux  qui  s'erifaluent t°nt enla  Bafilique S. Laurens^ 

Le  Cardinal  faintt  Praxede,-  ‘ ' ~ 

Çeluy  de  S.Pierre,advincula,ouaux  liens  , 

Celtxy  de  faina  Laurens  en  Lucine. 

Celuy  de  fainfte  Croix  en  Ieriilalem. 

Celuy  de  faina  Eltienne  au  Mont  Celle. 

Celuy  de  faina  Iean  & de  faina  Paul. 

Le  Cardinal  de  fainae  Marie  in  Domimca  Archidiacre, 

Celuyddfàinae  Luce  aux  fept  Sieges. 

Celuy  de  fainde  Marie  la  Noue, ou  neime. 

Celuy  de  faina  CoEne  ,& faind  Damien. 

Celuy  de  faina  Adrian.  ; . 1 

Celuy  de  faina  Grégoire. 

Celuy  de  Ste.  Marie  en  PEfcole  Grecque. 

Celuy  de  fainae  Marie  in  porticu 

Celuy  de  S. Nicolas  ejila  prifonTufauane 
Celuy  de  faina  Ange. 

Celuy  de  faina  Euftache. 

Celuy  de  fainae  Marie  Egyptienne. 

Celuy  defainae Marie  en  lavoye  large# 

Celuy  de  faina  Agathe. 

Celuy  de  fainae  Luce  entre  les  images, 

CtLes  C«diMOTUE^ques  s'afTeent  près  du  Pape  , 

louisde  Fefte , les  Cardinaux  PrellresPafÏÏftentlorsquUditlaMelïe,  & les 

Diacres  le  veftent,  & ferueut  à t Autel.  i >F  eT  A T 


de  trois  Repu- 


PhrMàe  composé  de  trois  corps  de  République  réduits  en 
Defcription  des  villes  de  cétEjla t y & premièrement  de  la  ville  de  Vio - 
renccy  fon  grand  circuit  & agréable  afiette  : fes  Palais  & fuperbes  édifices  : du  Pra- 
tolin,  du  Pogge,  # autres  maifons  de  plafir.  3 . De  la ville  de  P 17e  > (on  antiquité  Û+ 
autres fnguhms  remarques. 4.  De  Pijloye  ville  iadistrauaillée  par  les  fâchons  des 
Donats  & Cerebis  appel!  TfHoirs  & Fîmes.  5.  De  l’ EJlat  de  Seine  & fes  villes.  6 . 
EJlat  de  Florence  loué  pour  les  vins  T rtbians  , les  melons  du  terroir  de  P 17g  & pafiu- 
rages  de  Pif  oye.  Mine  d’  \dbajtre,ay<r,  vitriol , & autres  mettaux  : fontaine  d'eau 
falée  3 dont  on  faitlefel.  7.  S ubtilité  dxe(j>rit  & frugalité  grande  des  Vlorentis  : fort 
amoureux  d e liberté . Sienois  liberaux , magnifiques &, courtois , ceux  de  Prat  facrile- 
ges3  ceux  de  Pifioye  fangumaires  & meurtriers . 8.  Fertilité  du  pays  Sienois  & ri- 
che [fes  des  Florentins  au  trafic  desfoyes  & laines,  far ge s,  & draps  d’or.  9.  Clergé  de 
l’ EJlat  Je  Florence  potfedant  cinq  ans  milles  efeus  de  rente.  10.  Revenus  dugrand 
Duc  h qui  lie  fommef > montent , 11.  Forces  de  TEftat  du  grand  Duc  conffians  en  la  R 
fette  des  montagnes  fur  les  frontières  : Forme  [fes  en  Siene,  Flerence  & P 17  e 1 2 Quel 
nombre  de  Cheualene  y efi  entretenu,  iz.  Ses  forces  maritimes..  14.  Ordre  des  ChTua^ 
lier  s defainH  Ejiienne  mftitué  par  le  Duc  Cofme.  1 5 . Des  Alliances  & intelligences 
du  grand  Duc  auecjes  Princes  va  fins.  16.  De  V admimftration  de  la  hfiice  & efle- 
chon  dcslŸlag  firats  de  cét EJlat.  17 . Des  Jlrchettefch^&  Euef/chezo^  r 

cane.  ïB.Oenéatogie  des  Ducs  de  Florence. 

Ducs  de  Florence  ay ans  vny 

pliqutseniemble  , c’efl  à fçauok  de  Florence,  de  lJiie,  8c 
de  Siene , pofiedent  auiourd’huy  la  Prouince  de  Tofcane, 
c eft  à dire  la  plus  grande  ,1a  plus  noble,  8c  la  plus  belle 
partie,  le  ne  veux  pas  metrauâiUer  à raconter  toutes  les 
guerres ciuiles  , & les  frequens  changemens  des  domina- 
dons  j tantpource  quecedilcouis  feroit  trop  long  & en- 
nuyeux ,qu  auffipourcequec’eftchofefiiperfluë  de  met- 
vrACy  Cf  ^UL  comPrisdan5  les  hiiio ires.  Mais  me  reduifant'  feulement  à 
r ac  des  choies  prei entes  , ie  diray  que  de  mefme  que  la  nature  a doue  cet- 
te 1 rouincede.tous  les  priuileges  qu’elle  a accouflumé  d’oéiroyer  par  grâce 
lepareni|ntaux.  autres  ,.aujSielle  n’a  pas  voulu  qu’elle  cedaft  en  dtuationt 
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à aucune,  la  ttiëftanf  comme  au  milieu,  ou  pour  mieux  dire  aü  nombril  de 
'l’Italie,  l’enuironnant  de  crois  coftez  de  fort  hautes  montagnes,&  au  quatrié- 
me  qui  eft  vers  la  mer,  & campagne  de  Rome,  où  la  nature  a manqué,  l'art 
a fuppleé,  veu  que  tout  l’Eftat  de  Siene  eft  plein  de  fortereiles , comme  nous 
dirons  en  Ton  lieu. 

JI*  Ce  Prince  a en  fon  Eftat  15.  villes,  c'eft  à fçauoirhuid  dans  l’Eftat  de  Flo- 

rence, qui  font  Florence,Pife,  Piftoye,  Volterre,  Arezzo,  Bourg  du  S.  Sépul- 
cre, Cortone  & Montpulcian.  En  celuy  de  Siene  il  y en  a fept,  qui  font  Siene* 
Montalcin,  Quinfî,  Groflèc,  Saône,  Pienze&Mafle. 

La  ville  de  Florence  a de  circuit  fix  milles,  & contient  plus  de  6 o.  milles 
Eabitans.  Elle  eft  en  lieu  plain  & vny  fur  la  riuiere  d'Arne , qui  pafle  au  mi- 
lieu de  1 a ville,  qui  eft  jointe  par  quatre  beaux  ponts.  Elle  eft  aufli  pauée  d'v- 
ne  pierre  carrée , & a de  fort  belles  places.  Somme  que  c'eft  vue  des  plus  ag- 
greables  villes  qu'on  puifte  voir , de  forte  que  les  Italiens  la  nomme  Floren- 
ce labelle.  D'auantage  le  Palais  du  grand  Duc  eft  vil  des  fupetbes  & beaux 
baftimensde  l’Europe.  Il  tient  la  place  de  plus  de  50.  logis  qui  y louioient 
eftre,  & il  peut  loger  au  corps  de  logis  où  eft  la  falle  pour  reprefenter  les  Co- 
médies vngrandnombre  d'Eftrangers,  comme  Seigneurs,  Ambafladeurs  & 
autres  aufquels  il  eft  deftiné , de  forte  que  ce  Palais  eft  vn  des  Pitti , qui  ne 
cede  à aucun  d'Italie,  & en  furpafle  plufieurs  des  Rois  de  l’Europe , tant  pour 
la  grandeur  du  b aftiment,  pour  l'archite&ure,  & pour  l'ornement , que  pour 
la  beauté  des  j ardins,  fontaines, ftatuës  & autres  chofes.  Ce  fut  autresfois  vn 
deftèin  inefgal  aux  forces  d’vn  gentil-homme  nommé  Luc  de  la  maifon  Je 
Pietti,qui  fit  toute  la  partie  de  deuant,  mais  eftantdeuenu  pauure  en  baftif- 
fant,  il  fut  contraint  de  le  védre  au  Duc  Cofme.  On  le  fit  mourir  depuis  pour 
des  chofes  d'Eftat.  En  fin  Charles  Archiduc  d'Autriche  dit  que  paftànt  pac 
Florence , que  c'eftoit  vne  ville  qu'on  ne  deuoit  monftrer  qu'aux  bonnes  fe- 
ftes.  Outre  ce  Palais  le  grand  Duc  en  a vn  autre  en  lieu  efcarté  appelle  Pra- 
toîin,auec  plufieurs  chambres^rfalles , qui  jettent  de  l'eau  comme  celuy  de 
Tiuoly,  & véritablement  j'ffent  fort  fa  grandeur.  Il  a encor  d'autres  maifons 
de plaifir , dont  l'vne  eft  appellée  Pogge  efloignée  de  dix  mille,  8c  l'autre 
Caftro , & toutes  deux  font  degrari^ebeauté  ,tant  pour  l’aflïette  que  pour  le 
baftiment,  & lesornemens  des  fontaines  & autres  chofes , de  forte  q^'ilne 
peut  guere  defirer  de  plusbeaux  logis. 

Volterre  eft  fur  le  fonimetd'vne  montage.  Elle  a fes  murailles  faides  de 
pierre  de  taille,  de  la  longueur  prefque  de  fix  pieds,  & jointes  enfemble  bien 
proprement  fansbîtum.  Elle  a cinqbelles  portes,  & à chaque  porte  vne  tres- 
belle  fontaine.  S es  murailles  monftrent  allez  fon  antiquité,  de  mefme  que  les 
Sepukhres,  fes  Epitaphes  en  lettres  Etrufques , festres-anciennesftatuës  de 
marbre  & plufieurs  autres  chofes. 

ïïi.  Ptfe  eftmifepar  les  anciens  entre  les  lieux  maritimes  de  laTofcane:  8c  Ci 
ancienne  qu'il  y a fort  peu  d’autheurs  d’entre  les  plus  vieux  qui  nel'ayentcô- 
prife  dans  les  hiftoires.  Elle  eft  afllfe  entre  deux  fleuries , c'eft  à ftauoir  entre 
Paine  & Lefare,qu'à  prefent  on  nomme  Serchie,&  cesriuieresfe  joignoient 
enfemble  du  temps  de  Strabon  à Pife,&  s'eftendoientde  telle  forte,  & alloiét 
de  Ci  grade  roideur,qu'ileftoitimpofriblequ'onpeutriendifcernerd’vnboid 
à l'antre. Mais  à prefent  la  Serchie  pafle  à Luques,&  eft  fort  ejfloigné  del'Ar- 
ne.C'eft  vne  ville  fortgraudediuifée  par  vnfleuue,&  conjointe auec  z.pouts 
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Lesrniuraiîies  en  font  fort  hautes  & de  marbre.  Il  y a vn  temple  qui  a fes  por~ 
te$  d'airain  & apres  vne  Tour  baftieparvn  artifice  exquis.  Car  pardéhois 
elle  pend  tel  lemct  qu'il  fembie  qu'elle  doit  tomber  à l'heure  mefmc,  & au  de. 
dans  eile  eft  droide&r  faite  au  neueau.  Les  fous  où  l'onbaptife  font  auffi  des 

plus  rares  ; mais  le  cimetiere  encore  plus  jveu  qu'il  eft  enclos  de  murailles  &: 

de  portiques,  & contient  vn  fort  grand  efpace  , & fa  terre  confume  les  corps 
dans  ia.  heures.  Ces  quatres  choies  font  baft ies  dehors  & dedans  de  pierres 
«xquiles,  & lont  en  vue  mefme  rue  , non  toutes  enfemble  , ny  auffi  fort  loin 
1 y ne  de  l'autre.  Elle  fut  autresfoi  s fi  puilfante  qu'elle  contefta  contre  les  Ve 
mties  & les  Geneuois.  Elle  s'accreut  des  maux  que  les  Sarrazins  firent  à ceux 
de  Gennes  l'an  933 . Car  il  y en  eutbeaucoup  qui  fe  retirerent-là , comme  en 
vn  lieud  afleurance.  En  fin  elle  fut  accablée  par  la  route  que  les  Geneuois 
donnèrent  a fon armee  près  1'  Me  de  Giglio , ou  du  liz,  veu  qu'elle  demeura  G 
foible  depuis  qu  elle  ne  peut  plus  faire  tefte  à perfonne,ains  fut  contrainte  de 
Ployer  le  col  fous  le  îoug  des  F lorentins,defquels  s'eftant  reuolcée  à l'arriuée 
de  Charles  VI 1 1 . Roy  de  France,&  dftant  de  nouueaufubiuguée  dans  quinze 
ans,  la  ville  demeura  prefque  premièrement  deferte.  Car  fes  citoyens  imoa 
tiens  de  la  domination  des  Florentins , pafterent  en  Sardaigne , en  Sicile  & 
en  autres  lieux  pour  y demeurer.  h ><SC 

Duc  Cof“e  ta.(‘cha<le  la  peupler,  en  y mettant  vne  Vniuerfî. 
te,&  y baftiffant  vn  beau  Palais  pour  la  demeure  des  Cheualiers  de  S Eftier 
ne,  & en  donnant  plufieurs  exemptions  aux  habitans;  toutesfois  elle  n’eft  en- 
C?>r*AaU10U1^  ^uy  Suere^len  garnie  d'hommes. 

Cfti  ,affiff1ailpieddu m,ont  APPennin-  Elle  fe  ruina  par  fes  difcordes  * 
auec  lesquelles  elle  entraîna  Florence,  & prefque  toute  la  Tofcane  Car  deux 

auTnreffeT"”  f:UJrU,e. cles Cancelliers , ou Chancelliers  eftans  venus 
aux  greffes  paroles,  &1  vn  d’eux  ayant  efteblcffé  fort  legeremenr  lepere  de 

demànrftr^  appaifer  la  querelle  qui  en  pouuoit  naiftr e,  enuoy  a fon  fiU  pour 

vn^ffert  Plld?n  a“  'eUne  1î°mme  qU1  auoitefté  bleffe.  Mais  il  s’en  enlLit 
2ffTtra,re-  ve"^elePere  dubleffé  ayant  fait  prendre  ce  ieune  hom- 
rnepar  fes  feruiteurs,  tay  fît  coupper  la  main  fur  vne  mangeoire  de  cheuaux 

®a!ltenUl°yant  1"ydlC,V.a&d1'  a ton  Pere  que  les  bleffures  nefe  gueriffent 
f.  ft  uec*es  paroles , mais  auec  le  fer.  Pour  cette  caufevne  cruelle  ouerrc 

L,  , xT  Uee  nntre  C-CS  deUX  familles . dont  l’vne  s’appella  Blanche  & 

Dlùf 'Z  N°cre,eCS  r1’  r,ere,nt  à ‘eu“  deux  PaKis  le  relie  de  la  ville,  qui  fevk 
plufieurs  fois  arroufee  du  fang  de  fes  citoyens.  ° 

ren?r!i0rcntins  al  aeu  d,e  faire,“0urir  les  chefs  des  deux  façons  les  tire- 
j K,omme  e“  exd  dans  leur  ville , où  les  Donats  ayans  prisla  protedion 
s oirs , & les  Cerehis  des  Blancs , Florence  futtoute  diuifce  en  Blancs  & 
Noirs  qu,  la  travaillèrent  affez  longuement.  Arezzo  s’eftant  par  fes  Ion»u2 
diffenfions  prefque  ruine  de  luy-mefme , fur  vendu  par  Louys  premieVdC- 
SùtPve„dSTnte  ml  ‘C  ^ orinsd’or  au  Florentins , de  JeLque  Coftô- 
a enrnr.  + daiîS  peu  dôtemP^ptes  eux-mefmes  par  le  Roy  Ladifîas.  Il  y 
cbe  fainft  ”nnes  P.*a*:es  ®n  1 Eftat  de  Florence,  comme  Prato  , Ptef- 

re  fàinfte  Barof P<? e Çeminian,  Fiquene,  Pietrafanta.ouPier- 
tiois  milles  loing!  £ ^ 4*  - -ei  t‘u?rne  > & Plus  auant  MomMn.à 
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L’ettat  de  Flofetice  confine  aueçceluy  de  Siene  ville  ancienne , & qui  ayant 
efté  colonie  des  Romains  s’affuiettit  en  finbeaucoupde  pays.  Il  furuintvne 
guerre  mortelle  entre  cette  ville  & Florence , depuis  que  les  Guelphes& Gi- 
belins furent  fufcitez  en  Italie.  C’eftvne  belle  ville  & forte  d’afliette  ; mais 
qui  a perdu  auec  la  liberté  beaucoup  de  fon  peuple  & de  fafplendeur.  Elle  a 
cinq  mille  de  tour,  & fait  zo . mille  âmes,  n’efl:  efloignée  de  F lorence  de  plus 
de  trente-trois  mille.  Les  villes  del’Eftatde  Siene  fontPienze',  Montaicin* 
Qpinfi,  Saône,  Mafle‘&  Groflet , auec  vingt-flx  autres  places  fermées  de  mu- 
failles^  mais  auec  peu  de  peuple. 


QVALIT  £\ 

F Lorence  efl:  en  vne  affiette  plaine , ceinte  de  montagnes , & diftinguée  de 
collines,  & il  n’y  a pays  qui  foit  cuitiué  auec  plus  de  diligence, ny  de  deli- 
cate(fe&  de foin.  Onyfait  vnpeu  d’efpace  de  terre  récolté  de  vins,  huiles, 
grains, îegumes  8c  fruits  en  abondàce,&  l’on  y voit  les  villages  efpais  au  pof- 
flble.  Il  y a des  vins  fort  excellens , entre  lefquels  celuy  qu’ilsappellentTre- 
biatiét  le  premier  lieu,  veu  qu’i  lfp  eut  e lire  préféré  en  douceur  à lamaluoilïe. 

Le  pays  de  Pife  efl:  fort  propre  auxbleds,  & fl  fertile  qu’il  peut  nourrir  tou- 
te laiTofcane.  Toutesfois  depuis  la  perte  delà  liberté  , les  laboureurs  ont 
manqué  aux  champs , de  mefme  que  les  habitans  à la  ville.  Les  vins  de  ce  ter- 
ritoire ne  font  gueres  eftimez.Quant  aux  autres  fruids,il  les  produit  moyen- 
nementbons,  mais  fes  melons  font  bons  par  excellence.  La  mer  efl:  proche  de 
là,  & pourtant  c’efl:  vn  lieu  propre  à exercer  la  marchandife.  L’air  y efl:  alfez 
malfain,  & dangereux,  St  principalement  aux  eftrangers.  Gncroitque  l’im- 
pureté, de  cét  air  vient  de  ce  que  le  pays  n’efl:  pas  habité.  . 

LepaysdesenuironsdePiftoyeefl:  montueux  , mais  il  y a d’extrêmement 
bons  pafturages.Volterre  a fon  terroir  plus  riche  de  mines  que  de  fruiâs.Car 
on  y trouue  desveines  d’albaftre,d’ azur, de  vitriol, & d’autres  mineraux,&  il  y 
a des  fontaines  d’eau  falée,  de  laquelle  on  fait  de  fort  bon  fel,&  en  abondâce. 

La  riuiere  de  Chienne  coule  par  le  terroir  d’Àrezzo.  EUeeftboürbeufe,  8c 
grandement  dommageable  à ceux  qui  en  font  proches.  Il  efl:  vray  qu’on  ta î~ 
çhetous  les  iours  defeicherfes  marefcages,  & d-.dêfl:aurner  les  eaux  .Au  pied 
de  l’Apennin  vousauez  le  pays  de  Mugèlletrauerfé  par  la  Siene  qui  efl:  agréa- 
ble 8c  porte  quantité  defruiâts,&  entrel’Arne,&:  le  paysd/Arezzô,vous  auez 
le  Cafentin,quiefl:  riche  de  grain, de  vin,&  debeftiahtnais.le  V aldarne  abonr 
de  fort  en  grains,  Chianti  en  vins,&  Mugelle  en  frui&s. 

Les  champs  d’autour  de  Siene , font  fort  couuerts  d’hérbe , & nourriflènt 
beaucoup  debœufs,debeufles,&  debrebis.  Ils  apportent&niïi  force  froment 
yin  8c  huile, & abondent  en  toute  forte  de  fruiâs. 


M OE  V R S. 

LEs  qualitez  des  Tofcans  paroiflêrit  par  excellécc  auxfîoratihsfveu  qu’ils 
ont  l’efprit  fubtif,de  gradé  efpargnejextrémemét  acCôrts  & àthvifez;  dili1 
gens,  indultrieux , propres  à toute  forte  d’arts,tantde  paix  quedegteéfte,  Ili 
fcauent  prendre  leur  faitbié  à poind, demeurer  fur  leur  aduâtage,&  ne  lailfer 
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pèrdrenÿ efgarer aucune chofe.  lisent  deffendii  leur  liberté  îufques  àl’ex- 
rrémité  : mais  par  latrop  grande  fubtilité  de  leurs  çfpritsils  ont  vefeu  en  per- 
pétuelles difeordes , qui  les  ont  en  fin  ruynez  : de  forte  que  le  dire  de  Thuci- 
aide  eft  fort  véritable , que  les  hommes  qui  ont  l’efprit  vn  peu  emouffé  gou- 
vernent mieux  v ne  République  que  ceux  qui  l’ont  trop  fubtil.  Ils  font  excel- 
lons au  faidtde  lamarchandife  ,&  n’ont  leurs  fcmblables  à drefïèr  des  bafti- 
mens.  Ilsvfent  d’vnveftementmodefte , & graue,  & p alfe  nt  tous  les  ■ T ofc  an  s 
en  ciuilité  , & à bien  parler. 

Ceux  de  Sienefont  fort  differens  de  l’humeur  de  ceux  de  Florence.  Car  les 
Florentins  font  chiches  & retirez,  & les  Sienois  liberaux,  & courtois  aux 
effranger  s,  lesvnspcuruoyent  fort  à l’aduenir,  & font  de  fort  dure  defTerre, 
les  autres  faciles,  8c  viuans  comme  an  iour  la  iournée,  ceux-là  fondent  atten- 
tiuement  à leurs  affaires,  & font  diftïmulez , ceux-cy  fontfimples  ,&  portent 
Je  coeur  fur  le  front  : ceux-là  ne  font  attentifs  qu’à  leurs  marchandifes , & au 
gain,  & ceux-cy  font  contents  de  leurs  reuenus,  & des  fruits  que  leur  appor- 
tent leur  metayries.  rr 

Au  refie  les  Italiens  attribuent  des  qualitez  aux  citoyens  des  villes  de  cét 
Eflat  que  ie  ne  veux  paffer  fous  filence.  Ils  nomment  les  Florentins  lents, 
fjplendi  des,  & fur  tout  lors  qu’il  vient  des  eftrangers,  cdtnme  il  n’y  a rien  de 
plus  prodigue qu’vn  homme  chiche.  Ils  les. appellent  auih  rufez  enlamar- 
ehandife.  Ceux  de  Siene  font  nommez  tardifs  aux  Confeils,  & deliberations^ 
heureux  en  guerre >:  mais  ils  doiuentbien  maintenant  auoir  perdu  ce  nom* 
puis  qu’ils  ont  efté  fi  malheureux  que  de  perdre  leur  liberté,  8c  les  Italiens 
ïeurdoiuentofterce  dltre&  cét  epithete,  magnifiques  à l’endroit  de  leurs 
hoftes,  & leurs  ennemis,  magnanimes  à pourfuiure  Fa  vengeance  des  offen- 
cesqu’on  leur  afaiâes.  Ceux  de  Prat  exercent  desCacrilegesau  tempsdela 
guerre.  Ceux  de  Piftoyèayment  àrefipandre  lefang,  portent  à la  guerre  des 
poignards,&  font  excellensà  parer  auxeoups  qu’on  leur  jette.  Ceux  d’Arez- 
zo  traittent  fimplement  & prefque  de  leur  ordinaire  leurs  hoftes , & font  vo- 
lontiers des  efpees  qui  ont  bonne  pointe  , & ceux  de  Pife  font  inconflans  en 
leurs  Confeih  & deliberations. 

i ^ les  ^înrile^ ê -Siene lotît  belles,  celles  de  Florence  délicates, cel- 
les de  Piftoye  faciles,  celles  d’Airezzo  tenantes  & auaricieufes. 

R 1 C H ESSE  S. 

SI  1 Eflat.de  Florence  manquede  froment  eftamt  d’ailleurs  tres-abondant 
en  vin,  chair,  & autres  chofes  neceffairesyceluy  de  Siene  en  a d’autant  plus 
grande  abondance,  à taifon  de  la  fertilité;defes  champs  , qui  ne  ce  dent  en 
neh  à ceux  de  la  Pôüiile , de  forte  que  non  feulement  il  fupplée  à la  ne-cefîïté 
de  Florence, mais  en  diftribuë  encor  aux  Geneuois.  Luquois  8c  autres  circon- 
uoifins,  fi  bien  que  la  fertilité  du  pays,  & l’induftrie  dès  habitans , pour  cette 
I rouince  départ  plufieurs  chofes  aux  eftrangers , ayant  peu  de  befoin  de  cel- 
les  des  autres.  Pour  cette  caufe  les  riche  fies  des' particuliers  font  dignes  de 
C°wrai10n*  viennent  de  leur  induftiie-ou  de  leur  reuenu , comme  les 
fich^esdçs  réuenns-,  & rentes  font  ordinairement  grandes  en  pays  gras  & 

1 on  reçoit  vn  grand  profit' anec  peu  de  peinr,&  où  le  pays  eft  moins 
abondant  on  voit^fl.otir  des  ans  & la  matchandife  f & delà  vient  qu’en  l’Eftat 
Ve  Siene  ccüx  qui  ÿ habitent  font  riches  de  rentes  & peu  de  marchands , & en 
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Florence , les  habitans  font  beaucoup  plus  riches  par  le  mcÿën'de  leur  indu: 
ihie.  Cette  ville  eft  pleine  d’arttifansîde  toutes  fortes  , qui  font  auec  grande 
diligence , & fort  promptement  quantité  de  draps  de  toutes  façons , de  laine 
& defove,  & auflï  des  draps  d'or  qui  ne  doiuent  rien  à ceux  de  Flandres! 
Elle  abonde  principalement  de  ceux  qui  exercent  l’art  de  la  foye,&dcla 
laine,  qui  font  mis  en  vfageparles  plus  nobles  & riches  de  cette  ville  auec 
leur  profit,  & de  tout  le  peuple  , & ces  ouurages  font  diftribuez  non  feule- 
ment à cét  Eftat,  mais  à toute  l’Italie  , & à vne  partie  du  relie  de  l’Europe,  5c 
mefme  il  y en  va  iufquesaux  nouuelles  Indes,  & ceux  qui  y mènent  les  farges 
gaignent  cinquante  pourcent,  & il  y a telle  année  qu’on  fait  à Florence  pour 
deux  millions  de  farges,  qui  eft  vne  chofe  fort  confiderablc.  Ces  richefles 
des  citoyens  de  Florence  ontefté.cogneuës  beaucoup  plus  grandes  au  temps 
de  la  liberté  en  plufieurs  guerres  & defpences  publiques  , en  vne  grande 
quantité  de  Palais  fomptiieuxbaftis  auec  vne  royale  defpence  par  desparticu- 
Jiers  dans  la  ville,  mais  beaucoup  plus  dehors,comme  on  void  en  la  plaine,  5c 
aux  coftaux  qui  font  à l’entour. 

Le  Clergé  eft  aftëz  riche  à caufe  de  pluliéurs  Euefchez  , Abbayes , Preuo-’ 
fiez , Hofpitaux  tre s-riches , & grand  nombre  fit  Monafteres  , & tout  cecy 
monte  en  tout , à ce  qu’on  tient,  à la  fomme  de  cinq  cens  mille  efcus  de  rente. 
Gette  richeflë  des  particulier groftit  lethrefor  du  Prince,  veu  que  les  richef. 
fes  priuées  ne  font  autrecho  le  que  lethrefor  de  celuy  qui  domine,  diuifé  en 
plu  fieurs  bources,  principalement  lors  qu’il  s’en  peut  feruir,  comme  ceftuy-. 
cy  fait  facilement  par  le  moyen  des  charges  & impofitionsquife  pratiquent 
en  cette  ville.  Les  contrads  de  mariage  payent  huid  pour  cent , les  contrads 
d’achapt  & de  vente  des  terres  8c  des  maifons  payent  femblablement  la  mef- 
me  fomme.  Les  louage^  des  maifons  payent  la  dixiéme  partie.  Ceux  qui  plai- 
dent payent  vne  certaine  impofition  appellée  Sportola  auant  que  de  commen- 
cer leproeez.  Il  y aladacedubeftailquieftmené  àFlorence. 

Lorsque  laichaireft  pefée,elle  paye  vn quatrain  pour liure.  Les  charges 
payent  tant  pour  cent , & en  fin  il  n’y  a chofe  portée  hors  de  Florence , ou  fai- 
tes dedans,  qui  n’aye  fa  charge.  Or  le  Prince  feferuoic  encor  de  l’argent  des 
particuliers  en  fes  necelEtez  auec  vue  fort  grande  facilité,  & c’eftoit  en  cette 
forte.  Quand  il  falloit  qu’il  pou rueut  à .auoir  cent  ou  deux  cens  miiie  efcus, 
on  f aifoit  vne  lifte  de  tous  ceux  qui  auoient  de  l’argent  comptant, qui  eftoient 
comme  ils  font  encore,  bien  cogheus  du  Prince.  Entre  ceux-cy  l’onfaifoit  vn 
reparciment , alignant  à chacun  la  portion  qu’il  deuoit  defbourfer,  plus 
grande  ou  moindre  félon  la  quantité  de  fes  moyens  : toutesfais  elle  ne  pafToit 
jamais  cinq  milleducats.  Ce  repartiment  eftant  fait  on fîgnifioit à chacun 
qu'ileuftà  payerla  part  dan  s le  terme  de  tant  de  iours;  &ce  terme  n’eftoit 
paflé  d’aucun  , tant  pour  crainte  de  la  peine,  quipour  ne  perdre  la  grâce  du 
Prince.  Et  alors  que  chacun  auoit  donné  ce  à quoy  il  auoït  efté  codifie , on  af- 
iîgnojt  autant  de  crédit  fur  la  taxe  de  tout  l’Eftat,qu’il  y aùoit  d’argent  payé* 
8c  dans  leterme  de  vingt-huidmois  ( veu  que  cette  taxe  s'exige  en  autant  de 
temps)  ils  eftoient  rembourfezideleur.argent,  & de  cette  fort erie  Princefô 
Leruoit  des  biens  de  fes  citoyensFort  promptement  aux  necejîitez  , i&  mefme 
en  ne  les  incommodant  que  fort  peu.  Mais  le  grand  Duc  qui  eft  à cette  heure, 
n’vfent  pas  ( qu’on  fçache)  de  ces  façons  de  faire.  1 

Les  reuenus  publics  rnontentiufques  à la  fomjme  d’vn  million  & demy,ven 


— °Jcane-  567 

qu*on  tire  de  la  feule  ville  de  Florence , de  toutes  les  Daces  , Gabelles,  & au- 
tres fortes  d’impofitions  la  fomme  defix  cens  mille  ducats  toutes  les  années; 
De  Sierie  la  fomme  decent  cinquante  mille  ducats  : De  la  Doiianede  Linor- 
ne  la  fomme  de  cent  trente  mille  ; De  la  Dace  des  meules  de  moulin  pour  tout 
l’Eftac  excepté  à Siene,  la  fomme  de  cent  foixante  mille  ducats  du  fel,  des  mi- 
nes de  fer,&  d'argent  prefque-pareille  fomme.  Apres  cela  il  gagne  aux  chan- 

fes>  fur  lefquels  il  a vne  grande  quantité  d'argent.  Il  ti  re  auiîi  vn  grand  pro- 
t de  fes  Galions  qui  portent  des  marchandifes,  &defes  Galeres^conduites 
parle  Cheualier  de  Beauregard  Gentil-homme  François , qui  a fait  de  belles 
grandes  prifesces  années  paflees , lors  qu'il  a efté  encourfe.  Ontientque 
le  feu  grand  Duc  trouua  vn  tlirefor  de  fon  predeceffeur  enuiron  dix  millions 
d'or,  & pour  deux  millions  de  joyaux  ; & l'on  doit  croire  qu’il  a bien  au<*- 
«nenté  cette  fomme,  • 0 


FORCES; 


ON  peut  dire  quel  Eflatdece  Princeè(ldefet‘,veu  qu'outre  la  naturelle  xi* 
forterefle  des  montagnes  qui  le  ceignent  de  trois  coftez  en  forme  de 
muraille  , il  y a du  4.  vnbonnombre  de  fortereffes,  qui  font  en  l’Eftat  de 
Siene,  alfis  de  ce  cofté-là.  On  compte  entre  celles-cy  cinq  villes  fortifiées  qui 
font  Siene , forte  au  pollinie,  tant  par  nature  qùe  par  art  : Mbntalcin  pareil- 
lement du  tout  fort , tant  par  afïïette  que  par  trauail  : mais  Quirifi,  Groflet  8c 
Soane,  ont  beaucoup  de  deffauts  qu’onlëur  peut  oppofer.  Outre  les  villes  on 
tiouue  aufli  en  cét  Elfat  quelques  fortereffes  aifïèz  confiderables,  comme  Ra- 
oicofam , Montfalcon  , Lucignon  , Monterifon  & autres  , qui  outre  quelque 
deftaucenlaforme,  en  ontencorèn  la  quantité  ,eftant  petites  places , & par 
con/equent  capables  de  peu  de  gens  de  deffence  & dé  peu  de  retraite.  EnTE- 
itat  de  Florence  toutes  les  villes  deMôntpulcian  en  fus  font  bien  fortifiées, & 
particulièrement  Florence  , veu  que  combien  qu'elle  ne  foit  toute  ceinte  de 
murailles  nouuelles,  & à la  moderne  toutésfois  elle  a deux bônes  fortereffes, 

1 vne  qui  eft  S.  Miniat  afïife  fur  vn  coftau  qui  commande  à la  ville , l'autre 
appellée  le  Chafleau  en  la  plaine,  faid  au  temps  de  la  liberté.  Ces  fortereffes 
balties  principalement  pour  brider  les  peuples  , peuuent  feruir  envnbefoin 
de  quelque  deffence  contre  les  eft-r  angèrs.  Mais  pour  offencer  elles  ont  quel- 
que deffaut  en  la  forme,  & l'on  leur  peiit'èppofer  leur  petitèfïe.  Le  grand  Duc 
tient  à S.  Miniat  pouf  garde  40.  foîdats , & au  Chaftëàû  cent.  En  cét  EPcat 
de  Florence  & de  Pife  , il  y a d’autres  fortereffes,  comme  Empoli,  Prâto,  Li- 
uorne,  CaftrocaroenRomagne  & SafTo.  Tous  ces  forts,  de  mefme  que  les 
premiers  ont  beaucoup  dedeffauts  en  la  qualité,  mais  beaucoup  plus  eft  la 
quantité*,  eftans tous  fort  peu  capables.  le  ne  m’arrefteray  pas  à les  deferi- 
le  plus  particulièrement , poureeque  le  temps  ne  le  permet , & mon  deflèin 
m en  retire.  Quant  aux  hommes  de  guerre , & principalement  ceux  que  le 
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grand  Duc  rient  fur  La. terre , il  a vne  bonne  & grande  Infanterlé  , enrooliée 
partout  ion  Eftat  jiufques  aunombrede^.  0U38.  mille.  Tous  ces  hommes 
r eiiiiilTenttoit bien  veftanspaj: nature  bien  difciplinez  , comme c'eft  le pro= 
pre  de  cette  P roitince , qui  a produit  anciennement , & porte  encore  de  fort 
bons  fôidats.  Le  Prince  les  fait  donc  exercer  auee  toute  diligence,&plufieurs 
bons  Capitaines  font  employez  à cét  effed  , outre  qu’en  particulier  chacun 
tafchede  bien  tirer  de  l’arquebufe , tant  pour  fon  plaifir  , qu’à  caufe  du  prix 
ptopple'par  le  Prince.  On  tire  toute  cette  Gendarmette  non  feulement  du 
plat-pays,  mais  encore  des  villes,  excepté  toutesfois  de  Florence  \ d’autant 
peut-efcre  que  le  Princen’eftims  pas  que  ce  foitfagement  faiét  mettre  les  ar- 
mes en  la  nain  de  ce  peuple:  & nuln’eft  exempt  de  cét  enroollcment,  (mon 
les  P refîtes  de  les  Efcholiers.il  n’eft  permis  de  porteries  armes  tant  dedans 
que  dehors  la  ville,  àceluy  qui  n’eft  pas  enroollé,  ny  à homme  qui  puifle  faire 
profefllon  de  foldat,  ny  dans  l’eftat,  ny  dehors,  fous  grandes  peines,  s’il  n’eft 
de  ce  nombre.  Ces  gens  de  guerre  ont  outre  cela  plufieurs  priuileges,  & exé- 
prions , tant  de  ne  pouuoir  eftre  mis  en  prifon  pour  debtes,  que  d’autres  cho- 
ies , & ces  priuileges  eftans  inuiolablement  obiemez , caufent  que  plufieurs 
bons  vieux  foldats  des  guerres  de  Flandres , de  France , & de  Leuant,  s’y  font 
volontairement  faits  eftrooller,  de  forte  quêtant  pour  la  quantité  que  la  qua- 
lité on  pourroit  dire  que  cette  trouppe  feroit  la  meilleure  d’Italie.  Chacun 
eft  obligé  de  payer  fes  armes,  qui  luyfontb  aillées  pour  fon  vfage  ,&lesdoit 
tenir  nettes  & en  ordre  pour  toutes  necelEtez  fans  aucune  defpence  du  Prin- 
ce. Le  grand  Duc  peut  en  toute  occurrence  faire  venir  à Florence  dans  Ex  ou 
huiét  ioirrs  au  plustoute  cette  Gendarmerie  , tantpource  que  Florence  eft 
prefque  aùmilieu  de  la  T ofeane , comme  le  centre,  & efgalem  ;nt  voifine  de 
toutes  fes  parties , comme  aulïi  pour  le  bon  ordre  qu'il  y a donné , difpofant 
toute  choie  auec  beaucoup  de  facilité. 

Outre  cela  il  a fait  enrooller  vn  nombre  de  Gaftadours,  dont  il  le  fert  encor 
en  temps  de  paix,  lesfaifant  trauaUler  auxfortereflfes,  leurfaifantdeftour-^ 
lier  les  riuieres , & meilleurer  les  terres. 

Quant  à la  Caualerie,  ce  Prince  entretient  ordinairement  cent  hommes' 
d'armes,  aufquels il  donneen temps  de  paix  feptefeus  par  mois,  &■  en  temps 
de  guerre  l’ordinaire  de  la  banque.  Outre  ce  il  entretient  400.  cheuaux  lé- 
gers à trois  efeus  par  mois  en  temps  de  paix , & en  temps  de  guerre  comme  les 
autres  ordinaires  de  la  banque.  Toute  cette  Caualerie  eft  defonEftat,  & ou- 
tre la  paye  elle  a plufieurs  exemptions  reelles  & perfonnelles  ; de  forte  qu’on 
en  fait  des  compagnies  raifonnables.  Etau  cas  qu’il  force  d’Alger  quelque 
bonne  trouppe  de  Corfaires  , on  ne  fe  fie  entièrement  à la  garde  des  Tours, 
que  le  Duc  a pour  céteffecfcen  diqers  lieux , qui  fe  refpondent  par  fignals  l’v- 
ne  à l'autre,  ains  aifeure  la  Caualerie  auec  les  Tours  , & les  Tours  parle 
moyen  de  la  Caualerie.  Outre  les  fufdites  compagnies,  il  entretient  vnebon- 
netrouppede cheuaux.  Voilales  forces  ordinaires,  mais  quant  aux  extraor- 
dinaires , il  yen  pourroitauoirbeaucoup  plus,  d’autant  que  l’Eftateft  peu- 
plé, & retnply  du  nombre  de  perfonnes  que  i’ay  dit , & autant  d’eftrangers 
qu’il  en  pourroit  entretenir  à la  folde  , comme  c’eft  la  couftume  des  autres 
Prouinces.  " . ; 
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Quant  aux  forces  de  la  met,  le  Duc  Cofme  en  eut  jadis  fort  grand  foin  , co~ 
gnohlant  combienelies  dftôieiit  nècéfiaires  & importantes , & qu’vn  Prince 
se  fepeutappeller  Grand,  s’il  n’eft  puiffant  fur  la  mer.  Eftant  donc  meu  par 
ces  raifons,  & follicité  par  fes  propres  penfées,  qui  afpiroiét  toujours  à cho- 
ses plus  grandes,  il  pourchaflà , & obtint  auec  l’autborité  de  Charles  Y.  la  re~ 
fignationde  Plfle  d'Elbe  du  Seigneur  de  Plombin  ,qui  en  eftoitmaiflre,  tant 
pource qu'il  ne  la  pouuoit  deffendre  des  Corfaires  qui  l'auoient  ruinée, qu'à 
eaufe  qu'elle  pouuoit  pour  fon  peu  dedeffence  paruenir  aux  mains  des  Turcs 
8c qu'à  raifon  de  fon  afîïetteelle  auroitbeaucotippreiudicié  & pqrtede  dom- 
mage à toute  iTtalie.Toutesfois  il  lailfatous  iesreuenus  au  Seigneur  de  Plô^ 
bin,  & fous  fon gouuernement  tous  les  villages  & lieux  ouuerts.  Cette  lile  a 
vn  port  qui  s'appelle  Portoferrario  capable  de  quelque  grande  8c  paillante 
armée  qui  ypuilfe  venir,  8c  comme  vn  lieu  commode  on  y void  arriuer  toute 
forte  de  vairfeaux  qui  vont  au  Ponant  ou  qui  en  viennent,  & qui  paifent  apres 
à Liuorne,déchargenr  leurs  marchand! fes  auec  vn  grand  profit  de  ce  Prince.' 
De  force  que  fi  cecte  Ifle  eftoit  entre  les  mains  de  quelqu  yn  qui  euft  vn  bon" 
nombre  de  Galleres  auec  le  courage  8c  la  volonté  d’attaquer  , il  pourroit  fa- 
cilement e'cumant  les  coftes  au  dellus  de  Barbarie  & deÇous  de  Prouence , de 
Gennes,  8c  de  Tofcane  fe  rendre  tellementmaiftredecesmers , qu’aucmmy 
pourroit  aller  queceux  aufquels  il  l’auroit  permis.  Legrand  Duc  a en  cette 
Ifle  vne  petite  place  nommée  Cofmopoli,du  Duc  Cofme.  Il  a pour  garder  fui: 
la  bouche  du  port  deux  Chafteaux  aiïis  fur  les  'Commets  de  deux  montagnes, 
qui  font  eftimez  forts  au  pofîible  8c  comme  imprenables, tant  à rai  fon  de  l’art 
que  de  l’affiette.  lia  dedans  beaucoup  de  canons  8c  toute  forte  de  munitions. 
Le  grand  Duc  à fon  Arcenal  à Pife,d’autant  que  ce  pays  abonde  en  bois,  châ- 
vres  8c  autres  matières  pour  faire  8c  equiper  grande  quantité  de  Galleres , à 
raifon  dequoy  feshabitanseftendirent  tant  autrefois  leur  réputation  Ôc  leur 
Eftat.  Orontrauaillebiépeuen  cét  Arcenai, 8c  pl  uftoft  à racouftrer  qu’à  fai- 
re de  nouueau.  Outre  cecy  il  y a vn  autre  cnlTfle  d'Elbe  où  il  tient  fes  gai eaf- 
fes,8c  les  homes  qui  y trauaillent  font  pour  la  plus  grand’  partie  nourris  à cela 
ou  bannis,  ou  alléchez  par  le  falaire.  Il  y a 12.  Galleres  armées,  5.  galleafes 
tk  2,  Galions,  l’vn gr and  Sc  capablede beaucoup  de  gens,  l’autre  petit  8c  fort 
cogneu.  Et  depuis  le  temps  qu'il  aenuoyé  au  loin  en  courfe,  conimeîe  Gheua^ 
lier  de  Beauregard  y eft  allé  ces  années  paifées  , & doit  continuer  d -y  aller,  ü 
augmente  tant  qu'il  peut  ce  nombre,  & tient  celles  qui  font  défia  enboneftat. 
Il  arme  les  gaiealfes,  quant  aux  homes  de  rime,  d’efclaues  8c  de  condamnez, 
ne  fe  voulant  feruir  de  gens  libres  5 pour  ne  porter  du  dommage  à fon  Eftat  j 
& de  ces  geislePrinceenenuoyaSoo.  en  A Brique  auec  l’armée  de  l’Empe- 
mir  à l’eneremife  du  Pignon  de  Vele^  & la  plus  grande  partie  mourut,  com- 
we  c’eft  l’ordinaire  des  hommes  neufs , dont  il  pourroit fournir  vn  bon  nom-s 
bred’e  Galleres  quand  il  s’en  voudroit  feruir.. Pour  les  hommes  de  commâde-r 
ment  il  fe  fert  de  François,  de  Siciliens,  de  Cories,:dc  Grées, & parmy  ceux- 
c-y  de  plufieurs  fubiets  de  la  Republique  de  Yemfe.il  tient  aux  Galeres  mef. 
me  quantité  d’efquifs , ou  vn  peu  plus  que  la  Seigneurie  de  Venife  , mais 
moins  de  canons.  Il  fait  faire  fes  bifeuits  à Liuorhe  où  il  a des  fours  pour  en 
faire  40.  mille  par  iour.  Il  tient  encor  en  ce  lieu  vne  bonne  quantité  de  corda- 
ges 8c  d’ancres , 8c  toute  forte  de  chofes  propres  pour  accommoder  les  Naui- 
ses  j ahn  qu’ils  viennent  plus  librement  en  ce  port. 
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XIV.  Le  Duc  Côfnae  voulant  entretenir  cette  milice  de  mer,&  donner  plus  de  ré- 
putation à Les  affaires, inftitua  vn  ordre  de  Cheualiers  appelle  de  S.  Eftienne, 
ik  obtint  du  Pape  Pie  I V.&:  V.plufieurs  priuileges,&  entr’autres  qo’ ils  pour- 
roient  auoitiufqu’à  zoo.  efcus’de penficm fur  lesbiens  d’Egli'fe,  auec  liberté 
de  fe  marier  y mais  ils  font  obligez  à femir  aux  armées  de  mer,  & mefme  ils  ne 
font  capables  d'aucune  Commanderie  s’ils  ne  feruent  premièrement  fur  les 
Galeres  trois  annéesde  fuitte.  Et  ce  Duc  voulant  donner  réputation  à cét  Or- 
dre s’inftitiia  grand  Maiftre  luy-mefme.  Quant  aux  inftrumensde  guerre , le 
grand  Duceft  allez  pourueu,veu  qu’il  y aenuiron  150.  pièces  de  campagnes 
dans  le  Chafteaude  Florence,  &fes  autres  places  en  fontauffi  bien  garnies, 
principalement  en  Pille  d'Elbe.  Il  a en  la  mefme  forte  telle  de  Florence  bonne 
munition  de  poudres, de  balles  & de  viures,  comme  de  froment,  mil,  chair  fa- 
ite, vinaigre, fromage , & chofes  femblables.  Le  grand  Duc  a pour  la  garde 
defa  perfonne  cent  hommes,  & enfes  efeuries  enuiron  150. cheuaux  fortis  de 
fes  haras,  entre  lefquels  il  y aplufieurs  courfiers  de  régné  y mais  d’auantage 
des  geiiets,  & bref  il  y a des  cheuaux  de  toute  forte. 
xy  II  tafehe  fort  de  s’entretenir  du  Pape,  veu  que  fon  Eftat  ne  peut  eftre  plus 
facilement , ny  plus  mortellement  oifencé  que  du  collé  de  celuy  du  Pape , à 
caufe  que  les  montagnes  qui  ceignent  laTofcanede  tous  les  autres  codez, 
fors  que  celuy  du  $.  Siégé,  ainli  que  nous  auons dit,  rendent- l’entrée  fort  dif- 
ficile aux  armées , & principalement  à l’artillerie,  lorsque  Pennemy  y ferait 
entré  il  ne  pourroit  yiure  fans  Payde.de  l’Eftat  de  PEglife , à caufe  que  tout  le 
telle  du  pays,  excepté  celuy-là,  eil  non  moins  (lerile  que  difficile.  A raifou 
dequoy  li  Pennemy  venoit  auec  peu  de  gens  il  ne  pourroit  ofFencet  le  grand 
Dde,  s’il  venoit  auec  vne  grolfe  armée  il  ne  s’y  pourroit  entretenir, veu  qu’on 
obferue  fort  e-nTofcane  l’ordre  défaire  mener  en  temps  de  paix,  ( afin  quela 
chofe  foit  moins  difficile  en  temps  de  guerre  ) la  plus  grande  quantité  de  Vi- 
u're  qu’il  efl  poffible  dans  les  villes  & places  fortes, en  lailfanKptefque  la  cam- 
pagne vuide,  à laquelle  on  en  donne  pour  fon  entretien  iourndier^Mais-du 
coite  du  Pape , outre  qu’à  caufe  de  la  pleine  & largeur  des  confins  des  terres 
de  PEglife,  Pennemy  auroit  beaucoup  plus  facile  accez,  il  fentiroit  encor 
beaucoup  plus  la  cômodité  des  viures  qui  îuy  viendraient,  par  cét  Eftat^tant 
d’iceluy  que  de  Lombardie  par  la  voye  de  Bologne  , & l’experience  de  cecy 
eiltoute  certaine,  veu  que  la  ville  de  Florence  n’a  iamais  efté  en  grâd  danger 
que  par  la  voye  des  terres  de  PEglife , & particulièrement  par  le  moyen  de  1 . 
Papes  de  la  maifon  de  Medicis,  c’eft  à fçauoir  premièrement  de  Leon,&  puis 
du  Clement  qui  foufmit  entièrement  Florence  à cette  famille.  Au  contraire 
le  grand  Duc  reçoit  vn  grand  bien  de  cette  amitié,  tant  pour  la.vcputation  de 
fon  Eftat,  & de  les  affaires , qu’il  augmente  auec.cette  vnion , qu’à  caufe  des 
aides,  & commoditez  qu’il  en  reçoit  faifant  du  Bien  à plufieürs  de  fes  férui-r 
teurs  auec  les  richeffies  de  PEglife.  Eftant  donc  pouffé  par  cesconfideratfons,'- 
&raduerty  parcesfuccezil  tafehera  tou  fi  ours  de  faire  qu’on  n’eflife  pas  vn 
Pape  qui  ne  foit  fon  obligé,  & pour  cette  caufe  il s’effiayeordinairemec  de  ga- 
gner l’amitié  deplufieurs  Cardinaux  en  diuerfes  fortes,  & principalemétde 
ceux  qui  font  en  quelque  eftime.  Mais  cette  amitié  n’eft  de  moindre  profit  au 
S.  Siégé  , à caufe  de  la  feuretc  & réputation  qu’il  reçoit  de  l’Vnion  dVa 
Prince  fi  voifin  & fipui  fiant,  d’autant  que  les  deux  Eiktsme  font  prefque 
qu’vne  mefme  chofe.  De  forte  que  lesinterefts  eftans  communs,  & recipro- 


^ , de  laTofcànel 

ques,  6a  doit  croire  que  cette  vnion  doit  eftre  foigneufement  conferuée. 

Quant  au  Roy  d’Efpagne,le  grand  Duc  ayant  maintenant  efpoule  fa  belle 
iœtir,  il  faut  croire  qu'il  eft  auec  luy  en  fort  bonne  intelligence , & mefme  on 
tient  qu’il  fupporte  entièrement  les  Efpagnols , & a noué  vne  eftroitte  ami- 
tié auec  fon  beau  frere.  Ce  n’eft  toutesfois  félon  l’aduis  de  plufieurs  perfon- 
«es  de  mgement , pour  rompre  entièrement  auec  la  France,  pourcéque  ]a 
Keyne  luy  eft  trop  proche  parente,  & ne  luy  a iamais  rendu  que.toute  forte  de 
teimoignage  d’amitié.  Mais  il  pourroit  eftre  que  la  follicitation  de  fa  femiL 
* encores  plus  de  quelques  autres  qui  pourroient  eftre  pour  quelques  conf- 
aérations , mal  affectionnez  aux  François,  le  retireroit  de  l’amitié  que  fcn 
pereportoitauRoy  & à la  Royne  de  France.  Ruis  il  void  que  les  François 
lont  a ftez  efloignez  de  fon  Eftat,  & que  le  Roy  d’Efpagne  en  eft  proche  pir  le 
moyen  de  Milan , & du  Royaume  de  Naples;  de  forte  que  l’alliance  ‘ & \z 
çommodité  le  pourroient  attirer  à embraifer  du  tout  ce  party.  Dèqùoy  fès 
Roys  de  France  fe  foufcieront  toujours  bien  peu  puis  que  c’eft  vn  Prince  qui 
ne  leur  peut  nuircen  aucune  forte.  ~ ^ 

Pour  le  regard' des  Ceneuois  ils  eftoient  eu  aftez  peu  bonne  intcllioence 
auec  le  feu  Duc,  pour  raifon  des  Efpagnols  : mais  puis  que  ceftuy-cy  s’eft  ai- 
ne auec  le  Roy  d’E  fpagne , il  ne  faut  douter  que  cette  Republique,  ne  foir  de- 
iormaisbien  auec  luy,  & ne  luy  fafte  voir  tous  les  tefmoignaees  d’affeâion 
V elle  P^ntaluy  rendre  : Toutesfois  la  prétention  delà  Corfegue,  comme 
einntenl’Eftat  de  Pife  pourroit empefeher  cette  amitié. 

Quant  au  Duc  de  Sauoye,bien  qu’exterieurement  ou  ne  voye  que  des  offi 
ce-sd  amitié  Si  d’eftime  de  l’vn  à l’endroit  de  l’autre,  toutesfois  i’vne  enuiam 
ia  iicheije,  la  force,  & le  bon-heur  de  l’autre  ,&  l’autre  la  nobleftè,  la  repu- 
tation,  la  nchéfTe  du  premier3on  fçait  affez  qu’aux  lieux  ou  vne  grande  jalhuu 
ne  régné,  il  n’y  peut  auoir  aucun  dehr  de  la  grandeur.  & de  i’aduancement 
Qu  concurrant. 

. Ce  ^ce  a bonn?  intelligence  auec  le  Duc  de  Mantouë,à  eau  fe  du  paren- 
njge,  & 1 on  croit  afkaremènt  qu’ils  ont  mefme  but  pour  leur  conformation. 
On  ne  fçait  toutesfois  ft  l’alliance  prifeuouueliement  en  Sauoye  refroidira 
auec  le  temps  l’amitié  du  Duc  de  Mantcuë  peur  quelques  oonfîdetations 
qu  ü vaut  mieux  taire  qu’exprimer.  Quant  au  Duc  d’Vrbin  à caufe  qu’itlë 
tient  moindre  que  luy  en  grandeur  & enforce , il  arriuebien  forment  des  faii 
cneries  qu’apportent  les  limites  des  Xunftüaicms. 

Apres  cela  les  Luquois  font  au  milieu  de  l’Eftat  du  grand  Duc,  enfermez  de 
cous  coitez  dans  îcelu-y,  d-efaillansde  viures  Sràe  tout  e s chofe  s ne  ce  liai  r e s • & 

Q autant  qu’ils  ne  les  peuuent  auoir  qufcdu -grand  Dacq ou. par  le  moyen  du 
paliage  de  ces  chofes  pat  fon  Eftat  ,'ce  Prince  les  peutifaire  tomber  entrefes 
maiii^  fans  coup  férir.  Mais  il  ne  le  fai&  non  plusxuie  âip&àccc&uts-Si  né 

vZlurP^Ur?,Tt  ^U^cetîf  ^-recômandée^  f’Em- 

p ieui  & a la  Chambre  de  1 Empire , n ne  le  pourroit  faire  fans  l’offencer 
giandemenc,  qu’à  ration  du  profit  qu’il  reçoit  peut-eftre  plus  grand  de  leur  ii- 
be r te, queh- cette  République  luy  eftoit.  entièrement  foufmife, pource  qu’il 
elt  afteuie  de  s en  pouuoir  feruir  en  cette.  forte  à fa  volonté  8c  nereffité,  8c 
qu  il  fera  lecoum  de  les  moyens  auec  emprunts  & autres  voyes,.&  encor  de 

les  gens  . félon  farjuiffW^  im-v,.  / • ’ j • 

ftre 


r , ^ / . V . yy  u*«s  ex  .autres  :voy es yOtenct 

gens , 1 e 1 o ni  a pu  i ifan  c e . Àucontr  air  ë qu  and  ils’en  voudroit  rendre 
'>  u ieroit-afleure  que  ces  hommes  axeouftumez  a la  liberté  qu’ils  ay 


mai- 

ment 


XVI. 


Dû' grand  Duc 

s,— «,« 

EtafStSSSfi  « -r»  “ g«ni  Dut  peidcoit  la  commodité 
qu’il  eu  reçoit  à cette  heure. 

G O V V E ,I>  N E M E N T . t ■ . 

. ^fr#.vriaircoursdel’admimftration  de  la  Iulti- 

I ct^'dÏDd'Æri'Ûiwù'ilttMugifttutsi^t^tgPUtt'ïftiviutdelafgj^ndeyi- 

nern«ment  oui  eftie  maniement  des  an  air  es  u tu<u,  ^ 1 

toutèTnU  volonté  du  Prince,- toutesfois  ceftuy-cy  prend  confol  de  quelques- 

r éîpar  les  nteûnes  Magiftrats.deuant  lefquels  on  la  traittoit  au  temps  de  U 

criminelles  comme  aupatauant  ; la  place  de  Gonfalonmer  eftant  donnée  a vu 
criminelles  comme  “l  r n|  lieutenant.  On  y void  les  Conlei  11ers 

S“es  kâa^deÆ&tonsles.^tes 

des  Podeftades  Excepté  toutesfois  les  Gouuerneurs  des  villes  ptinci pales 
. r oclettanes  > ®x  , pp  • de  mefme  atiffi  que  les  Capitaines  des  forte- 

quilont  enuoyezpaL  le  1 rince, aemeimccauia  . „o  S ,;  r n-rirev 

refies  en  la  mefme  forte  qu’au  faifoit  au  temps  dpla  République , l©«M«z 
premièrement  hors  desboittes  ,oùdiftinguantîe  tout  en  trois  rangs  félon  la 
condition  des  hommes,  tous  les  nobles  y fonimis.  ..  . , 

Dda  p.remiereboitteontireles  Magiftrats  déplus  grand  4 _ j> 

la  fécondé  les  moyens,  & de  la  3 les  inferieurs  : Sc  4'Tv°0î^n  ConfeU  eft 
tils-hommes  pour  chaque  Magiftrat,  celuy  qui  aPlus^X  ^ive«  pafe 
efleu  1 eshoittesEont  renouuellees  tous  les  cinq  a ns,  ôc  c y 4 p 

ded  v n à l’aiure  le  peut  faite  encette  occafion.  Ceselkdions  font  authorifees 

a v„  Sec  etdre  appelle  du  criminel  qui  void  prefque  tous  les  ptocaphs  im- 
no  tans  & luy  en  rapporte  le  contenu  auec  la  Sentence  Ce  au  .1  fait  afin  que 
les  Magiftrats  fcachans  que  leurs  ades  font  feeus,  & bien  fouirent  examinez 
parfeSince^alminift  tant  la  Iuftice  comme  il  £»it,pour  la  Mainte  de  l mfa- 
mi;&  laneine  :&  ille  faitauffi  poutauoir  U Seigneurie  diteae  en  toute 
chofe.  Il  maintient  cette  forte  de  gouuernement , pource  que  fe ^ deuant  fen.it 
de  petfonnes  quiadminifttent  la  Iuftice , il  veut  auec  cette  pet  eon b ede 
la  libetté  ancienne  (atisfaire  en  patrie  au  délit  des  citoyens,  fl 

ont  en  quelque  façon  la  commodité  de  contentctleut  ambition  par  le  moyen 
du  profit  au' ils  tirent  des  honneurs  &c  charges  publiques. 

Cecy mefme cft obferaé à Siene,  & poutde melmetefped , veu qu  onyvoid 
les  anciens  Magiftrats  & Confeils,  l'authotité  du  Pala(s  ou  la  Sd»^»i»oe. 
meure,  & en  fin  les  relies  & l’ombre  de  la  République  qui  fut  autresfois,&  le 


< 


de  la  Tofcane, 

Grand  Duc  y tient  vn  Gouuerneur  general, qui  reprefente  immédiatement  le 
Prince,  auec  fouueraine  authorité,  qui  a l'œil  fur  toutes  chofes , & rien  ne  fe 
fait  fans  fon  fceu,  ains  mefme  fans  le  fceu  du  Prince , aux  affaires  d'importan- 
ce. On  void  donc  auec  cette  face  tout  le  gouuernement  de  ces  villes, autant  fa* 
meufes  maintenant  par  leur  nobleife,  qu’elles  furent  jadis  heureufes  par  leur 
liberté.Or  pource  que  lafpîendeur  auec  laquelle  les  Princes  ontaceouftumé 
de  viure,  eft  vne  chofe  qui  reprefente  plus  leur  Majeftéde  grand  Due  main- 
tient vne  Cour,oumaifon  allez  confîderable,qui  pâlie  à dire  la  verité5les bor- 
nes du  Duc,  3c  n'arriuetoutesforsà  la  magnificence  des  Rois.  Il  y a vn  boit 
nombre  de  Gentilshommes  diuifez  fous  deux  ordres,ç'eft  à fçauoir  de  la  bou- 
che^ de  fa  m xifon,auec  grand  nombre  d’officiers  & de  feruiteurs.  D’auanta- 
ge  , à fonferuiceenuiron6o.  enfans  de  Gentilshommes  & de  Seigneurs,  qu'il 
fait  nourrir  auec  grand  foin , 3c  cTr eflfer  à toute  forte  d'exercices» 

RELIGION, 

TOus  ceux  de  cét  Eftat  font  Catholiques , mais  ceux  de  Sîene  font  les  plus 
deuots  & plus  affe&ionnez  à la  Religion.  Au  relie  il  y a en  Tofcane^. 
Archeuefchez,  c'eft  à fçauoir  celle  de  Florence,  celle  de  Siene,&  celle  de  Pi- 
fe.  Celle  de  Pife  a fous  elle  les  Euefcbez  de  Ma liane de  Ciuita  , outre  les 
autres  Euefchez  qui  font  en  Cotfegue.  L'Archeuefché  de  Siene  a fous  elle 
les  Euefchez  de  Saône,  de  Quinofi , 3c  de  G rolfet.  Les  Euefques  qui  font  fous 
l’Archeuefque  de  F latence  font  celuy  deNepe,  3c  deCaftello  , de  Montfaî- 
con,de  Vitebe  ,de  Volterre,deFiefole5deNarane,  de  Sutri,  d'Ortane,de 
Cornes, d'Arezze,  de Pienze,  de  Piftoye,de  Bins,  de  Cortone,  de  Caftro , de 
Perufe,  de  Luques  3c  de  Lune. 

GENEALOGIE  DES  DVCS  DE  FLORENCE- 

C O fine  de  Medicis  a jette premier  les  fondemens  de  la  fplendeur  de  cette  xvïH» 
grande  famille,  & fut  nommé  par  ordonnance  publique  Pere  de  la  Pa- 
trie. 1 1 goimern  a les  Florentins  fort  heureufement , 3c  fut  le  recours  des  plus 
galands  hommes  de  ion  fiecle , tant  aux  lettres,  qu'aux  armes.  1 1 mourut  l'an 
3464.  apres  auoir  vefcu  feptante  cinq  ans , deux  mois  & vingt  iours.  La  for- 
tune luy  fut  tellement  fauorable,  qu'il  futeftimé  le  plus  heureux,  & le  plus  ' 
ïiche  de  fon  oncle. 

Pierre  de  Medicis  imitateur  de  fon  pere,  fe  porta  au  gouuernement  de  la 
République  plu  {loft  en  citoyen  priué  qu'en  Prince.  Il  mourut  l’an  1472. 

Laurens  de  Medicis , furnommé  le  grand  Prince  de  Florence,  gouuerna  la 
Republique  auec  fon  frere  Iulien  appelle  Prince  de  la  jeunefîe;  &feporta'en 
la  principauté  comme  fon  pere  & forlayeul.  Il  mourut  l'an  149  2.  & fon  frere 
Laurens  fut  tué  par  les  P acdans  Fan  1478. 

Pierre  de  Medicis  Prince  de  Florence,  dégénérant  de  fon  pere  fut  chafle,  SC 
mourut  Fan  1503.  Iulien  de  Medicis,  furnommé  le  magnifique , fon  frere  fut 
auffi  chafle  & mourut  l'an  15 16. 

Cofmede  Medicis  fils  dePierre,  fut  tué  pour  faire  l'amour  aux  femmesma- 
tiées^ 

Laurens  de  Medicis  frere  de  Cofme,  ehaffé  auec  fon  pere  , fut  faiâ  Duc 
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ù'Vrbin  par  Leon  X.  fon  onde  paternel,  & mourut  l'an  1^9, 

De  Laurens  de  Medicis  fortit  Catherine  de  Medic-is  femme  de  Henry  II. 
Roy  de  France,  qui  mourut  l’an  1589.  Voilà  ou  va  cette  branche  qui  finit  au 
Baftard  Alexandre  de  Medicis  qui  fut  tué  en  adultéré,  apres  auoir  receu'  de 
Charles  V.fonBeau-pere  le  tiltre  de  Prince,  & la  Seigneurie. 

Mais  pour  venir  à celuy  qui  eft  auiourd’huy  grand  Duc,  il  le  faut  prendre 
d’vu  autre  cofté. 

Cofme  de  Medicis  pere  de  la  Patrie, eut  pour  frere  Laurens  citoyen  Floren- 
tin , qui  eut  pour  fils  Pierre,  qui  n'eut  point  de  tiltre. 

Pierre  eut  deux  fils , c’eft  à fçauoir  Laurens  de  Medicis  qui  fut  enuoyé  en 
exil  auec  fon  frere  Iean,  par  Pierre  fils  de  Cofme  Duc  de  Florence. 

Laurenseut  Iules  deMedicispoilhumed'vneconcubiney  qui  fut  Pape  & 
porta  le  nom  de  Clement  VII.  * 5 

Iean  frere  de  ce  Laurens  eut  pour  fils  Iean  de  Medicis,  nommé  Louys  ati 
Baptefme  vaillant  & excellent  Capitaine,  mourut  Pan  15 16. 

Cofme  de  Medicis  fon  fils,  aagé  de  18,  ans , fubrogé  à fon  coufin  Alexan- 
dre en  la  principauté  de  Florence gouuerna  fagement  la  Republique.Ceftuy- 
cy  de  Duc  de  Florence  fut  fait  premier  grand  Duc  de  la  Tolcane  par  le  Pape 
Pie  V.  Pan  15  69.  &ces  mots  furent  efcrits  en  fa  couronne  par  le  commande- 
ment du  Pape  : PI  VS  V.  PONT.  MAX.  O B EXIM1AN  DI 
LECTIONEM  ET  CATHOLICÆ  REL1GIONIS  ZELVM  PRÆ 
CIPVVMQVE  IVSTITIÆ  STVDIVM  DONAVIT.  Il  mourut  Pan 
Î5.74.  Sesenfans  furent. 

François  de  Medicis  II.  grand  DucdeTofcane , quimourut  l’an  11:87.  Il 
eipoula  premièrement  Ieanne  d’Auftriehe  fille  de  Charles  V.  puis  Blance 
Vénitienne,  qui  ne  vefcut  qu’enuiron  cinq  heures  apres  fon  mary.  Ce  Prince 
eut  entre  autres  enfans  la  tres-iliuftre  PiincefiTe  Marie  de  Medicis , oui  eft  au- 
jourd’huy  Roy  ne  de  France. 

Ferdinand  frere  de  F rançoîs , ayant  quitté  le  chappeau  de  Cardinaî,fut  II I. 
grand  Duc  de  Tofcane.  Il  efpoufa  Catherine  fille  de  Charles  Duc  de  Lorrai- 
ne. 1 1 eft  mort  ces  années  paftées,  & a eu  pour  fuecefléur  fon  fils. 

Cofme  de  Medicis,  qui  aefpoufé  Marie  d’Auftriehe, 
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E Duc  poflède  partie  en  Ombrie,  & partie  en  ia  Marque,  fenr 
filles  & plus  de  300.  Chafteaux.  LesvillesfontVrbin,  Eu°u- 
be,  Cagli , & Foflombvone,  & celles-cy  font  de  la  Duché  d’Vr 
bin ; puis  S.  Leon  qui  eft  capitale  de  la  Comté  de  Montfeltre, 
éo  mUles  vSren.e§aille>^  Pltaure>  La  onSu^  dudit  Eftat  eft  d'enuiron 
l'ElUtiel’p  f'r  ar/eiUrdeuU!rjn  n.c?afine>  voire  eft  entrelacé  auec 
de  FUrln  Ei‘t’ de  U<1Ue  6 ledlt.Duc  eft  feudataire , & auec  celuydu  Duc 
de  Florcnce  & il-payetous  les  ans  de  cens  & de  recognoiffauce  pourtour  l’E- 
liât  qu  il  poflfede  , la  Tomme  de  2,140.  efeus.  ‘ 

Vrbin  eft  vne  des  plus  anciennes  villes  d' Italie,  de  laquelle  Pline  & Taci- 
te font  mention.  Au  temps  de  Conradiodernicr  Duc  de  Suobe,  elle  fut  fub- 
juguee  par les  Comtes  de  Ferctte,duqueldiffuccefl-eurs  aecroilfans  leur  do- 

S ;h^tnd^“^£mentaU^^"bie-  Cetteviileeftbeile,& 
bien  baftie,  & le  Duc  y fait  ordinairement  fa  demeure.  Pefaure  a auffi  de  bel- 
1-s  marions,  autant  que  ville  qui  foit  en  Italie!,  &FolTombroae  nommée  par 
orum  Sempowj , eft  auffi  fort  peuplée.  r 

Q V A L 1 T E'. 

,K„  „ 'al^!rdel/vafod'Vrbineftbonaupoffible,&dutoutfertil, 

j fteaauffi  bons  fruifls  qu'on  en  fçauroie  defirer.  Lepavsdesenui- 
Tons  dePefaure  a vn  allez  roannais  air  , mais  le  terroir  en  eft  bon,  & produit 
£T*  de/rmas,’  PnncIP®  ement  des  figues  & des  vins  exceüens  5 & Fof. 
rombrone  auffi  combien  qu’eile  ayevn  air  fortmal  fain,toutesfois  ion  terroir 
abondeen  forment  ,&  en  toute  forte  de  bled,  & de  plus  en  vin,  en  huile  & eu 

cét Efta^ft  T b Z g°"ft  fort  3fe?bSe  ’ & **  dire  en  vn  mot, 

cet-titat  elt  terme  & abonde  en  toutes  dhofes  neceftaires. 

RICHESSES 

Ne  bonne  partie  de  cét  Eftat  eft  a'ffifé  auriurêede  la  mer  Adriatique» 


& eft  fort  commode  } 6c  de  foi 
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qui  v peuuent  eftre  portées  de  toutes  parts.  O n porte  les  vus  de  Pifaure  à 
nik  dequov lcshabitans  tirent  vn  grand  argent,  de mefme  que  les  figues 
qu  ils  font  fcicher , lefquelles  ils  vendent  auüi  aux  Vénitiens, aux  Bolonois, 

&LePreuenu  de  ce  P rince  en  poftdlions,  gabelles,  & autant  de  rentes -eft  d’en- 
ni  ton  cent  mille  efcus,  & quand  il  voudrait  charger  fon  peuple,  il  ne  faut 
douter  qu’il  n’en  tiraft  vne  plus  grande  fomme  j maisfuiuant  lacouftume  de 
fes  predeceffeurs,  qui  aefté  d’entendre  principalement  à la  confier uation  de 
l’amitié  de  fi©n  peuple  , il  fie  contente  de  le  laitier  en  ces  termes , & de  viure 
auec  moins  d’argent.  Ce  Duc  ne  tire  point  de  plus  grand  profit  d’aucune  cho- 
fe  que  des  grains  de  toutes  les  villes  qu’il  pouede  ; veu  qu  on  vold  non  len- 
tement arriuer  en  la  ville  de  Senegaiile  les  bleds  de  1 ’Eftat  «te  fion  Excellen- 
ce : mais  encores  de  ceux  de  l’Eftat  de  l’Eglifie  conduits  en  cette  ville-là  par 
perfionnes  qui  ont  la  hardieffede  les  tirer  hors  du  L’Eftat  du  Pape,  fans  fo^ 
ficeu,  & l’on  y en  mene  fort  grande  quantité,. 


FORCES. 


CE  Duc  doit  eftre  grandement  eftime',  premièrement  pource  qu'on  pqur- 
roit  tirer  de  fion  Eftat  plus  de  i roo.  fioldats  aguerris,&  qui  fuiuront  vo- 
lontiers & promptement  leur  Prince',  & fi  quelque occafton  fie  prefientoic  de 
ce  faire  : & en  fécond  lieu , pource  qu’encores  qu’il  ne  pofléde  pas  vu  grand 
r eue nu,  ileft  toutesfois  maiftre  des  cœurs  de  fies  fubjets,  qui  employèrent 
franchangement , £<  auec  affection  leurs  vies  & leursbiens  pour  fion  feruice. 
Quant  aux  lieux  Forts,  la  ville  d’Vrbin  eft  atiezen  ddfence  : mais  Piiaure  eft 
eftiméebien  forte,  & a vn  fort  beau  Chafteau  , & outre  ce  il  y a quelques 
bonnes  places pour  leur  contenu  en .l’ Eftat  de  ce  Prince. 

LES  DYCS  D’VRBîN. 

FEderic  deMontfeltre  fut  aux  premières  années  de  fa  ieunetiè  adopte 
pour  fils  par  Guy,  Balde  Anthoine  Seigneur  d’Vrbin, qui  ayant  veficu  plu- 
fleurs  années  fans  enfant,  faifioit  deifiein  que  Federic  deuoit  demeurer  heri- 
tier de  fion  Eftat.  A raifiondequoy  Federic  , comme  luy  deuant  mcceder  en 
cette  Seigneurie,  eutbeaucoup  moyen  en  vfiant  de  'court aille,  & faii a nt  obte- 
nir plufieurs  choies , & paroiftrebeaucoup  de  telles  qualitez  qui  eftoient  en 
luy,d’acquerir  l’amour  & labien-veillance  de  tout  fion  peuple.  Or  Guy  Balde 
Anthoine  eut  en  fies  vieux  iours  vn  fils  nommé  Ode  Antnqine , tellement  que 
Federic  demeura  exclus  de  cette  Seigneurie,  ôc  toutesfois  l’aftedion  de.ee 
peuple  en  fion  endroit  ne  diminua  nullement,  veu  que  fes  vertus  la  luy  auoknt 
trop  acquifie.  Ode  Anthoine  apres  la  mort  de  fon  pe.re  fie  donnant  trop  de  li- 
cence en  fia  domination , fut  tué  par  quelques  confipirateurs  , eftânt  fort  ieune 
fans  laitier  apres  luy  nuis  hentiers;tellement  que  F ederic  fut  appelle  du  com- 
mun conièntement  de  tout  ce  peuple , & eut  non  feulement  gu  Pape  cet  Eftat 
en  fief , mais  encore  fut  créé  premier  Duc  d’Vrbin... 

Ce  Federic  laitia  apres  fia  mort  heritier  de  fion  Eftat  Guy  Balde  fion  fils  ,,  qu* 
nonobftant  qu’il  print  femme, -s’eftant  adôné  en  fies  iéunés  ans  à 1 exercice  de 
la  guerre,  demeura  toutesfois  goutteux,  &c  fans  ei  peranee.d1'auoir.des  en  fa  ns. 
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Ce  fut  vn  Prince  qui  ne  pouuant  entendre  à autre  chofe , l eaufe  de  fon  in- 
difpofition  , fit  defiein  d’auoir  vne  belle  Cour , & pleine  d’hommes  rares  en 
toutes  profeflionsjfi  bien  qu’vfant  de  courtoifieenuer<Ltous  les  galands  hom- 
mes , auflibien  qu’Elizabeth de  Gonzague,  voiredlant  f>a  l’autre  à l’enuy 
pour  entretenir  des  hommes  vertueux , il  mit  enfqmble  le  plus  grand  nombre 
de  telles  gens  qui  fuft  lors , ou  qui  ait  encor  eftécfii  la  Cour  d’aucun  Prince 
& mefme  donna  la  forme  & le  modelle  d’vne  Cour  bien  ordonnée  aux  autres 
Princes. 

Ce  Guy  B al  de  adopta  pour  fils  auec  le  confentement  du  Pape , François 
Marie  de  la  Rouere,  fils  d'vnefienne  fœur  & du  Capitaine  de  Rome  qui 
eftoit  Seigneur  de  Senegaille  qui  fut  nepueu  du  Pape  Sixte , & frere  charnel 
du  Pape  Iules  II. 

François  Marie  s adonna  à l’exercice  des  armes,  auquel  il  reüfilt  fi  heureu- 
lement, il  mérita  d’eftre  appelle  lalumiere&  fplendeur  d’Italie,  lleutplul 
heurs  honorables  charges  en  lamilice  : il  fut  Capitaine  general  de  la  RepuI 
clique  de  Venife , & peu  auant  fa  mort  il  fut  fait  auiïl  General  par  terre  delà 
Li  gue  qui  eft  oit  entre  le  Pape  Paul  3 . l’Empereur  Charles  V.  & la  Seimieu 
rie  de  Venife.  ô 

François  Marie  pofifedoit outre  la  Duché  d’Vrbin , & la  Comté  de  Mont- 
reltre,  la  ville  de  Senegaille  , qui  eftoitpoftédée  par  fonpere,  & outre  ce  il 
eut  encore  du  Pape  pour  recompenfer  de  beaucoup  d'argent  qu’il  deuoir 
auoir  de  l’Eglife , & pour  plufieurs  feruices  faits  au  S.  Siégé,  la  ville  de  Pefa- 
re,qui  fouloiteftre  poffedéepar  lesSforces.  Tandis  que  le  Pape  Iules  II. 
veicut  François  Marie , demeura  fort  paifible  en  fon  Eftat,  ne  chargeant  nul- 
lement fon  peuple,  & regardant  fur  tout  àVen  acquérir  l’affe&ion,  comme 
vne  chofe  que  les  Princes  doiuent  eftimer  beaucoup  plus  qu’vn  grand  thre- 
lor.  Mais  Leon  ayant  fuccedé  à Iules , il  eut  de  grandes  fafcberies , veu  que  le 
I apele  priua  en  yeudetemps  detoutl’Eftat,  & le  donna  à Laurens  de  Me- 
ûicis,  qui  fut  pere  de  Catherine  de  MedicisRoyne  de  France.  • 

François  Marie  n’ayant  perdu  auec  fon  Eftat  la  grandeur  de  fon  courage  ’ 
ayaleur,  ny  fa  prudence  militaire,  ny  l’affeéHon  de  fon  peuple,  ofa  auec' 4. 
mille  Efpagnols,  qui  incitez  par  fa  valeur,  lefuiuirent  volontiers,  pauures 
d’argent , & manquans  de  toutes  chofes , aller  contre  vne  fi  grande  puiifance 
que  celle  du  Pape , pour  le  recouurement  de  fonEftatj  & ayant  fait  vn  grand 
carnage  des  ennemis , recouuratout  le  fiendans  peude  iours , fors  que  la  vil- 
ede  Pefare.  Il  eut  de  Leonor  Gonzague  fa  femme  deux  enfans malle" , c’eft: 
à lçauoir  Guy  Balde , & le  Cardinal,  & trois  filles,  dont  l’ vne  femme  du  Duc 

Prince  des  premiersdu  Royaume  deNaples  : la  fécondé  fut  mariée 
au  Seigneur  A Ifonced’ Eft , & latroifiéme  fut  femmedu  Marquis  de  MafTe, 

De  forte  que  Guy  Balde  a efté  le  4.  Duc  ; veu  qu’encor  que  Laurens  de  Me- 
icis  le  nommaft  pour  vn  temps  Duc  d’Vibin,  toutesfois  pource  qu’il  n’eft 
pas  de  cette  lignée  , il  n’eft  pas  mis  par  eux  au  nombre  des  Ducs.  Il  eut  de  fa 
ieconde  femme  Viétoire  Farnefe. 

François  Marie  P rince  de  vif  efprit,&  fort  adonné  aux  exercices  du  corps 
ftUI  e(P0l^a  DamèLucrefie  d’Eft , fœur  du  Duc  de  Ferrare. 
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ontferrtt  Jadis  pojfede pdr les  vaieou  

o.  Toys  de  Montjen.it  de  tenu  , f\m  que  nuile  notion fimpîe  en 

'Mantouè' 

E Duc  de  Mantouï  ne  tient tpasvn  petit 

eftre  mis  le  premier  apresle  grand  Duc  de do  Mf„touë, 

plus  ancienne  que  Romede  ^7°-an’>  Colonies  des  Hetruriens,  mais  fe- 
Troye.  Cette  cité  fut  jadischefdesdouzecolo  i ddeu.mereffefiliede  Tirefie 
Ion  les  autres  qui  font  plus  authorifez  , M . ,;1  paffetenten 

en  fut  fondatrice.  Elle  fut  fub.ugée  pat  les  Gaulois  lors  qu  i P 

Italie  ,&  mirentbas  l'ancienne  authon  e T ;tandjsqu'ilfuten  grandeur, 

Depuisayantobey  aux  Romains&al  Emp  „mbards  & ceux-cy  eftans 
elle  vint  fous  la  puiflancedes  Gots,  & puis  remife  Vous  la  fubieftion 

thaflèz  d’Italie  par  Cbarlesle  Grand, elle  futent^  remue  Uus^  des  d-_ 

des  Empereurs.  Mais  leur  pur  ffance  sleqGra£d,ainfique  les  vil- 

iiorces  & Querelles  des fucceffeucs  dudi  ■ P femtdable  iufqu’à  ceque 

lesd'ItalSfe  mirent :«n  liberté  . 

l'Empereur  Othoall.eninueftit  i heob  , . , auo;t  faits: 

tXr£^ 
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maîcozi,  qui  en  furent  chaflëz  l’an  de  grâce  13 19.  par  les  Gonzagues,  & i’an 
13  z8.  Louys  Gonzague  fils  de  Guy  Gonzague,  forty  de  race  noble  & ancien- 
ne, comme  celle  qui  eftoit  dés  letemps  que  les  Lombards  commandoient  en 
Italie,  commença  décommander. 

La  ville  eft  grande,  belle  & agréable , pleine  de  belles  maifons,  habitée  £V# 
de  force  perfonnes  de  qualité.  Elle  eft  affilé  prés  du  lac  Benac , duquel  vient 
la  riuiere  du  Mince,  qui  s'efcoule  iufques  à Mantouë,  & là  faifant  vn  lac,  en- 
uironne  la  ville  : & paflànt  plus  outre,  va  tomber  dedans  le  Po.  A cinq  mille, 
ou  enuiron  de  Mantouë,  en  allant  par  vn  grand  chemin  large  & garny  d’ar- 
bres de  tous  codez  , on  trouue  Marmirol  , qui  eft  vn  Palais  véritablement 
Royal, bafty  à fort  grand  frais,  & capable  de  loger  quelque  Prince  que  ce 
foit,  qui  ne  pourra  qu’admirer  la  magnificence  de  ce  baftiment.  On  void  en 
cette maifon  force  belles  fontaines  faites  auec  vn  merueilleux  artifice,  des 

lacs  pleins  de  toute  forte  de  poiffon,& des  jardins  agréables  au  poffible,  & 

finalement  de  toute  forte  d’arbres.  U y a quelques  places  en  cét  Eftat,  mais 
oftéMantouë , le  rcfte  eft  peu  de  chofe. 

Quant  au  Marquifat  de  Montferr  at,il  eft  enfermé  entre  leTanare  & le  Po,  V. 
c’eft  vn  des  le  pt  Mar  qui  fats  eftablis  par  l’Empereur  Qthon  IL  qui  en  donna 
vn  à chacun  des  fils  d’Alaran  de  Saxe. 

Cç  Marquifat  a efté  poftëdé  par  la  maifon  des  Paleologues , iufques  à Pan 
X534.  que  îean  Georges  dernier  des  Paleologues  eftant  mort,  Chajles  V.  dé- 
clara le  Duc  de  Mantouë  légitimé  heritierde  Montferrat0  qui  fut  érigé  en 
Duché  l’an  1577.  par  l’Empereur  Maximilian,  & Guillaume  III.  Due  de 
Mantouë  fut  nommé  premier  Duc  de  Montferrat. 

Or  le  Ducde  Mantouë  en  ce  paystrois  bonnes  villes,  c’eft  àfçauoir  Cazal, 
faind  Vaft,baftiepar  Sixte  IV.  l’an  1474.  qui  eft  maintenant  affiz  peuplée, 

& bien  baftie,  Albe,  que  Pline  furnomme  Pompeïe , qui  eft  plus  grande  que 
Cazal  ; & Aique,quieft  aflezbonneville.il  y aoutrecela  lesvillesdeVille- 
neufue,  Balzole,  Teine,  Palais  ,Biance  & Libourne,  qui  appartiennent  au 
Duc  de  Mantouë , & pour  abbreger,  on  tient  qu’il  poffede  icy  enuiren  6$, 
villes,  outre  vne  infinité  de  villages. 

Q V A L I T E'. 

LE  pays  d’autour  de  Mantouë  eft  aflezbon,  & rapporte  à fesmaiftres  tou-  vx. 

te  forte  de  fruids  eftant  bien  cultiué.  Surtout  il  fait  bonbon  voir  tout  ce 
chemin  par  lequel  on  paffe  allant  de  Mantouë  à Marmirol.  Pour  le  regard  du 
Marquifat  de  Montfer  rat , le  pays  eft  inégal , mais  il  eft  de  grand  rapport , & 
produit  toute  ftwre  de  choies  neceftair es  à la  vie.  Il  commence  enuiron  à vne 
iournée  loin  des  Alpes,  & eft  feparé  par  vne  plaine  qui  eft  entre  les  collines 
dont  il  abonde,  & les  Alpes.  Il  n’y  a rien  qui  n’y  foit  cultiué,  à caufe  de  la 
bonté  du  terroir.  Le  Tanare  arroufe  le  cofté  gauche , & le  Po  le  droid.  Il  y 
a des  fontaines  d’eau  chaude,  & quelques-vnsdifent  que  l’herbe  naift  & vient 
à croiftre  icy  au  milieu  des  eamboüillâtes.  Le  terroir  d’auprès  Cazal  eft  par- 
tie en  plaine,&  partie  en  cofteau,&  par  tout  il  y vient  grande  quantité  de  fro- 
ment,de  vin,&  d’autres  fruits  de  la'terre. L’air  de  la  ville  d’Albe  eft  mal  fain, 

& toutesfois  fon  terroir  eft  bon  & fertil,  eftant  arroufe  de  la  riuiere  de  Tana- 
re. La  ville  d’Aique  eft  renommée  à caufe  de  fes  fontaines  d’eau  medeanaie. 
' - Oo  1 
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L Es  Italiens  eftimentque  ceux  de  Mantoue  ayment  entre  les  autres  lan- 
gues l’ Hébraïque  plus  particulièrement  que  auil( 
difentqueles  Calabrais  s’adonnent  fort  à la  Grecque,  ns  tiennent  aumque 


VIII. 


ceux  de  Mantoue  font  vils  en  matière  de  receuoir  les  amis , & portent  des  ha- 
billemens  qui  fentent  l’enfance , & non  la  grauité  virile,  qu’ils  efcorchent  les 
Eftrangers , & tafchent  d’en  tirer  iufques  à la  derniere  maille.  Quant  aux 
femmes’,  on  dit  qu’elles  font  hardies  , & reuefches  tout  enfemble.  Les  Mont- 
ferrandois  tiennent  de  l’humeur  des  Piedmontois  ; fibien  que  Payant  defcri- 
te  dans  PEftatdu  Duc  dç  Sauoye , ceferoitchofe  fuperfluë  de  la  ramenteugiç 
en  ce  lieu. 

RICHESSES. 

LE  pays  du  DucdeMantoue  eft  bonpour  entretenir  fesmaiftres,  mais 
non  pour  tirer  de  l’argent  des  autres  Princes , h bien  que  les  habitans 
pôiiiient  bien  viure  de  ce  que  la  terre  leur  apporte , mais  non  faire  trafic,  & fe 


rendre  riches  par  le  moyen  de  ce  qu’ils  en  tirent.  On  tient  que  le  Duc  de 
Mantoue  en  tire  plus  de  ^.ooooo.  elcus  toutes  les  années,  Sc  en  aurait  enco 
plus  s’il  ne  traiâoit  fes  fubie&s  auec  toute  la  douceur  qu’on  peut  defirer. 


FORCES. 


ex. 


LA  ville  de  Mantoue  eft  forte  aupoffible,tantpar  le  moyen  de  fon  afïïet- 


te,  qu’à  caufe  des  fortifications  qu’on  y a faites , outre  lefquelles  elle  à 
cette  particularité,  qu’on  n’y  fçauroit  entrer  que  par  des  ponts , qui  rendent 
Paccez  bien  difficile  à ceux  qui  voudroient  entreprendre  de  s’en  rendre  mai- 


lires.  Quant  à Cazal,  fes  murailles  font tres-fortes,  commeayantefté  bafties 

de 


par  les  anciens  Marquis  de  Montferrat , qui  y faifoient  leur  demeut  e,&  qui  y 
baftirent  vn  très-fort  Chafteau.Maisen  l’an  1590.  Vincent  Gonzague,  Duc 
de  Mantoue,  & de  Montferrat,  y battit  vn  autre  Fort  tenu  pour  imprenable, 
quei’on  nomme  communément  Citadelle.  Outre  cela,  ce  Duc  a vne  bonne 
fortereife  à S.  Sauueur , & vne  des  meilleures  places  que  l’on  voye  à P onftoiii- 
re.  Il  en  a encore  plufieurs  autres , mais  le  dénombrement  en  ferait  trop  im- 
portun. On  trent  la  Caualerie  de  Mantoue  pour  la  meilleure  d’Italie  aau 
moinsles  Italiens  mefmesluy  donnent  cette  réputation. 


h 


GOVV  ERNEMEN  T. 

LE  Duc  de  Mantoue  a dans  faprincipale  ville  fon,  Sénat  ,qui  cognoift  de 
toutes  les  chofes  qui  appartiennent  à la  Iuftice  en  dernier:  relfort , & au 
Montferrat  : il  y a vn  Gouuerneut  qui  fe  tient  dans  la  ville  de  Cazal , auec 
yn  fiege  de  Iuftice , pour  toute  la  Duché  de  Montferrat. 


LES  DVCS  DE  MANTOVE. 


jfi. 


IE an  François  de  Gonzague  fucceda  à fon  pere  Iean  François  feigneur  de 
Mantoue*,  & en  fut  fait  premier  Marquis  l’ail  14^?.  par  l’Empereur  Su- 
gifmond  qui  luy  donna  auffi  1< 


Mantoue,  & en  fut  fait  premier  Marquis  l’an  1433.  par  l’Empereur 

les  armes  de  P Aigle  de  fable  en  champ  d’argent, 
auec  la  Croix  rouge.  Il  mourut  plein  de  gloire , ayant  partagé  fa  Principauté 
-entrefes  enfans  l’an  1444. 

• Jean  François  mourût,  laiiia  à fon  fils  Louis MaotoU^ëC  tout  ce  qui  eft  aifts 


âe  Mdntoue.  çSï 

tirant  à Verone..  Louys  combatit  longuement  contre  fo.n  frere  Charles  & en 
fin  demeura  viôorieux  : il  moulut  l’an  1478. 

Federiclt.  Marquis  de  Mantouë  eftoicüibonàfes  fubieds  qu’il  leurpre- 
floit  mefme  de  l’argent , & fut  extrêmement  liberal.  Il  mourut  l’an.1484. 

Françoisfon  filsfutfon  fuccefleur,  & fut  le  premier  de  tous  les  Princes 
d’Italie  qui  nourrit  toujours  vne  longue  barbe.  Il  fut  eftimé  l’vn  des  meil- 
leurs Capitaines  de  fon  temps , & fut  efleu  General  de  l’armée  des  Vénitiens 
qui  eurent  deux  vi  boires  fous  fa  conduite,  llmourut  Pan  1519. 

Federic  V.  Marquis  de  Mantouë  luy  fucceda,  & fut  efleu  General  de  l’ar- 
mée du  Pape  & des  Florentins  elbans  encor  ieune.  Il  fut  nommé  Duc  de  Man- 
tonë  par  Charles  V.  Empereur  , ainfl  qu’il  venait  d’eftre  couronné  par  le 
Pape Clement  VII.  à Bolcngne.  Il  efpoufa  l’an  1531.  Marguerite*fille  de 
Guillaume Paleologue  Marquis  de  Montferrat , & eut  ledit Marquifat  en 
dot.  Il  mourut  Pan  1540. 

François  IL  Duc  de  Mantouë , & Marquis  de 'Montferrat  fucceda  en  la 
Principauté  , n’ayant  encor  quefept  ans,  & fut  fous  la  tutelle  de  (on  oncle  le 
Cardinal  Hercule.  Quelque  temps  apres  fon  mariage  auec  Catherine  fille  de 
l’Empereur  Ferdinand , eftant  tombé  dans  le  Minel , & en  ayant  efté  retiré  il 
prit  vne  fièvre  qui  l’emmena  bien  toft.  Il  mourut  l’an  1550. 

Guillaume  fucceda  à fon  frere  François  aux  Eftats  de  Mantouë , & de 
Montferrat,  qui  fut  érigé  en  Duché  par  l’Empereur  Maximilian  II.  l’an 
1573.  & ledit  Guillaume  mourut  l’an  1587. 

Vincent  fucceda  à fon  pere  Guillaume  aux  Ellats  de  Mantouë  , & de 
Montferrat.  ' ~ * - - — - 
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'&  accord entre  faKncIeté  & ledit  Dm  Ce  fur,  uuM qu  en  fort, r yModenev,Ue 
ZZ  rLeuJe  L les  Hçmumsjuit  ruinée  pur  les  Gots,Huns,&LcmUd^nd 
& comment  rebuftie.  4.  S eigneuriée  fur dtuers poffetfeurs.  y De  K elie  'J"  £ 

„ers  Seigneurs  ujuntquevenir  enU  Mf.de  fe* 

Modene,Sr^eggef>tm^enbonU0,ubond:ansenbleds,fb  & .7  J ;J 

Es  années  baffées  le  Pape  fceut  fi  bien  débattre  fon  fait  contre 
nom  Cefir  d’Eft  quille  mit  hors  de  Ferrare,  pour  plufieucs 
raifon^,  pat lefqudles  il  pretendoir  que  la  Duché  deFerrar, 

Il  difoit^r^mierement  que  la  confeflion  & déclaration  du 
peuple  de  Ferrare  qui  Pad^?do’*  P?j ^es  rèc^ les 

pour  toute  P^^VaMeiviieinfinirf  de  Bulles , oâtois Stinuo. 
Ducs  de  la  malfond  bit . tte“3'“,  " U1  D’aUantage  il  alleguoit  que 

ftitures  des  Papes  commençant  a l^centll  b U =,  ^ ^ ^ ^ 

les  Papes auoient bien fouuent  reco^ur.  P ~ quepludeurs 

mes , de  la  main  de  diuers  qui  la  vo^loient  s.  s^ege . comme 

Empereurs  auoient  déclaré  que  la  yiUe  fémosduPape  Pafcal 

l’Empereur  Charles  fils  de  Charles  le  G 1 3 We  lu  S.  Sic 
J.  qui  confirma  la  donation  que  Peptn  auoi  , ^ ^ col)firma  ladite  do- 

ge  : puis  Othon  I. en  la  donation  qu  il  h P ectolls\.eSpnuileg;es. 

nation,  qui  fut  auffi  confirmée  au  Concile  de  Lyon  au.ec  tous ja  ci0_ 
Quan,!  au  peuple  il  difoît  qu’au .temps  de 
che  en  pleine  alfemblée  vn  P rocureur  nom  ^ temps  d’ Vrbain  4. 

an -Pape,  & le  Pape  luy  odroya  j»#^“^noiiroit  le  S.  Sîége  en  lny 
d’Hononus4.  & deBomfaceS.ieditp  p °i  fut  l’an  1301.  la  5. année 

payant  certaiitcens  ; qu  au  temps  de  vn  Lieutenant  & G ou- 

ledit  peuple  recogneut le  S; S!^e’fafa  JonPdI fo„  gouuernement,&  fit  vn nô- 
uerneur,y  fitdesttatuts,&  ordonal  r d>aftes  en  recônoillance du  S.Siege. 
bre  d'ofhciersj&le  peuple  fityne  în-fani  . ^ commence- 

Et  pource  qu’au  temos  rc°°.^  ^fdlfok  quTlèfdîts  Seigneurs  d’Eft 

Xeut  à gouuerner  pour  le  Pape  , partant,  u uu  j.  - -- 
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non  feulement  auoienttouftoursgouuerné  pour  le  S.  Siégé,  mais  encore  l'a- 
uoient  recogneu  pour  Seigneur  de  cette  vil  le,  & que  le  premier  qui  fut  Azon 
d'Eft,  y auoitefté  eftahly  gouuerneurparle  Pape  Grégoire  9. 

Qu'apres  cela  au  temps  de  Grégoire  9.  Pandegrace  147a.  la  première  an- 
née qu'il  donna  inueftiture  aufdits  Seigneurs  d'Eft  tenant  à Ferrare  le  Cardi- 
nal Pierre  Légat , il  luy  enuoya  vne  înueftiture  en  la  perfonne  de  Nicolas  Sc 
Albert  enfans  dudit  Azon , leur  vie  durant , auec  vn  cens  de  4,  mille  ducats, 
commandant  audit  Légat  de  ne  lèur  donner  ladite  inueftiture  s'ils  ne  prc- 
mettoient  auparauant  auec  ferment  de  rendre  ladite  ville  apres  le  temps  de 
l'inueftiture  expiré,  fans  retenir  les  meliorations  ou  autres  defpences,&  fans 
qu'ils  tecogn eu  lié lit  & declaraiTent  premièrement  que  ladite  ville  apparte- 
noitauS.  Siégé,  commeils  firent  en  l'an  1372.  le  15.  May. 

Que  lefdits  d'Eft  auoient  touùours  obtenu  iiouuelle  inueftiture  en  prolon- 
geant le  premier  o&roy,  depuis  Boniface  9.  qui  leur  confirma  ladite  inuefti- 
ture ,&  pour  abréger  qif  Alexandre  4.  ayant  fait  alliance  auec  lefdits  d'Eft 
l'an  1501.  confirmant  toutes  les  inueftitures , commençant  depuis  Sixte  4. 
leur  odroya  vne  nouuelle  inueftiture  iufqu'à  la  troifiéme  génération , redui- 
fantles  cens  à mille  efcus, .àcaufedetantde  defpences  faites  àlamelioration 
de  la  ville.  Que  LeonX.  au  commencement  de  fon  Pontificat,  remit  le  Duc 
enfon  Eftat  qu'il  cenoit  auant  la  priuation  de  Iules , & qu'apres  ledit  Leon  à 
caufe  de  Modene  & de  Rhegge , priua  Bc  excommunia  ledit  Duc , qui  fut  re- 
mis par  Adrian  6.  auec  certainesconditions,  qui  ont  touftours  efté  obferuées 
que  le  Duc  ne  pourrait  faire  dufel  à Comaquie,  mais  feulement  le  S.  Siégé. 
Que  Clement  7.  à caufe  que  le  Duc  eftoit  entré  à Rhegge  durant  le  ftege  vac- 
ant l'excommunia , appellant  les  Princes  Chreftiens  à fon  alyde  pour  le  re- 
courir ement  de  Ferrare , mais  pource  que  le  Duc  fit  plufteurs  belles  offres  au 
Pape  il  en  aduint  autrement. 

Paul  5.  inueftit  ledit  Duc,  tant  pour  luy  que  pour  les  defcendatnsd'Alfon- 
ce,  luy  odroyans  la  Duché  de  Ferrare  auec  fes  appartenances,  & les  gabelles 
que  fes  predecelfeurs  exigeoient  iuftement  , & l'inueftit  encor  de  tous  les 
droids  que  le  S.  Siégé  pretendoient  en  toutes  les  autres  terres  venues  par  le 
Duc,  à fçauoir  Modene  & Rhegge,  & ils  s'accordèrent  qu'en  cas  de  deuolu- 
tion  par  ligne  finie  on  citeroit  les  fuccefleurs  du  Duc  par  contradiction , au 
cas  qu'il  n’y  euft  point  de  Procureur  à Rome  ; ce  qui  eftoit  lors  arriiié.  Et 
pource  qu'on  aftèuroit  que  l'inueftiture  de  Paul  3'.  eftoit  pour  la  ligne  defcen- 
dante  d'Alfonce  grand  pere  du  Duc  deffuncf , de  qui  on  difoit  que  Dom  Ce- 
fareftoit  fils, le  Pape  refpondit  que  ladite  inueftiture  eftoit  delà  ligne  des 
defcendans  malles,  naturels>&  légitimés , & que  ledit  Dom  Cefareftant  feu- 
lement naturèl  n5y  pouuoiteftre  compris. 

Et  pour  monftrer  qu’il  eftoit  naturel  ils  faifoient  voir  l'arbre  de  la  maifon 
u Eftfait  & imprimé  par  lerofme  Folet , & addrelfe  au  dcftund  Duc  Alfon- 
ce  ou  il  mettoit  que  le  pere  de  Dom  Celar  qui  fe  nommoit  Alfonce  n'eftoit  né 
de  Laure  Euftoique,&  du  Duc  A lfonce, mettant  la  femme  qu'il  eut,&  ne  met- 
tant cette-cy  pour  fa  femme  ; & qu'il  n'appaioiffoit  pas  qu'il  euft  efté  légiti- 
mé par  mariage  fubfequent  , & quand  on  le  voudroit  prouuer , les  paroles  de 
P aul  3 ; ne  deuoient  eftie  entendues  que  des  enfans  légitimés, non  légitimez. 
Quant  a ce  qu'on  pouuoit  dire  qu'il  y auoit  eu  vn  Duc  naturel,  & qu'à 
duftef  paifoit  aux  autres  ? le  Pape  refpondit  qu'eu  tanfc 
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d’années  or  ne  trouuoit  cela  qu’vne  fois , & que  par  vn  feul  acle  U ne  fa  11  oit 
pas  inferervnecouftume  , & deplusiidifoitque  ledit  a&e  ne  prouuoic  pas 
.vne  couftume:  mais  tout  le  contraire,  d’autant  que  ce  naturel  qui  fut  admis 
à ladite  Duché  fut  en  cela  expreflement  habilité  par  le  Pape  , fi  bien  qu’on 
voyo'tque  fans  cette  habilitation  telles  perfonnes  eftoient  d’elles-mefmes  in- 
capables, outre  qu’  il  y auoit  la  Bulle  du  Pape  Pie  Y.  quirendoit  les  naturels 
inhabiles  à tels  fiefs  de  l’Eglife. 

Il  difoit  auiîi  qu’on  ne  deuoit  auoir  nul  efgard  à la  prétention  des  melio- 
rations  qu’il  difoit  auoir  efté  faites  en  ladite  Duché,  & monter  à tant  de  mil- 
lions , pource  qu’outre  que  par  la  Bulle  du  Pape  Pie  V.  ileftoit  dit  qu’elle  ne 
feroit  pas  retenue  pour  les  meliorations , on  deuoit  tenir  pour  plufieursrai- 
fons  que  ce  n’ eftoient  pas  des  debtes , premièrement  pource  que  c’eftoitvne 
fpeciale  conuention  & renonciation  faite  par  lefdits  Ducs  au  temps  du  Pape 
Grégoire  XI.  veu  qu’ils  promirent  de  rendre  ledit  fief  la  ligne  eftant  finie, 
fans  pouuoir  rien  demander  : & apres  que  lefdites  defpences  & meliorations 
auoientefté  faites  par  taxes  fur  lesvaflaux,  & fur  les  bénéfices  de  la  Duché, 
& par  confequent  qu’on  ne  pouuoit  rien  prétendre  de  ce  cofte-là,puis  que 
ces  meliorations  eftoient  faites  auec  l’argent  oétroye  par  le  S.  Siégé,  & re- 
cueil ly  de  fes  vaffaux:  & d’ailléurs  qu’y  ay  ant  vne  pache  par  laquelle  il  eftoit 
dit  qu’ils  ne  pouuoientbaftir  fansia  permifïiondu  S.  Siégé , ils  ne  pouuoient 
rien  prétendre  pour  ce  regard.  . . 

Et  quant  à ce  que  Dom  Cefar  pretendoit  que  la  nomination  de  la  Duché 
appartint  au  peuple,par  lequel  il  pretendoit  eftre  nomme,  le  P ape  refpondoit 
que  le  peuple  n’y  auoit  nul  droiâ:,fuiuant  vne  déclaration  qu  il  auoit  faite  au 
temps  de  Clement  V.  & qu’elle  ceifoit,  au  cas  qu’il  y eneuft,partantd  inue- 
ftitures  faites  par  les  Papes. Que  s’il  y auoit  vne  inueftiture  deGregoire  IX. 
qui  portoit  en  inueftiffant  le  Duc  qui  le  faifoit  tel , pource  qu  il  eftoit  agréa- 
ble au  peuple, il  n’y  auoit  toutesfois  nulle nominatiô  du  peuple, ains  le  peuple 
difoit  qu’il  le  faifoit, pource  qu’il  eftoit  compris  en  l’inueftiture  de  Iean  z 2 . 

En  fin  le  Pape  auec  ces  raifons,  & vne  armée  qu’il  leua  fit  que  Dom  Cefar 
fortit  de  Ferrare  ; & demeura  Duc  de  Modene  8c  deRhegge,  & lelommaire 
de  l’accord  fait  entre  fa  Sainteté,  de  luy  fut  tel.  . . 

Que  Dom  Cefar  vuideroit  de  Ferrare  tout  ce  qu’il  y auroitdans  le  mois 

de  Ianuier.  , „ 

Qu’il  renonceroit  8c  quitteroitle  tiltre  du  Duc  de  Ferrare , & de  Comte 

Qu’apres  que  Dom  Cefar  feroit  forty  de  Ferrare  & de  fa  Iurifcliâion , il 


que. 

ne  pourroitplus  retourner  à Ferrare,  ny  clans  les  11  mites. 

Que  l’artillerie  feroit  diuifée  entre  le  Pape  & Dom  Cefar , & que  le  Pape 
prendroit  le  premier.  . . 

Que  dans  l’efpace  de  trois  ans  Dom  Cefar  vendroit  tout  ce  qu  il  auoit  à 
Ferrare  ou  au  Ferrarois,  autrement  que  tout  feroittenu  pour  confifque.  . 

Et  quant  à toutes  les  dignitez  que  luy  ou  quelqu  vn  des  hens  obtiendroit  à 

l’aduenir,  ilsle  îecognoiftroientduS.  Siégé. 

La  ville  de  Modene  efprouua  beaucoup  de  miferes  depuis  qu  me  fut  entre 
les  mains  des  Romains,principalement  lors  que  M.Anthoiney  afiiegeaDace 
Brute,  & apres  elle  fut  remife  fus, mais  non  fortifiée  côme  auparauant,afin  de 
ne  feruir  de  retraite  aux  feditieux.  Puis  ayant  efté  ruinée  par  lef  Gots,hun#, 


v dans  fes  limites. 
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Lombards  elle  fut  rebaftie  en  cette  forte.  Charles  le  grand  ayant dompté 
les  Lombards,  & fait  Pépin  Roy  d’Italie,  ainfi  que  les  Italiens  fe  virent  aft 
ie  arez  en  leurs  biens,  & qu'ils  ioiiifïbient  de  la  liberté  par  le  moyen  des  Gau» 
lois, ceux  qui  eftoient  yfliis  des  anciens  citoyens  de  Modene, & qui  fe  tenoient 
encor  par  quelques  bourgades  voifines  complotterent  enfemblede  rebaftie 
leur  ville,  & en  firent  le  deifein,  le  long  du  riuagedufieuue  Panare,  ou  elle 
eft  à prefent  aiïife , & pour  faciliter  ce  deftéin  , il  fut  aduifé  que  chacun  des 
principaux  Seigneurs  du  pays  forty  de  parens  Modenois  ferait  à fes  defpens 
vne  des  portes  de  la  ville.  La  première  porte  nommée  Saîcet  fut  faite  par  les 
Bofquets,  la  porte  de  S.  Pierre  par  les  Freddi,  ou  Froids,  la  porte  Sarragof- 
fe  par  les  Gazzons,&:  celle  de  Rodecocque  par  les  Gorzans.  Les  Sazzolesba- 
ftirent  celle  que  l’on  nomme  Bazzouarie,Ies  Sauignans  dreiferent  la  porte  de 
ia  cité neufue,  les  Manfredi,  Pedocchi,  3c  Pandeltes , celle  de  Ganacette , les 
Pics , Pies  & P apazzons  celle  d’Albaret,  & ceux  de  la  famille  Rodée  auec 
leurs  amis  firent  baftir  celle  de  S.  lean.  Ainfi  cette  ville  fut  rebaftie,  mais  vn 
peuloindel’ancienne.Maiscefut  long-temps  apres  le  régné  de  Charles  le 
Grand  que  cecy  aduint,  au  moins  fi  i’on  veut  croire  Volaterran,  veu  qu’il  dit 
quececy  aduint  feulement  l’an  de  grâce  noo.  Mais  cette  ville  apres  s’eftre 
maintenue  a fiez  longuement  en  liberté  fous  laprote&ion  des  Empereurs, de- 
vint en  fin  fubiette  du  Marquis  de  Ferrarenômé  Opizze  fils  de  Renault  d’Eft 
auquel  elle  fut  liurée  par  le  Légat  du  PapeBenedid  II.  le  Pape  y confentane 
moyennant  dix  mille  efcus  de  tribut , que  le  nouueau  Seigneur  en  deuoit  faire 
au  S.  Siégé  cecy  fut  accordé  l’an  de  grâce  1304.  Toutesfois  l’Empereuc 
Henry  VIL  comme  ne  trouuant  rien  debon  de  ce  que  les  Papes  faifoient,  8c 
vfurpant  fur  l’Eglife  le  droid  des  terres  qui  eftoient  du  Patrimoine  d’icelle^ 
fit  François  Pic  de  la  Mirandeibn  Lieutenant  à Modene,  delaquelle  toutes- 
fois  il  fe  referua  la  Seigneurie.Ce  Picen  fut  chaffé  par  les  Guelphes,&  Pafia- 
rin,  Butrion&Bonacolfilaîindrentpaifiblementiufqu’enl’an  13  zy.queleuc 
tyrannie  trop  violente,  les  en  challa  pluftoft  que  la  conjuration  des  citoyens. 
Derechef  les  Pies,  Manfroy  & Guy  entrèrent  augouuernement  par  le  moyen 
du  Roy  lean  de  Boheme,  qui  nefut  fi  toft  hors  d’Italie  que  ces  Seigneurs  Pies 
liurerent  Modene  à fonvray  Seigneur  leMarquis<le  FerrareObizze,  qui  fut 
apres  inuefty  par  le  Légat  du  Pape  Benedid  XII.  du  Vicariat  perpétuel  de 
cette  ville  dont  la  maiion  de  Ferrare  aioüy  iufques  à l’an  1510,,  que  le  Pape 
Iules  IL  la  luy  rauit , & la  donna  à l’Empereur  Maximilian  qui  l’engagea  au 
Pape  Leon X.  pour  4000.  efcus.  Mais  depuis  le  Pape  Clement  VIL  eftant 
aftiegéauChafteauS.  Ange  par  les  gens  de  l’Empereur  Charles  V.  Âifonce 
d’Eft  III.  Duc  de  Ferrares’aydantde  cette  occafionrecoviura  le  lien  & rentra 
en  la  pofièllion  de  Modene. 

Rhegge,  que  queiques-vns  ont  tenu  pour  colonie  de  Lepide , & Ton  tient 
qu’il  fut  ruiné  lors  que  les  Gots  irritez  contre  Stilicon  rauagerent  l’Italie, 3c 
s’efteuerent  en  l’an  13x4*  les  enfans  de  ceux  qui  eftoient  reftez  de  fa  ruine, 
ceignirent  cette  ville  de  murailles.  Les  Comtes  de  Canoflé  en  vfurperentla 
Seigneurie  l’annSé.  mais  ils  furentchafiez  latroifiéme  année  apres  leur 
vfurpation  parles  Boulonhois,qui  firent  prefent  de  cette  ville  à Obizze  d’Eft 
I.  dunom  Marquis  de  Ferrare  l’an  12.92..  mais  l’an  13 4.6.  les  citoyensi'e  ren- 
dirent à l’Eglife,  & les  Gouuerneurs  que  le  Pape  y mit  furent  tuez  par  le  peu- 
ple, paur  s’eftre  portez  indiferettement.  A la  fin  Martin  de l’Efcale  Seigneur 
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de  Vérone  achepta  cette  ville  des  Foglians,qui  Paûqiént  vfurpée,  maïs  aüanÇ 
que  l’Efcale  y entrait  pour  en  prendre  poffielTion,  Louys  Gonzague  y entrant 
occupa  la  Seigneurie  , 6c  fitbaftir  vne  Citadelle  prés  la  porte"  S.  Nazaire. 
Apres  cecy  Feltrin  Gonzague  ne  la  pouuant  tenir  contre  lesforcesdefonfre-. 
le  Seigneur  de  Mantoue,qui  luy  faifoit  la  guerre,  la  remit  pour  doooo.dik- 
catsà  Barnabé  Vicomte  Seigneur  de  Milan,  l'an  1370.  & elle  demeura  à Tes 
fiicceifeursiufqu’en  l’an  140 z.  que  plufieurs  tyrans  fe  firent  Seigneurs  dedi- 
uerfes  citez  d’Italie.  Ce  fut  lorsqu’Octobon  fe  fit  Prince  de  Rbeege , niais  il 
fut  tué  par  Sforce  Cotignole  incité  par  N icole  1 1 . de  la  maifon  d’ Eft,  & Mar-, 
quis  de  Ferrare,  qui  s’entendant  maiitre  la  laifla  pour  héritage  ^ famaifori 
iufqu’àce  qu’en  l’ânée  1512.1e  Pape  Iule  II. l’ofta  aux  FetTArois,$:  lafoufmic 
à PEglife,  fous  Pobeyifance  de  laquelle  elle  demeura  rufqiPa  ce  que  le  Duc 
Alfonce  l’oita  au  Pape, 8c  la  laifla  pour  patrimoine  à fes  fucceffeurs.Ces  deux 
villes  font  demeurées  à Dom  Cefar  d’Eft,  qui  eniouyt  à prefent. 
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LE  terroir  des  enuirons  de  Modene  abonde  en  bleds,  8C  en  febues,&  autres 
chofes  neceffaires  à la  vie  des  hommes, & fur  tout  il  porte  des  vins  excel- 
lens.  Et  quant  à Rhegge  fon  terroir  eft  auffi  fertil  aupoffible  , & porte  auffi 
quantité  de  froment,  de  febues,  d’orge, & de  toutes  fortes  de  grains  6c  de  vins 
blancs  qui  ne  doiuent  rien  a nuis  autres  qui  foient  en  Italie.  Les  enuirons  de 
cette  ville  font  d’vn  air  qui  eft  bon  6c  fain  , 8c  l’on  y voit  regner  peu  de  ma' 
ladies. 

M OE  V R S. 

vu.  T Es  citoyens  de  Modene  fe  font  toujours  monftrés  fort  de-flr  eux  delà  li- 
lv  berté,  & ont  fouirent  expofé  leurs  vies  pour  la  maintenir,  & ceux  de 
Rheggeont  eftédemefme.  On  aveu  fortir  de  Modene  d’excellens  perfon- 
nages  aux  armes , 8c  aux  lettres.  Les  Italiens  difent  que  ceux  de  Modene  font 
fubtils,  aigus  en  leurs  confeils,  8c  aifiez  à appaifer  lorsqu’on  lesaoffencez,& 
longs  à traièter  leurs  hoftes.  On  dit  auffi  que  leurs  femmes  font  de  douce  hu- 
meur, •&  nullement  reuefehe.  Pour  ceux  de  Rhegge  ils  font  affables , fubtils, 
debonefprit , 6c  adroictsen  tout  ce  qu’on  les  veut  employer, 6c  finalement  ils 
ont  autant  ayméla  liberté  que  gens  qui  foient  en  Italie,  6c  Pont  confie  ruée  le 
mieux  qu’ils  ont  peu , ainfi  qu’on  voit  par  la  peine  qu’ont  eue  ceux  qui  l’ont 
affiubi£ttie. 

RICHESSES,  FORCES,  ET  GOVVE  RNEMENT. 

CE  s deux  villes , 6c  tous  leurs  enuirons  font  affiez  riches  : mais  on  ne  peut 
encore  bien  parler  de  cequ’en  peut  tirer  le  Prince.  Quant  à la  forteref- 
fe,cesdeux  villes  fontalïez  bonnes , 6c  Rhcggc  pLus  que  Modene , à raifon 
d’vne  bonne  Citadelle  qu’elle  a,  8c  ce  nouueau  Duc  tient  en  toutes  deux  des 
gens  de  guerre,  pour  fe  confieruer.  Quant  au  gouuernement , il  eft  encor  fi 
nouueau  qu’on  n’en  peut  parler  auec  afleutance , fi  bien  qu’il  vaut  mieux 
pafler  fous  filence,  attendant  que  le  temps  y ait  meury  toutes  chofes. 
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V Q V E S eft  vne  fort  bonne  ville  affile  en-la  Tofcane 
ainfi  nommée  de  Luccumon  Roy  desTofcans.  Strabondit 
que  Luques  eft  vne  ville  proche  des  montagnes  delà  Lune. 
Mais  pour  parler  de  ce  qui  eft  de  noftre-  temps , ie  diray 
que  Luques  fe  trouue  aujoiirdffiuy  auoir -trois  mille  de 
tour.  Elle  eft  en  vne  plaine  non  guere  loin  dé-quelques  co- 
ftaux  fur  la  riuiere  de  feruie.  Elle  eft  ceintede  bonnes  mu- 


. JpfâttsdugradDu^.^ 

fe  principale  eft  nommée  de  Ste  .Croix.  H y&d  as  cette  Eglife  vne  Croix  dJ. 
ftue  les  Eifans  engageront  aux  Luquois  à condition  derachapt,  mais  elle  ri 
îamais  efté  racheptée.  On  tient  qu3  elle  vaut  15.  mille  e feu  s.  Cette  ville  a e. 
diuers  maiftreÿjVeiiciu  elle  aefté  domineepar  iesGots5par  les  Empereursde 
Çoiiftatinople  par  tes  Phafeols,Cafttuces,Spinoles,par  ceux  de  P£fcalf,par 


or 
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les  Florentins- & les  Pifans.  Et  en  fin  elfe  fut  fous  la  domination  de  Charles 
Roy  de  Boheme  qui  en  vfurj>a  la  Seigneurie  & eftablit  en  fonlieu  pour  gou* 
ueineurvn  Cardinal  : qui  mie  cette  ville  en  franchise  pour  35.  mille  efcus. 
Ce  fut  la  première  ville  de  Tofcane  .qui  receut  la  foy  Chieftienne. 

QVALITE'. 

LE  terroir  de  Luques  efl  de  petite  eftenduë  .mais  ce  qui  s’ y trouve  eft  bon, 
& de  grand  rapport  à fes  maiftres.  L airyeft  allez  bon.  8c  les  malades 

n’y  font  guereen  régné.  E V R S 


IEs  hommes  y font  naturellement  comtois  & fort  modeftes , & de  grande 
_y  bonté  , procèdent  aucc  beaucoup  de  franehife  en  leurs  affaires , ont  l’efi- 
prit  iubtil  ; & reüftiflènt  aux  arts  auiquels  ils  s’employent.  Ils  ayment  leur  li- 
berté tout  ce  qui  fe  peut  : à raifon  dequoy  on  tient  qu'ils  eniployeroient  iuf- 
qu‘à  ia  derniere  picce  pour  la  conferuer.  Preique  tous  les  citoyens  s’adon- 
nent à 1a  marchandife.  Les  Italiens  difent  que  les  Luquois  en  matiete  de 
fcience  ayment  fort  l’eftudedes  Sainétes  lettres , qu  ils  font  gentils  à la  réce- 
ption de  leurs  hoftes  & fidelles  entiers  eux  ; de  mefme  que  débonnaires  aux' 
offencesreceuës , & fort  prompts  à pardonner  , & qu  en  leurtrafEc  ils  ont 
leur  foy  en  finguliere  recommandation , & que  leurs  femmes  font  volontiers 
chaftes.  La  langue  de  Luques  eft  eftimée  en  Tofçane  fort  douce  & pure  , & 
d’autant  qu’elle  n’a  pas  les  accens  ennuyeux  qui  font  prefque  communs  à tou- 
tes les  villes  de  cette  Prouince. 


RICHESSES. 


IL  y a des  riches  familles,  poureeque  les  hommes  de  cette  ville  font  de 
grands  trafics , & ont  des  correi  pondances  par  tous  les  Eftats  de  la  Chre- 
ftienté , & encor  ailleurs.  Mais  leur  principal  trafic  efl;  en  foye , pour  laquel- 
le ils  ont  grande  réputation  entre  les  Chreftiens , & au  temps  de  Caftruccio 
Caflrracani  qui  s’en  fit  Seigneur  .plufieurs  familles  en  eftans  parues  pour  ne 
vouloir  pas  obeyr  au  tyran , ceux  qui  s’en  eftoient  retirez  portèrent  1 art  de 
la  foye  auec  plufieurs  richdlës  en  diuers  endroits  d Italie , 8c  encor  ils  portè- 
rent à Florence  l’art  de  faire  le  drap  d’or,  auquel  ils  excellent.  La  Républi- 
que n’eft  pas  riche  comme  ayant  vne  bien  petite  Iurifdiétion,  mais  il  y a beau- 
coup  de  particuliers  aifez , 8c  accommodez  au  poiïible , & toute  leur  ncheüe 
confïile  en  argent. 

FORCES. 


LA  ville  de  Luques  eft  forte  d*afïïette , ceinte  de  bonnes  murailles,  & bien 
pourueuë  de  munitions  & d’artillerie , & comprend  vingt-quatre  milles 
perfonnesdans  fon  pourpris  : mais  nonobftanttout  cela,&  quoy  que  les  Gots 
qui  eftoient  dedans  ayent  autresfois  fouftenu  fix  mois  le  (îege  qui  auoit  efté 
mis  deuant  par  Narfes  Capitaine  de  l’Empereur  luftinian  , toutesfois  nn 
tient  qu’elle  ne  feroit  capable  de  ^eftfter  guère  longtemps  au  grand  Duc,$  J* 


de  Luques 1 g 

ïntrepfenoit  de  s’en  rendre  maiftre , linon  quelle  fuit  affiliée  de  quelque  au 


GOVVERNEMENT. 

r E Confei!  eft  le  fondempirt  de  cette  République , de  iaefme  que  de  tentes 

qu  il  y en  a quelques-vns  ordinaires  duConfeil  qui  y demeurent  înearàe'» 
quelques  autres  font  limitez  à volonté  ,&  ne  font  pas  ordinaires  & S 
ques  autres  font  fubrogez  en  la  place  de  ceux  qui  meurent , durent 

SSEÎTto’“  “ C""M  . s 

ne  eft£“c  ^ *"***  t diui(f  Êf ‘ro!,s P«ti« qu'on  nomme  Tierciers;  ÏV 
?W-|  n"  Sf™Tv  ?Utrede  S- Paulin,  & latroifiémedeS.Martin  Le 

Confeileflit  donc  la  Seigneurie  de  trois  fufdits  Tierciers  c'eft  i Il 

“ Ou«e^CH  fq«  T‘e|tC  n-  tr0'S h0mmcS ’ qui  font êntout ”ê“f  hommes  6 

, °£tre  les^fdits  iis  eflirent  vn  Gonfalonier  qui  eft  chef  de  la  R emihli™ 
&ceft„?.Cy  eftefl  vnefoisd„  xietcierde  s. 

S.  Paulin, &laxdeS. Martin, lesTTiercierseftans finis onfe  remet  à creer 

dix  fontÙl"16"  de  Sauueur , & ainfi  fucceffiuement  félon  ledit  ordre.  Ces 
dixfontefleus  en  tout.entouteslestrois  années,  &tous  excepté  le  Gorfa 

L'ededion  fe  fait  en  cette  maniéré.  On  créé  T 
hommes  nommez  AflToitenrs,  en  prenant  vn  de  chaque  Tiercier  Ceux  rv 

charge  de  compter  les  balottes  de  ceux  qui  font  efleus  &aDrIsoneïô  r 

prennent f ^ n°mbrC  à’\°m:nQS  ’ C€ux^  eflifent  le  Gonfalonier  °& 
prennent  toujours  pour  cette  charge  celuy  qui  leur  femMe  nl„c  Q ? o 

plus  capable.  Or  lors  que  1 a fufdite  eOeaiondb  fait  lefdits  Aftbrteurs  demeu" 

rent  en  vn  heufepare,  & comptent  les  baiottes  iufqu’à  ce  qu'elles  arrivent 

«^^**<®“V’*1,WftV0“P^Us^bàl^tdeL1io«aniUVï 

SaWte^u  C Cert|C1Uatre  V‘?§t^  df  P1US ne PubÜe  les ’ ubbrogez  ny 
ws  balottes  au  Confe  gains  cela  eft  feulement  fçeu  des  Alïbrteurs  Et  afin 

? 7 n UlQtaf  °‘1' de  la tromFerie  au  cofté  des  Alïbrteurs,  ils  ont  pour  Àf 
lèfeirs  Jeux  Religieux  principaux  ; IVn  de  l'ordre  de  S.  DomS  & !'a„ 

fonr  n ‘ ^ranSols*  Ces  Aliorteursont  authorité  de-mettre  leshlmmes  qui 

a 3ïaîeS  £^GCteuirs  créez  on  créé  la  Seigneurie  îa  charge  de  kr- 

voir  ks  gràces  qu  on  dem tnde3ôc 

P£uuelr  t toufi cars  au  Pa îdis,  & r/en 

P^uuenc  faut  fous  peine  dch^l^^übllom  l^seftraye.  Du  luM* 
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AtxÀ’ivnn  enefüt  vn  auectUcre  de  Commandeur,  & ce$  neuf  fontalter- 
natmemcnt , & fa  puilfcnce  eft  de  trois  iours  durant  le! quels  il  a l'authoute 
“ w»  « les  autres , & mefmes  au  Gonfalonrer.  1!  eft  bien  v»y  que  les 
ReqvTftesquis-addreirc.it  Ua  Seigneurie  fout prefent.'es  au  Commandeur 
& 3a  ne  les  veut  propofer  aux  Seigneurs,  il  peut  le  faire, toutesfois  .1  ne  peut 
difpofer  les  affaires  fans  l'authorité  de  la  Seigneutie.Que  fi  le  Commandeur 
pronofe  fa  requefte  à la  Seigneurie,  & qu'elle  palfe  deux  tiers,  le  Gonfalo- 
mer  la  propofe  apres  au  Coufeil.L’authorite  de  la  Seigneurie  s eftend  fur  ies 
eftrangers!  mais  non  fur  les  citoyens , & elle  propofe  toute  chofe , mais  n eâ 

PeT-OfficTdTsaSecrneetairesqui  font  au  nombre  de  trois  eft  fort  important; 
Ceu'x-cy  ont  feulement  authorité  aux  chofes  qui  concernent  1 offence  de  a 
waiefté  de  la  Republique,  & pour  ce  regard  ils  iont  abfolus , & par  defîiis  1© 
Gonfalonier.  Maisauantqu'ils faflbnt aucune  choft  dsendoiuenr  farte  en- 
tendre la  raifon  au  grand  Confeil  Et  quelquesfois  il  adu.ent  q-ele  cas  lete- 
querant,  ainfi  ils  exécutent  & rendent  raifon  au  Conleil  apres  la  chofe  faite, 
ou  pour  n’auoir  peu  atfembter  le  Confeiltoucd  vncoup  , ou  poutce  que  le 

fait  requeroitvne  prompte  expédition.  . ■ r *.  n 

xi  Le  Confeil  du  Colloque  eft  compofe  dedix-huiâ  citoyens , qui  font  efleus 
par  le  Confeil  .Ceux-cy  au  cas  que  les  Seigneurs  ayent  quelque  doute. en. quel- 
que  matière,  & nevueillent  fi  facilement  délibérer , ils  s affemblent  & cqn- 
fultent  la  chofequi  doiteftre  propoféeau Confeil,  & apres  es difcours  faits 
par  eux  ils  délibèrent  enfembleauec  la  Seigneurie , fi  1 ou  la  doitpiopobec 

ou  non,  au  Confeil.  . ... 

Les  fix  hommes  ont  charge  de  la  defpence  & du  reuenu  du  public,  & pour- 

uoyent, commandent  àtoutes les chofesquiconcernentles finances,  & lont 

comme  Gouuetneursdesreuenus.  Ils  ont  vn  Chambe  lan  qui  eft  exécutent 
de  leurs  deliberations , & tous  ceux-cy  fbnt  efleuspat  le  grand  Conleil. 

La  Rote  qui  eft  ordinaire  enplufienrs  villes  d’Italie , eft  de  trois  Dofteurs 
eftrangers  qui  doiuent  efttc  de  cinquante  mille  de  loin  de  Luques.  On 
changeceux-cy  alternatiuement , & au  bout  de  tous  les  fix  Msvn  d iceux 
eft  faid  Poteftat,  l’autre  eft  luge  Criminel , & l’autre  Ciuil,  & celuy  qui 
eft  Poteftat  a premièrement  efté  luge  Criminel , & le  Pouftat  precedent  en- 
tre  en  la  place  de  ce  luge  Criminel  ; de  lorte  que  chacun  de  ceux-cy  eft  Po- 
teftat , luge  Criminel , & luge  Ciuil  à Ion  tour  Si  le  Poteftat  a par  fortune 
entre  fes  mains  vn  citoyen , il  forme  feu  ement  le  procez  , & ■«  P«  efcru 
fon  opinion  touchant  ce  que  le  criminel  a mente , & lors  1 1 eft  befori  qu< un 
aille  au  Confeil  qui  approuue , ou  def-approuue  , ou  modéré  1 aduis  & la 
Sentence  du  Poteftat,  qui  en  ce  cas  entre  au  Confeil.  ^ran|‘ f* 

le  Poteftat  peut  exécuter  abfoluëment  fa  fentence  fans  autre  formalite.  Et  en 
fomme  cestiois  traittent  aufti  toutes  les’choles  ciui  es. 

,1V.  LaCourdes  Marchands  eft  compofeeen  tout  de  neuf  hommes  dont  on 
eflit  trois  pour  Tiercer.llsontvnlugeDoâeur  effranger  ft«r  eft  leur  Aflef- 
feur.  Ils  iugent les  chofes  qui  concernent  la  marchand!  e,&  on 
jnefme  iufqu’au  fang  aux  fufditcs  chofes.  - 

U y a encor  vn  autre  office  qu’on  nomme  de  1 Abondance.  Il  eft  «ornpoie 
de  neuf  hommes  qui  font  eileus  des  Tierciers  de  chacun  defquels  on  en 
prend  ta©js.  Ceux-cy  ont  charge  de  tenir  U Ville  pourueuc  de  ftpment , Qt 
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pyent  toutes  les  chofes qui  concernent  cette  matière. 

. ^ux  qui  font  de  l'Office  de  la  munition  ont  charge  de  faire  que  la  muni- 
tion des  bleds  ne  manque  de  trois  années  continuelles.  Ils  reuoyent  forment 
les  lieux  ou  l on  tient  les  munitions , & y en  remettentexceffiuement  à mefn- 
fe  qu'ils  fe  confument. 

Et  pource  que  dans  la  lurifdiélion  de  Luques , on  a ordonné  quelques  af- 
i emblée  s de  perfonnes  propres  à manier  les  armes  en  vne  neceffité  de  guerre, 

Ji  y a üx  Gommiffaires  qui  ont  authorité  fur  les  fufdides  trouppes , & toutes 
les  chofes  qui  arriuent  pour  ce  regard , paflént  par  leurs  mains , & ils  en  don-, 
nem  Sentence. 

Il  y a pareillement  trois  Seigneurs  qui  ont  charge  de  la  fantédu  pays' 
Ceux-cy  prennent  garde  que  les  viures  foient  bons  , quon  jette  dehors  les 
xmon  lices  de  la  ville , que  leshabitans  vfentde  toute  diligence  pour  la  pre- 
feruer  de  peff e & detout  autre  fembiables  accidens  qui  pïurroient  arriuer  l 
la  ville.  * 

Et  pource  que  prefque  en  toutes  les  villes  on  trouue  afféz  de  perfonnes  qui 
ne  voulant  s’addonner  à nul  bien,  pourchafientleur  vie  & leur  entretien  auec 
nulle  mefchancetez , & ne  pratiquent  ordinairement  que  les  chofes  contrai- 
res  aux  bonnes  réglés  de  la  vie  ciuille  & politique  : à cette  occaffon  les  Lu- 
quois  ont  yn  Coîileil  qui  fe  nomme  des  Difcoles , c’cft  à dire  des  Hommes  de 
mauuaife  vie,  vagabonds,  demauuais  exemple,  & mefehans  en  leurs  a dion  s. 

Ce  Confeil  s'affemblevn  des  iours  de  la fepmaine  Sainde,  & il  eft  permis  à 
tous  ceux  qui  entrent  au  fufdit  Confeil  de  mettre  dans  vne  boitte  appareillée 
pour  cet  effed,  des  billets  aufquels  ils  efcriuent  le  nom  du  perdu , ou  defbau- 
ché  qu'il cognoit,  ou  véritablement  ils  n'efcri.ient rien  dans  ces  billets , & fi 
par  for  r une  on  trouue  le  nom  de  quelqu  vn  en  plufieursdeces  billets,  on  le 
ballotte  augrand  Confeil  pour  Difcole,  & lors  que  les  deux  tiers  des  balottes 
iuy  font  contraires , ileffbannv  comme  tel. 

La  Sentence  porte  qu'il  demeurera  trois  ans  pour  le  moins  à cinquante 
nulle  loing  de  la  ville  & de  fa  Iurifdidion.  Que  s'il  n’obeyt  durant  ces  trois 
ans  & vient  à contrarier  à foh  ban , il  y va  de  fa  vie.,  Or  auffi  toft  apres  que 
les  deux  tiers  des  balottes  fe  fonttrouuez  contre  ce  vagabond  auant  que  le 
Confeil  defee  nde,on  e publie  pour  Difcole  à tous  les  quatre  coings  de  la 
place,  & il  faut  que celuy qui  effbanny  parte  ce  foirmefmede  la  viïle.  Les 
trois  ans  eftans  finis  & le  banny  eilant  de  retour  en  la  ville , s’il  ne  s'amemde. 

Ion  ban  eft  renouueiie  auec  lé  mefme  ordre.  Et  vrayement  cecv  a quelque  ref- 
lemolance  auec  l'Oftracifme  dont  vfoient  les  Athéniens  , mais  il  y a cette 
différence  qu'on  bannifloit  d’Athenes  pour  dix  années,  ceux  dont  k gran- 
<*eur  & puiff ance  eftoit  fufpe&e  au  peuple.  ° 

Il  y a encor  l'office  du  Logement  compofé  de  8.  perfonnes , qui  ont  charge  xvn 
üe  prendre  garde  aux  déportemens  des  eft  rangers  qui  viennent  à Luques , & 
de  recognoiftre  ce  qu'ils  y vont  faire,  & les  hoftes  font  obligez  de  donner  par 
eicric  a cet  Office  les  noms  de  ceux  qui  viennent  à Luques , lors  qu'ils  ne  font 
pas  Gela  ville.  Et  fi  par  fortune  queîqu'vn  mentoit  donnant  à entendre  vne 
chofe  pour  vne  autre , ils  îuy  donnent l'eftrapade  pour  tirer  la  vérité.  Que  fi 
I on  cognoit  quelqu'vnde  la  ville,  & l'on  le  nomme  à ces  Seigneurs,  ils  s'en- 
quierent  foigneuf ement  de  cèîuy  qu'ils  ont  pour  fufped , & le nouuant  hom- 
me de  bien  ils  le  laiffem  aller.  " 1 


De  U République  de  Luques', 

_vllI  La  Seigneurie  eftit  cent  foldats  eft  ranger  s , qui  d'oiuent  eft  te  pourlemoîns 

1 ’ de  cinquante  milles  loing  de  Luques , pour  la  garde  de  fon  Palais.  De  ces 
cent  on  tire  les  Capitaines  & les  Colonels.  Il  eft  dcftendii  à ceux-cy  fut  pei- 
ne de  la  vie  de  s’approcher  des  murailles  de  nui&,  ny  feuls,  ny  accompagnez, 
ains  ils  demeurent  feulement  à garder  la  Seigneurie.  Car  quant  à la  garde 
desmurailles  elle  eft  faite  par  les  artifans  de  la  ville  , qui  ont  femme  & en- 
fans  & ceux-cy  ont  trois  eicus  de  paye  à chacun  par  mois.  Aux  portes  il  y a 
des  hommes  de  la  ville  ,&  chaque  porte  a deux  citoyens  pour  Commiflaires, 
l’vn  defquels  v demeure  depuis  le  matin  quand  la  porte  s’ouure , iniques  a 
l’heure  du  difner , puis  s’en  va  ; & l’autre  depuis  le  difner  lufqu’à  ce  que  la 
porte  le  terme. 
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A Ligurie  eft  aftïfe  entre  la  riuiere  de  Var  & celle  de  Macre, 
ou  Maigre,  & a du  Couchant  pour  fa  borne  les  Alpes  411*1  diui- 
fent  la  Prouence  de  Pltalie  ; du  Leuanc  la  Tofcane  , du  Midy 
la  nier  Liguftique,  qui  s’eftend  enuironi<5o.milles,&duNord 
l’Apennin,  & vne partie  de  la  Lombardie  deçà  le  Po.  Elie  eft 
proprement  nommée  Ligurie  par  delà  le  Po , pour  la  diftinguer  de  la  Ligu- 
rie de  deçà  le  Po,  qui  eft  le Montferrat, & auiourd’huy  Ion  l’appelle  rime- 


ne  uc  ueça  1e  vo , qui  eit  le  Montferrat , & auiourd’huy 
re  deGennes,  oucofte  du  nom  de  la  première  ville  de  Ligurie.  X<5r  la  riuie- 
re,  cofte,  ou  contrée  de  Gennes  eft  diuifée  en  Orientale  & Occidentale, 
ayant  au  nailieu  Gennes  pour  fa  ville  métropolitaine,  La  partie  Orientale  eft 
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celle  qui  eft  depuis  le  port  de  Lune  iufqu’à  Gennes,  & l’Occidentale 'celle 
qui  s’eftend  depuis  Gennes  iufqu’à  Monaco.  Les  places  d’importance  de  cet- 
te contrée,  & dont  on  peut  faire  eftat^outreNizze  8c  Vi lle~t r anche  qui  font 
au  Ducde  Sauoye  & Monacaquele  Roy  d’Efpagnea  achepté  depuis  quel- 
ques années  du  Seigneur  qui  le  pofledoic , auquel  oucroit  qu’il  a donné  cent 
mille efcus;ily  aVintimillebonne  ville,  Aibenque, Cure,  Final  îlluftreMat-. 
qui  fa  c,  ainfi  nommé  de  lafubtilité  de  l’air.  Noble  auec  vn  port  raifonnable, 
&Sauone:  &prés  de  Sauone  l’Apennin  commence  à fe  hau(fer,&  s’eftea- 
dantdu  long  de  la  mer  iufqu’à  la  ville  de  Bobbio  commence  à fe  retirer  là 
vers  le  Nord , 8c  va  fendant  l’Italie  par  le  milieu  iufques  à la  ville  d’Afcolf 
„^de  Pouille.  Là  il  fe  diuife  en  deux  cornes,  l’vn  finit  auec  le  mont  S.  Ange , au- 
tresfois  Gargane,  & l’autre  eftant  arriué  fait  deux  branches  allez  prés  de  Ve- 
nofe,  & eneftend vne  iufqu’à  Terre  de  Bari , & l’autre  iufques  eu  Calabre. 
Mais  retournant  à la  marine  on  trouue  Gennes  ville  capitale  de  la  Ligurie, 
qui  commande  à la  plufpart  de  cette  contrée,  pareillement  à l’ifie G aliinai- 
re  qui  eft  auprès,  8c  encor  à Lille  de  Corfes. 

Gennes  eft  aiTife  au  riuagede  la  mer  Ligullique,  auec  vn  port  beau  & ma- 
gnifique,qui  s’ouurant  du  cofté  d’A  Afrique  a ion  regardai!  Midy,& la  ville  là 
aulfi  vers  la  partie  Auftrale  tournant  le  dos  au  Nord.  Elle  eft  partie  en  pen- 
dant^ partie  en  plaine  & entre  2.  vallées , ayant  fix  mille  détour , vn  grand 
nombre  d’habitans  8c  de  Palais  magnifiques,  principalement  le  long  du  riua- 
ge,  de  forte  qu’011  ne  peut  rié  voir  de  plus  beau, ny  de  plus  agreable,&  cen’eft 
pas  fans  raifon qu’on  le  nôme  Gennes  la  fuperbe.  Cette  Ville  a toufiours  efté 
en  réputation, & tenue  pour  l’vne  des  clefs  d’Italie  à caufe  de  fou  affiere.Elle 
fut,autresfoismsrueilleufemët  pui liante  fur  la  mer.  De  forte  quefes  citoyens 
ont  obtenu  desviétoires  fignalée s , & onteftendu  lesbornesdeleur  domina- 
tion iufques  à la  riuiere  de  Dom,  ouTanais.  Car  ils  acquièrent  la  ville  de 
Theodolie,  qu’on  nome  maintenant  Cafte  en  la  Cheronele  T aur  tique, & ou- 
tre ce  mirent  fous  leur  puilfanceles  Ides  de  Cypre,Lelbos,&  Chie,& encor  la 
villede  Pereen  Thracc.  Ils  furent  au  commencement  fubjeéls  aux  Romains, 
iufques  à l’an  de  grâce  600.  Car  alors  Rotares  Roy  des  Lombards  la  prit  8c 
Ja  pilla.  Mais  apres  qu’elle  eut  efté  recouuerte  Charlemagne  & Pépin  fon  fils 
Roy  d’Italie, 8c  leurs  fuccelfeurs  Roisde  France  l’ont gouuernee  parl’efpace 
de  cent  ans  ou enuiron,y  eftablilfant  des  Gouuerneurs  qu’ils  appeiloient  Co- 
tes. Et  quand  les  Sarrazins  fe  jecterent  dans  l’Ille  de  Corfegue,&  en  prindréc 
polfteffion, le  Comte  Ademat  équipant  desgalleres  s’en  alla  auec  les  liens  en 
cette  Ifle,  la  retirades  mains  des  infidelles-,  8c  la  retintfous  la  puiftancedes 
G eneuois.  En  fin  cette  ville  a efté  fort  excellente  en  guerre  fur. la  mer;de  for- 
te qu’elle  y cômanda  long-temps , & empefeha  que  les  Py rates  n exerçaient 
leurs  vols  à leur  aife.  Apres  Charlemagne  & fes  enfanselle  a fouftenu  beau- 
coup de  tyrannies  de  fes  citoyens,  8c  pour  cette  caufe  a efté  quelquesfois  con- 
trainte de  receuoir  des  Seigneurs  eftrangers,&  qui  plus  eft  elle  perdit  parafes 
diflentions  ciujles  toute  la  domination  qu’elle  auoit  fur  la  mç,r.  I/an  1258.il 
furuint  vn  grand  difeord  entre  les  G eneuois  & les  Vénitiens  à caufe  de  Tyr  8c 
de  Ptolemaide,oii  les  habitans  de  ces  deux  villes traffiquoient.Car  les  Gene- 
uois  ayans  receu  vn  grand  efehet  des -Vénitiens  appellerent  à leur  fecours 
l’Empereur  de  Conftantinoplenômé  Michel  Paleologue,&  pillèrent  la  ville 
de  Gaze  qui  apartenoit  aux  Vénitiens,  prirent  prifonnier  leur  Duc,&  s’eiial- 


de  Gennes'. 

lerent  uifqu’à  la  rimere  de  Dom , mettant  en  leur  fubjeaion  plufieurs  Ifles  & 
cnez.  L année  .m.dsinffituerem  yn  Duc  à la  facondes  Vénitiens,  lequel^ 

Re  //fTl  ' e"  Cy  P-re’  V hlt  redl"te  foUS  !êllr  Puiflànce, prirent  le  Roy  & U 
Reyne,&  les  meneiet  pnfonniers  à Gennes  .■  miis  yn  peu  apres  ils  les  deliure 
rent,  leur  impofantvn  tribut  annuel,&  retindrent  audit  Royaume  la  ville  de 
Famagofle  Au  refte  le  premier  DucdeGennes  leuavne  année  contreïes Ve! 
mens  & fut  deffaite;  a radon  dequoy  il  fut  priué  de  fa  charge  & mis  en  pri 
foti,pms°nmrtvnautree„fon lre„;qui afTaillitvillainemétles  Veniciem  &' 
leur  fît  beaucoup  de  domages,  mais  a la  fin  il  mourut  en  guerre.  Lors  les  Ce 
neuois  creerent  vn  autre  Duc  qui  alla  trouuer  l’Empereur  de  Conftâtinonle' 
& fitli  bien  fon  deuoir  aux  guerres  où  il  fut  employé  qu’il  eut  de  l’Fm  P’ 
Lille  de  Mitylene,ou  Metelin.que  les  Geneuoi  Fonttènub  iu^ues  à 
Apres  ce  Duc  lesGeneuoisencreerent  encor  vn  autrel’an  1381  n„i  futt. 
dermer,& apres  luy  ilspnndrent  Charles  y.Roy  de  FrancepmirProteâeur 
3111  y mit  vn  Lieutenant  pour  luy.  Mais  ces  inconftans  fafchez  des  François  fê 
joignirent  au  Ducae  Milan  qu’ils  eurent  pour  leur  deftnfeur  iufques!  l’an 

tnurî'  f ”rS  abantl°nfa[’t  Ie  Dllc  Lbilippes  ils  créèrent  vn  Duc  : ce  qui  ne  fut 
toutesfois  agréable  à plufieurs,  pource  que  les  vus  tenoient  le  party  des  Fran 
çois^es  autresdu  Duc  de  Mdan.En  fin  ils  vindrent  fous  h pu.Vance  des  ££ 
ST* yi deZmetenl ce f André Dorie faifant celler les feditions & 
les  autref  Ad°,UieS  &ideS  ^e§oles  > dont  les  vns  tenoient  pour  lanobleife  & 
ï P?,*lr  !,? P“ple,tnit  cette  ville  en  l’eftat  auquel  elle  ell  l’an  t 5 zS.Âu! 
tour  d.  la  villeily  adesmailons  plus  fuperbemcnt  ballies  que  dans  Gennes 

tèC°‘7e  77  BlfaS«.Mifagno,Marrafi , & aut  il  lieux  “ 

Sauone  eft  auffi  eu  Ligurie , & ell  ville  ancienne , qui  félon  quelques  vn, 

cta  t>afH^1S  SaBatie°u  Sabate.  Son  circuit  ell  de  mil  cineprens  pasii  5c 
me  * d“baftlm5“s  magnifiques.  Elle  a efté  fous  la  puiilknce  de  diuetf  corn 
ment  de  FneU0‘ • * des  Viî0mtes  ; & des  forces  Ducs  de  Milan  SX 
obeytaux  c'eBe°1S?&i<}Uen.<ireSfo^ is  auffi  à elle  mefme.  Mais  maintenant  elle 

Grégoire  VIL  Iules  H.  sfsixte^lv!  P,*“  ’ C'eft 

dy  Mo^e^or^fino^v  9lP0,J,nomm®.dc  Leuant , on  trouue  derrière  Cap» 
Seftri  & Leuant;  Æ’  U V Tf  f°“  golfe  > & Plus  outre  Chiauari  & 
golfe  nui  eft  rnnrn  ? b°îS  1C1UX>  &,lenC“1C1  Places-  On  voit  apres  vn  petit 

villages^de^afteaux  &'de^  de  Vintimille,  & beaucoup  de 


entre  elle  & la  Sardaipn  d^Midy  Ieàeftrlitde  mer  qui  eft 

mefme  cofté Œ k?*P  * Cork  & regarde  du 


mefme cofté Por  touen  nul  P 3 a vr  de Cork- & rêgarde du 

il  efteiloigné  de  60  milles  & 1 ' ^ltd£Venusdeia  nmere  de  Gènes  duquel 
enéedeSardanmp  >1  dV2°‘CC)meaiIcunsontdit-  Elleeftefloi- 

iTauttes  me! ? ,de  6o'^ , qui  font  7.  milles  & demy. 
- ■-  — -J — 3 y?®  IfEîys  dj^WiaSne  qu’on  peut  faire  en  vne  heure. 
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^ peindre  met  dix  milles  d’Italie , & les  autres  19.  ce  qui  ne  peut  eftré  en 
nulle  forte  MaisMetcatorquiacalculéplus  exa&ement  que  nul  autre,  ne 
met  que  lis  milles.  Sttabon  fait  cette  Ifle  longue  de  160.  milles  j mars  venta- 
blement  ellenel’eftde  plusdeno.  Pline  la  fait  large  de  60. milles  ,&  Sera- 
bon  de  70.  ce  qui  eft  véritable.  Soncircuit  félon  Plinêeft  de  3 n.  .milles , & 
félon  les  autresde  3 o 3 . & félon  d’autres  encore  de  3 90 . mais  la  vente  eft  qu  il 
eft  iuftement  de  3 a,  milles.  Elleeft  au  cinquième  climat  , & occupe  ^dou- 
zième & ttaiziéme  paralelle,&fon  plus  grand  îour  <1  Efte,  eft  de  quatorze 

heures  trois  quarts,  & quinze  heures.  , T ♦ 

Cette  ifle  fut  premièrement  occupée  par  les  Tyrrnenes  ouToicans  ,puis 
par  les  Carthaginois  aufquels  elle  fuft  oftée  par  les  Romain s?qui  en  fouirent 
lufqu’à  ce  que  les  Sarrazins  les  en  mirent  hors  & ceux-cy  furent  chafezpac 

les  Geneuois,  & ceux-là  par  les  Pifans  ,&  finalement  elle  fut  fous  lapuiffan- 

cedesPapes.  Maisen  dernier  lieu  elle  réunit  entre  les  mains  des  Geneuois 
“ Ondiuife  airiourd’huy  cette  Ifie  eu  quatre  parties , c'eft  à fçauou-  au  coftd 

extérieur, &enceluydededans,&aupaysquieftdeça  es  moi . , Y 

qui  eft  delà.  Car  la  partie  qui  regarde  le  Soleil  leuant  ie  nomme  colle  inté- 
rieur Sc  celle  qui  luy  eft  oppoféele  cofté  extérieur.  I-a  partie  qui  eft  plus 
proche  de  l’ Italie  fe  nomme  deçà  les  mont  s , Sc  celle  qui  «g“dela  S«daig ne 
delà  les  monts.  T outesfois  les  lîabitans  s’appellent  les  vnslesautt.es  deçà  fis 

delà  les  monts  félon  leur  demeure.  . n ■ „,,ik  r»m-rnnxn,. 

Plinedit  qu’il  y auoit  en  cette lûe  33.  villes,  cequi  aefte  auffi «m«quepM 
MartianCapella.  Et  Sttabon  ditqueceneftoientvilles  ' 

ne  compte  que  quatre  villes  de  fon  temps , entre  iefquelles  il  y auoit  deux ^co- 
lonies fl’vne  nommée  Matiane de  Matins  ; fit  l’autre . Mené  enuoyee  Pa-^ :SyU 

la.Maisauiourd’huyelien’aprefquequ  vneIeuleville^pelleelaBaftie,pres 

de  la  met  ; encor  e ft  elle  bien  petite , en  l’extremite  de  Corfegue  qui  te  aide 
la  Sardaigne  il  y avn  ChafteaunommeBomface,  jadis  n°™^P?rt  ^ * 

eufe,  où  ity  a vn  bon  port.  Il  y a quelques  années  que  les  Geneuois  y enuoye- 
rent  vne  colonie  de  gens  de  leur  nation  pour  y habiter,  qu  p ortouecch i0 

te  ville  auprès  de  Boniface , au  port  de  la  me  t qu  1 s "om”’  Quant  à lavillè 
c’eft  à dite  Viel-port,  enuiron  demy  iournee  loin  de  Bonlff“;^gatftie.ma> 

d’Aletie  elle  eft  à trois  lieues  d’Allemagne, ou  enun'on.loin  delà  Baitieunais 

elle  eft  auiourd'huy  ruinée, & n’y  a quedesPafteurs  qui  y ' • fa£ 

ché  a efté  tranfporté  à la  Baftie.Quant  à Ajazze  quoy  quelesCorles  « 11 
fent  alfez  de  cas,  toutesfois  ce  n’eft  pas  grande  chofe,  Cetce  Ifle^am  elle 

poftèdée  pat  les  François  quelques  années  fut  tenu  , P . 

paix  faite  l’an  1559,  entre  les  Roy  s de  France  &d  pagne. 


VI. 


av  ALI  T E’. 

T E pays  de  Ligurie  eft  pour  la  plus  grande  part  afpte  & montueux  I * ^ 

Ltouscoftczonne  voit  que  les  rochers  & des  précipices  , qi  P 

la  met  des  pafTages  forteftroits,&  félon  Sttabon  il  a efte  ^dis  entierem 
elle  & n’ auoit  rien  digne  de  tedt,ùnon  qu’au  dedans  (ou 

,.ix  & plein  de  fo°reft  fit  de  précipices)  .1  y auoitde  gt^ 

il  y en  a encor , dont  ils  vicient  à farte  des  varlleaux , auec  lelquels 


delà 
fieii 
montue 
comme 
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ïufques  au  deftroit<3e  Gibraltar.  Mais  maintenant  la  terre  eft  mieux  culri 
uee,  & principalement  il  y a grande  quantité  de  fort  bon  vin , veu  qu'au  terl 
toirquieft  pies  de  la  ville  de  fable, on  en  fait  qui  ne  cede  nullement  à la  mal- 
uoiiie  de  Candre,  & c eft  celuy  qu'on  nomme  Apian.  11  y a auffi  en  Limirie 
fort  grande  quantité  d'huile  tellement  qu'il  en  rend  quelquesfois  iufqu'l  2 0 

midt  barils.  Près  de  la  ville  de  S.Reme  il  y a forcecitrons.orangesmalmiers" 

limoniers,  & autres  arbres  fruiâiers.  Toutcequi  eft  auprès  d'Andorieeft 
plein  de  vignoble.  En  fin  toute  la  contrée  de  Ligurie  eft  fort  agréable  à eau 
le  des  citronniers,  orangers , oliuiers  , &autres  arbres  dont  elle  eft  rèmnl.V.' 
Mais  toute  la  grâce  dç  toute  la  beau  té  de  la  riuiere  de  Gennes  eft  ramaffée  en 
vn  petit  lieu  proche  de  la  ville , qui  le  nomme  Nerui  : car  ce  lieu  a le  meilleur 
air,  &le  plus  temperé  qu'on  puiffe  defirer,  tant  de  diuetfes  fleurs,  qu'ileft 
împollible  de  voir  rien  qui  contente  plus  la  veue , tant  de  fruid , que  ce  lieu 
emble  vn  Paradis  terreftre,  & ce  mefme  lieu  ne  cognoit  point  d'autres  fai- 
lons  que  le  Printemps  & 1 Automne, qui  ne  l'abandonnent damais.  Le  deffaut 

eft bon^upolîib le!'  '&*?*''**>  ^deehair>  cePeu  s'y trouue. 

Quant  à la  Corfegue , elle  eft  encore  auiourd’huy  pleine  de  forefts,&  mef-  VlL 
me  au  dedans  du  p*ys  : à raifon  dequoy  elle  eft  peu  propre  à eftre  cultiuee  & 
Reporte  gueres  de  froment,  ny  de  legumes, qu’en  quelque  lieux  où  le  pays  eft 
defcouuert  & arioufe,&  engrarflé  par  quelques  eaux  ôcriuieres.  Toutesfois 
el  le  produit  de  bons  fruiâs,&  des  vins  excellens  & délicats.  Cetteifte  abon 
de  en  miel,  en  cire  & en  reline,&  pareillement  en  huile  & en  figues.  Il  y naift 
forcebuys,felonPline& Diodore,  & auffi  l’on  y voit  vngranf  nombre d‘ar! 
bi  es  venimeux,  dont  les  mouches  à miel  ayant  iiicce'  quelque  chofe,  font  vn 
eft,f°tC  amer*  Elle  produit  des  cheuaux  forts  & fougueux  au  pofl£ 
oie  & des  chiens  courons  des  plus  grands  qu  envoyé,  comme  auffi  vne  efpe. 
debellier,quei  line  nomme  Mufmo , & les  habitons  Muffolt,  qui  a du  poil 

dZTeTr  lieU'eÆde  !aine-  °n  y trouue  auffi  de  l’alun  & des  mines 
de  1er  en  la  Comte  de  Nibie.  1 1 y a pareillement  des  Salines  qu’on  y nomme 
communément  de  la  ^ , allez  prés  du  port  faind  Florent.  Et  prés  deNio- 
be  n y a des  profondes  vallées  qui  font  perpétuellement  couuertes  de  neige 

cmre>  f € fCS  on  dl*  y a ^orce  cryftal.  On  trouue  du  cor  al  dans  la  merj 

cntie  la  Corfegue  & la  Sardaigne  du  cofté  de  S.  Boniface. 

'7  auffi  dese,aux  chaudes  enfouffrées , que  l’on  nomme  communément  vin.’ 
•a{  s ae  PtetraToU, qui  (ont  bonnes  pour  la  gale  & pour  les  nerfs  retirez  8c 
ailleurs  encore  1 y a piufieurs  eaux  tant  chaudes  que  froides,qui  font  bonnes 
a diuerles  maladies.  Les  trois  principales  riuieres  font  Galum.Liamon  & 

• aiI18nan  qui  fe  vont  rendre  dans  la  mer. 

nnfti'lfl,eGaUf  ahMiIy  afolcePoule!,Sui  nefontguetesdiirembkbles  des  Ix  ’ 

lenrc  S>  ?utes|ols ontienefçayquoy  defauuage,  veu qu’elles  ne  font 
œu  s,  ny  leurs  petits  dans  les  maifons,  mais  feulement  dans  les  bois. 

moevrs  anciennes. 

T Es  habitans  de  Ligurie  auoient  anciennement  la  réputation  d’eftregrads  x. 

. e cumeurs  de  mer,  8c  d’aller  cercher  pafree  moyen  ce  qui  leur  faifoit  be- 
oma&  outre  ce  ils  fouloient  changer  le  bois  de  leurs  grids  arbres  à de  l’huile 

" fpî. 
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du  vin  & d’autres  chofes  qui  leur  eftoient  neceffaitesicat  la  plus  grande  par.' 
tie  du  temps  Us  ne  viuoient  que  de  laid , Si : de  la  chair  de  brebis , ou  de  mou- 
ton auec  vnbreuuage  qu’ils composent  d’eau&  d orge.  Quelques autheurs 
ont  eftimé  que  cette  nation  eftoit  defcendue  de  quelques  Grecs  , au  moins 
c’eft  l’opinion  de  Strabon  : mais  Thucydide  eftime  qu’elle  eft  venue  des  Sil. 
liciens.  Flore  fait  mention  des  Ligures  qui  fe  cacho.ent  aux  montagnes  dans 
des  grottes  & cauetnes , comme  les  Offubes,  Deciat,  & Buriat.  lien  eftforty 

a Qn  a ut  aux  C o r fes , S t r ab  o 11  dit  que  quand  les  Capitaines  Romains  faifoient 
quel ques  courfes  en  cette  Ifle , & qu’ils  emmenoient  vn  grand  nombre  d ef- 
claues  à Rome , on  regardoit  auec  admiration  que  ces  barbares  eftoient  tous 
fauuages , & tenoient  plus  de  la  bette  que  del  ’homme . car  ou  ils  fe  pourchaf. 
foient  la  mort  entoures  les  façons  qui  eftoient  poffibles  ,-ou  bien ils  en- 
nuyoient  fi  fort  leurs  maiftves  auec  leur  impatience  & leur  peu  d efpnc  qu  ils 
fe  fafchoient  d’y  auoir  mis  leur  argent , encore  quils  ne  leur  eullent  coufte 

que  fort  peu.  ^ OE  V R S DE  CE  TEMPS. 

A Viourd’huyquelesGeneuois&  Liguriens  ont  defpouille  cette  brutali- 
A te  dont  ils  eftoient  pleins, on  ne  soit  en  eux  qu  vne  tort  grande  induftne 
& vn  efprit  vif  & fubtil , lequel  ils  font  paroiftre  en  leurs  affaires , & au 
grand  trafic  qu’ils  font , où  ils  mefnagent  fi  bien  leur  fait , que  la  plus  grande 
partie  en  eft  riche.  Us  s4xpofent  volontairement  à de  grands  dangers  pour  le 
profit, e&foflt  de  plus  grands  nauites  qu’aucuns  autres  qui  voyagent  fur  mer. 
t Us  fe  fcauent  extrêmement  bien  conduire  en  ce  qui  e e eut  epu 1 ’We, 

blesdevifage  Iis  viuent  chez  eux  tort  mefquinement  , mais  Ion  qui!  ' M 

queftiondelaire quelque defpence qui paroifle  ilsfontdutoutfp 

y a de  bien  bons  foldats , & Marefdral  d’Ornane, 

tionn  auroit  point  d autre  grand  Capitaine  \ i *.  iieea..e 

( fomrPeene^edc’eft  tout  l’hoiuieut  de  cett^iation)  encmespeut-eUe^eftie 

à ama  s glorieufe  pour  cette  confideratian.  Au  iene , is 

dicatifs , que  les  Italiens  ont  vn  ptouerbe  commun  qu.  dit,  qu  il^tot  ber 

en  vnCorie,  ny  vif,  ny  mort,pource  qu’auflitoli  que  que  qu  vn 

daintous  fes  païens  s’alfemblentpour  faire  mourir  emeiH  ne ^ c>eft 

poffible  : combien  qu  il  fe  fafk  quelque  accor  en  r , r • j 5 

vne  paix  en  laquelle  il  ne  fe  faut  gueres  fie*  ; y eu  qu  on  feioit  furpus  lois 


de  Germes \ 'tes 

qu'on  y penferoît îe  moins , de  fotte  que  le  meilleur  eft  cîe prendre <*arde de 

,pfes  afoy  s & de  ne  faire  guerre  eftroitte  amitié  auecfes  ennemis  réconciliez 

Quand  les  Corfes  font  en  vn  pays  eftranger/ils  font  foigneux  d'ayder  les 
vns  aux  autres  ,►&  de  fe  dire  de  maifôn  & de  qualité , combien  que  la  plufnarc 
de  ceux  qu  on  voit  venir  de  leur  ïfle  forent  rudes  , & mal  veftus  tout  ce  qui  fe 
peut  ;auffitakhentilsde  les  parer  le  mieux  qu'ils  peuuenc , auànt  que  de  les 
ladlerparoikre.  il  y en  a qui  reulîîflènt  en  pradiquant  les  autres  nations 
comme  eneffecli  en  ay  veu  de  bien  ciuiUfcz  ; mais  le  nombre  de  ceux  cy  eft 
tort  petit.  ïi  nefetrouuent  êhrr'eux  gueres  de  pérfohnes  qui  affedionnent 
les  lettres , ou  qui  vivent  elle  nourris, toutesfois  ils  les  admirent  aux  autres 

Mais  auaut  que  mettre  fin  à celle  partie,  ietrouue  à propos  de  mettre  ici'èè 

qu  on  dit  communément  en  Italiedes  G eneuois  joules  nomme  ienoransen 
matière  de  confiai.  On  dit  qu'ils  traident  leurs  hoftes  alTez  modeftement  & 
rnefme  qu'ils  ne  prennent  pas  plaifir  à les  receuoir , qu'ils  ne  viüent  qvede 
jaietues  y qu'ils  font  fort  propres  en  leurs  habits  ; & quant  à la  marchand] 
le  on  dit  qu'ils  font  extrêmement  patiens,&  qu'ils  font  toufiours  efeumeurs 
vilains, mefquins,enuieux,&  affamez  5 & quant  aux  femmes  de  Gcnnes* 
on  dit  qu'elles  font  tort  lafciuçs.  > 

Richesses. 

0N  &orte  beauc°uP  * citrons , limons , oranges , & huyles,  de  la  riuiere 
V | Gennes  par  l’iraltc , & encores  en  d'autres  Prouinces,auec  vn  remar-  X 

quable  profit  des  Geneuois.  La  Corfegue  porte  des  vins  qu'on  eftime  eran 
dement  à Rome  ou  on  les  porte  dequoy  les  Corfes  tiret  de  notables  Pommes 
à argent.  Au  refte  les  Geneuois  fe  font  tous  mis  fur  les  changes , fur  certaine 
Jorte  de  grain  qui  eftvtile  aux  particuliers  ; mais  qui  ne  porte  nul  profit  à U 
République.  Car  ie  reuenu  ordinaire  de  la  ville  n’eft  que ‘de  trente  mil  efeus 
SU  on 1 me  en  prenant  tant :pour  feu,  comme  vneefpece  de  cens.  Quant  aure’ 
uenude  la  République,  il  conhfte  en  douanes  ) gabelles)&  autres  droias,& 
elt  employé  en  la  defpence  du  Palais,  pource  que  les  autres  terres  de  la  Sei- 
gneurie fourmflcnt  les  gages  de  leurs  officiers  & de  leurs  gardes.Et  ce  reuenu 
qui  peut  reuenir  à 4ooôooo.efciis,eft  hypotequé*  affigne'  au  mont  S. G eor- 
g ,qtn  le  gouuerne  fagement,  & le  dépare  à ceux  qui  participent  au  mont  & 
i aitfonds  pour  les  neceffitcz  de  la  Republique.  Ils  tirent  d'Efpagne  tant  de 
lichefies , qu'il  n’y  a ville  en  Italie  dont  les  particuliers  foient  f riches.  Phi- 
lieurs  ont  eu  pour  payement , ou  pour  affeurance  du  crédit  qu'ils  auoient  fait 
des  titats  d'importance,*  en  Elpagne , & au  Royaume  de  Naples.  On  peur 
nez  cognoiitre  la  richefte  des  Geneuois  aux  aduances  que  le  Marquis  de  Spi 

fc°akaêiteS  de/CS  den‘nS  i,dof  U a P T ,1'al;met  des  Pays-bas  ; veu  qu’on 
çaitaiiez  que  fa  mere  eft  alîee  fouuent  fur  le  change  demander  à qui  c’eftoit 

qyeion  fils  deuoit,  afin  de  l'acquitter,  combien  que  le  tout  fe  montait  à de 

^ ones  ioimnes  , ainfi  qu'on  peut  aflèz  iugêr.  Or  le  Roy  d'Efpagne  eft  telle- 

ent  oblige  aux  Geneuois , qu'on  tient  que  l'annee  iéoo.  ils  comptoient  fur 

Ja  place  que  ce  Roy  leur  deuoitdix-huia  millions.  On  peut  afTez  ellimer  à 
q ioy  celte  lomme  eft  maintenant  venue  3fi  tant  eft  qu'ils  ayent  continué  de 

compter  félon  le  cours  de  la  place. 

Q^ant  à la  République,  l'on  ne  fçauroit  dire  ce  qu’elle  tire  de  net  des  pays 
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qu’elle  pofTedè  ; 8e  plufieuts  tiennent  qu’elle  n’ed  pas  riche  , 8c  que  s’il  îuy 
furuenoit  quelque  affaire  , les  feuls  particuliers  defireux  de  fe  maintenir, 
fourniroientà  ce  qu’  il  faudroit,  veu  qu’dn’y  a point,  ou  pour  le  moins  il  y 
a bien  peu  d'argent  public  à Gennes  ,qui  n’a  pas  vn  threfor  plein  d’or  & 
d’argent,  comme  celuy  de  Venife.  Ce  qui  les  rend  peu  foigneux  de  telle 
chofe , c’ed  l’affeurance qu’ils  ont  de  la  protedion  du  Roy  d’Efpagne,qui 
eft  en  effed  comme  leur  maiftre.  Audi  comme  tel  il  leur  fçaitbien  tirer  en 
fes  neceffitez  de  bonnes  plumes  de  l’aide  , à rendre  quand  la  volonté  1 en 
prendra;  veu  qu’ils  n’en  fçauroient  tirer  nulle  chofe  d autre  forte.  Pour  l Ide 
deCorfegue,  la  Seigneurie  defpend  bien  en  garmfons  8c  autres  choies  ce 
qu’elle  en  peut  tirer, 

^ r FORCES. 

LA  Seigneurie  de  Gennes  ne  fe  peut  gueres  dire  forte  en  Italie  , pour  le  ré- 
gard  des  places  : car  quant  à la  principale  ville,elle  a bien  debonnes  mu- 
railles &c  forces  canons  mais  non  pour  faire  longue  refiftance.  Mais  eliefe 
tient  affez  forte^comme  j’ay  ja  dit,de  ce  qu’elle  ed  fous  la  protedion  du  Roy 
d’Efpagpc  .Quant  à la  Corfegue,on  faitedat  de  la  Badie  comme  d vne  forte 
place , 8c  aufîi  de l’Ajaffe,&  du  Chadeau  S.  Boniface.Cefte  Seigneurie  tient 
ordinairement  dans  Gennes  quelques  Compagnies  de  Corfes  pourlagarue 
de  la  ville , 8c  en  Corfegues  des  Geneuois  qui  font  en  garnifon  dans  les  bon- 
nes places  ; 8c  outre  cela  il  y a quelques  compagnies  de  cheuaux  légers , qui 
courent  du  lôg  de  la  code, pour  empefeher  les  forprifes  8c  riuages  des  Turcs, 
qui  toutesfoisemmeinentbien  fouuent  beaucoup  de  perfonnes  en  Alger  ,ou 
en  quelques  autres  lieux  d’Atfrique.  De  forte  qu’il  ne  faut  faire  grand  elrat 
des  forces  des  Geneuois  flnon  fur  la  mer , ou  ils  font  encoies  allez  puiffanÇ, 
& aufîi  pour  l’appuy  qu’ils  ont , qui  leur  pourroit  bien  manquer  s’il  auoitluy 
mqfmede  labefogne  raillee.  Elle  entretient  aufîi  ordinaireme  tt  quatre  ga- 
lères , pour  garder  la  riuieue  de  Gennes  ; outre  que  par  les^anciennes  ordon- 
nances il  y doit  toujours  auoir  vingt-cinq  galeres  en  l’Arlenal , preltes  à ai- 
mer au  be  foin. 

G OTVERNEMENT. 

GEnnesprint  enl’annee  i$  2.8.  auec  fa  nouuelle  reformation  la  forme  du 
gouuernement  qu’elle  tient  à cede  heure  , qui  ed  telle.  Onntvnedef- 
cription  detoutes  les  familles  riches,tant  nobles  que  populaires, qui  auoienC 
iix  maifons  ouuertes  dansla  ville  de  Gennes , & le  compte  edant  fait, on  en 
trouua28.de  cede  forte.  # . . , 

Tous  les  autres  qui  rederent , 8c  quiedoient  affez  conuderab.es, mais  n a- 
uoient  pasfix  maifons  ouuertes,  furent  jointes  au  nombre  defdites  1 8.  famil- 
les; de  forte  que  le  oouuernement  demeura  entre  les  mains  des  28.  familles, 
auectiltres  de  nobles, en  excluant  le  rede  du  peuple , laiflanttourcsfois  cede 
ouuerture  qu’ils  peuuent  adiouder  au  nombre  des  nobles  dix  perfonnes,  qui 
s’annoblifTent  ou  par  richefTe,ou  par  vertu,  routes  les  années,  & qui  deuicn- 
nentde  leur  corps. 

Or  de  tout  le  corps  de  ces  familles  on  fait  vn  Confeil  de  quatre  cens  per- 
fonnes tous  les  ans  ,quiaauec  le  Duc&  les  Gouuerneurs  ,1a  conduitedela 
Republique, 


de  Gennes] 

'■  * Go““ 

tiGuliercment , la  Seigneurie.  J lllîIUz  Par‘ 

£g2SS£E$Utf  s“3'“'  ““  "• 

. Le  Duc  eft  chef  de  la  République  & ale  ciltre  & les  honnp.ir«„  -i 
tiennent:.  C *eft  vue  ancienne  dignité  en  celle  ville , & ccluy  qui  y eft  eft4T  * * 
demeure  en  cet  Eftat  deux  années , & habite  au  Palais  public  durant  le  ri,,’ 

de  fa  Principauté,  8c  tient  pour  fa  garde  cinq  cens  Allemands  ren,ir  “pS 
prefque  en  cecyla  tormed’vne  Principauté'  abfoluë.  ’ Ple*etuanS 

Lorsqu'il  efteileu  Duc,ileit  veftu  deux  iours  à la  Ducale 
tout  le  refte  du  temps  de  fou  Magiftrat  l'autre  fc* 

ours , & de  fatin  rouge  cramoili , & quelqucsfois  violet.  Son  authoritëefl 
fotc  grande , veu  qu'il  peuttoutfeul  propofer  au  Confeil  Se  au  n i ^ 

choie  que  ce  foi  t,ce  que  tout  autre  Sénateur  n’ôferoît  faire  X KdJbn  clem?c>? 
quiconque  veut  propoier  quelque  loy,&  quelque  pattv  à la  Rem.l  P ^ °a 
contraint  d'en  informer  Jebuç , & dlpaïâ  pa?  Safns  e(t 

Iepeti-Con^freie|DUCrfttella-  îv3'de  Ia,,uier  Ie  Sénat  affemble  auec 
P <-  Conseil,  fans  la  perfonne  du  Duc  precedenc  pource on*  l , 

l-ermede  deux  ans  s’efi  retourne  le  premier  de 

d t^ütCm7TC°nT  PC iue£  PiOClireui;  à vie  de  îa  Republique.  * 

Le  p^tit  Confeil  auec  le  Sénat  eflit  vingt-hui&  nobles  vn  de  c 

î11  e ’ ^ ci'd  font appeliez  du  Palais  auilî  tollqu'ils  fontefleuz  & £ 

it:::rùhta  • S: 

eCSuc;  e ““ 11111  dOMent  eftte  ProP°^  au  grand  Confeil,Pour 

eft necel^l^qu'end^^âlon^e  ceu^^y^le s Je1*  *1  XV 

tiers  des  vingt  huiâ  s'accordent  entr'eux  auec  la 

j»uiâa;  vn^our  £WÏÏ“  qii  rt^rLnUtabalXtt,fc“esr  qL^S"^ 


Colliltf  Office  deUrc  qUi  C°A  ^ 1 ^ a"ec  ,e  Duc  , comrnefis 

nomdeSekntude  deCeUX-Cy  *"*»  anS’  & ilsont  auec  le  Duc  le 


aucune  chofe"  ~oà  il  n*'  ils  ne  Peul,*nt  refoudre  feuls 

J SIt:  d'Ç  Untetcft  du  public , ou  qui  foit  de  grande  im- 
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portance , aîns  appellent  pour  cét  effed  le  grand  Confeil.  Ces  Gouuèrneûri 
font  efleus  à deux , parfois  de  fix  en-  fix  mois.  Leur  efleftion  fe  fait  en  ceftd 

f°Lo'n  alfemble  le  petit  Confeil  auee  le  Sénat, & auec  le  Duc.Ceuxcy  eneflU 
fcnt  18  vu  pour  famille,  lefqüeis  dkus  auec  le  Senat,&  auec  ie  Duc , çcopo- 
fenttantoft  1 1.  tantoft  14.  hommes  atfgrand  Confeil  , qui  auee  lesbalottes 
fai  t efledtion  de  l’vn  cPentr’eux  àÆarfôis. 

. Le  îour  fuiuant  ils  obfement  la  melme  chofe  à faire  eOeaion  du  fécond, 
c’eft  à fçauoir  le  petit  Confeil  eneilit  autres  vingt-huid  , & les  vingt-huid, 

font  le  relie,  comme  il  a efté  dit.  r cc  a 

Chacun  défaits  huict  Gouuerneurs  apres  le  temps  de  fon  office  hny  , de- 
meure Procureur  de  faind  George  pour  deux  ans:de  lorte  qu  au  College  des 
Procureurs  on  void  toufioursles  huidqui  ont  elle  au  Gouvernement  de  la 
République,  & tous  ceux--c,y  inreruieiinent  au  Sénat  auec  le  Duc , & les  nuict 
Gôuuerneufs,  deiiberans  descliofes  d’importance , & ces  Gouue meurs  ont 
charge  de  tout  P Eftat , & deux-d’entr’eux  demeurent  au  Palais  auec  le  Duc, 
& les  autres  fix  en  leurs  maifons  , & fechangentalternatiuementa  deux  par 
fois  de  rrois  en  trois  mois.  r n. 

De  ces  Procureurs  il  y eu  a quelques-vns  i vie , » ce  font  ceux  qui  ont  efté 
Ducs;  & quelques-vns  le  font  feulement  deux  ans,e  eft  a fcauoir.ceux  qui  ont 
efté  Gouuerneurs.  Ceux-cy  ont  la  charge  de  faire  les  affaires  du  public  tou- 
chant les  reuenus  & chofes  femblables.  Ce  font  perfonnages  de  granderepu, 

au  gouuernementde  ta  Re- 
• publique.  Or  quant  aux  iugemens,  partant .premièrement  des  criminels^™*® 
Lmmunémert  vn  Poteftateftranger  qui  eft  Dofteur. 

neftes  nacres.  Geftuy-cy  demeure  en  vn  Palais  proche  de  eeluydu  Duc.  Il  co-_ 
gnoift  & donne  jugement  de  tous  crimes  : mais,!  ne  paît  exécuter  fa  Senten- 
ce  iï  t-lle  porte  peine  de  mort,fans  le  conte ntement  du  Sénat. 

Il  y a auec  luv  deux  autres  Doaetirs  efteangers,  dont  1 vn  eft  appelle  luge 
de  maléfice,  & l’autre  Fifcal , & auecques  l’aide  de  ce sdeux  luges  Poteftat 
forme  le  ptoeez-  aux  criminels,&  fait  chofes  femblables.  Outre  les  luldiéts 
Poteftat  a fon  Lieutenant,  qui  afoindes  chofes  ciuiles , qui  concerner. feule- 

mTl  y- a vnUofficê  d e fept  hommes  appeliez  extraordinaire , qm  reprêfenté' 
prefquelaperfonne  du  Prince,  à cauie  qu’il  eft  occupe  en  la  conduite  de  la 

Relisl omU  diat-e  de  prolonger,»:  d’acourcir  le  procez,  & dedonner  des  tu- 
«eues  aux  pupils.l  s’il  aduient  que  les  parens  ayent  procez  entr  eux,  ou  qu  it 
y en  ait  enLfile  pauure  & le  riche , ceux-cy  donnent  ordinairement  en  tel  cas 
le  Magiftrat  que bon  leur  femble,  pour  ouyr  les  parens  ou  le  pauure, & Je  n- 
ehe  qui  plaident.  L’office  de  ceux-cy  dure  lix  mois,  & eft  de  craiwle  dignité. 

Il  y a pareillement  vn  Magiftrat  de  cinq  hommes  , appeliez  Syndics  fou- 
uerains  qui  ont  l’authorité  d?  fyndiquet  tant  le  Duc  que  les  Gouuerneurs, 
quand  ils  font  à la  fin  de  leur  terme.  Ils  font  encore  melme  chofe  que  les  au- 
tres Magiftrats  de  la  République  & ont  l’authorite  de  punir  le  Duc  , ü.  le. 
Gouuetncnrs,  S’ils troùuent qu’ils  âyentfailly.  ,l„c  rnudemeui* 

Et  quad  le  Jugeefthors  déchargé,  & que  le  temps  decelle  des  Gouuerneurs 
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kft  expire,  on  fait  crier  par  ordonnance  des  S ouuer  ains  ,7  que  Ci  qiie  Iqu’ vn  a à 
dire  quelque  chofe  contre  le  Duc,  & contre  les  Gouuerneurs , il  vienne  en 
leur  prefence,  & pour  cette  caufe  le  Duc  & les  Gouüerneurs  demeurent  hui<& 
iours  au  Syndicat,  lefquels  eftans  palfez,  on  les  punit  fi  on  les  trouue  qn  faute, 
& au  contraire  on  leur  donne  vue  atteftation  de  leur  innocence,  auec  laquelle 
ils  les  font  apres  procureurs,  fi  bien  qu’ils  ne  peuuent  eftre  s’ils  n’ont  cette 
patente  ou  certificat.  D’auantage  on  appelle  par  deuant  ceux-cy  de  plusieurs 
Magiftrats  de  la  Republique , 8c  finalement  la  grandeur  de  cét  office  eft  telle, 
cpiela  Republique  efleut  pour  vndes  premiers  Syndics  le  Prince  André  Do- 
riez ils  font  alîïs  âuec  le  Sénat,  & au  Palais  du  Duc. 

Etpource  que  nous  allons  parlé  c y deftùs  des  chofes  criminelles , afin  de  di- 
re déformais  quelque  chofe  des  ciuiles,  il  faut  fçauoir  que  la  République 
donne  gage  à cinq  Do&eurs  eftrangers,  toutes  les  cieux  années,  & ce  corps  'de 
cinq  fe  nomme  la  Rote. 

Ces  Dodeurs  prennent  cognoiflance  des  chofes  ciuiles , 8c  demeurent  au 
Palais  du  Duc  , &leschofes  qui  font  traidées  deuant  eux  fe  iugent  parla 
voye  ordinaire  des  loix  Impériales  , &lesprocez  fe  font  félon  l’ordre  indi- 
ciaire ordonné  parla  Cité,  qui  vit  à la  façon  ancienne. 

Quant  aux  chofes  qui  concernent  les  arts , il  y a des  Cenfeurs  qui  donnent 
ordre  queles  vendeurs,&  tous  les  autres  qui  trafiquent  de  leur  meltier  ,,ayent 
des  me(ures&  autres  chofes  femblables  iuftes,&  félon  les  loix  :ils  pouruoyent 
aufiî  a leurs  chefs  qui  font  nommez  Confuls, & efleus  entre  les  artifans. 

Ces  Confiais  ontauthorité  aux  chofes  de  leur  art  8c  meftier , & entre  les  au- 
tres Confuls  ceux  de  la  foye  peuuent  beaucoup  fur  les  hommes  : de  forte  eue 
ilsontauthorirede  faire  donner  la  corde,  de  bannir,  d’enuoyeren  galere,^ 
d ordonner  autres  peines  à ceux  qui  font  quelque  faute. 

On  trouue  en  la  ville  de  Gennes  40.  Capitaines  du  nombre,  8c  du  corps  des 
nobles,  qui  font  changez  tous  les  ans.  Chacun  de  ceux-cy  a fous  luy  cent  hô- 
înes  du  peuple,  de  forte  qu’ils  font  en  tout  4000.  perfonnes,  & la  République 
ielertde  ceux-cy  en  toute  occurrence  , veu  qu’ils  font  la  garde  quand  on  a 
quelque  doute  ,&  quand  la  Seigneurie  fort  dehors  ces  40.  Capitaines  l’ac- 
compagnent tous  veftus  de  velours,  qui  eft  l’ornement  de  ces  Seigneurs. 

D auantageles  hommes  detoute  la  ville,  & des  faux-bourgs  qui  font  pro- 
pres aux  armes, font  enrôliez  depuis  1,’aage  de  iq;  ans  iufques  à 60.  rangez 
fous  des  Capitaines , qui  font  obligez  de  fetroüuer  aubeloin  auec  les  armes 
en  la  main , félon  qu’il  leur  fera  ordonné. 

La  Republique  a continuellement  vn  G eneral , qui  eft  intendant  fur  les  at~ 

nies,  pour  s’en  feruir  aux  occurrences. ,&  en  temps  de  guerre. 

L office  & Magiftrat  de  S.  George  s, noble  entré  tous  les  autres  en  cette  vil- 
le, fut  ordonné  l’an  1407.  Il  a conferué  durant  long-ftemps cette  République, 
qui  n’ay  ant  point  de  richqftes  naturelles , à caufe  que  la  qualité  du  pays  ne  le 
porte  pas, a toutesfois  eu  des bommes  d’efprit  fubtil,  & de  grand  iugement  , à 
trouuer  de  la  forme,  & le  moyen  d’auoir  de  l’argent,  pour  les  entreprifes , 8c 
neceuitez  decette  République. 

C eftpourquoy  au  temps  pafle,  ceux  qui  goimernoicnt  les  affaires  publia 
^ues,  prenoieat de  l’argent  despétfbnnes  particulières,  tantoft  volontaire- 
ment, tantoft  par  contrainte.  Il  eft:  bien  y ray  qu’à  raifonde  l’argent  que  les 
particuliers  deffiourfoient,  le  public  leur  donnoit  de  profit,  7,  8.  neuf  8c  dix. 


xix, 


xxs 
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pour  cenr,  félon  la  ctiuerficé  des  temps , afin  que  telles  gens  ne  receuflent  d® 
dommage  de  ce  feruice  faidt  au  public.  Et  afin  que  ces  perfonnespreftafleæt 
plus  volontiers  , on  leur  donne  affeurance  de  leur  argent  fur  les  reuenus  pu- 
blics, vendant  par  exemple  à quelques-v ns  lesdroids&  iurifdî&ion  du  péa- 
ge des  grains,  à quelques-vns  la  gabelle  du  vin , & à d'autres  la  gabelle  dit 
bled,& cecontrad  entre  le  public  & le  particulier , fut  nomme  parmy  eux 
Comte  r a , ou achept, comme û les  particuliers  auoient  achepté  ( car 
Com  pera  ou  C o m p R a R veut  dire  achepter  ) les  droifts  du  public;  8c 
il  futordonné  que  quiconque  prefieroit  cent  liures  , fut  dit  auoir  vn  lieu  fur 
la  Competa,  & qui  en-prefteroient  deux  cens, deux,  8c  ainfi  des  autres  ; de  for- 
te que  : cl  s achepts  multiplièrent  grandement, . & il  y en  auott  qui  eftoient 
nommez  achepts  du  Chapitre,  quelques  autres  de  S.  Paul,  & d'autres  du  So- 
leil, & chacun  eftoit  particulièrement  gouuerné  par  plufieurs  citoyens  qui 
auoyent  charge  de  payer  iuftement,  & félon  ledeuoir,  le  profit  deu  auxPre- 
fteurs,  8c  de  compter  entt'eux  & la  République.  Et  à caule  du  grand  nombre 
des  achepts  faits  mefmes  par  les  nations  eftrangeres  , & pour  le  grand  nom- 
bre des  Gouuerneursil  s’enenfuiuoitbeaucoup  de  confufion  fibien  que  la 
Seigneurie  refout  que  tous  les  achaptsferoientreduits  àvn  feul,  nommé  l'a- 
chapt  de  S.  George, & qu’il  feroit  gouuerné  année  par  année  par  les  citoyens 
qui  deuoîent  pouruoir,&  donner  ordre  qu'on  fit  raifonaux  P relieur  s,  & delà 
nafquit  lecommcncementdei'office  S.  George. 

Et  pource  qu'on  cogneut  que  ledit  office  gouuernoit  les  chofes  fiifdites  auec 
prudence  & luftiee , & qu'il  y eut  beaucoup  d'affaires  en  cette  Republique, 
le  nombre  des  lieux  s’accreut  grandement.  Sibien  que  le  commun  aliénant 
fes  rentes,  la  charge  de  cét  office  deuint  toufîoms  plus  grande  ,fubmettant  à 
fongouuernement  diuerfes places  & communautez.  Arailon  dequoyiîad- 
uint  que  cét  office  obtint  plufieurs  priuileges , premièrement  de  la  Seigneu- 
rie, puis  de  plufieurs  Papes  & des  Empereurs,  8c  des  Seigneurs  qui  ont  com- 
mandé à la  ville  de  Gennes.  De  forte  que  l’office  fainét  Georges,  encore  qu’il 
dépende  du  public  8c  de  la  Seigneurie  de  G ennes , & de  ceux  qui  gouuernent 
le  Palais , n'eft  -toutesfoisfoubmis  à la  Seigneurie,  ainstous  ceux  qui  font  ad- 
mis à la  Seigneurie , ou  au  gcuuernement  de  laville , lurent  de  conferuer  les 
priuileges  du  Magiftrat  de  fainâ  George,  8c  de  la  maintenir.  Et  pource  que 
naturellement  les  chofes  ont  de  foibles  cbmrnencemens , puis  auec  temps  de- 
uiennent  parfaites  ; ce  Magiftrat  eft  mieux  réglé  maintenant  qu'il  n'eftoit 
quand  il  commença.  Or  ffinerefpond  aux  P relieurs  pour  le  regard  du  profit 
vne  fomme  determinée,mais  félon  la  proportion  de  les  reuenus,plus&  moins 
félon  les  occafions  qu'il  a de  defpencer  pourla  conferuation  des  chofes  qui 
concernent  fa  charge,  & félon  que  les  gabelles , 8c  les  autres  reuenus  que  la 
Republique  a ailignez  aftx  Prefteurs , profitent. 

D'auantageil  a acquis  Seigneurie  auec  plufieurs  bons  reuenus,  ce  qu'il  n’a^ 
uoit  pas  au  commencement.  Apres  .cecy  l'on  a faiâ  de  nouuelles  réglés,  & 


ordonnances  : de  forte  qu'il  eft  beaucoup  plus  puiffant , touchant  les  expédi- 
tions des  caufes,  la  punition  de  delinquans,  8c  la  façon  de  gouuerner  les  peu- 
ples qui  fontfoubmis. 

Et  celuy  qui  confidererabien  toute  chofe,  verra  que  pour  raifon  de  ce  Ma- 
giftrat le  corps  de  la  ville  contient  prefque  deux  communautezjl'vne  grande, 
& l'autre  petite. 
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ta  grande  eft  gouuernee  par  le  Palais,&  comprend  toute  la  ville:  î a petite 
bft.gouuernee  par  faind  Georgê  feulement  equant  aux  chofes  fufditesJ&  com- 
prend tous  les  P refleurs. 

La  première  ou  la  grande  eft  fu jette  àchangemens , & a elle  forment  fous 
vn  gouuernenient  pluftoft  violent  qu’autre  ; mais  la  petite  a toujours  efté Ü- 
fcre^ferme,  8c  fous  fes  citoyens. 

Il  y a fur  cét  office  de  S.  George  huid  Gouuerneurs  qu’ils  nomment  Prote-  xxn 
cleurs.  Ils  durent  vn  an,  & font  e/leus  tous  les  fix  mois  quatre  à la  fois  défont 
2e  nombre  des  P refteurs, créanciers  du  pays  ou  étrangers , toutefois  iufques 
è certaine  fomme,  & ils  f ont  faids  en  celte  forte. 

O a tire  au  fort  de  tout  le  nombre  desxreancïers  So.hommes,  qui  eftant  af- 
femblez  auffi  toit  qu’ils  ont  elèé  tirez , on  remet  de  nouueaii  dans  la  boite  lef. 
dits  80.  dont  on  tire  au  fort  34.  qui  eltans  enfermez  enfemble  ne  peuuent 
partir  du  lieu  ou  ils  fontfansauoir  elleuenbalottantles  huid  Protedeurs,3c 
il  lautque celuy  qui  eft  efleii  aye  i<5.balottes  ,afin  de  palier. 

Or  Pannee  144.  on  creavne  autreoffice  de  huid  hommes  qui  fenomme  . rTT^ 
l’office  des  Quarante  quatre , à caufe  de  Pannee  laquelle  il  fut  créé'.  UÎIL 

La  caufe  de  la  création  de  ces  huid  hommes  fut , que  l’office  efrant  beau- 
coup augmenté  en  Pefpace  de  37.  ans  : de  forte  que  les  8.  Protedeurs  ne  pou-  - 
iraient  terffiîner,ny  retraindre  en  vn  an  les  affaires  qui  furuenoient,  à raifon 
dequoy  ils  auoient  de  relie  des  emolumens , & des  rentes  en  diuerfes  façons, 
afin  de  mettre  ordre  à ces  relies , qui  font  en  effed  la  fubftance , & la  richelïe 
oel  office  , il  fembla  necelïaire  à ceux  qui  auoient  part  à Pachept  de  creet 
quelques-vn s qui  eulfent  charge  defdites  chofes  faifant  que  tout  full  au  profit 
du  Magiftratde  S.  George,  8c  donnant  ordre  qu-e  tout  full  conduit  fecrette- 
ment,  pour  oller  tout  fuiet  de  mal  faire  aux  Seigneurs  tirant  ; & de  celle  forte 
on  fit  8.  Citoyens,  dont  on  en  change  deux  tous  les  ans , & leur  charge  eft  de 
ram  aller  8c  gouuernerce  qui  relie  tous  les  ans  des  chofes  que  les  huid  Prote- 
cteurs ont  maniees* 

Cét  office  a fous  luy  le  gouucrnement  de  Pille  de  Corfegue,  81  deplufîeurs 
•Villes  8c  places  d’importance  , & c’ell  du  mefme  que  Portent  les  defpenfesqui 
ie  ronr  pour  aa  conferuation  de  la  République. 

Celle  Seigneurie  enuoye  toutes  les  années  en  Corfegue  vn  Gouuerneut 
general  qui  fe  tient  dans  la  Ballie,  de  mefme  que  la  Iullice,  que  les  Geneuois 
y onteftablie.qui  eft  véritablement  rigoureufe  aux  Corfes,&  prefque  du  tout 
mfupportable.  r ^ 


RELIGION,  ET  CHOSES  DE  L’EGLISE, 

T Es  Geneuois  & les  Corfes  font  tous  Catholiques.  Gennes  eft  vne  Arche-  xxïv‘ 
J-vuelché  qm  a fous  elle  les  Euefchez  de  Lune  , maintenant  Sarzane  , de 
iiobie  de  Aprum,  ou  Brunac,  deMetene,ou  Maran,  d’Accie,  oud’Amprum 
‘de  & dJ  Albengue , 8c  e n Corfegue  PEuefché  de  Nebie. 

En  Corfegue  il  y a les  Euefchez  de  Mariane,de  Nebie,  d’Ajalfe,  d’Al eric, 

& Ciuita,  dont  quel  que s-y ns  font  fous  P Archeuefché  de  Pife. 
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t)e  la  "République  de  Venife.  ^0-, 

Es  Vénitiens  poH'edent  en  Lombardie,  & en  la  Mar-  t 
miefeptvil  es  riches, grandes  & fort  peuplées,  outre  ‘ 
plimeurs  belles  places,  & diuerschafteaux. 

Les  villes  font  Bergame,  Creme,  Brelli'  Verone 
Vicence,&Padoue. 

Les  autres  places  fontBalfan  5 Caftelfranc  en  la 
Marque  & autres  que  le  lailîe  pour  fuyr  la  longueur. 

Vers  le  Nord  elle  polfede  prefque  tour  le^Friuli 
auec l'Iftrie,  qui  eft  laderniere  Prouince  d'Italie. 

Elle  maiftrife  prefque  tous  les  rmages , & toutes 
les  Ides  de  la  Dalraacie,&  Sclauonie,oùil  y a quelques  bonnes  villes  comme 
2-ara,  & Catarro. 


Elle  polfede  enroràfemboucheure,dela  mer  Adriatique  Pille  de  Cor- 
fou, & outre  ce  Pille  de  Cefa  Ionie, de  Z.ante,  de  Ceri go,  & de  Luceri  cm  & en 
PArchipelague Pille  de Zaree.  ° 3 

Ces  Prouince  s paflfees  elle  eft  maiftreffe  de  Pille  de  Candie , & voyla  tous 
les  Eftats qui  font  foub finis  à cefte  Seigneurie. 

Quant  à Venife  fi  on  confidere  fabeauté,non  feulement  on  I’eftimera  belle  1 
entre  toutes  les  villes  d'I  talie,  mais  encor  admirable , tant  à caufe  du  ârand 
nombre  de  les  palais,  qui  femblent  pluftoft  baftis  pour  des  Koys  , que^pour 
des  perfonnes  qui  femblent  rechercher  vne  médiocrité  bonnette  en  toute  cho- 
fe,  qu'à  raifon  de  la  multitude  de  les  temples.  Venife  eft  encor  admirable  à 
caufe  de  fes  beaux  ponts , defes  grandes  places , de  fes  boutiques  pleines  de 
toutes  fortes  de  marchand ifes. 

Brelfe  eft  1 a fécondé  ville  de  Lombardie, non  pour  le  tour  de  fes  murailles  1 i L 
ou  pour  la  multitude  defes.  habit  ans  (veu  qu'il  n’y  a*pas  plus  de  50. mille  per- 
ionnes)  mais  pour  la  grandeur  de  fa  iurifdidion  , pource  qu'elle  emb raflé 
beaucoup  de  bonnes  & belles  places  & des  vallees  importantes,  & peuplées 
Entre  les  places  qui  luy  font  fub jettes  on  donne  le  prix  à Afola , & Salo  fur  le* 
lac  de  la  Garde*  & encre  les  valles  à Valmonica, qui  a de  longueur  cinquante 
milles, & pleine  d’habitans.  Elle  comprend  aulTi  les  lacs  d'Ifee,  & d'Idre. 

Verone  eft  grande  ville,  & fort  agréable,  contenant  enuiron  quatre-vingts  v 
amtlle perfonnes. Entre  Verone  &Padouciln’y  a pas  grande  différence  quant  * 
autour  des  murailles, mais  Verone  a du  peuple  deux  fois  autant  que  Padou  ë 
& c'eft  le  fujed  pour  lequel  les  Vénitiens  entretiennent  tant  qu'ils  reuuenc 
les eftudes  dans  laderniere , afm de  la  rendre  plus  habitée. 

Bergame  j Vicence,Crëme,  & T reuis  font  peu  differentes  quant  au  nom-  v r. 
-bredeshabitans,  & vaileut  bien  autant  que  Modene  qui  a fon  Duc  parci- 
culietrMais  Vicence  a vn  grand  territoire  ; celuy  de  Creme  eft  petit,  & ce- 
iuy  de  Bergame  affez  grand. 

Le  Friuli  s'eftend  entre  la  Liuence  Plftre  , les  Alpes  , & le  Golfe 
de  Vende  II  commence  auec  les  Alpes  , qui  dîminuans  peu  à peu  fi- 
inlient  en  belles  campagnes.  On  void  en  ce  pays  la  riuiere  de  Liuen- 
ce , qui  pour  eftre  trop  proche  de  la  mer  , ainfi  qu’elle  tombe  des  Al- 
pes n a pas  affez  de  temps  pour  arrefter  fon  cours  rapide.  Sur  cefte  rinic- 
re on  voi d les  chafteaux de Contean , de  Sache,  & de  la  Motte.  Pareille- 
ment fur  la  riuiere  de  Leraon  quipaffe  auffi  par  ce  pays  on  void  la  ville  de 
Concorde  , Port-Gruare.  Sur  celle  de  Tagliamento  les  places  de  Latifare, 


vu 


vin 


,-3  De  URepublique 

6 ...  . «, nnnsuete loin® famd Daniel &Ofoppe. Sur leNamon 

& $Plha  lavflkâe  3 dWriabonne  & riche  : puis  fur  le  Lifone  cel- 
on  void  la  ville  aev.i  , fnbiettesaux  P rinces  à Auftnche.  Ou 

les  de  Gradjfque,  & ^or.ae  pUce.fubjettes  aux  ^ ^ ^ ^ donna 

void  apres  lembouc  eur  ^ Frjuii  fut  Aquiléegrandeville, 

fon  monftre.  Elle  futbaftie  en  ce  lieu  par  les  Ro* 

comme  ce qui  en  r eue ei  c nefont  oasicy  fi  alpres qu  ail- 

mains  pour  garder  le  partage  ,iu"ret>os  de  l'Italie.  Elle  fut  taxée  par  At- 

lenrsj  contreles  Barbares ennem  P les  Hurles  Huns,  & Lombards. 

tila,iibieiiqtiecét  empefchementeftam<^e,JesHmWs^ri  Aujour* 

paÜerentàleuraife.&yn^eu  u’aucrechofe.Toutesfoisellegar- 

d'huy  Aquile^emblep^ftoll^vUl^^q  lamemoire  de  fainfi  Marc, 
de  encore  Ton  Eglife  Patri  v P^.  faif0-ent  jeur  demeure.  Ce 

pour  la  puiffance  des  ancien  caufe  des  frequentes  courfes  des  Barbares, 

fiege  fut  tranipotte  ^ G ratio  a i r années  apres  obtenu  vn 

Euefque  ,1a  dignité  de  Pat  ^ A ;lée  demeura  auec  fon  filtre  : mais 

Grabo  à Vernie  fousN « M "^ouuemcment  de  Ftiuli  ,& tout  ce 

à fainft  Vite, ou  comme  prefquV  fontaffi- 

pacede  deux  cens  milles.  Les  m-  nJ>  . ies  autres  font  P 1- 

fesfur  des  petites  ides,  col^^VoU  Pqüi  du  temps  des  Strabon  eftoitla 

dieux  qui  font  ‘au  milieu  du  pays  il  n'y  apointde 

places  d'importance.  - r;t<;  des  anciens  efl  celle  qu'à  prefent  on 

^ Cotcyre  Ule  renommée  parles  e , r^s^s^^^Syeipifejregai:dantPlta- 

nomme  Corfou,  affilé  en  la  mer  lomqi  »_  & . pAlbine  vers  le  Septen- 

lie  du  eorté  de  la  Calabre  &auodmantlEmpue  . du  cofté  qu'elle 

tiion  , n'en  ellant  guère  plus  lomg  ° V j j)e  eft  à do.  mille  d’Italie, 

regarde  de  la  ville  de  Butrme  . aub _ ?fl‘  aeftéle  jo&et  de  tous  ceux  quiont 
aylint  la  ville  d'Otrante  oppofoe.Cette  Ifle  aelte  1^  ge-  eur  x 8l.  les  Cor- 
commandé  fur  mer  îufqu  a ce  qu  en  • (e  donnèrent  aux  Y em- 

foisfe  voyansexpoferaux  'n^'^djfo'isdeTii'futiè  des  Turcs  ,&  onttelle- 
tiens , qui  les  ont  deffendus  P - iœpoffible  qu'on  s’en  rende  maiftre.  Elle 

ment  fortifié  cette  llle  qu  ill  p . ePv  faite  en  demy-Lune , ou  detny  cercle 

eft  beaucoup  plus  longue mdreg^de  l'Orient  le  nomme  Cap  de  I.eu- 
ayant  deux  pointes, dont l^vneq^  ^ ^ dans  je  goife  Cn  voit  vné  autre 


pointe  nommée  - T V nfAi  r de  Caflbpe  , & iatroiheme  qui  eu  au 

fle  Catherine  , ou  Ion  yoidkpo  0Seft  afEfc  la  Ville  de  Corfou, 

milieu  de  Flfie  eft  la  pointe  faind  Sideie  ® t vis  à vis  Hile  de 

non  loin  de  laquelle  °n  Vj;  ^t  de  la  pointe  de  Leuchim  iniques  à celle 
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mais  fa  largeur  eft  confiderée  depuis  le  Chafteau  S.  Ange,  elle  eft  d'enuiron 
24.  milles  d’Italie.  Son  circuit  eft  d’enuiron  80.  milles , quoy  quequelques- 
VRs  luy  en  ayent  donné  autresfois  trois  cens.  Elle  eft  diuifée  en  quatre  quar- 
tiers, que  les  Vénitiens  appellent  Balies,  ou  Gouuernemens,  dont  le  premier 
qui  regarde  le  Leuant  fe  nomme  Leuchim , celuy  du  Ponant  Laguire,  le  3 .eft 
la  Balie  du  milieu,  & le  4.  porte  le  nom  & tiltre  de  Loros.  La  ville  de  Corfou 
eft  la  capitale  de  cette  Iile,  & des  autres  adiacentes  fur  lefquelles  les  Véni- 
tiens ont  commandement.  Il  y a encor  à Corfou  vne  autre  ville  qu'on  nomme 
maintenant  PagiopolijOuPalopoli.  Le  port  de  la  ville  de  Corfou  eft  fort 
grande , & capable  d’vne  grande  quantité  de  vaifleaux.  1 1 y a encor  les  ports 
de  Cafope,  de  S.  Sidéré, de  Timon,  deGuni,  de  Spile,&d’Euripe*maisceux 
de  Sidéré  & de  Timon  font  generaux  à l’abord.  C’eftoit  en  cette  Ifte  que  fe 
tenoit jadis  AlcinousRoy  des Pheaciens,&  Nauficasfa fille, qui poftèdoient 
les  beaux  j ardins  donc  Homere parle. 

La  Cephalonie  a cent  milles  d’Italie  de  circuit , 8c  n’eft  guere  efloignée  du  ix 
continent  d’Albanie,  du  cofté  d’Acarnanie , regardant  à l’Orient  l’Ifte  d’Ita- 
que,  àprefent  Val  de  Compare,  & au  Midy  celle  de  Zante  , au  Ponant  elle 
Voit  la  Sicile,  & au  Septentrion  le  pays  d’Epire.  Cette  Ifteauoit  autresfois 
quatre  villes,dont  il  ne  refte  vne  feule  marque.  On  y voit  auiourd’huy  le  port 
Guifcard,  & eniceluy  la  ville  de  Petilie , ou  Polaqui.  Il  y a aufli  les  villes  de 
Sidre  & V ardan,  & le  port  de  Sidre  regarde  le  Midy. 

Zanthe  jadis  Zacynthe  eftaflîfe  vis  à vis  du  Golphede-Gojtinthe,  mainte-  X.' 
mnt  nommé  de  Lepante,  ayant  quelque  60.  milles  de  circuit. 

L’Iftede  Creteoude  Candie  a de  longueur  de  l’Orient  à l’Occident  enui-  xi. 
ton  60.  lieues  de  France , 8c  fa  largeur  ne  contient  plus  haut  de  16.  lieues. 

Son  circuit  eft  d’enuiron  ftx  vingts  lieues  à en  faire  le  tour  par  mer.  Elle  a au 
Ponant  la  mer  Hadriatique,  au  Nord  celle  qui  porte  le  nom  de  Cretique , au 
Midy  la  Libique,  au  Leuant  la  Catpathienne  : car  c’eft  comme  la  defcrit  Pto- 
lomée.  Elle  fut  jadis  renommée  pour  auoir  cent  villes , &pource  le  Poète 
Grec  l’a  nommée  Hecatonpolis.  Son  alliette  eft  plus  Orientale  que  celle  du 
pays  de  la  Morée , eftant  pofée  entre  le  pays  d’Attique , & celuy  de  Cyrene 
d Afrique,  & n’ayant  que  deux  iournées  de  mer,pour  aller  à l’vne  ou  à l’autre 
Prouince.  Il  n’y  a auiourd’huy  en  cette  Ifte  félon  Belon , que  trois  villes  re- 
nommées, c’eft  à fçauoir  Candie,  jadis  Matium  capitale  de  cette  Ifte  , qui  en 
prend  fon  nom, puis  Canée,  autresfois  Cidon,&  apres  Rhetynno,que  les  An- 
ciens nommoient  Rhetynne.  Elleavn  port  qui  n’eft  guere  commode  : mais 
ceux  de  Canée,  & Candie  font  extrêmement  afteurez  & propres.  On  y voit 
IesriuieresdeMelipotame,Scaftn,  Cladile,  Epicidome  ,Giffo,&  Diuotro 
vers  leNord,  Populiar,  vers  l’Occident,  & Limens  au  Midy.  Ses  montagnes 
plus  renommées  font  Ida,  nommée  par  les  habitans  Philoriti,  Leuci,  que  Pli- 
ne nomme  CadufE  qu’on  nomme  auiourd’huy  de  Madure&  Di&e,  qui  eft 
nommé  Sethie.  Cette  Ifte  femble  faite  pour  dominer  toute  la  G rece, d’autant 
qu’elle  eft  peu  efloignée  du  Peloponefe , &pour  commander  à toute  la  mer 
qui  regarde  la  Grece.Elle  fut  vendue  aux  Vénitiens  par  le  Marquis  de  Mont- 
ferrât,  l'an  nul  cens  nonante  quatre.  r f f r “ 
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X 1 1«  r À Marque  Treuifane  a vn  aflez  bon  air  & bien  temperé,  Tes  champs  font 
| a^rcables , & rapportent  allez  de  froment  & d'autres  grains , 8c  de  coûte 
forte  defruids  ; niais  elle  eft  principalement  abondante  en  vin.  On  y trouue 
quelques  métaux,  8c  elle  ne  manque  aidïi  de  force  troupeaux  de  beftail.  Les 
riuieres  principales  de  cette  contrée  font  la  Piae,  la  Brcnte,le  Bacgilio,leTe- 
fiiï,PAdde,  l'Ogüo  & l'Adige.  La  vallée  de  Valcamoniqueeft  pleine  de  mi- 
nesde  fer.  Quant  à Verone  l’air ÿ eftfortfain,  fon  terroir  eft  enplulieurs 
lieux  fterile , & le  froment  ny  vient  iamais  en  abondance.  Maïs  il  rapporte 
force  huiles  <k  force  vins  excellens , mais  fort  efpais  8c  des  fruids  de  toute 
forte,  & l'on  y trouue  de  la  laine  fine  en  grande  quantité.  Elle  a auprès  le  lac 
deBenac  qui  eft  plein  de  poilfons  de  toutes  fortes.  Il  y a vne  montagne  fore 
haute  au  deflus  de  la  ville  qui  eft  renommée  pour  les  herbes  qui  y viennent» 
Prés  la  ville  de  Bergamele  pays  eft  raboteux  8c  afpre,  fterile  du  cofté  du 
Nord  a caufe  des  montagnes  mais  aux  autres  endroits  il  n'y  manque  riédece 
qui  eft  nece (faire  à la  nourriture  de  l'homme,  toutesfoi s le  vin  n'y  croift  point 
à caufe  de  la  froidure.  Mais  aux  vallons  voifins  , & fujeds  à cette  ville  on  re- 
cueille force  oliues,  & en  aucuns  endroits  d'affez  bôs  vins,  mais  non  en  gran- 
de quantité.  Autour  de  Creme,  il  y a force  bleds,  vins  & fruids,  de  belles  ÔC 
bonnes  eaux , 8c  du  poiifon  en  abondance.  Le  territoire  de  T reuis  eft  agréa- 
ble, gras  & fertil. 

Quant  au  Friuli  il  porte  de  trefbons  vins  8c  en  abondance , mais  il  ne  pro- 
duit guere  de  froment,  n'y  d’autre schqfes..  Il  eft  expofé  aux  changemens  de 
Pair  & des  vents.  L'Iftrie  eft  montueufe , mais  non  afpre , & abonde  en  vins, 
huileSjfromens  8c  pafturages.  Entre  les  autres  montagnes  il  y en  avnequ'on 
nomme  plus  Grande,  auec  vmîbelle  fontaine  au  fommet , où  l'on  trouue  des 
meilleurs  {impies  que  la  médecine  puiftè  demander , & pour  cette  caufe  les 
Médecins  des  pays  lointains  y vont  pour  les  cueillir,  ou  les  remarquer.  Pôle 
a vnmauuais  air,  de  mefme  que  lapins  grande  partie  de  l'lftrie,enla  cofte 
de  la  mer  on  fait  force  fel,  & l'ontrouuebeaucoupdepoiiTonencettemerj  à 
caufe  de  la  grande  multitude  des  liles  & des  Golfes. 

Pour  le  regard  de  l’Ifle  de  Corfou,  elle  eft  montueufe,  & le  pays  raboteux 
vers  le  Midy:mais  auffi  il  y a plus  de  fleuues  8c  deruiflëaux  qu'aux  autres  en- 
droits, côme  le  fleuue  Pinize,  Mefongi,  Euripe  8c  Pocami.  Du  cofté  du  Nord 
elle  eft  pleine,  fauf  qu'il  y a vne  montagne  qui  entre  en  la  mer , au  fommet  de 
laquelle  eft  affis  CaftelNoue.  Tl  y a prés  de  Palopoli  vne  fontaine  nommée 
Cardachie  qui  eft  Ci  abondante  en  fa  fource,  que  non  feulement  ceux  de  Cor- 
fou en  font  fubftantez,  à caufe  que  la  ville  eft  pourueuë  dVn  eau  groftiere  8c 
mal  faine,  8c  pource  que  les  citoy  eus  s'en  vont  fournir  auec  des  b arques,mais 
encore  les  galères  & grands  vaifteaux  y vont  faire  aigade.  Prés  du  mefme  lieu 
on  voit  les  plus  belles  Salines  de  tous  les  pays  d’alentour , dont  ceux  du  pays 
tirent  le  fel,  pour  en  payer  gabelle  à la  Seigneurie  deVenife.  Mais  fur  le  de- 
ftroit  du  Golfe  de  ce  promontoire  de  Pagippoli,  prés  le  lieu  ditNecrotalaift 
on  voitvn  petit  Golle  ,dans  lequel  il  y a comme  vn  grand  referuoiu  du  meil- 
leur poiflonquifoit  en  la  mer  Mediterranée,  8c  outre  ce  durant  l’Hyuer, le  gi- 
bier ? & les  oy féaux  de  riuierc  y foifonnent.  Cette  Hic  ioiuc4’yj)  cieibon  air. 
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lk  eft  fort  faine. Elle  porte  quantité  d'orangers,  de  citronniers,  & autres  ftm- 
blab  les  arbres.  Corfou  abonde  encor  en  miel&  en  cire.  Levin  y croift bon 
&en  abondance,  mais  fur  tout  on  loué  l'huyle  de  Corfou  à caufe  de  fa  fiimu- 
liere  bonté.  Aurefte  cette  Ifle  produit  fuffifamment  des  bleds  & des  fruits. 

1 1 ne  s'y  trouue  ny  Loup,  ny  Ours  pour  nuire  aux  troupeaux  : mais  il  s'y  troul 
ne  quantité  autres  animaux  bons  à manger  , & que  les  hommes  ont  acccu- 
jftuiné  de  pourfuiure  en  chaflant. 

En  l'Ifle  de  Cephalonieiln'y  a flcuue,  ny  ruiffeau  , ny  fontaine  d’eau  dou- 
ce, tellement  que  les  belles  qui  ne  font  domeftiques  voulans  boire  ouurent  la 
bouche  le  foir,  & le  matin  pour  receuoir  la  rofée. 

Il  y en  a qui  difent,  8c  entre  autres  Hérodote,  qu'en  l'Ifle  de  Zanteil  y auoit 
des  fontaines  qui  vomiffoient  auec  l’eau  de  la  poix  en  grande  abondance.  On 
n’y  trouue  guere  autre  chofe  qui  foit  digne  d'eftre  remarquée. 

L'Ifle  de  Candie  quoy  que  montueufe  a force  vallons  de  grand  rapport  & xivi 
extrêmement  fertiles , à caufe  qu'elle  eft  arrofée  d'vne  infinité  de  fontaines 
ruifleaux  & riuieres.  D'auantage  la  vigne  y vient  àfoühaic , & produit  en 
abondance  de  bon  vin  que  ceux  du  pays  nomment  Maluoifie.  Le  laid  & H 
înicl  y abondent  pareillement , & l'on  y a de  la  chair  à fuffifance,  fi  bien  que 
les  anciens  l'ont  nommée  à bon  droit  l'Ifle  bien-heureufe.  Il  ynaift  de  plus 
beaux  cyprez  qu'on  fçauroit  voir,  & des  arbres  de  toutes  fortes  propres  àiai- 
renauires,  ce  qui  çft  de  grand  profit  à la  Seigneurie  deVenife.  On  n'y  voit 
aucune  efpece  d'animal  nuifibje , farouche , ny  venimeux , horfmis  des  Pha- 
langes qui  font  comme  araignçesj  mais  en  Candie  elles  refont  danoereufes. 

Elle  abondeencor  en  Cheureux,  Dains  & Yfards,  ou  Chamois-  maisonn'y  xv.' 
Voit  guere  de  Sangliers  fi  ce  n'eft  du  cofté  de  Canée.  Il  y a des  Boucs  eft  ains 
qui  ne  font  plus  grands.qu’vne  chéure  , & ont  autant  de  chair  que  pourroit 
auoirvn  grand  Çer^ufTi  il  a le  poil  fauue , & court , & porte  outre  ce  vue 
grande  barbe  noiraft^i  On  le  prend  quelquesfois,  lors  qu'il  eft  encore  fort 
petit,  afin  de  le  nourrir  parmy  les  troupeaux  des  chéures , & en  tirer  de  la  ra- 
ce,tant  pour  fabeauté,  que  pour  le  gouft  de  fachair.  Ses  cornes  fontYort 
grandes,  eu  efgard  au  corps,  qui  eft  comme  celuy  delà  chèvre  : mais  il  eft  fi 
agfle,  qu’ilfurpaflè  les  Cerfs  à courir , & les  chiens  à flairer  .-.veu  qu'il  fent 
les  ch  a fleurs  qui  le  pouduiuent  de  plus  de  cent  pas  ; fl  Lien  que  pour  lepreu- 
li€.desçhévres  domeftiques  aux  aduenuës  & paffages  de  la  montagne- 
& le  Bouceftain  les  fentantva  vers  elles  , & ainfi  qu’il  s'y  arrefte  les  chaflcurs 
ont  beau  loifir  de  leblefler.  Mais  fi  le  coup  n’eft  mortel , quoy  que  le  fer  foie 
enuenimé,  & luy  demeure  dans  lecorps,  il  fe  guérit  en  prenant  de  l'heibe  que 
les  Simplifies  appellent  Didarne  , qui  eft  bonne  entre  les  venins , ainfl  que 
dit  Diofcoride  : veu  que  la  feule  odeur  fait  mourir  les  S erp  eus , & autres  be- 
xtes  venimeufes.  - 

MOEVRS  anciennes, 

j>j  ' A"'"  ••••;  no  i ■ , il  ’3 

T Esprern iers  qui  demeurèrent  aux  'esjulifofts  de  Venlfe  furent  pefehéurs  xvi, 
qui  ne  viuoient  que  du ^qiflbn  qu’ils  pmmoient  prendre»  Apres  ils  com- 
menccret  à dre  (Ter  qyelque§  baftimens ^prinel palemétà  £ iualtoç& jcefctè  vills; 
comença  a fiorirpar  la  deftruétiô  des  villes  d’Aquilée,^  Çaç'Qrdejd’Alciiie^ 
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dePadoue , du  mbntOppiterge , d’Heraclée,  d’Aquilln , de  G fade"  de  CdZ 

Î>reole,  & de  Laureote  à la  venue  d’Attiie,l’an  45d.Sc  les  habitans  retindrent 
es  diuerfes  humeurs , & mœurs  detous  ces  lieux.  Au  refte  ces  citoyens  ont 
efté  de  tout  temps  fort  graues  6c  defireux  de  conferuer  leur  liberté  de  toute 
leur  puiffance. 

Quant  aux  autres  lieux  de  la  Marque  T reuifane , & de  Friuli  ils  ont  em- 
bradé  les  mœurs  de  ceux  qui  s'en  font  rendus  maiftres,mais  fur  tout  les  fa- 
nions y régné  comme  au  refte  de  l’Italie. 

Quant  à l’Ifle  de  Candie  elle  a fleury  tellement  jadis  que  fes  Rois  tenoienÈ 
enbrideprefquetoutelaGrece.  Les  Cretois  eftoient  eftimez  desmeilleurs 
archers  de  la  terre.  Ils  inuentcrent  la  dance  Pyrrique , du  temps  de  leur  Roy 
Cydon.  Ils  eftoient  tous  armczlors  qu  il  la  dançoient,&  elle  a efté  tellement 
continuée  en  cette  lüe , que  les  payfans  la  dançent  encores  les  feftes  au  plus 
chaud  du  iour  en  plein  Efté,  fans  fe  foucier  de  l’ombre,  & auec  leurs  armes, à 
fçauoir  l’arc,  la  trouffe  &l’efpée,  comme  fi  fans  cela  ils  ne  pouuoient  auoir 
bonne  grâce  en  dançant.  Les  peuples  plus  excellens  d’entre  les  Grecs  ont  pris 
leurs  loix  desCandiots,  ainfi  que  Platon  mefmetefmoigne , & Platon  apres 
luy,&  fur  tousles  Lacedemoniens  en  prindrentla  pratique.  Vne  de  leurs  loix 
portait  que  les  enfans  fulTent  nourris  en  public  , afin  que  les  pauures  ayans 
mefme  nourriture  que  les  riches,  n’eufient  aucun  fujeét  de  les  enuier , & il 
cftoit  aullî  porté  par  les  loix  que  pour  accouftumer  les  enfans  a ne  craindre 
tien,  ains  pluftoft  à fupporter  toutechofe  auec  patience  on  les  accouftumaft 
aux  armes,  & à leur  faire  mefprifer  le  chaud  , le  froid , la  faim,  & la  foif , 3c 
qu’ils  vfaflènt  de  l’arc,  de  de  la  flefehe  en  dançant , & euffent  des  habillemens 
propres  à la  guerre.  TousCandiots  eftoient  contraints  de  fe  marier  eftans 
d’aage,  & defiors  qu’ils  fortoient  de  la  troupe  de  ceux  qui  eftoient  en  adoie£ 

cence.  Ils  ne  condüifoient  pas  leurs  efpoufes  tout  foUdainen  leurs  maifons, 

mais  attendoient  qu’elles  tufient  capables  de  maniet  lés  affaires  du  mefnage, 
Sclesparens  femarioient  indifféremment  les  vn s auec  les  autres.  Laloy  pot-* 
toit  que  fi  la  fœur  eftoit  mariée  à fon  frere , il  falloit  qu’il  la  dotaft  de  la  moi'* 
tié  de  fon  patrimoine.  Le  rauifîement  des  filles  y eftoit  plus  eftiméque  fi  l on 
euft  obtenu  de  leur  franche  volonté  ce  qu’ou  defiroit.  Et  en  fin  les  Candiots 
laiffant  leur  ancienne  difeipline,  deuindrent  Pyrates,  comme  ceux  qui  de 
tout  temps  auoient  tenu  le  premier  lieu  fur  la  mer  , & qui  s'eftoient  por^ei 
vaillamment  que  d’auoir  vaincu  ceux  de  l’Actique,  & conduit  des  armees 
heureufementiufques  en  Sicile. 

MOEVRS  DE  CE  TEMPS. 

L Es  Vénitiens  ont  vne  grande  grauité  & contenance  en  leurs  aéfions,  mais 
font  fort  feueres  où  ils  ont  de  la  puiifance,  mefmes  iufques  à l’excez.  I ls 
ne  parlent  pas  volontiers  lors  qu’ils  font  à table,  3c  ne  font  bons  hommes  de 
cheual , pource  qu’ils  fe  trouuent  dans  vne  ville  ou  1 on  ne  vaque  guere  à cet 
exercice, à caufe  que  les  principaux  voy  ages  & combats  des  Gentils-hommes 
Vénitiens  fe  font  fur  mer. Leurs efpnts  ne  font  ordinairement  fi  vifsque  ceux 
de  quelques-autres  nations  d’Italie  : mais  ils  ont  très-grand  iugement,  & 
reü/Iifent  lors  qu’ils  s’adonnent  à quelque  fcience.  Dans  cette  ville  il  y a fois 
ce  excellens,  3c  rares  hommes  en  tous  arts,  & toutes  fcicnce*. 
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On  y Iaiffieviureîesîuifs,&les  Grecs  en  leur  Religion  , fans  les  troubler 
en  aucune  force.  Pour  le  refte , on  dit  communément  que  ceux  de  Venife  font 
magnifiques,  rufez  & rauiflans,  que  les  Veronoisfontftudieux  & fidelles,  & 
ceux  de  Padouë,branflans au  manche  &ceux  de  Vicence,  defireuxde  ven- 
geance. D’auancageondicque  les  Vénitiens  apportent  à la  guerre  de  l’ar- 
gent, ceux  de  T reuis  des  cfpées , que  les  Breflfans  font  propres  à faire  des  re- 
tranchemens , les  Vénitiens  à faire  vn  appareil  d’armée  de  mer , ceux  de  Pa- 
douë  à manier  les  cheuaux,  & ceux  de  Bergame  à dreffer  des  embufeades.  On 
dit  aufïï  quant  aux  femmes  que  celles  de  Creme  font  trompeufes , celles  de 
Vicence  confiantes,  celles  de  Venife  font  infolentes,  & font  les  Princefles 
celles  deVerone  font  gratieufes,  celles  de  Brefle  diligentes,  celles  de  Treuis 
j aloufes , & celles  de  Bergame  ruzées:comme  auffi  qu’elle  a beaucoup  d’hom- 
mes qui  parlent  mal,  Padouë  de  bons  foldats  , Vicence  beaucoup  de  Comtes, 
& Brelfe  des  habitans  peu  charitables enuers  les  pauures.  Ceux  de  Friuli  font 
ardans,  prompts,  toufiours  au  guet , & merueilleufement  induftrieux , ayant 
l’efprit  vif  & fubtiiau  poffible. Les  habitans  d’Iftrie  ne  font  ny  de  grande  vie, 
ny  de  grand  courage. 

_ Les  habitans  de,Candie  font  de  leur  naturel  prompts  à mal  faire.  Les  An- 
ciens mefme  s leur  ont  donné  le  nom  de  menteurs.  Ils  font  ruiez,  auarieieux, 
portent  afl'ez  mal-aifement  le  trauail5&  n’apprennent  aucun  artny  aucune 
feience  parfaitement.  Il  eft  vray  qu’auiourd’huy  à ce  queditBellon , ils  s’ac- 
couftument  des  leur  enfance , fuiuant  leur  ancienne  couftume , à tirer  de  l’arc 
en  quey  ils  excellent,  furpaflant  mefme  en  cela  les  Turcs  : & mefme  ils  font 
adroits*  difpoft  s & vaillansfurlamer,  autant  qu’ils  l’ont  autresfoisefté. 


LA  Seigneurie  de  Venife  tire  des  Eftats  qui  îuy  obeyfiènt  deux  millions 
d or  toutes  les  années  en  temps  de  paix  en  la  façon  qui  s’enfuit. Elle  reçoit 

huid  cens  mille  efeus  des  villes  d’Italie , & de  cet*  argent  Brefle  & Bergame 
toutes  feules  en  donnent  plusse  trois  cens  mille.  Elle  tire  de  Venife  fept  cens 
mille  efeus  de  diuerfesdaces&  gabelles,  veu  cpi’on  afferme  celle  du  vin  toute 
feule  cent  trente  mille  efeus  l’année.  On  tire  encor  de  l’argent  de  diuerfes  de- 
cimes  & taxes  impofées  aux  Gentishommes  & au  peuple  de  la  ville  mefme,  & 
les  autres  cinq  cens  font  tirez  du  fel , qui  fe  fait  fur  les  lieux  qui  font  du  long 
delà  mer , & des  daces  & gabelles , êc  aydes  que  les  villes  maritimes  don^ 
nent  à la  Seigneurie.Et  quelques-vnsdifent  qu’elle  en  droit  plus  de  cinq  cens 
mille  du  Royaume  de  Cypre,lefquels  toutesfois  on  tient  qu’  11 
fubjets  pat  vne  autre  voye. 

Voilà  les  reuenus  de  cette  Republique , qui  eft  fujet te  à l’accident  des  au- 
tres Principautezdela  Chreftienté  ; c’eft  à fçauoir  qu’elle  confume  prefque 
tout  cét  argent  en  defpences  ordinaires  qui  fê  font  en  l’entretien  de  la  Gen- 
darmerie, aux  armeesde  mer  ,enîa  fortification  des  villes  & des  chafteaux 
.j?*  e*je  a t>efoîn , & aux  gages  des  Magiftrats  & des  Officiers  de  la  fille.  A 
raifondequoy  1 on  necroitpas  qu’elle  en  efpargne  aucune  chofe,  8e  quand 
elle eq  auroit  dere^e,celas’eniroità  payer  les  anciennes  debtes qu’elles m 
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faites.  Si  bien  qu’on  cônclud  que  les  reuenus  ordinaires  viennent  à eftre  tous 
confumezou  la  plus  grande  partie  aux  defpences  ordinaires  qui  fe  font  en 
temps  de  paix.  Mais  il  ne  faut  croire  pour  cela  que  cette  Republique  ne  foit 
fort  puiflante , pource  que  les  Princes,  & lescommunautez  qui  ont  plus  de 
maniérés  de  tirer  extraordinairement  de  l'argent,  ont  plus  de  puiffance  : Sc 
elle  a de  fes  moyens  à fuffifance , & mefme  elle  en  peut  tirer  auec  moins  de 
crainte,  &:  de  danger  que  les  autres  Princes  Chreftiens  ne  font  de  leurs  peu- 
ples.Ca’r  lorsque  quelque  guerre  arriue  à cette  Seigneurie,oubien  quil  faut 
armer  outre  l’ordinaire , encore  qu'il  n’y  ait  point  de  guerre,  comme  il  ad- 
uient  quand  le  Turclcue  quelque  groffe  armée,  elle  recourt  aux  voyes  ex- 
traordinaires , qui  font  en  grand  nombre , & de  diuerfes  fortes , qui  fe  peu- 
uent  toutesfois  réduire  à trois.  e 

La  première  eft  d'accroiftre  les  Décimés  qui  font  défia  impofées  aux  Gen- 
tils-hommes, & aux  Bourgeois  qui  ont  quelques  reuenus  des  biens  immeu- 
bles, & cecy  fe  fait  en  augmentant  le  nombre,  c’eft  à fçauoir  en  faifant, qu'au 
lieu  qu'on  ne  payoitqu'vne  fois  l’année  auparauant,  onpayedeuxou  trois 
fois  félon  la  volonté  du  Senat:&  femblablement  quand  on  redouble  les  taxes 
que  la  Seigneurie  fait  payer  aux  marchands  félon  la  valeur  de  leurs  marchan- 
dées , quf  eft  prefque  h dixiéme  patrie  de  leur  gain  , & ces  chofes  font  aufïï 
payées  par  les  nobles , & citoyens  plus  aifez  que  les  autres.  On  peut  enclorre 
encor  en  cette  maniéré  première  vne  taille  que  le  peuple  paye  quand  on  arme 
extraordinairement  veu  que  pour  toutes  les  armees , il  eft  tenu  de  payer  tant 
d’hommes  à la  Republique.  t 

Lors  donc  quelle  recourt  à cette  première  mamere,  elle  le  faitaifément, 
pource  que  tous  payent  volontiers,  & donnent  franchement  aide  a leur  pa- 
trie. Mais  fi  cette-cy  ne  fuffit  elle  recourt  à la  fécondé , qui  eft  que  les  Gen- 
tils-hommes feruent  pour  quelque  temps  en  leurs  Magiftrats  fans  payement, 
& d’auantage  elle  ordonne  que  les  premiers  honneurs  qui  ont  accouftumé 
d’eftre  donnez  aux  Gentils-hommes  plus  meritans  foient  vendus , mais  non  à 
perpétuité,  ny  à qui  donne  d’auantage , veuquepluftoft  que  de  les  donner  à 
vne  perfonne  indigne , iis  les  donnent  fouirent  a celuy  qui  offre  le  moins , a 
caufe  que  le  moins  offrant  eft  de  plus  grande  valeur  & plus  remply  de  mérité* 
Or  par  vu  femblabie  moyen  la  guerre  que  tous  les  Princes  Chreftiens  firent 
en  la  Ligue  de  Cambray  aux  Vénitiens , ils  tirèrent  plus  de  cinq  cens  mille 
efeus. 

Vne  autre  façon  de  trouuer  de  l’argent  fepradique  auffipar  cette  Repu- 
* bliquç,  laquelle  ils  appellent  Depoft.de  Confeil,  qui  eft  telle  que  par  argent, 

ils  déclarent  les  ieunes  hommes  mineurs  capables  d entrer  au  Confeil,  & de 

pouuoir  obtenir  des  Offices. 

La  g . façon  de  tirer  de  l'argent  eft  quand  la  République  par  vne  grande 
neccfîité  eft  contrainte  de  prendre  de  l’argent  à emprunt  des  particuliers, 
defquels  n'en  pouuant  auoir  amiablement , elle  en  a par  force  en  vendant  les 
meubles  ou  les  immeubles  des  citoyens,  fi  la  neccfïïté  le  requiert:ce  qui  eftant 
effetué  n'engendre  pas  comme  en  d'autres  fujetsvn  tumulte,  & vneefmotion 
generale,  ny  confidetable,  comme  par  exemple.  Si  le  Sénat  auoit  rpfolu  que 
le  tiers  desbiens  de  tous  particuliers  citoyens  fufl  vendu,  & que  félon  le  prix 
des  biens  del’vn  & de  l’autre , il  fe  fift  vne  mafle , la  Republique  fe  diroit  dé- 
bitrice de  ces  particuliers , aufqueb  félon  que  le  Sénat  ordonne  elle  s'oblige 


de  Venife.  £1^ 

de  la  rendre  après  tantd*  années  la  guerre  eftant  finie , à tant  pour  an , c'eff  à 
fiçauoir  à deux  pour  cent , qu'elle  vient  à payer  en  trente  ans , & la  Républi- 
que paye  les  vieilles  debtes  en  cette  forte,  qui  fe  nomment  Profïr  du  vieil 
Mont,  ou  bien  elle  paye  à cinq  pour  cent  l’année,  & cecy  fe  nomme  Mont 
nouueau,&  encore  Mont  defubfide.  Et  ces  interefts  font  payez  par  la  Répu- 
blique pour  debtes  moins  vieillesque  les  premières,  ou  bien  elle  paye  d'a- 
uantage , & s'oblige  à rendre  en  bref  le  principal , & cecy  fe  nomme  Mont 

tres-nouuean,  lors  qu'il  a efté  payé,  & tomes  debtes  qui  fe  payent  dans  25.  ou 

30.  ans  qui  fc  patfént  fans  guerre,  qui  efc  vne  chofe  quelle  fuyt  le  plus  qu'el- 
le peut , s'Jfeignent  facilement. 

Elle  a pareilLment  accoutumé  de  prendre  l'argent  à change,&  d'en  don- 
ner huia  pour  cent  à qui  en  a voulu  donner , toutesfoispour  dîx-huiâ  ans 
feulement.  Outre  ce  ils  ont  fait  de  plufieurs  biens  publics  immeubles  vn  Lot 
qui  efl  vne  efpece  de  Manque  tirée  par  billets  publiquement  en  prefence  des 
principaux  Sénateurs. 

Ce  font  1er  maniérés  de  trouuer  de  l'argent  dont  la  Seigneurie  s’eft  feruie 
aux  guerres  pa  fiées,  & dont  elle  pourra  feruir  déformais  à fa  volonté.  Elle 
peut  encore  atcroifhe  les  daces  & les  gabelles  des  marchandées , félon  que 
le  Sénat  détermine.  1 

Et  pour  abréger  elle  a infinis  moyens  de  tirer  de  l'argent  fans  bruit,  & en 
toute  afléurance  des  nobles,  des  citoyens  & du  peuple  , mefmes  aux  grandes 
necefîïtez  à l'exemple  du  Prince  ,&  plufieurs  Gentilshommes , & Bourgeois 
ont  donné  de  leur  franche  volonté  à la  République  quantité  d 'argent , & il  y 
en  a eu  quelques-vns  qui  ont  donné  les  joyaux  & ornemens  de  leurs  femmes, 
confiderant  que  la  Republique  affligée  en  auoit  plus  de  befoin  en  fes  deftref- 
les  que  leurs  femmes  pour  s'en  parer.  Et  non  feulement  les  particuliers  delà 
villede  Venife  ont  donné  de  l’argent  au  public , mais  aiifli  les  villes  qui  luy 
font  fubjettes  ont  félon  leur  puiflance  donné  à la  Republique  tout  fecours, 
outre  les  tailles  qui  leur  eff oient  impofees  d'vne  grande  quantité  d'argent. 

Ce  qui  aduient  a caufe  que  tous  ayment  la  douce  façon  de  gouuerner  de  cette 
République  , & pareillement  la  droide  Iuftice  qu'elle  obfcrue  inuiolable» 
ruentj  tant  enuers  les  pauures  que  les  riches.  On  adonc  accouftumé  de  dire 
à bon  droid  dans  Venife  , qu'il  n'importe  fquele  public  n’ait  pas  grande 
quantité  d'argent , pourueu  que  les  particuliers  foient  riches , comme  ils 
font,  pour  ce  que  comme  nousauons  défia  dit,  1 a Repub  liquefe  peut  facile- 
ment feruir  de  leurs  biens. 

Il  faut  donc  croire  que  ce  n’eff  chofe  aîfée  de  fçauoir  au  vray  la  quantité 
qui  fetrouue  au  threfor  de  Venife.  Maintenant  voyons  vn  peuquelles  font 
les  forces  de  cette  République,  puis  que  nous  auons  affez  amplement  difeou- 
m de  fes  richeflès. 

FORCES. 

Ette  Seigneurie  a pour  fon  but  principal  de  n'effre  pas  offéncée,  & de  xx  1 n 
taire  en  telle  forte  qu'elle  n'ait  aucun  fujed  d'auoir  quelque  crainte. 

I our  cette  caufe  elle  a fait , & fera  toufiours  plufieurs  Forts  pour  la  feureté 
de  cet  Eltat.  Et  quant  à ces  Forts,  ( parlant  en  general)  il  n'y  a Prince  qui  en 
am  de  ii  importais  ny  fi  accomplis,  veu  qu'ils  ont  de  gros  & bons  remparts, 
oc  des  lofiez  protonds  & fpacieux  , & il  y a plufieurs  villes  fortes  au  pofli- 
pie,  comme  Tcuife,  Lignage  & Crâne,  quelques  autres  ont  vn  fi  grand 
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circuit  qu’elles  ne  peuuent  eftre  affiegées  que  par  vne  armée  inombrable  com- 
jnePadou'd&  Ve  cône.  Lesautresonc  leurs  Citadelles  &fortereffes  qui  les 
maiftrifent  en  telle  forte  qu'elles  peuuent  aifément  eftre  fecouruës , comme 
on  voit  àBreffe,  Bergame&  Verone , qui  a deux  Chafteaux  l’vn  fur  l'autre  au 
milieu.  Les  Chafteaux.de  la  Marque  réduits  en  forterefte  font  les  Occinoues, 
Affola  de  B reflan,  Pefquiera,  & Lignago:&  fur  tout  il  faut  admirer  Palme  la 
Neufue  en  figure  Endecagone,ou  à vnze  b aftions,  qui  a fes  principales  por- 
tes & rues  droites  au  pofible,  qui  refpondent  toutes  à vne  oiacequi  eft  au 
milieu  de  la  ville , qu’on  tient  comme  imprenable.  Elle  a aum  en  Lombardie 
lesPolefinesdé  Rouigue,oùily  aplufieurs  places  , qui  doiuent  eftre  beau- 
coup eftimées,  8c  qui  fontbien  mifes  en  deffence.  AuFriuli,  il  n’y  a point  de 
fort  Çhafteauque  celuy  de  Marran  , aflis  entre  des  eftangs  & marefeages* 
proche  de  la  mer,  mais  fort  au  poflible,  pource  qu’il  eft  prefque  feparé  de  ter- 
re ferme  , ho r finis  d'vn  coftéqui  fepeut  auec  peu  de  gens  deftendre  ayfé- 
ment.  Il  y a encor  le  Chafteau  d’Ofoppe  fur  vne  montagne  tres-forte , qui 
empefehe  l’entrée  à celuy  qui  voudroit  palier  en  Italie  auec  vne  armée  parle 
principal  chemin , & par  les  autres  on  n’y  peut  mener  du  canon.  Quant  à la 
ville  d’Vdineelle  n'eftguere  forte,  àcaufe  de  la  terre  mal  propre  à la  fortifi- 
cation. Enlftrie  elle  n’a  point  de  bonne  place  que  le  Cap  d'iftrie.  Auxri- 
uages  & Mes  de  Dalmacie , & l’E  fclauonie , elle  a quelques  villes  auec  quel- 
ques forts  comme  Zata  ,&  Catarro  : mais  les  villes  de  la  Dalmacie  n’ont  be« 
foin  d’eftre  fortifiées,  pource  qu'on  n’y  peut  aller  par  terre  auec  vne  armée, 
linon  pour  y faire  des  courfes  de  peu  d’importance , & l'occafion  de  cecy  pro- 
cédé aes  afpres  montagnes,  & des  chemins  forr  eftroits  qui  y font. 

En  Lille  de  Corfou , il  y a vne  excellente  forterefte,  qui  eft  comme  la  clef, 
ou  la  porte  pour  entrer  au  G olfe , fi  bien  qu'auec  vne  moyenne  armee  on  peut 
empefeher  l’entrée  à la  plus  puiffante  qui  pourroit  venir. 

En  l'Ifle  de  Candie  la  ville  dont  cette  Ille  prend  nom,.&  Canée  auffifonë 
tres-fortes  tant  par  art , qu’à  caufe  de  leur  aflîette , mais  Rethymo,  & Scitie 
ne  peuuent  eftre  renommées  fortes  qu’à  raifon  du  lieu  où  elles  font  alîlfes:  SC 
en  1^.  ville  de  Candie  il  y avnaffczbeau  Arfenalde  Galeres. 
gxxiV.  cSr  pour  ladeffence  de  ces  villes, &fortereftès,  cette  Seigneurie  fefertdes 

hommes  du  pays  qui  font  tres-fidelles , & en  Lombardie  elle  en  fait  exercer 
enuiron  25000.  qu’on  nomme  Cernides  , pource  que  de  toutes  les  Iuriidi- 
âions  du  pays  de  cette  Seigneurie  ceux-là  font  efieus  qui  fetrouuent  plus 
propres  à l’exercice  des  armes  & de  ceux-cy , on  fait  plufieurs  monftres  parti- 
culières. Mais  pour  la  plufpart  ce  font  payians  , qui  ne  font  parfaidement 
propres  pour  combattre  en  campagne , ny  pour  demeurer  fermes  en  ordon- 
nance. Et  lorsque  la  Seigneurie  veut  compofer  vne  parfaide  armée  pour 
combattre,  elle  foudoye  de  ceux  qui  habitent  aux  villes  qui  luy  font  fujettes, 
& encores  des  eftrangers,  qui  ne  font  de  moindre  valeur  que  les  autres.  L In- 
fanterie Italienne  eft  courageufe , difpofe  & forte  pour  donner  la  charge  aux 
efcarmouches,  &affaillir  les  villes  : & toutesfois  elle  n'apasvne  ordonnan- 
ce ferme  comme  l’Allemande,  qui  eft  eftimée  fort  bonne,  à raifon  dequoy 
cette  Seigneurie  a eu  autresfoîs  tant  de  fes  fubieds  que  d’eftrangers  enuiron 
quinze  à vingt  mille  hommes,  & pour  les  raifons  fufdites  elle  donne  folde 
à quelques  Cantons  des  Suiffes,&des  Grifons,en  telle  forte  que  l'Infante- 
rie  bonne  ou  moyenne  de  fes  armées  pourroit  monter  iufqu'au  nombre  d en- 
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mrôri  55000.  hommes  & plus,  & moins  félon  que  le  cas  le  requiert.  Le  reftô 
eftdiftribué  pour  la  garde  des  villes  , & pour  les  Galeres,  Les  gens  de  pied 
ont  trois  efeus  de  folde  chacun  tous  les  45 . iours,  quand  ils  font  employez,  5c 

aux  grandes  neceflîtez  ils  ont  iufqu’à  cinq  eicus  le  mois.  x ' 

Quant  à la  Caualerie , la  Seigneurie  a pour  garde , & pour  réputation  fix 
cens  hommes  d’armes  bien  choins,  qui  foulaient  jadis  auoir  chacun  trois  che- 
uaux  1 mais  auiourd’huy  ils  n’en  tiennent  plus  que  deux  : toutesfois  il  faut 
qu'ils  foient  beaux,  & ceux-cy  ont  de  folde  chacun  fix  vingts  ducats  l’année, 
&font  pour  la  plus  grande  part  Gentils-hommes  des  villes  de  Lombardie 
fujeds  à cette  Seigneurie  ; & combien  qu’elle  irait  point  de  race  de  cheuaux 
toutesfois  cette  quantité  pourrait  bien  s’acçroiftre  iufques  à mille,  ou  quia! 
ze  cens.  J 


Elle  auoit  femblablement  accouftumé  de  tenir  en  Lombardie  enuiron  mil- 
le cheuaux  légers,  mais  elle  celfe  de  faire  cette  defpence  fuperfluë,  à caufe 
que  ce  luy  eftoit  chofe  fort  aiféed’en  pouuoirtoufiours  auoirvnbon  nombre 
outre  qu’on  fe  pourrait  encor  feruir  des  ftradiots  8c  capellets , qui  font  en  la 
Dalmacie  & autres  lieux , & qui  fonttres-propres  pour  empefeher  les  viures 
aux  ennemis , & pour  donner  à ta  queue  des  armées.  Ces  hommes  font  expe^ 
n mentez  & prompts  au  pollible,  & s’ils  font  rompus  ils  fe  mettent  en  ordom 
nance , & le  réunifient  fort  facillement.  Elle  pourrait  tirer  de  la  Dalmacie 
Sc  autres  Ifles  enuiron  trois  cens  de  ces  foldats , & des  villes  d’Italie  vn  peu 
moins  de  cheuaux  légers.  i 

..  A'™  *rfécsr  de  terre  ^e  Çette  Seigneurie  fe  fert  de  Capitaines  étrangers 
le  dy  le  plus  louuent,  & fpecialement  en  la  création  d’vn  Capitaine  general* 
ou  d’vn  Gouuerneur,  & pour  cette  caufe  elle  a eu  foauent  à fon  feruice  des 
Seigneurs  abfolus , comme  des  Marquis  & des  Ducs , iefquels  elle  payoit  2c 

iccompenfoit  lafehement  de  leurs  peines. 

Elle  donne  à Tes  C apit  aines  en  temps  de  guerre , comme  pour  compagnons 
deux  Gentils-hommes  de  là  République , hommes  fignalez  en  mérité,  auec  le 
tiltre  ae  Pouruoyeuvs  generaux , fans  le  confentement  defquels  le  fufdit  chef 
pe  peut  entreprendre  aucun  combat,  ny  aucune  Fadtion  d’importance. 

Otpout  traitter  maintenant  de  la  milice  delà  mer,  comme  peut-eftre  de 
la  chofe  principale  & de  plus  grande  importance , ie  paderay  premièrement 
de  Ion  origine , afin  que  le  fait  foit  mieux  entendu.  le  dy  donc  que  ce  n’eft  au- 
tre chofe  que  1 admirable  Arcenal  de  Venife,qui  non  feulement  eft  fort  m-an  1 
mais  encorele  plus  beau , & le  mieux  fbufny  de  toute  chofe  neceffaire  à fe m- 
olable  melt  1er  qu'Arcenai  qui  foit  aniourd'huy  au  monde.  11  eft  en  vn  bout 
de  la vule , & «proche  delà  mer  qu’il  nefèmble paseftre diuifè,  ainsoue 
en  loitvne  partie  : chofe  qui  luy  donne  plus  de  grandeur , eu  jugement  de 
ceux  qui  le  ranimèrent.  ° 

„„ 11  e^£"u*tonnédc  fort  bonne  murailles,  mais  fans  ramparts;  pourcequ’H 

en.fh  6 -ÿaftU  ’ ^ !’on  Ç.eut  dit£  S"’11  eft  alîis  «nme  Me,  à caufe  qu’il  eft 
onue  d vn  canal , & fi  nous  le  vouions  nommer  autrement  il  luy  faut 
donner  le  nom  de  Eort,ou  de  Serrai!  de  Venife.  7 

C?rnfte  Patient  deux  cens  galleres  , outre  beaucoup  d’autres  qui 
. araeL  onc  accouftumé  de  monter  iufqu’au  nombre  de  40.  & il  y 

1 auolt  2- gifles,  qui  au  regard  des  menues fepeuuent  nommer  gens  d’ar- 
es,pource  qu  elles  ne  font  fi  légères, ny  à rames  ft  propresque  les  antres: mais: 
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au  ffi  elles  donnent  vn  plus  gland  huit , & quand  celtes-l'a  feules  auraient  bon 
vent  en  vn  fait  d'armes,  elles  feroient  capables  d'en  attaquer  cent  menues  , & 
rendraient  leur  armée  inuincible,  poutee qu'elles  fetuent  beaucoup  plus  que 
les  nauircs  de  guerre  , à caufe  qu'outre  les  voiles  elles  fepeuuent  ieruir  des 
unirons  Or  il  y a tant  & de  f.  diuerfes  façons  d’armer  vue  infinité  de  oe„s, 
eue  c cftvnecbofe  merueilleufede  levoir  ,&  il  y atant  de  canons  non  feule- 
ment  fufbfans  pour  tant  de  vaififeaux,  auec  les  armesouenfiues  & dcffenfiues 
pour  les  foldats  & mariniers , mais  encor  vne  (1  grande  quantité  de  toute  au- 
tre chofe,  eue  cet  Arcenal  pourrait  fournit  les  nauires  particuliers , les  torte- 
t elle  s , & les  armées  de  terre  mefme,  quand  il  fercit  neceflaire. 

Quant  au  bois  pour  faire  des  vaiffeaux  neufs  il  y en  a gr  ande  abondance, 
non  tant  pour  la  quantité  & grandeur  des  bois  que  la  Seigneurie  a pres  de  U 
mer,  que  pour  le  foin  qu'on  a par  tour  cet  Eftat  de  confetuer  les  chefnes  qui 
font  aifément  portez  à Venife  par  la  raer,&  pat  les  mueras  quife  vont  randte 

dans  la  mer  afTe  ? près  de  cette  Ville.  ... 

Mais  pour  dire  en  vne  feule  parole  ce  qu’on  peut  afïeurer  de  1 Arcenal , le 
dy  qu’en  tout  le  monde  on  11  en  peuttrouuer  vn  femb labié , ny  mieux  fourny 
de  bonsouuriets,  qui  font  enuiron  au  nombre  de  300.  à travailler  fanscelTe, 

& auec  telle  diligence  que  c’cftvne  merueille  : tellement  qu  on  aveu  fouuenc 
moins  de  dix  fours  armer  jo.  Galetes  de  rantjoind  & toutes  Preftes  à 
combattre,  & l'on  doit  croire  qu'en  fort  peu  de  temps  on  les  pourrait  ar.net 

101 ïhdépenfent  donc  beaucoup  d'argent  en  cét  Arcenal,  auquel  on  ne  fait 
autre  chofe  que  les  galères  grottes  & ■ menues , & des  Fuites , pource  que  les 
partkulieraayans  5’ aflèz  grands  Nauires,  la  République  n en  fait  point  com- 
me  fe  pouuant  feruir  de  ces  v aideaux  en  toutes  les  neceüitez.  < 

Us  n’ont  faute  de  vogueurs,  pource  que  toutes  les  villes  maritimes , &en- 
corde  terre  ferme,  auec  lavilledc  Venife  mefme  en  fourmffent  autant  qu  il 
faut|  & pour  les  loldats  des  G aleres ils  fe  feruent  des  hommes  des  Cemides. 

Les  Capitaines  & Surcomites  des  Galeres  font  pour  la  plufpatt  Gentils- 
hommes Vénitiens , donc  le  nombre  eft  fort  grand,  de 

re  outre  le  Surcomite  a deux  autres  Gentilshommes  de  VenÆ  pour  Us  eret-  . 
cer  en  ladifcîplinede  lamer.  Tellement  qu  ils  n ont  fautede  tien  qt.e  debii- 
cuif  principalement  quand  il  eft  cher  : toutesfois  ils  y mettent  bon  ordre, 
ay  nsPb  au/oup  degmnds  greniers, dans lefquels.lsconfetuent  vne  grande 

Proueditor,  ou  Pouruoyeur,  & vn  Capitaine  du  Golfe  & ecy  coulfe  toutes 
les  années  à la  Seigneurie  5000.  ducats,  comptantle  biicuit  . 

Ces  G aletes  tendent  non  feulement  la  mer  alleut  t e des  Co.  fanes, mais  lont 
^cs<o aieres renu  uommes  s’exercent  aux  armees  de  mer, 

encore  caufe  que  pluficur s Gentils-nommes  s epoîIlpni-crpU 

encor  qu’on  n y falfe  point  de  guéri  e de  grande  importance^  d ailleurs  cela 

donne  vne  grande  réputation  à la  Seigneurie. 

Toutes  les  fois  q/e  le  Turc  arme , on  groffit  ce  tant 

femb  labié,  & en  tel  cas  on  fait  vn  Généra  de  armee , don : le nom  eft  tant 
fftimé  des  Turcs  qu'ilsn’ofent  s'apptocher  beaucoup  du  Golfe  tant  s en 
faut  qu'ils  viennent prés  de  la  ville  de  Venife,  Mais  encor  que  ladite  gatde 
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foitfbrt  puiffanté , tôutesfoiseile  n’et  capable  d'alFearetr  tous  les  vaifTeaux 
qui  vont  par  ce  Golfe , pour  ce  que  les  moindres  qui  ne  s'éloignent  guerede 
terre  en  Dalmatie  font  pillez  par  certaine  forte  de  Corfaires , appeliez  Vlco- 
ques,  qui  fe  retirent  à Segne&  au  Fleuue , terre  de  la  m aifon  d'Autriche; 
Yeu  queceux-cy  venans  auec  quelques  barques  armées  moletent  en  telle  for- 
te  les  petits  nauires  qu'il  fautqnela  Seigneurie  tienne  continuellement  fur  la 
Jner  vn Capitaine  auec  cinq  Fuites  armées  , qui  n'a  autre  charge  que  d'exter- 
miner cette  engeance , & combien  que  ce  foit  chofe  de  grande  lefpence , tou- 
tesfois  ce  n’et  pas  peu  de  profit  de  châtier  vne  infinité  de  voleurs.  9 

Or  ce  n'et  chofe  mal-aifée  de  s'imaginer  combien  la  Seigneurie  peut  en- 
voyer dehors  les  Galeres,  & des  nauires , pource  que  le  bois,  ny  les  rames5ny 
les  hommes,  ny  l'argent  ne  luy  manquenr  point , elle  peut  armer  la  quantité 
qu’il  luyplait.  de  combien  que  depuis  long-temps  on  n'ait  veudehor/pîus 
de  cent  Galeres  & peu  de  nauires , toutesfois  celuy  qui  voudra  confidérer  la 
chofe  plus  auanctrouuera  qu'il  y a deux  & trois  cens  ans  que  la  Seigneurie 
n'auoittant  de  forces,  & toutesfois  elle  arma  pour  la  conquête  delà  Terre 
Sainde  deux  cens  nauires  ou  galeres,  & autant  en  la  conquête  Ae  Contan- 
îinople , lors  que  les  Vénitiens  y allèrent  auec  les  François. 

Doncquest  la  necelïïté  preffoitles  Vénitiens,  il  faut  croire  qu'auiourd'huy 
qu’ils  font  plus  abondansen  argent  & fort  puifîans  en  fujeds,  6c  qu'ils  ont  vti 
Arcenal  mieux  fourny  qu'il  n'aianuis  été , ils  pourroientnon  feulement  ar- 
nuer  à cette  quantité  de  voiles,  mais  encores  lafurpafîèr;  & s’ils  ne  le  font 
c et  pour  ne  mettre  pas  auhazard  tantdevaiffeauxen  vne  feule  fois:&  com- 
bien qu’ils  ne  cedent  aux  T urcs  en  nombre  , ils  ne  font  pas  moindres  en  puif- 
ihnee  ; & c'et  chofetoutecertaineques'ilsetoient  ataillis  par  les  galeres 
Turque fques  ils  ne  craindroient  de  les  combattre,  &pour  cette  caufè  les 
Turcs  n'ont  iamaisofé  entreprendre  de  les  attaquer, 

G OVVERNEMENT. 

XT  Hnons  maintenant  à difeourir  de  l'ordre  auec  lequel  vne  Ci  belle  Seigneu- 
V rie  s'et  il  long-temps  gouuernée , & comme  elle  a duré  plus  longuement 
qu  aucune  autre  qui  foit  paruenuë  à notre  cognoifïànce , & de  quelle  forte  ' 
elle  fe  conferue  entière  parmy  tant  de  guerres  & de  trouble$,fi  bienqu’ilfem- 
ble  que  les  fiibjeds  au  refpe&des  autres  ioüiffentdu  fiecle  d'or,  viuant  en 
tranquilité  & paix  atèurée,  & croiffans  tous  les  iours  en  profperité  & en  ri- 
ehefle.Ge  que  i’etime  procéder  principalement  de  la  volonté  de  Dieu  qui  a 
oin  particulier  de  cette  Aepuolique , 6c  d ailleurs  on  peut  nierquccelaue 
prouienned'vngouuernementbien  réglé  ,intituépar  deshommes  fort  pru- 
dens,  qui  eufTent  été  tenus  pour  Philofophes  moraux,  ou  adifs , s'ilseufTenc 
Veicu  durant  les  premiers  fiecles. Encor  que  cette  République  foit  gouuernée 
parles  nobles  & non  pat  le  peuple , toutesfois  on  ne  peut  dite  que  ce  foit  vri 
gouuernement  de  beaucoup  ny  de  peu  de  gens,  6c  qu’encor  qu'elle  ait  fon 
1 rince,  ou  Ion  Duc , que  ce  foit  le  gouuernement  d'vn  feul  ; mais  elle  et  de 
telle  qualité  , qu'elle  et  compofée  de  tontes  les  trois  efpeces  de  gouuerne- 
nient , d ou  1 on  en  voit  procéder  vn  feul  tres-parfaid. 

Elleadoncvnieul  chef  qui  reprefente  la  Maje  té  de  l'Empire  en  l'habille- 
ment,.^ en  la  gratuite  ou  réputation  , & cctuy-cv  et  appelle  Dogue, c'eit  à 
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dire  D uc  ou  Capitaine , qui  eft  vn  homme  par  lequel  il  femble  que  les  autres 
foienc  conduits,  à voir  fon  habillement,  & toute  la  façon  extérieure  d’y ts 
Prince  abfolu  ; & ceftuy-cy  eft  créé  par  les  nobles,  mefme  par  eflection:  mais 
pour  l’authorité  il  n’  eft  rien  plus  que  l’vn  des  principaux  nobles,  veu  qu’aux 
confeils  il  n’a  qu’vne  feule  voix  comme  les  autres , & a en  appar  ence  la  char- 
ge refpondre  au  nom  de  la  Republique  aux  Ambailadeurs , & aux  lettres 

des  Princes  ; mais  il  ne  tefpond,  ny  efcrit,  finon  ce  que  le  Scnat : détermine.  Il 
a Pauthorité  d’entrer  en  tous  les  Confeils,  & de  dire  fon  aduis  amli  que  les 
autres , toutesfoi s chacun  luy  peut  contredire  comme  bon  femble. 

On  voit  apres  le  gouuernement  de  peu  de  gens,  non  des  plus  riches,  ou  des 
plus  puilfans , mais  des  plus  fages  & plus  remplis  de  mérité  : ce  gouuerne- 
înenteft  de  piufieurs,  ou  de  dix  tous  feuls,  & cecy  fe  nomme  le  Conieilde  10. 
qui  auec  15.  autres  Sénateurs,  & la  perfonne  du  Prince,  & de  6.  Confeillers, 
a puiiTance  de fairetoutes  deliberations , fans  que  fa  refolution  püifle  eftre 
reuoemée.  il  y a beaucoup  d’efpeces  de  gouuernement  qui  peuuent  eftre  ap- 
pel lée  s de  beaucoup  de  gens.  Si  ievoulois  parler  de  chacun  en  particulier  ie 
me  rend  rois  ennuyeux  , au  lieu  que  i’ay  propofé  de  me  rendre  tel  le  moins 
qu’il  me  fera  poftible.  Mais  ie  diray  feulement  que  toutes  les  fortes  des  au- 
dits gouuernemens  compofent  vn  feulConfeil  qui  ne  peut-eftre  appelle  de 
piufieurs,  pource  qu’il  n’arriue  pas  au  nombre  de  2 2 5.  & ceftuy-cy  eft  vraye- 
ment  Sénat  qui  fe  nomme  Li  Vregadi,  les  Priez:  pource  qu’au  commencement 
de  la  République  on  prioit  les  fages  citoyens  de  venir  donner  leurs  voix  , & 
dire  leurs  opinions , afin  de  délibérer  & de  pouruoïr  aux  necelTitez  de  la  Ré- 
publique. Ces  Sénateurs  font  donc  choifis  d’vn  autre  Confeil beaucoup  plus 
grand  , duquel  l’on  prend  les  plus  aduliez  , pource  que  c eft  à eux  de  déter- 
miner les  matières  de  plusgrande  importance.  Comme  par  exemple  celles  de 
guerre  & de  paix , ou  quand  il  s’agit  de  fortification  de  places , de  faire  venir 
des  Capitaines,  d’enuoyer  des  Ambafladeurs  aux  P rinces.  C’eft  en  ce  Con- 
feii  qu’on  lit  toutes  les  lettres  qui  viennent  à la  Republique , & pour  comcîu- 
fion , c’eft  ce  luy  qui  refouttoutes  les  affaires  de  eonfequenee.  En  dernier  lieu 
ce  Confeil  la  fait  fembler  République , combien  qu’en  effed  elle  ne  ie  fort 
pas , & pour  cette  caufe  il  n’y  entre  que  des  nobles  , dont  on  tient  regiftre  ôc 
compte  particulier,  & le  noble  ne  peut  entrer  en  ce  Confeil  pour  donner  fa- 
voix  auant  qu’il  ait  prouué  qu’il  a paffé  l’aage  de  2 5 . ans , & combien  qu’il  y 
en  aitqueîques-vns  qui  par  faueur  peuuententrer  à 20.  ans  ou  peu  plus , tou- 
te  s foi  s l’ordinaire  eft  qu’on  n’y  entre  qu’à  2 5.  ans.  O ries  Gentilshommes  qui 
peuuent  entrer  en  ce  Confeil,  font  au  nombre  de  1500.  ^ais  poureeque 
piufieurs  font  toufiours  dehors  aux  exercices  des  Magiftrats , & d autres 
font  empefehez  en  d’autres  affaires  il  ne  s’y  en  allemble  ïamais  prefque  plus 

Ceux-cy  s’aftemblenttousles  8.  iours  vne  fois  , c eft  à fçauoir  le  Dimanche 
m-at.in,&  auflila  matinée  des  autres  feftes:*  c’eft  là  qu’on  créé  lesMagift  rats 
& qu’on  diftribuë  les  gouuernemens  delà  Repub.  auec  vn  meruei  lieux  ordre.. 

On  cflit  donc  par  plus  grand  nombre  devoix  qui  doiuent  entrer  au  Pre- 
gadi  ou  Confeil  de  10.de  mefme  qu’aux  autres  Confeils, & ceux-cy  font  touf- 
iours les  plus  fages  & plus  entendus  de  toute  la  noblefle , & combien  qu’iî 
femble  que  la  bonne  fortune  ayde  à obtenir  les  Magiftrats , toutesfois  ils  ne 
font  douez  à perfonne  quine  le  meute, pource  que nceluy  qu  o propoieuert 


^ veremje.  6ll 

u ïepo«troîs  m’eflendreîey  fur  le merueilleux  ordre  que  ces  Seigneurs  tien- 
mit  à creer  ces  Magiftrats , & à dire  comme  toute  chofe  s'y  patf'e  parle- 
ment & auec  beaucoup  de  douceur  ; mais  ieferois  trop  Ion? , & peut-efhe 
ennuyeux.  C’eft  pourquoy  ie  m’en  deporteray , pour  venir  aux  autres  parti- 
cularitez  de  la  conduite  des  Seigneurs  de  cette  République.  Ils  admettent 
mieiques-vns  d'entre  les  ieunes  gens  à dire  leur  aduis  aux  deliberations  de  la 
ville,  choie  qui  fembie  ayder  beaucoup  à conuicr  plus  fort  laieuneffe  à s'ad 
donner  aux  chofes  graues  & profitables  à la  Republique , outre  qu'auec  leur 
ardeur  ils  viennent  à refehauffer  la  froideur  des  vieillards.  En  fin  l’on  ne  void 
entr'euxqu'vne  efgalite'  digne  d'vne  merueilleufe  louange.  On  n'y  a efmird 
«y  à pauures,  ny  à riches,  ny  à gentilshommes,  ny  à roturiers,  &ceux-cy  om- 
encore  quelque  part  en  cette  Republique , ioüilTans  de  plufïeurs  offices  qui 
lonteüeiiez,& de  grand  profit,  comme  de  ceux  de  Capitaines  dequeîques 
riîa*  aUX*  ^ecreta^res  & Semblables.  Et  de  là  vient  que  le  peuple  efi:  très  ^f 
rectionné  à l'endroit  des  nobles,  & fe  monftre  pareillement  fort  humble' & 

Jes  nobles  font  fes  protecteurs , le  fauorifent  en  toutesfes  neceflîtez  ôcl^d 
il  an  cent  aux  honneurs , aufquels  il  peuuent  paruenir.  Cette  Seigneurie  à 
grand  égard à la  pauureté,  à laquelle  elle  pouruoit  par  plusieurs  voyes  par 
Icfquel  les  elle  fe  rend  les  miferables,  ienc  diray  pas  fubjets , maisefclaues- 
veu  que  la  Repub lique  defpencevne  grande  quantité  d'argentpour  maintel 
^ir  a bon  marche  le  pam,  & les  autres  choies  necefiaires  à la  vie  de  l'fiomme 
C elt  pourquoy  il  ne  fe  faut  eftonner  fi  le  peuple  fupporte  fans  bruit  toute 
charge  apx  neceffitez  de  la  Republique. 

Les  peuples  desautres  villes  fubjeâes  lny  font  pareillement  fort  fideües 
parce  que  celuy  qui  va  pour  les  gouuerner , n’a  point  d’autre  but  que  défait® 
Juftice  à vnchacun , & d’aider  aux  villes  qui  font  fous  fa  charge , veu  qu’en 
ce  failant , il  vient  à obtenir  à fbn  retour  de  plus  grands  honneurs:  mais  s’y 
gouvernant  d’autre  forte , il  cft  puny  & non  employé.  7 

ralf°n  P°.Mr  la<1Ur  Ue  l£S  Pe,uPles  ayment  legouuetnement  des  Ve- 
_ l >P^rcequik  neiont  pas  chargez  de  gabelles  exceffiucs , comme 
quelques  miferables  villes  font  par  des  tyrans. 

tli!,!,rlemi.le  C[lie  H fait  VOir  *?  peu  de  ParoIes  h p°«ne  de  «ne  Repu, 
en  a faia  °" V*r“  f‘  °n  V6Ut’  P‘US  amPlement  <»*»  le  Üure  que  Contât* 

«5^/*  efWparons  aux  autres  qui  ont  èfte  deuant  elle,  fans  parler  tou-  wx. 

testais  de  leur  grandeur  & de  leurs  forces.mais  feulement  de  la  maniéré  & de 
a compolmon  intérieure  du  gouuernemcnt  & des  bonnes  loix,  nous  coenoi- 

l’on  Hènf !^me  C C ^nUaiî^e  en  C^5C.e  parttaularite  toutes  ies  autres.-pourec  que 
& IT ïï ? q“e  c^lles-la  oa'  efte  gouuernees  par  des  hfimcsauides  de  proyè 
*'e  & fond  ’ œamf  nL'î?  !T fté  Par  Ie  Createlir  ' de  tonte.  chofes,&trou- 
Lcav^ui  nt  sPltdeS'Pr  0i-05heSf  aUCC  vJnePatfaite  eompofition.  Et  ie  nfe 
fe!™tdep'^gtand exemple,  ou  argument  encecy, 

JL  neutVnnrif  q“  R-°mai-nr:,  qU1  ayan,C  Pre%c  a&îe«y  tout  le  monde , ne 
tonnée  de  ’r  n';iintemr  *‘^r.e  P*u?  de  700  . anse  au  lieu  que  cette-cy  enui- 
auoi r î a m ,a  € P 111  ifans  en ne rivrs^q ni  ont  tonfiours  cherché  de  la  ruiner,fans 
j.  . ^aiseu  au'un  p nnce  bien  amy  entre  fes  voifins,  a peu  par  l'efpace  de 

ecc  sans^tplu^fe  conferuerfibre  8c  entière,  voire  mefnie  a toute  feu- 
tepeu  réfuter  a la  pmffance  deftaefurée  du  grand  Turc,*  attresfois  à celle  de 
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n . rhreftiens.  Et  le  ne  fcay  vérit  ablement  quelle  force  peuï 
tous  ks  Pline  ■ d la  vaincre  ou  ruiner,  poutueu  que  la  difeorde 

rrt?-TTi  “caS  ri-abBattte, tfentte  dans  cette  République. 

Ma  il  la  plus  grande  partie  de  ces  fages  & bons  Sénateurs  qui  vei U 
, ntrontinuellement  afin  que  cela  n’arriue , & comb.en  qu  il  femble  a quel- 
s v àüepour  les  grandes  mefehanoetez  qui  fe  commettent  tous  les  .ours 

perfeaions  de  cette  Republique,  il  né 
ferfmaPl"  propos  de  particularifer  fo  defauts,  encore* qu  ils  foyent  adez 

PreT&ueutbète  Plus  grand  eft  .quelle  poflbde  tant  de  pays  fi  peuplé; 

Le  t.  & paie  eurt  p - & > • dcs  viures  des  autres  ,.veu  que  fi  elle 

pour  la  nourriture  duquel  elle  a * d quamitéde  grains, 

n’auoicla  mer  par  laquelle  on  c^“^^elKré  de  pain  , qui  ?ft  vnê 
ion  pays  endureioit  pre  que  vne  ^ [apçlile  occafion-pour  laquelle  elld 
choie  fafeheufe.  aUX  PeuP  f _ ce  ou  il  vient  des.  pays  de  fa  domination 
eftime  tant  la  paix  aucc  le  T ,p  ‘ Et  pour  cette mefme  caufeelle 

iSau^S 

dela^&S 

!ÆSS! m &sS ^-nboXmbre  de  Suifcs  * Allemands,  * par  ce 

moyen  Ton  infanterie  ep  feroit  ^ f€S fujets,  mais  vn  effranger. 
Le  3.  efl  qu  elle  ne  faitGenetal  d/rm^^^equ1  h’  faut  beaucoup  de  f- 

diminue  grandement  1 ncur de  cetC^  ^£ffîede  & pour  cette  canfe  ces  fages 

Mais  ees  defauts  ne  font  pas  tous  f _ à\oy^  les  inconueiiiens  de 

Sénateurs  ne  regardent  fans  “ ? ^ Lqede  conferuet  l’Eftat  en  paix,  & en 
leur  République , & » ont  au  J ? troublez d’eux-mefmes,  pource.qufils 

^liberté.  Et  vrayement  ils  ^ f • § icuUeres  q„ï  nailfent  parroy  emi 

ne  1 aident  i'amais  aduancer  les  que  ^ f ' our  ounar  la  force  dufouqeraia 
& les  appaifent  à la  mefme  heure  ^ou  p iesnoble’s  ne  montent  iamais  à 

Confeil  de  dix..  D’auantage  les  citoyei  , . ^ ^ £ grande  richefle, 

telle  réputation -j  & nc^rrUle^^f ^tyrans15  ^sll^viuent  çncf’eux.eùgfawi© 
qu’ils. puliîent  penfer  a fe  rendietytai  , 

paix  & concorde.  RELIGION. 

. t Es  Vénitiens  font  bons  & fermes  C.at^^’ 

E fujets  qui  demeurent  en  I»ke  ; mais  ceux  de  UUc. dc  V 
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fc'dîgion  des  G recs  Schîfmatîques,  & cette  République  ne  les  trouble  point  en 

Cela  afin  de  taire  que  ce  peuple  ne  s’einêmic  , ne  fe  fafche  de  la  domination 
des  Latins,  & ne  conuie  les  ennemis  de  ce  nom  à attenter  quelque  chofe  com- 
01  en  toutes  foi  s que  la  Seigneurie  l’ayt  bridépar  vn,  fort  & par  la  <?arnifon 
qu  elle  y tient , qui  empefcheronttoufiours  que  ceux  qui  voudront  brouiller 
y refont  guere  aifément  leurs  afFaires.Ilen  eft  prefque  de  mefme  en  Candie’ 
dont  le  peuple  eft  extrêmement  ennemy.  du  nom,&  de  la  religion  des  Latins’ 

II  elt  vray  qu’il  y en  a quelques-vns  qui  font  afteâionnez  à iBglife  Rorr-ïl 
font  defueloppez  du  fchifme,  auquel  le  refteperfifte. 

£ E S D V C S ET  *P  RI  Et  C E S DEL  ^ RE  L V B Lî  Q VE 
de  Vçnïfê , & ce  qui  s’ eft  paffé  de  plus  remarquable  pendant 
Gmmrnment  de  chacun  d'keux . 

P Aulutius  Anafeftefutle  premier  Prince  du  peuple,  chorfi  en  Heraclée  en  wvtt 
JL  i an  697.  homme  de  finguiiere  iuftice  : Il  iuraentre  lesmainsde  ChrR 
itofie  Patriarche  de  Grade  , degouuerner  félon  les  loix  5 & nauoir  efoard 
^ifau  bien  public. Il  pacifia  les  differens  auec  Luitprand  Roy  des  Lombards 
& nt  amitié  auec  le  Roy  Aripert. Autant  par  fon  authorité  que  pat  fes  armes’ 
li  r amena  à lobeyfiance les  Equilins  rebelles,  accreut  le  domaine,  & am/ 
uerna  10.  ans  6.  mois  8.  iours. 

ï.  Marcel Tegalian,  du  mefme  lieu  d’Heradée  fut  efleu  fuccejfeiitpar  la 
commune  voix  du  peuple.  Il  eftoitdeuot,  affable  & modefte,  & beaucoup 
moins  diligent  au  gouuemement  que  fon  deuancier.  Le  Patrlarchat  de  G ra- 
de hit  transféré  en  Aqmlée  de  fon  temps  par  Luitprand,  & y ayant  eu  de 
grandes  guêtres  pour  le  débat  des  Euefchez,  il  ne  s'eu  entremit  point,  & mou- 
lut ayantefte  Duc  9.  ans  il.  iours.  ■ 

E H°rtde  HippateI(r,rn°,Wvrfe,  noble  d'Hetaclée,  s'acquift  vneeran- 
de  îepu^ation  par  fes  faits  îlluftres.  Paul  Exarche  eut  recours!  luv,  l'année 

Orecque  eftant  rompue  & le  fîege  mis  deuant  Rauenne  par  Luitprand.  1 1 re- 
put Rauenne  fit  le  neueu  du  Roy  fon  prifonriier , tua  le  Duc  de  Vicence  & 

Ternit  1 Exarche  en  fesdroifls..  Il  réfréna  ceux  d'Aquiléequi  troubloiem  le 
repos  public,  & mit  le  courage  en  l'amede  la  ieimelfe,  futtue  à l’occafion  des 
Orientions  des  Iefulains  le  1 1.  an  & 5 . moisde  la  Principauté'. 

.■  U rf  du  f*  r'J»  7J7.  il  fit f. lit  y ne  a jfemklcè , en  laquelle  ,1  fut  ur- 

flCj  cmdfo  va  °»  n l/hrut  Mcnn  Due  de fix  ms  , que  Von  eftabltmt  vn  HUi- 
J ' l?^ndmnfru  qmferntotnmeh  ce  qui  ne  du, -u  cinqms,cml‘  .m  742  .onpro- 
. J Wihon  Dix , & depuis  ce  ùmps-U  lu  E^pjtbUque  de  Venife  a eu  tou/l 

vours des  Ducs  ,ufqu‘i  prefent.  Le  i.q ni  fut  eftm  en  eft  Eft.it  fut  Dow, nique  Leon : 

■J  f , 5 >X  !,r»rc»/.<:  Le  3. 7 botLtt ftk  d’Krfe,,r‘4pp;llé  depuis  nupuercs  de  fon  exil 
;fl*  continuel  umee  d’upres:  métis  il  mourut  numt  que  pu  temps  M expiré  Le  a 

le^fkCûmrnMtiaie^mjfsjtux  crt 

, & put  puis  apres  demis, 

fn'n  HTr  ’ fil,S  ?*  Vrfe> fut  *****  Pue,  ci  nq  ans  apres-la  mort  de 

T,”  P ‘ ' 4UIant  |*%e  s,  le  peuple  s*eft<>i*  gouuerne  par  vn  maiftre  des  fol- 
dats,  & quittant  Heraclee,  fe  ceduifit  à Malatiaoc.  Là  il  fut  le  premier  créé, 

frljp  ™nfins  f“«®  Aiftulfe  Roy  des  Lombards,  Il  fut  tué  par  G alla  ci- 
tadiu  de  Malamoc,  1 an  13 .' de  fa  Principauté. 


Delà  ftrfMiqttè 

C1*  - 5 ,,„Wcc  homme mefchant  & fedicieux  , s’eftant  monftré Coia-i 

rolu3quifutlei  j S i luyoftaUdi igmtéqu  ilauoit  vfuvpee, 

IltéMiy  ^c^G  albr^nobïe  h”  radean^pout  figeffe,  iuftice&  richeffes,' 

f‘5-  DC  t ïïfi  Effienne  pour  accorder  le  different.  L’Euefché  de  faind* 
Sde  cÿeloUuolo  filet#,*  mourut  ayant  gouuerne  vingt-trois 

Tion  Galbaie  ayant  efté  »«  SSÏ 

feul  la  République  neuf  an  s Ü & ^XuxS'LÎTuaifevie  infujor. 

gnon  de  fa  Principauté . m . . dg  Gta(je  ( ie  précipitant  d’vne  fort 

tables , pour  auoittue  le  P riatchat , fitvne  coniutation  contt’eus 

fon  frere  Beat  Beat  eft  mis  au  rang 

par  eux  à cette  dignité.  Eft  * ^ 3 vcaufequeObelene  incita  Pépia 


fut  diuilée  en  leltie  r s , ie 

la  mort  d’iceluy  conhrme  par  le  * agrandit  Pauthorité  du  peu- 

«ta  [■»«  »■>;  .frti  “ÏXSfci'Si  « * 

le  Primiceno.  Il  fit  trencher  la  telt  Ar  le  r»eu oie  tourné  du  partv 

Curtia  ; deftrufitMalamocqui  s eftoit  rebelle  , & le  peupleteurned  ^P  ^ 

d'Obelerie  Il  fitlaeuerreauxNarantains,Qu  î i>t:0i;feÇ  Pîer 


de  Venife,  éz  f 

ils  le  confinèrent  à Grade , la  barbe  raze  le  8.  an  de  fa  Principauté,  il  fe  fit 
moyne,  ôc  y mourut. 

î$.  Pierre  Tradonic  de  Pola  s’e  fiant  comporté  au  contentement  du  peuple 
en  la  guerre  de  Pépin, fut  efleu  Duc.il  s’aflbcia  Iean  fon  fils,  & donnèrent  fe~ 
cours  à l'Empereur  de  Conflantinople  , qui  les  en  fit  requérir  par  Thcodofe 
Patrice.  U fut  fait  Protofpataire  de  l'Empire , au  fecours  duquel  il  enuoya 
foixantegalercs.LouysII.  luy  accorda  beaucoup  de  priuileges  , & enfin  fut 
tuépar  vnefeditionl'an  27. 

14.  VrfePartitiatie  ayant  appaifé  lafedition,  fut  fait  Duc.  Les  Turcs  ayant 
rauagé  la  Dalmatieiufques  à Grade,  furent  delfaits  par  luy  aucc  Iean  fon  fils 
qu'ifauoft  affocié.  Baille  Empereur  l'honora  fort  pour  celle  ôccafion,&  le  fit 
Protofpataire  de  l'Empire.  Il  gouuerna  17.  ans. 

15.  Iean  Partitiatiefilsde  Vrfe,  ayante  fié  côfirméen  fadignité,prit  &briifla 
Comachie,rauageala  Comté  de  Rauenne  pour  fe  venger  du  Comte  de  Co- 
machie,  quiauoit  faitprifonnier  & blefîeàmort  Badoariefonfrere.  Eflant 
deuenu  valétudinaire,  il  fit  baflir  l’Eglifedes  fainâs  Cornelie , & Cyprianà 
Malamot,  & ayant  gouuerné  5.  ans  9.  mois, renonça  à la  dignité. 

1 é.Pierre  Candan  fut  efleu  apres  la  permifiion  volôcaire  de  fon  predeceffeur. 
Ilefloit  vaillant  & expert  aux  armes,  &neantmoins  homme  deuor.  Il  alla  en 
perfonne  auec  dix  galeres  contre  les  Narantains,lefquels  comme  larrons  raua- 
geoienc  & couroienc  fus  auxVenitiés.Côbattant  valeureufemét  contre  iceux, 
il  mourut  à la  fécondé  fois  les  armes  en  main. Il  ne  gouuerna  que  5. mois. 

Dominique  T ribunefl  mis  au  rang  des  Ducs  par  quelques-  vns  : Les  autres 
qui  ont  moins  curieufement  recherché  l'hifloire,  l'ont  obmis, n'ayant  efl  é que 
trois  mois  Duc  & treize  iours.  Il  ne  fe  remarque  rien  de  fon  temps  qu'  vn  cer- 
tain priuilege  accordé  à Chioggia. 

37.  Pierre  furnommé  T ribun,fils  de  Dominique  efleu  Duc  , obtint  de  Guyon 
Empereur  & Roy  d'Italie, la  confirmation  des  anciens  priuileges.  Les  Barba- 
res Huns  vindrent  en  Italie,bruflerent  Heraclée,Capo  d'Alger, & Chioggia. 
Ce  Prince  les  deffit  auec  beaucoup  d'honneur, de  ce  fut  la  troifiefme  fois  que 
les  dangers  voulurent  vfurper  cét  Eflat.  Il  gouuerna  24.  ans.  A 

18.  Vrfe  Badoaires'appelloitPartitiatie,& futle  premier  qui  châgea  ce  nom. 

Il  enuoya  Pierre  fon  fils  à Conflantinople, lequel  fut  faitProtofpataire.L'an 
9 20. Il  obtint  de  Rodolfe  Empereur  & Roy  d'Italie  la  confirmation  de  1 an- 
cienne authorité  desVenitiés  de  battre  monnoye.  S'adonna  du  tout  à la  pieté, 
&l'an  20.il  rehoça  à la  dignité  pour  fe  fai  re  Moyne, &vefcut  fort  fai n&emët! 

19. PierreCandian  Il.efloit  homme  vaillant, & fit  la  guerre  à Lanterio  Mar- 
quis d'ïftri a,  qui  empefehoit  letrafhcdes  Vénitiens  ,1e  fur  monta,  & recon- 
quifllespeuplesdeCapodTflria.il  vainquit  Albert  fils  deBerengarius  Em- 
pereur,qui  seftant  impatroniféde  Rauenne, empefehoit  le paffage  aux  vaif- 
leaux  Vénitiens.  De  fon  temps  furent  rauies  les  filles  à marier  par  les  Trie- 
ftains,  & recouurées.  Il  goüucrna  7,  ans. 

2°‘  ^*erre  Badoaire  fils  de  V rfe fut  racheté  par  luy  des  Efcîauons.  U ne  gou- 
uerna  que  2.ans  7.mois,toufîours  enbonne  paix,dont  il  fe  monflra  fortama* 
teur.  Berengarius  Empereur  luy  fitplufieurs  faueurs  pour  fes  mérités. 

2 ï. Pierre  Gandiân  II I .fils  du  II.Candian,aflocia  à la  dignité  fon  fils  Pierre, 
& par  deux  fois  arma  34.  vaiffeaux  contre  lesNacantairrs.  A la  fécondé  fois  il 
fit  paix  auec  eux.  Son  fils  eflant  blafmé  par  luy,  de  fes  mauuais  comportefiés. 
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fe  reuolci  contre  luy  ,&  contre  la  R epublique.Le  peuple  le  voulut  tuer ,&  fut 
enuoyé  en  exil , où  s'accoftant  de  Guyon  fils  de  Berengarius,il  endommagea 
la  Republique,  dontfon  pere  eftant  trauaillé  , mourut  Tan  15. 

2 ?..PierreCandianIV.eftantr'appellé  d'exil  (encores  que  le  peuple  euft  fait 
ferment  de  ne  lereceuoir)  fut  fait  Prince  auec  très  grand  applaudiflément.  Il 
fitenforte  enuers  le  Pape  Ieandouziefme,  que  l'Eglife  de  Grade  fut  faite 
Patriarchale,&  Métropolitaine  de  tout  r£ftatdesVeniciens,&  de  l’Iftrie.O- 
thon  Empereur  luy  accorda  plufieurs  honorables  priuileges.il  ruina  Vderze, 
& fut  tué  par  vne  fedition  du  peuple  auec  fon  fils,ayant  gouuerné  vingt  ans. 
a 3 .Pierre  Vrfeole  eftoit  homme  tout  deuotieux,&  fut  efieu  par  le  peuple  con- 
tre fa  volonté. Il  alloitfouuent  en  habit incogneu  vifiter  lespauures,&  hofpi- 
taux;&appaifa  Iesdilfentionsdes  Venitiésauec  ceux  de  Capo  d'Iftria,quife 
rendirét  tributaires.il  s'en  alla  auec  Beato  Romualdo  de  Rauéne,pour  viure 
religteufement.il  gouuerna  i.ansq.mois  zo.iours,  & fit  plufieurs  miracles. 

24.  Vital  Candian  fils  de  Pierre^,  fit  la  confédération  auec  l'Empereur  O- 
thon. Il  deuint  maladetout  au  commencement  qu'il  voulut  exercer  fa  charge; 
de  mamiere  qu’ayant  fait  vn  vœu  de  fe  rendre  Moyne,  s'il,  recouuroit  fa  fan- 
té,  il  l'accomplit,ayant  gouuerné  vn  an , ou  enuiron. 

25.  Tribun  Meme  eftoit  fort  riche,  & non  homme  d'E  fiat.  Il  y eut  de  fon 
temps  grandes  dilfentions  entre  les  familLs  Morofins  & Caloprins , à l'occa- 
fion  dequoy  fe  firent  de  grands  meurtres.  Il  tint  le  party  des  Morofins ce  qui 
donna  îiiieâ:  aux  autres  defe  retirer  à Verone  vers  l’Empereur  Othon.  Il 
donna  l’Ifle  de  S.  George  à l'Abbé  Morofin  : renonça  à la  Principauté  le  1 2 . 
an  pour  fe  faire  Religieux. 

26.  Pierre  Vrfeole  I I.  eftoit  homme  accort , lequel  fit  en  forte  auec  les  Em- 
pereurs Bafile,&  Alexius , que  les  Vénitiens  furent  exempts  de  gabelles.  O- 
thon  Empereur  eftant  à Verone  le  fauorifa  entre  autres  chofes,  de  tenir  au 
Baptefme  vn  fien  fils. Il  fut  le  premier  qui  eftendit  les  confins  fur  mer, acqué- 
rant plufieurs  placesen  Iftric,&  D almatie.  Ayant  fait  acheuer  l'Eglife  & Pa- 
lais, il  mourut  l'an  18.  de  fa  Principauté. 

27.  Othon  Vrfeole  ayant  gouuerné  quelque  temps  auec  Pierre  fon  pere,  fut 
confirmé  en  la  dignité  à l'aage  de  18.  ans. Il  s'acquit  vne  telle  réputation,  que 
GeifcaRoyde  Hongrieluy  donna  vne  fiennefœur  pour  femme.  Il  vainquit 
ceux  dTftriequi  s’eftoient rebellez, & alla  enperlonneenDalmatieàl'entre- 
prife  contre  Crefmur.En  finies  enuieux  de  fa  gloire  luy  drefterét  vne  confpi- 
ration,  qui  apres  luy  auoir  faitraferla  barbe, il  fut  confiné  en  Grece  l’an  27. 

2 8.  Pierre  Centrainc,ou  Barbolan  fucceda  à Othon :maisn'ayât peu  appaifer 
les  diffentions,  tant  pour  le  remuement  des  citoyens,  que  circonuoifins,  fut 
contraint  de  quitter  la  dignité, & fe  faire  moyne.  Orfo  frere  d’Ochon  retiré  à 
Conftantinople,  qui  eftoit  Patriarche  de  Grade,&  fut  conftitué en  attendant 
fon  retour.  Il  demeura  enqironvn  an  au  Pal aW,  & quitta  la  Principauté,  en- 
tendant la  nouuelledela  mortd'Othon.  Dominique  Vrfeole  voulut  vfurpec 
la  dignité,  & fut  chalfé  par  le  peuple  dés  le  lendemain,  & mourut  à Rauenne. 
2 9. Dominique  Flabenic  fut  efieu  pendant  fon  exil  par  la  faéHonde  ceux  qui 
auoientchafié  Dominique  Vrfeole. De  fon  temps  l'an  1040.  fut  fait  vn  Con- 
cile national  pour  le  reglement  des  Ecclefiaftiques.il  rendit  la  famille  Vrfeo- 
le foupçonnee  à l’Eftac  pour  fes  moyens , & s’efforça  de  la  fupplanter  entiè- 
rement. Il  gouuerna  10. ans.4.  mois  12.  iours. 
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Je.  Dominique  Contaren  fut  fore  agréable  au  peuple.  Il  remit  en  paix  la 
Dalmatie  fort  trauaillée  pour  la  rébellion  de  Zara  ; fauoiifa  les  Normands 
contre  Robert  de  la  Poüille.  La  difeorde  qui  eftoitentre  la  Republique  & 
Pepo  Patriarche  d’Aquilée  fut  appaifée  par  luy.  U fit  baftir  le  Monaftere  de 
S.  Nicolas  fur  le  Lido,& mourut  Pan  28. 

3 i.  Dominique  Siluie  eftant  au  conuoy  de  fon  predeceffeur  , fut  au  milieu  du 
conuoy  par  viue  acclamation  du  peuple  falué  Duc , & s’acquit  vne  telle  répu- 
tation, que  Nicephore  Empereur  de  Conftantinople  luy  donna  fa  fœur  en 
rna'riage.  A la  perfuafîon  d'icelieil  fit  guerre  contrele  fufdit  Robert  Roy , & 
à la  première  fois  il  remporta  vne  honorable  vidoirefur  luy  , s emparant  de 
Duras.  A la  fécondé  fois  il  combattit  auec  beaucoup  de  defauantage  , dont 
fuiuit la  diminution  de  fon  crédit. Il  eneroufta  de  marbre  l’Eglift:  S.Marc  le 
premier , & y fittrauailler  de  Mdfaïque,  mourutle  13.  an. 

32*  Vital  Faliere  eftant  fait  Duc,  obtintincontinentd’Alexis  Empereur  la 
ioijueraineté  de  Dalmatie  & Croatie.  Henry  fucceffeur  à PEmpive  luy  fit  de 
grandes  faueurs,  & eftant  venu  par  deuotion  à Venife , tint  au  Baptefme  vne 
fienne  fille.  L’office  de  Propriofutconftituéde  Ion  temps , & Pouurage  de 
PEglife  S.  Marc  continué.  Il  gouuerna  12.  ans. 

33.  Vital  Michel  par  fa  valeur  fur  mer  eftendit  au  long  les  limites  de  la  Ré- 
publique. Il  fit  la  guerre  en  Leuant  à la  perfuafîon  duPape  Vrbainll.  pour 
conquérir  la  Terre  Sainde  auec  les  Princes  Chreftiens.  L’Hlede  Smiine,  la 
Syrie, &■  Hierufalem  furent  oftees  aux  infidèles.  U mourut  le  6.  an. 

34-v  Ordelaftus  Falierius  fils  de  Vital , affifta  Baldoin  Roy  comrelesinfide- 
les  à la  conquefte  de  la  Terre  fainde,  & firent  tels  progrez  qu’ils  diuiferent 
1 Empire  entr’eux  par  tout  le  Royaume  de  Iudee.  Au  8.  an  de  fa  Principauté 
Maf  amqc  fut  prefque  du  toutbruflé  & fubmergé,  ce  qui  occafionna  de  trans- 
ierer  le  ùege  Epifçopal  à Chioggia.  Il  alla  en  perfonne  à la  guerre  contre  Za- 
ra, qui  s’eftoit  rebellee,&  ay  ant  gagné  la  vidoire,y  eftant  retourné  vne  fecon- 
de  fois,  mourut  les  armes  en  main  1 an  15.  de  fa  Principauté. 

35  * Dominique  Michel  eftant  fait  Duc  par  fa  grande  réputation  3c  mérités 
alfa  par  l’entremife  du  Pape  Calixte  donner  fecours  aux  Chreftiens  en  la  Ter! 
te  fainde.  Il  fit  auec  200.  vailleaux  leuer  le  fiege  aux  infidèles  de  deuânt  Iop- 
pe.  Il  prit  Tyro  qu’il  donna  à Vaumond  Patriarche  de  Hierufalem.  Ema- 
nuel  Empereur  luy  fit  guerre,  contre  lequel  il  prit  Chio  , Rhodes  , Samos, 
^etellin  & Iftre.  Il  renonça  à la  Principauté  l’an  13. 

56.  Pierre  Polangendre  de  Michel  efloitfort  fage , de  maniéré  qu’il  fut  Ar- 
dJCre  du  different  entre  Conr.ad,&  Emanuél  Empereur.il  fit  guerre  à ceux  de 
I de  8c  Padouë  , qu’il  vainquit.  Il  arma  contre  le  Duc  de  la  Poüille  en  fa. 
reULd U Emanilël  » au(luel  11  recouura  plufieurs  poftbffions  prifes 

lurl  Empire.  Aucuns  difent  que  ce  fut  fon  fils  qui  gaigna  les  batailles  ôc 
<iue  luy  eftant  tombé  malade , s’en  retourna , & mourut  le  18,  an. 

t7f°£inî?Ue  ^rorofin  nett°ya  le  §olfe  de  certains  Corfaires  d’Âncone,dont 
Je  cüefGuifcard  fut  pris  & pendu.Il  fit  alliegei  Poîa3qu’il  prit  auec  Parenzo- 
!îVc—iS*cftj°Ient  rebellées  en  îftrie.  Eut  confédération  auec  Guillau- 
ine  Roy  de  Sicile  duquel  il  obtint  plufieurs  exemptions  pourletraffic  des 
marchands.Zara  fut  faite  Métropolitaine  à fon  inftance,  6c  fit  que  Dominique 
9.  fon  fils  enfiut efleti  Comte. ïl  orna  d’edifice  la  citéde  Venife,  3c  fit  commen- 
cer la  tour  de  Saint  Marc.Moumt  7.  mois  apres  k8,  annee  de  fon  Efledion 
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38. Vital  Michel  tl.fubiuguales  Tarantainsqui  s'eftoîennt  rebellez  pour  la 
troifierme  fois. U fie  prifonnier  Viric  Patriarche d’Aquilée,&  douze  Chanoi- 
nes. En  centiours  il  mit  cent  Galeres  & ao.Nauiresen  mer  contre  l’Empe- 
reur Emanuël.La  famille  de  luftiniani  fe  ttouua  de  fon  temps  reduitteenvn 
feul,quieftait  Religieux,  lequel  ilretiradu  Monaftere  par  confentementdu 
Pape,&  luy  donna  vne  tienne  fille  en  mariage.  Il  vint  vne  grande  pefte  de  fon 
temps , de  laquelle  le  peuple  luy  attribuant  la  faute  il  fut  blefle  & mourut, 
ayant  gouuerné  17.  ans  & 27.  iours. 

jo.Sebaflian  Ziani  fut  le  premier  efleu  par  dix  Eledeurs.  De  fon  temps  y eut 
vn  grand  fchifmeen  l’Eglife  pour  l’occafion  de  l’Empereur  Federic  Barbe- 
rouffe qui occafionna qu’Alexandre lll.abandonna lefaindl  Siégé, Octauian 
ayant  efté  fait  Antipape.  Alexandre  fe  retira  à Venife , où  ayant  long  temps 
féru  y au  monaftere  de  laCharité  il  fut  en  fin  recogneu  & leué  par  le  Prince, 
& la  Seigneurie , Barberouffe  fit  la  guerre  contre  les  Vénitiens  acefte  occa- 
fion.  Odauian  fon  fils  fut  pris,qui  moyenna la  réconciliation^  que  fon  pere 
vint  à Venife  b aifer  les  pieds  du  Pape.  U obtint  plufieurs  priuileges  en  reco- 

gnoi(fance&  mourut  l’an  5.  , , _ 

40.  Aurie  Maripiere  fut  le  premier  Duc  efleu  par  les  xl.  creez  cet  efteôt  a- 
pres  lamortdeZiafti.  On  luy  donna  fix  Conieillers  pour  authorifer fes  deli- 
berations.Il  reconquift  Zara,  qui  s’eftoit  rebellée  pour  la  quatrielme  fois.  Il 
enuoyaau  fecoursdes  Chreftiens  contre  les  Mores  qui  vfurpoient  la  Terre 
Saindb  88.  ans.  apres  que  Baldoin  l’auoit  deliuree.  Ptolemaide  fut  reprile,8i 
Androcinius  fucceffeur  d’Emanuël  Empereur , deliura  plufieurs  marchands 
Vénitiens.  Il  renonça  à la  Principauté  le  14.au,  pour  le  faire  Religieux. 

41.  Henry  Dandule  fut  encores  efleu  par  les  xl.  Ceux  de  Zara  furent  encores 
vne  fois  vaincus, & Polaconquefte.De  fon  temps  fe  fit  H prile  de  Conltanti- 
nople  & l’acquifition  de  l’Empire  duLeuât,àquoy  il  aiTillalesI  rinces  &Ba- 
rôs  Francois.il  mourut  le  T3.an,eftantGenetal  de  toute  l’armeeChreitienne. 

42.  Pierre  Zaine  fils  de  Sebaftien  fut  fait  Duc  vn  certaintemps  apres  la  mort 
de  Dandolo,les  Correcteurs  eftans  lors  inftituez.  De  ion  temps  vundrent  des 
Ambafladeursd’ Athènes  & d’Achaïe , pour  fe  ioubmetre  à 1 obeyilanceüe  ia 
République.  Candie  futpeupleed’vne  coîoniede Nobles Vemtiens.il efpou- 
fa  Confiance  fille  de  Tancrede  Roy  de  Sicilie.  En  fin  il  renonça  a la  Princi- 
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châtiiez. Zara  qui  auoitfecoüé  le  jeug  fut  remife  à 1 obeyflance  II  y eut  guer- 
re contre  les  Ferrarois,&  contre  Ezzelin  qui  s’eftoit  impatromfe  de  Padoue. 
En  fin  il  quitta  la  Principauté  le  20.  an,  & mourut  peu  apres. 

44.  Marin  Moroiln  fut  fait  Duc  par  les  xl.  à caufe  de  la  concurrence  prece- 


dente. De  fon  temps  fut  encores  enuoyee 


coîoniede  Nobles  en  Candie, 
qui  y battirent  Caiîea.  H ht  guerre  contre  Ezzelin  qui  afïiegeoitMrn  oue,le- 
quelde  rage  fit  mettre  enpiece  12.  mille Pandouansqu  il  auoit  en  fon  armee. 

11  mourut  fan  4.  de  fa  Principauté.  ^ _ ,, 

4,  Rayuier  Zeneeftant  Podefta  à Fermo  fut  efleu  Duc,&  enuoyeleuer  auec 
quatre  Galères.  Sous  luy  la  République  obtint  vue  fignalee  v.do.re  contre 
ceux  de  Geunes:mais  le  contentement  en  futbtef.û  autant  que  MichdPaieo- 
logue  chaffa  les  François  Sc  Vénitiens  de  Conftanunople,  ayde  par  les  armes 
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des  Geneuois  l'an  58.  apres  îa  prife  d’icelleville.Vne  autrefois  ceux  de  G en- 
nés  furent  encores  vaincus , & ayant  gouuerné  16.  ans  il  mourut. 

4 6.  Laurent  Tepuius  fut  fait  Duc  pour  la .reflôuuenançe  de  la  vidoire  qu'il 
remporta  fur  ceux  de  Gennes  àTiro.  Il  allia  fort  noblement  deux  de  fes  fils 
auec  des  Dames  eftrangers , à l'ôccafion  dequoy  fe  fit  vne  loy  pour  l'aduenir 
que  cela  ne  peufteftre.  Ceruia  fe  miten  l'obeylïance  delà  Repub.  &lesBo- 
lognois  furent  vaincus.  Il  gouuerna  7.  ans  2 5.iours. 

47.1acques  Contrain  à l’aage  de  80. ans  fut  de  Procureur  de  S. Marc  fait  Duc. 
La  loy  contre  les  illégitimes  fut  publiée  ôc  eux  exclus  de  toutes  charges  publi- 
ques. Il  s’efmeut  quelques  rebellions  en  Iftrie  , & par  ceux  de  Gennes,  qui  fu- 
rent  appaifees.  En  fin  pour  fou  aage  trop  grand  , il  renonça  à la  dignité  par 
l’aduis  du  Sénat,  ayant  gouuerne  4.  ans  6.  mois. 

48.  Dandule  fut  eileu  eftant  abfent.  La  cité  fut  de  fon  temps  affligée  par 
eau  & tremblement  de  terre.  Il  fit  guerre  en  Iftrie  contre  le  Patriarche  d'A- 
quilée  & le  Comte  de  Goritia.  A l'inftancedu  Pape  Nicolas  il  fecourut  auee 
vingt-cinq Galeres  l’Archeuefque  de  Tripoli.  Mourut  fept  mois  apres  l'aa 
hüiâ:. 

49.  Pierre  Gradonic  homme  courageux,  deliura  la  Republ.  de  deux  grands 
dangers , IV n pour  vne  grande  difgrace  aduenuë  en  vne  bataille  contre  ceux 
de  Gennes:  L'autre  pour  la  coniuration  de  Baiatnonte,qui  fut  reprimée  les  ar- 
mes en  main  fur  la  place  S. Marc.  Il  futordonné  que  la  N obleffe  feulement 
-auroitle  gouuernement,  & le  Confeil  des  10.  inftitué.  Ayant  gouuerné  u. 
ans  9.  mois  il  mourut. 

50.  Martin  George  eftoit  fibon  que l'onle  furnomma le  Sainâ.  Venife  fut 
toufiours  excommuniée  de  fon  temps,  à caufe  de  la  prife  de  Ferrare.  Zara  fe 
rebella  pour  la  fixiefme  fois,  5c  y eut  beaucoup  de  peine  à la  ranger  à fon  de- 
voir. Ilfitbaftirle  monaftëre  de  S.  Dominique,  & mourut  aagé  de  81. an  la 
première  année, ayant  gouuerné  10. mois  lo.iours. 

5 1.  Iean  Sourance  eut  l’honneur  du  recouurement  de  Zara , & autres  lieux 
aliénez  du  viuant  defondeuancier.  Negrepont  fut  recouuré,  5c  le  fit  guerre 
contre  ceux  de  Gennes.  L'excommunication  fut  leuée  à Venife  par  l 'entrerai- 
fe  de  François  Dandule,  qui  fe  ietta aux  pieds  du  S.Pere,  vne  chaifne  de  fer 
au  col.  Le  nombre ues  Procureurs  S. Marc  fut  accreuiuiques  à fix.  Il  gouuer- 
na 16.  ans  6.  mois. 

5 1.  François  Dandule  qui  s*eft  oit 'tant  humilié  pour  fa  partie  fut  efteué  à la 
plus  haute  dignité  qu'elle  ayt.  CenxdePola  5c  Valefefe  foufmirent  à la  Ré- 
publique. Ce  qui  occafionna  la  guerie  contre  le  Patriarche  d'Aquilée.  Pa- 
doue  fut  repaie  fur  Albert  Scaliger  , & Treuife,  & la  Comté  demeurèrent  à 
la  République.  Il  fut  de  la  ligue  des  Princes  Chreftiens  contre  le  Turc,  & de 
fon  temps  fe  trouuerent  foixante  Ambaftàdeurs  à Venife.  Il  gouuerna  dix 
ans  dix  mois. 

53.  Barthélémy  Grandonic  Procureur  de  S. Marc  fut  faitDucà  7<5„anspar 
laceftion  ae  André  Dandule.  De  fon  temps  aduint  le  renommé  miracle  de 
lainct  Marc,  S.  Georges,  S.  Nicolas  qui  deliurerent  Venile  d'vne  horrible 
inondation  imminente.  Candie  le  rebella,  ôc  les  rebelles  furent  feuerement 
punis.  Il  y eut  vne  grande  cherté  en  la  cité , qui  occafionna  yn  mefeontente- 
nient  dir peuple,  & mourut  l’an  4. 
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5 4.  André  Dandüte  qui  auoit  quitté  au  Gradonic  fit  celïer  la  cherté  ayant  en» 
uoyé charger  d es  bleds  en  Sicile,  Il  obtint  du  Roy  de  Babylone  la  nauiga- 
tion libre  en  Egypte.  Zara  fe  rebella  la  fieptiefme  fois,  & fut  reprife.  La  guer- 
re fe  fit  à ceux^de  Gennes  , & la  cité  fut  trauaillée  de  deux  grands  accidens , 
vn  de  tremblement  de  terre , l'autre  de  pelle.  Il  gouuerna  douze  ans , moins 
Quelques  mois. 

5 5 . Marin  Phalere  fut  efieu  eftant  Ambalfadeur  à Rome.  Ayant recen  vne  iu- 
iure  de  quelque  particuliers  qui  ne  fut  pas  vahgée  félon fon  defir , il  délibéra 
en  l’aagedeSo.  ans  fe  faire  Seigneur  abiolut.  La  conjuration  defcouuerte 
par  Nicolo  Lion  , ileuft  fa  telle  tranchée  dans  le  Palais,  & fut  ordonné  qu’au 
lieu  de  fon  portrait  feroit  efcrit,  Icy  e[t  la  place  de  Marin  Vhtlere  > qui  pour  f* 
griefae  faute  a eu  la  tefte  tranchée,  il  fut  Duc  dix  mois. 

56. "  Iean  Gradonic  furnommé  Nafon  fut  beau  d’efprit,  & laid  de  vifage. 
Laguerre  ferenouuella  contre  Gennes  quifeterminaenvne  paix.  Il  eut  en- 
core guerre  contre  le  Roy  de  Hongrie  pour  laDalmatie.  Treuifefut  alïïegée 
de  fon  temps , & y alla  en  perfonne.  Il  gouuerna  vn  an  trois  mois  quatorze 
iours. 

57.  Iean  Dauphin  fut  efleu  Duc  lors  qu’il  eftoit  dans  Treuifepourla  defifen- 
dre  contre  le  Roy  de  Hongrie.  Le  Sénat  enuoya  demander  pafi  age  libre  pour 
luy , lequel  refufé  il  fortit  auec  deux  cens  cheuaux  à la  barbe  de  l’ennemy  , & 
fe  rendit  à M argliera  011  le  Sénat  l’alla  leuer . En  peu  de  temps  il  termina  celle 
guerre  là , & recouura  Conilian , Seraual,  & Afolo.  U fit  la  paix  pour  la  fou- 
ueraineté  delà  Dalmatie , & mourut  l’an  45.  ayant  gouuerné  4. ans  2.  mois 
onze  iours. 

5 S.  Laurent  Celfefur  le  faux  bruiét  d’vne  viéloire  contre  ceux  de  Gennes  fut 
Hic  Duc  en  concurrence  de  Pierre  Gradonic, Leonard  Dandule,&  Marc  Cor- 
nare. Candie  fe  rebella,  & eut  de  grandes  difificultez  à la  rauoir.  A celle  occa- 
fion  fe  fit  vne  ioulk  & fefte  publique  en  la  place  S.  Marc.  U mourut  deux 
iours  apres, le  4.  an deda  Principauté.  . . _ 

59.  Marc  Cornare  homme  fortdo<5te&  fage  enuoya  en  Candie  qui  s eftoit  re- 

bellée, & s’y  fit  vne  fort  cruelle  guerre  ,1e  Pape  ayant  mefmement  donné  in- 
dulgence pleniere  à ceux  qui  y iroient.Les  rebelles  ayansellé  feuerement  pu- 
nis^ la  Republ.  fit  prefent  auPape  Vrbain  V.  de  certain  nombre  degaleres. 
Il  gouuerna  2. ans  5. mois  24.  iours.  # 

60.  André  Contarin  s’enfuit  fur  le  Padoiian  de  crainte  d eflre  efleu  Duc, 
comme  prefageantla  ruine  qui  de  fon  temps  deuoit  arriuet  a la  République. 
Premièrement  fe  fit  la  guerre  par  ceux  deTriefte  , puis  apres  par  le  Carrara 
pour  les  confins  de  Padoüe,quifuttelle  que  Chioggiaeilant  pris , la  cité  de 
Venife  fetrouua  en  extrême  danger  * Mais  en  fin  il  alla  en  perfonne  s oppoler 
aux  ennemis,  les  vainquit , & reprit  Chioggie.  Il  mourut  ayantgouuemé  15. 
ans  4.  mois  1 iours. 

6 1.  Michel  More  lin  eftoîthomme  remply  de  doârine  & fagelTe.  Aucuns  di- 
fent  que  de  fon  temps  l’iûe  de  Thenedos  fut  prile , & non  du  temps  de  Conta- 
rin fon  predecelièur.  Il  fut  fait  diuerfes  loix , & entre  autres  celle  qui  ordon- 
ne que  les  homicides  qui  elloient  pendus  eu  fient  à l’aduenir  la  telle  tranchée. 
Il  ne  vefeut  que  quatre  mois  cinq  iours , & mourut  au  foixante  & quatorzief- 
me  an  de  fon  aage. 
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61.  Amhoine  Venîer  rigoureux  obferuateur  de î a Iuftice  fît  confiner  vnfîen 
fils  en  exil  pour  auoir  trop  legerementoffencéla  famille  d’vn  noble  Vénitien. 
Il  fît  ligue  auec  Galeazzo  Vicomte  contre  le  Carrara , fur  lequel  fe  prit  Pa- 
douë.  Il fecourut l'Empereur  Emanuël  contre  le  Turc,  & ayda  à Sigifmond 
Roy  de  Hongrie,  qui  depuis  vint  à l’Empire.  La  place  de  S.  Marc,&  celle  de 
Realte  furent  grandement  embellies  de  fon  temps.  Il  mourut  vn  mois  2.  iours 
apres  l’an  18.  ' “ 3 

61.  Michel  Stene  eut  la  dignité  de  Procureur  de  S. Marc  auec  elle  de  Duc.  Se 
gagna  vne  bataille  importante  contre  le  Geneuois.  Le  Carrara  fut  vaincu 
pour  Iadernierefois,&Padouë&  Verone  pris.  Ceux  de  Vicence  pour  fede- 
liurer  de  fa  tyrannie  fe  rendirent  à la  Repub.  Ladiflas  Roy  de  Hongrie  quitta 
femblablement  Zara.  Il  mourut  ayant  gouuerné  13.  ans  5.  iours.  ° 

64.  Thomas  Mocenige  fut  premièrement  general  du  Golfe.  Il*  embraffa  la 
paix  pour  faire  que  les  citoyens  trafiquaient.  Vdine  vient  à 1 obeyffance  de  la 

République, auec  la  partie  du  Friuli,. par  la  faueur  des  Seigneurs  Sauorcuiani 

qui  furent  fai  dis  nobles  de  Venife.  Les  Florentins  furent  fecourus  contre  le 
Duc  de  Milan.  Il  mourut  le  10.  ans  3.  mois. 

6 5 .François  Fofcare  reprima  fort  le  Duc  de  Milan  qui  empietoit  fur  la  liber- 
té d’Italie,Brefcia,Bergamo  & autres  villes  de  la  Lombardie  furent  acquifes 
entre  lefquelles  Lode  & Parme , & Rauenne  en  la  Remanie.  Il  fut  auffi  faiât 
de  grands  progrez  en  mer,&  en  la  Morée.  Le  Sénat  fecourut  Paleoiogue  Em- 
pereur contre  les  Turcs  qui  vfurperent  Conftantinople  l’an  1453.  Il  Kit  dieu 
arbitre  par  le  Duc  de  Milan  en  certains  differens  de  voifinage.  Le  Roy  de 
Datie  fut  fait  noble  Vénitien,  puis  le  Duc  pour  fa  grande  caducité  fut  def- 
mis,  ayant  gouuerné  34.  ans  6.  mois. 

66.  PafchalMalipiere  fut  mis  en  la  piace  de  Fofcare  eflant  Procureur  de  S 
Marc,  qui  mourut  deux  jours  apres  fa  demiiïîon.  Il  fe  fit  vne loy,  que  pour 
Ta  due  ni  r leDucne  peuft  eftredepofé.  De  fon  temps  l’Imprimerie  eft  intro- 
duite à Venife.  L’Arfenal  fut  grandement  accreu  & entretint  le  peuple  en 
paix,pendant 4. ans  6. mois  5. iours  qu’il  gouuerna. 

6j.  Chriftofie  More encores  faid:  de  Procureur  de^S.Marc  Duc , s’entretint 
quelque  temps  en  paix, tant  que  le  deuxiefme  an  de  fon  gouuernement  le  Turc 
enorgueilly  pour  la  prifedeConftantinople  déclara  la  guerre  aux  Vénitiens 
Ils  firent  bgue  auec  le  Pape  Pie  Il.&le  Duc  de  Bourgongne , maisle  Pape 
venant  à mourir  ils  demeurent  feuls  & fouftindrent  20.  ans  la  guerre.  Il  mou- 
rut ayant  regné  9.  ans  6.  mois.  ° 

86.  Nicolas  T ron  eut  le  bon-heur  que  de  fon  temps  les  affaires  de  la  Repub* 
allèrent  aflfezbien  contrele  T urc,Pierre  Mocenige  General  en  l’Archipelaaa 
vny  auec  le  Pape, le  Roy  de  Naples  & ceux  de  Rhodes  mit  85.  galeres  enfem- 
ble,&  prit  Satalie  cité  de  la  Panfilie.  ïl  fe  fit  encore  ligue  auec  le  Roy  de  Per- 
le contre  le  Turc.  Iacques  Roy  de  Cypre  eftant  venu  à Venife\efpoufa  Ca- 
therrne  Cornara  filleadoptiue  de  S. Marc.  Il  gouuerna  vn  an  8.mois  5. iours. 
69- Nicolas  Marcel  Procureur  de  S. Marc, apres  quelques  loixfai&espar  les 
Corredeuts  fut  efleu  Duc.De  fon  ternes  fe  fit  vne  conjuration  en  Cypre  pour 
faire  tomber  le  Royaume  entre  les  mains  de  Ferdinand  Roy  de  Naples.  Pier- 
ro  Mocenigo  y alla  auec  vnegroife  an«née,appaifatout  & fit  feuerement  punir 
les  rebelles, Scutari  fut  afliegé  du  Turc  & vaillamment  deffendu  par  Antonio 
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70. PierreMonfenigue  futefteu  Duc  pour  la  reflouuenancede  fesbraues  faits. 
Lepante  fut  afliegé  de  fcn  temps  par  les  T urcs,& vaillamment  deftenduc  par 
Anthoine  Loredan.  Ils  portèrent  leurs  armes  contre  rifle  de  Stalimene,  & le 
lîiefme  Loredan  fa  valeur  à la  deffendre.  La  Allé  du  Roy  Ferdinand  vint  à Ve- 
nife  auec  le  Cardinal  fon  frere,  où  ils  furent  regalez.  Ce  Prince  fit  battre  vne 
monnoye  qu’il  furnommade  fon  nom,  & ne  gouuerna  qu’vn  an , deux  mois  de 
neufiours. 

71.  André  Vendramine  eut  de  malheur  en  fon  gouuernemenc , que  l’armée 
Vénitienne  fut  deux  fois  mile  en  route  par  les  Turcs  , l’vne  près  Croyaen 
Albanie  l’autredans  la  partie  du  Friuli.  En  fa  perfonne  il  euft  l’heur  qu’eftant 
fort  beau  lient  vne  femme  tres-belle , 8c  de  beaux  en  fan  s,  qu’il  allia  par  ma- 
riage aux  premières  familles.il  gouuernavnanS.mois*  . 

7 2 .Iean  Mofenigue  frere  de  Pierre  Mofenigue,ayant  continué  la  guerre  con- 
tre le  Turc,  fit  en  fin  la  paix  auec  luy,moyennant  qu’il  laiflaft  à Scutari&  Sti- 
pula liberté  du  commerce, & pouuoir  tenir  vn  Baile  à Conftantinople.il  le  ht 
guerre  contre  Ferdinand  Roy  de  Naples  à l’inftance  du  Pape  Sixte  IX.  qui 
occafîonna  la  longue  guerre  Sociale.En  fin  ie  fit  lapaix,la  République  ayant 
acquis  Rouige  8c  le  Polefan.  La  cité  fut  diftonnée  de  feu  & de  pefte , & ce 
Prince  mourut  le  7.  an  6.  mois. 

75.  Mais  Barbadie  la  pefte  eftanteeflee  fitrebaftir  ce  que  le  feu  auoitbruflé 
au  Palais  Jlauoit  vne  maxime  differente  de  tops  autres  Princes , de  fçauoir 
pardonner,  oublier  les  iniures  particulières  qui  lay  eftoienc  faites,  & venger 
feuerement  celles  qui  fefaifoient  contre  l’Eftat.  Legrand  Seigneur  luy  en- 
uoya  vn  Ambaffadeur  particulier  pour  congratuler  fon  élection.  Il  ne  gou- 
uerua  que  9.  mois. 

74.  Auguftin  Barbadie  refifta  aux  progrez  de  Charles  8.  Roy  de  France,lors 
qu’il  fit°la  guerre  contre  ceux  d’Arragon  pour  le  Royaume  de  Naples  qu’il 
conquit.  Le  Turc  vfurpa  fur  la  République  Lepante  , Modone,  Coronne.  Le 
Royaume  de  Cyperefutmis  fous  latutelledu  Sénat,  & la  Reyne Catherine 
amenée  à Venife.  L’office  de  la  faute  fut  crée  par  1 oeçafion  delà  pefte.  Le 
Duc  gouuerna  15.  ans  21.  iour. 

75.  Leonard  Loredan  fouftint  vne  très  rigoureufe  guerre  contre  les  premiers 

Princes  du  monde/eftant  fiait  à Cambray  vne  ligue  entre  l'Empereur  Maxi- 
milian,  le  Roy  de  France,  celuy  deNaples,  les  Ducs  deSauoye , Ferrare  & 
Mantoue,  incitez  par  le  Pape  Iules  II.  Tout  1 eftat  de  la.  terre  ferme  tut  pris 
fors  Treuife,  mais  en  fin  il  futreconuré.  Il  vefeut  en  Principauté.  19.  ans  8, 
mois,  20.  iours.  . 

76.  Anthoine  G.rimanie  eftant  General  en  vne  defroute  fignalee  ,pour  occa- 
fion  de  laquelle  il  fut  démis  delà  charge  de  Procureur  S.  Marc  8c  confine  à 
Cherfos.  Il  rompit  fon  ban  & fe  retira  à Rome  prés  le  Cardinal  fon  fils , où  il 
rendit  de  fi  bons  offices , que  non  fixement  il  fut  reftahly  en  fa  dignité  de 
Procureur , mais  encoresfaiâ:  Duc  en  l’aage  de  82. ans,  & ne  gouuerna  qu  va 
an  10. mois  2.  iours. 

77.  André  Gritti  ayant  remporté  la  meilleure  parc  la  gloire  pour  la  re- 
prife  de  Padouë,fut  en  grande  eftime.ll  rittantenuers  le  Roy  de  France,  où. 
il  eftoit  pri fonnier ,qué  fa  Majefté  s’allia  auec  la  République,  & que  Verone 
& Brei  cia  furent  reconquis  Jl  Içeut  fi  bien  te  comporter  au  gre  du  Sénat  pen- 
dant les  guerres  entre  l'Empereur  Charles  cinquiefme  François  premier 
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& encores  Solimaîî.  llgomierna  15.  ansy.  mois&  8. jours. 

78.  Pierre  Laude  continua  lâ  deffencede  la  Republique  contre  le  Turc, auec 
lequel  il  fit  en  fin  vne  paix , dont  il  fçeut  iouyr,  & fe  maintenir  pendant  les 
guerres  des  fufdits  Charles  & François.  Il  gouuerna  16.  ans  8.  jours. 

79.  François  Donatvfant  de  bénéfice  delà  paix,  orna  la  cite  dediuers  beaux 
édifices,  entr’autres  ccluy  du  Palais.  Ilenuoyadufecours  à.PEmpereur.con- 
tre  certains  rebelles  en  Allemagne.  Les  Princes  de  Guifeeftans  venus  de  ion 
temps  à Venife  y furent  regalez  félon  leur  dignité.  Il  gouuerna  7.  ans  d.mois. 

80.  Marc  Anthoine  Treuifan  homjne  du  tout  deuotieux , rechercha  que  la 
République  fufl  abondante  en  biens  & en  bonnes  mœurs , empefchant  par 
fon  bon  exemple , que  les  vices  ne  fe  gliffaffent  comme  iis  font  en  vne  trop 
longuepaix.llgouuerna  i.  an  moins 3. iours. 

81.  François  le  Viuier  fçeut  tellement  gouuerner  la  Republique , qifencores 
que  de  fpn  temps  le  Turc  fift  guerre  en  la  Bouille , & le  Roy  de  France  en  la 
TofcaneJaReynede  Pologne  fut  regalée  à Vemfe.ll  gouuerna  z.ans.i.moU 
2.0.  iours. 

'82.  Laurens  Prioîi  futfollicité  parle  Pape,  de  faire  la  guerre  à PEtnpereur, 
mais  eftât  amy  de  laRepublique  il  ne  vouloir  Poffençer,&  moyenna  la  pacifi- 
cation des  affaires.  De  fon  temps  fe  fit  la  paix  entre  France  & EfpagneXhat- 
les  V.  mourut.  Ce  Prince  gouuerna  3.  ans  U,  mois  8.  iours. 

83.  HierofmePrioli  freredu  precedent  iouyt  des  grands  honneurs  que  le  Pa- 
pe Pie  IV. fit  à la  Repub.  laquelle  il  fauorifa  fingulieièment  d’ouyr  les  Ain- 
hafladeur  s d’icelle  en  la  Salle  des  Roy  s.  De  ion  temps  fut  co.nclud  le  Concile 
deT rente,  où  il  auoit  enuoyé  pour  Am.  affadeui  Nicole  de  Ponte  & Mattco 
Dandolo.  La  Republique  tint  au  baptefrae  k fils  du  Duc  de  Sauoye , né  de 
AFargueritede  France.  H mourut  ayant  gouuerné  8.  ans  1.  mois  4.  iours. 

84.  Pierre  Loredan  pour  la  concurrence  de  deux  autres/ut  efleu  contre  Pefpe- 
tance  de  tous  & de  foy  mefme.  L*Àr(enal  brufla  de  fon  temps , & y eut  vne 
grande  cherté  de  toutesehoies.  Selim  fucceffeur  de  Soliman  prit  de  là  occa- 
fion  de  rompre  auec  la  République , à laquelle  il  demanda  le  Royaume  de 
Cipre,  Et  fe  meut  guerre  à ce  fuiet.  Il  gouuerna  4,  ans  5 . mois  8.  iours. 

85.  LouysMonfenigue,la  guerre  skftant  enflammée  contre  le  Turc,  perdit  le 
Royaume  de  Cipre,Nicofia  ayant  elle  prife  & F ajn agoufte  rendue.  La  Répu- 
blique fit  ligue  auec  le  Pape  Pie  V.  & le  Roy  Philippe  d’Efpagne,  de  forte 
que  les  armes  iointes  enferable  elle  obtint  Pan  1571.  vne  fignalée  viétpire 
contre  les  Turcs.  Peu  apres  Henry  III.  Roy  de  France  paffa  à Venife,  où  il 
fut  magnifiquement  régalé.  Ce  Prince  mourut  le  7.  an. 

86.  Sebaftien  le  Venierfut  eQeu  d*vne  commune  voix,  auec  tel  aplaudiffe- 
toent  que  certains  Turcs  luy  allèrent  mefmementbaifer  les  pieds,  il  Te  créa 
cinq  Correcteurs  fur  les  loix,pour  le  reglement  des  affaires  du  Palais.La  C i- 
té  fut  deliurée  dVne  cruelle  peffe , apres  le  vœu  fait  d’edifier  PEglife  du  Ré- 
dempteur. Le  feule  mit  au  Palais, qui  Pendommagea  fort.Ce  Prince  11e  gou- 
verna pas  vn  an  entier. 

87.  Nicolas  du  Pont  futcree  Duc, homme  tres-doéfce  en  toutes  fciences,dont 
ïl  auoit  fait  profeffion  publique  à Venife.  Il  paffa  p,ar  tous  les  honneurs  dont 
la  Repub. peut  gratifier  fes  citoyens. Le  Séminaire  de  S.Marcfutinffituépar 
luy.  Certains  Princes  du  Iappon  eftans  arriuez  à Venife  y furent  tres-fauora- 
blementcareffez.il  fit  baftirle  pont  de  Cana  reggio,&  gouuerna  y.ansp.mois 
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S8.  Pafcal  Cicogne  Procureur  deSaintt  Marc,  tut  elleu  ainli  qu  il  oyoït 
MctTe  en  vne  Eglîfe.  De  Ton  temps  y eut  de  grandes  guerres  en  F rance  & Ef- 
paene  pour  le  Piedmont:  Et  entre  l'Empereur  & le  Turc  pour  la  Hongrie,  li 
St baftir  la  ville  de  Palma  es  confins  delà  partie  de  Friuli,  &vne  fortrelïe 
nouuelle  en  Pille  de  Cefalonie.  U eut  l’honneur  de  Pefmerueillable  pont  de 
Realte  qu'il  fit  baftir  : Etgouuerna  dix  ans  ou  enuiron. 

89  Martin  G rymani  Procureur  de  faind  Marc , fut  tant  au  contentement  dut 
peuple  que  le  iour  de  Ton  efleôion  Te  firent  des  lignes  extraordinaires  de  ioye 
continuez  plufieurs  iours  fuiuans.  Le  lecond  an  de  fa  principauté , il  fit  cou- 
ronner en  triomphe  la  Duchefle  fa  femme,  à laquellele  Pape  Clement  Vil L 
enuoyalarofe  d’or.  De  fon  temps  fe  firent  de  grandes  allegreflespout  la  p ais 
conclue  entre  les  Roys  de  France  & d'Eipagne.Sur  l'occafion  de  avenue  du 
Pape  à Ferràre /acquis  àl'Eftat  Ecclefiaftique,  leCaidmal  Aldobrandm 
pafiant  à Venife  y futtres-honorableraentcarelTé  auec  d’autres  Catdinaux.il 
y eut  vn  fi  arand  delbordement  d'eaux  le  5.  an  de  fa  Principauté, que  les  gon- 
doles & barques  eftoient  fur  la  place  S.  Marc , comme  en  pleine  lagune.  Il 
mourut  auec  très-grand  regret  du  peuple,  ayant  gouuerne  10.  ans  8.  mois.  ^ 
90.  Leonard  Donat,  ayant  pour  fes  merites,prudence  fmguliere  & dexterite 
au  maniement  des  affaires,  pafifé  partons  les  honneurs  que  la  République 
peut  faire  à ceux  qu’elle  recognoift  fidelles , fut  mis  en  la  place  de  Gtimanr  le 
10  Ianuiet  1606.  llauoit  elle  enuoyé  AmbaffadeuràConftantinoplevers 
Mahomet  usuellement  venu  à l'Empire  d’Oncnt  pour  luy faire  au  nomde 
la  Repub.  les  complimens  accouftumez.il  a vne  telle  pratique  des  affaires  & 
mémoire  fi  heureife,  dans  vne  ame  recogneuë  fi  lamâemcntzelcç  au  bien 
commun  que  le  Sénat  luy  defere  plusqu’à  aucun  de  tous  fes  predecefleurs. 
La  cité  a efté  excommuniée  de  fon  temps  parN.  S.P.  PaulV  pour  des  pré- 
tentions du  S.  Siégé , & fe  peut  dite  que  contre  ces  foudres  rl  s eft  mon  re 
comme  vn  roche/ Immobile  à la  deffencede  l’Eftat.  Ainf.  deux  principaux: 

pilliers  de  la  Chreftienté  , menaçoient  vne  grande  ruyne,  n euft  elle  que  le 
Tres-Chreftien  Henry  IV.  Roy  de  France,  embrafla  ces  deux  colomnes,  les 
fouftint  l'vne  & l’autre  pour  les  red relier  , par  lentremifedefes  Ambafla- 
deurs,  qui  en  ont  érigé  vn  arc  triomphant  à l'immortalité  de  fa  gloire.  Cd 
Prince  qui  iouyt  du  bon-heur  de  la  paix,  en  faidt  îournellement  recognoiÇj 
fanceàlaFrance  par  l'affeâion  particulière  qu’il  tefmojgne  luy  auoir. 


sommaire. 


Ï'T?  jfgoufe  Anciennement  appellee  E pidaure  , & de  Pafiiette  des  Epldaures  où 
J\./aw  adoroït  Efculape.  i. Origine  du  mot  Efclauonie,  fonefiendue^fa  longueur , 
largeur ,fon  climat , & fes  principales  villes . 3 . I{agoufe  ville  d3  E fclauome^  tributaire 
au  Turc  : fajituation  & fes  ifies.  4.  Son  terroiy  portant  huyle  , vins , fruits , poiffons 
gras , & des  arbres  charge^d’buytres  (pu  on  cueille  de  trois  en  trois  ans.  5.  La  Gra- 
uofe  ljle  pleine  de  lardins  d3 Oranges  , Citronniers  , & Grenardiers.  Langofte  au- 
tre Ifle  abondantes  en  Oliues  & Eaifins , renommée  pour  la  pef  :he  des  Sardines . 6.  Le 
naturel  barbare  & cruel  des  anciens  habit  ans  de  J\agoufe , & tenans  de  Phumeur  des 
Scythes  dont  ils  font  de feendus.  7.  Conjlnme  des  ï{agoufois  d3 aller  tejle  rafe  à moitié 
Csr  fans  cheueux  , au  contraire  des  Hongrois.  Amateurs  de  l’efgalité.  La  façon  de 
Uursvefemens  5 & les  couleurs  plus  en  prix.2>.  De  leurs  mariages  & alliances , li- 
miten^par  la  loy  a mille  ducats  d3or.  9.  De  leur  langage , & infiruciion  aux  lettres  di- 
urnes & humaines.  10.  J \ichef[es  des  B^agoufois  confift ans  au  trafic.  11.  Leurs  petites 
forces,  it.  Du  gouuernement  de  Ragoufe  conforme  aceluy  de  Venife  ; & première- 
ment Grand  Confeil.  13.  Des  Pregads,  Magifirats  annuels  > & leur  lurifd; - 
B ion.  14.  Du  Petit  Confeil, charge  & duree  decelylagifirat.  15.  DePefieÉHon 
*/«Redeur  Chef  de  tous  les  Confeils.  16.  Des  Pouruoyeurs.17.Dw  fix  Confuj-s  in- 
fiituex  pour  les  eau  fes  ciuiles  enpr'emiere  infiance.  ï8.  Des  cinq  luges  criminels.  19. 
D es  Officiers  fur  Parc  de  la  laine . 20.  Du  College  des  Trente  : commis  fur  les  caufes 
d'appel.  11,  Des  cinqhommes  appelleïfPomuoy  eues  delà,  fantéj  <*r  leur  authori- 
té.  11. Des  Commis  fur  la  Douane.  23.  Des  Carmelinques.  24.  Des  trois  Threfo- 
ners  commis  a la  garde  du  Threfor  public  , deniers  pu  pilaire  s & depofis.  25.  Des 
Officiers  de  P armurerie.  16.  ^Autres  Officiers  eflabli  s fur  lavente  des  forments  3vinss 
Or  réparations  des  chemins,  27.  Des  fix  Capitaines  denuifl.  28.  Du  Kotaire  Secré- 
taire. 29.  Des  Chanceliers.  30.  Des  Capitaines  & Comtes  enuoye%aux  Goutter  ne  mens 
de  dehors  Pagoufe.^  I .Des  trois  Vroçnreurs  dePEglifè  Cathédrale  de  Lagon fe. 
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Vant  que  de.m’engagcr  d’auantage  en  ce  difcours , ie  deft- 
reoftet  à ceux  qui  liront  celle  œuure  la  confufion  de  l’e- 
quiuoque  des  non>s  qui  les  pourroit  faire  chopper  dés  l’en- 
trée.  Car  puis  que  nous  auons  entrepris  de  parler  de  Ra- 
goufe  , qui  fe  nommoit  ancienement  Epidaure , & qu’il  y 
a eu  a’ autres  villes  de  mefme  nom  , il  elc  à propos  de 
monftrer  qui  eft  celle-cy  , & de  ne  la  confondre  pas  in- 
difcrettement  auec  les  autres,  il  faut  donc  fçauoir  qu’il  y 
a le  long  de  la  mer  depuis  Venife  iufques  à Corinthe  trois  Epidaures dont  ls 
premier  eft  affis  au  Golphe  de  Venife  iufques  à Corinthe  trois  Epidaures, 
dont  le  premier  eft  affis  au  Golphe  de  Venife,  & eft  celuy  que  nous  appelions 
maintenant  R agoufe. 

L’autre  eft  au  pays  de  Laconie  , ou  Golphe  deNapoli , celte  nom- 

mec  à prefent  Maluaifie,  & la  troifiefme  ville  d’Epidaure  ,eft  celle  du  Golphe 
d’Engie  ou  fein  Saronique , qu’on  nomme  Cherronefe  , ou  Piguiade.  Et  afin 
d’efcîaircir  encor  mieux  la  chofe,c’eft  en  la  dernière  qu’on  adoroit  Efculape. 

Or  pour  venir  à celle  dont  nous  voulons  faire  mention  , elle  eft  affiles  en 
Efclauonie  , qui  eft  l’ancienne  Dalmace,  & qui  prit  fon  dernier  nom  des  Sla- 
ues  qui  au  temps  de  l’Empereur  Iuftinian  premier  , eftantvenusde  Sarmatie, 
pafferentle  Danube,  & lors  vne  partie  fe  rua  fur  la  Macedoine  , & l’autre 
furlaThrace  , puis  au  temps  de  l’Empereur  Maurice  , qui  mourut  l’an  fi x 
cens  deux  , & apres  de  Phocas  fon  fuccefieur  ils  fe  rendirent  maiftres  de  la 
Dainsacie.  Il  eft  vray  qu’aüiourdffiuy  le  nom  d’Efdauonie  s’eftend  depuis  la 
iffidered’Arfe  iufques  à celle  de  Drin  ; & fa  longueur  depuis  vne  riuiere  iuf- 
ques à l’autre,  eft  d’enuiron  quatrecens  quatre-vingts  milles, & fa  largeur  de- 
puis les  monts  de  Croatie  iniques  à la  mer,  eft  denuiron  cent  vingt-milles. 
Elle  eft  entre  le  milieu  ducinquiefme  Climat,  près  du  troifiefme  paralelle,  8z 
'le  milieu  du  fixiefme,  où  le  plus  grand  iour  d’Eften  eft  de  plus  de  quinze  heu- 
res & demie.  Son  Meridie  ) plus  Orientai  pafie  par  le  quatante-fixieime  de- 
gré , & le  plus  Occidental  par  le  trente-hxiefme.  Au  refte  la  mer  qui  eft  en- 
tre l'Italie,  ôc  la  fin  de  l’Eù  l.iuonie  ; fie  nomme  Adriatique  , & s’eftend  pat 
Pelpace  delix  cens  milles,  & la  plus  grane largeur  eft  de  deux  cens,  la  moin- 
dre de  cent  cinquante , & celle  de  fon  emboucheure  de  loixante,  mais  le  refte 
qui  va  kfeher  l’Albanie,  & laMacedoine,  fe  nomme  mer  Ionique.  Vne  par- 
tie de/ce  pays  obeyt  à la  Seigneurie  de  Venife,  l’autre  aux  Archiducs  d Auft ri- 
che, & le  refte  au  Turc,  Ses  villes  plus  renommées  font  Flamone  , Segne, 
Hone  , Zare,  pour  laquelle  les  Vénitiens  , & les  Hongrois  ont  guerre  con- 
tinuelle Sebenic&  Spalate.  Mais  la  meilleure  ville  de  toute  l Efclauonie  c : eft 
Ragoufe,  qui  fe  maintient  en  liberté  payant  au  Turc  quatorze  mille  Zequins, 
&endefpençantencorabtanten  prefens,  & en  logement  des  Turcs.  Ccfte 
Republique  a peu  de  pays  enterre  ferme  , mais  elle  a fous  fa  puiflance  quel- 
ques petites  Iftesaifez bonnes,  qui  font  affifes  entre  Curzole,  & le  Golphe  de 
Cattaro. 

L’ancienne  ville  d’Epidaure  eftoit  au  mefme  lieu  qu  on  nomme  auiour» 
d*huy  la  vieille  Ragoufe.  Maisles  Gotss’eftans  emparez  de  1 Italie  , & par 
tnefme  moyen  de  la  plus  grande  partie  de  l’Efclauonie , & entr  autres  d E- 
pidaure,  la  raferent  entièrement.  A raifon  dequoy  les  habîtans  qui  ne  fça- 
uoient  où  ils  fe  pourroient  retirer  , commencèrent-  de  baftir  la  pquuelle 
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Ragoufe,  qu’on  voit  maintenant,  des  ruines 


habitée  & en. fort  bonne  aflïette  fur  la  mer.  Elle  eft  toute  pleine  de  fontaine 
de  eau  douce  , qui  a efté  conduite  des  montagnes  voilines,  au  grand  profit  de 
ceux  du  pays.  Elle  a vn  petit  port  fait  à la  main  , qui  eft  allez  commandé  d’vn 
cofté , il  y a vne  montagne  fort  haute , & droi&e , au  pied  de  laquelle  la  ville 
eft  baftie.  Ils  pofledent  autour  de  leur  ville  vn  pays  fort  .eftroit , & outre  ce  ils 
ont  plufieurs  belles  petites  Mes  fous  leur  obeyftance , entre  autres  celle  de 
Langofte,  dont  la  forme  eft  pareille  à eelle  d’vn  Amphiteatre. 


LE  terroîr.eft  de  fa  nature  fterile  ; mais  les  Ragoufois  ëmplôyent  tant  de  IV 
peine  & d’induftrie  àjerendrebon  qu'ils  en  tirent  de  l'huyle,  duvin,  & 
desfrui&s  excellens.  Il  y a vne  certaine  vallee  où  il  s’aflemble  en  Hyuer  tant 
d’eau  qu’il  fait  vn  lac , où  il  fe  nourrit  du  poiflonqui  deuient  tellement  gras 
qu’on  le  fricaffe  fans  huile  aiïec  fa  grailfe  toute  feule.  Apres  cela  l’eau  venant' 
àfeicherau  Printemps,  on  feme  au  mefme  lieu  du  grain,qui  y vient  heureule- 
ment,fi  bien  qu’vnmefme  lieu  rend  du  poilïbn,&  du  bled  dans  vne  annee.  Ils 
v'fent  apres  cela  de  diuerfes  induftries  en  ta  mer,  & entu’autres  chofes  ils  font 
que  les  arbres  leur  apportent  des  huiftres.  Car  ils  font  baifer  les  branches  des 
arbres,  8c  les  arreftent  fous  l’eau  auec  des  cailloux  ; 8c  dans  deux  ans  il  s’atta- 
che tant  d’huyftres à cesbrâches  que  c’eft  vne  chofe  merueilleufe,  puislatroi- 
fiefme  annee  elles  font  prefque  bonnes  à manger. 

lly  a fur  la  mer  la  Grauoufe.qui  eft  vn  lieu  fort  agréable,  & plein  de  iar- 
dins  d’Orengers  , dej  Citronniers  8c  de  Grenadiers.  Ses  principales  riuie- 
res  font  le  Saue  , & le  Drau.  L’Ifie  de  l’Angofte  eft  enuironnee  de  tous 
coftez  de  fort  hautes  montagnes,oùioiit  les  métairies  des  Ragoufois,  8c  au  mi- 
lieu on  voit  vne  belle  plaine  qui  produit  grande  quantité  d’Ôüues  & de  Rai- 
fins.  On  y pefche  force  Sardines, 


LEs  habitans  de  ce  pays  eftoienr  autresfois  cruels  & barbares  & ne  s’adoru  y r„ 
noient  qu’à  efcumer  continuellement.  Flote  dit  d’eux  qu’en  la  première 
guerre  contre  les  Cartâginois  du  temps  delà  Reyne  Teure  , ils  ne  le  conten- 
toient  pas  de  pilier;  mais  exerçoienc  toute  forte  de  mefchâcetez.Ce  furent  les 
Efclauonsqui  firent  trencher  la  tefte  aux  Ambafïàdeurs  des  Romains , & qui 
bruflerentceux  qui  gouuernoient  leurs  vaifteaux,&  ce  qui  augmenta  la  honte 
des  Romains  ce  fut  que  ces  peuples  eftoient  alors  gouuernez  par  vne  femme, 
Procopeditauffi  que  lesEfclauons  (peuple  Scythique)  entrèrent  par  force  dâs 
ce  paysdu  temps  de  Iuftinian,&  en  fin  s’y  arrefterent,delbrte  que  les  anciens 
habitans  embr afferent  en  partie  les  mœurs  de  ces  eftrangers  nouuellement 
venus. Tite-Eiue  appelle  cefte  nation  farouclie?&  adonnée  à faire  des  courfes 


qjv  alite; 
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fur  la  mer  pour  y efcumer  quelque  chofe.Aufli  les  Romains  auolent  tôufiours 
des  levions  en  ces  pays,tant  pour  d’autres  occafions,  que  pour  brider  le  natu- 
rel & l'humeur  barbare  de  ces  peuples. 


MOB  V R S DE  CE  TEMPS. 


vri. 
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CEuxdeR  agoufe  laiifentcroiflte  leurs  cheueux  de  puisse  milieu  de  latefld 
en  fus  & portent  raz  tout  le  refte.  Au  contraire  les  Hongrois  ont :cet  en- 
droit raz  , & des  cheueux  par  tout  ailleurs.  Les  femmes  n y portent  .es  che- 
11  eux  guère  longs,  & les  rendent  noirs  auec  artifice.  T ous  vment  efgalement 
fans  beaucoup  de  ceremonies,  veu  qu’ils  nvfent  point  de  reuerence  comme 
nous,  & n’oftentny  chappeau, ny bonnet, mais faluêntfimplementl  vn  1 au- 
tre ou  de  parole  ou  par  quelque  adion  qui  defcouure  naturellement  leur  in, 

tention.  Ils  ayment  fort  l’égalité  entr’eux  ; de  forte  qu’il  y a vneloy  qui  porte 

qu’aucun  citoyen  ne  peut  eftre  Euefque  de  Ragoufe,  afin  qu  il  n y ait  aucun 
u entr’eux  qui  aye  plus  grande  prééminence  en  leur  Repüblique,que  celle  qui 

leur  eft  permife  pat  les  loix,  „ v , , 

Ils  font  habillez  diuerfement;  veu  que  les  plus  leunes  vont  vertus  a ia  Flo- 
rentine les  autres  portent  des  manteaux,&  les  plus  vieux  des  manches  comme 
les  Seigneurs  de  Venife,&  il  eft  deffendu  de  porter  des  habits  de  foye  excepte 
à celuC  qui  eft  Redeur  de  la  République,*»  Dodeurs  & aux  Çheual icts. 

En  Eftélors  qu’il  fait  bien  chaud  ils  portent  desiuppes  de  fimple  taffetas 
armoifm.On  peut  voir  le  mefme  retranchemet  aux  habits  des  femmes, veu  que 
elles  ne  portent  toute  leur  vie  que  du  drap,  excepté  que  quand  vne  fille  fe  ma- 
rie il  hiy  eft  permis  de  porter  de  la  foye  durant  vn  mois.  Il  y a encor  quelque 
chofe  entre  les  fémes,qui  monftre  la  différence  des  quahtez;veu  que  les  îours 
de  feftes  lesD  amoifelles  ont  acouftumé  de  porter  vne  chappe  de  drap, doublée- 
d’vn  fandail  rouge, quelles  font  obligées  de  porter  apres  quelles  font  manees 
Au  refte  elles  portent  du  drap  tanné,rouge  & blcu,&  il  leur  eft  feulement 
permis  de  porter  des  manches  de  foye,  comme  bon  leur  lemble. 

F Quant  lux  mariages  ils  ont  couftume  de  s’alher  feulement  auec  des  perfon- 
nés  de  leur  condition,  c’eft  à feauoir  le  noble  auec  le  noble,  & vn  Gentrlhome 
ne  peut  prendre  vne  bourgeoife  ou  vne  eftrangere,  afin  de  il  inttodun  e pas  en 
ft  face  vn  rang  moins  généreux,  corrompant  fon  ancienne  noblefle;  & de  la 
viét  que  les  familles  font  tellemét  diminuées, qu'il  n y -en  a plus  que  vingt  trois 
ou  vingt  quatre  qui  gouuernent:  pource  qxie  les  maifons  venans  a manquer, 
comme  toutes  les  chSfes  du  monde  font  auffi , & les  nobles  ne  s alliant  point 
auec  bourgeoifes:  ou  deseftrangercs , & n’en  méfiant  aucune  parmy  eux,  ces 

maifons  font  venues  auec  le  temps  à ce  petit  nombre. 

lleftvray  que  fi  quelque  noble  vouloir  ou  pour  quelque  deflcin,  ou  pour 
quelque  commodité  prendre  vne  femme  qui  ne  fuft  pas  du  pays,  il  le  peut  faire 
pourueu  qu’il  prenne  vne  Damoifelledans  le  pays  qui  eft  depuis  Zare,  mf- 
ques  à Cattaro,&  non  autrement, mais  quicôque  prend  pour  femme  vne  eftra- 
gere  celle  que  nous  auras  dit , il  doit  auoir  vaillant  pour  lemoms  mille  ducats 
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d'or  pour  l’alTeurancë  de  cefte  femm  e , combien  que  cecv  s'ob ferue  fort  peu 
Et  quant  aux  mariages  Us  font  limitez  par  la  Ioy  à m ille  ducats  d'o  r , m ais  aul 
rourd’nuy  l'on  pafle  par  deffus  cefte  ordonnance , tellement  qu'vn  pere  don- 
nera  trois,  quatre  cinq  & fut  mille  ducats,  voire  plus,  félon  fes  moyens  & h 
qualité  delà  fille.  1 * 

On  donne  le  mariage  en  argent  auant  que  le  mary  futur  voye  la  femme  qu'il 
doit  prendre  ? &lors  que  le  contrat  eftefcrit,  toutes  les  autres  ceremonies 
fontacheuees,  il  s'en  va  la  voir  en  fa  maifon.  Carc’eft  Ieurcouftume  de  ne 
muguette.r  point  vne  femme  qu'apres  l'auoir  efpoufee,feion  l'ordre  prefcrit 
par  l'Eglife  Romaine.  r 

Quand  à leur  langage, tous  les  ieunes  hommes  fçauent  ordinairement  la  lan- 
gue italienne  qu'ils  appellent  Franque  ; mais  ils  vfent  feulement  entr’eux  de 
leur  langue  Sclauonne.  Plufieurs  d'entr’eux  s'adonnent  aux  lettres , 6c  pour 
cét  effedla  Republique  tient  ordinairement  dans  Ragoufeauec  gros  aaaes 
vn  Ledeurqui  enfeigne  les  bonnes  lettres  aux  ieunes  hommes,  auec  trois  ou 
quatre  Répétiteurs.  Ils  font  venir  auffi  toutes  les  années  vn  bon  Prédicateur 
qui  prefehe  feulement  aux  hommes , à caufe  qu'il  parle  Italien  , 6c  les  fem- 
mes ne  le  peuuenc  entendre  ne  fçaehans  la  langue. 

Outre  ce  la  Republique  tient  outre  les  Médecins  de  Pâme , des  hommes 
pour  remédier  au  corps,  c’eft  à fçauoirdeux  Médecins  & deux  Chirurgiens 
auec  de  fort  bons  gages.  Ceux-cy  font  obligez  devifiter  tous  les  malades 
jans  tirer  aucune  recognoi  (Tance,  fpeciaiement  des  pautires,  & de  faire  tout 
ce  qui  efl  neçeflaire  félon  leur  profefîion , pour  la  fanté  des  citoy  ens. 


RICHESSES. 


r " ' v . ■ ■ . - 

C^r  e^rÇaiS  Pay$des  ^agou^pls  qui  les  rend  riches,  veu  que  c'eft  bien 
allez  s il  les  entretient,  combien  qu'ils  viuent  auec  autant  d’efpargne 
qu  onjçauroit  faire.  Leurs  grandes  commoditez  viennent  du  cres-arand  tra- 
fic quils  exercent;  veu  qu'ils  ont  beaucoup  debons  vailfeaux  auec  lefquels 
ils  vont  en  diuers  lieux,  & gagnent  gros  auec  le  commerce.  Ce  qui  leur  fait 
grand  bien , c'eft  que  moyennant  les  quatorze  mille  Zequins , ou  Sec c uins 
qu5:ls  donnent  au  T urc  toutes  les  années  ils  font  francs , & exempts  de  toutes 
fortes  d'impofitions , & de  gabelles  par  tout-P  Empire  du  Turc. 

Mais  il  ne  faut  conclurrepour  cela  que  ce  foit  vne  Republique  fort  riche 
veu  que  fans  le  fupport,  & i'appuy  du  Turc,elle  auroitefte"  bien  fouuent  en 
proçà  plufieurs  ,&  principalement  aux  Vénitiens,  & elle  feroit  bienem- 
pefchee,  s il  falloit  faire  quelque  gtofiç  defpence  à entretenir  des  gens  du« 
rant  quelques  années»  • ù*'  ■ — ^ ' 
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LEdeffaut  des  grandes  commoditez  fait  auffique  les  Ragoufois  ne  peu- 
uentauoirde  grandes  forces,  & s’ils  fubfiftent  ç’eft  à caufe  du  fupport 
dont  i’ay  parlé.  Leur  ville  eft  affezbien  fortifiée  ; mars  outre  que  celle  eft  au 
Xà  d’vne  montagne  qui  luy  commande,  elle  ne  fçauroit  fouftemr  vn  grand 
effort  Quant  aux  gens  de  guerre  ils  n’en  tiennent  que  fort  peu,  veu  qu  ils  ont 
feulement  leur  gardede  cent  Hogrois  auec  vn  Capitameimais  la  République 
fe  fett  de  ceux  cy  pluftoft  aux  executions  qu’en  autre  choie  qui  leur  foitne- 
ceifaire;  Pourcé  que  ces  hommes  là  ne  refpeâent  perfonne,&  pour  ceftecaufe 
font  tout  ce  qui  leur  eft  enioind,  & font  fort  fideles,  de  mefme  que  les  Suite 
dont  les  Princes  fe  feruent  pour  lagarde  de  leurs  personnes.  Ilsontaufli  le 
chafteauS.  Laurenshors  la  ville,  qui  eft  allez  bon , de  la  nouuelle  forterelle 
vers  la  potte  qui  eft  du  collé  du  Leuant.  Mais  toutes  ces  chofes  font  ailes  peu 
conftderables,  & feulement  bonnes  pour  refifter  à des  gens  qui  ne  fe  veulent 
pas  opiniaftrer  à vne  entreprife. 
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goyverkement: 

Agoufe  n’a  pas  toufiours  efté  Republique , veu  qu’elle  a obey  en  diuers 

XV temps  àd.uers  Seigneurs, tantoftGrecs  .tamoft  Albano.s.  Mais  depuis 
qu’elle  a embraffé  la  façon  de  v jure  auec  laquelle  elle  fe  g°uu«“  ?al“‘e* 
nant  elle  s’ eft  maintenue  auec  quelque  réputation.  Or  les  Ragoufois,  lo s 
qu’ils  voulurent  réduire  leur  ville  en  République  fmuirent,  pou P 
grande  part  l’ordre  de  la  Republiquede  Vente  Ainfi  done  qu  ns  le  furent 
refolus  de  l’ordonner  ils  inftiteerent  vn  grand  Confeil , fçaehant  que c :eüoiC 
le  fondement  d’vne  Republique , & comme  vnebafe  afleuree  de  kur  v te 

Tous  les  gentils  hommes  de  la  ville  entrent  en  ce  Confei  ,G  toft  qu  ils  ont  at- 
teint l’aage  de  vingt  ans,&  fontreceusen  prouuant  qu  ils  fonf^e^  for- 
tis  de  nobles.  On  crée  en  ce  Confeil  tous  les  Magiftrats  de  la  ville  ,qui  font 

tous  Gentils-hommes  : mais  il  arriue  bien  peu  fouuent  que  ce  Magiftrat  face 
nombre.  Plufieurs  Gentils-hommes  de  mefme  famille  enpeuuen  eftre  pour- 
ce  que  (comme  i’ay  dit  cy-deffus)  les  familles  ont  elle  réduites  auec  le  temps 
à vn  petit  nombre.  Ceux-cy  ont  charge  des  affaires  de  la  République , & ar- 
gent encore  les  caufes  ciuiles  par  appel  de  trois  cens  ducatsenbas  I s ra- 
gent auffi toutes  les  caufes  criminelles  qui  font  importantes  pour  laquafoe 
des  perfonnes , comme  fi  quelque  Gentilhomme  eit  aceufe , ou  s 1 

^U|ls  demeurent  vne  année  en  celle  ch  arge  & l’on  les  change  félon  qu’ils  y 
Vaquent , d'autant  qu  ils  ne  font  pas  tous  créez  à la  fois,  mais  peu  peu, 
vns  apres  les  autres  félon  qu’ils  finiffent,  & mefme  ils  peuuent  eftrerecenfir- 

Lc  petit  Confeil  ainfi  nommé  au  regard  du  Grâd.eft  le  Confeil  du  RrSciit 
qui  eli  compofé  d’onze  perfonnes,  toutes  de  diuerfes  familles , qui 
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R edetït , ôo  chef  de  cefte  République.  Ils reçoîuent & oyent  les  requeftes, 

& les  demandes  des  eftrangers5&  des  hommes  priuez,les  lettres, les  Ambafla- 
des,&  chafes  femblables,&  font  prefque  comme  vne  autre  main,  qui  prefenfe 
aux  autres  Magiftrats  leschofes  qui  viennent  deuanteux,&  qui  vont  apres  fé- 
lon leur  qualité  aux  offices  deftinez  à telles  matières. Et  ceux  cy  pour  le  regard 
des  chofçs  qui  s'offrent  à eux,en  décident  quelques  vnes,&  rapportent  les  au- 
tres aux  Pregads.  Ils  ne  demeurent  enceffe  charge  qu’vne  année  feulement 
& fortenttûus  enfemble , & les  autres  vnze  qui  font  créez  par  îe  grand  Con- 
feilentrent  au/îitous  enfemble  au nouueau  Magiffrat,  le  premier  de  lanuiet, 
auec  lenouueau  Redeur. 

Ce  Redeur,quieftchefde  tous  les  Confeils,eft  effeu  au  grand  Confeil  par  xv. 
trois  forces  d'efkdions,  ainfi  qu'on  fait  encor  de  tous  les  autres  offices.  Et  de 
ces  efledions  en  tous  offices, l'vne  fe  fait  par  la  voye  de  Scrutin  (que  ie  vous  ay 
expliquée  en  parlant  de  l'efledion  des  Papes)  par  trois  Confeiïlers  du  Redeur 
& les  deux  autres  font  faites  au  fort.  Le  Redeur  ne  demeure  qu'vn  mois  en 
charge,  & il  eff  obligé  durant  ce  mois  de  fe  tenir  au  Palais.  îl porte  l'accou- 
ftrementdu  Duc , c'eft  à fçauoir  vne  rebbe  à manches  ouuertes , <k  differente 
des  autres , à caufe  de  fon  authorité.  On  luy  donne  d'eftat  fept  dueats,&  non 
dauantagé  pour  tout  ce  mois.  Il  effvray  que  quand  ileft  Pregad  pour  le  re- 
gard des  appellations  il  a vn  ducat  le iour  qu'il  y afîifte. 

Ce  Redeur  s'aflemble  auec  les  Confeiïlers  lesiôurs  ouuriers  apres  le  dif- 
ner,  & les  feftes^  auiîi , mais  pour  quelque  luiet.  Il  donne  ordinairement  le 
matin  aux  Pregads  , ou  au  grand  Confeil,  félon  l'occurrence,  & le  befoing. 

Et  fi  le  Redeur  n'y  eff  par  fortune,  le  plus  ancien  Confeiller  entre  à fa  place* 

8c  l'on  n'expedie  aucune  chofe  fans  fa  prefence.  On  donne  à ce  R e deux  vn 
Lieutenant  qui  a feulement  iurifdidion  iufques  à trois  ducats  d'or:  & ceftuy- 
cy  eff  fon  Lieutenant  feulement  aux  f>s  ciuiles,  & non  aux  autres  : & 
les  Confeiïlers  ne  peuucnt  eftre  effeu.  urs  l'annee  qu'ils  font  en  leur 
Magiffrat. 

11  y a apres  les  $.Pouruoyeurs,quifont  hommes  de  cinquante  ans  en  fus, & xvi. 
doiuent  eftie de  diuerles familles.  Ils  ont  l' authorité  de  faire  receuoir  toutes 
expéditions  faites  par  quelque  Magiffrat  que  ce  doiuent  eftre  prefents 
lors  que  les  Confeilss'affemblent.  Ceux  cypeuuent  eftre  faids  Redeurs  du- 
rant leur  Magiffrat,  & le  font  mefme  ordinairement.  Ce  font  des  principaux 
cela  ville  qui  ont  grande  authorité,  & font  prefque  toufioursdu  nombre  des 
Conleillers. 

^ Il  y a apres  les  fix  Confuls,  qui  efeoutent  les  caufes  ciuiles  en  première  in-  XVII> 
ffanee  pour  quelque  femme  que  ce  foit.  Ce  font  ordinairement  des  hommes 
de  grande  authorité , & qui  entrent  au  Confeil  des  Pregads,  l'on  forme  fou- 
lent des  procez  aux  chofes  qu'ils  iugent.  O ries  parties  n'ont  pas  de  couftume 
Ge  faire  des  allégations, comme  on  fait  en  plufieurs  lieux;ains  ceux-cy  voyans 
les  procez  .délibèrent  ce  que  la  Indice  requiert,&  tirent  de  chaque  caufe  deux 
ducats  pour  cent. Ils  ne  peimenteftre  Redeurs  dedeux  an$,afindenedeftour- 
ner  point  les  caufes  ciuiles , afin  que  le  peuple  ait  la  commodité  de  pouuoir 
crtre  toft  expédié  au  procez  qu'il  a , d'autant  que  ceux-cy  vaquent  continuel- 
lement à les  iuger. 

Q11  y yoid  aufficinqîüges  criminels  ? 8c  les  expéditions  partent  deux  fe-xvni 
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Ion  le  iugêment  qu’ils  font.  Il  eft  vray  que  les  nobles  en  font  exceptez , veii 
qu’aux  chofes  criminelles  ils  vont  par  deuant  les  Pregads  ,xeux  qui  font  ga- 
gez par  la  République  refpondent  par  deuant  le  petit  Conleii.Ecii  y a encore 
quelquesfoisd’ autres  caufes  que  les  cinq  ne  iugent  pas , pource  qu’il  femble 
bon  aux  P regads  d’en  prendre  cognoiffance.  Ces  luges  pour  n’ eftre  ordinai- 
rement beaucoup  occupez  font  faits  Redeucs , de  niefme  que  les  Pour- 
uoyeurs. 

Il  y a encore  trois  Officiers  fur  l’art  de  la  laine.  Ceux-cy  oyent  ordi- 

XIX’  «airement  les  differents  qui  naiffent  entre  lesperfonnes  qui  exercent  tel 
art.  Ils  entrent  dans  le  nombre  des  Pregads , & peuuent  mefme  eftre  Re- 
cteurs. 

Celle  Republique  a encor  vn  College  de  trente , dans  lequel  il  peut  entrer 
plufieurs  perfonnes  d’vne  mefme  famille.  Ils  cognoiffent  des  caufes  d’appel 
iufques  à la  fomme  de  300.  ducats,  &ont  de  gages  chacun  trois  ducats  l’an- 
nee , ce  qui  fe  fait  à caufe  que  tous  les  Officiers  de  la  ville  font  fuieds  à quel- 
que peine  s’ils  ne  vacquent  à leurs  charges  : car  autrement  ils  ne  les  accepte- 
roient  pas, puis  qu’elles  fontffi  peu  vtiles. Lors  que  quelque  office  vient  àvac- 
queron  fupplee  à ce  manquement  par  le  moyen  de  i’vn  de  ceux  qui  font  en 
quelque  autre  office. 

Quant  à ce  College  il  n’a  charge  d’autre  chofe  que  de  cognoiftre  des  ap- 
pellations, comme  nous  auons  là  dit.  Et  quand  aux  Pregads  on  fupplee  auffi 
au  deffaut  de  leur  nombre  lors  que  quelqu’vn  vient  à manquer, en  prenant  vn 
des  Pouruoyeurs,  ou  de  ce  College. 

xxi.  Elle  a pareillement  cinq  hommes  qui  pouruoyent  à la  fanté,  & de  qui 
la  charge  eft  de  prendre  garde  que  la  ville  fe  maintienne  faine,  & pour  cefte 
caufe  ils- font  appeliez  Pouruoyeurs  delà  fancé.  Leur  authorité  eft  gran- 
de , pource  qu’ils  puniffent  ceux  qui  font  trouuezen  faute  , & qui  vont  con- 
tre les  ordonnances  de  cét  office,  & font  fort  femblables  aux  Pouruoyeurs 
de  la  fante'  de  Yenife,  & ils  peuuent  durant  le  temps  de  leur  charge  eftre  Re- 
deurs. 

xxij.  Il  y a quatre  hommes  eftablis  fur  laDoliane,qui  ontfoingdes  chofes  appar- 
tenantes à ce't  office,  & exigent  l’argent  qu’on  doit  aux  Douanes,  & font  tou- 
te autre  chofe  en  cefte  matière. 

xxiii.  Il  y encor  deux  Carmelingues  , ou  Chambellans  qui  recouurent  l’ar- 
gent qui  eft  appliqué  à leurs  caiffes  , mais  ils  n’ont  pas  pour  cela  le  ma- 
niement du  threfor  public,  & leur  argent  eft  employé  en  quelques  occur- 
rences de  la  République,  8c  félon  la  volonté  de  ceux  qui  ont  charge  de  gou- 
uerner, 

xxiv.  On  y void  encor  trois  Threforiers,  qui  font  volontiers  hommes  de  grande 
authorité , tant  pour  leur  richeflè , que  pour  leur  bonne  vie.  Ceux-cy  ont  le 
threfor  public  entre  leurs  mains , & outre  ce  Targent  des  pupils  qu’on  leur 
donne  en  depoft  & en  garde.  I ls  demeurent  en  leur  office  cinq  ans,&  peinte  nt 
eftre  faits  Redeurs,& ordinairement  lesRedeurs  ontauparauantefté  Thre- 
foriers. 

Il  y a femblable ment  des  Iufticiersqui  pourchiffent  que  les  chofes  qui 
concernent  les  viures  aillent  comme  il  faut,  & prennent  garde  à ce  que  jes 
poids,  Ôc  les  mefures,&  autres  inftruinents  des  Marchands  de  des  attifans 


fcnt^!;ez“0rdOflnanCeS:  & lcS  artsrqul  leur  font  foufmif 

Et  pourcequ'enleut  ville  ils  ont  vhpcrit  Arfenalfelon  leurs  forces  =ls  ont 
vn  Magnat,  nommeles  Officiers  de  l’Armurerie.  Ceux-cyont  foin’de  ce't 
Arfenal,  & pouruoyent  aux  munitions  par  mer  & par  terre.Ce  font  de  ieunes 
hommes  qui  ont  encores  des  furuoyeurs,  ou  Surueillans  de  plus  grande  expe 
fen«ntqU  £UX’  °n  kS  ^aitc^c  temPs  en  temps  fclou  les  occafion!  qui  fe  prc- 

Dauantage  onmeneà  Ragoufele  froment  d’ailleurs  ,&  cecy  fe  fait  aux 

ont  la  charge  de  les  expédier  quand  on  les  fait  de  vin,&  U y a vne  grande  ne? 

pSj “"'<■««  P«  -*«= 

Capitaine, & obeyflentàceux-cy,qui  ouurent  3c  ferment  les  Dort-p11/?^ 

Ils  demeurent  deux  mois  en  cefte  charge,  & lony  garde  retardé  ^ avi^e- 
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CaP‘ta',îc  an  Chafteàu  de  S.Laurens  oui  eft 
faite  Us  en  emm&  ^ftu5''‘y  n a aucun  appomtemen^maiscftcontrainl  de  ce 

ordre  deronll  e r - ™ aUtre  3U  noaueau  fort>  & ceux-cy  y VO!it  par 
l’Eftat  deTfcren,^/65  C?ates  “3“'  vont aux Gouuernemens de  dehors  par 
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croufe  a fon  Euefque  qui  y fait  fa  demeure  ordinaire.  Il  y a trois  Procu- 
reurs^ l’Eglïfc  Cathédrale  , qui  ont  foingde  la  principale  Eglife  , & ont  en 
"ouuernementles  reliques  qui  y font , pource  qu'il  y en  a fort  grande  quan- 
tité, & qui  font  enrichies  d’or,  d’argent,  & de  pierres  precieufes.  Ces  Procu- 
reurs demeurent  en  charge  toute  leur  vie , & peuuent eftre  Reéueurs&  entrer 

aux  autres  Magiftrats , comme  de  Confeillers , de  T reforiers , & autres  of- 
fices. 
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'Empire  Romain  : qui  s'eftendoît  fous  T r alan  depuis  la 
mer  d'Efpagne  iufques  par  delà  de  Tybre,&  de  l'Océan  At* 
1 antique  iufques  au  Golfe  de  Perfe,  & depuis  le  mont  d'Al- 
tas  iufques  à la  foreft  Calcédoine , & touchoit  la  riuiere 
d'Albis,  &r  palfoit  le  Danois  , commença  à décliner  premiè- 
rement par  le  moyen  des  guerres  ciuiles  Galbe  , d’HothoB 

& de  Vitellius, , au  temps  defquelslarmee  qui  eftoit  en  la 

grande  Bretagne , paffa  en  terre  ferme , & la  Hollande,  & les  pays  voifins  fe 
reuoiterent , & en  peu  de  temps  les  frontières  effant  defpôurueuës  de  oeosiSe 
guerre  , les  Sarmates palïerentja  Donouë  , & les  Alains  les  portes  Cafpies; 
les  Peçfans  acquirent  de  la  puilfance,  & de  la  réputation,  les  Gots  courut 
rent  la  Méfié , & la  Macedoine,  & les  Francons  entrèrent  en  Gaule. 

Conftantin  remit  apres  l'Empire  en  fon  ancienne  fplendeur  , pource  qiul 
e fieignit  les  guerres  domefti ques  &les  tyrans , brida  les  barbares,  & fit  arrcfler 
& demeurer  en  repos  les  nations  ennemies  du  nom  Romain.  Toutesfois  il  fit 
deux  chofes  qui  affoiblirent  en  partie  celle  Monarchie.  L'vne  fut  qu'il  tranG 
porta  le  fiege  de  l'Empire  de  Rome  à Conftantinople.,  au  moyen  dequoy  il 
deinuala  ville  de  Rome  , & affoiblit  l'Empire  ; & pource  quec’ell  chofe toute 
claire , que  de  mefme  que  les  plantes  tranfportees  en  des  terres  fort  differentes 
de  climat  & de  qualité,  retiennent  bien  peu  de  leur  vertu  naturelle  ,aiiflï  les 
choies  humaines  ,&  particulièrement  les  Seigneuries  perdent  beaucoup  de 
Ieurs,forces  auec  les  grands  ehangemens.  Ce  fut  le.  fui  et  qui  conuia  le  Sénat 
Romain. à ne  confentir  iamais  que  le  peuple  laifiafl  la  ville  de  Rome  pour  cel- 
le de  Veies , qui  eftoit  beaucoup  plus  belle  8c  plus  commode  , principalement 
apres  que  Rome  eut  efté  ruinee  par  les  Gaulois. L'autreçhofe  fut , qu'il  diuifa 
i h mpire  en  trois  parties  pour  le  diftribuer  à fesenfans  :ce  qui  aduint  l'an  de 
grâce  trois  cens  quarante  &vn.  Tellement  que  d'vn  grand&  puifiant  Eflat,  il 
enht  preique  trois , auec  vue  remarquable  diminution  de  l'authorité  & des 
loices  : & fes  fils  eftans  venus  à s'entrefaire  la  guerre  , fe  confommerent  telle- 
ment r vn  l'autre , que  l'Empire  en  demeura  prefqüe  comme  vn  corps  priué  de 
ang  & combien  qu'il  fe  reiinift  quelquesfois  fous  vn  Prince , toutesfois  il  fut 
es  lors  fi  facile  s fe  larder  emporter  aux  diuifions , qu’on  vit  bien  fouirent 
partagé  en  deux  : fi  bien  que  l'Orient  eut  vn  Empereur,  6c  l'Occident  vn  autre” 
Julqu'àtant  qu'Od acre  Roy  des  Hernie, oftant  Venu  en  Italie  auec  vne^rande 
armée  , contraignit  Auguftule  de  quitter  par  defefpoir  l'Empiré  d.'Gsbfdent, 
ce  qui  aduint  en  l'andegraceqdd,  pourcequeles  Huns  auoient  defiapafie  le 
Haqube,  Alaric  Roy  des  Vandales  au.oit  pris  Rome,  & les  Alians  le  Portugal 
les  q0ts  la  plus  grande  partie  de  T Efp agne, & les  A ng lois  ! a, gr a.nde  Bretagne! 
les  Bourguignons  la  Prouence,les  Francons  la:Gfaule,&  lesPiuns la  Pannonie" 
auiourd’huy  Hongrie.  , V. ....  f.  . . 

I Empereur  Iuftinian  fouftlntvn  peu.cét  EfHtj  veuque  bas  îe  moyen  defes 
. aPltaine^u  chalfales  Vandales  ,d  'Affrique,& les  Go^ts  dTtalie  l'an  cinq  cens 
P^Pi^A  tu’  "ais  ce^ura  bien  peu  : pource  qu'en  l’annee  61 3.  les  armes  8c 
la  lecte  de  Mahomet  commencèrent  àtrauailler  tous  les  deux  Empires?qui  de- 
meurerent  en  peu  de  temps  oppteifez  par  les  Sarrasins,  lors  qu'ils  fe  rendi- 
j ent preiquf  .fnuerem^ttçaaifipfts 4'v» .coite  de  U $urie deTEgpple ■$-&■  de 
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l’Archipel  âge,  & de  lautre  de  l’Affrique,de  la  Sicüe,&  de  l’Efpagne,  & qu’en 
Tan  72  < .ils  fe  faifirent  encor  de  Narbonne,d’Auignon,  de  Tolofe,&  des  pays 
voifins.  De  forte  que  peu  à peu  l’Empire  d’Occident  fut  ruiné  tout  à fait , & 
celuy  duLeuant  demeura  fi  foible,  quclaville  ,de  Conftantinople  peuftà 
grande  peine  fe  deftendre  contre  les  Mahometans  , tant  s’en  falloit  qu’elle 
peufi:  donner  fecours.àceux  d"u  Ponant.  Ce  que  Leon  III.  ayant  bien  considé- 
ré ( outre  que  les  Empereurs  G recsfomençoient  l’impiete  , & les  hereïies  ) 
folut  de  donner  l’Empire  d’Occident  au  grand  Charles  Roy  de  France , ce  qui 
aduint  l’an  de  falut  Soo. 

L’Empire  d’Occident  fut  donc  dinifé  de  celuy  d’O  rient  en  telle  forte , que 
les  Grecs  eurent  pour  leur  part  depuis  Naples  & depuis  S ponte  en -tirant  vers 
le  Leuant , auec  la  Sicile,  'Beneuentrefta  aux  Lombards-,  les  Vénitiens  comme 
neutres  demeurèrent  libres  , & lerefte  fut  à Charles  le  Grand , ou  Charlema> 
gne.  Blonde  dkquetefte  diüi  fioa  fut  premièrement  approuuée  par  l’Jmpera- 
trice  Irene, puis  confirméepa*  l’Empereur  Nicephore.  On  ditque  par  ce  mo- 
yen le  Pape  Leôn  tranfporta  l’Empire  aux  Allemands,  poutee  que  Charles 
eiloit  Allemande  fang  &d’origine,de  mefme  que  tous  les  Francs  quivindrenfc 

en  Gaule eftoientclc  Franconie  P rouinced’ Allemagne. 

L’Empire  demeura  donc  parce  moyen  diuife  en  telle  forte  qu  il  n a iamais 
peu  eftre vny  depuis , combien  qu’Emanuël  Comnene  ayant  foeu  la  prruation 
de  Federic  I. fit  de  grandes  offres  au  Pape  Alexandre  II  I. Tellement  que  celle 
des-vnion  commença  par  le  tranfport  du  fiege  Impérial  de  Rome  a Conftan- 
rinople , & arr-iua  à fon  comble  en  la  création  de  Charlemagne , qui  demeura 
poffelfeur  de  ce  qui  luy  auoit  efté  affigne  par  le  Pape.  Depuisl  Empire  fut  ré- 
duit à l’eftroit , tellement  qu’il  n’auoit  quel’ Allemagne  &vne  partie  d Italie; 
poutee  que  le  Papeiouyffoit  pai’fiblemént  en  Italie  de  beaucoup  de  pays,&  les 
Vénitiens  qui  eftoiertt  prefque  entre  les  deux  Empires,  viuoient  auec  vne  li- 
berté abfolüë,auec  ttmt  leur  Eftat,fans  defpendre d’aucun, & les  Royaumes  de 
Naples.  & de  Sicile,  que  les  Normands  auoient  ofté  aux  Grecs, eftoientdeue- 
nus  fiefs  de  l’Eglife  , premièrement  fous  l’Antipape  Ciement,  puis  fous  Nico- 
las. 1 1 . & fes  fucceffeurs,  qui  approuuerent  en  cela  pour  le  bien  public  ce  que 
l’Antipape  auoit  fait,  & la  Lombardie  , & la  Tofcane,  en  partie  par  la  felon- 
nie de  Henry  a.Ôc  *.&  de  Federic  i.&  z. Empereurs,  à 1 endroit  des  Papes , en 
partie  a caufe  de  la  mutine  humeur  des  peuples , donnèrent  touiiours  plus  de 
peine  , & de  defpence  aux  Empereurs , quelle  ne  leur^apporterentd  ayde  ou 
de  profit. ’C^e Cl  pourquoy  Rodolfe  non  feulement  ne  fe  foucia  d aller  en  Italie 
( à caufe  que  les  aduerf.tex  & les  defaftres  de  fes  pi-edeceffeurs  leftonnoient  ) 
mais  encor  vendit  la  liberté  aux  peuples  qui  la  voulurent  acnepter,  aton.  bon 
marché.  Carelle  ne  coufta  pas  plus  de  dix  mille  efeus  aux  Luquois , ny  plus 
de  fix  mille  aux  Florentins.  Ainfi  la  force  manquant  en  Italie  à 1 £mpire,auec 
la  réputation  , il  ne  luy^reftapreique  autre  choie  que  le  nom,  & les  Viicomtes 
à Milan , & quelques  autres  ailleurs  s’emparèrent  de  tout  ce  ouais  peurent , 
fans  porter  autre  honneur  à l’Empereur  que  de  luy  demander  1 inuelticure. 
Mefme  François  Sforce  ayantconquisl’Eliat  de  Milan  auec  les  armes , nefe 
foucia  d’en  obtenir  l’inuefliture , eflimant  qu’il  fe  pouuoit  maintenir  en  poi- 
fefîiondecét  Eftatpar  les  mefmes  moyens  qu’il  l’aucritucquis.  Pour  conclu- 
sion l’Empire  eft  auiourd’hùy  entièrement  réduit  à l’Allemagne , & melme  en 
beaucoup  de  lieuxd’authorké  de  l’Empereur  eft  comme  anéantie. 


de  [Empire,  649 

Mais  pour  venîrà  fa  defcriptionil  faut  parle?  en  premier  Ken  generale-  5 22 
ment  de  ce  pays  , dont  les  confins  font  en  difpiite.  Les  plus  anciens  ont  borne 
l’Allemagne  de  la  riuiere  du  Rhin , du  Danube , de  la  mer , du  Don  , ou  Ta- 
nis , & du  Pont  Euxin,  ou  de  la  mer  Majour.  Ceux  qui  font  venus  apres, com- 
me Strabou,  Frolomee,Pompone,Dele  , Pline  , & pludeurs  autres,  tant 
€ recs , que  Latins , l’enferment  entre  le  Rhim , & la  Viftule.  Tacite  efic  que 
les  Al  lemans  font  pluftoft  feparez  des  S armâtes,  & des  Daces  , par  vne  mu- 
tuelle crainte  ,&  par  des  montagnes  , que  par  la  Viflule. 

Or  aujourd’huy  on  donne  à l’Allemagne  toutes  les  Prauinees,  dontles  ha- 
bitans  vfentde  la  langue  Allemande  : fi  bien  qu’elle  contient  au  delà  des  li- 
mites de  Ptolemee,  & du  Danube , la  Rethie,  ou  le  pays  des  Grifons , la  hau- 
te Pannonie , & vne  partie  de  l’Efclauonie , iufques  au  pays  de  Trente. 

Les  Allemans  ont  auf]i  occupé  au  delà  du  Rhim , les  villes  de  Con-ftance 
Aufbourg , Strafhourg , Wormes  Mayence , Confluence  , Bonne  , Bologne, 

& beaucoup  d’autres  Lieux  iufques  à la  mer.  On  range  auffi  les  Suiffesauiour- 
d’huy  entre  les  Allemans,  de  mefrne  que  les  Pruffiens  qui  demeurent  au  delà 
-de  la  Veilule.  Tellement  que  l’Allemagne  s’eftend roit  au  delà  du  Rhiniuf. 
•quesen  Picardie,  & en  Bourgongne  du  cefte  d’Occident  , 8c  iufques  aux 
Alpes  du  coftdduMidy  ; contiendroitducofté  du  Leuant  la  Pcuflb  au  delà 
delà  Viftile,  &ïeroitbotneedelamerducofté  auNord. 

Mais  laiffmt  à part  ce  que  i’ay  dit  ailleurs  de  la  baffe  Allerna  gne , en  par- 
lant des  Pays-bas , & auffi  de  la  Suiffe , en  parlantde  la  République  des  Suif- 
ies , & pafîànt  auffi  fous  lilence  les  Eftats  qui  ne  cognoiflènt  pas  l’Empereur, 

Je  com mène eray  par  l’Alface  : ou  ïe  pays  d’Elfas , qui  eft  aux  frontières  de  k 
Suifle. Cefte  Prouince  eftdiudfee  en  haute, 5c  baifeda  haute  eft  vnLâdgrauiat, 

8c  contient  la  Sunîgoy.e,&  la  Prifgoye.  Toute  cefte  contrée  contient  grand 
i>ombre  des  viiies, de  bourgs,  &de  villages,  & eft  habitée  de  tous  coftez.  Ses 
principales  villes  font  Rubeaqunm , qui  fut  baftiepar  les  Romains , mainte- 
nant Rufach,  8c  Schieftat,  onSeleftaden  lahaute A iface, Fribourg  en Brif- 
goye,&  Argentinne  , ou  Strasbourg  en  la  haute  Alface.  Ce  dernier  lieuvft 
fortaupoffible,  &l’onyvoîd  vne  tour  admirable  , veu  qu’elle  eft  haute  de 
574.  païsGeometriques. 

Le  pays  de  Wittemberg , ou  Wirtæmberg  confine  du  Leuant,  & du  Midy  IV> 
auec  partie  de  la  Suabe , du  Nord  auec  la  Franconie , du  Couchant  auec  le 
Palatinat  du  Rhin.  Le  Neccar  paflè  par  lebeaii  milieu  de  ce  pays.  Il  y a en 
cefte  contrée  force  villes, 8c  chafteaux , outre  vne  infinité  de  villages.  Sa  capi- 
tale  viileeft  Stutgavdè  : les  autres  villes  principales  font  Tùbinge , où  il  y a 
Vniueriîté , & Wirtemberg,qui  communique  fon  nom  à toute  la  Prouince. 

La  Franconie  , autrement  France  Orientale,  & vulgairement  Franken-  , 
land,  a pour  fes  limites  du  MiAi k oSuahe , 8c  la  Bauiere:  ; du  Couchant  le  Vl 
R hin , du  Leuant  la  Boheme , & le  pays  de  T uringe  : 8c  du  Nord  le  pays  de 
Heflè,  &laTuringe  fui -mentionnée.  Ses  principales  villes  font  Hevbîpolis, 
communément  Wirtzbôurg«,dont  l’Enefque  Ce  nomme  Duc  de  Franconie, 
non  toutesfoisde  tout  le  pays , mais  de  la  plus  grande  partie.  On  y void  apres 
BamVerg,  belle  & bonne  ville.  Tonte  cefte  Prouince  o'beyt  à cinq  Princes  , à 
jçauoir  aux  Euefques  de  Witzbourg  , de  Bamberg  & de  Mayence  , au  But* 
graue  deNoremberg , & au  Comte  Palatin  du  Rhin. 

Allez  près  de  F raueoaie,  prés  de  laxiuiere  du  Rhin,  cm  volt  la  ville  de  Spire, 
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où  eft  la  Chambre  Impériale , puis  Wormes , qui  eft  renommée  à caufe  des 
Diettes,  & Affemblees  .-apres  cela  Mayence, vulgairement  Mentz , dontl’Ar- 
cheuefque  eft  Electeur  de  l’Empire.  Cefte  ville  eft  forte  , tant  à caufede  fou 
aiïiette,  que  de  les  murailles,  & de  Ton  peuple. Elle  eft  aftife  fur  le  Rhin  & fur 
le  Mein.  Francfort  fur  le  Meineft  renommé  à caufe  des  foires  qui  s’y  tiennent 
deux  fois  toutes  les  années,  & à raifon  auffi  que  c’eft  le  lieu  où  l’Empereur  eft 


efieu. 

v J‘  La  S ueue  , ou  Suabe  eft  la  plus  haute  partie  de  toute  1* 
borneedu Leuant  de  la  Boheme  , du  Nord  delà  Franconie 
l’Alface,  & de  lariuieredu  Rhin  : & du  Midy  de  laBauiere,  & des  Alpes.  La 
fource  du  Danube  eft  en  ce  pays,  qui  fut  autresfois  vn  Royaume,  puis  deninc 
Duché , & eff  maintenant  fous  diüers  Princes , dont  chacun  ne  porte  le  tîltre 
de  Duc  de  ce  pays.  Toutesfois  le  Duc  de  Wittemberg  en  tient  la  meilleure 
partie.  Ses  principales  villes  font  Afpurg , ou  A.ufbourg , affifefur  la  riuiere 
de  Lech , & auffi  riche  qu’aucune  autre  qui  foiten  Allemagne.  Vlrne  fur  le 
Danube , qui  n’eft  pas  du  tout  fi  grande  , & eft  toutesfois  fort  riche , & mar- 
chande Noriinge  affife  en  yne belle  plaine  , ayant  trois  milles  de  tour.  Il 

y a encores  beaucoup  d’autres  villes  Impériales  , qui  fe  nomment  Fran- 
ches. 

L’ Empereur  qui  régné  auiourd’huy  pofîede  auffi  le  Royaume  de  Bohême, 
communément  Behaim  , qui  eft  dans  les  limites  de  l’Allemagne.  Ce  Royau- 
me a pour  les  confins  du  Leuant  la  Morauie , & vne  partie  delaSlefie:  &du 
Midy  l’Auftriche  & Bauiere,du  Couchant  le  pays  deMoremberg,  & du  Nord 
la  Saxe  , & la  Mifne.  La  foreft  Bercy  nie  i’enuironne  de  touscoftez  ; il  eft  de 
forme  ronde , & l’on  pafle  fon  diamettieen  trois  iours  de  chemin.  Les  autres 
difent  qu’il  a de  longueur  trente-fix  lieues  de  Boheme.  Les  riuieres  qui  paf- 
fentpar  ce  Royaume  font  l’Albis:  que  les  Bohèmes  nomment  Labe.Multauie, 
communément  Vltauue,  & en  Allemand  Wolda  ; &c  outre  ce  l’Egre , Saifaue, 
G ifereo,  Mife , & Vatto , qui  fe  defgorgent  dans  le  L'abe.  Prague , autresfois 
Biibien  :v&  Mocabuda  eft  fa  capitale  ville , & contient  trois  , c’eft  à fçauoir 
la  vieille  Prague  , ianouueile,  & la  petite , qui  eft  feparee  des  deux  autres  par 
la  riuiere  d’Vltaue. 

vu.  La  Morauie,  iadis  Marcomauie,  vulgairement  Merheren  , tire  fon  nom  de 
la  riuiere  de  Morauie  -,  elle  eft  feparee  de  la  Hongrie , & delà  Pologne  du  Le- 
uant, de  la  Boheme  du  Couchant,  6c  delà  Slefie  du  Nord  par  des  montagnes, 
& des  fotfefts,  ou  des  riuieres  -.mais  elle  eft  plaine  du  cofté  de  l’Auftriche,  qui 
la  confine  du  Midy.  Ses  riuieres  font  la  Moraue,  la  Noire  ,1a  Suitte  , Tayze, 
Igle,  H a ne,  ôc  Suarte.  Il  y a en  Morauie  deux  Comte?  , auec  quelques  autres 
feigneuri.es.  Sa  principale  ville  eft  Olmuz  ,que  lesBohemes  nomment  Holo- 
matz  : celle  qui  la  fuit  ie  nomme  Prunne,  en.Allemand  Brien  , 6c  en  Bohemois 
Brino. 

vin.  Bauiere  , communément  Bayern , contient  la  contrée  que  tenoient iadis  les 
Narifîes,  que  l’on  nomme  auiourd'huy  Nordaouu  , & eft  feparee  des  autres 
par  le  Danube  : & pareillement  elle  embraffe  le  pays  des  Noriciens,  6c  les  Vin- 
dcliqnes,  communément  Licatiens,  ou  Lechrains.  Ce  pays  eft  borné  du  Nord 
de  la  Franconie,  du  Couchant  la  Suabe,  du  Midy  les  Alpes,  & du  Leuant 
l’Auftriche,  & la  Bohême.  Il  y a deux  Bauieres,  àfçauoir  lahaute,&  la  baffe* 
la  haute  eft  au  deçà  du  £)anube,du  cofté  des  Alpes  > 6c  du  Midy.  Ses  principa- 


Allemagne  : elle  eft 
: , du  Couchant  de 
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fes  villes  font  Monàcliie , vulgairement  München  , fur  îebord  de  ITfef  ( c'cft 
la  demeure  du  Duc  ) Ingolftad,  où  il  y a vne  fameufe  Vniuerfité.  FreilirfVilIe 
Epifeop  ale  , & généralement  en  tout  lê  pays  il  y a trente-quatre  villes  aftèz 
bonnes. 


La  baffe  Bauiere  au  delà  du  Danube , contient  34.  villes, 46.bourg$,&  plu-  1 x. 
fieurschafteaux  & villages.  Celle  partie  s'appelle  Nortgoye  : fa  ville  capitale 
eft  Noremberg,  qui  a huid  milles  de  circuit, contient  beaucoup  de  beaux  & Ai- 
perbes  baftimens,&  eft ceinte  de  deux  murailles.  Les  autres  villes  principales 
font  Rat  Abonne  , vulgairement  Regenfpurg  , iadis  AuguftaTyberia  , & au- 
parauant  A-rtobria,  ailife  Air  le  Danube.  PafFauu  Air  Pemboucheure  de  la  ri- 
uiere  d’Inn,qui  fe  defeharge  dans  le  Danube  ; Lanshut  Air  1JI  fer, & S alczbôuro- 
ville  Arcbiepifcopab,  Air  la  riuiere de  Salez. 

L'Auftriche,  communément  Oefterreich, ou  Auftorlich, ou  bien  Qfterland 

CeA  à dire  terre  Orientale,  s'appelait  iadis  la  haute  Pannonie.Elle  a pour  fes 
confins  du  Leuanc  la  Hongrie,  du  Sud  les  monts  de  Stirie  , qui  s'eftendent  de- 
puis les  Alpes, iufiques  en  Hongrie, & au  delàidu  Ponant  laBauiere,&  du  Nord 
la  riuieie  deTey £,&  la  Morauie.Lcs  riuieres  d'Auftriche  font  le  Danube,qui 
paflepar iemilieudu  pays,rOnaFe,leTraiine,PErlaf,la T raifie,Plpfie,la  Me- 
lice,  îaMarchie  ,îa  Teye , & la  Leyte. L'Auftriche  eft  vne  Archiduché , dont 
la  capitale  ville  eft  Vienne,  iadis  Flauiana,  ou  Iuliobona,  qui  eft  belle,  riche 
Si  fort  peuplee,  & a vne  belle  Vniuerfité. 

La  Comtéde  Tirol  eft  aftlfe  encre  le  TheAn  & POen,oulTnn,&  les  Alpes,  Xa 

a tire  fon  nom  de  la  petite  ville  de  Tirol.  Ce  pays  Fut  iadis  vne  parti»  de  la 
Rhecieifes  confins  font  du  Nord  la  Bauiere, du  Midy  la  Lombardie, du  Leuanc 
la  Marche  T reuifane,&  le  Friuli,& du  Couchant  le  pays  de  Suifle.Ses  princi- 
pales villes  font  Inlprug, demeure  du  Seigneur  de  la  Prouince,  & lieu  où  eft  la 
Chambre  Ôc  le  Parlement  des  pays  d’Auftriche  : puis  Bixcn  fur  Plfe  , & apres 
Trente,  ville  renommée  à cauiedu  Concile  qui  s’y  tint  Pan  15  4.6. Fous  Paul  III. 

Il  y a va  Fort  beau  chafteau.  On  y void  auffi  la  ville  de  Maran  fur  le  TheAn,  Ôc 
celle  de  Bolzan,  & encorda  Haie. 

La  Stirie.,  iadis  V alteria  , & communément  Steïrmack , eft  vn  petit  pays 
quiconfine  duNord  ai  ecPAuftriche,  du  Couchant  auec  la  Carinthie,duMi- X 
dy  auec  la  Croate,  ôc  lAEiclauonie,&  du  Leuant  auec  la  Hongrie. Elle  £ut  éri- 
gée en  Duché  par  1 Empereur  Federic  BâberouJÎe.  Ilyaplufieurs  Çomtez  en 
ce  pays,  & entre  autres  celuy  de  Warafdin Fur  le  Draùu , & celuy  de  Lebnan 
Air  la  Mure.  Ses  principales  villes  font  Celle  , ou  Cilce  , Fruch  ,&  Grccziê* 
auecques  vn  tres-iort  chafteay,  qui  regarde  PAuftriche,  ôc  pareillement  la  vil- 
ledeSepian. 

LaCarinthie,  communément  Kaerndten, confine  du  Couchant, & du  Hfldy  x 
auec  le  Friüli,  & la  C îrniole  ; du  Leuant  Ôc  du  Nord  airec  la  Stirie.  Ses  meil- 
leures villes  font  Woltkrnarch,  ôc  Villac  , toutes  deux  fur  ie  Drauu  , March- 
burg,  Clagensfurt,  iadis  Claudia , ville  bien  Fortifiée  : mais  S.  Veit  eft  la  ville 
capitale  delà  Prouince. 

Il  y a deux  Carnioles,  l'vne  qu'on  nomme  feiche,  & vulgairement  Vnder-Xm4 
Jc.rain*  i.es  Princes  d'Auftriche  y poftèdent  pluAeurs  villes.&entt'autres  Go- 
rice , a 1 e lur  le  bord  de  la  riuicre  du  Soute.  L'autre  Carniolcfe nomme 
Oaerkrain,  ôc  eft  ailife  entre  les  montagnes  Noriques,&  pierreufes.  Sa  prin- 
cipale ville  eft  Lubiane,  que  les  Allemands  appellent  Laubach. 
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xiv  I e pays  de  Vvcftphalie eftpris  par  queiques-vns  pour  la  vraye  & ancienne 

Saxe- tes  limites  fpat  du  Leua»t  la  riuiere  de  .Vifer.du  Nord  la  Ftife,&  lepays 

à'Vtïfiâ  du  Couchant  le  Rhm,& duMidy  les  montagnes  de  Heû'en, nommées 
Obnobies  par  Ptolemee.  Ses  principales  villes  font  Munfter,  Dufleldrop,  V- 
vefal,  Oldembourg,  Ofnabourg,  Minde.&Heruorde.  Vne bonne  parue  de 
ce  paysobey  t à l’Euefque  de  Cologne , qui  eft  affife  fur  le  Rhin , &.  a double 
foffé, double  muraille,  84.  tours,  & 19.  parroiffes.  , . 

La  Duché  de  Cleues  ell  affife  deçà  & delà  le  Rtun , entre  Cologne  & le  bas 
paysd’Vtred.  La  Seigneurie  de  Ranifteineft  jointe  à la  Duché  de  Cleues  ; fes 
Meilleures  villes  font  Cleues,  Yvefel , Reez,  fur  le  Rhin , Rmgelbourg,  Ker. 
nendonck,  Duysbourg,  & quelques  autres.  . . ...  . „ 

xvi  Le  pays  de  luliers,  ou  de  Guelich,  a prisfonnom  defa  capitale  ville,  qui  eft 
* forte  & qui  a elle  ptife  les  années  paflees  par  le  Marquis  de  Brandenbourg  , & 
Duc  de  Neuf  bourg.  Ce  pays , & celuy  de  Cleues  font  maintenant  difputez 
par  plufieuts  qui  prétendent  y auoirdroiâ.  ^ . , 

, - Lepays,  ouLangrauiatde  Heffen,  confinedu  I euant  auec laTurmgc , du 

Midy  auec  la  Franco, de, du  Couchant  auec  la  Vveftphalre,&  du  Septentrion 
auec  le  Duc  de  Brunfvic  , l’Euefque  de  Minde , & quelques  autres  Seigneurs: 
fts  prncipales  villes  font  Marpourg , où  il  y a Vne  bonne  Vmuerfrte  , Callel, 
où  le  Laadgraue  fe  tient , & apres  Bubae,  & Asfled.  U y a quelques  Comtes 

fous  ce  Landgrane,  dont  la  principale  eftçeUe  de  Valdeefc.  . . 

XVlil.  Le  pays  de  Turiage  a du  Leuattt  la  rruiere  de  Sal,  duNord  la  foreft  Hercr- 
nie  du  Couchant  lariuiete  d*  Vv«,&  du  Mrd.  la  foreft  T unnge  que  1 on  nom- 
meThutingetvvald.  Cepayseftvn  Landgrauiat  qm  n’a  de  longueur  & dé 
largeur , que  douze  lieues  d’Allemagne  : & toutesfors  il  contient  douze  Corn- 

tez° auec  autant  d’ Abbayes , cent  quarante  quatre  Citez , & autant  debourgs, 
o, 1 petites  villes  outre  200.villages,&15o  cha(teauK.Sa  capitale  vdle  eft  En- 
fouit affife  fur  la  riuiere  de  Cere , & l’vue  des  plus  grandes  d Allemagne  î les 
autres  meilleures  villes  font  Vveymar  fur  l’Um,  & lfenac  iur  le  Nefte , ou  il  y 
abonne Vniueriïcé.  , - . . _T  n L i- 

xix*  L’ancienne  SaxeouSachfcn,comprenoitaiitrcsfoislaAvcftphalie,l  ancien- 

ne  M arche,Mi  ! ne,  Lu  face,  Mansfeld,  & quelquesautres.pays  .veuqu  cfteem- 
bralfoit  tout  ce  quieftoit  entre  le  Rlun,&  l’Elb,&  la  mer  Geimamque,&  la  n- 
uierede  Leydore  iufques  en  Heffen, & aux  frontieiesdeTurmge.  Tellement 
que  Brunfvic  eftoit  comme  au  milieude  ce  pays.  Mats  ma, menant  on  dm.fe  la 
Saxe  en  haute  & baffe  : la  capitale  ville  de  la  haute  c eft  Vvittymoerg  furla  ri- 
uieve  d’Elb.  Quelques- vives  mettent  auffi  Torge  en  celle  haute  Saxe  : mars  ,1 

cil  plus  à propos  de  la  loger  au  pays  de  Mifne.  , , . ,,  n, 

La  capitale  viftedu  bas  paysde  Saxc,c’eft  Albe.affez près de  laq»ellecft  la 
ville  de  Mansfeld,  capitale  d’vne  Comté.Les  Comtez  de  Lauuembutg,  Mcke- 
lemburg  Lune mbourg  font  auffi  fous  le  melme  Das  Pays  axe  » ,fc  oî^ 
ques-vns  : de  mefmeque  les  pays  de  Holface,  Stotmar,&  Drthmari.e  Au  jtef- 
lus  de  Saxe , du  collé  du  Nord  on  void  Magdebourg  affu , fur  1 Elb  & fort 
dJ:,ffierte  & de  muraille  dont  l'Archcuefque  porte  le  nom  de  1 iimatd  Alle- 
magne : combien  que  les  Archeuefques  de  Mayence  , de  Ttcucs de  Colo- 
gne, qui  font  Eicdeurs,  ne  luy  cedent  nullement,  non  plus  que  1 Archeueique 

xx,  d ‘ Le  M^rquiiat  de  Brandebourg  eft  au  Leuant  de  la  nouuelie  Saxe , & eft  dk 
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nife  en  deux  parties, c*eft  à fçauoir  en  la  vieille  Marche,arroufee  par  la  ri nie- 
re  de  Spree.La  capitale  ville  de  celle  vieille  Marche  c’eft  Brandebourg, fur  la 
iriuiere  de  Hauel.  Mais  la  principale  ville  de  la  nouuelle  Marche  c’ellFranc- 
fort  fur  TOdere.  On  y voia  auffiBerlin , demeure  du  Marquis,  qui  eft  vn  des 
Electeurs  de  l'Empire , & doit  eftre  mis  entre  les  puiffans  Princes  d'Allema- 
gne, veu  qu’outre  ces  deux  Marches  il  poftèdé  quelque  villes  ,&  Comtei, 
au  pays  de  Luface  , & de  Slefe  : & l’on  tient  quefon  Eftat  a de  longueur  6ol 
Eeuës  d’Allemagne , où  l’on  compte  55.  villes,  8c  6 4.  bourgs, 

La  Comté  de  Mansfeld  eft  vne  partie  de  la  vieille  Saxe  , & a pour  fes  eon-  xx  *• 
fins  du  Leuant  la  riuiere  de  Sal , auec  i Acheuefché  deMagdebourg  , 8c  Je 
Diofedre  de  Merfebourg:  du  Midy  la  Turinge , du  Couchant  les  Comtez  de 
Shuuattzembourg,  deStolberge,  quelques  autres  petites  Seigneuries  voifi- 
nes.  ïl  y a fous  celle  Comté  quatre  autres  Comtez  à fçauoir  Arnftet,Vutpre, 
Wethin,&Qu-ernfurtoutrele  Palatinat  deSaxe,  8c  quelques  autresPriwci- 
pautez.  Ses  principales  villes  font  Mansfeld  > afc  prés  de  laquelle  eft  Leim- 
Bach , puis  Eifzloben  ,&  Wypre. 

La  Luface  affife  entre  l’Elb,  l’Odere,&  les  montagnes  de  Boheme,  efr  diui-  xxii.’ 
fèe  en  haute  & balle,  & toutes  deux  appartiennent  à la  Saxe.  Elleeftarroufee 
de  la  riuiere  de  N elfe.  Sa  principale  ville  c’eft  Gorlitz , apres  laquelle  eft  Zi- 
ta w fur  la  N elfe. 

La  Silelîe, vulgairement  Die  Schelefte,eft  bornee  du  Sud  de  la  Morauie,&  xxm» 
de  la  foreft  Hercynie*  de  l’Oiieft  de  la  Luface,  8c  d’vne  partie  de  Boheme,  du 
Nord,&  de  i’Eft  delà  Pologne.  S a longueur  eft  de  2oo.mille  pas,  & fa  largeur 
de  80. mille. Il  y aen  ce  pays  plufieurs  Vniuerfitez.Sa  ville  capitale  eft  Vratif- 
ianie, communément Breflaw , oui!  y a Euefché  & Yniuerfité.  Vne autrede 
fes  meilleures  villes  e’eft  Nififë , ouNeyffe  qui  eft  auffi  Euefché.  Il  y a quinze 
Duchezen  cefteProuinee,  dontfix  ontefté  partagées  à trois  anciennes  famil- 
les, & les  autres  fontefeheues  au  Roy  de  Boheme. 

Le  pays  de  Mifne communément  Meyffen  a du  Leuant  la  Luface,  du  Midy  XXIVV 
îa  Boheme,  du  Nord  la  Marche,  ou  le  Marquifat,  & la  Saxe  du  Ponant  la  Tu- 
ringe.  Il  y a encefte  Prouincebeaucoup  decitezSc  dechafteaux.  Sa  capitale 
ville  c’eft  Mifne, qui  a vn  chafteau  fort  au  poffible.Les  autres  principales  font 
Drefden,demeuredu  Prince, & ces  deux  premières  font  fur  l’Elb;  & Lipfe,où 
ily  abonneVniuerfité.  On  y met  auffi  Torge  , mais  quelques-vns  mettent  les 
deux  dernieres  en  Saxe  , confondant  la  Mifne  aueelepaysde  Saxe. 

La  Duché  8c  Euefché  duLiegea  du  Nord  & de  l’Oüeft  le  Brabant , du  Le-  xxv. 
«antla  Meufe  auec  la  Duché  de  Lembourg  , 8c  du  Sud  laComtédeNamur* 

Celle  Euefché  embrafle  la  Duché  de  Boiiillon, le  Marquifat  de  Franchement, 
la  Comté  de  Borchlon , ou  de  Loot,  8c  la  Comté  d’Helbanie,  dont  la  princi- 
pale ville  eft  Borkworm, outre  plufieurs  Barronnies,  8c  Abbayes.  Il  y a au  re- 
lie vingt-quatre  villes,  outre  celles  qui  font  de  la  Diocefe  d’Vtreél , dont  la 
principale  eft  celle  du  Liege  affife  en  vne  plaifante  vallee  , 8c  proche  de  la 
Meufe. 

L’Archeuefché  de  T reues,  vulgairement  de  Trier,  eft  bornee  du  Nord  de  XXVj40 
la  Comte  de  Nalfau}  de  la  Duché  de  Monts , 8t  de  l’Euefché  de  Cologne.  Du 
Leuant  de  la  Ringouie,&  du  pays  de  Heilën,  du  Sud  du  pays  Weftrich , 8c  de 
la  Duché  des  deux  Ponts-5&  du  Couchant  de  la  Duché  de  Luxembourg. îl  y a 
en  celle  Diocefe  de  T reues.4flComtez,auec  quelques  Baronnies,&  autres  Seh 
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gneuries.  Au  refte  la  ville  capitale  du  pays  c’eft  T rêues , qui  eft  vne'des  plus 
anciennes  du  inonde.  On  y void  aufli  1* ancienne  ville  de  Confluence, 
xxvii.  La  Holface,  vulgairement  Holftein,  a pour  Tes  bornes  duLeuantlariuiere 
de  Bilene  : du  Couchant  la  Dithmafie , du  Midy  l’Elb  , & du  Nord  la  riuiere 
d’Eldore  ,* qui  eft  de  ce  cofté  la  limite  de  D annemarc.  Mais  iene  veux  parler 
plus  amplement  de  la  Holface  , poureequ  elle  appartient  au  Roy  de  D arme- 
marc,  à qui  nous  referuons  vn  difeours  particulier, 
xxvl il.  il  y a auflien  la  Comté  de  Bourgongne  Befançon  , qui  eft  ville  Impériale, 

& qui  fut  iadis  nommee  Chryfopolis.Le  Doux  pafle  parlemHieu  prefquepac 
tout,  & entoute  la  meilleure  partie  : mais  cefleuuen  arroufe  pas  le  cofté  de 
la  porte  par  laquelle  on  va  à Dole. 
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xxix.  r /Allemagne  eft  fous  le  6.y.Sc  8. climat,  entre  le  47.&  5 5 .degré  dehauteur,1 
.L&V24.&' 46.de  longueur. Le  plus  gra&  iour  d’Efté  au  paralelle du  cofté 
du  Sud  eft  de  15.  heures  & demie  :&  du  cofté  plus  proche  du  Nord  de  17 .8c  vu 
quart  : Or  combien  que  Corneille  Tacite  efcriue  que  l’air  y eft  fafeheux , 8C 
Senecque  que  l’Hyuer  y dure  toufiours  , toutesfois  elle  iouyt  d vn  air  a (fez 
doux  & temperé,qui  eft  vn  peu  froid,  mais  qui  ayde  à la  fante  & a la  force.  La 
terre  y porte  du  froment , de  lorge , du  feigle , du  millet  de  l’auoine  & toute 
forte  de  bleds  & de  legumes  en  abondance.  Les  champs  y font  fertils , & les 
prairies  y produisent  grande  quantité  d’herbe.  Il  y a aulli  en  Allemagne  plu- 
fleurs  mines  d’argent , de  cuyure  de  fer,  de  plomo  & d autres  métaux  : & mef- 
me  il  y a de  l’or  en  quelques  endroits.  Il  y a auili  de  fort  bonnes  fontaines  & 
mines  de  fel.  Pline  a dit  qu’en  l’ancienne  Germanie  on  trouuoit  du  cryftal,des 
onyces,  des  topazes,  & autres  pierreries.  Il  y a aufli  de  fort  beaux  iardins  SC 
vergers  dont  la  veuë  eft  merueilleufement  agréable  en  Efte,  & en  Automne. 

On  a tellement  cultiué  ce  pays  qu’il  y a mefme  bien  peu  de  reftes  de  la  foreft 
Hercynie, combien  qu’elle  contint  do.iournëesde  chemin,&  il  n y a que  la  fo- 
reft Noire,  celle  u’Othon  ôc  celle  de  Boheme  , dont  on  ne  fe  fertque  bienpcu 
Tqutesfois  elles  ne  font  pas  fi  efpouuentables  qu’au  temps  pafle  , ains  font 
pleines  de  villages  & de  Monafteres.il  y a aufli  grade  quantité  de  vignes  prin- 
cipalement vis  avis  delà  foreft  Noires  du  long  de  Rhein  ; de  mefine  que  du 
long  du  ri’uage  duNeccar  &duMei?n.  Mais  du  cofte  qu  elle  confine  auec  la 
haute  Pannonie, non feulemeqt elle  porte  d’exeellent  vin , maisencore  dufaf- 
franqui  eft  bon  au  poffible.  On  y void  aufli  grande  quantité  d’arbres  qui  por- 
tent fruiéh  mais  elle  eft  moins  fertile  du  cofte  qu  elles  eftend  vers  la  mer  & la 
Viftule;  & toutesfois  elle  porte  en  ces  lieux-là  du  froment  en  abondonce.  Au 
refte  la  haute  Allemagne  a peu  de  marefcages,&  de  montagnes  facheufes;veu 
que  celles  qui  y fontfe  trouuent  fort  fertiles,&  mefmes  les  Alpes  dont  le  fom- 
met  eft  toufiours  couuertde  neige, ont  à leur  pied  de  très-bons  pafturages.Les 
montagnes  de  la  foreft  Noire  portent  force  fapins,dont  1 on  tire  grande  quan- 
tité de  poix  ) & mefme  les  bornes  de  ces  montagnes  produifent  de  fort  bons 
vins.CefteProuincene  nourrit  point  de  vers  à foye,§c  ne  produit  nuis  oliuiers. 
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; , Mais  venons  aux  particularitez  de  chaque  Prouince , apres  auoir  confié 
ré  généralement  toute  l’Allemagne. 

L’Alface  produit  du  froment  en  abondance , & principalement  en  la  plai- 
ne, où  il  y a auffi  de  très-bons  fruits.  Les  montagnes  & les  collines  portent 
de  bon  vin,  & les  pafturages  font  auffi  extrêmement  bons  auxmontagnes  & 
«ux  vailees.  b 


Le  terroir  de  Witemberg  eft  en  partie  afpre , & ne  peut  produire  du  vin 

mais  a d'excellenspafturages,&  en  partie  eft  pierreux  & plein  de  fable  mais 

propre  à porter  des  fruids  : & il  eft  auffi  partie  champeftrc , & plus  propre  à 
l’agriculture.  Il  y a auffi  des  riuieres  peuplees  de  poii&n  , de  mefme  que  des 
lacs  8c  des  eftangs.  1 

La  Franconie  eft  en  partie  plaine,  & en  partie  eft  boflee  de  quelques  colli- 
nes. Et quoy  que  fon  terroir  ne  foit  pas  gras  en  quelques  endroids,  ains  plein 
de  fable , tüutesfois  il  porte  alfez  de  froment  & de  legumes , comme  aufti  des 
oignons  & des  raues  plus  grandes  quJen  aucune  autre  prouince, de  meftne  que 
des  choux  pommez.  Le  pays  eft  auffi  couuertd  arbres  fruidiers , & il  y a pa- 
reillement force  prairies,qui  nourrirent  grande  quantité'  de  beftail  de  tomes 
fortes  ; & en  plufieurs  lieux  onvoid  de  fort  bonnes  vignes  , principalement 
près  de  Wirtzbourg.  Il  y a plufieurs  foreft s,  où  l’on  trouue  force  chaflè.  Prés 
Bamberg  on  trouue grande  quantité  de  reglifle. 

La  Suabe  eft  partie  plaine  & en  partie  montueufe.  Mais  elle  eft  fertille  8c 
bien  cultiuee  par  tout, linon  aux  lieux  où  il  y a des  lacs, des  forefts,ou  desmon- 
tagnes. Il  y agrande  quantitéde  chaflè,  & force  gibier,  du  froment  en  abon- 
dance, & grand  nombre  de  beftail.  Ony  voit  auffi  force  riuieres  qui  vien- 
nent de  tous  coftezfe  ietter  dedans  le  Rhin.  Tout  le  pays  eft  au  refte  bien 

,ain»&  1 on  trouue  aux  montagnes  à l’entour,  du  fer,del’areent&  d autres 

métaux. 

La  Boheme abonde  en  orge  8c  en  froment  : mais  elle  manque  d’oliuiers,  & 
a tort  peu  de  vignes,qui  ne  produifent  mefme  guere,à  caufe  du  vent  duNord 
auquel  elle  eft  entièrement  expofee,  qui  iaifi'e  fort  rarement  meurir  le  raifm* 
L e produit  force  faftran*  dont  la  couleur,le  fuc  & l’odeur,eft  fort  agréable! 
Elle  abonde  tellement  en  argent  qu’on  ne  void  prefque  rien  que  de  l’ar- 
gent aux  veines  qu’on  y trouue.  Ses  mines  font  au  terroir  de  Cromlauu,  ôc 
pareillement  en  ceux  de  Budvueefz,  & Knttemberg.  On  tire  auffi  de  très- 
bon  or  de  quelques  pays,&  l’on  y trouue  auffi  de  l’eftain,  du  plomb , du  cuy- 
U!.e , 8c  du  fer,dont  ce  pays  abonde.Mais  il  y a principalement  de  fort  bonnes 
mines  de  fer  prés  delà  ville  de  Berain.  On  y trouue  aufsi  des  efcarboucles  & 
des  athemiftes. 

V **  Morauie  a la  plufpart  de  fon  terroir  gras , & par  confequent  propre 
a porter  des  bleds,  & les  collines  y font  pareillement  propres  pour  la  vierne, 
dont  celte  terre  n’eft  pas  ennemie, comm e celle  de  Boheme.Tout  y eft  cultiué! 

& h remply  de  gens  qui  s’adonnent  à trauailler. en  la  terre,  qu’on  n’y  a pref 
que  1 ai  lié  aucun  lieu  pour  faire  paiftre  le  beftail. lean  Dubraue  a eferit  qu’on 
y trouue  de  l’Encens  & de  la  Myrrhe, non  qui  tombe  de  quelque  arbre , mais 
qui  eit  tiree  de  la  terre , & l’on  en  trouue  feulement  en  vn  lieu  qu’on  nomme 
Oradilque. 

Lehautpays  de  Bauiere  eft  tout  prefque  plein  de  montagnes  & de  forefts,& 
ar.rou*e  *e  ucs  & de  riuieres  rapides,  & pour  celle  caufe  bon  au  paft ucage,& 
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à porter  des  arbres  fruiâiers  , qui  produisent  du  fruiâen  abondance.  Mais 
autres  chofes  neceffaires  àla  vie  humaine  Ce  pays  nourrit  auffi  grand  nom- 

defroment , devin , & d’autres  froids.  L’air  y eft  farn.  Dn  y trouue  de  1 arT 

SQuanttlanCom^dc Tiro!  elle  abonde enmines d’argent, d’airain, & delà- 
tonnes  montagnes  decefte  contrée  font  fort  hautes , foufiours  couuertes  de 

neiee  & abondent  enbeftes  fauuages. 

Pour  le  regard  de  la  Stirie  c’eft  vn  pays  tout  montueux  , excepte  du  colle 
du  Leuant,où  l’on  void  de  belles  plaines.lly  ade  belles  mines  de  fer  & d ar- 

êLa  Carinthie  a des  vallees  & des  collines  qui  produifent  force  bled.  Il  y a 
auffi  vî*  grand  nombre  de  lacs  & riuieres.  . . . , , 

La  wâphalie  eft  plus  propre  à nourrir  le  beftail  qu  a porter  dubled.  Il  y « 

des  forefts  en  quelques  endroits.  Le  terroir  eft  mal  propre  pour  la  vigne-.mais- 

U y vient  diuers  froids , comme  des  pommes, des  noix  & des  glands, dont  ris 
pontifient  grande  quantité  de  pourceaux . U y a auffi  force  métaux  au  terrorr 

La  Duché  de  Cleues  iouyt  d’va  air  doux  & tempéré,  & fon  terroir  produit 
du  froment  en  alfez  grande  quantité,  lly  a debons  pafturages,  & aflezbon 

^^Mltupiy^de^Uersil  produit  du  froment  enabondance,&vneJierbe 
de  laquelle  les  teinturiers  vfent.il  y a plufieurs  animaux domeftiques,  prince 

l’homme7  fors  du  vin,  dont  toutesfois  il  n’eft  entièrement  depourueu,  veu  que 
auprès  dû  Rhin  il  en  produit.il  y a dubeftail  en  fort  'arroufode 

de  Waldee  particulièrement  porte  beaucoup  de  bled  & de  vm,elt  a u d 

plufieurs  riuieres , & riche  d’vue  grande  quantité  de  d oud  on  tue  de 

For  de  l’argent  du  cuyure.du  vif  argent,du  fer,  dup  omb,dulel&  de  1 alun. 
°La  Turmge  ûroduit  du  bled  en  allez  grande  quantité,*  vue  herbe  que  les 

Latins  nomment  Ifatide,  & '&  î’o^y  v'cfid  plufieurs bel- 

lesriuieies  qui du  poUfon  à foilon , & oûtre  ce  de  grandes  commodi- 

teZEnîaCom“deMunsfeldontro„«e  force  métaux,  & des  cail  Waifez 

à brifer,  qui  eftans  efeauffez  rendent  du  cuyure  auec  vne  allez  grande : quan i- 
té  d’areent.  U y a auffi  en  ce  pays  vn  lac  fale,  dans  lequel  fi  les  pefeheurs  îet- 
tent  leurs  filets^trop  auant  ils  fie  brullent  de  mefme  que  s’ils  effoient  mis  au 

ftULaLuface  porte  du  froment,  & d’autre  forte  debleds  en  abondance  : de 

mefme  que  la  Silefie,  qui  a auffi  grand  nombre  de  referuoirs  a P0‘“on- 
La  Mifnc  produit  auffi  quantité  de  froment,  du  vin,  du  miel , & 


de  ï Empirât  ëj^, 

Ut  force  b eftaî-1 . O ntfoùtie  anffi  en  ce  pays  des  minés  é*oC  ' 

Le  pays  de  Liege  eft  beau  & fertil  au  poflîblc,  & a plufieurs  belles  nuîeres 
pleines  de  poifïon , & pareillement  debelles  forefts  où  l’on  fcrduue  force  be- 
ftes  fauuages , comme  aufli  des  montagnes  & des  vallées  qui  portent  quanti 
té  devins  & de  ftui&s.tl  y a-auiïi  des  minesde  fer&dexharbons  qu’ils  nom, 
ment  Lilanthraces.  On  y trouue  femblablement  beaucoup  d^falpeftre  , Sc 
de  fort  bonnes  eaux  propres  à guérir  diuerfes  maladies,  entre  lelquelles  eft 
celle  de  Tongres,  dont  Pline  & quelques  autres  font  mention. 

Quant  au  pays  de  T l'eues  il  eft  inégal , veu  qu’en  quelques  endroits  il  a des 
montagnes  alpres  & fteriles , & ne  porte  que  de  l’auoine , & en  quelques  au. 
très  il  a des  montagnes  verdoyantes  & fertiles,&  qui  produifent  principale- 
ment du  vin.  Il  porte  encore  beaucoup  plusducofté  du  Rhin  & de  la  Moftlle^. 
Au  refte  elle  eft  arroufée  prefque  par  tout  de  riuieres,  de  torrens,  & de  petits 
ruiflèaux  qui  viennent  à fe  meflet  auec  la  Mofelle  , & de  là  fe  defchar^entr 
dans  le  Rhin.  Cette  grande  quantité  d’eaux  fait  que  ieshabitans  font  pour- 
vus abondamment  de  poifïon.  Les  foreftsde  cette  contrée  font  pleines  de 
fauuagine  ; il  y a en  ce  pays  deux  lacs  d’vne  profondeur  admirable , à fcauoir 
celuy  de  Vlme  & celuy  deLaiche,  au  dernier  defquels  on  trouue  des  pierres 
verdes,  jaunes  & rouges , qui  ne  font  guere  moins  belles  que  les  efmSraudes, 
les  hyacinthes  & les  rubis.  Il  y a aufli  par  tout  ce  pays  force  mines  d’airain, 
de  plomb,  d’argent  & de  fer  ? pareillement  des  eaux  propres  & falutaires 
aux- malades. 


MOEVRS  ANCIENNES. 

T Es  Allemans , nommez  autresfois  Germains,  à caufe  de  leur  force,  félon 
\ < 4uelftues_vns^ > pource  que  ce  mot  Germain  fignifîe  tout  mafle  & tout  ro- 
bufte,  & félon  Strabon,pource  qu’ils  imitbient  les  façons  de  faire,&  eftoienc 
commefemblablesàeuxén  naturel  & en  grandeur  de  corps,  & couleur  dcvi- 
iage  : fl  bien  que  les  Romains  leur  donnèrent  ce  nom  de  Germains , comme 
s ils  les  euflent  recogneus  pour  frétés  des  Gaulois , à caufe  que  le  Latin  ap- 
pelle Germains  ceux  qui  font  frétés  & fortis  d’vn  mefme  ventre  : les  Alle- 
mands (dis:ie)  ont  de  tout  temps  eftéfenus  pour  vaülans  & courageux  aupof- 
i le.  Auant  qu  entrer  en  bataille  ils  chantoient  vu  Hymne  en  l’honneur 
j Hercule,  lequel  ils  difoientauoir  efté  quelquesfois  en  leur  pays,  & vioient 
dénombrés  & mefures , quoy  que  fans  aucune  proportion  en  leur  chant,  qui 
eftoitinuente pour  eftonner  les  ennemis. Ils eftoientfoudain,  &marchoient 
auec  vnc  grande  précipitation  en  leurs  affaires.  Ils  eftoient  mal  propres  au 
txauail , & ne  pouuoient  endufer  long  temps  les  incommoditez  qu’apporte 
la  guerre,  principalement  la  foif  & la  chaleur. 

a n"auo.ient  îadis  aucun  vfage  d’or  n’y  d’argent, & faifoient  aufïïpeud’e- 
ttatde  la  vaiffelle  d’argent  qu’ôndonnôit  à leurs  Capitaines,  ou  dont  on  fai- 
ioitprefent  à leurs  Princes,quefi  c’euft  efté  de  la  terre.  L’or  & l’argenta  efté 
cogneu & eftimé  par  eux,  feulement  à caufe  des  trafics  & des  commerces.  1 1 
y en  auoit  peu  jadis  entr’euxqui  vfaflènt  d’efpée,  ainspluftcft  ils  auoient  de 
longs  baftons  & efpieux,cu  piques  auec  vn  peu  de  fer  aubout,armes  propres 
pour  combattre  l’ennemy,foit  qu’il  falluft  l’attaquer  de  loin,  foit  qu’il  fut  be- 
ioinde  venir  aug mains.  Les  hommes  de  cheuai  portoienc  des  lances  & des 
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efcus  ceux  de  pied  îancoîetit  plufieurstraids  entrant  au  combat  : ou  bien  Us 
combatroient  nuds  ,odbienils  vfoicntqu’vn  hoqueton  court,  & ny  auoit 
oulle  diuerfité  d’habits  qui  diftinguaft  les  compagnies  : & feulement  ils  pci- 
enoient  leurs  efcus  diuerfement,  afin  de  s’entrecognoiftre.  Il  y en  auoit  peu 
qui  vfaflTenc  de  corfelet  ny  corps  de  cuiraffe,  8c  peu  qui  armaflenc  leur  telle  de 
tnorion,  boutguignote,  ou  falade.  Us  n’auoient  grand  loin  de  la  beauté  &vi- 
tefle  de  leurs  cheuaux,ny  de  les  faire  volter  en  rond,  & fecontenoient  de  leur 
apprendre  à paffer  vnecarrtere  bien  droite. 

Celuy  qu’  per  doit  fon  efcu  au  combat  eftoit  tellement  hay  & detefte,  qu’il 
n’efloit  receu  ny  aux  facrifices,  ny  auxconfeils  Ôc  âfiemblées  pudiques  j ce 
qui  caufoit  que  plufieurs  ne  vçmlans  furuiure  à cette  honte  aduançoient  leur 
mort  aùecvne  corde. 

Leur  Roy  eftoit  choifi  du  corpsdes  nobles,  & n auoit  puifiance  défaire 
tout  à fa  fantafie,  ny  vfer  de  toute  choie  à fon  plaifit  abfolument. 

Us  ellifoient  pour  leurs  chefs  d’armées  ceux  qui  furpafloient  les  autres  en 
Vertu,  & qui  fçauoient mieux  effectuer  que  commander.  Il  n’eftoit  permis  à 
aucun  débattre  ou  faire  mourir  les  autres,  fors  au  feulPreftre,  afin  qu’on 
creuft  quec’eftoit  Dieu  feulqui  chaftioit  les  forfaits. 

Ilsportoient  ordinairement  en  guerre  quelques  tableaux  qui  reprefen- 
toient  leurs  Dieux , & pour  céteffedt  les  tiroient  des  Temples  baftis  aux  fo- 
refts.  Lors  qu’ils  alloient  à la  guerre,  ils  vouloient  que  leurs  plus  proches,  ôc 
les  choies  qui  leur  eftoient  plus  cheres  ne  s’efloignalfent  guere  d’eux,  afin 
qu’en  prefence  de  leurs  amis  , ou  ils  vainquirent  glorieulement , ou  ils  mon- 
j u lient  auec  honneur  ôc  louange.  Quand  ils  eftoient  biellèz  ils  fe  retiroient 
vers  leurs  meres  Scieurs  femmes  , qui  n’eftoient  nas  fi  délicates  qu’elles  ne 
comptaient  les  playes , ne  les  vifitafienc  & n’appreftafient  à manger  aux  fol- 
dats,enlesincitantàbien combattre.  Audi  l’on  trouue  par  efc rit  , que  les 
Germains  eftans  pfefque  deffaits , ont  rembarre  bien  fouuent  leurs  ennemis  à 
l’inclination  de  leurs  femmes  , à l’e  prit  defquelles  ils  donnoient  quelque 
preuoyance  & faindlecé  , a raifon  dequoy  ils  ne  tejettoient  point  leurs  con~ 
feils , & ne  mefprifoient  leurs  aduis  en  leurs  alîemblées. 

Ils  auoient  certains  iours  aufquels  ilsimmoloicnt  des  hommes  a Mercure, 
mais  ils  n’offroient  que  des  belles  à Mars  8c  à Hercule.  Ils  vfoient  aullîd® 
fort  & d’augures.  Aux  chofes  de  peu  d’importance  la  relolution  des  affaires 
defpendoit  des  chefs  des  Cirez  : mais  aux  faits  de  confequence  il  failoit  que 
tout  le  corps  de  la  ville  fuft  affemble  pour  en  detei  miner. 

Us  ne  commencoient  aucune  entreprife  que  durant  la  nouuelle  Lune,  ou 

lors  qu’elle  eftoit  pleine , 8c  m çomptoient  pas  lesiours , mais  faifoient  le  dé- 
nombrement par  lesnuiéls.  Lorsqu’ils  venoient  aux  aflemblees  ils  eftoient 
armez,  & s’ils  vouloient  monftrer  qu’ils  s’accordpient  à I aduis  de  quelques- 
vns  ils  ne  faifoient  que  branfler  leurs  piques , qui  eftoit  le  plus  honorable  li- 
gne de  leur  approbation  ; mais  fi  la  chofc  leur  defplaifoit  ils  le  iigninoient 

par  vn  gran^lmirmure.  # . 

Ceux  qui  s’enfuy  oient  de  la  guerre,  ou  qui  trahi  üoient  leurs  amis  eftoient 
pendus  au  premier  arbre  qu’on  trouuoic,  & le?  lafehes , Ôc  ceux  qui  n auoient 
aucune  force  eftoient  jettez  dans  les  bourbiers,  & çouuerts  de  fange,  ou  bien- 
précipitez  dans  les  marais,  ôc  l’on  y metcoit  vne  claye  de  bois  afin  qu  ils  n en 
pcufcntioitir,  comme  s’ils  eulfent  çfté  d’aduis  qu’il  failoit  punir  publique- 
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ment  vn  forfait , & toutesfois  cacher  &couurir  la,  honte  delà  faute.  * 

Il  n’eftoi  r permis  au-  M agi  ft  rat  de  faire  chofe  quelconque  ,fuft  enpriué, 
fuften  public , fans  auoir  fes  armes.  Ils  eftoient  fort  curieux  d’eftre  bien  fui- 
uis  ; d’autant  que  ceux  qui  auoientla  plus  gentille  -,  & plus  belle  troupe  ce 
ieuneftc  à leur  fuitte  eftoient  renommez  fur  tous  autres.  C’eftoit  infamie  au 
foldatdefuruiureàfon  chefmort  en  la  guerre  , linon  qu’il  fut  décédé  apres 
auoir  emporté  la  viétoirei  Audi  le  Prince  combattoit  pour  vaincre,  &ceux 
qui  le  fuiuoienc  batailloient  pour  fa  conferuation  & deffence.  Ils  embrafi. 
foient  la  guerre  de  gayeté  de  cœur,  & fans  aucune  neceffité,  comme  ceux  qui 
ne  pouuoient  viure  lans  combattre  : de  forte  qu’ils  tenoient  à lafchetédefe 
pouruoir  entrauaillant  de  quelque  chofe  neceftaire , fi  on  la  pouuoie  acqué- 
rir par  la  force  ,&  en  combattant. 

Lors  qu’ils  n’eftoient plus  à la  guerre,  les  plusvaillans  & illuftres  n'a- 
üoient  autre  foucy  que  de  dormir,  & manger  & deboire,  laiftant  à leurs  fem- 
mes la  charge  de  leurs  maifons.&  labourages  : à quoy  les  vieillards  eftoient 
pareillement  employez.  Leur  demeure  ordinaire  eftoit  en  des  villages  & ha- 
meaux , dont  les  maifons  eftoient  feparéës. 

Leur  habillement  eftoit  vn  hoqueton  fermé  & attaché  d’vne  boucle,  ou 
d’vnlaffet,  audeffaut  de  ce'd’efpines.  Les  plus.riehes  diftéroient  en  habit 
des  pâuures , non  pour  le  porter  plus  large,  mais  pource  qu'il  eftoit  plus 
eftroit , &fi  bien  approprié  au  corps  , qu’il  fembloit  eftre  collé  contre  les 
membres  qu’il  couuroic , 6c  l’habillement  des  hommes  & des  femmes  eftoic 
fèmblablc. 

: Les. Germains  entre  toutes  les  nations  tant  Orientales  que  Septentriona- 
les, fe  font  dés  le  commencement  contentez  d’vne  feule  femme,combien  qu’il 
y eneuft  qui  en  efpoufoient  plufieurs.  Ce  n’eftoit  pasla  femmequiportoit  le 
douaire  à fon  mary,  ains  l’homme  le  donnoit  à fonefpoufe.  Ils  ne  fe  fou- 
cioient  de  parer  leurs  femmes,  ou  d’employer  leurs  biens  en  bagues  , &■  en 
meubles,  ains  ils  donnoient  vnc  pairede  bœufs  attelez,  vncheual  tout  bridé, 
va  e^cu  s la  pique  & l’efpée.  C’eftoitvne  chofe  merueilleufe  devoir  la  pudici- 
té &la  continence de  leurs  femmes  r veu  qu’on  ne  les  voyoit  prefque  iamais 
aux  jeux  publics,  nv  aux  feftins.  AuiTU’oaoyoit  dire  peu fouuentparmy  vne 
Cation  fi  peuplée  qu’il  y euft  vn  adultéré. 

Que  s’ils  s’aduenoitqu’vne  femme  fuft  conuaincuë  de  ce  crime,  on  luy  cou- 
poit  premièrement  les  cheueux  , puis  fon  mary  laconduifoit  toute  nuë  en 
pleine  place  deuant  fes  païens,  lapriuant  du  droiét  de  famaifon  , & apres 
elje  eftoit  fouettée  par  tout  le  vilfage.  Il  n’y  auojt  nul  moyen,  ny  efpoir  de 
réconciliation  depuis  qu’vne  femme  s’eftoit  oubliée. 

Il  n’eftoit  permis  entr’eux  de  fe  mocquer  desvkesd’autruy,  difant  qu’ils 
eftimoient  que  cette  couftume  eftoit  plus  propres  à corrompre  les  bonnes 
mœurs,  quebonne  pour  temedier  aux  mauuaifiss. 

Les  ieunes  hommes  commeuçoient  tard  à fçauoîr  que^c’eft  de  l’accointan- 
ce des  femmes  par  ce  moyen  leur  ieunelfe  eftoit  plus  gaillarde  ; & l’on  ne 
précipitait  auffi  guère  les  mariages  des  filles, afin  que  les  deux  parties  fullènt 
plus  puifiantes  pour  la  génération. 

I.  homicide  cômis  eftoit  recompencé  par  certain  prix  &nôbredebeftail,&: 
te  meurtrier  accordant  auec  partie  fatisfaifoit  à la  maifon  de  celuy  qui  auoit 
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efté  iteurtfÿ.  lls’preuoierîtgïând  plaifïr  à reçeuolr  & loger  les  eftrangèrs^ 

& c’eftoitvne grande  faute  entr’eux  de  refufer  fa  maifon  & fa  tableaux  fur- 
uenans.  Ils  prenoient  plaifir  à s’entrefaire  des  prefens,  fans  fe  reprocher  tou* 
tesfois  aucune  chofe  , pource  qu’ils  lie  s’eflimoient  nullement  redeuables  les 

yns  aux  autres  pour  chofe  qu’ils  enflent  receue. 

Ils  pafloient  les  iours  & les  nui  âs  à faire  grande  chere,  de  forte qu’ils  ne 
tenoient  nullement  pour  vice  l’y  urongnerie.  Auffi  apresboire  l’on  ne  voyoit 
que  querelles,  &toutcsfois.on  y voyoitpluftoft  faire  vn  meurtre , qu’on  n’y 
oy oit  dire  vne  parole  iniurieufe.  Ils  traittoient  des  affaires  de  paix  & de  guer- 
re en  banquetant.  Ils  n’eftoient  iadis  anciennement  rufez , ains  difoient  Am- 
plement & na'ifuement  leur  penfee.  ^ # 

Le  jour  d’apres  qu’ils  auoient  confulté  ils  retraétoient  les  chofes  refoluës; 
afin  d’y  . délibérer  encore , comme  ceux  qui  ne  fçauoientque  c’eftoit  de  fein- 
dre ny  diftimuler , & s’arreftoient  à cette  fécondé  deliberation  comme  ne 
polluant  errer  apres  auoir  confulté  fi  bien  vne  affaire.  Leur  boilfon  eftoit 
compofée  d’orge , & faite  à la  femblance  de  vin  : mais  ceux  qui  fe  tenoient 
prés  des  riuieres  auoient  du  vin  qu’on  leur  apportoit  des  pays  eftrangers* 
Pour  leur  viandeils  auoient  des  pommes  faûuagcs,  delà  farine  franchement 
moulues  , & du  laid  caillé. 

Ils  apprenoient  à leur  jeunetTe  à pafler  dextrement  par  d:es  rangs  de  piques; 
& d’efpées  nues , afin  de  rendre  les  hommes  adroits  aux  combats. Ils  eftoient 
tellement  adonnez  au  jeu,qu’apres  auoir  perdu  tout  leur  bien,ils  engageaient 
encor,  & vendoient  la  liberté  de  leurs  perfonnes  : de  forte  que  celuy  qui  per- 
doit  demeuroit  efclaue  de  l’autre  : & quoy  que  le  perdant  fuft  ieune  & robu- 
fte , Ci  fe  laiflbit-ii  lier  & vendre  comme  vne  befte  au  marché. 

Ils  partiffoient  l’année  en  trois  faifons,  à fçauoir  en  Hyuer,  P rintemps,  & 
Eûé , comme  ceux  qui  ne  cognoifloient  l’Automne , à caufe  qu  ils  n auoient 

ny  vin,  ny  fruits,  à recueillir  en  cetemps. 

Leurs  larmes  eftoient  bien-toft  paffées  au  trefpas  de  quelqu  vn j mais  la 
douleur  demeuroit  longuement  emprainte  dansle.ur  ame.  C eftoit  1 office  des 
femmes  de  pleurer  & lamenter,  & celuy  des  hommes  eftoit  d auoirfeuiement 
mémoire  du  mort.  • 

sxxlï.  Mais  pour  parler  en  particulier  des  moeurs  de  quelques  peuples  de  Germa- 

nie, les  Saxon  s eftoient  grands  efeumeurs  de  mer,  corne  nous  ap  prenons  d A- 
pollinaire.  Auant  que  de  quitter  le  pays  qu’ils  auoient  rauage,  ils  auoient  de 
couftume  de  prendre  chaque  dixiéme  de  leurs  prifonniersqu  ils  maflacroient 
auecvneexecrab le  ceremonie.  Ils  croyaient  que  par  ce  moyen  ils  s acquit- 
tent enuers  leurs  Dieux , en  facrifiant  ceux  qu’ils  pienqienc  en  guerre. 

Us  ne  laifloient  gueres  leurs  vôifins  en  paix,  mais  ils  viuqient  paifiblement 

’entr’euxj&les  Seigneurs  pouruoyoientauec  grande  courtoifie  aux  choies  qui 

eftoient  neceffaiiesà  leurs  citoyens.  Us  eftoient  extrêmement  curieux  delà- 
conferuation  des  familles  & races  de  leur  ancienne  noblefle , & ne  vouloitnt 
guere  s’accointer  des  eftranger  s,  ny  s’allier  de  moindres  queux. 
ïvvtït  Ce  peuple  eftoitdiuifé  généralement  en  quatre  ‘EftatSyC  cft  a fçauoir  de  no- 

* * blés,  de  francs,  d’affranchis  & d’efclaues , il  eftoit  deffendu  par  leur loy  de 

quitter  fon  rang  en  contractant  mariage.  Tellement  qu  il  falloir  cpie  le  no- 
ble cfpoufaft  vne  femme  de  fa  condition , & ajnfi  des  autres , & ti  mielqu  v* 
coHtreueiioit  à cec;e  ordonnance  il  y aUqtt  de  fa  vie.  Ils  aucieot  de  onnes 
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loi  x, pour  la  punition  des  forfaits  : comme  fi  quelque  meurtre  aUoît  efté  com* 
mis  on  auoitefgard  à la  condition  de  celuy  qui  auoit  efté  tué  , 8c  n*y  auoit 
prefqueiamais  peine  de  mort,  finon  pour  celuy  qui  faifoit  homicide  en  quel* 
que  Temple  ; veu  qu'il  n’y  auoit  lors  aucune  remiflïon , mefme  quiconque  fie 
mettoit  en  embitfche , & qui  efpioit  l’occafion  de  ce  faire , encor  qu*il  n’exe* 
cutaft  pas  fion  mauuais  deflein  , il  eftoit  banny  * & condamne  à étoffes 
amendes.  & 

Les  larcins  y eftoient  punis  auecplus  grande  fieuerité , veu  que  trois  fiols 
anciens  eftans  défichez,  il  n’y  alloitque  de  la  telle  de  celuy  qui  les  auoit  pris. 
Lesboutefeux,  8c  cepxquivfoient  de  violence pafloientfious  la  rigueur  de 
mefme  fientence.  Qudiit  aux  héritages  nul  ne  pouuoit  priuer  fion  légitimé  he- 
ritier, ou  ayant  droid  defucceffion  pour  la  donner  à vn  autre , finon  qu’il 
la  donnait  à f’EghTe , ou  qu’il  lift  le  Roy  fon  heritier.  1 

Au  relie  les  Saxons  eftoient  jadis  adonnez  à la  fuperftition  des  idoles  & 
adoroient  les  arbres  fort vetd s, fueillus& chargez  de  branches,  & pareille- 
ment les  belles  fontaines.  Ils  auoient  encor  vn  gros  tronc  d’arbre  fiche  en  ter- 
re en  lieu  defcôhuert  qu’ils  appelaient  Irminfual , qui  lignifie  colomne  vni- 
uerfielle,  côme  s’il  eull  fouftenu  toutes  chofies.  Ce  tronc  fut  abbatu  par  Char- 
les le  Grand,  lors  qu’il  eutfiubiugé  les  Saxons,  & qu’il  les  tranfiporta  en 
Flandres  & en  Brabant,  afin  qu’ils  ne  remualfentplus  mefnage  en  leur  pays. 
Ils  adoroient  aufti  Mercure,  auquel  ils  facrifioient  ( comme  les  autresAlle- 
mans)  à iours  certains  ceux  qu’ils  prenoient  e&Luguerre.  Ils  ne  trouuoient 
nullement  conuenable  à la  Majefté  de  leurs  Dieux  fpfion  les  enfermaft  dans 
les  Temples,  ou  qu’on  fift  aucuneftatuë  pour  les  reprefenter,  jugeant  qu'il 
eftoit  impoflible  à l’homme  decomprendre  ce  qui  eft  de  la  diuine  Majefté. 
Ils dedioient  les  bois  de  haute  fuftaye  , & les  fôrefts  plus  fombres  & plus  efi. 
paiftes à leurs  Dieux,  & y difputoient  des  plus  grands  fecrets  delà  nature 
auec  beaucoup  d’honneur  & de  reuerence.  Ce  peuplé  fut  encor  adonné  à la 
contemplation  du  vol , du  manger  , & des  entrailles  des  oy  féaux  , afin  de  de- 
limer  par  ce  moyen  les  chofes  a venir. 

Ce  peuple  deuinoit  iadis  en  cette  maniéré.  Ceux  qui  vouloient  fçauoir 
quelque  chofe  prenoient  des  vergés  de  quelque  arbre  frui&ier,  8c  les  met- 
toicnt  en  plufîeurs  pièces  , lefquelles  ils  marquoient  de  diuerfes  fortes  & 
couleurs,  8c  les  eftendoient  fur  quelque  habillement  blanc  & net  , fans  vfier 
d aucun  ordre  en  cefaifant.Silaconfultation  touchoit  le  public , le  Preftre 
prefidoit  a cette  façon  de  fort  ;& fi  c’eftoit  pour  quelque  cas  particulier,  le 
pere  de  famille,  & maiftre  delà  maifon  ou  cela  fe  pratftiquoiî , ayant  fait  fia 
prière  aux  Dieux,  auec  les  yeux  efleuezen  haut,  leuoit  trois  fois  ces  verges 
amfiefpandnës  , & félon  que  la  m arque tournoit,  ilpredifoit  l’hetvreufe  ou 
malheureufe  yftuë  de  l’affaire  : & fi  les  marques  deftendoient  Tentreprifie, 
on.|f  fferoic  à vne  autrefois.  Si  les  verges  du  fort  marquoient  qu’on  l’entre- 
prift,  il  falloit  encor  que  le  fort  en  fignifiaft  l’iffiuë. 

Ils  nourri floient  aufti  des  cheuaux  blancs  da^fsîé^bois  & forefts,  aux  défi- 
pens  du  public,  & prenoient  garde  qu’il  s n’eiftfëntiamahdëruy.  Ils  lesatte- 
iomnt  à vn  chariot  dédié  pour  ce  feuî  eftëâ  , qui  el^oit  accompagné  du  Pre- 
irre  & du  Roy  , ou  chef  de  la  Cité  ou  de  la  Prouince,  qui  prenoient  garde  au 
henmflement  &au  bruit  de  ces  cheuaux  : tellement  qu’il  auoit  forte  de 
«eyjnatiqn  à laquelle  ib  adiouftaftent  plus  defoy  qu’à  çette-cy,  d’autant. 
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qu’dis  eftimoîenèces inimaux.com me  minift rendes  Dieux , & quifçaiioie'nf: 
leurs  fecrets.  Ils  auoient  encore  vue  autre  maniéré  de  fort,  par  laquelle  ils 
prenoient  coniedlurede  l’euenement  des  guerres  de  plus  grande  importance. 
Car  ils  contraignoient  chacun  de  leurs  captifs  pris  en  guerre,  & qui  fe  trou-* 
uoit  delà  nation!  qui  ils  aimient  à faire , de  combattre  contre  celuy  des  leurs 
qu'ils  chôiûfloient  , & quiconque  em porto it  le  deffus  feruoit  de  preiugé  pour, 
la  viéîoire  future. 

Quand  à ceux  dè  Suaue  ou  Sueue.,  Cefar  dît  en  fes  Commentaires,  que 
c’eftoit  vn  grand  peuple  fort  adonné  aux  armes , voire  plus  que  tout  le  refte 
des  Germains  : qu’ils  allaient  cent  bourgades  & cantons,  dont  chacun  four- 
nilToit  tousles  ans  mille  foldats  aguerris , qui  fortoient  de  leur  pays  pour  at- 
taquer leurs  voifins  ; & que  cependant  ceux  quidemeuroient  trauailloient, 
tant  pour  nourrir , que  pour  fournir  aux  frais  de  ceux  qui  alloierit  à la  guerre. 
Se  que  cèùx-cy  qui  eftoient  demeurez  y alloient  aubout.de  l’an, quand  les  au- 
tres fe  venoientrafeefehir.  U dit  auffi  qu’ils  n’ auoient  ny  champ,  ny  terroir 
qui  fuit  à quelqu’vn  en  particulier  : & qu’il  ne  leur  eftoit  permis  d’arreftec 
plus  d’vn  an  en  v nlieu  pour  y habiter  : qu’ils  ne  viuôient  guere  de  pain,  mais 
de  1 aijft  Se  de  chà.ir>&  s’adônoient  du  tout  à la  chafté,&xauffi  qu’ils  n’eftoient 
aecouftume^' dés  leur  enfance  à aucun  deuoir  , ny  afujettis  tous  la  rigueur 
d’aucune  difcipliiie.îls  eftoient  tellement  endurcis  autrauàil,qu’encpr  qu’ils 
fi  ab  itaffent  en  v n paysbienfroid,toutesfois  ilsn’auoient  autre  habit  que  de 
peaux, qui  pftoiét  mefmes  fi  courtes  & fi  eftroites  que  la  pliis  grande  partie  de- 
leur  corps  demeurpit  defcouuerte,&  ils  fe  baignent  aufll  fouuent  és  riuieres. 

Ils  permetroient  aux  marchands  l’entrée  en  leurs  pays,  plus  pour  vendre  le. 
pillage  qu’ils  f&ifoient  durant  la  guerre , que  de  defir  d’auoir  quelque  choie 
des  pays  étrangers.  Ils, ne  prenoient  plaifird’eftre  bien  montez  comme  des 
G aulois  : veu  qu’ils  fe  contentoient  des  cheuaux  qui  naifloient  en  leur  pays. 
Se  les  accouflumoient  fi  bien  au  trauail , qu’ils  les  rendoientbons  pour  leur 
feruice,  Ils  defeendoient  fouuent  de  cheual  pour  combattre  à pied  , & ayant 
appris  à leurs  cheuaux  à ne  bouger  cependant  d’vne  place.  Ils  n’efhmoient. 
rien  plus  vil  ain  que  d’vfer  de  fe!  les , tellement  qu’encor  qu’ils  vident  vn  grand 
nombre  dp  gens , qui  auoient  leurs  cheuaux  fellez , ils  ne  craignoient  point 
de  donner  dedans  & les  alfaillir.  Us  ne  fouffroieqt  qu’on  portail;  du  vin  en 
leur  pays  , difant  que  cela  ramollilfoit  les  hommes  , & ne  feruoit  qu  à les, 
effeminer.  Ilseftimoient  que  ce  leur  eftoit  beaucoup  d honneur  s il  y auoit 
beaucoup  du  pay-svoifindu  leur  en  friche  ,a’autant  que  c eftoit  ligne  qu  il  y 
auoit  grand  nombre  de  peuples  quin’auaient  peu  fouftenir  leurs  efforts. Tel- 
lement que  d’vn  cofté  dçs , Sueuiens  il  y auoit  plus  de  600000.  gas  de  terre 
non  cultiuée.  • ; . - 

Tacite  dit  qu’ils  s’accourciftbient  les  cheueuxen  les  nouant  & entortillant 
fu  r la  telle,  8c  que  les  P rinces  le  portoient  mieux  peignez  & ageancez  que  les 
autres. En  certaine  faifon  de  l’année  on  enuoy oit  en  vneforeft  iacréecertains 
députez  de  chaque  quartier  delà  Germanie,  & là  ils  m alfa  croient  Se  facri- 
fioient  vn  homme  en  vn  lieu  touffu  & fort  couuert  d’arbres.  U n’eftoit  permis- 
de.  mettre  le  pied  en  ce  lieu  fansaupir  les  mains  fiées  * -afin  d’auoüer  qu’011 
eftoit  moindre  que  le?  Dieux  ; Se  ft  par  hazard  quelqu’yn  jtomboit  en  terre,  il 
neluy  eftoit loifiblc  de  fe.leuer,  ains  ilfetrainoit.  Cette  folle  fuperftitioir 
jtepdp.it  à recognoiftre  d'04  ils  auoient  pris  origine  , Si  le  lieu  où  Di, en  te-  . 


de  l'Empire.  66$ 

gnoit.  Vne  partie  des  Siréniens  facrifioit  aulE  à laDèeftelfls.  Au  relie  les 
Romains  ay  ans  attiré  les  Sueuiens  à leur  ob ey fiance  & amitié , ils  leur  firent 
toufiours  cét  honneur  de  les  mettre  des  premiers  aux  armées  , &deleurdon- 
nerla  pointe  aux  combats  pluftoft  qu’à  toute  autre  nation. 

Ceux  deBauieiedefcendusdes  Boiens,  félon  Polybe  , habitoient  en  des 
hameaux  baftisfans  aucune  muraille  ny  clofture  , & la  terre  eftoit  leur  lid 
auecvn  peu  de  paille.  Ils  viuoient  de  chair,  & s’adonnoient  feulement  à la 
guerre  & au  labourage  , viciant  fort  efcharfement,  & ne  faifant  aucun  eftat 
des  arts  & lciences.  Leur  richeffe  confiftoiten  or  8c  bellail,  à caufe qu’ils 
pouuoient  facilement  tranfporter  ces  chofcs  s’ils  eftoient  contraints  de  chan- 
ger de  demeure.  Chacun  d’eux  tafchoit  d’acquérir  autant  d’amis  tpi’il  luy 
eftoit  poftible  ^8c  ainfi  tant  plus  vn  homme  auoitdegensàfadeuotion,tant 
plus  il  eftoit  eftimé&  redouté. 

MOEVRS  DE  CE  TEMPS, 
f À Yiourd'huy  les  Allemands  font  diuifez  en  4.  Eftats  & maniérés  de  gens»’ 
A Le  1.  eft  du  Clergé  qui  comprend  les  gens  d’Eglife  feculiers?&  réguliers 
ou  religieux.  Ceux-cy  ont  de  grands  reuenus,  & font  fort  honorez  de  tous 
autres  lors  qu’ils  fe  trouuentfçauans  & de  bonne  vie.  Car  ce  peuple  mefprife 
aifément  les  Prélats  & miniftresde  TEglife  qui  font  ignorans  8:  defbordcz. 
Les  Religieux  portent  des  habits  feans  à leur  condition.  Les  Preftres  non 
Moines  ont  des  robbes  larges  8c  longues  de  couleur  noire. Leurs  bonnets  font 
de  laine  8c  fort  creux,  & non  pointus,  qui  leur  entrent  en  latefle  iufques  aux 
oreilles.  Lors  qu’ils  vont  par  la  rue  ils  portent  des  ch apperons  fur  les  efpau- 
les  qui  font  ou  de  foye  ou  de  laine,  ils  ont  aulïi  des  mules  auec  des  fouliers  de- 
dans, ou  bien  des  mules  feules  fans  efcarpins,lelquels  ils  laifTent  eftans  au  lo- 
gis. La  plus  grande  partie  de  ceux-cy  s’adonnent  à oyfiueté,&  n’a  grand  fou- 
cy  des  lettres,  fins  leulementdeboire,  & ioüer  & faire  bonne  chere. 

Le  1.  Eftat  eft  de  la  Nobldfe,  qui  comprend  les  Princes,  Comtes,  Barons, 
Cheualiers  & fimples  Gentilshommes.  Les  Princes  font  plus  prifez  que  les 
autres, non  tant  pour  leur  grandeur, ou  peur  l’ancienneté  de  leur  maifon,qu’à 
caufe  qu’ils  font  plus  puillâns  que  les  autres , comme  ay  ans  force  terres  fei- 
gneuries  & reuenus. Mais  c’eft  vnemerueille  de  voir  que  les  Princes, les  Com- 
tes & les  Barons  , 8c  leurs  femblables  obeyflent  aulïi  toft  qu’ils  ont  mande- 
ment de  l’Empereur,  comme  fes  lubjets  8c  hommes  liges  : & cependant  les 
plus  petits  Gentilshommes  fedifent  exempts  de  telle  fubieûion , 8c  11e  vont  à 
la  guerre  s’ils  ne  font  payez, & toutesfois  ils  appellent  l’Empereur  leur  Prin- 
ce, & le  reccgnoiflent  pour  tel.  Tous  les  nobles  penferoient  fe  faire  grand 
tort  s’ils  s’adonnoient  au  traftïc  & à la  marchandée  , 8c  exerçoient  quelque 
art  mécanique , & croyent  qu’il  leur  tourneroit  à deshonneur  s’ils  prenojene 
vne  femme  roturière,  & qui  ne  fuft  de  leur  qualité.  Ils  mefprifent  la  compa- 
gnie & fréquentation  des  bourgeois  des  villes  , & pour  cette  caufe  baftifiènt 
des  Chafteaux  8c  forterelfes  aux  champs , où  ils  viuent  en  liberté  auec  leurs 
familles. Quelques- vns d’entr’eux fréquentent  les  Cours  des  Princes,  & les 
fuiuenc  à la  guerre , d’autres  fe  tiennent  cazaniers  ènleursmaifons.*  viuans 
de  leurs  rentes. 

T ous  les  Gentiîshômes  vont  à îa  ch  allé*  8c  dîfent  que  cét  exercice  n appar- 
tient qu’à  eux,&  qu’ils  ont  lodroy  & priuiiege  des  Pnnces.Que  h vn  paftaot 
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ou  quelquVn  du  tiers  Bftat  eft  conuaincu  d’auoîr  chMTé , principalement  aux 
Lièvres,  Biches,  Daims,  Cheureux  & Cerfs,  il  y a plufieurs  endroits  où  l’on 
Juy  creue  les  yeux  pour  punition  du  fait,  & en  quelques  autres , il  en  perd  la 
vie.  Il  efttoutesfois  permis  à chacun  de  chafler  aux  belles  qui  portent  dom- 
mage. Au  relie  les  nobles  font  grand  chere,  & s’habillent  magnifiquement. 
Les  hommes  & femmes  portent  force  chaînes  d’or  & belles  bagues,  & les  vns 

& les  autres  portent  des  habits  de  foye  de  toutes  couleurs. 

Lors  qu’ils  vont  dehors  ils  fontfuiuis  d’vne  grande  troupe  de  leurs  dome- 
ftiques,&  marchent  auec  telle grauité , qu’on  les  diftingue  aifément  du  peu- 
ple. S’ils  vont  vn  peu  Ioing  c’eft  à cîieual,  d’autant  qu’i  ls  tiennent  que  ce  leuc 
ieroit  deshonneur  d’aller  à pied,  & difent  que  c’ell  figne  d'vne  eftrange  mi- 
fere  & pauuretè,  & toutesfois  lors  qu’ils  ont  faute  de  quelques  choies  necef- 
faires  ils  netrouuent  pasmeilêantde  le  piller  & le  rauir.  S’ils  ontreceu  quel- 
que ofFence,  ils  ne  s’addreffent  que  fort  rarement  & bien  tard  à laluftice , 8c 
font  alfemblée  de  force  gens  de  cheual  ,s*eflayant  de  prendre  vengeancepar 
la  voye  des  armes , tellement  que  pillant,  brullanc , & rauageant  les  terres  de 
leurs  ennemis,  ils  contraignent  ceux  qui  les  ont  oftèncez  de  leur  faire  répara- 
tion fuffifaiite.  Ils  font  fuperbes,  pleins  d’inquietude,  auares,  & tiennent  les 
pauures  payfans  en  eftrange  feruitude. 

b Le  Eftac  comprend  les  citoyens  & bourgeois  des  villes,  dont  les  vns  font 
immédiatement fujets  à l’ Empire, fans  recognoiftre  autre  Seigneuries  autres 
outre  l’Empereur  ont  des  Princes,  ou  font  lujets  aux  Ecclefiaftiques.  Les  ci- 
toyens des  villes  viuent  en  grade  amitié  & concorde,  fe  portent  fort  honnefte- 
ment  enfemble,  trafiquent  eafemble  en  public  8c  en  particulier,  & bien  lou- 
uentfefeftinentlesvnsles  autres.  Ils  s’encre-deçoiuent  bien  peu  fouuent,ôc 
ont  fort  peu  denoifes  enfemble.  En  quelque  téps,  heure,ou  lieu  qu’ils  fe  ren- 
contrent,ilsfe  faliientcourtoifement  8c  auecbeaucoupd’honneur.Tousvonc 
veftus  alfez  Amplement, & viuent  mefnagerement  les  iours  ouurieis,mais  aux 
iours  de  fefte  iis  font  vn  peu  plus  liberaux.  Ceux  qui  trauaillent  font  4.  repas 
le  iour,  & leshommes  qui  demeurent  en  repos  n’en  prennent  que  deux. 

Le  veftementordinaite  des  hommes  eft  de  iaine,&  celuy  des  femmes  de  toi- 
le ou  de  treilles,  quelquefois  au/îide  laine,  mais  fort  bigarré.  Ils  ayment  fur 
tout  d’eftre  habillez  àlaFrançoife.  Ils  s’habillent  de  noir  aux  funérailles  de 
leurs  pareils,  &en  portent  le  dueil  trente  iours, & pendant  ce  terme  ils  font 
prier  trois  fois  pour  le  deffund,  c’eft  à fçauoir  le  iour  de  l’enterrement  le 
feptiéme  8c  le  trentième.  C’eft  vn  peuple  attedionné  au  feriwce  de  Dieu , tel- 
lement qu’il  n’y  a artilan  quelconque  qui  ne  fe  mette  en  priere  auant  que  de 
fairefabefongne. 

On  y entretient  les  ieunes  gens  qui  pour  eftudier  fe  font  volontairement 
bannis  de  leur  pays , & errent  par  le  monde , 8c  l’on  en  voit  quelquesfois  li 
grand  nombre  en  vne  ville,  qu’on  pourroit  s’eftonner  à bon  droid  comme  il 
eft  polfible  qu’on  en  entretienne  tant.  Les  citoyens  les  logent  pour  l’honneuc 
de  Dieu,  puis  ils  vont  mendiant  leur  pain,  en  chantant  de  porte  en  porte,  8c 
iis  en  font  fournis  en  abondance.  loignant  chaque  Eglife  de  parroilïb  il  y a 
vne  maifon  qui  eft  au  public,  où  on  lit  les  arts  liberaux,  & ces  pauures , 8c  les 
enfans  de  la  ville  & autres  y font  enfeignez  par  gens  gagez  pour  cét  eflfed,qui 
font  remplis  de  fcauoir. 

Lesfeaftimens  des  riches  font  de  pierre,  & à chaux  & fable  ; les  pauures  ont 
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lelirs  Iogesbaflès  & faites  debois  & de  terre.  Les  vns  & les  autres  tournent 
leurs  ma ifons  de  thuile  ou  d'ardoife.  Au  pays  de  Saxe  & en  plulîeurs  autres 
endroits  ils  les  couurenc  de  lattes.  1 

Le  dernier  rang  & Eftat  eft  des  payfans  & gens  de  village, qui  cultiuent  les 
terres,  & dont  la  condition  eft  miferable.  Ils  demeurent  loing  les  vns  des  au* 
très  chacun  auec  fa  famille,  viuant  pauurement  & inefquinement.  Leur  pain 
eit  bis,  &Iaplufpart  d'auoine.  Pour  les  viandes  ils  ont  des  fèves  & des  poix 
pourbreuuage  de  l’eau  toute  pureoudelabiere.  Leurs  habits  font  vnhoquê’ 
ton  de  toile,  des  gueftres,  & quelque  mefchantchappeau  de  feutre  Ces  gens 
font  toujours  fans  repos  & mal  propres,  & fales  en  leur  mefnage.  Ils  portent 
vendre  ce  qu’ils  ont  aux  vi  lies  voifines,  foit  froid,  beftail,  ou  autre  chofe  & 
de  l'argent  qu’ils  en  font  iis  en  acheçtent  ce  qui  leur  eft  neceifaire , d’autant 
qu’ils  ont  peu  ou  point  d’artifans  qui  fe  tiennent  parmy  eux  en  leurs  villages 
Les  lours  de  fefte  ils  s’aftemblent  apres  midy  fous  quelque  arbre,  & en  lieu 
public,  où  ils  communiquent  de  leurs  affaires.  A près  cela  les  ieunes  payfans 
je  mettent  à dancer  au  fon  de  la  flûte,  & les  plus  anciens  vont  à la  tauèrne  oà 
lis  bornent  d’autant. Les  hommes  ne  marchent  iamais  en  public  fans  quelques 
armes,  pour  s’en  feruir  fibefoin  y efcheoit.  Ils  font  fcuuerit  des  cornées  pour 
le  ieruice  de  leurs  Seigneurs  labourant  leurs  terres , enfemencant  & recueil- 
lant les  froids,  portant  les  grains  aux  greniers, fendant  & abbatant  les  bois 
f ieruant  d’aide  aux  Maçons  qui  baftiftent.  Bref  il  n’y  a fcruitudc  à laquelle 
ies  Seigneurs  ne  difent  que  cette  forte  de  gens  eft  obligée. 

Mais  apres  auoir  parlé  en  general  des  mœurs  des  Allemands,  voyons  vn  xxxvms 
peu  lesparticularitez  qu’on  remarque  en  beaucoup  de  Prouinces. 

Ceux  de  Saxe  boiuent  fi  demefurément  que  ceux  qui  verfent  ne  fçauroient 
prefque  fournir  aux  beuueurs.Tellement  qu’on  met  vn  grand  pot  fur  la  table 
ou  chacun  en  prend  autant  qu’il  veut , & par  ce  moyen  ils  font  carroux  à ou- 
T!  an  ce.  Ils  iont  tellement  adonnez  à l’yurongnerie  qu’ils  conuient,  voire  mef- 
me  contraignent  à boire  chacun.  Lepis  eft  qu’ils  ne  fe  contentent  pas  d’auoir 
beu  iniques  ,âsW  & rendre  leur  gorge , veu  qifils  continuent  iour& 
omet  cette  vie.  Celuy  de  la  troupe  qui  boit  le  mieux,  non  feulement  rapporte 
louange  & honneur  de  fa  vilenie , mais  encor  eft  couronné  d’vn  chapeau  de 
rôles  ou  d’autres  fleurs, & herbes, ou  gagne  quelque  gentillelfe pour  le  prix  de 
la  victoire.  Leur  faconde  faire  s’eft  efpandué  par  toute  l’Aliemagne.Tandis 
qu  ils  banquettent,  û quelqu’vn  paflëprés  d’eux,  foit  le  maiftre  du  lû^is  ou 
autre,  tous  ceux  qui  ont  quelque  verre  plein  feleuent  & boiuent  à fabonhe 
pace,& cela  veut  dire  qu’il  faut  aufïï  qu’il  boiue  à eux.  Ils  tiennent' doue 
leur  ennemy  celuy  qui  eftant  fouuent conuié  à boire,  ne  leur  fait  raifon  / tefc 
fement  que  ce  mefpris  eftplufieurs  fois  vengé  parquelquc  meurtre. 

Les  viandes  des  Saxons  iont  dures , màl-appreftées  & de  srofle  diâftion 
corne  du  lard  des  faiiciffes  8c  andouilles  fechées  à la  fumée,  des  oignons  crus 
? au  bf urre  falé  > & en  quelques  endroits  ils  font  cuire  le  Dimanche  la  vian* 

, qu  ils  mangent  apreS tout  le  long  de  la  fepmaine.  Quant  aux  enfans  iisne 
tes  nournüent  pas  auec  de  labouillie,ains  leur  donnent  la  viande  folide,mais 
rortmalchee  par  la  mereou  nourrice  ;à  raifon  dequoy  les  Saxons  accouftu- 
ffiez  a cette  nourriture  font  plus  robuftes  que  les  autres  fouffrent  les  in* 
commoditez  de  la  vieauec  plus  de  patience*  Ilsont  vn  langage  particulier 
mais  quant  à 1 habillement  ilsne  difrere  guere  du  refte  des  Allemands, 
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Les  WeftphaUêns  font  ingénieux  , & bons  guerriers , mais  vicieux  8£ 

IU  Les  Francons  ne  different  ny  en  proportion  de  corps,  ny  en  façon  d’habits 
du  refte  des  Allemands.  Ils  endurent  fort  le  trauail , & font  adonnez , tant: 
hommes  que  femmes , à cultiuer  les  vignes , tellement  qu’aucun  n’y  demeure 
fans  rien  faire.  . . , f . _ 

Ce  peuple  prelfe  depauureté  vend  fon  vin,  & boit  de  1 eau,  d autant  qu’il 
mefpriiela  biere.  Us  font  infolens , fiers  de  leur  naturel,  ayansbonne  opinon 
d’eux -mefmes , & mefprifent  toutes  les  autres  nations  , voire  mefmé  médi- 
fent  fi  fort  des  autres  , que  les  eftrangecs  qui  frequentes  «mec  eux  n'ont  garde 
de  leur  dire  le  pays  de  leur  naifiance  , s’ils  ne  font  trop  légers  à parler.  Ceux 
qui  fouffrent  patiemment  leur  arrogance  font  les  bien  venus , & lors  qu’ils 
les  ont  elfayez  auec  cette  fafeheufe  façon, iis  les  réçoiuent  fouuent  pour  leurs 
alliez  , Ôc  leur  donnent  leurs  filles  & parentes  en  mariage.  Ils  font  au  refte 
forts  deuots  & toutcsfois  adonnez  au  blaTnie  & au  larcin  5 dont  1 vn  leur  fciu^ 
ble beau,  & l’autre  loifible. 

Cinq  femaines  deuantNoël  on  void  tous  les  Jeudis  les  enfans , tant  hiles 
que  garçons,  qui  vont  heurtant  de  porte  en  porte  , & chantent  des  ch  anfon  s 
qui  contiennent  la  prochaine  N atiuite  de  noftre  Seigneur  , & par  îefquelLs 
ils  fouhai  ttent  le  bon  an  à toute  la  compagnie  pour  cet  office  plufieiiis  leu  £ 

donnent  des  pommes,  des  poires,  des  noix,  & d autres  les  eftrenent  de  quel- 
que petite  piece  chargent.  n ", 

Le iour deNoël ils  pofent  la  repre  tentation  d?vn  enfant  noimellement  ne 
fur  l’Autel,  autour  duquel  les  garçons  & les  filles  vont  fautant  & dançant,  g£ 
les  vieilles  gens  chantent. 

Le  premier  iour  de  l’année  les  parens  & amis  s’entre-falùent , & le  tou- 
chant la  main  le  fouhaittent  l’an  nouueau  heureux,  paftent  ce  iour  a faire 
grande  chere  enfemble , & fumant  l’ancienne  couftume  de  leurs  ayeulx  ils 
s’enuoyent  des  prefens  les  vns  aux  autres. 

Le  iour  des  Rois  chaque  maifon  fait  vn  gafteau  compofé  de  farine  blanche, 
de  miel,  de  povure  & de  gingembre,  puis  vn  Roy  eft  créé  comme  s’enfuit. 

La  Dame  du  logis  eft  celle  qui  fait  le  gafteau , auquel  en  le  paiftriftant  elle 
met  vne  petite  piece  d’argent, puis  le  faiiant  cuire  en  i aftrebiennet,le  coupe 
en  autant  de  pièces  qu’il  y a de  perfonnes  en  la  maifon , & donne  à chacun  la 
fienne.  Toutesfois  il  y a des  pièces  affignées,premieremët  à noftre  Seigneur, 
puis  à la  Vierge, & aux  3. Sages  qui  le  vindrentadorer,& toutes  cesparts  font 
données  aux  panures.  Celuy  qui  fetrouue  auoir  la  part  ou  eft  la  piece  d ar- 
gent eft  falüé  comme  Roy,affis  en  chaire  & efleué  3 .fois  auec  cris  & refiouyf- 
fance  de  toute  lacôpagnie.  Le  Roy  ainfileuéenhautade  lacrayecnlamam 
droîâe  & toutes  les  fois  qu’on  lehaufleil  fait  autant  de  croix  au  plancher 
de  la  chambre  oû  l’aflèmblée  fe  faid.  Durant  les  n.iours  qui  font  entre 
Noël  & la  fefte  des  Roysil  n’y  a maifon  en  Francome  qu’on  ne  parfume  auee 
encens  ou  autre  chofe  odoriférante,  pour  empefeher  les  forcelleries. 

Par  Gare  fine  prenant  les  Franconiens  veftus  enDiablesou  Satyiesvont 
courant  par  les  rues,  & frappent  fans  diferetion  ies  pallans  auec  de  petits  facs 
pleins  de  centres. Le  iour  des  Cendres  en  plufieurs lieux  les  garçons  de  toute 
vne  parroifte  s’aflemblent,  prennent  toutes  les  filles  qui  duranttoute  l’année 
ont  plus  fréquenté  les  dances  que  les  autres,  & ks  attellent  comme  cheuaux* 
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©ii  jumens  à vft  chariot,  fur  lequel  eft  aftis  vn  meneftrier  qui  iouë  de  quelque 
infiniment  ^ puis  les  conduifent  en  cét  équipage  iufques  à la  première  eau 
qu'ils  rencontrent. 

Durant  les  Rogations plufieurs parroilfes  s'aflèmblent,  & les  filles  8c  pe- 
tits garçons  marchent  aux  procédions  auec  des  ch  appeaux  de  fleurs  fur  leurs 
telles,  & des  ballons  de  faille  veiden  leurs  mains.  Les  Prellresdechaque 
Eglife  efcoutent  attentiuement  le  chant  de  leurs  parroifliens , & ceux  qui  ont 
mieux  chanté  3 ont  fuiüant  leur  fentence  & l'ancienne  couftume , certaines 
mefures  de  vin  pour  fe  defalterer. 

Durant  les  iours  de  Pentecofte  on  obferue,tant  en  ce  pays  que  prefqué  en 
toute  l'Allemagne,  que  tous  ceux  qui  ont  des  chenaux,  ou  qui  en  trouuant 
d’emprunt  s'aflèmblent, & mènent  auffi  à cheual  vn  Preftre  qui  porte  le  faméfc 
Sacrement , &.en  cét  équipage  ils  font  le  tour  partout  le  territoire,  chantant 
des  hymnes  & oraifons,&  priant  Dieu  quivueille  garder  lesfruits  de  la  terre. 

Le  iour  de  S . Vrbain,  les  vignerons  aux  lieux  où  le  vin  croill , mettent  vne 
table  en  quelque  lieu  public,  & la  couurent  d'vne  belle  nape,  de  fueilles,her- 
besôc  fleurs  odoriférantes, 8c  pofent  defliis  l'image  de  S.Vrbin.Quefileiour 
fi  11  clair  & fer  ain , ils  boiuent  à grands  traids,  & fe  rcfiouy  lient  en  l'honneur 
du  S.  mais  s'il  pleut,ou  fi  le  temps  eft  couuert ils  iettent  de  là  boue  contre  fon 
image,  & faliftent  d’eau  vilaine  & puante  la  nape,  & ce  qui  eft  defliis;  pource 
qu'ils  croyent  que  la  vigne  qui  eft  encor  en  fleurportera  du  vin,  ou  ne  produi- 
ra que  bien  peu , lelon  quecette  iournée  eft  belle  ou  laide. 

Le  iour  de  S.  Iean  Baptifte  les  hommes  & femmes  vont  dançant  autour  du 
feu  deioye,  8c  fe  font  des  chapeaux  d'armoife,  & de  verueine & portent  des 
bouquets  de  fleurs  qu'ils  appellent  Efperons , .&  regardent  feulement  le  feu 
parles  entr'ouuertures  de  ces  fleurs , eftimant  que  ce  regard  empefche  que  de 
toute  l'année  ils  n’auront  mal  aux  yeux.  Ceux  qui  s'en  veulent  aller  auant  que 
le  feu  foit  efteint , y jettent  premièrement  les  he  rbes  dont  ils  font  ceints, 
puis  dîfent  telles  ou  femblables  paroles  ; Auec  cec y s'en  aillent,  8c  foient  mis 
à néant,  & de  lierez  du  feu  tous  mes  malheurs.  Enmefme  faifon  iis  ont  des 
pots  de  terre  tous  percez  , que  les  filles  couurent  de  rofes  & autres  fleurs, 
puis  y mettent  dedans  vne  chandelle  allumée  , 8c  les  pofent  au  haut  des  mai’ 
loasppur  y feruirde  falots. 

Au  villages  les  ieunes  gens  à marier  portent  des!  pins  tous  entiers  ,8c  en 
Coupent  toutes  les  branches  d'embas,  8c  embellilfent  le  haut  de  l'arbre  de  mi- 
roirs,  pièces  de  verre,  efeuflons,  8c  autres  chofes  luy  fautes, 8c  piantentcét  ar- 
bre qui  demeure  ainfi  paré  tant  quel'Efté  dure. 

En  Automne  lors  que  les  raifins  font  meurs  , il  n'eft  permis  à.  perfonne  de 
vendanger  fans  le  congé  du  Seigneur  à qui  l'on  doit  la  dixme  , & faut  que 
tous  ceux  qui  ont  des  vignes  en  vn  quartier  vendangent  enfembie , & aux  val- 
lons on  met  au  pied  du  Vignoble  qui  eft  aux  coftaux  , ce  qui  appartient  au 
Seigneur.il  faut  que  ceux  qui  veulent  vendanger  plus  tard  que  les  autres, non 
feu  le  ment- a y ent  permiiEon  de  ce  faire,  mais  encor  qu'à  leurs  propres  defpens 
ils  faflènt porter  iesdixmes  au  prelfoiier  du  Seigneur.  Les  vandanges  fi- 
Vies.j.à  caufc;  qu'à  Vyirtzbourg  il  y a des  ieunes  hommes  commis  à controol- 
qui  payent , ces  ieunes  gens  font  des  torches  depaille  8c  les  allument, 

.entre tnt;  auec  clarté  1^  fpir  en  chantant  dans  fa  ville-,  eftimant  qu'auec  cette 
As  purgent  & bruftent  l'Automue? 


%6S  DesE/lats 

Les  Franconiens  célèbrent  auec grande  ioyeles  feftes  de  S. Martin,  & de  §< 
Nicolas,  l’vne  à table, 6c  en  beuuant  d’autant  : l'autre  à i’Êglife,&  en  priant. 
Aufïï  lors  chacun  tafte  Tes  vins,  & mefme  à Vitzbourg,  8rën  plufieurs  autres 
lieux  onendonne  aux  pauures.  On  y fait  combattre  en  vn  parc  & clos  deux 
Sangliers  échauffez , afin  qu’ils  s'entre-defehrrent  l'vn  l’autre  à belles  dents, 
& lors  qu’ils  fonttous  deux  à bas  & fortbleflëz  , le  peuple  en  a vne  partie , & 
l’autre  eft  diftribuée  auxMagiftrats.Leiourde  S.  Nicolas  les  enfans  qui  vôt 
à i’efcole  eneflifentj.  d'entr’eux,  & l’vn  defquels  eft  PEuefque,&  les  autres 
font  fes  Diacres.  Cét  Euefque  fait  à plaifir , eft  ce  iour-là  conduit  à l’Eglif* 
par  toute  la  rroupe  des  Efcoliers,reueftu  d’habits  Pontificaux,  auec  lefquels 
il  afïïfte  au  feruice  diuin,  à la  fin  duquel  luy  & fes  Diacres  s’en  vont  chantée 
de  porte  en  porte  pour  ram  aller  quelque  argent, & nient  que  ce  foit  aumofne, 
ains  feulement  fecours  charitable  deu  à l’Eglife.  On  apprend  aux  enfans  à 
ieufner  la  veille  de  ce  S.  & à cét  effe&on  leur  met  la  nuidt  î.ors  qu’ils  dormét 
quelque  piece  d’argent  dans  leurs  fouliers,  leur  faifant  entendre  que  c’eft  de 
la  libéralité  du  Saindt,  tellement  qu’il  y en  a qui  ieufnent  auec  tant  d’ardeur 
qu’on  eft  contraint  pour  leur  faute  de  les  forcer  de  manger. 

Quant  à ceux  de  Sueue,  les  plus  riches  & pluspuilfansd’entr’eux  s’adon* 
nent  prefque  tous  à la  marchandife,&  font  vne  bource  commune  pour  cét  ef- 
fedtoù  chacun  fçait  quelle  fomme  il  doit  mettre,&  de  cét  argent  ilsacheptené 
enfemble  non  feulement  des  foy  es  & des  efpiceries,mais  encor  des  quinquaifc 
le.ries&  menues  nippes, comme  cueillers,efguilles, miroirs, poupées  & ache- 
ptent  aufïï  les  vins , 6c  lesbleds  pour  garder , & les  reuendre  apres  au  doublé 
de  ce  qu’ils  leur  couftent.  Etmeimeceux-cy  ont  lettres  des  Princes  , par  lef- 
quellesil  eft  deffendu  de  prendre  ailleurs  des  vins,  ou  desbleds  qu’aux  lieux 
où  fe  font  leurs  marchez,  comme  à Stugarol  & autres  villes  où  font  leurs  ma. 
gafins.  Il  eft  vray  que  ce  ne  font  pas  eux  qui  font  le  trafic,  mais  ils  ont  des  fa- 
veurs qui  leur  rendent  compte. 

Quant  à ceux  de baffe  qualité, le  meftier  auquel  ils  s’employent  le  plus, c’eft: 
àfairelestoilesjàquoy  ils  font  tellement  adonnez,  que  durant  l’hyuer  on 
void  en  plufieurs  endroits  non  feulement  prendre  la  quenouille  aux  femmes 
& filles;  mais  encor  aux  hommes  & aux  garçons,  qui  filent  auec  elles.  I ls  font 
certain  drap  de  lin  entretiffu  de  cotton,  qu’ils  nomment  Pargath , & du  treil- 
lis qui  eft  tout  de  toile,  lequel  ils  appellent  Gqlfch  en  leur  langue. 

Les  Sueuiçns  font  fort  enclins  à la  paillardife,  & les  femmes  y fontd  aufïï 
bonne  compofition  que  les  hommes  fçauroient  fouhaitter , 6c  1 vn  àc  1 autre 
fexe  commence  de  bonne  heure  à fe  mefler  de  cette  befongne,  & s en  retire 
bien  tard.  Aufli  il  court  vn  commun  prouerbe , quele  feul  pays  de  Sueue  fuf- 
fît  pour  fournirtoute  l’Allemagne  de  femmes  qui  s’abandonnent , ainfi  que 
la  Franconiedebrigands  &degueux,laBoheme  d’heretiquês,  la  Bauiere  des 
larrons,  la  Vveftphaliedc  faux  tefmoings  6c  de  panures  ,&  la  Marchedù 
Rhin  de  gourmands. 

Pour  le  regard  de  ceux  de  Bauiere,  ils  font  fi  fales,  fi  rudes,&  fi  brutaux, que 
fi  l’on  vient  à les  comparer  au  refte  des  Allcmans,  on  les  pourra  iuftement 
nommer  barbares.  Mai  s les  vices  dont  ils  font  plus  entachez,  font  ladifcour- 
toifie  6c  le  larcin.  Ils  s’habillent  volontiers  de  bleu,  & portent  plus  volontiers 
desbotines,  ou  brodequins  qu’autre  chauffure.  Les  plus  deuots  d’erttr’eujç 
vont  fouuent;  en  pclerinage  à grandes  troupes,  fur  tout  à Ai x la  Chappell^  ' 
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L’Auftriche  a des  Princes  qui  portent  le  filtre  d’Ardiiduc , & lorsque 

1 fl  il  vn  narn  ipnf  à ^i(7n  1 1 c ^ r r^nt  «A-, 
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brlnrprairieeft  dreflee  yne  grande  pierre  ckmarbfe  ; ils  y font  monter  deifu  s 
fvn  payfan,  à qui  cedroi&efcheoitpar  fuca/flïon  , Ôf  qui  a vne  vache  noire, 
& pleine  prés  de  luy  à fa  main  droi&e  à la  gauche  vne  iument  maigre  8c 

defFaide,  & tout  autour  vne  infinité  de  pay  fan  s,  & ci- autre  peuple.  & 

^Le  Duc  arriue  apres  cela,  accompagné  dVne grande  troupe  de  nobleffe  Sc 
Von  porte  deuant  luy  les  habits  8c  ornemens  dncaux,&  tous  ceux  de  fa  Aiitre 
Xont  fuperbement  équipiez  ; mais  le  Prince  eft  vertu  affez  fîmplement , com- 
me celuy  qui  porte  f habillement  d vn  payfan  , le  bonnet  , les  fouliers  & la 
houlette  d’vn  Berger, fi  bien  qu'on  le  prendroit  pluftoft  pour  vn  homme  de 
cette  condition , que  pour  vn  Prince.  Celuy  qui  eft  affis  fur  la  pierre,  voyant 
venir  l’Archiduc,  scierie  en  langue  Efclauonne  ; Qui  eft  cettuy-cy  qui  mai- 
che  fi  fuperbement  ? Et  la  multitude  qui  l’aflifte  refpond,que  c’ert  le  SeianeUr 
de  tout  le  pays.  Lors  le  payfan  demande  s’il  fera  iufteen  fes  îugemens5,  s’il 
defire  le  bien  du  pays,  s’il  eft  de  libre  condition,  & de  fang  illuftre , s’il  méri- 
té cette  dignité,  s’il  gardera  les  commandemens  de  Dieu , comme  bon  Cathtfw 
bque  & deffenfeur  del’Eglife.  Lors  tous  crient  qu  oüy  • celuy  qui  eft  fur  la 
pierre  dit  apres  ; Par  quel  moyen  mepourra-il  ofter  de  cette  place  ? Lors  le 
Maiftred’hoftel  du  nouueau  Prince  refpond  : ce  lieu  fera  rachepté  de  vous 
par  le  prix  de  foixante  pièces  d’argent , ces  beftes  feront  voftres , & ces  ha- 
bits  que  le  Due  a fur  hry,  & outre  ce  vous  & voftre  maifon  ferez  exempts  de 
■ toutes  rail  les,  impofts  8c  fubfides.  Apres  cela  le  payfan  frappe  doucement 
rie  fa  main  la  iouë  du  Duc , Paduifant  d’eftre  luge  équitable,  & ce  faift,def- 
cend  de  fon  fiege,  prend  fes  defpoüi.lles  8c  fe  retire;  le  Duc  monte  fur  la  pier- 
fe,  & defgainant  ionefpée  , fe  tourne  de  tous  coftez,  & promet  ampeuple 
ïoiit  deuoir  de  bon  Prince_&  de  Tuer/»  t-?^****^^*. » . 
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pour  a fieu  rance  de  fa  future  fobrieté.  Delà  ils  vont  à ï’Eglife  voifine  du  lieu 
dediee  a la  Vierge  Marie , 8c  le  Duc  y afïifte  au  faind  feruiceaucc  toute  fa 
troupe.  Les  ceremonies  eftans  finies , le  Prince  defpoîiillant  Ion  habit  rufti- 
que,  ,çrend  celuy  de  Duc,  8c  feftine  auec  la  nobleffe.  Apres  difner  d'n  reuient 
au  pre,  ou  le  Duc  oyt  les  complaintes  d’ vn  chacun , & fait  droiét  à tous  rece- 
liant  la  foy,  & l’hommage  de  tous  fes  vaflaux’&  fubjeds.  Les  payfan  s ont  ce 
pi  iuilege  d’inueftir  le  Duc  de  la  dignité , pource  que  ce  furent  les  premiers 
qui  recenrent  P Euangiie  en  cette  contrée.  1 

Ils  ont  vne  ëft range  façon  de  procéder  contre  les  Larrons, & ce  verslequar- 
la  r°lj  • affiic  la  vilie  ^lagen.  Si  vn  homme,  eft  foupconnéde  larcin  il 
f loudai1? pendu  & eftranglé  v puis  on  luy  fai  £t  fon  procez , & s’il  eft  troimé 
innocent,  il  eft  defpendu  & enterré,  & fes  feefaiiles  font  faites  aux  defpens 
xA  a.  c°mmimauté  delà  ville  : mais  s’il  eft.  luge  coulpable  on  le  laifte  au  ei- 
^r,lllr5.yes  à tant  qu’il  tombe  par  piecC'f  a terre. 

a 1 ement  des  Corinthiens  eft  de.  laine  fans  aucune  teinture, ceux-cy 
portent  or  inaircment  les  chapp^aux,  8c  parlent  tous  Efciauon.Mdis  les  $ti- 
!ens  ont  grotuers^  rudes,  3?  Qn*.  *.ous  fi  groilès  loupes  autour  du  gofier, 

,qu  e es  le  s .empefeh  eqj  parler . CeuX'éyfputesFoi:^  imitent  les  Allemands 
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en  façons  de  faire &ën  habille  mens,  & mefme  en  parole  ",  exceptez  ceux  qui 
fe  tiennent  le  long  de  la  riuiere  du  Drauu,  qui  vfent  de  la  langue  Elclauonnc. 
Quant  à ceux  de  Boheme,  ils  ne  parlent  Allemand,  mais  Efclauon-.toutesfois 
on  en  trouue  plufieurs  qui  vient  en co Les  auiourd’nuy  de  la  langue  Alleman- 
de,principalement  enprefchant.Ce  peuple  ne  futiamais  lié  en  general  d’au- 
cune loy  qui  les  achemine  à la  vertu,  ains  la  volonté  aferuy  de  loy  à chacun 
d’eux.  Us  font  au  refte  grands,  ont  l’eftomach  large , &les  cheueuxblonds, 
font  ambitieux,  glorieux,  arrogants,  mefprifent  les  autres,  & ne  font  gueres 
-differens  des  Allemands  en  tout  le  refte. 

Pour  conclufion  , les  peuples  d’Allemagne  font  profeffion  d’eftre  fort 
.loyaux , & pour  dire  vray,  ils  font  pluftoft  nez  à la  fimplefTe , qu’à  la  rufe,  la- 
quelle ils-ne  fç auenc  pas  imaginer  a eux-meftnes  : mais-envn  pays  effrange* 
ils  font  d’autant  plus  propres  à tromper  les  autres , que  l’on  fe  deffie  moins 
d’eux  s & l’on  peut  dire  que  lachafteté  eft  plus  louée,  que  gardée  en  cette 
Prouince.  Ce  n’eft  pas  parmy  eux  vn  vice  de  s’enyurer  , & mefme  ils  difent 
que  les  fins  & trompeurs  ont  introduit  l’abftinence  du  vin , afin  de  ne  deicoti^ 
uiir  leurs  mauuaifcs  penfies;  apres  auoir  beu. 

RICHESSES. 

L Allemagne  ne  peut  faillir  d’eftre  riche , puis  qu’elle  a tant  de  belles  tm« 
nés  d’argent,  & de  tous  mettaux  , voire  mefme  d’or  ,plus  que  tout  autre 
Prouince  de  l’Europe  , & qu’outre  ce  qu’elle  eft  fertile  en  beaucoup  d’en- 
droits elle  eft  fort  mardi  and e,pource  que  les  Allemands  font  plus  foigneux 
de  trafiquer,  que  toute  autre  nation, & s’addonnent  à diuers  aies  & meftiers: 
il  bien  qu’ils  font  des  ouurages  merveilleux  & rares.  D’auantagç , elle  eft 
naturellement  pourueué  de  plufieurs  grolfe s riuiercs  nauigables , tellement 
que  les  viures  & les  marchandées  fe  tranfportentaifémentd’vn  lieu  en  vn 
autre.  Outre  cela  nature  luy  a encore  fait  ce  bien  de  luy  donner  en  des  lieux 
fort  efioignez  de  la  mer , des  fontaines  & des  puits  d’eau  falée,  laquelle  ils 
font  cuire,  Si  en  rirent  du  lél  parfaitement  bon. 

Ils  tirent  de  l’argent  de  leur  poix  ,&  de  leurs  vins  qui  font  portez  lomdë 
leur  pays.  Leurs  foires  font  auffi  confiderables , principalement  celles  de 
Francfort,  où  arriue  des  marchands  de  toute  l’Europe  , & mefme  quelques- 
fois  d’Afrique  & Afie. 

L’Alface  fait  beaucoup  de  deniers  de  fon  argent,  de  fon  cuyure,  & de  fosl 
plomb  : la  Franconie  defes  vins  & de  fa  regliftë , dont  l'on  charge  de  grands 
chariots  qu’on  mene  aux  pays  eftrangers,:  la  Morauie  de  fon  encens , & de  fa 
myrrhe  ; laBauiere  defes  pourceaux  gras  qu’elle  enuoye  en  diuers  endroits 
de  l’Eurorc,  de  mefme  que  de  fon  aurre  bcftail,  &c  du  froment  ,&  duieî, 
dont  elle  a forces  fontaines  : 8c  femblablement  d vne  grande  quantité  de  fer, 
& de  cuyure  qu’on  enuoye  au  Danube  toutes  les  femai-nes,  & qu  on  diftribue 
apres  à diuerles  parties  de  l’Europe.  Quant  à 1 Auftriche  , elle  tire  aufïi  de 
grandes  fommes  de  l’argent  de  fes  mines , de, mefme  que  la  Comté  de  Tirol, 
qui  abonda  aulE  en  cuyure.  • 

Le  paysde  Iulicrstire  beaucoup  d’argent  de  faguefdequi  çft  propre  aux 
teinturiers  : celuy  de  Heflën  enuoye  dehors  force  laines , & pareillement  de 
L’or,  de  l'argent ,du  cuyure, du  vif  argent, du  ferait  pIofJjK  du  qe  l_alun 
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en  grande  quantité.  LaTuringe  reçoit  aqfïï  de  gfaodes  commodité*  de  fa 
guefde,&  la  Mifnede  l’or  defes  mines.  Bref  à parler  generalcmentde  l'Aile- 
magne,  elle  ne  cede  enrichefTes  à aucune  autre  Prouince  de  l'Europe. 

Maispour  venirau particulier  , ilfaucfeauoirque  les  reuenus  desvilles 1 
& des  Princes  feculiers,font grandement  acreus  par  le moyende l'vfurpatiou 
des  biens  d'Egliie,  & des  charges  impofées  furie  peuple. 

Maispourïe  regard  des  reucnusae  l'Empereur,  premièrement  les  villes  XL* 
franches,  qui  font  en  nombre  de  6o.&eftoientautrcsfôis  69.  font  obligées 
de  contribuer  les  deux  quintsou  cinquièmes,  de  ce  qu'on  refout  aux  Diectes: 
mais  entre  celles-cy  il  y en  a quelques-vnes  qu’on  appelle  Impériales,  pourcè 
qu'elles  payent  à l’Empereur  certains  cens,  qui  fe  monte  en  tout  15.  mille  flo- 
rins ou  francs.Ces  villes  ont  toutes  d'afièz  bons  reuenus,  qui  furpaffent  de 
beaucoup  la  defpence,  & l’on  eftirne  que  l’Empire  a plus  de  7.  millions  de 
rente  en  tout  ; dequoy  l'on  ne  doit  faire  peu  d'eftat,  pource  que  les  peuples 
n’cftans  pas  chargez  comme  en  Italie,  donnent  outre  l'ordinaire,  de  fort  gros 
fubfides  quand  la  neceffité  le  requiert , à leurs  Princes. 
o L’Empire  eft  obligé  au  m«inspar  couftume,  de  payer  à l'Empereur,  quand 
il  va  à Rome  pour  receuoir  la  couronne,  zo.mille  hommes  de  pied  & 4.  mille 
cheuauxpour  8.  mois,  & cecy  s'appelle  l'ayde  de  Rome,  dont  l'Empereur 
peut  emlourfer  vnebonne  partie.  Quelquefois  auffi  on  odroye  à l'Empereur 
des  expéditions  contre  ks  heretiques , tantoft  contre  les  turcs, en  vertu  défi 
quelles  iLa  lcuévnefois  400.  mille  florins,  ou  francs.  En  fin  l'Empereur  , a 
^lieux  dequoy  quebeaucoup  de  gens  ne  fe  perfuadent  ; veu  qu'il  tire  feule» 
mentdel'Allacejdela  Souabe,&  dupaysdesGrilons,où  la  maifon  d’Auftri- 
che  a 14.  Communaucez  qui  font  fous  fa  Iurifdiédon,  enuiron  a.  millions  & 
demy  de  rente  ordinaire, .&  autant  d'extraordinaire. 

F O R C E S. 

' A ' V mt  Rentrer  plus  allant , il  fera  bon  de  confiderer  quelles  forces  les  * *•  V 
XX  Empereurs  precedents  ont  tiré  de  l'Allemagne,  puis  que  c eft  d'elle  pref- 
que  toute  feule  qui  les  peuuent  auoir.  Charles  V;put  em1iron90.mil  hommes 
de  pied,  & 40.  mille  cheuaux,  lorsqu  il  alla  à Vienne  contre  les  Turcs,  8c 
mefrne  il  y enauoitbeaucoupdeceux-cy  qui  eftoientd'Efpagne  ou  d'Italie. 
Maximilian  I I.auoit  près  de  cent  mille  hommes  de  pied , &de  3.5,  mille  che- 
naux àlauarln  contre  les  mefmes  Turcs,  fans  que  Ton  vit  jamais  deffaut,  ou 
cherté  de  viures.  Lorsque  l'Empereur  Charles  V.  faifoit  la  guerre  aux  Pro- 
teftans,  les  deux  armées  qui  tindrent  quelques  mois  la. campagne,  eftokat 
qompofées.d'enuiron  150.  mille  hommes. 

* Et  pour  en  parler  à fonds,  les  forces  d'Allemagne  font  véritablement  fort  xm* 
grandes , à caufc qu'ils.ontje.s  viures  en  grande  abondance , & que -lç  moyen 
d vnir  cesforceseft  ai  fié  à caufe  des'riuieres  qui  s'y  -trouuent.Quânt  aux  gens, 

I on  croie  que  l'Empire  peut  mettre  en  campagne  l oo-.mille  hommesen  tout, 
dont  l'on  a veu  B-expericnce  en  ce  que  nous  \auons  défia  dit,  & encores  en 
o aiitics  occafions.  Car  depuis  i'an  156,0.  l'omrfa  prefque  damais  celle  de 
faire  la  guerre  en  France  & -aux  Pays-bas,  auçç  vu  bon  nombre  d'Allemands; 
pont  on  fait  fouu.ent.de}  grolfes  leuces,  tant  d’infanterie  , que  de  Cauale- 
''Fk*  En  mefiinç  tepjps  on  v id.  mener  en;-  F rance  , au  des  -deux  Poets^ 
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douze  rai  lie  hommes  de  pied , & huiâ:  mille  Reiftip  peut  ceux  de  la  Reli- 
gion & d’autre  cofté  il  y auoit  5 . mille  cüeuaux  Allemans  Cous  le  Duc  d Au- 
male'  & deux  mille  fous  le  Comte  de  Mansfeld  pour  les  Catholiques  : & 

G "u!  11  aulne  de  Naflau  auoit  aux  frontières  de  Flandres  , & deFrance  hufdt 
mille  cheimix  & dix  mille  Fantaffins  de  cette  mefrne  nation , & le  Duc  d>Al- 
be  trois  mille. le  laiffe  à part  le  nombre  des  Allemands  qui  entrèrent  au  Pays- 
bas  fous  la  conduite  de  Cafimir,  & en  F rance  fous  le  mej  me  , L*  an  1 5 de- 
puis bien  forment.  Finalement  en  quelque  endroit  de  l’Europe  qu  on  telle  la 
guerre  il  y atoufiours  force  Allemands  , au  nombre  defquels  1e  ne  mets  pas 
lesFlamans,  qui  ont  fait  quelquesfois  des  armées  de  huilante  mille  hommes 
ny  les  Suiffes , ou' on  effime pouuoir  faire  fix  vingts  mille  hommes  de  pied 
pour  leur  deffence,& qui  en  ont  quelquesfois  enuoye  dehors-trente  mille* 
comme  ils  firent  lorsqu’ilfut  queftion  de  deffendre  1 Eftat  de  Milan  contre 

fetoiu'nant'in^ftredifcoiirs^ameUleiirelnfantene  Allemande  vient 

des  pays  de Tirol,  de  Sueue  &deVveftphaUe,&  la  meilleure  Caualleneeft 
celle  de  Btunfvic,  mais  beaucoup  plus  celle  de  Cleues#  de  Francome.  I s 

manient  beaucoup  mieux  l’efpadon,  la  pique  & l’efpieuyàjue  1 aiquebule.  Ils 

reüffiffént  grandement  auxbatailles , & en  plaine  camp agne , tant  pour  rom- 
pre  queiiour  fouftenir  l’ennemy . Enquoyils  font  aidez  de  1 ordonnance  qui 
kur  tft  prefque-naturelle,  & de  Leur  façon  de  marcher  graue  & lente , & des 
armes  dedetfencedontilsvfent.  , ■ r r \ r ■ 

Mais  il  faut  qu’ils  ayent  vn  chef  de  quelqu’autrc  nation , qui  fe  fçache  (ermr 
accortement  de  ce  qu’ilsont  debon.pource  qu’on  a veu  rarement  qu  ils  ayent 
fait  quelque  chofe  digne  de  leur  gloire  ancienne  fous  la  conduite  d vn  chef 
Allemand.  Ils  ne  font  pas  propres  aux  affauts,  à caufe  qu’ils  fonfordinarre- 
înent  pefants,  & chargez  de  cuihne,  comme  on  dit.  Ils  font  pluftoft  conltans, 
que  hardis  & furieux,  que  vaillans  ;veuqu’ils-n’ entreprennent  choies  ou  ils 
faifent  patoifhe  vn  grand  courage,  & lors  qu’ils  font  viftoyieux, ils  tuent  ians 
efgard  d’aage,  n’y  de  fexe,  tous  ceux  qu  ils  rencontrent , & E la  guerre  me, 

& qu’ils  foientaffiegez,  ils  ferendentbien-toft  : & s’ils  campent  ils  ne  peu- 
vent auoir  la  patience  de  chercher  lavi&oire  en  temporisant.  Si  le  premier 
effort  ne  leur  reüfîit , ils  demeurent  comme  ftupides  Qu’entreprennent  p^lus 
outre  -s’ils  font  vne  fois  rompus  & mis  en  fuite.ils  ne  fe  remetcet  ïamais  puis. 

Leurs  années  font  de  grande  defpence,  & de  grand  empefehement,  pout  ee 
qu’ils  mènent  leurs  femmes  à la  guerre  & tendent  tant  de  viures,  que  c elfe 
chofemaî-aifée  de  les  conduire  & impoffibie  de  lès  maintenir,  & 1 onfçait  af- 
fezou’on  ne  peut  rien  efperer  debon  fans  les  viures.  Leurs  chenaux  font aulïï 
pluffoft  forts  que  courageux  ,&  pource  que  de  dix  chenaux  qu  ils  mènent^ 
la  guerre  , il  y en-  a 8.  quipartentde  la  charrue  & -du  labourage,  ils  ne  font 

paVbon  feruice  à leurs inaiftreSj&deuiennentlafcnes  voyant  e ang,au  con 

traire  de  G enets,  qui  prennent  alors  plu^de  c©urage;&  pour  condufion  in- 
fanterie Allemande  vaut  plus  en  fon  genre,  que  la  Cauallerie.  , 

lli.  Or  les  forces  de  la  mer  ne  font  pas  moindres  que  celles  de  la  terre,  combien 
qu’elles  ne  foient  pas  tant  employées,  veu  qu’il  y a desvilles  qui  ont  les  vnes 
cent , les  autres  cent  cinquante  vaiffeaux , par  le  moyen  defquels  ils  peuuent 
faire  telle  aux  forces  des-Roy  de  DancmarcK  & de  Suède.  L Allemagne  eft  fi 
puiffante  auec  coutcsies  foices,  qu’effambicnyme^Uene  peut  craindre  an- 
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amennemy.  Il  faut  adioufter  à ces  forces  en fes neeeffitez  lesfecours  des 
Piinces  d Italie.de  Sauoye  &de  Lorra-ine.Car  ces  Princes  n’ont  jamais  man- 
que  aux  Empereurs  au  befo,n,&  en  laguerredeSegeth,Emanuël  Duc  de  Sa 
uoye enuoya  a Empereur  fix  cens arquebufiers  àcheual , Cofme  Duc  de  Flo- 
rence trois  mille  hommes  de  pied  foudoyez,Alfonce  fécond  Duc  de  Ferrare  l 
allacn  perfonneauec  1500.  chenaux  fi  bien  en  ordre  qu’il  n’y  auoit  pointde 
meilleure  caualerie  en  celle  armée.LeDuc  Guillaume  deMantouë  y aLauffi 
auec  beaucoup  de  gens  fort  aleftis  : de  mefrne  que  Henry  de  Lorraine  Dticde 
Guife  auec  trois censGentils-hommes.De  forte  qu’auecces  traunes  &cèîl, 
que  le  Pape  Pie  V.  y adioufta  : Maximilian  fécond  ( à qui  e ,fvl 

üiettetenue  1 an  milcinq censfoixante-fix  à Ausbour®  auoit -ccônlc' 

rante  m,l  hommesde  pied.&huiâ  mille  chauaux  poMhuià mois  , & vingr 
mille  Fantaffins,  & quatre  mille  cheuaux  pour  trois  années  d’apres/euft  foSs 

milkâE11'1'' rm{0nS>Centmilleho“1“es‘lcPi^>& trente-cinq 

Mais  y a deux  chofes  qui  manquent  à l’Empire,  dont  l’vue  eft  l’vnion  des 
courages,  1 autre  la  promptitude  des  forces.  Les  courages  fon  defvnis  tant 
pour  le  (oupçon  que  les  villes  franches  ont  des  Princes , qu’à  caufe  des  diFe! 

rentes : Rebgronsquidonneiitdeiadeffianceaux  vnes&^autretvtauS- 

tre  le  débet  oïdinaire  des  Catholiques  auec  les  heretiques  : ces  dernierl  font 

ks?ur7KC  ie C0ntlra,rS T™*’ qU?sfe ha^enC les  vus 
de  i°tte  fs  les  Luthériens  veulent  vn  mal  mortel  aux  Caiuiniftes 

aux  Anabaptiftes,  & autres  ;& ceux-cyleur  rendent  le  change.  A raifon  de- 
^uoy  tous  viennent  fort  ftoidenjentaux  Diettes,  & y eftans  emplovent dIiJ 
de  tempes  auxehofes  qui  concernentla  Religion,  qu’en  celles  d'Eftat!  P 
.a  promptitude  leur  manque  pareillement,  pource  qu'il  eft  allez  mal-aifé 
6 aïemb !e.r >es  D>cttes,  fans  ^ kfquellesonne  peut  rien  faire , & il  faut 
laillet  paflev  trois  moisdepurs  le  îour  de  la  lignification  de  latenuëde  tes 
Eftats,  ou  Diettcs,  miques  aux  Diettes  mefmes  ; & lors  que  tous  font  a(TeL 
blez,l  on  perd  beaucoupdetempsàcaufe  delà  diuerfité  & contrarie^  des 
opimons-St  les  reiolutions  paies  font  executees  fort  lentement, combiendue 
la  guerre  requière  la  diligëce,  & que  les  occafions  efehappent  en  viMnoftent6 

ber1’  l 3 TC°'  eS  vn  T'6  ltKorl1enient»c'eft  à içauoi  r, que  lors  que  l’on  a dek, 
beiede  donner  ont  de  gensja  l'Empereurpourtantde  temps,  ils  ne  font  ia  ‘ 
maistous  enfemble; pource  que  quand  les vns  s’acheminent  à Vent Arife  les' 
uties  eftans  défia  au  bout  de  leur  terme  s’en  retournent  chez  eux  & les  au 
ttesne  fe font  encore*  mis  en  campagne.  Tellement  que  l’Empereùrne  peut 
amais  faire  ellat  alfeure  du  fecours  qui  luy  a elle'  promis.MaximUian  fécond 

^eSegethV^f^T1'  * j**  tâtonnement  qu’il  auoit  efprouué  en  l’emreprilb 
e Segeth,en  fefaifantdonner  cefeeours  non  pas  en  hommes, mais  en  argent* 
pource  qui!  croyoït  qu'il  feroit  marcher  atiec  1 argent  tons  les  gens  dont  il 
auroit  befom, ou  du  moins  vne  bonne  partie.  Mais  c'eft  folie  de  penfer  que 
1 on  puifte  vint  l'Allemagne , ou  que  l'on  puiffe  efteauer  aucune  chofe  dJi!n~ 
portance, tandis ;que  ces  opinions  la  tiendront  ainfi  diuifée. 

our  conclu  don , il  jpe  faut  eftimer  pour  toutes  les  choies  dites  cy  deftiis, 

vnnd  Elr] P?1 ç Ur  f°1C  f°lble’  C?mme  quel4«es  ignorans  aux  affaires  du  monde 
' t aire  croire  : car  il  a beaucoup  de  pays  & beaucoup  degcns,gran* 
e quaru^de  vuires  ; d'argent  pour  fournir  a quelque  entreprife, 

* .Vu 
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Maistout  fon  mit V1C 

î^o^Ur^l  » o\eTconfutfd^  grandes  forces  que  les  fiennes. 
d affaiblir  , mais  e i Princes  voifins  des  Ottomans  par  terre. 

Et  de  fait  on  voit  g qu'iront  là  paix  auec  eux  , àc.ufe  des 

demeurent  efpuifezd  g aUx  fortifications,  & à l'entretien  des  gatm- 

granls  frais  qu  il  leu  i Jefuence  durant  la  guerreicar  IcTutc, 

!ons;St  entrent encore! ier .plus  ^ilft  mieux  armé  en 

a de  fi  grandes  forces  & fi  Pr°“J  tie  des  autres  Prouinces  n'eft  en  temps 
temps  de  paix , que  la  plus  g P r doiuent  eftre  toufioursen  a- 
de  guerre.  Tellement  que  ceux  qui  le  ^ pEmpereur  re. 

larme, & auoir  crainte  d vne  _ y , p;duc  Matthias,qui  eft  maintenant  Roy, 
miiVle  Royaume  de  Honôu  a rrt- mille  foldacs  & outre  ce  faifoit  de 

il  ù y a vn  peu  retranché 

atrouué  des  diffentions  en  fon  Royaume. 

GO  VVERHEMEHT. 

race  deCharles  fut  faillie,veu  qiie  an  ? . pmc  ’ vjnt  ^ fotclorre tout 

pire  au  pere:  mais  le  Statut  de  Grego  . , re  efle&ion  de  fept  Princes , Pan  de 

droiade  fucceffion,  ^^f  ^kle  Pape  à rendre  eleftif  PEmpire.qui  eftoit 
grâce  looi.  Le  furefiqui  conui  l ^ j L Grand,futpourcequeOtton 
demeure  héréditaire  en  la  maifondeL  ^ ^ furent  di,ierfes;car  en  pre- 
ttoifiefme  n’euft  aucuns  enfan  . ■ i le  Pape  & l’Empereur  penfe- 

mier  lieu  l’Empire  eftant  gtandemcnt  affmbly , le  ^ Pformage  qui 

rent  qu’il  le  remettraient , & or  1 fnrescelaon  voulut  alloupir  les 

ferait  efteu , fans  efgard  de  fucceffion  . & aPl“cela“ Fleâeurs 

diffentionsqui  procedoient  du  «o|  gr^n  nom  " f ( trois  membres 
L’Archeuefquede  Cologne  grand  Ghancelrer  de  1 Empire  en  Italie. 

Le  Comte  PahfohdtàR'hiif^grànd^çuyerTrençhant , oupluftoft  grand 

^ L^e  Duc  de^axe^riuid  îrlatefcbal.&.Iugede  la  CoUTjqui  porte  l’efpèe  de- 

^Le  Marquis  de  Brandenbourg,  grand Chambellan  de  1 Empire. 


>/*?.  éyj 

Ceux-ey  ont  pleine  puiffance  d'Eflire  l'Empire  t afin  que  nul  ne  s'attribue 
la  dignité  Impériale  comme  héréditaire. 

Le  fécond  membre  e jî  des  grands , & des  nobles , qui  font  : 

Les  Archeuefques  de  Magdebourg  , de  Sàltzbourg  , deBezançôn  &de 
Breme. 


Les  Euefques  de 
Bamberg. 

Wrzpurg. 

Worms. 

Spire. 

Strasburg. 

Eichftat. 

Pr.  Aufpurg. 

Coftnitz.  (.*.) 

Hildesheim* 

Paderborn. 

Chur. 

Halberftat* 

Ferden. 

Munfter. 

Ofemburg. 

Paflaw. 

Frifingen. 

Kempi'e. 

Gurck,ou  Goritz. 

Seckew.  (.*.) 

Flauandt. 

B a de,  ou  Bafel. 

Sicten  , ou  Wallis. 
Regensburg. 

Mailïen. 

Naumburg, 

Minden. 

Lubeck. 

Vtrich. 

Camin. 

Swetin. 

Geneue. 

Canuerick , ou  Cambraÿ^ 
Verdun. 

Lofanne. 

Metz. 

Toul. 

Luick.’ 

T rente.  ] 

Brixen. 


Merfpurg. 

Labach. 

Vienne. 

Brandenbourg. 

Ratzenbourg. 

Schlefwic. 

Hauelburg. 

Les  Princes  & Seigneurs 
feculiers. 

LeDucdeBauiere. 

L'Archiduc  d'Auftriehe. 

Le  Duc  de  Saxe. 

Le  Palatin  de  Bauiere. 

Le  Duc  de  Iuliers  , de  Clreues  , & de 
Berg. 

Le  Marquis  de  Brandeubourg, 

Le  Duc  de  Brunfvic. 

Le  Duc  de  Lunenbourg. 

Le  Duc  de  Pomeren. 

Le  Duc  de  Makeîbourg.' 

Le  Duc  de  Lauvembourg. 

Le  Duc  de  Holften. 

Le  Duc  de  Lorraine. 

Le  Landgraue  de  HefTen.' 

Le  Duc  de  Wittemberg. 

Le  Duc  de  Zweybrug. 

Le  Duc,  & Comte  de  Spanheina.' 

Le  Marquis  Bade. 

Le  Landgraue  de  Luchtemberg, 

Le  Prince  d*Anhalt. 

Le  Comte  de  Hennenberg. 

Le  Burgraue  de  Meiflén. 


Les  Lcclefiajliques. 

Le  Prince  & AbbédeFuld. 
LePr.ôc  Ab.  de  Hiersfedt. 
Le  Pr.&  Ab.  de  Kempten. 
L'Ab.de  Recheuaw. 

Vu  2 
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-Le  Pr.  Preuoft  de  Witïcmbuçg.  # Les  Ahbe\de 

Le  Pr.  A. de  faindt Gai.  Sain#  Didier. 

Le  Pr.  A.  de  Salifcldt.  Berkenhaufen. 

Le  Pr.  Preuoft  d’Elwangen.  Elchingen. 

LeMaiftre  de  l’Ordre  des'Fr.  Teufco-  Hentzlingen. 
niens.  Vtffenis. 


Le  Maiftre  de  l’Ordre  desCheualiers 
de  S.  Iean, 

Les  Uhbe\d$ 
Waingarten. 

Salmanfweilep. 

Kreutzlingeâ, 

Murpach. 

Walkenriedt. 

Shuttern. 

Weiflèniow , ou  Minderavy* 

Sainâ:  Blaife. 

Maulprun. 

Le  Pr.&  Ab.de  Corbey. 

Les  jLbbe\de 
Schuffenriedt, 

RittershaufTen. 

Steinam  Rein, 

Schafhauflen. 

Kempeféch. 

WalcUfchfen. 

Finfidelin. 

Rockembourg. 

Ochfenhaufen. 

Le  Prçuoft'de  Seîts. 

Les  Abbe\dt 

Saîndl  Gilgan  deNoremberg. 
Nouembourg. 

S.  Maximin  près  de  Traies* 
Heueldshanfèn. 

S.  Iean de  Cuttel. 

Gengenbach. 

Konihfblun. 

Rodt,  ou  Roden. 

Maikthal. 

Rockenhaufen. 

S.  Pierre  in  Schwaitzwald. 

Le  Prcuoftd’Odenheim. 

Le  Prince  & Abbé  de  Stable. 


Plankembourg. 

Yffiii. 

Pfeifers. 

S.  Iean  deTurtaî. 

Petershaufen  de  Confiance; 

Pruim. 

Reisbaim. 

S.  H ei me  ram  de  Ratifbonne. 

S.  Grégoire  de  Munfler. 
Muncherode. 

S.  Corneille  de  Munfler, 

Werden. 

Aufperg. 

Y rie. 

Brun. 

Echternaken. 

Heruorden. 

Les  Trouojls  de 

Camberg. 

Berchtofgafden. 

Les  jLbh'es  de 
Queldenbourg. 

Elfèn. 

Alt  Munfler to  Regenfburg. 

Pr.  Ober  Munfler  to  Regenfburg, 
Kaufïingen. 

Lindovv. 

Pr.  Gernrode. 

Buchavv. 

Rotemmunfler. 

Hippach. 

Gutzel. 

Beundt. 

rCoblentz. 

V Elias . 

Baley.  "îOfterich. 

.Clnder  Etfch. 

Les  Comtes  de 

Helfenflein. 

Kirchberg. 


Yvifenftaig. 

Lauffen. 

Montfort. 

Furftemberg. 

Zimmeren. 

Ottingen. 

Sultz. 

HohenZollern 

Caftel. 

Vertheim. 

Reinec. 

Hohenloe. 

Erpohc. 

Leningen. 

Falcftein, 

Hanaw. 

Luchtemberg. 

Naifaw , Bieda , 8c  Dîllembourg. 
Yvisbaben , 8c  lltztain. 

SalbruKen. 

Vvaldtpurg. 

Naflauen  Vveilpurg. 

Beilfteiu. 

Konigftein , & Epltein, 

Eifemberg  le  haut* 

Eifemberg  le  bas. 

Me  rien. 

Budinghen. 

Vvirnemberg. 

Solrns. 

Arinberg. 

LES  courts  jD  V 1 IH1K. 

Les  Comtes  de 

Horn. 

Seyn. 

Yvintzlingen# 

Reyen, 

Biftch. 

Salm. 

VveldentzJ 

Dengen. 

Rappin. 

Hardech. 

Hohenftein, 

VvolKenftein. 

Schaumburg , & Gietïgeîî., 

Pieieraburg , 8c  eu  SonœraW* 


de  l'Empire. 

Mansfeld. 

Stolberg 
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Buchlingen. 

Barbey  ,&  Mullingen, 
Gleichem. 

Scwartzemburg. 

Suemberg. 

Iude,  Seigneur  de  Ruech. 

Pies. 

Plavven. 

Vveda,  & Ringelberg. 
Olnbrug. 

Lochenftain, 

Regenftain. 

Vdeftfreiflandt. 

Oftfreiflandt. 

V auder  Lippe , ou  de  la  Lippe^ 
Oldembufg. 

Hofe. 

Delraenhorft. 

Vvftemburg. 

Munxemburg; 

Lemgow. 

Vvaldec. 

Diepholc. 

Steinfort. 

Benthem. 

Brunchorfh 

Vvisgenftein» 

Spigelberg. 

Biuerfdorff. 

Texelnborg. 

Dortmund. 

VvindoriF. 

Rippe^thoden. 

Hagen,  ou  de  la  H aye." 
Hoonfels. 

Leifenec. 

Bergen. 

Mandercheid. 

Reiferfcheidt. 

Egmont , 8c  Illelftein* 
Tubinge. 

BlanKemberg , ou  Blammont». 
Kirchingêna  Krehanges. 

Les  Barons  de 
GueudelBngen, 

— ' Vu  % 


Ï7*  Pes 

Geroltzeck. 

Ober  Hewen. 

Rapoleftain. 

Stauftcn. 

Sonne nberg. 

Winenberg,  ouVvanneberg  peut 
eftre. 

Degenberg. 

Oberftüzberg. 

T autenberg. 

Les  Seigneurs  de 

TufTen. 

Srurgart. 

Inftingen. 

Schcnflipgen.’ 

Rapoltkirchen. 

Hohen  Rechperg. 

Bertlezik. 

Hohen  Konifperg.  ' 

Hohenfeldt , & Tipoltzkïrch. 
Braides. 

Reichelfperg. 

Limbure. 


Eftdts 

Kuncfech.’ 

Kunfeckerberg; 

Geraw. 

Reichenftein. 

Muntzenburg. 

Loftenftein. 

Ridberg. 

Semirui, 

Bergen,  & Waelhem. 

WÜdenfels  , ou  peut  eftre  Widcr- 
fels. 

Haber,  ou  Hauer, 

Sentier. 

BoggendorfF. 

Alendorff. 

Kuniefuckerberg. 

Morfpurg,  & Befort. 

Brandeftein ,3c  Ranft, 

Wolfftein. 

Permont. 

Fronsbec. 

Flackenftein. 

Witten. 


Le  trot 


■oiftefme  membre  de  l’Empire  ejl  celuy  des  villes  franches,  qui  font 


lviii.  Aixla  Chapelle  au  paÿs  de  Iuilers. 
Anuers  au  Duché  de  Brabant. 
Ausbourg  au  pays  de'Suabe. 

BaOeen  SuifTe  ■>  a prcfent  Cantons  noh 
Berne  en  SuiffeS  contribuables, 
Byberach  en  Suabe. 

Boppert  fur  le  Rhin. 

Boichorn. 

Campen  en  Oueryflel. 

Cologne  fur  le  Rhin. 

Colmar  en  Elfaten. 

Confiance  en  Suabe. 

Deuenter  en  OuerylFel. 

Dormondt  en  Weftphalen# 
DutKjuelfpoel  en  Suabe, 

Duyren  en  Iulicrs. 

Eueren  Bermcwout. 
ErforccnTuringe. 

Eflingen  en  Suabe, 


Francfort  fur  le  Mein. 

Francfort  fur  l’Oder. 

Fridberch  en  Wedereware. 
Fribûrch  en  Btifgawave. 
Ghelhuyfen  en  Vbedewave. 
Ghinhen  en  Suabe. 

Gottinghen  en  Saxe; 

GroeninghenenFrifè. 

Gemunde  en  Suabe. 

H âge  n au  en  Elfaten. 

Halle  en  Suabe. 

Halle  en  Turinge. 

Helpronen  Suabe  furie  Necnaf. 
Hamburch  en  Oooftlande. 

Heydedélt. 

Ingelsheim  au  de  {fus  de  Rhineau. 
Kaufftouren.  , 

Keyfersberch. 


Keyfers-lutërn  en  Weyftrych» 
Kempen  en  Suabe, 

Kuyr  en  Svvits. 

Landan  prés  de  Spyere, 

Landawen  Suabe. 

Lubec  en  Saxe. 

JLucerneenSuillè. 

Luueburchen  Saxe. 

Meydenburch  en  Saxe. 
Merominghen  en  Suabe. 

Mets  en  Lorraine , à prefént  France, 
Mayenoe  fur  le  Rhin. 

Mulhuyfen  en  T uringen. 
Mulhuyfenen  Sonçhaure. 
Noorthuyfen  en  Turingen. 
Neurenbergh. 

Nymegen  en  Gueldre, 
Noorlingenen  Suabe. 
Odernheymfur  le  Rhin. 

Oppenhen  fur  le  Rhin. 

Pollendorp. 

Poppinghen  en  Suaben. 

Ravelburg. 


de  l'Empire] 


Rottenburg  fur  le  T uberl 
Rofem  ou  Rosheym. 
Rootwyl  en  Suaben. 
Ruylingen  en,  Suaben. 
Saind  Gai  en  Suillè. 
Sleyftadc  en  Elfate. 

Spyers  furie  Rhin. 
Swynforten  Franconie. 
Treues  fur  la  Mofelle. 
Werlinghen  en  Suaben. 
Weerdefurle  Danube. 
Vlm  en  Suabe. 

Wanghen  en  Suabe. 
Wefelfur  le  Rhin. 

Wefel  en  Cleves. 
Wetzelaeren  Heffen. 
Wyleen  Suabe. 

Wimpfen  fur  le  Nechar. 
Weynsheym  en  Franconie. 
Wylïenburch. 

Wormis  fur  le  Rhin., 
Zurich  en  Suillè. 

Zwol  en  Overyfteh 
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Regenfburg  en  Bauiere. 

Outre  cét  ordre  des  trois  membres, afin  d’empefcher  les  diuifions  de  l’Em- 
pire, & pour  confeiuer  vne  paix  commune  en  Allemagne , les  Promîmes  de 
l’Empire  ont  elle  diyifées  en  quelques  Seigneuries  qu’ils  appellent  cercles, où 
font  les  Confeils  particuliers  de  l’Empire.  On  inftitua  premièrement  iîx  cer- 
cles à Ausbourg  l’an  1500.  puis  dix  l’année  15 11.  àNorimberg.  Or  chaque 
cercle  eüit  de  fon  corps  vn  Gouuerneur  fecu.'ier  ,ou  pluftoft  intendant  du 
Confeil,  qui  eft  Prince , Comte , ou  Baron,  ou  Gentil-homme  fort  releué , à 
qui  l’on  dorme  du  mefme  corps  fix  Confeillers , hommes  feculiers , honora- 
bles, & fort  aduifez. 


Le  premier  cercle  eft  eeluy  de  Fran- 
conie. ' 

Le  z.  de  Bauiere. 

Le  3.  d’Auftriche. 

Le  4.  de  Suabe. 

Le  5.  du  Rhin. 


Le  6.  les  Electeurs  du  Rhin. 
Le  7.  de  la  balle  Allemagne 
Weftphalie. 

Le  8.  de  la  hante  Saxe, 

Le  5?.  de  la  balle  Saxe, 

Le  10.de  Bourgongne. 


ou  de 


Outre  ces  Confeils  des  cercles , afin  de  iuger  comme  il  faut  les  caufes  de 
plusgrande  importance,  on  a inftitué  la  chambre  împeriale-'de  Spire,  dont 
le  chef  ou  fouuerain  luge  eft  Prince,  ou  du  moins  Comte,  ou  Baron  feculier, 
fi  fon  en  troüué  quelqh’vn  qui  fort  capable  de  celle  charge.  On  a donné  à 
ceftuy-cy  nx  Àlïellëurs,  à Içauoir  deux  Comtes  ou  Barons,  deux  lurifccnful- 
tes , & deux  Cheualiers,  que  l’Empereur  y met  à raifon  de  terre  qu’il  polfede 
héréditairement  en  l’Empire.  Chaque  Eleéleur  y en  a encor  mis  vn,  chaque 
cercle  deux  & tous  ces  Affeifeurs,  ou  Confeillers  font  moitié  lurifcoiiiultes, 
rnoidé  ehoifis  entre  les  Cheualiers.:, 

y « 4 
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g g0  D«  Eflnts 

Oc  quant  1 cc  que  nous  auons  dit  des  membres  de  l’Empire , & des  Offi- 
ciers , Munfter  dit  qu’apres  les  fept  Elefteurs  on  ordonna  4-  Ducs.  4.  Mar- 
quis 4 Landgraues,  4.  Bourgraues,  4. Comtes,  4. Barons,  4.  Cheualhers,  4. 
Villes  4 Villages, & 4.Payfans.  Et  encores  les  Empereurs  non  contenscree- 
rent  à plufieurs  fois  d’autres  Ducs , & de  nouueaux  Comtes , & qui  plus  eft 
ont  érigé  plufieurs  Comtezen  Duchez , combien  que  par  fucceffion  Ue  temps 
plufieurs  Duchez  avant  efté  abolies,  comme  celles  de  Souabe  , deLimbourg, 
de  Zevingen,  de  Woitland,  & quelques  autres. 


Les  charges  & digmte\n dunes  au  nombre  de  quatre 
Les  quatre  Ducs, 


Brunfvic. 

Bauieres. 

Souabe. 

Lorraine. 

Les  quatre  grands  Marefchaux, 
Bappenneim. 
luliers. 

Mifne. 

Vinftinge. 

Les  quatre  Landgraues , 
Turinge. 

H elfe  n. 

Luchtemberg. 

Alface* 

Les  quatre  Bourgraues . 
Meidenbourg. 

Nurnberg. 

Reneck. 

Stronbourg. 

Les  quatre  Comtes  Chefs  de  guerre, 
Flandre. 

Tirol. 

Aldenbourg. 

Fer  rare. 

Les  quatre  ^4bbc\  principaux^ 

Fuld. 

Kempten. 

Wilfemboutg. 

Murbach. 


Les  quatre  bourgs  de  l'Empire, 
Aldenbourg. 

Meidenbourg. 

Rotembourg. 

Meckelbourg. 

Les  4.  CbeuaUers, 

Andlauu. 

Meldingen, 

Strondec. 

Frongerg. 

Les  ^.villes  Métropolitaines à 
Aulbourg. 

Aix  la  chapelle. 

Metz. 

Lubec. 

Les  4.  Villages, 
Bamberg. 

Vlme. 

Haguenau. 

Seleftad. 

Les  4.  T{ujliques> 

Cologne. 

Rati  (bonne. 

Confiance. 

Saltzbourg. 

Les  \,Marqms , 

Mifnie. 

Brandenbourg. 

Morauie. 

LabalTe  Bade. 


de  tEmf 


les  qiïdérè  Comtes, 


Ingelheim. 


Cleue. 

Schvvartzemboprg  en  Saxe. 
Cilié,  ouGretz. 

Sauoye. 


Altdorff. 

Liechtenauu. 

DenckueadorJff. 


Milan, 

Scale. 

Padouë. 

Mirandole, 


Les  c[ume  Seigneurs* 


Hurn, 

Vrach. 

Schorabourg. 

Mefth  prés  de  Coures. 


Les  quatre s ■veneurs. 


Les  quatre  s montagnes  del’Lmfin. 
Munneiberg. 

Friberg. 

Heidelberg,, 

Nurnberg. 


Le  Trenchant  de  Walpoiirg. 
L'Efchanfonde  Radach. 


Le  Marefchal  deMaaredorf. 
Le  Chambellan  de  Remuât. 


Les  quatres  offices  b eye  dit.  de  S ou  ah  e. 


Limbourg  en  Franconie. 


Les  quatre  Barons, 


Waldech. 


Les  quatres  fer uiteurs. 


Thufis  & RaconieSeign.deTocken-  Hirtende  Fulchen, 

bourg.  ' Arnfperg. 

Wefterbourg.  Rabnauu.' 

Aldenuuaden. 

Toutesfois  plufieursde  ces  dignkez  font  changées  , ou  du  tout  abolies  pat  *jx. 
la  mort  de  ceux  qui  lespolfedoient. 

I>es  feances  aux  Diettes  doiuent  eftre  telles. 

Quand  l'Empereur  eft  aflis.  PArcheuefque  de  T reues  doiteftre  aXIIs  visa 
vis  de  luy,l'Archeuefque  de  Mayence  àfoncofté  droidt  l'Archeuefque  de 
Cologne  au  gauche.  Le  Roy  de  Boheme  lors  quece  Royaume  n'appartenoit 
pas  à l'Empereur , eftoità  la  main  droide  de  l'Archeuefque.  Le  Comte  de 
P alatin  du  Rhin  doit  eftre  affis  prés  de  Iuy  ; puis  le  Duc  de  Saxe  à la  main 
gauche  de  1'  Archeuefque , & prés  de  luy  le  Marquis  de  Brandenbourg. 

Quand  on  fai&des  Procédions  publiques  il  doit  garder  cét  ordre. 

L'Archeuefque  de  T reues  doit  aller  deuant  l’ Empereur,#  les  deux  autres  le 
coftoyent  l'vn  deçà,  l'autre  delà,&  le  Roy  de  Boheme  fuit  incontinent  apres. 

Or  l'Archiduc  d'Auftriche,  comme  Prince  de  l'Empire,  n’a  point  de  place 
entre  les  Princes  fèculiers,à  caufe  du  différend  de  la  prefeance,mais  entre  les 
Ecclefiaftiquesqui  precedent.  EnlaDiette  d'Aufbourg tenue  l’an  1548. tou- 
tes  les  Prouinces  de  Bourgongne  furent  mifesfous  la  prote&ionde  l'Empire, 

& la  place  du  Prince  de  ces  pays  fut  afïignée  particulièrement  entre  les  Ec- 
ciefiaftrques,  combien  qu'en  la  Diette  deRatifbonne  quife  fit  depuis,  le 
Roy  d'Efpagne  n’enuoya  pas  vnhomme  en  fa  place. 

Le  Duc  de  Lorraine  fouloit  eftre  tenu  pour  Prince  de  l5Empire;mais  main-* 
tenant  cefte  maifon  eft  paflëe  en  France. 

Les  Citez  franches  de  l'Empire  qui  ne  recognoiffent  point  d'autre  Seigneur 
que  l'Empereur  viuant  auec  leurs  loix,&  prefque  toutes  vont  vn  eftant  popu- 
laire, & iaefié,  côbien  qu'en  quelques  vues , entre  lefquelics  eft  Noremberg. 
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les  Principaux  gouuernent.Leur  forme  du  gouuernement  n’eftoit  pas  au  com- 
mencement en  |rande  eftime,lots  qû’auec  argent , ou  faneur  elles  acquirent 
leur  liberté  des  Empereurs,  ou  Princes  qui  les  dominoient. 

*1  n’  y a perfonne  qui  puiffe  eftre  nomme  Empereur  fi  le  Pape  ne  1 a cou- 
ronné : mais  il  peutbien eftre  appellé  Cefar , ou  Roy  des  Romains , ou  Roy 
de  Germanie , s’il  a efté  efleu  par  les  Electeurs.  . . 

liii  L’Empereur  ne  commande  pas  abfolument  en  Allemagne , ains  a 

ne  par  la  ■ voye  des  Diettes  ; à raifon  dequoy  il  eft  plus , ou  moins  puiilanr, 
félon  que  pour  obtenir  quelque’ehofe  aux  Diettes , il  empefche  , ou  n empei- 
che  pas  qu’on  luy  contrôle,  fe  faite  aymer  & craindre  tout  enfemble 
Les  trois  Eftats  viennent  aux  Diettes , & de  ceux-cy  on  fait  trois  Confeils, 
Les  Electeurs  entrent  au  premier , quand  le  Roy  de  Bohême  fe  trouue  li- 
tre qu’Empereur  il  ne  vient  pas  aux  Diettes  , & eft  abfent  des  confultations, 

& pluftoftParbitre  qu’Eledeur  , d’autant  que  fi  les  voix  des  autres  éga- 
lement diuifees,c’eft  àfçauoir  qu’il  y en  ait  trois  d vn  aduis,& trois  d vne  au- 
tre celuv  à qui  il  donne  fa  voix  eft  efleu.  _ . r i* 

Le  fécond  Confeil  eft  compofé  de  tous  les  autres  Princes, tant  de  feculitfs 
que  Ecclefiaftiques,  auquel  entrent  auffi  deux  pour  tousles  autre: &< deux 
autres  pour  tousles  Comtes  & Barons  de  l’Empire.  Letroifiefme  Confeil  eft 

de  L’Empereur , ou  le  Roy  des  Romains  ptopofe  à tous  ceux-cy  ce  que  bon 

luy  fembk  & chaque  Confeil  fe  retire  pour  voir  ce  qu  on  doit  refoudre  fur 

les  chofes  propofees.  Mais  quant  aux  villes,  encor  qu’elles 

opinion  par  maniéré  de  Confeil , elles  n’ont  routes-fois 

liberations.  Le  Confeil  des  Eledeurs  eft  le  dernier  adiré  fon  aduis  & le  plus 

^L/Efta  t de  l’Allemagne  eft  maintenant  fort  peruerty , de  forte  quefil’^n- 

pereur  publie  vue  Diene.les  Princes  n’y  veulent  pas  venu ■ -^“bcfe 
leurs  Agent,  auquels  ils  ne  donnent  authorite  de  ref°"^raU“"'ufceV 
s'ils  ne  font  premièrement  aduertis  de  ce  dont  on  veut  trader , & pour  ite 
caufe  onexpedie  fort  peu  d'affaires. 

R E L 1 G I O N. 

Ut.  r 'Allemagne  fut  infeftée  d'herefie  en  celle  maniéré.  Luther  commenta 
Lde  s’edeuer  contre  l’Eglife  l’an  mil  cinq  cens  dix-fept  a quoy  1 tut 
tl-ffe  par  l’enftie  conceuë  contre  les  lacobins , que  le  Pape  Leon  d.x.e  me 
Lit  pUrez  en  fa  publication  des  Indulgences  aux  Auguft.ns , du  nombre 
defquels  il  éftoit.  Cecy  dépite  tellement  lean  Stuaupice  Vicane  general  de 
l’oidre  de  S Auguftin  en  Allemagne,*  ledit  Martin  Luther  Leâeur  ordinai- 
re à witemberg,  qu’ils  renuerferent  toute  chofe.  1 1 coir.mença  donc  a mefdi- 
se  du  Clergé  par  eferit  & viue  voix, ayant  beaucoup  de  luieét  de  fane  des  irr- 
ueétiues contre  U diffolution & le desbordement  qui  régnent  entre  les  Eccle- 

fiaftiquss.il  commcncade  crier  contre  les  reUenusdei  Egide  qui  eftoient  em- 
ployez en  pompes,  en  vanitez  & en  chofes  pires.  Il  fut  ayde  en  cecy  des  oe- 
tes  ' & des  Orateurs  de  fon  temps,  qui  commencèrent  a le  ruer  fut  les  mœurs 
des' Profites  S des  Moynes  : & les  Peintres  encor  luy  ptefterent  lamam,  peu- 
vnant les  Preftrês&  les  Eucfques  enferme deloups^de  renards, de  diables,  U 
chofes  femblabtes,  & en  remplilfant  les  boutiques,-  & les  lieux  publics  & pn- 
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vez.  De  forte  que  P Allemagne  fut  feduite  en  peu  données  ovanl  tant  A 

r»  & *«'  voyant  les  figures* qui  «primoiint  v né  certaine 
«,  ; , • 4 Jî?  te.  Ce  qui  fit  encore  mieux  croire  ce  qu'on  difoit  du  Pin, 

rUC  lej,gede  Rome, ce  fut  la  mauuaife  opinion  que  les  Allemans’ 
ont  des  Italiens  d’autant  qu’ils  les  tiennent  pour  trompeurs  l 

^efauanr  C°^fd-nC-  S ,teI,enient  f*»  & perfuadoir  toute ^hofe  à leur 
delauantage,  & principalement  fur  le  fuied  des  Indulgences  nnhhW.  1 

Leo„  dixiefme  , & de  l’argent  qu’on  amafloit.  Mais  ce  qui  ayda  erand-menr 
a 1 herefie,  ce  fut  que  Luther  efleua  la  puiffance  feculiere  au  defTuf  de  l’Fcr  l 
Eaftique  , au  moyen  dequoy  il  attira  de  fan  cofté  p 1 u fie^ rTp  r hices  S" 

les  autres  IeanFedenc  Ele&eurde  Saxe  , & vn  certain  Sichincd  A &.tn.Cre 
renomme  parmyles  Allemands.  Maisiln’v  eut  rien  oui  luv  v ôvC| pijîine 

firme  1.  agréable  aux fens,&  fi falorabl^Ta  chairT  ce  jffe^r  filT ^ 

plufei^aufreT^rïïeu^auec  ^ a j raif°nS  ’ & Pour 

d'eftre  contrariée  mefme  patd'*ütiSqSfcîSl‘  I aeaaaHa* 
cinq,  on  vit  efleuèr  contre  ï ntK.,  iri  ?erj'tl4ueis-GaH  an  mil  cinq  cens  vingt 
Berengaire  & eut  pour  comnn  V Z,uin&îe  4U1  renouuella  Therefie  de 

te, bouffon  eIS  ”S ■ ™ Iurîrtc)“»é  luther  faux  Prophe- 
chrift.  clîlTZÙ ^ cXs4rr"m8lb  ^leduâeUtV&  Salement  APnte- 
gens  fans  efprit,race  de  Geans  ^ 1 3 Lut^r  & ,aux  ^ens  » ^es  nommant 

lemblerent  en  fin  les  vins  anp  \ & ^ d°^ant  femblables  Epithetes.Ils  s’a f- 

berg  l’an  1536.  afin  de  tro^ouel  o ' * i>an  *534-  & à Wiütem- 

vain.  r quelque  forme  de  concorde  : mais  ce  fut  en 

de  M a ns  felfi1  pat  r ie  e eTCei1^ en  f ^ ^etre^ie  de  Luther  en  Allemagne.furent  ceux 
« Mansleld, patrie  de  Luther,*  ceux  de  Saxe5dont  le  Duc  lean  Federicprit 
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r t,  ,ie  la  doctrine  de  cét  Apoftat.  Et  pour  ce  que 

laproteaion  de  fapetf° ^ ’ . furent  les  efcoliers  , & les  Dodeurs  de 

les  premiers  qui  en,furpe?  vf 'ts^pandre  delà  par  toute  l’Allemagne  _ 

Wittembetg , cette  hetefievint  s P ff endoit  fon  Eftat  de  celle  pefteunais 

Cependant  le  Duc  que  Henry  fon  frere  eftoitja  per, 

il  ne  peut  faite  longue  refiftanoe,  po  incontinent  il  fit  tranfpor- 

uert/,  & luy  ayant  fuccede  » J melie  temps  tous  les  pays  de  Mif- 

tet  Luther  de  Wlttemberga  Lipie  ,ec  domination  receurenc  cette 

ne  de  Turinge , & de  Saxe  qu. ent  lous  1 de  l>Elea  at 

malheureufe  doarine  ' z,.Hcn^y  de  Zuphen  auoir  mk&é 

eftoient  défia  corrompues  & “ A 5 ^ f eftoit  entree  dans  Lubec 

Breme  , * loachim  Wesfa le  H-W?  L _ & dont  les  fnccef- 

par  permiffion  de  Henry  de  Battal  l q«  des  reuenus  temporels. 

?eurs  ne  fe  fondant  beaucoup  du  ft  ‘ ^ fi  effrontement  mefchant , & 

Finalement  George  d Aol  LuelqU  eMelH  Romal„  auec  pompe 

impie  , qu’entre  autres  choies  il  M en  fouftenuë  par  le  moyen  de 

folemneüe.  La  ReHgiOT  Catholiqu  ^ concie  les  Proteflans 

la  Viâoire  que  l’Empereur  Charles  c^q  u rebellion , Sc  par  la 

te  de  garder  la  paix  ™bliq  e a ^ f à ce  que  p ar  vn  Concile  gene- 

feffion  d’Aulbourg  libre  en  Allemag ■ , J ocdre  aux  afflltes  de  la  religion, 

ral , ou  par  quelque  autre  voye,  ^“deffenduaux  Proteflans  d’interdire 

& l’an  i^a.enlaDiettede  Po  ’ ^efuftiquesl’exetcrc edel  ancienne 
aux  Catholiques, & en  parue  . Diette  d’Ausboutg  on  donna  liberté 

religion  en  leurs  Eftats.Sc 1 f‘\4iupire  de  fuiure  la  Religion  Catholique , ou 
à tous  les  Princes,*  Eftats  de  EmQ  j ^ conditio„  que  le  Pmn- 

la  fefle  de  Luther  &de  paffe>  de  fçule[nent  fon  Eftat , mars  met 

ce  feculret  ne  petdrort  pat  ce  chan^ern mais  pEcclefiaftique  perdrait 
me  ne  ferait  aucune  perte  de ; f. i tepu  > Voient  foudarn  vn  autre 

fon  Eftat  & que  ceux  à qui  il  appartien 

qui  fetoit  Catholique.  qu’on  permift  aux  fubiefts  de  vi- 

* Les  hérétiques  demandèrent  encor  a^re  ^l  ° J ■ leur  oâroyet  cette 

«te  à leur  volonté , & que.les  P d’  Auftriche  , & de  Bamere  s y oFPo- 

liberté  de  conlcience  ; mais  les 

^Depuis  ce  decret  l’îaerefie  re^efp^ndit  ra^  chai|e.Sv  M ^ 

lemagne , veU  que  l’an  Jfoy  Catholique  de  leurs  Eftats  8£ 

quis  de  Bade  exterminèrent  la  M ^ j Ratisbonne , & Martin  Kent- 

apres  Nicolas  Galle  femalherei  d-  les  pays  d’auprès  de  Stra - 

nice  àBvufuic , & la  mefme  feâe  s eipanai  p 

bourg.  . „ „ Uprefies’  veitqueles  Anabatilles  entrerenten 

Cependant  il  naquit  d /freshetefies.^ vlUe  deMuntler  l’an  ,53+.&  apres 
■yVeftphaliel’an  153  a.  & fe  l-‘lUr  . „arPArcbeuefque  de  Cologne.  Et  1 an 

auoir  créé  vn  Roy  furent  enfin  tu  P ^ 0(-iandre  fe  rendic  autheutdvne 
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Vbiquitaires.  Maïs  pôurce  qu’Augufte  Eledeur  de  Saxe  deffènjfoic  l’erreur 
de  Luther  pour  fe  maintenir  grand  & puilîantpar  le  moyen  des  Luthériens , 6c 
le  Comte  Palatin  pour  mefrae  effed  aduançoit  de  tout  Ton  pouuoir  le  Calui- 
nifme,  pour  ce  que  la  difcorde  eft  fille  naturelle  del’herefie  » ils  ne  fe  peurent 
iamais  accorder  quelquealfemblee  qu'ils  fiftènt. 

Ayant  ainfi  monftréle  commencement  & le  progrez  des  herefiesen  Alle- 
magne , voyons  maintenant  l’eftat  auquel  elle  fe  trouue  pour  ce  regard.  Veri- 
tablementde  noftre  temps  il  femble  que  d’vn  colle"  l’herefie  s’eftende  & s’a- 
uance  & de  l’autre  que  la  foy  Catholique  prenne  accroiflfemeat.  L’he refie 
< roi  11  pour  ce  que  les  Princes  Caluinilles  & Luthériens  fe  mettent  en  poflef- 
fion  desAbbayes  & desEuefchez,&  les  laifient  comme  vne  partie  de  leur  héri- 
tage à leurs fuccefleurs.  Or  les, Princeshereciqiiess’eftayent  d’introduire  leur 
fede  par  tout  ou  ils  mettent'Ie  pied.  Toutesfois  il  relie  en  la  plus  arande 
partie  des  villes  quelques  Eglifes  & marques  de  la  Religion  Catholique^  Com- 
me à Minde  , quoy  qne  prefque  toute  heretique  , on  voit  encor  des  Chanoines 
Catholiques,  & en  la  grande  Eglife  on  célébré  le  leruice  diuin  à la  Catholi- 
que. A Vlrn,  à Stralboarg,  à Neubourg,aux  Ellats  de  Brandei  bourgade  Saxe, 
de  B'runfvic,  ilyaencorforceConuentsde  Religieufes  , tou  te  s foi  si 1 eft  déf- 
endu en  quelques  lieux  d’y  en  mettre  d'autres  & de  les  voiler,  & mefmeon  ne 
le  fçaurortquelquesfois  faire  à faute  d’vn  Euefque  Catholique  , ou  de  quel- 
quvn  qui  ait  celle  charge.  ^ * 

Pour  reuenir  à noftre  propos , ceux  du  Palatinat  du  Rhin  ontefte  forcez  de 
palier  quatre  ou  cinq  fois  de  la  fede  de  Caluin  à celle  de  Luther , félon  qu’il  a 
pieu  à leur  Comte-Augufte  Duc  de  Saxe,  qui  fut  chef  de  la  fede  de  Luther,  & 
Cbriftiernefon  fils  apres  la  mort  de  fonpere  introduilit  en  Saxe  le  Caluinif. 

Ine , &ceftuy-cyeftant  mort  le  Duc  Federicfon  tuteur  a chafiféie  Gaiuinifme 
& introduit  la  fede  de  Luther.  * 

T ous  les  Princes  d’Allem'agnefuiuentla  fede  de  Caluin,ou  celle  de  Luther 
Lesfedateurs  de  Luther  font  les  Marquis  de  Brandenbourg  , les  Ducs  de 
Saxe,  de  Brunfvic,& de  Witemberg;  les  Comtes  de  Mansfeld  , & les  villes 
franches  heretiques  qui  confinent  auec  la  mer  & la  France.  Caluin  eft  fuiuy 
des  Comtes  Palatins  du  Rhin  , de  ceux  de  Stralbourg  , & de  la  plufpart  des 
villes  maritimes.  r 

A parler  generalement,  les  nobles  font  plus  infedez  d’herefie  que  les  autres 
6c  les  riches  que  panures, & les  villes  que  les  villages,^  les  villesfranches  plus 
que  les  Princes  ; choie  digne  de  confideration , veu  que  de  tant  de  terres  fran- 
ches qui  font  en  Allemagne,  il  ne  s’en  prefencaen  vne  Diette  qui  fut  tenue  il 
V Ï*UA 1 l^lies  annees  pOUr  les  9atoli(lll€S  » trois  petites  terres  de  Souabe, 
p,  *cPe’  ^es  f^ucs  de  Baineres  6c  de  Cleues  ( qui  font  maintenant  finis  ) & 

1 hi lippe  de  Bade,  & de  Landgraue  de  Leutimberg  fefont  conftamment  main- 
tenus en  la  foy  Catholique,  & l’on  a veu  retourner  à la  foy  le  Comte  Vliic 
a Elpreftein,&  Lacques  Marquis  de  Bade;  & quelques  autres.  Pourreuenirà 
noltre  propos , les  Citez  franches  font  toutes  foiillees  d’herêfies , excepté  les 
trois  que  nous  auonsnommees.Toutesfois  il  y a quelque  nombre  de  Catholi- 
autres  li 0r^1^p>er? 5 >d  3 à Francfort , à Aix  la  Chappelle,&  en  quelques 

Mais  pour  monftrer  l’eftat  auquel  la  Religion  C atholique  eft  en  celle  Pro-  *-  V- 
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rince  il  faut  que  nous  confiderionslesEglifes  Cathédrales, dautant  que  l’an: 
fhorité  des  Euefques , &des  Chapitres  a entretenu  en  grande  partie  la  relu 
tlronteues  n a<j0iic  fept  Métropolitains,  qui  font  ceux  de 
g, on  qui  y ^ ^ Co,  ^ de  Saltboucg>  de  Bcfan- 

,OUp°  ’ e L’Archeuefque  de  Magdebourg  auec  les  Eglifes  de  Maf- 
f”  ’ f MaA  rr^LbodSuelbourg,  Brandeïbourg,  Lubec,  Seuerine, 
Sebutge^  Cehidî ^Racenbourg , ( aufqudles  celles  de  Milhie  qui  en  eftott 
5ebur&e  , ^ c > * feulement  hereüique  , mais  encor  fous  U 

qui  en  difpofent  comme  de  leur  héritage. 
PUS“SfcTltseft  la  plus  nette  de  toute  l'Allemagne  ve  uque 
non  feulement danslaville,  maisencor  partout |eD>ocrfe®n^ou^a«te 
Reliaionaue  celle  qui  mente  véritablement  ce  nom.  Ce  qui  eit  procédé  en 
grande  partie  de  ce  que  cette  ville  n'a  iamais  eu  Euefque  qui  ne  fuft  Catholu 

^b^fcheuefque  de  Cologne  s'eftauec  beaucoup  de  peine  maintenue  cou- 

ftamiuem  en  la  Religion  Catholique,  n’ayant  iamais  voulu  permettre  auxhe- 
retS'ues'l’exercice  de  leur  Religion  ,&  l’an  15 43.  quelques- vns  ayant  ^ufeou^ 

ïm  ssstesari 

^oftpatordonnanceduPape > 

peu  faire  ^ OnmetfoSceae  ArcheLlché  les  Eglifesde 

terres  ) n JC°Lf  ^fnlburK  & de  Minde.  Quant  auLiege  la  foy  Catho- 
licp^sY^ff  maintenue  iufques  à prefent,  de  mefme  qu*en  toute  la  Dioceie  qut 

C ar  l'erreur  de  Luther  y prit  Pie  ff  [ is  ils  furent  apres  admis  & 

Miniftïes  Lutheriais  enftiffei^,haflez,  w ^ fnfques*Wll( 

fjipportez  par  lesChanoines&l  _q  £eUe de Breme. Quant 

158^.  Henry  de  Saxevfutpa  | Religion  Catholique  qu’vne  partie  du 

à Minde  lin  y arien  plus  qui  lente  la  K g i 

Chapitre,  & la  célébration  du  fetuicel^um.^  ft  diuersellJ 

pLr  le  regard  de  , & l'Ar- 

droits , m^fme  en  la  gra  <-  , Confeillers  Luthériens.  Leslefuites 

»BSatSKt^SasaSS^ 
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Eglife qu’ils  aiioient  cftéeaux  Catholiques.  L’Eglîfede  Stîa&oiu-g  eft  e* 
fortgrande  réputation  en  Allemagne  , à caufe  de  la  noblefie  qui  êft  tequiie 
aux  Chanoines  qui  y font.  Mais  prefque  tous  y font  Hérétiques.  Bamberg  çft 
diuife'  en  deux  parties  de  mefme  que  fa  Diocefe,ou  il  y a vue  bonne  partie  de 
Catholiques.  r 

Pour  le  regard  de  Spire  le  nôbre  des  heteciquesfurpaiïé  de  beaucoup  celuv 
des  Catholiques. Les  Chanoines  dei’EglifeCathedraledeftreux  deconferuer 
ce  peu  qui  refte,ont  inftituévn  petit  Seminairede  iz.  jeunes'  hommes  5 parle 
moyen  duquel, & du  College  de  Iefuiteson  efpere  d’augmenter  lafoÿ. 

Quant  aux  habitans  de  Wormes  ils  fe  font  premièrement  fouftraits  de  la 
ïurifdiâion  temporelle,  puis  de  lafpirituellede  leur  Eiiefque,&  lJexercice  de 
l’herefie  eft  fort  libre  entr'eux,  bien  que  le  Clergé  y foi* pour  la  piufpart  Ca 
tholique.  r 

Ceux  d’Herbipoli  font  prefque  tous  Catholiques,  à calife  du  grâd  foin  eue 
leurs  Euefquesonc  eu  d’en  chafler  l’he  relie.  Ceux  de  la  Diocefe  d’Aufboür 
font  prefque  tous  Lutheriens,à  caufe  qu’il  y a ordinaivemét  dans  la  ville  feule 
quinze  Minières  qui  prefehenc.  M ais  il  y a deux  chofes  qui  aydent  à la  vérité' 
de  la  Religion  Catholique  ; l’vne  la  confiance  du  Sénat  en  Ja  foy  j l’autre  va 
College  de  Iefuites  que  les  Foucres  y ont  bafty.  Il  y a d’ailleurs  plus  de  Ca- 
tholiques que  d’autres  à Ginsbourg , & Vertinge,  & Allemangauie,  & diuers 
Conuents  deReligieufes.Quand  à Hyeftad  il  n’y  apoint  d’exercice  public  de 
rherefie.En  la  Diocefe  d’Hildefie,il  y a vn  grand  nombre  deLutheriens;mais 
le  Clergé  dé  PEglrfe  Cathédrale  s’eft  coufiours  maintenu  en  fon  entier.  * 
Venant  maintenant  à l’Archeuefché  de  Saltzbourg.c’eft  chofe  aftèurée  que 
celte  ville  ell  prefque  exempte  d’herefie.  Mais  à Racisbonne  qui  en  defpend 
on  tait  piofefïïon  publique  de  l’erreur  de  Luther , & il  y a peu  de  Catholi- 
ques, en/oftantle  Clergé*  qui  s'y  maintient  allez  bien  parl’alïïftance  du  Duc 
de  Bauieres. 

La  Boheme  a receu  l'herefie  des  Huffites.dont  l’autbeur  fut  brufle'  à Con- 
itance  aiiec  letofme  de  Prague  l'an  mil  quatre  cens  dix-fept.  Leur  principale 
hereue  eftoit  que  la  communion  fous  les  deux  efpeces  eftoit  neceflaire  tant 
aux  laïcs  qu’aux  Prefttes.Cefteherefie  ouuritencor  la  porte  aux  Anabapti- 
stes .qutfontdeteftezdes  Luthériens,  des  Caluiniftes,  & des  Picards  Ces 
derniers  tuent leur  origine  d’vn  certain  Picard  ,qui  porta  de  Flandres  en 
Boheme  1-hetelîe  des  Adamites  qui  ont  auffiembrafledesherefies  de  Luther 
de  Calum  &dequelques  autres  ce  qu’il  leur  a pieu.  Le  Picard  apprit  à celle 
nationdeie  mefler  publiquement,  & fans  aucun  refpeadefang.nydeparen- 
tage  auec  les  femmes:  à quoy  l’on  adioufta  de  grands  crimes, lefquels  on  exe- 
cute  auiourd’lmy  le  plus  rectettement  qu’il  eft  poffible.  Car  il  y en  a quel- 
ques-vnsen  Boheme  , qui  vont  facrifier  en  des  lieux  fouftei  rains , & pont 
cefte  caufe  on  les  appelle  Grueberhaimer  en  leur  langue , & durant  leu?  fer- 
, > h toft  que  le  Mimftre  dit  ces  paroles  de  l’Elcriture  Cniiïn  & rrmlti- 

<jr  r*’»l>l>[[e\L  terre  , on  eftaint  toutes  les  chandelles  & chacun 
empoigne  la  première  femme  quiluy  vient  en  main.  Apres  celle  niellante 
l’office  fe  temet  Cn  fa  Place’ & les  chandelles  eftans  rallumées  on  parachaue 

Les  Bohémiens  Huffiteslè  mocquent  des  obliques  anniuerfaires , & prie- 
£S'  ai  es  pour  les  morts , difantquec’eftvneinuention  pour  ralfaiier  l’aua- 


oe  Des  £ fiat  s 

® ° ° , r 4. rîfée  des  bénédictions  faites  fur  l’eau  , fur  les 

rice  des  P refîtes.  Ls  on  & • entque\es  Diables  font  inucnteurs  des  Re- 

cierges, & les RaiMaux,  ibdifent  qu’il  eft  permisà  chacun  de  prefcher 
ligions .tes»»  Mena»'  . jntU  Confirmation  & l’Ememc- 

uabaptiftes,  & de  P icatds.  forte  d’herefies,  mais  particulièrement  de 

La  Motauie  eft  pleine  de  tonte  lotte  a . ^ ^ mllkAna. 

celles  des  Anabaptiftes,&  es  ^ beaucoup  ce  nombre  .T  outesfois 

baptiftes.mais  que  lesPicatds  f P ‘ ft  prefque  entieremcn:Catholique. 
ulriltatfOlinnseapitJe&UPtoui^P^  ^ de  u fodfdiâion 

Onpeutdirelemefmedequelqi  „ d ufnites  & vn  Séminaire  fondé 
de l’Euefque.  Ily a àOb.«vnCdto^lelm  e£vnebonaevlUedeMo_ 
parle  Pape  Gregoitetrerztefae  Nmhelb^  g S auecles bourgades  voHÎnes, 
rauie  ,fe  fit  entièrement  Cath ' ft  1 acrelIientdela  Confirmation  à 400. 

& l’Euefque  donna  l’ année  d aptes  le  sacr 

perfonnes.  . P -,  i.  Morauie  11  v a plus  de  fol xante  ans 

La  Slefie  eft  plus  *nfettee  q&  * des Zuingliens  , outre  les  Anabapti- 
que  l’erreur  de  Luther  y régi.  , _ Y ^ prouinceeft  priuée  de  Ca- 

SU  * lesPicatds.  'ufb  Othedtale , qui  a U venir  de 

üf  S^tpuis  jaques  années  . qui  ont  conuerty  beaucoup  de 

^Quant à l’Auftriche , il 

de  partie  Catholique  : pour  ^"J-f  à Neoftat,&  l’on  n’y  faià  publiquement 
Les  he  retique  s n ont  aucune  £g  ath0lique  H y a long  temps  que  les 

profeffion  d’autre  Religion  de  Luther, & Quoy 

villes  de  Crens  , & de  Stetin  i chaflaft  ceux  qui  femoient  celle  fe-, 

que  l’an  1,83.  l’Empereur L'Eue^Ue  de  Poîe  7 
«Se,  tout  es  foi  s on  y auoit  for  p fruid  que  la  ville  fembla  iou- 

apres  vn  Prédicateur  Catholique  » . jj aume  Sconchirochena  réduit  par 

dain  eftre  prefque  tol^e  chan^  * n tous  fe  font  conuertis , fors  que  trois  ou 

mefme  voye  fa  ville  d Antec  V • ^e|aConuerfion  des  autres.  _ 
quatre,  qui  demeurent  comme  tefmom  ^ Cail<>  ^ & en  Cannthie 

En  Skis  ou  eft  U ville  de  $eg  1 te  Les  nobles  qui  s’y  tiennent , & 
où  font  les  villes  de  Gourque : & d L fo‘  finon  à Strasbourg , où  U refi- 
en  tout  le  pays  ont  F^que  tous  qu  ^euoir>  Ma;s  les  gensde  village 

dencede  l’Euefque  les  mamwent  vi ?P  ,cft  par  taute  dequel- 

font  prefque  tous  Catholiques , & qu  obftmation.T  outesfois  les  r;o- 

qu’vn  qui  les  enfeigne,que  par  > bonne  religion.  Car  en  la 

blés  & les  bourgeois  s’aident  vnp ^ à ^ u.  eftoit  tout  heretique  Lan 

ville  de  G rats  capitale  de  la  d’aller  aux  prédications  de  ceux qu  ils 

HW.  & qui  auoit  deffendu  “P«^“  uffit  Catholique.,  & le  P«ro 
nommoient  Romains,  eft  main  e"  sde  Fuuftenfcld  d’Antperg  1 an 

Michel  Cardan tedmlit a lafoy les  pUccsocr 

ï58é.&û’aduançapas  peuen  lavillede  » Entré 
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Entre  les  Rftats  que  la  malfon  d’Auftriche  poflede  , ceîuy  de  Tîrol  ell  le 
plus  exempt  d’hereiies,  à caufe  du  foin  qu'en  ont  eu  fes  Seigneurs.  Tellement 
qu'il  fe  maintient  prefque  entièrement  net,  & fi  quelqu’vn  y etrec'eftfecret- 
tement,  & mefme  les  bons  exemples  & lesfaindfcesinftru&ions  que  donnent 
de  tous  collez  beaucoup  de  Religieux  & gens  d’Eglife , maintiennent  les  vns 
& remettent  les  autres.  L'Empereur  Ferdinand  fonda  en  cét  Eltat  deux  Col- 
leges pour  l 'infirmé!  ion  de  la  ieunelîe , l'vn  à Ale,  l’autre  à I fpurch , & par  ce 
moyen  l'Euefque  de  Briffine  ville  affile  au  milieu  de  la  Prouince,  maintient 
fa  Diocefe  nette  d’herefies.  Cette  Eglife  confine  auec  celle  de  T rente  qui  eft 
auffi  fort  Catholique.  Cét  Euefché  a fous  fa  Iurifdidion temporelle  enuiron 
do.  mille  âmes,  & fous  la  fpirituelle  près  de  deux  cens  mille.  Quant  au  pays 
de  Bauiere  il eft  tout  Catholique. 

ZBJEÏVE  DESCEj'PTlOK  DES  D'OCCIDEKT ", 

commençant  a 1 V LES  C ÆS  fondateur  de  cét  Empire  conti - 

nuant  iufques  a M T Hl  S IL  a prejent repriant . 


t.  T Vies  Cæfar  fut  fondateur  de  la  Monarchie  Romaine,  & toutesfois  il 
X prit  le  nom  de  Dictateur  perpétuel , au  lieu  de  celuy  d'Empereur.  Il  vef- 
eut  5 6.  ans,  régna  trois. ans  & fept  mois  apres  fes  guerres  finies,  & futttfepar 
Brutus,  Caffius,  & autres  confpirateurs  l’an  du  monde  3886.  qui  fut  708, 
ans  apres  Rome  baftie,  & en  l’Olympiade  184.  ôc  auant  la  naiflance  de  noftre 
Sauucur  lefus  Chriif  47. 

2.  Odane  Augufte  nomme  pareillement  Cæfar  nepueu  de  Tuîesîuy  fucce* 
de , & prend  le  nom  d'Empereur,  qui  fignifioit  chef  d’armée, & en  fait  le  til- 
tre  d’vne  domination  abfolue  fur  tout  ce  qui  obeyffoit  aux  Romains.  Il  vêl- 
ent 75.  ans  moins  25.  iours, régna  ^d.ans^’eft  à fçauoir  12. ans  auec  Anthoi- 
ne,  & Lepide.Triumuiris , 8c  mourut  l’an  du  monde  3943.  de  Rome  baftie 
765.  & en  l'Olympiade  198.  l’an  de  grâce  14. 

3.  Tybere  beau-fils  d’Augufte  de  par  Liuie  , adopté  par  îuy  3 l’an  du  monde 
3979.  apres  la  fondation  de  Rome  760.  ans,  ôc  le  ij.  andegracefutefleu 
Empereur.  Il  tint  l’Empire  23 . ans , de  fa  nature  il  efiroit  fafeheux,  moqueur, 
vilain,  cruel  & malicieux.  L’an  15.  de  fon  Empire  noftre  Seigneur  lefus 
Chrift  aagé  de  30.  ans  futbaptifépar  S.  le  an.  Le  18.  an  de  l’Empire  de  Ty- 
bere il  fut  CriicifiéfLe  19.  an  faillit  Paul  alla  en  Damas  & fut  conuerty  à la 
foy.  Vefcut7B.  ans, régna  23. 

4*  Caius  Canicule  petit  nepueu  de  Tybere  né  de  Germauicus  fils  de  Drufe, 
qui  eftoit  frerede  Tybere,  l’an  du  monde  4001.  delafondation  de  Rome 
789.&del’andegrace  39.cefutvnmonflre  horrible  , cruel  & efpouuanta- 
ble,  qui  fe  fouilla  en  toutes  fortes  de  mefchancetez  ; il  eut  la  compagne  de 
fes  trois  fœurs.  Vefcut  28.  ans , & regnaj.  ans  10.  mois  8.4ours, 

5.  Claude  nepueu  de  Tybere  fils  de  Drufe,  fuccedal'ân  du  monde  400*5.  êë 
la  fondation  de  Rome  793 . & de  l’an  de  grâce  43 . eftant  aagé  de  5 0 » ans , il 
paruint  à l'Empire  à beaux  deniers  comptans  : promettant  à chaque  foldat 
550.  efeus.  Il  auoit  profité  es  bonnes  lettres  , ayant  eu  T ite-Lhie  pour  pré- 
cepteur. llfutempoifonné  par  fa  femme  efirant  aagé  de  lbix ante  quatre  ans, 
& régna  quatorze  ans., 

6*  Néron  beau-fils  de  Claude  de  de  fon  gendre  adopté  par  la  rufe  d’Agrip- 
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pine,  l'an  du  monde  40 19.  de  la  fondation  de  Rome  807.  &de  l'an  de  grâce 
57.  aagé  de  17.  ans  fut  créé  Empereur  par  les  Genfdarmes , aufquels  il  pro- 
mit autant  d'argent  que  Claude  leur  auoit  donné. Il  fit  tuer  fa  mere  Oétauia 
Popea,  & fes  deux  femmes , Seneque  fon  Précepteur,  & plufieurs  autres , les 
Chreftiens  furent  fous  luy  horriblement  maflacrez.  Il  fe  tua  luy  mefmefe 
perçant  de  fon  efpée  de  part  en  autres.  Vefcut  33 . ans,  & régna  vn  peu  moins 
de  14.  La  famille  des  Cæfars  défaillit  en  luy. 

7.  Sergiils  Galbe  de  lamaifondes  Sulpices  fut  efleu  par  les  légions  d'Efpa- 
gne,  & puis  confirmé  par  le  Sénat , c’eftoit  vn  Prince.  Mais  par  les  menées 
d'Othon  il  fut  tué  dans  le  marché  de  Rome , fa  telle  portée  à Othon.  Vefcut 
73 . ans,  & ne  régna  que  7.  mois  7.  iours. 

8.  SiluiusOthon,dequilesfoldatsauoienttué  Galbe,  paruint  à l'Empire 
par  la  mort  d'iceluy  -,  c’eftoit  vn  monftre  vilain , compagnon  des  paillardi/ès 
de  Néron,  eshonté,  impudent,  ambitieux.  Mais  eftant  vaincu  par  Vitellius  le 
tue  auec  vn  poignard , apres  auoir  régné  feulement  quatre  mois  : 8c  vefcut 
cinquante  hui<5t  ans. 

9.  Auiius  Vitellius  grand  gourmand,  & fort  cruel  & paillard , il  eftoit  fan- 
guinaire  & cruel,  ayant  fait  maffacrer  plufieurs  Gentilshommes  Romains, 
tellement  que  les  foldats  le  tuerent,  8c  ietterent  fa  chaaongne  dans  le  Tybre. 
Etne  vefcut  que  5 7.  ans  & régna  8.  mois. 

10.  F 1.  Vefpafian  de  la  race  des  F lauiens  apres  les  grands  defordres  & cruau- 
tez,  exerça  fous  les  Caligula  , Claude,  Néron,  Othon,  & Vitellius  fut  faliié 
Empereur  du  viuant  des  autres  , il  reftablit  vn  bon  ord  re  aux  Prouinces , le- 
giqns,  armées,  loix,&  en  la  Iuftice  : ilenuoya  fon  fils  Titealïiege:  Hierufa- 
lemle  14.  Auril,  l'an  2.  de  fon  Empire,  l'an  degracey2.  ans  : il  mourut  d'vu 
flux  de  ventre  ayant  69.  ans  3.  mois  & 6.  iours,  il  îegnaio.ans. 

îi.  Tite  Vefpafianfucceda  à fonpere  l'an  du  monde  4034.  de  la  fondation 
deRogie83i.&delIandegrace  81.  furnommé  les  ddices  du  genre  humain  , à 
caufe  de  fa  iuftice  & libéralité  : il  pardonna  à fon  frere  Domitianqui  auoit 
machiné  fa  mort  : faifi  d’vne  fièvre  mourut  à l'aagede 39.  ans  5.  moins  8c  15. 
iours  ayant  régné  2.  ans  2.  mois  20.  iours. 

12.  Domitianfuccedaàfon  frere  l'an  du  monde  4645.  delafondation  de 
Rome  833 . & de  l'an  de  grâce  83  . il  ne  reflèmbloit  à fon  pere , ny  à fon  frere, 
eftant  cruel,  couuett,  demant,  foupçonneux,  traiftre,  vilain,  tapineux,&  per- 
fecuteur  des  Chreftiens:c’eltla  2. perfecution  comptant  celle  de  Néron  pour 
la  première;  il  fe  limita  tous  les  iours  vne  heure  pour  s'elbatre  à prendre  des 
mouches 8c  fut appelléchaffeur  demouches.  Il  futinceftueux , paillard,  & 
pour  laquelle  il  perdit  la  vie  aagé  de  45 . ans,  8c  le  15 . de  fon  Empire. 

13.  Nerus  eftant  ià  fort  aagé  fut  Empereur  l'andu  monde  4061.  delà  fon- 
dation de  Rome  hindi  cens  quarante  neuf,  & l'an  de  grâce  nonante  neuf: 
c’eftoit  vn  bon  Prince  8c  iufte,  8c  remit  lesbiens  & eftats  à ceux  que  Domi- 
tianles  auoit  à tort  oftez.  Il  fit  ceifer  les  perfecutiohs  contre  les  Chrelbens:  il 
abolit  les  jeux  publics  . il  adopta  pour  fils  Marc  VlpeTrajanné  en  Efpagne,. 
& rendit  Ion  Empire  florilfant  fur  tous  les  autres  ; 8c  mourutaagé  de  71.  an, 
ayantregné  vn  an  4.  mois. 

14.  VlpeTrajanentraà  l'Empire  quand  Nerua luy  enuoya  à Cologheîede- 
cret  de  Ion  adoption  l’an  42.de  fon  aage,l'andu  monde  40d2.de  la  fondation 
de  Rome  850, 8c  de  l’an  de  grâce  100.  Il  eftoit  fage,grand  Iufticier,bienad* 


de  F Empiré]  691 

iîîfe  en  guerre,  hardy  St  heureux  à l'execution , par  le  decret  du  Sénat  il  fut 
appelle  le  tres-bon  f rïnct:  il  lit  drelfer  des  Bibliothèques,  il  efcoutoit  fouuent 
Plutarque , & comme  il  alloit  pour  reprimer  les  luifs  il  mourut  aagé  de  64. 
ans,  & régna  19'.  ans  6.  mois  15  Jours. 

15.  Adrian  l'an  du  monde  4080.  de  fondation  de  Rome  868.  & de  l’an  de 
grâce  1 18.  tint  l'Empire  : il  fut  adopté  parTrajan,maisil  efcriuit  au  Sénat, 
qu'il  nacceptoit  l'Empire  fi  le  Sénat  ne  luy  commândoit:  il  éftoit  fage  & bien 
verfé  aux  affaires , fçauant  & bien  difant , tantcft  doux  , tantoft  cruel  , qui 
parcourutlesProuincesde  l'Empire  Romain  plus  que  tous  les  autres  Empe- 
reurs, fa  vie'fut tellement  odieufe  fur  la  fin  de  fes  iours  qu'il  demandoit  qu'on 
le  fit  mourir  Jlvefcut  72.  ans  & 5 . mois  ,& régna  11.  an  n.  mois, fes  os  fu- 
rent enterrez  auchafteau  S.  Ange  à Rome. 

16.  Antonin  Pie  l’an  du  monde  4101.  delà  fondation  de  Rome  889.8,:  de 
l'an  de  grâce  139.  gendre  d’Adrian  & fonfils  adoptif , fut  Empereur,  homme 
beau  & plein  d'efprit,  d’eîoquence  & tres-debonnaire , c'eft  le  feul Prince 
pur  du  fang  de  fes  fujets  : il  reliera  grandement  l'authorité  du  Sénat  , il  or- 
donna gage  aux  Profelîeurs  de  Philofophie  & autres  feiences , il  fit  ofter les 
daces  des  limites  de  l'Empire:  il  auoit  fouuent  à la  bouche,  qu’iluymoit  mieux 
fmuer  U vie  à vn  de  fes  fujets  de  l'Empire  >que  tuer  mille  des  ennemis.  Parquoy  le 
Sénat  l'appella  le  pere  de  la  patriedl  mourut  aagé  de  70.  ans,  ayant  régné  23. 
ans  : (on  corps  fut  enterré  au  fepulche  d'Adrian. 

17.  Antonin  Verus,  ou  véritable,  gendre  de  l'autre  Antonin  luy  fucceda  à 
l'Empire  , au  commencement  ils  s’adjoignit  de  fon  frere  Lucius  Verus,  8c 
lors  l'Empire  futgouuerné  par  deux  Empereurs, ayan$  puiflfanceefg ale. Mais 
cét  Antonin  fut  bon,  fage,iuff e,modefte,  liberal  aux  hommes  doéles,  & affèz 
heureux  en  guerre.  Il  y eut  fous  luy  perfecution  efmeuë  contre  les  Chreftiens 
laquelle  ceflà, ..ayant  obtenu  vne  bataille  par  le  moyen  d'vne  légion  de 
Chreftiens  , apres  laquelle  il  abolit  les  Edlds  faits  contre  les  Chreftiens  : il 
furuéfeut  Lucius  Verus  de  8.  ans , & il  mourut  aagé  de  61.  an , & fut  Empe- 
reur 18.  ans. 

28.  Lucius  Verus  ayant  efté  afîbcle  à l'Empire  par  Marc  Antonin  fon  frere 
pqur  le  peu  de  temps  de  fon  régné,  n'eft  pas  nommé  entre  les  bons  ny  les 
mauuais  Princes  : il  régna  auec  Antonin  11.  ans  : il  mourut  aagé  de  42.  ans, 
puis  porté  au  fepulchre  d'Adrian. 

29*  Commodus  l'an  du  monde  4143.  de  la  fondation  de  Rome  931.  8c  de 
l'ande  grâce  182.  fucceda  à fon  pere  Marc  Antonin  Verus  : la  Monarchie 
Romaine  a efté  en  la  fleur  depuis  Iules  Cæfar  iufques  à Marc  Antonin  ; mais 
depuis  elle  fut  agitée  de  continuelles  feditions  & guerre  ciuiles.  Commodus 
dés  l'aage de  1 2. ans  eftant  aux  eftuues  par  vn  foudain  defpit  il  fit  jetter  le,mai- 
ftre  dans  la  fournaife  ardante  d'icelle,  prelage  de  fa  cruauté  : il  beuuoit  d'or- 
dinaire toute  la  nuid  iufques  au  iour,(e  veautroit  en  toute  forte  de  vices  exé- 
crables auec  300.  concubines  & autât  de  ieunes  garçons  jl  forma  fa  vie  à cel- 
le de  Caligulajl  occit  miferablemét  l'Infante  Lucilafa  foeur,  & viola  les  au- 
tres  Jl  futtué  par  Martia  fa  concubine  8c  par  Letusgrâd  Preuoft  dePEmpiie, 
fon  corps  fut  par  lecômandemétduSenatietté  dansleTibre.il  régna  13. ans. 
20.  Pertinax  fue-ceda  à Commodus  l'an  du  monde  41 5 6.  de  la  fondation  de 
Rome  940.  & de  l'an  de  grâce  194.  fon  pere  eftoicvn  fer f afffanchy  , & il 
efté  majftre  d'efcole , puis  foldat^  8c  finalement  fut  aduancé  de  telle 
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force  qu’il  <*oüüërfla  les  Prouinces  de  Rhetie,  Notiquè,  Mifîe  & d'Afie.  Ët 
d'autant  qu’il  eftoit  Rom  ain  les  meurtriers  de  Commodus  l’efleurent  Empe* 
reur,  mais  voulant  reformer  les  foldats  Prétoriens  ilfuthay  d’eux,  & pour 
cét  effeét  tous  le  meurtrirent  : puis  portèrent  fa  tefte  auboutd’vne  lance  au 
camp  de  Iulian fonfuccefTeurdl  eftoit  aagé  de  6o.ans,&  ne  regnaque  d.mois.- 
21.  Iulian  pource  qu’en  vn  fiecleft  corrompu  les  grands  n’auoient  point 
d’autho rite, les  gens  de  guerre  eftoient;infolens  & audacieux  iufques  au  bout. 
Sulpitian  Preuoft  de  Rome,  & Didius  Iulian  furent  ft  eiFrontez  de  marchan- 
der  à quel  prix  ils  auroient  l’Empire  : Sulpitian  promit  àchaque  foldat  Pre- 
tor ien,  < oo . efcus,  Iulian  promit  d 2 5 . efcus  à chacun  : & par  ainù  1 1 lut  efleu 
Empereur , c’eftoit  vn  gourmand,  ioueur  de  dez,  & lequel  ne  tenoit  pas  pro- 
meflfe  aux  foldats  : de  là  on  commença  à lehayr , & demnt  fi  laiche  auare  & 
vilain,  que  pour  cét  effea  il  fut  tué  par  vn  foldat  mcogneu , & ne  fut  Empe- 

leur  que  7. mois  14.  iours.  ~ r 

21.  Pefcenius  Niger  gouuerneur  de  Syrie  fut  falue  Empereur  pat  les  Genl- 
darmesde  Syrie, mais  Seuerus  qui  auoit  efté  efleu  par  le  Sénat  alla  au  deuanc 
de  Ni»er  lequel  il  combattit  pat  trois  fois  : & Peicenius  Niger  & fa  femme 
furent  tuez  en  la  troifîéme  bataille , & Seuetus  demeur  a feul  Empereur  : les 
biens  de  Pefcenius  furent  tous  confifquez,  8c  fa  race  eftemte. 

zt  Seuerusl’an4K7.dumonde,delafondaciondeRome  945. &de  1 an 

de  grâce  roc  .fucceda  à Iulian  : 8c  fut  honorablement  receu  du  Sénat  & des 
gens  de  guerre , & proclamé  Empereur  : eftant  amué  au  Capitole  il  dégrada 
les  foldats  oui  auoient  tué  Pertina* , & les  bannir  de  l’Empire  ; .1  fit  mourir 
Leurs  auffi  qui  auoit  efté  autheur  du  meurtre  de  Commodus  8c  Peranax , il 
fubiugua  Pefceuius  Niger  en  Syrieiil  fit  vn  voyage  en  Angleteree  ou  il  mou- 
rut à Yorc  : il  eftoit  homme  fort  vaillant,qui  lailla  en  mourantautant  de  bled 
au  peuple  de  Rome  qu'il  en  falloir  pour  7.  années  : il  vefcut  6 5.  ans  9.  mois 

2«>.  iours  : il  régna  18.  ans.  , . n r 

24.  Claudius  Albinusfe  fit  Empereur  en  France, Seuerus  ayant  deftaitl . el- 
cenins  reuint  à Rome  pout  faire  la  guerre  à Albinus  qu’il  auoit  aflocié  a 
l’Empire  auecluy  , mais  Albinus  deuint  traiftre  8c  perfide,  mac  inan  a 
mort  de  Seuerus , ce  qui  caufa  Seuerus  de  mener  vue  grofle  armee  contre 
Claudius  Albinus,  lequel  commandoit  en  France  comme  vn  Empereur  des 
Romains,  & luy  donnl  bataille  prés  la  ville  de  Lyon , ou  Albinus  fut  deffait 
& pris , & mena  demy  vif  à Seuerus , lequel  le  fit  décapiter  & pus  ,e  te  a 
la  riuiere , & fit  exterminer  toute  la  famille  S c les  amis  d Albinus,  cela  fait, 

4175 . l’an  de  Rome  q6ï  . l’an  de  grâce  deux  cens  trois , c eftoitvn  mceftueux 
& monftre  cruel  ; U ruade  fa  main  fon  frere  Géra  pendu  au  col  de  fa  mere  Iu- 
lia,  criant  à l’ayde,  ma  mere  on  me  tue  .elle  fut  toute  couueite  du  fang  de  fon 
fils,  8c  futblefleeà  la  main  : neantmoins  depuis  elle  le  maria  a fon  beau  fils 
Baffian.  Il  fit  mourir  à Rome  grand  nombre  de  Sénateurs  enu  autres  Papi- 
ni  an  Preuoft  de  la  ville. En  fin  il  fut  tué  à l’inftigatfondeMacrain,  grand 
Preuoft  de  l’Empire,  par  vn  foldat  nommé  Martial,  duquel  il  auoit  ait  mou- 
rir le  frere.  Le  corps  fut enuoyé  à lulia  fa  maraftre  & femme  : elle  le  voyant 
fe  iett  a deffus  & s’y  fit  mourir.  Voila  la  fin  des  mceftueux.  11  vefcut  quarante 
trois  ans , & régna  fix  ans. 
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2.6».  Antônin  Gëtta  du  viuant  de  l’Empereur  Seuerus  Ton  pere  , fut  aflocK 
auec  lu  y 8c  eftoit  fon  puifné , ieune  Prince  qui  monftroit  qu'il  feroit  heritier 
des  versus  de  fon  pere  : mai  s l'Empereur  Baiîian  confpira  fa  mort  , & pour  y 
paruenir,  il  efpia  de  le  trouuer  feul,  8c  vn  iour  eftanten  la  chambre  de  fa  me- 
re  Iulia,  fécondé  femme  de  l'Empereur  Seuerus,il le  tua„  Ce  meurtre  tant  exé- 
crable acquis  beaucoup  d'ennemis  à Baffian. 

29.  Macrin  l’an  du  monde  418a.  Bande  Rome  970.  l'an  de  grâce  220.  grand 
Preuoft  de  l'Empire,  fut  créé  Empereur  par  l’armée  qui  eftoit  en  Aftyrie.C'e- 
ftoit  vn  ferf  affranchy  qui  auoit  efté  j abellion  du  temps  de  Commodus.  Il  fit 
ion  fils  Diadumenus  Empereur  au  commencement  de  fon  Empire.  Il  s'addonr 
na  à ioiier  & commença  à eftre  hay  des  foldats,àcaufedefonnaturel  chiche  8c 
reuefche:  il  fut  cruel  &inuenteur  de  fupplice:  il  fit  coudre  deux  foldats  (pour 
auoir  violé leur  hoftëffe  ) en  des  peaux  de  bœuf,  leur  biffant  la  telle  dehors 
afin  qu’ils  peuffent  parler  l’vn  à l'autre, iufques  à tant  que  la  vermine  & puan^ 
teur , 8c  autres  fortes  detourmens  les  fiflent  mourir.  Il  fut  tué  en  Antioche, 
apres  auoir  régné  14;  mois. 

28.  Varius  Heliogab ale  fils  deBaflian,  comme  on  eftimoît,  fut  Empereur  par 
les  artifices  de  fon  ayeule  Maefa  l’an  du  monde  4184.  l’an  de  Rome  972.  l’an 
de  grâce  2 21.  Il  aflocia  à l’Empire  fon  coufin  Alexandre  : il  amena  fa  mere  au 
Sénat,  & la  fit  opiner  comme  Sénateur.  Là  elle  publia  maintes  loix  appeliez 
Matrimoniales  : ilfe  licentia  à toutes  dilfolutions  abominables,&  furpaflàen 
vilanie Néron, &Caligulafemonftra  plus  monftre  qu’humain  , il  viola  les 
vierges  Veftales,  il  fe  fit  couper  les  parties  honteufes  pour  penfer  eftre  comme 
les  femmes, & fe  maria  comme  femme,  & habita  auec  luy  comme  femme:  fina- 
lement paruenu  au  comble  de  fa  mefchanceté  fut  tué  auec  fa  mere  dans  vn  re- 
trait où  il  s'eftoit  caché  , fon  corps  ietté  à la  voirie  par  la  confpiration  des 
foldats  , aagéde  17.  ans  & régna  2.  ans  8.  mois. 

29.  Alexandre  Seuerefut  du  confentement  des  foldats  Prétoriens  & du  Se^* 
nat  fait  Empereur  l’an  du  monde  4187.  l'an  de  Rome  975.  l'an  de  grâce  225. 
effant  encore  fort  ieune  & gouuerna l’Empire  par  leconfeil  d’ Vlpian.L'A&e 
le  plus  feuere  qu'il  fit  eft  la  mort  de  Thurinus  Vereonius , lequel  il  fit  enfu- 
mer d'autant^qu’il  nefaifoit  iuftice  & prenoit  argent  des  parties.  Il  fit  vn 
Ediét  lequel  il  voulut  eftre  obferué  inuiolablement,  8c  entr'autres  chofes  il  y 
auoit , Ne  fats  a uutruy  chofe  que  tu  ne  voudrais  qui  on  tefift.  1 1 commença  à eftre 
hay  à caufe  de  fa  feuerité  & fut  tué  en  Gaule  par  les  foldats  à la  folicitation 
de  Maximin  : il  ne  vefcut  qiae  trente-neuf  ans,  trois  mois , fept  iours , 8z 
régna  quinze  ans. 

30.  Maximin  nédebaslieucnThrace , 8c  de  pere  & mere  barbares  , nommé 
Empereur  parles  foldats  fans  le  confentement  du  Senat,l’an  du  mode  4200. 
Pan  de  Rome.988.  l'an  de  grâce  238.  ht  auili  fon  fils  Maximin  Empereur.  De 
fon  premier  meftier  il  eftoit  berger  en  Thrace  : il  vint  à Rome  du  temps  dë 
Seuerus,&  il  eftoit  fort  & robufte  à merüeille,  couroit  aufti  vifte  à pied  que  le 
cheual  de  Seuerus  ; il  fut  receu  Archer  fous  Baftian  , il  eut  charge  de  mille 
hommes  depied.Eftant  deuenu  Empereur  fort  cruel  & fupeibe,  le  Sénat  le 
declaraennemy  de  l'Empire,!  caufe  de  fies  mefchancetez  : il  fit  mourir  cruel- 
lement tous  les  feruiteurs  d’Alexandrefonpredeeeftèur,tellementquelesfoi- 
dats  a y ans  fçeu  la  volonté  du  Sénat  , coupèrent  la  gorge  à Maximin  8c.  à fon 
fils  dans  fa  tente, cornue  ils  dormoka:  en  plein  midy,lepere  aagé  de  foixante 

^ : ~ ^ • Xx  1 
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ans , & le  fils  de  i9.  ans,  ayant  régné  trois  ans.  . . - , 

3 1 Gordian  i’aifné  fut  malgré  luy  auec  fon  fils  pouffe  au  fiege  împenal.eftant 
aasé  de  60. ans, pour  deliurerle  peuple  de  la  tyrannie  de  Maximin.LePrmce 
Gordian  fon  fils  fut  occis  à la  follicitation  de  Capellus,&  lebon  Empereur  re- 
doutant  par  trop  1a  fureur  de  fes  ennemis  fe  pendit , afin  de  ne  tomber  vif  en- 
tre leurs  mains  : il  ne  regnaque  cinq  mois , il  fut  regretté  de  tous  les  gens  de 
bien,  il  eftoit  bon  peintre,  fculteur  & fçauant. 

3 2..  Pupienus  Maximns  fils  d’vn  ferrurier  s’eftant  par  fes  hauts  faiéts  d armes 
obtenu  toutes  lesdignitezque  l’onpourroit  defiret.il  deuintfi  fier&ii  fuper- 
be, tellement  qu’il  exerça  de  grandes  cruautez  fur  les  Romains, qui  occafionna 
les  foldats  à le  hayr  & confpirerent  contre  luy  & contre  Alpinus  , & elmeu- 
rent  grand  tumulte  contr’eux  au  Palais , duquel  déchaffez.ilslestrainerent  a 

leurs  tentes  & là  les  tuerent  ayant  régné  deux  ans.  _ . 

33  Cielius  Balbinus  futefieu  Empereur  auec  Pupienus , pour  réprimer  la 
mefchanceté  de  Maximin  : il  eftoit  Efpagnol , fçauant  appaifoit  les  Mitions 
qui  iournellement  naiffoient  à Rome,  par  fabelle  éloquence  & fçauoit . mais 
la  fortune  tallonna  tellement  ce  Prince  , qu’eftans  les  deux  Gordians  tuezen 
Affrique,le  peuple  de  Rome  afpiroit  à vn  autre  Gordian  & enflent  deiire  que 
Balbinus  & Maximuseuffentcedé  leur  dignité  à iceluy  Gordian,  lefquelspar 
la  haine  des  foldats  & du  peuple  Romain  furent  tuez  & ne  tindrent  1 Empire 

34.  Gordian  II.  aagédefeizeans , commença  à gouuerner  l’Empire  1 an  du 
iiionde4i03.  l’an  de  Rome99i.&  de  noftre  lalut  141.  apres  que  Maximin  & 
fon  fils  furent  maffacrez  au  fiege  d’Aquilee,  & que  Pupienus  & Balbinus  auffi 
furent  tuez  à Rome.  Il  fut  Prince  amy  de  lulhce , honnefte,  paihule  for.  y- 
mé  & reueré  des  liens  plus  que  nul  autre  Prince.  Bief  rien  ne  manquoi  en  y 
linon  l’aage  , qui  ferait  de  fujet  à vn  Arabe  nomme ^Philippe , de de  rendre 
odieux  aux  gens  d’armes.leur  remonftrantlebas  aagedecet  Empereur ^ga- 
gna neuffoldats  Prétoriens  qui  tuerent  ce  bon  Prince  en  1 aage  üe  1 z.  ans,  Sc 

35.C  Vakns  Hoftilianusfut  créé  Empereur  par  le  Sénat  ^ Romepour  em- 
pefeher  que  l’ordre  de  la  Republique  ne  fuftperuerty,  apres  ^ 
ceiiës  de  la  mort  de  l’Empereur  Gordian  qui  les  troubla  for L E P ut 
Hoftiliamis  eftoit  vnbraue  Prince , maisil  eftoit  la  oppiefle  de  mal  , qui 

S ««fïf- ■ «*»*  sasssr 

du  monde4zo9.  l’an  de  Rome  997.  & l'an  de  falut  CQ^ 

de  fon  Empire  : il  fit  eel lebi ter l^yX~o.an  de  la  fondation  de 

Rome.En ces ieüxvne  grande  partiede  Rome  fut  braflee , P-^^cZ-' 
bre  de  flambeaux  allumez  de  niiia.  On  lit  qui  fut  kpremw  Em«t*m  Cure 
ftien,  & en  haine  de  ce , Deeius  fon  Lieutenant  en  wffa  fon  fils" 

nommé  Empereur;  il  fe  refoiut  d’aller  a 1 encontre  e , entendu  à Par- 

Romc  ; mais  les  foldats  P retoriens  luy  couvrent  la  *11  oten»  cinq 

mee  de  Philippes , les  foldats  le  tuetent  auffi  eftant  a Veronne,  I e <1 

*”S'  Deeius  fut  efleu  Empereur  l’an  du  monde  4z14.de  Rome  1001.  &de 
gr7acez5zUeftoft  d’HoTgtiMe  qobk  famille  : il  1e  fut  du  confenteuient  du 
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Senat}fon  fils  Decius  fut  auiïl  nommé  Empereur  :iî  perfecuta  fort  cruellemét 
les  Chrefliens/il  fit  mourir  à RomeFabian  Pape, Alexandre  en  Hierufalem, 
Babias  en  Antioche  auec  fes  trois  fils  furent  martyrifez:  En  diuers  lieux  Ion 
n’oyoitque  gemilfemens  de  pauures  Chreftiens,  qui  eftoient  contraints  de 
faire  leurs  demeures  aux  deferts,  parmy  les  belles  fauuages  : il  combattit  les 
Gots  par  deux  fois,  dont  à la  derniere  luy  & l'on  fils  furent  tuez , le  pere  aagé 
de  50.ans,  n’ayans  régné  tous  deux  que  deux  ansfix  mois, 
y 8.  Q.  Herennius  Hetrufcus  n’eft  pas  mis  par  quelques  hiftoriens  entre  les 
Empereurs,  toutcsfois  foa  portrai&fe  trouue  au  liure  de  Hubert  Goltius,  de 
qu’il  eftoit  fils  de  Decius. 

jç,  Vibius  Gailus  Hoftilianusfucceda  à l’Empire  apres  la  mort  de  Decius, 
ayant  eftéelleu  par  la  légion  qui  demeura  entière  en  la  guerre  des  Scices,&  de 
là  trouuaaccez  au  Sénat , lequel  confentit  à l’appeller  Augufte,  3c  de  fait  le 
falüa  pour  tel;  ainfi  il  le  fut  plus  par  fraude  que  par  vertu , & plus  propre  à 
porter  vne  quenouille , qu’vne  efpee , qni  fut  caille  que  l’Empire  fut  grande- 
ment troublé. 

40.  Volufian  apres  que  l’obfcurité  de  fes  troubles  fut  celfée  par  la  deffence 
du  preux  Æmilian  ; & que  la  fplendeur  de  la  paix  parut , l’Empereur  Gailus 
retourna  à Rome, eftablit  Volufian  fon  fils  compagnon  à l’Empire  , & com- 
manda qu’il  fufi  falué  Cæfar  comme  luy  , & leur  régné  euft  efté  plus  coure 
(pour  eftrecogneus  vicieux  tout  outre)  fi  la  pefte  fi  horrible  ne  futfuruenuë 
parl’efpace  de  dix  ans  fur  la  terre  , 3c  il  n’y  euft  aucun  endroidt  exempt.  Ce- 
pendant Æmilian  fut  elleu  par  lesdoldats  Empereur,  dont  les  Gailus  3c  Volu- 
fian pere  3c  fils,  préparent  vne  forte  armée  pour  aller  combattre  Æmilian,  Ôç 
il  y eut  vne  fanglante  bataille , enlaquelle  le  pere  & le  fils  furent  deffaits , 3c 
iceux  tuez  fur  le  champ  : ainfi  Æmilian  fe  faifit  de  l’Empire , & ht  guerre  ou- 
uerte  aux  amis  de  Gailus , lesfaifant  mourir  partout  où.  il  les  pouuoit  attra- 
per. Gailus  ne  régna  que  i.  ans  8.  mois,  3c  Volufian  i.  ans. 

41.  Æmilian  apres  la  defï'aite  du  pere  & du  fils  en  M auritanie,  de  pauure  race; 
mais  à caule  de  fes  victoires  obtenues  en  plufieurs  lieux, il  deuint  fi  prefomp- 
tueux,&  fe  promettoit  tant  de  faueur,  qu’il  ofabié  eferire  au  Sénat  que  enpeu 
de  iours  il  deliureroit  la  Thrace,  Mefopotamie,  3c  l’Armenie,  de  l’opprefîion 
de  fes  ennemis:  mais  il  fut  bien  trompé , car  il  receutnouu  elles  comme  les  fol- 
dats  d’Appius  auoient  inftituévn  autre  Prince  pour  le  mettre  hors  de  l’Em- 
pire : mais  les  chefs  de^guerre  confiderans  la  grandeur  du  nouueau  Empereur, 
3c  la  race  d’Æmilian  les  deux  armées  confentirent  à fa  mort,&  fut  tué  par  les 
foldats,de  fonaage40.ans,&  auoir  régné 3.  mois. 

42.  Licinius  Valerian  l’an  du  monde  4218.  de  Rome  idoo.  & de  grâce 
25  6.  défia  vieil, fut  elleu  par  l’armée  qui  eftoit  en  Bauiere  : il  eftoit  de  la  race 
des  Cornéliens  à Rome,&  aÿmédu  Sénat  à caufe  de  fa  vertu  & vaillance.  Si 
fut  du  co;  lentement  du  Sénat  & de  toutes  les  autres  armées  receu  Empereur. 
Du  commencement  il  fe  monftra  bénin  enuers  les  Chreftiens, mais  apres  vn 
Magicien  d’Egypte  l’incita  à les  perfecuter,  &de  facrifier  des  hommes  aux 
idoles  -,  ce  qui  ne  dura  long  temps,  car  eftant  allé  faire  la  guerre  aux  Perlés, 
fut  déliait  & pris  prilonnier  : le  Roy  de  Perfe  nommé  Saporez , fe  feruoit  du 
dos,  3c  de  la  telle  de  Valerian  en  lieu  d’efeabeau  toutes  les  fois  qu’il  vouloit 
monter  à chenal.  & finalement  le  fit  efcoichcr  tout  vif.  Il  ne  tint  l’ Empire 
que  deux  ans. 
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Gallien  apres  la  ptife  de  fon  pere  , fut  nommé  Empereur  l'an  dümondë 
Vzi-i  de  Rome  ioii.  & de  grâce  z6i.  monftre  femblable  à Néron , la  pefte 
du  aenre  humain  , & le  plus  vilain  ,&  cruel  qui  fuft  oneques  , addonnéà  fes 
plaifirs  fans  fe  foucier  de  retirer  fon  pere,  fe  failant  hayr  des  gens  de  guerre. 
De  fon  temps  il  y eut  trente  de  fes  Lieutenans  qui  furent  faluez  Empereurs 
chacun  à fon  armee  tous  tyrans  , dont  ils  s'entretinrent  la  plus  part;  ce  qui 
aifoiblitbeaucoup  l’Empire,  & luy  apres  auoir  perdu  pluheurs  batailles  con- 
tre Poftumus,  fut  tué  par  vn  Efclauon.  Il  régna  quinze  ans.C’eR  en  Phiftotre 
de  ce  Gallien  qu’il  eft  premièrement  parlé  des  François , qui  ont  fecouru  les 

Romains  en  leurs  guerres. . 

44  S alonin  Valerian  re gna  deuant  la  captiuite  de  V alenan  fon  pere  auec  fon 
frere  Gallien-  maisileftoit  au  contraire  de  fon  frere  vn  Prince  bon,  içauant, 
fage&ffiodefté,fobre,liberal,&  foïtdo&e:le  Sénat  letenoit  en  grande  repu- 
tation  ; maislahaine que  le  peuple  poitoitauvrcreux  Gallien  fon  frere , em- 
pêcha l’amitié  du  peuple  : tellement  qu’eftant  auec  Ion  frété  a la  bataille 
contre  Poftumus, il  fut  pourfuiuy  îufques  à Milan  , là  ou  ïes  François  les  mi- 
tent au  fil  del’cfpee  & leurs  corps  furent  enterrez  audit  heu.  . 

4 1 Labienus  Poftumus , eftant  la  Republique  Romaine  prefque  rumee , fut 
efleu  Empereur  par  les  Gaulois:  G allien  & Vallerian  frétés  ne  vou  ans  point 
de  compagnon/indrentvers  la  France  pour  combattre  Poftumus, lequel  les 
ayant  deffaits.fe  tendit  matftres  de  toutes  les  Gaules,  & en  auo.t  délia  fait  va 
Royaume  à part  : mais  vn  nommé  I.ollianus , l’vn  des  Capitaines  occit  ledit 
Poftumus  enfemble  fon  fils, quele pere  auoitaffocie auec luy  al  Empire, & 
fait  proclamer  Augufte  par  les  François.'  . . , , .. 

46.  Flaue  Claude  fut  efleu  Empereur  par  l’armee  qui  eftoit  près  de  Milan, 
& le  Sénat  l'approuua.en  l’an  du  monde  4103.  de  Rome  1101.  &deialut 
271  Les  mots  qui  font  recitez  au  Sénat  lont  tels:  Claude  Empereur, tu  es  nojln 
frere,  tu  Is  rnjlre  pere , tu  és  ncjire  amy,  tu  és  bon  Sénateur  tu  h yn  vray  Vrme 
Pat  là  on  peut  voir  combien  ce  perfonnage  eftoiï  excellent:  il  chalfa  les  Gots, 
& les  tailla  en  pièces  : il  chafla  le  Tyran  Aureole  de  la  République,  & mou- 

fut  apres  auoir  régné  deux  ans.  , r n i c 

47  AurelleQuintille,  frere  de  l’Empereur  Claude , fut  efleu  pat  le  Sénat 
pour  le  meritedës  vertus  de  fon  frété  : mais  il  cftoit  mefue.lleulement  crain- 
tif, & peureux,  lequel  ayrnoit  la  vie  priuee:  c’eft  pourquoy  les  gens  de  guerre 
cognoi  flans  fon  humeur,  efleurent  AuteUan  en  l’armee  i ce  a entendu  pat 
Quintille,deuint  trille, & fafché,&  vn  defefpoir  le  pnt.il  fe  fit  feigner  le  pied 
en  l’eau,  afin  de  ne  fentir  point  la  morcli  ngoureuie,  mourant  le  27.  roue 

^Amelî'an  efl";  Empereur  par  les  gens  de  guerre,  l’an  du  monde  423  5.  <*■ 
Rome  1023.  &degrace  273.  hommevaillant , & bien  exerce  a la  guerre  : il 
défit  Marcomanée,  & Sueues  : l’Italie  pacifiée,  il  entra  dans  Rome  ,appa.fa 
les  feditions  qui  y eftoient , fit  mourir  les  fedmenx , mena  fon  armee  contre 
Zenobia,  Re  ne  de  grand  courage  : la  pnnt,  & la  menaen  triomphe  a Rome: 
«mena  fon  armée  en  Suabe,  dont  il  chafla  les  Bohémiens,  & s en  voulant  al- 
ler en  Orient,  les  gens  de  guerre  le  tuerent  ptesde  Bifanee,  & régna  cinq  ans, 

49."t adte  l’an  du  monde  414!.  de  Rome  ,°2i.  & de  noftrc  fafot  tp.pout 
fa  vertu  fut  efleu  Empereur  par  le  decret  du  Sénat, auquel  les  armees  de  l Env 
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pire  en  auoient  I ai  (Te  la  charge.  1 1 fut  pris,&  dieu  du  corps  du  Sénat, & elkué 
au  throfne  Impérial:  alors  la  Republique  Romaine  vfa  dé  fon  iugement  à l’efi 
ledion  des  Empereurs  : il  mourut  dVne  Heure  en  la  ville  de  Tarfe,le  6,  mois, 
ao.ioursde  fon  Empire. 

50.  Annius  Florian  apres  la  mort  de  fon  frere  Tacite,  fe  fai/it  de  l’Empi- 

re : mais  d’autant  que  c’eftoit  vn  Prince  mal  à droiét , & de  mauuaife  façon, 
tant  d’efprit  que  de  corps,  les  gens-d’armes  elleurent  Probus  : ce  que  voyant 
Florian,  ilfe  Ht  feignerlepied  en  l’eau,  dont  il  mourut  le  fécond  mois  apres 
fon  eledion.  t 

51.  Valerius  Probus  l’an  du  monde  4 241.  de  Rome  1030.  & de  <*race  1 80 
fut  par  les  voix  de  l’armée  qui  eftoit  en  Tarfe,  duconfentemenedu  Sénat  ôc 
detouteslcsarmées  der£mpire,efleu  Empereur: fi  toft  qu’il  fut  Ernpereur,i[ 
ramena  toutes  les  forces  & armées  d’Orient  en  Gaule, il  vainquit  les  Fran- 
çois Ôc  Allemands;  il  reprima  les  Gots  en  Alîe, il  nettoya  la  Ciliciede  tous 
brigands;  prés  de  Sirmium  il  prelfa  les  foldats  de  trauailler  à defleicher  cer- 
tains lieux  aquatiques  : mais  les  foldats  fe  mutinèrent  contre  luy,  ôc  le  tuè- 
rent là,  & régna  Hx  ans. 

53  • Carnus  natif  de  Narbonne,  grand  Preuoftde  l’Empire,  fut  créé  l’an  du 
monde  quatre  mille  deux  cens  quarante  huid  de  Rome  1036. ôc  de  grâce  286, 
Il  aflbciafesdeux  fils  auecluy  ,Numerian,  & Carin;  il  fit  guerre  aux  Perfes 
^ui  s’eftoient  reuoltez,&  les  rangea  à l’Empire:  il  donna  bataille  aux  Sarma- 
tes,  à laquelle  il  tua  mil  fix  cens  hommes, ôc  prit  vingt  mille  prifonniers,Ôc  de 
grand  butin:  il  entreprit  la  conquefte  de  Crefiphont  : mais  eftant  paruenu 
au  fleuue  de  Tigris,furuint  vn  fi  grand  & fi  effroyable  orage,foudres,&  ton- 
nerres impétueux  , que  ce  bon  Empereur  en  fut  accablé  , apres  auoir  régné 
deux  ans. 

53.  Numerian  fticceda  à l’Empire  par  la  mort  de  fon  pere  , Prince  des 

plus  parfaids , Ôc  accomply  de  fon  temps, doéte  ôc  fçauant,bon  orateur,  vail- 
lant Cheualierqui  aucitefté  auec  fon  pere  en  la  guerre  Perfique  : ce  Prince 
eftant  feul  au  gouuernemenc  de  l’armee  , tout  malade  , defolé  de  la  mort  de 
fon  pere  : Aper  fon  beau  Pere  grand  Preuoft  de  l’Empire,  efpia  l’heure , Ôc  le 
temps  de  ttîer  ce  P rince,  lequel  eftant  ainfi  malade,  fe  faifoic  porter  en  lidie- 
te,  à laquelle  Aper  arriuant,  feignant  le  vouloir  confoler  , le  tuamîferable- 
ment,  ôc  puis  ferma  la  lidiere  fans  que  perfonne  s’en  apperceut , ôc  ne  régna 
que  deux  ans.  “ 0 

54.  Carin  durant  ces  chofes  fejournoit en  Gaule,  viuant  en  liefle,  & bon 

temps  qui  ptint  fin  par  la  mort  déplorable  de  fon  pere  Ôc  de  fon  frere,il  s’em- 
para de  l’Empire  Occidental  des  Gaules:cequicaufadegrandes,&fanglan- 
tes  guerres, lequel  on  peutappeller  lapefte,&  la  poifon  du  genre  humain, le 
plus  abominable  que  le  Ciel  ait  faitnaiftre  ; ce  monftre  elpoufa  neuf  fem- 
mes, desquelles  il  faifoit  auorterles  enfansquand  elles  deuenoient  grolfes. 
Diocletiancfleu  à Rome,regnoit  paifiblement;  Carin  marche  auec  vnepuif- 
iante  armee  contre  luy , ôc  fe  donnèrent  plufieurs  batailles  rangées  l’vn  l’au- 
tre, finalement  a la  derniere*  celle  de  Carin  fut  defEûde,  ôc  demeura  mort  fur 
le  champ,  ayant  régné  deux  ans.  : 

55.  Diocletian  magnime,  Ôc  prudeut  , fut  efleu  Empereur  Pan  du  mon- 
de 4250.de  Rome  1038.  & denoftrefalut  288.  fit  Maximilian  fon  compa- 
gnon d’ Empire,  ’&pouree  qu’il  eftoit  befoingd’ auoir  plufieurs  chefs,  iis  ea 
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rems  D^o(dètian,&  Maximilian  s’aflemblerent  à Nicomedie,  afin  d’extermi’ 

fïr^marqueWen  vn  mol  ils  firent  mourir  dix-fept  mille  perfonncs.  Dro- 
clètTan  & Maximi  an  en  vnmefme  lourde  leur  volonté  quittèrent  1 Empire, 

& peu  de  temps  apres  Diocletian  fe  fit  mourir  foy  mefme , &beut  du  po.fon, 

7/ vllSe  Maiimlti  affocié  à l’ Empire, homme  cruel,  furieux, & rude  d’en- 

tte  Impérial  apres  auofr  régné  vingt  ans , pour  retourner  a 1 eftat  prme  de  fa 

iTcZZt Se  fort  doux  & humain , ayant  efté  appelle  U’adminiftra- 
57-  Vue  V ;i  I,  nartanea  auec  Galere  Maximin,  & euft  pour  fa  part  la 

GaulelEfpa'snè, l’Italie, &ïe  Dauphiné, lefquels  il  gouuerna  pailiblementil 

paffaen  Afie|  domptales  Pcrfes,&  mourut  en  Angleterre,  ayant  efte  Empe- 
fanguinafre,  barbare,  vaillant  & hardy , qui  W«u|de  grandes  v^o.re^  & 

Maximin  II.  fut  faia  Empereur , & eut  pour  appel nuage  > J» 

Orientale  : il  alfocia  auecluy  Licinius  . homme 

mais  trop  tard:  il  eftoit  vaillant,  & droid , ga.gna  Ch” 

les  Perfes  8t  autres  nations  barbares  d O rient:  il  perfecutales  pauuresonre 
ftLns  delbueh  H faifoitvne  cruelleboucherie.  Dieu  luy  enuoya  vue  cruel  e 

m’TadieSTu  {tint  aux  parties  honteufes 

nul  ne  poîiuoit  approcher  de  luy:  & voyantquefon  mal  cont^umt  ,.U  tua 

luy  mefme  ,ayantfegné  feize  ans  auec  fes  compagnons , & deux  ans  luy  tout 

«ïsenere  afTocié  M’Empire  par  Gallere  Maximin  ^eftoit  ^og^pff. 
vaillant:  il  eut  de  cruelles, & fanglantes  guerres  contre P* 
aiqua  fi  bien  fès  foldats  Prétoriens  que  fans  cont  ad  Û.on  du ’ “ 
efleu  Empereur  : Seuere  apres  auoir  perdu  abata.lle.s  enfuyt  honteulernent, 

ZSSBBŒSi^^ 

bulent,cauteleux,&  malicieux, fort  cruel, & mefclian  , 1.  JJ 

auoit  efté  efleu  Empereur  par  toute  1 Italie, «c  AÈtriqu  , voulut 

par  luy:ce  qu’ayant  entendu  Conftantin  qui  eftoit  pour  lors  en  G aule  >»oul« 

en  auoir  la'raifon,  & pafla  en  Italie,  & donna  bataille 

il  fut  deffaiâ  prés  le  p*ont  Miluius  par  Côftantw, ayant  tegne  l eipaeç  de  lepç 
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ans  en  tiran  , cruel  & vicre vlk.  7 7 

61  Licinius  fuçceffeur  de  Maxim,’,, , lequel  pauoit  affocié  à l'Empire.eftoit 
de  bas  heu,  & fort  ignonnt , brutal  & hayffoit  les  lettres , il  perfecuta  ferries 

vit  fj  ’l  V occadondecluoy  Conftantin  le  Grand  luy  fit  rude  guerre  l’a- 

yant vaincu  il  fut  occis  par  fes  gens  mefmes , eftant  aagé  de  70.  ans  ayant 
régné  r4.  ans  : il  auoit  efpoufd  Çonftantia  foeur  de  Conftanrin  le  G raîid  de 
laquelle  ,1  euft  vn  fils  nomme  Licinius  le  ieune , lequel  Conftantin  créa  Êm- 

pC  Lcll  1 . 

r-y  , Mattinianfutefleu  Empereur  par  Licinius , lors  que  Conftantin  luy  fal- 
loir laguetre  : il  eftoit  inconftant.mais  hardy  : il  drelfa  vne  armee  pour  fecoa. 
in  Licinius  contre  Conftantin,  mais  il  fur  deffait  & mis  en  route  : il  hayffoit 
fort  les  Chreftiens  : il  finit  miferablement  fes  iours , ayant  vefcu  40  ans  Sc 
régné  deux  ans.  ; ^ b 

antinleG-and,eftante",F,ranCe  >fut  le  Sénat  pont 

chaffer  Maxence , mais  il  doutoit  s’il  deuoit  mener  fes  forces , ou  non  • Lis 

Dieu  luy  fitvoir  au  Ciel  vne  croix  de  couleur  de  feu  , auecques  vn  efcrireau 
contenant Sots  vtiïmeaxencecy.  Ce  qui  le  fit  refoudte  3t  marcha  vers  Ro- 
me, & vamauit  Maxence  & le  noya  puis  apres  dans  le  Tybre.  Tellement 
qu  apres  la  deffarae  de  Maxence , Conftantin  & Licinius  furent  Empereurs 

X’ dT,b  \ “ d?rmonde  ^ua“e  mllle  deu'1  «ns  feptante  deux.de  nome  I0do. 
&de  lalut  3 lo.afçauoir  Conftantin  en  Occident,  & Licinius  en  Orient  • üs 

l:  Z7rrerr  CI?q  anS>ma‘5  Licinius  defcouurant  fa  haynecon- 
fl!  ni’  Chrcftlc"s  &;le5  perfccutans  à outrance,  ils  fe  retirèrent  versCon- 

ville  i' A CiqUe  d7fla  lDe  aî,mee  & auecl'0n  fils  CrifPus  a«aqua  près  delà 
Ville d Andrmopole enbataille  rangée  Licinius,  lequel  y fut  tue,  i nfi Con- 

& remirtOUtes  ch°^e°  “ftât  . comme 
rfd  f îS  & •»'  0!X‘ L-  vmSt-ri!(ie‘me  an  de  fon  Empireon  commen- 

fit  trabnfftir  Jesrural  daBllance>&  parluynommeeConihntinople  &y 
fit  tranfporter  le  fiegede  l’Empire  : il  vefeut  feixante-f.x  ans,  & regnatrente 

f„V:  fils  ai  (ne  de  Conftantin  le  Grand,  apres  la  mort  de  Licinius  fut 

F"  ; U d0^  & & fut  inftitue'  I hZ 

v^fcm  pas  long  temps^ALicuns^ifeaTquef'a  brfle  mer'e  fecondTfemme^de 

mary  • luy  déclarant  que  Crifpns  fon  fils  foK 

auec  vncvoix  plaintiue  & enJmeflee  de  larmes  hy„o  r es  - «l^nttdüoaî 
tf™  f7  a7.P.aroleS  de  fa  » éonim  and  a" fo  ud  ai  ne- 
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7°°  • ronOanceeuft l’Orient  & fut  feul Empereur  : catl’aifne 

Conftantms  , ou.C  f . •Uant  que/l'es  deux  autres  , non  content  de  fon  pav- 
cftoit  plus  luperbe  & rn!îftans  pour  luy  oftet  l’Italie  , là  où  eftant  auec 

^ U g-;-  /*  foulé  aux  pieds  des  chenaux 

tn:r:JXé  de  **  » ^ ie&ne  par  1 efpace  de  ttois 

tous  les  pays  de  fon  frere  île  P ant,  fut  Amen  & petfecuta  gtan- 

Au  commencement  .1  fuuufte  & fort  vailian  ï f caufe  qu*en 

douent  les  Catholiques  & lequel™ a Conftance  dormant  au 

Aufbourg l’on  fit  Empereur  * o r ’ a^0-lt  fauué  en  Efdauome  ce  Ma- 

*—  - » - 

Snay-a"s-  , j .rnîerAes  trois  fils  de  Oonftantin  le  G rand , menavnear- 

68.  Conftance  le  dernier  des  tr  t ;er  Maenentius  , qui  vint 

mee  de  foixante  mille  hommes  c°”  7 denente  roiUe  hommes  tant  Fran- 
au  deuant  en  Efclauome  auec  ^ ^Æ^MaTncntius  s’enfuit  à Lyoa 
cois  qu’ Allemand  s :Conltance  gaig  JeÆ0it  ’ il  {e  tua  luy  mefme.  Con- 

où  aptes  auoir  tue  les  amis  de  qu  , r guerres  contre  les  François  SC 
fiance  demeura  feul  Empereur  ■ f ^ pmp  reur  pour  les  côntre- 

ss  ic  s;si“»i£k  ? «s*  * »»« 

ne  garda  guere , ayans  elte  mis  eniuuc  ^ 

ans  fix  mois.  . Wttefté  compagnon  de  Conftans  ei* 

70.  Iulian  l’Apoftat  ,qm  aupar^  edc  çlK  ans  & demeura  feul  Em- 

i’an  de  gracetrois  censfoixante-einq,  releunePEuèfque  deNicomedie  l‘in- 
pereur  vn  an  & fept  mois.  Eftant  en  ^ profefli'on  & l^oit  en  1>E- 

feruifit  à la  Religion  Chrefticnne,  de  Q ? lequelluy  fit  prendre  les 

glife.  Enfccret  ilalloitouyr  la  dès  lors  def- 

ïiures  & opinions  de  lamblique  U deuint 

daigna  la  dodrine  Chreftienne,  &fumu  1*5  * il  facrifia  des  hom- 

ennemy  iuré  des  Ghreftiens  : re,voyp?  fti  s ftrouutir  les  Temples  des  idd- 

mes,  il  publia  des  Edidts  contr^|f s ne  permet  que  leurs  en- 

les,  deftend dcbailler ailSu'f  E£a^etorique , eferit  contre  les  Chreftiens, 
fans  fuffent  receus  aux  efcoles  d r eftablir  leur  Eftat , finalement  il  mou- 

& en  delpitdseux  exhorte  desluifsareitabiineui 

iut  mifer ablement  aa gé  de  3 o . ans.  , de  Rome  iïî7. no^re 

7i.  Iouian,  oulouinian,  l’an< lu  monde  45z9.de U rcuint  en 
faiut^tfy.  bon  Prince  & Catholique  :dpaci  . tappellalesbannis 

Afie,  remit  plulieurs  peuples  & les  Eg  1 es  en  1,.  ,-  ’ y reuenus  que  lu- 

pouî  la  Religion  , commanda  qu  on  rellituaf  au* ^ 
lian  leur  auoît  oftez,  fit  fermer  lesTemples  des  ldoles,8c  mouru  y 
feulement  8.  mois.  Je  Rnme  1118.  de  noftre  falot 

71.  V alcntinian  l’an  du  monde  433°:  „ , , priué  defes  Eftats, 

368.  il  eftoûdeliongtie;  du  temps  de  r 
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d’autantqiPil  eftolt  Chreftîen , il  fut  bon  Prince  & prudent  ; il  fît  venir  ion 
frere  Valens  d'Hongrie,  & le  fît  Empereur  auec  luy  , puis  quelque  temps 
apres  Ion  fils  Gratian  aufli.  Valentinian  laifTa  à fon  frere  l'Orient  & luv  s’a- 
chemina és  Gaules  ; il  demies  Allemands , il  deffit  les  Saxons,  il  fît  punir  rC 
goureuiement  ceux  qui  vendoient  à faux  poids  6c  faufle  mefure  , leur  faifant 
couper  les  mains,;  il  mourut  de  fièvre  en  Hongrie  aagé  de  < <r.  ans  & re<ma, 
il. ans8. mois  20. iours.  3 


73-  Valensqui  auoitefté  Empereur  auec  fon  frere , illefuruefcutde  2.  ans* 
CJeitoit  vn  ignorant,  cruel,  qui  nonobftant  les.remonftrances  de  fon  frere  fut 
Arrien  : il  traita  fort  cruellement  les  Chreftiens , il  fit  la  guerre  à Procopius 
qui  fe  vouloir  faire  Empereur ,duquel  fesGenfdarmes  le  liurereut  à Valens 
lequel  le  fit  mourir  : il  alla  contre  les  Gots  près  d’Andrinopole  là  où  il  fut 
bleiié,  on  le  porta  dans  vne  cabane, en  laquelle  les  ennemis  mirent  le  feu  où  il 
rut  bruile  tout  vif,  & régna  13.  ans  5.  mois, 

74.  G ratian&Valentian  II.  fils  de  Valentinian  I.  furet  Empereurs  enfèm- 
ble  Pan  du  monde  4344.  de  Rome  1132.  degrace.382.  Gratian  fit  part  de 
I Empire  à Theodoie  , aue-c  lequel  il  régna  4.  ans,  ayant  régné  auparavant  8. 
ans  auec  fon  pere,  6c  3 . ans  auec  fon  Oncle  V alens  : il  eftoit  dode , Poète  8c 
y n des  premiers  Orateurs de  fon  temps:  apres  la  monde  Valens  iirappella 
les  Euefques  Chreftiens , & chalfa  les  hérétiques , & commanda  à toutes  les 
Eglifes  détenir  d’vn  commun  accord  le  Symbole  deNicée:  il  reuint  en  Fran- 
ce là  où  il  renoit  plus  de  compte  des  fbldats  Allemands  que  des  Romains; 
tellement  que  le  Gouuerneur  de  Lyon  luy  couppa  la  gorge  aagé  de  3 2.  ans.  * 

75.  Maximus  homme  cruel  & mefehaat , apres  auoir  fait  mourir  PEmpereur 
Gratian  fonmaiftre  qui  fe  lailfoit  gouuerner  par  luy,  fefaific  de  l’Empire  & 
deftit  PEmpereur  Valentinian  Il.frere  de  Gratian  en  bataüle, lequel  fut  corn 
traîne  de  fe  retirer  en  Orient  versTheodofe  , lequel  aflembla  vne  puifiante 
armée,  & d-effit  Maximus  qui  fut  pris  6c  mis  à mort , & ne  régna  qu’vn  an, 

76.  Valentinian  II . par  le.  fecoursde  T heodofe  retourna  en  France,  laquelle 
jl  gouuernay,  ans  comme  Empereur . mais Eugene  Secrétaire  6c  Arbogaftus 
Got  de  nation  Colonel , corrompirent  par  argent  les  valets  de  chambre  de 
Valentinian,  tellement  qifeftant  à Vienne  en  Dauphiné  ils  Peftraimlerent 
auec  vne  corde.  Eugene  fe  fit  nommer  Empereur  , fut  pris  & amené  à^T  heo- 
dofe, aux  pieds  duquel  il  fe  jecta  , mais  les  ioidats  le  mirent  en  pieçes,&  Ar~ 
bogaftus  le  tua  luv-melme. 

77.  Theodofe Pan  du  monde 4545.  de  Rome  1133.  denoftre  falut  383.  Es- 
pagnol & de  race  noble , fut  le  dernier  Empereur' ‘d'Orient  6c  d'Occident  en- 
iemble  apres  auoir  vaincu  Maximus  & fait  mourir,  il  retourna  à Rome  où  ii 
fit  fermer  les  Temples  des  Idoles,  & abolit  du  tout  lesfacrifices  des  P.ayens, 
& leurs  Bachanales  qui  auoit  duré  iufques  au  temps  de 'Valons,  Il  redrefla  la 
Religion  Chreftienne  , les  bonnes  Loix , la  Iuftke:mais  les  nouuelles  luy 
vindrent  que  Valentinian  auoit  efté  eftr  angle , & que  Eugene  6c  Arbogaftus 
auoient  vne  greffe  armée  vers  les  Alpes  .qu’ils  auoient  déclaré  qu’ils  relia- 
bliroient  les  facrifices  des  Payens.  Par  ai pfi  T heodofe  fe  refoult  de  les  aller 
att^uer , fait  peindre  à fes  eft  end  arts  le  nom  de  C h ri  st  , d’autant  qu’vne 
nuicl  eftant  en  prierez  fommeillant  luy  apparut quelqiPvn qui  i’exhorta  à 
aller  attaquer  les  ennemis  qu’il  deffit  en  pièces  , 6c  mourut  à Milan  Pan  £$.de 
ion  aage  le  17,  de  Septembre,  apres  auoir  régné  17,  ans. 


701  ' ^es  Eftati 

; lo  Arcadius  apres  la  mort  de  Ton  pere  Theodofe,  fucceda  auëc  Ton  frère 
G'  à l’Empire,  àfcauoir  Arcadius  en  Orient  , Van  du  monde  4562. 

? mpTT-o  & de  «race  400.  il  fut  Prince  débonnaire  & bon  Cathok- 
qu*Rfonpereiuy  auoit  laifle  peut  tuteur  Rufiflcftimantquil  luy  ferait  fi- 
ddlè  mais  Rufin  François  de  nation  fe  ptopofade  fe  taire.  Empereur  : car  il 
-r.;ra’  Marie  Roy  des  Gotspour  effrayer  Arcadius  , mais  la  tvahifon  Cuant 
defcouuerte , il  futtuéparlesfoldats  Italiens.  Il  vefeut  traize  ans  aptes  la 

Hon«iuTfiîsde  Theodofe  & frété  d’Arcadius  fut  Empereur  d'Occi- 
dent  & eut  pour  Tuteur  Stilicon.  En  l’an  vnz.eme  ce  Ion  Empire,  & de  1 an 
de  orace  quatre  cens  neuf , Redegifé  menavne  armeede  zooooo,Gots  en 
Jraïie  laquelle  fut  deffaite  & exterminée  par  Stilicon  , Ôc  Redegife  pris, 
& il  fut  eftranelé.  Apres  cette  vidoire  Honorius  eut  opinion  que  Stilicon 
fe  vouloir  faire  Empereur,  à canfedequoy  il  le  fit  tuerauec  fon  fils  Euche- 
rius  Marie  Roy  desGots  vint  àRome,  apres  auoir  efte  deuant  deux  ans, 
la  prit  le  premier  iour  cV  Auril  l'an  faize  de  l'Empire  d Honoru.s , & de  1 an 
de  grâce  quatre  cens  quatorze , & diMiror.de  quatre  mil  trois  cens  feppante 

fix,  il  régna  laize  ans.  _ r i v r v 

80  Theodofe  II.  fils d’Arcadius , aage  de  fix  ans , fucceda a fon  perd  an 

du  monde  quatre  mil  trois  cens  feptante  quatre , de  Rometml  cent  fonçante 

fix,  de  grâce  quatre  cens  douze  ,&del’an  quinzième  de  1. Emplie  d Hono- 
rius fon  Tuteur  s'appeUoitAnthenius  , par  a fageile  duquel  il  fut  bien  m. 

fouit  en  la  crainte  de  Dieu , & les  affaires  pubhquesbien gouuetnees.  11  pa- 
cifia  auec  les  Gots,  & s'en  ferait  centrales  Huns  & Perfes  v & finalement  fit 
aufli paix  auec  eux.  UremitlesEglifesü'accotd  , & aflemblavn Concile  en 
la  ville  d’Ephefe  contre  Neftorius , puis  mourut  a Ccnltantinople  ayant  Ae- 

81.  V alentinian  1 11 . fut  affocié  à l’Empire  pat  Theodofe  II . apres  la  mort 
d’Honotius,  l'andumonde  439z.deR0m.eu80  de noftre  falut^o  & de 
l’an  9.  de  l’Empire  T heodofe  11 . & fut  le  dermei  Empereur  û Occident  îuf- 
ques  à Charlemagne  : il  eftoit  adultéré, magicien,  meurtrier  de  grands  Ca- 
pitaines qui  luyauoient  fait  feruke.  Bomfaceion  Lieutenant  en  Aftr.que 
fut  deffait  par  les  Vandales , tellement  qu’ils  s’emparèrent  de  Carthage  1 an 
34.  de  l’Empire  de  Theodofe  II . le  17.  de  Valentmian  1 H . de  1 an  rie  noftre 

lalut  44<.  il  régna  30.  ans.  . sr  -r.  c „ r 

5 z . M-artian,  Lieutenant  de  Theodofe  II . fucceda  à fon  maiftre , fut  Em- 
pereur d’Orient  Van  du  monde  4416.  de  Rome  1 zi4.  & de  grâce  454.  hom- 
me fage,  vaillant  & craignant  Dieu,  pour  appader  lestroublesdel  Eglife, il 
fit  paix  auec  les  Perfes  & auec  les  Vandales  en  Afrique , ayant  régné  fix  ans, 

il  mourut  à Conftantinople.  . r ...  , 

Il  faut  remarquer  qu  apres  la  mort  de  Ÿ alentinian  l Emprr^mamfutdifige 

6 mis  en  pièces  1 car  les  François  ferment  vne  grande  famé  de  la  Germanie 
des  Gauhs  , les  Ofcots  yla  Hongrie  , les  Vuefigots  , les  gagnes  , les  Vanda- 
les, l’\Affnquc , & ■ plusieurs  fe  nommèrent.  C a far  s en  Italie  , tellement  qu  il  y 
eut  en  l\  lbacedevm<rr  ans  neuf  Empereurs  qui  régnèrent  & fuccederent  Un  ï 
Vautre , & fe  tnereni  l’vn  i* autre , le  dernier  fut  appelle  ^ugujie  p ce  nom  diminu- 
tif dUmufie  donna  fubieft  de  dire  que  l’Empire  des  jlugufies  deuoit  périr  en  Ita- 
lie ; car  yn  nommé  Ojacre  de  Rggie  durant  ces  boni} fa  confufans  je  têtu  en 
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îtdîie , & te  fourrage a par  Veft ace  Je  quatorze  ans,  en  Van  de  Chrifi  quatre  cms 
foix  ante-cinq , Leon  le  Grand  viuant  à Confi  antino  pie  , & print  T{ome , fe  fit  ap - 
peller%oydeI{pme&  d’Italie , gr  « e»  triomphe  au  Capitole  , cSr/*  /&  cou- 
ronner , expo  fa  Rome  au  fi ang,  carnage  & pillage  ,&  plufieur s autres  villes  circen- 
mfines  : il  donna  la  tierce  partie  des  terres  aux  fiens , & commit  vne  infinité  de  me  fi - 
chancete %,  (jr  dominaient  en  Italie  iufiques  au  régné  de  luftinian . 

S_?.  Leon  le  Grand  de  Thrace  l’an  du  monde  4413 . de  Rome  1 2 21..&  de  no- 
ftre  falut  461.  fut  efièu  Empereur  à Conftantinople,  par  les  fuffra^es  du  Sé- 
nat & gens  de  guerre,  puis  couronné  par  le  Patriarche  Anatoliu?;  c’eftoit 
vn  bon  Prince  craignant  Dieu  il  régna  dixfept  ans. 

84.  Zenon  eftoit  Gendre  & Lieutenant  de  l’armée  de  Leon,  fut  l’an  du  mon- 
de 4441.  de  Rome1239.de  grâce  479.  fait  Empereur  par  Ton  fils  , d’autant 

que  parle  teftament  de  Leon  le  G rand  il  auoit  nommé  Leon  1 1 . fils  de  Zenon 
mais  Leon  II.  venant  à mourir  fit  fonpere  Empereur  , lequel  enuoyaTheo- 
doricRoy  des  Gots  en  Italie  comme  fon  Lieutenanfcontre  Odacre,  lequel 
fut  vaincu  & tue  par  Theodoric.  De  fon  viuant  Conftantinople  futprefque 
toute  brufiée  par  le  feuviolent  qui  y print , & ace  feubrufléplus  de  fixvinhts 
mil  volumes  de  bons  liures  manufcrits , qui  fut  vn  grand  dommage.  Zenon 
fut  tort  cruel,  miterable,  grand  yurongne  ,&  fefoüiliant  en  fon  y urongnerie 
citant  plein  de  vin , tellement  que  l’Imperatrice  fa  femme  le  fit  enterrer  tout 
viuant,  ayant  régné  dix:  ept  ans. 

&>.  An  lit  aie  furnomme --double  prunelle  , fut  en  l’an  du  monde  445  <5.  de 
Rome  n44.de  noftre  falut  494.  Empereur  par  la  faueur  de  la  femme  de 
Zenon , il  gagna  la  faueur  du  peuple  en  oboliftant  quelque  tribut  annuel , il 
réprima  quelq  es  ieditions , ht  ci  chie  auec  les  Perfes,  il  maintint  ouuerte- 
rriv,nt  1 herefie  a Eutiches , chaila  de  Conîtant'nople  Euphemius  qui  l’auoit 
coin  onne  , puis  fit  tuer  Macedoniusion  luccefieur,  & fit  beaucoup  de  maux 
a 1 Egliie,  fon  régné  fut  fort  pe  rnicieux  aux  Chreitiens,  citant  ja  vieil  de  87. 
ans  , la  foudre  6c  le  tonnerretombafur  luy  Ôc  fut  réduit  en  cendie,  ayant  ré- 
gné vmgt-fept  ans. 

8(5.  Iuitin  fils  d’vn  Berger  de  Thrace  l’an  du  monde  4483.  de  Rome  1271. 

cgrace  ÿii.  cdantdeuenupar  favaillance.Capitainedesgarues  d’Anaita- 
le  , & refpeété  des  foldats,  receut  quelques  deniers  d’Amanrius  pour  gagner 
les  icldats  & achepter  les  voix  pour  Theoctetian  fon  amy  ; mais  Iuitin  ies 
pratiqua  pour  luy , & du  confentement  du  Sénat  & des  gens  de  guerre  recen 
Empereur.  Am  antius  5c  Theocretian  talchent  de  leur  en  venger, ce  qu’ayant 
deicouuert  Iuitin, il  les  fit  mourir.  Il  fut  bon  Catholique.chaÜaies  Arriens, 
& fit  beaucoup  pour  les  Eglifes  d’Orient,  Or  eftant  vieil  il  créa  Empereur 
de  fon  viuant  luftinian  ion  nepueu  en  laprefence  d’Epiphanius  Patriarche 
de  Conftantinople  & du  Sénat,  lequel  Epiphanius  couronna  luftinian  & la 
femme,  & Iuitin  mourut  l’vnziéme  de  fon  Empire,  ayant  laide  Iuftin  qu’il 

auoit  adopté  pour  fils. 

87-  luftinian  qui  en  l’an  du  monde  4490.  de  Rome  1 2.78.  & de  grâce  cinq 
cens  vingt-huiéi  auoit  efté  colloqué  de  Iuftin  l’efpace  de  quatre  mois  , Sc  de- 
meura apres  feul  Empereur  , il  eftoitnepueu  de  Iuftin,  iienuoya  Bcliilîài- 
re  fon  Lieutenant  contre  les  Perfes  , lefqüeis  il  reprima  & pacifia.  Il 
fut  âuifttnuoyé  en  Affriqueoù  Carthage  fe  rendit,  & futGilimer  Roy  des 
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Vandales  pris,  & l’ Afrique  remife  fous  l'Empire , & fut  1=  dernier  Roy  des 
Vandales  Belliflàire  fut  enuoyéencorc  en  Italie , en  laquelle  en  cinq  ans  re- 
nrint  toutes  les  villes  occupées  par  les  Gots , fpecialement  Rome  en  l’vnzie. 
me  in  du  règne  de  luftinian,  & en  l'an  de  grâce  537.  & retourna  à Conftan. 
tinonle • mais  derechef  Totilas  releua  la  puiffance  des  Gots  en  Italie,  Sç 
Narlcs  y fut  enuoy é qui  leschâffa  heureufement  hors  d’Italie  mais  ilvatti- 
ra  les  Lombards.  Du  temps  de  luftinian  le  recueil  des  lois  fut  fait,  & de  puis 
appelle  le  Dm, et  Cinil.  Le  Concile  fut  tenu  à Conftantincrple  : les  fortifies, 
tions  pour  brider  les  cour  fes  des  Barbares,  il  régna  38.  ans.  . 

88.  luftinlL  l’an  du  monde  45 18.de  Rome  13 17. & de  grâce  566.  petit  fils 
de  luftinian  fut  créé  Empereur  ,moderales  impofts&  vfures  : maisa  caufe 
de  fa  maladie  ne  peut  manier  les  affaires.  Martin  fon  Lieutenant  fit  la  guerre 
durant  quatre  ans  aux  Perfes , & fous  fon  régné  fut  le  commencement  des 
Exarques  à Rauennes  , & du  régné  des  Lombards  en  Italie.  Et  ne  régna 

80  V1Tybere  II.  l’an  du  monde  4539.  de  Rome  13x7.  dcgrace^d.futfeul 
Empereur , & furent  couronnez  luy  & fa  femme  par  le  Patriarche  Entiche,  il 
perleueraenl’EglifeCatholique.,&  fit  beaucoup  d’aumofnes  pour  l entt  «te- 
llement des  paumes  familles , fit  exercer  bonne  luftice,  comme  .il  faifoit  ofter 
de  terre  vne  croix  d’or  enchaffée  dans  du  marbre,  il  ne  vouloir  qu  on  ma  - 
chafldeffus  il  enuoya  à Maurice  de  Capadoce  contre  les  Perfes,  lequel  les 
deffit,  & recoimra  Mefopotamie  ; à fon  retourTybere  luy  donna  pour  fem- 
me  fa  fille  Conftantine , & le  defigna  Empereur  en ptefence  delaunee  , SS 

90  ^ Maurice  de  Ca/adoce  fucceda  à fonbeau-pere  Pan  de  Rome  1 333;& 
grâce  384  & fut  couronné  par  le  Patriarche  nomme  le  leufneur  Caignan 
Roy  d'Hongrie  prit  SyrmeviUe  de  l'Empire,  & gagnavne  bataille  con  re 

Maurice  ,&  print  iaooo.prifonnietsRomams.&iuruintvnepefteen  1 r- 

mée  qui  fitmourir  7.  fils  de  Caignan  en  vn  mefme  mur , cela  le  Ht  renier  & 

manda  à Maurice  , qu’il  luy  payait  vn  efeu  pour  chacun 

renuoyeroit , ce  qv.e  Maurice  ne  voulut  faire , irrite  de  ce,  il  fit  coupei  h telle 

aux  1J000.  prifonniers,,à  cette  occafion&  pour  autres  lafehetez,  les  foldats 

fe  mutinèrent , & penfa  eftre  tué  à coups  de  pierres  yn  mur  de  Noël  comme  il 

entroit  en  l'Egiife.  Finalement  les  troupes  qui  eftoient  d" 

elleutent  Phocas  & le  faluërent  Empereur , lequel  fit  tuer  Maurice  & toute  fa 

famille  aagé  de  63.  ans,  & régna  10.  ans,  ..  . 

91.  Phocas  Pan  dumonde  45d6.de  Rome  135  5.  & defahtdo4.Thtacie„  de 
nation  & de  bas  lieu,  ayant  elle'  couronne  aux  taux-bourgs  de  Confia  . pi. 

pai\e  Patriarche  Cytiaque  apres  le  meurtre  de  M aurice  il  fit  mourir  fes  amis, 

il  fut  cruel, mefchant,dillblu,  rauiffeurdesfeinmesd  autiuy  ,maflacreui  des 

innocens,exaâeur  & pilleur  des  Prouinees.yutongne  & paillara:&  pendant 
qu'il  s'amtifoit  h exercer  ce  que  deffus,  Caignan  Roy  de  Hongrie  & les  Per- 
fes fourrageoient  l'Empire.  Car  Coiroés  Roy  de  Pevfe  ofta  aux  Romains  a 
ville  de  lerufalem,  fie  print  la  Syrie,  tua  9o.  mille  Chreftiens  & emporta  la 
vrave  Croix  où  N.S.auoit  elle  Crucifié, à caufe  de  ce  Phocas  fut  hay  du  peu- 
pie.' Prifcus  Gendre  de  Phocas  fe  joignit  aucc  Heraclius  Gouuerneui  d At- 
taque, & vn  nommé  Photius  à qui  Phocas  auoit  miy  fa  femme , fe  ligueront 
Si  artiuetent  eumefme  temps  à Conftantiuoplc  auec  leurs  armees,te  iutaeix 
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dePhocas , auquel  les  foldatsluy  coupperent  les  bras  & les  jambes  & les  par- 
ties honteufes,  puisils  luv  tranchèrent  iatefte,ayant  régné  8.  ans. 
çi.  Heraclius  fils d’Heraclius  Gouuerneur  d'Afrique , apres  l'execution  de 
Phocas,  fut  du  confentement  du  Sénat  & des  années  eileu  Empereur,  Pan  du 
monde 4373.  de  Rome  1363.  & de  noftre  falut  6 12.  Il  fut  couronné  parle 
Pape  SergiuSjle  mefme  iour  efpoufa  Fabia  Eudoxia  qui  fut  auffi  couronnée. Il 
pacifia  auec  Caignan  Roy  des  Huns,  il  enuoy  a suffi  pour  pacifier  auec  Cof- 
Toÿs  Roy  des  Pexfes  il  fit  rcfponce  qu'il  nepoferoit  point  les  armes , que  le 
Dieu  des  P et  (es.  ne  fut  adoré  par  tout,  & qu'il  vouloit  abolir  le  feruice  de 
Dieu, & des  Chreftiens.  Heraclius  ne  s'eftonneftefieen  Dieu,mene  fon  armée 
en  Syrie  prés  d'Arot.  Cofroës  s'eftoit  retiré  chez  foy  & fut  puny  de  fon  or- 
gueil par  vn  moyen  notable  choifide  Dieu,  qui  eft  que  Cofroësnonima  pour 
ibçcefleur  fon  fils  puifné  nommé  Mar  daftez,Siro  ës  qui  eftoit  Paifné,print  fon 
pere  Cofroës,auquel  il  couppa  la  gorge, apres  auoir  tué  fon  frere  Mar  dallez 
& fe  fit  Roy  par  ce  moyen,  & pour  eftre  plus  allèuré,il  fit  paix  auec  Heraclius 
& mit  en  liberté  les  prifonniers,  entre  lefquels  eftoit  Zacharie  Patriarche  de 
lerufalem  & rendit  suffi  la  vraye  Croix.  Sous  cét  Empereur  , commença  U 
deteftable  fede  & religion  de  Mahomet, & régna  3 1.  an. 

93-  Conftantin  III.  fils  de  Heraclius  fut  fait  Empereur  parle  Sénat  Pan  du 
monde  4do5.de  Rome  1 39b.  & de  noftre  falut  d44.Il fut  fort,  nial-heurçux 
en  guerre  contre  les  Sarrazins, il  tua  fon  frereTheodofe  & fit  mourir  des  cens 
de  bien  qui  le  reprenoienede  ce  qu’il  adheroit  aux  erreurs  des  Monothelîtes, 
Par  fon  mandement  Théodore  Calioppa,exarque  de  Rauenne,prit  par  trahi- 
fon  le  Pape  Martin  & Penuoya  prifonnier  à Conftantinople,  d'où  Conftan- 
tin le  relégua  en  la  Cherfonnele  T aurique , 011  il  mourut  de  faim  toft  apres. 
Conftantin  fut  en  Italie  contre  les  Lombards , là  où  il  fut  deffaic  & auec  lef- 
quels il  fait  trefues  & apres  auoir  pillé  Rome  vint  en  Sicile,  où  il  fut  eftran- 
glé,  comme  il  fe  lauoit  en  vn  baing,  & régna  27.  ans. 

94.  Conftantin  IV.  le  Barbu  fon  pere  l’afibcia  à l'Empire  Pan  du  monde 
463  r de  Rome  13  23 . & de  noftre  falut  67 o.  lors  que  l'armée  de  mer  des  Sar- 
razinsapprochade  Conftantinople,  d'oii  elle  fut  repou ifée, & finalement  fu- 
rent contraints  de  faire  paix  auec  les  Gots  pour  trente  ans.  L'Empereur  af- 
lembla  à Conftantinople  lefixiefmeConcile  contre  lesMonothelites,&  apres 
auoir  pacifié  l'Empire  d'Orient  àPEglife,  mourut  paifiblement ayant  reané 
«ix-fept  ans.  r J * 

ÿ5-Iuftinian  II. fils  de  Côftantin  le  Barbu  fut  fait  Empereur  par  fon  pere  Pan 
du  monde  4649.  de  Rome  mil  quatre  cens  quarante , de  grâce  687.  homme 
cruel,  fanguinaire,  il  y eut  deux  flatteurs  qui  furent  caufedefa  ruine,àfçauoir 
Theodofe  Moyne , qui  fut  en  tel  crédit  que  Iuftinian  Pappelloit  general  ou 
Grand  Mafftre , Pautre  Eftienne , Chappclain  de  l'Empereur.  Ces  deux  mi- 
gnons ci  aidèrent  rudement  les  Capitaines  de  l'Empire,  entr'autres  Lontius 
qu  ils  tindrent  prifonnier  deux  ans:  mais  eftantefehappéilié  fit  Empereur  à 
I ay.de  du  P atriarche  & couppa  le  nez  à Iuftinian  & l’enuoya  en  exil  en  vne  Ift© 
oui  J fit  attacher  des  cordes  aux  pieds  de  ces  deux  mignons , lefquels  furent 
trailnezpat  la  ville,  & furent  b ruftez  par  apres.  TyberelII.  d'Apfimare  re- 
tournant d Afriqte,d'oùil  auoitefté  chafte  par  les  Sarrazins  auec  fon  armée 
n olarit  fe trouuer  preoLeontius,futfalué  Empereur  par  cefte  armée,&  s'eftât 
iaiii  de  Leone fus  9 il ïuy  coupa  le  mz  & le  tint  prifonnier.  Et  Iuftinian  trou- 
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liant  le  moyen  dereeouutir  Ton  Eftttparle'moyen  du  Roy  de  Bulgarie  , lots 
il  fit  lier  Leontius  & Tybere  a Apfimare  & les  firtramet  pat  les  rues.pms  leur 
avant  misle  pied  fur  le  col,  leur  fit  attacher  les  yeux  & trancher  les  telles,  & 
fit  prendre  He radius  frété  de  Tybere  d’Apfmrne.Cela  fan  les  gens  de  guerre 
d'autre  cofléelleurentEmpereurPbilipptcusBaruanes, lequel  put  Ion  chemin 

vers  Conftantinople  : fit  arracher  d’vn  Autel  luftiman  & fou  fils  Tybere  les- 
quels furent  tuez  pat  fon  commandement.  Il  régna  dix  ans  auant  fon  exil,  & 
6 ans  apres  fon  tetout,voilà  en  peu  de  temps  trois  Empereurs  mis  à mort. 

06  Léonce  ou  Leon  eftoit  Preftreîc  Patrice  de  Conftantinople  , il  con, pma 
auêc certains feditieux  de  chaffer  l’Empereur  Iuftinian  ce  qu’il  rit  & exécuta 

6 entra  auec  fa  troupe  feditieufe  au  Palais  & le  lait  confiner  en  e.ul,commeil 
a efté  dit,&  fe  fait  faluet  Empereur  Augufte  & ne  fut  Empereur  que  y . ans. 

07  Tvberellt.  Apfimare  vfurpa l'Empire  fur  LeonceA  fit prenaie  Léonce 
fuy  ayant  faitcouppetle  nez  ,1e  tint  prilonniet.  Et  pendant  ces  chofcs  Iuftl- 
nianfeanny  alla  vers  fon  oncle  le  Roy  de  Bulgarie  auioura  nuy  dite  Hongrie 
par  fon  moyen  vint  ik  entra  dans  Conftantinople, fit  prendre  Tybeie  Aplima- 
ie  vfurpateur  & Leonce  qui  eftoit  pvifonnier , les  fit  traifnet  à la  queue  des 
cheuaux  pat  les  tues, à la  prefence  du  peuple  & eftoient  prefque  cous  demem- 


empereur  par  ladite  atmée.CeWMitii  vint  a ^ouuauuuoph  . . 

Iuftinian& fon  fils Tybeïe.Philippieus  eltât  paifio lepofleflcur del  Empire, 
calle&  annulle  les  decrets  du  Gxrèfme  Concile  & à laper.uafiond  vn  Mpyne 
& pour  le  fauorifer,  d'autant  qu'aupatauant  îlluy  auoit  prédit qu  dleroit 
Empereur  par  t’augure  qu’il  en  vid  d’vn  Aigle,ombrageant  le  chef  dudit  1 u- 
lippicus  dormant.  Par  fon  commandement  les  images  furent  abbatues  A let- 
tres hors  des  Temples, ce  qui  fal'cha  extrêmement  Anaftafe  II.  lequel pn  fon 
impatience  & témérité grande.àuec fesconrors luycreuales yeux, 
hors  dé  l'Empire, apres  auoir  régné  deux  ans,il  fut  Protecteur  des  i 01  u 
lires,  & autres  herefies. 


réprima  tous  les enneimb uu  u. v^vsn^aaw, a* , 

contre  les  Barbares  & Arrabes , mais  les  Capitaines  n’eutont  pas  de  h elne: 
car  rebrou  fiant  le  chemin  coururent  fus  à l’Empereur , & 1 aflaillent  de  mef- 
mes  armes  qu'il  auoit  préparé  pour  autruy , en  cefte  turieu  e rencontre  on 
ftantinople  fut  prife  & fat  cage'e,&  Anaftafe  definis , puis  enclos  it  telegue  en 

vn  Meuaftere,  apres  auoir  régné  vn  an  trois  mois. 

100. Theodofe  Ill.ayantefté  autheur  delà  (édition  & faccapmcn^ait  pat 

les  foldats  de  Conftantinople,  & du  dépouillement  d Anaftafie  de  ^'upire, 
refitnommer  Empereur,  il  eftoit  de  Conftantinople  ,&  de  bas  ieu  . mais  e 
grand  efprit , toutesfois  aucuns  efcriuent  qu  il  fut  contiaint  accepter  e 
gouuernementde  l'Empire.  Au  commencement  il  fit  remettre  es  raa^es  aux 
Temples,  fa  domination  acquit  par  fa  vertu  obey fiance  & amour  de  ion  peu- 
ple , neantmoins  Leon  lfaure  (on  mortel  ennemy , luy  faifoit  crue  ement  a 
guerre,  dont  le  peuple  eftoit  affligérmais  T heodofe  eitant  las  de  tant  e guer^ 
rcsciuiies,  ferefolutde  quitter  l’Empire  de  Ton  bon  gre , ayant  gouuerne 
deux  ans  il  fe  rendit  moyne  dans  vn  Monaftere.  . c 

101.  Leou  II  I.an  par  auant  nômé  lfaure  Conon, eftât  en  l’armee  cpntre  lesSar- 
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nzins,S:  ayant  entendu  queTheodofe  eftoit  efleu  Empereur  > il  reuint  de  Ni- 
comédie  ayant  pris  le  fils  de  Theodofe  ,compofa  tellement  auec  le  pere,  qu'il 
quitta  l’Empire.  Ainft  fe  fit  prefter  le  ferment  par  les  Capitaines  & foldats, 
l’an  du  monde  4670. & de  Rome  1471. 6c  de  grâce  718. & lei.andefon  Empi- 
re, les  Savrazins  affiegerent  Conftantinople  : mais  ils  furent  chaflez,  & leurs 
nauires  brûliez,  & les  ayant  chaflez,  il  fit  la  guerre  aux  Images,  & commanda 
par  Edi&  qu  elles  fu  fient  oftees  des  Temples  , à celle  occafion  il  fut  nommé 
Içonomaçbe, c’eft  à.  direennemy  des  Images  , & régna  24.  ans. 

102  . Conftantin  V.furnommé  Capronyme,  parce  que  quand  il  futbaptife,  il 
lafcha  fon  Centre  fur  les  fonds  : il  fut  couronné  du  viuant  de  fbn  pere  Lecn 
Ilauie,  par  le  Patriarche  Germain, l’an  du  monde  4704.de  Rome  1495.  & de 
grâce  742.  Il  fut  bien  plus  vehernent  à ch  aller  les  Images  hors  des  Temples 
que  fon  pere  : cequioccafionnaqu’vn  nommé  Artabardus  fut  efleu  Empe- 
reuT,du  confenrement  du.Patri arche  & de  La  nobleflè  : mais  Capronyme  au 
bout  de  2. ans  dcffit  Artabardus  en  vne  bataille , & l’ayant  pris , luy  fit  creuer 
les  yeux,&  à fesdeux  fils,&  au  Patriarche,  il  fit  fouetter, mon  ter  fur  vne  afney 
la  face  vers  la  queue  qu’il  tenoit  d’vne  main  , 6c  fut  ainfi  pourmené  par  les 
rues  ,il  eftoit  Magicien,  homme  adonné  à tous  vices, il  régna  3 5.  ans. 

103 . Conftantin  VI .l’an  du  mode 4744.  l’an  de  Rome  1 53  5 ,6c  de  Chrift  782. 
fils  de  Leon  & d’Irene,eftantaagé  de  20. ans  voulut  manier  luy  mefme  les  af- 
faires de  l’Empire,  & pour  cét  effet  cafta  quelques  feruiteurs  de  fa  mere  /elles 
auecquesfes  complices  , follicita  l’armée  de  iurer  qu’elle  ne  recognoiftroit 
point  Conftantin  pour  Empereur  ; mais  i’armee  d’Armenie deteftant  cela  fit 
le  ferment  au  fils , puis  apres  les  autres  armees  enfui uirentcefte  exemple  , 6c 
pour  cela  latrahifon  neceftbit.  Car  Conftantin  ayant  régné  fept  ans,  f a mere 
prenant  occafion  fur  ce  qu’il  auoit  laifle  fa  femme  & mile  en  vn  Monaftere 
pour  en  prendre  vne  autre , enuoya  certains  foldats  prendre  prifonnier  fon 
fils,  eftant  en  leurs  mains  , luy  creuerent  les  yeux , dont  il  mourut  de  tri fteftè 
peu  de  tours  apres  & Irene  régna  trois  ans  apres  fon  fils,  Si  fon  fils  15.  ans. 

£n  ce  temps  l'Empire  fut  diuifê  en  deux , qui  fut  l'an  de. grâce  Soi.  Mais 
nous  Linons  les  Empereurs  d' Orient  3 & commencerons 
aux  Empereurs  d' Occident. 

Ï04.  y-^Harlemagne  apres  la  mort  de  Conftantin  VI.  fut  appelle  en  Italie 
Vy  contre  les  Lombards, lefquels  il  chafla  dTtaLe,  conquit  à force  d’ar- 
mes les  villes  de  Rome,  Raueune,Milan,&  toutes  les  fortereffes  de  la  Poüiî- 
le,&  Campanie  , donna  la  paix  à l’Eglife  qui  auoit  eftéoptimeel’efpace  de 
a 00.  ans  par  les  Lombards, telkmét  qu’il  fut  déclaré  Empereur  desRomains, 
parle  Pape  Leon,  à la  grande  ioye  de  tout  le  peuple.  Voyant  que  fia  mort  ap- 
prochoit  il  déclara  fon  fils  Louys  Empereur  6c  Roy  des  Romains, 6c  il  fit  Ion 
«epucu  Bénard  Rcy  d’Italie  en  l’an  813. & peu  apres  il  mourut  aagë  de  7 2 . ans 
l’an  de  grâce  8 i4.ayant  régné  Empereur  14.  ans. 

305.  Louys  furnommé  le  Débonnaire  feul  fils  de  Charlemagne  , apres  la  mort 
de  fon  pere, fut  couronné  à Aix.ll  fut  hay  des  Princes  de  l’Empire,  à cauie  de 
fa  cruauté  contreBernard,&  les  parens  & alliez  d’iceiuy.ll  fitLothaire  fon  fils 
aifné  Roy  de  Bauiete, Pépin  Roy  d’Aquitaine,  6c  retint  le  puifiné prés  de  foy, 
luy  dona  le  tiltre  de  Roy  d’Italie, ce  qui  efmeutBernard  fils  dePepin Roy  d’I- 
talie,de  leuer  les  arjues  cotre  l’Empereunmais  favenuë  enltalie  effroya&mit 
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en  fuitte  Bern  atd  & fa  alliez  lequel  fe  lima  luy  mefme  à l’Emperèut  & l'em- 
mena prifonnier  à Aix.luy  feçreuer lesyeux.nmsi  UmitivnMonafterel  an 
huift  cens  dk-huia,  au  lieu  de  Bernard  il  fit  fon  fils  Lothaire  Roy  d Italie  & 
Empereur , les  enfans  confpireut  contre  luy  & contra, gnerent  leur  pere  de  le 
rendre  à eux,  & fe  rendit  Moyne  à Soitlons.maisles  autres  fils  de  Louys  quel- 
que temps  apres  eurent  compaffion  de  leur  pere.le  mirent  en  fa  dignité  Imre- 
rlale.Ainfi  Louys  fut  remisvn  an  apres, St  pardonna  a Tes  enfans  qui  luy  criè- 
rent mercy,  au  retour  de  ce  voyage  Louys  mourut  aage  de  64. ans,  ayant  régné 

27.  ans  : il  fut  enterré  à Mets.  , ..  ri. 

106.  Lothairefucceda  apres  la  mort  du  pere  : il  s alluma  vne  fanglante guer- 

re  entre  les  frétés,  laquelle  affoiblit  tellement  les  François  qiuls  en  furent 

prefque entièrement  ruinez.  Les  Hiftotiens  difent  qu  en  la  ptemietebataille 
fi  y en  eut  plus  de  ïooooo.  hommes  de  tuez  ; mais  les  Seigneurie  1 Empire 
les  accordèrent  tellement  que  des  Royaumes  de  Louys  Débonnaire  fut  fait 
quatre  parts,  Louys  eut  laGermame , Charles  fut  Roy  de,France , Lothaue 
eut  l' Empire,  l'Italie,  & les  pays  qui  font  entre  le  Rhin  St  la  Mofelle, Mets  &. 
Treues  tPepin  fils  de  Pépin  eut  l'Aquitaine  : celle  tranfaaion  fut  publiée 
l’an  de  crace  842.  Quelque  temps  apres  Lothaire  quitta  volontaire  mène 
l’Empire  , 6c  fe  rendit  Moyne  au  Mcmaftere  de  Brume  1 an  de  grâce  85  5 . ou 

il  mourut  l’an  fuiuant,  ayant  régné  15.  ans.  /r.i  <? 

107.  Louys  fils  aifné  de  Lothaire , delcendit  en  Italie  pour  chafler  les  Sarra- 
zins;  mais  la  peftefe  mit  en  fonatmee&  fut  contuaint  de  laiflerlepaysdeBe- 
neuant  en  garde  à Agadife  Lombard  Prince  de  Salcrne,lequelenl  ablence  de 
l'Empereur  print  le  party  desGrecs,St  fit  reuolter  preique  toute  1 Italie.aptes 
que  Louys  euft  receu  ces  nouuelles  , il  retourna  en  Italie  pour  chaftierfes 
ttaiûres  ayant  repris  les  villes  qui  s’eftoient  reuoltees  & contraignit  a Aga- 
dife de  s'enfuir,  il  fit  executet  fes  compagnons,  & l'Italie  eftant  pacihee.mou- 
rut  à MUan  l'an  de  grâce  874.  ant  régné  19 . ans,  il  eftoit  do£te,  p tud-m , rcli- 

efcKsÆ 

Louys  fans  enfans,  drclle  vne  armee,  paffe  en  Italie  , pourofter  1 Empire : aux 
Allemans,&  arriua  à Rome,  où  il  fut  déclaré  Empereur  le  ij.iour  e _ - 

bre  l’an  de  grâce 875.  mourut  à Mamoue  , & eftimoit  onqu  »n  Med.cin  lu  f 
fon  familier  nommé  Sedechias  l'auoitempoifonne , ,1  décédai  an  du  moud 
4840.  & de  grâce  878.ayantefté  Roy  de  France  36.  ans,  & Empereur  z 
109.  Charles  le  Gros  fils  de  Louys  furnomme  Germanique, heritier  du  y- 

aume  d'Italie  de  par  Carloman,&  d'Allemagne  à caulede  Louys.apres  que  le 

Papeleanl’eut  déclaré  Empereur,chalTaheureufement  lesSarrazinshotsd  I- 

talie,puis  apres  11  retourna  en  Allemagne  & gouuerna  ^France  en  q ahte  de 
tuteur  de  Charles  le  Simple.  Finalement  il  fut  hay  & mefpnfe  defe,  iujets  a 
caufe  de  fes  maladies,&  que  fon  efprit  fe  porto, t auffi  mal  que  fon  cordon  te 
fit  renoncer  i,  l'Empire,&  Ainoul  fut  mis  en  fon  lieu,  il  mourut  LOttapreseu 
vnpetitvillagedeSuabe,  le  31.  lanuier  1 an  du  mondeqS'îo  n , , ' 

110.  Arnoul  fils  baftard  de  Carlomaneftant  Empereur , 1 Italie  fe  emplit  de 
tumultes  & fed  irions.  Berengerc  & vn  Duc  de  Spolette  s enttebattoient  à tpH 
feroit  Roy  d'Italie.  Arnoul  empefehé  en  vne  guerre  contre  es  Efc!a“fns  ^ 
Morauie  ne  peut  aller  en  Italie  qu',1  n’euft  dompte  ces  peuples , ce  p ayant 
fait  il  palfeen  Italie,  Où  il  appaifa  les  troubles  quieftoient  a Rome,ccfut  par 
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le  Pape  Formèle*  qull  y auoit  fait  venir,  déclaré  Empereur  , l’an  dixiefme 
apres  auoir  prislegouüernementde  l’Empire, & finalement  ayant  prins  Spo- 
iere  par  force  , il  vint  alîïeger  le  chafleau  de  Cauarin , dans  lequel  efîoijt  la 
femme  de  Guy, laquelle  cauteleufe,  voyant  qu’il  n’y  auoit  moyen  de  re'fîfter, 
corrompt  à force  d’argent,  vn  des  domeftiques  de  l’Empereur , lequel  donna 
vn  breuuage  empoifonné  à fon  maiftre , duquel  Arnoul  mourut  le  lÿ.Noué- 
bre  l’an  du  monde  480  2 . & de  l’an  de  grâce  900.  & de  fon  E mpire  1 2 . ans. 
in.  Louys  III.  ayant  eftécree  Empereur  apresla  mort  de  fon  pere  Arnoult, 
gouuerna  quelque  temps  l’Empire  , par  l’aide  d’Othon  Ducde  Saxe'&lde 
Othon  Archeuefque  de  May  ence,fes  tuteurs,lesdifcordes  ciuiles  qui  au  oient 
commencé  du  viuant  defon  pere  prindrent  accroilfemenc  par  tout.  L’Italie 
& l’Allemagne  font  remplies  de  diuifions  & de  guerres  ciuiles.  Les  Hongrois 
amaflezgettent  & pillent  les  limités  de  Bauiere,  l’Empereur  Louys  alla  au 
deuantauec  le  plus  de  force  qu’il  peut&  leur  donna  bataille  qui  dura  depuis 
le9.d’Aouftiufquesau  12. mais  en  fin  il  fut  défiait  &misenrouCe  , & il  per- 
dit la  plus  brauenoblélfe  d’Allemagne , les  Hongrois  vi&orieux  gaignerent 
pays , iufques  à ce  que  Louys  accepta  la  paix  à grand  prix  , ce  qui  fut  caufe 
de  fa  mort,  carde  regret, il  tomba  malade  le  12.  Ianuier  l’an  du  monde  4873-, 
de  grâce  911.  & defon  Empire  12.  ans. 

11 2.  Henry  l’Oifeleur  fut  elleu  à l’Empire  l’an  de  grâce  919.  & procura  tant 
qu’il  peut  d’appaifer les  guerres  ciuilles  & remettre  l’Allemagne  en  paix  ,ce 
queilfit.  Il  fit  la  guerre  aux  Sclauons  lefquels  il  furmonta  en  bataille,  puis 
fit  la  guerre  aux  Danois , lefquels  il  furmonta  auflï  en  plufieurs  batailles  :ce 
fait  il  alla  en  Bohemé , & print  Prague,  ville  capitale  du  pays,  il  rendit  Bo- 
hême tributaire  de  l’Empire,  & tandis  les  Hongrois  reuindrent  en  Allema- 
gne , Henry  alla  au  deuant,  leur  donna  bataille , 011  ils  perdirent  plus  de  40, 
mil  hommes, & chalfa  le  relie  hors  d’Allemagne.  A près  celle  grande  viéioire, 
il  s appreftoit  pour  aller  en  Italie,  il  futfurpris  d’vne  apoplexie  qui  fe  tourna 
en  paralyfîe,telleméc  que  apres  auoir  deligné  fon  fils  Othô  Empereur,  il  mou- 
rut aagé  de  60.  ans,regna  18.  ans, à apreslanatiuité  de  Iefus  Chrift. 

11^.  Othon II.  fuccedaà  fon  pere  Hefiry  fOyléleur.  il  fut  furnomméle  grâd 
à caufe  de  fes  beaux  exploits,  ayant/  pacifié  la  Germanie , & les  Royaumes 
ellrangers  &affermy  l’Empire,  llfurfacré  à Aix  par  Hildeberg  , Euefque  de 
Mayence , l’an  de  grace^q.  & apres  il  paffa  en  Italie  , où  il  refiablit  le  Pape 
lean  III.&  fît  déclarer  fon  fils  Othô  Empereur,eftâtde  retouren  Allemagne, 
fut  furpris  d’vne  apoplexie  dont  il  mourut  l’an  de  grâce  974.  & le  37.  de  fon 
régné  1 14.  Othon  Ill.fucceda  à fon  pere  l’an  de  grâce  975 . le  commencement 
de  fon  Empire  fut  heureux  , la  fin  ne  le  fut  pas , ayant  donné  ordre  à l’eftat 
d’Allemagne , il  dreffa  vnegrande  armee  pour  aller  contre  les  Grecs  & Sar- 
razins  reliant  arriué  donna  bataille  aux  Grecs  & Sarrazîns  , où  il  fut  défiait 
& mis  en  route  : l’Empereur  iettant  fes  armes,  print  lafuitte  vers  le  Golfrede 
Tarente  & Rofamefe  ietta  en  la  mer  en  nage  pour  fe  fauuer  : mais  il  fut  pris 
des  nainres  des  ennemis , & n’e liant:  point  recogneu , paya  rençon  aux  Mari- 
niers, Othon  ayant  perdu  fon  armée  & prcfque  tout  l’Empire  recueillit  tout 
ce  peu  de  relie  de  fon  armes,  puis  recommença  la  guerre,  en  laquelle  il  tail- 
la en  piecestoutes  les  garnifons  des  Sarrazîns , & fur  furnommé  le  palfeport 
oes  Sarrazîns,  & mourut  d’vn  flux  de  ventrfî  le  8.  Décembre , de  l’an  de  graçe 
985.  & du  monde  494*5 . & au  10, an  de  fon  Empire,  il  fut  enterré  à Rome. 
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X15. Othon  IV. fut  déclaré  Empereur, à Ton  aduenemét  remétl’AlIemagnceh 
paix,l’Italiceftoit  affligée  de  feditiôs  , il  s'eftudiacôme  il  pourroitla  mettre 
en  repos. Crefcens  auoit  vfurpé  à Romevne  puiffance  de  Conful , & chaflale 
Plie  de  fon  Siégé.  L'Empereur  y alla  auec  Ton  armee,&  s'arrefte  à Rauenne» 
reçoit  nouuelles  de  la  mort  du  Pape,  incontinent  ordonne  pour  fucceffeur  fon 
cou  h n Bruno  fils  d’Ô  thon, lequel  fut  appelle  Grégoire  V. Il  Penuoyeà  Rome 
dcuât  Si  va  apres, où  ayat  efté  teceu,il  pardona  a Crelces,fe  fait  déclarer  Em- 
pereur par  le  Pape,  refôut  dé  s’en  retourner  en  Allemagnecàpeineeft-il  dehors 
queCrefcens  de  fon  authorité  priueechaffe  le  Pape  Gregoire,fait  Pape  vn  nô~ 
me  Iean  de  Plaifance,l'  Empereur  oyat  ces  nouuelles,teuint  à Rome,  entra  dis 
la  ville  & printCrefcens,  Payât  fait  mettre  fur  vn  Afne,  la  tefte  tournée  vers 
la  queue  le  fit  pourmener  par  les  ruës,&  apres  auoïr  fouffert  mille  maux,  il  le 
fit  pendre  à la  porte  auec  n.de  fes  côpagnôs.  L'Empereur  ayâtreftably  Gré- 
goire,fit  vue  orclônance  du  confentemcnt  du  Pape, qui  la  confirma  & publia, 
à feauoir  qu'à  l'aduenirles  Allemas  feulement,auroienttout  droit  & pouuoir 
d'ellire  l'Empereur  Romain, & ne  feroitloifible.au Pape  de  proclamer  Empe- 
reur Prince  quelconque,finon  celuy  que  les  Seigneurs  d Allemagne  auroient 
dieu,  lesRomains  fe  mutinerét  d’autat  qu'onleur  oftoit  toute  puifiâce  de  do- 
uer leurs  voix  en  l’efledio  des  Empereurs.  Othon  va  à Rome  pour  la  dernlere 
fois  amouraché  de  la  vefue  de  Crefeens,ellè  voyant  que  P Empereur  fe  prepa- 
roit  pour  retourner  en  Allemagne , Si  ne  Pefpouferoit  point , de  defpit  l'em- 
poi forma  & mourut  le  10.  OdobrePan  de  grâce jooi.  ayant  régné  îç.  ans. 
nd.HenrulI.  furnommé  le  Saind  , parut  à l'Empire  vil  diaprés  la  mort 
d’O  thon  , il  furmonta  ceux  quiseftoient  oppofeza  fon  efledion , il  furmonta 

les  Henetiens  qui  auoient  reiette  la  religion  Chreftienne , 6c  aptes  auoirmis 

ordre  aux  affairesd' Allemagne  , drelfa  vne  armee , pafia  en  Italie  , pour  trois 
raifons  la  première  afin  de  confirmer  la  pofielTion  de  l'Empire  aux  Allemans. 
La  i afin  de  dompter  le  Marquis  d'Androuin  que  les  Euefques&  lanoblefie 
d'Itaiie  auoient  fait  Empereur  à Milan  , le  3,  pour  faire  tefte  aux  Sarrazins& 
Grecs  , eftant  entré  enltalie,  il  gaignadeuxbatailles contre  Androuain  , le- 
quel fut  vaincu  & tué  en  cefte  guerre  , Henry  fut  prins  & ayant  trompé  fes 
tardes, ilfe  précipita  d'vne  muraille  en  bas , mais  il  fe  dénoua  la  cuifie 
depuis  il  fut  nommé  le  Boiteux.  Finalement  il  mourut  le  12. 1 uillet , 1 an  de 
grâce  10x4.  & du  monde  4986.  & au  24.  an  de  fon  Empire 

117.  Conrad  le  Salique  fut  efleu  Empereur.  Il  y pafia  en  Italie  afin  de  tenir  en 
bride  tous  ceux  qui  voudroient  tendre  à reuoite,  il  confirma  la  pofteffion  de 
l'Empire  baillee  aux  Allemans,  & pour  ce  faire  déclarer  Empereur  auanr 
que  partir  d'Allemagne , il  defigna  fon  fils  Henry  pour  Empereur , eftant  de 
retour  en  Allemagne,  il  mourut  de  mort  foudaine  ,1e  5.  de  Juin,  l'an  de  grâ- 
ce 1039.  & du  monde  5001. ayant  efté  Empereur  15.  ans,  il  eft  enterré  à Spire. 

118.  Henry  furnommé  le  noir , fucceda  à fonpere,  au  commencement,  il  fe 
trouua  ermeloppé  de  2 . greffes  guerres, Vvnè  cotre  les  Bohemies  qui  refufcrét 
de  payer  tous  les  ans4e  tribut  qu’ils  deuoient,Henry  les  furmonta  qui  les  cô- 
traignit  de  payer, & retourner  fous  le  ioug  de  1 Empire. L autre  pour  reftablir 
Pierre  Roy  de  Hongrie, qui  auoit  efté  ch  aile  pat  Othon  chef  des  Bohémiens. 
Henry  marcha  en  Hôgrie,où  il  défit  Othô  prés  lauarin,&  lequel  fut  printSe 
mené  au  Roy,quiluy  fit  trancher  latcltc,qui  tut  le  4.1uillet  1044.  Pédant  ces 
guerres,!’ Italie^  la  ville  de  Rome  foncuoublez  par  Beaoift  g.  Silueftte$.& 
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Grégoire  qui  feroitPape,l'Empcreur  va  en  îtalic,&  par  l'aduîsd'vn  Con- 
cile afsébiéfur  so  authorité  Imperiale,ces  5. Papes  sôt  déboutez, & au  lieu  fut 
eftably  Cjement  1.  & ayant  efté  déclaré  Empereur  par  le  Pape  , il  ramena  fon 
armee  en  Allemagne, il  n'eftoit  pas  encore  enGermanie  que  le  Pape  mourut  de 

Foifon,&  apres luy  vn  autrePape  nommé  Damafe,qui ne  vefcut  que  2.3.  iours. 
Empereur  eftablitvn  autre  Pape  nommé  Leon  ^lequel  fuyuit  l'Empereur  en 
Allemagne,^  quelque  téps  apres  l'Empereur  renuoya  Leon  en  Italie,  laquelle 
eftoit  pleine  de  feditions, l'Empereur  y retourne  derechef,  & auant  que  partir 
il  fit  couronner  fon  fils  aagé  de  4.ans  à Aix,  Empereur,il  demeura  en  Italie  vn 
an, où  il  remit  toutes  chofes  en  paix, à fon  retour  il  drefla  vue  armee  contre  les 
Sciauons,  laquelle  fut  toute  desfaite.  L'Empereur  fafché  demeure  malade  & 
mourut, pour  auoir  voulu  auallervn  trop  gros  morceau  de  pain,  le  5,Odobre 
l’a  de  grâce  105d.il  auoit  régné  i7,ans,& vefcu  40.  ans  , & fut  enterré  à Spire 
up. Henry  IV.  aagé  de  7.  ans  commença  à eftre  Empereur  durant  fa  ieuneflé* 
il  y eut  des  fanglantesguerresciuiles,&  fut  contraint  de  mettre  la  main  aux  af* 
faires  à l'âge  de  13.  ans.  L'Àllemagnefut  embrafee  de  guerres  ciuiles,  il  fur- 
monta  O thon  Duc  de  Bauiere,le  Pa  pe  G regoire  7.1’excommunia  à la  pourfui- 
te  des  Saxons,  enuoyevne  bulle  par  laquelle  Henry  eftoitprefcritderEHife 
& le  Pape  enuoya  à Raoul  Duc  de  Suabe,vne  couronne  d'or,&  commanda  aux 
£uefquesd’Allemagne,de  quitter  le  party  de  Henry, & fe  ranger  auec  Raoul, 
lequel  accepta  le  nom  d’Empereur,&  fut  couronné  à Mayence.il  y eut  neuf  ba- 
tailles entre  Henry  & les  Saxons, Raoul  eft  défait  & blefTé  à mortrcar  la  main 
droiéle  luy  fut  couppee , auant  que  mourir,  on  luy  rapporta  fa  main  , lors  ad- 
d reliant  fa  parole  aux  Euefques  qui  eft  oient  prés  de  luy;  Voila  ( dit  il  ) la  main 
qui  a prefté  le  ferment  & la  foy  quei'ay  fauftèe  par  voftre  perfidie  à i'Empc- 
reur,  de  laquelle  vous  rendrez  compte  dcuant  Dieu.  * 

L Empereur  ayant  donné  & fouftenu  61. batailles  contre  fes  ennemis,fevid 
defpoüiller  de  la  dignité  Impériale  par  fon  propre  fils.  Or  comme  il  vouloir 
vanger  vn  tel  outrage,  défiant  vne  armee  , il  mourut  au  Liege  aagé  de  5 6.  ans 
le  7.  Aouft:  1106.  ayant  régné  50.  ans. 

120.  Henry  V.lucceda:à  fon  aduenement,il  furmonta  Henry  Duc  de  Lorraf- 
ne  & Robert  Comte  de  Flandres,&  les  contraignit  de  luy  iurer  fideiité,il  me- 
na/on armee  à Rome,  il  fut  en  Pan  nu.  proclamé  Empereur  par  le  Pape  Paf- 
caft&par  vne  publique  déclaration  furent  confirmez  les  anciens  pi  iui  leges  de 
I Empire.A  peine  l'Empereur  eftoit-il  hors  de  Rome,que  lePape  ne  refeindaft 
toutes  les  ordonnances  d'iceluy,  & retradafapromefre,  & à fa  fufeitation  les 
o axons  leuerent  vne  grofte  armee , & donnèrent  bataiJ le  à l'Empereur , l'an 
llll' IeIT-  Ianuier,en  laquelleil  fut  défait , derechef  l'Empereur  retourne  en 
Itahe  mais  fe  voyantainfi  agité  par  les  armes  duPape,&  par  infinies  feditions 
ye  ieslubjetSjtranfporté  de  rage&  fureur,ne  fe  fouciant  plus  de  fa  patrie, joind 
la  pnere  des  Euefques  , qui  le  prioient  de  quitter  quelque  chofe  de  fon  droid 
j1  accorda  au  Pape  ce  qu’il  demandoir,  ce  qui  fut  publié  à Wormes,  l'an  1122’. 

€ i^.Septemb.  Ayanrappaiféla  haute  Allemagne  , il  alla  à Vtrech  , pour  y 
mettre  ie  pays  en  paix, où  il  tomba  malade  & mourut, le  23.1uillet,l'an  degra- 
ce  1125.  & du  monde  5807. ayant  regné  2.  ans. 

121.  Lothaire  de  Saxe  enuahit  l'Empire  malgré  les  Princes  Aîlemans , il  en- 
1 a en  côcurrece  auec  Conard, qui  efloit  fils  de  la  fœur  de  Henry  5 .mais  S.Ber- 
nar  appointa  ces  2, Princes, Et  ^Empire  demeuraàLothaire. L’Empereur  alla 
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par  deux  fois  en  Italie  & pacifia  les  affaires,  drelfaTEtludedes  Ioix,&  Tordre 
de  k luftice  pour  l’ornement  du  pays.Comme  il  retournoit  en  Allemagne  fut 
furprins  d’vne  maladie,  dont  il  mourut  en  chemin  le  6.  Décembre  113S.  & de 
Tan  du  monde  5100.  ayant  régné  n.ans. 

ii2.  Conrad  II . apres  la  more  de  Lothaire  fut  efleu  Empeureur  par  les  Eftats 
tenus  a Mayence.il  furmonta  Henry  le  fuperbe  Duc  de  Saxe  & de  Bauiere,  qu i 
vouloiteftre  Empereur. Guelphe  fou  frere  s’enferme  en  la  ville  de  Jfvinsberg3$c 
apres  vn  long  fiege , accablé  de  famine , eft  contraint  de  fe  rendue , h ville  eft 
donnée  en  proye  auxfoldats,  les  femmes  fupplierét  l’Empereur  qu’il  leur  per- 
mit de  forti  t auec  tout  cc  qu’ils  pourroient  emporter, l'Empereur  leur  accorde 
celte  requefte,&-  penfoit  qu’ils  d’eulfent  emporter  ce  qu’ils  pourroienc  de  leurs 
richelfes,  mais  elles  les  lailferent  & chargèrent  leurs  maris  fur  leurs  efpaules  ôc 
pr indrent  leurs  enfans  à leur  bras,  & forcirent  en  tels  équipages.  L’Empereur 
voyant  l’amitié  de  ces  femmes  leur  fit  vn  banquet  & leur  pardona, depuis  il  fut 
en  Ai ie  auec  le  Roy  Louy  s, il  combattit  le  T urc  enbataille  rangée  près  la  riuie- 
re  de  Meandre  où  il  en  fit  vne  telle  boucherie  que  celte  riuiere  deuint  rouge 
comme  fang,  & couuerte  de  corps  morts,  ayant  par  telle  vidoirechalfé  fes  en- 
nemis,le  chemin  fut  libre  pour  aller  en  Ierufalem.  L’Empereur  reuint  en  Al- 
lemagne,ayant  demeuré  4. ans  audit  voyage,  il  mourut  a Bamberg, le  15  .Feurieç 
1150.  ayant  régné  15.  ans. 

123.  Fridericfur  nommé  Barberoulfe  fut  efleu  par  le  teftament  de  Conrad,  il 

accepte  l’Empire,vient  à Rome  où  le  Pape  Adrian  I V.lecoufonna  le  28  Juin, 
il  retourne  en  Allemagne,  l’Italie  fe  reuolte  contre  l’Empereur , il  s’y  achemi- 
ne, leur  donne  bataille  en  laquelle  il  y eut  12  000.  Romains  tuez  fur  le  champ: 
puis  affiegea&  print  Rome.Le  Pape  Alexandre  excommunia  TEmpereur,vint 
à Vcnife  où  il  s’eft  proltcrné  aux  pieds  du  Pape, lequel  mit  le  pied  fur  le  col  de 
TEmpereurr  & fiterier  à haute  voix  ,T«  m xr  cher  as  fur l1  pic  & le  Bxfilic,  l’Em- 

pereur refpondit  au  P ap t,l,o!?eyrxy:)'blon  xtoy  xi  s x S.  V terre, le  Pape  îefpôdit, 
(j r x moy  c '-rhS.  Pierre  , apres  que  l’Empereur  eut  l’abfolution,&  ayant  pacifié 
l’Italie,  renient  en  Allemagne,  fe  préparé  à la  guerre  d’Afie  8c  gagna  trois  ba- 
tailles fur  les  Turcs  prés  a Icône, les  mit  en  route. Saladin  s’enfuit  hors  d’Afie, 
Frideric  pourfuiuit  les  victoires, conquit!  la  Cilicie, taille  en  piece  l’armee  des 
Sarratins:  chatfe  les  troupes  de  Saladinhorsdela  petite  Armenie.L  Empereur 
battu  de  chaleur  fe  voulant  baigner  en  vne  riuiete,  s’y  noya  le  10.de  Iuin  1189. 
& régna  27.  ans. 

124.  Henry  Vl.fucceda  à fon  pere  Frideric,l’ande  grâce  1190.  du  contente- 
ment des  Princes  de  l’Empire.  Il  efpoufa  Confiance  fille  de  Roger  Roy  de 
Sicile,  laquelle  apporta  à fon  mary, pour  douaire  le  Roy  aurne  de  Sicile.  Hen- 
ry patTa  en  Italie  où  il  fut  couronné  par  le  Pape  Celeftin.  Eftant  poulie  parle 
Pape  U enuoya  vne  belle  armee  en  Atie  accôpagnee  des  plus  gt  and  s Seigneurs 
8c  Princes  de  l’Empire,  mais  la  mort  inopinée  de  Henry  rompit  le  cours  de 
leurs  entreprifes.  Henry  eftoit  alléen  Sicille  pour  faire  armer 8c  efquipper  ta 
gallere  , à fin  de  fuyure  l’armee:  maisetlant  à Metïïne  fut  empoifonne  par  i a 
femme, pour  la  hayne  qu’elle  luy  portoit  à caufede  tes  adultérés, il  mourut  1 an 
du  monde  5160. 8c  de  gtace,i  J98.&  régna y.ans, 8c  laitfafon  filsFrideac  aage 

de  5.  ans  fous  la  tutelle  de  fon  frere  Philippe. 

ï 2 < . Philippe  IL  fils  de  Barberoulfe  fut  efleu  Empereur , il  y eut  de  grandes 
guerres , la  plufpart  des  Princes  eftoientdu  codé  de  Philipe , mais  le  Pape  8c 
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âutres  Princes  empefchoient  Philippe  qu’il  ne  faft  Empereur,  & îe  Pape  auoit* 
promis  la  couronne  à Othon  fils  de  Henry  V.  & excommunia  PhilW.  Cequi 
occa/îonnade  grandes  guerres  entre  Othon  & Philippe.-  & en  fit!  l'Empire  de- 
meura  a Philippe.  Alors  le  Pape  enuoya  deux  Cardinaux  pour  donner  l’abfo. 
lution  a Philippe,  lequel  il  reconcilia  auec  Othon  par  le  moyen  du  mariage  de 
la  hlle.Toutes  choies  ainfi  accordées  l’Empereur  eftât  à Bamberg  pour  fe  faire 
medeciner , ficfottir  defachambretousceuxquiy  eftoient,  & demeura  feu! 
auec  Henry  Truchefs  , auec  lequel  il  paflbitie  temps  r fur  ce  Othon  de  Vui- 
telsbach  furnommé  îe  îeunefans  monfher  mauuais  vifage  entre  dans  la  cham- 
b ce  & donna  vn  coup  de  poignard  dans  la  gorge  de  l’Empereur , dont  il  mom 

rutleii.luinl’andegraceiioB.&dumon-ie  5i7o.ayancregnédix  ans  l’Itm 
peratrice  voyant  fon  mary  ainlï  tué  mourut  de  trifteflè. 

ïiâ.  Qthon  V.  eut  l’Empire  apres  la  mort  de  Philippe, mais  il  n’eniouyt  pas 
Jong.temps.car  il  en  fur  débouté  par  la  fentence  du  Pape  qui  l’y  auoit  efleu  é il 
fut  couronné  à Rome  par  le  Pape  Innocent  3.  mais  l’Empereur  s’eftant  rendu 
maittredela  Romagne,Ancone&la  Poüille,le  PapcPexcommûnia,l’Euelque 
de  Mayence  publia  l’excommunication  en  Allemagne, dont  forcirent  plufîeurs 
guerres  ciuiles  : Othon  fe  voyant  alfailly  de  touscoftez,  & que  les  Princes  a- 
tioientctfeu  Empereur  Federic  II.  fe  retira  en  Brabant , où  apres  auoir  perdu 
vne  bataille  contre  Federic,  & fe  voyant  abandonné  des  liens,  renonçadefon 
gré  àPEmpire  le ^.andefongouuernement. 

ii  j.  Federic  1 1 .fut  couronné  à Aix  Pan  de  grâce  î 2 13 .11  fit  alliance  auec  Phi- 
lippe  Roy  de  France,  Othon  quite  l’Empire  , Federic  pacifia l’Allemagne  on 
Jpy  propole  défaire  la  guerre  en  Afie , ce  qu’il  promit  ; part  de  BrunfSic  auec 
ion  armee  pour  y aller  îe  11.  Aouft  mS.ioint  Parmeedes  Ghiefliens  à Proie- 
maid^fit  vne  trefue  de  deux  ans  auec  le  Sultan  fort  auant  ageufe:  il  rentra  en  la 
polleJlion  du  Royaume  de  Hierufalem  , les  prifonniers  Chreûiens  relafchez 
Jans  payer  rançon, & apres  auoir  donnébon ordre  en  laPaleftine,reuinten  Ita- 
lie, le  Pape  excommunia  l’Empereur , dont  Partirent  de  grands  troubles, ayant 
recognu  que  .es  amis  & le  bon-heur  luy  defFaîlioient , lé  retire  en  Sicile  en 
chemin  .1  fut  empoiionné  , & mourut  au  chafteaude  Poüillelej.  Décembre 
1 3. 50.  aage  de  5 4.  ans,  ayant  régné  3 1.  ans. 


^4 près  le  deceds  de  Redencdyeutdes  Scbifmes  en  l'Empire  infques  a R odotpbe' 
dont  la  plufpart  des  îlïfonens  qui  ef  :r  usent  les  vies  des  Empereurs  , mettent  pour  tn~ 
renegne  & vaincs  de  l'Empire  tout  ce  temps4a.ne  voulant  pas  tenir  pour  Empereurs 
les  J muant  îufqu'a  Rodolphe  , qui furent  efistts  par  diueas  partis  durant  les  guerres  ci - 
vues  d autant  aufsi  qn'Us  ne  furent  pas  couronne^  a F^me.c'ejl  pourqmy  aufü  nous 
ne  les  compterons  peint pour  Empereurs  les  mettrons  feulement  félon  ordre. 


Conrad  fils  de  Federic  2.  fut  créé  Roy  des  Romains  du  viuant  de  fon  pere  ' 
& empodounépar  Manfred  fon  frerebaftard  Pan  de  grâce  U54. 

. Henry  Landgraue  de  T uringe  fut  efleu  Roy  des  Romains  en  haine  de  Fede- 
ne  2.  de  Conrad  fon  fils , mourut  d’vn  coup  de  ffechedeuant  Vlme  au  met 
me  an  qu  il  fut  efleu  Roy  des  Romains. 

1 I?lllll^îe  Comte  de  Hollande  fut  efleu  Roy  des  Romains,  & approuépa!* 
Je  1 ape  Alexandre , & comme  il  efperoit  aller  à Rome  fe  faire  couronner  il 
mourut  de  fon  régné  le  9 . 5c  de  falut  1255. 


y D es  E/l ais 

Richard  frère  du  Roy  d’Angleterre  fut  au 01  efleu ‘Roy  des  Romains  par 
Conard  Archeuefque  de  Cologne  , & Louys  Comte  du  PalattndnRhui/,  & 
mourut  le  6.  an  de  Ton  régné  en  Ianuier  12-57*  * , r , 

Alphonfe Roy d’ Efpagne  qui  auoit  au fli  efte  efleu  par  1 Archeuefque  de 
T reues,  & le  Marquis  de/Brandebourg  l’an  1157.cn  Ianuier,  les  Electeurs  ne 

ArTo'doTphe  de  Hafpourg  aagé  de  5 4.  ans  fut  efleu  en  la  ville  de  Francfort 
folennellement  par  les  Elefteurs  de  l’Empire  le  i.Oâobre  1173  .&  fut  couron- 
né auec  mande  folenmté.il  fe  refolut  d’eftaindre  en  -Alemagne  toutes  feüi  tiôs, 
tumulte?,  brigandages,  & guerres  : & pourcéteffea  il  fit  marcher  les  troupes 
contre  les  Marquis  de  Bade  & les  confederez  de  Suabe,&  les  contraignit  de  de- 
mander paix. Puis  marche  en  Auft  riche  contre  Ottacrus  Roy  de  Bohême, & le 
furmontaen  deux  batailles,  lequel  fut  tué  en  la  fecondele16.Aoult1z7b.il  ht 
r^fer  plus  de  70.  chafteaux  & places  fortes , qui  feruoient  de  retraité  ajix  bri- 
gands fit  mourir  par  luftice  19. des  principaux  chefs, il  n’entra  point  en  Italie, 
maisil  fe  tint  en  deuoir  auec  le  Pape.Tellemétque  parla  fageflè.prudéce,  ver- 
tuôt  félicité  efteignit  les  guerres  ciuiles,&  fut  cauie  que  l Alemagne  fut  reit au- 
lée  apres  auoit  elié  lî  longuement  troublée , eftant  ià  vieil  il  mourut  le  15  Juil- 
let l’an  de  grâce  1191.8c  du  inonde  5 153-ayât  régné  I9.ans,elt  enterre  a Spire. 
119  Adolphe  de  Naffau  fut  le  1.  de  May  1191.  àFrancfort  pat  vne  tournée 

Impériale  efleu  Empereur.  A fou  actuellement  il  feprefta  au  Roy  d’Angleterre 
qui  auoit  guerre  contre  le  Roy  de  F rance  .moyennant  cent  mille  efeus  qui  fut 
caufe  que  les  Princes  de  l’Empire  ne  tin  Jrent  plus  compte  de  lu  y-  ,&lemoc. 
quêtent  ouuertement.  Finalement  Albert  d’Auttriche  eftant  înuefti  de  l’Em- 
pire fe  mit  en  campagne  .Adolphe  vint  audeuant  de  luy,us  je  rencontrent  près 
de  Spire  où  labataille  fut  donnée  lei.Iuillet  n98.en  laquelle  Adolphe  fut  tue 
de  la  main  d’Albert  comme  il  le  releuoit  ayant  efté  renuerfepav  terre, & apres 


auoir  régné  8.  ans. 

1 50  Albert  fils  de  Raoul  Duc  d’Auftnche  fut  receu  au  gouuernement  de 

l’Empire  par  les  y.Èleétei^qui  tous  d’vne  voix  le  proclamèrent  Empereur  le 
2 s IiiilIetjOii  fe  trouua  fi  grade  foule  de  gens  que  le  Duc  de  Saxe  y rut  elteufe. 
Albert  n’étra  point  en  Italie, toutesfois  il  y eftablitdes  gouverneurs, & pria  le 
Pape  Boniface8.de  le  vouloir  proclamer  Empereur,ce  qu’il  fit,  & auec  cela  le 
Pape  donna  à l’Empereur  lè  Royaume  de  France, d’ autant  qu’il  auoit  excômii- 
aie  Philippe  le  Bel.  Albert  ne  fit  point  la  guerre  hors  l’Alemagne,mais  dans  fe 
pavs  à dîners  Seigneurs  & Princes  pour  plufieurs  & diuerfes  occurrences: il  fut 
tué  prés  du  Rhin  par  fon  propre  neueu,auque^il  auoit  ofte  la  Duché  de  Suabe, 
comme  à vn  prodigue  , eftant  accompagné  de  quelques  Barons , le  premier  de 
May  l’an  de  grâce  1308.  & du  monde  5 170.  ayant  régné  dix  ans. 

321.  Henry  Vil.  Comte  de  Luxembourg  fut  le  1.  de  Novembre  efleu  par  les 
Ele éteins  à Francfort, & confirmé  par  le  Pape, à la  charge  qu’il  r endroit  F Ita- 
lie paifibledâs  z.ans.L’Italiequi  n’auoitveuEmpereur  depuis  60. ans nageoit 

en  fon  propre  fang,  efpuifee  de  richelfes  par  des  tyrans  qui  la  tenoicnt  eiclaue 
d’vneeft  range  forte,à  caufe  dequoy  elle  imploroit  le  fecoursde  1 Empereur.il 
mené  fon  armee  en  Italie, toutes  les  villes  fe  metent  en  fa  fauue  garde, il  fe  rai 
couronner  à Milan.Les  Gueiphes  & Gibelins  font  en  trouble,  1* Empereur  fa- 
liorife  ksGibclins,&  futmontalesGuelphes,&fit  faire  de  terribles  executiôs. 

Cela  fait  il  va  à Rome  où  il  fut  déclaré  Empereur  le  i.d’Aouft  1312. Il  afliege 
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ks  Florentins, lefquels  n'en  pouuans  plus  apofterét  vn  Moyne  Iacobin,  lequel 
empoifonna  l'Empereur  à Beneuent , enluy  baillant  le  S.  Sacrement  par  vne 
Hoftie  : ainfi  mourut  ce  grand  Prince  le  iour  S.  Barthélémy  24.  Aouft  1313. 
ayant  régné  6.  ans.  Gift  àPife. 

13  2.  Federic  III.  d1  Auftrichc  fut  eOeu  Empereur , & enfembîe  Louys  deBa- 
uiere  fut  efleu  aufti,  Louys  futcourôné  à Aix,&  Federic  auec  moindre  fuite  fur 
auflï  couronné  à Bonne  par  l'Archeuefque  de  Cologne  , incontinent  l'Alema- 
gne  fut  partie  en  deux  fa<âiôs,&cela  alluma  vne  cruelle  guerre  ciuile, laquelle 
dura  84ns  : il  y eut  des  trefues,&  eflaya-on  de  pacifier  ces  diiferens,  tellement 
que  le  iour  S. Michel  Pan  13  23.  Federic  fut  défait  & pris  prifonnier,& mis  en  va 
chafteau  fur  Iç  Nabe,  fut  deliuré  à côdition  qu'il  pour  roit  tenir  le  titre d'Em- 
pereur  auec  Louys  fa  vie  durant, & non  point  les  droi&s  & la  puilfance  d'Em- 
pire.il  futempoifonnéd’vnbreuuageamatoire  Pan  1330.1e  i3.de  Ianuier. 
133..  Louys  IV.  demeura  apres  la  mort  de  Federic  feui  Empereur,  il  pafla  en 
Italie  où  il  fe  fitcouroner  luy&  fafemme.-il  eut  de  grande  Amendons  contre 
îePapelean  ai.quirelidoit  lors  à Auignoi^teliementquewePapePexcornmtK 
nia,&  fit  eflire  Charles  61s  du  Roy  deBoheme.  Louys  fit  publervn  Edit  d'abo- 
lition touchant  ceux  qui  auoiëtfuiuy  le  party  de  Federic,  par  ce  moyen  il  remit 
à foy  les  Princes  Allcmans, il  fit  tenir  vne  chambre  Impériale  à Strafibourg,où 
il  déclara  la  caufe  pourquoy  le  Pape  l'auoit  exj:  Ô munie,  & qu'il  fe  foufmettrok 
à vn  Concile, le  Pape  commanda  à tous  lesPrincesAlemans  Sdcaliensdc  qui't- 
ter  le  party  deLouys,tellement  qu'il  ne  peutauoir  l'abfolu:ion,ce  qui  caufa  de 

grands  troubles:ilmourutvn  an  apres  PeOedion  deCharlesle  ii.OdobrePaîï 

de.grrce  1347  l'an  du  monde  5039.^  gouuemal'Empire33.  ans. 

134.  Charles  I V.duviuant  de  Louys  fut  eOeu  Empereur,  mais  apres  la  mort 
de  Louys, les  Ele&eurs  le  reietterent,  & dleurent  en  fon  lieu  Goncier  Cétè  de 
Schvartzembourg,enT uringe  Pan  T349.ie.2.Feurier,mais  il  ne  vefeut  gueres, 
cal-  Charles  corrompit  fon  Médecin  par  argent , tellement  qu'vn  iour  Gontier 
eitat  indifpofeau  lieu  d'vnbreuuagefut  empoifonnépar  ce  medecimii  fe  dou- 
ta cPeitre  empoisôné,il  contraint  le  Médecin  d'aualer  le  refte,  ri  le  vit  tomber 
ui.ortaeua.nt  luy  , de  Gontier  ne  vefeut  guercs apres.  Giftà-S.  Barthélémy  à 
Francfort.  Charles  cftant  demeuré  feul  Empereur  paftè  en  Italie  Pan  ia<4.re- 
çeut  la  cou rô ne  de  fer  à Milan, il  alla  à Rome  où  il  fut  déclaré  Empereur, cfiât 
de  retour  à Metz  il  tint  vne  grande  iournee  impériale  où  fut  fait  ce  tant'cele- 
b^tdeCharks,fous  le  nom  delà  Bulle  d'Or.  lllolicita  les  Eiedeurs  eue 
s6  fils  fuit  defigtié  Empereur,cequi  fut  fait  en  Pan  ^yd.car  Véceüasfutcom 
tonne  Empercur,&efpoufa  ïeanne  fille  du  Duc  de  BauiereCôteiîe  de  Hollan- 
de & Zelande.  L’Empereur  ioyeux  d'auoir  efteuéfon  fils  en  la  plus  excellente 
dominatiô  delaChreftiété,mourutàPraguele  iyMay^.ayâtregne^o.ans. 
13  5-  Venceflas  aagéde  15. ans  é.rours,  apres  fon  afteétion  fut  couronné  Erm 
pereunce  Princeauoit  la  facetres-difforme&  contrefaite, il  reiTembloit  mieux 
a vn  Magot  qu'à  vn  Prince, il  eftoit  hébété, vilain, lafeif, cruel  defanguinairenî 
auoic  mauuaile  grâce, fon  corps  tf  eftoit  propre  que  pour  gourmander,  paillar- 
derjurongnern1  eftoit  foupçonneux  & cruel,tuant  des  hommes  à fa  table,à  fa 
enambre  de  la  propre  main.  Finalement  fes  fubiets  le  prindrent  prifonnier,  le 
mirent  en  vn  cachot  l efpace  de  4.mois,dont  il  efehappa  -ous  les  Eiledeurs  le 
ei  mirent  defa  dignité  Impériale,  2 2.  ans  apres  la  mort  de  fon  pere  il  mourut  à 
cague  eage  de  5 7.ans,defon  régné  fut  inuenté  l'artillerie  par  vn  Moyne. 


Des  EJlafs 

136.  Robert  Comte  Paîatteviclu  Rhim  ( apres  qüe  Vvéneeflasfut  deiettë  dè 
l'Empire  ) fut  efleu  Empereur  P rince  de  vif  efprit , fage  & vaillant  en  guerre, 
fut  couronné  àCologne  par  l’Euefqne dudit  lieu  , eftant  couronné  pafla  en 
Italie  pour  empefcher  que  G alias  Duc  de  Milan  ne  vint  auboutdefesdef- 
feins,  mais  l'Empereur  ayant  perdu  la  bataille  fe  retira  en  Allemagne,  2c 
taillâtes  Italiens  s'entremet , ayant  pacifié  l’Allemagne  mourut  en  paix  chez 
jfoy  le  18.  May  1410.  & l'andumonde  5371.  ayant  regnédixans. 

137.  Sigifmond  Rcy  d'Hongrie  & de  Boheme  fut  efleu  Empereur , & fi  toft 
qu'il  le  fut  il  tafchad'appaifer  les  troubles  de  la  Chreftienté , & d'vnirtous 
les  Princes  pour  recommencer  la  guerre  contre  le  Turc.  Lors  il  y auoit  trois 
Papes,  à fçauoir  Bcnoift  3.  à Auignon  ,Iean  2.3.3  Bologne, Grégoire  12. à 
Riminy.  Sigifmond  pourfuitvn  Concile  pour  remedierà  ces  maux,  il  fit  vn 
voyage  par  l’Italie , la  France , l'Efpàgne , & P Angleterre  en  grande  diligen- 
ce , il  fit  tant  que  tes  Roy  s &.  Princes  accordèrent  que  l’on  tiendrait  vn  Con- 
cile à Confiance,  l’àoùfetrouuerent  les  Roys&  Princes  Chreftiens  , & les 
Empereurs  de  G rece  & Trebifondeaulïï  en  perfonne  .*  l’Empereur  retourne 
en  Italie  le  27.  Décembre  1431.  fit  fonentree  à Milan  & ayant  receu  lacou- 
ronne  de  fer , il  pcitfon  chemin  à Rome,où  il  fut  couronné  le  iour  de  la  Pen- 
tecofie  2 2 . May,  de  là  il  fe  retire  en  Hongrie , m ais  il  y eue  vne  horrible  guerre 
ciuile  en  Boheme  à caufede  la  mort  de  Iean  Elus  qui  fut  brujflé  au  Concile  de 
Confiance.  Finalement  il  deuint  malade  & mourut  à Zuonne  l’an  du  monde 
5376.  & de  grâce  1437.  ayant  ëfté  Empereur  vingt-fept  ans  , Roy  de  Hon- 
grie 51.  Roy  de  Boheme  17.  aagede  71.  an  : c’eftoit  vn  excellent  Prince, 
mais  malheureuxen  femme  & en  guerre. 

138.  Albert  d’ Auftriche  gendre  de  Sigifmond  luy  fucceda  à l’Empire  & aux 
deux  Royaumes  d’Hongrie  & de  Boheme  l’an  1438.  il  eut  quelques  guerres 
en  Boheme  , mais  elles  furent  toft  afloupies  , & l’annee  fuiuante  il  fut  furpris 
d’vned’iftènterie  pour  auoir  trop  magé  de  melôs,il  mourut  en  Hongrie  le  27." 
Oélobre  1439.  celle  mort  précipitée  fut  la  femence  de  nouucaux  troubles. 

139.  FedericIV.  d’Auftriche  fut  efleu  Empereur  1e  30.  Mars  144.  iloft^le 
lchiime  furuenu en  l'Eglife  touchant  le  Concile  de  Balle  : il  alla  à Rome  ,il 
efpoufa  Eleonor  fille  d'Edouard  Roy  de  Portugal , fut  déclaré  Roy  de  Lom- 
bardie, & 2.  iours  apres  il  futauec  fa  femme  déclaré  Empereur  des  Romains 
l'an  1442.  ayant  entendu  que  l'Allemagne  eftoit  en  grand  trouble , fe  hafta 
d’y  retourner  ,mais  fi  toft  qu'il  y fut  arriué  il  appaifa  tout.  Finalement 
mourut  d’vn  flux  de  ventre  fort  aagé  , ayant  régné  53.  En  ce  temps  l’Art  de 
1T m p RI  k e RI e fut  inuentée  en  Allemagne , & les  premiers  liures  Imprimez 
à Mayence,  & l'an  1440.  la  ville  de  Confiantinople  fut  prife  parle  Turc. 

140.  Maximilian  fils  de  Federicparuintàl'Empireled.  Feurier  i486,  fl  fut 
fort  amateur  de  gens  doutes, & fit  reuiure  en  Allemagne  les  boues  icicces  qui 
eftoient prefque  enfeuelies,  il  eut  plufieurs guerres  dedans  & dehors  l'Em- 
pire,il  fut  aux  guerres  fanglantesdTtalie,efquelles  il  fut  peu  heureux:  mais  il 
eut  forte  guerre  pour  la  Silice  contre  Chartes  8.  Roy  de  France.  Il  eut  aufli 
guerre  contre  tes  Suiltes.  Finalement  il  tint  la  derniere  iournee  Impériale  en 
grande  compagnie  des  Princes  de  l’Empire  ,en  la  ville  d’Aufbourg,où  il  fut 
parlé  de  guerre  contre  le  Turc.  Car  Semil  auoit  exterminé  les  Mamelus,  2c 
fait  pendre  le  dernier  Sultan  d’Egypte:  &il  mourut  d'vn  flux  de  ventre  le  12. 
Iâuier  15 19.aagé  de  59«ans  unois  & lo.iours,^  auoit  régné  3 2.  ans'u.  mois; 
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141.  Charles  V.  Roy  d’Efpagne  fut  efleu  Empereur  par  les  Ele&eurs  , h. 
18.  Iuin  1 5 20.  prift  les  armes  contre  le  grand  Roy  François  Ton  competh 
teur  en  l’Empire,  fift  ligue  auec  le  Pape,  & le  Roy  d*  Angleterre  ; il  enuoya  1 
Duc  de  Bourbon  en  Italie , pour  fecourir  Antoine  de  Leue , qui  elloitaflïeg 
dans  Pairie  :ces  deux  chefs  donnent  bataille  aux  François,  le  Roy  François  ôc 
ies  principaux  chefs  furent  pris  prifonniers  , donna  pour  femme  Eleonor  fa 
fœurau  Roy  de  France,  apres  luy  auoirfaitpayer  deux  millions  d or  de  ran- 
çon : il  retourna  en  Allemagne  , ôc  fe  délibéra  d’aller  au  deuanpdu  Turc  k 
Vienne,  & luy  prefenter bataille  : mais  le  Turc  s’enfuyt  auec  beaucoup  de 
perte:  les  Princes  P roteffans  d’Allemagne  luy  firent  la  guerre,  lefquels  il  mit 
en  route  j il  pacifia  l'Allemagne,  fit  vne  ligue  auec  iules  III.  pour  ch  a (Te  ries 
Françoisd’Italierieuavnepuiflànte  arinee  en  Allemagne,  vint  afficher  Mets 
là  où.  il  trou u a que  fa  bonne  fortune  commençoit  à le  laiilec  apres  que  fon  fils 
etiffefpoufé  Marie  Royne  d’Angleterre,il  luy  donna  le  Royaume  de  Naples 


& fetrouuant  fort  tourmenté  de  gouttes  renonça  à tous  fes  Eftats  , ôc  quitta 
linand  fon  frere,  l’an  1555.  & puis  fut  à Bruxelles’,  ou  il  fit 


l’Empire  à Ferdinand  fon  x™.,*  * oiuxcues , ou  ü ht 

faire  le  ferment  à tous  les  Seigneurs  d’obeyr  à fon  fils  Philippes,  de  puis  fe  re- 
tira en  Efpagnc,  8c  mourut  le  21.  Septembre  1558.  aagé  de  57.  ans  8.  mois  ôc 
21.  iours  ayant  régné  58.  ans  Empereur,  & 44.  Roy  d’Elpagne. 

X42.  Ferdinand  cl’ Autriche  , frere  de  Charles  le  V.  fu:  le  5.  de  Ianuier 
Ï53 1. proclamé  Roy  des  Romains  en  la  ville  de  Cologne,^  couronné  à Aix  le 
ïi.du  mefme  mois,  nonobftantla  proteftation  de  nullité faite  par  l’Efleéteuc 
de  Saxe  des  P roteffans.  Ce  different  dura  quelques  années , mais  il  fut  afFoii- 
py.  Maintenant  il  faut  venir  à l’efle&ion  de  Ferdinand  pour  eftre  Empereur, 
1 an  i558.,lesEfiecteursaffemblez  à la  maniéré  accouffumée,ils  efleurçnt  Fer- 
dinand Empereur  , lequel  enuoya  Guzman  fon  Ambaffadeur  à Rome  pouc 
faire  entendre  au  Papelon  efleétion.  Il  tint  l’an  1559.  vneiournee  Impériale 
a Francloit, en  laquelle  on  traidaffela  paix,  & delà  Religion.L’an  j<6i.  les 
Princes  Proteftans  d’Alemagne  s’affemblerent  à Noremberg  .•  comme  ils 
eft  oient  là,  furuindrent  deux  Légats  du  Pape  Pie,  pour  les  exhorter , & prier 
de  le  t rouuçr  au  Concile  de  T rente, & qu’ils  auroient  audience  ; prefenterent 
lettres  du  Pape  aux  Princes.  Aumoisde  Nouembre  1562.  l’Empereur,  les 
Effdeurs  &<autres"Princes  affemhlez  pour  eflire  vn  nouueau  Roy  des  Ro- 
înains.  Maximilian  fils  de  l’Empereur  Ferdinand,  peu  auparauant couronné 
Roy  de  Bohême,  fut  efleu  Empereur,  & couronne  Roy  auec  grandes  pompes 
8c  ceremonies  le  25.  Iuillet  1564.  Ferdinand  mourutà  Vienne  en  Auftuiche, 
aagé  de  ffo.ans  6.  mois  Ôc  quelques  iours , ayant  efté  feul  Empereur  fept  ans! 
Giff  àPragues,  il  eut  quinze  enfans  de  Anne  Royne  d'Hongrie.  C 
243.  Maximilian  II.  fils  de  Ferdinand  d’Auftriche , fut  efleu  Empereur  peu 
apres  la  mort  de  fon  pere:  il  tient  fa  première  Diette  à Aufbourg,où  fpecialer- 
ment  futtrajaé  de  la  guerre  contre  le  Turc  , & les  Vaiuode  de  Tranliluanie, 
Ôc  que  les  forces  il  falloit  employer  à la  deffencedu  Royaume  de  Hongrie 
contre  le  Turc,  ennemy  héréditaire  des  Chreftiens;  l'Empereur  demanda  aux 
Eltatsd  Al'lemagne  40000.  hommes  de  pied  , & huid  mille  cheuaux  pouî 
faire  telle  au  Turc,  qui  défia  effoit  entré  en  la  Hongrie.  En  celle  annee  15  66. 
Sol  im  an  Empereur  des  T urcs  paffa  en  la  Hongrie  t auec  vne  armee  de  boooo. 
hommes  de  pied , & grand  nombre  d;  gens  de  dieu  ai  : 8c  auec  cfcfte  armee  il 
paflàle  Danube,  puislaDraue,  ffir  laquelle  il  àuoic  fait  baiiir  ynpoiitpouE 


O 
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naflfir  fou  armée:  ce  pont  fut  drefle  en  i4.iours,ileftoitlQng  de  & 

[JjL  de  az  toifes  : il  fut  fait  en  extrême  diligence  auec  bafteau*  liez,  & en, 
chSfnez’enfemble  par  vn  artifice  admirable  : affiege  Segeth  petite  ville  de 
Honevi»  ■ deuant  laquelle  il  mourut  d’vn  flux  de  fang.  Cependant  M ahomet 
ceUru  la  mort  de  Soliman , peint  la  ville  d'aflaut}  qui  tut  vne  grande  perte, 
tant  de  lamortdu  ComteSetim , que  desautresbrauesfobars  rnoit  en  celte 
place  , & bien  cent  pièces  d'artillerie  pnnfes  en  celte  place.  Derechef  a 1 m- 
Lnce  de ï5 Empereur  l’Archeuefque  de  Mayence  affigna  vne  lomnee  Jmpe- 
riale  à Fulden  . pour  aduifet  aux  moyens  de  maintenir  1 Allemagne  en  bonne 
paix  Au  refte  iltafcha  à joindre  le  Royaumede  Pologne  a fa  ma, Ion,  pour 
rendre  l'Empire  plus  ferme,  & pour  repouflèr  l’imperuoliie  du  Tuic : , il  fut 
marié  dp.  ans , & eut  de  la  femme  feize  enfans  ; il  mourut  le  iz.  Octobre 

i ' a^Rodolph^  de  Maximilian , par  le  decez  de  fon  pere  paruiut 

àl'Empire  & fucceda  au  Royaume  de  Boheme  , & Hongrie  aage  de  z5. 
ans  • il  a eu  à diuerfes  fois  de  grandes  guerresen  Hongrie  contre  le  Turc  auec 
diuers  fuccez  de  parc&  d’autre.  Finalement  trefees  furent  accordées  le  iz. 
dcNouembre  1605.  entre  l'Empereur  , & le  grand  Seigneur  : le.queiles  du- 
rent êncores  à prefent  : depuis  il  eft  arriué  de  terribles  changemens  en  Tran- 
filuanie  Sf  Hongrie  tant  en  l’Eftat  qu'en  la  Religion  : tellement  qu  en  1 an- 
née , ^8  il  fut  contraint  de  ceder,&  quitter  àl'Atchiduc  Matthias  fon  frere 
le  Royaume  de  Hongrie , & tout  l’Atchiduche  d Aufiriche  , fans  en  rien  le- 
feruer  & mourut  Uns  enfans  le  ,0.  Feurier  idrz.  ayant  régné 3 5.  ans  qua- 

VrtaXflre0t;ade  Rodolpheluy  fuccedaà  l’Empire  & fut elleu  Roy 
de' Ro'nainsenFrancfott  le  12 .du mois  de  luin  l’an  161  z.  le  raporteray  icy 
briefuement  la  forme , & ceremonies  de  fon  Election , & Couronnement , Si 
ce  qui  b y pafta.de  plus remarquai) le. 

Je  TA'fcms  les  Eleflenrs  J„  fninB  Empire  en  UyilleJe  Tuncfrtn» 
Main  , deputee  a ce  fie  Efle&ion. 

Le  Dimanche  20.  io.de May  i5iî.arrhierent le tres-Reucrend  enDieu,& 

tretluùftre Prince  de  Seigneul  Sieur  lean  ^^fp^K^  ed ^ür  s' 
M ayçnce  & Wne  & ‘remuement  Archichancelliers  d^ 

Pntl  *nlnd  A^À^t6  ^Ue_p^^[i^n&Eleâeurs.  Semblablement  auffiles  tres- 

Baïuere  Admmiftrat  1 , Saxe,IüUiers  Cleues,&  de  Berg, 

Prince  & Seigneur,  Sieur  leavjtur^oxy  & vicaire  du 

Archimarefchal  du  S:Eaipive,&  Eledeur  pour  lors  fulpeaems^  Vi 

S.  Empire  chacun  es  places  dénommées  par  apu  e • rancfortîs 

tre^rlS 


fort,  par  la  cheualerie  qui  auoit  elfe  leuée  par  la  ville  & , 
part  eftoienc  bourgeois. 

Ordre  & Seance  des  Electeurs,  Seigneur  s ^.mb <t [fadeurs  au 

mer  3 ou  maifon  de  ville* 


Mayence, Trier, Cologne, 


de  T Empire]  Tjû 

Cleue,Berg,Stëtin  &c.  ■ ' 

Fmalement  le  Mercredy  enlmnanc  le  i?.  ,j.  de  May  , artiua  auffile  Mes. 
Uhiftre  tres-puiffant  Prince  & Semneur,  Sieur  Matthias  U.  Roy  de  Hongrie 
& de  Boheme  &c.  Archiduc  a Auftnche.  Duc  de  Bourgongne , Styr  Kern 
ten,  Ctain&  Vvrtenberg,  Marquis  de  Marauie,  Comte  de  Hablpurg’ Tkol 
tcc.  ati'eç  braue  & grand  train  & bel  appareil , auquel  il  y auoit  iufquësU 

.?rï.  Ar,5uet,uf,ers  a cheual  .lefquels  Seigneurs  & Elcâeurs  & ÀmbaifaJcs 
lufdits  furent  tous  receus  & introduits  |avqje  de  Franc 


Or  apres  que  les  c lecteur  sau  iainCt  Empire  de 

de  miBÂteTRde  liE1"â0fat  Pal«in,leDucdeoaXe,  « «_ln0aUaaes 
ME  J^CI  r ^ BundenDourg>  comme  a efte  dit  cydeffùs, furent  arriuez  dés 
le  Mardy  enfumant  le  **.n.de  May,  comme  auffien  aptes  par  diuerfes  fois 
î s tindrentconfeil  pai  enfembleau  Rommer.oulamaifondc  vilie.en  vne  fa’- 
le  fpecialemcnt  a ce  dediee  11  y eut  en  celle  fale  lept  fieges  ceuuem  de  ve- 
lours noir  & couffins  de  mefme.difpofez  par  ordre  JWn  apres  l'autre  près  L 
feiieftre  .dans  lefquels  s affirent  lefdits  Eleveurs , l'Admmiftrateur  /l'Am- 
baffiadeur,a  fçauoupour  commencer  à la  maindroiae,  premièrement  le  P,_ 

iefte"  RFlëa  Uy  lA  Rdy  °e  Bohe“e’ en  cluaI>té  d 'Electeur:  & apres  fadite  M a- 
jeltc,  1 Eleâeur  de  Mayence.pms  celuy  de  Trier,  celuy  de  Cologne  celuy  de 

^^errfincefaydeBrtmdenbonrg.  Audeuanrd'eu^ftoir  dWde  vnlra! 

blc  longue.couuerte  de  velours  noir , à laquelle  eftoient  affis  les  Chanceliers 
A Secrétaires defdits  Seigneurs, & fur  lesblancsd'alentour&  autres  eftoient 
ailis  leurs  principaux  Confeiliers..  * 

furenttoat  auffi  toft  tireesen  con- 
fultation)  le  pomâdu  jurement  en  fut  vne:  lequel  félon  la  teneurede  la  bulle 

œ!OIS  f UvlIk  tenus  de  iurk  Parquoy  & apres  que  Me t 

fotdar IZl mT T -fr?  re<ltus,tant  du  Senat.que  de  la  boulgeoilie  & des 
ffildats  gagez  delaville,&  pour  cet  efFed  eurent  defigné  le  Samedy  16.16  de 
May , anec  eepres  commandement  de  faire  fortir  de  la  ville  tous  ceint  qui 
n app.aicenoi.ent  a la  folttë desvÉip^nrc  nomm„i>i u.,.  -n  ^ 

bourgeois  Sc  habitans , dés  le  Ven  dr.eHv  a,i  V* 

tambourii 

- J »*,  — . J p-titaiAW, 

e'-“"  * '***«*»  « 

sam^yenffiiuant  quîeftoitkarf.  rd.de  May, auant  le difner  Mef- 
, ,»**  Eleaeuf  & L'Ambaffade  de  l'Eleâeur  de  Bràndenbour»  le  Sieur 

B0ir  « ?Sq„;SdT“r  df  fut  les  cbairescle  velours 

Xu  Sh?  ■’  jCulafalebautedé la  Maiffinde  ville , en  vn  lieu 

d»  Franc  l'irt  leur  d “ft  7“  d V"  fled  de  hauteur  î ^«notable  Magiftrat 
de  F ranc-tort  leur  preftale  premier  ledit  ferment , en  la  forme  qui  J** 
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P'°  , ■ „ i.  chancelier  de  V Eleâeut  de  Mayence, le  fieur  François  Phi- 

fur  propofe  pat  ^ ceftc  teneur>  A fçauoir  qu'auant  toutes  chofes  le 

hppe  Eauft  &_»  Peu  P , • touTe  fidelité  promettre  & îuter  autres-Re- 

«rend  Prince, * a f & au  nom  des  autres  Seigneurs  Ele- 

aeur, &c. fe tep. f*"'.1"4  ™ 1 “ ^ra^otat  Palatin , St  à l’AmbafFadeur  de 
fteurs  jomt  al  Àdminiftra  maintenir  en  toute  ftdelie  diligence 

^^^^^“des  Eleaeurs,  foitde  la  lurprinfe 
& feneufe  pieuoyance  cous  « mefentente  entr’eux.foit  contre  toute 

rvndelrs 

îniurequi pourroit  e.tte  r ’ h à peinedes  punitions Mthimes» 

tC  à f k^e  l‘Elèéüon,de  ne  faifferny  permettre 

par  la  bulle  d or.  ttpenu  t alité  qufil  puiffeeftre  en  aucune 

issssa&fëg&axtt 

Voirie  de  la vUll  fans  delay  Pa,  voye de  fair. 

& enprefence  de  beaucoup  dAffiftans,.elonla  ? Jr  de  j?& 

le  chancelier  de  1 Ekacut  e ay',,  deÊrandenbourg,  fe  leuerent 
leaeur  Palatin,  &1  Amb^a^ur  delEleaeur  deBran virent 

pour  s-en  aller  vers  la  cneftre,de  '"^^Xreceu  le iour  de  deuant , s'y 
la  bourgeoise , qui  félon  adu‘s J ferment-  Et  en  mefme  temps  les  foldats 
eftoitraffetnblee  pou, : faire  le  m ( * de  là  ville  en  vue  place  qu'on 

qu  on  auoit  raffemblez  de  tor  £nbel  otdre  fur  lapkce  deuant  le 

nomme  leRamhoft  , & d p ft  „ t de  mefme  le  ferment  qui  leur  fut 

Rommer  ,ay ans  fait  vu  cera  , P ^ Els,aeurs_  Les  iours  enfuiuans  Mef- 

bu  & obferué  comme  s enfuit.  pple&ion  deuant  midy  l’honorable 

LeMardy  z.  de  luinle  iour  Pr^e  nouueau  fonner  le  tambour  & pro- 
Magiftrat  de  la  ville  de  Franc  o & d qUj  n’eftoient  compris 

Clamer, queïous&  vn  Aacundeseftrange«&d  ^ Senat  , ^ 

Er  apres  mfdy  toutes  les  portes  de  la  ville 

furent  cioicsSi  fermées. 

‘"‘1Lr:î,Zfi!Tu 7i.,rs.æi-uv...i-« 

* qu  entrer  au  Conclave  d Election. 

ïïïs 

plife  de  S.  Barthélémy, parurent  en ttes-^el équipage.  £n 


L LL/nyiTCt  y 

En  apres  le  Magiftrat  fît  Tonner  vue  demie  heure  durant  vue  groftè  cloche 
mTon  nomme  la  cloche  de  l’alarme.  Apres  7.  heures  les  Electeurs  Te  raiïèm- 
blerent  au  Rommer,  ou  Maifon  de  ville,  y eftans  venus  tres-pompeufement  à 
chenal  , & y ayans  tarde' enuiron  vue  heure  à -s'habiller  de  leur  habits  Eleâo- 
raux  en  diuerfes chambres;  eftans  habillez , vindrent  à s’entr’attendre  en  la 
grande  falle  duCôleil.Sur  les  8.heures  ils  descendirent  duRommer,  monterét 
à cheual,&  cheuaucherentfelonl’ordrequi  s’enfuit,versleTemplede  S Bar 
thdemy  Premieremrnt  vn  grand  nombre  de  Confeillers,  Nobles,  & d’aiitres 
eifcats,au  Teruice  des  Electeurs  marchoitdeuant,les  Marefchauxdes  Electeurs 
ce  Mayence, & de  Trier, Iean  Philippe  de  Hoheneck,&  Melchioi  Sr.  d’Eltz 
chacun  d’eux  portant  en  main  vne  efpee  en  vn  fourreau  doré,  Tuiuoi ent  à che- 
nal :apres  eux  le  T rcs-Reuer.en  Dieu  Prince  & Sr.SUean  Schv  veickard  Ele- 
cteur de  Mayence,&  le  T res-Reuer.en  Dieu  Prince  & Sr.Sr.Lothaire  Arche- 

uelque  de  T rier/uiuirét  veftus  de  leurs  habitsEledoraux.à  Tcauoi  r de  robbes 

elcarlattes  fourrées,  & parée  par  dehors  d'hermine  blanche  , & d’vne  mittre 
I®  mL  me  cou^eur  & fourrure  : en  apres  cheuaucherent  les  Marefchaux  de 
1 Arcneuefque  de  Cologne, & du  Royaume  de  Boheme;  l’vn  defquels,  à Tca- 
uoirceluy  de  Cologne,  pourroltenfa  main  vne  efpee  en  vn  fourreau  d'oré’dc 
le  MarefchaldeBoheme  vn  autre  en  vn  fourreau  de  velours  rouge.  Et  imme 
diatemét  apres  eux  fuiuoit  le  T re£.Reuerend,T res-llluftre  & T res-genereux^ 

I rince  & Sr,Sr.Ferdinad  ArcheuefquedeCologne,&c.àdroiCte,d<:faMajefté 

Koyale,comme  Roy  de  Boheme,&  en  qualité  d’EleCteur,  à gauche,  veftus  6c 
parez  de  mefmes  habits  & bonnets , que  les  deux  premiers  Electeurs  Ecclef. 
mais  la  Majefté  Royale  eftoit  encor  ornée  par  dellus  Ton  bonnet  , de  la  Cou- 
ronne de  Boheme.  Apres  luy  marchoient  Pleickhard  deHelmeftet  Marefchai 
u Palatinat,  iScleSr.  Maximiliande  Pappenheim  Marefchai  du  S.  Empire 
chacun  defquels  portoit  Temblablement  en  main  vne  efpee  dans  vn  fourreau 
dore  & apres  fuiuoient  àcheual  les  Tres-Illuft.Prince  & Sr,Sr.  Iean  Palatin 
du  Rhin,admimftrateuL  de  l’Eledorat  Palatin  à droiaeffir.IeanGeorgesDuc 
deSaxejIuhers,  Cleue  6c  Berg, &c. EleCteur,'  au  milieu  : & le  Sr.  Adam  Gans 
Sr.de PuthtSj&c.comme  Ambafladeur  de  i’EleCteur  de Brandenbourg.à  gau- 
che.  entre  lefquels  les  deux  Electeurs  du  Palatinat,&  Saxe,auoient  auffi  cha- 
cun vne  robb^  de  velours  rouge, fourree,  & paree,  par  dehors  d’ermine , & vn 
bonnet  femblable  aux  autres  Electeurs  Ecclef.  mais  l’AmbalTadeur  de  Bran- 
denbourg  eftoit  habille  de  noir  ainfi  qu’à  l’ordinaire , on  ne  portoit  auffi  de- 
uant  luy  aucune  efpee,  d autant  que  l’Electeur  de  Brandenbourg  n’eftoit  luy, 
mefme prefcnt en  perfonne.  En  cét  ordre  eftans  paflez  entre  lesdeuxranoS 
des  bourgeois  bien  efquipez,&  arriuez  à fainCt  Barthélémy,  qui  eft  vne  gran- 
de Eglife  baftie  en  Croix , 6c  ornée  d’vne  belle  & haute  tour  deuers  Septen- 
trion,ils  defcendirent,&  entrèrent  au  T emple,là  ou  dés  leur  arriuée  les  trom- 
pettes des  Electeurs, dont  il  y auoit  bon  nombre, de  qui  eftoient  colloquez  fàr 
yn  eichaffaut  fait  à propros, commencèrent  tous  enfemble  à Tonner, de  au  def- 
«ous  les  tambours  de  camp  àbattre;cequi  rendit  de  foy  vn  fingulier  efclatle- 
quei  ils  continuerët  iufques  à ce  que  les  Electeurs  fulfent  tous  entrez  au  cœur 
qui  elroit  fort  bien  orné  de  toute  s.  forte  s de  belles  de  riches  tapilferies  ciffiiës 
0 or  & deloye , comme  auffi  les  fteges  des  Electeurs  eftoient  couuerts  de  ve- 
lours noir,&  les  couffins  de  mefme,horfmis  ceux  du  Roy  de  Boheme  qui  eftoit 
tres-rrcheaient  pare  cTvne  piece  de  drap  d’or.  Or  chacun  des  Electeurs  ayar*t 

* W " Z z 
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cris  le  (îeITe  quU«y  auoitefté  préparé,  â Içauoir  les  Eleâeu  ts  de  Mayence, & 
Lhepie &duPahcinat,àdroiâedu  chœur:  aum.llieclàouleÇhantreaac- 
couftumé  de  fe  feoir , teluy  de  Trier  ; & à gauche  celuy  de  Cologne  , & de 
Saxe  enCembk TAmbafladeur  de  l'Elefteur de Btandenbourg , 8c  quelques 
vns  de  leurs  principaux  Confeillers,  8c  du  Clergé  ayans eu  entree, le  Sieur  & 

h-in  auffi  Saxe  8c  Bvandenbourg,qui  n’oncpas  accouftumed  affiftetàcesfa- 

c^retirentauec  leurs  gens  auconclaue  de  Tefleâion >,qm  eft  tout  .oignant 
le  chœur, au  droid  collé,  & s'y  atrefterent  lufqu  apres  la  Meffe  diâe,  qui i fu 
entre  rhetléede  ttes-bonne mufique.puis  retourneront  a letjrs  places;  8c  apres 
ou»on  euft  chanté  8c  acheué  l'hymne  Vent  f.tncie  S [mu  us , les  Electeurs  au  c 
PAmbalhdeur  de  Btandenbourg , fe  rendirent  deuant  l'Autel,  ou  ils  furent 
conduits chacu n par  fon  Marefchal , portansvn  glaiue  au  fourreau  hotfr.u 
le  lu Vd it  Amballadeat  de  Brandenbourg  : & 1 à en  vertu  de  la  bulle  d or  . s 
prefterent  le  ferment  en  celle  forte,»  fçauoit  qu  vu 

oins  haut  degré  de  l'Autel , fe  retourna  deuers  les  affiftans , 8c  l Electeur  cie 
Mayéce  entre  deux  leur  ramenteull  les  caulesdeleur  alfernblée, 8c  que  c eilort 
polir  faire  le  ferment  porté  par  labulle  , & qui  f»  doit  faire  auparavant  1 - - 
aion  Et  là  dédits  luymeïme  le  premier  le  rendit  es  mains  de  lEleâeur  de 
Trier-  puisl'ayant  requis, &leu  auxauttes  Elefteurs  enmefrae  forte  inure- 
rentaulfi  tous  les  EcclefiaftiqneS  mettais  la  main  fut  l'eftomach,  & tes  fecu- 

lieL'E“eà^denMlyence  tequift  auffi  que  deux  Notaires  en  pouffent  aâe, 

« i irpnmarnote  8c  qu’il  en  fiffent  vn  ou  pluùeurs  mftrumens . il  y en 
fiq”ife  preienterent , fcttute  la  Noblëffe  8c  autres  affiftans  furent 'requis, 

^t^£3ïfileaeuts  s'en  retournèrent  vers  leurs  fieges,&  apres  que 
l’on  uZcheué  de  chanter  V Antiphone  ^ 

roll eétes  qui  y dépendent,  ils  entrèrent  en  la  Chapelle  Impériale  ou  inonda 
S clTieSiffibqui  eft  vne  place  etooiâe;^  en  tang, 

M;dv  8c  ayant  vn  Autel  bien  paré , comme  elle  étroit  outre  celte  en  ;emps 
- de  belle»  & riches  tapifléties  tilTdësde  fil  d'or  8c  de  foye:  & là  & mirent  a 

Romains,  8c  Empeteurpoarl  aduemr 

P Or  auoit-on  auffi  aonrefté  au  jeune  Prince  Palatin  vne  place  oinee  & t - 

p i fiée  d e d ta  f s^^rcdu  chœur  fendli^ffi^  milieu; 

ÏS  il  fe  poJuôkyoir  bien  commodément  tout  ce  qui  le  traiâoïc  dedans , & 

hors  le  chœur.  p!„A™rs'curcnt  efté  enfemble  en  la  Chapelle  ou  Con- 

Mais  apres  que  les  Electeurs  eurent  eue  eu  c r ç • 

clauc  d'Elcaion,8c  que  pendmit  ce  temps  ils  eurempai  deux  diu  ^Vom_ 

entrer  & reffortir  leurs  Confeillers  principaux  aue, 

bez  d’accord  de  i’Eledion  , & la  proclamation  laide  en  la  G^eUe  d Ue 

dion  îls'eil Sortirent  le  tout  ayant  dure  viron  vne  heure.  Et  en  premier  nca 

fortit  EEledeur  de  Mayence,  puis  celuy  de  Cologne,  & de  Tri^’^fefleu 
foieiit  au  milieu  fa  Mijefté  Royale  d’Hongrie  & de  Bohême* 


de  ÏEwfm.  7l5 

Rondes  Romains.  A la  fin  forment  le  Palatin,  Saxe  s & Brand.cnbourg  ; Ses 

trompettes  , & clairons  recommencèrent  à former  , '&  lestambours  àtraper: 
te  qui  donna  vn  grand  retenti dément  en  l’Egliie, comme  encore  tontes  les  gref- 
fes cloches  qui  furent  fennecs  lut  les  tours  en  ligne  Q apptaudifiement.  , & les 
gros  canons  qu’on  lafciia  de  ioye  fur  les  ramparts  delà  ville.  C -pendant  fa 
Majefté  fur  nienee  vc^'s  le  haut  Auîel  du  chœur,  & elle  s agenouilla  fur,  le  plus 
haut degré  d’iceluy  ; mais  les  Eleveurs  demeurèrent  debout  à coite  d’icelle, 
puis  oq-commença  à chanter  jdiutonnm  noftrum  in  nomme  Domini  : Item  le 
Pfeaume,  Inyirmetudlxtabitur  Rex,  &c.  ôc  autres  prières  conuenables  à l’a- 
&ion,&  en  faneur  du  Roy  nouuellement  efieu  : icelles  acheuees,  les  Electeurs 
mirent  le  Roy  fur  l’Àuteï , & on  chanta  le  Te  Dam  Uudamw , depuis  vn  bouc 
iufques  à l’airre,  & ce  à trois  chœurs,  à fçauoir  fur  les  orgues  , en  mufique,  & 
tier cernent  fur  les  trompettes  & clairons  du  Roy,  & des  Eledeurs. 

Theatre  eri  g'e  du  dêuant  du  chœur  pour  le  ï{oy  des  Romains  nouuellement  ejlcu,&  pour 

les  fepthktteur  s. 

Cela  fait  onr’ouuritvneporreàla  maindroidedu  chœur  , & on  releaa  fa 
Majefté  Royale.de deffus  l’Autel,  & les  Eledeurs, & l’Ambafiadeur  deBran- 
denboura  la  reconduifirenc  par  le  chœur  versvn  theatre  érigé  par  dehors  au 
deuant  du  chœur,  fufpendu  , & couuertdçtous  les  coftez  de  toutes,  for  tes  de 
belles  tapifferies:  il  y auoit  fur  ce  theatre  fept  chaires  couuertes  de  velours  noir 
pour  les  Electeurs. 

Et  outre  ces  fept,  il  y en  auoit  encore  vne  autre  releueed’vn  degre  plus  haut 
que  les  autres  , & couuerte  de  drap  d’or  , fur  laquelle  s'aflifl  le  Roy  noimeüe- 
ment  efieu  -.mais  les  Eledeurs  suffirent  chacun  en  fon  rang,  à fçauoir  l’Ele- 
deur  de  Mayence,  & l’Âdminiftraceur  Palatin  à fadroide  ; l’Eledeur  de  Co- 
logne, celuy  de  Saxe,&  l’Ambalfadeur  de  Brandenboutg,à  fa  gauche  de  T rier 
au  mileu  : l’Adminiffrateur  tenoit  en  main  la  pomme  de  l’Empire , Saxe  l’ef- 
pee , & l’Ambaffadeur  de  Brandenbourg  le  feeptre.  Cependant  que  chacun 
des  Eledeurs  prenoit  far  place,  les  trompettes  fonnoient,  & lestambours  bat- 
toient , & eux  ayans  cefïé  , la  proclamation  fe  faifoit  par  le  Reuerend  Sieur 
Georc  Voicderich  Greiffencloe de Bolraht , grand  Preuofl  de  Mayence  & Vvormes, 
prefqueencefens.  i 

‘î’rocUmdtion  & puhlicdtlon  de  l’Ele&ion* 

Que  veupar  la  mort  de  feu  tres-lUuftre,&tres-puUfant  Prince  & Sr.Sr. Ro- 
dolphe II.  Empereur  Romain  de  tres-heureufe  mémoire  , le  faind  Empire 
eftoic  demeuré  vaquant,  les  très  Reuerends,  tres-llluflres,tres-genereux  P rin- 
ces & Srs.Srs.Eledeurs  & Ambafladeurs  icy  prefens,  s’eftoient  ainfi  qu’il  con- 
uient,  & félon  la  teneur  des  loix  Impériales  dreflez  fur  ce  fait , mutuellement 
accordez  de  l’eledion  ôc  choix  d’vn  autre  Chef,  à l’honneur  & gloire  du  T out- 
puifïant,  à l’vtilicé  & falut  de  l’Empire  Romain,  & l’augmentation  de  la 
Chreftienté:  & que  pour  lors  il  dénommaient  & declaroient  le  tres-llluflre 
&tres  puiffans  Prince  ôc  Sr.Sr.Matth.il. Roy  de  Hongrie,  & de  Boheme,&c. 
Archiduc  d’Auftriche,  noftretres-clement  Sr.  & l’eflifoient  au  nom  du  Tout- 
puiffant,  pour  Roy  desJRomains,  d Empereur  à venir.  -Celle  mutuelle  Efis- 
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dion  fepublioîtde  ia  part  des  Eledeurs  & leurs  députez , afin  qu’vn  chacuq 
d’orefnauant  fçache  rendre  l’honneur  & le  deuoir  comme  il  conuient,à  fa  Ma- 
jefté Royale  efieuë. 

Apres  celle  publication, les  trompettes  & tambours  recommencèrent  leurs 
fons  de  refio  u y fiance  , & cependant  les  Eledeurs  auec  fa  Majefté  Royale  fe 
leuerent  de  leurs  chaires,  & defcendirept  du  theatre  : 8c  premièrement  celuy 
de  Trier , puis  les  trois  Eledeurs  feculiers,  enfemble  l’Ambafiadeur  de  Bran- 
denbourg,  iVn  à cofté  de  l’autre , à fçauoir  le  Palatin  auec  la  pomme  de  l’Em- 
pire à la  droite  , le  Saxe  auec  Pefpee  nue  au  milieu  , Brandenbourgauec  le 
iceptreà  ia  gauche , fa  Majefté  Royale  fui.uoit3  & peu  apres  Mayence  à dex- 
trc  , Cologne  à fenefire. 

Amfi  ils  fortirent  du  Temple  , & montèrent  à cheual  deuant  la  grande 
porte  d’i  celuy  jConduilirent  fa  Majefté  en  l’ordre  quedeftiis,  iufques  à fon  pa7 
lais  , en  la  maifon  appelle  au  grand  Braunfels  : mais  au  deuant  d’eux  mar- 
ch.oient  en  premier  lieu  les  Officiers  de  fa  Majefté,  puis  ceux  de  Saxe,&  apre^s 
eux  tous  les  autres  officiers  des  autres  Eledeurs,  comme  auffi  les  T rompettes 
de  fa  Majefté,  lefquels  les  vns  apres  les  autres  remplift'oient  les  rues  du  reten- 
tifîement  de  leurs  trompettes  & tambours.  En  fin  apres  les  principaux  Con- 
feillers  des  Eledeurs  iuiuoient  les  Eledeurs  eux-mefmes  auec  fa  Majeftéen 
l’ordre  que  dit  eft.  Ainfi  par  la  grâce  de  Dieu  s’eft;  heureufement  acheuee  i’é- 
ledion  Royale-,  & fa  Majefté  Royale  d’Hongrie,  &Boheme,  Mathias  II.  eft 
d’vn  vn anime  cqnfentement  des  Eledeurs , 8c  à la  ioye  , 8c  applaudifîemenc 
d’vn  chacun,  efiëupour  Roy  des  Romains,  & chef  du  S.  Empire. 

Or  combien  qüç  l’efiedion  fuft  faite  félon  le  récit  qui  en  a efté  deduit,fi  eft- 
ce  que  le  s Eledeurs  continuèrent  à feraflembler  les  auant-midy  auRommer, 
en  la  Maifon  de  ville  , pour  y délibérer  & refoudre  des  affaires  importans  8c 
concernans  l’Empire. 

Le' refte  du  temps  fe  paffoit  en  mutuelles  carefles , feftes  8c  banquets  qui  fe 
font  faits  àdiuerfes  fois,  & tres-fomptueux  ,auec  grand  appareil,  tant  delà 
part  des  Princes  Eledeurs,  que  des  autres  Princes,  Comtes  8c  Seigneurs,  qui 
dés  auffi  toft  apres  l’efledion  abordèrent  en  grand  nombre  en  la  ville.  Apres 
les  banquets  il  fevoyoit  toutes  fortes  de  beaux  & nobles  exercices  , courfes* 
comme  à courir  la  bague  & manier  cheuauxjufqi.tsà  ce  que  le  couronnement 
Impérial , pour  lequel  on  faifoit  toutes  fortes  d’apj  areils  fe  parfift  heureufe- 
ment le  Dimanche  aq.  14.  de  Iuin3  comme  il  fera  dit  t-y-apres. 

Pendant  ce  temps, & leleudyza.ïi.de  lujh  deuant  le  Couronnement,  la 
fcftedu  Corps  de  Chrift  efcheuj:  •,  on  fit  lors  vne  proceffion  depuis  le  temple 
de  S.  Barthélémy, iufques  au  Contient  des  Prédicateurs,  à laquelle  fa  Majefté 
auec  les  Eledeurs  Ecclefiaftiques , 8c  plufieurs  autres  de  haut  8c  bas  eftat  affi- 
lèrent en  grand  nombre. 
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Vis  que  cét  Eftat  a toujours  efté  feparé  de  rEmpîre,ii  eft 
à propos  d’en  faire  vn  difcours  particulier  afin  qu’on  re- 
cognoifié  le  pays  que  le  Roy  Matthias  auoi:  fous  fa  pu  if- 
fan  ce  n’eftant  que  Roy  de  Hongrie. 

La  Hongrie  comprend  aujourd’huy  toute lab aile  Pan- 
nonie, nomraee  la  fécondé  Proconfulaire,  tout  le  pays  des 
Iazygiens  Metanates,  que  Ptolom.ee  enferme  entre  le  Da- 
nube & le  T ibifce,  & les  monts  de  Sarmace  : &embra{Te 
aDace,  qu’on  nomme  Tranfyluanie  , quia  toutesfoisfes 
V ayuodes , & n’obeyt  pas  à ce  nouiieau  Prince.  Elle  a tiré  ce  nom  des  Huns 
ou  Hongres,  pétiples  de  Scythie  qui  s’y  font  habituez  , & qui  font  fortis  de 
Iuhre  ou  Itigre  pays  de  Scythie  allis  du  collé  duNordoueft,qui  eft  maintenant 
tributaire  du  Duc  de  Mofcouie. 

1 1.  Ce  Royaume  a pour  fes  bornes  du  Midy  la  riuiere  du  S aue,qui  le  lèpare  de 
la  Croace,  & de  la  Seruie,qui  font  en  la  partie  de  l’Efclauonie  qui  regarde  la 
mer  Hadriatique  ; du  Nord  la  Pologne  & la  R11  die  , diuifees  par  le  mont  de 
Carpathe  : du  Ponant  l’Auftriche  iadis  Prouince  capitale  de  lahaute  Panno- 
nie, auec  la  Morauie  & la  Stirie  ^ & du  Leuant  la  riuiere  de  Tibifce,  aujour- 
d’huy  Tifleou  Patifte.Mais  fi  nous  voulons  enclorre  en  ce  Royaume  la  Tran- 
fyluanie  , il  aura  pour  limite  du  Leuant  les  deux  Valachies , c’cft  à fçauoir  la 
foufalpine,  & la  Moldauie , feparees  paria  riuiere  d’Aulte  , nommee  pour 
le  prefent  Oli  par  les  Hongrois,  & Ali  par  les  Allemans. 

1 1 1.  On  loge  ce  Royaume  entre  le  milieu  du  lixiefme&  du  feptiefmeclimaü3tel- 
lement  qu’il  comprend  le  feiziefme  & dix-feptiefme  paralelles  , &fonplus 
grand  iour  d’Efté  eft  au  deftus  de  quinze  heures  & demie  iulques  à feize. 

La  Hongrie  eft  diuifee  en  deux  parties,  dont  on  nomme  l’vne  au  deçà  du 
Danube,  & l’autre  au  delà , & le  milieu  de  la  derniere  eft  arroufé  de  la  riuie- 
re de  Tille.  La  ville  capitale  du  Royaume  eft  Bude,  qui  porte , comme  on  dit, 
le  nom  du  frered’Atile  ,011  bien  l’a  tiré  des  Budins  peuples  de  Scythie,  dont 
Hérodote  fait  mention.  Appian , Irenique , & Althamere  la  prennent  pour  la 
Curtede  Pcolomee.  Les  autres  pour  l’Àquincum  de  mefme Autheur,  &d’An- 
tonin.  Elle  eft  vulgairement  appellee  Offen.Si  l’on  confiderei’ailieite  de  cefte 
ville,  qui  eft  en  partie  montueufe  & bien  fortifiée,  on  ingéra  qu’il  eft  impoffi- 
ble  devoir  rien  de  plus  agréable,  ou  de  plus  fort  en  toute  la  Hongrie. Elle  fut 
prife  par  Solyman  Empereur  des  Turcs  le  vingtiefme  d’Aouft  l’an  mil  cinq 
1 v*  cens  vingtTïx.  Les  autres  font  Bofonie  , communément  Prefzborgh  , bonne 
viile,oi\  la  riuiere  de  Lext  diuifant  la  haute  Pannonie  d'auec  la  balle,  femelle 
dans,le  Danube. Cefte  ville-eft  ancienne,  ionytd’vne  agréable  aflîette,&d’vn 
bon  air,&  furpalfe  en  beauté  plufieursvilles  de  Hongrie.il  y a au  faux-bourg 
au  fommet  d’vne  haute  montagne  vn  chafteau  fort  au  poiîiole.On  void  pareil- 
lement en  Hongrie  Belgrade , nommee  par  les  anciens  Taurunum  , vulgaire- 
ment A lbegreque,&  en  Allemand  Griechs  Weiftènburg,  qui  fut  prife  par  So-* 
lyman  l’an  de  falut  1510.  Apres  cela  du  long  de  Danube  on  trouue  Singidunj 
11e  le  T urc  prit  l’an  1439.  A my  chemin  de  ces  deux  villes  on  voit  le  champ 
eMaxons,  où  Iean  Huniade  emporta  vne  vi&oire  fignalee  fur  Mahomet 
Empereur  des  Turcs  l’an  mil  quatre  cens  cinquante-fix.Contiemont  le  fieuue 
on  trouue  plulîeurs  lieux  emportez  par  les  Turcs  fur  les  Chreltiens , comme 
la  V ille  de  V alpe  prife  l’an  1543 . celle  de  Cinq-Egliies  fur  le  Draue,pri(é  en 
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h mefme  année  154g.  celle  de  Zigeth  prife  l'an  l<66.  On  voïti  encor  dn  ce 
Royaume  Strigogne  fur  le  Danube,  communément  Gran  , iadis  Areheuéf- 
ché , maintenant  la  ptoye  des  T urcs.  Albe  Regale , ou  Roy  ale , autrement 
St u Iv veille nb urg , place  dcftinée  à lafepulture  & au  couronnement  des  Roys 
de  Hongrie, & prife  par  le  Turc  l'an  1543.  Prefque  en  la  mefme  contrée  on 
void  Sttldon  , patrie  de  S.  Hierofme,  & pareillement  la  forte  ville  de  Komo- 
re , que  lesTurcs  ont  tant  de  fois  attaquée  en  vain , & qui  eft  en  vne  Ifle  de 
mefme  nom.  Il  y a auffi  lauarin,  vulgairement  Rab  , place  affife  fur  le  Danu- 
be, qui  femble  imprenable,  & toutesfois  aefté  premièrement  prife  par  le 
Turc  , puis  reprifepar  l'induftrie  du  lîeurde  Yaubecourt,  Gentilhomme 
François,  le  palfefous  filence  les  autres  villes  comme  peu  conliderables. 

QV  A LITE'. 

LE  Royaume  de  Hongrie  eft  naturellement  pourueu  de  toutes  chofes,  veu  y. 

qu'il  y vient  des  grains  de  toutes  fortes , & diuers  fruids  en  grande  abon- 
dance.Carla  terre  y eft  fi  fertile  que  le  froment  fe  change  la  troiftefme  année 
en  vne  meilleure  efpece,  & il  y a en  ce  pays  des  fortes  de  fromét  qui  different 
des  noftres&  le  terroir  produit  dubled  fans  eftre  ptefque  cultiué.  Elle  porte 
suffi  diuerfes  fortes  de  vins  qui  font  fort  fains,&  il  excellens  qu'il  y en  a quel- 
ques-vns  qui  ne cedent  nullement  à ceux  de  Candie.  Ccluy  qui  croift  prés  de 
la  ville  de  Sirmie  eftdes  meilleurs,  mais  celuy  qui  vienten  la  Comté  de  Piftîl 
eft  d’vne  fafcheufe  odeur,  & enyure  aufti  toft  à caufe  deseaux  chaudes  & fou- 
frees.  Elle  abonde  tellement  en  bœufs  & en  moutons,que  c'eft  chofe  mcrueil- 
leufe.  Il  y a auffi  force  liéures,  dains,  cheureux,  cerfs,  fangliers,  loups, ours, 

& femb labiés  belles  : de  mefme  que  diuerfes  fortes  d'oifeaux  , principale- 
ment des  vautours , des  perdrix  & des  faifans.  Dauantage  on  y trouue  force 
veine  d'or,  d’argent , de  cuiure  , d'acier  & de  fer  : & non  feulement  on  y ren- 
contre de  l'or  aux  mines,  mais  encor  danslcfablon  desriuieres.  Il  y a toutes- 
fois peu  d’eftain  & de  plomb. 

Au  refteil  n’y  aprelquepaysqui  aye  plus  gf  and  nombre  de  grolfes  riuieres  VI 
que  la  Hongrie,ny  qui  foient  plus  nauigeables,ou  plus  abondantes  en  poillon 
Vous  y v©yezle  Danube,  le  Saue,leDraue,&  le  T ilïe,dont  les  trois  premiers 
font  communs  à quelques  autres  Prouinces,mais  le  Tilfe  n'appartient  qu'à  la 
Hongvie.Ceftuy-cy  naift  enMaromarufiefous  les  hauts  fommets  du  mont  de 
Carpathe,&  eft  plus  abondant  en  poilfon  quetousles  autres  fleuues  de  Hon- 
grie*Car  on  y prend  grande  quantité  d'efturgeons, de  brochets, dont  lafoye  a 
quelquesfois  demie  aulne  de  longueur , de  carpes  & d'autres  poilfons.  Il  y a 
encor  d’autres  riuieres , outre  les  fufnommees,  qui  nourrilfent  grande  quan- 
tité detruites,faumons,  perches  ,lamproyes, barbeaux  & autres  poilfons,  6c 
l’on  void  auffi  rouler  de  l'or  parmy  leur  fable. 

Il  y a auffi  de  grandes  montagnes, dont  la  plus  renommée  eft  celle  deZarch- 
zal , iadis  nommée  par  les  Grecs  Carpathe,à  caufe  du  fruiét  &c  rapport  de  fes 
mines. La  fécondé  eft  celle  de  Matran  qui  eft  couuerte  de  vignoble  prés  d'A- 
grie.  Latroifiefme  & plus  grande  de  toutes  eft  Erdel. 

Onvoidfemblablcment  en  Hongrie  plufieurs  lacs,  dont  le  principal  eft  ce- 
luy de  Balatô,enÀllemâdPlathe?quiade  longueur  40  .mille  d'Italie, & huiét 
‘ ' " Z Z 4 
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feu£s  de  tfô»rie.Ce  pays  abonde  auflîen  fel  mmerai.qufort  cquppeair.fi  que 

. c r-  . o.  .:11 fir  < « îninJ  vni»  rnnfanift  mnf  1 r-nu 


XTeS^fie : * aille** & il  vne  fontaine .dont  Beau 
tombant  en  tette  s'endurcit,»  transforme  en  pietre.lty  aforcebams&eaues 

meiccinal es, principalement  aux enuirons  de  Bude.  Ony  void  auflideseaucs 
chaudes  d’oùlespoiflbnseftansthcz  viennent  à mourir  s ils  font  mis  dans  de 
l'eau  froide.Les  eauës  déjà  Comté  de  Liptoué  près  du  village  de  S.Iean.font 
bonne,  contre  la  gale.  An  terroir  de  Zepus  il  y a deseques  ouïe  bois  fe  tram- 
forme  comme  en  pierre , & près  de  l’Eglife  de  S.  Martin  au  mefme  lieu  il  fort 
vne  eaaqui  femble  boüdlir.qui  fe  conuertit  en  pierre  tant  dcffus  que  deffou 
la  terre,»  ceftc  pierre  eft  prefque  femblab.e  à celle  de iPonce.On  irouue  auffi 
prés  de  là  des  eaués  nitteiîfes  qui  coulent  en  Hyuer , & fe  gelent  tellement  en 
Efté,  qu’on  a accouftumé  d’y  aller  lors  chercher  de  la  glace. 

iîvacn  1a  Comté  deZolie  vn  abyfme , ou  vne  ouuerture  de  terre  qui  lette 
"•  vne  fi  grande  & mortelle  puanteur , qu’elle  faiâ  mourir  les  oyfeaux  quivo- 

1CI  Préside  la  ville  de  Smolnice  dans  les  montagnes  il  y acertaine  eau  qui  tom- 
be dans  des  folles  où  le  fer  deuient  en  peu  de  temps  auffi  mol  que  de  la  boue, 

& fi  l’on  vient  aie  fondteon  en  fait  dettes-bon  cuiure.  . 

Prés  de  la  ville  Biftric , en  Allemand  Ménlole,  il  y a de  fort  riches  mineç 
d’airain,  qu’on  appelle  maintenant  Royales , d’où  îliort  vne  eauveide , qui 
faift  la  cbtyfocolle,ou  foudure  de  l’or. 

MOEVRS  ANCIENNES. 

T A Hongrie  a elle  longtemps  la  ttaidede  plufieurs eftranges  nations. 
JLcarellea  efté  ptemietement  habitée  des  Pannonie* , & Peomens , puis 
fut  la  decadence  de  l’Empire  Romain,  des  Gots , qui  en  furent  châtiez  par  es 
Huns.  Les  Lombards  les  en  forment  apres  ,& s’y  tindre.it  41. ans:  puis  les 
Huns  leur  fticcederent  fous  leur  Roy  Attile  .qui  enrichit  ces  pays  des dei- 
poüilles  des  autres  nations.  Mais  Charles  le  G rand  les  vainquit,  & leur  oit* 
vngrand  threfor  qu’ils  auoient principalement  affeitible  à Bude.  -n  hn  1 an 
de  grâce  900.  ducemps  de  l’Empereur  Arnould  onvid  ton  .re  en  ce  pays  es 
Hongrois  venus  de  Scythie , qui  s’eftans  joinéts  aux  reftes  es  uns,raua., 
rent  toute  l’Allemagne,  & furent  en  fin  vn  peu  mattez  par  a perte  qui  s 
ceutent  fous l’Ëmpeteur  Othon  ptésd’Ausbourg, l’an  954. 

Iadis  les  habicansdece  pays  l’auoient  tout  enu.ronne  de  neuf  cercles,  que 
les  Allemands  nomment  Hagues  .dont  chacun  eftoit  tellement  drelle , & fait 
de  pièces  dejbois  deheftre,  ou  de  chefne  ,011  de  lapin , qu  il  contenoit  vin0t 
pieds  de  large  d'vnbord  à l’autre,  & auoit  autant  de  hauteur. 

Or  tous  les  lieux  ainfi  entourez  eftoient  rempli,  uc  craye  fort  gluante,», 
ferme  ou  de  pierres  fort  dures , & le  deft’us  des  ramparts  e oit  couuer 
oroffes  mottes  de  te-rre  encor  es  toutes  herbues , & aux  coings  de  ces  rampa  s 
ils  auoient  planté  des  arb  ri  lie  aux,  qui  eftans  efpars  ça  & la  repue  entoiv.ni.  acs 
arbres, 5e  des  herbes  tout  le  lôg  de  la  fortcleffe.D  vn  cercle  à 1 a\ltrc  1 ^U.° 
l’efpace  de  vint-licu'çs  d’Allemagne,  & là  dedansles bourgs , villages  ^ 
meauxeftoienttellementdifpofezjqu’on  pouuoit  entendre  del  vnaiautrç 
voix  d’vu  homme.  Les  portes  eftoiét  baffes  8c  eflroittes,6c  en  lieu  etcarte,  a n 
qu’ils  peuvent  plus  facilement^  mieux  ÿcoiiuert  fortir  pour  aller  faire  leurs 
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courfes,&  pillerîes  : & chaque  cercle  donnoît  lejmot  du  guet  à l’autre  de  tout 
cc  qui  arriuoit,  ou  fe  proiettoit  par  le  Ton  des  trompettes. 

Procopie  diftingue  les  Huns,  appellant  les  vns  blancs,  & les  autres  Nom*- 
des. U parle  des  blancs  en  cefte  forte.Les  Huns  Euthalites  ne  meinent  pas  vue 
vie  paftorale , comme  le  reftedes  Huns  , ains  fe  tiennent  fort  propres,  &c  font 
les  plus  beaux  & blancs  d’entre  les  Huns.  Ceux-cy  ne  vindrent  iamais  faite 
des  courfes  aux  terres  des  Romains  r'&  ne  font  d'vn  farouche  regard  comme 
les  autres.  Ils  ont  vn  Roy  qui  leur  commande,  & les  plus  heureux  d'entt'eux 
ont  vingt  amis,qui  font  ordinairement  à leur  tab!e,&  ont  part  à leur  puiffan- 
ce,  & bout  ce  & fortune.  ...  r . A . . . , . . r 

Les  Peoniens  n’auoient  aucunes  villes  , félon  A ppian  Alexandrin  ,ams  le 
tenoient  en  des  hameaux  félon  leurs  familles, & n'vfoient  d'aucun  iugemeot 
commun,  n'ayailt  aucun  Prince  qui  leur  commandai!,  ou  qui  prefidaft  fur  les 

autres.  _ 

Les  habi  tans  de  Hôgrie  ont  efté  iadis  eftimez  farouches,remuans,feditieux, 
inconftans,auaricieux,defireux  de  vengeance,  & peu  amis  des  eftrangers. 

MOE  V RS  D E C E TEMPS. 

LEs  Hongtoisfont  auiourd'huy  d'vn  allez  doux  naturel,&  alfez  polis  & cî- 
uilifez.  ils  aiment  l'oifmete,  & à demeurer  fans  rien  faire,  ou  s’amufentà 
l'exercice  des  armes.  Mais  ils  s adonnent  bien  peu  aux  arts  meftiers , non 
plus  qu’au  traffic&  commerce,ils  fontrobufres  au  poffib le.  Leurs  mœurs  font 
toutes-fois  naturellement  rudes , & leurs  courages  plus  propres  3c  difpofez  à 
la-  guerre  qu'à  la  paix.  Ils  mefprifent  leurs  aifes  & commoditez,&  ne  fe  tien- 
nent aux  villes  que  comme  eftrangers,&  auec  defiein  d en  forcir  bien  toft.  Les 
grands  logent  leurs  delices  en  leurs  jardins,  3c  en  leurs  bains,&  ne  fefoucient 
en  leurs  baftimens  que  d'eftre  au  large.  Le  refte  fe  tient  en  des  cabanes  & lo- 
ges petites  ôc  mal  faites.  Ils  ne  dorment  dans  le  liât  jufques  a ce  qu  ils  foi  eut 
mariez,  mais  fe  couchent  fur  de  tapis,  du  fur  le  foing  : chofe  commune  à la 
plus  grande  partie  des  nations  voifines. 

Leurs  habillemens  font  longs  3c  magnifiques,  ils  ne  donnent  aux  femmes 
pour  toute  chofe  en  les  mariant  qu'vn  accouftreraent  neuf.  L'habit  des  fem- 
mes eft  eftroit,&  les  couure  jufques  au  col. Elles  portent  par  défi  us  leurs  rob- 
bes  de  lorms  manteaux, & couurent  leurs  teftes  de  coiffes , ou  d’autres  attours 
de  foye,  ou  de  lin,  & cachent  tout  excepté  les  yeux,  & la  plufpart  portent  des 
perles  3c  des  pierreries»  Dauantage  les  hommes  & les  femmes  portent  des 
prodequinsqui  vont  iufques  à my-greue.  ils  portent  le  dueil  de  leurs parens 
& amis  trefpaficzvn  an  entier  j & quelquesfois  1 efpace  de  deux  ans.  lis  ra» 
zent  toute  leur  barbe,  & ne  laifient  venir  quelques  mouftaches,qui  font  quel- 
quesfois fort  grandes. 

Ils  ont  vn  langage  particulier  qui  approche  toutcsfoisfortdu^Bohemois. 
Ils  ont  aufti  vne  particulière  forme  de  lettres:  toutesfois  ils  vfenc  îeplusfou- 
uentde  celle  des  lettres  Romaines.  Ils  font  fort  fuperbes  & hautains, puifians 
en  guerre, & plus  adroids à chenal  qu'à  pied.  Ils  font  fort  obeyftans  a leur 
Prince  & à fes  Lieutenans. 
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RICHESSES,  ET  FOKCES. 

COmbien  que  la  Hongrie  enüoye  en  Italie  & en  Allemagne  grande  quan- 
tité de  bœufs  & de  moütôs,dont  le  nombre  eft  comme  incroyable;  & que 
quelques-vnes  rapportent  qu’il  y a tel  payfan  qui  aura  cent  bœufs  aux  partis, 

& ne  les  verra  qu’ils  n’ayent  triplé , tellement  qu  on  tient  que  des  chairs  de 
cefte  Prouince  on  pourroit  nourrit  toute  l’Europe  ; & combien  qu’il  y ait 
force  argent,  cuiurè, fer,  & acier,  mefme  de  l’or  & qu’elle  enuoye  en  diuer s 
endroits  du  monde  beaucoup  de  calcanthe  qui  eft  verd  , Ôc  qui  le  vend  allez 
bien  toutes-fois  On  peut  affez  iuger  que  ce  Royaume  n’eft  guereriche,&  quJii 
fai£  allez  de  s’entretenir  par  le  moyen  des  fruits  qui  y proviennent , & qui 
font  Tes  principales  richeffes.  Auffi  il  n’y  a rien  eu  qui  l’ait  plus  fait  fublifter, 
ny  qui  ait  maintenu  fes  armées  que  l’abondance  des  viuresqui  s’y  trouuent. 
11  eft  vray  qu’auiourd’huy  depuis  que  les  Turcs  fe  font  rend  us  ma  litres  d’vne 
orande  nartie  du  pays,  les  terres  y font  moins  cultiuees,  5c  ne  rapportent  plus 
tant  quelles  fouloyent  faire.  Toutes-fois  ce  que  les  Chreftiens  tiennent  eft: 
bien  entretenu,  & capable  de  nourrir  affez  de  gens,  combien  que  les  guerres 
qui  ont  longuement  duré  Payent  rendu  moins  peuplé.  Mais  le  nouueau  Roy 
Matthias  eftantparuenuà  l’Empire,  ilpeutconfetuer  ce  qui  refteaux  Hon- 
grois lï  durant  ce  calme  il  fc  pouruoit  pour  lesoccurences  de  la  guerre.  Etie 
?roy  que  fi  le  Turc  venoit  fondre  fur  ce  pays  , difficilement  le  pourroit-il 
fouftenir  fans  les  forces  del’Empire.La  puiffancede  ceRoyaumen’eftbaftan- 
te  à celle  des  Ottomans , fes  richeffes  font  trop  petites  pourpouuoir  faire  de 
Grandes  leuees  , pour  ce  que  les  pay  s n’eft  guère  riche  de  loy  , pour  le  deftaut 
des  ports  de  mer , & du  trafic,  d’où  l’argent  vient  aux  Royaumes,  & outre  ce 
le  Turc  en  occupe  la  meilleure  partie.  le  conteffe  que  les  Hongrois  font  bons 
guerriers  ,mais  on  ne  doit  auffi  mefprifer  les  Turcs,  qui  les  furpaffent  en 
nombre,  & ne  leur  cedent  pas  en  valeur. 

G O V VE  RN  EMENT. 

T E Roy  de  Hongrie  gouuerne  fon  Royaume  par  le  moyen  de  deux  Magi- 
strats dont  le  plus  haut  eft  dimfé  entrois  Magiftrats.  Le  premier  gouuer- 
,ia  le  Royaume  au  nom  du  Roy . On  compte  en  ce  rang  le  Palatin  du  Royau- 
me qni  eft  le  premier  apres  le  Roy  ,5c  luge  du  Roy  mefme , s il  eft  accrue  , 5: 
cèftuy-cy  eft  elleu  par  ceux  du  Royaume,  5c  fon  office  n eft  pas  héréditaire. 
Il  v /encorle  Iuee  de  la  Cour,  qui  eft  vn  des  luges  ordinaires  du  Royaume, 
puis  le  Chancelier  perpétuel, qufeft  Archeuefquc  deStrigogne,5c  Primat  du 
Royaume,  & eft  nommé  premier  Secrétaire,  5c  a la  charge  d oindre  le  Roy 
quand  il  eft  effeu , 5c  de  feeller  les  Patentes  5c  les  pnuileges  11  y a encor  le 
Maiftre  de  la  Cour,  qui  eft  contraint  de  fuiure  le  Roy  , 5ç  eft  Ion  Conleillex 
intime. Dauantage  le  Maiftre  deTauerniers  Royaux  a la  charge  des  mines  & 
des  Salines, & cognoilt,  &i tige  des  caufesdes  villes,  bourgades  5c  ch  ait  eaux, 

en  ce  qui  concerne  le  fife  du  Roy.  , , ...  , 

Le  fécond  Magiftrat  eft  commis  aux  iugemens,&:  ce  Magiftrat  comprend 
trois  Officiers  de  fort  grade  authorité,c’eft  à fçauoir  le  vice-Palatin  du  Roy- 
aume le  luge  perfonncl  de  la  prefence.qui  tient  la  place  du  Roy  aux  Iugemes, 
Sc  eft  fur  les  1 ligesjoc  le  vice-luge  de  la  Couvres  moindres  font  ceux  qui  ions 
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pluftofl  exécuteurs  deslügefnensque  Magiftrats , c’eft  à fçauoir  deux  Proto- 
notaires du  luge  perfonel,  le  Protonotaire  du  Vice-Palatin, & le  Protonotai- 
re Vice-iugede  la  Cour.  Tous  ceux-cy  font  appeliez  Maifires,&  ont  pour  ad- 
joints ceux  qui  s’enfuiuent.Le  Secrétaire  de  l’Archeuefque  de  Strigogne,  qui 
eft  appelle  Fifcal,  douze  Afleflèurs,  & quelques  Notaires  iurez. 

Il  y a outre  cela  des  Officiers  du  Roy^ommel^e  Treforier  duRoy,le  grand 
Chambellan,  & les  autres  Chambellans, le  grand  Maiftre  de  l’Hofteldu  Roy, 

& les  autres  Maiftresd’Hoftel,  le  grand  Efchanfon,  ies  Gentil-hommes  fer- 
uans,  les  HuilTïers  & plufieurs  autres  moindres  Officiers. 

Ilsingent  félonie  droit  êferit.  Mais  ils  ont  encor  vne  autre  maniéré  de  xr. 
vuider  les  différeras  qui  furuiennententr’eux.  Car  fi  la  chofe  efi  difficile  à îu- 
ger  , ils  ordonnent  qu’elle  fè  décidera  par  le  combat  des  deux  parties  : qui  fe 
tait  .en  prefence  du  Boy,oude  Ion  Lieutenant.  La  vidoireefi  adjugée  au  plus 
fort,&  celuy  eft  tenu  pour  victorieux  qui  eûonne  tellement  d’abord  fonenne^ 
my  qu’il  recule  en  entrant  dedans  le  camp  , où  eflant  entre  eft  fi  viuement 
pourfuiuy  qu’il  e 11  contraint  de  fortir  hors  du  lieu  qui  leur  eft  limité.  Ceux 
qui  combattent  à -chenal  courent  premièrement  auec  leurs  lances  l’vn  contre 
l’autre,  puis  mettent  la  main  aux  efpees  ; 3c  quant  à ceux  qui  combattent  à 
pied  ils  ont  leurs  parties  honreufes  cachées,  & le  refie  du  corps  tout  nud. 

Les  feuismafles  héritent  en  Hongrie  , & s’ils  decedent  fans  enfansmafles  x Y ï* 
les  femmes  ne  leur  fuccedent  pas^ainsle  Roy  , à qui  les  biens  du  deffund  de» 
meurent  acquis. 

RELIGION. 

OVtrela  fede  de  Mahomet  qui  efi  fort  efpandue  en  ce  Royaume  à caufe 
des  places  que  les  Turcs  y tiennent  , c’eft. chofe  affeuree  qu’il  y a plu» 
iïeurs  forces  d’herefies.  Car  non  feulement  ôn  y voit  regnër  celles  d’Allema- 
gne, maisencor  l’Arrianifmeyapiispied,i’Atheïfme  s’y  efteftably.  Etc’eft: 
chofe  digne  de  c-onfideration  que  les  villes  fujettes  au  Turc  font  fort  peu  infe- 
dee  d’herefie,&  qu’au  contraire  les  autres  qui  font  demeurees  aux  Chrefiiens 
en  font  toutes  pleines.  Ce  qui  vient  de  ce  que  le  Turc  n’endure  pas  aifément 
qu’on  altéré  quelque  chofe  en  fes  Eftats  pour  petite  qu’elle  foit , & les  héréti- 
ques ne  font  pasfiinfolens  parmy  ces  barbares  qu’entre  les  Chrefiiens , de 
crainte  d’eftre  empalez.  AnthoinePoffeuin  raconte  qu’vnMiniftre  Caluinifte 
voulant  vne  fois  perfuader  au  Bafla  de  Bude  de  luy  permettre  d’enfeigner  fa 
fede  aux  Chrefiiens , alleguoit  entr’autres  raifons  qu’il  n’y  auoit  grande  dif- 
férence entre  la  loy  de  Mahomet  & le  Caluinifme.  Car,  difoit-il,  nous  nions 
comme  vous  la  priere  des  Sainds  ; nous  tenons  le  Purgatoire  pour  vne  chofe 
fabuleufe , & les  images  & ftatuës  pour  idoles.  Vous  prenez  plufieurs  fem- 
mes, ou  concubines, & nous  nefaifons  pas  grand  fcrupule  qu’vue  femme laif- 
fe  ion  mary,  & le  ioigne  auec  vn  autre  bien  que  marié.  Dauantage  c’eft:  chofe 
commune  à vous  & à nous  de  faire  des  Eglifes  des  eftables,&  de  conuertirles 
Autels  en  mangeoires.  Vctus  ne  faites  conte  delà  virginité,  & nous  auons  mis 
par  terre  lés  anciens  conuents  des  Vierges <A  quGy  le  Bafla  refpondit  : à ce  que 
ie  voy  nous  feron  s aifément  d’accord  en  toute  ckofe,  finon  que  vous  nous  laif- 
ferez  l’eau5  6c  vous  enyureriez  volontiers  de  vin. 
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Mais  pource  que  i’ay  dit  que  les  villes  fujettes  au  T urc,font  communément 
nettes  d’herefie , Ôc  que  le  contraire  fe  trouue  en  celle  des  Chreftiens  , il  faut 
fcauoir  que  la  Hongrie  a deux  Archeuefchez  8c  17.  Euefchez.  LesArcheuef- 
eîiezfont  Strigogne,&  Colafle.  Celle-là  a fous  elle  lïx  Euefchez,  & cefte-cy 
huid.  Lerefte  recognoift  l’Archeuefque  de  Spalatre.  Les  Euefchez  fujettes  à 
S trisomie  font  celle  d’Agrie  , où  il  n’y  a nuis  Turcs  , mais  la  ville  & la 
Diocefe  eft  pleine  d’herefie  : celle  de  lauarin  ( vn  tiers  de  la  Dio- 
cefeeft  du  Turc  ) celle  de  Nitre  , où  l’Euefque  fetient , & le  Chapitre  , mais 
auec  vn  peu  de  la  Diocefe  libre  j celle  de  Cinq  Eglifes  , & celle  de  Vaccie 
/ toutes  deux  entièrement  du  Turc  ; ) celle  de  Vefprin , qui  s’eft  entièrement 
perdue  auec  la  prife  de  la  ville  ; car  quant  à la  Diocefe  elle  eftoit  défia  toute 
aux  Turcs.  La  Métropolitaine, qui  eft  Strigogne,  fut  pri  le  auec  la  plus  gran- 
de partie  de  la  Diocefe  l’an  1541.  & le  Chapitre  fe  retira,  & fe  maintient  à 
Tirnauie  , &l’Eglifeeftgouuernee  par  vn  adminiftrateur  que  l’Empereur  y 
a mis.  L’Àrcheuefchë  de  Colalfe eft  toute  du  Turc  , & toutes  les  Euefchez 
luy  font  au  {Il  fujettes , excepté  celle  de  T ranfyluanie  ( qui  eft  vne  chofe  hors 

de  noftredifconrs)  & celle  de  Zagabrie,  dont  l’Euefque  qui  demeure  dans  la 

ville  , a mille  florins , ou  liures  de  rente  -,  mais  la  Diocefe  eft  du  T urc. 

L’Archeuefque  de  Spalatre  a fous  luy  trois  Euelchez  j c’eft  à Içauoir  celle 
de  Se^ene  habitée  des  Vfocques,  auec  huiâ:  ou  dix  Preftres  au  plus , celle  de 
Mofdruch,  partie  fous  le  Turc , & partie  fous  le  Comte  de  Sdrin , & celle  de 
Ticin  toute fous  le  Turc.  Le  Cardinal  George  Drafcamt,  ppur  aider  à fana* 
tion  obtint  de  l’Empereur  Rodolphe  vne  partie  des  reuenus  de  la  P reuofté  de 
Turrochie  pour  l’inftitution  d’vn  Séminaire  de  la  jeuneflc  Hongroife  en  la 
ville  de  Vienne  -,  & défia  les  Hongrois  reprennent  auec  aliegrefte  la  dodrine 
Chreftienne , & les  ceremonies  de  l’Egliie. 

ROYS  DE  HONGRIE. 

LE  premier  Roy  Chreftien  de  Hongrie  fut  G eiza,  qui  s’eftant  fait  baptifer, 
voulut  eftendrc  lafoy  Chreftienne  par  fon  Royaume,  & futencekaffifte 

Eftienne  fon  fils , qui  eft  mis  au  nombre  des  Sain&s,  fut  Roy  deHongrié 
l’an  de  grâce  997.  Il  efpoufala  fœur  de  l’Empereur  fain <3  Henry, nommee  Gi- 
zele , & en  eut  entr’autres  enfans  fainft  Emery  , qui  mourut  leune  auant  fon 

PC  Pierre  nerueu  d’Eftienne  de  par  fa  fœur  luy  fucceda,&  fe  rendit  infuppor- 
table  par  fa  paillardife.  Il  fut  chaffé  hors  du  Royaume  parles  Hongrois,  qui 
mirent  en  for; lieu  le  beau  frere  de  S.  Eftienne. 

Aba , qui  gouuerna  le  Royaume  plus  débordement  que  Pierre,&fe  rendit 
odieux  par  fon  orgueil.  Il  fut  tué  en  guerre  le  3.  an  de  fon  régné  , & depuis 
Pierre  fut  rappelle  , qui  fe  gouuerna  plus  en  tyran  qu’en  vray  Roy  ,&  exerça 
grande  cruauté  contre  les  Preftres,  & prophanales  Eglifes,  & les  pilla.  Il  fut 
finalement  pris , & les  yeux  luy  furent  creuez  la  dcuxiefme  annee  apres  qu  il 
fut  Remis  en  fon  Royaume,  & mourut  le  mefme  an.  ' 

André  coufinde  S.  Eftienne  fut  fait  Roy  l’an  1007.  reftablit  la  religion 
Chreftienneen  Hongrie,&  fit  redretfer  les Temples  qui  auojentefteabbatus; 
puis  fe  voyant  vieil  ordonna  Roy  fon  fils  Salomon» 
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Bêla  frere  d’André  le  pourfuit  par  guerre  , & obtînt  victoire  fur  luy  , Sc 
apres  fa  mort , il  s'en  alla  à Albe-jroyal,  où  il  fe  fit  couronner.  Ce  Bêla  cheue 
ü lourdement  la  3.  annee  de  fon  régné  qu'il  febrifa  tout  le  corps  , & mourut 
bien  toft  apres,  lai  (Tant  le  Royaume  à Salomon  fon  nepueu. 

Salomon  apres  la  mort  cie  Bêla  fut  remis  au  Royaume,  l'an  1063  . par  le  mo- 
yen de  Henry  IV.  qui  luy  auoit  donné  fa  fœur  en  mariage. 

Geyfachalfa  Salomon  du  Royaume  , & fut  proclamé  Roy  à Albe-royal: 
puis  ainfi  qu'il  vouloit  de  fon  bon  gré  rendre  le  Royaume  à Salomon, il  mourut 
apres  auoir  régné trois  ans,  & lors  les  Hongroisne  voulurent  pas  r'appeller 
Salomon  qui  mourut  en  vn  hermitage  , où  il  fe  retira  en  fin  apres  auoir  beau- 
coup t façade , & tafché  de  rauoir  fon  Royaume. 

Ladiflas  homme  de  bien  , fainct,  & iufte  , & qui  fe  contint  en  perpétuelle 
chafteté  fut  efleu  Roy  du  confentement  de  tous , combien  qu'il  le  refufaft  , 3c 
apres  plufieurs  vidoires,  il  mourut  l'an  de  grâce  1095.  & de  fon  régné  le  10. 
apres  auoir  ordonné,  que  fon  fils  Aime  luy  fuccederoit  au  Royaume,combieu 
qu'il  fut  le  plus  ieune. 

Aime  quitta  le  Royaume  à Coloman  fon  aifné  ; mais  apres  cela  lcsfreres 
entrèrent  endebat, 8c  les  Hongrois  qui  ne  vouloient endurer vne  guerre  intè- 
ilinsentreles  freres, ordonnèrent  qu'ils combattoientrvn  contre  l'autre  , & 
que  le.  vidorieux  feroit  Roy.  Goloman  refùfa  le  combat , pource  qu'il  eftoit 
boflu,boiteux98c  louche, Enfinil  fitcreuer  les  yeux  à Aime,  & à fon  nepueu,  & 
voulut  faire  arracher  les  deux  bourcesà  Bêla  fon  nepueu  afin  qu'il  ne  peuft, 
auoir  lignee.  Mais  le  bourreau  craignant  l'ire  de  Dieu  , & que  le  Royaume 
demeurait  fans  hoirs  arracha  celle  d’vn  petit  chien , & les  luy  portant  le  con- 
tenta par  cette  feinte  tromperie.  Coloman  mourut  d'vne  fafcheufe  maladie, 
Tandefalut  1114.8c  de  fon  régné  le  21. 

Eftiennefon  fils  fut  Roy  n'ayant  pas  encore  huid  ans  ,&  cependant  vn  au- 
tre gouuernale  Royaumeen  fon  nom.  il  régna  18.  ans,&  pource  qu’iln'auoit 
nuis  enfans,  il  adopta  fon  coufin  germain  Bêla  fils  d'Alme,  & le  déclara  Roy 
parfonteftament. 

Belaquoy  qu'aueugle  il  gouuernale  Royaume  en  paix,&  mourut  d’hydro- 
pifie , l'an  de  grâce  1141.  3c  de  fon  régné  le  9. 

Geyfa  fon  fils  régna  apres  luy,  mourut  Ban  de  grâce  ndi. 

Eftiéne  fils  aifné  de  Geyfa  fut  fon  fuccefleur  au  Royaume, 8c  mourut  l’an  11730 

Bêla  frere  d'Eftienne. 

Emeric  frere  aifné  régna  8.  ans,  8c  mourut  l’andefalut  1200. 

Ladiflas  fon  fils  ne  régna  que  6.  mois. 

André  frere  d'Emeric  , fucceda  à fon  nepueu  Ladiflas , & mourut  Ban  de 
grâce  123  5 . de  Ion  régné  le  34. 

Bêla  fils  aifné  d’André  régna  fix  ans,  8c  mourut  Ban  1275. 

Eftienne  fon  fils  luy  fucceda,  8c  mourut  le  3 . an  de  fon  régné. 

Ladiflas  fils  d'Eftienne  furnommé  Chune  , fut  tué  l’an  1*99.  apres  auoir 
£egné  enuiron  14.  ans. 

André  fils  d’Ellienne  régna  11.  ans , & mourut  l’an  1301. 

Apres  la  mort  d'André  les  vns  efleurent  Venceflas  Roy  de  Boheme,les  au- 
tres Otton  Duc  de  Bauiere , qui  fut  honteufement  chafle  de  Hongrie  , aptes 
fiftre  entré  auec  grandes  magnificences. 

Charles,  fils  de  Charles ^artel  Roy  de  Sicile, que  quelques-vns  appellent 
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Carolobert  fut  efleu  Roy  de  Hongrie  l'an  mille  trois  cens  dix. 

Louys  Ton  fils  aifné  encore  ieune  fut  fait,  Roy,  fit  grofl’e  guerre  aux  Napoli- 
tains, & obtint  plufieurs  vi&oires  fur  les  Italiens.  Il  mourut  aagé  de  56.  ans 
l’an  de  faluc  1382. apres  auoir  lai  lie  fon  Royaume  entre  les  mains  de  fa  fille 
Marie,  à laquelle  il  bailla  en  Mariage  à Sigifmond  hls  de  l’Empereur  Char- 
les. Marie  gouuerna  quelque  temps  le  Royaume  fous  la  conduite  , & par  le 
Confeil  de  Nicolas  de  Gare,  à caufe  qu'elle  eftoit  encor  fort  ieune.  Mais  en 
finies  Hongrois  enuoyerent l'Euefque  4e  Sagabrie  en  Poüille  vers  Charles 
fils  d’André  pour  l’inciter  à venir  en  Hongrie  pour  eftre  Roy.  Il  y vint,  & le 
Roy  Sigifmond  ayant  vn  peu  auparauant  efpoulé  folennellement  Marie  qui 
eftoit  paruenue  en  aage,  s'enfuyt  vers  fon  frere  VenceQas.  Mais  Charles  fut 
tué  l'an  1385.  par  les  menées  de  Marie,  & de  faMere,  & de  Nicolas  de  G are. 
En  fin  la  Reyne  mere  Elifabet  futnoyee  par  Hornarch  amy  de  Charles -,  & la 
ieune  Reyne  menee  prifonniereen  Croace,&  mife  en  feure  garde.  Sigifmond 
le  11  a vne  grande  armée,  prit  Hornach,  ie  fit  attacher  à la  queue  d vn  cneual, 
& traîner  par  diuers  lieux,  puis  tenailler,  & finalement  mettre  en  4.  quartiers. 
Ce. fut  ce SigHinond  qui  ayant  d relie  vne  grande  armée  l’an  1396.  & mefme 
eu  des  François  à fon  fecours,  fut  de  fait  auec  vne  perte  de  gens  fignalee,  par 
Baiazet  Empereur  des.Turcs  , prés  de  Nicopolis,  On  tient  qu'il  y eut  en  cette 
bataille  20.  mille  Chreftiens,&  60.  mille  Turcs  tuez.  Ce  Roy  & Empereur 
tout  enfemble  mourut  l’an  de  grâce  1437.de  fon  aage  le  70.  de  fon  régné  de 
Hongrie  le  15 , de  fon  régné  des  Romains , le  27*  de  régné  de  Bohême , le 
17.  & de  fon  Empire  le  5. 

Albert  Duc  d'Auftriche  gendre  de  Sigifmond  fut  en  mefme  temps  créé 
Roy  de  Hongrie , & Empereur  des  Romains.  Il  mourut  d vn  fiux  de  lang, 
pour  auoir  mangé  trop  de  melons , l’an  1439. 

Vladiflas  freredeCafimire  Roy  de  Pologneeft  appellépour  eftre  Roy.  Il 
vient  en  Hongrie,  8c  eft  receu  comme  tel.  Lavefue  du  Roy  Albert  fait  vn  fiis 
apres  la  mort  de  fon  mary,  & fait  tant  auec  quelques  Princes  qu  on  oingt,  de 
couronne  folemnellement  à Alberoyale,  vn  iour de  Pentecofte  Ladiflas , qui 
n'auoit  pas  alors  encore  4.  mois.  En  fin  ceux  qui  fuiuoient  le  party  Vladiflas 
furent  miferablementdeffajts  par  Arnurat  Empereur  des  Turcs. 

Ladiflas  fut  créé  Roy  apres  la  mort  de  Vladiflas.  Mais  a caufe  quel  Em- 
pereur F rideric  refufa  de  leur  donner  Huniade fut  efleu  gouuerneur  de  Hon- 
grie , & entra  par  force  en  Auftriche  ,&  y fit  beaucoup  dédommagés.  Apres 
plufieurs  débats. Ladiflas  fut  mené  à Vienne,^  receu  en  grand  hôneur  par  les 
Bohemois,&  Hongrois.  L'andefalut  1458.  Ladiflas  fut  fiance  a Magdaleine 
fillede  Charles  Roy  de  France,  & ainfl  qu’on preffoit  1 appareil  des  nopces, 
il  mourut  prefque  foudainement  aagé  de  16.  ans,  & ne  languit  que  3 5.  heures. 

Matthias  Coruîn  , fils  d'Huniade  fut  efleu  Roy  de  Hongrie  en  l'âge  de  18. 
ans.  Et  combièn-que  l'Empereur  Frideric  euft  efté  efleu  en  mefme  temps  il 
s'accorda,  auec  Matthias  ,qui  fut  couronne  par  les  mains  de  Frideric  la  &.  an- 
née de  fon  régné,  & de  faluc  1464.  il  mourut  fans  aucuns  çnlans  apres  auoir 
régné  37.  ans. 

Vladiflas  fils  de  Cafimire  Roy  de  Pologne, que  les  Bohemies  auoient  receu 
pour  leur  Roy,  fut  aufli  efleu  Roy  de  Hongrie  apres  la  mort  de  Matthias. 

Louys  fucceda  à fon  pere  Vladiflas  au  Royaume  de  Hongrie,  & mourut  ca 
bataille  contre  les  Turcs  Lan  1526.  , 


de  Hongrie.  y^ 

Ferdinand  d*A«ftrîche  Empereur  Iuy  fucceda  & fit  la  euèrre  aux  Turcs 
en  Hongrie  l’efpace  de  38.  ans. 

Maximilian  d’Auftricbe  Empereur. 

Rodolphe  II.  Empereur  apres auoir  tenu  long-temps  le  Royaume  de  Hon- 
grie tel  qu’il  eftj'a  remis  entre  les  mains  de  Matthias  d’Auftriche,  oui  à pre- 
fenc  eil  Empereur  & les  gouuerne.  « * ’* 


Sommaire  récit  des,  dtfferens  faruenm  dudit  Royaume , depuis  U paix  faite  mec  le 
' Tftrcm  l'année  160^.  mfqms  à prefem , pour  /’ intelligence  tant  du  Gou- 
vernement que  de  la  Religion  ,de  cét  E fiat. 

LEs  d ifferens  qui  arriuerent  en  Hongrie, tant  pour  les  rel  igions  que  pour  les 
charges  & dignitez  aux  armées  furent  caufe  de  grands  maux  ; car  Botfcay 
I fthan,  Duc  de  Kifmatiefe  rcuolta  contre  1 Empereur  en  la  haute  Hongrie  Sc 
T ranfiluanie,ay  ât  attiré  plufieurs  grâds  Seigneurs  de  fon  party , fur  raffbura- 
cequeluy  donna  le  Turc, ce  Botfcay  fe  met  aux  champs  auecnôbrede  Heidn- 
ques  qui  font  gés  de  cheual,&fe  fait  h orner  Prince  de  Trafiluanie,&  heritier 
de  Bartory,faitvne  décla  ration  contre  les  Lieutenans  de  l’Empereur, lefqueh 
choient  4. lefquels  iôignet .leurs  trouppes  enfemble,&  vont  au  dèuant:  de  Bor- 
fcay,  viennent  aux  mai  11s, les  Hongriens  tant  de  pied  que  de  chenal  fer  en  Jet  à 
Botfcay, & feba.tîét  ^.heures  durant,oi\  Béllioeufc  préd  la  fuittedes  Allemas 
& S ileiieiTs  taillez  en  pièces.  Pets,&  Pallas  Lippay  demeurent  prilonniersde 
Botfcay,îeqneI  enuoya  Pets  à Herdar  Bafcha,&  quelques  drappeaux  pour  luy 
' môftrerfdn  a ffbdion  entiers  le  Turc,&  Pallas  Lippay  fut  Lieutenant  de  Bot- 
fcay,&  pubîiêrentqii’ils  neprenoiétles  armes  que  pour  la  liberté  de  leurs  cb- 
fcieces,&  pour,  empefeher  les  perfecutiôsEuangeliques  cÔtreîeC!ergé.&  les 
Ie;uiiles,leiquels  furent  contraints  de  fe  fauuer  à Vienne, ceux  de  Caffouuie  fe 
reublterét.&  mirent  les  Preflres  & leCiergé  hors  leurs  villes, & fe  font  Prote- 
hans, félon  la  cônfcffion  d’Ausbourg.Bafte  Lieutenant  de  l’Empereifr  fait  pu- 
blier vft  pardô  general  de  l’Empereur, qui  ne  feruit  de  rien,affiege  Caflbtiuic, 
en  vain,ayat  vne  garnifo  dedas  deéooo. homes, leue  le  hege,à  ion  retour  préd 
■Epper  & autres  places  aux  codifions  de  les  1 ailler  viure  en  leur  religion  fuiuat 
iacôfeffio  d’Ausbourgimaispourfuyui  parBotfcay  il  perdit  30. chariots  d’ar- 
ger  & draps  qui  venoiét  de  Viéne,cefte  armée  deBotfcay  elpouuéta  les  places 
v oihneSjlesAliemâs & ioldats  ehrangers  fnret-taillés  en  pièces. Bafte  exhorte 
Botfcay  par  fes  lettres  d’entendre  à la  paix, & ramenertous  les  fuiets  dePErn- 
peieura  Ifurdeuoir, Botfcay  fait  refponce  qu’il  eft  content, à la  charge  que  la 
principauté  de  Traniiluaniejuy  demeurerait.^  feroit  Lieutenant  enHogrie, 
que  lés  François  & Valons  fortiroient,que  les  gens  de  guerre  feraient  payez, 
que  la  religion  P rotehante  ne  feroit  empe:fehee,que  Bellioeufe  qui  auoit  oc- 
caiiomié  les  troubles  feroitmis  entre  fes  mains  pouren  faire  juftice, que  l’Em- 
pereur  viendrait  en  perfomiéâux  Eftats  à Ponton, & que  les  Alîemans  ne  for- 
tiroiet  de  leurs  garniibns  pour  picorer.Baft'e  voyant  ces  demandes  ne  fait  ref- 
ronc.e  toute  laTranfiluanié  obeyt  à Botfcay, reçoit  quelques  deniers  duTurc, 
dont  h en  paya  fa  gendarmerie, & conuoqüa  les* Eftats  de  Hongrie  en  vne  ai- 
lemolee  generale  au  dernier  Aurifies  Comtes  de  Hefin,Nadafte  & Bude,lc!~ 
quels  auoient  combattu  le  T urc,  fere  ident  dir  party  de  Botfcày,  lequel  auoit 
vne  armee 4g  .2 5060.  hommes  ■,  tellemènt  que  la  T ranfiluanié , la  Môldaui'é, 
•Sc(  la  Ydlachie  obeyfToient  à Bofcay  : ce  qui  donna  occahon  à rArchiduc 
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' 1 , 1-Pmnr-reur  de  le  rechercher  de  paix  auec  conditions  ad- 

Mattfuasau  nom  de'  , ,pu£e  Hclle  HV,  .lequel  côfere  aaeC  le 

CoSlii'è  de  [-Empereur^  luy  donne  à cognoiftreqne  lonmaiftre  ne  s'e- 
Commiliaue  t'  enl„Y  accoidant.ce  qu’il  auoit  premièrement  de- 

lcngnetoit  i ‘ ^ ’1>au  s7enat  de  Hongrie,  il  n’y  auroit  autre  Euefque 

mande, & que  e . 4 petfonne  ne  feroit  contraint  en  fa  Reli. 

eiô  ^eïes  Euefqoesfetoiét  nobles  8^  en  fans  du  pays,&  que  tout  le  parte  fuft 
fbolv  de  part  & d’autre.Pédât  ces  chofesla  guerre  fe  cotmua  de  part  & . d au- 

tre.mais  leTurc  ayant  aduis  des^l«s^v^ni^ jour^vn  accoiHentre^^m^pe- 

fiaœc  vS^ŒSÊy  enuoya  vers  le  grand  Vezit  qui  eftoit  arriué  à Bu- 
IjdemadSdcs  Àmbaffldeursjpour  s’informer  des  propos  ^spour 

1 n 1*  E™Pereur  pat  toute  la  H des  S ieuks, 
qualité,  aux  defpens  de  1 Empereui.  . feroient  etteuz 

part  ôl  d’autre.  Pour  vne  tt  heureule  paix , les  te  r . car  arre<; 

Vienne  , & partout.  Mais  la  ioye  ne  dura  beaucouj^pourBcrtlc^^cai  apres 

tantdetrauaux  au  lieu  de  louyr  de  celle  paw  , dl.e & ayant  confefle, 

potuiouyrdefesEftats5cequ  ayant  apperç  > F fa  naaladie,  Botfcay 
il  luy  fit  trancher  la  tefte.  Apres  pr^ieir  que  mourir 

ne  laittade  mourir  a Caffouuiue  le  13.  Jv*V»evr  à l’FmDereur,& luy 

fait  alfembler  fes  Eftats , auquel  il  rccommandad  objt  al  Empereur , s luy. 

faire  bon  & loyal  feruice , & deviuteen  paix  es  Matthias  en- 

Cefte  paix  de  Hongrie  faite  & (ignée  à Vienne  1 ™ 

«oya  deux  des  députez  bien  accompagnez  trouuer  c P . - &afin 

il  fut  aduifé  entr’eux  des  lieux  qui  fetoient  compnns  en  ^refe  f hn 
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allant  quant  & eux  les  deux  Bachats  de  Bude  prjfonniets  à Vienne,  l’vn  nom- 
mé Soliman , 1’  autre  Aly , & menoient  au/îi  fix  chariots , fur  lefquels.  auoit 
20000.  florins,  & vne  horloge  tres-belle,  & quelque  vafes  d’argent,  l’on  de- 
uoit  faire  prefent  de  ces  choies  au  grand  Tïirç.  Le  Bafcha  de  Bude  auec  vingt 
quatre  Nauires  montant  le  Danube  y arriua  auffî,  comme  font  auffi  les  Dépu- 
tez de  Botfcay  pour  donner  leur  conclufion  à celle  paix  tant  delîrée.Les  Dé- 
putez doc  de  Y Empereur,  du  Turc,&  de  Botfcay, apres  plulîeurs  aflemblées,en 
fln  ils  accordèrent  15 . articles,&  les  lignèrent, defquels  voicy  lefommaire. 

chacun  rentrera  en  fes  biens, rebaflira  maifons  & chafteaux,  & remettra  en 
Peftat  qu’ils  eftoient  auant  la  guerre.  fEmpereur  s’appellera  pere,&le 
Turc  fils,&  feront  les  tiltres  qui  fe  donneront  fvn  à Y autre  par  leurs  Ambaf- 
fadeurs,& s’efcriuantrefpediuementils  vferont  du  mot  d’Empereur,  &non 
de  Royales  Tartarès  feront  compris  en  cette  paix, auec  deffence  à eux  faite  de 
faire  aucun  dommage  fur  les  terres  de  fEmpereur  ny  en  Hongrie. 

Les  Royaumes,  terres,  & Seigneuries  de  la  maifon  d’Autriche  feront  com- 
pris en  celle  paix, que  tous  ades  d’hollilité  feront  deffenduës,&  les  tranfgref- 
feurs  punis  par  iuftice  exemplaire.  Ne  fera  permis  de  colle'  ny  d’autre  de'fur- 
prendre  quelque  forterelfe, ville, maifon,ny  autre prifonnier,&  n’enuoyer  au- 
cun efpion  à la  Hongrie.  Q3  le  traidé  de  paix  fait  à Botfcay  fera  garde'  de  bô- 
nefoy.  Les  marchands  pourront  librement  trafiquer  & voyager  fur  les  limi- 
tes dupays,&fe  tiendra  quatre  ou  cinq  foires  par  an  aux  lieux  qui  ferontnom- 
xnezpour  cét  efieddes  partialitez&  diuifions  qui  pourront  arriuer  félon  les 
occurrences  du  faid.  Le  Bafcha  de  Bude,leGouuerneürde  lauarin,  & celuy 
d’Efclauonie  auront  authorité  de  les  appaifer,&  fi  elle  efb  d’importance, l’Errv. 
pereur  & le  Turc  en  feront  médiateurs.  Les  prifonniers  feront  mis  en  liberté 
iclon  leur  qualite,fera  enuoye  par  l’Archiduc  Matthias  vn  Ambalfadeur  auec 
prefent, comme  pareillement  fera  le  Vezir  Amurathes  à l’Archiduc  Matthias, 
f Empereur  en  fera  autant  au  grand  T urc,  auec  vn  prefent  de  deux  cens  mille 
florins.  Le  Turc  en  fera  autant  à f Empereur  de  pareille  valeur.  Celle  paix 
fera  ferme  & fiable  pour  vingt  ans  entre  leurs  Maje{lez,enfans,  où  leurs  Suc- 
cefleurs , & s’entr’enuoyeront  Ambafladeurs  detrois  ans  entrois  ans , auec 
pres  .s  exquis.  Serapermis  de  part  & d’autre  de  fe  faire  payer  de-leurs  debtes, 
que  chacun  iotiyra  de  tous  fes  Priuileges  & franchifes  comme  auant  la  guerre 
& Taccia  demeurera  à fEmpereur,&  Gran  auTurc.Le  Bafcha  de  Bude  trai  da 
magnifiquement  les  Chreftiens,  donnaà  vn  chacun  d’eux  de  beaux  prefens  :il 
y eut  grande  refiouy fiance  à Conftantinople&  au  pays  de  l’Empereur  pour  la 

La  mort  de  Botfcay  furuenant  apres, apporta  diuers  changemens  à fes  Pro- 
vinces^ la  paix  eftantmal  obferuée  en  Hongrie  par  les  côutfesquefâifoient 
les  Impériaux, & autres.Or  pourremedier  aies  dtfordres,  fe  fit  vnealTemblee 
des  Seigneurs  de  la  Hongrie  & Tranfyluanie,lefquels  defirola  que  leur  Roy 
demeurai!  dâs  le  pays,afin  que  faprefence  di  Bip  ail  tous  ces  nouueaux  remuë- 
mens,  & font  vne  proteflation  dans  fEglife  Cathédrale  de  Presbourg  , qu’a- 
pres  auoir  attendu  en  vain  feptlemainesJP Archiduc  Matthias  depuis  le  iout 
amgne  de  l’attente  , & des  EIlats,qu’ils  s’en  retourneroient  vers  ceux  qui  les 
au  oient  enuoyez.Les  Seigneurs  de  la  haute  Hongrie  font  vne  autre  ailemblee 
àÇaflouuie  le  quatorziefme  Odobre,oùils  refolurenr  de  nefeparer  la  Hon- 
grie d’auec  laTranfyluanie.  Les  Helducques  mal-contents  ne  fe  lailfent  pour 
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toutes  fes  aflemblées  de  continuer  leurs  rauages  , prennent  quelques  Ch-a* 
fteaux , fe  déclarent  amis  des  Turcs, & ennemis  des  Allemands , & des  Wal- 
lons. L’Archiduc  Matthias  s’achemine  àPresbourg  où  fe  tenoient  les  Eftats 
de  Hongrie, le  13 . Ianuier  auec  cent  chariots  & deux  cens  cheuaux  :FEuefque 
de  Iauarin  & tous  les  Seigneurs  le  furet  receuoir,le  Cardinal  Archeuefque  de 
Gran  y arriua  auffi,&  Helie  Haskis’y  rendit  auec  douze  chariots  où- eftoient 
plufieurs  Députez  de  la  haute  Hongrie,Fouuerture  des  Eftats  fe  fît  le  23  . Ian- 
uier  1608.  le  Cardinal  & les  Ecclefiaftiques  veulent  modérer  les  articles  delà 
paix  de.Vienne  auec  Botfcay,mais  Helie  Hasky  y refifte  auec  les  Députez  de 
la  haute  Hongrie, & remooftte  que  cefte  aflemblée  n’eftoit  que  pour  reprimer 
les  Heiducques.  Les  Députez  de  FArchiduc  propofent  à FAh  emblée  vne  ligue 
oifenfiue  &.deftenfîiie:ily  eut  quelques  diffentiôs  entre  les  Ecclefiaftiques  & 
Politiques, ainfi  appelioit-on  les  Seigneurs  de  la  haute  Hôgrie,le  tout  appaisé 
ils  s’aflemblerent  tous  chez  Helie  Haski , où  il  fut  conclu  quil  ne  fe  châgeroit 
rien  aux  articles  depaixdeV iéne,&que ladite  ligueferbit  faite  entreles  Eftats 
& le  pays.  Qn^nd  pour  les  Heiducques  mal  contens , Helie  Haski  & Turfo 
prindrent  la  charge  d’aller  vers  eux  pour  les  léger  à leur  deuoir,ou  leur  décla- 
rer la  Guerre.  L’Archiduc  Matthias  retourna  à Vienne,  où  il  ht  derechef  afte- 
bler  les  Eftats, où  tout  ce  qui  s’eftoit  pafsé  àPresbourg,  leur  fut  communique, 
& la  peine  qu’il  auoit  eue  entiers  les  Seigneurs  de  la  Hôgrie,à  ce.quils  ne  fuft 
fent  diftraits.de  FEmpire,&  les  prioit  de  tenir  prefts  quelques  deniers  , .fi  les 
Heiducques  rebelles  ne.mettoiét  les  armes  b as  .L’Archiduc  Matthias  -qui  afpi- 
îoit  àr-eftre  Roy  de  Hongrie  pour  paruenir  à fes  delieins , fe  refolut  de  mettre 
toute  laHôgrie  en  repos  & en  paix, tant  auec  les. Heiducques  mutinez  qu’auec 
le  Turc;&  pour  cet  effed  Helie  Haskf  & Turfo  qui  auoientla  charge  de  trai- 
ter auec  eux, hrent  fi  bien  qu’ils  attirèrent  à la  folde  cinq  compagnies  de  che- 
ual, tellement  tout  à finftant  ne  fut  qu  vne  dilfention  entr’eux , & leur  armée 
diffipée.  L’Archiduc  Matthias  alfemble  vne  armée  fur  les  conhns.de  la  Mora- 
uie,FEmpereur  eftant  aduerty  de  ce  foufleuemet,enuay.e  le  Cardinal  Diftrich- 
ftein  vers  FArchiduc  à Vienne, lequel  luy  porte  la  ratihcatiôde  ce  qui  s’eftoit 
pafle,  tant  auec  le  Turc  qu’auec  les  Seigneurs  de  Hongrie,  & vouloir  fa  Ma- 
jefté  que  laLigue  offenfiue  & deffenhue  faite  à Presbourg  fuft  rompue, ce  que 
FArchiduc  voulut  accorder.  Le  Cardinal  ayant  recogneu  la  volonté  de  FAr- 
chiduc  en  .donne  aduis  à FEmpereur, lequel  entre  en  crainte  & defy  de  fon  fre- 
re , & luy  donne  occafion  de  preuoir  à fa  feureté,  faid  affembler  fes  Eftats  de 
Boheme  à Prague , commande  à toutes  les  Villes  de  fe  mettre  en  armes , leue 
aens  de  guerre,  lefquels  il  faid tenir  près  de  faperfonne , & refcrit  aux  Ele- 
deurs, Princes,  & Eftats  de  FEmpire  de  le  fecourir. 

Pendant  que  FEmpereur  eft  en  allarme , FArchiduc  part  de  V ienne,  arriue 
fur  la  Morauie  à la  ville  de  Canaym,où  eftoit  le  rendez-vous, fon  année  eftant 
compofee  de  20000.  viels  foldats,tant  de  pied  que  de  cheual,  18.  pièces  de  ca- 
non, & grand  nombre  de  Seigneurs  quiFeftoient  venutrouuer , efcrit  lettres, 
lefquell.es  il  ht  publier  , les  adrefie  aux  Eftats  de  Boheme, dont  il  enjoint  d’en- 
voyer deux  Députez  de  chaque  ville  à Cr alla, pour  enté.dre  de  fabouche  la  pri- 
fe  des  armes.  Le  Cardinal  fut  renuoyé  derechef  par  FEmpereur  à FArchiduc 
pour  entendre  fes  plaintes, le  Nonce  du  Pape,&  plufieurs  Ainbailadeurs  de  di- 
uers  Princes  vont  vers  luyrmais  luy  eftant  ja  entré  dans  le  pays  de  Boheme,  les 
Ambafladeurs  de  Saxe  &'de  Brandebourg  le  viennent  trouuer  , le  prient  d’ac- 
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corder  vïie  trefue  de  8 . iours,  & de  ne  palier  outre,  ce  qu’ils  ne  purent  obtenir, 
luy  fe  campe  deuant Prague, prend  8oooo.des  fiens,&cômandaàColonitade 
le  fuiure  auec  le  gros  de  Farmée,  qui  y arriuale  17  . May, FEmpereur  ayâtdeux 
ennemis  à combatre  fon  frere  hors  les  murailles  de  la  ville,  8c  les  Eftats  dans 
la  vil  le,  fe  trouua  bien  empefehé  car  les  députez  eftans  de  diuerfes  Religions, 
chacun  demandoit  à fon  aduantage,  lequel  fut  contraint  de  leur  accorder  tout 
ce  qu’ils  demandoierrt, excepté  ce  qui  touchoit  la  religion  .Pour  ratifier  les  ar- 
ticles F Empereur  alla  en  perfonneà  Faffemblée,  apres  fa  harangue  faite,  les 
Eftats  iurerent  d’employer  leurs  vies  & leurs  moyens  pourfadi&eMajefté. 

Apres  plufieurs  allées  & venues,  fur  le  pafte-port  de  FEmpereur  & des  E- 
ftats , & les  Ambalfadeurs  de  FArchiduc  entrent  dans  Prague  le  2 6.  de  May  :1e 
Comte  Theratin  chef  deFAmbaffade  fut  mis  en  Faffemblée, laquelle  il  falüa  au 
nom  de  FArchiduc,  .&  bailla fes  demandes,  lefquelles  eftant  communiquées  à 
FEmereur , il  eut  pour  refp once,  qu’il  feroit  bon  de  députer  perfonnes  de 
qualité  pour  en  conférer  enfemble,&  que  la  conférence  fe  ht  à Debrita,ce  qui 
tut  accordé  & arreftéen  la  façon  qui  enfuit. 

Qu'il  feroit  deliurer  la  Couronne  d’Hongrie  àFArchi duc  Mathias, luy  cede- 
roit  le  Royaume, & remettroit  le  ferment  aux  Hongres,  qu’ils  efliroient  pour 
Roy.  FEmpereur  fera  tenir  vne  Diette  pour  leuer  vne  contribution  pour 

payer  les  gens  de  guerre  des  frontières.  Sera  mis  entre  les  mains  def  Archiduc 
tous  tiîtres,  enfeignemens,  priuilegesdu  Royaume  d’Hongrie,  dans  2.  mois, 
8c  que  FEempereur  cedera  à FArchiduc, fans  y referuer  aucundfoit,&a  fes  en  - 
fans  malles  toute  FArchiduché.  Q^e  la  paix  feroit  ratifiée  entre  les  Seigneurs 
d’Hongrie  8c  le  Turc,  du  confentement  de  fa  Majefté:  & qu’aduenant  la  mort 
de  FEmpereur  fans  enfans  mafes,F  Archicuc  fuccedera  au  Royaume  de  Bohe- 
me,&  s’ilyades  malles  il  fera  leur  tuteur  pédant  la  minorité  auec  lesEftats 
dudit  Royaume.  L’Archiduc  promettra  aux  Eftats  (en  cas  que  le  Royaume  de 
Boheme.luy  aduienne  pat  fucceftion  ) de  prefter  le  ferment  de  tous  leur  pri- 
uîleges  : ou  en  cas  qu’il  fut  eileu  Roy, corne  les  Roys  ont  acçouftiimé  de  faire  ; 
& que  FArchiduc  mettra  en  fes  ti  Irres,  defig  né  Roy  de  Bohême,.  & qu’il  aura 
auffi  fadminiflration  de  la  Moraiiie . Q«e  FArchiduc  fer  a recogiieuen  la  tem- 
poralité de  FEuefché  d’Eftnuts, lequel  sWftijet  au  Royaume  de  Boheme. 
la  Silefe  auroitfcs  priuikges  par  FinterceiÉon de FEmpereur,que FEmpereur 
leur  auoit  accordé  , qu’il  ne  fera  contribué  parles  Eftats  de  Boheme  pour  la 
guerre  que  ce  qu’ils  auoient  accouftûmé  pour  les  frontières  de  la  Hogrie.con- 
tre  le  Turc,&  que  FEmpereur  portera  en  fes  tiltres  routés  les  quali tezd es  Pro- 
uinces  qu’il  a cedées  à FArchiduc,  & par  mefme  moyen  FArchiduc  renoce  à 
la  Comté  de  Tirol,&  la  cedera  à FEmpereur:  S^FArchiduc  fera  faire  contri- 
btition  annuelle  à FEmpereur  à Faffemblée  des  Eftats  , 8c  que  tout  ce  qui  s’eft 
pafFe  de  part  & d’autre  ne  fera  nullement  recherché... 

Ce  fommaire  des  dix-fept  articles,  apres  auois  efté  leuz,accordez  & hgnez 
de  part  & d’autre  , la  Couronne  d’Hongrie  & toutes  les  marques  Roy  ailes 
furent  deliurées à FArchiduc  , fçauoir  Fefpée  du  Roy  Eftienne  , la  pomme 
a or  les  brodequins  , vn  veftement  antique,  8c  le  Sceptre  Royal  : lefquelles 
ehofes  furent  enuoyées  iufques  au  camp  par  FEmpereur,  ou  FArchiduc  pour 
leo  reçeuoir  aiioit  fai<ft  mettre  fon  armée  en  bataille  , & les  hft  receuoir 
auec  nombre  des  Seigneurs  , Fartillerie  fut  tirée  par  trois  fois  , & les  Sol- 
dats tirèrent;  trois  coups  chacun  , 8c  apres  toutes  ces  ehofes  FArchiduc 
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leua  lefiege  de  deuant  Prague, ayant  feparé  fon  armée  en  trçis  pour  fe  retirer 
à Vienne.  . 

Le  Roy  Matthias  arriuant  à Vienne,  les  habitans  le  vont  receuoir  le  14.  Iuil- 
iet,&  luy  firent  entrée  comme  à leur  fouuerain  Seigneur  .Au  mefme  temps  ar- 
riua  à Vienne  l’Ambalfadenr  du  Turc  , enuoyé  par  le  Bafchade  Bude  pour  la 
confirmation  de  la  paix  auec  le  Roy,  auec  prefens  : & ayant  eu  audience , s’en 
retourna  auec  ratification  de  ce  qu'il  demandoit , puis  en  fut  enuoyé  de  par  le 
Roy  vn  Ambaiïadeur  à Conftantinople  auec  riches  prefens. 

Le  Roy  Matthias  part  de  Vienne, & arriua  à Presbourg  le  zz.O&obre,  il  fut 
reœu  en  grande  magnificence  par  les  Seigneurs  d3Hongrie , i 1 y auoit  plus  de 
îooco.  hommes  e 11  armes  : Il  luy  fut  prefenté  le  6 . Nouembre  les  art  i clés  con- 
formes en FEdid  1 60 6.  de  pacification , dont  en  voicy  vn fommaire  dutoüt. 

fremierev  ent.  Qrn  fexercice  des  religions  proteftantes  demeureroit  libre 
par  toutes  les  villes  du  Royamne,&mefmes  en  celle  ou  il  eft  pour  le  prefent,&: 
efliroitfon  lîeee.  Q^e  nulGouuerneur  Allemand  11e  feroit  inftaUé  en  aucune 
plate  deîHongt  ie,&  qu  à toutes  les  villes  frontières  du  collé  duTurc  il  y fera 
pofé  des  Gouuerneurs  nés  dudit  Royaume, la  Couronne  deHongrie  fera  gar- 
dée parles  lecu4iers,feraefleu  vn  Palatin  auant  toutes  chofes,que  le  Roy  fera 
fa  refidence  dans  le  pays, & à fon  abfence  le  Palatin  aura  toute  puiffance  auec 
les  Sénateur  s,  & ce  qu  ils  feront  le  Roy  faura  pour  agréable.  Q3  les  Ellats  du 
Royaume  ne  feront  vénaux,  & 11e  feront  donnez  qu’à  ceux  qui  1er  ont  nez  du 
pavs.  Que  les  îefuiffes  reftablis  dans  le  Royauuie,&  les  Eccleûaftiques , nau- 

îontla  vogue  comme  par  le  pafié. 

,Q^e  la  reddition  des  deniers  royaux  11e  fe  fera  qffenla  Chabre  des  Comptes 
à Presbourg, & que  les  monnoyes  eftrangeres  feront  mifes  aubülon,&  adue- 
nant  la  mort  du  Palatin  pendant  fefledion  d’vn  autre,le  Frefident  de  la  Cour 

de  chaque  Prouincegouuernera. 

Les  articles  cydelfus  furent  prefentées  auR.oy,&  apres  quelques  modihca- 
tiôs  que  le  Roy  y voulut  apporter,Helie  Harki  fut  efleu  Palatin,  & Matthias 
proclamé  Roy  de  Hongrie  le  14.  dudit  mois , & futfacré&  couronné  dans 
ÎEcrlife  S. Martin  le  19 . dudit  mois, dont  en  voicy  les  ceremonies.  _ 

La  Courône  eft  apportée  fur  vn  chariot  Royal  depuis  le  Chalteau  iiüques  a 
fE ^life, auec  dix  enfeignes,&  le  coffret  couuert  d’vn  drap  d or,le  tout  fut  mis 
dans  la  Sacriftie, quatre  des  premier?  Sénateurs  eftoient  aux  quatre  coings  du 
Chariot, & les  autres  Sénateurs  & grands  Seigneurs  lefmuout:le  Roy  veftu 
à ÎHanf  vienne  monté  fur  vn  cheual  richement  enharnaché  , accompagne  de 
fon  toe  ÏArchiduc  & de  plufieurs  Seigneurs  de  dmerfes  nations, artiua  a la- 
dite Egl'fe:&  ayant  efté  quelque  peu  dans  la  Sacriftie, deux  Euefques  le  vien- 
nent nuerir  pour  le  mener  deuant  ÏAutel  : mais  premier  que  luy  marchoient 
des  Seigneurs  qui  portoient  les  dix  enfeignes  & cinq  autres  qui  porto, ent  ce 
qui  enfuit  : Le  premier  portoit  la  Croix,  le  z.  la  Paix,  le  3 . Fefpee  Royale,  le 
4.  le  Sceptre,le  5 . qui  eftoit  le  Palatin  Helie  Harki  la  Couronne,  le  Cardinal 
Fortgafi  faifoitïofficeafliftd  de  plufieurs  Euefques & Prelatsdequelo.gmt  & 
facrale  Roy  dés  le  commencement  delà  Melle, & luy  mit  la  Couronne  fur  la 
tefte  durant  ÏEuangile,  le  Peuple  criant  tous  d’vne  voix  , Viue  le  Koy  de 
Hongrie  : fur  la  fin  de  la  Melfe  , le  Roy  print  ïefpee  Royale  que  tenoit 
Colitina  Marefchal  d’Hongrie,  laquelleil  ietta  par  trois  foisfur  les  Ecle- 
fiaftiques  en  forme  de  Croix  , puis  reçoit  la  Communion  de  la  main  dudit 


de  Hongrie] 

Cardinal.  La  méfié  dite  , cm  fit  largefle  de  pièces  d’or  & d’argent  : ce  fai&  le 
Roy, entra  par  vne  galerie  de  FEglifie  S.  Martin,  dans  celle  des  Defchaufiez, 
où  apres  luy  auoir  leuFEuangile,il  fift  vingt-deux  Cheuaiiers:de  là  eftant  ve* 
ftu  d’ornemens  Royaux , la  Couronne  en  la  telle , monta  à cheual , fortit  par  la 
porte  fainét  Michel , & y arriua  à vne  colomne  couuerte  d’vn  drap,&  prella 
là  le  ferment  aux  Hongriens , & eux  à luy , puis  monta  fur  vn  cheual  induit  à 
fauter  vne  butte  de  terre,  laquelle  il  fauta  par  trois  fois,  puisiettaFefpee  en 
Fair  par  trois  fois  en  forme  de  Croix  : Cela;faiâ:,il  remonta  au  Challeau,oii  le 
fellin  eftoit  préparé.  Apres  ce  Couronnement,  il  fut  contraint  d’oller  aux  Al- 
iénons leurs  Dignitez , Charges , Ellats,  &rOfîîces,  qu’ils  tenoient  en  Hon- 
grie, ayant  pacifié  la  Hongrie, & remis  fous  fa  Couronne  ce  que  les  Chrelliens 
y tenoient  : Il  s’en  retourna  à Vienne  pour  y pacifier  aulîî  les  troubles  efmeuz 
pour  la  Religion.  En  fin  Matthias  enfept  mois  s’ell  fait  couronner  Roy  de 
Hongrie , recogneir  Archiduc  d’Auftriche,&  Marquis  de  laMorauie,dont  il  a 
iouy  iufqii’à  prefent. 
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G I N e , & étymologie  Ju  mm  Je  Pologne , tepnJuë  ,&lesVmh- 
Je  ctlioyMmi.  i.  Dmijîm  Je  U Pologne , en  haute , , & bajfie,  ■ eut 
villes., . Defcription  de  Cracouie , ville  cap, taie  Je  la  bajfie  Pologne,  (es 
, laces  vo, fines, &Duche{.  \.  ûeLiüoniei  U capitale,  & âmes  prmapalcs  vilks. 
î Lithuanie , [es  bornes,  fi*  capitale  ville ,fies  & Mat, nais.  6.  Samo- 

eitie  Thmml  ,&  confins.  7.  U Mafouie , etymolog.e,  &■ .y  ne  tht  •»*«* 

B • 3 r ^suitdle  & autres  princïpdes  y Me  s.  8.  Y olhmie , fin  afiiette , & P 
m fZZl e fs  îZes  %%!'* yilU.  io.  Ruffie,  étymologie  Jefionnom 

J . sJ  Ville  caùitdîe.  it.  Podlaffie , Quand , & p*r  ^ ynie  a U fologne . 

fri*  Jes  mms  Je  leurs  enfians  -.quels  J, eux  ,l[f et  faZtf  refila  L ùLsm*'- 

& les  fierpens  « cb  tqL  & (epuUutes, 

InJies  : leur  fiaer.fice  i»  Coq  leurs  Mes  V ie  i , ( 

17.  Manière  Je  vtuee  Jes  Totem,,  Jeceemps ,^^^felMWrrfWi;,<1ri 
eif  *fe  Cvfage  Je  la  langue  La, me  commun  anxysUes^ymaj  > ^ 

magnanime  Jes  Nobles  h^\s  beM  '&  nottammen,  Jes  fialim  J’Ol- 

& 1,1e  Js  Je  tome  fine , m,el , c,re  Un  , chanv re s^efiaj.  , & ^ 

?» 'ft  „i,e  tontes  les  annles  ,<f 

tî"  " 6-  M/icr  * ™ 


> de  ÎEflat  du  R oj  dt  'Pologne.  74* 

'&  cheualiers  ! des  familles  Nobles  y&  des  Trouinces.  z 4.  Des  deux  membres  qui  com - 
pofent  tout  le  fiat  de  Pologne  : & quel  ejile  nombre  des  Mcheuefcbe^ar  Euefcbey^ desVa~ 
latins, Marefcfaux,&  autres  dignite\dece Royaume.  25.  De l'bere  fie  luthérienne, <& nu* 
tres  feBes  introduites  en  Prujfe , & en  tout  l'Ejlat  de  Pologne  par  des  Marchands , &par 
l\Apofiafit  d'Albert  de  Brandebourg , & quelles  font  les  Prouinces  qui  ont  retenu  lafoy  de 
V'Dglife  Romaine.  2 6.  Genealogie  des  Ducs  & lÿys  de  Pologne. 


A Pologne , ou  Polanie , eft  ainfi  nommee  à caufe  de  fes 
plaines,  qui  font  au  langage-du  pays  appellees  Pôles,  & a- 
pareillement  le  nom  de  Royaume  des  Lechites,  de  Lecus 
premier  Roy  habitant  en  Pologne,  qui  eftablit  ion  fîege  à 
Gnefne  enuiron  Fan  de  falut  5 50. Ce  Royaume  eft  plus- 
grand  aujourd'huy  qu'il  ne futiaïnais,  à caufede  la  Litu-* 
anie , & de  la  Liuonie , qui  ont  efté  adiouftés  à cét  Eftat. : 
Il^s’eftend  depuis  les  riuieres  de  Note  & d'Orbe, qui  ladiuifentde  la  Marque,  ' 
& de  FOdere , qui  la  fepare  prefque  de  la  Sileiîe , iufques  à la  Berefine , & atr 
Nieper , qui  la  diuifent  de  la  Mofcouie , & delà  mer  Balthique , iufques  à îa- 
riuiere  de Méfter , qui  la diuifent de  laMoldauie,  & s'eftend  encores iufques- 
uux  monts  deCarpathie,  qui  la  feparent  de  là  Hongrie.  Tellement  que  de-j 
puisjes.  confins  de  Siiefie,  iufques  aux  frontiersde  Mofcouie,  entre  le  Po- 
nant, &leLeuant , iloccupe  prefque  fix  vingt  lieues  d'Allemagne,  & autant 
depuis  les  extremitez  de  la  Liuonie,  iufques  aux  frontières  de  la  Hongrie.  Et 
pource  qu'il  eft  d'vne  forme  qui  approchexle  la  rondeur , il  eft  beaucoup  plus 
grand  qu’on  ne  croy  roit.  Il  contient  vn  bon  nombre  de  grandes  Prouinces: 
c’eft  à fçauoir  la  haute,  & la baffe Pologne  , laMofouie,  la  Prufïïe , la  Podo- 
îie  , la  Ruftie  , la  Volhinie,la  Liuonie,  &la  Lithuanie.  La  Pologne  fuft 
tronuee  comme  deferte : laPrulfe -,  & partiede  la  Pomeranie,  Podolie, Volhi- 
nie,  Mafouie^  & -Liuonie,  ont  efté  conquifes  par  forced'armes:  & laLitbua- 
nie,à  laquelle  la  Sarmogithie  & partie  de  laRuftieappartenoit  premièrement 
auoit  efté  du  patrimoine  de  la  maifon  des  Iagellons  : car  Fan  13  8 <5.Iagellon  ia- 
dis  Ducde  Lithuanie-, efpoufa  la  princeffe  Ediege,  qui  eftoit  reftée  feule  de  la 
naaifon  Roy  alede  Pologne, & fut  fait  Roy  auec  trois  conditions,c’eft  à fçauoir 
qu'il fe feroit  Chreftien  , qu'il  induiroit  auiïilesfiensà  embrafferlafoy  Chre- 
ftienne , & qu'il  vniroit  fon  Eftat  à la  Couronne  de  Pologne.Les  deux  premiè- 
res conditions  furent  accomplies  , mais  non  latroiûéme^qui  ne  Fa  efté  que  de 
noftre  temps, lors  que  la  maifon  des  Iagellôs  eft  venue  à.dçjfaillincar  les  Rops  - 
ne  fe  voulans  priuer  d'vn  Eftat  patrimonial , & duquel  ils  eftoient  Seigneurs  • 
abfolus , ny  le  foufmettre  à Fefteélion  des  polonois , différèrent  toufiours  he~  ■ 
complhfement  de  cecy,fous  prétexte  qu’ils  craignoient  que  les  Lithuaniens  fe 
reuoltalfent,&  que  par  ce  moyen  ne  vinfîent  à leur  faire  perdre  ce  qui  leur  ap- ; 
partenoit.  Mais  voyant  d'vn  cofté  que  les  Princes  de  leur  fang  venoient  à 
manquer  ( veu  que  la  race  a pris  fin,  quant  aux  mafles,en  Sigifmond  Augufte  - 
Roy-  de  r ologne)&d>autre  part  redoutans  la  puUfancs  des  Mofco  tûtes,  ils  ont 
efté  contraints  de  fvnir  à eefte  Couronne. 

Quant  à la  Liuonie , elle  eftoit  anciennement  des  Cheualiers  Tentoniques 
qui  y auoient  vn  grand  maiftre:  Mais  ayans  efté  priuez d’vne  grande  partie^ 
-leur  Eftat , par  le  grand  Duc  de  Mofcouie, Fan  15  5 8. pour  punition  de  Fbercfre 
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qu'il  auoientèmbraffée  : ils  fe  recommandèrent  à Sigifmond  Rôy  de  Pologne  . 
qui  les  prit  enproteaion  : i l eft  v-ray  que.la  Prouince  ne  fut  deliurée  de  la  do~ 
muiatioiuUi  Mofcouite,  que  par  le  Roy  Eftienne , fan  1581. 

! ! Or  venant  maintenant  à dire  quelque  choie  en  particulier  des  Prouinces, 
apres  en  auoir  parle  en  generalda Pologne  eft  diuifee  en  haute  & baflejla  hau- 
te , quon  nomme  auffiSeptentrionnale  ,.eft  couppée  prefqne  en  deux  parties 
par  la  riuierede  V arte  & la  baffe  qu’on  appelle  Méridionale , eft  arroféede  la 
riuierede  Viftule. 

La  haute  Pologne, qui  a pour  vpiiins  les  Saxons*  & les  Ptutheniens^  areceu 
ce  nom  de.  haute , onde  grande  , pource  que,  comme  nous  auonsdit,  Lechus 
premier  fondateur  des  Polonois,  y mlft  fon  fiege  en  y baftiftant  la  ville  de 
Gnefne.  Celle  Prouince  contient  ces  villes  principales , qu  i en  ont  d’autres 
moindres  en  leur  diftra.it, &durifdi&ion,c’eft  à fçauoir  Pofnanie  ville  capitale 
& Métropolitaine, qui  afoubs  elle  les  villes  de  KofKiem,Medzyrzeczu,Oftre- 
fow,  Wfchaw,  Stemk,.Prenecz , Rogozno:  Caliz  qui  afous  elle  Gnefne, Piza- 
dry,Warte,Naklo,Land,Konin,Slupezo,.Kolo,Siradie,  que  Fon  pteno.it  pour 
vne  grande  Duchéjqui  appartenoit  auxfeconds  fils  des  Roys  de  Pologne, a ces 
villes  foubs  elle.Qrluuie , Piatchk,Brefinie,Karnazew,Inoulodz,Biachow,& 
autres  ; Cujauie,ou  Viadiftauie,  qui  afoubs  elle  Bidbgoft  ,:Brefte,qui  afoubs 
elle  Radz.aie.ow Cmfpbicfe^  & Rowalow:  Rauam , qui  a foubs  elle  Sochac-  • 
zoui  e Goûinin  , Gambin  ï Floczko , qui  a foubs  elle  les  .villes  deBicbko, 
Raczyayas,  Siegr.ez,.Srenko,Mlauue,PloyczKo,  & Radzanew  : Dobrinie,  qui 

afoubs  elle  les  villes  de  Sloncx  , Ripin  ,&  Gorzno. 

Quand  à la  baffe.iolp.gne-,  depuis  que  le  fiege  Royal  a eft.éttanfporté  à Cra- 
couie :on  Fa  preferée  àlahaute:&  cefte-cy  a trois  villes  principales, a fçauoir 
Cracouie , ou  CracoiijSandomire,  & lubhn , dont  la  chacune  a foubs  elle  plu- 
fieurs  autres  villes... 

Cracouie  , ou  Krahow , eft  la  ville  capitale  de  labafie  Pologne:&  c eft  celle 
•î  11.  que  rierre  Appian  dit  eftre  mefme  choie  que  Carrodumunde  ptolomee . mais 
fans  m’arrefter  à luy  débattre  celle  opinion  , & voulant  feulement  pourfuiure 
mon  difcours , ie  dis  qu’en  celle  ville  on  void  leehafteau  ou  palais  des  Roys 
de  Pologne , & que  c’eft  le  lieu  où  on  les  couronne,  & enterre:  a raifon  dequoy 
c’eft  la  plus  renommée  place  de  tout  le  Royaume.  Il  y aulli  vne  belle  & gram 

de  Vniuerlité  au  mefme  lieu, Le  plus  grand  iourd  Elle  y ell  de  faize  heui  s , Sc 

de  la  hui étiefme  partie  d’vne  heure.il  y a trois  autres  villes  qui  font  contiguës 
à Cracouie, à fçauoir  Clepardie,  Stradomie,  & Calimire:  & celle  ville  a fous 
elles  celle  de  Biecz  , Woynicz  , Lelouian  , Kzyaz,  & i rolzouice,.  Il  y a 
aulîi  au  diftraia  de  Crecouie  deux  Duchez , à fçauoir  celuy  de  Zaron,d’Qfu-. 
uiecine,  Sandomirea  fous  elle  les  villes  de  Checiny,Korczin.M  ifticie,  i ilzne, 
Opozno  , rolouiec.Zawi  hoft , Zarnow , & Malegoft.Iubin  afoubs  elle  les 

villes d’Vrzenduw  , Lulow,  & Calimire.  . 

La  Liuonie  eft  vne  fort  grand  prouince,  qui  a de  longueur  près  delà  mer 
Balthique  cnuiron  fixringt  & cinq  lieues  d’Allemagne,  & fa  largeur  eft  pour 
le  moins  de  quarante.  Elle  a pour  fa  borne  duLeuantla  Renie,  iuj.eu.eau 
Mofcouite, feparée  toutesfois  par  la  riuiere  de  Netue , Et  le  lac  de  Beibas , du 
Midy  la  Samogithie,du  Couchant  la  mer  Balthique, &du  Septentrional  la  Fin- 
lande , feparée  par  le  golphe  Fintuque  oudeFinland.  7 

La  capitale  ville  de  Liuome  fe  nomme  Rige,ou  Rig,aftife  alfez  près  de  1 cm- 


'du  K oÿ  deKPolpgnè. 

^ouchetiïêdekpumët&'lq^ptiaç^ 

ment  Reuuel , ou  félon  les  Ruffiens  ? Rolique,  qui  atviï  grapri  & beau  Pont  au 
golphe  delà  mer  Balthiqup  , Derpt , ou  Detbteft, ^ jjelgnks Ru/Rens liire- 
ovv.grod ,-  allife  prés  du  bord  de  là  riuiere  deBeç,-entr^.4fi^  lacs.,  a»  milieu  de 
la  Prouince.  Les  autres  grandes  villes  accompagnées dêbeau3frohi^sâux,.ou^ 
treles  fufnommez,  font  Vende , puWendem  au;;H^Uku^ufpays^ , Vélin, Per- 

Ifeua.Ce  pays  obey  e 

pour  la  plélpart  au^Roy  de  Pologne;  m-aisdl  y aq^glqpe^i^uxienfpi^^otiii 
br^qui  Royde^aniiemam&quélqiîes  au- 

tres obey  tient  auP^oyde  Suède , comme  Reuuel,  & Marne,  & d'autres  petite-: 
places.  , V 

La  Lithüani e ,.qui.  a grande  eftenduë  & eft  proche  delà  Moftcouie,  8c  a poiir  y. 

les  bornes  du  Leuant  la  partie  de  la  Rufîi.e qui  reeognoift  le  grand  Knez  : dut 
Couchant  la  Podla/lïe,Mafouie , & Pologne , & fedeftournant  vn  peu  vers  îfe 

Nord,  la  Prude  : 4'uNord  laLiüonie,&  laSamogithie:  &duMidy  laPodolie 

&VoLhinie. 

_ Celle  Prouince  contient  plufieurs  Duchés  & pays, & eft  diuiféeen  certains 
Palatin ats , de  mefme  que  la  Pologne  : comme,  aux  Palatinats  de  Vilne,  dé 
Troc , de.Minfee  ,.de  Nouogrod,  de  Br  eft.,  de  Kioxie , & autres  qui  peuuent 
eitreprms  pour  des  pays;tQ.utesfois  il  y a peu  de  villes , mais  beàucotip-de  viR 
lages.La  capitale  ville  de  Lithuanie  éeft  Vilne,  qui eft  àufti  grande  que  Cra- 
couie  auec  tous  fes  faux-bourgs.  On  y conte  aulîï  Nouogord , qui  a de  circuit 
lept  lieues  d'Aiemagne:  mais  elle  eft  fous  le  grand  Duc  de  Mofcouie , & fuft 
pnfe  par  les  Mofcouites  Fan  1477.  Laprincipalle  riuiere  de  Lithuanie  c'elF 
celle  de  Neper,ou  Nyeper (nommée  Boryfthene  par  Ptolomée)  qui  venant  de 
Molcouie , & coulant  au  deftoùs  de  Chiouie  ^ fe  defcharge  dedans  la  mer 
”on  tique. 

Samogithie  eft  proche  de  la  Lithuanie, & a cinquante  milles  de  Ion Elle'a 
pour  les  confins  .du  Nord  la  Liuonie  : du  Couchant  la  mer  Balthique,  ou  Ger-  v 1. 
mamque  qui  eft  appellée  proprement  le  golphe  Balthique,  & celle  mer  la 
Boide  tournant  vn  peu  vers  le  Septentrion,  &,la  Prulfe en  eft  auffi  proche;  U 
n y a pointde  belles  villes  qui  larendent  remarquableibieny  a il  pliifieùrs  vil- 
• jettes  & villages  qui  appartiennent  tant  aftRoy, qu'aux  Gentils-hommes,  mais 
lesmaiions  y lontdu  tout  mal  bafties.' 

LaMafouie  eft  vne  Prouince  de  grande  eftendus.,.joinxfteà  la  Pologne,  & 
porte  le  nom  d'vn  Malfaé  qui  en  eftoitDuc,&  quieft  ant  entièrement  deftft  <ft  VXI# 
par  GalunirDuc des  Polonoisen  Fan  1045. s'ensuit  eiiPrulfe , ouapres  auoir 
eite  diuenement  tourmenté  , il  finit  fa  vie  auec  vnlicol.  Elle  confmie  du  Le-1 
uant  auec  la  Lithuanie  du  Couchant  auec  la  Pologne  du  Septentrion  auec  la 
îulje , & du  Midy  auec  la  Ruftie  & la  Pologne.Cefte  Prouincé  auoit  àutres- 
tois  ion  1 rince  particulier,  8c  eftoit deftinëe  aux  féconds  fils  des  Roysde  Po~ 
t°fne  :lnais  lcln  > & Stan illas  vniques  heritiers  de  cet  Eftat.eftans  morts  ieu- 
r ? 151 cefte  D^hé  reuint  à la  Couronne  de  Pologne. 

r7  tir  CJ,OUle?  Jv^eca^ta^e^ec€^e^r0^nc6,^a^0u^s  e^e^efs^cs  ^e  V X 1 7' 

v 1 ’n  1 8 • 4 Ze,krozin  > Czftjchano w , Czerniensk , Polto  wo  Je , Rofan, 

a ia  ’ onic>  arfin,  G adziekjPrafni  .,«&  Loraza.Cefte  Prouince  fut  eftran- 
^ement  rumee  & rauageep*r  Mendog  Duc  de  Lithuanie,  principalement  en 

xan  1246.  & izdo.  r 
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La  Volhimc  eft  aflife  entre  la  Lithuanie  , laPodolie,  & Rtiflië:  elle  appar- 
tenoit  au  grand  Duc  de  Lithuanie  : mais  maintenant  elle  eft  vnie  au  Royaume- 
de  Pologne.  On  la  diuifeentrois  Prouinces,à  fçauoir-de  Leuezho,de  Wolo- 
domire,&  deRyzemenec,qui  fontaufli  les  noms  des  trois  villes  capitales,  qui' 
en  ont  beaucoup  d'autres  fous  elles. 

La  Podolie  a pour  fes  limites  du  cofté  du  Midy  là  Moldauie  près  de  la  riuiere 
de  Tyre,  maintenant  appellee  Niifter , du  Lëuaatde  grandes  compagnes  de- 
fertes,&  inhabitées  iufques  au  mareft  Mëotide,  ou  mer  des  Zabaques.  On  ne 
void  prefque  en  tout  ce  pays  que  de  petits  villages  fort  efpars,a  eaufe  des  con- 
tinuelles courfes  des  Tartar es. Sa  capitale  ville  eft  Camyenie, prefque  diuine- 
ment  baftie  entre  des  precipi ces,  &fi  forte  queles  T artares  en  ont  efté  fouuent; 
repouilez  auec  grande  perte,  de  mefme  que  les  Yalaques , & les  Turcs  .On  y 
trouue  aufli  la  ville  de  Lempurg , renommée  à eaufe  des  chairs  falees  qu'ellçr 
enuoyeen  beaucoup  d'êndroits. 

La  Ruflie, qu'on  nomme  aufli  Roxolanië,  ou  Ruthenie,aefte  jadis  félon  quel- 
ques vns,appellee  Rolfeye,  qui  veut  autât  dire  que  peuples  efpars,à  eaufe  que 
ces  peuples  occupèrent  toute  la-  Sarmatie  d’Europe, &vne  partie  de  celle  d' A- 
jfie,'&eftendirent  leurs  coloniesdepuisla  mer  Majeur  iufqu  a la  Méditerranée, 
& au  golfe  Adriatique  , Sc  depuis  la  mer  Majeur  iufqu’a  la  mer  Baltique  : de 
forte  que  tous  les  peuples-qui  vfent  delà  langue  Efclauonne,&fuiuent  la  Reli- 
gion , & ceremonies  des  Chreftiens  Grecs  font  communément  appeliez  Ruf-1 
liens  ou  Rutheniens.Or  ie  ne.  veux  pas  parler  en  ce  lieu  de  toute  la  Ruffie,dont 
la  plus  grande  partie  obeyt  au  grand  Knez , mais  feulement  de  celle  que  Fon: 

nomme  Noire,  R félonies  autres  Rouge,  ou  Meridionnale. 

Dont  la  Ruflie  noire  eft  botnee  dueofté  du  Midy  des  monts  de -Sarmatie, qui 
font  aufli  nommez  Carpathie ns, Se  Tartes  duLeuantde  laVolbinie,  Podolie5 
8c  Moldauie  , du  Nord  de  la  Lithuanie, & du  Couchant  de  la  Pologne. 

CefteRuflie  contiennes  pays  &c  villes  de  Lempurgyd’Haiicie , de  Beîze , de 
Cheîmo  & de  Premiftic , qui  en  ont  beaucoup  d'autres  fous  elles. La  capitale 
ville,  de  toute  la  Prouince  c'eft  Lempurg,où  eft  le  flege  de  FArcheuefque. 
xi.  La  Podlaflîe  grande  Prouincndu  Couchant  la  Malouie,  & du  Leuant  tou- 
che la  Lithuanie  telle  fut  autresfois  fous  la  domination  des  Lithuaniens. mais1 
Fan  15  <%.elle  fut  vnieauRoyaume  dePologne  par  Sigifmod  Roy  de  Pologne 
& grandDuc  de  Lithuanie.Ony  void  les  villes  deByelsko,  Brans  ko, S liras 
VyKolziri  , ou  Ton  garde  lë  trefor  du  Roy:oft  y void  aufli  Knyflin  , ou  eft  vne 
mai  fon  Royale, auec  vn  grand  parc  remply  de  diuerfes  fortes  d animauxy&de. 
beaux  cauauxy & refftitoi s tous  pleinsxle  poifions.  Vous  y trouuerez  aufli  les 
villes  de  Narevu,&  de  Vafilicovu  ferablablementcelleft'Auguftqvu,viile 

fortgrande , fondée  par  le  Roy  Sigifmond  Augufte. 

LaPomeranie  confine  auec  la  mer 'Baltique^  sîeftend  par  vn  long  efpacede 
xii.  terre  depuis  les  extremitez  de  Fnoliace  iufqu' aux  frôtieresde  Liuonië.Elle eft 
nommeePomeranie,  ou  laProuincede  Pomeram  comme  qui  diroit  maritime, 
& ce  en  langue  Efclaiionne.  Ses  premiers  habitans  Fappelloient  le  pays  de  Pa- 
morcy,&  les  habitansmefmes  eftoient  nommez  Sidines.  Il  y a 4'o.ville-s  entou- 
rées de  mer&  de  foirez,outre  plu  fleurs  autresy&  beaucoup  de  chafteauxR  mo- 
nafterçs.Ses  principalesvilles  font  aflifes  prés  duriuagefte  la  mer,  & il  y a bien 
peu  auantdans  lepays*.&le  riuageeft  fi  bien  fortifié  parla  nature, Raccommo- 
dé en  telle  forte  qu'il  ne  craint  aucun  desbordem&ut  de  la  mer  , Sc  donne  vn 
grand  accez  aux  Nauires. 
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Sts  villes  qui  font  dans  le  pay  s, font  Stetin, capitale  de  tout  le  pays, qui  don- 
ne fou  nom  à vne  Duché , Neugarde , Lemburg  , Stargard,Bergar djCamenez, 
Piiblin,Grifemburg , & plufieurs  autres:celles  du  riuage  font  de  Colberg,Ca- 
min , Collin , Gribfwald , où  il  y a accademie  fondée  fan  1546.  Sund , Puck 
Rewcol,Louemburg,HecheI,Strafunde,  ville  agréable, & de  très  grâd  trafic,&. 
plufieurs  autres.  On  y voyoit  autresfoisla  belle  ville  de  Iulinum , maintenant 
Voltin,qui  eft  pour  le  iourd’huy  ruinee:mais  fur  tout  on  y void  la  ville  de 
Gdan , Dantz,ou  Dantzic,  qui  eft  enuiron  à cinq  mille  loing  de  la  mer.  Il  y en 
a qui  mettent  celle  ville  en  Prulfe.  7 

Il  y a tout  auprès  du  pays  de  Pomeran  trois  Ifles  à fçauoir  Rugen,  oùfon 
compte  cinq  villes , Vfedam,  ou  Yfedom,où  fon  en  compte  trois , 8c  Voline 
où  fon  n’en  met  qu’vne. 

LaPruife,  que  quelques  autres  nomment  Bonifie,  Prutenie,Vlmigauie,  8c 
Hulmigerie  , a pour  fes  bornes  la  mer  Balthique  du  Septentrion, la  Lithuanie 
& Samogithie  du  Leuant , le  pays  de.Pomeran  du  Couchant , & la  Pologne  & 
la  Mafouie  du  Midy.  Salongueur  quis’eftend  du  Nord  au  Sud , contient  58. 
lieuës  de  Pologne, à fçauoir  depuis  la  ville  de  Torunie,qui  eft  fur  la  frontière  * 
de  la  Mafouie  iufqu  au  chufteau  de  Memule:  8c  fa  largeur  eft  de  50  lieues 
Ses  principales  riuieresfont  laViftule , Nemen , ou  Cronon,Nogat , Elbing, 
Wfere,Pafiarie,Alle,pregel,Oflè,Drebnicz;Lique^  Lauie. 

Celle  prouince  a efté  quelques,  temps  fous  les  Cheualiers  Teutoniques 
mais  vn  peu  apres  fan  1419.  les  pays  ik  villes  de  Prulfe  voulurent  recognoi- 
itreCafimir  Roy  de  Pologne, & fe  reuolterent  contre  les  Cheualiers, & depuis 
^encor  apres  fan  1450.  le  prulfe  ne  voulut  pas  obeyr  à ces  Cheualiers , & fe 
loufmit  au  Roy  de  Pologne,  8c  lesfoldats  defordre  qui  eftoienten  garnifon, 
vendirent  Mariembourg , auec  plufieurs  autres  villes  8c  chafteaux , fan  15  5 7’ 
47Qoo^âôrins.  Toutesfoisles  Cheualiers  ne  voulans  prefter  ferment  au  Roy 
e Pologne  fan  1498.  ils  s’entrefirent  la  guerre  auec  dîners  éuene  mens , iuf- 
ques  à ce  que  la  prulfe  fuft  réduite  en  principauté  feculiere  ,fous  Albert  Mar- 
quis de  Brandebourg  trente -quatriefme  ,&  au  dernier  grand  Maiftre  de  ces 
Croifez , qui  tut  Gheualier  de  fOrdre,&  Prince  feculier , à Cracouie , par  Si- 
gilmond  Roy  de  Pologne,  a près  quil  euft  prefté  ferment  folemnel  :&  le  fufdit 
Roy  luy  ; donna  toutes  les  terres  de.Pruflè , pour  les  tenir  de  luy , comme  fou 
homme  lige. 

v °r  ia  nrdre  îadis  dillifee  en  douze  Duchez , ou  Promîmes , fan  5 77 . par 
v enedus  fon  Prince, félon  le  nombre  de  fes  enfans , chacun  defquefc  il  alluma 
vne  Prouince,  qui  portoit  le  nom  de  fon  Seigneur.  Ces  prouinces  ou  Duchez 
iont  Sudanie , qui  fut  entièrement  ràuagee  par  les  Croilfez  ; Sambie , aujour- 

<1  huy  Szamland,  Narangie,  Nadrauie,Bartonie,Galinde,VarmioouWerme- 
iande  , Hogkerlande , Culme , Pœmfanie  8c  Miçhlouie.  Chacune  de  ces  Pro- 
vinces contient  beaucoup  de  villes  bailies  en  diuers  temps  parles  Cheualiers 
, ei^oni51ues:veu  qu  aptes  que  la  Religion  Chreftienne  fut  eftablie  en  ce  pavs 
es  roi  ezybaftirent  71. Chafteaux, 8c  6 z.  villes  principales, dont  le  nombre 
eit  maintenant  augmenté , tellement  qu’il  n’y  a pour  le  prefent  Prouince  en 
1 ologne  ou  i on  trouuetant  de  villes,  & de  fi  beaux  Chafteaux. 

A v aln.te"ant  larPru°e  eft  diuifee  en  deux  pays , à fçauoir  en  celuy  du  Duc,&: 
r . oy.  eDucaion  fiege  à Montroyafque  les  habitans  nomment  Cunisberg, 
vii  e maritine,  ou  ion  void  vne  Vniuerfité  fondée  par  Albertpremier  Duc, 
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Ll  a commencé  .parié  moyen  du  Roy  tie,Poios^,..de  jëmyt  iétfierüment  de 
Prîtes  cesterres  comme  vaffal  du  Royaume  de  Pologne.  Mariembmitg  eft  la 
rawitstle  ville  dek  PrufTê,  c'eft  à dire  de  celles  que  le  .Rpy  .p oflcde  .p artrculi  e- 
xement,  outre  ce  qu’ila^cordé  au  Duc.  U y a auffi  vne  belle  V nhierfité  a Ko- 

nigfperg-  QJT  A I.  I T E' 

T A.  Pologne  eft  vnPays  plain  ,.couuertde  beaucoup  de  forefts, &.  rempar e 
IL.  *u  dedans  de  peu  de.  montagnes  : cePays  eft  froid , a raifon  deqnoy  il  eft 
priué  d’olinïets  & vignes , mais  il  abonde eiv toutes  autresuhofes  que  liter- 
ie a accoitftumé  de  produire:  car  il  vient  grandequantite.de froment,  d o.- 
” & de  toutes  fortes  de  tegumes , tellement  que  es  atures  Pays  qui  font  au 

la  nier-,  fe  fciïtSnt  delà  Fertilité.  EUe  abonde  auffi  enbeftail  de  toutes 
fortes  & en  ««Wons*  11  eft  vxayque  félon fa  grandeur  elle  efrttoppea  cula- 

^ v^c«llt.abeaucoupdeg«ndesforefts  , oftïontreuue  vngpmd  ncm- 
CdebX ravagés.  H y a àuffi force'oyfeaUx.Sc  grande  quantité  de  fours 
det  utreÏdeürlEt  quint  au  miel,  iWy  en  trouue  en  tefte  abondance, qu  il 
■Ï  affwde^ace  pour  le  loger  : car  tous  les  arbres  & tous  les  bots 

•noi-rcifléntde^é^^kteilto 1 - • - , ‘ 


'oient  capables  de  produite  beaucoup  ■ car  1 P bonne  partie  aux  Prouin- 
le  fruits  en  fi  grande  abondace,  qu  il  en  enuoy  • l belles  dome- 

leseftrangereCGe  paysabonde-femblablenaenr.enpoitfais^«>u.  poflïbie. 

iiques  & fauuages , principalement emcheuaux  qm  font ^ P 

lsy'ttoâ8e*uffigf^de^ùinatédecireidemid8Ml*|*^|^*  . jO 

joint  d’oliuiers  ny  de  vignes  11  y a dPe  pa&ns. 

néBeybas,  qui  a 45.  œ-î  de  -ong,a  on  e marefcaveufe,&  pleine  de 

La  Lithuanie  eft  auffi  pour  la  plusgran  p ortoTandslacs ,qui  fem- 

orefts , & pour  celle  caufe  P £" f °?â  U luffi  betucorxp  deriuieres  naui- 

ilent  des  mers  en  quelques  endro.âs.  H)  aaun  ^ a caufeque  !es 

;ables , qui  font  plus  frequentes  en  iyu  _ 3 ^ . s L’air  ny  eft  pas  tem- 

ftangs &les  marais  eftabs  glacez,  r - - P ^ aniroaux  qui  ne 

^ainsfafâeuxôc  froid b>-«^e  _en  Allemagne  des  beuftes, 

oient  petits  :&  il  y a 011,1e  le  - * produït  auffi.  du  froment  en 

les  Eflans , 8c  des  chenaux  fauna*  » P ^ £ croift  aucune  vigne,  & il 
abondance,  mais  il  y meurit  iort peu  1 ’t]  c3v  trcuue  force  Martes,Zibe- 

nanqueauffi  de  fel.qui  y ■ vient  d Ang^e  • ^eaucouD,de  poix  , de  mi el, 

ines, 8c.  grands  nombre  d Hermines, c ■ heures, 8c  la  huiftiefme 

5c  de eire,A Vilne  le.plus  grand  iour d Eft*  ettdc  1 7 ' Ptouil ce  de  itf . heures 
«rtie  d’vne  heure , 8c  n’eft  pas  moindre.  eS  toute  U l tournée 
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Sc  vnefixiefmertoutesfois  aux  extremitezqui  tirent  vers  le  Mort  le  plus  grand 
iour  d’Efté  eft  prefque  de  dix-huiéit  heures. 

^Q^and  à la  Samogitie  elle  eft  dfctout  Froide, & prefque  touFiours  gelée.EHe 
abonde  en  forefts , aux  arbres  defquelles  on  trouue  grande  quantité  de  miel, 
qui  eft  meilleur, plus  délicat, & plus  blanc, & a moins  de  cire  mdlee  en  ce  lieu 
qu'en  aucun  autre. 

L a Mafouie  eft  pour  la  plus  grande  partie  pleine  de  bois  , ou  fon  trouue 
grande  quantité'  de  beuffles,&  des  V res, où  Taureaux  fauuages. 

Ta  Volhinie  produit  en  abondance  toutes  fortes  de  grains , & de  fruids,- 
& a force  forefts'  „ oùfon  trouue  grand  nombre  debeftes  fauuages  , & des 
eftangs  qui  foisonnent  en  poiflons,  Il  y a quantité  de  bons  pafturages , & de 
miel. 

Pour  le  regard  de  la  Podolie  elle  eft  aufïï  fertile  tout  ce  qui  fe  peiit,tellemlt 
que  ppur  vn  on  a accouftumé  de  recueillir  cent , & en  remuant  vn  peu  les  ter- 
res,&  y femant  du  froment  elles  portent  trois  années  de  fuitte  : & mefme  il 
n eft  pas  befoin  defetner  les  champstoutés  les  années  , ains  feulement  il  faut 
fecoiier  vn  peulamoiilon,  & les  grains  qui  y demeurent  feruent  de  femence 
pour f année  fumante.  Les  prcz  y portent  aufti  du  foin  en  abondance, & telle- 
ment grand  qu'on  ne  voit  point  prefque  paroiftre  les  cornes  des  bœufs  au  déf- 
ais deFherbe,&  mefme  elle  couure  vne  perche  dans  trois  fours.  Toutesfois  la 
terre  y eft  dure  & pleine  de  pierres, tellement  qu'il  y fautdu  moins  fix  paires 
de  bœufs  pour  labourence  qui  trauai  lie  grandement  les  bœufs  &ceux  qui  les 
mènent.  On  trouue  pareillement  en  ce  pays  force  trouppeaux  de  bœufs  & de 
brebis, grand  nombre  debeftes  fauuages,  & du  miel  à foifon.  Il  abonde  aufti 
enlel  &encht?uaux. 

LaRuftie  meridionnale  çft  fertile  aupoftible,&  abode en  cheuaux,en  bœufs 
en  brebis, en  martes  & en  renards.il  y a telle  quantité  d'abeilles, que  non  feu- 
lement elles  cachent  & loget  leur  miel  dans  leurs  ruches  & dans  les  creux  des 
arbres,  mais  encore  aux  rochers  & dans  les  cauernesde  la  terre.  Il  n'y  croift 
point  de  vigne.  Il  y a force  riuieres  qui  Farroufent  & beaucoup  d'eftanes  qui 
toilonnent  enpqiflon.  On  dit  qu'au  terroir  de  Chelme  ,les  branches  du  pin 
couppees  & laiflees  fur  la  terre  deux  ou  trois  années  s'endurciiïént , & trans- 
forment en  cailloux.  On  y trouue  aufti  force  craye  blanche. 

LepaysPomeraneftplain,  & n’a  que  fort  peu  de  montagnes.  Ileftfertii 
a parier  généralement, & arrosé  de  beaucoup  d’eaux.  Il  a fes  champs  bien  cul 
tuiez  & force  riuieres  nauigables.  Il  abonde  tellement  en  animaux  priuez,  en 
iroment, beurre, mie!  & cire,&  chofes  femblables,  qu'il  fournit  de  toutes  ces 
choies  aux  autres  pays. 

..  Les  babitans  de  ce  pays  recueillent  de  Fambre  que  le  flux  de  la  mer  iette  au 
iiuage,mais  ils  en  trouuent  bien  moins  que  ceux  de  Pruflé. 

a Pruiîe  produit  toutes  chofes  en  abondance,  & eft  beaucoup  plusheureufe 
que  toutes  les’contrées  qui  luy  font  voi fines.  Car  elle  eft  de  tous  coftez  agréa- 
C - R m°de  caufe  du  grand  nombre  de  ports  quelle  a fur  la 

mer  £5  al  hique,&  des  diuersgolphes  de  mer,&  coftes.  L’air  y eft  àoux  & tem- 
père , tellement  qu’on  y void  grande  quantité  de  beftail  de  toutes  fortes.  La 
eire  y porte  aufti  à foi  Ion  du  froment , qui  furpalîé  de  beaucoup  en  bonté  ce- 
iiy  e Pologne  & de  Lithuanie. Ce  pays  abonde  en  abeilles  & en  miel, de  mef- 
me que  toutqs  les  contrées  Septentrionnales,&  ces  mouches  font  leur  miel 
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IL  les  creux  des  arbres.il  y a defort  grâdesforefts,&dutç>ut  efpaifles,  rem- 
7, or-andes  & pui liantes  belles  fauuages,  entre  lefquelles  oncomptejes 
k &lesélans|&  les  cheuaux  fauuages.  D’auantage  il  y a force  nuieres, 

eftanos  & lacs  qui  abondent  en  poiflbns  : & mefmeily  a quelques  lacs  de  ce- 
ftenSurequi  ont  de  tour  fept  lieues  de  Pologne  Les  habKans  trouuent  auffi 
audelîbs  de  là  mer  Balthique de  t ambre,  nommé  Butftin  parles  habitans,qui 
eft  ietté  par  le  flux  de  la  mer , & par  lestempeftes  aunuage. 

M OE  V R S ANC!  EN  NES. 

^amme.  ainfi  foit  que  les  Polonoîs  font  defcendus  dçs  S Dues , -auffi  ont 
C fls  retenu“mxurs  alfa  longuement/,  bien  qu’en  fçachat  celles  des 

leurs  Dieux,  & luy  Â cet  effed  on  appelloitles 

mepourarres  duferuice  quilleutd^oit  rendre^  A cMe^ct  /^^  peau 

•parais  & les  amis  F<»rferefioU^  Les  Dieux  ou  ils  ado- 

mîxtionnee. &.  faire  comme  nous  faifons  Niam, 

roient  eftoient  lefian , c eft  a dire  upi  » eftQit  Venus  , ayant  pa- 

Diane,  Matzas>  Marv^i  îa>  * ’ nations  leur  facri  fiant  en  la  meftne 
reille  opinion  de  ces  Dieux  que  e Tont  leurs  f“fte&  &.banouets,  dan- 

Wqueli 's  ^iSSr^fcees.  Et  meftne  Dlugofie  hiftorien, 

fes,  chanfons  & toutes  lottes  acte  y . f à fon  temps,  qu>  futquel- 

dit  que  cette  façon  de  fe  îeüouyr  auo  | religion  Chreftieone: voire 

que, s années  apres  qudesPolonois  enr^rec  - - 1>  danceot,ils  repetent 
meftne  à prefent,lors  que  les  Lithuaniesle  teûo  y ^ ^ d b t:  de  mains 

plulieurs  fois  ce  mot  fi*. 

ils  auoient  encor, comme  du  Diubo  , p „ animées  Ils  adoraient  encor  le 
«.vitale  défait  qui  donne  vigueur  au, 

Dieu  ou  la  DeeftoPogode^qui  e^01  d . „our  leurs  Dieux,  le  feu, 

Q^nt  aux  Lithuaniens  ils  auoteut  anciennement  p müçom  > corame 

lesbois  ,&  les Sotpens^u  ils  nournifoient  me  adoroientlefcufacré, 

leurs  dieux  domeftiques,&  leurs  oliroieiu  ; - ;amais:8i  les  Sacrificateurs 
& l’entreter.oiét  en  tdle  forte  qu 1 * UFo ; enc  tou fîours  force  matière. > afin 
& Miniftres  de  leurs  Temples  luy  °-  eft0it  malade/es  amis  feretiroient 

qu’il  ne  defaillift  point.  Qnj?<l‘lue  ^ • >a  couroLt  fortune  de  mourir,  ou 

t ers  ces  Sacrificateurs, & au  feu  de  nui**,»  le 

s’il  deuoit  demeurer  en  vie.  C - » ; ieur  auojent  fait  lademâde,  difant 

l’endemain  donnoient  refponfta  ceu.  q ^ ])  y en  atioit  d’autres  plus 

qu’ils  auoient  ven  près  e ^ade  u y ^ eftolt 

auantdanpepaysqmadoroi^ed&^g  jadi*n  plûtes  & C petite 
plus  haut  ils  luy  rédoient  plus  d.honneur.ils  eito  e J r ^ „e 

réputation  entiers  lesRuffieias  qiie  es,  fiaillons  des  drappeaux,dulie- 

uoient  tirer  d’eux  en  figne  de  lujc  lo  qu  j>  ’ oublié  de  dire  qui  ls 

ge,  & autres  chofes  v îles , tant  ils  ef  oien  ^ r . ^ d ia;a.  Us  auoient 

fmmoloieat  des  coqs  à lairs/etpcns.&  e nouuiUo  e eptembre, 

des  feftesfolemnelks  tous  les  ans  apresla  moilion  vers 
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& loî  s qu  iis  teiienoient  de  la  guerre,  ils  brufloient  pour  facrifce  les  defpouli- 
les  priiesiur  leurs  aduerfaites,  & : mefme  vn  des  ennemis  prifonniers  feruoit 
de  vidirne.  Quand  quelquVn d'entf eux  mouroit,ils brufloient auecfon  corps 
les  plus  riches  meubles, & Tes  plus  beaux  cheuaux,  offrant  dulaid  & du  miel 
fur  letombeau.  Auantqu'ils  euffentreceula  foy  Chreftienne , il  n'y  auoit  que 
les  nob  es  qui  eulfent  Fvfage  du  drap  & des  foui  iers , veu  que  lepeup  le  s’ab  il- 
aoit  de  lin,  & fecouuroit  de  peaux  de  beftez  fauuages. 

Pour  le  regard-des  Samogites, ou  Samogetes,ii  n'y  a pas  long-temps  qu'ils  ne 
lçauoientque  c'eftoit  d’orny  d'argent,  ny  de  cuiure , ny  de  fer,  ny  de  vin.  Il 
éltoit  permis  entr'eux  à vn  homme  d'auoir  plufîeurs  femmes, & au  hls  d 'efpou- 
1er  fa  belle  mere  apres  la  mort  de  fon  pere,&  au  frere  fa  belle foeur.Ce  peuple 
auoit  pour  fon  plus  grand  Dieu  le  feu  qu'il  eftimoit  facré,  & qui  ne  s'eftei- 
gnort  i amaiSj  eftant entretenu  en  vue' haute  montagne  par  le  Sacrificateur.  Ils 
auoient  des  foiefts  qu'ils  adoroient comme  famdes-,  & comme  demeures  de 
cnrs  Dieiix,  & eftoient  tombez  en  telle  folie,qu  'ils  penfoient  que  ces  forefts 
f les  be“€s'  ftlîI  y demeuroient,  eftoient  faindes,  & que  tout  ce  qui  y entroit’ 
euoi c eitre  repuie  pour  faind.Ils  auoient  en  ce  bois  des  foyers  feparez  les  vus 
des  autres  pour  leurs  maifons  & familles,dans  lefquels  ils  brufloient  les  corps 
ae  leurs  grands  amis  aucc  leurs  cheuaux,  felles,  & harnois , & leurs  meilleurs 
accouftremensjls  mett oient  près  de  fes  foyers  des  efcabeaux  ou  quelques  liè- 
ges laits  de  lieges , fur  lefquels  ils  apreftoient  des  viandes  faites  de  farine  en 
rorme  de  fromage,  & verfoient  de  la  .bïere  fur  le  feu,  eftans  abufez  iu  W-J  a 
qu  üs  croy oient  que  les  âmes  de  leurs  morts , dont  ils  auoient  brufié  les  corps 
venoyentla  de  nmd,  & y prenoient  leur  refedion.  Si  quelqu'vn  d'eux  venoit 
a faire  la  jnomdre  violence  à ces  forefts,  ou  aux  oyfeaux , ou  aux  autres  beftes  . 
lioue  eit°Ient  5 es  mains  ou  les  pieds  luy  deuenoient  courbez  par  art  diabo- 

Ceux  de  Liuonieont  efte  longuement  barbares  & inciuiMcs,  & adonnez  à 
^adoration  des  dieux,  prefque  femblable  à celle  que  nous  auons  à defcrire  en 

nrriT?l  5 La  de  ce  peuple  eftoit  fi  grande  , qu’apres  auoit 

P e miel,  ils  portoient  hors  la  cire  comme  vne  ordure  & fuperfkiite.  Ils 

fçauent  ^ Ichu  ™ la bouche > dont  ceux  de  ce  temps  en 

^eux  dePrri&furent  anciennement  forts  cruels  & barbares  & grands beu- 
fcpniT%  5a?SpT'ieU?  Pbls  grands  delices  le  laid  des  lumens  auant  qu'ils 
% ™Sede  Hydromel.  Ils  prenoieut  autant  de  femmes  que  bon  leur 
feniârp  f"  maly§e  les  tenoient  auffi  fujetes  que  fi  elles  euflent  efté  leurs 
i\  . 51“ lls  eft°lent  las  ou  de  trauail.ou  de  trop  boire.les  bains  & les 

accourt,  m J T dr°Vent  à rf ’ mettre’&  mefmes  au  Plus  de  Fhyuer  ils  auoiët 

^-^ftb.gnerdanst.auftoide.  Ils  eherroient  leurs  morts  a'uec 

roientenli  h y.™eu  les>  arm’es,  & cheuaux  , & facrifioientàceux  qui  mou- 
feu  le  Solon  i J*  queIqu’,vn  des  ennemis  qu’ils  auoient  pris,  lls  adoroient  le 
eftoient  W oh  ,tvU, T ’ ks  beft?s  ’ '^pens . & plufieurs  autres  chofes.  Ils 
ceux  oui  ed  ; / a esenuerslesneceffiteux,&  mefinesalloient  audeuitde 

ceux  o oft  e”  aMÏ 61  de  la  mer>  & Ies  focouroient , ou  bien  aydoient  à 
1?v  der„1n1üa'llezpar  les  Corfaires.  Iis  ne  fâifolew  nul  eftat  de  For. 
d'amrp  ^a’  S au<?  le.nt.  ftuantitéde  belles  fourrures  qu'ils  donnoient  pour 

« autres  veftemens  de  lame.  1 
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M oB  V R S DE  CE  TEMPS, 


\'VI  I 


• , Es  Polonois  font  à prefent  entièrement  efloignez  de  la  cruauté'  des  Sarm 

L tes  anciens, & de  leur  rudeffe.lls  font  fagés  & difcrets  en  leurs  afhons, 

1 • o 1 , n U mprm  ner.ole  gui  tire  d e 


des  Sarma- 

tes  anciens,^  üe  leur  rucieue.iia  iüiu  7 — 7"~J  adioi ns,  & 

fou  courtois  àïendroiâ  des  eftrangers,  excepte  le  menu  peuple quinte  d eux 
iufques  auderniérdenier  lors  quil  le  peut  faire.  Ils  bornent .volontiers,  amii 
que  tous  les  peuples  Septentrionaux,mais  l’vfage  duviny  eft  fort  rare,  & les 
Sans  nefcauentquec'eft  de  cultiuer  les  vignes.  Ils  font  certaine  boidon 
auec  du  bled  & autres  cbofes,qu'ils  nomment  ceruoife,&  qui  eft  corne  la  bie- 
re  Les  cha^eres  dont  ils  vfent  en  efcriuât  font  compofez  en  parne  duGrec, 
& en  partie  dunaturel  de  leur  pays,&  les  hommes  & les  femmes  s y habillent 
iDtefque  a la  façon  des  G recs.  Les  Polonois  abhorrent  le  larcin  & la  -vollene,  & 
le  pal  s eft  tellement  affeure'  de  ce  cofté-là,qu’en  hyuer on  verra  faire  vn  giad 
chemin  à vn  homme  toutfeul , auec  vn  petit  chariot  tire  par  vn  ou  deux  che- 
naux Ce  font  des  hommes  remplis  de  grande  mdufttie,&  qui  ont  la  cognoif- 
fance  de  plufieurs langues,principalement  de  la  Latme.dont  chacun  vde  com- 
me  de  lakngue  vulgaire  aux  villes  & aux  villages, & elle  eft  connue  tant  aux 
k ches  qu’aux  paumes. I. es  Gentils-hommes  Polonois  aiment  a eftre  fuperbe- 
mentveftus  & armez.  Ils  font  vaillans'de  leur  naturel,&  quoy  que  leurs  enne- 
mis ayent  de  faduantage  fur  eux  pour  le  regard  du  nombre,ils  ne  laillen,  de  les 
attendre  voire  mefmede  les  attaquer.  Les  Nobles  qui  ne  font  pas  de  conditio 
releuée  n'endurent  pas  aisément  les  outrages  qu’ils  ont  receus  des  grads  Sei- 
gneurs maisîoffencé  s'efiaye  d'en  tirer  railon  en  aflemblant  autant  defes  pa- 
_ n nAnr  rorler  oreneralemct  des  Polonois 


fe  ülaifeîit  à traicler  force  perionnes,5c  à nourrir  grat 

‘ (Vint  aux  LithuanienSjils  feconduifent  allât  parleur  pays  en  hyuer  par  ie- 
iSîÏÏe  du  Nord,ainfi  qu'on  fait  fur  mer  Ils  n'om  aueun  v&ge  e my 

Le-  femmes  de  ce  pays  ont  des  amis  par  la  permiflio  de  leuis  maiis ,«  en  ,ci^ 
vent  au  ieu  d’amour  quand  bon  leur  femble,&  toutesfois  fi  vn  homme  m ue 
auoit  ciueloue  maiftreffe  il  en  feroit  blafme'Xes  mariages  font  entt  eux  C P eu 

mefinenqfe°les  Polonois.Lors  que  les  Lithuamcs  ont  guerre  contr^"e^“  fl| 
Us  yvont  plutoft  auec  grand  appareil, que  bien  en  point  C 

leurs  forces  s'efcoulent  incontinent  : & s'ils  font  co^^^s  ^ fom  . ere 
ils  renuoyent  foudain  ce  qu'ils  ont  de  plus  précieux 

uaux  ou  bagage  en  leurs  maifons,&fuiuent  General  plus  par  foiceque^de 

défit, qu’ils  ayent  de  le  feruir  & de  combattre.Cecy  fe  w ^en 
qui  font  obligez  de  feruir  le  Roy  auec  quelque  nomore  de  gens,iaciiep  ent  ç 
fteferuitude  & fubieâion  auec  grande  fomme  d argei«,&  ceCy  e 1 
ordinaire  entr'eux  & leur  tourne  à fi  peu  de  honte  que  “Chefs&^lmsels 
font  crier  à fon  de  trompe  parmy  les  années, que  s il  y eS  a quelques  q 
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- v’ueîïïent  retirer , ils  le  pourront  faire  en  apportant  de  Fargent , & qu’on  leur 
donnera  le  conge'.  Ils  font  filicencieufementdifpenfez  de  tout  faire,  que  ce- 
lle liberté'  fidesbordeeles  faid  abufer  de  la  condition  en  laquelle  ils  viuent. 

Ils  portent  les  habillemens  longs  à la  façon  deTartares,  mais  ils  ont  la 
lance  & fefcu  comme  les  hongres.  Ils  ont  de  bons  cheuaux,  mais  ils  font  tous 
chaftrez,  & ïamais  ils  ne  lesTerrent.  Ils  les  conduifent  à leur  fantafie  auec  vn 
fimple  canon, fans  vfer.d’ aucun  mords  qui  foit  fafcheux  ou  rude. 

Le  peuple  y efl:  miferable,&  tenu  en  grande  captjuité,  d’autât  queles  grands 
qui  vont  par  le  pays  accompagnez  d’ vn  bon  nombre  d’eftafiers , entrent  dans 
les  m allons  des  Payfans , ôc  y rauilîènt  ce  que  bon  leur  femble , & mefme  les 
battent  bien  fouuentà  outrance.  Il  n’y  eft  loifible  à vn  fermier  de  venir  auec 
les  mains  vuides  deuant  fon  maiftre;&  quand  aux  autres*  outre  le  fens&la  ren- 
te  ils  lont  obligez  de  donner  toutes  les  femaincs  trois  ou  quatre  cor uees  -que  fi 

la  femme  de  leur  Curéeft  morte,  ou  s’il'fe  marie,  ou  que  quelque  enfant  lu  y 
loir  ne  , ils  font  contramds  de  lu  y bailler  certaine  foraine  d’argent,  fur  celle 
confideration  feulement  qu’il  les  oyt  de  confeffion  durant  toute  Fannee  Si 
quelqu’vn  a commis  vn  crime  dignede  mort,  il  faut  qu’il  fe  pende  luy-mefme 
ii  toit  que  le  commandement  luy  en  eft  faid  de  parle  Prince  y autrement  il  cft 
battu, tourmente' , & defchiré  cruellement  auant  qu’on  la  falfe  mourir. 

Les  Liuoniens  font  fort  addonnez  à lagounmndife  & à fiurongnèrie  & 
celte  dillolution  & desbauchefe  pratique  plus  aux  maifons  des  grands  Sei- 
gneurs  qu’en  tout  autre  lieu,  Celuy  qui  peut  porter  plus  de  vin,  & tenir  p’rs 
longuement  coup  à manger, & à boire,  cft  le  bien  venu  : mais  finalement  U ck 
paye.de  gale,  goûte,  flux  defang,hydropyfie,ou  quelque  autre  femblable  mal 

Orques  G entils-hommes  vfent  de  libéralité  enuers  ces  goulus , & yüron- 

g»es?  & cependant  pour  entretenir  celle  libéralité,  rançonnent  les  payfans"' 

qU-  tOUT£  re' que.  devers  peuuent  acquérir  auec  beaucoup  de 
lueur  & de  peine  Les  premiers  les  defpenfent  en  excez  & desbornemenr.  Les 
l y ans  lont  prefque  t ous  ferfs,&  quand  quelqu’vn  ne  pouuant  porter  la  fa  un 
«y  le  fouet, ou lagrande  tyranniedes  Seignew^efty* , fi  les  Gentilshommes 
le  peuuent  attrapper  apres.ilsluy  couppent  le  pied.aftn  qu’il  ne  s’en  puffii  plus 
tuyr.  Cespauuresferts  font  nourris  de  viandes  fi  âfpres.que  les  pourceaux  ne 
d’efcofe  ' T ,prehBC  taf“  ce  <P»’ik  mangent.  -Ils  portent  des  îbuliets-faifb 
hurle  ► ’ & ,a,PaireneleF  coufte  que  trois  deniers.  Au  lieu  de  chaater.ils 
- lent  tomme  les  loups,  & ont  fans  celle,  comme  au  temps  paffé  le  motlehci 

a,  l!f  Te’  on  ^nr  demande  ce  qu’Us  entendent  par  ce  mot  de  lèhm'- 

astdpondewqu  ils  ne  fçauent  ; mais  qu’ils  ftuuenten  cela  la  couftutae  de 
fr,;A  ptedecelieurs.  Bref  ces  pautires  gens  viuent  commedësijéftes,& font  . 
•nô.  r e^PJeique  de  mefme.  Q^pdils  veulentmettre  enterre  quelque  homme 
efpand  , p tournen< -au tour  de  luy , en  beuuant  d’autant , & le  ton  uientà  boire 
def  ivvn  ^ Pa”fîlr  •‘y'  EtJ<llund  U*  le  iettentdansk  folle  1 ls  mettent  près 
1 &«„d;s°S -’L  d«  ÏU1  & d£S  vf des’  & vn  Peu^tgêt  pour  faire  fon  vL- 
fo'*ent  à leuf  mor6  V tenuf'!’e'as  pari es  q?eualiers  Teut6nieiis,il$di-  ■ 

TeuromVn-  *” -,  3 p1  ea  en^autre  monde, ou tu  auras  domination  fur  les 

eutomen,  comme  ils  Pont  eue  fur  tsy  en  ce  monde.  Q^nd  aux  mariages,  fi 

^.elqu  vn  veut  efpoufer  quelque  femme , ,1  faut  faîenWent  qu’il  la  rauilfe. 
j S ^ Kans  e laomefontdedàierfes  nations, veu  qu’il  yacies  Liuoniens,. 
s lirons,  & des  Letiens , qui  ont  de dinars  langages.  Tou  tes  foi  s au  cha~  - 

B b b 


7^4  ^ 

.fléaux,  & dans  les  villes  on  parle  pour  la  plufpatt  Allemand.  _ 

O a tient  que  les  femmes  delà  ville  de  Ri  g en  Liuome  fontbrauer#  pom- 
pcufes  & mefprifent  les  autres  qui  viennent  de  quelque  autre  pays.  Elles  fe~ 
Soient-  bien-marries , fi  miles  appelloit  Dames.  Elles  ne  s’adonnent  prefque  a 
fai  re  chofe  que  ce  foit,  ains  viuent  continuellemene  en  py  fiuct£&  en  délices. 
Au  lieu  de  filer  leurs  que  nouilles,  ou  de  faire  quelque  autreoefogne  de  femme, 
elles  ont  des  Çoches  ou  Chariots  branilans,  dans lefqueis -elles  le  vont  pro^ 
mener  fHiuer,&  des  nalfelles  en  Elle  pour  s’aller  esbattre  fur  feau. 

Les  Samogitiens  font  debelle  & grande  taille,  mais  peuciiuR, rudes  & bar- 
bares.Ils  font  audacieux, & prompts  à la  guerre, & ont  des  corfelets , & s aidet 
d’efpieux  fonblables  à ceuxdont  nous  vfons, mais  ils  font  plus  courts.  Leurs 
cheuaux  font  fort  petits , & toutefois  ils  leurs  donnent  tant  de  pewequec.eft 
chofe  eftranae.  Ils  rompent  laterrepour  forte  quelle  foit  non  auec  le  fer,ams 
auec  des  focs°de  bois, de  mefme  que  les  Mofcouites.  V n de  leurs  Gouverneurs 
qui  les  vouloir  foulagerfeur  fit  porter  des  focs  de  fer:  mais  eftantaduenu  que 
durât  deux- ou  trois  ans  laterre  ne  rapporta  quebien  peu.àcaule  que  ï air  e toit 
mal  temperéjce  peuple  lourd  commença  à femutiner,&  à dire  que  ce  malheur 
procedoit  de  ce  qu’on  faifoit  cultiuer  cotre  lacouftume  aUeclefer,qui  rendort 
leurs  terres  infertiles, tellement  que  le  Gouverneur  fut  contraint, afin  d euitet 
fedition,  de  les  laiffer  labourer  à leur  fantafie.  Et  a caufe  que  le  peuple  y eit  11 
groffier,le diable  les  eftonoe  bienfouuent  auec  des  vifmns  tort  effranges. 

Iis  efpoufent  plulîeurs  femmes , & fans  aucune  çonfiderationde  fang,ny  de 
parentage  : veu  que.le  fils  apres  la  mort  de  fon  pere  efpoufe  fabeUe-mere , & 
le  frere  ne  faitconfcience  de  prendre  fabelle-fœur  àfemme.Us  n yfent  d au- 
cune monnoye,  & baftiflcnt  leurs  maifons  fort  balks,couurant  ceslogettes  de 
— fcouë , & de  chaume , & faifant  le  toid  alnfi  que  les  barques ^ou  galères , & au 
fommet  ils  font  v ne  feneftre  fi  grande , quelle  donne  clarté  a toute  la  maifon . 
Le  feu  brufle  toufiours  là  dedans,tant  pour  apprefter  leur  viande, qu  a caule  du 
froid  qui  eft  fi  vehement,  que  prefque  tout  le  long  de  Fannee  es  rnueres  de- 
meurent glacees.  Ils  font  Eaftre  ouïe  foyer  au  milieu  de  la  maifon , afin  que  le 
pere  de  famille  eftant  aflls,puilfe  en  ce  chauffant  prendre  garde  a fon  mefnage, 

* & à fes  troupeaux  , pource  que  les  hommes  & les  belles  couchent  fous  vn  mef- 
me couuert,fans  aucune  feparation.  . . r 

Les  plus  riches  & puiffans  au  lieu  de  vàfes  & coupes  d or , en  ont  qui  font 
fai  6tes  de  cornes  de  beufles.  Ils  n’ vfent  pointd  eft  unes  , n y e poi  es  comme 
leurs  voilïnsjmais  ils  font  naturellement  enclins  à la  diu.nat.on , aux  charmes 
& forcelleriesA  fobferuationdes  augures.  Ils  mangent  P^e  touxdu  pam 
fort  bis , & qui  ne  vaut  guetes.  Ils  neboment  le  plus  fouuent  que  defeau , & 
vfent raremenr  debiere , & de  medon.  Quant  a lhabillement.&  langage,  ils 

nediffere  mieresdes  L ithuaniens.  , 

Les  Mafouiens  ne  font  dilferens  de  Polonois , quant  aux  mœurs  & aux  ha- 
bits .&  vfent  de  mefme  langage,excepte  qu’ils  y adiouftent  encor  quelque  iif- 

flemens,qui  les  rend  vn  peudifferens.  Au  refte,  ils  font  courageux  & vai  lans 
- au  polfible.  Les  Volhiiiiens  font  aulîi  pleins  de  valeur&  de  courage, mais 
ont  mefmes  mœurs  & mefme  langage  que  les  Rumens. 

Les  Rufficns  Méridionaux  font  forts  & vaillans,  & vfent  en  guerre  de  Tare, 
& d’vne  picquè  de  douze  pieds  de  long  Ils  hayffent  eft»ngememle  nomde 
Roy.  Les  Polo  nois  on:  des  colonies  prefque  en  toute  cedc  Ruffie , & pie.que- 
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'tônsles  Cheuallers,  & les  principaux  du  pays  font  Poîonois. 

Les  habitans-du  pays  de  Pomeran  ont  gardé  la  langue  & les  mœurs  des 
Vandales,  iufques  au  temps  qu’ils  ont  receulafoy  Chreftienne, veuqiuL 
ont  appris  deflors  le  Saxon , lequeiils  parlent  encor  auicurd’huy. 

Les  truffions, principalement  les  Nobles, defcendent  des  Alemans,&  retien- 
nent beaucoup  de  leur  naturel»  Ils  baftilïent  plus  haut  que  les  Poîonois  , & 
leurs  couflumes  font  de  plus  lôgue  duree  que  celle  des  autres. Ils  ont  auffi  plus 
d'art  & d’induftrie^ôc  vne  beaucoup  plus  grande  police  que  les  autresrpource 
qu’à  parler  à la  vérité,  les  Alemâs  deuancent  beaucoup  tous  les  autres  peuples 
dirNord  fait  eii  artifices, foit  en  ad^niniflration  & reglement  des  villes* 


RI  C'HESSES. 

rEs-richefTés  des  Poîonois  confident  en  la  grande  quantité  de  grains , & de 
- bleds  de  toutes  fiortes , dont  le  pays  abonde  en  telle  façon  , qu’il  fecourut 
fan U590.  non  feulement  les  pays  voifins,  mais  encor  lariuieredeGennes 
Rome,&  le  pays  de  T ofcane,  combien  que  leur  voifinage  fut  engraride  necefi- 
Eté  de  femblable  viures.  Ils  font  auffi  force  argent  deleur  miel  & de  leurs  ci- 
res, de  mefme  que  deleurslms,chanures,&:  de  leurs  bœufs  & tnoutôs,de  leurs 
cheuaux , & de  leurs  beufles.  Mais  la  principale  richeffie  vienc.des  Salins  d’O- 
cen,  qui  furent  trouuez  en  fan  125  z\  & pareillement  de  ceux  de  Velifque.  Ce 

fiel  vient  en  partie  de  quelques  mines , & en  partie  de  quelques  fontaines:  de 
maniéré  quon  en  tire  d’vne  forte  en  grande  quantité  de  la  terre,  & lonyfaidf 
auffi  du  fel  par  décodions 

Ils  ne  tirent  pas  auffi  peu  de  profit  de  leur  azur  ; & deleurs  mines  de  fer  3c  ' 
de  cuyiire  , lequel  ils  treuuent  en  abondance. Quand  à f ambre  qu’ils  trouuent 
fur  leriuagede  la  merils  en  fontdé  grands  deniers  toutes  lesannees;&  encor 
ils  en  peuuent  tirer  quelque  peu  deleurs  mines  de  foudre.  - 

Au  relie  fi  Pou  olle  le  port  de  Daïitzic , on  11’y  trouuera  guère  autre  place 
marchande  qui  foitde  grande  importance.Car  quâd  à ce  quion  tire  des  autres 
Ports  de  Prude  & de  Liuonie,il  n’enrichit  pas  le  Royaumed’argent, Ôc  meffiie*- 
ne  peut  prefque  payer  les  draps  defoye,&  de  laine  qu’on  y porte  de  Flandres 
& d’Angleterre,ou  blé  les  vins  & fuccres,ftuid  & efpices  qu’on  y porte  d’Ef-, 
pagne, & de  Portugal, on  bien  la maluoifie  de  Candie  quon  y vend  <5o,efcns  le 
tonneau , voire  dauantage.Mais  pour  dire  quelque  chofe  de  Dantzic,on  tient 
pour  choie  afieure€,qu’il  s’y  vend,.ou  change  tous  les  ioury plus  de  mille  char- 
ges de  froment,  & feigle,outrele  bois,lapoixfeiche  & lioxuide,lelin,le  chan- 
ure  , la  biere  , & vne  infinité  d’autres  marchandifes. 

Pour  reuenir  à noftre  difcours , les  Poîonois  vendent  auffi  grande  quan- 
tité de  fourrures  , & de  peaux  , de.  diuerfes  befceS  , comme  des  martres 
& Renards,  qui  font. fort  cheres.  Mais  potityconclufion  de  pays  n’ e fiant- 
pour  tout  cela  trop  marchand , horfmis  le  lieu  de  Dantzîc  que  nous  auens- 
dâd.  2c  n'y  ayant  gueres  de  trafic,  aux  villes-,  ny  trop  d’induftrie  aux  habi- 
tansdu  pays,&  d’ailleurs,les  Polonoiseftans  de  tel  naturel  qu’ils  ay.n^ent  à fai- 
te.bonne  chere,principalement  les  nobles, & defpencent  exceffiiiementenfai- 
liins&  en  habits, fi  bien  qu'ils  eo« fument  plus  que  leur  reuenu  ne  porte:  veu 
qu’ils  inagent  plus'd’efpices  qu’aucune  autre  -nation, &que  les  or  ins  & les  draps--’ 
de  feye & mefme  la  plus  grande  partie  de  ceux  de  laine,  leur,  viennent  de  ■ 
dehors  , force  que  ls  -pays-doit  panure  d’ot  d’atgerftrparce  ou'y,n 
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Royaume  ne  paît  eftre  riche,  s’il  n’eft  tel  qu’il  en  forte  beaucoup  de  marchait- 
difes,  & qu’il  y en  entre  fort  peu,  afinqùe  lafortieluy  apporte  de  l’argent,  8c 
fentree  ne  luy  en  fade  pas  desbouccer.  Etde  fait  c’eft  d’où  vient  la  riçhelfe  du 
Royaume  de  Naples,  8c  de  Feftat  de  Milan  , dont Fvn  enuoye  dehors  grande 
quatité  de  grains, de  vins, d’huyles, de  foyes,de  faffran,de  fruits, de  cheuaux,& 
d’autres  çhofes , par  le  moyen  defquelles  il  tire  de  grandes  fommes.de  deniers 
des  eft  r ange r s; faut r e pouruoit  beaucoup  de  pays  de  grains, de  ris, de  draps,& 
de  ferremens , & de  toute  forte  de  marchand! fes,&  en  reçoit  bien  peu  des  au- 
tres. Que  fi  le  Royaume  de  Naple  ( on  peut  dire  le  mefme  de  la  Sicile  ) auoit 
autant d’ouuriers  & degensd’induftrie qu’il  ade  fruidts  8c  deviens  naturels, 
il  ne  trouueroit  guere  de  pays  qui  luy  peuflent  eftre  comparez^ 

Mais  pour  reuenir  à la  Pologne , fes  reuenus  ne  font  fi  petits  que  quelques 
vnseftiment.Car  premièrement  les  reuenus  du  Roy, qu’on  tire  principalemét 
des  mines  de  fel  8c  d’argent, montent  à fix  cens  mille  efeus  toutes  les  années  .Il 
eft  vray  que  le  Roy  Sigiimond  Augufte  en  engagea  vne  partie,  & le  Roy  Hen«. 
ry  vne  année  auparauant  qu’il  en  partift, voulant  obliger  vne  partie  de  la  No- 
bldfe,en  aliéna  pour  plusdejooooo.  tolars' de  rente.  Mais  les  Rois  peuuent 
augmenter  grandement  lereuenu  par  la  mort  des  polfelfeurs,  appliquant  à la 
Couronne  les  biens  qu’ils  ont  accouftumé  d’odroyer  aux  particuliers.  Or  le 
"Roy  peut  efpargner  la  plus  grande  partie  de  ce  reueiiu , d’autant  qu’il  eft  def- 
frayé  auec  fa  Cour  paria-Lithuanie,  & encore  au  moins  en  partie  de  la  Polo- 
gne tandis  quil  demeure  en  ces  Prouinces.Et  véritablement  on  eftimera  ce- 
cy  peu  de  chofe,  iiTon  confidere  que  les  Royaumes  d’Efcofte , de  Nauarro , & 
deSardaignene  pallentpas  cent  mille, efeus  de  rente , ny  le  Royaumed’Arra- 
_ gon  fix  cens  mille  en  trois  ans.  Les  reuenus  du  Roy  de  Pologne  feroient  plus 
grands  s’il  n’eftoit  fi  liberal  à Fendroit  de  fes  Palatins  & C h aft e 1 ai n s, au fquels 
il  donne  ordinairement  les  deux  tiers,  & quelquesfois  plus  de  tous  les  droids 
de  leurs  gouuernemens.  Mais  aux  neceftitez  de  la  guerre , & des  entreprises 
d’importance, apres  la  deliberation  des  Diettes, on  charge  le  peuple  de  grolfes 
: tailles, qui  fepayét  fur  les  terres  ou  fur  les  daces  de  labiere,qu’il  ârriue  à telle 
, Somme, que  par  le  moyen  de  cét  argent  le  Roy  Eftiennefouftint  vne  fort  grand 
guerre  contre  le  Duc  de  Mofcouie  Fefpace  de  trois  années. 

Quanta  la  Noblefle  les  biens  font  ordinairement  alfez  bien  partagez  entre 
les  Seigneurs&les  Gentils  hommes.Car  il  n’y  en  a aucun  qui  foit  de  beaucoup 
plus  riche  que  les  autres,  & les  plus  grads  reuenus  ne  font  de  plus  de  15 . mille 
efeus.  Il  faut  excepter  de  ce  nombre  les  Ducs  de  Curlande,  & de  Çunisberg. 
Mais  quand  à ceux-cy,quoy  qu’ils  recognoilfent  pour  Supérieur  le Roy  de  Po- 
logne,duquel  ils  font  feudataires , toutesfois  11e  font  pas  membres  vifs  du 
Royaume,  pource  qu’ils  ne  s’alfemblent  8c  ne  fetroiiuent  pas  aux  Diettes  , 8c 
n’ont  aucune  part  en  feüeétion  du  Roy,  ou  bien  au  gounernement  du  Royau- 
me: & ne  palfent  comme  Seigneurs  dupays-,  ains  comme  eftrangers, comme  ils 
font  veritablement:pource  que  Fvn  eft  de  lamaifon  de  Danemarc,à  fçauoir  le 
Duc  de  Curlande:  & celuy  de  Çunisberg  eft  de  lamaifon  de  Brandebourg.Car 
toute  la  Prulfe  fut  jadis  des  CheualiersTeutoniens  ,qui  y auoient  vn  grand 
Maiftre  particulier:mais  ne  pouuâs  refifter  aux  forces  des  Polonois,ils  felouf- 
mirent  comme  feudataires  au  Roy  Cafimir.  Finalement  la  grande  Maiftrife 
eftant  tombée  entre  les  mains  d’Albert  de  Brandebourg  , il  deuint  Luthérien, 
& de  grand  Maiftre  Duc  de  Prulfe. 
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FORCE  S. 

EEs  forces  de  ce  Royaume  confident  en  viures  , argent , gens  de  pied  & de 
cheual , armes  & munitionsde  guerre.-  Nous  auons  allez  parlé  cy-deuanr 
des  v iiues, & de ï argent,  v enons  maintenant  au  refte.Les  nobles  font  obligez 
de  feruir  le  Roy  à leurs  defpens  pour  la  deffence  de  cét  Eftat.Ceux  cy  feruent 
à cheual  armez, partie  à la  façon  de  nosdiommes  d'armes, partie  vn  peu  plus  le- 
gerement,&  partie  auffi  à la  maniéré  des  Tartares.Ces  derniers  font  nommez 
Cofaques , le  meftier  defquels  eft  de  piller,  faccaget , & ruiner  toute  chofe,& 
tous  vont  à la  guerre  magnifiquement  veftus,  auec  des  cafaques  bordées  d'or, 
& d'argent,bigarrees  d'vne  infinité  de  couleurs,auec  force  plumes, ailles  d’ai- 
gle,peaux  de  leopard,&  d'ours,  & auec  beaucoup  d'enfeignes  de  diuerfes  fa- 
çons & couleurs  &plüfieurs  autres  ornemens  propres  pour  les  faire  regarder 
aux  leurs, ou  pour  les  faire  paroiftre  terribles  aux  ennemis.Ils  ont  des  chenaux 
de  moyenne  traquerais  beaucoup  plus  prompts , plus  adroids,&  plus  coura- 
geux que  ne  font  ceux  d'Alemagne.  On  tient-que  la  Pologne  feroit  en  vn  be- 
foin  cent  mille  . chcuaux  , & la  Lithuanie  foixante  & dix  mille,  qui  reuien-, 
droient  enuiron  à cent  mille,  qui  pourroient  feruir.ll  eft  vray  queles  chenaux 
de  Pologne  font  beaucoup  meilleurs  que  ceux  de  Lithuanie. 

Ils  font  tel  eftatd'vn  grand  nombre  de  Caualerie,  que  mefprifant  toutesdes 
forces  des  autres , ils  nefefoucient  gucresde  faire  des-fortereffes.  Ils  croyent 
que  les  armées  conduittes.pat  deslieux  couuerts  contre  les  ennemis,  doiuent 
côbattre  de  meilleur  courage  pour  la  patrie,  pour  les-femmes, pour  lés  enfans, 
pour  la  liberté , & pour  tout  leur  bîen.Ils  font  profe/Iion  d e ne  tourner  iamais 
des  dos  aux  ennemis , quelque  accident  qu'il  leur  arriue. 

Sigifmond  Augude  Roy  de  Pologne,  elfay a bien  fouuent  de  faire  refon- 
dre les  Diettesàla  fortification  de  Cracouie  à caufe  du  v-oi finage  de  FEmpe- 
reur,mais  il  ne  les  peut  iamais  induire  à faire  ce  qu'il  defiroit,tat  pource  qu'ils 
ne  veulent  pas  donner  aux  Roys  occafion  defe  rendre  maiftres  abfoluts  par  le 
moyen  des  garnifons , qu'aulli  pource  qu'ils  difent  qu'ils  ont  allez  de couratre 
& de  force  pour  deffenarè  le  Roy  aume. 

Ils  n'ont  point  de  gens  de  pied  , pource  que  tout  le  peuple  dû  Royaume eft 
dimse  en  marchands  & artifans  qui  habitentdans  les  villes,  & en  laboureurs 
qu'ils  fe  tiennent  aux  champs  & aux  villages , auec  la  fiibiedion  que  nous 
auons  dite  : tellement  que  les  armes  relient  entre  les  mains  des  feuls Gentils  ■ 
hommes , qui  n'ont  accouftumê  d?alkr  à pied  â la  giiéire.^Mais  lors  qu'ils- ont 
eu  befoin  de  quelque  1 nfahterie,  ils  fe  font  ferui s de  celle  d’Allemagne, :&  de 
Libngri e.  De  forte  que  le  Roy  Eftienne  euft  en  forventreprife  deDmonie  en- 
imon  faize. mille  hommes  de  piécb  d!e  ces  deux  nations  1 & plus  de quarante 
mille  cheuaux  du  Roy  aume  en  fon  armee. 

a conduittedefartillerie,&  aux  gaftadours;ilsfe  feruent  pour  cét  • 
efiect  des  Tartares  , despayi&iis  duRoyaume.  Ce  Royaume  ed  allez  bien 

pburueu  de  canons  & denmnmbns  de  giié.hettant  pource  que  laNAMdfe  en 
a beaucoup  en  fes  chameaux;  'pz niàifons  paTtietiliçreètqu'à  caufe  que' la  Polo- 
gne edant  fi  proche' dèfAîemhgneiquî  produit  beaucoup  de  métaux,  & qui  a 
force  maiftres  pour  fondre , & manier  Fartillçrie,  & tout  ce  qui  appartient  au 
mdtier. des  armes  ? elle  n'en  peut  manquer  en  aucune  forte  , & elle  en  abonde 
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d’autant  plus  qu’elle  a moins  de  fortereffes.  _ . . 

Il  ne  ft;  par  qu’il  n’y  ait  des. places  d’i  importance,  «qui  font  de  quelque  côn» 
fideration:  comme  les  fortereffes  de  Lembug,&  de  Camenez  enlaRullie 
•Méridionale  : le  Chalkau  de  Cracouie  en  la  baffe  Pologne , Polofque  aux 
frontières  deMofcouie,&  Mariembourg,aiiec  quelques  autres  places  qui  font 
en Pru/fe^  enLiuonie,&  qui  cnteltefortihees,nonp,arles iolonois,mais  par 
lesCheualiersTeûtoniensqui  eneftoientmaiftres. 

Ces  forces  dePoiogne  dons  nous  auons  fait  mention, font  telles  & en  nom- 
bre,&  en  qualitéjqu  il  y a peu  de  Royaumes  en  Eutope,ie  ne  diray  pas  qui  les 
furmonte , mais  qui  les  efgalent.il  ne  manque  a fes  forces  que  la  promptitude: 
Car  il  y a quatre  conditions  qui  font  requiies  aux  forces  de  quelque  Effat  que 
ce  foit,  à fçauoir  quelles  foient-proptesde  cet  Ejlat , Ôc  non  empruntées  ny 
inendiees  d’ailleurs,  nombreufes,  vaillantes,  & agiles,  propres,  pource  qu’on 
ne  fe  doit  fier  en  autruy,  que  mal-ay  fement  : nombreufes , afin  que  quelque  in- 
eonuenienteftant  atriué,onenayetoufioursde  rede,qui  puilfe  reparer  la  per- 
te,ou  empefeher  vne  plus  grade:  y ai  Hâte,  pource  que  le  nûore  ne  vaut  rien  fans 
la  valeur, & mefme  il  nuit  bien  forment  beaucoup  plus  quiln’ayde  : agile  afin 
qu’on  les  puilfe  aifément  , & promptement  mettre  enfemble,  & les  poufier  où 
le  befoin  le  requerra.  Or  les  Polonois  manquent  de  la  derniere  de  ces  quatre 
conditions.  Car  f agilité  d’vnç  milice  defpend  principalement  de  deux  chofes 
à fçauoir  de  Fauthorité  du  Prince, & de  la  promptitude  de  Fargent.en  Pologne 
le  Roy  ne  Peut  refoudre,  ny  entreprendre  vne  guerre , ny  impofer  des  tailles 
pour  faire  deFargent  fans  le  confentement  des  Diettes.  Les  Diettej,oa  il  faut 
affembler  beaucoup  de  gens , font  comme  des  machines  de  beaucoup  de  piè- 
ces , qui  n’aduancent  gueres  qu’en  vn  ort  long  temps  : & au  mimemen.  des 
— - "t’armes  on  doit  tenir  pour  prompt,  8c  toftprefts  les  Princes  qui  le  peuueùt  re- 
foudre d’eux-mefmes , & qui  ont  Fargent  à commandement:  autrement  lors 
qu’il  faut  s’alfembler  oudifpofer  les  Diettes , ou  les  Eftats  à la  refolutio  a de  ce 
qu’on  propofe,  & qu’il  faut  apres  cela  exiger  , & ramaffer  de  fargent , on  met 
tant  de  temps  à ces  chofes  , qu’il  en  relie  peu  pour  Fen; repaie,  & loc- 
cafion  eifehappe  cependant.  D’ailleurs  en  Pologne  les  Seigneur^  , & 
Gentils- hommes  font  défi  grandes  defpenfes  ailans  aux  Diettes,  & y de- 
meurans,  qu’ils  n’ont  que  bien  peu  d’argent  pour  fepouuoir  entretenir  apres 

en  vneatmee.  ■ , . 

Il  fe  pourroit  bien  faire  toutesfois  qu’on  fetefoudrait  promptement  s il 
eftoit  quellion  de  la  deffence  & conferuation.de  FEllat, pource  que  la  crainte 
du  mal, & la  confideration  du  danger  rendraient  chacun  diligent  .M-,  :s . ie  cioy 
qu’il  y aurait  beaucoup  de  longueur  s’il  falloir  penfer  à Fetrepriie  de  quelque 
conqueftemourceque  Fefperancedu  biennenous  efmeut  pas  auec  tant  de  for- 
ce que  la  crainte  & Fapprehenfion  du  mal.  Toutesfois  on  a veu  que  le  Mofco- 
uite  ofta  à Sigifmond  I.  FEllat  de  Pologne,  & de  Smolenqre , *ans  quil  en 
monllrall  quelque  reffentiment  digne  d’vn  Roy  , &d’vn  fi  grand  Royaume. 
Et  le  mefme  Mofcouite  aflàillit  laLiuonie,qjii  s’elloit  mife  fous  la  piotcct  on 
deSigifmond,  fans  qu’il  y trouuaft  aucune  refiftance.Mais  il  faut  dire  que  us 
forces  de  Pologne  nombreufes, vaillantes,  qui  ne  delpendenc  de  personne, au- 
ront toufiours  autant  d’agilité  & de  promptitude,  que  le  Roy  aurad’authorite 
& s’y  acquerra  de  puiffance.  v ; r 

Nous  en  auons  vnexemple  en  la  perfonne  d’Effienne  Battori,  au  temps  t u- 
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qneîTa  Pologne  non  feulement  s'eft  maintenue  en  réputation  d'eftre  capable 
de  fedeffendre  des  forces  eftrangeres , mais  encore  de  faire  des  conqueftes 
d'importance  fur  de  puilfans  ennemis.  Mais  pource  que  nous  auons  parle  de 
Bagilité,  qui  eft  vne  chofe  extrêmement  importante  aux  forces  d’vnEftat, 
il  ne  fera  hors  de  propos  d’ajoufter  icy  les  caufes  de  cette  agilité.  Les  princi- 
pales font  donc,  comme  nous  auons  ja  dit,fauthorité  du  Prince  , qui  donne  le 
mouucmtnt  & falfeurancede  f argent  preft  qui  le  maintient:  pource  que  nous 
auons  veu  de  puill  antes  années  qui  confommoient  le  temps  inutilement  , à 
caufe  que  le  chef  eftoit  léntfnofts  auons  encor  veu  des  victoires  importantes 
au  poiïibie  qui  n'ont  profité  d'aucune  chofe  à faute  d'argent,fans  lequel  on  ne 
peut  faire  marcher  les  foldats.La  qualité  des  foldats  eft  aufti  grandement  con- 
iiderable.Car  on  peut  nier  que  Y infanterie  Alemande  & Bohémienne  jne  man- 
que d'agilité,  qui  eft  le  propre  du  François,  defltalien  & defEfpagnol , non 
feulement  pourcé  qu'ils  font  plus  difpofts  de  leur  perfonne:maiséncor  p outr- 
ée. qu'ils  fe  contentent  de  moins  en  la  guerre.  S'ils  manquent  de  vin  ils  ne  dé- 
faillent pour  cela  , & ne  perdent  pas  courage  s'ils  viennent  à eftre  fans  chair 
Se  toufiours  ils  fuppottent  mieux  les  mes-aifes  les  incoinnroditez  delà' 

guerre.' 

Dauautage  la  qualité  des  ehe-uaux  importe  de  beaucoup  en  cecy  , veu  que 
les  Flamans  furpalfentde  beaucoup  les  Frifons , & les  cheuaux  d'Allemagne, 
au/li  bien  que  les  Polcnois  & les  Hongres  : les  genets  d'Efpagne  furpalfent  lés 
cheuaux  Turcs,  &dçs  Barbes  font  plus  viftes  que  les  autres.  Quant  atixcour- 
fters  de  Naples  iis  ne  font  p as  ft  v rites'  que  les  genets,  mais  ilsdurent  beaucoup1 
plus  au  trauail,  &-ont  auec  cela  affez  de  viteife. 

Qri  expérience  a monftré  que  la  caualerie  Alemande  n’eft:  pas  propre  pour 
donner  la  chalfe  aux  ennemis  ou  pour  les  fuyr,à  caufe  quelle  eft  trop  pefante* 
au  contraire  ft  les  Vaiaqués,  les  Hongres,  les  Polonois,  les  Turcs,  & les 
Mores  deBarbarie  on  mis  quelqu  vn  en  route , il  ne  le  leur  peut  efchapper,  bt 
li  quelqu'un  les  a mis  endefordre  il  ne  les  peut  fuiurè’.pource  que  maintenant 
ils  font  au  dos  de.  leur  ennemis  , & foudain  ils  en  font  beaucoup  eflo* 
gnez.  ' o;?-c  \ . , 

Quant  aux  entreprifes  maritimes , les  nauires  ont  fort  peu  d'agilitëh :pour- 
ce  qu'elles  ne  fepeuuént  remuer , ny  tourner  fans  vent  iles  igroftes  Galères 
fe  remuent  vn  peu  mieux , mais  non  gueres , ft  bben  qu'il  n'y  a- que  les  Galeres 
communes  qui  foient  bonnes  a cet  effed.  C'eff  pourquoy  nous  auons  veu 
que  les  armesChreftienn.es,  qui  mettent  vne  bonne  partie  de  leurs  forces  aux 
nauires,  ont  perdu  bien  fouuent  vne  bonne  partie  de  lEfté  qui  eftle  temps 
auquel  ilfalloit  faire  quelque  effed  3 & que  les  armes  Turquefques  s'en  def- 
pefchoient  promptement.  Mais  iTn  y a rien  qui  rende'' les -Turcs  plus  agi- 
les que  nous  que  leur  couftume  de  viure , &Te  contenter  depeu , pource  que 
le  vin  & femMables  ddicatefiès  empefchent  plus  nos  armées , que  tous  les  vi- 
ures  des  Turcs  enfemble  ne  font  les  leurs.  De  forte  qu'il  ne  fe  faut  èftcnner  ft 
lors  qu'ils  vont  à quelque  entreprife^  ils  font  fibien  pourueus  de  canons , de 
baies , xle-pôuére-v&  de  toute  forte  de-  munition  : pource  qu'ils  chargent  dé- 
cès choies  les  chariots  parterre^  &;lesGaleres.pkr mer,  & non  devins,  ou 
c h ofes  fem  bl  a blés , dt  ' pour  conclufion ils  vontàlagué.rté  pour  combattre,  non 
pour  yutongnerv  - - - 
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Mais  pour  teuenir  à noftre  propos , les  Polonois  confinent  auec  les  Suédois 
qui  ont  quelques  places  enLiuonie,&  auec  le  Marquis  de  Brandebourg,  & 
fEmpereur , en  tant  que  le  Roy  de  Bqheme , & i 1 y a enuiton  cent  ans  que  les 
Rovs  de  Pologne  n’ont  eu  guerre  auec  ces  Princes  : mefme  le  légitimé  Roy  de 
Suède  eftant  Roy  de  Pologne , il  ne  le  peut  faire  la  guerre  à luy  mefme  , & eft 
feulement  apres  à demander  vne  partie  de  fon  Royaume,  detenuë  par  fon  on- 
cle Charles  .D’ailleurs  ce  Prince  ayant  efpcufé  vnejiüe  de  la  maifon  d’Auftri- 
che,il  peut  viure  en  paix  du  code  de  fEmpereur.  Et  quant  aux  Princes  d’Ale- 
ma^ne,les-forcesfont  tellement  contre-pefées,  que  fes  Allemans  ne  craignent 
pasque  les  Polonois  forcent  leurs  villes  qui  font  bien  fortifiées , & munies  de 
tout  ce  qui  leur  eft  necelïaire  fçachant  auffi  que  f Infanterie  leur  manque , & 
les  Polonois  n’ont  auffi  peur  des  Allemans  en  campagne. 

De  fâutt’fi  cofté  les  Polonois  continent  3.uec  les  ^lolcouitcs5  le  Precop  ? & le 
Turc. Quant  au  Mofeouite,i’en  ay  dit  ce  qu’il  faut  au  difeours  de  la  Mofcouie. 
pour  le  regard  du  Precop  desTartares  de  la  Cherfonefe  T aut ique,il. peut  met- 
tre en  campagne  enuiron  cinquante  mille  cheuaux,& beaucoup  plus  auec  fay- 
dedes  autres  Tartar.es- fes  amis,commeilfit  fan  15  69.  lorsqu’à  la folicitati on 
duTurc,il  en  mena  quatre  vingts  mille  contre  le  Mofcouite,&  quand  il  brufla 
la  ville  de  Mofquef  an  15  di.Mais  ceftuÿ-ey  ne  peut,  continuer  longuemét  vne 
entreprise  d’importante e:&^eft  pluftoft  fon  fai d de  piller, de  piçorer,&  d’af- 
fafiner  que  de  faire  la  guerre  comme  il  faut,&  de  combattre,  tellement  qu  il 
eft  plus  dommageable  que  dangereux.  Ses  gens  trauaillent  grandement  la  Po- 
dolie  & laVoline.On  a quelquefois  confoité  en  quelle  façon  on  pourtoitte- 
medi’er  à leurs  courfes:  & fon  a propofé  de  fortifier  quelques  Mes  de  Boryfte- 
ne,que  les  Tartates  paffent  pour  entrer  dans  les  Eftats  des  Pôiono.s,  & q y te- 
nir quelques  vaifleaux  armez,  & toutesfois  la  cnofe  n a pas  elle  executee.^ 

Le  <*rand  Turc  s'eft  fort  approché  de  la  Pologne, en  fe  rendant  marftrede  k 
Valaquie,qui  eftoit  jadis  feudataire  de  la  Couronne  dePologne.fwuant  que  - 
quesconuent ions  qui  s’eftoientpaifées  entre  Alexandre  Palatin  üe-yalaquie, 

& Ladiflas  Roy  de  Pologne  l’année  1403.&  encor  fan  1451. entre  Elle  ala- 
tin  & Ladiflas  3.  Cefte  Prouince  faifoit  iufques  à cinquante  mille  cheuaux,& 
abondoiten  toute  forte  de  biensimais  les  guerres  ïonfiprefque  rendue  defer- 
te , fl  bien  qu'elle  feroit  à grande  peine  vingt-cinq  mille  chenaux.  Mais  1 ay 
allez  fait  voir  au  difeours  de  FEmpite  duTurc , & les  avantages  , ou  def- 
aduantages  qu'on  peut  «ouuer  en  ces  deux  Princes  : fi  bien  que  îe  remets  les 
Lecteurs  à ce  que  iJen  ay  iiit  en  ce  lieu. 

i G O V V E R N E M E N T. 

. Voir  le  gouuemement  dePologne, & leconfidererfojgneufeme.it,  & de 
A près  ilfemble  quecefoit  pluftoft  celuy  d’ vne  République  que  < i vn ^Roy- 
aume.Car  les  nobles,  qui  ont  grade  authorite  aux  Diettes,  & aux  Cofeiis  efti- 
fent  le  Roy,  luy  donnent  telle  authotiteque  bon  leur  femble  : l^w^ee  de 
ces  nobles  s'agrandit  & s'augmente  tousles.onrs  : veuque  pourlerc  aidcle 
fefleâfon  du  Roy,ils  n'ont  aucune  loy, réglé, ou  forme  de  la ïute,m ! ^ 

ny  par  tr  adition.On  fçait  feulemét  que  FArcheuefque  deGnefne  a iouueraine 
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«âthorité  aux  mtet*egnes.)C’eftluy  qai  dénoncé  lesDîette$,ptefide  au  Sénat, 
& proclamé  le  nouueau  Roy  ) & que  le  mefme  auec  PArcheuefque  de  Leun- 
purg  & leur  Suffi- agans  qui  eftoient  au  nombre  de traize,  & les  Palatins  au 
«ombre  de  vingt-huid  & les  grands  Chaftelains  qui  eftoient  trente  en  nom- 
bre , auant  que  le  Roy  Eftienne  euft  inftitue.de  nouueaux  Euefques  Palatins  & 

1 Chaftelains  en  Liuonie  lorsqu  il  a conduit,  & quelque  petit  nombre  d'autres 
perfonnes  entrent  en  cefte  efie&ioii.Les  Nonces  terreftresy  ont  encor  vne cer- 
taine authorite.  Ils  appellent  ainfi  certains,  qui  font  comme  A gens  des  tours 
ou  cercles  delà  nobleffe,qui  retiennent  & fe  font  par  les  Prouinces,  comme  on 
' void  en  France  les  tours  des  Barons, principalement  aux  Prouinces  qui  fe  con- 
duifentpar  Eftats,&  non  par  Eileus.Geux-cy  au  temps  des  Diettes  s’afiemblét 
en  vn  lieu  proche  du  Sénat.  IlsefiifentlàdeuxMarefchaux,parle  moyen  def- 
quels  ils  lignifient  leur  defir  au&enat :3c  ils  ont  depuis  quelquetemps  en  ca  ac- 
quis tantdeteputation  & d’authorité, quils  femblent  les  autheurs  & les  chefs 
des  publiques  deliberations  du  Royaume , & il  y en  a eu  quelques-yns  qui  ont 
mieux  aÿmé  eftre  Nonces  que  Sénateurs.  Tous  ceux  cy  enfemble  reûreigent 
de  pins  en  plus  la  puiffance  de  leurs  princes, toutes  & quantesfois  qu’ils  procè- 
dent à quelque  nouuelle  efteâion.Mais  encore  quela  couronne  de  Pologne  dé- 
pende de  la  libre  efiedion  delà  nobleffe,on  ne  lit  pas  toutesfoisqu’ils  ayent  ia- 
mais  priué  le fang Royal delafucceftiô,pour  tranfporterle Royaumeen  quel- 
que autre  famille,  finon  vne  fois , lors  qu  ayant  d’émis  Ladiftasfqui  fut  toutes- 
lois  remis  apres  ) ils  efleurent  Venceftas  de  Bohême  : mefme  iis  ont  toufiours 
porte  honneur  3c  refpeét  aux  enfans  de  leurs  Roys,  comme  anciennement  à 
Edige, qu’ils  marièrent- au  Roy  ïageilon  , & de  noftre temps  à Annemariee  au 
Roy  Eftienne.  Et  Fon  fçait  allez  aufli  que  Sigifmond  3 . a obtenu  la  courronne 

de  Pologne,  principalement  poureequ’ileftoit  fils  de  Catherine  fœur  de  Si- 
gifmond Augufte  & de  la fufdide  Anne.  Mais  jaçoit  quéf  authorite du  Roy 
■ comme  nous  auons  ]a  dit, dépende  d’autruy  en  ce  qui  eft  de  Fefleétion  : toutes- 
fois  elle  eftabfoluë  en  beaucoup  dechofes  depuis  qu’il  a efté  efleu.C’eft  luy  qui 
faid publier  leDiettes , & qui  preferit  lë temps  & le  lieu  que  bon  luy  femble. 
C eft  luy  qui  eflitles  Confeiliers  feculiers,&  qui  nomme  les  Euefques  qui  de- 
meurent apres  Confeillers  fans  qu’on  y obferue  autre  formalité.  I l eft  Maiftre 
abfolu des  reuenus  de laCouronne  oudu domaine,  & Seigneur abfolu immé- 
diatement de  fes  fujets  (il  n’a  nul  droit  fur  ceux  des  nobles)  & execute  abfolu- 
tnent  les  deliberations  fai  des  auxDiettesJLeft  fouuerain  luge  des  nobles  aux 
caufes  criminelles,  a entre  les  mains  tout  le  moyen  de  bien  faire  à qui  bon  luy 
femble.  Finalement  il  a autant  depoüuoir  qu’il  ad’accortife  & de  prudence. 

Or  à raifon  des  chofesque  nous  auons  dites  les  nobles  viuét  en  Pologne  aueC 
vne  fortgrandeliberté.Ils  font  ce  qui  leur  plaift,  & les  Ordonnances  du  Roy 
(comme  ils  difent  -eux  mefmes  ) ne  durent  que  trois  iours , & il  fe  portent  en 
jon  endroit  ^omrae  s’ils yeftoient  frétés.  Et  de  mefme  que  le  Roy  gouuerne 
les  iujeèts , qui  fout  tels  immédiatement , auec  vn  authorite  abfoluë  : aufiï  ils 
aiipolent  immédiatement  de  leurs  vaffaux,  fur  lefquels  chacun  deux  a vii  pou- 
uoirpius  que  Roy  al,  telle  ment  qu’ils  les  traitent  comme  des  efclaues. 

Les  Roys  de  Pologne  pour  affermit  leur  Empire  ont  faid  vne  chofe  remar- 
quable, veu  que  de  mefme  que  les  Romains  augmentèrent  leurs  for  ces,  en 
communiquant  la  Beurgeoifiede  Rome  & le  droi&du  pays  Latin  , aux  habi- 
tans  des  villes  3c  des  Prouinces  conquifes:  aufli  ils  ont  grandement  eftendu. 
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VÛV  & affermy  1 eut  eftat,en  faifant  part  des  priuileges  rie  h aobletfe  Pbïcmaï'* 
{baux  Prouinces  coquifes  ou  par  force  d’armes,  ou  par  autre  voye>&  en  égalât 
leur  NobleÛe  à celle  de  Pologne, Ce  fur  enxefte  forte  que  le  Roy  Ladiilas  vnit 
la  Ruflie  & la  Podolie  à la  Pologne  iSigHmond  premier  1a  Prulie,Sigtfmond 
Auguftela  Lithuanie , & Eftienne  la  Liuonie  : en  quoy  ils  le  montrèrent  fort 
judicieux  & aduliez , pource  que, les  honneurs  eftans  pareils, & les  commodz- 
tez.  ésales,les  hommes  endeuiennent  plus  vnis  aux  neceuitez  & aux  dangers. 

Les  choies  dignes  de  confideration  touchant  le  gouuernement  font , que  là 
diueriité  des  fedes  qulfetrouuent  au  Royaume  de  Pologne  produit  de  perpé- 
tuelles noifes & inimitiez  entre  ces  peuples,  & fart  quelles  ne  penettrent  pas 
feulement  auxProuinces , aux  villes  & aux  maifons , mais  ^engendrent  encor 
entre  le  pere  & le  hls,&  entre  le  mary  & la  femme. 

Dauantage  la  difcorde  des  dépendances  eû  grande  en  ce  Royaume,  pource 
' que  celle  Couronne  eftant  fu jette  à eftedio  poulle'les  cœurs  de  piuheurs  a fef- 

perer,  & a pourchaller  d obliger  les^Polonois  par  diuerfesvoyes,&  princi- 
palement à foccafion  de  leur  s voyages, pource  que  la  îeunelle  dexe  Royaume 
defireufe  de  voir  les  autres  pays  arriue  end’autresEft^ou  elle  «il  careilee  par 
les  Princes, & cesieunes  gens  eftant  de  retour  en  Pologne  font  commis  par  Iss 
courtoÜîes  receu8s.àfe  rendre,  parti  fans  des^P  rinces  qui  les  ont  obligez  : & ils 
ne  peuuent monftrer  celle  partialité  qu’enf.eledion  au  nouueauRey , ou  Fva 
peut  autant  quefautre:&  par  ce  moyen  on  voidmariuevne  diuirionde  coura- 
ge qui  n apporte  point  de  defordre  durant  la  viedu Roy  , veu  querelle  nation  ; 
eft  extrêmement  ridelle  à fon  Prince,  mais  il  fe  pourtour  faire  que fes  differens 
& proférons  ouuertes  de  faneur  & drfcdio.nks  ferorent  .fecretteraent  en- 
trer en  défiance  Fvn  de  l’autre..  ; ^ vr  • i v . 

Il  y a vn  autre  differét  qui  ell  celuy  des  ordres  du  Royaume, a fçauoir  de  tor- 
dre des  Sénateurs,  &de  celuy  des  Cheuallers.Pour  Fihtelligcce  dequoy  il  faut 
fcauoir  qiféncor  que  leur  principale  intention  fort  toufiours  demaimemr  leur 
cômune  liberté , qui  ell  égale  en  tout  chef  de  nohlefte , neantmoms  la  necelfite  - 
du  gouuernement  a introduit  que  eeux  qui  fe  trouuet  dignes  de  quelque  con- 
duite font  plus  eflimez  & de  plus  grande  puilïanceque  les  autres  : & pourtant 
celle  dignité  fuperieure  eft  réduite à deuxdegrez^à  fcauoir  au Palatmat,&  a la 
Challellenie,pource.que  les  Roys  du  temps  p*lfe  inrroduifiret  peu  a peud  ap- 
pellet  ces  homes  degrande.digni.te  aux  confultatiôspu  iques,com  aenqu  ± s 
luffent  pouuoir  de  faite  toute  chofefans  eux.decômander,  de.d.fpofer,de  re- 
compenser,  &de  punir  de.leur  propre  mouuement.Depuis  en  oïdonnaque  ces 
dictez  feroiêt  vn  corps  de  Senat.fans  lequelle  Roy mepourro.tconfulter  ny 
de1.be.pr  deschofes  publiques.  Le  refte  de  la  nohlelfe  eft  prefque.  encombre 
infiny,à  caufe  de  la  gradeur  de.ce  Roy aume,& afin  que  chacuad es  nobles,  lors 

que  Foecafion  requiert  qu  on  falle  des  ordonnances  publiques,  y pin  le  inter- 
pofer  fonauthorité  &fon  confentement , ou  au  contraue,cnaque  ^lannàU 
requifition  du  Roy  dort  appeller  toute  la  hoblelfe.de  fon  a aanat  ^n  \..e  vai 
le  particulière, & ayant  cxpofé  les  chofes  qui  fe  doutent  traider,&  leur  vo  on- 
té  eftant  arreftçe  fùiuant  le  defir  des  plus  ègnalez , ils  e.l  îfent  quatre  ou  ix  e 
leurs  ‘cotps  .qui  fe  nomment  Nonces  ou  Mellagers  terreftres , qui  fe  fraudent 
auec  les  autres  députez  des  autres  Prouincesaulieu  otdonnepar  le  Kay,  ouïes 

Eftats  generaux  fe  doiuent  tenir  , ces  deputez.vms  font  vn  coiïsqu  on  ap- 
pelle l’ordre  desCheualiers,  moindije  .endignitequelepremiei  mais  egalen 
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àYihoi;îtc,&:  partant  céftuy-cy  eft  couftumier  de  contredire  à ? approbation  de 
Fol'dre  des  Sénateurs.  > > . ‘'b.: 

La  caufe  de  celle  difcorde  naiftde  ce  que  POrdre  des  Sénateurs  a pour  bat 
-de  complaire  à la  volonté  du  Roy , à laquelle  ils  s'accordent  toufioiirs^com- 
ane  ceux  qui  font  recompenfez  du  Roy  mefme,  & fordre  desCheualiers  a 
:pour  but  le  bien  public,  & ceiix-cy  croyent  que  s'ils  nerefiftentfils  ne  peu  lient 
•maintenir  leur  liberté  , &empefcher  le  foupçon  de  la  tyrannie:  fi  bien  qu'ils 
s’oppofent  tant  qu'il  leur  eft  poftlble  à fautre. 

L’autre  difcorde,  eft  celle  des  familles  nobles , entre  lefqirelles  il  refte  peu 
d'intelligence,  & au  cas  qu'on  vint  à Pefle&ion  de  quelqu'un  de  ces  maifons, 
lors  que  finterregnearriue,  il  pourroit  naiftre  de  grandes  fautes, félon  qu'ils 
-auroient  plus  ou  moins  de  puilfance. 

La  derniere  discorde  eft  celle  des  Prouinces,  comme  de  la  Lithuanie,Ruftie 
&Liuonie,d’autantque  les  Gentils-homes  de  ces  Prouinces  endurent  peu  vo- 
lontiers, leurs  pays  eftans  plus  grâds,d'eftre  gduuernez  & fujets  des  Poionois. 

Mais  il  y auroit  bon  moyen  de  remedier  à toutes  ceschofes , fuinantfexem- 
-ple  du  Roy  Eftienne,qui  elfayoit  aux  Eftats  generaux  d’accorder  les  poin&s 
dé  la  Reli  gion,&d'eftablir  vne  forme  aux  futures  efteâ:ions,afin  que  les  partis 
des  nobles  demeuraient  vains, &qu'ç>n  empefchaft  parce  moyen  piufieurs  de- 
fordres  qui  pourroient  naiftre  de  ces  difcordes  & affe&ions  diuerfes.  .Q^nt 
-aux  différends  des  ordres  des  Sénateurs  & des  Cheualiers  il  tafchoit  de  les 
efteindre  le  mieux  qu'il  luy  eftoit  poftible.il  appaifoit  les  dilfentions  des  no- 
bles , fe  monftrant  fembiable  à tous  , & les  appellant  efgalement  aux  dignitez 
du  Sénat, en  diftribuant  pour  recompence  les  1 euenus  publics,  eftât  feuere  aux 
remuans  & feditieux , & finalement  en  fe  rendant  protedeur  des  bons  & pai- 
sibles de  quelque  condition  qu’ils  fulfent. 

Pour  le  regarddes  differens  des  Prouinces  il  faudroit  faire  corne  luy, qui  les 
-efteignoit  auec  beaucoup  d'art,princi  paiement  ayant  efteu  pour  fa  demeure  la 
ville  de  Grodme  affife  aux  frontières  de  la  Lithuanie  & delaPologne,àcaufe 
dequoy  il  fembloit  qu'il  fift  efgalement  part  de  fa  faneur  & de  fadifgrace  aux 
vns  & aux  autres,&pour  conclitfion  il  tafchoit  de  contenter  toutesles  parties. 

Maintenant  pour  particularifer  & fpecifier  mieux  les  chofes  qui  concernent 
le  gouuernement  de  ce  Royaume,  il  faut  fçauoir  qu'il  y a deux  membres  qui 
compofent  fon  Eft  at  Politique. 

f e premier  eft  celuy  des  Princes  Ecclefiaftiques,c’eft  à fçauoir  de  deux  Ar- 
cheudques,  dont  le  premier  eft  celuy  de  Gnefne,  Primat  du  Royaume,  & Lé- 
gat ne  du  Pape  en  toute  la  Sarma.ce  , qui  a authorité  de  couronner  les  Roys; 
fautre  eft  celuy  de  Leunpurg  en  la  Ruftie  Méridionale-  Ce  nombre  eft  encor 
compose  de  piufieurs  Euefques,qui  fontprefque  tous  grands  Princes , comme 
•celuy  de  Krackow  en  la  balle  Pologne , celuy  de  Pofnan  en  la  haute:  celuy  de 
Pmco  en  Mafouie , celuy  de  Ghalmeen  Volhinie,  celuy  de  Prefmil  en  Ruftie, 
celuy  de  Camenes  en  Podolie , celuy  de  Kiouie,  & piufieurs  autres,. 

L autre  membre  eft  des  noblesftays  qui  font  les  Palatins, Chaftelains, grands 
Marefchaux,Chaîioeliers,Yice-chanceliers,Colonels , Capitaines , & autres. 
Mais  apres  les  Princes  Eccléfîaftiques,le  Chaftelain  de  Craçouie  tient  le  pre- 
mier lieu  près  duRoy,&  eft  fuiiiy  des  Palatins  deCracouie,<S^de  Vilne.Parmy 
les  Palatins  il  y a quelques  principaux  Chaftelains  meflez  , & apres  les  autres 
Chaftelains  grands  de  petits  occupent  les  pl  aces. 

Les  Palatins  de  tout  le  Royaume  de  Pologne  font  ceux  de  Cracouie>de  San- 
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domi  r , de  Lubfin  en  la  balle  Pologne, de  Pofnon,de  C ali  s,de  Sir  ad,  de  Lancci- 
cie,dVladiflauie,de  Breft,de  Rau,de  Ploc  en  la  haute-Pologne  : le  Palatin  ge- 
neral deMaibuie  : celuy  de  Drohic  general  de  Ruflie,celuy  de  Belz  en  Palatin 
General  de  Podolie  ; celuy  de  Volhine,  en  Lithuanie,  celuy  de  Yilne,celuy  de 
Troc,  celuy  de  M-infce,ceiuy  de.  Kiouie,  celuy  de  Mifczillaue, celuy  de  Viteb- 
fcie,& celuy  de  Polonie.  Dauantage  ceux  de  Cuhne,  de  Marrembourg , & de 
Pomeranie.ll  y aenuiron  en  tout  le  Royaume  60.  Chaftelains,&  deux  Archi- 
marefchaux  en  Pologne , & autant  en  Lithuanie.  Il  y a pareil  nombre  de  Ma, 
refchaux  en  Fvne&  dn  l’autre  deces  deux  Prouinces,  & les  vns  & les  autres  ; 
ont  diuers  nomstcar  on  appelle  les  vus  terreftres,les  autres  de  court.il  y a pa- 
reillement deux  Chanceliers, & autant  de  V ichanceliers,qui  ont  deux  fceaux* ... 

& vont  apres  les  Marefchaux.il  y a deux  Generaux  d’armee.,  dontfvn  eilen 

Pologne,  & f autre  en  Lithuanie.ll  y à pareil  lemet  40  .Capitaines  generaux  en 
la  haie  Pologne, 20'. en  la haute,&  12. en  Mafouie,qui  font  auxxhobcdu  Roy  . - 
RELIGION. 

- Y commencement  dêfherefiedes  Hu/îites , ceûe  peRe  commença  à s’ef- 
pandrepar  les  pays  fubjeds  à la  couronne  de  P ologne  : mais  le  Roy  La- 
diflas  aflifté  des  Seigneurs  & des  Euefques  du,Royaume,s  y oppofa  detoutefa 
nuiiïance.C  at.ce  Roy  refufa  la  couronne, que  ceux .de  Boheme  luy  oftroient,& 
par  ;ce  iftoyen  empefcha  quccefteherefie  nepatla  de  Boheme  en  Pologne,  & 
fon  ordonna  vne  Diette  generale  du  Royaume , que  quiconque  reçeuroit,  ou 
fauoriferoit  fherefie  en  quelque  forte  que  ce  fuft , fuft  puny  fans  exception. 
Mais  pouree  qu’au  comen cernent  que  Luther  fema  fon  herefie  les leunes.gens? 
alloient  eûudiet .à  Lipfe  & à Wittemberg,  en  partie  pour  apprendre  lalangue 
Alemade  auec  les  lettres^n  paitie  par  curiofité,ils  retourno.ent  en  leurs  mai- 
foiis  ou  hérétiques  tout  à fhid,ou  moins.aftedionnez  Cathoiicpies.Si  bien  que 
Simfmoncl  qui  regnoit  lors,  deffenditaux  ieunes  gens  daller  eltudier eu  ces 
lieux  Cefte  deffence  arrefta  quelque  peu  le  cours  de  ce  mal,  mais  non  pas  üâ 
tout  ,*  pour  es  qu  en-p  arti  e à caufe  de  la  liberté  des  Gentils-hommes  Pokmois,  . 
en  partie  àcaufedu  voif.nage  des  pays  infeaeswiffierelîe,  & parlement  par 
!e  moyen  du  commerce  delà  merBalthiqued’heœfîe  prit  pied  en  ceRoyaiune,  . 

& mefme  quelques^vnsiy  renoimellerentlesopimonsUrArrms  & d Elbion. 

Les  premiers  qui  receurent  la  do<W  de  Luther^  de  quelques  autres  here- 
tiques  furent  ceux  de  Prude, pourceque  les  marchands  y portèrent  auec  leurs 
matcliandifss  ce  venin  d‘ Allemagne, ârFèfpandirét  en  partie  auecles 
apres  cela  les  Minilkes  & Maiftreïd’efcole  Nuancèrent  encore  m.eux.Tel- 
lementquefan  15  «.leneupledeDantaic  defireux  ae  nouueautc, corne  pouffe 
par  la  fmeur  de  lafede  de  Lutheqdepofek  vieil  Senat,&en  créa  vn  nouucau 
de  gens  indignes, StfConful  vn  Notaire, prophana  les  Egl.fo&e»  emporta  les 
tneubies,&  Itmilleindignltexaux  Preftres&  ReUgieuxXtbie  que  leRoy  s y 

eftanttrâfpor*dappaifaft  la  villeenquelque  forte, toutesfois  laiehgio  CaJio- 

lique  y d emeura tellement  encdefordre, que  lesCathohquesperdirenqles  Egÿ- 
fes , & le  feruice  de  Dieuen  ait  ptefque  du  tout  banny.De  forte  qu  il  ne  rené 
pour  le  prêtent  à Dantsic  qu  vn  contient  de  Religieux  de  1 ordredeS.Dommi  - 
queiqui  y efficient  encot  auiourd'hu'y  libetemenf,&.vn  Monaftetcde  religieu- 
fçs  danslaviHe,& vn  autredchoiss.Depuis  quelques  années  euçtron  va  permis 
Fénttee  à quelqueslefuitesqui  11  y ont  aucun  college^t  y pre.cbentfeulem-., 

& font  leurs  autres  exercices,#  ceux-cy  en  ont  conuerty  ynabczboo-nombie. 
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Maïs  pour  retourner  Ifhiftoite  du  progrez  de  Férreur  de  Luther,  & des  au- 
très  feftes  en  Prulfe,  les  defordres  do,nt  iay  parlé  furent  fuiuis  de  Fapoftafîe 
d Albert  de  Brandebourg  , quià  laperfuationde  Henry,  & deGeor»efesfre* 
tes  demnt  Luthérien  : & de  grld  Maiftre  des  Cheualiers  Teutoniens  de  Pruf- 
le  le  tilt  Duc  d'vne  bonne  partie  de  celte  Prouince.  Les  peuples  de  fon  pays 
embrasèrent  auffi  toit  celte  fexte  à Fexemple  de  leur  Duc,  & apres  cela  elle 
entra  dans  la  Prufle  du  Roy  de  Pologne,  oit  elle  fefuft  beaucoup plis  elten- 
due  , li  le  foin  des  Euefques.ne  s'y  fut  oppofé.En  la  Prulfe  du  Duc , outre  Fhe- 
refie  de  Luther  & d'autres , celle  des  Anabaptiftes  y a mis  le  pied,  principale- 
ment à Cumsbergueul  y aaulîides  gens  quifuiuentFopiniond'Ofiandre 
Quand  à la  Liuonie.il  y palfa  au  temps  de  Federic  I.  Empereur  , quelques 
Prédicateurs  qui  y firent  vn  grand  fruiâ,  &-entr’autresvnMeinard  de  Lu- 
bec,  qui  fut  pour  celle  caufe  contacté  EuefquedeLiuonie  parfArcbeuefque 

de  Brerne.  Ileultpour  fuccelleur  BertoldAbbédeCifteaux.quieltantentré 

au  combat  contredes  ennemis  de  la  Foy , y fut  tué.  Pour  celte  caufe  on  intro- 

diulit  en  LmonieFordre  des  Cheualiers  de  t’efpee,  pour  delfendte  auec  les  ar- 
mes les  Prédicateurs,  & la  foy  Chreftienne.  Cét  ordrefe  voyat  foible  à lalon- 
gue,  S'ynitparfauthoritédu  Pape  auec  les  Cheualiers  Teutoniens,  & aulien  . 
de  Cheualiers  dsFEfpee,  ils  firent  appeliez  Porte-Croix , & depuis  ce  temps 
les  grands  Maiflres  de  Liuonie  commencèrent  à reoognoiftre  le  grandMaiftre 
de  Prulfe  pour  Supérieur  ; Ce  qui  dura  iufqu’au  temps  d'Albert  de  Brande- 
ou rg  , qui  des  affranchit  moyennant  quelque  fournie  d’argent  en  Fani^i?  < 
li  y auoit  lors  cinq  Euefchez  eu  Liuenie,à  fçauoir  Derpt,  Afiiie,  Oefiiie,Cur- 
land  & Riuadle,  FArcheuefché. de  Rrg.En  Fan  ^ i B . le  grand  Mai  ffre , & les, 
'Cheualiers  embralierent ^micrtement  fopinion  de  Luther  qui  eftoit  entrée 
de  main  en  main  en  Liuonie , de  la  mefme  façon  que  nous  auons  dit  quelle 
auoit  eité  introduite  en  Pruffe.  Toutesfois  les  Euefques  demeurèrent  fermes 
■quelque  temps.  L’an  155  7.  les  Cheualiers  meurent  guerre  à FArcheuefque 
-de  Rig , de  la  rnaifon  de  Brandebourg.'pource  qu’il  ne  vouloir  pas  fuiurc  leur 
opinion , & le  firent  plafonnier:  mais  craignons  Sigifmond  Roy  de  Pologne, 
qui  s eftoit  misen  armes  eu  fafaueursils  ledeliiirerent,&remirent  aupremier 
citau&  apres  fa  mottRig  vint  aupouuoirdes Polonois.Affez toft  apres, For- 
-dre  des  Porte-Croix  finit  par  la  mort  de  Guillaume  de  Furftéberg:mais  auant 
que  cet  O rare  fut  efte i nt, ces  Cheualiers  affaillis  par  le  Duc  de  Mofcouie,  & 
dépouillez  de  la  plus  grande  partie  de  leurs  Eftats , fe  mirent  fous  la  prote- 
ction de  Sigifmond  Roy  de  Pologne, qui  leur  donna  toutesfois  fort  peu  de  fe- 
cours.Cependant  le  Mofcouite  gaigna  la  ville  de  Dept,&  la  plus  grande  par- 
tie  des  autres;  & transportant  les  Liuoniens  ailleurs , y mift  des  Colonies  des 

Moi  comtes.  D’autre  part  Iean  Roy  de  Suède  s’eftans  mis' en  armes  contre  le 
o couite  fe  faifit  de  Riuaille-,  & de  Nerue , & de  quelques  autres  places  de 
^agne  5 ou  le  gran^, frété  du  Roy  deDannemafK,fe  fit  maiftre 
d Ce  11  lie  & de.  Curland ,où  eft  FEuefché  deVinde.Finalemèntle  Roy  Eftiéne 
de  4 o ogne  ht  la  guerre  à Jean  grand-Duc  de  Mofcouie  , & le  cotraignit  à luÿ 
ceder  la  Liuonie , ppur  éuitet  vn  plus  grand  dommage. 

I y a en  cefte  Prouince  fix  fortes  de  gens , à fçauoîr  Eftons , Alleriians,  Sué- 
dois, Danois  , Mofcouites,  & Polonois.  Les  Eftons  font  les  orginaires  du 
pays,&  ceux-cy'vfent  d’vnelangue  particulière, & parmy  tantdechangemens 
( veu  qu  ils  ont -efte  tantoft  ions  les  Cheualiers , tantoft  fous  les  Suédois, 
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dont  l'es  vns  & les  autres  eftoientheretiquesjtantoft  fous  le  Mofcouîte  , qui 
eft  Schématique  ) ont  fans  aucune  ayde  fpirituelle  confemé  quelque  femence 
de  Fancienne  Religion.  On  ne  fçauroit  croire  combien  ils  honorent  les  Pré- 
férés : ils  leur  portent  lefel,  les  chandelles,  & les  frui&s  nouueaux,  afin  qu'ils 
des  benilfent.  ïls  ont  par  le  pays  des  Eglifes  fondées  depuis  long-temps, &•  les 
fréquentent  aueç grande deuotion,  & font  grand  eftat  de  Feaubenifte.-  Cha- 
cun d'eux  ,à  de  couftume-de  prendre  vn  Apoftre  pour  fon  protedeur:  ilsvfent 
de  la  Confeftïon,mais  cét  v-fageeftprefque  efteint,à  caufe  du  longtemps  qu  il 
y a qu'ils  font  fans  Préférés.  Il  faut  dire  le  mefine  de  l’Extréme-ondion,&  par 
confequent  de  la  fainde  Euchariftie , & beaucoup  plusde  la  Confirmation. 
En  fin.  il  s ignorent  tellement  les  ceremonies  de  la  Religion  Chrefiienne , que 
quelquesfois  on  trouuera  à grande  peine  en  vn  village  v ne  feule  péri onne  qui 
fçache  faire  le  ligne  de  là  Croix, ou  dire-la  Patenoftre^  8c  il  y a de  la  difficulté  a 
leur  ayder  en.ceïa  , à caufe  de  la  différence  de  leur  langue. 

Les  Allemands  habitent  aux  Citezquils  ©ntbaftiespourlapîufpart.  Rig 
eft  la  Métropolitaine  de  Liuonie , où  Fon  ne  voyoit  autre  refte  de  Chreftiente 
qu’vn  Contient  de:Religieufes,où  il  n'y  en  auoit  que  deux, Fan  15  87.^  ( & 1 vire 
de  celle-cy  auoit  cent  ans,  Fautre  n'en  auoit  gueres  moins  ) iufques'à  tan.tque 
le  Roy  Eftienne  y fonda  vn  College  de  lefuiftes,;,  qui  furent  chafiez  a Fi  licita- 
tion des  Minifttes , Fan  15 87 . Et  ainfi  qifioivparloitde les  r appellera mort 
du  Roy  Eftienne  rompit  ce  deffein  : mais  ils  y furent  remiafaa  1591.  par  Fau- 
thorité  duRoy  Sigifinond , &.des  Eftats  du  Royaume*  y 

Les  lieux  qui  font  poli  edez  par  les  Roy  s de  Suède  >,  8c  de  D an  n e m arc  k,  o nt 
feulement  retenu  quelque  foibleefti neelle de  là  foy , 6e  demeurent  priuezae 
tout  fecours  fpiritueî.  . 

Quand  aux  lieux  ouïes  Polon-ois  fe  font  habituez. , ion  a ta,  cne  de  réduire 
leurs  habitans  à la  voye  de  falut, & Fon  y trauaille  toufiours.  il  y a pour  cét  ef- 
fecé  vn  colege  deslefuites  à Derpt, ville  prefque  efgale  auRig,&  aux  fronde- 
jres  de  la  Mofcouie.Et  pour  conclurre  le  difeours  de  ce  pays, le  Roy.Sigiimond 
fift  vn  Edi  ci  Fan  i^S^.par.lequel  il  deffeudit  aux  Miniftr.es  Luthériens  de  pi  eft 
cher  en  Liuonie. 

Mais  pour  le  regardde  îaPologne  , Fherefie  deLuther  y eftânt  aefiae.pan- 
duê^quelquesMiniftres.CaluinifteSjOu  Zuingiiens,  y allèrent  lan  ik  do.  & fu- 
rent receus  par  vn  certain  François  Lifinanin  Apoftat,  & apres  auoir  prefehé 
contre  le  Pape, les  Sain  fis., les  Religieux,&  la  Melle  , ils  s attaquèrent  mefme 
au  myfteredela  S. Trinité, Sdemerent  en  peude  iours  de  fi  mefehantes  doctri- 
nes, que  la  moins  rqauuaife  eftoit  FArrianifme.  De  la  nafquirent  en  toutes  les 
deux  Poîognes, haute, &;  baffe,  lesfecrets  & blafphemes  oes  Druites,Triteites, 
Trinitaires,  ÂrrienSj-fecèateurs.de Paulde  Samofate.  Le.Roy  Sigifmond  Au- 
.gufte  qui  n’ au  oit  nuis  fuecefieurs , leur  permift  prefque  toute  liberté,  eftant 
bien  aife  de  contenter  en  cela  les  Nobles  , & de  leur  1 aider  future  la  fedte  qui 
leur  plairôit.  Et pource  que  les  Gentilshommes furent  abhreuuez  les  premiers 
de  ces  doétrinesfils  corrompirent  ayfémertt  beaucoup  de  gens , partie  en  deft 
obligeant  les  Catholiques , partie  en  donnant  les  chaires=des  Collèges  aux  hé- 
rétiques , & partie  en  publiant  de  nouueaux  Cathechi  fines. Et  ceux-cy  eulfent 
faiéé  encore  pis,  fi , Sigifmond  ne  fufé  mortenbref:  mais  ayant  eu  pour  fucceft 
feur  Henry , puis  Eftienne  Bat tori, le  cours  de  ces  mauuaifes  doéérines  fuft  vu 
peu  arrefté.  Ce  dernier  pourchalfa  pour  cét  eftedt  que  les  Euefcheziidler. 
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miles  entre  les  maîns  de  perfonnes  de  bonne  vie.  ïl  vfa  de  mefme  foin  en  Fefle- 
«ioh  des  Sénateurs  & Officiers^de  la  Couronne.  Il  inftitua  des  Séminaires, 
drella  des  Colleges,  & reforma  FEglife  de  Cracouie. 

L'an  1589. leMiniftre  Caluinifte  de Cracouie  fe  coniiemt,&  abjura publi- 
quement fon  herelîe , & le  temple  de  ceux  de  cefte  feéte  fut  brufiépar  lesen- 
tans  fan  15  8 7.  & depuis  encore  en  Fan  1 5 9 2 . Or  encore  qu’en  toutes  les  deux 
1 olognes  1 y ait  beaucoup  d’hentiques, toutefois  il  y en  aplus  en  la  baffe  qu  en 
a haute.  Il  y a plidïeurs  Caluiniftes , Ebionites  & Anabaptiftes , principale- 
ment aux  enutrons  de  Lublm.A  quatre  Heuësfoiienuiron  decefte  ville,  eft  cel- 
te de  Leuatonie , 011  les  heretiques  enuoyent  leurs  enfans  aux  eftudes! 

Q^and  aux  Lithuaniens,  ils  eftoient  jadis  fujets  aux  Mofcouites  : mais  Ba- 
1 tri  grandCam  de  Tartarie,ayant  prefque  atterré  les  Ruftîens,ceux  de -Lithua- 
nie, dont  Erdiznil  eftoit  alors  Prin ce, v i ndrent à fe  fouft  r a i re  deieur  domina- 
tion.Depms  Mindoch  grand  Duc  de  Lithuanie  fe  fift  Chreftien , & fut  hono  - 
te  du  titre  de  Roy  par  le  Pape  Innocent  3 . mais  il  retourna  bien  toft  à Fidoia- 
tne.  Finalement  Fan  1386.  & le  4.iour  de  Feurier,  lagellon  grand  Duc  de 
Lithuanie  receut  la  FoyChreftienne,  &futbaptifé,  & ayant  efpoufé  iftnfau- 
te  de  Pologne  hftbaptifer  auftï  fes  fu  jets  de  Lithuanie.  7 ? 

Mais  a caufe  du  peu  de  Join  quon  a eu  de  les  inftruire  , depuis , de  la  Gran- 
deur du  pays , de  la  meflange  des  Ruftîens  ( qui  outre  Fherefie , & le  fchifme 
ont  encore  mille  effranges  fuperftitions  ) & à raifon  aufti  du  deftourbier  de’ 
ereheae  Luther  ,& d’autres  fe£es  de  ce  temps , les  habitans  n’ont  pas  efté 
ien  confirmez  en  la  vraye  foy  : car.  en  Lithuanie  & en  Samogithie  qui  eft  vne 
les  defpendances,  Ion  defcouure  en  beaucoup  de  lieux  placeurs  reftes  d’i- 
dolacne.  En;quelques  lieux  ils  adorent  vn  Dieu  domeftique,  qu’ils  nomment 
uipan,c  eft  a diré,  Seigneur  de  la  fumée,  ou  de  la  cheminée,  & luy  offrent 
LdnS1v-ie^°11^ ^€tS,8i  ^ontde  grands  tefti ns  à fon  honneur.  A quatre  mille 

ÎSS&çsfr  *— •**»  » -î«— - 

Les^amogithieus  noutriffent  encore  en  beaucoup  d'endroits  certains  fet- 
ïerlTr  qu?‘ctquafetredï  >.  es  «gardent  fortir  de  chez  eux,  & y retour 

: n11  leur  aduient  ql,el<il:e  i'Konuemed.üs  efti- 
rortLf  nrandÊ h d U»  portent  : à fes  ferpens  en  eft  caufe.  Les  mefmds 

Lefn  n f c “T’"1"  2U  fcu’c11  foudfe’au  bois.auSolelU  laLune,&  a ux  *. 
üenrs  endTi «T  la"tS;ouqm  (ôntremarquables  pour  leur  vieillefiè.-En  piu- 
us  «S X T h Uame  ‘ls  f“rifcnt  des  «V»  * Ja  deeffe  Tel 

mePans^deriu ^ dl a au  ■ jleu-  ^iem  ienni  .1 1 jr  a auffi  quelques  M aho- 

deTartares  & PT'  Prince  deitthuame  emmena  l’an  i396.vne  horde 

f*  Z "ta«s-&  H logea  fur  Ta  nu.ere  de  V ache , à deux  mille  loin  de  Vilne  & 

WP£U 'TuinTr6  à a^homePne  & ü >’  e"  a “«>*•  «a  quelques 

auec grands  frais  &nS  dted®1*!?®1!  Y a beaucoup  d’années  vn  College  à Vilne 
maisUeft  au  on^P1 “«TP'^Ptefquuw.KekieuneOedela  Lithuanie: 
defquelsà  caufëde  7 P*  le  moyen  dé  Iefui.es  , aux  efcoles 

Sehifmatinues  m-nr!  ïePutatlon J?e  lado<ftnne,lesheretiques  mefmes,  & les 
coun  d»  nerf  n r enti  /£Urs  enPans  • & tous  les  iours  il  s’y  couertit  beau- 
dekVdîPH  r gn?kes:  le  zele  incroyable  delamaifon 

à redificatioffigC«hoÛÎ«.“  L‘thuame  à !a  cohuafion  des  beretiques>& 
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Pour  le  regard  des  Ruiïîens  Méridionaux,  les  nobles  fument  la  plufpart  FF- 
^life  Pvomafne  ( combien  quil  y en  a quelques- vns  d’entr’eux  qui  font  héréti- 
ques) & le  peuple  recognoift  Fauthorité  du.  Patriarche  de  Conftantinople,& 
luit  les  erreurs  des  Grecs.  A prefententoutelaRudie , y comprenant  auiïila 
Lituanie , on  ne  compte  .que  cinq  Euefchez  Romains , ou  Latins-,  àjçauoir 
Viine,Samogithie,  Kiouie,Ianovu,  & Luceorie,auecFArcheu.efché  de  Leun- 
pur^.Maisles  Ruffiens  ont  deux  Arch euefchez, à fçauoir.celuy  de  Yilne,&ce- 
luy  de  Leunpurg  (cette-cy  porte  encor  le  titre  de  Métropolitaine) & fix  Eired 
chez, à fçauoir  dePolofque,  de  V olodemire,  de  Luccoyie^de  Pifce,de  Kiouie, 
& de  Ptefmil.  Il  ÿ a encore  à Leunpurg  vn  Archeuefquey. on  Patriarche  des 
Arméniens,  à caufe  que  ce  peuple  trafique  en  grand  nombre  en  la  fufdite  villey 
& à Camenis,&  aux  enuirons.  Volhinie  qui  eft  comprife  tous  laRuüie  ( de 
mefme  que  la  Podolie  ) eft  la/demeure  du  Duc  d’O&rogoyo,  qui  a fous  luy 
plus  de  quatre  mille fendataires.  GeRuyecy  «R  chef  de  ceux  qui  viuent  à la 

Somme  des  Prouinces  fu  jettes  à la  Couronne  de  Pologne,  qui  font  proches  de 
la  mer  Balthique, participent  grandement,  aux  herefies  d’Alemagne,  & celles- 
cy  font  la  Prude, & la  Liuonie, Celles  qui  confinent  auec  laSilefie,la  Morauie 
& la  Hongrie  font  tachées  des  herefies  de  leur  voifinsunais  celle  qui  s aduan- 
cent  versleMidy  & le  Leuantffuiuent  pour  la  plufpart  leserreurs  des  Grecs,. 

& ne  font  pas  exemptesdes  herefies  de  ce  temps. 

Mais  afin  qu’on  recognoilfe  & puilfe  iuger  le  nombredes  Schilmatiqi 
• i t HpVrklniniP . rrrnticnt  e 


ls  ann  uu  r .o  . . 

onnerav  ky  deux  exemples.  Luceorie  ville  deV olhmie , contient 

J ..  . o.  r.- ür  Ipc  ir\nf  ne 


lues* 
enui- 

ron  mille  feux  : il  v en  a cent  & fept  de  Catholiques  &.  ies  autres  font  de  Ruf- 
fiens  Grecs , & quelques-vns  d’ Arméniens.  En  la  ville  de  Paloce  que  le  Roy* 
Eft  i cnn  e gagna  fur  les  Mofcouites  ; les  Grecs  ont  tept  Eghfesv&  les  Latins 
vue  qui  eft  mefme  demeurée  fans  PreftresFefpacedeplufieurs  années  .Il  y en 
à pluficurs  en  la  ba.de  Pologne  qui  fuiuent  les  herefies  modernes, neantmoins. 
le  nombre  des  Catholiques  y eft  beaucoup  plus  grand  que  celuy  des  héréti- 
ques. Qnand  à la  haute  Pologne,  elle  eft  beaucoup  moins  infedeed  heiefie, 
ce  oui  eft  entr’ autres  chofesprouenu du  foin  desArcheuefques  deGnçxne , à. 
U iurifdiâion  ctefquels  elle  appartient  prefque  toute.  On  trotiue  encore  peu; 
d’heretiques  à laPlofque , de  mefme  qu’à  V laddlaue  : mats  il  n y a pays  qui  ea 
fait  plus  exempt  que  la  Mafouie , où  Ion  ne  fçaurott  prefque  trouuer  vn  he- 
retique  public. 

Généalogie  dis  Ducs  & Roy  s de  Pologne, 

7 E c H fut  le  premier  qui  eut  commandement  fut  les Tolonois-;  mais  les 
L Hiftoires  de  Pologne  ne.difentpas  en  quel  temps  il  obtint,  cefte  punci- 

P Apres  fa  mort,  fesenfims  & les  enfansde  fes  enfans  dominèrent  félon  Faifj 
nelle  : leurs  faits  & les  temps  de  leur  domination  ne  font  point  marquez  dans 

^Apresquela  race  de  Lech  futtouteeklnte.lesErmces  & grands  Seigneurs 

kliberereot  au  commencement  de  choifir  & d’eftabk  (in  eux 

ce:  mais  enfin  tous  furent  de.  \mre.eu  liberté  , £ bien  qutls  efl  e t 


du  Roj  àe  'Pologne,  ^ ^ 

douze  Woyewodes,  ou  Palatins,  feulement  pour  adminîftrer  iuilice  à vu  cha- 
cun , & pour  gouuerner  les  charges  publiques. 

Long-temps  apres  les  Polonois  s' ennuy  ans  du  .gouvernement  des  Palatins, 
d'autant  qu'ils cerchoient  pluftoft  leur  profit  particulier, que  le  bien  commun," 
voulurent  auoir  vn  Prince  pour  les  gouuerner,&efleuerent  Gracchus,  qui  de- 
meuroit  au  pied  des  montagnes  Sarmatiques,prés  de  la  riuiere  de  Viftule.Ce 
fut  lu  y qui  fit  baftirGracchouie. 

Il  lailfa  pour  fon  fucceifeur  Gracchus  fon  fils  aifné.  On  tient  que  cecy  eftoit 
400. ans  auantla  Natiuité  de  noftre  Seigneur.  Ce  Gracchus  fils  aifné  du  pre- 
mier , ayant  prins  polfefiionde  la  Pologne , fut  tué  par  fon  frere,qui  fe  rendit 
par  cét  homicide  odieux  & deteftable  à tous  : & apres  fe  voyant  ainfihay" 

mourut  de  triftelfe.  Lors  les  habitans  de  Gracçhouie  reçeurent  Vandeleur 
fœur  pour  leur  Princelle.On  dit  qu  elle  s’immola  aux  Dieux  pour  vne  grande 
vidoire  qu’elle  obtint  contre,  les  Teutons,  & feiettadu  haut  dupont  delà  ri- 
uierede  Viftule. 

Apres  que  la  pofteritë  de  Gracchus  fut  faillie,le  peuple  choifit  encore  douze 
hommes  pour  gouuerner  le  paysmiais  ils  entrèrent  en  dilfention,&  cependant 
les  ennemis  entrèrent  par  force  dans  la  Pologne, faccagerent&rauagerët  tout 
fans  que  les  G ouuerneurs  leur  refiftalfent.Le  peuple  voyant  eecy , e fie  ut  pour 
Prince  fouuerain  vn  homme  vaillant , bien  expérimenté  à laguerre  & fort  ad- 
nifé,  nommé  Premiflaus , à qui  ils  baillèrent  le  nom  de  Lesko , à caufe  de  fa 
grande  finelfe.  Il  fut  le  5 . Gouuerncur  apres  Lech  premier  du  nom. 

Apres  fa  mort onfit  Duc  vn  ieune  homme , qui  fut  appellé Lesko  II. 

Il  lailfa  pour  fucceifeur  vn  fien  fils  nommé  Lesko  3 . qui  régna  fort  fade- 
ment, & euft  vn  fils  légitimé  nommé  Popyeî,&  vingt  baftards.il  lailfa  la  Prin- 
cipautés Popyel,  & bailla  à chacun  des  autres  vne  Prouince.  . 


f Popyel  légitimé. 

Scmouite. 

Bolefiaus. 

Semoniflaus» 

. 

t 

Gafimirç. 

Bogdale. 

J 

Vladifiaus 

Spirzigure. 

^Vratiflaus, 

Spirzmere., 

Leenfans  1 

l Oddo. 

Sbignee.,, 

de  Lesko  ^ 

l Bernin. 

Sobeftaus. 

troifiéme.  { 

^Pribiflaiis. 

Yiflïmire. 

Premifiaiis. 

Czeftimire. 

1 

laxa. 

Vift  aus.  , 

kSemian. 

^ Popyeleftâ-nt  ihftalé,fefafcha  des  montagnes  dcGraccliouie,  & tranfporta 
fon  fiege  à Gnefne  qui  eft-en  plat  pays  : puis  eelieu  luy  defpleuft  : jfi  bien  qu’il 
choifit  vne  nouueîîe  demeure  entrades  làcs  & y baftit  la  ville  de  Cruicmze:où 
il  y eftahlit  le  fiegede  fa  principauté.  En  fin  il  fut  mangé  des  rats. 

Apres  la  mort  fte  Popy  el , les  Polonois  dleurent  pour  leur  Duc  vn  homme 
de  village^omMd  Pyaft  , qui  faifoit  du  miel:  il  eftoithomnie  d'affez  petite 
ftature , mais  fott  roWfte.  ^ 

Seinbuite  fils  d!e  Pyaft  luy  fucceda  Sc  poulfa  bien  loinleS  limites  du  Royau- 
me : il  lailfa  vn  fils'  en-bas  aage  ^ nommé- 

■ Lésko  5 qiii'futdutemps  de  ?Rmperenr  Arnoul  , & de  Michel  Empereur  de 

Çrece.  “7  T * 7^7.'.  “ - 
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Lemomiflamus  fon  fils  luy  fucceda , & laiffa  apres  la  principauté  à fon  fi  s.' 

L Miesko , qui  régna  fan  de  falut  96  j.  Q^Ves-vns  je  nomment  Mietxlaus. 
il  fcfift  Ghreftien  à Finftance  de  Boleflaus  Roy  de  Bohême , de  qui  il  efpoufa 

GeyfadeHongrie.Ceilny  cy  fut  créé  Roy  par  fEmpereut  Othon  ,&  couron- 
néL 1001.  Car  auparavant  tout  cét  Eftat  afeftoit  qu'vne  Duche,«e  fes  Prm, 
ces  eftoient  nommez  Ducs,  ou  Gouuerneurs  11  mourutfan  de  grâce  1014. 

C£  Mietzico , ou  Mietzlaus  fon  fils  luy  fuceedaulne  faifoit  nen  que  par  lecon- 
fedde  fa  femme, & eftoit  du  tout  adonne  à toute  forte  de  plaifirs.  Pour  celle 
caufe  les  peuples  que  fon  pere  auoir  fubiuguez,fe  retirent  de  fon  oheyffan  ce, 
comme  les  Bohémiens  & les  Morauicns,  toutesfois  ,1  retint  en  fa  fubjefnon 
les  Pvuüiens  qui  fe  vouloient  auflteeuolter,  f „ R - . 

CaTimir  ion  fils  apres  s’eftte  rendu  Moy  ne  àCiugny , fut  ^i^  Roy,  & quit- 
ta le cloiftre  parla  permiffiô  du  Pape,  à la  charge  que  chafque  chef  de  maifon 

du  Royaume  de  Pologne  ( excepte  lés  Gentïls-hommes)paycroit  vn  denier  de 

rènœ  toutes  les  années  L Succetfeurs  de  faind  Pierre.  Il  fut  couronnea 
Gnefne , Fan  de  çrace  1041.  & mourut  1 an  10 50.  n 

f«r» r-  f?,f“ 

r“° SS «»  t“h!d 

coVip  d etbée.LePapefayant  feeu , ofta  la  couronne  au  Royaume  de  Po  ogne 
& rendit  tous  lesfubjeéts  abfousde  ïobeylUnceduRoy , qui  deuin,  bien  roft 

TbEÆ 

f£  uTo^m^  aiafi  diuifé.à  SWSnee  m=&ut  laguerra  fon 

frété  Boleflaus , qui  n'euft  pas  S forlequecV  mifct&le  fut  cou- 

taille , il  mourut , à cequ  on  dit , de  trifte  e a 59  ^ ^ Gracchouie* 

qui  eftoit  la  huictiefme  partie  du  Royaume , il  Us^VretentenGrac- 

fobey(Tancedefesfreres,&leuagenscoMreeu^.  m^is^ils^entreren.en 

chouie,&  gagnèrent  le  chafteau , & le  cont  0 Romains 

fils  ynique  Les  ko. 


du  Roy  de  Pologne  y y1 

Mietzlaus  oncle  de  Lesxo  & frere  de  Cafimire , fuftefleu  poutfouuetain 
IDuc  delahautePologne,&DucdePomeran,.&  onluy  adioufta  encore  G rac- 
chouie,  auec  toute  la  ProuinceiMais  d’autant  qu’il  deuint  tyran,  on  mit  en  Ton 
lieu. Çafimirefon. plus  ieune  frere,  qui  mourut  foudainement  fan np  z . apres 
auoir  pris  certain  breuuage. 

Les k o. fils  aifné  deCafimire,  furnommé  le  Blond  , luy  fucceda, . Mietzlaus 
inarry.de  cela,  fift  tant  enuers  Helene  mere  de  Lesko,  qu’eftans  défia  fort  an- 
cien, il  r’entra  en  poifeillon  dç  la  Monarchie , & de  Gracchouie  : mais  depuis 
ce  Mietzlaus  s’en  elfant  aile' en  la  haute  Pologue,  Lesko  fut  derechef  mis  dans 
le  chafteau  de  Gracouidtoutesfok  Mietzlaus  fut  remis  en  lafouueraine  prin- 
cipauté de  Cracouiefan  120 2.  Mais  iLmourut  toft  apres,  & lailfa  la  Sei^neu- 
lie  à Lcsko,  qui  mourut  f an  1 2 27. 

Boleflaus  le  Chatte  fucceda  à ion  pere  Lesko , & mourut  fan  12  74.  apres 
auoir  régné  37.  ans.  Surquoy  il  faut  remarquer  que  Conard  qui-s’eftoit  por- 
té comme  tuteur  des  enfairs  de  Lesko , gouuerna  depuis  fan  12  2 7 iufques  à 

...  ; . . ; 

Henry  le  Barbu  fut  fuccelîeur  de  Bèleflaus  le  Chatte* 

Lesko  le  Noir  vint  apres,  & mourut  fan  128p. 

Bole  iiaus  Duc  de.Mofcouie  fut  elle  u aptes  luy,mars  bien  toft  apres  démis. 

Henry  furnommé  Preud’homme,luy  fucceda,&  mourutfan  1290. 

Henry  fils  deBoîeüaüs  Dttcde  Legnits  fut  fon  fuccefléur , & apres  fa  mort 
fes  deux  Duchez  furent  diuifées  en  deux  Ducs  ..Celle  de  Gracchouie  efcheutà 
Premiilaus,  & Vladiflaus  Locehteckeuft  la  Duché  de Sandomirie. 

Les  Polonois  ayant  confédéré  apres  cela,  quele.meilleur  eftoit  de  n’auoir 
qu’vn  Prince  qui  fut  recognu  de  tous,efleurent  fan  1295.au  mois  de  Iuin,Pre- 
mislaus  2 . pour  leur  Roy , il  fut  oingt  & facré en  fEglife  de  Gnefne.  Il  fut  en- 
fin tué  par  Fenuie  des  grands  du  Royaume,çn  Faagede38.  ans,  apres  auoir  re-: 
gné  7 . mois  & 1 1 . iours. 

Vladiflaus  Locheteck  fils  de  Cafimire , fuft  apres  efleu  Roy  : mais  deppisà  ; 
caufede  fa  dilfolutionil  fut  démis  Fan  13  00.  & on  efieut» . 

V anceflaus  Roy  de  Bohême  qui  fut  facré  à Gnefne,  & mourut  fan  1 5 ô 5 . 

yladislaus  Locheteck  tronua  apres  moyen  de  fe  faire  Duc  de  Gracchouie; 
mais  quelques  Polonois  esleurent  cependant  pour  leur  Prince,  Henry  Duc  de . 
Glagouie,&  ce  furent  ceux  de  la  haute  Pologne,de  Pofnan,&  de£aiifie:tou- 
tefois  Locheteck  eut  toufiours  vidoire  contre  fon  compétiteur  Henry,  & fut 
accepté  pour  former  ai  n,  pour  tous  les  autres  Polonois.  Ce  Locheteckobtint 
du  P^pelâ.Couronne Royale  qu'il  prift  au  temple  de  Gracchouie,  fan  1220. 

Il  mourutfan  1333. 

Cafimirefon filsluy  fucceda  , & régna  40. ans; 

Louys  Roy  de  Hongrie , fils  de  la  fœur  de  Cafimire,  futt  esîeu  Roy  de  P.ô^ 
logne,  &:  couronné  fan  1370.  & gouuerna  le  Royaume.  12.  ans. 

Huduigne  la  plus  J eu  ne  des  deux  filles  dcLouys  futtfac:  es  Rbyne  dePo-  . 
logne  jles  Polonois  luy  baillèrent  potiuoir  degouuerner  le  Royaume  iufques 
à ce  qu’elle  euttefpoufé:  quelque  Prince.  Enfin IagellograndDuc  de  Lithua^ 
mie, encor  idolâtre  fefpoufa,  à la  charge  de  fe  rendre  Chrettien,  & d’ynirla 
Duchéde  Lithuanien  la  Couronne  de  Pologne, 

Iagello  grand  Duc  de  Lithuanie  fut  Roy  deiPologne  , par  le  moyen  de  fon 
snariage  auec  Buduignç.,  fan.mil  trois  cens  q&ante . lîx , & à fon  Baptefme  il  J 


7yt  "Be  ÏEftatdu  Roy  de  'Pologne. 

fut  nommé  VladiflauS  : il  monrutfandc  grâce  1454  ... 

Vladillaus  fon  fils  luy  fucceda , & regnadix  ans , Sc  mourut  fan  vingt  ot  vu 

CafiiSré  fonfrere  grand  Ducde  Lithuanie,  fut  appelle  à la  Couronne  de 
Polognefan  1445,  & mourut  fan  de  grâce  149a. 

Iean  Albert  fils  aifné  de  Calimi  re  luy  fucceda,  & mourut  fan  1501 
Anres la  mort  delean  Albert  les  Polonois  eQeurent  Alexandre  fon  frere  qui 
mourut  à Vilne,  au  voyage  contre  les  Tartares,  ayant  quarante-cinq  ans  défia 

Pals7gifmond  le  plus  ieune  detousles  enfans  deCafimke,fut  eflcuRoy  de 

à fon  pere  la  mefine  année , & mourut 

^Henrv  cle  Valois  fut  appelle  à la  Couronne  de  Pologne  la  tneftne  année  1 5 73 . 
& partit  enuiron  la  my-Oâobre  pour  y aller  ».  mais  Charles,? . Roy  de  France 
fonfrere  eftant  mort , il  briffa  la  Pologne  pour  venir  regner  au  pays  d»&»* 

^Effienne^atrori  de  la  maifon  des  Princes  de  Tranfyluanie  luy  fucceda , & 
£t  fonguement  la  guerre  aux  Mofeouitestt  autres,  auec  de  grands  auantages, 

H sS7nd’fih!ffnédu  Roy  de  Suède, & de  la  fille  deFEmpereur  Sigifmond 
mes , & leur  courage  contre  le  Turc  ou  Molcouite. 
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DE  LESTAT  DV  ROY 

D E D A N N E M A R C. 

S 0 MM  AI  RE. 

1 * L 1 E s Jfies  & PW  comprend  le  T{pyaume  de  Dannemarc,/«  lofe 

V ms  & parties  principales  defquelles  la  première  eft  appellée  Iulie<w  Iutland,*»- 
sienne  h ahitation  des  Cimbres  \ fa  limite JovgueurCT  largeur,  i . Des  quatre  grands  Eue  fi 
che^compris  dans  U lulie,CT  quels  Gomernemens.  Ifies  ,Cite\&  cb a fléaux  font  contenus 
fous  chaque  Euefchéi 3.  Du  rocher  SKarringKlint  d' énorme  grandeur , & duredoutabh 
angle  de  Iulie , CT  defcription  des  Duche\de  Schlefzwich  CT  d'Holface , a fit  fes  dans 
U I uUe  Méridionale  : Origine  de  fis  deux  noms , leurs  villes , CT  Chajkaux.  4.  De  U 
Scanie  , Trouince  jadis  diwjée  en  deux  Duche\:  fes  Gouuernemens , vides  CT  chafteaux9 
de  l admirable  Horloge  de  Londe , reprefentant  tous  les  mouuenms  des  jlfires  <& 
Spberes  du  Ciel.  5 . De  11  fie  Selande  ,f*  longueur , largeur , fes  villes  & chafieaux.  6» 
De  llfle  Fionie  ou  Fuynen , diuijee  en  vingt  quatre  Gouuernemens  : fin  afiiette  CT  li- 
mites i fes  principales  villes , chafieaux  & J fies  contenues  dans  fin  enceinte.  j.Dela  Nor* 
uegedr  fis  bornes  , fis  chafieaux,  gouuernemens  & vides,  8.  De  l’afîmt  de  Mande 
diuifieen  quatre  parties  fes  Euejche^CT  Monafieres.ç.De  la  honte'  de  l air  ,CT  fertilité'  des 
Frouinces  de  Dannemarc  : de  leurs  bons  pafiurages,CT  puifans  cbeuaux.de  s champs  rap- 
portais alternatiuement  les  troi fief  mes  années, pot  fions  & grains.  Mines  d'or , argent, plomb 
airain. Des  pefebes  desMerlus.  10.  Fontaine  dont  la  fumée  transforme  en  pierre  ce 
quelle  touche  11.  Des  pot  fions  veneneux  CT  excefime  longueur.  12..  Des  montagnes 
A ifiande  couuertes  de  neiges  , & vomifiantes  flammes  & feux  par  le  pied.  13. 
De  l origine  des  Cimbres  & de  fiente  de  cefie  nation  en  Italie.  14.  De  la  bonne 
€ omplexten  CT  difpofîtion  de  corps  CT  d'elfrit  des  peuples  de  Dannemarc  , leur  nain* 
ni  CT  maniéré  de  vime  CT  vejlemens.  15.  I eurs  riche  fies  au  trafic  dé  bejlail , grains , poifi 
fins, cheuaux, draps deWatman,fiulphre, beurre  falé.  16.  Desrichefies  du\oyde  Dan- 
ntmarc , CT  enquoy  elles  cenfi fient.  17.  j Quel  nombre  de  vaifieaux  il  peut  amer.  18.  Com- 
bien il  y a de  Gouuernemens  ( appelle^lherets  ) en  Dannemarc.  De  la  forme  & ceremonies 
ob ferme  s au  couronnement  & jacre  des  f{oys.  1 9 Des  cinq  Ordres  qui  font  en  tout  le  Dan  - 
mmarc  , CT  des  principales  dignitengCT  offices  de  ce  Royaume.  20.  Du  gouvernement  & 
police  particulière  de  chaque  Frouince.n . Herefie  de  Luther,  quand & par  qui  introduite 
‘j€»ce  P^yaume.s. des  Bgys  qtu  entregni  en  Dannemarc. 
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DeïBftat  __ 

E Royaume  de  Dannemarc  comprend  vn  grand  efp  ace  de 
tierre  & de  mer  auec  plufieurs  Ules , cceft  àfçauoit  la  Chcr- 
fonefe  C imbrique , maintenant  lutte , laDithmafie,  Scauic, 
Hallande , & toutes  les  Ifles , qui  font  enclofes  dans  le  Golfe 
g Codan  entre  la  lutie  & laScanie , & ce  Royaume  afousla 
SgSfZ&s&lS  pui (Tance  toutes  les  nauigations  de  là  Notuege,  qui  eft  main- 
tenant vnie  à celte  Couronne.  Ony  met  auffi  Duché  d Holface  & flfte  d lf- 

lande.  _ eft  feulement  joint  en  deux  endroits  à laterre  fetrae.il  eft 

.J du  Pon«  dek  mer  Germanique , du  Louant  de  la  Bâlthique , duSep- 
renTrondelaNoueg  l Suede  , & dît  raidy  de  fHol&ee  * du  Lomé  tan.  Or 
toupie  pays  des  Danois  eft  compofé  de  plufieurs  parties , dont  les  principales 
font  k Lutie.  Fionie . Selande , & Scanie  , outreles  Ifles  prochesde  chacune 

dCU  Iutk  communanent  Xutland, quelques -vus  veulent  nommetGotlue, 
demeure  ancienne  des  Cinabres,  eft  nommee  Cherfonefe  Cimbrique  par  les 
Hiftoriens  & Géographes,  & diuifée en  Méridionale  & Septentrionale.  Sa 
borne  du  cofté  du  Midy  eft  la  riuiere  d’Eyder,&  fa  longueur  eft  d enuaron  8o. 
miües  en  tirant  du  fleurie  d’Eib  vers  le  Nord.  Sa  plus  grande  largeur  eft  de  ao 
milles  La  Septentrionale  s’eftandant  vers  la  Nouetge  huit  près  de  Scage,viUe 
renommée  entre  les  mariniers, à caufe  des  bancs  qui  fe  rencontrent  auprès  .Ce 
pavsTk  plus  orande  largeur  auprès  d’Alebourg , d’autant  que  Je  Golfe  de 

t r j -o-onr  U nercant  toute  la  lutie  du  cofte  du  Ponant, & excepte 

Ifle  de  toute  cefte  contrée , & sieftandant  en  fin  par  vn  large  canal , & faifanc 

beaucoup  d’Ifles  auec  Tes  branches, diftingue  & 

auec  foncours.  Cefte  lutie  eftdiuifée  en  quatre  grands  Euefchez*  c eü  iç 
uoir  de  Rip,d’Arthus  d’Alebourg.St  de  Wibourg.  . ,.  ,n 

L’EuefcnédeRip  comprend  jo.gouuernemens,  fept 
Rovaux  la  Rovne  Dorothée  yefue  de  Chnftienme.  3 . fonda  vne  Accademie  a 
feCnens  Xldinge.  Le  Diocefe  d’Arthus  contient  trente  & vn  gouuerne- 

’ „rd  1»  „Mnd  C.ao  de  Hellenis  qui  s’eftend  enuironfefpa 
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tagne  d’Ellemsbanergh.  Celte  Dioceie  aiou^nc>  L’Euefché  de 

des  anciens  Geans.Ses  Ifles  proches  font  Grysholm.Henrho  , 7 _ 

autres.  On  void  en  Hanheret  vn  rocher  d eftrange  grandeur  nome  Skatr 
klint  Ce  pavs  à fous  luy  les  lfles  d’Olâde  & d’Oxcholm, quatre  gouuernemens 
vne  ville  nomméeThyltad , où  Chriftierne.  3 . fonda  vneaccademie,&lec  a 
fteau  Orunme.  Il  a fL  luy  les  ifles  d’Hnsholra , Oftholm , I egen  , C.fland, 

Egholm,Bodum,  & Motfee,  trois  gouuernemens, vne  cite  P^. 

& le  chafteau  de  Lundflod,qui  a auprès  vne  Ifle  nommee  Ageroe.  Le  Dioce 
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de  Wibourg  embrafle  feize  gouuernemens,trois  citez,  & autant  de  ehafteanx. 
Eres  de  là  prefqu’ifte  de-Wenflie , où  elle  finit  en  pointe , on  void  PAngle  de  la 
I utie  qui  eft  fi  -redoutable  à ceux  qui  voyager  fur  la  mer. Tout  le  riuage  Occi- 
dental de  la  Iutieeft  tel,que  ceux  qui  veulent  aller  par  mer  en  Noruege  ou  en 
Leuant,  font  contraints  d'éuiter  & defuyr  cette  coite  par  vn  long  deftour. 

La  Iutie  Méridionale  diteNordalbinge  côprend  les  deux  Duchez  de  Schlef- 
wicK,&  d'Holface.  La  Duché  de  Schlefwick  tirefon  nom  de  fa  ville  capitale. 
Ce  pays  fe  nommoit  jadis  la  Duché  de  Iutie,  . que  Waldemar  petit  neueu  d'A- 
bel Roy  de  Dannemarc  receut  le  premier  en  fiefdu  Roy  Henry  , enuiron  fan 
de  grâce  1280.Or.le  general  gouuernementde  fes deux  Duchez  appartient  au 
Roy  deDannemarc.&.à  Adolphe  Duc  d’Holface,  alternatiuemét,&fvn  apres 
fautre.Crantzius  nomme  la  ville  deSchlefwick  Heidebui  ou  Hiedeba , dilant 
qu’vne  Royne  de  Dannemarc,  nommee  Hethe  luy  donna  ce  nom.!  Gette  ville 
eft  fort  commode  pour  le  trafic  à caufe  d’vn  bon  Port  qu'elle  a.  On  void  aifez 
près  de  celieu  le  Fort  ouChafteau  deGotorpe,où  il  y a vue  doane  qui  eft  fi  bô  - 
ne  qu'on  a veu  telle  année  5 00000. boeufs  de  Dannemarc  qu’on  menoit  en  Al- 
magne.qui  ont  pay  é lepeage.On  void  encotenxettè  Duché  la  ville  deFlenf- 
bourg  afifife  entre.de  fort  hautes  montagnes,&  iur  le  bord  de  la  mer  Orienta- 
le, fur  laquelle  fon  Port  s’eftend  qui  eft  fi  commode, fi  profond,  & fi  afieuréoue 
prefque  tous  le  sb  ah  it  an  sp  eu  u e nt  d e leurs  maifons  charger  & defcharger  les 
vaiifeaux  de.  marchandife.  On  tfouue  encor  ce  pays  les  places  d'Hufiene  & 
de.Haderftebie.  Les  Princes  Seigneurs  & Gentils-hommes  y ont  force  maliens 
& chafteauxv 


L'Horface  qui  tire  ce  nom  de  f abondance  du  bois  qui  y eft , qui  s'appelle Holt 
en  Alemand,  a pour  fes  bornes  du  Leuant  la  riuiere  de  Bilen  , du  Couchant  la 

Stcre,d  u Midyd’Elb,&  du  Nord  FEidere.Elle  eft  diuifée  en  quatre  parti  es,  ceft 

àfçauoiren  Drthmafie , Holface^Stormarie  & Wagrie.  Les  principales  villes 
d’Holface  font  Segeberg  qui  eft  en  Wagrie  à quatre  milles  de  Lubec  : Uzohora 
belle  d’aftietre:Storequi  eft  entourée  d’vne  belle  riuiere  nauigahle.Chilonie* 
vulgairemét  Kileyqui  a vmbon  Port  où  les  marchâds  viennent  fe  rendred’Al- 
lemagnc,de  Liuonie  , de.Dannemarc,  & de  SuedeOn  voit  encor  les  pkce&de 
Crempe  & deReinholdsbourg,&  encor en  Dithmarfie  Meldarps,HeininKfte 
êc  T ellinckfte,&  en  Stormarie  Hambourg  fur  PElb. 

La  Scanie  eft  vne  grande  Prouince  duRoyaume  deDânematc  jointe  à la  Sue- 
de.Qmdques-vnsla  nomment  Scandinauie,  au  lieu  de  Scondanie,  c'eft  adiré 
plaifànte  Danie,on  plaifanc  pays  de  Dannemarcdes. autres  Fappellent  Scanie, 
les  autres  Scomngie,&  vulgairemetSconen.CetteScanie  eft  entourée  dénier 
de  toutes  parts, excepté  d'vncofté  où  il  y a vn  bras  de  terre  qui  s’eftend  vers  le 
Nord,&de  là  fe  recourbe  vers  leLèuât  où  il  fe  ioint  à laSuede^mais  il  y a entre 
deux  de  grandes  forefts&  d’afpres  rochers, par  lefquelson  va  fi  maîaisémétde 
Scanie  en  Gothie,partie  de  Suede , quona  beaucoup  moins  depéineày  aller 
par  mer.Cette  Prouince  a efté  jadis  diuifée  en  deux  Duchez, c’eft  à fçauoir  en 
celles  d’Haftande,&deBlexinge,&maintenant  elle  contient  23  .gouuernemés 
&i  5 .citez.Sa  ville  capitale  eft  Londe, demeure  de  FArcheuefque  du  Roy  ai  me 
Il  y a auftila  cité  deMalmoge  oud’Ellebogen  principale  ville  de  tout  le  pays* 
à caule  de  fes  Foires,&  du  trafic  qui  s'y  fait.On  void  en  Hollande  le  chafteau 
de  Warbourg  hafty  fur  le  fommetd’  vne  fort  haute  montagne.  Leslfies  pro-* 
ches  de  la  Scanie  font  celles  deLandoe  , Hannoe , Bornholm  ,Ifie  fameufe. 

Ce  çq 
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diuifée  en  quatre  G ouuernemens,  & contenant  trois  citez&  vn  chaftéau:Gôt- 
lande  où  eft  Fancienne  ville  marchande  de  Wisby  maintenant  moins  peuplée 
,Vmnincri-he  Près  du  deftroit  de  Sunde  il  y a vn chafteau Royal  nommé  Cro- 
nebourg  où  eft  la  granifon  de  Fextremité  de  la  cofte  de  Flflede  Selande.Fede- 
rie  z Roy  de  Dannemarc  fit  ietter  fes  fondemés  dans  la  mer  auec  de  fort  grads 
frais*  & maintenant  ce  baftiment  eft  fi  afteuré , qu’il  n y a rien  qui  le  puiüe  eft 
branler.  U y a en  la  ville  de  Londe  vnHorloge  merueiileux,  & fait  auec  vn 
grand  artifice  où  Fonvoidles  mouuemens  du  Soleil  & de  la  Lutte  * & choies 
femblables,  & toutes  fois  & qüantes  que  Fheure  veut  fonner,on  void  venir  deux 
Cheualiers  Fvn  contre  Fautre  qui  fe  donnent  autant  de  coups  que  la  grolie 
cloche  pendue  en  la  tour  forme  d’heur es.Il  y a encor  beaucoup  à autres  fin  gu- 
laritez  en  cét  Horloge , comme  les  trois  Roy  s ou  Magesqui  vont  adorer  le  fus 
Ghrift  entre  les  bras  de  la  Vierge  lors  que  Fheure donne  .Mais  fi  Fon  ne  vouloir 
faire  la  defeription  entière  elle  pourroit  eftre  ennuy  eufe. 

Lille  de  Selande  ou  Si  al  and  eft  la  plus  grande  de  toutes  celles  de  Dannemarc 
Sa  longueur  eft  d’enuiron  deux  iournées,&  fa  largeur  eft  prefqued  aurai. Elle 
comprend  quinze  citez  & douze  chafteaux  P^oyauxi  On  compte  entre  fes  vil- 
les  Haffnie,ou  Copenhagen  ville  capitale  de  tout  le  Dannemarc  grande  & ri- 
che, & poutùeuë d'vnpott  fort  cômode&  affaire  acaufe  du  voifma  e de  Ifle 
d’Amager.  Au  deffus  d'Haffnieon  votdHellmgore,  & apres  le  chafteau  de 
Ctonebourg  dont  i’ay  parlé.&de  Fautre  cofté  au  de  la  de  la  mer  le  chafteau  de 
Helfinbourg,auec  vue  ville  de  mefme  nom.C’eft  la  que  la  Selande  & la  Scan  e 
s’approchent  tellement  Fvne  de  l’autre  auec  leurs  Caps.qu  elles  ne  lai  lent  en- 
tr^eSes  qù  vn  petit  efpace  de  mer  appelle  Diefund.  C’eft  là  que  tous  les  vaif- 
feaux-qui  tendent  vers  leLeuât  font  contraints  de  pafler,&  de  payer  le  péage 
au  Roy  deDannemarc.Et  d’autant  qu’il  y a vn  chafteau  de  chafque  .cofte  lors 
que  laneceffité  le  requiert,  le  Roy  peut  tellement  boucher  ce  F%e  a"e^f‘s 
nauires,qu’il  empefehera  quelque  armee  que  ce  fort  de  palfer  «I  -U  d“ 
.bienlouuétqu’onyvoid  arriuer  en  vn  .our  toc >-vo«?o?-v.^"^u^ 

endroits  d’Europe.  On  void  encor  en  ce  pays  Roefchildie,  jadis  Eueic  , 

Fon  void  encor  die  belles  tombes  de  plufteurs  Roys  & “* 

tenant  pauure  & dépeuplée.  Or  la  Selande  a fous  elle  les  îsles  d AmaBne, 
Huen  ou  Wen,  Motneslaud  où  eft  la  cité  de  Siegoe,  & plufteurs  autres. 

La  Fionfavulgai rement  Fuynen  tient  le  premier  rang  entre  les  îsles  du  G ol- 

phe  Codan  apres  la  Selande.  Elle  tire  fon  nom  de  fa  beauteveu  qu  elle  eft  ^ 
rremement  agréable, tant  a caufe  de  fon  afftette  que  de  ce  qu fÆ°sUn t 
elle  eft  feparée  de  Dannemarc  par  vn  fi  petit  deftroit  nomme  Middelfa  Sunt 
qu’elle  femble  y eftre  jointe. Elle  regarde  la  lui,  e du  cofte  du  Couchant , & la 
Selande  du  Leuant , & Fon  croit  qu’elle  eft  au  milieu  J 

Dannematc.Elle  eft  longue  de  douze  mille  pas,  t urge  equ  * .liuifé  en 

pitale  eft  d’Otenfche.affife  prefque au  milieu deFifle.  LaFion  ecftd  u f eu 
vi  ngts-quatre  G ouuernemens, faize  citez  & fix  chafteaux  Roy  aux  1k  * 
citez  autour  d'Ocenfche , qui  eft  comme  leur  centre , font  prefque e|t  “ 
eftoignees  & tellement  bafties  au  bordde  la  met,  qu  elles  ttlfi^ue“CT 
dément  non  feulement  en  la  mer  Balthique , mais  encor  > ^ 

ge, Ru(ïïe,  Flandre , & Alemagne.  Entre  fes  villes  ou  compte  Niboutch^e 
Dotuch , Faboch , Aflens , Bogens , Middelfat , Kettemynde  Les  principaux 
chafteaux  font  Neubourg , Hagenfchow  , Hinfgagel , Elchebo 
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àu  Rdgafd.il  y a £n celle  Ifle  beaucoup  de  villages,&  de  maifons  de  Gentils- 
hommes. On  voit  en  la  ville  d'Otenfchedeux  belles  Eglifes,Fvne  dediée  à S. 
Canut  f-Fautre  à fainâ:  François. 

Les  Isles  comprifès  fous  laFioniefontaunombredeÿO.  a/Iifes  du  collé  du 
Midy , & pour  la  plufpart  habitales.  Les  principales  font  Langeland.  Lawlan- 
dcjFalftrie,  Arre,Alfe,Toginge,Aroe.Celle  de  Langeland  a de  longueur  fept 
lieues  d’Alemagne.On  y void  la  ville  de  Rudkepinge,&  le  chafteau  Royal  de 
Tranexere,  & pludeurs  villages , parroilfes , & maifons  de  Gentils-hommes. 
Falftrie  a de  longueur  enuiron  4.  lieues  d’Alemagne , & contient  les  villes  de 
Stubecopen,&  Nicopen.Arieesloignéed'Elyfie  dedemy  lieue  a trois  parroif- 
fes  & quelques  maifons  de  Gentils-hommes r auec la  ville,  & le  chafteau  de 
Koping.  Elle  appartient  auec  FEly  fie  à la  Duché  de  Slefuic.Elifie , on  Alfe,  ou 
Alfen  ayant  deux  lieues, & quatre  de  longueur,  n’eftant  guere  esloignée  de  la 
Duché  de  Slefuic  , regardant  le  Golphede  Flenbourg,eftfeparée  des  premiè- 
res terres  des  Anglois  par  le  mefmeGolphe.  Il  y a en  Flsle  cPAifen  lavillede 
Sundebourg , auec  vn  chafteau  de  mefine  nom , puis  Norborch  , Ofterholm, 
Die  Holle  , & Gammelgard.Elle  a treize  parroilfes  fort  peuplées  qui  peuuent 
fournir  promptement  vn  bon  nombre  de  gens  de  guerre. 

Taftinge  ou  Toftinge  Ifle  principalement  entre  pluiîeurs  autres  près  de  Swi- 
nebourg  ville  de  F ioni  e,a  vnc  lieue  de  longueur  .De  cefte  Isle  de  la  vi  lie  d’Af- 
cens  il  y a deux  lieues  iufques  en  Iutie:&  de  Nibourg  en  Selande  quatre  lieues 
par  la  mer  Balthique , qui  eft  bien  fouuent  fort  dangereufe. 

Aroe  affife  à Feutrée  de  la  Duché  de  Sleuifc , où  Fon  paflfe  en  Fionie  parle 
Colphe  d'Arfeà  la  ville  d'Afcens  contient  quatre  villages  peuplez.0 11  compte 
encor  près  de  là  les  Isles  deRomfo,  Endelo,  Ebelo,  BoKo3Brando,Zoroe,Ag- 
gernis , Hellenis  ,Iordo,  Birkolm , & autres„On  voit  encor  Flsle  d'Bueneoù 
Fon  voit  le  Chafteau  d’Vranibourg , plein  d’inftrumens  de  Mathématique 
fort  admirables , & fort  alfeiirez.  Il  y a aufti  Ffsle.de  Malmogie  petite , mais 
bonne  , ou  Fon  voyoit  autresfois  les  chafteaux  de  Syndebourg,de  Nordbourg, 
Karhecidie  & Hamere,  mais  on  nen  voit  auiourd’huy  que  les  fondemens , & 
les  ruines. 

La  Noruege  , qui  obeyt  au  Roy  de  Dannemarc  a pourfes  bornes  ducofté 
du  Midy  de  Dannemarc, du  Ponent  de  la  mer  Oceane,du  Leuat  la  Suede,&du 
colle  du  Nord  les  Lapponiens,defquels  elle  eftfeparée  par  de  fort  hautes  mo- 
tagnes  touftours  couuertes  de  neige.La Noruege  fut  jadis  vnRoyaume  florif- 
fant,  dont  la  puiftance  s’eftendoit  bien  loin  : Mais  il  eft  aujourd’huy  fous  la 
domination  des  Danois.  On  y compte  cinq  chafteaux  Royaux , & fept  princi- 
paux Gouuernemens , dont  le  premier  du  cofté  du  Midy  eft  Bahus.  Les  villes 
qui  luy  font  fuje&es  font  Marftrand  aftife  en  vne  prefqu  ifle,  puis  Koengeef, 
Congel , & Oddewold , ou  Odvvad.Le  fécond  chafteau  eft  Aggethufe , qui  a 
fous  luy  les  villesd’Ansloye , ftegeEpifcopal , puis  Tonsberg,  ou  Konigbert, 
Fridrichft  ad , Saltzbourg  , & Schin , ou  Schon , & la  grande , & petite  Harn- 
marie. 

Letroiliefme  chafteau  eft  Bergerhufe,  fous  lequel  font  les  Citez  de  Berg , & 
de  Stalfanger,Berg  ouBecgue  eft  la  ville  la  plus  marchande,  & le  grenier  de 
toute  la  Noruege  , & demeure  du  Gouuerneur,&  de  FEuefque.  Il  y a aufti  vu 
port  du  tout  commode  & alfeuré. 

L e 4,chafteau  eft  celuy  de  Nidrolie,vulgairemét  Trundtheim  & jadis  Tron- 
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don , jadis  place  Métropolitaine  de.toute  laNoruège  maintenant  réduit  ea. 
forme  de  bourg. 

Le  cinquiefme  chafteau  eftWatdus , qui  n’èft  nullement  fortifié  , de  eft  feu- 
lement ordonné  pour  la  demeure  du  Gouuerneur  de  ce  pays  en  efté. 

L’Illande  que  quelques-  vns  prennent  pour  Xhule , & qui  font  combattus  eu 
* cela  par  Saxon  Grammairien,  Crantzius,  Milius,  loue  & Peucer,eft  affife,noii 
fous  le  premier  Méridien  corne  quelqu’vn  la  marquée,mais  a hui-ct  de  grez  au 
de  là.Sa  longueureft  de  cent  lieues  d’Alemagney&mefme  il  y en  a qui  ^en  ad- 
jouftent encor  44*Sa  largeur  eft  dè  65 . lieues  d’Alemagne.Elie  eft  lujette  aux 
Roys  de  Dannemarc,  depuis  Fan  de  grâce  néo.&eft  diuifées  en  quatre  par- 
tie/. On  nomme  la  partie  Orientale  AuftLendi.ngafiordungrFOccidentaile 
Weftfiordung  ,1a  Septentrionale  Nortlendiagafiordung  , & la  Méridionale 
Su  y dlendi  ngafiordung  .1 1s  n’ont  point  de  villes,  & ont  eu  leurlieu  des  monta- 
gnes.Çefte  Me  a deux  Euefchez,c  eft  à fçauoir  Holam , qui  a fous  foy  les  Mô- 
n aller  es  de  Pingore  Remefled , Modur , & Munkeniere , & celle  de  Scalhok, 
qui  a fous  foy  les  Menafteres  de-V idey  y Pirnebar , Citckebar  , & Sckird.es. 
Qjf  A L.  I T ÆJ 

Y A Iutie  Septentrionale  produit  grande  quantité  de  froment , dé  feigièy  & 
lif  d’orge,  & chofes  femblabies.Elle  abonde  aulîi  en  pafturages  en  quelques 
endroits,  &- nourrit  tant  de  bœufs  de  vaches, qu  on  en  meinevn  nomote 
incroyable  aux  Prouinces  eftrangeres , principalement  en  Alemagne,  où  il  en 
paffetous  les  ans  près  de  cent  cinquante  mille.ll  y naift  auffi  de  beaux  & ptiif- 
fans  cheuaux  , qu’on  tranfporte  ailleurs  en  grand  nombre.  On  prend  force 
poilfons  en  celte  mer,  & principalement  des  harens.  Les  habitans  de.ee  pays 
font  fort  fujets  aux  rhumes  & catharres  ,„à?efquinance  & aux  pieurelies. 

QMantà  la  Méridionale, la  Duché  de  Sleftiic  abonde  aufîlen  beltail,&  quanu 
à celte  d’Holfaee  elle  eft  pleine  de  bois  & deforefls.  Mais  on  n’y  trouue  guère 
de  grands  & forts  chefnes , ains  feulement  prefque  par  tout  des  faux,du  fiuidl 
defquels  les  pourceaux,quiy  font  en  grand  nombres’  engrailfentXes  champs 
rapportent  akernatiuementtoutesdes  troisièmes  années  force  pohlon , & for- 
ce grain. Car  durât  trois  ans  on  laboure, on  peine  & Fonmoillonne  vn  champ, 
puis  durant  trois  ans  onlafchedelfusleseftangs,  afin  quelepoifion  ,e  nour- 
ri (Te  de  Fherbe , & que  les  champs  s’engraiffent  de  la  bourbe  quefeau  emmei- 
ne.Il  n’y  a ence  pays , ny  vignes , ny  oliuiersc  mais  on  y trouue  grand  nombre 
de  belles  fauuages , & pareillement  beaucoup  de  cheuaux.  11  y a beaucoup  de 
îiuieres  qui  arrofent  ce  pays, dont  la  principale  eft  Lidere.ll  y en  a encor  que  r 
ques  autres , mais  on  en  doit  nommer  plufieuts  pluftôft  ruraux  cpie  rimeres. 
Au  relie  du  collé  par  la  mer  Baltique  arrofe  FHolface  la  Duché  Mefuuyelle 
fait  de  beaux  G olphes^qui  font  fort  commodes  pour  les  marchands:&  en  quel- 
ques endroits  on  pefehegrande  quantité  de  poilfons,&  principalement  deiau- 
mons  : l e pays  eft  plein , & a bien  peu  demontagnes.  , 

La  Scanie  ne  cede  à aucun  pays  en  bon  air  , en  bonneterre , en  commodité 
déPorts  , en  richelfes  maritimes , enpefcheriede  lacs  & de  riuieres,en  benes 

fauuages , en  mines  d’or  , d’argent,  d’airain  & de,  plomW 

L’Ille  de  Gotlande  abonde  en  froment , en  beurre , fromage , & en  dmedes 
fortes  d’animaux,  ll  y auflide.fort  grands  fapins,&-de  belles  pierres  propres 

a baftir  : La  Selande  porte  toute  forte  de  grains  en  abondance. 

La  Fionie  a y-n  bon  terroir  > & de  grand  rapport. Car  elle  produit  du  b.ed  en 
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abondance , & principalement  du  feigle  & derorge,&  eècy  àtriué  fans  qu’on 
le  metllioré  auec  le  fumier.  De  forte  que  Munfter  a efcrit  qu’il  put  fort  à fen- 
tree  des  villes  à caufe  du  fiét  du  fumier  qu’on  y jette,fans  s’en  feruir  à engrai  f. 
fer  les  champs.  Elle  nourrit  auffi  vn  nombre  prefque  infiny  de  bœufs , de  va- 
ches & de  cheuaux.  Il  y a auffidans  cefte  Iflebeaucoup  de  forefts , où  Fon 
trouue  force  chèvres , cerfs  . lièvres  , & renards.  La  mer  voffine  fournit  vne 
grande  quantité  de  poiirons. 

L Isle  de  Lawlande  porte  tant  de  froment  & de  noifettes  que  c’eft  chofe  pref- 
que incroyable  :•&  celle  de  Falftrie, rapporte  auffi  beaucoup  de  froment.  & en 
pouruoit  fesvoifns.  Celle  d^Alfen  eft  pleine  de  forefts,  & fon  y trouue  force 
certs  & pluùeurs  autres  beftes  tant  fauues  que  noires.  Il  y vient  auffi  du  fei°Lc 
a roiion,  Fon  y trouue  pareillement  quantité  de  poillon  de  mer  & d'eau  douce 
Les  paiturages  y font  beaux,&  pour  cefte  caufe  il  s'y  nourrit  du  beftail  en  erad 
nombre.  La  Malmogie  n'eft  fterileny  vtileen  aucun  endroid , & porte  for- 
ce grains  & abondance  de  fruids , de-mefme  qu'elle  nourrit  beaucoup  de  che- 
naux,de  daims, de  liévrcs,conils,&  perdrix.  Elle  eft  fort  commode,  & propre 
pour  la  pefchene.il  y a vne  petite  forefts  de  coudriers , dont  Les  noifettes  ne 
lont  jamais  tarées  de  vers,&  cefte  terre  ne  foudre  point  de  telfons.Et  combien 
que  FIf>e  foit  petite, il  y a force  rui fléaux^  fontaines  d'eau  douce  : & entr'au- 
-trcrIj  ^ a vanJ  fontaine  qui  ny  gelle  iamais,ce  qui  eft  fort  rare  en  ces  contrées. 

L air  eft  fort  doux  en  Nouerge,&  de  forte  que  la  mer  n'y  gelle  point  & la 
neige  y dure  fort  peu  de  temps.  Mais  la  terre  n'y  eft  pas  des  plus  fertiles  ne 

urht  prefque  pour  nourrir  fes  habitans.Elle  abonde  en  menu  beftail, & en, plu- 
leurs  belles  fauuages.  On  y voit  entre  les  autres  des  Ours  blancs  d’vne  aran- 
eur^xraordinaire,  & pareillemét  des  caftots.  Au  refte  le  riuage  de  Nouera 
qui  eft  du  cofte  d’Oüeft  eft  plein  de  forcesBaleines,contre  la  fureur  defquelïes 
les  mariniers  vfent  de  Caftoreumdeftrempé,quieftvnremedefortpfeient: 
pource  que  tout  auffi  toft  qu’on  Fajetté  dans  la  mer,  fes  monftres  fe  cachent  au 
ond  de  Feau.  On  prend  en  cefte  mer  grande  quantité  de  merlus  qu'ils  appel- 

q."ilfcf^  ^ m°iS  1— 

Q^nd  à FUI  ande  elle  eft  très  froide,  & pour  la  plufoart  n’eft  nullement  cul- 
tiuce, principalement  du  cofté  du  Nord , à caufe  de  la  bize  qui  y foufle  auec  tat 
e vehemence, qu'elle  n'y  laide  cfoiftre  aucune  chofe.  La  terre  n'eft  auffi  pro- 
P e pour  receuoir  la  femence , & ne  porte  aucun  froment  : mais  on  tien  quelle 
P odmt  tant  d'herbe  que  fi  Fon  empefchequelquefois  le  beftail  de  paiftre  il  eft 
a,,^aik  n i m°Urir  Pour  tfop  manger.  lonas  confelïé  qu'il  n'y  aen  ce  pays 
autres  belles  de  trauail  quedes'cheuaux&  des  bœufs, & les  bœufs  &les  vaches 
y lont  ians  cornesrtnais  les  montes  ne  fontpas  de  mefme.  Ils  ont  de  petits  chies 
nomJre’ de  mefme  que  des  faucons  blancs  .,  &-des  corbeaux  blâcs  qui 
deS  ai§ne.aux  & des  pourceaux, &les  trauaillent  au  poffible.  1 1 y 
r eSn  Urs  & f es  de  vres  blâcs,&  des  aigles  qui  ont  la  queue  blanche , qui 
i S Par  llfePygar-eS‘  11  y a Fudebois  partoute  Me,  où  Fonme 
rouue  preiqoe  que  des  geneuriers.On  ytrouue  vne  fontaine  dont  Fexhafaiibn 
^datumeetranstormeen  pierre  tout  ce  quelle  atteint.il  yen  a vne  autte,dont 
mC  d ^.on  keuuoit  du  poillon.  Qrjd  àla  mer  proche  de  cefte 
e ^e.  Gurnityiyiôbre  infinyde  poiflonsàfes  habitans.lemerendiois  ennu- 
y ux  i ie  v oulois  faire  le  dénôbrement  de  tous  ceux  qu'on  y trouuedeparleray 
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\ 1 ne  fl  v avn  poiflTon  nommé  î4ahual , dont  la  chair  faiébmourlr 

de  quelqiies-Mi  . ) agt  ^ avnedentenlapartiededeuantlatefte,  qui 

auffitoftceuxqu  ^ £ J,r  de  fept  coudées.  Quelques  vnsiont  vendue 
sauance  dehorL,;  £ Oncroitqu’elleeftcontraire  au  venin.  Cemon- 
pour  vne  corne  de  dequarante  aulnes.Le  Roidet  ade  longueur  cent 

lire  entier  eft  ^ la  lenteur  deq  ^ eft  bom)£  & agr£able  à manger,  & 

trente  aulnes, & n P , baleine  de  Bretagne  eft  de  lalongueur  de 

fa  graille  guérit  p « »«*  ^ la  langue  longue  de  fept  aulnes.  Il  y a encor 

trente  aunes ;,n’a nulles d«W  Sa laiang^^^^  piuftoft  vue  Ifte 

vne  efpece  de.  Baleine  q y ^ femblableen  quelque  forte  à la  raye: 
qu’vu  poiflon.il  y aencot  infiniment  pius  gtand , qui  femble  vnelüé&  ren- 

i^rfc^esNauîtes^auee  fes  aisles.  Onytrotiue  encor  desSeeuans  ; & bœufs  ma- 

rins  de  couleur  gnfe,&  plufieur*  autres.  dont  les  fomnrets  font  touf- 

II  y a en  Islande  trois  en  feu.  La  première  sé- 

jours couuerts  de  neige , P latroifiefme  Helge,  c eft  à dire  Sainde.  Il 

pelle  ^ £ mines  de  fouffre.  Q^elquesfois  celle  mon- 

y a allez  preé  de  celle  u n . , .caiUoux d’eftrange  grandeur, .vomit  du 

tagnetonne  à bon  efcient , , j tellement  qu  à vingt  milles  dedà 

foulfre, remplittous les enuirtMsdecendtKjteUeni^^q^^^  cayfede  cét  em- 

Pon  ne  peut  cultiuer  la  ter  ^ y.fs  dansdes  ouuertures  & goulfres, 

brazement  tombent  bien  1 , rm’onnesen  peut  prendre  garde.  À 

qui  font  tellement  couuerts  e c N ^ ames  fouillées. 11  faut  adjoufter 

caufe  de  quoy  ïon no-  c« . donner , & faire 
^ cela  que  la  glace  qui  difentque  c’eft  la  Plainte&  le  cry 

grand  bruit  contre  le  nu  - , . ftdemefme  nature.  Il  y atoutefoisde 

fantofmes. 

MOEURS  an  ci  e NNES. 

• pflé  1 a demeure  des  Cimbres,il  fera  bon  de  dire 

T)  Ource  que  ce  paysa  jadis  elle  lademe  de  celle  nation.  Les 

1 quelque  chofe  de  ce  que  les.  n ’ . n^£sauantlanatiuitédelefus 
Cimbres  vindrent  fondre  en  mj£  £ffort,ny  Manilelefecond,ny 

Chrift.  Silanus  ne  peut  fouftemrleur  prem  er  ft  & £n  fakt£  ; & ntalie 

Cepion  le  troüiefïne.  Tous  ceux-cy  u temps-là.  Ces  Cimbres  . font  ye- 

«ftoit  perdue  fy  Manuyne  fe.  auant  dfnsdansPkfie,eftans  chaflez 

nusdesCifnmeriens,qiu  eftanf  • f0ceident,palferent  en  Scandie  ,puis 

par  les  Scythes, & tendans  ‘^“^^Uviede  Matins  rapporte  qu>on 
en  la  Cherfonefe  Cimbrique.  ■ timbres  fe  remuaient  ) ce  qui  r/eftoit 

difoit  qve  toutes  & quantesfots  que  es  ^ ^ faifon 'le  permettoit  ( ils  atta- 

pas  touflouts , mms  lors  que  laco<* i ^ nom  commun  Celtofcy  thés  tous 
quoient  les  pays  voi  fins,  &apye  entres  difent  que  les  Cimmenens, 

>cs  peuples  qui  ^ent  pas  vu 
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ëoiwett.jSc  plainte  bois  s’eftendoient  iufques  à la  fbrefi:  Hetéynie.  Feftus 
dit  que  ce  mot  de  Cimbres  lignifie  en  langage  Gaulois  des  larrons  ou  voleurs. 

MOEVRS  DE  CE  TEMPS. 

LEs  habitans  de  ces  paysSeptentrionnaiix  de  lutie  font  froids  & focs a (fez 
grands , beaux  de  vifage , de  bonne  couleur , plaifans,foupçonneux,rufoz, 
&:  pleins  de  pouruoyance  en  leurs  affaires.  Ils  font  volontiers  iains , mais  fu- 
perbes,&  aymentles  leurs,  & eftiment  ce  qu’ils  font , mangent  & bornent 
beaucoup , digèrent  bien , & pour  celle  caufo  font  de  longue  vie.  Iis  ont  vue 
grande  fouerité  en  leurs  mœurs , & à caufo  delà  grande  chaleur  qu'ils  ont  au 
cœur  ils  font  volontiers  querelleux,  fe  précipitent  aux  dangers,ayment  à 
voyager  & àchallèr,  deffendent  obftinément  leurs  opinions, & toutesfois  font 
enclins  à la  Iuftice.  Ils  apprennent  a-yfément  toutes  langues , aymsnt  les  let- 
tres ,obforuent  religieufoment  les  paches  qu’ils  ont  faites.  Ils  ont  beaucoup 
d’entans , & leurs  femmes  enfantent  mal-ayfément , font  belles,  bien  aduL 
foes,&  auaricieufos , & foauent  bien  conduire  leurmefnage.  Archille  Gaffarus 
did  que  s’eft  en  ce  pays  qu'vn  Moyne  a inuenté  ^artillerie,  les  habitans  de 
Nouerguefont  fîmpies, aymentles  ellrangers,&  les  recueillent,^:  il  n’y  a chez 
eux  ny  voleurs , ny  larrons,  n y efcumeursde  mer  : du  moins  telles  gens  font  en 
petit  nombre. 

Les  Iflandois  couchent  fous  vn  mefmetoiâ:, auec  les  bœufs  & les  cheuaux. 
ïls  viuent  fort  Amplement,  & ne  recherchent  autre  chofo  que  ce  que  la  nature 
odroye  aux  hommes;  Leurs  montagnes  leur  feruent  de  villes , & les  fontaines 
dedeiices.  Il  eft  vray  que  les  marchands  Anglois  ne  laiffent  pas  viure  ces  o-ens  . 
'tn  repos , ny  auec  leur  ancien  contentement , pource  que  fréquentant  celle 
Me  pour  en  rapporter  du  poifion,  ils  y ont  porté  beaucoup  de  vices  auec  les 
marchandifos  eftrangeres.  Us  mettent  en  vers  les  fai&s  mémorables  de  leurs 
anceflres,ou les grauentdans  lerocher.  Us  viuentpour  laplufpartdepoiifon, 
lequel  ils  feichent,puis  reduifent  comme  en  farine,  & en  vfont  enlieudepain: 
& les  plus  magnifiques , & plus  délicats  d’entt’eux  vfont  de  bifouit.Leau  leur 
feruoit  jadis  de  breuuages , & les  plus  riches  beuuoient  du  laid,  mais  aujour- 
d'huy  ils  y foauant  mefler  du  bled  qu’on  y porte  d’ailleurs  ,&'hay  lient  feau 
t^ute  ^eu^e*  Ceux  de  Lubec,  d’Hambourg,  & Rofloch,  qui  frequentent-cefte 
Me  y portent  delà  farine, du  pain, de  la  biere,duvin,des  draps  d’Angleterre,de 
la  teille, du  fer,de  Pacier,defor,defargent,desrubeiis  pour  les  femmes , & du 
bois  pour  les  baftimens  , & pour  les  vailfeaux. 
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T ^ Septentrionnale  enuoye  en  Allemagne  vn  fort  grand  nombre  de 
bœufs,  comme  i’ay  jadid,  & outre  ce  force  beurre,  & fromage,  & grande 
quantité  de fuif  & cuirs  , comme  aulïï  beaucoup  de  cheuaux , qu’on  meine  en- 
cor en  beaucoup  d autres  contrées,qui  font  fort  eftimées  pour  leur  bonté.  El - 
e ait  auili  beaucoup  d’argent  de  fou  poiffon,  & principalement  du  haran  que 
ces  habitans  prennent.  L’Holface  enuoye  grand  nombre  de  ces  cheuaux  aux 
autres  Prouinces,  Ceux  de  Fionie  tirent  de  grandes  fortunes  du  poiffon  qu’ils 
prennent,  & de  mefme  que  de  leur  froment  qu’ils  enuoyent  dehors, mais  prin- 
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cipalement  de  leur  feigle&  orge.EUe  enuoyeauffien  Allemagne  & ailleurwn 
Otand  nombre  de  cheuaux  & debœufs.  La  Scanie  débité  grande  quanti  te  de 
poilTon  d'argent  ,de  cuinte  & de  plomb,  & laGoliandevend  force  froment, 
fromage, beurre,  peaux, faplns  pour  faire  des  mafts  deNauire,& encore  force 

CLaNouergue  reçoit  beaucoup  d'argentdece  poilfonqu'on  nomme  poiffim  de 
Berg , qui  ift  délicat  au  poffible , & eft  porté  bien  loin  par  les  marchands  qui 
y abordent.  Elle  ne  tire  pas  moins  du  profit  de  merlus  qui  s y prend  & pareil- 
lement de  beaucoup  de  belles  peaux  qu’ony  va  quérir,  ü'ynegrandequant.te 
de  beurre,  defuif,  des  cuirs,de  graillé  de  baleine , depuis  nquide,de  cheurons 

de  chefne,de  maftz,&  d’aiz. 

L es  marchands enrichilfent  auffi  gradement  les  îflandois  d autantqu  ,ts  cm. 
portent  de.ceftelfledudrap  nommé  vulgairement Warman  .oegrands  mon. 
ceaux  de  fouffre , du  poiifon  endurcy,  & feché  ,du  beurre,  d-u  fuifr , de  la  laine, 
force  peaux.des  faucons  blancs,des  cheuaux,&  chpfes  femblables.Js  y.ont  telle, 
abondance  de  poiifon  qu'ils,  endreffient  des  mouGeaux.foEt hauts  audefeou- 
uert,&  les  vendent  en  celle  forte.  11  y a auffi  tant  de  beurre  falequ  ils  en  rem-, 
pliflènt  des  cailles  longues  de.40,  pieds.liautes  de  5 . outre  les  tonneaux  ordr- 

naCHiSând  aux  richeflfes  du  Roy  de  Dannemarc , elles  confient  au  grand  nom-, 
bredubeftail,&  du  poitlbn  delaCherfcnefe,&  des  Ides  voiimes,ou  l’on  trou- 
ue  tant  depoillbn,que  tes  hatans  feulsmontent  à vne  fomraepreique  incroya- 
ble, & il  y enafi  grade foifond’autrefortequ'on ne fçauroit  piefquemauiger 
par  ce  déferait,  qui  eft  tout  plein-  de-  retraites,  propret  agréables  aces  anr- 
maux.  U tire  encor  vn  grand  profit  du.  merlus  qui  eft  enuoye  en  dmers  beux. 

. Mais  ce  qui  luy  rapporte  d'auantage , c'eft  le  deftroit  qui  eft  entre Elf.norc,  & 
Elfinboitrg  qui  fe  nomme  le  Deûrok  duZont  ipource.queoeftvn  paffagefr 
eftroit  qu'aucun  vaiffieau  nypeut  pafi'er  fanspetmiffion  des  gardes  que  ,1e  Roy 
y tient  .Or  il  eft  force  que  tous  les  vaffieaux  qui  patient-  par  la,  payer  vnebonne 
gabelle  au-Roy  de  Dannemarc.  On  peut, comprendrez  quellefomme  peut  arrt- 

uer  cefte  gabelle  par  la  multitude  des  Nauires  de  HollAn  e,  eau  e,  ranc^ 

Angleterre,  Efcoffie,  Notuegue,,&  delà  merBalthique,qui  palfecontinuell&- 
ment  par  cette  mer, dot  les  peuples  ont  befoin  des  vins  du  Rnein,&  deJF  rance, 
& d’EÏbagnedes  fucres , & efpiccs  dePottuga!,&  des  lieux  voif, ns,  des  fruits 
d’Andaloufie,  demefme  que  cespaysontbefom.dll  miel,de  la  cire,des  peaux, 
& des  grains  dePruife , Liuonie , Mofcouie , & pays  voifins.  Toutesfois  iLy 
en  a plufieurs  qui  tiennent  que  le  Roy  Dannemarc  ne  peut  auoir  grand  ar- 
gent , tant  pource  qu’en  ces  Royaumes  il n y anulledbofed  importance^ fors 
que  le  poiifon, ny  aucune  vi  lies  de  grandtrafic.qni  puit  e attirer  argon,  'en 
tretenir  le  commerce.  Il  ne  refte  dont  que  les  gabelles  des  pa  âges,  u e pi  o~ 
fît  de  quelques  mines  de  Scanic , & les  cheuaux  & lebeftaddenme,&  kboi  s 
& le  poiifon  deNoruegue  &des  Ides. La  place  de  V ardus  rappprte encor  quel- 
que profit  à ce  Roy  : pource  que  depuis-  quelques  années  enea  les  Anglais  ont 
commencé  de  voyager  entre  la  Noruegue,  &-  1 a G r oe  n an  de , -que  qu-s  au 
très  pafsent  à Colmigraf,  les  autres  a Chikhene  proche  de JainaNicoks,  Ils 
trafiquent  là  auec  les  Rudiens , & emrapportent  dufuifde  lacire,  dumiel  ; & 
du  lin.  Les  Efcofsois  de, François  pratiquent  le  mefrne.  Prelque  au  milieu  ce 
ce  Golfe  on  y yoitïlfle , 8c  la  place  de  Vardus  bien  fortifiée  pat  brûlerie. 
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chandifo'  Marchands  payent  en  ce  lieu  la  gabelle  de  leurs 

forces. 

f Es  guerres  queîes  Danois  ont  eu  contre  ceux  de  Suède,  monftrent  afTez 

nom^rede  gens  le  Roy  deDannemarcpeut  faire  ordinairement,  & * V 
ue  quelle  façon  ,1s  fe  portent  aux  guerres  qu’ils  entreprenne, n.Mais  pour  d;f- 
courir particulièrement  de  ce  que  ce  Prince  peut  faire  par  terre,  onnefa-uere 
peu  voir  mfques  à prefent.pource  qu’il  n’a  fait  aucune  entreprifedïmporta'-e 
fanon  contre  les  Ditmarfiens , qui  ayans  efte'fubiuguez  par  le  Roy  de  Valde- 
K”  ^ftrans  reuoltez, furent  apresdiuers  accidens  qui  arriuerent  depuis 
n I5°°- 1 ufques  a fan  1 5 5 p . fubjuguez  finalement  par  FedericII  Rovde 
Dannetnarc.-mais  ils  auoient  défiait  auparauant  en  vn  combat  Iean  fils  de 

W^i ^.Poutleregard: de  ce  qu’il  peut  par  met  , on  le  peut  iuger  par  !« 

arrn.es  qu  ,i  adrelTees  quelque  fois  ,veu  que  Chriftierne  II.  à Finftance  de 
«nrry  I ;Ro)’deFr:;n«,  enuoyaen  Efcoffe  contre  les  Anglois  vne  armee  de 
cent  vailfeaux , fut  lefquels  il  y auoit  dix  millefoldats.Iecroy  bien  qu’avant 

nfeVld*"^  efte"due  de  eoftf  de  mfr  > & tant  de  ports  en  Dannemarc.Sca- 
nie&Noruegue.&vn  fi  grand  nombre  d’Isles  dedans  & dehors  la  mer  Bal- 
thqueipeut  mettre  cnfemble  vne  grande  flotte , pourueuqu’H  y ait  de  t- 

quantiS  n “r  "“T  ,,£fa.mof  Ie>“™e  iln’en  fçauroit  auoirgrande 

5 v ?T  m f fT  r e es P-  Y payj  en  font  alfe  bien  pourueus  de  tous 
coïtez , c dt  auiu  la^hofe  qui  Meure  chmanta^e. 


i î 


GOYVERNEMENT. 

TratTl^TT^  diuifé  8ouuernemcnâ  qu’i  Is  nomment  H,e- 

du  Royfmf  LeaTift  f PÇa«a™s  & entendus  aux  !o,x  x VI11’ 

RoyaumeTa'r  fuc«fno,f  P0  ™ Pi,r  lesprinciPau*  «P*il  ne  paraient  au 

Danedeuan  Wlf'  x couro"ne‘es  Roys  àHafnieenFEglife  noftte 

qu’v,,Pa7umeriSt?i|fH>'ltft  F^'^J  aucu.ne  f^dle,mais  félon  quequel- 

iuter  de “Trdê Hé  art?7**  ^ ApteS cela le Ro^ eft de 
quelque  te^n ne  x,  A A <p?°n  ,Uy  ProPoic  » qui  ont  elle  en  vfage  depuis 

ftumes  du  Royaume  ^uef  ‘ * a fblJftlenne’ & lcs  droi^s  & cou- 

luy  eft  mife  fj la tefte  par  ïefs  °In8t  aptes  ’ & laGollronnc 

ne  Font  fait  auant  / 1 Scna«urs,qu,  l„y  preftent  aiors  le  ferment>  s.;ls 

hommes  Cheualiers  enT/sT"61"^  °e  a fa‘t,le  Roy  fait  quelques  Gentils- 
Principaux  du  Rovaum!  \PP?‘1£  doucement  auecFefpee.  Les  Sénateurs  & 

Font  encore  : iiuis  il,  , '0/'0”*  eu  libre  authorité  d'efiire  les  Roys,  & 
du  Roy  finon  nn’il  PrePql'etoufiours  mis  au  Trofne  Royal  le  fils  aifnd 

r rmi/rnHé  f ‘ 7 *“  5"  caulf  Affifantepout  les  en  deftoutner.  Ils  n’ont 
Ut -dmiSe  > flnon  ^ Ve™  elié  contraints  par 
quelque  guerre  ciuile.  il  y a cinq  Ordres  en  tout  le  Dannemarc.  P 
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Le  fécond  de  la  Nobleiïe.  Mais  Ufaut  fçauoirqu'entte  ces  Nobles  il  n jf-a 

nuis  Comtes,  ny  Barons.ains  que  tous  peuuent  monftrer  leur  Noblelle  par  vne 

î'onttuefuittéd’Ancefttes.llspottentdesbouclicrsfimples&penfentquecefc- 

roitdéro'Ter  à Noblefiedeles  changer  & agrandir.  . 

Il  v a encore  quelques- vns  qui  relient  des  familles  de  ceux  qui  afïïftetent  au 
traide  faift  entre  Charlemagne  & Hemining  Roy  ae  Danncmarc,  comme  les 
Vrlns  & ovelqves  autres.  Ceux-cy  poffedent  leurs  biens  aueclunfflidiou 
Lu  e & balfe,&  ontpouuoirde  chafierfur  leurs  biens , comme  les  Comtes, 

61 xtufte biens,  tant  meubles  qu’immeubles  laife  par  les  peres  & meres, 
font  efgalement  frerepLnd  d^ux 

LrT&  kfour^L  ffles  mafles  ont  par  pfecipiit  les  Chafteaux.Ainf,  les 

ai defSs' les 'tolLursduRoymime.quinepairent 
Un  eilit  aec  de  1 8.  Le  Royaume  les  nourrit, & chacun  d eux  a vu 

» qu’il  ell  en  office,  & nepaye  rien  auRoy 'de  ce  qu’il  tienr,exce-. 

pasfCar  leRoy  a certain^ 
~nméeâs  en  Danois  Verlehninge , c’eft  àdire  bien  faids,  dont  il  ppuruoit 

■•«eux  cJrUe  méritent, où  pour  t<mtedeur  vie,ou  Poar^^lqMs  anMes.Ce^-cy 

fetili  cyes;  nf  ftdeftnt au 

Roy  ,W«  ^es  fers 

fçdition  entre  le  Ro.f  & es  pnn  p _ , ■ [çs  Nobles  ne  peutient  a- 

au  Roy  d’efehanger  biens  he» 

theptet  nulsbrend'espayfans royaux.  Car  quelq  p y 

reditaires  qui  font  prefque  ■-  a à celuy  de  la  France.  Ceftuy-cy  . 

Il  y a en  Dannemarc  vn  grand  Mailtre  parei  a cei  y 

fetient  lt{duslbmieWàH^ie,cmnme^  paix  &<je  guerre  de  ce  qui  appar- 
Aptes  cela leMarefchal  a foan  en  - P les  vaifleaux, ordonne  toutes 

tient  4 la  guerre,  L'Admirai  fait  fair  . Ceftuy-cy  a fous  luy  \n  autre 

les  années  ce  qui  ^^‘Æ^^^deflidéCheuahers. 
Admirai,  & en  chaîne  praire  ~ ^ ' «aideuant  qui  Ton  appelle  déboutés 

Il  yaanfTil-eChance^tduR0yaume,parüeuamquiiu  w 

ks  l rouinces  & Mes , - ou Diocefes , tpij  compren. 
Toutes  les  Promîtes  font  dmikes  en  nxtjx,  premièrement  là  leur 
nent  beaucoup  de  pattfHrès.Ceux  qui  p a1'  en  . 1 s pco  luy  au 

droi  d : pu ü il  eft  perm.i ^sd’appelkr  au  luge M :1a ^tet  l , „t  fan  eft 

Chancelier  , & en  dernser  lieu  au  Roy  A aux  dateur  i 
diibnitif. 


I du  Roy  deDannem4tc.  - 

jü  TEes  Danois  ont  vn  droiét  efcrit  d relie  par  Valdemar  I.  & parles  Euefques 
Sénateurs  de  Dannemarc.Si  les  premiers  luges  donnent  y ne;Sentence  iniufte 
ils  font  condamnez  à F amende  de  la  moitié  de  leurs  biens , dont  le  Roy  prend 
vire  moitié, , & la  partie  interelïee  f autre. 

Le  Chancelier  qui  fuit  volontiers  la  Cour  a pour  Adjoints  fept  ou  hui#  no^ 
Lies  Secrétaires,  & le  Roy  mefme  traidetoutesuiîaires.Qne  s’il  arriue  quel- 
que cas  d'importance,le  Ray  lait  alfembler  le  Confeii.  îl  n cil  permis  au  Roy 
rd’impofer  aucune  taille.fur  le  Royaume  & fur  les  Pay fans  des  Nobles  fans  le 
confentement  des  Sénateurs  & des  principaux  du  Royaume. 

Il  y a vnlntendant  general  des  Finances  qui  reçoit  tous  les  reuenus  du  Roy- 
aume & de  tous  les  péages , tant  de  mer  que.de  terre , entend  les  comptes  ,1e 
controolle,&.  donne  quittance  à ceux  qui  apportent  F argent.  Ceftuy-cy  a deux 
Commis  nobles  & plufieurs  du  peuple , & a pour  cec y de  bons  gages! • 

Le  5 . ordre  eft  celuy  dû  Clergé  auquel  il  a eu  fept  Eue  fqu  es  c o m mcf A r ch  e ^ 
iiefque  de.Londe  & les  Euefques  de  Rofchilde,d’Qttenfche , de  Rip  ? de  Wi- 
Lourg,d’Arrhus  & de  Slefuic,&  cét  ordre  comprend  auffi  les  Chanoines.  Ceux 
cy  ont  les  Décimés  du  Royaumes , qui  fQnt.toutesfoisdiuerfement  partagées, 
en diuerfes  Prouinces.  Les  Euefques  reçoiuent  la  moitié  des. Décimés , le  Roy 
•en  a f autre  moitié  : toutesfois  les  Chanoines  & Pafteurs  tirent  de  la  part  de 
1 vn  & de  Faut re  quelque  portion.  Les  Nominations  des  Euefques  & autres 
-Prélats  appartienent  de  tout  temps  aux  Roys  de  D annemarc-,  ainli  qu’on  void 
.par  la  refponce  de  Valdemar  I . Roy  de  Dannemarc  , qui  referiuit  au  Pape  qui 
luy  demandoit  ebofes  femblables  : Nous  auons  receu  le  Royaume  de  nos  fin 
jetSjîa  vie  de  nos  parents, & la  ReligiondeFEglife  Romaine , laquelle  fi  tu  re- 
demande ie  te  la  renuoye  par  les  prefentes. 

Chriftierne  3 . ordonna  que.  les  Ecclefiaftiques  ne  vendroicnt  aucune  chofe 
fans  exprès,  commandement  du  Roy. 

Les  4.  Otdre  des  bourgeois  & des  marchands  qui  fetlennent  aux  villes  8c 
bourgades.  Ceux*cy  -ont  leur  particulierspriuileges  dont  ils  iouyllènt  & ont 
aufti  leur  champs  propres  & leurs  forefts  limitées.  De  ceux  çy  de- -mefme- que 
des  enfans.  des.  pay  fans  ont  eftit  Euefques , Chanoines Pafteurs  &Senateiir>s 
des  villes,des  Secrétaires  pour  les chaReaux  & fqrtere lies, des  Gouuerneitrs  8c 
Capitaines  des  nauires  , & Fon  en  eftablit  aufli  quelques- v ns  fur  les  péages» 
Ceux-cy  iugent  les  petites  caufes,  & ont  le  plus  foiiuent  pour  Preddeat  vnda 
corpsdelaNoblefte. 

Le  5 .Ordre  eft  des  pay  fans  qui  font  dedeux  fortes.  Lespremieps  font  n ornez 
Lreibund.en^quilignibe  francs  laboureurs.  Ceux-cy.  palfedent  des  fonds  here-r 
ditairès,&  en  payent  quelque  tribut  toutes  les  années,  fis  s’adonnent  an/ïïà.la 
marchandife 8c  à la  pefcherie.Ils  ne  font  fujet$  à nulles,  corue  es  , & nepayent: 
aucunes  tailles  que  du  confentement  des  Sénateurs  & Coiifeillers  duRoy.Les 
autres  ne  pofledent  aucuns  biens  héréditaires,  ai  ns  les  afferment  du  Roy , des- 
Nobles  oudu  Clergé,  & fe  font  obligez  enuers  leurs  Seigneurs  à plufieurs  cor- 
îiees  félon  qu'ils  ont  conuenuaueç  le  maiftre  (les  fonds  qu’ils,  tiennent. 

Qî  d’autant  que  tous  les  Nobles  font7égaux  en  çe,R(^  aume,  & qu’ils  n'y  a au- 
cun  titre  de  Duc^de  Çomte,  ny  de  Baron , il.n'y/a  perfonne  qui  foi-- riche  qu'il 
s ofe  oppofer  à la  famille  des  Roys , pource  que.Fheritage  paternel  fe  partage 
touiiours  entre  les  fils  & les  filles. Les  Cheualiers  tiennent  le  premier  rang  en 

&nnemarc,&le  Roy  nç  donne  cét  ordre  qu’à  des  perfonnes  pleines  de  mérité, 

- , - — - - - - 
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Il  y a à VibôurgvnConfeiloû.  fevuidentlescaufes  ciuilesprefquétôutle 
long  de  l’année,  3c  c eft  là  quon  iuge  les  differens  des  terres  & des  héritages,  & 
chofes  femblables  & pareillement  dp  tous  crimes. 

Les  villes  de  la  Duché"  de  Sleuic  iouyiFentdesmefmespriiulegesque  celles 
de  Dannemarc  3c  leurs  habitans  vient  de  mefme  droid  Les  fumets  peuuentap- 
pelierde  quelque  Magiftrat  que  cefoitaux  Sénateurs  3c  non  plus  outre. 

L’Ordre  des  Sénateurs  eft  compofé  leplus  fsuuent  de  vingt  quatre  hom- 
mes qui  font  de  For dre  des  Cheualiers,âe  Fon  leur  adjoufte  vn  Chancelier  ge- 
neral,&  deux  Do&eurs  au  nom  de  chaque  Prince, 

Ceux  d’Hol face auoient  autresfois  quarante  -huid  hommes  qui  prefidoient  à 
tout  le  pays,  3c  les  appellations  de  toutes  les  Paroiftès  alloient  pardeuanteux. 
Mais  depuis  qu’ils  ont  elle  fubiuguez&diuifez  en  deux  partie-s,oh  choilit  en  la 
chacune  12,  hommes  auecvn  Gouuer  ne  ur , qui  eft  le  plus  fouirent  D odeur  ou 
Licentié  en  droid.Tous  ceux-cy  ont  allez  bons  gages  des  Princes,  3c  Fon  leur 
adjoufte  vn  Secrétaire  3c  v-n  Prefident  du  corps  de  la  Nobleffe  deHolfa-ce.Ce- 
luv  qui  y eft  delà  part  du  Roy  eft  leplus  -forment  le  Gouuerneur  de  Steinbourg 
&' celuy  qui  y met  Duc  eft  Gouuerneur  deGottorpe.  Mais  il  eft  permis  aux 
fujeds  d’appéller  pardeuant  les  Sénateurs  des  deux  Duchezde  Sleuic  & de 
Holface  & non  plus  outre.  Iis  ont  eu  jadis  vn  droid  efcrit  qui  -eft  vn  peu  chan- 
gé 3c  refformé  félon  ledrdid  commun . 

L’Holface  a quatre  Ordres  , c’eft  à fçauoir  dekNoblefte  ,du  Clergé , des 
bourgeois  & des  laboureurs  qui  font  de  deux  fortes  , de  mefme  quen  Danne- 

marc.  , 

Les  nobles  ontlenrstetres  aueciuftice  haute, moyenne  & baile,&  droid  de 

chalfer.  . . 

terres  fontla  plufpart-alli©dalles&  -hereditaires.il  y -en  a aufli  quelques- 
v ne  s qui  font  féodales.  Il  n’y  a pas  plus  de  vingt  quatre  tiges  de  familles  no- 
bles^mais  il  y a plufieurs  maifons,qui  font  forties&  defcendues  de  la  chacune, 
comme  les  Ranzouiens  tiennent  plus  de  cent  cinquante  cbafteaux,&beaucoup 

de  terres.Onentrouueprefqueautant des  familles, des  Alefeldes&  des  Powif- 

ches.  Les  caufes  desmobles  font  iugees  par  le  Sénat  des-Duçhez.  Il  eft  permis 
en  donant  fuftifante caution  d’appeller  des  Arrefts  du  Senatà-la  Chambre  Im- 
périale. Les  Bourgeois  ont  des  priuileges  particuliers  & vfent  du  droid  Ro- 
main, on  de  céluy  de  Lubec.  *LesFüjets-peuuent  appeler  des  S entences  du 
Sénat  des  villes , aux  citez  deftinées  pour  céteffed,&  il  eft  permis  encor  d’ap- 
peller de  celles-cy  aux  Sénateurs  d’-Holface.,  & encor  delà  à la  Chambre. Im- 
per i aile,  moyennant  caution. Les  caufes désq>qy  fans  fe  plaident ^upkinecam- 
pagne  par  leurs  Aduccats.  Elles  fe  plaident  en  prefence  de  quelques  Nobles 
du  lieu  auec  les  Gouverneurs  fr  deux  Accelfours  qui  font  comme  tefmoins: 
& apres  qu’on  à ouy  les  demandes , & deffenfesdes  vus  •&  des  autres- on  faid 
retirer  toute Faftemblée  des  payfans,  puis-après  auon  meurement  délibéré  lur 
le  tout , on  rappelle  lesplaidans  & lors  Fon  prononce  leur Sentence. 

Quand  à Flllande  il  y.adeu*  Euefques  qui  font  comme  Gouverneurs  y Fvude 

la  partie  Septentrionaie;Fautrede  la  Méridionale,  & chacun  deux  a-vne  elcole 

publique  jointe  à fa  maifon,ou  il  eft  tenu  d’entretenir  àfesdeipens  vingt-qua- 
tre enfans,&  les  faire  inftruire. 


du  Roy  deDannemarc] 
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/OHriftieme  2.  &oy  de  Dannemarc  ayant  donné entrée  en  Suede  à FHère 
,v-^/îe  de  Luther , fut  auffi  caufe  qu'elle  s’e'fpandit  par  le  Dannemarc  Car  y 
eltant  retourné  de  fon  voyage  de  Suede, il  defcouurit  dans  peu  de  temps  ou  il 
eftoit  Luthérien. Mais  il  fut  bientoft  puny  de  fon  impiété,  veu  qudbm  pris 
par  les  liens , fut  chaffé  du  Royaume  auec  fa  femme  & trois  enfuis,  fan  mil 
cinq  cens  vingt-trois , il  demeura  long-temps  en  la  baflé  Allemagne, fous  foin- 
bre  &la  protection  de  Chartes  V.  fon  beau  frere.  Depuis  ayant  dre/Té  en  fan 
1532.  vne  armée  de  mer,ilprint  la  rout.e  dçDannemarc.Mais  ayant  première- 
ment efté  combattu d’vne furieufe tempefte , qui  mit  à fonds  beaucoup  de  fes 
vailieaux  & defesgens,  eftant  apres  cela  défiait  par  fes  ennemis  il  vint  entre 
les  mains  de  Chriftierne  fon  fuccdfeur,  & mourut  en  prifon .Chriftierne  qui 
uy  fucceda,s  eftant  allie  deGoftaue  Roy  de  Suede(tous  deux  prindrent  deux 
iœurs  de  Iean  Duc  de  Saxe, fauteurs  de  Luther)tourna  fon  efprit  à fétiere  de- 
jtr  u dion  delà  foy  en  fes  Royaumes.  Ce  qu’iî  obtint  facilement,  mettantes 
ies  Euefques  de  fesEftats  en  prifon  où  ils  ( > tét.Et  c’eft  chofe  digne  d’eftre 
ram  en  tue,  que  de  tant  d’Euefques  de  Dan  -,  c,  Norucgejflandc^  Suede,  &' 

vjothié,  îlny  en  eiift  pas  vu  qui  abandonnait  la  foy  Catholique , nypourles 
grandes  promdfes  qu  on  leur  fifr,ny  pour  la  longueur  delà  prifon, ny  pour  au- 
Guurude  tracement  qui  leurfk  fait.Les  peuples  deDannemarc^eNorueée 
& des  autres  pay  s fujets  à celle  Couronne, eftans  donc  demeurer  fans  Payeurs’ 
ions  vn  Roy  Luthérien,  ne  fuft  pas  chofe  mal-ayfée  de  les  feduire  & peruertir 
par  le  moyen -de  Ioacbim  Pomeran  Miniftre  Luthérien.,  Çhriftictqc eut  pour 
uccdïeur  Fedene,quifutLiitherien,adonné à h gourmâdife.&  y urongnerie. 
Audi  mourut-il  en  feifant  grand  chere  le  Yendredy  Saind.  Sous  luv  îes  Da- 
no  ^font  non  feulement  deuenus  plus  obftinez  en  F erreur  de  Luther,  mais  en- 
cor  fe  font  adonnez  a Farrmagiquepliis  qu  aux  bonnes  Lettres.  Geluyqui  re- 
S fe^Roy au^ies^  Llith€r ■ maintient paifionnenaent cefbe  hefdîe 

r î -t-.i r 

R O Y S DE  D AN  H EM  A R C. . ' 

s . * **  • * : * .>  . ' .T;  ' A 

T a«ant  Iefus-Chrift , Dan  qui  a donné  fon  nom  à tout  le  pays, 

eitoit  Seigneur  de  Dannemarc.  ^ ’ 

il  engendra  Humble  & Lother. 

Humble  fucceda  premièrement,  puis  fut  chaffé  parLother. 

Son  fils  Schiold  fucceda  apres. 

■R  nv  ^oa  fucceffeur , & moututen  la  guerre  qui!  eut  contre  Suibdaget 
qiiefta  ce  Roy^,  me  U1  dp°uf*  par  fotce  la  fille  du  & Dannemarc,*  coa- 

Proton  fon  fils. 

Haldan  filsdeFr©ton,mieurtrier  deRoen,  & Se  atz  fes  frères,, 
e geupar^  amor^deRoenfon  frere,  eft  abÜbki Seigneur  de  Dannemarc. 
ro  r\>  a °o  S:i  ÏÏL  Accéda  & eft  tué, 6c  le  Royaume  fut  mis  fous  l’obeyllan 
; js frer# fut  Roy  dés  deux  Roy; 

Dd  d 2 
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Wlclet; 

Vfofibde  Wermond  qui  redit  le  pays  de  Saxe  tributalre;&  de  lourd,  niais 
& lafche,deumt  fage,bien  aduifé,  magnanime,  & de  begue  bien  parlant. 

Dan  Ton  fils, 

Huclet. 

F roton  fécond. 

Dan  troifiefme. 

Fwffla^roHîefme  Ton  fils , lequel  on  tient  auoir  «M  4“  temps  que  lefus- 
Chrift  noftre  Seigneur  vi&t  au  monde, 

Hiarne. 

Fridleue. 

Froton  quatriefme. 

Ingel. 

Olaue. 

Harald  premier. 

Froton  cinquiefme. 

gouuerner  le  Royaume deDannemarc  apres luy^ 

V nguin  eut  pour  fucccelïeurs,. 

.Siuald  premier. 

Sigar. 

Siuald  deuxiefme. 

, Haldan  troifiefme.  4a  « tnnHi'nf’ 

Emond. 

Siuard,  ou  Siuatd jj  l 
Buthlusfon  Frété* 

Iameric,filsde  Siuard. 

ShiM^quatriefme  incogneu , & de  qui fon  ignoroit  lasraeed 
Bior , fils  de  Snio  fucceda  àfon  pete. 

Harald  quatriefme, 

ëxt&m.  * «•  ""“"nSîE'0”1”’5"1''1  “ 

homme  vertueux-,  & adonne  a la  guerre,  & fo.tlioerau 
Olaue  fon  fils. 


le  Ddnnemdrc, 

iaflg  Royal  qui  ayant  perfecuté  ies.Çhreftkns  en  fa  ieuneffe,  mourut  tôutes- 
fois  Ohreftiennement , s’eftant  conuérty  par  les  remonftrances  d’Anfdiar  Ar- 
chcnefque  de  Hambourg. 

Canute  fon  fils  régna  apres  luy , & mourut  fans  monftrer  aucun  ligne  de 
Chrêftien. 

Proton*  i ,Vo'..r  _ ; - ■■  - --  .. 

Gormo.  ;■ 

Harald  : ccs  trois  furent  bons  Chreftiens. 

Gormo  p fucceda  apres  & fut  perfecuteut.de  la  Religion  Ghreftienne» 

Harald  fils  de  Gormo  ChreRien.  . . 

Sueuo  Ôtton  fon  fils  qui  vfurpa  le  Royaume  du  viuant  de  fon  pere,  puis 
quitta  la  Foy  Chreftienne,.&  aptes  feconuertit,  eftantehàlîe  de  fon  Roy- 
aume où  il  retourna  aptes  la  mort  de  d'Eric  Roy  de.Suede , qui  s’en  eftoit  ren- 
du  maiftre. 

C anute  fils.de  Sueuo  Otîon  furnommé  le  Grand , à caufe  qu'il  rangea  fous 
fon  obeyfiànce  Ginq Royaumes  , c’eflàfçauoir  Suede , Noruege , Angleterre, 
D.annomarc  &■:  Normandie.  . L’Empereur  Henry  troifiefme  efpoufa  fa  fille 
Gunilde. ... 

Canute  p qui  mourut  ayant  régné  deux  ans  fans  lai/Ter  aucuns  enfans. 

Mâgnus  fils  d’Olaue  Roy  de  Noruege. 

Sueuo  neueu  de  Canute  le  Grand, de  par  fa  four. 

Harald  fon  fils, qui  mourut  ayant  régné  deux  ans. 

Canute  frerede  Harald,  qui  fut  tué  par  ces  propres  fubjeéts  cnlutie , dans 
vne  Eglife , à,  caufequi  les  contraignoit  de  payer  la  dixiefme  partie  de  leurs 
bièns,...  ■ - ■; 

Olaüe  fon  frere, qui  mourut  en  Cypre. 

Harald  fon  fils, qui  fut  chaffé  pour  fon  orgueil. 

Nkolas  fils  de  Sueuo  fut  misen  fon  lieu, & fut  tué  parles  Tiens» 

Eric  luy  fucceda , & fut  tué  pareillement. 

Eric  fils  d'Aquin,  neueu  d’Eric  le  Grand,qui  fut  rendu  Moine , & pourtant 
le  Royaume  efcheut  à Sueuo-,  neueu  d'Eric  le  Grand.,  f . ^ 

Waldemar,  enuiroiiFan  1161. 

Canute  fon  fils.  ■'  pj 

Waldemar  fon  frere,qui  mourut  fan  1 1 qr ,;ap-tes  auoi^ tegn é 40 . ans , fou-, 
uent  vidorieux , &/ô\iutnt  vaincu.  . A î 

Eric  fon  fils  aifné  luy  fucceda,  & futtué  par  fbrPfîM^  Abel. 

Abel  fucceda  au  Royaume:  mais  il  futjaccablçp^t  ks  villageois  en  Frife.  . 

Chriftophle  fon  frere.  . ! 

Eric  fon  fils,qui  mourutfan  118  6.  & futtué  par  fes  domeftiqüês. 

Ericfon  fils  aifné  luy  fucceda,  & mourut  Fan  de  grâce  1321.  apres-  auok 
régné  55.  ans.  . 

Chriftophle  frere  d’Eric,  mourut  Fan  1 $%p 

Valdemar  fon  fils  luy  fucceda,  & fut  chafifé  du  Royaume,  puis  remis^êc  de: 
rechef  chafife,  apres  reftably,  finalement  il  mourut  Fan  1375.  . 

Marguerite  fille  vnique  de  Valdemar,  ayant  efpoufé  Aquin  Ray  de  Norue- 
ge,fut  Royne  des  deux  Royaumes  de  Dannemarc  & de  Noruege , puis  vain- 
quit Albert  Ducde  Mefolbourg,  qui  auoït  efté  appelle  par  les  Suédois , pour 
reg^er  fur  eux,  & par  ce  moyen  ellefut  audi  maiftredede  Suede. 

Pdd  3 
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Eric  Duc  dé  Pomeran  adopté  par  Marguerite  > fut  efleuRoy  Fan  de  grâce 

1411.  mais  il  fe  retira  aptes  en  Pomeran  Fan  1438. 

Chriftofle  Duc  de  Bauiere  eft  efleu  apres  luy  Roy  de  Dannemàrc,Fan  1439 , 

& mourut  Fan  1445.  " . 

Chreftien , ou  bien  en  Danois  Chriftierne > Comte  d’Aldenbourg,  fut  efleu 
Roy  de  Dannemarc  &de  Noruege,  apres  la  mort  de  Chriftofle.  Il  mourut  au 
RoyalOhafteau de Coppenhagen Fan  1481. apres  auoir  régné 34.  ans, 

Jean  fon  fils  fucceda  au  Royaume. 

Chriftierne  1 . fils  de  Iean , fit  longuement  la  guerreaux  Suédois , & finale- 
ment fut  chafté  mefme  du  Royaume  de  Dannemarc,  à caufe  de  fa  tyrannie^ 
voulant  recouurer  fon  Royaume,  U fut  prispar  Chriftierne  fon  oncle,  & mis 
en  prifon  à Sundebourg  en  Hoiface,  ou  il  mourut. 

Federic  Duc  d’Holface , oncle  de  Chriftierne  ^fut  apres  fa  mort  Roy  de 
Dannemarc. 

Chriftierne  3 . fils  aifné  de  Frideric. 

Ghriftiérne  4.  qui  régné  en  laprefenteannée* 


;ijsyoü  xu'jb  cal: 
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j. 5 p Pfindèefiendu'é  du  foyaume  de  Suède,  fes  principales  Trombes -,  & fes  bornes. 

\J  i . Defcription  de  U G othie , fes  limites  CP  meilleures  places.  3 . De  la  F i ni  art- 
de,  CP  fes  ville*.  4,  Z>f/*Bocklie,  0/# Bothnie.  5.  DeULtiipç><>n\Zyfoneftetiduècr  ' 
limites  6.  jLuec  diuifion  de  U Suede  en  vn^  Prouince* , contenant  vntp  Duche^ , CP  dou^e 
Comtet^  7.  jiutre  partitionde  ce  Royaume en fept  Eue fche^CP  combien  chaque  Euefihé 
contient  de  Parroifies . 8 . fertilité  de  la  Suede  en  mief  argent  5 airain,  plomb  y acier  poif- 
fonsde  toute  forte:  affire  & montueuft  en plufieurs  endroits , d'vn  air  temperé,  pur  & fain. 
ç*  particulière  defcription  des  chofes  dont  chaque  Prouince  abonde.  10.  Naturel  valeu- 
reux des  anciens  habitant  de  Suede  leurs  coutumes  CP  loix  y leurs  Dieux  & diuerfes  fortes  • 
de  facrifices,  leurs  armes  & façon  de  combattre.  1 1 . Conflitutionrobufie  de  corps , CP  bon- 
tédefprit  des  modernes  Suédois  : la  fmplicité de  leurs  mœurs,  les  diuerfes  fortes  de  pain  CP 
viandes  dont  ils  vfent  : la  façon  de  leurs  vejlemens  , habitations  CP  édifices*  11.  Leurs  ri- 1 
cheffes  confijlans  en  abondance  de  viures  , mines  de  plomb  , d'airain  & d argent.- \ 3 . Des 
reuenus  ordinaires  & extraordinaires  du  J{py  , CP  combien  de  tonnes  d or  entrent  tout  les 
ans  dans  fes  coffres  d' épargné.  14.  De  la  gendarmerie  Suedoife  yCP  quelles  compagnies 
d infanterie  CP  caualerie  font  ordinairement  entretenues  en  chaque  Vroumce , 15 , D es for - 
'Cesnauales  de  cét  E fat, CP  quel  nombre  de  vaiffeauxpeut  amer  le  T{py  en  temps  de  guerre. 

Dénombrement  des  principale  s for  méfiés  de  -ce  Royaume ,/ es  * Allie CP  confins  aduer- 
f aires.  ij.  Des  Vicomtes,  Lamens,  Lznfmzns&  awres  Juges  Cr  Officiers  commis  k 1 
iadminifiration  des  luftices  de  chaque  prouince . 18  .Des  loix  eftablies  contre  les  vfmersy‘ 
adultérés,  & homicides.iç.  DesOfficoers  commis  fur  lesieutnus  CP  finances  du  fÇoy  20. 
SeBes  de  Luther  ■&  Caluin 3 commente?  quand  introduises  en  Suede.  -il  .Catalogue 
dénombrement  des  fioys  qui  y ont-  régné  iufqueyù  pie fent. 
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Es  affaires  de  Suede  font  en  tel  eftat,  que  fonde  vfutpe  Sc 
détient  à fon  neueu  le  Royaume  qui  luyappartenoit  lé- 
gitimement, de  forte  qué  le  Duc  Charles  s’ eft  rendu  com- 
me Royd’vne  partie  de  cette  MonarchieiSt  le  Roy  Sigif- 
mond  de  Pologne  Jvray  heritier  de  Suede,  en  a conquis 
f autre-  auêc  les  armes,  ôc  difpute  le  refte  tous  les  iours. Or 
encoresque  cela  foitj  ie  ne  lailferay  de  reprefenter  ce 
s’il  eftoitentre  les  mains  de  fon  Seigneur  légitimé , afin  de 
contenter  le  Leéteur  curieux  qui  defirera  eftre  auftibien  informé,de  cét  Eftat 
que  des  autres. 

Pour  venir  au  poind , le  Royaume  de,  Suede  comprend  la-Duché  de  Finlan- 
ï*  de,&  laGothie,le  Boddie,  ouBothnique  vne  partie  du  pays  des  Lappons , la 
Scrifinie , & vne  partie  de  la  Corelie,les  Ifles  Alandes,&  quelques  autres,bien 
quedepetite  eftime.Or  on  peut  aisément  recueillir  de  la  quantité  des  degrez 
fous  lefquelsdiuerfes  Prouinces  du  Royaume  de  Suède  font  aftifes,que  le  pays 
ed  de  grande  eftendue,yeü  que  de  Stokolme  qui  eft  aufoixantiefme  degré,& 
eft  la  demeure  dçs  Roy  s de  Suede,iufques  aux;  Lappons  feulementjoù  fon  con- 
te plus  de  miUe  rn-illes  d’Italie,  & depuis  les  limites  de  Dannematc  iufquesà 
Stokolme,qui  eft  quant  à la  longueur  comme'au milieu  du  Royaume,  il  faut 
vingt  grandes  iournées  de  chenal  fi  fon  y veut  arriuer:&  ceux  qui  ont  voyage 
de  Long&  de  large  par  la  Suecièÿla  tiennent  plus  grande  de  beaucoup  que  tou- 
te fltaU.e&.la  France  enfemble.  encores  beaucoup  plus  en  y adiouftant  les 
Lappp(iisy^:la  Duéb4deFinlande.  ’ 

Le  pays  de  Suede  a pour  fes. bornes  du  Couchant  la Notuege,  du  Nord  la 
-i-appie&la  Bothnie, du  Leuant  la  Finlande  feparée  par  le  Golephe  Bothnique 
& la  Liuonie,diuifee  audi  par  la  mer , &,du  Sud  la  Gothie.il  y a en  cette  Pro- 
vince beaucoup  deDuehez&dë  Seigneuries,  commer  laDuché  d’Angerman- 
nie  aux1  frontières  des  Lappons  , puis  . celles  de  Midelphar , ouMidelpad,,  de 
Ientie.  Dalecarlie , Y ermelande , Dalie , Helfmge*  Geftricie , Fieringe,  Ca- 
perdaliç,  c’eft  à dire  V allée  de  Latone , •&  Ouplande , ou  V plande.  La  ville 
Roy  aile  & capitale  eft  Holme,que  les  ftabitans  apellent  Stokolme  & 1 es  Ruft. 
fiens  Stecolne,qui  eft  forte. par  art  & par  nature:car  elle  eft  aftife  dans  des  ina- 
refeages  ainfi  que  Yenife.Ony  void  encqreftajville  d’Vpfale,ou  il  y aVniuer- 
fité , & celle  de  N icopi e qui  eft  maritime . 
ï i.  La  Gothie,  qui  fignifie  en  Alemand  banne  terre,eft  limitée  du  Leuant  delà 
mer  Oceane,  du  Couchant  des  montagnes  déiNoruege,&  yne  partie  du  Roy- 
aume deDannemarc , qu’on  nomme.  Scanre,  du  Septentrion  la  S uede , & du 
Midy  la  mer  Oceane.Les  meilleures  places  d.eGothie  fontLodufie,ou  il  y a vii 
, bon  Port,  Waldburg,ville  accompagnée  de  fon  chafteau,C  almur  gra'nde  ville 

ayant  vn  bon  Port , & plufieurs  autres , dont  quelques-v nés  portent  tiltre  de 
Duché. 

La  Fi  nlande  eft  bornée  du  Leuant,  du  Midy  & du  Ponent  de  la  mer , &fe- 
I11‘  parée  defEftatdeMofcouieparleGolpheFinnique,  ou  de  Finlande,  & par 
lariuiere  dePolme:  mais  il  a pour  borne  duNord  la  Boddie  , ou  Bothnie  Oc- 
cidentale^ la  Corelie.  Les  Ruftîens  nomment  ce  pays  Chainskafemla.  ^ Ses 
meilleures  villes  font  Abo  aftife  au  pays  d’Yplande,&Wibourg  aux  extremi- 
tczdu  pays 
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Ta  Bothîe  ou  Bothnie  eft  diuifée  en  Orientale,  & Occiden  taie,  félon  Ma- 
: gin  : mais  félonies  autres  enSepteatrionriallé,&  Méridionale, 

La  Lapponies’efténd  depuis  la  frontières  de  Suède  iufqu  à la  mer  du  Nord, 
La  eft  le  marais  de  Lule , long  de  trois  cens  mille.  Il  faut  remarquer  que  ceux 

qui  font  plus  Orientaux  vpayeiit  du  tribut  au.Mofcoiiitei,&  fbnt  nômez  Diki- 

loppes  , e’eftàdire  Loppes,o.u Lappons fauuages:diais  les  Occidentaux  obeÿf- 
fent  auRoy  Suede,&  tiennent  le  pays  que  fon  nomme^etdfinie, 

1 s ColériêÿOT Galerie  félon  Iean  le  grand, eft  au  delà  du  Golfe  de  Finlani , & 
s’eftend  iufques  à la  mer  glacée:fon  plus  grand  iour  d’Efté  eft  de  vingt  heures, 
demie,Hexholin}oii  Kexholin  eft  fa  ville  capitale.  . 

Le  Roy  de  Suede  tient  encore  en  Liuonie  Riuaille , Narue , Pernouie , & 

^ quelques  autres.  Outre  ce  il  a lesTflesAflandes,où;fontIes  villes  de  Vaines 
Vibourg  & Caftrolme.  ? 

, 11  €n  a qui  font  vne  autre  diuifion  de  la  Suède,  c’eft  àfçauoir  en  vnzePro- 
Hinces,  qui  contiennent  vnze  Duchez , & douze  Comtez.  Les  Duchez  font 
Vpla.nde,Gathie Occidentale , appelléeWeftrogothie,  G othi e Orientale, ap- 
• pellee  Oftrogatie,SmoladieVefmame , Dalakàrlie , la  grande  Duchede  Fin- 
lande, en  laquelle  fontcomprifes  celles  de  Saragonde,de  Calerie  , & de  Tâna- 
ftie.  Les  Comtez  font  Heftinge,  Angermanie,  Gefttice , Midelpadie, Bothnie, 
Orientale,^  Occidentale  Viande,' Verinlande,Nuice,Dalie,&  celle  deflfte 
d’Vlande,qui  appartient  toutosfois  à la  Finlande. 

L autre  diuifion  eft  en  Euefchez, qui  eftoient  anciennement  au  nombre  de 

fept,  en  y comptant  F Archeuefché  d’ V pfale.  A celles-cy  FEuefché  de  Vibour^ 
en  Finlande  fut  adjoutée;  les  autres  font  celles  de  Licopie,  de  Vetros , appef- 
lee  Aroictoife/celle  de  Scare,Flmperialeiappeilée  de  Stregonie,celledeVexi- 
me,&  celle  d'Abe, nommée  Aboenen  Finlande. 

En  ladiocefie  d’Vfpale  il  y a cent  feptante  & vne  paroiftè,&  cefte  Diocefe 
s’eftend  iufques  aux  Lappons  , & comprend  la  Fimmachie,&  en  celie-cy  il  y a 
nii+â;  paroi  fiés  fort  grandes  .LaDiocefe' de  Lincopie  a deux  cens  vingts  fix  par- 
roi  lies  : celles  de  Vexirae  deux  cens  dix-.celie  de  Scare  autant  que  celle  de  Lin- 
copie,  celle  de  Stregriie  a centparoiftes  : celle  d’Abe , a' cinq  cens  parroifies, 
qui  font  pour-la  plus  grande  partie  fort  peuplées.  De  forte  qu’en  Finlande  il  y 
en  a quelques- vues  qui  contiennent  mille  familles , d’autres  hui  d cens,  d'au- 
trescinq  cens.,  quelques  autres  moins.  Lenombre  de  ces  Paroifles  eft  tel  que 
i ay  dïtyfansy^  compter  celles  de  plufieurs  villes  ou  places, qui  peuuent  monter 
a.vn  bon  nombre. 

03r  ALITE' 

¥ A Suede  eft  la  plus  fertile  Prouince  de  toutes  celles  du  Nord,  & porte  v 
grande  quantité  d e grains.  Il  y a auffi  beaucoup  de  miel , d’argent, d’airain, 
de  plomb , d’acier,  & de  fer,&  principalement  près  de  Salbourgontroüue  de 
iargentpur  , qui  n’eft  méfié  anec  aucun  autremetail.  Il  abonde  merueilleufe- 
ment  en  poiflons  de  toutes  fortes , foit  de  lac , de’mer,ou  de  riuiere  : toutes  fois 
e xe  eft  en  beaucoiipd’endroits  afpre  , monteufe,  humide , & marefeageufe: 
ces  endroits  Rapportent  moins  de  bleds  & de  ffuids  que  les  aütres.  Tout  lé  ri- 
uàge  ^t^la  Liuonie  eft  plein  de  rochers  fort  pointus,  qui  rendent  cefte  cofte 
inaçceffible  , & ou  les  loupsvpafient  lors  que  la  mer  eft  gelée , & y deuienriënt 
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meugles  de  trop  grand  froid, ainfi  qu’on  dit.  il  y a forces  grandes  plaines,  où 
fon  void  toutesfois  beaucoup  de  pins, de  fapins , 8r  de  chefnes  : toutesfois  ioii 

feme  communément  entre  ces  arbres.  Le-pays  ne  manque  pas  defleuues,  mais  - 

ils  ne  portent  point  de  vaitléau*  pour  la  plus  grande.pame,  àcaufe  qu’ils  font 
empefchezpar  lesarbres  qui  tombent  dedans,  ou  par  de  grands  rochers^, ou  bien 
leurs  canaux  ne.  font  pas  bien  dreiïez  pour  les  ayder  à couler,  &au£ïipource 
qu'iUfont  gelez  plulieurs  mois  de  l’année.  , 

L'air  y eft  communément  bien  pur  , & par  conséquent  toute  la  S uede  eu: 
fort  faine  .il  ny  a pas  vn  air  ftafpre  ny  de  fi  înfupportable , ny  de  fi  grandes  » 
froidures  qu’on  fe  perfuade:  toutesfois  aux  lieux  où  il  y a des  marefeages,  & 
des  eaux  qui  croup iïïént,f on  fent  vu  air  pefant 5c  fon  void  de  grands  brouil  - 
lards. On  y vît  beaucoup  ordinairement  & principalemmt  aux  montagnes, 
autres  lieux  plus  expofez  au  vent  du  Nord  , & mefme  on  y void  des  hommes 
qui  paruiennent  à faage  de  cent. trente , ou  cent  quarante  ans  , encore  beau- 

coup de  gens  y viuroient  autant, s’ils  u3  abrégeaient leur  vie. par  trop  manger  ôc 
trop  boire , outre  que  mefme  en  la  Cour  du  Roy  fon  netrouue  pas  prefque  . 
deux  Médecins  ou  Apotiquaires.  On  prend  entes  pays  xorce  beufles^qui  lont 

d'vne  grandeurxxtraordmakec.  Vj  . 

La  Gothie  abonde  en  grains, en beûail  , .&  cheuaux  en poi{Tondemer& 
d'eau  douce , en . plomb,  en  fer  & en  argent  : elle  à plus  de  pafturagesque  les  - 
autres  pays  Septentrionaux,  fut  tout  on  y trouueforoe. letton  & près  delà 

ville  de  Tragaulle.de  fort  bon  fer.  . -• 

La  Finlande.eft  encor  plus  agréable  que  làProuince  qu  on  nomme  particu- 
lièrement Suède, ia furpiaife .en bonté  ,&  rapporte  plus  de  bled  qu  elle , parce 
qu'elle  eft  pour  la  plus  grande  part  pleine, & n'éft  fi  montueuk,my.  li.  marelca- 
- geufe.  La  Bothnie  n’eft  pas  de  grand  rapport  mais  en  fvne  & fâiùre  on  trou- 
. u e force  animaux. qui  ont  des  belles  peaux, & pareillement  du poi  on  ema  on 

L?  Lapponie..  ne  produit  nuis  bleds:  il  ÿ atorceOurs  Mânes  , ^quantité 
d'hermines  En  lieude  chenaux  ils  ont  des  Raiigers  qui  fontde  l^adeut  d v“ 
mulet, &:  de  poiid'afne  , & ont  des  cornes. prefque  fembhble.au  h®lsà  w ? ^ 

horfmis  quelles  font  plus  courtes  ont  moins  de  branches.  Ces  animaux 

ne  portent  pas  la  charge  fur  le  dos, mais  tirent  les  charettes  i e^ereme  i , - 

vide , qu’ils1  feront  en  vn  iour  & vne  nui&.cent  ci nem ant e rm U e s Au  Soir  1 œ 
d'Hyuer , c’eft  à dire  quand  le.  Soleil  eft  pamenu  au  fiege  du  Capricon^& 

qu’il  eft  en  f Hypogée , ouau  lieu oppofé  à FAoge.:lamüâ: y e ' ° 

auec  vn  peu  de  lumière  qui  dure  bien  p eu  d heures . 

M OE  v R S A N C I E N N E .S. 

T Es  Gots  fout  anciennement  fortis  deSuede,&  de  pays  voi  fins , & ont  allez 
JLmonftré  quelle  eftoit  l'humeur-  de  toutes  les  nations  deiaPreiqu  ille  Ue 
Scandie , ou  Scandinauie,  où  eft  la  Suède.  Les Gots  ont  donc  a ez  mo  » 
que.  ceuxde  ce  pays  eftoient  vaïllansSc  ne  pouuoiét  croupir  ans  rien  a » 
qu’ils  font  fort i s en  grand  nombre  de  ces  pays  , & ont  omine  en,  ^ 

d’endroits  del’Eutope  all  ez  tonguement,mefme  ont  tenu  maicpar  beauco  p 

d'années.  Ils  eftoient  cruels,raais  non  toutesfois  fi  barbares  qu  on  €3' , 
comme  nous  pouuons  voir  par  leur  conduite  lors  qùils  ont  occup-  q q 
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pat  îèurs  avions  de  faire  ordinaire^particulierèment  parvne  Epiûtc 
de  S idonms  Apollinaire , qui  deferi  tles  façons  défaire  de  ThecKiorie  Leurs 
; [Qlx  ™»f  apportent  pareillement  aCez , que  cefte  nation  eftoit  a Su  ciuilifee 
& policeeiinais  que  les  autres  peuples  fedattoient,  & hayflans  ces  Houueaux 
conquerraiis,ne trouuoient agréables  aucunede  leurs adions,  & les  blafmoiét 
en  tout  ce  qu'ils  pouuoient.Quelques-vns  onttenu  qu’il  y auoit  vneloy  parmi 
eux^par  laquelle  il  eftoit  .porté  qu’on  ne  pourroit  eflirç  aucun  pour  leur  Rov 
qui  ne  fut  gras  > & de  greffe  corpulence.  Ces  Gots  ont  toujours  hay  mortel* 
iement  les  Danoisybu  habitâns  de  laCherforiefe  Cimbrique.  On  tient  que 
leurs  caraderes,qu  on  nomme  Gotthiques,font  fort  ancien  s,  & pouf  cefte  eau- 
le  qi  e cefte  nation  auoit  joint  les  armes  aux  lettres.Leurs  femmes  alloientàl* 

. guerre,  & femeftoient  parmy  les  coups,  de  mefme  que  les  hommes,  ils  met- 
taient en  vers  les  fahftsde  leurs  anceftres , & les  chantaient. 

ïls  adoroient  le  Dieu  Thore,  comme  le  plus  puiflaht  de  tous  les  Dieux  qui 
auoit  vne  couronne  en  la  tefte , vn  Sceptre  en  la  main, & douze  couronnes  au- 
tour  de  luy.Gn  tient  que  e’eftoit  le  mefme  que  Iupiter,pouree  que  ces  peuples 
o eptentrionaux  chomoient  fort  religieusement  le  Ie.udy,qui  eftoit  le  Ieudy  de 
lupiter.  Ce  qui  perfuade  encore  cela  mefme , c’eft  qu’au jourdhuy  on  appelle 
encore  en  S uede  les  efclairs,les  tonnerres, les  foudres,  & chofes  femblablesje 
imut  de  Thoron.Ce  Dieu  en  auoita  fes  caftez  deux  autres,fcauoir  Qthin  &: 
Fnggepthm  reprefentoit  Mars , eftant  tout  armé,  & les  Gow  croy oient  qu’il 
les  affiftoit  en  toutes  leurs  guerres:&  toutesfoisiîs  luy  dedierent  le  Mercredy 
qui  eft  le  tour  de  Mercure.Ils  luy  facrifioient  ceux  qu’ils  prenoient  en  guerre! 
Brigge  eftoit  IaDeeftedelabeauté,  de  ia  grace,des  amours, & prefidoit  félon 
leur  opinion  aux  nopces , & à toutes  fortes  de  piaifirs.  On  luy  auoit  dédie' le 
V endredy  ou  le  tour  de  V enus , & mefme  aujourd'huy  on  nomme  encore  en 

iuede  quelques  eftoilles  la  quenouille  & le  fiifeau  de  Frisee, par  vne  tradition 

pncienhe.OndonnoitàcedeDtefle  vnarc&  vneefpee,àcaufe  qu’en  ces  pays 
les  femmes  edoient  nees  à là  guerre,  & combattoient , comme  i’ay  dit , ainfi 
que  les  hommes.  Outre  ces  trois  diuinitez  ils  en  auoientplufieüts  autres.  Ils 
adoroient  vn  Meothim  qui  auoit  efte'  grand  Magicien.qui  auoi  t ordonne'  plu- 
sieurs ceremonies  particulières  pour  le  feruice  desDieux.  FroSatrapedes 
Dieux  fut  auffi  loge  parmy  eux.&adore'pre'sd'Vpfaleionluyfacrifioitdes  vi- 
T1  Imfs  n®lresJ  & ^on  faifoitdes  ieux  de  nuid  en  fonhôneur  toutes  les  années. 
Ils  adoroient  encore  Hollere,qui  fut  grand  guerrieiv&ffgrand  Magicien  qu’il 
vioitd  vu  os  couuert  de  carraéferes  aulieude  vaMPau  pour  palTer  la  mer.  Ils 
adioultoient  àceux-cy  Vagnoft,&  Hadinge,&  Roftiolphde  Finlande,  àcaufe 
qu  il  predifoit  beaucoup  de  chofes. 

On  met  auec  ceux-cy  Roftare , qui  ce pîeuft  tant  au  fang  humain,  qu’on  luy 
vouoit  es  âmes  de  ceux  contre  qui  Fon  faifoit  la  guerre.  Il  y en  auoit  encore^ 
peaucoitp  d autres  qu’on  eftimo  ît  enfans  du  grand  Thoron,ou  d’Othin. 

Vf* | %S  , feru?ient  en  leurs facrifîces lenombrede neufeonfiderantpeut 
n ea  a r y ^^S01  iqu£,que  ce  nôbre  impair  qui  viétdetroisfoistrois,deucîit 
eitre  pretere  aux:autres.Et de  fait  Zamolxis  , & quelques  autres  Philo!  ophet 
eur  pouiioient  bien  auoirapris  cela.  Et  côbien  qu’ils  rendilfent  tous  les  iours 

Q11^eur  aU3£  Q’taux , toutefois  ils  les  honoraient  encores  plusfolem- 
n emeot  chaque  mois , leur  facrifiant  durant  neuf  iours  ^chaque Jour  neuf 
ortesd.  animaux, adiouftans  encores  à £çla  des  yidimes  humaines, Et  quant  à 
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eftoit  la  pre ;»  dre  £n  vne  foreft  qu’ils  tenoient  pour  facre'e  , croy  ant 

tlrf-f  dei  t èfté  tranfporté  entre  lesDieux.lls  croyoientïimmortalité  des  âmes 

& ÔuX  allient  en  vu  lieu  plus  agreable,oùprefidoit  certain  Dieu  nomme 

ïïïTrfS aka»».»  » faute  * 

^que"  autres.  Dauantageils  auoientdes  marteaux  d'à,  ram  j auec-leliquels 

US  combat,  d'immoler  des, 

cheuaT&d'emporterles  telles  au deuant detetrs  années , apresdes^iao.- 
rt  ils  ftcrffiôiwt  auffi  à leurs  Dieux , & faifoient  des  jeux  en  leur  honneur. 
Leur  armes  eftoient, ïarc,&  la  fronde.,Ve»ila  à peu  preseequ  on  peut  due 

forcis*  de  ^1  ai  s -c  ’eâalfed'auoir  rapporté  icy  celles  que  te  Gots  & 

M OE  V R s D E G E T E M P S.  . 

T & Suédois  font  uaturelkment.forts  &robuftés,&  «HIaiis  tànlàpied 
rourtoiifce  & efchaneeoient  aueceux  leurs  poülons,  bellespeaux,cuirs  üe  e 

■ - rSts“îu«Wb„,.  ,i«  MU  a»  —ftmsSt  • 

font  efparfes  par  teforells,&  autres  heuxplus  couuerl «,  Ju 

battit  des-maifons^d’auoirgrande  commodité  botSs^  deftredette^us  d^u 

vent  du  Nord, les  retient  plus  volontiers,  & ils  ont  f k viure 

peaux,&les  artifices  pour  accommoder  tout  eeqm  eft  . 

ou  le  Tellement.  Cela  eaufe  qu'on  ne  trouue  pas  en  ce  Royaume  de  glandes 

VOnV?lS 

de  & en  Gbthie,Noruege,  & ^J^nça^^CT^ofieSs^ôts^ansm  le  Fia- 
langue  Saxon  approche  fort  d u S"*(,dc>cFinia‘ndoife>  donton  vfe  nonfeute 

fe  fo  conferue,  & fepratique  ) mais  encore  en  vne 

Riuaille,vilWeLiuonie,Btles  ge®de  qualité^  parlent &eutendernt  la  i 

- Let'efpïtede  Suedefont  afe^opres  à ^pee^^fe^nt^^ 

manuels, & lesmcftiersjmais’e«corlesdifaPlmes,&  fciencesfpe' ™ *tt  e > 

tes  langues,  entre  lefquellesoeux 'qui  tiennent  que  ’ de  oniai-ft1- 

qui  font  qualifiez  * 

tineioubientoutesdestdeuxenfeniblei&’q'uandl  PF  sontenlta- 

n’ontkpas'mefeie  difficulté  en  la  proaenciation, que  les  Allemands  ont  « 

1 ! pnnp  — — 1 ~ T 
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lents  mœurs  font  communément  fimples , & telles  que  les  peuüent  auok 
'des  ,perfonnes  qui  n’ayant  pas  veules  grandeurs  du  monde , ny  des  chofesqui 
leur  aiguifentfefprit  ou  picquent  leur  volonté , viuentfans  beaucoup  de  defir 
d’honneur  ou  d autre  cho£e,eflanscQntens  de  la  nourriture  naturelle  , & pour 
celle  caufe  ils  ne  fe  foucientpasdecultiuer  plus  grande  quantitéde  terres5que 
celle  qui  leur  eft  neceifaire,  veuque  s’ils  vouloienteonper  plufleurs  grandes fo- 
refis  inutillcs , ils  recueilliroient  grande  quantité  de  grain , qui  eflant  femé  au 
mois  de  May  vient  à eflre  moifl’onné  en  Aoufl,  à caufe  de  ^grande  chaleur  & 
force  du  Soleil  qui  eftpr  efqiietou  flou  rs  fur  la  terre.  Mais  quoy  que  celle  an- 
cienne {Implicite  régné  encor  à plufeurs , toiitesfois  depuis  la  venue  des  fol- 
dats  eflrangers,c’efl à fçauoir  desAlemands,  Anglois  ,Efcoffois  & autres, ils 
^nt  perdu  beaucoup  deceflenaïfueté,ayans  augmenté  leur  défiance  naturehe, 
& leurs  Hoflelleries  ne  font  pas  ouuertes  fans  bource  défi  ier,  comme  elles  ont 
eflé  quelquefois.il  efl  vray  que  les  voyageurs  dépenfent  fort  peu,d’autant  que 
les  S uedois  n’ont  accouflumé  de  demander  aucune  chofe  pour  le  logis , où  les 
viures,&  le  plus  fouuent  ceux  qui  voyagent  logent  aux  anciennes  Cures , qui 
cfl  vn  figne  d’hofpitalité  qu’on  y pratiquoitau  temps  que  la  Religion  Catho- 
dique y regnoit:&il  n’y  fouloit  auoirnuls  voleurs, & s’il  y en  a c’ell  depuis  que 
vn  grand  nombre  de  vagabonds  s’eli  allé  rendre  en  ce  p aysacaufe  de  la  guerre. 

Ils  vfentde  force  bains, principalement  aux  villes  où  les  perfonnes  d’vn  & 
d’autre  fexe  vont  allez  communément. 

-les  femmes  y font  affez  raodeftes  & fages , comme  celles  qui  s’abfliennent 
de  Fyurongnerie.  Leurs  viandes  font  communéraentdu  grain  de  deux  fortes. 
Ils  fement  Fvnau  mois  de  May  , &Fautre  au  mois  de  Nouembre.  Ils  cueillent 
en  Aoufl  du  feigle  qui  efl  fort  commun , & font  diuerfes  fortes  de  pain,  à fç a- 
■noir  de  grain  pur,&de  grain  méfié. L’orge  qui  y vient  efl  allez  bon,&pour  cet- 
te caufe  iîs  employent  vne  bonne  partie  de  leur  froment  à faire  la  biere,  qui  efl 
-Communément  leur  breuuage,CGmbien  qu’ils  en  ayent d’autres  dont  les  riches 
vfent  comme  les  vins  du  Rhin , d’Efpagne,  & de  France , & le  medon  appelle 
hydromel, & Feau  de  vie. 


Quelques  pauures  gens  en  temps  de  cherté  mangent  dupain  de  farine  faid 
d efeorcede  pin,&  quelques  autres  de  celle  de  fapin  qui  eflant  de  qualité  plus 
chaude,  ayde,  comme  on  dit  à Féflomachj  & non  feulement  ils  en  viuent,mais 
en  deuiennent  robufles. 

Ils  ont  delà  chair  en  abondance,  dont  ils  falent  la  plus  grandepartie, comme 
des  bœufs, des  pourceaux, des  oyes,&  femblables  animaux.  Ils  ne  mangent  ia- 
mais  prefque  du  veau.lls  vfent  depoilfon  frais, falé&'fumé,&  d’autre  non  falé 
durant  le  grand  froid,  & pareillement  de  faifans  & de  perdrix, dont  la  chair  efl 
plus  dure  que  celle  des  pays  plus  temperez.  Ils  auroient  des  legumes  en  abon- 
dance , & de  toutes  fortes  s’ils  y mettoient  foin  : mais  ils  n’vfent  guereque  de 
poix  communs  , ou  d’auttesqui  font  comme  des  poix  chiches*  ronds  & blancs, 
& de  quelque  peu  de  febues,Le  beurre  & le  fromage  leur  feruent  pour  Centrée 
& mue  du  repas.  Ils  nefe  fondent  guerre  communément  du  fruid , combien 
qu  ils  ayentgrande  quantité  de  poires  prunes, cerifes,&  fraizes.  Combien  que 
les  herbesy  naylTent  trois  ou  quatre  moisde  F a n n é e,  t o ute  sf o i s ils  s’en  ioucient 
fort  peu,fmoii  des  choux  qu’ils  falent  &r  g arde  ntpour  L h y ne  r . 

L’habillement  du  menu  peuple eft  {Impie  & prefque  pareil  à celuy  du  peuple 
de  Lombardie,qiiand  à. la  forme.  T outesfois  ils  -vfent  des  bonnetsôc  autres  ha- 


,our 


en 
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billementsdcpeu,mais-c’éft  fol't  Amplement. 

Les  femmes  des  villes  & principalement  à Stokolme  portent  fur  letrrobes 

vnloV  manteau  de  drap  noir  auec  forceplis. 

Les  Gentils-hommes  font  veftus  àfAlemande  quelques-vns  de  la  C - 
iVItalienne.maisle  plus  fourrent  à la  Erânçoife.. 

Quand  ils  voyagent , les  payfans  porté»  pour  leurs  armes  des  cognées 
lieu  dopées.  Les  Gentils-hommes  & leurs  feruiteurs  portent  auec  leurs  efpees 

d£  Leu^  Sns  feitfepté  les  Eglifes  qui  font  de  pierre  1 font  de  bois  t mais 
beaucoup  mie»*  faitesque  cellesqui  font  aux  campagnes  de  Pologne.  Tomes- 
fois  il  vides  villes  quiokt  leurs  maifonsde  pierre.On  n y vfcpas  promptement 
dTftüues , mais  des  cheminées  qui  fe  peuuent  apres  que  lebotseu  redo.âe» 
charbons  ardans  j,  fermer  auec  vue  lame  de  fer  qu  on i peut  pointer  par  dedans, 
& retirer  quand  on  veut, excepte'  en  quelque  lien  pu  il  f a des  raateuages. . 

Les  Lappons  font  petits  mais  fort  adro-ifts.  Ils  nmmentfarc  des  m,eux.  Ms  : 
vfent  d‘h  billements  eftroits.En  Hyuerils  portentdes  peaux  ue  veaux  marins, 
ou  d’ours  toutes  entières, les  nouent  fur  leurs  tefté,&hy  larlleut  de  fouuer  urc 
que  pour  kveuë,  cequi  a donnéfujet  à quelques-  v ns  d’e  fa. te.  qu  ds  fout  tous, 
velus  Us  demeurent  en  des  logis  fort  bas  qui  lent  couuerts  a efcorces  d arbres, ,, 

ou  de  gazons  & mottes  de  terre.  Quelques  a"tres  d,fe"t  ® f U 

tentes  à la  façon  des  Tartares.  Ikiont  grandement  adonnez  a la  chafîe  &.a  la 
pèche  , & par  ce  moyen  ils  s’entretiennent  & font  part  de  leur  gmUona  leurs  , 
voifins.Ils  accommodent  les  vaifleaux  non  auec  des  ciousqmais  auec  des  nerfs 
&descrochets.Us  ontvne  langue  particulierequ.  eftfottmal  atic-e  aux  eftran. 
Ils  fontgrands  fotciets,& font  venir  les  vents.les  nuees  & les  te^eftes, 
& font  beaucoup  de  chofes  effranges.  Us  n’ont  ny  du  pain.ny  duid , 8,  ne  vi- 
uent  que  déposons  & beftesfauuages.  Ils  font  d vn  naturel  amoureux  &laf- 
cif  & ne  fe  tiennent  prefque  iamais  en  vn  lieu.  Ils  font  fortfeuuages  & foap- 
conneux , & fuyent  ïabord  des  eftrangers , fe  cachans  fi  toft  qu  1 s les  apper- 
çoiuent  Us  efehangent  leurs  peaux  à d’autres  marchandées.  Ib_  commen- 
cent vn  peu  maintenant  à s’apptiuoifet  à caufe  de.la  fréquentation- de,  Eûrtm- 

Sers*  I c H E S S E Si 

T Es  ricbefles.de «e  Royaume  confient enfal^dancedèsviùresqui  yefté 
l^fort  grande.  Car  ils  ont  force  grains?chair,  poiiïon  frais,  fale  & fumc5teïL- 
mentqtfon  y trouue  prefque  vn  foui  mandiant , & lespalfans  eftoient  jadis  & 
font  mefme  encore  en  plulieurs  endroiâs  logez  prefque  pou. gréant  Ma^fe 
principaux  trefors  viennent  des  mines  deplomb,  d airain  âed argent, & e 
quelque  peu  d’or  :&  les  premiers  mettaux  s’y  trouuent  en  11  grande  quantité, 
qu’on  tient  qu’il  n’y  a contrée  en  Europe  qui  deuance  en  cecy  e.Koyaume  de. 
Suede.  Ondefcouure  ces  mines  partout , bien  que  les  payfans  les  cachent  au- 
tant qu’il  leur  eft  poffible , afin  de  ny  porter  pas  lebois  necella.re,&  deny  tra- 
(1  ai  lier  pas  amf.  qu’ils  fontobligez.On  tiredef  argent  extrêmement  fi  n du  pays 
de  Veftrots,&  fi  ceux  de  la  Prouinfce  iveftoient  tant  ennemis  de  1 îraluftrre  des 
«ftranoersJeurs  richefTes  feroient  encore  plus  grandes,pource  que  les  Suwots 
ne  fçauent  ny  efpargnetle  bois,  ny  recueillit  la  fumée  des  minéraux  pour  les 
couleurs , & ne  trouuent  pas  bon  qu’on  defcouure  les  veines  des  mines,  & ce 
qu’ils  fuyent  les  eftrangers  procédé  non  de  haine  qu’ils  leurs  portent , mais  e 
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«rainte  d’eftre  deccus  pat  eux , pource  qu’ils  font  fort  Amples  en  leurs  moeurs 
àâelions  8c  maniérés  de  faire,&  peutrauaiilezd'ambition  & d’auarice 

Qjjtid  aux  reuenusduRoy , il  y a quatre  fortes  dechofesqui  fonde  corps 
r.e  les  re  u en  us  -ordinaires , depuis  que  ce  Royaume  a iaifle  la  Religion  Catho- 
dique. Ses  reuenus  viennent  donc  des  fruids  des  biens  Ecclefiafîiques  des  mi- 
- nés  des  tailles  des  difmes,des  grains  & autres  yiures,  comme  auffi  des  peaux, 


& finalement  des  gabelles  ou  douanes. 
I'av  dit  depuis  que  les  S 




ay  dit  depuis  que  les  Suédois  fe  font  diRraids  de  jla  Rpiigi  9n  Catholique 
y eu  qu  aupurauantFArcheuefchéd'Vpfale,&  les  autres  fix  Euefchez&  beau- 
coup deMonafleres  polfedoientde  fort  grands  fonds  , dont  ils  receuoient  de 
bons  reuenus.Mais  les  Mini  lires  ont  h bien  ioué  de  la  langue  qu'ils  ortt  perfua- 
de  aux  Roys  de  s'emparer  des  biens  meubles  & immeubles,  alignant  de  beau- 
coup moindre  reuenus  auxEuefques.  Ce  qui  fit  au  commencement  qu'on  af- 
lemola  va  grand  trefor  ,qui  tombant  entre  les  mains  du  Roy  Henry  fut  dilîîpé 
en  fort  peu  de  temps  par  le  moyen  des  guerres.  r 

Les  mines  produifent  de  fargent  dont  on  fait  les  talers  de  Suede,qui  font  fort 
e aimez  pour  leur  bonté.  Et  pource  qui  fi  trouue  de  for  en  petite  quantité  on 
ybat  fort  peu  d'e  feus  .O  utre  les  talers  il  y a des  quarts  8c  demy  quarts  de  talers 
- vnefortedemonnoyeappelléerofques , 8c  vue  moindre  de  demie  rofques 
Ce>u  U u e monnoye  ron<^e  s & vn  taler  en  faid  trente  deux.  Or  combien 
qu  ils  abondent  en  cuiure,tontesfois  on  n'y  bat  point  de  monnoye  de  ce  métal 

excepte  qu'on  en  met  quelques  peu  dans  les  rofques. 

1Pn,trroutla  pareillement  il  y a quelques  années  certaines  mines  de  fel , mais 
eues  diiparurent  apres,  comme  quelques-vns  penfent , par  la  non-chalance  de 
ceux  qui  s’en  deuoient  prendre  garde. 

Le  Roy  a La  d-ixiefme  de  toutes  les  mines  ou  fon  ne  trauaille  pas  àfes  defpens 

pour  celte  caufeil-paye  les  fiens  auec  du  cuiure  & autres  mettaux,&  fi  les 
payians  ne  cachoient  les  veines  de  diuerfes  mines  qu’on  defcouure  tous  les 
iours,&  s ii  y auoit  va  -nombre de  bons  8c  diligens  mailtres,  on  iugeque  le  pro- 

quonen  tireroit,monteroit  à vne  grande  fomme. 

Outre  cecy  le  Roy  a par  tout  fon  Royaume  la  taille  8c  les  difmes  de  grains 
e ieigle  8c  a orge, du  beurre, des  poiir0ns,des  bœufs,  des  peaux  & chofes  fem- 
labiés,  & Ion  n'a  peu  fçauoir  la  fomme  de  tout  ceçy,  combien  qu’on  en  tien- 
•ne certain  compte  en  la  Chambre  Royale  & trefodete.  Tant  y a qu'il  en  entre- 
mt  non  feulement  Farmée  & les  officiers  de  mer,  mais  aulïïles  autres  de.terre 
terme, & les  officiers  du  Roy  aume  8c  fa  Cour. 

Quand  le  Roy  doit  faire  la  guerre  pour. lad effence  de.fon:Royaume,ou.bien 
enuoyer  des  gens dehors , iUefiaid  fignifier  aux  Prouincesouifourniirent la 
quantiteme  yiures  qui  eft-neceilhire. 

f 11 -V  atoutesPois  -cefle  différence  en  k.cantribution , que  les  noblesmyJsurs 
iujects  ne  contribuentordinairement:  mais  quand  on  fait  contributions  géné- 
rales pour  la  guerre  , du ^ confentenient  des  NoblesReurs  fubieds  ont  accou- 
ilopdoiuen^do  * •mo*t*c  ce  que  feux  qui  font  immédiatement  fubieds  au 

Le  peuple  eft  pareillementobligéde  contribuer,  pour  le,dot  de  chaque  fille 
u oy  quand  elle  fe  marie , & la  fomme  de  celle  contribution  a elle  depuis 
ong-temps  de  cent  mille  talers,outre  la  vailfelle  d’argent,  & les  ameubkmens 
de  fa  maifon.  ° 


DeT  Elîdt 

8 00  ----  - n.  nnf  ofl  nlus  "ta»d , tantoft  plus  petit,  félon  que  les 

neiges  fonrgrandesœi^etiteSjVeu  quêtant  plus  ity  en  a ,taut  plus  on  a accour 

lie  des*  peaux  , & fa  ^i*  dil'îœnce  ^ fcauoii  combien  on  a prisdebeftes , que 
Commis  qui  vfedetelle diligence^  ï ^ fontfeparées  & choifies pour  !e 
le  Roy  ne  peut  eftte  trompe. L P ^ & amis  ^ & pout : recompenfe  aux 

Roy.lontdifttibueesenlaCoMa^  P t des  marchandifes pour  Maga 


Roy^ntdiftriWe^U^^— e£des 
Marchands  qui  ont  donne  ou  a 

Le^Roy' n’a  autre  tribut  de  ces 

qu’à  chafTer  aux  belles , Wq*J»  i trJdlLent  de  ïaiguille.&font  de 

faires.combien  qu’il  y en  a quelques'»!  q t ,ils  fonWDgenteux. 

leur  main  plufieurs  beaux  ouuragesq^^^.^ofi£ions  que,ceUes.des  porta 

Il  n’y  a prefque  aucunes  dace  , s , d’auoir  dé  ceux  dupays  qui  ne  luy 

de  mer.  LftVyquek  Roy  * *^CS,dequi  cinq  tallers,de  qui 
donnent  pas  des  viures , a PI0P°“10  é & ouandle  Roy  fait  du  bien  a quel- 
fix.de qui huift, & ^“"^roCyet’certamnombte  depayfans comme 
ques-vns,il  a de couftumedê  luy  ogtoye  felonleursmerites.  , 

fujets  & tributaires , a qui-plus.  q binaire  au  trefor  duRoy 

Oncompto!tenïanneei578.q  extraordinaires »&  les  defpencea 

toutes  les  aPnnees , en  pnfepouteent  mille  talers 

enuironfix  ou lept tonnes-'  ■ r . 

d’Alemagne.-  (T«  deRiuialle&  deVibdutg , qui  font  furies 

Toutefois  les  feules  fortere/Tes  deRiuui  mille  talet?  dedefpen- 

frontieresde  FEftarde  Mofcouie.coudenn  ^^^peRoyautoitbe.aucoiqs - 

fe  Beaucoupdeperfon-nesdelug  „ a,  lamultitudedesartifans& autres, 

plus  de  reuenu,filadifpofn'oa  ayant  beaucoup  de  vailïeaux 

kfteftétellequ’0nladefiïoit-,veuquelaM  ) / Wea  loin  Pn  tient  qu  il 

qui  pourroit  pour  lapins  gra^^Xndraebeaux  arbres  &dema- 

pourroitenuoyerauxautres-paysStandeq : tp0ur  Wagedu  pay  du 

tiere  de  nauites  & beaucoup*!  g a ms  P^nds  eftrangers  vendent  au 

felSt  d’autres  chofes  neceffw»  R"”  ref0rteonles .aur  oit  a beaucoup 

double  desquelles  valent,au  lieu  que  ûx 

meilleur  compte-.-  . . Quanta"*  des  mines , fi  l’on  y employoït  e 

Semblablement  on  tirèroit- d atu  ^ ^ Pay  jà  dit, que  pour  d antres  dio- 
eftrangerSjtant  pour  épargner  > £n  deux  OLi  trois  mines,  feu'ement,  la 

fes.  Toutesfoisdufeulairamquo  ^ Qs&  ^ la-valeun 

dixiefme  du  Roy  montoit  an  7 5 [i  eq  vray  qu’on  tiré  neut  -ois.p  us 

de  ces  fquiponseftde«entemilU  ta  e«  J el  mi  en  leurs  fonda 

cuiure.mais  cela  s’en  va  auptofit  te  ï fileRoy  veut  faW-aite  a ceux 

ou  bien  aupayementdeceuxqui  lestire  .M  ^ cuiure)?£  ïairam  qu  on 

cy  par  vue  autre  voye, 11  P^“r  r“f  °n  Pa  vn  Surintendant.du.Roy  qu  llwPPe1' 

■■po.cEc 


du  Roy  de  Suède, 


Soi 


F O R C E S. 


^Flaque  Prouince  a ces  gens  de  pied,  & de  cheuai  ordinaires.  Aux  Royau- 

V>mes  de  Suède  & de  Gothie  on  compte  enuiron  trente- deux  Enfeignes  de 
gens  de  pied  ,&  chaque  Enfeigne  a enuiron  fept  cens  hommes.  Ceux  cy  font 
prefts  en  toutes  occafions  à marcher  ou  il  faut,  & font  prefque  tous  Arquebu- 
hers.  On  y trouue  bien  peude  Picquiers , à caufe  de  la  multitude  & de  Fepàif- 
leur  des  bois, qui  les  empefcheroient  de  manier,ou  porter  leurs  picque&la  ca- 
ualerie  pour  la  mefme  raifon  n’vfentaulïï  de  lances, mais  d’efcopettes,ou  de  pi- 
ilolets  à la  facon  des  Reilires. 

Ses  foldats  eftans  nez  dans  le  Pays  accouflumez  aux  viandes  qui  fe  con- 
feruent,fupportent  aife'ment  lefroid , & ne  fe  foucient  nullement  de  la  delica- 
telle , ou  diuerhté  des  viandes  : outre  que  chacun  de  ceux-cy  faiél  fes  fouliers 
8c  fes  habits,  le  bois  des  arquebufes&  autres  chofes  riecelfaires.  Et  F on  aveu 
bien  fouuenf  au  Chafteau  de  Stokolme  des. foldats  enfentinelle,  qui  veii- 
loient  aueçvne  grande  patience  durant  les  plus  grandes,  froidures,  fans  eftre 
releuez  prefque  de,  toute  la  nuid,  encore  qu’en  Hvuer  elle  dure  dix-huid 
heures. 

Chaque  Compagnie  a fon  Capitaine  ,fon  Lieutenant  & fon  Enfeigne.  Le  , 
Capitaine,  mefme  en  temps  de  guerre , quand  on  combattait  dans  le  pays  con- 
tre le  Roy  de  Dannemarc , ou  le  Mofçouite  n’anoit  pas  plus  d’yn  habillement 
fannee  auec  quarante  talets  de  folde,&  Fexemption  tant  pour  luy  que  pour  vu 
petit  nombre  d’autres,  du  tribut  qu’on  paye  ordinairement  au  Roy.  Lefoldat 
ne  jouyt.  d’aucune  exemption,  fi  ce  n’eft  tandis  que  la  guerre  dure,  ou  qu’on 
eh  en  quelque  deflfiance,&  qu’à  celle  caufe  on  fç  tient  en  armes,  & jadis  il 
n auoit  autre  paye  par  mois  que  cinq  parties  d’vn  taler , Ainfi  qu’ils  marchent 
ues^  Fourriers  les  départent , & logent  en  diuerfes  maifons  : mais  lors  que  tout 
elt  enfejnble,,&  qu’ils  marchent  en  bataille-,  ou  qu’ils  campent,  le  Roy  leur 
donne  ues  viures  fans  le  faire  compter  fur  lepaye&  Ci  Fennemy  les  prend , le 
Roy  eft.jCouftumier  de  les  racheter  du  lien,  &de  payer  leur  rançon , 8c  la 


La  Caualerie  femblablement  en  chaque  Compagnie  , qui  ed  moindre 
én  nombre  que  celle  de  Fin fanterie  , a vn  Capitaine  , va,  Lieutenant  & 
vn  Enfeigne  & Fon  n’aüoit  acconllumé  de  donner  aux,  hommes  de  che- 
nal que  vingt  talers  par  an , & vn  habillement , auecles  exemptions , & con-  • 
dirions , dont,  i’ay  parle  cy-deuant.  Toutesfois.  les  Chefs  des  Compagnies 
8c  ai hlf  -à:  proportion  les.autres  plus  conliderables  , receuoient  autant  de 
payes  , qu’ils  auoient  deferuiteurs  apjees  eux  , s’ils  lesfuiuoient  à che- 
ual. 


Il  y a vnze  Compagnies  ordinairesde  Caualerie  en  Suede  & Gôthie,&.  deux 
en  Finlande  : toutesfois  li  le  Roy  en  delîre  auoir  vn  plus  grand  nombre , il  le 
peut  bien  ayfément,pourueu  qu’ils  y ait  de  Fargent. 

EnFinlândeiil  y adenx  compagniesfvne  de  limples  foldats),  Fautre  de gen- 
tils|  hommes  : $c  le  fujeél  pour  lequel  il  y a pende  gens  en  vn  ligrasd  pays, 
c’eit  a caufe  quijell  contraint  de  fournir  la  plus  grande  partie  des  mariniers, 
& gens  pour  feriut  aux  armées  de  mer:  de  mefme  que  font  encor- quelques 
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quelqu  vn  a perdu  vn  chenal  au  combat,  le  Roy.  elt  obligé  de  luy  en  donner  vn 
autre.  , 


E eè 


SnL  deïEftùt  

Prou’  ncès  plus-  b^tce  qu’euSt^n^entile  cheuaùi:,  com  - 

m^iDaSeffont  ful>ieaeS  à fournir  l'armée  de  mer  d'vn  bon  nombre  de 

“Z^^Ïalne^sensdepiedoudecbeua! 

Vl  ut^xfout  .«p^m^quefes  Ftifons,  mais (Mm  & 

eouftumezàU  pemê,&  àmanger  peu  e^  ° ^ , Ureueuë  de  toutes  fes 

L’otdredu  Royaume  eft  défaire  tomes  les  an  > aUquel  elle  fe 

Compagnies^  d'ïduertirdes  enefcha  - Gentils-hommes  feruoient  en 
doit  faite.  Bauantage  en  la  <*«£»«£?  ci  tous  prefts  à monter  à che- 

-telle  forte, qu’il  yen  auoit  tou  Conpeiuers  quelques  autres  Nobles 

malauec leurs  armes,  to"ies|°  >on  donnoit  aux  Gentils-hommes  qui 

.en  eftoient  exempts  11  eft  rJs  foreurs , quelque  eftat  par  mois  , & 

Ss  ■“ raoins  C,IK1 

“ïc^elbnep^lç, 

ptant  auec  ceux-cy  non  feulement  1 a,  aMa<,e  d'autant  quetoutelacofte 
uires,&  il  en  pourrait  auoir  beauc  p^o0  miU|>celles  deiamer  Bothnique, 
de  Finlai ndev  Royaume  de  Suede,  & quelques  IUes, 

iequent  de  fe  rendre  hardis  & e*P^^en^‘  |e  pv0y  de  D annemarc  auat 
En  la  guerre  que  Iean  3*  ^oy.de^e^^?t^^îfJy^^IreSjOUtreplufieurs 
que  leur  accord  fuft  fait  a Stetrm,  e 11  ..  . enterre  fer  me,  il  auoit 

autres  bons  vailfeauxA  outre  la  Caualerie  qu  d auoit  en  ^ ^ ? ^ 

.furies  nauirês  dix-huid mille  homm  s ’/J r ÊS  COntrées  on  a de  couftume  de 
noient  terre  pour  combattre  : pourcequ  ^ rper  jes  lacs  & les 

combattre  en  hyuer  fur  la  glace, tan  T , ^ viures  pluF  aisément , & Telle' 

fleuues  glacez,  qu  a caufe  qu  on  porte  alors  les  viures  piu 

Ton  combat  fur  la  mer.  «n-it-îniers  coude  vne  grande  fomme 

La  façon  d'entretenit  .*^“^^S^,Lr.llle»tdiMb^ 

de  guerres  toutes  les  années, d autant  qu  1 , p\us  contens  que  du 

urâ  au  lieu  d'atgent , que  leRoy  a plu- 

relie, comme  gens  a que  il  fuftit  jflnte-enfer  & en  airain,  dont  quelques 

fieurs  beaux  bois  & des  mines  abondantes  en  fer  & trolfiefme  difoit 

Eglifes  fout  mefme  couuertes  : tellement  que  le  Roy  ieaai 


du  Roy  de  Suede . 

qu’vne  guerre  qui  couftoit  vn  million  au  Roy  d’Efpagnë  ne  luy  reuenoit  pas 
à cent  mille  tallers . 

La  quantité  des  mines  faiâ:  encores  qu’en  ces  pays-là  il  a grand  nombre  de 
canons, tant  aux  forterelfes  que  pour  armer  les  nauires.On  a conté  au  feul  cha- 
fteau de  Stokolme  quatre  cens  pièces,  partie  double  canons,parties  couleuri- 
nes,&  autres  moindres, & Fon  peut  iuger  par  là  quel  nombre  il  y en  peut  auoir 
en  tout  le  Roy  aurne* 

Les  plus  grands  vailfeaux  font  au  port  Stokolme,  &\y  demeurent  affeurez 
fans  anchre , pource  que  depuis ia  haute  mer  iufqües  à Stokolme,  on  naui^e 
entre  des  efcueils  euuiron  quarante  milles  d’Italie.On  compte  ordinairement 
en  ce  port  lors  que  la  glace  eft  délia  fondue,  & que  les  vailfeaux  eftragers  arri- 
uent,  de  deux  à trois  cens  nauires. 

Le&  autres  nauires  font  en  quelques  Ports  de  Suede , mais  beaucoup  plus  en 
ceux  de  Finlande  pour  faire  telle  auMofcouite  , & pour  empefcher  qu  on  ne 
luy  porte  d’Alemagne,  ou  d’autres  endroids,des  choies  qui  luy  donnent  plus 
de. moyen  de  nuire  à la  Suede. 

Il  y fouloit  auoir  en  fes  pays  beaucoup  de  forterelfes  : mais  par  dîners  acci- 
dents de  guerres  par  diuerfes  defïiances  & autres  occalions,  il  y en  a eu  beau- 
coup qui  ont  efté  ruynées:  combien  toutesfois  que  depuis  la  guerre  que  Sio-i/L 
mond  Roy  de  Pologne  & légitimé  heritier  de  Suede,  fai d à fon  oncle  Char- 
les iniufte  vfurpateur  dece  qu’illuy  appartient,  on  en. a drelfé  vngrandnom- 
bre. 

Les  principales  qui  font  aujourd’huy  en  ellre,  font  celles  qui  s’enfuiuent 
Vers  lamerd’Oueft àElsbourgplaceprochedulacdeVenus  , ilyalaforte- 
relfe  d’Elfesbourg  , & non  loin  de  là  encores  deux  autres  , dont  fVne 
eft  nommée  Goltbourg  , comme  qui  diroit  Chafteau  d’or , & Fautre  Crone- 
berg* 

On  void  apres  vers  lamerBalthique,  & lix  lieues  loin  de  Scanie,  Prouince 
du  Royaume  de  Dannemarc,le  Chafteau&  la  place  de  Calmas  eft  en  Oftro^o- 
thie  le  ChafteaudeValfene.il  y a la  forterelIédeBorlzolomie  en  FHled’Vlan- 
de,puis  celles  de  Scechorgne,Nicopie,Viceibin  , Gvipfelmie , & le  Chafteau 
d’Vpfale.On  void  encor  les  forts  Chafteaux  de  Stokolme,  & d’Ourbou,qui  en 
eft  efloignd  d’vnze  lieues.  Ce.  font  les  forterelfes  qu’on  compte  au  Royaume 
de  Suede. 

Quand  à celles  de  F inlande  il  y en  a vne  la  ville  d’Albe  : vne  autre  plus 
auant  appellée  Elfingofors:  vn&autreà  Tauaftie  appelle  laftaufthaaus , quf 
ftgnifie mefme chofequemaifon de Tauaft.Elleeft enccrappellee Hifter c’eft:  - 
adiré  Chafteau  neuf.  Il  y en  a auftivneà  Vibourg  ville  proche  de  MoFcc-j 
uie. 

ilyaenccr-e  en.Liuonie  le  fort.  deRiuaille,  3c  outre  ce  celuy  d’Ennue- 

fpel. 

Le  Roy  de  Suede  confine  du  Ponant  auec le  RoydeDannemarc , & du  Le- 
uatauec  leMofcouite.  Les  Suédois  ont  receu beaucoup  dédommagés  des. Da- 
nois, veu  qu’entre  les  autres  Chriftierne  z.aftlegea  Stokolme,la  força  de  feré- 
dre,&vfantd’vne  extrême  cruautéà  Fendroit  de  fes  habitans,larcplitde  fang 
& de  corps  morts.  Leur  hayne  procédé  des  prétentions  que  le  Roy  de  Danne- 
unrcafiir  la  Suede: mais  le  moyen  de  la  molefter. ainfi  vient  de  la  com- 
înodité  des  lieux , 3c  dçs  Ports  , principalement  de  flfie  de  Godande> 

""  " E ee  i 
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qui  eft  membre  de  la  G olthie.A  raifon  dequoy  les  Suédois  ^ retendent  qu’elle 
ed  de  leur  domination, & qu’ils y ont  droid.Mais  depuis  que  Guftaue  eut  re- 
couuré  le  Royaume,  & que  Henry,  & Ieanfes  fils Fontgouuernéfvn apres 
Fautre,  combien  qu’il  y ait  eu  de  grandes  guerres  entre  les  Danois,&  Guftaue, 
toutesfois  ce  Royaumes'eft  bien  maintenu,  & la  ville  de  Lubec,qui  eftfort 
puiftante  en  fes  mers-là,  fe mettant  tantoftd’vnparty , tantoft  de  Fautre,con- 
trebalance  tellement  les  forces  de  fes  deux  Roys  qu’elle  ne  permet  queFvn  ny 
Fautre  s’agrandifte.  excefïiuement , à caufe  du  danger  auquelelleferoitauflï 

toft  réduire.  ' „ , 

Le  Guedois  faiila  guerre  au  Mofcouite  auec  plus  d auantage , pourceque 
Finlande,  qui  confine  auec  laRufïïe,par  le  moyen  des  lacs,&marefcages  dont 
elle  eft  pleine,  a fes  entrées  mal-ayfees  & dangereufes,&  il  eft  arrme  plus  d’v- 
ne  fois  que  les  armees  des  ennemis  fe  font  perdues  en  fes  eaux  glacees 
Daualitaae  leSuedoiseft  couftumier de  tenir  enfes  mers-là,  la  plufpart  de 
fes  vaififeaux.il  y a la  fortereffe  de  V iboi^rg  qui  eft  extrêmement  bien  munie.ïl 
a encor  aux  confins  du  grand  Duc  de  Mofcouie,Narue,  & Riuailie,dont  nous 
auons  parlé  cy-defifus , & quelquesautres  places , par  le  moyen  de  {quelles  il  le 
bride,  & en  vérité  Fon  doit  eftimer  bonnes  les  fortereues  qui  le  maintiennent 
dans  les  terres  d’autruy , d’autant  qu’elles  defifendent  leur  pays , & trauail- 
lent  celuy  de  Fennemy:  &c  deffendenttant  mieux  de  leur  quelles  s’entrouuent 
plus  eûoignées  ; pource  que  tandis  que  Fennemy  prend  beaucoup  de  peine 
apres  elles, le  pays  amy  demeure  paifîble,&  par  ce  moyen  Fon  coferue  les  ges-, 
& Farge nt , & Fon  fait  les  prouifions  qui  font  requifes  pour  les  iecourir,  8c 
maintenir.  Dauantage  elles  trauaïllent  tant  plus  fennemy  qu’elles  en  font 
plus  voifines.  Mais  les  fertereffes  qui  font  en  ton  pays  ne  font  que  deflendre 
le  tien:&  le  deffendent  auec  vn  fort  grand  defaduantage  pource  que  toutes  les 
fois  quelles  font  attaquées , il  eft  force  que  les  pays  yoilms  endurent  le  fort 
grands  dommages.^  que  ton  eftat  foit  plein  de  troubles,&  de  bruit,&expose 
en  proye  aux  ennemis.Mais  pour  reuenir  au  Roy  de  Suede,il  a autant  d aduan- 

tage  fur  le Mofoouitepour  ladeffenfedefes  Eftats, que  lesforces maritimes 

jointes  à celles  de  tetre  ferme  en  peuuent  apporter  contre  vnPrmccqiü  il  a 
point  de  forces  fur  la  mer. 

G O Y V E R.  N E M E N T. 

m Our  difcourir  duGouuernement  de  Suède , il  faut  fçauoir  que  les  affaires 
F de  ce  Royaume  eftant  paifibles,  il  eft  gouuerne  par  vn  Roy  qui  ayant  efte 
cy-deuant  eleétif , fut  fait.heteditaire  au  temps  de  Guftaue.  - 

Le  Roy  a ordinairement  douze  Confeillers  ,& outre  ceux-cy  plufieurs  au- 
tres,enProuinces,Duchez,  & Comtezi  mais  tncor  chaque  Proumce  eft  diu i - 
fee  en  Territoires , ou  Diftraits , & Iurifdidions,  qui  comprennent  quelques 
-paroilles , qui  plus , qui  moins , & chacune  d elles  a fon  an  man  , ou  o • 
Apres  cela  chaque  Territoire  à fon  Vicmote , qui  eft  comme  vn  Podefta  d - 

tail  y a par  defTus  les  Vicomtes , d’autres  Ofificiers,qui  font  comme  les  Se  nef- 
chaux  de  France , appeliez  par  les  Suédois  Lamens , comme  fouuerains  . 
de  forte  qu’on  appelledes  Vicomtes  à fes  Lamens,  & des  Lamens  au  Conieil 
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du  Roy  , & de  ce  Confeil  au  Roy  mefme.  Ces  Lamans  vifîtcnt  vne  partie  de 
jeur  lurifdiétion  chafque  année,  iufqu’à  ce  qu'ayant  acheué  de  faire  leur  vifi- 
te  entière  , ils  la  recommencent , & de  mefme  que  cecy  ayde  à cognoiftre 
plus  clairement  Feftat  des  affaires  , & à y mettre  vn  plus  prefent  reme- 
de  : auffi  apporte-il  du  foulagement  au  peuple  : veu  qu'ils  exigent  le 
tribut  des  parroilfes  qu'ils  vifitent  vne  année  , fans  en  charger au- 
tres. 


Or  les  territoires  eftoient  autresfois  départis  en  telle  forte  , qu'à  chafque 
centaine  de  familles  qui  habitoient  hors  des  villes  on  affignoit  comme  vn 
centenier , ou  moindre  luge, qui  en  certain  temps  de  Fannée,  encor  qu’il  ne  fa- 
ce pas  fa  demeure  par  my  eux,  leur  va  pourtant  adminiftrerlaiuftice:&leRoy 
félon  la  valeur  & le  mérité  des  perfonnes , donne  quelquefois  à vn  de  fes  lu- 
ges deux  cens  familles.  Toutes  fes  charges  font  données  à des  hommes 
partie  nobles ,%  partie  qui  méritent  tels  offices  par  leur  efprit,  & preud'ho- 
mie. 


Le  Lanfman,ouConful  de  chafque  parroiifeefi  ordinairement  pris  du  corps 
des  paylans  mefmes,&  aux  occurrences  il  arecours  au  Viconte , & entr'autre 
choies  ce  Lanlman  à charge  de  fe  trouuer  au  lieu  où  le  Roy  fait  fa  demeure, 
lors  qu'il  demande  les  députez  de  quelques  Prouinces,  afin  d'ouyr  ce  qu'il 
faut  faire  .,  & cecy  arriue  couftiimierement  prefque  vne  fois  toutes  les  an- 
nées. 


Le  Lanfmau  à encor  la  charge  de  faire  que  les  voyageurs  foient  adrdfez  aux 
logis,&  qu'on  les  pouruoye  decheuaux  , ou  de  S letes  en  temps  de  glace, ou  cle 
neige,  ces  Sletes font  de  petits  chariots  fans  roues. 

^Les  Vicontes  ont  peu  d'eftat , veu  qu'ils  reçoiuent  des  exadeurs  Royaux  qui 
font  difpofez  par  tout  le  Royaume  vn  habillemét  toutes  les  années, outre  qua- 
ranLe  talers.,  pour  hômiues  : toutes  fois  ils  ont  des  exemptions , des  prefens,& 
chofes  femb-lahles. 

La  Smolande  feule  qui  confine  auec  le  Royaume  de  Dannemare,  êceù  vne 
Proiiince  allez  ample,  a enuiron  cinquante  deux  YicÔtes,oii  font  les  plus  vail- 
lans  hommes  de  Suede  ,&  quelquesfois  elle  s'eft  mutinée  auec  tente  mille 
nommes  propres  à porter  les  armés. 

Q^anci  a Stojcolme , il  faut  fçauoir  que  la  ville  mefme  fait  quatre  Confuls 
pour  ion  Gouuernement  poli  tic  & ôrdinaire.CeUx-cy  demeurent  en  céteftat' 
toute  leur  vie.  Deux  d'entr'eux  precedent  fucceffiuement  les  autres  toutes 
es  années , &tous  quatre  ( combien  qu' affiliez  de-quelques-vns  qu'ils  nom- 
1fe?t  ^enateurs  & qui  f°nt  Bourgeois  ( s'afiétnblem  & deliberent  des  chofes 
de  la  police  Neantmoinsils  diftribuent  entr'eux  quelques  charges  psrticulie- 
îes,  comme  des  baftimens  ,de  iuger  81  de  publier  lesmouuelleS  ordonnan- 
ces, cequi  ne  fe  fait  toutes  foi  s fans  que  le  Lieutenant  du  Chameau  du  Stokol- 
me  y mteruienne , & ce  Lieutenant  eft  par  deffius  les  Confuls,  & aux  fai cts  de  - 
com  equence,les  Çonfeiilers  du  Roy  qui  fe  trouuent  à la  Cour  , renuoyeot  les 
matières.  • - . 


Le  nombre  des  Sénateurs  qui  affiffient  les  quatre  Confuls  eft  de  douze , Fof- 
hce defquels  duretoiite  leur  vie,finon  qu'ils  fufiènt  démis  pour  quelque  iaute 
'Ou  qu  ils  rêchefc'henrd  en  eftre  defçhargez  pour  d'autres  caufes. 

Les  loix  dont  ils  vfent  généralement  iont  anciennes , 8c  depuis  le  temps  de 
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f-ina  Henry  Rôy  de Suede-Elles ontduté ï«rquès-.k-ptcfciitcn*ce  Royaume; 
excepté  les  loix  Ecclefiaftiques,qui  demeurent  toutesfois  incorporées  auec  le* 
autres  & quand  le  C ardinaL  Raymond  alla  en  Tes  pays  du  Nord,  on  y ad  jou- 
fta  vn  Article  qui  eft  appellé.Ecclefiaûiques, auquel  on  a déclaré  que  lesenfans 
des  Preftres  ou  Moynes  feront  tenus  en  pareil  degre  que  ceux  qui  font  nais 

d£es  loix  de  Suède  ne  font  particulière  mention  d'aucune  vfure,  finon  au  cas 
nu’vn debiteur  fuit  prefTé  par  plufieurs  creâciersaepayer  ce  qtfildeuroit  & 
i auelqu’vn  des  créanciers  auoitptefté  au  debiteur  auec  qudque  pache  d m- 
tereft  le  créancier  perd  le  droift  de  luy  demander  la  debte:  & mefme  on  a de 
f ouftume  de  punir  non  feulement  Mûrier;  mais  encor  ccluy  qui  s embrouille 

auec  des  sens  de  cette  forte*  r . % . « 

Et  toutesfois  d’autant  qu'en  fes  Royaumes  on  ne  fouloit  prefter  que 
*tatuitemé:,ce  vice  n'eftpas  frequent, finon  à Stokolme.ou  plufieurs  ont  por, 

té  cette  raefchanceté  d'Allemagne  auec  beaucoup  d’autres^_ 

L’ adultéré  y eftpunyde.mort,& beaucoup  plus  irremitlffitementfivnhom- 
me  marié  commet  auec  .vue  femme  mariée:  pourceau  on  le  met  alors  au 
pouüoir  du  mary  , afin  qu'il  foit  chaftié  : & s'il  n'eft.  pas  marié  on  le  con- 
damne pour  la  première  fois  à vue  grande  amende  pecum  aire  mais  il 
arriue  pPéu  fouirent,  qu’eftant  furpns  la  fécondé,  fois  il  n aît  la  telle  tran- 

C Ceky  qui  bat  vn  autre  paye  cinq  talers  d’amende,  & s’il  luy  couppe  quelque 
rartiejcomme  vndoigt, ou  autre  chofe,il  paye  le  double, & s ildemeure  cftro, 
pié  de  quelque  membre  on  donne  entière  reoompenie. 

S'il  bielle  en  la  .telle , ou.  en  la  poi.étrme  , . & que le  blelfe  meure  auant  la 
fin  de  l’année  , ceiuy  qui  a blette  eft  condamne  a mort  comme  homicide. 
Les  corps  de  ceux  qui  ont  efté  tuez  , fi  le  criminel  n eft  prefeni , ne  fom 
enterrez  iufques  à tant  qu’on  aye  fait  mourir  le  meurtrier  combien  que 
plufieurs  femaines  fe  pall'ent  quelquesfoisfansqu’onenpuiliefairelexecu- 

tlC  On  imnofe  peine  au  luge,  qui  eftant  requis  pour  la  feconde  fois  de  donnée 
Sentence  "diffinitiue  la  différé  ,& parce  moyen  les procezn  y fontnuhement 

menez  en  longueur.  Cecyptpcedeprefque  d’vne  ancienne  ordonnance  par  la- 
quelle il  eft  deffendu  d'auoir  ny  Procureur ,ny  Aduocat, tellement  que  chacun 

PrT°aMic'eftoit  vne  vefueg,  ou  vn  pupil  ,ou  vne  perfonne  incenfee;  ou 
du  tout  lourde  & groffiere  , le  plus  .proche  parent  en  pourfu.t  le  pio- 
cez  , & s'il  n'y  a point  , le  Sénat  crée  vn  tuteur , & Faffaires  expedie  en 
peu  de  temps.  U eft  vtay  que  le  luge  eft  exeufe  pour  quelque  encon- 

ftances  quand  il  eftime  auec  raifon  qu’il  ne  peut  prononcer  futoft  la  Senten- 

CC’  Quant  aux  Officiers  eftablis  fur  les  reuenus  du  Roy , il  y a premièrement 
vn  Commiflaire  qui  ligne  les  Mandats  de  tout  ce  qui  e a igné  pou 
penfion,  ou  gages  chaque  Officier , & combien  que  le  Commiffaire  ge- 
neral ne  manie  pas  Fargent  à raifon  dequoy  fes  heritiers  ne  font  en  danger 
den  rendre  compte , toutesfois  on  ne  paye  aucuns  gages,  ny  aucune penhon 
fans  fignature. 
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O Commilfaire  general  a fous  luy  vn  Trelbriet  qui  reçoit  Fargent  du 
'Roy,  le  garde,  & le  met  au  Trefor  du  Roy,  & en  tient  compte.  Auec  ce  Tre- 
Portier  il  y adixChambriers  ou  Maiftres  des  Comptes  quiont,&tiennentenla 
Secretairie  les  regiftres  de  tous  lesreuenusdu  Royt & ceux-cy  s’alfemblent 
auec  leTreforier  félonies  occurences  ,&  rendent  compte  toutes  les  années 
deuant  le  Comtnilfake  general  , & en  prefence  aufli  de  quelques  Confeil- 
lers  du  Roy  : & leTreforier  a.  en  chafque  Prouincediuers  Exa&eurs  qui  lUy 
portent  dçs  tailles  tout  ce  qui  appartient  au  Roy  , qui  eft  apres  mis  au 
threior.  , 


R E L 'I  G I O N. 


LE  Roy  Guftaue  folicitté  par  vn  certainOlaùs,  Pierre  Nenicius  Luthérien, 
& par  vn  Laurens  André  Archidiacre  de  Strenge  , mais  défia  peruerty , & 
inle&éd’Herefie,introduitlafeâ:edeLuther  enSuede,pour  le  defirqu  il  eut  de 
s’appoprier  les  biens  de  FEglife  à fon  nouueau  aduenement  à 1^,  Couronne. 
Tellement  qu’il  s’empara  de  tout  ce  qu’il  voulut,  & fit  vne  ordonnance  par  la- 
quelle il  futditquedes  Euefquesne  poifederoiét  que  ce  qu’il  piairoit  au  Roy. 
11  mit  les  V niueriitez  de  fon  Royaume  entre  les  mains  des  Luthériens,  deffen- 
■dit  àtous  d’aller  eftudier  hors  du  Royaume,  excepté  à'Witeinberg,&  en  quel- 
ques autres  Academies  hereciques  , 8c  faifant  bruflerles  anciennes  Librairies., 
8c  porter  en  fon  Royaume  force  liures  heretiques,  8c  traduire  en  lâgue  vulgai- 
re la  Bible  auec  poiHlesj&  des  interprétations  faulfes  & faides  àplaifir  : telle- 
ment qu’il  aboliten  fes  Eftats  la  foy  Catholique,  & auança  Ferreur  de  Luther' 
autant  qu’il  luy  fut  pofïible.  Toutesfois  leCaluinifme  s’efpandit  aux  pays  fu- 
jetsà Charles troiliefme  filsduRoy  deGuftaue,Ducde  Vermelande,de  Suder- 
manie,  8c  de  Nericie.  Henry  fils  de  Guflaue,  8c  fon  fuccefleurplus  proche 
n’y  mit  nul  remede.  lean  fon  frere  qui  luy  fucceda  payant  bon  entendement 
recognohfoit  allez- cét  erreur  & lifoit  des  liures  des  anciens  Peres,  mais  de 
-crainte  de  quelque  reuolte,  & de  fon  frere  Charles  il  ne  s’ofapas  defcouurir 
entièrement.  Toutesfois  la  conuerfation  de  fa  femme  Catherine,  fille  de  Si- 
ghmond  Roy  de  Pologne,  luy  fit  garder  beaucoup  de  couftumes  Catholi- 
ques veu  qu’il  obferuoitle  Carefmes’abftenoitle  Yendredy'de  manger  de  la^' 
-chair,,  conferua  .le  Monafterede  V aliène,  portabeaucoup  d’honneur  à fai n de 
Brigide,  & luy  donna  vne  Ghalfe  d’argent,de  mefme  qu’aux  os  defaind  Herr-' 
sy  Roy  de  Suede  ,iefquels  il  fit  porter  aux  Preftres  CatholiqnesenFEgli- 
fed’Ypfale,reprochabien  fouuét  aux  Miniftres  Lutheries,  & Caluiniftes  leur 
ignorance,&  leur  erreur  & effronterie,  redrelîa les  Eglifes  qu’ils  auoient  ab- 
batués  , & mefme  il  fit  refaire  F Autel  d’où  il  fe  fouuenoit  auoir  veu  diflribuer'1 
au  peuple  la  fainde  Euchariftie.  Il  emioyapremierementvn  AmbaiTadeur  à 
Pie  quatriefme , puis  à Grégoire  treiziefine,  laillaFexcercice  de  la  foy  Catho- 
lique libre  à la  Roy  ne,  8c  lliy  permit  de  nourrir  aufli  Catholiquement  Si- 
gilmond  leur  fils , qui  eft  auiourd’huy  Roy  de  Pologne,  8c  légitimé  herr-' 
tier  de  Suede*  Mefme  ladLoy ne  obtint  quelques  lefurftes  pour  fa  confolation, 
& pour  Faililtance  des  peuples,  Cçs  lefuiftes  .firent  quelque  profit  iufques 
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à la  mort  de  la  Roy  né  qui  aduint  Fan  1583.  Etbîentoft  apres  ils  fuirent  chafiez 
du  Royaume:de  forte  quai  y a bien  peu  de  relies  de  la  Religion  Catholique.Et 
atuiourd’huy  que  Charles  oncle  de  Sigifmond  vfurpe  fur  fonnepueu  le  Roy- 
aume de  Suede,  il  a du  tout  aduancéferreur  de  Caluin,du  quelil  fuit  l’opinion: 
de  forte  que  les  habitansdes  Prouinces  qui  le  reeognoifient  font  deuenus  pref- 
que  tous  Caluimftesjtoutesfois  il  y relie  beaucoup  de  Luthériens. 


j _ux.  U me  fuffira  donc  de  commencer  comme  quel- 
ques autres , par  Sicttug,  qui  fut  Roy  de  S uede  long-temps  auant  laNatiuité 
de  Iefus-Chrid,  & fut  tué  par  Gran  Roy  de  Dannemarc , qui  mit  ce  Royaume 
fous  fon  obeyfiance.  MaisSuibdager  Roy  de  Noruege  vainquit  Gran,  & fuft 
R.oy  do  Noruege  S uede  & Dannemarc. 

Hafmond  fon  fils  fucceda  aux  Royaumes  de  Suède  de  Noruege- 

VfFo  fut  fuccedeur  deHafmond. 

Hundin  régna  apres luy , puis. 

Hunding. 

Regnier  fils  de  Hunding. 

Horbrod  fils  de  Regnier  , ibus  qui/ le  Royaume  de  Suede  fut  foubmis  aux 
Danois. 

Atifie  & Hothier  fes  fils  recouurerent  le  Royaume  de  leur  pere  moyennant 
certain  tribut  qu’ils  deuoient  payer.  Mais  Roifo  Roy  de  Dannemarc  vainquit 
Atifie  , Se  mit  la  Suede  fous  fon  obeyfiance.  Lors  Hiartuar  natif  de 
Suede,gaigna  tellement  les  bonnes  grâces  de  ce  Roy  quil  luy  cétroya  le 
pays  defuedeentiltredeDiichéjà  condition  de  certain  tribut,  & pour  le  ren- 
dre plus  fidelle  luy  bailla  fa  fœur  en  mariageXn  fin  Hiartuat  trencha  la  telle  à 
Roifo,  & les  Danois  tuerent  Hiartuar.  Lors  Oothier  frere  d’Atiflefemiten 
polîèfiîon  du  Royaume  & rengea  le  Dannemarc  fous  fon  obeyfiance  : mais  il 
en  fut  chafle  par  Baldeer. 

Or  lailfant  icy quelque  temps  auquel  les  Suédois  n’ont  tien  faid  de  mémora- 
ble, ie  vendray  au  temps  d’Augufte, auquel  Abri c elloitRoy  de  Suede. 

Eric  fon  meurtier  luy  fucceda  du  temps  de  noftre  Seigneur  Iefus- 
Chrift. 

Haldan  fils  d’Eric  régna  apres  luy,&  fut  tué. 

Siuald  fon  fils  luy  fucceda. 

Apres  luy  Eric  fils  de  fa  fille,  & de  Froton  Roy  de  Dannemarc  régna  est 


Eric  fut  tué  en  guerre, & eut  pour  fuccefleur. 

Haldan  qui  ne  fe  fouciantd’auoirdes  enfans  déclara  fonfuccefieur. 
Vnguinqui  nelaifia  à fon  fils  Siuald  ces  deux  Royaumes  de  Dannemarc 
de  Suede. 

Regnaut  fut  Roy  apres  Siuald, puis 

Aluierquiefloit  Pvndes  plus  grands  Seigneurs  de  Suède. 

lugo  fils  aifné  d’Aluier. 
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Suede. 
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I ngel  frere  d’Aîuier,'  ’ /; 

Riugo  fils  d’ingel  fucceda  eftant  encor  enfant.  Il  efienl  pour  fuccefleur. 

Gotar  qui  fat  tué  en  guerre  par  les  Danois 

lameric  fiit  apres  luy  Roy  de  Dannemarc  & de  fuede , enuirôn  Fan  de  era* 
ce  380.^ 

Il  faut  icy  faire  vn  grand  faut  parfautèside  bonnes  & véritables  hiftoires^veu 
que  ie  paife  de  lameric  iniques  à F rotton  qui  tenoit  le  Royaume  de  Suède,  lors 
que  Louys  fils  de  Gharlemagne  eftoit  Empereur,  Ceftuy-cy  fat  tue  par  des 
femmes  de  Noruege.  - ih 

Herot,ouGerot. 

Sort  qui  fut  vaicu  par  Regnier  Roy  de  Dannsmarcr&  lallE  lé  Royaume 
à Biorn  fils  de  ce  Regnier,qui  eut  pour  fucceirear, 

Wichfert  fon  frere. 

Erictrofiefme-fils  de  Regnier.  - 

Ofteneietua,  & fuccedaauRoyaume.  Mais  des  freres  d’Eric  vengerentfa 
nîort  & chalferét  Oftene,&:  le  Royaume  e'cheut  à Sttubiorn  fils  du  Roy  Biorn. 

Eric  fils  d’01aue,nepueu  de  Regnier  cha(faEric,&  deuintRoy  deSuede. 

Eric  fon  fils  fucceda,  & fut  le  premier  desRoys  deSuedequi  receut pu- 
bliquement la  Religion  Chreftienne.,  & en  fotyBaptefmefut  nommé  lacques. 
Cela  aduint  Fan  defalut  1000.  aiitempsde  FEmpereur  Henry. 

Efmond  frerebaftard  de  lacques  feulement  Creftien  de  nom , luy  fucceda. 

Stinkel  bon  Roy  & bon  Chreftien  régna  apres  luy.  Il  abolit  Fldo  le  que  le 
peuple  adoroit  en  la  ville  d’Vpfale,& mourut  enuiron  Fan  1100. 

Depuis  il  eut  deux  Henrics  ouE*rics,qui  debatirent le  Royaume  longue- 
ment, 3i>enfiirs’entretuerent  FvnFautre.  ,r':  ; 

Halftene  fils  de  Stinkel  premier  régna  apres  leur  mort  : mais  il  fut  bien  toft 
ch  aile  par  la  mutinerie  du  peuple. 

Anaximandre  fut  lors  eüeu  Roy  : mais  pource  qu'il  ne  vouloit  rien  quitter 
de  la  rigueur  de  la  Religion  il  fut  chalfé,  & Aquin  mis  en  fa  place. 

Magnus fils  de  Nicolas  Roy  de. Dannemarc  luy  fucceda. 

Suerco. 

Charles  fon  fils.  < , 

Eric  régna  apres  Charles,  & vefeut  iufques  à Fan  de  faiut  r 2.4© . 

Birgier. 

i ^ aldemar  fuccedaàBirgier,&ainfi  qu’il  eftoit  au  voyage  de  la  terre  Sahnfte, 
ion  frere  Magnus  s’emparadu  Roy  aurne, &ne  lerendit  iamais  tât  qu’il  vefquit. 

Birgier  fut  fon  fucceifeur,  & alla, ci  a fon  fils  Magnus  au  Royaume , & pour- 
ce que  fes  frétés  luy  auoient  donné  beaucoup  d’ennuys,  il  les  fit  tuer  apres  les 
auoir  feftinez.  Ce  fait  efmeut  contre  luy  les  Princes  & Seigneurs  du  pays  qui 
le  chalferent  a’uec  fa  femme , & firent  trencher  la  telle  à fon  fils  Magnus. 

Lors  ils  firent  Roy. 

Magnus  fils  d’Eric , à qui  Birgier  auoit  fait  trancher  la  telle.  Ceftuy-cy  ad- 
joufta  la  Nouerge  auRoyaume.de  Suede,  & mourut  Fan  13 16. 

Magnus  fon  fils  lui  fucceda  en  ces  deux  Royaumes.  Il  fut  enfin  démis. 

Albert  fils  du  Duc  de  Meckelbourg  eft  mis  en  la  place  de  Mignus  y.Ceftuy- 
cy  fut  pris  auec  fon  fils  Eric  par  Marguerite  femme  d’Aquin  fils  de  Magnus, & 
de  tenu  fept  ans  pri  fon  mer,& lors  Marguerite  deuintRoy  ne  de  Suède,  Norue- 
ge, 6c  Dannemarc. 


gl0  De  C Eftat  du.Uoy âe>Suede. 

Etîc  Duc  de  Pometan  fiJsadoptifdeMatguetiteluy  fucceia  en  ces  liais 
Royaumes,  mais  en  fin  il  fut  côntrainâ  dequitet  tout , & fe  retirer  en  Prude. 

Chrillofle  Prince  Palatin  & Duc  deBauiere  , neueu  de  cet  Eric  de  par  la 
fœur,fut  efleu  Roy  des  trois  Royaumes  d’vn  commun,  accord  de  tous  les 
erand’s  Seigneurs  des  trois  pays.  s 

Apres  la  mort  de  Chriftofle,  les  Suédois  voulurent  auotrvnRoy  a partout 
fuft  de  leut  nation, 8:  eileurent  Charles  Canut,.qui.n  eftoitpas  de  fort  noble 
race.Ceftuycy  ayant  regné.prefque  fept  ans,  commençai  cognoiltre  qu’il  s’e- 
ftoit  tendu  odieux  à chacun  & pource  ayant  mis  le  trefor  du  Royaume  en 
lieu  feur,&  eftant  monté  fur  vn  nauire  il  fe  retira  à Dantzic.  Lors  les  Seigneur 
du  Royaume  appellerét Chriftietne  pour eftreleur  Roy.Ce.Chnftierne  auo.t 
efté  efleu  Roy  de  Dannemarc.&  de  Norueg.e,&  par  ce  moyen  ces  trois  Royau- 
mes furent  derechef  fujets  à vn  Prince.  Les  Suédois  luy  firent  longuement  Sa 
guerre  à caufe  qu’il  n’auoit  gardé  lesconuentions  faites  en  fa  réception  , qut 
fut  fan  de  grâce  1469.  de  forte  qu’il  fut  enfin  chaise  de  S uedç  ou il  relia  feu- 
lement  deux  forterefles.  Sur  ces  entrefaitesiChàrlef .qui  auoU^fte  autrefois: 


Roy  vint  à mourir^  . „ . . v , . c . * 

Iean  fils  de  Chxifttefne  apres  auoit  longuement  fait  la  guerrea  la  Suedexeir- 
gea  ce  Royaume  fous  fou  obéytfknceJViiûs  il  en  fut  apres  chatte  :^&,en. partir 

fecrettement.  . : . r . 

Chriftiernç  fils  deleân  continua  d’vugrandcourageies  guerres  cpie ion  pè- 
re auoit  commencées,  & fur  tout  tafeha  de  fe  faire  Roÿ  dé  Suède , Mais  quand 
il  vit  que  les  Suédois  le  repouifoient  & deifendoient  vaillamment,  il  y vou- 
lut procéder  par  mze, tafeha  de  les  defvnic,  & félicita  prmcipabment  vn  cer- 
tain Guftaue  ou-Goftaue,  qui  fe  difobArcheuefque  d’Vpfale.  Ceftuy-cy  Fan 
107.  en  gagna  pkuieurs  ,&  leseftt  refondre  de  liurer  le  Royaume  entre  les 
mains  deChriftierne.  Apres  quelques  guerres  Goftaue  eft  defpouiile  de  fon 
Archeuefché , & lors  Chriftiernevint  aucc  vne  grande  armee  , & en  hn  apres 
auoir  eu  du  pire,  fit  treueauecjceiK  de  Suede  pourfortir  de  leur  Royaume.  11 
reuint  apres  mettre^ le  fiege  de uantiS.tokolme  , & y eftant  entre  patcompou- 

tion, fit  meurtrir  cruellement  les  Sénateurs, & les  Citoyens. 

Goftaue  fils  d’Eric , autre  que  le  mefohant  Archeucfque  dr Vpfale  s eftant  fau- 
ué  de  DannemarCjOii  il  auoit  efté,  emmené  entre  les  autres  oftages  que  le  Roy 
Chriftiernç  auoit  receus  par  fineife  de  ceux  deStokohne,commença  a le  dé- 
clarer Proteéieùr  du -pays,  & le  q.an  apres  la  guerre  commencée  i s a î a en 

pauure  homme,  &. s’en  alla  par  tout  le  pays  remonftrer  fa  mifere  au  peuple.  En 
fin  il  chafîa  les  Danois, 8c  fut  couronné  Roy  de  Suçde. 

Eric , ou  Henry  fon  fils  luy.  fueceda , & pour  fes.mauuais  deportemens  hit 

mis  en  prifon  parfes  fujets, & y mourut. 

Iean  fon  frété  > &.  fils  de  G oftaue  Prince  lettre  & de  bon  entendement  régna 

^Siglfmond  fils  cle  Iean  luy  à fuctedé , fans  iouyt  toutesfois  palfiblement  du 
Royaume  de  Suede  ,,  dont  il  polfede*  feulement,  vne  partie  ,.debatant  e re  e 
contre  fon  oncle  le  Du.c  Charles  qui  le  luy  vfurpe , aigri  liant  pi  mcJ  paiement 
les  Suédois  contre  luy  quieft  Catliolique?par  le  moyen  des  feétes  de  Caluin  oc 
de  Luther, qu’ils  ont  embralfées. 
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DE  MOSCOVIE, 
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î°  f"  Ircvitô1  limites  du  pays  de  Mofcouie.  i.  En  quel  paralelle  & climat  efi 
^ — ■*'  eet  Empire*  3.  Defcriptionde (es  Vrouinces ,&  de  Mosxwa  ou  Moske  "vil- 

le capitale  de  l'Empire.  4,  De  la  Duchj  de  V olodimer.  5 . De  U Duché  de  la  baffe  No- 
iiogrod.  6.De  la  Prouincede&hezan3&*fes  villes.  7.  Delà  Province  ar  ville  de  Smo- 
aenske.  8.  Du  pays  de  Mofaiski  : fa  longueur largeur,^  par  qui  conquis  fur  la  Polo- 
gne. 9-Pe  la  Duché  de  Rofchoue.  io.  Du  pays  de  Twer , dr  delà  renommée  ville  de 
Twerde.  tï.  D e la  Proumce  de  Pleskonie , fon  efienduë '&  ville  capitale  de  pleskauu. 
3z.  De  Mtno grade  la  grande. lyi  Du  pays  de  Vols  kg.  & fa'Jituation  14.  Delà  Prouinceds 

Ærolyfero,VolokdeJapoflauej5,Pf/4i’wdwcf^Dwîne.i^.£)eSufdaliyiiiat- 

ka  province  prije  fur  le  J art  are.  17.  De  Permie,  Petzore,  Iugarie,Obdore,  dr  4*, 
ires  pays fujets  aux  Mofcouite . 18.  Stérilité  du  terroir  cempenfée  d»  grand  nombre  d'ani- 
maux, élans,  bmff.es, ours y cerf  s, loups  3 lièvres , mouches  'a  miel , abondance  de  Uns  & ch  an- 
uns  , & bonté  de  l'air.  19.  D efcriptwn  des  pim  célébrés  riuieres  & lacs  de  Mofcouie , &• 
de  origine  & fource  m Borifthenè  recegneue  de  noffre  temps  & ignorée  des  anciens.  20. 
Particulière  remarque  de  ta  fertilité  ou  infertilité  de  chaque  Proumce , & des  rochers  Bj- 
pheesou  Hyper boree  d* admirable  hauteur,  21.  Couffume  effrange  des  anciens  Mofcaum  en 
lefieBion  de  leuV  Princes , & au  irai  Bernent  de  leur  s femmes  .22.  Leur  robuffe  complexé 
corps  , leurs  fayes&  autres  façons  d babillemens  5 leurs  armes  & marner  e de  combatte 
en,  fuyant  rieurs  viande  s & breuvages  ordinaires , leur  naturel  barbares , perfide  , rttzé, 
paillard,  & km  luffice  venais.  xy  Defcription  plus particulière  des  mœurs  er  eoufimes 
.e.  C )arjue  Pays.  24,  Leurs  richeffes  en  peaux  d'éltm  , de  cerfs  ,ours , loups  , matres  ,eu 
ms  , c antires , miel  & cire.  25 . Rfcbeffes  du  Ryy  , & quels  font  fes-reuenus.  z 6. 1\ela- 
non  notable  du  magnifique  trai  Bernent  faitlVermifien  JL mbaffadeur  de  l Empereur  par 
[ Mojfomte^l - Fortereffedn pays  Mofcotiite  en  marefeages  & riuieres  : enl'efliaiffeur  des 
ois  Jernans  de  remparts , & le  rendons  de  difficile  accc & en  la  grande  cavalerie.  18. 
DU  grand  nombre  de  cavalerie  de  ce  Royaume, & fçauoir  s’il  peut  mettre  en  campagne  trois 
cens  ,ni  e cicuanx.  29.  Des  puiffans  ennemis  voifins,  & qui  confinent  avec  cé  te  fiat , & 
premièrement  du  Precop  prince  des  Tartans.  30.  De  deux  autres  voifms  ennemis , les  Byys 
de  Suède.  & Pologne,  31  .De  la  fnuerame  autboritê  du  GrandDucenfonEftat,Crles 
rmyen  qu  il  tient  peur  la  maint  mW.  3 2.  En  quel  temps  U Religion  Chrefitenne  y fut  intro- 
duite ■:&  quelles  font  leurs  ceremonies  en  la  célébration  de  la  Meffe.  35  .De  U Ctrcqpcifim 
<?  Religion  des  mordwts  3vtiutns  félon  la  Uy  de  nature. 
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Du  grand  Duc } ou 


04$  que-  cous  Eaàfons  en  nos  communs  dilcours.  men- 
tion de  quelque  I)iic:,  il  Terrible  quefesMats  foyent  de 
fort  petite  eftendue , poureeque  nous  voyons  ordinaire- 
ment que  ceux  qurpofledent  auiourd’huy  cetiltre,  Toit 
-parmy  nous##  parmy  nos  voiftns  ne  iouy lient  que  de  pe- 
tites P roui  ne  es  , & trouuent  auffi  toft  de  tous  codez  les 
bornes  de  leur  domination  & Seigneurie.  Mais  celuy  de 
qui  nous  voulons  parler  maintenant  edbien  Bue  à meil- 
leures enfeignes  que  tous  les  autres  que  nous  cognoillons  en  nodre  Europe, 
Car  non  feulement  Tes  pays  font  égaux  en  grandeur  à ceux  de  plufieurs  grands 
Roys,  mais  les  furpafiént  encore  en  telle  forte  que  eeluy  qui  -voudra  contrer 
leur  principauté  auec  celie-cy  , trouuera  qurlsneîontlaloy  qu  en  vn  hien 
petit  efpace  de  terreau  regard  de  celuy  qui  reçognoid  le  grand  put  ou  Knez 
de  Mofcouie.  Audi  les  Tiens  fufSfamment  intor  mez  de  la  grandeur  des  pays 
qui  luv  rendent  obey  fiance  le  nomment  Cefar  ou  Empereur,  & dp  portentau- 
tant  /honneur  que  iamais  on  en  ait  yeu  tendre  à Prince  du  monde.  Et  venta- 
Elément  fiFon  prend  la  peinetletonCderer  ce  que  fon  empire  embraGe, on  re- 
marquera qu’il  mérité  v ne.  plus  haute  qualité  que  celle qu’  on  luy  donne  ordi- 
nairement,! faute  du  nom# Roy  qu’on  afeeu  edre  extrêmement  odieux  aux 

Voyons  maintenant  à fonds  iufqiies  où  s’efhendent  (es  P mites , & s îî  eft  Ci 
oui  liant  que  nous  auons  dit  à feutrée  de  ce  difcours.le  dy  donc  que  tout  FEm- 
-pire  de  Mofcouite  occupe  à preRnt  toute  la  Ruffie , en  exceptant  toutes  foi  s 
la  Pologne  & la  Lithuanie , qui  font  auffi  comprifes  fous  cennedne  nom  de 

^oTces  edats  fontpartîe  en  Europe , partie  en.  Me  , & cede  feparat-ion  eft 
faite  parla  riuierede  TanaiRautrement  de  Bon, qui  ed la  commune  borne  de 
FA  fie  & defEurope.  Ils  font  encore  confinez  du  code  duNord  de  la  ma  gla- 
cée,comme  ils  font  auffi  du  Leuanten  redéchiflant  vers  le  Midy,  des  Tartares 
& du  codé  du  Midy  de  la  Lithuanie, de  mefmequhls  ont  pour  leurs  plus  pio- 
ches  voifins  du  codé  d’Queâ  ou  d’Occide*  ceux  de  Liffland  ou  Liuonie>6c 
pareillemét  la  Finlande, pays  diuifé  par  la  riuierede  Peine,*  appartenait  au 
Roy  de  Suède.  - Tous  ces  Édats.tirent  leur  nom  general  d vn  pays  alhs  au  mi- 
lieu de  la  Ruffie  blanche, qui  s’edend  verds  les  Septentrion  & 1 Orient , & qui 

s'appelle  particulièrement  Mofcouie,*;  . , r 

Or  il  eft  à confiderer  que  la  partie  de  kRi.ffiequ.obeyt :au  grand  K ne,  fe 
nomme  BkncheRuffiefSt  celle  qui  recognoid  le  Roy  ne  Pologne.Koire  Ruf- 
ffie  , combien-que  le  Roy  de  Pologne  p&ltede  auffi  vu  peu  de  lahlancne. 

Cét  Empire  cd  affis  entre  le  dix-neufiefme  parallèle  a cinquante  deux 
degrez  de  latitude  ou  dcleuation  de  pôle,  & le  quarante-tioi  1e  mepa.a 
lele  , qui  ed  à foixante-Tix  degrez  de  FEquareur,  cu-bien  en  Lexpliquaiu 
d’autre  forte  il  efiyentre  le  .milieu  du  huiaicfmc-clmat  & le 'milieu  du- 
yingtiefme  , & ed  eomprins  entre  le  Tropique  de  fcfcreuUe  3 e 
Cercle  Araique.  Tellement  qu’on  y.  remarque  vnrtes-grand cbangement 
en  la  quantité  du  plus  long  iourd’Efté.  Car  au  pateUele  plusMandionatnr 
de  Mofcouie  le  plus  long  iout  n’eft  que  -de  feizeieures  & uemie,  aul.ui 


de  Mafcdurè.  gjy 

qu'au  patalle  le  plus  Septentloiial  de  ce  mefme  Empiré , le  plus  grand  iour  eft 
de  vingt-deux  heures  & demie  : ce  qui  monftre  alfezde  grande  diftance  qu’il  y 
adeFvneà  Fautre  frontiere:car  à prendre  chaque  degré  pour  trente  lieues  de 
France  comme  on  faiét  ordinairement , on  trouuera qu’il  contient  de  largeur 
feulement  en  tirant  de  la  partie  qui  approche  plus  du  Midy,  àdelle  qui  eft  plus 
voïfine  du  Nord,  420.  lieues , 8c  en  longueur  la  moitié  autant,  voire dauan- 
tage , ou  pour  parier  félon  quelque  Italiens , ces  Eftats  ont  de  longueur?  000, 
^lieues  8c  de  largeur  1500. 

La  feule  Prouince  particulière  de  Mofcouie  contient  de  FEftàfOuejft  ou 
du  Leuanr  au  Ponent , enuiron  500.  lieues  , 8c  c’eften  celle  Prouince qu’effc 
la  ville  capitale  de  FEmpirequ’on  nomme  Moskuua , ou  Moske  , du  nom  d’v- 
' ae  tiuiere  qui  coule  auprès. Le  chafteau  du  grand  Knez  eft  au  milieu  de  la  ville 
entre  les  riuieresde  Moske&  d’Heglime,qui  fe  vient  à fe  joindre  auecieMof- 
ke  au  deftous  de  ce  chafteau  , qui  eft  fi  grand  quon  le  prendroit  pour  vne  gra- 
de ville, il  eft  garny  de  dix-fept  tours  8c  trois  baftions , 8c  c'eft  là  que  le  <u-and 
D uc  fe  tient  d’ordinaire,  accompagné  d’enuiron  vingt-cinq  mille  homines.La 
ville  n’a  ny  bon  fofsé  , ny  muraille,  ny  rampart  qui  la  puifle  deffendre:  & les 
maifons  y font  prefque  toutes  de  bois  relie  eft  grande,  & fort  bouëufe.  îl  y peut 
auoir enuiron  41500.  maifons , & Fon  y void  beaucoup  de  places,  maisdifper- 
fees  8c  fort  efcartees , & au  milieu  de  grandes  campagnes.  Le  plus  long  iour 
d Efte  en  la  ville  de  Moske  eft  de  près  de  18.  heures. 

Les  autres  Prouinces  font  la  Duché  de  Volodi  mer  , où  Fon  void  vne  gran- 
de ville  de  mefme  nom,auec  vn  chafteau  bafty  de  bois  : Elle  efteftoigneedela 
ville  de  Moske  du  coftéduLeuant,d’enuiron  36.  lieuës  de  Pologne. 

Il  y adeplus  la  Duché  de  labaifeNouograd  ? où  Fort  void  pareillement  vne 
ville  portant  mefme  nom,baftiede  bois  & eftoignee  de  Moske  d enuiron 
• cent  lieues  de  Pologne. 

Dauantage,  la  Prouince  de  Rezan  eft  affife  entre  les  riuieres  d’Ocque  & de 
Don , de  laquelle  le  grand  Duc  porte  letiltre:  &outrece,  on  void  la  Duché 
de  Vorotine,  comme  aufti  la  Prouincede  Seuere,qUi  eft  fort  grande  relie  con- 
tient plusieurs  villes,  en  lefquelleson  compte  pour  les  plus  fameufes,  celles 

deStatodub,  Potiwle,  & Çzernigow. 

La  Prouince  de  Smolenke  eft  aftîfefurla  riuierede  Neper,  ou  Deneper, 
nomme  Boryftene  par  Ptolomée.Ce  pays  fut  pris  par  BahleDucdes  Mofcoui- 
tes  furie  Roy  de  P ologne  qui  en  eftoit  protecteur.  Sa,  principale  ville  fe  nom- 
me aufti  Smolenke,  quieft  allez  grande , & elloignée  de  Moske  enuiron  80 
lieues  de  Pologne. 

Lepays  de  Mofaiski  ade  longueur  enuiron  trois  cens  cinquante  millesd’I- 
^taue,&.  autant  de  largeur.il  fut  emporté  par  leanDucde  Mofcbuie  predecef- 
leur  de  Baille, fur  Alexandre  Roy  de  Polog;ne.Biele,ou  Bielski  eft  femblable- 
ment  vne  Principauté, ouProuince  de  Ruftîe,  ayant  vne  ville  & vn  chafteau 
demelmenomfur  lariuiere  d’Opske,  ce  lieu  eft  60.  lieues  d’Alemagneloin 
de  Mofque,  & 36.  de  Smolenke.  1 

La  E)nche  de  Rofcoue  a vne  v ille  de  mefme  nom,  auec  vn  chafteau  de  bois, 
ce  loin  deMoske  tirant  vers  le  Ponant  d’enuiron  23 . lieues.  La  ville  eft  aiïïfe 
fur  la  renommée  riuiere  de  Volgue. 

Le  pays  de  Tuuer , ou  Otuuer , Fvn  des  plus  grandsde  Ruflie , a vne  ville 
nommée  f uuerde , qui  eil  plus  grande  & plus  magnifique,  que  celle  deLMof- 
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g*4  t)u  grand' Duc  , oti  Knez. 

ke , de  laquelle  eft  eiloignée  de  la  diftancede  treritefix  lieues. 

La  Prouince  de  Pleskouie,ouPleskonie , a d’eftenduë  trois  cens  trente  miP 
les  d’Itàlie,&  eft  d’vn  tiers  plus  longue  que  large:fa  ville  capitale  eft  Pleskovv 
Grande  & puiflantc,  & ceinte  de  murailles, qui  manque  à toutes  les  autres  vil- 
les de  Mofcouie.  _ „ 

Nouogradc  la  grande  eft  la  plus  grande  Duché  de  toute  la  Ruine,  & prend 
Ton  nomde  la  grande  & riche  ville  de  Nouogrod, qui  fur  p aile  toutes  celles  qu  i 
font  afïïfes  du  cofté  du  Nord  , combien  qu  elle  ay  t la  plus  grande  partiede  le  s 
maifons  faidesde  bois  : cefteville  eft  à deux  cens  milles, ou  enuirondelamer 
Balthique  , à cent  vingt  de  Moslce , en  tirantvers  le  Su&oueft  , 6e  trente-hx 
de  Pleskow  , & à quarante  de luuanowgrod. 

Le  pays  de  Volske , ou  Votzke  , eft  aflis  entrefOccident,&ie  Septentrion; 
& a à main  gauche  le  chafteau  de  luuanowgrod  : &la  Protiincede  Corelle  eft 
dloignee  de  Nouogrod  de  foixante  lieues  de  Pologne  du  cafte  du  Nord  , elle 
s’eftend  iufquesà  la  mer  glacee , & fon  plus  long  iour  d Efte  eft  de  10.  heures- 
& demie,  durant  lefquelles  le  Soleil  y luit:  tellement  que  l’on  n y void  point 
alors  de  nu i&bien  obf cure,.,  nt/  . 

La  Prouince  de  Breleieziôro^u Bioly fêro, ayant  vne  ville  appellee  de  mef* 
me, tire  fon  nom  du  lac  blanc, prés  duquel  elle  eft  affife,  & dans  lequel  on  voit 
vne  forterefle  que  Fondent  imprenable , ou  le  grand  Duc  met  ordinairement 
fon  trefor  , & où  il  Te  retire  en  temps  de  neceftité  , quand  les  ennemis  le  prei- 
fent.  Ce  pays  eft  edoigné  de  cent  lieues  tant  de  Moslce , que  de  Nouogrod  la  : 
grande.  Volokde-  eft aufîlvne Proumce  en laquelle  on  trouue  vne  place  ex- 
trêmement forte , où  le.  grand  Knez  retire  auffi  quelquesfois  vne  parti  e defea 
trefors.  La  Duché  de  Iaroüaue  auec  vne  ville  & vnchafteau  de  mefmenom,  , 
fur  la  riuiere  deVolgue  , eft  à quarante-fix  lieues  loing  de  Moslce.  On  met 

aulîî  la  principauté  de  Roélow  pies  Nouogrod  la  grande.  . 

La  Prouince  de  Dwiue  tirant  le  nom  de  la  riuiere  qui  Farrofe , étroit  autres- 
fois  du  refïort de  Nouogrod,  & lariuiere  a receu fon  nomdu concours  des tri* 
uieres  de  Iuch  , & de  Suchane,  veu  que  D.wine  en  langue  Ruthenique  lignifie» 
deux.  Or  encore  quecepays  ayt  ioo.  lieues  de  largeur,  toutes  ors rn  aautrei 
places  que  le  chafteau  de  Colmogot,  celuy de  Pitegue , & la  vulede  Dwane- 
aiîîfe  au  milieu  delà  Prouinee.Uy  a. toute  fois  alfez  grand  nomore  e vi  ag-es, 
mais  fort  eflognezfvn  de  Fautre  à caufe  de  lafterilite  dupays.  *re  Solfl1 1 
luyt  au  Solftice  d'Efté  lors  quil  eft  paruenuau tropique  de  ^ creuice  , vingt 
& vne  heure  & demie , tellement  que  la  nnid  y reflemble  lors  a Faube  : mais 
lors  que  le  Soleil  eft  au  folfticed’Hyuer,  il  ne  demeure  fur.ce  pays  que  deux*, 
heures  & demie.  , r n . r 

On  loge  en  la  Prouince  de  Sufdali , auec  vne  ville  & vn  chafteau  ne  nidme- 
nom,  entre  Roftow  & Volodimer.  La  ville  de  Sufdalia  a vn  lie  g e E pi  le  op  a 1 , & 
eftoit  autrefois  belle  & peuplee,c’eftàfçauoirlors  queles  Ducst  e o couie- 
fetenoient  à Volodimer , mais  à cefte  heure  elle  eft  prefque  ne  erte , a eau  e 
des  continuelles  courfes  desTartares.  La  ProuIncede.Wiai.h  ?aüe!ra’ 

riuiere  deKamme,  efteflognée  d’enuiron  cinquante  lieues  de  ^.e.e  e 
obeyffoit  iadis  aux  T artares , mais  elle  fut  prife  fur  eux  par  Bail  e gran  uc 

de  Mofcouie.  . y •• 

Permieeft  vne  fort  grande  Prouince, eftognéede deux  cens  cinquante  îiencs 

de  Moslce,  & a vne  ville  de  mefme  nom  fur  la  riuiere  de  y h c lore>  olL  “ ° 
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îoie.  Le  plus  grand  lour  d’Efté  y eft  de  dix-huid  heures.  Le  pays  de  Iogte , ou 
îuhre,  ou  Iugatie  eft  affis  du  cofté  de  la  mer  du  Nord  c’eft  de  là  que  les 
Hongrois  eftans  autresfois  fortis , iè  fai  firent  delà  Pannonie  quils  appellerent 
de  leur  nom  Iugarie,Hongrie. 

La  P roui  nce  de  Petzore  a fon  eftendue'  qui  eft  fort  longue  en  tirant  vers  le 
Leuant  & le  Nord,iufques  à la  mer  glacée.  Les  habitans  de  cefte  Prouince  ont 
leur  pluSjgrand  iour  de  vingt-deux  heures. 

Le  Mofcouite  à encore  fous  fon  Empire  les  Czercmilfes  qui  font  au  deftbus 
de  Nouogrod, de  meftne  que  les  mordues  prés  delà  Volgue au delïbus de  la 
balle  Nouograde,  Il  y a encore  d’autre  pays  aftisdu  cofté  du  Nord , qui  reco- 
gnoillènt  le  grand  Knez , comme  celuy  d’Obdore , Condore , Gulomorie  , • & 
Lappie , & pareillement  quelques  Hordes  de  Tartares , comme  la  Horde  de 
' Cafanja  ville  d’Aftracham?ou  Citracham,  les  Hordes  des  Nohaicois  & quel- 
ques autres.  ^ 

QJ/  ALITE’ 

Y)  Ourdifcourir  en  general  de  tout  ce  pays,ileft  plein  de  marefcages,boüemr 
1 humide  & peu  fertil  à caufe  que  Pair  y eft  rude , & peu  temperé,  & que 
les  champs  y font  pleins  de  fable,  & la  terre  n’p  eft  guerre  bonne , deforteque 
les  ghins  n’y meurilfent guere  fouuent  ,àraifondela  violence  dufroidd’vn 
long  Hyuer , c’eft  pourquoy  ils  font  feicher  les  gerbes  dans  leurs  poilles.  Ils 
ont  toutesfois  alfez  grande  quantité  de  froment  & d’herbes.  La  terre  ny  porte 
ny  vigne , n’y  oliuier , non  plus  quedes  cerifes  & des  noix  : elle  produid  des 
noifettes  & quelque  autres  fortes  defmi&Sj  mais  ils  nefontgueres  d’vngouft 
agréable.  Le  haut  pays  eft  plein  de  bois  & de  grandes  forefts,  ouïes  arbres 
îoni  hauts  & efpais,&  ces  bois  font  quelques  parties  de  la  foreft  Hercinie.  Au 
tefte  on  y trouue  grand  nombre  d’élans , de  beufles , d’ours , de  cerfs, de  loups, 
ëc  principalement  delievres.^  Les  brebis  y font  beaucoup  plus  petites  que  les 
noftres.  Il  y a grande  quantité  de  rtioufches  à miel,  qui  non  feulement  fe  tien- 
nent dans  les  rufches  qu  on  leur  a exprelfément  dreflées , mais  encore  remplif- 
eut  de  miel  les  creux  de  quelques  arbres  qui  font  dans  lesforefts  : voire  en 
telle  forte,  quvn  Mofcouite  nommé  Demetrius,  enuoyé  a Rome  en  Ambaf- 
lade  rencontra  vn  ibur  qu’vn  villageois  de  fa  cognoiftance  , & fon  voilin  s’e- 
ftoit  laïfle  couler  du  hautd’vn  fort  grand  arbre  creux , pour  chercher  du  miel, 
& qu  eftanseti  bas  il  fe  trouua  dans  lemieliufques  à la  poiâtrine  , & demeura 
deux  iours-en  ceteftat,ne  v iuant ‘d’autre  chofe que  de  miel , iufquà  ce  qu’ayant 
pperceu  vne  Ourfe  qui  eftoit  là  venue  pour  manger  de  ce  miel,  & s’eftoit 
b ai  II  ee  à la  façon  des  hommes  : il  f empoigna  de  fes  bras  ,&  Feffray  a à grands 
cris , tellement  qu’il  fefmeut  à fortir  delà  , & s’eftant  attaché  à elle,  fe  retira 
par  ion  moyen  de  cefte  fondrière.  Les  belles  à cornes  y font  pour  la  plus  gran- 
de parties  efcotnées.  La  terre  y produid  grande  abondance  de  lin,  & auffi  du 
chanure  que  fon  porte  en  beaucoup  de  lieux  de  fEurope  pour  faire  des  cor- 
ÛQS[  'a  rC  tto.uue  ern  ces  Pays  ^cune  veined’or  d’argent,  ou  autre  metailex- 
ïeftail  ^ ^ * h ^ * ^°rCe  Pa^ura§es  5 & par  confequent  grande  abondance  de 

Au  tefte  la  Mofcouie  iouyt  d’vn  fi  bon  air , que  ce  ferôit  vne  merueille  d’y 
voir  lapefte . toutesfois  ils  ont  vn  mal  chaud  qui  les  tourmente  fi  fort , s’atta- 
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j . . i à latefte&  aux  in  teftins  qu’ils  meufènt  en  peu  de  îoutsà 

quand  principa.  deuient  beante  pour  le  grand  froid , comme  elle  faiâ  en 

La  terres > ^ ^ eÆleur.  Ce  n’eft pas  qu'il ny  fade 
nos  contrées  pour  fexcezd  vne  trop  Fatdeur  de  îeftés'ytrouua  fi: 

& les  f?refts  mefraesbruflerent  > ainfi  <lu’efc£it  Si’  ' 

S*IlvTorand  nombre  de  belles  rhrieres , entrelefquellesily  en  aplufieurs  fort 

leur  fource  dans  le  pay  » Xfeper  & Ncfter,  ou  Dnefter , dont  la  fource 

ga^ent-n!^lfe^SSKtempsprCsdeDnieperk^ 
aefte  îgporeed  Hero  > vnnlkonzkî  Gefteriuiere  coulant-vers  le 

•village  de.Mofcouie,en  la  foreft  puis  Kiouie  & quel- 

Mtdy  , &.m°uillant  premerem  , f treseaux,  fe  vadefgorgerdans 

ques  autres  y. .Iles  ei ^‘Surunte.manitenant  la  Duine.&felo* 

u Kna  TbU  r«  du  lac  de  Duine , allez  pres  de  la  fource  du  Neper , en 
Herbeftein  Rubo  >f  »«  • t nt  la  Volgue  & d’Edil,  eft  encore  vne  au- 

la  mefme  foreft.  d>vën  lac  appelle  demefme,  qui  eft 

tre  tiuietede  Mofc«ie,  qui  tite  lon  nom  1*^  Lithuanie,  La  ti- 

efloigne  de  vingt  teesde^ofq  , Ri  hées , comme  quelques 

mere  de  TanaIS>oudeD.onne  wggua  dansvn  foreft  ailèzpresde  la. 

*vns  ont  creu  3mais  d vn  tort  grand  îac , 

“ Dontqlef  lîriuiere  de  Don  venant  de  Mofcouie.apres  auoir  faift  vn  long 

chemin  , ^o^J^s  Temétînde.  Ce  fleuue  porte  force  ppilfons 

qui  font  aujourd  huy  W?} J?  ££ «K  d’arbres  fruidlers , & c’eft  auffik , 

& a de  beaux  nuages  couuertsd  herbes  » HeAeftein  dit  que  ce  Hernie 

qu’on  trouue  des  racines  vn  0 g capable  de  porter  de  grands  nauires 
croift  tellement  en  ! Automne  ,qu  il  eft  cap  F D 

marchands  bien  chargez.  , enk  Prouince  de  Mifcenek,&  rend  fer- 

■ La  riuiere  d Ocque  pren  ^ abondeen  peilions, qu’on  eftime  plus 

tilles  toutes  les  terres  beaucoup  de  lacs,doht  quel- 

quêtons  les  autres  de Mofrau  e.lly  d £ VolgTe  ,de  Duine, & au- 

grod  la  grande,  qui  a douze  lieues  d’Allemagne  dedong^  bm&dt  ^ 

Mais  afin  de  ,particulari  fer  encore m, eux  la  quaht  f e f 

alfeurée qu’eula Prouincede  Volodimeqla  terre  eft  f. 
vue  mefurede  bled femée , y rapporte  bien forment vingt, voire meime quel 

*ÿ$  IsSSSü&à.  * <-*.*  *>*»*-■ 

rapport, que  toutes 

bien  fouuent  vn  grain  de  bled  produit  deux  efpics  ^voire.dana|Ka  ev&.hes- 

tuyaux  y croilfent  f.  efpais , que lescheuauxn  y peuaent 

les  cailles  s’en  voiler  & s’en  retirer, qu’auec  beaucoup  ded 

fte  Prouince  grande  abondance  de  m-iet5de  poifTous , oy  j ^ 

blement  grande- quantité  d’hermines  & de  caftots , &les  fruids  des|.i bres  y 
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font  meilleurs  qii  en  vn  autre  pays  de  Mofcoûie  : c’eft  en  cè  pays  qu’oil  tronue 
la  fourcedelariuierede  Don. 

Quant  au  pays  de  Seuere,il  abonde  en  toute  chofe  , combien  qu'il  y ait  force 
grandes  campagnes  defertes , & prés  deBranki  vnbois  de  fort  longue  eften- 
duë.Les  Foreftsy  sot  pleines  d’hermines&  de  martes  zibelines. Pour  le  regard 
de  là  Duché  de  S molenke,  il  y a gtad  nombre  de  Foreits  fort  efp  aides  d’où  Fou 
emporte  vne  grande  quantité  de  diuerfes  peaux.  Mais  h nous  confiderons  la 
Prouince  de  Yofqûe , nous  y trouuerons  vne  chofe  merueilleufe  , veu  qu'on 
tient  pour  chofe  certaine  que  les  animaux  qu’on  y porte , de  quelque  poil  ou 
couleur  qu’ils  foient  , y deuiennent  tous  blancs  apres  qu’ils  y ont  fait  quelque 
demeure.  Quant  à la  Prouince  de  Bieleieziore , elle  eft  prefque  toute  pleine  de 
bois  & de  marefcages.  Pour  le  regard  ée  celle  d’Vftyug,  il  n’y  agneresde 
bled, mai-s  force  chair  & poifton.  Il  y a grand  nombre  d’animaux  de  toutes  for- 
tes -,  & par  confequent  force  belles  peaux , excepté  les  martes  qui  n’y  font  ny 
belles  ,ny  en  grande  quantité.  Le  pays  de  Roftow  a fes  terres  afèz  fertiles,  8c 
aboiàd e en  fel  & en  p oiflbn . 

La  Prouince  de  Dwine  eft  alfez  fterileimais  elle  eft  pourueuH  de  force  poif- 
. fons  d’vngrand  nombre  d’animaux  terreftres.  Aux  lieux  maritimes  de  ce 
pays , il  y a grande  quantité  d’Ours  blancs  qui  fe  tiennent  le  plus  forment  dans 
la  mer,à  ce  que  ceux  du  pays  rapportent.  Celle  de  V iuatke  eft  fterile  & maref- 
cageufe  maisil  y a grande  quantité  de  miel , de  poiffohs  8c  de  beftes  farinages. 
En  la  Prouince  de  Permie  il  n’y  a nul  grain , mais,  en  recompenfe  ils  ont  grand 
nombre  de  cerfs,  & d’autres  animaux. 

Au  paysde  Petzore  on  void  degrandes  montagnes, 8c  des  rochers  merueil- 
leufe met  efleuez,aufquels  les  anciens  ont  donné  le  nom  de  Riphées , ou  d’Hy- 
perborées , où  Fon  void  toujours  force  neige.  Ils  font  de  telle  hauteur, qu’il  y 
en  a qui  ont  mis  17.  ioursà  y monter  , & n’ont  peu paruenir  iufques  au  fom- 
inèt.Iin’y  aucun  bled  en  ce  pays  làimais  on  y void  force  beftes  fauuages. 

MOE1/RS  ANCIEN  NES..  -- 

C Eux  qui  fe  tenoient  Jadis  danslavilîe  deMofque  3 auoient  vne  couftume, 
que  la  fucceffion  des  grands  Ducs  a du  tout  abolie.  Il  y auoit  vne  pierre 
carée  au  milieu  du  marché,  8c  û quel qu’vn pouuoit  monter ddfus fans  eftre 
abbatu,  il  obtenoit  la  principauté  de  la  ville.  Les  habitans  combattoient  auec, 
grande  ardeur  Fvn  contre  Fautre  pour  monter  fur  cefte  pierre  , & pour  empef- 
cherd’y  monter  ceux  qui  s’effayoientdelefaire.Pluiieurscmtrapportéque  les 
femmes  de  Mofcouites  pleuroient  autresfois , 8c  fe  plaignoient  à bon  efeient 
de  leurs  maris  s’ils  ne  les  battoient  fouuent,croyan  s qu’ils  manquoient  d’amour 
en  leur  endroit , pource  quelles  ne- leur  voyoient  produire  nuis  effects  de  ja~ 
loufie  : tellement  que  ceux-là  mefmes  qui  eftoient  plus  paflionnez  de  leurs 
temmeseftoient  contraints  de  les  battre  vne  ou  deux  fois  l a femaine,  pour  les 
rendre  contentes , & leur  donner  quelque  affeurance  de  Faffeétion  qu’ils  leur 
jîortoient,  8c  par  ce  moyen  toutes  noifes  eftoient  aftoupies. 
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Du  grand  Duc,  ou  Kmz. 

moevrs  de  ce  temps. 
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Les  Mofcouites  font  pour  la  plus  grande partie-robuftes,  8c  viftes.  Iis  font 
de  moyenne  taille , mais  quartez  d’efp  ailles  & renforcez  : ils  portent  vo- 
lontiers  la  barbe  longue , & des  fayes  forts  longs  & fans  plis , qui  leur  battent 
iufques  aux  talons , auec  les  manches  fort  eftroiftes , a la  façon  des  Hongrois, 

& leurs  habits  f ont  volontiers  ou  blancs, ou  de  couleur  d’azur  : ils  portent  des 
bottines  qui  font  pour  laplufpart  rouges , & qui  ne  vont  pasuufques  aux  ge- 
noux : mais  la  femelle  cft  vn  peu  releuée  fur  le  bout,  & garnie  de  petits  cloua 
de  fer.  lis  ont  cela  de-bon  maintenant , que  chacun  porte  des  habits  félon  fa 
condition^  fuiuent  les  ordonnances  du  grand  Duc-,  qui  a limite  a chacun  ce 
dequoy.il  peut  aller  veftu.lis  ont  pour  leurs  armes  la  trouve  pleine  de  fléchés, 
Parc,  la  hache, fefpieu , de  longs  coufteaux , & des  gands.de  piufleurs  doubles 
o- a rnis  de  plomb,  dont  Pon  vfoit  autresfois  en  Grece.  Les  gens  de  pied  mefme 
portent  des  lances.Us  font  armez  de  longues  cuirafles  & portent : aufîi  des  fala- 
des  & morions.  Ils  vfent  de  cheuaux  hongres  & chaftrez  qui  font  petits , êc 
harnachez  fort  îegetement.  Ils  cheuauchent  à la  Genette  & tirent  eurs 
coups  de  traiâmefme  en  fuyant,  auec  vne  merueilleufe  addrelle.Si  toft  qu  ils 
commencent  de  fuy  r , ils  n’ont  plus  aucun  efpoit  qu’en  leur  fuitte,  & lors  que 
leurs  ennemis  les  ont  attaints.ils  nefe  deffeadent  nullement,  &-eftans  pr.s.on 
ne  les  void  iamais demander  la  vie, ou  quelque  bontraiaement,ny  vfer  d au- 
cune  forte  deptiere.  Dauantage  ils  viuent  aifez  miferablcment,  n ayant  pour 
breuuage  que  de  Peau , de  la  biere,  oudu  medon , & ne  leureftant  permis  de 
boire  de  quelque  liqueur  qui  enyure, excepte  deux  ou  trois  fois  de  r.nnee.  Ils 
font  outre  cela  accablez  d'vue  rude  & infupportable  tyrannie, veu  que  les  no- 
bles & les  plus  grands  font  afleruis  au  grad  Duc  qui  en  difpole  corne  de  ferfs, 
& le  peuple  eft  tyrannisé  par  les  grands  & les  nobles.Ils  ont  le  ne  fçay  que  le 
naturelle  inclination  qui  les  poulie  à fedire  des  outrages.&s’entrepom lier  les 
vns-les  autres  fans  s’efpargner  en  aucuneforte.&pareillemetdes  acculer,  ioit 

auec  raifon,  foit  à tort , & fans  caufe.lls  ont  meftne  cefte  rufe.ou  mefchancete 
de  tranfporter  aux  maifons  d’autruy  à ladefrobée  & en  cachette , ce  qui  leur 
appartient , afin  qu’en  faifant  la  recherche , on  condamne  ceux  au  logis  des- 
quels les  chofes  perdues  fe  retrouuem.  Ils  font  tellement  barbares  & perfides, 
qu’on  ne  ttouue  parmy  eux  aucune  franchife , ou  fincerite  _,  leur  naturel  e i 
mauuais, qu’on  ne  void  iamais  qu’ils  s’entreportent  vue  amine  bien  ferme,  & 

bien  afleure/e,&  mefme  on  ne  void  pourt  qu’ils  garder  la  foy  a ceux  a qui  sla 

promettent,  ou  qu’ils  ayent  quelque  efgard  au  parentage  & afalliance.  Us 
font  auffi  rufez  & trompeurs  tout  ce  qui  fe  peut , & mefme  en  toutes  leurs  pa- 

ciies  ils  ont  quelque  arriereboutique,&que!que  double  entente, auec  laquelle 

ils  tafchent  de  s’abufet  les  vus  les  autres  ,&  de  trouuer  moyen  de  rompre 
leurs  contraâs  ,ou  de  les  interpréter  àleur  fantafie  :&  c eft  chofe  tellement 
commune  parmy  eux  , & fi  bien  publiée  & recogneuë , qu’eux-mel  mes  le  gi- 
tans atteints  de  ce  vice,  feignent  de  n’eftre  pas  Mofcouites  lorsqu  ils  ont  altai- 
reauec  quelquesefttangers,& qu’ils  veulent  paâiler  &trafiiÿier  auec  eux.  a 
luftice  pat  manierede  dire, s'y  vend  à l’encan  au  premier  offrant,  & dernier 
encheriHeur,&  cefte  mefchancete  fe  partique prefque publiquement, & Us 
panures  n’ont  aucunement  accezpres  du  Prince , mais  feulement  près  üe  les 
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übnfeifîers,mefmes  auec  Vné  extrême  difficulté,  & qui  eft  encore  plus  eftran- 
ge , les  pauures  & les  hommes  incogneus  ne  peuuent  que  mal- aisément  abor- 
der les  Gentils-hommes  communs,  & qui  ne  font  des  plus  referiez  dans  vue 

Proiiince  : 8c  les  GentUs-hommes  paroiffent  fort  peu  fouuent , afin  d’acquérir 

plus  d’authorité , 8c  d’eftre  plus  refpe&ez,  en  fe  lardant  voir  rarement  au  peu- 

; Lesfemmes  y portent  ordinairement  quantité  de  perles , & de  pierres  pre- 
eieufes,&  ne  manquenffiur  tout  d’en  pendre  à leurs  oreilles.  Celle  qui eft  ma- 
riée pour  la  fécondé  fois, fera  réputée  pour  affez  chafte,  mais  celle  qui  viendra 
lufques  aux  troifiefmes  nopces  , eft  tenue  pour  impudique:  ils  ontmefme  opi- 
nion des  hommes.  Le  peuple  y eft  pour  la  plus  grande  partie  extrêmement  ad. 
donne  à la  paillardife,.&  àFyurongnerie:  ils  font  fort  foigneux  des  malades? 
ils  labourent  auec  eheuaux  ; aulieuqu'autrefois  ils  n'auoient  aucunefortede 
monnoye  marquée , dis  en  vfent -maintenant  : le  langage  qii  ils  ont  eft  Scia- 
non, mais  tellement  meflé  d'autres  langues , & fi  corrompu  que  les  Sclauons  8c 
les  Mofcoui  tes nefepeuuent  entendre  les'vns  les  autres. 

C e grand  Due  ne  permet  a fes  fu jets  de  for  tir  de  fés  Eftats,  8c  d eft  ce  qui  fait 
que  les  Mofcouites  ne  eognoifians  autre  monde  que  leur  pays,  & croyans 
qu'il  y aye  aucun  autre  Prince  qui  foithpuilfant  que  le  leur,  ils  font  extrême- 
ment fiers,  pleins  d vn  orgueil  infupportable-:  ils  n’ontparmy  eux  ny  Mede* 
cins,ny  Apoticaires. 

Mais  pour  dire  quelque  chofe  en  particulier  de  certaines  Prouinces  de  MoD  ;i 

corne,  ceux  du  pays  de  Rhezan  font  eftimez  courageux , & nais  à la  guerre,  8c  XXIÏÎ* 
ceux  de  Seuer  combattent  aufïî  auec  vn  grand  courage , à caufe  des  continuel- 
les gueres  quils  ont  auec  les  Tartates.  Ceux  delagrande  Nouograde  eftoient 
autrefois  courtois , & gracieux  au  poftîble  : mais  ils  font  maintenant  fort  cor- 
rompus , & ont- perdu  leur  bon  naturel  par  U fréquentation  qu’ils  ont  eue 
auec  les  Mofcouites.  Ceux  de  V olfque  ont  vn  langage  particulier  i qui  11’eft 
gueres  different  de  celuy  des  Pruffiens.Les  habitansdupays  de  Permie  n’vfent- 
nullement  de  pain , mais  viuent  de  chair  decerf  &,  d’autres  animaux.  Ils  ont 
vn  langage  particulier,^  des  cara&eres  pareillement,qui  different  de  ceux  de 
Kuilie.  Ils  vfent  de  chiens,  8c  de  cerfs  grands  & forts,au  lieudeeheuaux  pour 
-chari  er,  & pour- porter  quelque  chofe;Ceux  de  Iugre,ou  Iugarie  parlent  Hon- 
gtors^&  ceux  qui  demeurent  en  la  Prouince  de  Petzore,  font  hommes  du  tout 
ïimplcs , qui  onnvn  langage  particulier,  & ne  mangent  iamais  de  pain.  Les 
Czeremiifois  fe  tiennent  dans  des-grandes  forefts,&n’y  ont  aucunes  maifens 
bafties.  Ils  vfent  d’vu  langage  different  des  autres,font  grands  coureurs, & ar- 
chers fort  alfeurez.Ils  portent  continuellement  leurs  arcs  en  main,  & Faymcnc 
emtelle  forte,  qu’ils  ne  donnent  iamais  à manger  a leur. enfans, qui  font  vn  pea  ! 
grads ; iufques*a  ce  qu’ils  ayent  frappé  vmblanc  qu’ils  leurpfopofent.Ils  viuent- 
pour  la  plufpart  de  miel,&  de  chair  de  beftes  fermages , mangent  rarement  du 
pain  8c  font  habillez  de  peau.  Les  Motduois  font  femblables  en  toute  chofe 
aux  Czetemifiois, excepté  qu  ils  fe  tiennent^  rcfque  tous  dans  des  maifons,  8c. 
ont  vn  langage  particulier, 
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Es  Mofcouites  ont  grande  quantité  de  peaux d’eflans,  de  cerfs,  d’ours , de 
L loues  & de  martes,  qu’ils  vendent  chèrement  aux  marchands  d’Europe, 
de  mefme  que  du  Un,  & du  chanvre , qu’on  eftime  bon  au  poffible.  Ils  vendent 
auffi  aux  ettrangers  vne  grande  quantité  de  miel,&  de  cne.Ils  ont  vn  port  ap- 
pelle de  faindNicolas,  qui  eft  d’affezgrand  trafic.  Les  Anglois  y viennent  tra- 
fiauet  & il  y a quelques  années  que  ceux  de  Londres  y firent  vne  greffe  com- 
pte’ nouttafeher  dly  faire  quelquegrand  profit  : mais  apres  qu  ils  y eurent 
Lit  vn.oudeux  voyages,  le  gtâd  Duc  tôpit  le  traiftequ  ils 
Rr  ne  voulant  te  ni  r ce  eu  U leur  auoit  promis,leur  fit  îe  ne  içay  quel  tort.  _ 

kment  qu’ils  abandonnèrent  fentteprife  d’y  entretenir,  le  commerce.  Mais 

pour  tout  ce  que  deffus , il  ne  faut  pas  eftimer  quece  pays  toit  beaucoup  mar- 
chand tant  pource  que  les  habitans  ne  font  gueres  induftrieux , & que  le  pays 
où  les’  arts  Jles  meftiers , & les  oiuirages  ne  flonffent , ne  fçauroit  eftre  gueres 
marchand  ny  recherché  des  eftrangers.qu  auffi  pource  qu  il  n eft  nullement 
Permis  aux  iLfcouites  de  fqttir  desEftats  deleur  Prince  : a raifon  dequoy  ris 

ne  feauent  que  c’eftdes  chofes  maritimes.  Us  changét  feulement  ce  que  le  pays 
ne  Içauent  quec  ex  . du  miel  ^ dg  k dte  & des  peaux  ; à des  draps, 

ft-rhu'es*  Semblables  que  les  Arméniens  conduifentà  Aftracan  fur  la  mer 
Cafpie  de  Échu  & les  Anglais  a faind  Nicolas  fur  le  G olfe  de  G ramic.  . 

Quand  aux  richeffes  du  Roy , fou  peut  affezuuger  combien  elles  deuoient 
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eftre  grandes 


Miiftre°abfolu  de  toutes  chofes  » il 
Yt  fen  du traùail  defesfubjefts , & detelle  partie  detesh.ens  q^b^uy 
femble  : il  prend  pour  luy  les  plus  chères,  & plus  pecieufo  pe^x  qui  le  tro  i 
, rPq  Davc  & en  fait  toottion  à fa  volonté:  il  en  vfe  de  meime  aes  \ o.i 
fous  de  tonte/ fortes . Il  vendles  peaux,  on  les  donne*  q^Wo^ons 

les  met  feieher.au  vent,  on  les  garde  pour  la  F°wiion^sforw^^  J 

de  peu  de  valeur  en  contr’efehange,  & qwlqiiefois  tien  du .tout ÿ con 
fion  il  tire  à luy  tout  ce  qu’il  trouoe  de  bon  & 

fon  dequoy  Ton  tient  qu’il  a quelque  trefor  aux  forte  f ^“nce  de  vérité 
de  Iaroüaue  8c  du  Lac  blanc , & c’eft  chofe  qui  a quelq^  app^ffe 

car  le  grand  Duc  Iean  emporta  ptefque  tous  es  ca  , ■ de  fottir 

actes  les  croix,  & tout  l’argent  de  latuuome:* . 
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aucun  àrgent'dc 

te  Pologne  ïan  ,Slz.  ilaeftfptiuéde  la  plus  riche  partie  du  trafic  d.  la  met 
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Baltique  & du  meilleur  pays  qu’il  euft.  Les  grands  Ducs  ne  faiffent  îoutesfois 
d eltre  fort  riches,tât  pource  que  i’ay  dit  cy-defl'us.qu’itaifôn  de  quelques  au- 
tres profits  qui  leur  arriuent.Car  ils  ont  quelques  magafins  à fel  en  tirant  vers 
la  tluome , qui  leur  portent  vn  million  d’or  toutes  les  années, & vn  grand  pré- 
judice à la  France,qui  a débité'  longuement  fes  fels  en  ce  pays  là.  Ils  enuoyent 
1 grande  quantité  debleds  en  Suede,Dannemarc,&  payscirconuoifins  & 
pareillement  vers  la  mer  Cafpie  & la  mer  Major.  Il  enuoye  encor  aufdits  pays 
du  fer,du  luifjdu  bois,des  cendres, des  chanvres, & tonte  forte  de  peaux, & ti- 
re de  tout  ce. que  delfus  de  grandes  fommes  d'argent.  1 

Mais  afin  de  vous  reprefenter  en  quelque  forte  de  grandeur  & richeife  de  ce 
rince, ie  croy  qu'il  fera  fort  à proposée  mettre  icy  en  peu  de  mots  ce  que  Phi-. 
Iippes  Permften  Ambaftadeur  de  l’Empereur  près  du  grand  Duc  deMofcouie 
rapporte  du  traidementqu’il  receut  de  luy&  de  fa  magnificence,  il  dit  que  le 
gra>nd  Duc  portoit  vne  Couronne  qui  furpalfoit  en  valeur  celle  du  Pape,  du 
Koy  de  France,  du  Roy  d’Efpagne5&  celle  de  FEmpereur,  & quelle  eftoii 
d vne  valeur  ineftimable.  Sa robbeeftoit  toute  femée  de  Diamant,  Rubis, Ef- 
meraudes , & autres  .pierres  grandes  commedes  noifettes  : de  forte  que  Perni- 
lien  s'eftonnoit  corne  il  pouuoit  porter  vn  figrand  fardeau.Son  fils  aifné  eftoit 
veltu  demefmeque  luy  .Ils  furent  feruis  à leur  repas  par  cent  Gentils-hommes 
ou  enuiron  ,qui  portoients  toufiour  s autant  de  plats  d'or  fur  la  table,  metang. 
ceux  qu'ils  leuoient  fur  vn  certain  buffet  fort  grand  F vn  fur  Fautre,fans  fe  fou- 
cier  des  viandes  qui  eftoientdedans.il  enuoya  à Perniftenlors  qu’il  partit  de 
a Coiir  huiét  quarantaines  de  Zoboles,&  de  Martes  zibelines  dont  la  chacune 
Tlu  ■ lfnee3  v*enne  Cn  Auftriche  , deux  cens  liures , & Fentretint  durant  tout 
e temps  qu'il  demeura  dans  fes  Eftats , fans  qu’il  desbourfaft  vn  dernier.il  dit 
auiii  que  lorsque  le  grand  Knez  le  traida,  il  y auoitdans  Fantipoile  vne  grade 
quantité  de  plats  ronds,taifes  & femblables  vaiireaux  d'or&d’argent,fi  grands, 
que  trente  chariots  n'euftent  peu  porter  toute  cefte  vaifielle , & toutesfois  ce 
n eitoit  pas  la  benne  principale,ains  feulement  celle  du  chafteau  o.ù  il  difnaJ.l 
doit  auoir  vne  grande  quantité7  d'argent, veu  qu'vn  de  fesDucs  apres  la  prife&  i 
. e lac  de  Horcograde  emmena  trois  cens  chariots  chargez  d'argent  monnoy  e3 
auec  vne  quantité  infinie  d'autre  or  & argent  II  a infinis  moyens  de  tirer  de 
argent , veu  qu  il  manie  feul  toutes  fortes  de  marchandées  de  tout  le  Royau- 
me , comme  nous  allons  ja  dit , fans  defpencer  vn  feuî  denier  en  aucune  occa- 
sion,& tous  ceux  qu’il  mande  aux  enuirons  defes  Eftats, fe  deffrayent  eux  mef- 
mes.  Il  ne  donne  femblablement  aucune  choie  aux  Soldats , ains  en  allant  a la 
guerre,  & en  retournant  ils  luy  payent  chaque  fois  enùhron  fix  blancs  pour 
nomme.  Voilà  ce  qu'on  peut  dire  briefuement  des  richefiesde  ce  grand  Prin~ 
ce?  venons  maintenant  à fes  forces.. 


FOR  G E S. 


^ c^°^e.  aifetirèe  que:  les  courfesdes  Tartares  Precopi  tes , & des  No- 
"Sgayers  qui  nedemeutentiamais  en  repos , & n’y  peuuent  kilfer  leurs  voi- 
ms  ains  emmeinent  les  peuples  entiers,  qu’ils  vendent  apres  aux  T urcs,  & à 
quelques  autres,  fontcaufe  que  la  Mofcouieeft  fort  dépeuplée.  D’ailkursks 
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entrentifes  faites  pat  les  grands  Ducs  aux  pays  lointains  ont  grandemet  dmu- 
entreptiies  raites  p & Mofcoui  e.  Il  n'y  a rien  qm  faite  mieux  remarquer 

Imprudence  d’vn  Prince , que  la  difcretionqu'il  ade  cognoiftre  qdclle  entre- 
prifeeft  vtde  à fes  Eftats , & quel  delfeiu  leur  eft  dommageable , & Ion  mge- 
ment  à ne  fe  tailler  pas  esbranler  à îe  ne  fcay  qu  elles  apparences  de  grandeur, 

“TL  mettent  hors  des  bornes  de  fa  feurete , & le  redutlent  à des  extremrtex 
dangereufes  Car  celuy  qui  affoiblit  fes  Eftat  de  gens  ou  de  moyens  fous  ef- 
pobfdeTagrantlir.eft  temllabte  à celuy  qui  ruinerott  le fondement defa i mat- 

fon  fak  auecdi- 

mtes°œnquehes  font  comme  des  entes  qui  doiuent  -iUeuterlaconditioa 
de  quelque  Seigneurie,  & nonfemp.rer.  Car  de  meimequ  < ’^'r  du  ftuift  à 
pour  rendre  plus  beau. quelque  a.^r^c^'?^^^^gSMtreptifes  doiuent  eftrede 

teUelorte  qu’elles”  pporwnt  de  lacommmodité,  ou  de  la  richeffe  : autrement 
elles  ne  feront  que  de  charge  & d’ennuy,  & font  plus  propres  peur  confumer 
& .perdre,  que  pour  agrandir  & pour  alterner  vn  Edat.  , « 

Telles  font  ordinair;  m.n:  les  guerres  qui  fe  font  po  treon^ue^des  pag 
qui  n’on  nulle  forte  de  communication  aueclesno  ce^’q“  ft  p° 
ou  qui  ont  befoin  de  plus  grandes  forces  que  les  noft tes 
Car  c’eft  chofe  trop  certaine  que  foutes  les 

fur  trois  chefs , dont  l’vn  eft  le  droiâ  qu’on  a fur  c.®  q? ^ ; a Tre  Tellement 

rir  : fautre  la  facilité  de  vaincre , & le  tiers  le  frmft  de ^ 

que, les  guerres  qu’on  entreprend  fans  elperanee  de  frui  ne  q P . 

lefgrands  Ducs  deMofcouieont  véritablement 

domi nation  bien  auant,mais  pour  tout  cela  ds  non.  nu  nvfaiék 

leurs,  forces.  Et  fon  peut  dire  qu’aucutfd’eiM  n’a  entr^ns^plu^^  ^ 

plus  de  defpence  que  le  grand  Duc  Iean , qui  put  e y rt;e  (ie 

la  Volgue,&  d'Aftracan  fur  la  mer  Cafpie,  & fubiugua  batailles  & 

Liuonie , mais  il  fit  périr  beaucoup  de  fes  gens  aux  vQyag  ^ fai  ou  de  tta- 
aux  allants, ou  par  les  mains  des  ennemis,ou  e.ma  a |.  <ratnifons  dans  des 
uail  : & depuis  la  conquefte  il  y fallut  «'X'dJquÆ  hommes  effians  cm- 
forterefTes,  ou  y mener  des  colonies.  Ata  i ^ J mnferuer  ce  qui  eftoit 
ployez  loin  de  leurs  maifons , ou  pour  acquérir  ou  p efoerance  de  li- 

acquis , les  femmes  demeuroient»lo^ço^v^f^^^^_. 

gnée.  Ainfi  le  cœur  demeuroit  defpourueu  de  ang  ,çpu  p ^ pologn£  ^ ;1 

mitez.  De  forte  qu’eftant  par  apres  allail  y p u • A tant  d’autres 

tes  enfemble  auec  de  la  terre  au  milieu  ils  fou,  auffi  pour  p P_  nieces 
de  folts  qui  font  f.  fortes  qu’elles  fouirent  & 

d’artillerie  pour  gtolles  Sc  pefantesqu  elles  foie  . 0_q  ^ pierres  & de 

quelles  forterelfes  font  meilleures,  ou  celles  qui  .on 
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chaux  j ou  celles  qui  font  feulement  de  bois  & de  ter te,&  les  vns  allèguent  de 
faneur  des  deniers, qu’  elles  fe  font  plus  prôptement,  & auec  moins  de  defpen- 
ce  ,&  feruent  mieux  contre  les  batteries,  & que  fi  elles  font  ayfément  deffai&es 
on  les  refaid  aufti  en  fort  peu  de  temps , & qu  on  les  peut  accommoder  auec 
plus  de  facilité  à diuerfes  maniérés  de  deffence.Toutesfois  c’eft  chofe  alfeurée 
que  les  for t ifications  faides  de  pierre  doiuent  eftre  preferées,pource  qu'ayant 
plufieurs  moyens  d’offencer  vne  forterelfe,  c’eft  à fçauoir  auec  le  canon,  la  mi- 
n e,la  fappe,&  le  feu  ,poftible  que  la  muraille  dure  moins  en  cedant  au  canon, 
que  la  terre  en  luy  tefift  ant,mais  elle  eft  beaucoup  meilleure  que  la  terre  con- 
tre le  refte. 

La  forterelfe  du  paysconfifte  partie  en  la  multitude  des  marefcages,&des  ri- 
uieres, partie  en  Pelpailfeur  des  bois  qu’on  y trouue.Et  les  Mofcouites-  ont  ae- 
couftumé  de  laiftér  entieremét  deferts  les  pays  voifins  des  ennemis,  afin  qu’ils 
y-croifièntde  grads  bois  (ce  qui  arriue  infailliblement  à caufedefliumidité  de 
la  terre)  & que  cela  ferue  comme  d’vnrampart  aux  villes.Aiifïï  c’eft  chofe  qui 
a donné  beaucoup  de  peine  aux  Polonois , d’autant  que  pour  fe  faire  voye  iuf- 
qu’aux  terres  de  leurs  ennemis,  ils  furent  contraints  de  couper  force  bois , de 
d’y  perdre  beaucoup  de  temps-. 

Il  y a aufti  quelques  forterdfes  bafties  en  partie  de  pierre, en  partie  de  gazons 
de  terre, mais  fans  aucuns  flancs, &fans  aucun  art  de  fortification, comme  font 
- celles  de  Mofque , de  Nouogrod , de  Plefcouie , deProcouie,  de  Staricie  , de 
Slobode  d’Alexandre , & de  Smolenque.  Mais  les  murs  des  places  fortes  font 
ordinairement  faits  de  greffes  poultres,iefquelles  on  range  en  telle  forte  qu’pa 
y laide  au  milieu  vne  efpace  pour  y mettrede  laterre  qu’ony  affeure  & affer- 
mit le  mieux  qu’ils  eft  polîîble , y laifi’ant  quelques  trous  ou  canonnières  pour 
les  arquebufiers  , & cefte  forte  de  deffence  eft  affez  bonne  pour  Fartillerie*- 
mais  ne  refifte  pas  au  feu , comme  nous  auons  jà  dit.  ’ 

Les  fuj  ets  de  grand  Knez  feruent  leur  Prince  en  la  guerre  entelle  forte  qu’ils 
monftrent  pluftoft  d’auoir  peur  d’eftre  punis  s’ils  ne  font  bien,  que  d’auoir 
quelque  valeur  & courage.  Ils  obeyffent  promptement  à leurs  Capitaines*, 
voireau  moindre  clin  d’œiîjfupportent  patiemment  toutes  fortes  cf’incommo- 
ditez,  ne  fe  foucientny  de  froid , ny  de  pluye,  endurent  la  faim  plus  que  gens 
du  monde , & fe  contentent  de  peu.  C’eft  pourquoy  Pon  tient  qu’ils  font  plus 
propres  pour  deffendre  les  forterelfes , que  pour  combattre  en  campagne, 
d’autant  que  la  patience  eft  requife  au  premier  : mais  il  faut  du  courage,  & de 
la  hardieffe  pour  Pautre.  Aucontraire  les  Polonois  font  baeucoup  plus  pro- 
pres pour  combattre  Pennemy  en  raze  campagne  que  pour  deffendre  quelque 
place. 

Le  grand  Duc  Iean  cognoilfant  par  expérience  la  grande  lafeheté  des  fiens- 
aux  efcarmouches  & batailles, & au  contraire  la  hardieffe  des  Polonois,difoit 
que  les  fiens  âuoîent  befoin  d’efperon  pour  aller  contre,  les  ennemi s,,&  les  Po- 
lonois débridé. 

Les  principales  forces  de  ce  Prince  confident  en  la  cauallerie , mais  il  eft 
mal-aifé  de  fçauoir  au  vray',  combien  il  peut  faire  d’hommes  de  cheuaî. 
Toutesfois  ie  ne  croy  pas  qu’il  en  puiffe  mettre  en  campagne  trois  pens  mil- 
le commé  quelques^- vns  ont  dit,  pouree  que  fon  pays  eft defert  & non  cuî- 
tiué  tn  beaucoup  d’endroits.  Car  on  ne  trouue  prefquevn  feul  village  de 
iCafanà  Aftracan,  combien  qu’il  y . ait  deux  tournées  de  Pvn  à l’autre,  .&  eu  la 
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guerre  quele  Roy  Eftienne  de  Pologne  fit  aux  Mofcouites, encore  qti  11  n’euft 
pas  d’auantage  quele  nombrede  foixante  mille  hommes  de  pied , ou  deche- 
ual , le  CTrand  Dqc  ne  peut  iamais  mettre  tant  de  gens  enfemble , qu'il  euftie 
pouuoir  de  s’oppoler  à luy  en  campagne, ny  d’empefcher  la  prife  de  Polofque, 
de  Viichiluque,&de  quelques  autres  places, ou  de  le  diuertir  du  fiegede  Plef- 
couie.  Et  fan  1560.  le  Prince  des  Tartares  paflaauec  quatre  vingt  mille  che- 
naux iufques  au  cœur  defEmpiredu  Mofcouite,  & brufla  la  ville  de  Mofquç, 
demeure  ordinaire  des  grands  Ducs.  Mais  ceux  qui  difent  que  le  grand  Duc 
de  Mofcouie  peut  faire  trois  cens  mille  cheuaux , & le  Roy  de  Pologne  *deux 
cens  mille,  font  pluitoft  compte  des  cheuaux  que  des  hommes.  Qj^s’ily  a 
grand  nombre  de  cheuaux  en  Mofcouie , on  fçait  allez  que  tous  ne  lont  bons, 
ny  propres  pour  la  guerre,que  chacun  n’a  pas  moyen  defe  monter,  & de  s’ar- 
mer, & que  les  v ns  manquent  d’argent, les  autres  de  force,  & les  autres  de  cou- 
rage: & combien  qu’il  y eut  en  Mofcouie  tant  de  milliers  de  cheuaux  & d'nô- 
mes,  il  11’eft  pas  pollible  de  les  mettre  tous  enfemble  éh  vn  lieu, ou  poureeque 
le  Prince  n’a  pas  allez  d’arget  pour  ce  faire,  ou  pource  qu'il  ne  peut  faire  fi  gra- 
de p roui  lion  de  viures  neceflaires, d’autant  qu’il  faut  trois  cens  mille  cheuaux 
de  charge, & de  bagage  à deux  cens  cheuaux  de  guerre  en  Mofcouie,  & apres 
ceux-cy  tant  de  vmandiers,de  marchands,  d’artifans,  & des  goujats  ougraçôs 
de  bagage, que  pour  les^ntretenir,!!  faudroit  réduire  toute  la  Mofcouie  en  vu 

lieu,&  û tout  cela  faifoitvn  voyage  r on  verroit  manquer  depuis  vn  boutiuf- 

ques  à Pautre  la  plus  grande  partie  des  belles  & des  hommes.Mais  encor  qu’il 
fnft  polfible  d’vnir  & de  ioindre  tout  cela,ce  n’eft  pas  chofe  quife  doiue  faire 
fi  fon  a egard  au  biende  cét  Eftat,  pource  qu’il  faudroit  par  ce  xmy  en  de  gar- 
. nit  les  frontières  de  leurs  garnifons,  les  Prouinces  de  leur  nerf,&  de  leur  fou- 
flien,de  mefme  que  les  villes  de  Magiftrats,&  les  champs  de  laboureurs  .Tel- 
lement qu’on  void  allez  qu’vn  Prince  qui  ne  peut  faire  en  ces  Ellats  cent  cin- 
quante mille  chenaux,  faict  allez  d’en  mettre  fur  pied  vn  tiers  lors  qu’il  luy  ar- 
riue  quelque  grande  guerre.  Quelques- vns  plus  retenus  efcriuentque  le  Mof- 
couite  peut  mettre  enfemble  cent  cinquante  mille  cheuaux  lors  qii’il  a hefom 
de  fe  deffendre  contre  quelqu’vn  qui  F attaque,  & que  Ieantroifiefme  grand 
Duc  de  Mofcouie  mena  en  fentrepriufed’Ailracanfix  vingts  mille  cheuaux, 
& vingt  mille  hommesdepied.  Le  mefme alfaillir  la Liuonie au  temps  d’A- 
lexandre Roy  de  Pologne  auec  trois  grolfes  armées , & en  retint  vne  autre  fur 

la  frontière.  t ^ . 

Le  grand  Duc  lean  adjoufta  à la  canalerie  quelque  milliers  d arquebu fiers 
entre  lefquels  il  y auoit  beaucoup  de  foldats  eftragers,  qui  luy  firent  de  figna- 
lezferuices  en  ladeffence  de  fes  terres.  Ce  Prince  fait  faire  de  deux  en  deux 
ans  par  toutes  fes  Prouinces  le  dénombrement  de  ceux  qui  font  propres  pour 
la  guerre  , & Ion  y met  les  fils  des  Gentils  hommes  auec  le  nombre  des  lerui- 
teurs,&des  cheuaux  qu’ils  peuuent  mener.Les  gens  de  chenal, principalement 
les  riches  vfentde  cuiralles,&  des  balades- faites  de  lames  fines  & defltees,qui 
viennent  dePerfe,&feferuent  auffi  de  la  lance. Les  autres  portétdes  càfaques 
de  cotton,qui  font  tellement  coufuës  & doublées  qu’elles  refiftent  aux  coups 
de  traid  : & quelques  vnsde  ceux-  cy  portent  Farc , & les  autres  farquebuze, 
& tous  Fefpée  & le  poignard.  Ce  Prince  fe  fert  auiîi  des  Allemans  pour  la 
guerre,  & des  Italiens  pour  les  fortifications. 

11  confine  auec  le  Precop  Prince  des  Tartares  de  laCherfonefeTaurique: 
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'Scféc  lesCircaffiens  des  cinq  montagnes  ( ceux-cy  habitent  vn  pays  qui  a hui  6t 
iournées  d’eflenduë,&  font  gouuernez  par  fept  chefs  à la  maniéré  des  Suides) 
auec  les  Tartares  Nogayers  , auecle  Roy  de  Suede , & les  Polonois.îl  reçoit 
beaucoup  de  dommages  du  Precop,  fans  aucun  efpoir  d’en  pouuoir  tirer  quel- 
que reuage:  pourceque  le  Precop  s’eft  allié  du  Turc, qui  le  pouruoit  d’arqué- 
buzes , & d’artillerie,  3c  d’ailleurs  il  a en  fon  Eftat  allez  bon  nombre  de  places 
fortes  auec  bonnes  garnifonsde  Turcs.De  forte  que  c’eftvne  forte  enrreprife 
que  de  fe  refoudre  a Pattaquer:&d’ailleurs  c’eft  vne  chofe  aifées  au  Precop  de 
faire  des  courfes  dans  les  terres  du  grand  Duc,comme  il  a fait  bien  forment,  & 
de  mefrne  qu’il  fait  en  celles  du  Roy  de  Pologne, & de  rauager  tout  ce  qui  fe 
rencontre  deuant  luy. 

Qgefi  legrandDucafubiugué  les  Tartares  du  Cafan,&  d’Aftracan,ç5aedé 
par  ie  moyen  de  l'artillerie  qui  manquoit  à tous  ces  peuples.  Il  mena  entre  au- 
tres choies , contre  ceux  de  Cafan  quelques  machines  faites  comme  s’enfuit.Ü 
attachoit  aux  timons  de  quelques  chars, vne  grolfe&làrge  table  auec  piufieurs 
trous , par  lefquels  fes  foldats  tiroient  leurs  arquebuzes  3c  moufquets,  & de 
cette  forte  bleilant  les  ennemis , qui  n’vfoient  que  de  flèches , fans  en  receuoir 
aucun  dommage, ce  fut  chofe  allez  ayfée  au  grand  Duc  de  vaincre  ces  T artares 
& les  afièruir.  Mais  le  Precop  àfvfagedes  arquebuzes,  & de  plusPamitié  3c 
la  protedion  du  Turc,  qui  pour  s’ouurir  le  chemin  en  Mofcouie,  ou  en  là 
mer  Cafpie,c’eft  eflayé  depuis  quelques  années  de  tirer  vn  Canal  depuis  lari- 
uiere  de  Don  iufques  à la  Volgue , chofe  qui  monftroitplws  de  iugement  & de 
courage  , qu’on  n’en  recognoitordinairementaux  Turcs:mais  fes  gens  furent 
meffaits  par  les  Mofcouites, affiliez  en  cela  desT artares, qui  craignoient  par  ce 
moyen  de  tomber  entièrement  fous  la  domination  du  Turc,  ficelle  entreprife 
reüffilfoit,&non  feulement  ils  défirent  Parmée qui  elloit  fur  le  Don,  & prirent 
vne  bonne  partie  de  ceux  qui  s’y  trouuerenf.mais  eneores  mirent  en  route  cel- 
le de  la  terre,  en  laquelle  on  comptoit  quatre  vingt  mille  Tartares , vingt 
mille  Turcs, & entre  eux  trois  mille  Xanififaires.Les  Circaffiens  viuent  comme 
nous  auons  ja  dlt,à  la  façon  des  Suilfes  : ne  fe  fondent  de  faire  des  conquelles: 
mais  feruent  moyennant  la  folde,tantoll  le  Turc  , tantoll  le  Sophy,  & tantofl: 
le  Mofcouite,&  font  telle  met  cfloignezqu’ils  n’ont  pas  fujeét  de  craindre  fes 
forces. 

es  Tartares  Nogayers  font  plus  redoutables  à caufe  de.la  promptitude  de 
leurs  courfes  fureufes  ,que  pour  aucun  moyen  qu’ils  ayent  d’alfembler  des 
forces  pour  faire  de  grandes  entreprifes,  & il  y a quelques  années  que  s’eflant 
aduancez  fur  le  pays  des  Molcouites  , ils  furent  appaifez,  & s’en  retour- 
nèrent par  le  moyen  des  prefens  qui  leur  furent  fai&s.  Et  de  fai  <51  ces  Tar- 
tares eftans  de  raefraes  que  les  Arabes  addonnez  à voler  , & afiafiner, 
il  efl  plus  aisé  de  les  atrefter  en  leur  donnant  quelque  chofe  qu’en  les  combat- 
tant. 

D’auantage  on  entreroit  en  defpencefans  efpoir  d’aucun  gain  fi  Pon  entre- 
prenoit  d e leur  faire  la  guerre , pource  qu’ils  n’ont ny ville, ny  place  forte,  par 
la  prife,5c  polfeffion  de  laquelle  on  les puille  tenir  en  bride. Le  grand  Duc  en- 
tretient pour  les  arreller  vn  bon  nombre  de  cauallerie  à Citracan,à  Calfan,&: 
à Viatique,  de  mefme  qu’il  fait  auffi  àGuluganprésduDon  pour  faire  telle 
aux  Precopites. 
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Le  Mofcouite confine  auec  le  Roy  deSuede  du  collé  de  la  Finlade,  le  Suédois 
contre  lequel  les  Mofcouites  ont  longuemeut  fait  la  guerre, a perdu  les  forte- 
reliesde  Serenefque,&  delagrande&  petite Parnauie en  Liuonie.&quelqueS 
autres  places , tandis  qu’Eftienne  Roy  de  Pologne  letrauai  Uoit  Le  Roy  de 
Suede  tient  au  bout  du  Golphe  de  Finlande  la  fortereffe  de  Vibourg  , auec 
oro're  garnifon  pour  faire  telle  aux  Mofcomtes.il  tient  encor  en  celle  mer  & 
aux  ports  voifms  vne  partiedefes  nauires  de  guerre,  tant  pour  trauerfer  tous 
les  defleins  du  grand  Duc , que  pour  empefcher  qu’on  ne  luy  puihemener  ny 
armes , nv  munitionsd’Alemagne.L’aduantage  de  celle  armeede  met  a rendu 
le  Roy  dé  Suede  plus  fort  que  le  Mofcouite  aux  lieux  defquels  ces  forces  ma- 
ritimes peuuent s’approcher.  Et  par  ce  moyen  il  aoftebeaucoupdeplacesa 
fon  ennerny  fur  la  colle  de  Liuonie  , & aux  lieux  vo.fins,ma.s  il  femble  que  le 

orand  Duc  atoufiours  eu  de  ïaduantage  aux  endroits  ou  la  cauatërie  fe  peut 

ma  nier  à Faife,&  où  Fon  peut  faire  combattre  vn  bon  nombre  d hommes,  c eit 
àfcauoir  aux  grandes  campagnes  .toutefois  ils  fe  peuuent  faire  fort  peu  de 
dommage  Fvn  à f autre à caufe  de  fafprcte  des  montagnes , du  froad , de  la 

glace,  £c  de  la  neige.  . , i • 

Il  refte  maintenant  de  parler  du  Roy  de  Pologne  qui  a vn  pays  mieux  haoi- 
té,  & plus  c lui  lise  quelegrand  Ducrmais  non  de  fi  grande  eftendue.  Il  y a amii 
cefte  différence  entre  ces  deux  Princes, que  les  Mofcouites  font  plus  obeyllans 
à leur  Duc , & lesPolonois  plus  hardys  & plus  courageux.  Les  premiers  Ion* 
plus  propres  à refifter, les  féconds  à afiailhr,  ceux-là  femblent  nais  a deffendr* 

1 es  fortereffes , & ceux-cy.  à combattre  en  pleine  campagne  : ceux-là  font  plus 
vnis,&  ceux-cy  plus  refolus  auxfaâions-Sc  aux  entreprifesiceux-la  craignent 
moins  la  faim&Fincomtnodité  , ceux-cy redoutent  moins  le  fer  & la  mort; 
mais  les  vns  & les  autres  valent  autant  que  Le  courage,  & la  conduite  de  leur 
Prince  les  fait  valoir  : Car  nous  fçauons  allez  que  le  grand  Duc  Bafile  prit  la 
Duché  de  Smolenque,&  dePolofque,&  conquit  vn  fort  grand  pays  en  Liuo- 
nie.  Et  au  contraire  Eftîenne  Roy  de  Pologne  prit  fur  le  grandDucleau  fais 
de  Bafile , Polofque,  auec  plufieurs  autres  places  d’importance. 

G O V V E R N E M E N Tv 

«L  eft  tres-certain  que  le  grandDuc  de.Mofcouiedifpofe.aiiffi  abfolumet  de 
„XI  lfesfuiets  que  Prince  du  monde,  comme  onadefia  peuvoir  en  quelques  en 
droits  de  ce  difconrs,veu  qu’il  a puiflance  fur  leur  vie,&  fur  eurs  iens,  e - 
tellement  redouté,  que  lors  qu’il  a commande  quelque  cho  e,  on  n^Pe^  a eE 
au  contraire, & n’y  a perfonne  qui  en  ofe  former  quelque  plainte,  e pour 
quoy  Mehemer  Yifir  du  grand  Seigneur,  difoit  que  le  Mofcouite le  Turc 
eftoient  feuls  entre  tous  les  Princes , maiftres  abfolus  de  leurs,,  biens,  a ration 
dequoy  iltenoit  pour  mal-  aisée  Tentreprife  du  Roy  Eftîenne  de  Pologne.  Or 
le  grand  Duc  vfe  d’vnfoin,  & d’vn  ait  incroyable  pour  fe  maintenir  en  ceke 
authorité.Car  en  premier  lieu,il  n’eft  permis  à aucun  de  fes  fu jets  de  iortit  de 
fesEftats  fans  permiffio  fur  peine  de  la  vieJEt  pour  cefte  eaufe  il  n’y  a persone- 
des  Tiens  qui  voyage.fur  mer  , & mcfme  ils  n’ofent , &r  ne  peuuent  parler  a va 
Ambalfadeut^y  fe  ferait  d’vn  Médecin  eftranger.cn  leurs  maladies  i ans  auoit 
eu  premièrement  congé  de  ce  faire.Iltafche  aufli  de  fe.rédre  plein  oe  ^ljc-  e 
^ar  la  pompe  de  magnificence,  de  Tes  habits  veu  que  joignant  pre  q^e  a oia: 
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wîte  de  Pontife  âuèc  laRoyale , il  porte  en  telle  vn  mitre  garnie  de  fort  belles 
& fines  perles  & de  riches  pierreries,  & s’il  ne  la  porte, il  la  tient  deu^ntfoy  en 

fon  Trofne,&  en  change  bien  fouuent  pour  monltrer  fa  grâdeur  & fa  richeftè. 

Il  tient  en  la  main  gauche  vue  efpece  de  crolfe  fort  riche:il  porte  vne  robbe  lô- 
guefemblable  à celle  du  Pape,  lorsqu’il  va  à la  chapelle  Pontificalle,  auec  les 
mains  pleines  de  bagues  de  grand  prix.  Il  tient  à fa  main  droide  F image  de 
Iefus  Chrift,&  auhautdefachaireeelle de  la  Vierge Marie.On  voità  fachâ- 
bre  & en  fon  antichambre  des  homes  tous  veftus  & couuerts  d'or,  iufques  aux 
pieds.  Afin  qu’aucun  nepuiifefçauoir  plusqueluy,il  n’y  apointd’elcolesque 
pour  apprendre  à lire  8c  à efcrire , & Fon  ny  lit  que  les  Euangiles  , 8c  la  vie  de 
quelque  S'aint,ou  quelque  Homelie  de  S.  Iean  Chryfoftome,  ou  de  quelque  au- 
tre. Que  fi  quelqu’vn  faifoit  femblent  de  vouloir  palier  plus  outre  aux  lcien- 
ces,on le  foupconneroit  aufiï  tollde quelque  mauuais  deifein,&ion  en  reprife 
ne  demeuroit  fans  punition  : ce  que  le  grand  Duc  faid  obferuer , afin  qu’au- 
cun des  liens  nefoit  plusfçauant,  oiunei  me  ne  fçafche  pa^tantque  luy,  De  U 
vient  que  les  Secrétaires,  & le  grand  Chancelier  n’efcriueut&  ne  refponient 
ordinairement  aux  Ambalfadeurs  des  princes  ellrangers , que  ceque  le  grand 
Duc  leur  dide.  On  ne  nomme  iamais  le  grand  Kntz  aux  affaires  qu’on  trai- 
te» que  tous  ne  feleuent  auec  grand  honneur  & reuerence.  Lemeirmiefaid 
à table,  lors  qu’il  conuie  quelqu’vn  à boire,  on  luy  fai  d.p  art  de  fon  plat,  8c  en 
plufieurs  autre,  femblablesoccafions.  On  leur  apprend  aufii  dés  leur  enfance 
à parler  faire  eftat  de  leur  Prince  comme  d’vn  Dieu.  Dieufeul  ( difent-iL) 

& le  grand  Seigneur  fçait  cecy.  Nofire  grand  Seigneur  fçak  tout:  toute  la  fan- 
te , & toutes  les  coinmoditez  que  nous  auons , procèdent  du  grand  Seigneur 
"Ainfi  les  fubjeds  inftruit  à eét  honneur,  & voyans  tant  de  grandeur  & de 
Majefté  en  leur  Prince, 8c  n’en  cognoilfant  nul  autre, le  reuerent&  luy  obeyf- 
fent  non  comme  fubjeds , mais  comme  efclaues , en  faifant  eftat  ^ non  comme 
-de  leur  Prefence , mais  comme  d’vn  Dieu.  Il  n’y  a enMofcouie  nuis  Seigneurs 
de  tiltre,  comme  nous  voyons  parmy  nous  des  Ducs  & des  Barons , &'  s’il 
-odroye  à quelqu’vn  la  polleftlon  de  quelque  lieu , cela  ne  pafife  point  à fes  fuc- 
ceffeurs  s’il  ne  le  confirme  : 8c  quoy  quildône  celle  Seigneurie , les  payftans  & 
villageois  ne  laiftent  de  luy  payer  partie  des  fruids , & de  luy  deuoir  des  col- 
lices.  En  fin  tout  defpendde  la  volonté  du  grand  Duc,  & tant  plus  vn  homme 
eft  riche, tant  plus  il  luy  eft  obligé.  Pour  le  regard  des  constations’  afin  d’em- 
pelcher  qu’on  n’en  falfe  aucune  enfeseftats,  iltranfporteles  familles  entières 
d’vn  lieu  en  Fautre,&  enuoye  les  vns,&  les  autres  aux  garnifons,  loin  de  leurs 
maifons&  commeenexiL 

R E L I G I Q N. 

T Ruftîens  & Mofcouites  receurent  la  Religion  Cheftienne  des  Grecs,  XXXÎ 
JSFan  de  laiut  987.  ou  comme  quelques-vns  difent  Fan  941.  Ils  eftoient  au- 
parauant  adonnez  à Fadoration  des  faux  Dieux,  lefquels  ils  lailferent  lors  auec 
tant  de  refolution  , qu’ils  ont  toufiours  perfifté  depuis  en  la  Religion  qu’ils 
auoient  receuë , combien  toutesfois  qu’ils  ayent  adioufté  beaucoup  defuper- 
ftitionspar  fucceftioiide  temps.  Ils  difent  qu’eux  & les  Grecs  font  feuls  vrays 
Chreftiens,& que  les  Romains  & les  autres  Chreftiens  fontdes  deferteursde 
la  primitiue  Eglife , & ne  fe  tiennent  pas  aux  fept  facrez  Synodes,  ils  vfentde 
la  langue  Sclauonne  , de  mefmequeles  Polonois  & Lithuaniens, & celebrent 


.-  o jjü grand  Dttc,ouKnez. 

i *,  1en«  ceremonies  au  tnefme  langage  , eay  méfiant  quelquefois 

leur  Melle  & leurs _ ïEpiftre  en  Grec.  Ils  hayffent  les-luifs  au  p of- 

fible'^&'ne'lêiu  p^mèwent  îuicunementde  demeurer  parmy  eux  .Ils  tiennent 
fible , & ne  ? tuer  vn  veau&  manger  de  fa  chair.Permften  rappor- 

teoueîonquMy  Ambaffadeur  pour  l’Empereur, tous  les  Mofcomtes mon- 

ftrokm  vn  -rand  défit  de  voir  Rome,  & de  vifitet  les  heux  omis  entendent 
dJ’Lnâs  auoient  efté  martirifez  & enfeuelis  : & principalement  ils 
que  tant de  ia  extrême  défit  de  voir  noftteDamede  Lorette.lls  por- 

^eual,prssageno ^5XquifSuent.MtfO«.W.Mi,9  H*Hi> 

« c'eft  ’ S^T  P" 

iln y auoitmo)encle  P r • U terre  ouïe  lieu  voifîn  auec 

mes  iufoues  à ce  qu’ils  fe  foient  baignez  & datiez.  Quant  ils  celebient  ils  font 
mes  mtques  | { Méfiés  durent  autant  quedeux  des 

prefens  qui  chantent  continuellement  VU  oy  fl»H»  » & ^/^roix  s yfent 
fiftans  chantent  auec  eux , faifantbien  forment  le  fignede  i 
des  chandelles  de  cire,d’images,&  autres  chofes  de  mefme.  que  nous,  & fpec  a 
lementd-efeaubenifte,.&:  du  felbeuit*  o . , ;æc  o,  1e<;tî ïffri*- 

A la  fin  de  laMèiTe  le  Preftredinife  certains  petits  pu»  J { 

bue  aux  peuples,  & tousles  ayansreceus  & portez  auec  g.ande 
eux  tachent  de  donner,  au  moins  vne  petite  parcelle  a chacun  de  leur  ma  loi. 

AmMonaftereson  dittoufiours  idaube  du  Jour  vne  Melle , a laquelle affi* 
fient  les  hommes  feuls,&-plufieurs  par  grande  feruepr  dd  ^ 

toute  la  nuiddans  fEgliie, auec  les  Religieux, qui  fucceffiuement, 

finir/plamodient&  louent  Dieu,  nefortent  îa- 

lU  font  femblablement  fort  deuots  en  leurs  affaires.veu.qu  ils ; neiortent  a 

Image  de  Crucifix  ou  de  la  Vierge  Marie,  qtfilsiiennentauKqu^  lmme- 
. re  entons  leurs  poiles,ou  en  leurs  chambres, & font  le  figue  oe  la  Croix,  endi. 

fant  trois  fois  ces  paroi  csMil® -Hsftedt.  i * i^„Vrfri  fetrouw 

Celle  ceremonie  eftant  faiâe.U  commencer.. de Parlya ^ 
lient  prés  d’eux , ou  bien  ils  prennent  conge.  Us  fonde  mefme  a la  table. , lors- 

qu’ils  veulent  prendre  leur  repas.  cl  f,®.  W froid  elles 

Les  procédions  y font  auffi  fort  frequentes,  & quoy  qu  d 
ne  1 aillent  d’aller  bien  loin.  LeBaptelme  efteftime  &.adminiltre  par  eux 

comme  par  nous,excepté qu’ils difent.  Quilivfimtjàt 

mm  du  psn.Û-c.  Le  Sacrement  de Pemtence.eft  pratique  de  mefme  p-r  le  Go 
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fefleur,  8c  le  Penftënt , qui  demeure  de  bout  au  milieü  de  FEglife  fan?  s’afléoir 
iamais.Lafatisfa&ion  eft  fort  frequente, & rigoureufe  entr’cux  auffi  bien  que 
enla  primitiue  Eglife. 

Ils  fe  communient , 8c  vont  tous  les  ans  receuoir  le  S . S aerement  qui  eft  con- 
facré  pour  les  malades  feulemét  le  Ieudy  Saint,&  garde  dans  FEglife  auec  fort 
grande  reuerenee  fous  la  feule  efpece  du  pain , duquel  ils  rompent  vne  petite 
partie  auec  vne  cueiliier  d'argent,  & la  .mettent  apres  dans  vn peu  d'eau  tiede 
■êc  la  donnent  au  malade  Fadôrant  toujours  deuoternent  : d&forte  qu’ils  ne 
s’eloi gnent  gueres  de  nous  en  cecy , linon  en  ce  qu’ ils  vfent  de  pain  leué  félon 
la  coUftume  des  Grecs. 

Iis  honorent  les  fain&s  au  poffible,  8c  les  inuoquent  afin  qu’ils  prient  Dieu 
pour  eux,  8c  mefme  ils  portent  vn  hôneur  particulier  à $.  îfficoks leur  Patron, 
comme  i’.ay  ja  dit.  ■ Son  image  eft  en  la  ville  de  Mafloùie  , 8c  le  Prince  faiô: 
©ffrir  tous  les  matins  au  lieu  où  elle  eft , grande  quantité  de  pain , de, chair , 8c 
d’autres  chofes,qui  font  apres  diftribuées  aux  Miniftres  de  FEglife , qui  offi- 
cient fans  cefTe,'&  y pfalmodient,  priant  Dieu  pour  la  profperitéde  ce  grand 
Prince , qui  nourrit  encore  vne  autre  Monaftere  allez  proche  de  celuy  ou  eft 
fimagede  S.  Nicolas,appellé  S ainde  Trinité.,  oùil  y a continuellement  deux 
cens  Religieux , en  FEglife  defquels  eft  enfeuely  S.  Ignace  , qui  fait  fou- 
lient  des  miracles»Dieu  voulant  rendre  ce  faind  glorieux, mefme  entre  fes  en- 
nemis. 

Les  Religieux  font  tous  de  Fordre  de  S . Balile , & viiient  fort  exemplaire- 
ment de  mefme  auftï  que  les  Hennîtes , 8c  Fon  nefçâuroit  faire  deux  ou  trois 
lieues, fans  trouuer  vn  Monaftere. 

Il  eft  permis  aux  Preftres  de  fé  marier  vne  feule  fois , lors  que  leur  femme 
vient  à mourir , il  faut  qu’il  demeure  en  Célibat , fans  pouuoir  rechercher  de 
fécondés  nopces.  Ils  nient  le  Purgatoire:&  toutesfois  en  leurs  Melfes,&  orai- 
fons  ils  prient  Dieu  pouf;  les  fidellestrefpalFez,  c’eft  àfçauoirque  fa  diuine 
.Majefté  leur  vueille  pardonner  les  peines  qu’ils  ont  méritées , & les  receuoir 
en  la  partie  celefte. 

Leur  plus  grand  erreur  à mon  iugement,&  qu’ils  alfeurent  qu’il  n’eft  permis 
à aucun  de  celebrèr  d^autres  Conciles  que  les  fept  premiers:&  de  mefme  qu’ils 
embraffeiit  entièrement  ceux-cy , auffi  ils  refuient  tous  les  autres  fuiuans , 8c 
c’eft  de  là  que  vient  leur  difeordaueele  S.  Siégé  de  Rome. 

Ils  ont  leur  Métropolitain, de  qui  le  Clergé  & tous  les  Euefques  dépendent. 
Ils  deferent  à ceftuy-ci  autant  que  nous  fai fo ns  par  deçà  au  Pape. 

Ce  Métropolitain  deuoit  defpendre  félon  ceux  du  Patriache  de  Conftan- 
iinople  , mais  il  eft  tres-vray  qu’il  y a fort  peu  d’intelligence  entr’eux,à  caufe 
que  le  Patriache  eft  au  pays  du  T urc , & Fautre  en  celuy  des  Mofcouhes  qui 
font  naturellement  fort  grands^ennemis.  Ce  Métropolitain  célébré  tous  les 
ans  vn.  Synode,  auquel  fetrouuent  tous  les  Euefques,  & autres  Prélats, qui  font 
porter  deuant  eux  leur  bafton  paftoral,  comme  les  Légats  du  Pape  ont  accou- 
ftumé  de  faire  porter  la  Croix , & chacun  eft  accompagné  de  quelques  Reli- 
gieux 8c  feruiteurs. 

On  ne  fait  aucun  Euefque  qui  ne  foit  Religieux,  tellement  que  ceux  qui  font 
dans  les  Monafteres  tafcheiit  d’y  bien  viure  pour  obtenir  çefte  dignité.  Le 
grand  Prince  nerefôlut,  ny  détermine  aucune  choie  d’importance  fans  Faduis 
du  Métropolitain. 


g,0  Du  fünd Due, m Knez.de Mofcoute. 

ilcWOntle  Catefme  fort  eftroiâement,  ne  mangeant  aucune  choie  cuit»; 
Ils  lêtifnent  le  a-nts  de,le  fa;reà  caufedèleur  foibleffe,&  leur  jeufne 

dureTe  Laine  plus  que  le  noftre , Durant  tout  le  temps  de  fAduent  ils  font 

h ^ndlu IWild^ 

«^appartenantes  à laReligion,&tout  ce  quellecommande:veuqKeftanC 
à table  toutes  les  fois  qu’on  luy  change  de  plat, ou  qu  il  veut  bo  te.il  faiâ  pin- 
ceurs figues  de  Croix.  Il  ne  manque  à aucun  jeufue  , & frappe  la  terre  anecle 

frontières  de  la  Mofcouie , vfentdek 

tent  & vont  peu  fouüenten  campagne , & lots  qu’ils  y font , bornent  & man- 
leiuv  - 
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Q rdc  fi  le  contenu  & eJlenJue  des  terres  de  l’Empire  Jh  grand  Chant  deTar  tarie' 
[es  bornes  fin  climat,  i.  Situation  & circuit  de  Cambalu  U capitale  -ail 
^Pairdeets  pays,  leur  abondance  en  ns  froment  foye  ru ” 
/ ,mujC,  chameaux  & cheuaux,  enpiems  qui hrKftM  cmm  Uis  ,enfaifa„[&Z 

dJucTï'  * T '.m,b!esf0f,es  ‘‘ont  <«  "mues  font  infectes^  Hefcriptitm 

Lr7^?[,/Z?f  emems  7--^  'M"‘  leurs  prtnc, gales  Deïtà 

TJ  7 ; ltwsfa”ê'im‘!res  "remontes  encontrafiant  alliance, & aux  faner*,, He  & 

eJTuc  1,177  Ta  7 le^Mh  'ls  effrTnt  & les  [eru, leurs  & offici- 

SuLj/TlTJ'  f,rece'em[me  «l’Jerxeesaunfepulsures  des  perfinmsprsjf.  9. 
7ilt  7 f i‘t m”esScy,h«>™>  Ju  ferment  des  Scythes&lem  leixto.  Dell 

i Jn  77é7m/l  mmj  f‘J  “■  Tt°S°nr*fb‘e& defcr.pt, on  du  naturel, 

th  Ze  fsT  n 7 & ^ee, formes  d’habillemens,  ejrc.ee,  & maniéré 

xer  Viles  & Tl,  J 7 &fams  de  "abattre  en  game,  leurs  ceremon.es  es  /«- 

■vre  ,hT7  P 7“  ^T*,  ^ 11 ■ LeHrs»cheffese»  trafic  Je  t is,  laine,  foye,  thon- 

tiderts  J,^„eTTtfal‘k  études 

de  conuiltes  de  der&d  a\"r‘  1S-  ltur  monrnye  faite  de  peau  J'ejcorce  J'arhres,& 
uTltdfZ'T  Lrsf"™“”M‘»s  en  la  forte  afs, eue  J grandeur  des  ire. 
Je  Tartane  *raJt  T T®* c"m!“,ns  hms  ^villes.  15,  noms  des  Empereurs 

fanceabfoluidew&T'Tr'f  m'J!"  U‘Tmtks  **  villes.  Leur  gui f- 

gui ajeur  s.  E^TetTte  ^"^‘‘fsireeJlablyparC aa- 

Du  Seau  domvTp  1 ‘7  • Ceremome^obfiruees  aucouremment  du  nouueau  P rince.  18. 

Con ZtLlu  l *^rZdCt4menfeS  ^4tentes  > & defayigoureufe  Iufiice.  i9.  Desdeux 
logu  sences  ValTZ  Del*''  ^ lWl  ^8im  ds  laP^pncegfr  authorué des fin- 
it on  du™  ,U  y A 4 j>Umnm  & [uppltce  des  larrons  & criminels.  2. 1 . Ex  plie  A - 

a - t ° . °r  .es* 1 2 . 0e  a Religion  des  T art  ares  compofée  du  'Mabomerifme , du  Ta- 

imc  c dpfiiawjme  -,  leurs  Dieux  > lafionm  de  leurs  prières  > & leur  créance  tou- 
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25*  , . A,m  vOrKm&d^m  dit  Taures  Jvfs.zi- J 

th«K  ^'ct'éjUeZ  t«<m  fimnü’hrefitdiH'M'^- **«**&  * *•**- 

ttUYsTtftffJSj 

■ * (Vumeufemcnt  confideté  & calculi'en  UàsGeôf 

Evx  qui  ont  f°'o  • dè  ce  grand  Prince  qui  ne  cède  a 

graphes  k forsauRoyd‘Efpagne,lequelil 

&^Trul  autre  en  eftend  fes  terres  font  vnies  ,&  ont  toutes 

WM  futpalle  : 4intVeœble , a» «« qne  celles  deïEfpa- 

quelque  lieu  qui  les  j ^w  ^iequi0nt  pris  la  peine  de 

gnol  font  efpatfes , & du‘lfeCS  ^J^teL’des'pays  que  ce  Monarque  poflede, 
vouloir  iuger  à fe^t^duM  y'  deux  deux  cens  mille  milles  car-; 

ont  recogneu  quil.eltoita.eprc  . 

rez  d’Italie.  . ' ■ / j habitans  Mongul.qui  tire  le  nom  de  I ar- 

Once  grand  Empire  nomrn  r eVne  ntâdepattie,apout  fes  bornes 

«tiedelitiuktftdoï^W^ Chine,lamerdeCin,&ledeftroit 

du  collé  du  Leuât Je  L u iend  clos  de  ce  colle  là, fi  ton  en 

d’An!  an  : du  couchant  le  ^ ^ font  encor  au  deçà  de  ce  mont  , Scqut 

excepte  quelques  Hordes  - ..  pindoftan,la  riuiere  de  Gange,  & celle 

tecognaiflent  le*#  e„  fa  p\us  haute  partie,le  Royaume 

d’Oxe,maintenantdiae.Abiam,  ^ qui  afesriuages  fi  troids , a caufe 

delaChine:&duSwentr10ti,lamei „1  ieU)&temlde.n0uspourde- 

de  la  ptoxi  mitédu  Pôle  que  toit  ytout  lepaysnomitté  pat  les  anciens. 

fert  inhabité.  Bref  ce 1 unce  c ■ ,Q  ejiemaintetlant^fi»ys  &lare-, 

la  Scythie  par  delà  k mont  Imaus,  qu  1 Qu  félon  quelques- 

grondes  Seres , qui  a pour  le  lourd  Y s'eftend  depuis  le  defet.t  de  Lop. 
Çns  qui  femblent  plus  entendus , font  muraille  tirée  entre  le  qua- 

d’yncofté>&  le  lac  de  ^^^^^^^^lav.tUed'Qchtoy 

tante  trois  & qu*ra^«n<ï«^^^i^â^tu.mer^«u*  les^ar^' 
deux  monts,iufquesà  vne  autre  mont  g 5 _ iuf  s âUX  frontières  deTi- 
tes  des  Chinois , & gp^^^mprendbwucoup  de  grands  Royan- 

lent  au  oit  efté  nommée  .autre  o jtgvingrt-quatreiiiined  Italie, 

fur  la  riuiere  de  Poli(ahgi,& ^ou^où  les 
auec  douze  porte?, chacune  e ^ Ceftç  viüeeft  au  milieu  delà  Prounv 

eft  rangers  &4'es  marchands  dem :u: r< î - ^ ^aletïto^r. 
ce  de  C’ait  ay , & comme  te  cen  Gatay  s \\  y aplufieurs  autres  beaux 

Outre  le  grand  & ricne  ^ . icyu  Je  Camul3deTeadiic,deTam- 

& arand  Royaumes  : comme  ce  & ■ de  tous  iefquels  pays  on  ne 

ffJSSSSS^"  ’ “ **  “““  “ 
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tient  que  le  pays  de  Catay  abonde  en  ris  ven  froment , & autres  chofès 
KJ femblables,  combien  que  Fair  y foit froid.  Il  y a auffi  grade  quantité  d'ar- 
gent & d’or, de  foye,de  rhubarbe,&  de  mufc,  & grand  nombre  d’animaux  , & 
pour  acheuer  en  vu  mot , ony  trouue  tout  ce  qui  eft  neceftaire , non  feulement 
pour  viure,mais  encor  pour  s’entretenir  delicieufemët.  On  y voit  vn  fort  grâd 
nôbre  de  chameaux  ,de  mefme  qu’on  y trouue  auffi  des  cheuaux  en  telle  abon- 
dance,que  quelques-vns  ont  efcritque  le  grand  Chain nourilfoit  dix  rqilles  ca- 
bales blanches, defquelles  il  beuuoft  le  laiîft.  .Oiin’efcrit  point  qu’il  s’y  recueil- 
le beaucoup  de  vin , mefme  c'eft  choie  alfèurée  que  la  Prouince  de  Catay  n’en 
produit  nullement.  Ony  trouue  auffi.  des  pierres  qui  bruflent,  dont  on  frit  feu 
de  mefme  quedestourbes  aux  pays  bas, & d’ouiîies  au  Liege.L’air  n’y  eft  guère 
temperéjles  tônerres  & les  foudres  y font  fi  terribles  & effranges  en  Efté,que 
les  hommes  meui  ét  prefque  de  peur  en  les  oyant.  Ily  fait  tantoft  extrêmement 
chaud, & bientaft  apres  ily  fait  du  tout  froid,  & Fon  y void  tôber  grade  quan- 
tité de  neige.Les  vents  y font  quelquesfois  fi  rudes  & fi  vehements, qu’ils  arrê- 
tent ceux  qui  vont  à cheual,ou  bien  les  jettent  par  terre,  renuerfent  les  arbres, 
& les  arrachét  mefme  iufques  aux  racines,&  en  vn  mot  ils  y portent  beaucoup, 
de  dommage.  Il  n’y  pleut  iamais  en  hyuer , & Fon  y voidtoinber  peu  fouuét  la . 
pluye  en-  Efté,  & Feauqui  tombe  eft  fi  menue  quelle  ne  moiiille  point  prefque: 
la  terre.  Il  y a encepays  grand  nombre  d’oifeaux,princi  paiement  de  faifans,&x 
autres  femblables.  il  y a beaucoup  de  lacs  , dont  le  dénombrement  feroit  en- 
nuyeux, toutesfois  ie  mettray  icy  les  noms  dequelques-vns  pour  le  contente- 
ment des  Leéleurs.  En  la  Prouince  de  Caniclu  il  y a vn  lac  où  Fon  trouue  tant 
de  perles  qu’elles  fèroient  incontinét  à vil  prix  s’il  eftoit  permis  à chacun  d’en 
emporter  autant  qu’il  voudrait. Mais  il  eftdeftendude  pefcher  des  perles  en  çe 
lac  fans  la  permiffiondu  grand  Cham.On  trouue  enee  mefme  lac  grade  quan-r 
tite  de  poffions.  Il  y en  a vn  autre  auffi  abondant  en  poilïons  ayant  cent  mille  . 
de  tour  en  la  Prouince  de  Caraim.  Ces  pays  font  arrofez  de  plufieurs  rinieres, 
entre lefquell es  cellede  Poliiange  eft  fort  renommée. Elle  fe  defcharge  dans  la 
mer,&  c eft  par  elle  qu  on  void  moter  plufieurs  vaiffeaux  chargez  d e tu  a r c h a n - 
dife.  Il  y a auffi  le  fleurie  de  Coromoran  qui  fedégorgedanslamer,  & eftfii 
haut  & fi  large, qu  il  n’y  a point  de  pont  qui  le.trauerfe.  La  riuiere  de  Qmanfu 
large  dedemy  mille  eft  auffi  fort  profonde  & abondante  en  poiflbn.On  y void  . 
auffi  celle  de  Qjmm  que  Paul  V enitien.eftime  la  plus  grande  du  monde.Car  i 1 
e fer  it  qu’en  quelques  endroits  elle  eft  large  de  dix  mille, en  d’autres  de  huiét.&: . 
en  quelques  autres  de  ftx.  Sa  longueur  eft  de  cent  ioutnées  de  chemin.  Mais  à -, 
fin  deXpecirier  quelque  chofe  il  faut  dire  ce  qu’on  a peu  fçauoir  des  parti  cularL 
tez  de  quelques  Prouinces . 

Il  vient  au  Royaume  de  Tangut  force  rhubarbe,  qui  eft  tranfportée  partout 
le  monde.  Eii  la  Prouince  de  Tendue  on  trouue  de  fort  riches,  mines  d’ox  - 

d.  âz.  tir.  Le  Royaume  de  T ainfur  eft  des  mieux  cnltiuea?,-  &;abond  e en  vignes.  - 
Le  pays  de  Thebet  eit  marefeageux, plein  de  fore  1rs , & de  beftes  fae u vges , Sc 
abonde,  en  corail.  Ony  trouue  auffi  grande  quantité  de  mufc  > de  candie,  & v 
d’autre  efpicerie. 

Y oylà  ce  qu’on  peut  dire  de  la  qualité  de  ces  pays  tant  en  gene-mî  qu’en  parti-  - 


5^  Bu  grand  Cham 

culier  : voyons  maintenant:  les  façons  de  viures>  anciennes  de  leutrs  habîtahs 
pour  venir  apres  à celles  qui  fe  pratiquent enti*«u*,&  aux  qualitez  & humeurs 
qu'ils  ont  de  noftre  aage. 

moe  vrs  ancienne  S. 

y^Evx  que  nous  .appelions  auiourd'huy  T artares  èftoîent  tous  compris, 
Vv  fous  le  nom  des  Scythes , dont  les  vns  fe  tenoient  aiiiieça , les  autresau  de- 
là du  Mont  Imaus.  Les  Scythes  n’auoient  au  commencement  guère  grande 
•elfenduë  depays,mais  parfucceffion  de  temps,  & par  leur  grande  vaillance  ils 
s'accrurent  tellement  qu  ayant  alfuiettyplulieurs  Prouinces , & vaincu  diuer- 
fes  nations,  ils  firent  vn  fort  grand  Empire,  & fe  rendirent  iiiuitres  8c  renom- 
mez par  tout  le  monde.  lamais  iis  n'ont  elle  domptez,  & peu  fouuent  on  les 
a veus  aflaillis  pour  eftre.foufmis  à fempire  de  quelqu  vn.  Iis  contraignirent 
Darie  de  s'enfuyr  auec  grande  perte  de  fes  gens,&deffirentCyre  auec  toute  fou 
armée  eftans  conduits  par  vne  femme.  Alexandre-le  Grand  y perdit  le  chef, 
-&  les  foldats  qu'il  y auoit  enuoyez , & n-en  eut  pas  meilleur  marche  que  les 
autres.  Les  Scythes  ouyrent  bien  parler  du  nom  desRomains,  mais  iamais  ils 

- n’efprouuerent  leur  force , ny  ne  ployèrent  le  col  fous  le  joug  de  leur  domina- 
tion. Ce  oeupleviuoit  félon  la  nature,  & n'vfoit  d'aucune  loy.  Ilsdetedoient 
le  larcin  comme  ceux  qui  n'enfermoient  point  leurs  trouppeaux  dans  des  clos 

, 8c  palli  (fades , ou  dans  des  loges  bien  murées , ains  les  tenoient  en  belle  ca»- 

- pagne.  Ils  n’auoient  aucun  vfage  d'or  ny  d’argent  : le  laid , 8c  le  miel  leur  ler- 
-lioient  -de  nourriture.  Ils  s' atmoient  contre  le  froid  de  peaux  de  belles  laiiua- 

ges , ne-  fçaehant  que  c elloit  de  faire  des  accouftremens  delaine.^  Si  toit  que 
les  Scythes  anciens  auoient  prins  vn  homme  en  guerre,  ils  en  humoientle  lang 
& eftoient  obligez  de  porter  à leur  Roy  les  telles  de  tous  ceux  qu'ils  auoi en c 
mis  à mort, s’ils  vouloient  auoir  part  au  butin  autrement  ils  n’ypouuoient 
rien  demander.  Ils  vfoient  cette  forte  en  couppant  la  telle  a leurs  ennemis. 
Ils  fincifoient  en  rond  tout  autourdes  oreilles^ en  ayât  tire  le  tell  lecouoient 
ce  qui  elloit  dedans, en  olloient  la  peau  par  mefme  moyen,a.infi  qu  ils  taiioient 
le  relie  du  cuir  de  tout  le  corps , Seletannoientcommeceluy  dvnbœut  s eu 
habilloient,&  enfaifoientdes  refnes  pour  des  brides'de leurs  cheuaux,ou  bien 
en  vfoient,  comme  de  fermettes-  prenant  leur  repas,  & tant  plus  vn  homme 
auoit  de  tel  feraice , tant  plus  il  elloit  illuftre  parmy  eux.  Q^lques-vns  cou- 
poient  encore  les  mains droidesfte leurs  ennemis,  & les  elcorchant a belles 
ongles  en  paroient  la  couuerture  de  leurs  mains , & les  autres  ay  ans  efcorche 
? homme  tout  entier,eftendoient  le  cuir  fur  des  aïs,  &lc  portoient  pour  parade 

fur  leurs  cheuarix.  r . , - 

Qnant  aux  telles  dont  i'ay  fait  mention  , apres  les  auoir  elcorchees  ,8c 
couuertes  devoir  de  bœuf  par  dehors  , ils  les  doroient  au  dedans  s ils 
elloient  riches , en  faifoient  des  talfes  pour  boire  , & les  donnoient  aux  hom- 
mes de  marque  ellrangers  qui  les  venoient  voir, leur. faifant  récit  e eur 

^Chacun  de  leurs  Princes  donnoitdu  vin  vne  fois  V année  à ceux  de  leurs  fôl- 
dats  qui  moi  en  t tué  quelques-vnsdes.  ennemis  ,■&  ceux  qui  n’en  auoient  nus 
à mort  aucun,  & n’auoient  rien  faid  de  fignalé , eftoient  mis  à part  ians  au- 
n honimu-rqu  i elloit  vne  infamie  infupportable  parmy  eux  : au  heu  que 
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ceîuy  qui  en  auoît  fait  mourir  plufieurs,efloit  eftrené  de  deux  tafles  de  vin: car 
ils  portaient  autant  de  gobelts  pour  parade. 

Leurs  principales  Deïtezeftoientla  Deelfe  Vefte qui  preddoit fur  tout,  & 
apres  ïupiter,&  Tellus,ou  la  Terre, qu’ils  tenoientpourefpoufedeIupiter,& 
c’efloient  là  les  Dieux  quils  honoroient&tafchoient  de  fe  rendre  propices.Ils. 
ado  roi  ait  outre  ceux-cy  Apollon , & Venus  ceiefte,  Mars , & Hercule  , fans 
toutesfois  quils  drelfalfent nul  Temple  , ou  Autel  à chacun  d’eux,  excepte' à 
Mars  à qui  ilsfacrihoient  lecentiefmede  tous  ceux  qu’ils  prenaient en  guerre 
IlsTacrifîoient  aux  autres  des  belles , & principalement  des  cheuaux.. Pour  le 
regard  des  pourceaux  ils  en faifoient  li  peu  de  compte, qu’ils  ne  vouloient  que 
enmourrifl  vn  feul  parmy  leurs  troupeaux.  .. 

Qmjnd  leur  Royr  condamnoit  quelqu’un  à la  mort,  ce  n’efloit  fur luy  feul 
que  la  peine  s’eflerddit , veuqu’elle  tomboit  aulll  fur  tous  fes  enfans  malles. 

QiLand  les  Scythes  faifoient  alliance  auec  quelqu’vn,ils  prenoient  vn  grand 
hanap  de  terre,&  y verfant  du  vin  y melloient  auffi  du  fang  de  toutes  les  deux 
parties.  » puis  ils  arrofoient  la  pointe  de  leurs  efpées  de  ce  vin , 8c  faifoient  le 
mefnie  de  leurs  haches,  flèches,  & dards  : puis  ayant  fait  vn  grand  ferment  auec 
dedongues  &-terribles  imprécations  contre  ceux  qui  romproientf alliance,  il 
falloir  que  tous  beulfent  du  vin  de  ce  hanap,non  feulement  les  parties  princR 
pales  „ mais  encore  tous  les  plus  grands  qui  alîilloient  comme  compagnons  de 
ceux  qui  faifoient  la  ligue. 

Quand  leur  Roy.  venoit  à mourir, ils  faifoient  vne  folle  fort  profonde  en  fi- 
gure carrée, puis  prenant  le  corps  ils  en  tiroient  les  entrailles,  & aulieudece 
qui  auoitefléofté  du  ventre  , ils  y mettoient  des  poudres  odoriferàntes,de  la 
femence  d’ache , 8c  d’anis , & cela  faid  ils  le  coufoient , & mettoient  fur  vu 
chariot,le  renuoyant  d’vne  nation  à fautre, chacune  luy  faifantfemblablefer- 
uice,  & cependant  les  courtifans,&  gens  delà  maifondu  Roy  fe  fendoient  les 
aureilles,  & coupoient  les  cheueux  en  ligne  de  trifteife^  fedecoupoi  ét  les  bras- 
& pinfetoient  le  nez  iufques  y effufion  de  fang  , & fe  perçoient  la  main  gauche 
d’vne  fieche:&apres  que  le  corps  auoitpaifé  par  tous  les  pays  delalurifdidiô» 
du  deffundjils  lelailfoiét  enla  Prouince  la  plus  eflognée  de  fon  Empire. C’e- 
floitlàque  lefepulehre  eflant  dreflfé;,  6c  le  corps  eflant  mis  en  vn  cercueil,  & 
defcendu.  dans  la  folfe , fon  plantoit  des  lances  & autres  longs  b.ailons  à Fen- 
tour  auec  des  verges  par  delfus  , & pareillement  quelques  habits-,  & outre  ce 
fon  mettoit  en  Fefpace  vu  i de. .du  cerueil  vne  des  concubines  du  Roy  qui  auoit 
«lie  mieux  aimée  deluy,tandis  qu’il  elloit  en  vie.il  falloit  aufïi  qu’il  eufldes 
Officiers  qui  Faccompagnaffent  pour  Falïer  feruir  en  Fautre  monde  : &pou& 
cet  effed  ils  eflrangloient  prés  du  tombeau  vn  chambellan , vn  cuiiinier  , .vn 
fommelier^vn,  courrier  ou  fergent,&  vn  muletier, qui  n’auoienttousenfemblq , 
pour  porter  leurs  hardes  8c  bagage, qu’vn  cheual  qui  efroit  malfacré  auec eux, 
& en  mefme  temps  ilsefloient  enterrez  auec  leur  Prince, & auec  fa  vailfei!ç& 
ies  meubles  plus  précieux. 

Ils  auôient  celle  couflume  qu’ils  luy  faifoient  encor  au  bout  de  Fan  vn  pa* 
teil  feruice,  aux  defpens  encor  de  la.  vie  de  fes  meilleurs  fetuiteiirs,  &?©fK- 
cîers,  qui  efloient  . tous  Scythes  naturels  , 8c.  de  franche  8c  noble  race  , 8c.- 
tels  qu  il  pîai.foit  au  Roy  de  les.  choifir  , d’autant  que  mul  efcî.iue  n^eiloac  . 
receu  a Ton  feruice.,, Us  eflifoient  encores  cinquante  de  fes  dernières,  auec 
pareil  nombre  de  cheuaux  qu’ils  eflrangloient, leur  oflant  les  entrailles,, 
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Sc  leur  coufant  apres  le  ventre, puis  ils  les  eouuroïent  de  leurs  manteaux  & les 
attachoient  autour  du  tombeau  fait  & couuert  d’ vue  voûte , eux  eftans  à che- 
ual  & cofez  de  telle  forte  qu’on  les  pouuoit  voir  de  loin  en  cet  équipage, 
comme  fi  c’euft  efté  vne  trouppe  decaualerie  ordonnée  pour  la  garde  du  Roy 
décédé  Telles  eftoient  les  ceremonies, & funérailles  des  Roys,  lors  qu  on  tes 
mettoit enterre.  Uy  auoi-tencor  vnefaçonparticuliere  defepriltutepourles 
perfonnespriuées , veuque  quelqu’vn  eftant  trefpaflfe , les  fiens  femettoient 
fur  vn  char,&  le  pottoient  vers  fes  parens  & amis, chacun  defquels  dreiloit  vn 
banquet  au  lieu  de  fa  demeure,  à tousles  parensdu  mort, Seaux  autres  qui  ac- 
conmagnoient  le  corps.  Us  le  pourmenoient  ainfifefpacede  quarame  iours 
au  bout  defquels  ils  mettoient  trois  pièces  debois  enfemblequi  febaihoient 
également?  8c  pofoient  deflus  des  tentes  de  lame , le  plus  gentiment  qu  il 
leur  eftoit  poffible , puis  jettoient  dans  vmvailleau  fait  comme  vaebai  que  ,& 
mis  fur  le  tombeau,  entreles  voiles  & les  bots,  les  pierres  P^lu.fansqu.ls 
pouuoient  choifir.  Voila  ce  qu  qn  peut  dire  delà  façon  qu  Us  obfaoedvà Fen- 
terrement  de  leurs  morts  : .paflons  maintenant  aux  autres  quils  ont  pla- 
gieshommesne  fc  lauoientpoint.ruais  leurs  femmes  frottaient  leurs  corps 
nud  contre  quelque  pierre  âfprc  8c  raboteufe , apres  y auoit  efpandu  de  Feau 
pat  delfus  ,1  lent  chair  s’eftant  enflée  par  ce  moyen , elks  fe  frottoien  te  cor 
de  bois  de  cyprezjde  cedre  & d’encens, & employ  ent  suffi  pour  la  face  cet tains 
medicamés  compofezde femblables drogues, aumoyen  dequoy  elles  fentoient 
bon  nuis  le  iourfuiüant  ayant  ofté  ces  emplaftrcs  & droguet.es , elles  paroif- 

5 plut  belles  , 8c  auoient  le  teint  plus  agréable.  Ce  peuple  ne  luroit  que 
par  le  trofne  Roy  al,  8c  fi  quetqu’vn  veuoit  à fe  pariur  er.ou  a faire  vn  faux  fer 

rnent,s’ileftoitcomiamcuparks  anchanteursqiu  faUoientlapreuue  aueedes 

verges  de  faule,  il  perdoit  aufli-toMa  téfte , & fes  biens  eftoient  eonfifquez  a 
■ceux  qui  auoient  prouué  Ton  cri  me  & fon  par  jure  ment.  _ . 

Ceux  deCatay  quon  nommoitles  Seres,viuoient débonnairement , p - 
fîblement  enfeJble,8c  nonobftant  celle  douceur 

tien  8c  hantife  de  tous  autres  hommes  : tellement  qu  ils  ne  vouloient  trahe- 
ouer  par  parole  auec  aucun  eftranger.Mais  s’ils  vouloient  faire  quelque  pache 

6 vendreleurs  denrées,  ou  en  achapter  d’autres , Feft  ranger  eftoit  contraint 
de  pafe  lariuiere,  fur  le  bord  de  laquelle  chacun 

lors  les  Seres  doniioient  prix  à toutes  chofes  entes  regardant  & ieitran  er 
eftoit  comraint  de  les  payer  à ladiferetion  du  Sere , 8c  fans  marchander  nulle- 

mi Ukinmepaffiarde,  nyl’adultere  , «y  lelar^  noient 
entr’eux  en  iugément,  & fonnexriftiamais  anciennem  i q veusdefo- 
tteyeuft  efté  commis  ,veu  qu’ils  auoient  pins  de  crainte  dett  e veusdefo 
beylTants  à leurs  Loix  , que  de  la  menace  des  conftellatiolis  ny  des  prtdi- 
étions  de  ceux  qui  dreffoient  leurs  natiuitez. , & leur  annonço 

"'"Nul  d’entt’eux  n'accoftoit  fa  femme  tandis  quelle  eftoit  enceinte  , r.y 
lors  qu’elle  auoit  le  flux  de  fes  mois . Ils  n’y  auoit  perfonneentt  eux qu.  men- 
geaft  bette  qui  füft  fouillée.  Us  ne  faifoient  non  plus  aucun 
chacun  eftoit  iuge  de  foy-mefme  . enfumant  naturellement  ce  qu  e 

fonnable. 
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Or  peuples  de  Tattarîô, qui  recognoifTent  auioutd’huy  le  grand  Cham 

furent  anciennement  fujefe  à leurs  voifins,  & leur  payoient  tribut,  tant  ils 
eftoient  lafches  & abbattis , quoy qu'ils  fulfent  goiiuernez  pardes  Seigneurs 
& Capitaines, qui  auoient  la  fouueraineté  du  maniement  des  affaîres.Mais  en 
fin  ils  feeoüerent  k joug-par  le  moyen  d'vn  vieillard , Marefchalde  fon  Eftat, 
qui  dit  auoir  eu  certaine  vifion  d'vn  Cheuaiier  armé  à blanc,  & monté  fur  vn 
çlieuaj  de  pareille  couleur, qui  F ayant  appelle  par  fon  nom,  luy  dit  fes  paroles 
Cangiufte,carteleû:oit  le  nomde  ce  Marefchafla  volonté  duDieu  immortel 
efl  que  tudeiiuresce  peuple dedafubieéUon  de  fes  voifins , & que  tufois  a0n- 
uerneur  & Coy  des  Tartares,  qui  alfujettiront  les  autres , amfi  qu’ils  font  à 
prefenttributaires  de  leurs  voifins.Cela  futcaufeque  les  Tartares  defireux  de 
fe  yoir  libres  & de  commander  aux  autres,  dieu rent  pour  Roy C anguille, 
qui  fut  le  premier  Prince  de  ce  peuple.  CecyaduintFandenoltreSeicrnear 
iBy.ÇeÇanguifte  nommé  Ciiinghie  par  quelques  autres,  eftoit  homme  faee 
accord  & de  bonne  vie  , & fut  le  premier  qui  tafcha  d'oller  FidolaRrie  d’entre 
les  Tartare.Sjdefiéndantpar  Ediétdésqu  il  fut  Roy  Fadorationdes  Idoles, en- 
joignant qu'on  adorait  vn  feul  Dieu , par  le  moyen  duquel  iieftimoit  auoir  ac- 
quis vue  figrande.dignité.  Enfin  Canguifte  fe  voyant  fort , ne  manquade  fe. 
tuer Çoudamfur  les  Scythes  fes  voifins,tantdeça  que  delà  le  mont  les 

fit  fes  ftjjçts  âe  tributaires , & rendit  les  Tartares  plus  hardis  & plus  redou- 
tables,au  lieu  qu'ils  ne  fe  melloient  auparauant  que  d'éftre  palpeurs. 

MOEVRS  DES  TARTARES  DE  CE  TEMPS. 

LEs  Tartares  font  de  moyenne  taille , ont  la  poiéhine  , & lesefpaules  fort 
- larges, les  yeux  gros,  & hors  de  lamelle,  couuerts  de  paupières  grofies,&  ef- 
pai îles  ils  ont  la  face  large , & peu  de  barbe , finon  qu'ils  ont  de  grandes  mou- 
fta ches  fur  les  lèvres  : ils  font  raire  communément  leurs  cheueux  derrière  la 
telle , & de  Fautre  part  les  îailfent , & font  venir  longs,  puis  en  font  deux  cor- 
dons , & les  font  tenir  derrière  Foreille.  Etnonfeulementles  Tartares  font 
tondus  en  cette  forte  ,vmais  encore  tous  ceux  qui  yont  en  leur  pays  pour  y fai- 
re leur  demeure.  Ils  font  adroits  à cheual  & fort  légers  & difpos  ; mais1  mau- 
mais  piétons.  Nul  deux  ne  va  à pied  , mais  tous  font  montez  fur  des  cheuaux: 
oudes  bœufs,quand  ils  vont  par  pays,  pour  petits  qu'ils  puifièoteftre.  Ils  tien- - 
23ent  pour  chofe  fort  honorable  quand  leurs  chenaux  portent  des  petites  cîo- - 
chettes  pendues  au  col,  & qui  forment  clair.  Ils  font  grands  criards,  voire  mef- 
me  quand  ils  parlentfamilieremententr'eux , & quand  ils  chantent.on  dirôit 
que  ce  font  des  loups  qui  heurlent , & tous  en  chantant  ils  fecoüent  & bran- 
lent la  telle.  Quand  ils  boiuent,  ils  ne  celfent  iamais  iufques à tant  qu’ils  fe 
foient  enyurez,  & font  gloire  de  cette  vilanie.  Il  y en  a beaucoup  parmy  eux 
qui  n ont  ny  villes,  ny  villages  pour  leur  ordinaire  fejour,  mais  viuent  emmy. 
les  çhamps  fous  des  tentes.  En  Hyuer  ils  ont  accouftuméde  demeurer  en  la 
plaine , mais  en  Efté  ils  habitent  aux  montagnes , cherchans  les  bons  paftnra- 
gçs.  Ils  n'ont  pour  la  plufpart  aucun  pain , ne  paiftriiîentpoint , & n'ont  ny 
îîappes,ny  îeruiettes. Ce  peuple  mcfprife  tout  le  relie  dti  monde, en  forte  qu'il 
croit  qu  ü n,y  en  a pas  vn  plus  digne  d'honneur  que  fon  Prince , & ne  fou  file 
chT*  ^l  o.n  le  nom  d vn  autre.  Ils,  appellent  tous,  les  Chreiliens 

€ns  ^ idolâtres: ils  vfent  d’arts  magiques , & s'amufentà  interpréter  les  , 
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longes,  & ont  des  Magiciens  qui  font  truchemens  deletits  tefuerîes , & qtu 
s’addrelfent  aux  Idoles,  pour  ouyr  leurs  orae-ies  & explications.  Ils  font  telle- 
ment conuoiteux  de  biens , que  quand  quelqu’vn  a veu  quelque  chofe  qu’il  dé- 
liré auoir  , ilia  rauit  par  force*  s’il  n’en  peut  ioüir  du  confentement  de  celuy à 
qui  elle  appartient,  pourueu  qu’ellenefoitpas  à vn  Tartare , & chacun  d*eux 
croit  que  cela  luy  elt  permis  par  les  ordonnances  de  leurs  R.oys.  Quand  les: 
Tartares  trouuent  par  les  chemins  vn  homme  qui  ne  porte  pointée  lettres , ou 
de  fauf-conduid  du  Roy  , ils  s’en  fai hlfent  & fe  l’approprient  ,*•-&  depuis  eu 
vfent  comme  de  leur  efclaue.  Ils  preftent  de  fargent  à ceux  qui  en  ont  befoin, 
unis  c’eft  auec  grande  vfure.  Ils  ne  donnent  iamaisfaumofne  aux  mendians: 
mais  ils  ont  cela  de  louable , que  h quelqu’vn  arriuefur  leur  difner  , ou  foup- 
per,il  peut  manger,&  boire  auec  eux,  veu. qu’ au  lieu  de  le  congédier,  ils  le  con- 
uient  courtoifement,&  luy  donnent  de  bon  cœur  de  ce  qu’ils  ont.  Ils  font  du 
tout  fales  en  leur  boire  & manger,  veu  qu’outre  qu’ils  n’ont  nappe,  ny  feruiet- 
tès,ils  ne  lauent  iamais  leurs  mains,  lls  n’ vfent  ny  d’herbes  ny  de  poix,  ny  de 
febues,mais  ont  pour  toutes  viandes  les  chairs  de  toute  forte  de  belles , mefme 
de  chiens , de  chats  8c  de  gros  rats.  Queiques-vns  d’entr’eux  ont  de  couftume 
lors  qu’ils  ont  pris  quelquvn  de  leurs  ennemis,  de  le  faire  roftiiypour  monllrer 
le  dehrqu’ils  ontdefe  vanger  : & celafait , ils  s’alfemblent ordinairement  en 
grand  . nombre  8c  mangent  8c  deuorent  ce  corps  commedoups  affamez  : mais 
auant  que  de  le  faire  roftir,  ils  reçoiuent  lelang  & le  mettent  dans  des  talFes, 
ou  gobelets , &leboiuent.  Ils  vfent  pour  leur  breuuage  ordinaire  de  laid:  de 
i riment.  Ils  tiennent  pour  grand  péché  de  iailfer  perdre  quelque  chofe  de  leur 
viande , ou  breuuage  : & pour  cette  caufe  iis  ne  iettent  p oint  les  os  aux  chiens 
ou  aux  chats,  fans  auoir  premierementtiré  la  moüellede  dedans.  Davantage 
ils  font  li  chiches  & vilains , qu’ils  ne  mangeront  iamais  vne  belle  entière,  8c 
faine , mais  attendront  qu’elle  foit  boiteufe , ou  autrement  mal  atournée  ou 
malade, ou  bien  li  vieille  qu’elle  ne  face  plus  que  languir.  Ils  fe  contentent  de 
bien  peu  de  chofe , ils  boiuent  le  matin  deux  ou  trois  gobeletsde  laid,  8c 
apres  cela  ils  font  quelquesfois  tout  le  iour  fans  boire,  ny  manger.  Chacun 
d’eux,  foit  hommes  ou  femmes,  n’a  prefque  qu’vn  habillement.  Les  hommes 
au  lieu  de  bonnets  portent  des mittres  qui  ne  font gueres  profondes,  plattes 
par  deuant,  8c  ayans  par  derrière  vne  longue  queue.  Et  afinde  lesfaire  tenir 
& d’empefcher quelles  ne  tombent,  & quele  vent  ne  les  abbatte , ils  les  atta- 
chent auec  des  petites  bandes  coufues  près  des  oreilles  & liées  fous  le  menton. 
Les  femmes  mariées  vfent  d’vn  habillement  de  telle  fait  en  forme  d’vn  panier 
rond  ^’oiier  ,long  d’vn  pied  8c  demy  enrichy  de  belle  foye,& de  plumes  de 
paon , 8c  auec  cela  ils  portent  des  perles  des  pierreries , & beaucoup  de  do- 
rures : & quant  au  relie  du  corps, elles  font  accGultrées  félon  leurs  moyens  , 8c 
les  plus  riches  y font  vefluës  de  foye  ou  d’efcarlate.  Leurs  robes  font  faites  en 
cette  forte  : la  fente  eft  au  collé  gauche, & c’ell  par  là  quelle  s s’habillent  & fe 
defpoüillent,  8c  y ont  quatre  ou  cinq  boutons  qui  les  ferment.  Leshabdle- 
mens  qu’elles  portent  en  Efté  fontcoufturnierement  noirs , & ceux  qu’elles 
portent  enHyuer,ouentemps  depluye  font  blancs, de  ne  palfent  point  les  ge- 
noux. Les  Tartares  portent  des  fourrures  & veflemens  de  peaux  , dontih 
vfent  d’ordinaire,  aucôtraitedesautres:veuquepour  faire  parade  de  la  beau- 
té .du  poil,  ils  le  mettent  par  dehors,  8i  lapeau  contre  la  chair.  Usfom^u 
bons  archers,  bien  adroidls  à cheual,  bien  excercçz  à la  guerre,  8cy  Çaitvnt 


de  Tarurie. 

bien  faire  leurs  befongnes  : ils  meinent  leurs  femmes  & leurs  enfans  auec  eux, 
& mettent  quelquefois  des  Images  d’homes  fur  leurs  cheuaux,  afin  qu’il  fem- 
ble  aux  ennemis  qu,e  leur  armée  eft  plus  grade, &que  par  ce  moyen  ils  les  eftô- 
nent  d’auantage.lls  n’ont  honte  de  fuyr  lors  qu’il  eft  neceflaire,&  qu’il  y a ap- 
parence d’eftre  battus  en  refiftant.  Ils  combattent  par  troupes , & fuyeat  aufïï 
par  b andesou  troupes  : & quand  les  ennemis  les  pourfuiuent,ils  ont  encordes 
fléchés  toutes  preftes  pour  leur  tirer.mais  s’ils  fe  voyent  fuyuis  de  bien  peu  de 
gens, ils  fe  remettent  en  ordre, recommencent  le  combat, & fe*  font  faire  place 
à grands  coups  de  trai&s , blelfant  leurs  ennemis  , & leurs  cheuaux  de  toutes 
parts,  & finalement  ils  obtiennent  la  viâ:oire,lorsqu’on  iuge  qu’ils  font  vain- 
cus. Quand  ils  veulent  attaquer  quelque  pays , ils  diuifent  leur  armée,  & faf- 
faillent  de  tous  codez , afin  qu’on  ne  puille  venir  au  deuant -d’eux , & que  nul 
des  habitansnepuiife  efchapper,&  par  ce. moyen  ils  demeurent-ordinairemet 
victorieux  .Ils  vfent  de  la  victoire  auecinfolence:  veu  qu’ils  n’efpargnent  au- 
cun de  tous  ceux  qu’ils  ont  pris,  ny..  femmes,  ny  enfans, ny  vieux, nyieunes , oc' 
les  tuent  tous  indifféremment  ^,  excepté  les  ouutiers,lefquels  ils  gardent  pour" 
faire  leurs  ouurages.Q^nd  ils  les  veulent  tuer,ils  les  diftribuét-aux  Capital-'’ 
nés, qui  enaflignentdix  oud’auantage,  àchaque  feruiteur  pour  les-tuer,  félon 
que  le  nombre  eft  grand, & tous  font  foudain tuez  comme  beftes  auecvneha- 
che  ou  coignée,  afin  que  les.autresfoienteftonnez  & intimidez  par  cét  exem- 
ple. Ils  en  prennent  de  mille  vn,&  le  pendent  à vne  perche  la  teite  contrebas 
au  milieu  des  autres  qui  ont  efté  mis  à mort, en  forte  qu’il  femble  qu’il  admon- 
nefte,&  qu’il  efeoute  parler  fes  compagnons.il  y en  a plufieurs d’entr e-les Tar- ' 
tares  qui  s’approchent  des  corps  morts  gifans  par  terre, & hument  le  fang  for-  ' 
tant.  de  playes  encor  toutes  fraiches.  Ilsnegardent  nullement  la foypromi- 
fe , quelque  parole  qu’ils  ayentpalfée,&  qui  pis  eft,ils  excercent  par  ce  moyen 
beaucoup  plus  grande  cruauté  àfendroitdeceux  qui  fe  font  rendus  à eux.  Ce 
font  les.  hommes  du  monde  les  plusaddonezà  lapaillardife,  veu  qu’encores 
qu’ils  ayent  autant  de  femmes  qu’ils  en  peuuent  nourrir,  & que  nul  degré  d’a£ 
finité,& de  parentage  ne  les  empefehe de  fe  marier  enfemble , fi  ce  n’eft  auec  la 
mere,  la  fille , ou  k fœur , nonobftant  ils  font  excecrablement  addonnez  à -l’hor- 
rible péché  de  Sodomie.  Ils  ne  tiennent  pour  leur  femme  celle  qu’ils  prennent 
iufqu’à  ce  qu’elle  leur  a fait  des  enfans , & n’en  reçoiuent  auftî  nul  doiiaire  que 
cela  ne  foit:  &c  par  ce  mefme  moyen  ils  peuuent  répudier  celle  qui  fe  trouue 
fterile,&  en  prendre  vne  autre  en  fa  place.  Si  quelqu’vn  eftfurpris  en  adultéré, 
il  eft  puny  par  kloy,foit  homme, ou  femme.  Chaque  femme  afon  logis  , fou 
mefnage,&  fa  famille  à part,  & tous  viuentchaftement  au  poftîble.  Apres 
que  les  hommes  font  de  retour  de  la  guerre , ils  meinent  les  beftes  au  champs, 
les  gardent, s’amufent  à ch  aller,  5c  s’excercentàlaluitte.  Les  femmes  ont  char- 
ge de  tout  le  refte , & foin  des-  chofes  qui  confernent  le  boire , le  manger 
les  veftemens.  Ce  peuple  eft  addonné  à beaucoup  de  fuperftition.  Il  n’eft  loi-- 
flble  à^ersônede  piller  aux  lieux  publics, & s’il  arriuoit  quequelqu’vn  fe  voit- 
luft  opiniatrer  au  contraire, il feroit  tué  fans iemillîommais  fi  la  neceflité  con- 
traint,il  y a là  vn  pauillon  auquel  fi  quelqu’vn  apiiîé  il  le  purgent , & tout  ce 
qui  eft  dedans  en  cefté  mmieredls  font  deuxfeux,dâs  lefquels  ils  fichent  deux 
piques , & attachât  vne  corde  qui  tient  patFvh  des  bouts  àPvne , & parFautre- 
afautre,&  font  palfer  parle  milieu  des  piques,  corne,  par  vne  porte  , les  chofes 
-qu’ils  veulent  piirifier,.lLy  a k mefme  deux  femmes, Fvîvd’ va  coftc  Fautre 
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de  Pautte  qui  refpandent  de  Peau  deflus,  marmottant  quelques  chaffnes  ,& 
forcelleries.  Nul  effranger  n’eft  admis  deuant  U face  du  Roy  , de  quelque  di- 
gnité qu'il  f oit, 3c  quelque  affaire  d’importance  qu’il  puiffe  auoir  s’il  n’eft  pre- 
mièrement purgé.  Celuy  qui  marche  fur  feutrée  du  pamlioacnl  le  Roy  , ou 
quelque  Prince  , ou  grand  Seigneur  fait  fa  demeure  ordinaire  , eft  mis  à mort 
fur  le  champ.Ily  a plufieurs  autres  chofes  qu’ils  tiennent  pour  fautes  ittemif- 
ilbles  : mais  s’il  eft  queftion  de  tuer,ou  blefter  vn  homme,  d’enuahir  les  terre? 
des  autres, de  rauir  contre  tout  droid  les  biens  d’autruy,&  mefpti£er  les  com- 
mande  me  ns  de  Dieu , ils  tiennent  pour  chofe  de  néant  , 8c  le  font  fans  aucun 
icrupule.  Quand  qtteiqu’vn  eft  deuenu  malade , êc  approche  de  la  mort  * ils 
fichent  vne  pique^au  taalebarde  auec  vn  penoncea.it  n©ir,ptes  du  lieu  où  il  gift 
malade, afin  que  ceux  qui  paffent  par  là,  n’y  entrent  point. Apres  qu’il  efttrref- 
paffs , toute  fa  famille  s’affemble  , Se  fan  porte  fan  corps  hors  du  pauillon  en 
vn  lieu  qu’il  auoit  choifi  auparauant,  puis  apres  luy  auoir  fait  vue  foffe  large 
& profonde,  ils  dreifent  vne  petite  teste,  y mettant  vne  table-  charge'  de  vian- 
des , & jettent  là  le  corps  trefp ailé  reueftu  des  plus  précieux  habits  qu’il 
euft,  8c  tous  enfemble  le  couitrent  de  terre.  On  enterre  auffi  auec  luy  vn  iu- 
ment  & vn  cheual  caparaffonné.Les  plus  riches  éliiferît  durant  leur  vie  vri  de 
leurs  efclaueSjle  marquent  d’vn  fer  chaud , & le  font  enterrer  auec  eux, afin  de 
s’en  feruir  en  Pautre  monde.  Âpres  cela  les  amis  du  trefp  affié  prennent  vn  au- 
tre cheual  , & le  tuent,  puis  le  mangent.Les  femmes  dudeffuncTt  brufient  fesos 
pour  la  purgation  de  fon  ame.  Pour  conclufion  de  leurs  maniérés  de  viure,  i e 
-diiay  que  leurs  meilleurs  b Eeuuages  font  de  ris,  8c  d’cfpices  ,qui  enyurent  en- 
cor mieux  que  le  vi.rx.Ils  aiment  auffi  le  lai  <3:  aigre,  de  mefme  que  les  Arabes, 
3c  le  Laid  diitidé  ,,  & paffé  par  (alambic , qui  a grand’forcê  à enyurer , & mef- 
me ils  accommodent  en  telle  forte  le  laid  de  leurs  imnents,  qu’il  femble  du 
vin  blanc , & eft  allez  agréable  à;  boire.Us  s’ abfti  minent  entièrement  de  chair 
de  pourceau. Et  pource  qu’ils  font  vagabonds, & n’arreftent  guere-envn  lieu, 
ils  fe  conduifent  en  leurs  voyages  par  Peftoille  du  Nord. , 8c  comme  ceux  qui 
tiennent  ordinairement  la  campagne,  ils  ont  grande  cognoiffance  des  Aftres. 
Il  n’y  a que  bien  peu  d’artifans  parmy  eux,.&  mefme  iLn’y  a aucun  vfage  d’ar- 
gent monnoy  é qu’entre  les  marchands  , veuque  le  refte  efehange  vne  chofe  à 
quelque  autre.  Leurs  cheuaux  font  volontiers  chaftrez  8c  petits , m ais’ forts, 
iis  les  nomment  Bachmat , & les  harnachent  de  felies,-auecques  des  efhi  eïs  de 
Jbois , & de  brides  fort  legeres  : ils.vfentde  fouets  au  lieu  d’efperons  : que  s’il 
adulent  qu’ils  (oient  portez  par  terre  8c  de  far  niez,  &me  fm  c griefuement  bief-' 
fez  ; ils  ont  aecouftumé  de  fe  deffendre  des  pieds' , & des  mains  , voire  à belles 
dents , iufques  au  dernier  foufpir.lls  fupportent  aisément  le  tramai  1 , 8c  le  de- 
faut de  viures  , 8c  ne  font  que  fort  peu-adonnez  à la  mollelfe  , & aux  délices. 
Leurs  Roys  font  enterrez  au  montAltay , nommé  par  Hayton  Atmeriart , la 
montagne  de  Belgian,  & lors  qu’on'  porte  le  corps  pour  le  mettre  en  terre, 
ceux  qui  Faccompagnent ,. tuent  tous  ceux  qu’ils  rencontrent: par- chemin , di- 
fansjAUez , 8c  feruez  noftre  Roy  en  f autre  vie.  Et  pour  preuue  de  oélayMarC 
Pol  rapporte  que  lors  que  Mongu  Cham  fut  porté  en  terre  , qui  fut  du  temps 
que  Pol  fc  trouua  en  T artarie,les  foldats  qui  accompagnoient  le  corps,  tuerét 
pour  celle  caufe  plus  de  dix  mille  homes  qui  pailoient  par  le  mefme  chemin  . 
Les  habitans  de  la  Prouince  de  Camuls’addonnent  aux  jeux,  8c  aux  dances, & 
rcçoiuent  courtoifemeiat  les  eftrangers  > iufqu’à  leur  proftituer  leurs  propres 
femmes.  ..  . 


de  Ymàtiêl 


CE  feroit  eflté  defpomueu  dé  iügêment  de  croiré  c[Uê  lèî  ’t  attirés  qui  ont 
fiait  tarit' de  coutfes  enEurôpé,  & en  Àfie , qui  ont  rapporté  dê  fi  grands 
butins  dt Mofcduié,&  d'autres  endroits, ^principalement  delà  Chine, qu’ils 
ont  pofi’edée  afiéz  longuement, ce  fetoit  dis-ié,  vne  gradé  folié  de  croire  qu’ils 
në  font  pont  le  iourd’hny  guere  riches , puîfque  Fon  fçait  allez  que  cés  peuples 
âyâs  emporté  de  tant  de  pf  ifies  dé  Prouinces  lés  chofés  plus  precièufés  qu  ifs  y 
ont  trouUees,fe  font  depuis  fi  bien  maintenus  énleur  pays,  qü’aücüh  fie  leur  a 
arraché  ce  dont  ils  s’eft  oient  rendus  ntaiftrés  : de  forté  que  toutes  cliôfes  leur 
font  demeurées.  V oiîà  ce  qui  peut  perfuader  facilement  à chacun  qûê  lés  far- 
tâtes louyfiént  dé  grandes  richeifes.Et  ce  qUi  lés  confertré  encore  én  cet  Éftàt, 
xyeft  Fa/ïiette  dé  leur  pays  extrêmement  propre  à la  communication  au  com- 
merce , & trafic  d’vné  ville  auèc  Fautre.  Ce  qui  procédé  en  partié  de  cé  qûê  le 
pays  eft  plein, en  partie  dé  la  grandeur  des  laés, entré  léftpiels  on  void  céluy  de 
Cazaye  auécfoîi eau  fàlée,xéluydeGujanr;cehiy  deDangu,&  ceuxde Xandu 
. & dé'Gataeora,&en  partie  au  fil  de  la  grandeur  des  riuieres  qui  trauérfent  ces 
Eftat-Sjàuéc  vn  îoiig cours. Céqiii’ lés rèndpareillemét  riches,  c’éftladiuerfité 
des  marchand  i fie  s qui1  y ri  ai  fient , veuqué  cépays  abonde  vniuerféllement  en 
ris, laine, foyé, chaftvré,  rhubarbe,  nvûfc  & camelots  excellents  de  poil  de  cha- 
meau.Marc  Pol  eferit  que  le  pays  de  Cairidit  produit  auflïdû  gingembre, de  la 
xanelle,  & du  girofle  , combien  que  fôit  chofé  affez  maf-aifée  a croiré.  Il  y a 
aufîï  quelques  riuieres  qui  font  ronlét  Tôt  pâtrriy  leutfàblori. 

Or  d’autant  que  la  mônrioye  dont  Fon  y vfé5nêft  paS  tout  d’vftt  fotté,cf  autant 
qu’en  Catây  ori  employé  certaine  fotte  dé  uiônnoyé  nôité,  (^'i’fê'faiâ  de  Cefte 
petite  peau  defliée  qu’on trouué  entre FefCôrCC,  Séle  fforiédes  arbres,  & qui 
efiant  apres  pilée,&  accommodée  aueé certaine  côlîe,eft  marquée  du  fceau  du 
grand  Chain  , & aux  Royaumes  dé  Cajacan,5rde  Corazan,  on  vféde  certai- 
nes coquilles  de  mer, le  Prince  tire  à luy  tout  For'  & Fargent  dû  pays,  & le  fai- 
fant  fondre , le  conferue  en  des  lieux  forts  & alfeuréz,  fans  le  tirer  iamais  hors 
de,  là  : tellement  qu’on  croit  que  cét  Emperéuf  pofiedé  des  tréfors  ineftinà- 
bles.  C’eft  auec  femblable  artifice  que  le  Prete-lan  qui  faiéd  courir  pour  mon-  ’ 
no'ye  des  grains  dé  fiel  ou  de  poyure,  a de  fort  grandes  rie heffes.  Ord’autant 
que  la  ville  de  Cambaïu  eft  ait  milieu  de  la  grande  Prouirié  de  Catay,Fony 
porte  de  toutes  les  Indes  Orientales , de  la  Chine  Sc  d’aUtres  pays , beaucoup 
de  belles  marcliaiidifes,  & entt’ autres  des  pierréfiés, des  perles, de  lafoye,des 
efpiceries,  & chofes  femblables.Q^j  nt  au  rhubarbe  qui  eft  corifumé  par  tou- 
te la  terre , on  le  tire  du  Royaume  dé  T angur , qui  eft  foubs  la  domination  du 
fgrand  Cham.Ily  a enlaProuince  de  Tendue  de  tres-richés  mines  d’or  & d’a- 
zm , dont  les  habitans  tirent  de  fort  grands  deniers  : de  mefme  que  ceux  du 
pays  de  Thebet  s’enrichUlênt  par  le  trio  yen  du  corail  dont  il  abonde , comme 
aufïï  du  mufe , de  la  canelle,  & autres  efpices,  qui  luy  portent  vn  grand  profit. 
Bref  on  en  fçauroit  trouuer  guere  de  pf  inçipautéz  qui  puiftentfaire  plus  grad 
amas  d’argent,  & toute  Fincommodite  qui  eft  en  ce  gr  and  Empire  , tombe  fur 
ceux  qui  approchent  plus  du  Nord, qui  ont  faute  d’vne  infinité  de  chofes  mef- 
mes  neceifaires  à la  vie,  que  leurs  voifims  fubjé&s  d’ vri  mefme  PriUc  e , ont  en 
abondance. 


§41.  Du  grand  Chant 

F O R G E S.,, 

GE  v x qui  confidereront  attentiuement  les  farces,  de  ce  grand  Empereur*. 

pourront  iuger  aifément  quelles  confiftent  premièrement  en  Faffîeue  dd 
les  pays  quenous  auonscy-deuantmonftrée  eftre  forte  au  pofïible,  en  gran- 
deur 8c  eftenduë  de  fes  Eftats , en  la  grandeur  des  villes,  comme  de  Sucuir , & 
de  Campion,bafties& fortifiées  à noflre  mode,  d-Ergimui  de  Corazam,de. 
Tebet  & de  Caindu,  toutes  capitales  d’autant  de  Royaumes,  & pareillement 
en  f abondance  desviures  qui  s’y  trouuent , & en  la  grandeur  de  fes  reuenus,, 
veu  qu’entre. autres  chofes  il  tire  la  dixme  des  laines , des  foyes  ,des  chanvres, 
des  grains , & du  beftail,  & il  eft  Seigneur  abfolu  de  tout  eexpieles.Tarrares 
polfedent  : mais  le  nerf  de  fes  forces  confifte  en  fes  gens  de  guerre  qu’il  tient 
continuellement  fur  pied  8c  en  armes.  Ceux-cy  demeurent  en.  la  campagne  à 
plus  de  quatre  mille  loin  de  toutes  les  villes , 8c  outre  la  fplde  qu’ils  tirent  du 
llrince,  ils  reçoiuent  encores  en  grand  profit  d’vn  gros  nombre  de  beftail  qui 
leur  appartient , de  leur  laid , 8c  de  leur  laine.  Que  s’il  aduient  que  lç  grand 
Cham  ayt  befo'm  deleiiervne  grande  armée.,  il  prend.le.nombre  qui  luy  eft 
îi'ecçlfaire  de  tous  ces  hommes  efparsàla  façon  des  légions  Romaines,  par  les 
Prouinces.  Les  Tartares  ne  combattentpoint  ordinairement  à pied  , excepté 
les  Vachens,  qui  ne  font  pas  fous  FEmpire  du  grand  Cham. Leurs  principales 
armes  font  Farc  Se  la  flèche,  dont  ils  feferuent,  ainfi  que  nous  auonsdefiadit» 
autant  en  fuyant  qu’en  attaquant.  Ils  nefe  chargent  de  guere  de,  chofes , lors 
qu’ils  s’en  vont  à la  guerreiveu que  leur  principal  bag âge eôfifte  en  des  tentes 
de  feutre,  fou.s  lefquelles  ils  fe  retirent  quâd  la.  pluye  arriue.Ils  vin  eut  pour  la 
plus  grande  part  de  laid,  qu’ils  fechent  au  Soleil,  apres  en  auoir  tire'  premiè- 
rement le  beurre  : & lors  que  la  neceljité  les  prelfe , ils  viuentde  fang  qu’ils  ti- 
rent de  leurs  cheuaux.  Ils  ne  viennent  que  bien  rarement  aux  mains  auec  les 
ennemis,  mais  les  combattent  tantoft  de  front,  tantoft  iis  les  attaquent  pat  les 
flancs  auec  vn  perpétuel  décochement  de  traids  à la  façon  des.Parthes.  Ceux 
qui  fe  portent  vaillamment , ont  de  fort  belles  recompenfes , & font  efteuez  à 
de  plus  hautes  charges , 8c  honorez  de  prefen.s  exquis  , & de  fort  beaux  priui- 
kges. 

Cét  Empereur  tient  ordinairement  pour  U garde  de  faperfonne  douze  mille 
hommes  de  cheual,&Fon  eftime  qu’il  peut  mettre  enfemble  vn  plus  grand 
nombre  de  caualerie  que  tout  autre  Prince  que  F on  cognoilfe.  De  forte  que 
fes  forces  ont  deux  qualitez  du  tout  remarquables  : fvn  eft  qu’il  a force  gens 
comme  on  peut  comprendre  par  la  grandeur  de  fes  Eflats,  qui  ne  peuuenteftre 
que  bien  habitez,  puis  qu’en  la  plus  grande  part  on_y  trouue  toutes  chofes  ne- 
celfaires  en  abondance  : Fautre  eft  qu’il  a,  tous  ces  gens  de  guerre  en  poind, 
8c  en  tel  eftat  que  chacun  fe  trouue  preft.à  marcher  au  premier  mandement 
qu’il  reçoit  : d’autant  quê  tons  font  çontimieUementbien  payez,  chofe  qui  eft 
de  grande  importance.  Car  de mefme  qu’on  fait  plusd’eftatde  la  difpofnion, 
agilité  d’vn  foldat,que  de  fa  force,  aufli  fou  eftime  beaucoup plus  les  ar- 
mées qui  font  promptes  & preftes  à marcher  où  l’on  veut,  8c  qui  n’ont  guere 
de  bagage  qui  les  empefche  ; que  celles  qui  font  grandes  8c  nombreufesunais 
les  Princes  qui  les  ont  8c  grolfes  8c  preftes  à mettre  en  campagne , doiùent 
eftre  tenus  pour  puilfants  8c  forts  au  poflible  : car  xeux  cy  font  comme  des 
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Eigles , des  Tygrêî  du  des  Lyons , quëfon  tient  pout  Princes  des  autres  ani- 
toaux  j feulement  pource  qu’ils  ont  ladifpôfition  & agilité  jointe  à la  forcedu 
xrorps , n bienqu’auec  ces  deux  parties  ils  obtiennent  victoire  fur  les  autres. 

OnditquelesTartaresnefefçauent  ayder  debouclier , ny  de  rondace  8c 
*qu  ils  y en  a bien  peu  qui  vferit  de  lances , ou  de  longues  efpées  : celles  qu’ils 
portent  fonrfaites  en  façon  de  cimeterre  Turquefques , pointus  & tranchans 
cl  vn  coite,  & de  la  longueur  du  bras  afin  d en  frapper  ceux  qui  les  accoftent 
, trop  près.  Geliiy  d’entr’eux  eft  eftimé  le  plus  vaillant , qui  fçait  mieux 

obeyr  à fou  Capitaine. 

€ O V V E R N E M E N T. 

Et  Empereur  que  les  Turcs  nomment  Vlucam , c’eft  à dire  grand  Prince 
^ & les  Mofcouites  Czar  Cataiski , c’eft  à dire  Cefar  de  Catay , le  nom  du-  * V 
-quel  i Is  mettenten  vne  table  rouge  en  lettre  d’or  fur  les  Temples  de  leurs  pwn- 
cipales  villes,! appellant  fils  deDieu,ombredeDieu,& amedeDieu,  efl  telle- 
ment obey  entoures  les  Prouinces  qui  luy  font  fujettes , qu’on  reçoit  pourri- 
■goureufes  & iniiioiables  loix  toutes  fes'paroles.CettepuilTatîceabYoluëeftve- 
•*më  de  Canguifle,  qui  eftant  efteu  Empereur  des  Tartâres  & voulant  effayer 
* Us  f croient  prompts  à executer  fes  volontez,  commanda  à fept  Princes , qui 
cgoiiuernoient  auparavant  tous  les  peuples , de  tuer  leurs  enfans  de  leurs  pro- 
près  mains , & combien  que  les  peres  trouuàffent  ce  commandement  fort  rude 
ot  af  cbeux  au  poffible  , toutesfois  foit  qu’ils  redoutaifent  la  fureur  du  peuple, 
qui  tenoit  ce  Roy  comme  chofediuine  : foit  que  la  Religion  les  efrneut,  pour- 
ce qu  iis  croyent  que  Dieu  auoit  donné  commencement  àNeét  Empire , 8c  què 
ce-  etoitmefpriier  Dieu  de  defobeyr  au  commandement  du  Roy  : ils  mirentia 
*?ain.a  œuure  &efgorgerent  eux-mefmes  leurs  propres  enfans.  De  forte  que 
depuis  ce  temps, la  vie  & la  mort  des  Tartares  defpendent  de  la  volonté  & pa- 
ro  e a oj  , & ne  font  cnofe  qui  puiffe  contrarier  à fon  intention , tant  ils  le 
Teuerent,  Ce  Canguifle  ou  Chingis  ordonna  que  ceux  à quif  aage  permettait 
t e Polfer  armes , enflent  à fe  trouuer  à certain  iour  au  lieu  où  illuy  pîairoit 
^"commander,  & la  il  diftribuafordre  de  fa  gendarmerie  en  celle  forte, que 
les  Dixiniers  obeyroient  aux  Centemers , & ceux-cy  aux  Chefs  qui  comman-  x v 
forent  a mille  hommes , & que  ces  derniers  porteroient  encor  obeylfance  aux 
^olonels  de  chaque  régiment.  Lemefme  ordonna  que  quiconque  des  Tarta- 
es^ou  e leurs  efcfaues  trouiieroit  vn  homme,  vne  femme, vn  cheual,  ou  quel- 
quv autre chofe,  fanspalle-portdu  Prince,  s’en  pourroit  faifir,  & enjoliyroft 
ou  lours  comme  chofe  fienne  & par  luy  iuftement  acquile.  Les  importions, 
exa  ions  & gabeues  y font  fi  grandes , qu’on  ne  lit  point  qu’aucune  autre  na- 
on  ayt  ramais  efté tant  trauailléede  femblables  charges. 

n*  au^ouronneFnent  de  leurs  Roys, Toit  qu’ils  régnent  par  fuccefïïon  xvi 
/ r a QIt:j-re  • cî>mtne  ^ont:  Els  aifnez  des  Empereurs, foit  qu’ils  paruiennent 

ace  1 îgnite  par  faute  d’hoirs  capables  de  gouuerner  cét  Empire  : quei- 
ques  \ ns  ont  dit  q«e  les  Princes  de  leurs  fept  Tribus,  ou  générations,  ve- 
us  e a ne,  qui  eft  la  couleur  dont  ils  vfent  auffi  en  portant  le  dùeil  (comme 
ont  au  n leslaponois)  font  afteoir  le  Prince  nouueau  fut  vn  feutre  noir 
e en.  u parterre  , luy  difant  qu’il  regarde  le  Soleil , 8c  recognôiffe  Dieu  im- 
mortel, & que  s il  le  fait,  il  receuradeluy  au  Ciel  vne  reccmpenfe  beaucoup 
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plus  «ante  que  fur  b ttmmttms*  U ne  luy  reftw» queoe  feutre  noir  pour 
Lepofer  defas  aps  champs, encore  ce  fera  auec  beaucoup  de  peiné  qu  ilaura 
celaûe  refte  & qu’il  palTerafa  vie  auec  mille  mcpmmsditez  & mileres.  Ceux- 
là  mefme  rapportent  qu’apres  cecy  on  le  couronne,  & que  les  grands  luy  vien- 
nent baiferles  pieds  S?  inret  fidelité, lnyfeifans  vue  infinité  de  riches  prefens 
& cela  fait , qu’on  efctit  fpn  nom  en  lettres  d’or  ,S  qu’on  le  met  aux  temples 
des  villes  capitales  de  l’Empire, Les  autres  difent  que  lors  qu  U eft  queftiou  de 
couronner  vu  nouueau  Empereur , les  Princes  & Seigneurs  i artaresfuuus  du 
peuple  qui  accourt  de  tous  les  codez  de  FEmpire , s’ahemralent  en  vue  cm» 
pagîieà  ce  deftinée , & où  telle  ceremonie  fe  fait  couftunuetement.  En  cê  lieu 
cefuy  à qui  l’Empire  viei«àefchoit,eft  affis  fur  vn  trofnç  dot , deuant le- 
quel tous,  tant  petits  que  grands , fe  ptofternent , & d’vue  voixluy  difent  tout 
haut  ces  paroles:  Nous  te  prions , Sç  lèverions  ,&  le ; commandons,  que  tu- 
ayes  puillance  fut  nous.  A quoy  le  nouueau  Prir.ce  refppnd  : St  vous  vpu.ez 
qL  le  vous  obeifl'e  en  cecy , il  faut  que .ie  le  fafle.:  cependant  appareillez  vous 

a faire  tout  ce  que  ie  commanderay  , de  venir  quand  levons  appellera)- , & 
d’aUer  où  il  me  plaira  devons  enucyer  & Ùehillçr  entre  mçs  mains  -Qiu  i£- 
ftar  de  l’Empire  pour  en  difpoftr  à ma  fantafie.  LesTattares  ayansconfenty 
à çe  que  deflus , l'Empereur  leur  dit  encore.  Doncques  la  parole  de  manouche 

vous  leruiradeformais  de  glaiue,&:fera  vengeance  des  rebelles. Le  peuple  ap- 

pùiicHî:  des  mlnû  ces  propos  , fïgn.ifiant  par  laqn  d accepte  cette  conauio^ 
& cela  fait , les  Princes  le  tirantdefontrofne  Royal,  le  mettent  a terre  fur  yn 
feutre  & luy  difent,  comme  npusauons  dit  cy  dehus.  Regarde  en  haut,  & 
recognois  Pku,  enfemble  vois  le  lieu  où  tu  és ; à . ptçfwt  affis  : Si  tugouuernes 
bien  ton  Eftat,  toutes  choies  te  fuccederqnt  afptihait; mais  fin-  ne  conduits 
ton  peuple  comme  ileft  raifonnable , affeure-toy  que  tu  feras  tellement  anean- 
ty  jbb.ltu  , & defnué  de  grandeurs  & de  richelles , que  ce  feutre  qui  te  fer. 
maintenauEdefiege,  neteferipeut-eftrelaillépouttonfevuic.e  Cela  -k,is 

luy  donnent  celle  de  fes  femmes  qu’il  ayme  le  mieux,  & les  haudans  tou  deux 

auec  le  feutre,  les  proclament  Empereur  & Impératrice  des  Tartarç  u. 

l’heure  les  grands  del’Empire,  & les  Députez  des  Proumces , fur  lefquel.es  il 
a commandemenrduy  portent  des  prefens  en  figne  de  recognoi  ance.  n por- 
te au®  aumefme  lieu  les  meubles  preçieux  laifepat  le  Roy  defund,  do  n k 
nouueau  Prince  en  diftribuë  partienux  grands  Seigneurs  dupays,  & faitgar- 
der1  le  refte  pour  s'en  ferait,  * toutes  les  ceremonies  eftanx  paracheuees,  cha- 
çunfe  rçtire  en  U Prpiûncç. 
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reur, qui  choifit  auffi  1«  Gouuemeurs,&  generaux  d armees  6,  les  Colo- 
nels, & cenx-cy  çflifent  les  Capitaines,  & les  Capitaines  tont  choix  de  mem- 
bres de  leur?  compagnies,  & ceux- cy  du  refte  qui  eft  necehaue  pour  parfaire 
leurs  troupes, Le  feàu  donc  le  grand  C banvvfç  en  fes  patentes  , WW  Pro- 
ies: Dieu  au  Ciel , Chuicbuch  Qham  en  terre , 1 Lmp «e«r  eft  la  force  de  Di  eu, 
& des  hommes.  Çe  Prince  ne  parle  «mais  aux  Ambafladeurs  eftrangets , « 
ne  fouffte  pas  meW  qu’ils  luy  foiem  prefentez , f,  eux  & leurs  prefeusf  car 
c’eft  forfai  a de  venir  deuant  ce  grandSeigneur  les  m.tmsvuiQes)ne  fol“  1 
jjwpar  des  femmes  députées  à cét  effea.  Lots.il  leur  refpcnd  par  tuicbemea. 
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& tandis  que  ces  perfonnés  tierces  8c  interpofées  patient, il  faut  que  les  etran- 
gers , de  quelque  condition  qu’ils  foyent , demeurent  toujours  à genoux  , & 
foyent  fi  attentifs  que  leur  truchemét  ne  laide  efchapper  vne  feule  des  paroles 
que  le  Prince  proféré.  Car  il  rieft  permis  à perfonnede  changer  vne  feuledes 
paroles  de  eët  Empereur , ou  de  manquer  à executer  quoiqu’il  ordonne.  Ce 
Prince  maintient  la  luftice  auec  vne  extrême  rigueur,  veu que  les  criminels 
ay  ans  efté  fouettez  la  première  fois  qu’ils  ont  commis  quelquefaute,font  fcïez 
la  fécondé  fois  parle  milieu  pour  quelque  crime  que  ce  foit.Enquoy  il  femble 
qu’ils  fuiuent  les  opinions  que  les  Stoïques  auoientdefégalitédespechez: 

11  a deux  confeils,Fvn  de  guerre  de  douze  hommes  fages  & experimétez , fau- 
tre  d’Eftat  d’autant  de  gens  de  grand  iugement , & pleins  de  cognoiflance  des  x 1 % 1 
affaires.  Ceux-cy  manient  tout  le  gouuernement,  8c  ont  foin  de  punir  les  mef- 
chans , & de  recompenfer  les  perfonnes  de  mérité:  8c  ceux-cy  n’vfent  pas  de 
moindre  diligence  à recognoiftre  les  faits  fignalez , 8c  les  feruices  faits  à f£m- 
pereur,tant  en  temps  de  paix  que  de  guerre, qu’à  chaftier  ceux  qui  font  mal, ou 
qui  fe  font  portez  lafehement  en  quelque  occafion.  Et  certainement  la  bonne 
conduite  d’vn  Eftat  confifte  tellement  en  ces  deux  chofes , c’eft  à icauoir  en  la 
punition  8c  recompenfe , qu’on  peutdire  que  c’eft  par  leur feul  moyen  quela 
plus  grande  partie  des  Princes  barbares  maintient  fa  grandeur.  Et  de  fai  d,  le 
Turc,le'Serif,le  Mogor,  8c  le  Sophy  feconduifent-ilsd’autreforte.  Ils  n’vfent 
«le  cecy  qu’en  guerre, pource  qu’ils  ne  fondent  leur  dominatiô  que  fur  la  force 
des  armes,&  ne  fe  fbucient  delapaix,ny  du  repos,mais  feulemétde  la  vi&oi- 
Te  , & de  la  grandeur.fi  bien  qu’ayant  ce  feul  but  ils  n’vfent  d’aucune  modéra- 
tion, ny  en  la  punition  des  couards  8c  des  lafehes , ny  en  la  recognoilfance  des 
vaillans  8c  des  courageux.  Et  iamais  il  n’y  eut  Republique  où  Pon  prepofaft 
tant  de  belles  recompenfes  aux  hommes  hardy  s , qu’on  fait  entre  ces  barbares . 

Mais  on  en  propofe  beaucoup  plus  parmy  les  Turcs,  qu’ ailleurs  : pource  que 
les  Tartares,les  Arabes-,  8c  les  Perfans  font  quelque  eftat  de  la  nobldfe,  mais 
les  Turcs  abattent  8c  deftruifent  par  tout  les  familles  nobles,  8c  n’eftimét  rien 
que  la  valeur  8c  la  hardiefle , 8c  mettent  tout  leur  Empire  entre  les  mains  de 
.gens  ylius  de  bas  lieu, pourueu  qu’ils  fe  foyét  fait  cognoiftre  capables  de  quel- 
que grande  fortune.  Ce  qui  fepratiquoit  aufti  parmy  les  Mamelus.Maispour 
retourner  au  gouuernement  des  Tartares,  il  femble  qu’on  fafte  parmy  eux 
grand  eftat  des  Aftrologues , 8c  qu’ils  conduifent  en  ce  pays-là  prefque  toutes 
chofes.Paul  eferit  qu’il  y auoitdefon  temps  en  la  ville  de  Cambalu  enuiron 
mille,8c  que  Cubali  Cam  ayant  apris  d’eux  que  cefte  ville  fe  deuoit  vn  iour  re- 
uolter , en  fit  faire  vne  autre  nommée  Taidu,qui  en  eft  fort  proche. Au  refte  fi 
quelqu’un  a defrobé  vue  ebofe  de  peu  de  prix, pour  laquelle  il  ne  mérité  pas  de  x 
perdre  la  vie,  il  eft  battu  par  fept  foisàcoup  debafton,  8c  reçoit  17.0U  2.7.  ou 
47. play  es, félon  la  grandeur  du  mettait  : 8c  en  cefte  punition  P on  peut  donner 
iufques  àcent  coups,  en  adiouftant  toufiours  dix.  Il  y en  a quelques  vns  qui 
meurent  eftans  battus  de  cefte  forte.  Qne  fi  quelqu  vn  adefrobé  vn  cheual  ou 
quelque  ebofe  de  prix  *poiir  laquelle  il  lemble  mériter  la  mort,  on  le  tue  d’vu 
coupd’efpée,  8c  s’ilveutracliepter  fa  vieille  peut  en  payant  neuf  fois  autant 
que  la  chofe  defrobée  eft  eftimée  : Mais  auant  que  de  quitter  cedifeours  du 
gouuernement, pource  que  ie  vous  ay  parlé  de  quelques  Hordes  qui  obeyflent. 
au  grand  Cam , i’eftime  qu’il  fera  fort  à propos  d’expliquer  ce  mot  qui  pour- 
rait arrefter  les  Lecteurs  moins  entendus,  8c  eftant  entendu  pourra  contenter 
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ceux  qui  font  plus  curieux.  .Horde  eft  vrve  affemblée  de  plufieurs  homme#*' 
xx  i.  rangez,  en  façon,  de  République , mais  diftribuez  eaüelle  forte  qu’en  cas  de- 
guerre  il  y a des  Dizeniersqui  obeyll'ent  aux  Centeniers , ceux-cy  à ceux  qui. 
commandent  à mille  hommes,  ces  demi  ers  à ceux  qiu  ont  commandement  fur 
dix  mille  , & ainfi  de.  fuitte.Entre  ces  ordres  il  y en  a quelques- vnes  qui  reco- 
gnoiïfçnt  les  Ducs  particuliers , d’autres  qui  obey fient  au  Mofcouite,  & qui 
font  fes  tributaires:*!’ autres  qui  font  fubjedes  à PEmpereur,dont  nous  laifons 
mention  à celle  heure, 

R E X I G I O N. 

LEs  T artares  qui  obeyfient  au  grand  Chamane  font  paf  tous  de  mefme  Re- 
ligion,  ainsfontdifferens  en  creance,  v.eu  que  quelques  vns  Editent  la 
faufiedodtri  ne  de  Mahomet-, qui  fut  receuë  en  ce  pays-là  enuiron  Pan  mil  deux 
cens  quarante-fix.  Ils  qbeyfient.au  Pentateuque  deMoyfe  , & obferuent  les 
chofes  commande'es  par  la  loy  ancienne. crient  tous  les  iours  Iahi  lllolllo- 
loth  , il  n’y  a qu’v n Dieu.  Parmy  ceux  de  Catay  il  y a quelques  Mahometans,4 
mais  beaucoup  plus  d’idolâtres  dont  la  creance  eft  telle.  Ils  tiennent  qu  il  y a. 
deux  Dieu  ,Pvn  du  Ciel „ Poutre  delà  terre.  Ils  ne  demandent  aupremier,  le- 
quel ils  encenfent  chaque  leur  , que  la  faute  & bon  entendement  : &.a  Pautre 
qu’ abondance  de  frui dis , grand  nombre  debeftail , & chofes.  femblables.  Ils 
difent  auIE  que.ee  dernier  a femme  & enfans,&a  foin  du  beftail,des  femences 
& de  leurs -affaires: & toutes&  quantesfois  qu’ils  mangent,ils  frottent  auecla 
plus  g-rafle  chair  la  bouche  de  Pidole  défia  femme.  & des  enfans yen  qu’ils  ea 
ont  force  petites  effigies  en  leurs  niaifons.,&  jettent  apres  du  boüillonde  la 
chair  aux  efprits  hors  deîajnaifon  J-ls  tiennent  leur  Dieiudu  Ciel  en  lieu  fort 
haut , & celuy  de  la.  terre  en  bas.  Ils  croyent  que  nos  âmes  font  immortelles* 
mais  quelles,  pafientd’yn  corps  en  autre , & font  logées  mieux  , ou  plus  mal; 
félon  leurs  a dirons  precedentes  : enquoy  ils  fuiuent  la  Metempfy  chofe.de  Py- 
thagore.  Ils  honorent  encor  le  Soleil,  la -L'une , & les  quatre Elemens,  & leur 
font  des  factihc.es. Ils  appellent  le  Pape,  8c  tous  les  Chfefbens  Dzinthis,qui  li- 
gnifie Payens,&Chaur,c’efl:  à dire  infidèles, chiens, & idolâtres  .Ce  qui  eft  ar- 
riué  depuis,  qu’ayans  efté  côuiezparlePapelnnocét^à.receuoir  lafoy  Chre- 
fliennefils  furent  incitez  par  les  Mahometans  à future  la  Religionde  1 Alcora, 
comme  la  plus  pure,difant  qu  elle  n’enfeignoit  que  Padoration  d vn  feul  Dieu 
au  lieu  que  celles,  des  Chreftiens-  farcie  d’idoles  : & d’ailleurs  que  la  leur 
eftoit  gaillarde , & permettoit  tout  à Phomme  libre,luy  mettant  les  armes  aux 
mains , au  lieu  que  celle  de  Chrift  n’eftoit  bonneque  pour  les  effeminez  , 8c 
pour  ceux, qui  demandent  le  repos.  Ils  font  leurs  idoles  de  feurre  , ou  de  drap 
de  foye , & leur  portent  grande  reuerence.  Ils  ne  chôment  ny  folemnifent  vn 
iour  plus  que  Pautre  >8c  ne  ieufnent.  nynes’abfliennent en  y ne  faifon  plus 
qu’en  Pautre,comme  font  les  Mahometans, ains  les  iours  & lesfaifons  coulent 
chez  eux  d’y  ne  mefroe forte.  Q^ant  aux Tartaresluifs  ils  font  defeendus  des 
jrxiii.  dix  tributs  d’Ifrael  transportées  par  le  commandement  de  S. almanazar  Roy 
d’Affirie  au  paysd’Arfareth,dutépsdu  Roy  Ofee.Leseferluainsfont  en  dif- 
ferent touchant  ce  pays  d’Arfaretli , &•  en  parlent  diuerfemcnt.Q^elques-  Vns 
veulent  que  cefoit  le  pays  de  Colchos , appelle  pour  Je  iourd’huy  Mingrelic, 
pource  qu’Herodote  efcrït  que  les  Colchois  yfoient de  la  citcôcilion. Mais  la 
plus  grande  partie  eftimequ’Arfaretheft la  Prouince  deBelgian,d’oû  les  Iuifs 
fortirent fous  le  nom  de  Tàrtares  Pan  uoo.  fous  le  grand  Chingis  fondateur 
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deFEmpiredeCatïÿ,  & pouree  qu’ils  auoient  retenu  la  Circônci  don  ,&  quel- 
que  autre  chofe  de  la  loy  Mofàïque,  ilsdeuihdrent  aifément  Mahometans. 
Toutesfois  ils  font  prefque  tous  idolâtres  encor  en  Catay , hormis  qu'outre  les 
Mahometans , dont  nous  auons  parle, il  y a encor  quelques  Juifs  3c  Chreftiens 
mais  en  petit  nombre.  Et  quant  aux  Chreftiens  leur  Religion  eft  fort  altérée  3c 
corrompue  comme  FefFed  le  declare,veu  que  Vôyans  leurs  parens  j a vieux  afi* 
d'en  defpefcher  le  monde, ils  les  nourilfent  de  graille  plus  que  de  rai fon, h bien 
qu'ils  s'en  vont  languilfant  depuis  cela,  & fitoft^ii’ils  font  morts , ils  bruftent 
leurs  corps , en  recueillent  fort  foigneufement  les  cendres  qu'ils  gardent  com- 
me chofe  precieufe,en  mettant  furieurs  viandes  lors  qu'ils  prennent  leurs  refe- 
dion. D'ailleurs  ils  ontfuiuy  Fherefiede^ftorius,  qui  s’efteftenduëiufqu'à 
la  ville  de  Campion,&  régné  encor  en  quelques- vns  qui  demeurent  à Tangue 
a Sucuir , à Cambalu&  en  d'autres  villes  de  cét  Empire.  Ces  Neftoriens  quoy 
qu’ils  parlét  plufieurs  lagages  felo  les  pays  où  ils  fe  trouuét;celebrét  toutesfois 
feulement  leur  office  en  Ch  aidai  q.  Leurs,  erreurs  font,qu’ils  tiennent  que  la  na- 
ture humaine  en  lefus  Chrift  eft  fans  perfonnefemblablement  humaine  defe- 

dueufe , & pour  ceftecaufeil  mettent  en  Chrift  deux  perfonnes.  Ilsn'appël- 
îent  pas  la  Vierge  Marie  merede  Dieu , pource qu'ils  difent, que  le  nô  deDieu 
comprenant  le  Pere , le  Fils  & le  S.  Efprit , il  s'enfuiuroit  qu'elle  feroit  mere 
ne  toutes  les  trois  Perfonnes  diurnes  : toutesfois  ils  confeftèntà  prefent  quelle 
eft  merede  Dieu  le  Fils.  Ils  tiennent  pour  faintNeftorius,  Théodore  de  Ma- 
plueftie , Diodore  de  Tarfe,  3c  Paul  de'Samofate,  & condamnentS.  Cyrille 
Alexandrin.  Ils  difent  que  c'eft  autre  chofe  d’eftre  Dieu  le  Verbe , autre  chofe 
d'eltre  Chrift. Ils  tf ont  pas  lepremiet  Concile d'Ephefe,ny  les  fuiuans.  Leurs 
J atriarches  ne  font  pas  efieus , mais  viennent  par  fucceftïon  depere  en  fils.  Ils 
e créent  premièrement  grand  Archeuefque  puis  fans  autre  ceremonie  ilfuc- 
cedeau-Patriarchequi -vient à mourir.L'an  m9.lePrete-Ian  qui  commandoit 
en  la  Prouince  de  Hatay  ou  comme  quelques  autres  difent  en  celle  deTenduc 
(les  habitans  du  pays  le  nommoientloane  ) receutcefte  herefie  Neftorienne 
v “als  H’futrrulne  Par  le  g^nd  ChingiSjOu  Cangtfifte  Roy  desTartares  Fan  uôl 
& quarante  ans  apres  qu’il  eut  receu  cét  erreur. Toutesfois  il  refta  vn  Seigneur 
d vn  petit ’Eftat, qui  fut  recommandé  par  certains  Religieux  de  S.  Dominique 
au  grand  Cham  par  le  commandement  d'innocent  IV.  Et  Fon  trouue  enéor 

auiourd'huy  par  les  Eftats  qui ‘font  fujets  à cét  Empereur  beaucoup  de  Chrc- 

Idens  qui  îimient  toutesfois  ceftefede  condamnée.  Et  mefme  quelques  An- 
glois  qui  ont  .efte  en  ces  pays-là  rapportent  quefArcheuefque  de  Cambak 
coiironnele  grand  Cham  lors  qu'il  vientàfuccederàFEmpire. 

GENEALOGIE  DES  EMPEREVRS  T ART  A R ES. 

T L faudroit  auoir  d'autres  relations  que  celles  qui  nous  font  tombées  entre 

es  mains  oubien  , eftres  plus  proches  du  pays  dont  nous  parlons  pour  fai- 
te le  aenombrement  des  Empereursqui  y ont  régné  iufques à ce iour  , & ks 
peci  er  tous  Tvn  apres  Fautte.  Mais  pource  que  nous  n’en  pouuons  auoir 
vue  i parfaide  & entière  cognoiftance , il  fe  faut  contenter  feulement  de 
ce  qu  on  apeu  apprendre  de  ceux  qui  fefont  aduancez  plus  que  les  autres  à 
i courir  de  la  fucceftïon  de  ces  Princes.Paul  Vénitien  tient  cét  ordre  en  nom- 
mant les  Empereursqui  ont  domine  eu  Catay,  H met  premier  Canguifte  ^ou 
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Ghingis  ou  Cinchè*  .puis  loge  au  fécond  rang  Chuy.au  ttoifiefme  Bachim, 
au  quatri'efme  Allau,  puis  Mongu,  & nomme  apres  Guhlay , en  la  Cour  du- 
quel Paul  demeura  quelque  temps.  Mais  Hayton  Arménien  leur  a baille  les 
noms  qui  s’énfuiuent.  Il  nomme  premier  Changy  Cam, puis  Hoccora  Cam,& 
apres  G i no  Cam,  & met  apres  ceux-cy  Mange  C ara , puis  Cobila  Cam , qui 
battit  la  ville  de  Lons  en  Cathay , qu’on  tient  eftrelamefme  que  Cambalu.  Il 
fait  fuiure  en  cette lifted’Empereurs  TamorCam  , quiregnoitenCathay.du 
temps  de  Hayton  en  fan  1308.  Entre  les  autres  Hoecora  Cam  eut  beaucoup 

d'enfans,le  plus  vieildefquelseftoit  nommé  GinoCam,qui  fùcceda  a fonpere 

en  fEmpire  de  Cathay, & Iochyfon  frere  vint  aux  parties  Occidentales , & 
s’empara  du  pays  de  Petle.de  Tutqueftan,&  de  quelques  autres  Proumces  , & 
vn  autre  frere  nommé  Baydo  conquit  les  pays  Septenttionnaux , & prenant  le 
chemin  dEurope  vint  en  Hongrie , & engendra  Taraeilan , celuy 'qui  ht  tant 
de  maux  aux  Prouinces  Occidentales  d’Afie.8:  à quelques-vnes  d’Europe.  Or 
Gino  Cam  mourut  ieune  en  Orient , & kplus  proche  apres  luy  nomme  Ma» 
go  fut  fait  Empereur.  Ceftuy  cy  alfaillit  certaine  Ifle  Orientale  dont  les  hak- 

tans  eftoient  rebelles.  Mais  lesaffaillisfe-glongerentfecrettemet  dans  1 eau, & 

percèrent  le  nauire.  où  eftoit  Mango  .de  fortequ’d  périt  auec  tous  ceux  qui 
eftoiern  dedans.  Lors  Ion  frere  Cobila  nomme  Cublay  par  Paul.futcreeEm- 

pereur  ' & fit  profeffion  delà  Religion  Chreftienne  .que  les fuccetleurs  n’ont- 

toutesfois  maintenue. .Celuy  qui  a faitfabregedef Atlas  de  Gerad  Mercator, 
éefcrit  encor,  cette  généalogie  d'autre  forte.  îk’aceorde  auec  les  autres  tou- 
chant le  premier , & le  nomme  Changy  Can  ou  Cam , chiant  que  c eft  celuy-la 
mefmc  mie  Paul  Vénitien  nommeCir.chis  . qui  viuoitemuron  Fande  grâce 
1 2.0  z. Les  Tartatesviuoient  auant  fa  domination  brutalement  fans  loix3&lans, 
ciuilité.n'auoient  aucune  réputation  patmy  les  Scythes , ny  les  autres  nations, 
& paÿoient  tribut  àlenrs  voifins  du beflail  qu’ils  auoient  Ce  Changy  eftendit 
fan  Empire  depuis  iaChine  iufques  àla  mer  Cafp.e  en  bien  peu  detemps.  Il 
eut  pour  fils  IoJhucham , qui  engendra  Zain  Chamtro.fiefme  Empereur™» 
mé  Bàthi  par  quelques  autres.  Ce  fut  ceftuy- cy  qui  rauagealaRuflle  la  ■ olo- 
gne.la  SilefiejaMorauie,  & la  Hongrie.  Le  quatnefme  Empereur  fils  de  Ba- 
thi  fut  Ternir  Cultu , quenos  hiftoires  nomment  Tamerlan , qui  courut  tou.e 
FA  lie  , perça  iufques  en  Egypte , prit  Bajazet  Empereurdes  Turcs , & kmena 
lié  de  chaînes  à’or  par  toutefAf.e.  Lec.nqu.efme Empereur  filsdeThemir 
Curlu  fat  Ternir  Gzar,  qu’on  dit  auoir  efte  tue  en  combattam  vaillamment 
contre  les  Cheualiers  Porte-croix  de  Pruffe.  Le  f.xiefmeforty  de  Ternir  Gzar 
fut  Macmetzar  5 qui  eut  pour  fucccdleur  Armetzar  , & celuy-cy  entendra 
Sziachmet  huidiefme  Empereur  de  Xar tares. 
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3,î‘  il  VERSES  appellations  du  Royaume  de  la  C-h  ine,  tant  anciennes  que  >n<t  » 

L J det  nés.  2. . Son  circuit , cf  combien  il  contient  Je  lieue  s.  3.  'partition  de  ce  Rgyat*. 
me  en  quinze  Prouinces.  Le  nombre  de  villesùr  ate^qui  font  en  chacune  Trouince.  Leur  fi- 
titration  3 forme  de  b afii mens  -Cf  grands  chemins  patity^vnis  iufques  aux  montagnes,  & tail- 
lera coups  de  marteaux,  4.  De [en ption  delà  muraillequi fepare  les  chinois  dduec  les  Tar- 
tans , contenant  cinq  cens  lieues  .5  .Du  Palais  & demeure  Royale  des  Monarques  de  la  Chi - - 
ne.  6.  De  la  couleur  & compojh  ion  d’humeur  des  (himis.  Fertilité  incomparable  desterres 
du  pays  qui portent  trois  Cf  quatre fois  L année  fr uiTis  de  diuer fis fortes  , qui  produit  miel, 
fucre,  melons , prunes , or  anges  de  trois  fortes,  abondance  Jefiyeylinsy  chanvres  -,  coïtons , 
bleds,  nuieres , arbres , mu  Je  befiiaux  Cf poiffons  de  toutes  frites,  herbes  medecinaies , mi- 
nes dor , d argent  & autres  métaux  & perles  preoeufes.  y.  chinois  indufiritux  5 diftos, 
laborieux  & naturellement  enclins  a faire  bonne  cher  e,&  ejlre  bien  veflm  fia  forme  de  leur 
vifage  Cf  h tuteur  de  corps  8 Façon  de  faire  le  mu  fi  en  la  chine.  9 Forme  & couleur  des 
habits  du  peuple,  des  hommes  & des  femmes  fia  façon  cie  leurs cheueux  & fard.  io*  C enfin  - 
mes  des  chinoifes  de  porter  petits  foulters  Cf  les  pieds fevrey^de  bandes  .& pourqusy  .11 . In- 
du  frie  grandi  des  chinois  en  fart  de  j culpturecr  peinture  5 cf  à faire  chariots  À vents &à  -* 
voiles  ii.  Quelles  font  les  mitchandtfes  que  les  marchands  vendent  communément  aux  v 
f jhangers,  43,  Comment  fi  fait  la  vaijjelle  de  Porcelaine  en  ce  pays,  14.  Du  dot  f maria- 
ge.fefiins  nuptiaux  & Voltgamie  des- peuples  de  la  chine , Cf  leurs  loix  touchant  les  ftte- 
crfiionsO1  hérédité^.  15.  Leur  cou  fume  effrange , par  laquelle  ils  font  contraints  dans  cerfi'- 
tains  temps  icmarier  ou  d'entrer  en  Religion.  16.  Daman  âge  des  Roys  Cf  de  leurs  erifansf 
& lesfefiimfiolemnels  quon y cehbre  17.  ceremonies  pratiquées  és  funérailles  &objeques} 
fefiinsfunevanx  Cf  dtml  des  chfins.  18.  Leur  breuuage  faiTl  de  l'herbe  Chia , au  heu  de 
vin.  Et  quelles  viandes  fia  apprejle^fienrsfejhns  & banquets  fol  emnels.  îp.  Dehvmen- 
.tion  de  leur  artillerie  Cf  de  leur  cat  ad  ares  ou  lettres  byeroghfiqtits,  & façon  effrange  d'efi 
crire  & tirer  leurs  lignes  du  haut  de  la  page  en  bas.  20  Quelles  (ont  leurs  montures  & car- 
roffes  en  leurs  voyages } Cf  quels  leurs  vaiffeaux  Cf  équipage  de  marine.  2.1.  Delà  pe fiche  qui 
fi  fait  par  Tindujirie  des  Corbeaux  marins  ou  Plongeons.  2.:.  Des  refrefheu fis  reqmjits 
prefemêes  au^  oytia,  Cf  des  façons  de  faire  efiran?e s en  leurs  v>  fies,  & confier fatrons  dès 
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compagnies]  15.  lÿchpjfes  de  là  chine  en  mines  d'or,  à' argent  & autres  mejdùx,  ferle},  va- 
jés  de  porcelaine  f oâYrnrespr  échu  fis , de  livide  laine  ,eottonf fi  je] fucre , miel , rhubarbe, 
camfrc, vermillon,  pafiel,  mu  fi.  14  .Bguenus  du  fyy  k qtto y fi  montent  & quel  tribut  il  lem 
fur  chacune  forte  de  marchandée.  15 . {^telles  font  fis  forces  ,fis  gens  de  guerre  & l’ordre 
l 'qu’il y tient, & premièrement  du  Gonfeü de  guerre  e fi  ably  en  chaque  Trouince.  26.  De 
Vtr/fatiterie  & caualerie  chinai  fi,  leurs  appareils  de  guerre,  leurs  armes  & façons  de  com- 
battre. iyt  Des  forces  nauales.  *8'. Particulière  relation  des  gens  de  guerre  entretenus  & 
foudoyer^en  chaque  province  i 19,  Des  Academies  de  la  Chine , des  Vifiteurs  efiablis  fur 
icelles  par  te  fyy  , & des  Primims  folemneltes  qui  s'y  font  de  trois  en  trois  ans  au  grade 
de  Loy  tias.  50,  Serment  que  pre fient  par  devant  les  V iftteurs  , ceux  qui  doiuent  recevoir  le 
degré de Loyti  as,  31,  Du  Confeildes  douze  Auditeurs  , érigé  en  la  ville  deTaybin . 
yi*  Des  Vice  Rjys  & Gouverneurs  des  Provinces  appeEe\Comon  , Infuanto.  33.  Des 
autres  Officiers  particuliers  comme  le  Tempo,  Quinchay  & autres  luges , Cf  leur  forme 
ide procéder cnl admiwjlratien  de  U lufiice.  34.  Des  fupplices dont  ils  vfint  contre  les  cri- 
minels. 3 5 . Leurs  loix  touchant  les  voyageurs  Cf  mandians.  3 S,  De  l'tdoletrie  des  Chinois , 
& quels  idoles  tls  adorent , leurs  S acrifices  au  diable , & leur  croyance  touchant  le  Ciel  & 
chofes  celejles . 37.  De feriptm  de plufanrs  maniérés  \de  fort  donc  ilsvfent  ,'8.  Leur  opiniez 
touchant  la  creationd n monde  qu ils  difint  avoir  efié bafty  par  le  T ain,  Dette  logée  au  ciel , 
59.  Leur  croyance  touchant l’ejlat  des  tîntes  fiparées  du  corps . Et  ta  forme  de  leurs  prie* 
ns  pour  les  Trefpaffe^  40.  De  leurs  Monaferes  & des  quatres  ordres  de  Rehgion}quionï 
chacun  leur  ^General  appelle  T riconv4 1 . Généalogie  des_  Ryys  de  U Chine. 


E grand  Royaume  des  Sinois  dont  Ptolomée  à 
gneu  le  nom  , 6c  ignoré  la  puiflance , eft  eeluy  mefme 
que  Mare  Paul  nomme  la  Prouince  de  Mangi , ôc  que 
nous  appelions  ordinairement  la  Chine  fans  qu  on 
puifte  fçauoir  quel  fondement  on  a euqui  peufteoa- 
uier  les  premiers  autheurs  de  ce  nom  à Fimpofer  en 
celle  forte, h ce  n’eft  que  la  chofe  foit  arrluée  par  cor- 
ruption du  mot,&  que  de  la  Sine  on  ait  fait  la  Chine, 
changeant  vue  lettre  en  deux,&  que  la  couftume  & la 
continuation  ait  eu  cét  aduantage  fur  f antiquité  de  le  faire  paflèr  aihfi  altéré 
iufqu’à  noftre  fiecle. 

Ceux  qui  font  voifins  de  cét  Eflat  luy  donnèrent  ordinairement  le  nom  d® 
Sangley,  mais  les  Chinois  félon  Mag in  6c  Mergator,  luy  baillent  eeluy  de 
Tame,  ou  bien  félon  FAutheur  de  FHiftoire  generale  de  la  Chine  , eeluy 
de  Taybinco , qui  ne  fignifie  autre  chofe  que  le  Royaume , & les  habitans 
fe  nomment  eux-mefmes  Tangis.  C’eft  le  pays  le  plus  Oriental  de  toute 
FAhe  , ayant  pour  voiftn  du  codé  d’Orient  la  mer  Oceane , 6c  vu  peu  plus 
auant  Fille  de  Corée  , puis  les  Ifles  du  lapon , duMidy , en  partie  de  la  mer 
Oceane,  & en  ^partie  le  Royaume  de  Conchinchine  , du  Couchant  les  Bra- 
mas ouBrachmanes,  6c.  vne  partie  de  laTartarie,  6c  du  Nord  ,1a  feule  Tar- 
tarie, de  laquelle  ce  Royaume  eft  feparé  par  des  montagnes,  & à leur  de- 
faut par  des  murailles.  Il  s’eftend  prefque  depuis  le  Tropique  de  FEfcre- 
uice  iufques  au  cinquante-troifiefme  degré  de  latitude  , & contient  en  fa 
longueur  tous  les  Méridiens  compris  entre  le  cent  trente  & le  cent  foi x an- 
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tî ëfme  degré,  Mais  afinde Içaupir  plus  ^adlëmént  Ion  Rendue  y & fa  gran- 
deur , nous  rapporterons.  içy.  qqe  les  Chinois  melmqën  ont  efcnt?  & qufoni 
trouuédans leurs Hures.  „ ‘pqp < ■ VA  '■  '*■'■'  -A  ,■ 

Ce  Royaume  edhtlent  donc  en  eiçcpit  félon  eu^xfoixante  neuf piilîp^in^ 
çëns  faizejDiez,  qui  e(l  vue,  mefure  dçiit  ils  vient:  & tes  ffiez.redpi'tt es  a la  jfq- 
çon  de  compterd’Elpagne  font  prefque  trois  mille  îieiiësdetoür  s & mil  lé 
hui& cens  lieuësde  long. 

On  a trouué  dans  le  meTme  luire  d'où,  se  calcul  a elle  tire  . que  les  Chi- 
nois ont  feulement  trois  mefures  pour ’ârpèn  ter  , qudis  appellent  en  leur' 
langue  Lij , Pu  ,8c  Icham,  qui  eft  autant  prefque  quefi  nous  difions  Rade  qui 
eftoit  de  cent  vingt-cinq  pas  3 liëud  , ioUrnéeV  La  . mefure  qu'ils  nomment 
Lij  comprend  autant  d'efpaoe  quon  enpeutafligner  à la  voix  qu'yn  homme 
poulie  de  toute  fa.  force  'en  vn  temps  coy , 8c  en  vne  belie  plaine.  Dix  de  fes 
Lijs  font  vn  Pu , qui  eft  vne  grande  lieue  Eipagnole:&  dix  Pus  font  vne  iour- 
née  entiere-par  eux  appellée  Icham  , qui  reuient  à douze  grandes  lieues. 
Suiuantce  compte  on  trouue  que  ce  Royaume  contient  les  lietiës  fufmeft- 
tionnées.  il  eft  vray  que  par  le  calcul  de  quelques  autres  liures  -,  on  a trompé 
plus  de  lieues:  mais  par  le  P.  Martin  de  HerrâdeProuincialdes  Au^uftins 
aux  Philippines  & très  excellent  Geometrien,  & Cofmographeaveu  & Co- 
gneu  que  ceux  que  nous  auons  fuiuis  eftoient  véritables , & que  ce  pays  auoit 
trois  mille  lieues  de  tour , & mille  huidoens  de  long , commençant  à la  Pto- 
uince  d'OlamVqui  tire  plus  vers  le  Midy , & eft  plus  proche  de  Malaea, 

Ce  Royaume  eft  diuifé  en  quinze  Prouinces,  dont  la  chacune  a plus  d'e- 
fienduë  que  le  plus  grand  Royaume  dont-nous  ayons  cognoiftanceen  Europe,  ' 
Qnetques-vnes  de  fes  Prouinces  portent  le  nom  de  la  villecapitale  ou  retien- 
nent les  G ouuerneurs , Prefidents , 8c  Vice-Roys. Entre  fes  Prouinces  il  y en  a 
deux , Paguia , & Tolanchia , qui  font  gounernées  par  leRoy  en  perfonne , 8c 
par  fon  Confeil,àeaufeque  ce  Prince refide  toufiours  en  fvne  de  fes  deux,  qui 
font  les  plus  grandes  de  tout  fon  Eftat , 8c  les  mieux  peuplées.Ce  n’eft  pas  tou- 
tesfois  que  ee  feul  fujed  le  couuie  à s'y  tenir  ordinairement , veu  qu'il  le  fait 
pluftoftà  caufeduvoifinagedesTarfcares5auec  lefqueis  les  Chinois  fontcon- 
tinuellement  en  guerre. 

Et  afin  que  le  Roy  de  la  Chi ne  peuft  plus  aifement  remedie r aUx  troubîés  & 
inconueniens  qui  pourroient  furuenir  de  ce  cofté-là_,  & par  mefme  moyen  of- 
fenfer  fon  ennemy  auec  plus  de  commodité  3 il  y a logé  fa  Cour , & eftably  fia 
demeure. 

Les  quinze  Prouinces  s’appellent  Pafqüia  3 Canton  3 Foquiem-jOlàm, 
C incay  , Sufuam  , Tolanchia  , Canfay  , Oquiam , Auchco  3 Honam  3Zan- 
ton,  Qnîçheu  , Chequeam  3 8c  Saxij,  ou  Sancij.  Toutes  3 mais  princi- 
palement les  dix  qui  font  maritimes  , & affifes  prés  des  coftesde  la  mer  ;font 
prefque  de  tous  coftezfeparées  par  de  belles  riuieres  d'eaux  douces  profondes 
& nauigeablës  ,8c  bordées  départ  & d'autre  de  grands  riuages  3 8c  de  beau- 
coup de  bonnes  villes, qu'on  peut  non  feulement  nombrër 3 mais  nommer, 
à caufequeles  Chinois  font  fi  curieux  qu'ils  mettent  en  leurs  liures  iùf- 
ques  aux  noms  desmaifons  de  plaifir  que  les  Seigneurs,  & Loytiasy  pof> 
Xedent,  Mais  ^1  tnç  fuffirade  mettre  le  nombre  des  villes  & Citez  qui  y 
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font  en  chaque  Prouince,  & d'eftre  bref  en  cecy  pour  n’ennùyeî  pas  mon  Le- 
deur. 

La  Prouince  de  Paquia, où  le  Roy  & fon  Confeildemeurentordinairement 
contient  quarante-fept  Citez,  & cent  cinquante  V illes.  La  Prouince  de  Can- 
ton contient  trente-fix  Citez,  & cent  quatre  vingts  dix  Villes.  Celle  -de  Fo- 
quiem  trente  trois  Citez,  & cent  quatre  vingts  dix  Villes.  Celle  d'Olam  90. 
Citez,  cent  trente  Villes.  Celle  deCinfay  trente -huid  Citez  & 114.  Villes. 
Sufnan  quarante  quatre  Citez,&  cent  cinquante  Villes.  Tolanchla cinquante 
&vne  Cité,&  fix  vingts  trois  Villes.Canfay  vingt  quatre  C irez,  & cent  douze 
Villes.  Oquiamdix-neuf  Citez , & loîxante  & quatorze  Villes.  Aucheo  vingt 
cinq  Citez, & vingt-neuf  Villes.Honam  vingt  Citez,&  cent  deux  Villes. Xan-‘ 
ton  trente-fept  Citez, & foi xante  & dix-huid  Villes. Qui,cheu  quarante  cinq 
Citez,&  cent  treize  V illes. Chequeam  trente-neuf  Citez,  Scquatre  vingt  quin- 
ze Villes.Saxij  ouSancij  quarante-deux  Citez, Sc  cent  cinq  villes.Or  les  Chi- 
nois ont  couftume  de  terminer  le  nom  des  Citez  par  cette  fyllableFu, qui  vaut 
autantà direque-Cité,coTnmeTaybinfu,  Cantonfu,  & lenom  des  Villes  par 
cette  fyiiabe  Cheu. 

Entre  ce  grand  nombre  de  villes  & de  Citez,  il  y en  a près  de  deux  cens  de 
marque  , qui  font  pour  laplufpartbafties  fur  des  riuieres  qui  portent  bateaux 
&ceintes  de  fofifez  larges, & profôds,clofes  de  murailles  de  pierre  de  taille  de- 
puis  le  bas  iufqu'au  haut,&fur  le  haut  il  y ade  la  brique  faite  de  mefme  matiè- 
re que  la  vaiftelle  de  Porcelaine, & fi  proprement  cimentée  qu'en  peu  de  temps 
elle  durcit  en  telle  forte  quon  ne  peut  mefme  en  defioindre  les  carreaux  à 
coups  de  pi  es,  & de  marteaux  .Les  murailles  font  fi  efpailfes  que  quatre  hom- 
mes pour  le  moins  y peuuent  marcher  de  front,  voire  fix  en  quelques  endroits 
outre  les  guérites , galeries,  & promenoirs  cachez,  où  lesGouuerneurs  vont  à 
plaifir  : le  parapet  dedans  & dehors  eftant  fi  fpacieux  8c  libre, que  fix  hommes 
de  cheual  peuuent  marcher  enfemble  tout  de  front.  Pour  la  commodité 
des  batteries,  & deffenfes  il  y ades  tours , & des  bouleuars  proches  les -vns  des 
autres.,  qui  ont  leurs  fentinelles  commodément  difpofées,  & leurs  café  martes 
propres.  On  trouue  que  quelques  vnes  de  ces  murailles  font  debout  depuis 
plus  de  deux  mille  ans , fans  qu'il  y paroifié  nulle  creuafife  ou  ouuerture , tant 
les  Voyers , 8c  Controolleurs  des  baftimens  publics  prennent  garde  à ce  qu'il 
ne  s'y  face  aucune  fente,,  ou  ouuerture.  Chaque  ville  de  marque  eftbaftie 
comme  s'enfuit.  Il  y a deux  grandes , 8c  larges  rués  droiéles , iny-parties  en 
Croix,  & longues  autant  que  laportée  de  fœil  le  plus  vif  fe  peut  eftendre , qui 
aboutifiént  à quatre  portes  efgallement  disantes,  toutes  garnies  de  fer, 6c  ma- 
gnifiquementbafties,6c  dont  la  veuëeft  merueilleulement  agréable. Ces  deux 
rues  croyfées  font  entrecoupées  d’autres  ruës,&  niettes,&  enrichies  de  bafti- 
mens publics , & particuliers  qui  feruent  à la  remarque  des  places , 8c  des  de- 
ftoursdiuers.  Onvoid  aux  deux  collez  des  rues  des  portiques  qui  s' aduancent 
& feruent  à contregarder  les  allans  8c  les  venans , outre  ce  les  boutiques  des 
artifans , les  garatiftent  des  pluyes  , & autres  incommoditez  defair. 

D ’auantage  onyvoid  de  grandes  & belles  arcades  de  pierres  polies,  ma- 
gnifiquement drêlfées , que  les  Gouuerneurs  font  faire , auec  diuerfes  inferi- 
ptions  autant  que  de  fe  retirer  des  villes , apres  y auoir  feruy  le  temps  que  le 
Roy  leur  a prefeript.  Aux  plus  commodes , 8c  frequents  endroits  de  chaque 
ville  on  void  les  fuperbes  baftimens , 8c  logis  des  Gouuerneurs,  aucc leurs 
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t>ëaux  xafdinSjYèïg^îS)  fontaines  d'eaux  viues,  & tuffeaux  qui  atroient  artifi- 
ciellement les  parterres  pour  le  plaifir  de  fes  Seigneurs  qui  ont  aufÏÏ  leurs  y©- 
liers,  parcs,  garennes  & boccages , tellement  qu’il  n’y  a Palais  de  Gouuerneur 
qu’on  ne  puiifecomparer  à vue  ville.  Les  maifons  desparticuliers  auprès  de  la 
mer V font  baffes  & en  terre  ferme , elles  ont  diuerseftages,  8c  font  peintes  par 
•dehors , ou  enduites  d’vn  blanc  clair  & net  au  poflible. 

On  void  a Fentrée  vn  porche  fpacieux  8c  ouuert , garny  d’armoires  propre- 
ment agencées  qu’ils  remplirent  d’idoles , 8c  apres  on  Void  des  viuiers  pleins 
de  poilfons,  des  iardins  au  haut  des  maifons.  Les  pierres  des  baflimensfont 
foigneufement  polies,  8c  tellement  enduites, qu’on  diroit  qu’elles  font  dorées. 
Le  couuert  efl  poly  de  mefine , 8c  cimenté  fi  proprement  que  les  pluyes  ne  îuy 
pt  muent  nuire  : 8c  fes  toi&s  là  durent  plus  de  cent  ans, les  goutieres  eftans  fai- 
tes de  marbre  ingenieufement  mis  en  œuure.  On  y void  au  deuant  des  por- 
tes  des  maifons, des  arbres  touffus  & verds , arrangez  par  ordre  & par  compas, 
fi  ; lai  i ans  à voir  que  les  yeux  plus  las,  & plus  foi  blés  en  font  aufîi  toit  recréez. 
Oc  outre  queplufieursde  fes.  villes  font  trauerfé es  de  grands  demies,  il  y en  a 
aufîi  quelques-vns  accommodées  de  canaux  pour  donner  entrée  aux  vaiffeaux 
marchands  qui  y chargent  8c  defchargent  force  biens,  de  rnefrne  qu’on  void  à 
V trec  8c  autres  villes  du  Pays-Bas , 8c  il  y a des  leuées  propres  pour  aller  aufîi  ■- 
par  terre,  outre  les  ponts  de  pierre  qui  font  tant  aux  villes  qu’en  plaideurs  en* 
droits  de  la  campagne.  . 

Quand  auxriuieres  qui  enflent  8c  hauffent,  tellement  qu’on  ne  peut  y plan- 
ter des  paiilxjoubafiir  des  arches,on  dreffe  deffus  les  ponts  de  batteaux.  Hors 
des.  villes  fur  tout  marines , on  void  des  faux-bourgs  fuperbementbaflis , auec  .. 
de  belles  grandes  rues , où  font  les  tauernes  & hoftelleries  pour  les  marchands 
étrangers , 8c  fontrouue  en  ces  lieux-là  outre  les  boilfons-delicieufes  félon  la 
couftume.dll  pays  toutes  fortes  de  viandes  cuites  8c  crues» 

Pour  le  regard  des  petites  v illes  8c  bourgades, dont  quelques- vnesfontcom- 
pçfées  de  trois  mille  feux , y compris  les.  villages  fort  proches  les  vns  des  au- 
tres,il  y en  a tant  qu’on  n’enfçait  pasle  compte.  Elles  font  pourla  plufpart  en 
fort  belle  aflîette,  bien  fournies  d’eaux  & de  bois , 8c  Ton  ne  void  prefque  au- 
tre chofe  par  les  campagnes  que  des  maifons  des  riches  laboureurs  qui  font 
fort  hautes. 

Toutes  les  maifons  ont  ordinairement  trois  portes , celles  du  milieu  qui  eü  . 
grande,  & celles  des  deux  collez  plus  petites,  8c  faites  à proportion  félon  leur 
modedebaflir. 

Ilfaut  aduoiier  qu’il  y a d’excellens  Architedés  en  ce  Royaume,&  files  ou- 
uners  y font  bons , les  matériaux  pour  baftir  y font  les  meilleurs  du  monde, . 
p ont  ce.  que , comme  i’ay  défia  dit , il  y a vue.  terre  blanche  dont  fon  faict  des 
carreaux  qui  font  fi  forts,  qu’il  faut  auoir  de  bons  marteaux , 8c  vne  grande  -, 
forcepour  les  rompre,  En  toutes  les  Citez  capitales  on  void  le  logis  du  Roy, 
demeure  du  Gouuerneur,  qui  eft  toufiours  magnifique.  Les  chemins  y font 
les  meilleurs  , & les  mieux  pauez  de  toutes  les  terres  defcouuertes  , 8c 
fi  plains  8c  vnis  partout  , que  iufques  aux  montagnes  il  y a de  grands 
chemins  tailles  à coups  de  marteau,  & pauez  de  pierre , 8c  de  carreau , de  for- 
te qq.  au  dire  de  ceux  qui  font  veu  , c’efl  vne  des  plus  remarquables  ouura- 
ges , 8c  des  plus  commodes  qu  il  y en  aye en  tout  le  Royaume.  Qn  void  * 
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en  la  ville  de  Fucheo  vne  tour  deuant  te  logis  du  Trèforiet  Général  du  Rdy» 
qüi  furpafl'e  f elon  le  tefmoignage  de  ceux  qui  Font  veuë  , tous  les  édifices  Ro- 
mains,eftant  fondée  fur  quarante  colomnes , dont  la  chacune  eft  baftie  d’ vne 
feule  pierre,  qui  eft  fi  grande  & fi  grofle  quelle  eftonne  ceuxquilaconfide- 
rent. 

Maispource  que  nous  auons  cy-deuant  parlé  delà  muraille  quifepareles 
Chinokd’auec  les  Tartares,  il  me  femble  qu’il  eftà  propos  d’endilcourir  icy 
plus  particulièrement  pour  fatisfaire  au  défit  de  ceux  qui  défirent  en.eftre  in- 
formez au  long. 

Cette  muraille  ou  enceinte  qui  a cinq  cens  lieues  de  long,&  commence  de- 
puis la  ville  d’Ochioy , qui  eft  entre  deux  montagnes  fort  hautes, & s’eftend  du 
Ponant  au  Leuant  futfai&epar  vn  Roy  nommé  T.zintzon^ afin  de  deffendre 
laChinedes  Tartares.  Toutesfoisilfaut  entendre  que  de  ces  cinq  cens lieues 
que  contient  cefte  muraille,  il  yen  a.  quatre  qui  font  fermées  de  fort  hautes 
montagnes, pour  le  regard  de  ces  cent  autres  qui  eftoient  pour  clorre  ladjftan- 
ce  qu’il  y auoit  entre  ces  montagnes,ce  Roy  fit  faire  des  murailles  de  pierre  de 
taiüetres-forte  , qui  afeptbrafteesdelargepar  bas  , Sc  autant  par  haut.  Elle 
commence  du.eofté  de  la  mer  en  la  Prouince  de  Canton,  & va  par  celle  de 
Paquia,  & de  Canfay,  & finit  à celle  de  Sufuan. 

Ce  Roy  voulant  faire  cét  œuure  admirable  prit  la  troifiefme  partie  des 
habitans  de  fon  Royaume  , qui  moururent  prefque  tous  en.  cefte  befon- 
gne  , ou  à caufe  du  chemin  , ou  pour  le  changement  d’air , combien  que 
chaque  Prouince  aboutift  à la  partie  la  plus  voifine.  Aufti  cet  ouurage 
fuperbe  fut  caufe  que  tout  le  Royaume  fe  reuolta , & quon  tua  le  Roy, 
apres  qu’il  euft  régné  quarante  ans , & vn  fien  fils  nommé  Agntzi  autant  que 
luy. 

Venons/maintenantà  la  demeure  du  Roy  pour  acheuet  ladefcriptiop  de  ce 
qu’on  void  de  plus  remarquable  en  ce  Royaume.  Il  fe  tient  ordinairement  en 
la  Prouince  de  Paquia  en  la  ville  de  Taybin,  au  Suntien,  ou  comme  nous 
auons  ja  dit  à caufe  des  Tartares  dont  elle  eft  voifine,  ou  peut  eftrepluftoft  à 
caufe  de  Fair  du  pays  qui  eft  plus  fain , & plus  doux  en  cefte  Prouince  qu  aux 
autreSjCommeonpeutcognoiftre  parlemotdeSuntien,qui  vaut  autant  à dire 
en  leur  langue  cfue  ville  celefte.  Cefte  ville  eft  fi  grande  que  pour  la  trauerfer 
de  porte  en  porte,  il  fautqu’vn  homme  marche  toute  vne  ioutnéefur  vnbon 
cheual&  en  diligence:  encor  n’y  comprend-on  pas  les  faux-bourgs , qui  ont. 
autant  de  tour  ou  peu  s’en  faut  que  la  ville.  _ 

Il  y a fi  grand  nombre  de  peuple  dedans , que  les  Chinois  aüeurent  que  s il 
eftoit  befoin  de  faire  leuée  de  gens  pour  quelque  preftante  occafion , onpour- 
toit  aftembier  deux  cents  mille  hommes  armez,  dont  les  cent  mille  feroient 
gensdecheual.  , 

On  voii  à Fentrée  de  la  ville  vers  le  Leuant,  îegrand  & fuperbePalais  du 
Roy  où  il  demeure  d’ordinaire,,  combien  qu’il  en  ayt  deux  autres , Fvn  au  mi- 
lieu de  la  ville,Fautre  au  boutdeuers  FOccident.Ce  premier  Palais  eft  fi  grand 
& plein  de  tant  de  fingularitez  qu’il  faut  quatre  îours  entiers  pour  lebien  voir 
à îoifir,  ainfi  qu’on  rapporte. 

Premièrement  il  eft  entouré  de  fept  murailles  rangées,  en  telle  forte  qif  en 
Fefpace  qu’il  y a d’ vne  muraille  à Fautre,on  peut  ayfément  faire  tenir  dix  mule 
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Sidatssqui  fonten  garde  ordinairement  au  logis  du  Roy. 

Il  y a aa  dedans  foi  Xante  & dix-neuf  laies  magnifiques, & d’vn  artifice  ad- 
mirable , où  Fon  void  vn  grand  nombre  de  femmes  qui  feruent  le  Roy  en  lieu 
de  Pages,  & de  Gentils-hommes.  Mais  les  principales  piecesde  ce  Palais  font 
quatre  belles  fales,où  le  Roy  donne  audience  aux  Ambaffadeurs,qui  viennent 
des  pays  & Royaumes  eftrangers , & pareillement  aux  Seigneurs  & princi- 
paux d e fes  Eft  ats, lors  qu’il  tient  fa  Cour  : ce  qui  n’arriue  guere fouuent,pour- 
ce  quil  ne  fe  laiffe  guere  voir  au  peuple  hors  de  fon  logis,  & prefque  touliours 
il  ne  paroit  qu’àtrauers  vne  verriere. 

La  première  de  fes  fales  eft  faide  de  fonte  auec  grande  curiofité , & grand 
nombre  debelles  figures.  La  fécondé  a le  plancher  de  faire  fait  de  malienne- 
rie  d’argent  de  grande  valeur.  Latroifiefmeeftde  fin  or  parfaitement  bien 
efmaillé.  La  quatriefme  cil  de  fi  grand  prix  , & fon  y void  tant  de  ri  chef- 
fes , qu’elle  furpalfe  de  beaucoup  ksrrois  autres, d’autant  quelle  reprefente  la 
puillance  <k  les  moyens  de  ce  grand  Roy , & pour  cette  caufe  ils  fappellenten 
leur  langue , la  laie  du  Trelor  du  Roy  , affeurant  quelle  eft  bien  digne  de  ce 
• nom  , . attendu  qu’elle  contient  le  plus  grand  trefor  qu’aucun  Roy  puifib- 
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Encor  outre  le  trefor , il  y a grande  quantité  de  ioyauxde  valeur  ineftima- 
ble,  & vnechaire  où  ce  Prince  s’aflîet  en  Majefté  faite  de  marbre , dans  lequel 
on  vojd  plufieurs  pierres  precieufes  enchaflees , & des  efcarboules  fi  riches, 
qu’en  la  plus  grande  obfcurité  de  la  nuid  elle  rendent  la  fale  aufiî  claire  que 
s’il  y auoit  beaucoup  de  chandelles  allumées. 

Les  parois  de  cette  fale  font  de  diuerfes  pierres  de  grande  valeur , mifes  en 
œuure  auec  beaucoup  d’induftrie , & pour  comprendre  en  vn  mottout  ce  qui 
fe  dit  de  cette  fale , ilfuffitdefçauoir  que  c’eft  la  plus  belle  pi ece  qui  fe  puiife 
voir  en  tout  le  Royaume,  & qu’elle  contient  tout  ce  qui  eft  de  meilleur,  &». 
de  plus  riche-.. 
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^klOus  auons  veu  Feftendue  de  ce  grand  Royaume,  npus  auonsfaitîede- 
JN  nombrement  de  fes  villes  ,,  & remarqué  læraagnificence  de  fes  baftimens, 
voyons  maintenant  fi  le  pays  mérité  de  telles,  defpenfes  , & s il  eft  capable  de 
fourniraux  frais  exccffifs  de  ces  édifices.  Pour  commencer  dont  il  fautfçauoir 
que  le  tempérament  des  Eftats  fu jeds  à ce  piaffant  Monarqu e eft  fort  diuersy 
à cajufe  qu’ibfont  prefque  tous  affis  çn  tirant  du  Midy  au  Septentrion , & ont- 
vne  fi  grande  eftenduë  de  pays,  qu’encor  que  Fille  de  d’Aynan  qui  eft  pro- 
che de  ce  Royaume  foit  àdix-neufdegrez  dehauteuEyod  latitude  on  àvtoa* 
tesfois  cognoiffance  de  quelques  Prouinces eflognées  defEquateur  déplus 
de  cinquante  degrez , ainfi  que  nous  auons  jà  dit  en  defcriuant  ceRoyau- 
me. 

G.r  Fon  peut  affezcognoiftreladiftance  qu’il  y a d vne  extrémité  du  Royau- 
me à fautre  par  la  grande  différence  des  couleurs  qu’il  y a entre  fes  habitans? 
Car  les  Potugaisqui  ont  trafiqué  ordinairement  a Canton  auec  les  Chinois* 
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pource  que  cette  ville  eft  aifez  prés  de  Macao , où  le fdits  Portugais  Ce  font  ha- 
bituez dés  long  temps,  rapportent  qu  on  void  en  ceux  qui  trafiquent  des  vifa- 
ges  de  couleurs  fort  differentes. 

Ceux  qui  nai-fent  en  la  Prouincede  Canton3&  en  toute  celte  coite  font  noi- 
taux, comme  ceux  de  Fez  en  Afrique, pource  que  ce  pays  elt  en  mefme  parallè- 
le que  la  Barbarie.  Mais  ceux  des  autres  Prouinces  en  dedans  font  blancs  la 
plufpart , les  vus  toutesfois  plus  que  les  autres  félon  qu  ils  font  plus  aduancez 
dans  le  pays  froid,  veaqu  il  y en  a quelqués-vns  qui  retirent  aux  Efpagnols  3c 
d'autres  qui  font  plus  blonds,  qui  reifemblent  à peu  près  à des  Alem mds,eftant 
blonds  8c  rouges.  Bref  on  ne  peut  dire  en  general  de  ce  grand  Royaume  qu'il 
foit  chaud  ou  froid  d'autant  qu’il  elt  enclos  dans  lazone  , ou  ceinture , que  les 
Géographes  appellent  Temperée,  8c  auili  pource  qu'il  s'eftend  vers  vn  mef- 
me  Climat  que  Fltalie.Etparla  Fonpeut  allez  entendre  fa  fertilité,qui  elt  fans 
doute  la  plus  grande  qui  foit  au  monde  , encor  qu'on  luy  vueille  comparer  le 
Peru,&  la  nouuelle  Efpagne. 

Car  c’eltchofe  alfeurée  que  la  terre  y porte  trois  8c  quatre  fois  F année , & ce 
qui  faiét  encore  eognoiftre  la  bonté  de  Fair , c’eft  que  le  pays  y fourmille  d'en» 
fans , qui  font  beaux  à merueiües  en  leur  petiteffe.Mais  afin  de  fpeci  fier  quel- 
quechofe,ce  pays  produit  toute  fortede  verdure,&  grande  quantité  de  diuers 
fruids  pareils  à céux  qui  viennent  enEfpagne , outre  beaucoup  d’autres  qu'on 
ne  cognoit  par  deçà , pource  qufiJs  font  différées  des  -noltres , & tous  fes 
fruids  font  bons  comme  on  dit,  pat  excellence.  Il  y a trois  fortes  d'oran- 
ges, les  vues  fi  douces  qu'elles  furpaifent  le  fuccre  en  douceur , les  autres  vn 
peu  moins,  & les  autres  qui  ont  vne  petite  pointe  d'aigreur  fort  plaifante  au 
gouft. 

Il  y a auili  vne  forte  de  prunes  qu'ils  appellent  Lechias,  qui  font  d'vn  gouft 
extrément  agréable. , 8c  out  outre  cela  telle  '•propriété  -qû'eiles  ne  fou- 
lent iamais,&  ne  font  point  de  mal  a Feftomach , combien  qu'on  en  mange 
beaucoup.  Il  produit  des  melons  en  abondance , qui  font  fort  gros , & excel- 
lemment fauoureux , & vne  forte  de  pommes  de  couleur  brune , qui  font  grof- 
fes , 8c  de  tres-bon  gouft.  Il  y a grande  quantités  de  fuccre  par  tout  ce 
Royaume , qui  eft  caufe  qu'il  eft  à bon  marché  , que  cent  liures  du  plus 
fin , & du  plus  blanc,  mefme  lors  qu'il  eft  plus  cher,  ne  vaut  pas  plus  de  fix 
reales. 

Il  y a du  rniel  en  grande  abondance  , tellement  qu'il  y eft  à fort  bon  prix  de 
mefme  que  la  cire, dont  Fon  peut  charger  des  Nauires  entiers , 8c  des  flottes 
mefmes.Ils  ontbeaucoapdefoye  8c  parfaitement  bonne , il  y vient  beaucoup 
de  lin,  dont  le  commun  peuple  s’habille  ordinairement  & du  chanvre  auÏÏI  au- 
quel ils  fe  feruent  à calfeutrer  leur  Nauire , 8c  à faire  des  cordes  8c  des  diables 
Aux  terres  dures  8c  feiches , encor  qu'elles  foient  pierrenfes , ils  recueillent 
beaucoup  de  coton,  & y fement  du  bled , de  Forge,  & du  feigle , de  Fauoine,  8c 
plufieurs  auttes  fortes  de  grains , qui  rapportent  tous  beaucoup , & autant  les 
vus  que  les  autres.  Aux  terroirs  humides , & aquatiques  qui  y font  en  grand 
nombre  à caufe  deFabondance  de  belles  riuieres  qui  font  en  ce  Royaume, iis  f 
fement  duris , qui  eft  lacommune  viande  de  cette  nation,  8c  en  recueillent  en 
telle  quâtité, qu'au  temps  qu’il  eft  le  plus  cher  vne  haneque  mefure  d’ Efpagne 
MTçz  grande  ne  vient  à valoir  qu’vne  reaie,&  la  terre  porte  ordinairement  de 
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çé  grain,  Sr -de  tous  les  autres  trois  & quatre  fois  Tannée  , comm€  nous  auons 
jà  dit.  Aux  hauts  pays  qui  ne  font  pas  propres  pour  femer,ils  ont  de  belles  ran- 
gées de  pins,  qui  portent  de  gros  pignons  fort  fauoureux  , & des  chaftagniets 
auili , & outre  ces  arbres  Us  y fement  du  ntaiz,  qui  eft  le  manger  8c  pain  ordi- 
naire des  Indiens  de  Mexique , & du  Peru,  auec  beaucoup  de  paniz , pour  ne 
perdre  vnefpan  de  terre.Toute  la  pleine  campagne  eft  tres-agreableà  voir,foü 
y fent  beaucoup  de  diuerfes  fleurs  odorantes  de  toutes  fortes  qu'elle  produit. 
Bauantage  elle  eft  embellie  de  belles  rangées  d'arbres , qui  bordent  commu- 
nément les  riuieres  & les  mille  aux. 

Les  Loytias  ont  couftume  de  planter  de  grandes forefts  fort  efpaifTes,©ii  ils 
nourrilïent  force  fangliers,daims,conils,iiévres,&  autres  beftes  diuerfes  , des 
peaux  defquelles  ils  font  de  tres-bonnes  fourrures,  8c  fpecialement  de  martres 
zibelines  qui  y font  en  grand  nombre.  Il  y a du  mufe  en  grande  abondance  qui 
vientd’vne  efpecede  petites  beftes , qui  ne  mangent  autre  chofe  qu’vne  racine 
odorifera-te nommée  Camarue,qui  eftdelagrollpur  d’vndoigt.  Outre  ce  il  f 
a grande  quantité  de  bœufs  8c  de  vaches, qui  valent  fi  peu  qu'on  en  avne  bien 
bonne  pour  moins d'vn  efeu  St  derny  ? & aufli  des  beufles  qui  valent  la  moitié 
moins  , & des  pièces  de  venaifon  qu'on  trouue  entières  pour  dix  fols  ou  enui- 
ïon , 8c  beaucoup  de  pourceaux  qui  ont  la  chair  aufli  bonne  & aufli  faine  que 
le  mouton  en  France  ou  en  Efpagne.i  l y a grande  abondance  de  chèvres  , & £ 
grand  nombre  d'oyfeaux  qui  fe  nourifïent  aux  lacs  8c  riuieres , qu'il  s’en  con- 
lume  chaque  iour  aux  moyennes  villes  du  Royaume  beaucoup  de  milliers, 
combien  que  ce  foyent  canards  pour  la  phifpart,Fonaremarquéparticuliere- 
raent  qu'à  Canton , qui  n'eft  pas  des  plus  grandes  villes , on  en  mange  tous  les 
iours  douze  mille.  Il  y a force  poules  8c  chap-pons , de  forte  que  deux  liures  de 
cefte  chair  fans  plume  & toute  habillée  ne  vaut  ordinairement  que  deux  fois, 
qui  eft  vne  efpece  de  monnoyt  valent  enuirondèux  doubles  tournois, & ainfî 
des  autres, Il  y a aufli  beaucoup  d’herbes  propres  pour  la  médecine  8c  du  rhu- 
barbes très  fin,  8c  en  fort  grande  quantité  Scde  la  racine  no  née  C hine  du  nom 
de  Royaume,  8c  des  mufçades  en  telle  abondance  qu’on  en  peut  charger  de 
grandes  flottes,  & toutes  à h bon.  marché  que  quatre  cens  ne  valent  qu'vne 
reale, & fix  liures  de  girofle  demie  reale.  C’eft  vnemerueilléde  voir  le  poiifon 
qui  y eft  de  toutes  fortes , non  feulement  aux  codes  de  la  met , mais  aufli  aux 
dernieres  Prouinces  du  Royaume,  & qui  en  font  plus  efîognées  ,àcaùfede$ 
belles  grandesriuieres  qui  fetrouuent  par  tous  ces  pays.Outre  cela  il  y a forcé 
mines  d’or  & d’argent , 8c  autres  métaux.  Il  fe  trouue  aufli  vne  infinité  de  per- 
les par  tout  ce  Royaume,  toutesfoi s elles  ne  font  gueres  rondes  pour  la  pluf- 
parr.  Venons  maintenant  à efplucher  les  mœurs  & les  humeurs  de  ces  gens 
qui  iouylfêntde  tontes  ces  commodités  & delices , 8c  n’ont  pour  contre-poix 
que  de  grands  tremblemens  de  terre  qui  minent  quelquesfois  des  villes  en- 
tières. 

M OE  V RS  DE  CET  EM  P S. 

C'Eft  chofé  effrange  qu’au  lieu  de  voir  en  c-e  grand  Royaume  force  g 
oififs,  qui  fe  contentent  de  cè  que  la  terre  y produit , oü  n'y  apperçoit  que 
force  bos  mefnagers  qui  aident  à la  félicité  du  pays  par  leur  peine  8c  induftrie, 
véritablement  telle,  qu’ils  ne  pardonnent  à montagnes,  vallées-, bords  & ri- 
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uages  quelconques  tellement  qu'ils  y fement  & plantent  tout  ce  qu’ils  croyent’ 
que  le  terroir  peut  porterais  fupportent  plus  facilement  ce  trauail,pource  que  : 
chacun  jouyt  paifiblementde  fon  bien,  & qu’on  n’y  foufïre  auffinnls  faineans^ 
ny  vagabons,ains  telles  perfonnes  font  réputées  infâmes , & rigoureufement- 
punis.Dauantage  ils  font  conuiez  à ce  labeur  par  la  deiîence  qui  leur  eft  faite 
ae  fortir  hors  du  Royaume , lequel  il  faut  par  confequent qu’ils  cultiuent  s’ils 
y veulent  bien  viure,  & d’ailleurs  les  Chinois  eftans.  naturellement  enclins  à 
faire  bonne  chere,&  à eftre  toufiours  bien  veftus , & auoir  leurs  maifons*bien- 
accommodées , cela  les  poulie  à bien  mefnager , & trauailler  en  ce  qu'ils  pof- 
fedent.Ils  ne  mefurent  nulle  forte  de  marchandife,  encore  que  ce  fort  mefme 
du  linge, mais  vendent  toutes  chofes  au  poids , pource  qu’il  n’y  peut  pasaiioir» 
tant  de  tromperie.Ilsne  lailfent  pourtant  de  tromper  quelque  lois  les  eftragers 
qui  trafiquent  auec  eux  , & principalement  aumufc,qui  fe  rait  en  celle  forte. 
Ils  battent  les  mufcs , qui  font  de  petites  heftes,  comme  nous  auons  dit,  & les 
meurtrilfent  à force  de  coups,tellement, qu’ils  les  tuent,  puis  les  mettent  en  va 
lieu  où  elles  fe  corrompent  plus  facilement , leur  liant  premièrement  bienfait 
les  parties  par  où  le  fang  peut  fortir, & lailfant  trêper  en  iceluy  les  os  qui  font 
caliez  bien  menu,&  apres  que  tout  leur  femble  eftre  allez  pourry,  ils  les  coup- 
pent  par  pièces  auec  leur  peau  ç&C  en  font  de  petits  fachets  que  les  Portugais 
qui  les  -acheptent  appellent  Papos  ce  mule  eft  le  meilleur,  & le  plus  fin 
qu'on  apporte  des  Indes , mais  fujed  à tromperie , d’autant  qu’ils  ont  accou- 
tumé d’y  mettre  & cacher  dedans  de  petits  morceaux  de  plomb,  & autres  cho-* 
Tes  pour  les  faire  pefer  dauant âge»  . 

Les  habitans  de  la  Chine  font  tous  dé  bonne difpofîtion  de  corps , difpofts 
& gaillards  de  leur  perfonne , mais  vn  peu  plus  grands  que  petits  .Ils  ont  tous, 
communément  le  vifagelarge,  de  petits  yeux , le  nez  plat  & camus , & n’ont 
point  de  barbe,  mais  vn  peu  de  poil  feulement  aux  deux  coftez  du  menton  , Il 
eft  vray  qu’il  y en  a quelques-vns  qui  ont  les  yeux  grands, la  barbe  bien  fai<ftes 
& les  traids  du  vifage  bien  beaux  : mais  le  nombre  de  ceux-là  eft  petit  mi  re- 
gard des  autres  : &Ton  croit  mefme  qu’ils  font  venus  d’vne  nationeftrangere, 
qui  s’eft  meflée  anciennement  auec  les  Chinois  lors  qu’il  eftoit  permis  de  for- 
tir  du  Royaume.  Ils  lailfent  tous  venir  les  ongles  delà  main  gauche  fort  gran- 
des , & portent  courtes  celles  deladroidte.  Ils  ont  auffi  les  cheueux  longs , &c 
en  font  tous  fort  curieux,&  cefte  mode  de  porter  de  longs  cheueux, & de 
grandes  ongles  n’eft  fans  fuperftition,veuqu’il&difentqu’ils  feront  enleuez  au 
Ciel  par  ces  longs  cheueux  , & ees  grandes  ongles,Ilsles  entortillent  fur  la  te- 
fte  auec  vn  refeul  d’or  bien  mignonnement  accommodé  , oubien  aueede?  eT 
pingles  qui  font  auffi  d’or. 

Les  habits  dont  les  nobles  & les  principaux  vfent,  font  defoye  de  diuer/e5 
couleurs, qui  eft  tres-belle  en  ce  pays  là,&  de  haut  lùftre.  Le  commun  peuple 
& les  pauures  gens  s’habillent  d’autre  foy  e qui  eft  moindre , ou  bien  de  lin, ou 
de  large , ou  de  cotton.  Cét  habit  eft  leger  & propre  félon  la  qualité  du  pays, 
qui  efttemperé  pourrlaplufpaTt,  & ils  nepeuuent  porter  des  eftoffes  plus  pe- 
fantes,veu  que  quât  au  drap,ilnes’en  fait  point  en  tout  le  Roy  aume.  Ils  vfent 
de  fayes  faits  Lia  mode  du  temps  palfé , qui  font  à grands  cartiets  plilfez  bien 
menu,  où  il  y a vne  pochette  qui  ferme  furie  cofté gauche  , & leurs  manches 
font  grandes  & grolfes.Surces  fayes  ils  portent  de  grandes  robes  qui  fontfai- 
îes  à noftre.  mode,horfniis  quelles  ont  les  manches  plus  larges. 
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^Les  Princes  du  fang  Roy  al,  ou  ceux  qui  fout  eftablîs  eu  dignité  font:  differens 
tn  habits  des  CheualiersordinaireSjen  ce  que  les  Princes  portét  le  faye  brodé 
d’or  & d^argent  par  le  milieu  de  la  ceinture,  les  autres  ne  font  que  garny  d'oc 
parles  bords.ils  vfent  de  chaudes  fort  bien  faites  auecfarriere-poinâ:,&por- 
tent  des  botines  8c  des  fouliers  de  velours  fort  mignards.  Iis  portent  durant 
£h y uer, combien  qu’il  n’y  falle  pas  grand  froid,  leurs  fayes  8c  leurs  robes  four- 
rées de  peaux  de  beftes,principalemét  de  martres  zibelines,&en  portent  touf- 
jours  autour  du  col.  Ceux  auffi  qui  ne  font  pas  mariez  font  differens  de  ceux 
qui  lefont,en  ce  qu’ils  portée  les  cheueuxdediis  le  front,  8c  vfentde  plus  hauts 
bonnets.Les  femmes  fe  parent  fort  curieufement,&  s’habillétd’vne  façon  qui 
retire  fort  à FEfpagnole.  Elles  portent  beaucoup  de  bagues , de  joyaux  d’or  8c 
depierreries,&  vfent  dedemy  fayons  à manche  large  qui  ne  leur  viennent  que 
i u/qu’au  dellbus  des  mammelles.Elles  s’habillent  de  brocats ou  toiles  lîmpies, 
ou  foyes,  les  plus  pauures  portentdu  veloux  ras  8c  de  la  farge.Leurs  cheueux 
font  beaux,  & elles  en  font  fort  curieufes,&  les  portent  cotdonnez  8c  entortil- 
lez autour  de  la  telle,  auec  vn  large  ruban  defoye  garny  de  perles&  de  pierre- 
ties.Elles  vfent  de  fard, & tiennent  pour  grade  gentillelTed’auoiries  pieds  pe- 
tits, & pour  celle  caufe  dés  leur  enfâce  on  les  leur  lie  bié  ferré  auec  des  petites 
bandes  qu’elles  endurent  patiemment, pource  que  celles  qui  les  ont  plus  petits 
fonteftimees  plus  genti  les  .Mais  celle  coullume  n’eft  feulement  venue  de  leur 
curiofité,  mais  encor  de  la  jaloufiedes  hommes  qui  Fôtintroduite,afin  qu’elles 
ne  pui lient  prefque  marcher  , 8c  ne  pouuant  aller  que  pefamment  & de  maii- 
uaife  grâce, elles  ne  fortent  guerede  la  maifon.  Et  celle  coullume  eft  tellement 
ancienne  & receuë  en  ce  pays  qu’elle  eft  comme  paftee  en  force  de  îoy,de  forte 
que  la  femme  qui  fenfraindroit  aueefes  filles,encourroit  note  d’infamie, & fe- 
toit  punie.  Au  furplus  elfes  font  fort  hôneftes&reflërivées,de  forte  qu’on  n’en 
voit  iamais  vne  à la  feneftre  ny  à la  porte, & fi  les  maris  inuitent  quelques-vns 
à difnetjdles  nefe  monftrét  point, «S:  ne  s’allient  iamais  à table, fi  celuy  qui  eft 
conuié,  n’eft  parent  ou  grand  amy  .Quand  quelqu’vne  va  voir  fonpere,fa  mere 
qiiquelqu’vnede  fes  parentes, elle  va  toufiours  dâs  vne  chaire  à bras  portée  par 
quatre  hommes,  toute  entourée  de  cages,  8c  de  jaloufies  de  fil  a’or  & d’argent 
ou  de  foye  prés  à prés  de  peur  qu’on  les  voye,nono%ftat  qu’elles  puifient  voir 
tous  ceux  qui  vont  par  la  rue, & outre  ce  elles  font  accompagnées  d’vn  grand 
nombre  de  feruiteurs.Ainfi  fon  trouue  peu  forment  par  les  rues  vnefemme  de 
marque  , 8c  fernble  qu’il  n’y  en  ait  prefque  aucune  en  toutes  les  villes. 

Ils  font  ingénieux  au  poiïible, vfent  de  fculpture,&  font  grands  peintres  de 
fueillages,  d’oifeaux , 8c  de  chaffe  , comme  on  peut  voir  par  les  lifts  8c  tables  x r* 
qu’on  apporte  deceRoyaume.Ils  vfent  au  plat  pays  d’vneefpece  de  chariots  à 
■vent  8c  à voile.  Les  Holandois  en  ont  voulu  faire  vnde  mefme  pour  plaifir, 
ornais  il  n’a  guere  duré, 8c auec  c,ela  il  ne  faifoit  pas  grand  chemin  comme  les  au- 
tres.Ils  font  fins  & bien  entendus  à vendre  8c  achepter  , de  forte  qu’en  fait  de  x _ ? 
trafic,ils  partiroient  vn  petit  cheaeu.  Les  marchâds  qui  fonten  grand  nombre 
en  chaque  ville  , eftallent  à leur  huys  vne  table,  où. toutes  les  marchandifes 
qu’ils  ont  à vendre  font  eferites  : 8c  celles  qu’ils  vendent  communément  font 
brocatels  8c  toilesd’or,&  diuerfes  pièces  de  foye  de  tres-belles  couleurs.  Les 
autres  qui  ne  font  pas  fi  riches  , vendent  des  farges,des  pièces  de  cottonade  la 
toile,  8c  delà  fuftaine  de  toutes  couleurs.  Ceux  qui  tiennent  ces  drogues  font 
pareille  monftre  de  tout  ce  qu’ils  ont.  Il  y a d’autres  boutiques  de  porcelaines 
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de  diueriés  fortes,*  fçauoir  de  rouges^de  verds,ded  orées,  & de  paflesfqui  font 
à il  bon  marché , qu’on  en  a cinquante  pièces  pour  quatre  rea1  es , Elles  fe  font 
d’vne  terre  forte  qu’ils  deffont  deftrempent , & verfcntdansdes  eftangs  gar- 
nis autour, & pauezde  pierrede  taille: & apres  Fauoir  bien  maniée  dans  l’eau, 
ils  font  les  plus  fines  du  plus  gras  qui  nage  par  deflfus  : & quant  aurefte  plus  il 
va  au  fond,§£  plus  itefi  groffier  & efpais.lls  leur  donnent  la  forme  qu’ils  veu- 
xm*  lent , & les  dorent  apres , & leur  donnent  la  couleur  que  bon  leur  &mble, qui 
ne  fe  perd  iamais,puis  les  font  cuire  dans  vn  four„  Quelques-vns  tiennent  que 
la  vaifielle  de  porcelaine  fefaiél  de  coques  d’œufs  caftëes,  & gardées  en  terre 
f’efpaee  de  cent  ans, ou  biend’efcargots  de  mer  qu’ils  deftrempent  & mettent 
fous  terre, pour  s’affiner  par  mefme  efpace  de  temps  , ainfi.  qu’vn  certain 
Edoiiard  Barbofe  a eferit.  Mais  fi  cela  eftoit , il  n’y  aurait  pas  fi  grande  qu  an- 
tité de  porcelaines  en  là  Chine,  Sc  Fon  n’en  poïteroit  atiffi  tant  en  Pottugafâu 
Peru,en  la  nouuelle  Efpagne,&  en  d’autres  parties  du  mondé.  La  plus  fnefc 
fai-d  en  la  Prouince  de  S axij,  & ne  fort  i amais  du  Royaume, potirce  qu’elle  eft 
toute  employée  au  feruice  du  Roy  & des  Gouuerneurs  -,  & eft  fi  belle  à voir 
qu’il  femble  que  ce  foit  du  criftaU  . 

Les  artifans  & gens  de  meftier  demeurent  en  certaines  rues , où  fon  ne  void 
habiter  aucun  qui  ne  foit-  deleur  gûàfcde  forte  que  voyât  de  quel  eftat  fe  méfié 
le  premier  de  la  rué , on  peut  cognoiftre  auffi  toit  que  toute  cefte  ruë  eft 
sîvv  pleine  de  gens  de  ce  mefme  eftat. 

Ceux  de  ce  Royaume  font  foigneitx  fur  toute  chofe  de  donner  de  bonne  heu- 
re vn  eftat  à leurs  enfans,atiant  qu’ils  fe  déhanchent  & fe  puiRent  corrompre: 
& ce  foin  eft  eaufe  qu’il  y a moins  de  vices  en  ce  Royaume  qu’en  beaucoup 
d’autres.  Or  ils  vfent  en  ce  fait  de  li  grâde  diligence  qu’il  aduient  fouuent  que 
les  enfans  eftans  encore  tous  petits,  & mefme  auant  qu  ils  foyent  nez, les  pères 
fe  font  défia  accordez  de  les  marier,  & mettan  t par  eferit  leurs  contient!  om& 
contrats  de  mariage.  La  couftume  du  pays  porte  que  le  mary  dote  la  femme 
qu’il  veut  efpoufer.Quand  le  temps  de  la  cOnfommàtiôn  du  mari  âge  eft  venu, 
le  pere  de  la'fille  fait  vn  grand  feftin  en  fa  maifonvConuiant  les  pere&  mere& 
les  parens  amis  du  gendre, &le  iour  d’âpres  le  pere  de  Fefpoux  ou  le  plus  pro- 
che parent  en  fait  de  mefme.Apres  le  feftin  le,  mary  donne  la  dot  à fa  femme  en 
prefence  de  tous, & elle  là  donne  à fonpereouà  fâ-méte, s’ils  font  viuans  pour 
la  peine  qu’ils  ont  eue  à Fefleuer.  De  là  vient  qu’en  ce  Royaume  celuy  qui  a 
plus  de  filles  eft  tenu  pour  le  plus  ciche.Et  quant  à ce  qui  eft  donné  aux  filles, 
les  peres  s’en  peuuentferuir  s’ils  en  ont  befoin,&  lorsqu’ils  meurent, tout  de- 
meure à la  ftlle,afinde  lé  îa'ififet  à fe$ehfàns,ou  en  difpofer  autrement  a fa  vo- 
lonté. Les  hommes  peüuent  prendre  aiiffiht  de  femmes  qu  ils  en  peuuent  en- 
tretenir , pourueu  que  ce,  ne  foi  eut  leurs  foeurs  , ou  leurs  confines  ger- 
maines^ fi  quelqu’vn  fe  marie  en.ces  deux  degrezde  parentage  il  eftgriefue- 
ment  puny.  Us  tieimeat  la  première  de  ces  femmes  pour  leur  légitimé  efpou- 
fe , & les  autres  pour  amies.  Ils  viuènt  & demeurent  auec la  prenuere,  & 
quant  aux  autres , ou  iis  lés  tiennent  en  di tiers  logis,  ou  bien  ils  les  départent 
çà  & la, fi  ce  font  marchands  & gens  dé  trafic , & par  les  lieux  où  ils  font  leurs 
commerces ,&  telles  femmes  font  comme  leruantes  au  regard  de  la  premiè- 
re. Le  pere  venant  à mourir , le  fils  ai  filé  fuccede  en  la  plus  grande  part  du 
biendela  première  femmë,&  les  autres  frétés  d’apres  fuceedent  entr’eux  par 
eigales  portions, foit  qu’ils  fe  trouaient  fils  de  la  première  1 emuie, ou  des  autres 
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■ TAu  defaut  du  fils  delà  première  ,lepremierqui  vient  à nalftre  de  quelqu'vne 
des  autres , emporte  la  plus  grande  part  de  la-  fuccdfîon  , par  ce  moyen  ils 
meurent  bien  peu  fouuent  fans  laifterdes  fucceifèurs de  leur  légitimé  efpoufe 
ou  des  autres  femmes.  Aîjîdbs-  . • 

On  dit  qu’aux  Prouinces  proches  de  la  lart ari^il^  vnécértame couftin 
me  fort  eftrâge, qui  -eû:-qùeks.Vie^Ec^^oé'&t>uüei^ai!|-liïfittent’àux  hom- 
mes, & aux  femmes  certain  temps,  dans  lequeBls  font  ©bftgêzde  fe  mettre  en 
Religion, ou.bien  defe  marieriOe  temps  eft antveft^tdus eeux  qui  fe  veulent 
marier  , viennent  à^ertains  iours  en  vnê  vft*edê&ia%£our  cét effed  eiicha- 
que  Prouince,  Lors  qu’ils  y font  arriuez , ils  fe  vont  prefenter  deuant  douze 
hommes  des  plus  principaux  & anciens  que  Le  Roy  a nommez  pour  cefaid, 
qui  "prennent  par  mémoire  le  nom  des  hommes  & des  femmes , & leur  quali- 
tez  , & s’informent  en  mefme  temps  du  bien  que  les  hommes  on  pour  doter 
les  femmes  qu’ils  veulent  prendre.'  Apres  cela  ils  regardent  la  lifte  des  hom- 
mes & des  femmes  qui  fe  ptefententy<&  s’ils  trouuent  plus  d’hommes  que  de 
femmes , ou  au  contraire  ils  jettent  le  fort,  & laiifent  ceux  qui  reftent  pour 
eftre  mariez  les  premiers  Tannée  apres.  Les  fix  do  ces  douze  fufmentionnez 
font  trois-bandes  des  homrties,  mettant  en  la  première  les  riches,fans  auoii  ef- 
gard  à la  gentiilefte,  ny  à «beauté, en  k fécondé  ceux  qui  font  moyennement  ri- 
ches, & en  la  derniere  les  pauures.Cependant  que  ces  fix  font  le  departement 
des  hommes , les  autres  fix  font  celuy  des  femmes  en  trois  autres  bandes,  met- 
tant en  fv ne-les  plus  belles, en  f autre  celles  qui  ne  le  font  pas  tant,&  en  la  troi- 
fiéme  les  laides.Celafait,ilsdonn£tles  belles  aux  riches,qui  baillent  certaine 
Pomme  à laquelle  ils  font  taxez  par  les  luges , puis  on  donne  à ceux  qui  ne 
font  pas  fi  riches  celles  qui  ne  font  pas  fi  belles.,  fans  qu’ils  baillent  aucune 
choie; pour  elles  ; & apres  ils  donnent  aux  pauuresles  laidesauec  tout  ce  que 
les  riches  ont-donné  pour  les  belles,  qui  eft  nattage  efgalement  entr’eux.  Les 
mariages  eftans  achetiez,,  on  faitde  grandes  feftes  aux  maifons  que  le  Roy  a en 
chaque  ville,  qui  font  garnies  pour  cét  efted  de  grand  nombre  de  lids,de  buf- 
fets ôt  autres  chofes  neceifaires  à vn  mefnage,afin  que  les  mariez  prennentce 
qui  leur  eft  necdfaire , cependant  que  lafefte  dure,  apres  cinquante  iours  cha- 
<cun  des  nouueaux  mariez  s’en  retourne  en  fa  maiion.  Cequedeftiis  doit  eftre 
entendu  du  peuple  , & non  des  Seigneurs  & gens  de  qualité , qui  ne  font  obli- 
gez d’obeyr  à cefte  ordonnance, ains  fe  marient  à leur  volonté. 

Pour  le  regard  du  Roy  de  la  Chine, apres  qu’il  eft  marié, il  choifit  trente  con- 
cubines les  premières  de  tout  leRoyaumequi  demeurent  dans  fon  Palais  tout 
le  temps  qu’il  vit , & lors  qu’il  eft  mort  & qu’on  afaid  fes  obfeques,lefuccef- 
feur  du  Royaume  habille  ces  trente  femmes  fomptueufement,  puis  les  faid 
mettre  fut  vn  magnifique  fiege  dre-lfé  en  Fvne  des  belles  fales  dont  nous  auons 
parlé , & eft'ant  là , elles  ont  le  vifagê  coimert , de  forte  quelles  ne  fçauroient 
eftres  cogn  eues  .Apres  qu’ elles  font  placées, on  voidvenirtrente  cheualiers  des 
principaux  du  Royaume,  que  le  Pvoy  deifund  a nommez  en  fon  teftament, 
qui  vont  félon  leur  ordre  d’ancienneté , oufelonlanomminationquele  Roy 
en  a fai  dé,  & lors  chacun  d’eux  prend  Fvne  de  ces  femmes  par  la  main,& Fem- 
meine  couuerte  comme  il  Fa  trouuée , iufques  à ce  qu’il  foit  en  fa  maifon , ou  il 

la  tient  de  (à  en  auantpoiir  fafemmeiaumoyen  dequoy  on  luy  fait  de  grands 

do n s tous  les  ans  pour  ay  dèr  à fa  d efpence. 

Anciennement  quand  les  Koys  de  la  Chine  mari, oient  leurs  enfans , ou  leurs. 
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parens, ils  farfoié^vn  feftiîi  folemneUn  leur  Pàkts^uqUetiî^  cornu  oient  to\ü  " 
les  Cheualiers  s & les  plus  grands  Seigneurs  de  la  Cour , les  mandant  qu’ils 
raenaifent  auec  eux  tous  leurs  .enfansy  ce  qu’ils  faifoient  volontiers,  voirê-tel- 
lement,que  chacun  tafehoit  défaire  que  les  Tiens  fufîent  plus  richemenrveftus 
que  les  autres.  Le  feftrn  eftànt  achèué,chaeun des  Princes  alloit  aufieumi  les 
Dames  eft  oi  ent  affifes  de  rang  félon  leur  aage  v & thoififloit  pour  femme  celle 
qui  luy  eftoit  plus  agréable:  & les  Princeifes  faifoientle  mefme  des  Cheualiers 
du  Royaume:mais  telle  couftume  n’a  maintenant  plusde  Uau^pouree  quêtant 
les  Princes  que  les  Cheualiers.,  Te  marient  tous  à leurs  parentes , horfmis  au 
premietyou  fécond  degtéy  & mefme  quelques  fois  ils  ne  font  difficulté  du  fé- 
cond, 

svh,  Quan£..aux  funérailles  8c  ceremonies  qui  concernent  le  smorts,  elles  fe  pra- 
tiquent en,  cefte  forte.  Lors  que  quciqu’vn  meurt  , ils  luy  lauent  à finüant 
tout  le  corps-,  & l’habillent  des, me i Heurs  accoufk eme  n s qu  il  ait  eu  durant  fa 
4'ie , qui  font  parfumez , & fententfqrt  bon..  Aptes  fauoir  ainfi  veftu , ils  Faf- 
fient  fur  l'a  plus  belle  chaire  qu’il  euil , & lors  fês  eiifans  5 & fa  femme,  ou  bien 
Ton  pere,famere  5 8c  fes  freres  viennent  près  du  apres s’eftre  misa  ge- 

noux deuant  luy  fe  tetirent'ehaçunl  parrtousefploréz.  Apres  on  void  venir 
félon  leur  ordre  ÿ tous  les  parens  & amis  du  trefpaÜe , & finalement  fesfcruh 
teuk,  Ci  le  deffùnét  en  auûir.Ceftecete-monie  citant  faite , ils  le  mettentdans 
vn  cerueil  faiét  de  quelque  bois  odonferaht,&  aromatique,  qui  eft  bi  en  clos, 

' Si  fermé  y de  peur  de  quelque  tnauuaife  odeur , & fouüainement  ils  lepofent 
fur  deux  bancs,  ou  fur  vne  table  , dans  vne  chambre  parée  des  plus  beaux 
draps  & tapis  qu’ils  peuuent  auoir , puis  le  couurentd’vn  linceul  biemblanc, 
qui  va  traînant  iufques  à terre  , fur  lequel  fon  voidfdfigie  du mott,  tirée au 
plus  près  du  naturel  qu  il  eft  polfibie.  En  la  chambre  qui  eft  deuant  celle  où  le 
mort  repofe,  ou  bien  à feutrée  de  la  porte , ils  dreftent  vne'  table  auec  des  chan- 
delles aidantes, qui  eft  toute  couuerte  de  pain  , 3c  de  plufieurs  fortes  ce  rruiéts 
Sc  le  tiennent  en  celle  façon  plus  de  qui nzeiours,  durant  lefquels  on  voîd  arri-; 
uer  chaque  nui û leurs  Preftres  & Religieux,  qui  chantent  des  prières,  offrent 
des  facrifices , 8c  font  d’autres  ceremonies  pay  ennes  : car  ils  portent  beaucoup 
de  papiers  peints.,  8c  les  bruflentenlaprefence  du  mort,  & én  mettentdéuant 
luy  beaucoup  d’autres  perdus  à de  petites  cordes , qui  font  mi  fes  là  pour  cét 
efFe&,  & remuent  ces  papiers  par  plufteurs  fois  j,  & font  de  grand  s cris  , pat  le, 
moyen  defqueb  ils  diféiit  qu’ils  enüoyent  au  Ciel  famé  dudéftund.  Apres  les 
quinze  iours , durant  le  (quel  s lés  tables  font  toujours  drelfées  auec  beaucoup, s 
de  viandes , pour  faire  boire  , & manger leurs  Preftres.,  & les  parens  & amisj 
qui.  viennéut  viiiter  le  mort , ils  prennent  le  cercueil  où  eft  le  corps*  & le  por- 
tent aux  champs1,  8c  lors  fous  fes  parens  & -amis  vont  à fon  comioy  , auecques, 
vq  grand  nombre  de  P.&efesy  tç  force  chandelles:  aidantes.  Ils  fenterrent  or- 
dinairement fur  .vs  petit  tertre,  8c  dans  des  fepültur es  qui  leur  appartiennent,) 
^ leur  font  parti  cifkrenâent'  dédiées  pourcét'effieét , &quifont  toutes  faites, 
de  pierre  de  tai  lie.'  Ils  dteftent  fur  ‘le  champ  près  de  lafçpulture  yn  p i n , lequel 
ilsue  coupent  .tançais  , &,  s’il  açriulç  qu’il  tombe, ils  le  laîfient  îà-iufqufà  ce  qu’il 
fecqpfuuie  par  long  t rai â:  d etc m p s , & le  tiennent  pour  chofefacrée.Ceux  qui 
fuiueut  îe<  conuoy , veut,  par'ord-re , -8c  en  forme  de  procçffion  , menans  auec 
eux  des  muficiens , 3c  ioüeurs  d’inftrumens-,  qui. chantent  jouent teuf-p 

jours , iufqu’à  à ce  qu’ils  ayent  lailfé  le  corps  dans  le  tombeau  , & fou  tient 
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fMt  plus  honoïalîîe,  FeüteFîement  auquel  fon  voîiJîlusdePteftfês  de  me- 
nefiriers.  Ils  chantent  au  fonde  leurs  inftrumens  beaucoup  de  prières  qu’ils 
font  à leurs  Idoles  , en  dernier  lied  bruflent  fur  lafepulturéplufieurs  papier  y, 
où  Fon  void  en  peinture  des  efelaues , des  cheuaux  , défor , déFargent,  delà 
foy  e , 8c  beaucoup  d’autres  chofes ,, qu’ils  difent  que  le  mort  poffedera  en  fau- 
tre  vie.lîs  fie  refioyfcnt  grandement , & font  des  feftins  en  le  mettant  aufepufi. 
chres  tenans  pour  certain  que  lesAnges  8c  les  Sainéts  qui  foPt  au  Ciel.,  font  la 
mefme  fefte  au  deffund.  Les  parens  font  tous  en  ce  temps  couuerts  dedueil, 
qui  eftdefayes  degroflélaine  poiifez  contre  la  chair , & fanglez de  cordes.  Ils 
ont  encor  pour  lors  fur  la  telle  de  grands  bonnets  de  mefine  laine , fai<fcs  | 
grands  bords  comme  vn  chappeau , qui  leur  viennent  iufques  fur  les  yeux.  Ils 
portent  ce  dueil  pour  leur  pere  , ou  leur  mere  vn  an  ou  deux,  8c  fi  le  fils  efl 
Gormerneur  ^ il  Te  retire  le  plus  fouuentauec  congé  du  Roy , laiiiant  la  charge 
qu’il  a . Ceux  qui  ne  font  pas  fi  proches  parens, s'habillent  Fefipace  de  quelques 
mois  de  linge  creu  teint  * & pareillement  les  autres  parens  & amis  : mais  c’eft 
feulement  jufques  à ce  que  ledeffunâ:  foit  enterré.  Voilà  lequifo  peut  dire 
touchant  leurs  enterremens. 

Encore  que  les  coftaux  abondent  en  vignes  , Fon  n’y  fai  & toutesfois  point 
de  vin  de  raifins  comme  par  deçà  : mais  ils  ont  accoutumé  de  confire  les  grap- 
pes & en  faire  refer  ne  pour  FHyuer.  En  efchange  ils  tirent  vn  fus  de  fort  bon 
gouft  d’vne  herbe  nommée  Chic  , qu’ils  boiuent  chaud  comme  font  les  lapo- 
mois.  Ce  breuuage  les  purge  de  phlegme , de  pefanteur  de  telle , de  châjfïie  Sc 
de  mal  des  yeux4  & de  celle  forte  ils  vi lient  longuement/ans  eftreiamais  pref- 
que  malades. 

Pour  remédier  en  quelque  forte  aux  vehementes  chaleurs  defEfté , ils  s’ay- 
dent  du  moyen  qui  s’enfuit, ils  creufi'ent  allez  âuant  en  terre  quelques  caUeausÿ 
d où  ils  donnent  air  entons  les  endroits  de  leurs  maifons,  fort  ou  foible,  com- 
me bon  leur  femble,auec  vn  merueilîeux  artifice. 

. Ms  comprend  leurs  années  pardouze  Lunes, defierte  que  detrois  en  trois  ans,  svïï-d 
ils  adiouftent  vn  moisCunaire  à leur  aunée,  & commencent  Fon  à la  nouuelle 
Lune  de  Mars.  Ils  font  lors  vne  folennelle  refiouyflance , comme  auffi  le  iouic 
de  leur  natiuité  qu’ils  celebrent  aux  maifons  ,■  s’emtoyans  les  vhs  aux  autres 
des  prefens  magnifiques.  Ils  font  des  feftins  fomptueux,&  reprsfentét  la  nuiét 
des  comédies  & tragédies , ou  rien  n’eft  efpatgné.  Ce  font  podfies  compofées  à 
plaifir,oii hiftoires  anciennes.Apres  ils  font  veuirdes  fauteurs,  des  bafteieurs, 
des  joueurs  de  farces , & des  faifeurs  détours  de  fouplelfe.  Les  murailles  des 
maifons,&  les  portes  font  couuertes  de  verdures,  de  rozes  &:  de  tapis  de  prix, 
les  rues  font  parfumées  & couuertes  de  fleurs  odoriferantes.On  ne  void  alors 
que  falots  & flambeaux,  les  arbres  * les  treilles , 8c  les  feneftres  font  comme  en 
feu: toutes  les  rues  retentiflènt  au  bruit  des  inftrumens  de  mufique  , des  fluftes, 

8c  des  voix  eutremellees.  L’ordre  de  leur  feftins  eft  tel  : chacun  des  conuiez  à 
fa  table,  & fi  Fon  met  deux  perfonnes  à vne  table , c’eft  le  plus.  Cefte  table  eft 
de  bois  luyfant,  comme  ebeine,  madré^de  figures  de  belles  fauuages'auec  de 
certains  filets  d’or  ou  d’argent,  entrelafiéz  fort  dextrement , ouuraee parti- 
culier aux  Chinois.  ^ ‘ 

Cefte  belle  marqueterie  fert  de  nappe , & la  table  eft  garnie  de  paremensde 
foye  pend  ans  itifqu’a  terre.  Les  conuiez  font  affis  en  des  chaires  à dos.garniçs. 
de  .ço;affihs ^propres  à repofer  ■ ayfément.  Ainfi  qu’ils  Topt.  çn cét eilat  ? 
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apporte  premièrement  des  corbeilles,  couronnes  de  chappeaux  de  fleurs  & 
chargées  de  fruid  le  longs  des  bords;  Les  viandes  font  au  dedans  : Or  combien 
que  les  Chinois  ay  ent  grand eabondanccde  v olaiUe.de  venaifon&  de  poiUons,- 
de  coquiUe,  & d’efcaitte.voire  de  toutes  viandes  exquifes  : fi  eltce  que  la  vian- 
de lapluseftiméeentr’eux.c'eft  la  chair  de  pourceau.  Ce  font  gens  fi  délicats, 
qu'ils  nomment  lourdife  de  porter  la  viande  à laboucheauec  les  doigts.  Ils 
s'aident  de  poinçons , de  foutcbetes  d’ot  & d'argent , pour  prendre  les  mor- 
ceaux couppez  menus  & les  mettre  en  la  bouche  fans  y toucher  des  mains.  Ils 

boiuent  à diuerfés  reptiles  en  de  petits  gobelets  .pourappailerlaloif  & cbn- 
uient  aueebeaucoup  de  ceremonies  ceux  qui  mangent  auec  eux  a leur  faire  rai- 
fon  Cependant  les  valets  feruent  & defferuent  en  grand  uler.ce  & bon  ordre. 
Les  hommes  mangent  à part , & les  femmes , dont.les  maris  font  extrêmement 
jaloux,  en  quelque  chambre  particulière  & efeartee.  CU^aux  falutations 
le  nviiu  peuple  y procédé  ainfi:  ils  ferment  la  main  gaucne& la  couurent  de 
la  droide , puis  portent  .pluf.eurs  fois  la  main  à là  po.arme  , & accommo- 
dant des  paroles  à la  contenance  ,monftrentqu’nS  ayment  paflionnement  fâ- 
royVils  faluent.  Les  riches  & principaux  font  vue  profonde  reuerence  eften- 
dans  & courbans  les  bras  en  forme  d’arc  „puis  en  trauerfans  les  doigts 'des 
mains  les  vns  entre  les  autres  & aueebeaucoup  de_paroles  de  compliments  ef- 
forcent deiefunnoiver  en  courtoifie.  Ils  ont  efté  11  induftneuxqu  ijsont  faft 
que  les  fourneaux  de  leurs  forges  n’ont  befôin  d’hommes  qui  haufle&  baihe 
les  foufites.y  eu  qu’ils  ont  inuenté  certaine  forte.de  tuyaux  f.  bienageancez  & 
receuans  l’air  de  quelque  creux  par  tels  contre-poids , que  lanmprüsm  .ont  fan- 

teils£o'ntn™e  inuention  en  fait  d’artilîerie.d’en  fondre  certaines  qui  frdemom- 
tout  pat  pieccsquifo.it  ayfémsnt  portées  par  bettes  de  vo.dures,,  oudes  por- 
te-faix au  lieu  que  fon déliré.  Ils  s’aydent  de  longues  fue.llesdepapier  fin  au 
poffible  tirant  les  lignes.non  de  la  gauche  à ladroide, comme  les GrecsLatins 
ôc  autres  peuples  de  EEurope  : ny  deladroiâea  la  gauche,  conune  les  tiebreux 
TurcSjArabes,  & autres  : mais  du  haut  de.  la  page  en  bas.  Leurs  lettres  reilem- 
blent  aux  hieroglyfiques  des  Egyptiens  : chacune  figmfaent.vn  mot  & par  fois 
des  périodes  _ voire  des  fentences  entières.  De  la  vient  queles  Chinois  5 qui 
pour  eftre  eflognezles  yns-des  autres , àçaufede  la  grande eUencuc  de  tant  de 
Prouinces  : ont  diuers  langages , entendent  bien  toutefois  ce  qui  eft  contenu 
dans  les  liures  imprimez.  Outre  le  langage  commun  au  peuple , & particulier 
en  chaque  Erouince.ieç. hommes  feauans  en  ont  vn  qui  leur  eft  piopie . ils  F?.p- 
p elle  nt  le  Mand  ar-i  n ^qu  i eft  familier  aux  courtifaas,aux  Sécrétai  revaux  Iurif- 

confultes,  auxluges..&  aux  M’agift^ts.  - r • » 

En  leurs  voyages  ..outre  les  montures  ded.iuerfes  façons , ikfc  feruent  de 
lidieres  & carottes  traînées  p aides  cheuaux  attelez.oubien  ne  chauo.s  a vent 
dont  nous  auons  parlé  cy-defti.s.  Ils  noi.rrillent  foigneufement  des  oyfeauv 
aufquels  ils  appreiHie»t  à parler  & à fauter  en  diuerfes  fortes,  ;/  -cs  parrem 
habillent  fantafquement , outre  leurs  couleurs  naturelles.  Leurs  d qui  pages 
dç  marine  font  prcfque  incroyables  : ils  ont  , leurs  grands  vanreauxappeliez 
Ioncs , qui  ne  vont  qu’à  la  voile.  Aucuns  d’iceux  font  eiquipez  pout  la  guerre 
ayans  en  poupe  & en  proue  de  hauts  Chaftelets  , les  aiur.es  iom  p us  ^as , 
leur  feruent  à porter  les  marchandifes  & matières  pefantes.  Ils  ont  encores 
d’autres  vaiifeaux  nommez Lantes,Bençons,&  Longs.Cnaque  ante\0|,ue  a 
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d<5üZé  grandes  rames , fix  dsvn  collé  , & iîx  de  f autre , & ën  chaque  banc  il  y a 
quatre,ou  fix  hommes  pourtirer àlarame.  Lebanconn’en aque  lamoité au- 
tant. Quant  aux  Longs , ils  ont  quelque  rapport  auecnos  galeres , mais  ils  ne 
fofitpropres  que  pour  aller  fur  lesriuieres.  On  voit  d’autres  vailfeauxqui  ne 
feruent  prefque  qu’à  fesbattement  des  riches  au  long  dès  riuages , âyans  les 
pouppes,  les  chambrettes,&  les  feneftres  treillilfées,&  les  portiques  tous  gar- 
nis & couuerts  d’or  & d’argent,puisdes  iardins  de  plaifance  au  haut  des  vaif~ 
féaux , prefque  en  defpit  de  la  mer. 

Ils  godronnent  leurs  nauires  de  certaine  matière  fort  propre  à empefchér  la 
vermoulure,  & à tuer  les  animaux  qui  percent  le  bois.  Pour  efpuifer  vn  j ong, 
îls  y appliquent  en  dedans  prés  du  tillac  vne  pompe  garnie  deplufieurs  petits  - 
Vâiifeaux  auec  tel  artifice,que  le  premier  qui  fetrouue  la, remuant  doucement 
les  pieds  fvn  apres  Fautre  > met  en  peu  d’heure  la  fentine  à fec.  Il  demeure  fur 
les  riuieresj&dansdes  batteaux  plufieurs  familles  entieresdes  vns  y trafiquer, 
les  autres  y cuifinent  & nourri  fient  les  paflans,les  autres  y exercent  diuers  me- 
IHers , ôc  pour  conclufion  rien  ne  deffaut  à la  vie  humaine  en  ces  maifons  fiot- 
tantesttellement  qu’on  y trouue  autantde  commoditez  qu’aux  villes  allîfes  en 
terre  ferme.On  trouue  dans  ces  batteaux  des  gens  qui  nourrifiént  force  volail- 
les , fur  tout  des  canards  par  troupes  : ce  qui  leur  eft  aifé  , d’autant  qu’au  lieu 
de  bailler  les  œufs  à couuer  à la  femelle, ils  les  accommodent  fi  proprement  en 
des  lieux  chauds, qu’ils  font  efcl oit e autant  de  petits  que  bon  leur  femble.  La 
nuiâ:  venuë,ils  ferrét  toute  leur  voilaille  dans  des  batteaux, & dés  le  poinddu 
iour  ils  les  lafchent  pour  aller  paiftre  aux  campagnes  pleines  de  riz  : lors  pour  :: 
le  gf  and  foulagement  des  payfans,ces  belles  fe  nourrilfentdes  herbes  qui  nui- 
fent  au  rizfemé.  Sur  le  foir  au  fond’vne  cloche, ou  d’vn  tambour,  ils  retour- 
nent en  volant  dans  leurs  batteaux.  Les  barquettes  & naflëllesfournifient  à 
ceux  qui  habitent  en  terre  ferme  force  poilfon  d’eau  douce  , & de  mer  auffi,en 
celle  forte  : Au  Printemps  lors  que  les  neiges  & les  pluyes  font  enfler  les  riuie- 
res,&  que  les  poilfons  de  mer  accourent  par  trouppes  aux  emboucheures  d’eau 
douce  pour  frayer  plus  àfalfe,  on  voit  venir  des  contrées  voifines  force  gens 
allechezdu  gain  qui  fe  prefcntênt  à la  pefche  qu’ils  font  auec  les  filets.Les  pef- 
cheurs  d’eau  douce  acheptent  lors  à vil  prix  force  bons  poilfons  des  mariniers*  xx  Io 
puis  enferment  leur  emploiâe  dansdes  nalfes  proprement  coiiuertes  & empa- 
quetées de  parchemin  poilfé  , ôc  changeant  forment  d’eau,  Ôc  baillant  forment 
quelque  chofe  a manger  à leurs  poilfons,  les  tranfportent  auant  en  terre  ferme 
ou  ils  les  defchargët  en  des  referuoirs,viuiers  & larges  folfez  des  villes, où  fou 
les  pefche  pour  fournir  durât  toute  fannée  les  tables  des  riches.Pour  les  pren- 
dre, ils  ont  vne  addrefi'e  bien  gentille  entr’  autres  : ils  nôurriflent  des  corbeaux 
matins,  ou  plongeons  prioez , fort  grands, & accoullumez  à viure  de  poifibn, 
îefquels  ils  ferrent  par  le  col  d’vn  lac  coulant  vn  peu  lafehe , tellement  qu’ils 
peuuent  engloutir  vn  poifibn,  niais  nonfaualler.  Lors  qu’on  lafehe  ces  cor- 
beaux ainfi  efquippez , on  les  vôid  plonger  auec  vne  addrefi'e  merueilleufe  au 
fond  de  ces  viuiers  ôc  folfez,  où  ils  prennent  les  poilfons^  puis  s’en  retournent  • 
d’où  ils  ont  ellé  lafehez , ôc  lors  on  leur  peut  oller  la  proye.  C’eft  à quoy  les 
Magifirats  palfent  volontiers  vne  partie  du  temps  . On  a peu  voir  ces  années 
paffees  à Fontaine-bleau  faire  le  mefme  à des  Cormorans  gouuernez  par  des 
Anglois  : à quoy  toute  la  Cour  prenoit  grand  plaifir. 

Il  fe  trouue  beaucoup  de  Chinois , qui  s’ adonnent  for-  à fe.ilude  : mais  peu 
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Ce  rangent  à la  Médecine, à laPhilofphie  8c  à FAftrologle.  Ils  Ce  tiennent  pî©*2 
meife  autant  que  la  neceflîté  du  commerce , & l'opinion  qu’ils  ont  de/enri~: 
chir  au  de  lad  u a nt  âge  d’autruy,  le  peut  porter  .L’eftranger  leur  eft  fufped,  8c: 
ôdieux , & ne  le  veulent  ny  loger,  ny  fréquenter  : s’ils  font  preiTez  de  debtes, 
ils  vendent  leurs  enfans  pour  fedefgager,  ou  bien  en  font  vn  courtage  infâme 
&,deteftable.Aurefte  ils  ne  prifent  rien  que  leurs  inuentions, dont  ils  fe  van- 
tent auec  beaucoup  de  babil  : difans  qu’ils  ontdeux)  eux  ,&  queceux  d’Eu- 
rope en  ont  vn,  & tous  les  autres  font  aueugles. 

Quand  quelqu  vn  de  balle  condition  va  parler  à vn  Loytra,  il  femet  àge- 
x x i i.  noux  des  qu’il  entre  en  la  fale  oùeftleLoytia,  en  baillant  la  refte,  8c  lesyeux 
contre  terre  8c  va  toujours  à genoux  de  cefte  forte  iufques  au  mi  lieu  de  la  fa- 
le où  il  s’arrefte,  8c  fait  fa  requefte  auec  vne  voix  fort  humble,ou  la  donne  par 
efcrit,puis  ayant  receufa  refponfe,ils’en  retourne  à reculons  toufi  ours  à ge- 
noux, iufques  à tant  qu’il  foit  dehors, fans  tourner  iamais  ledos  auLoytia.  Et 
û quelques-vns  du  peuple  trouuent  par  la  ruëquelqu  vn  des  principaux  du 
pays, ou  qui  eft  en  dignité,ou  noble,  ils  s’arreftent  incontinent  de  pied  ferme, 
& attendent  au  mefme  lieu  en  baillant  la  tefte. , & auec  vn  grand  filence , iuf- 
ques à tant  qu’il  foit  palfé  : & s’ils  y manquoient  , ils  feroient  fur  le  champ  fu- 
ftigez  bien  afp  rement. Q^ad  Fvn  va  viliter  Vautre,  celuy  qui  eft  vifitë,fort  iuf- 
ques à la  rue,  accompagnant  celuy  qui  Feft  venu  voir.  Ils  vfent  auffid’vne  fa- 
çon de  faire  fort  eftr ange,  qui  eft,  que  fi  par  fortune  quelqu’vnde  dehors,  ou 
bien  de  la  ville  les  vient  voir  , & fi  lors  qu’on  appelle  à leur  porte,  ouqueFon 
trouueparmy  la  rue  ceux  quefon  vavifitefj  n’eftant  pas  bien  enordre,encore 
que  celuy  qui  les  vient  voir  , parle  à eux,  3c  foit  leur  plus  proche  parent,ou  co- 
gneu  de  longue  main, toutes  fois  ils  ne  refpondent  vn  feul  mot  & ne  font  fem- 
blantdele  voi^ny  .cogrioiftre,  ainsduy  tournent  le  dos,  8c  s’en  vont  de  ce  pas 
chez  eux  ^ où  ils  prennent  promptement  leurs  plus  beaux  habits  : puis  ils  for- 
tent  dehors  p our  receuoir  celuy  qui  les  vient  voir , auec  auffi  bonne  mine, que 
s’ils  neFauoient  veu  auparauaut,ny  fait  tout  ce  badinage.Ils  font  grade  caref- 
fe  à leurs  hoftes,  en  leur  donnant  auftitoft  la  collation  auec  force  fruids  8c 
confitures,  8c  leur  faifant  boire  d’ vne  forte  de  breuuage  dont  ils  vfent  ge^4^ 
lement  par  tout  le  Roy  aume,qui  eft  fait  de  certaines  herbes  medecinales  pro- 
pres pour  conforter  le  cœur.  Cefte  ceremonie  fe  pratique  aulïï  entre  les  voi- 
iins  quand  ils  fe  vifitent.  Mais  quand  il  aduient  que  quelqu  vn  d’vn  lieu  ren- 
contre vn  autre  de  dehors  lequel  il  cognoift,ou  vn  qui  eft  du  mefme  lieu, mai  s 
qu’il  n’aura  pas  veudepuis  quelque  temps  , incontinent  il  luy  demande  s’il  a 
beu  8c  mangé  : 8c  s’il  luy  dit  que  non , il  le  mene  de  ce  pas  a la  plus  prochaine 
tauerne,où  il  le  traide  magnifiquement  : car  en  tout  ce  pays  il  y a bon  moyen 
de  ce  faire  a caufe  qu’aux  places,  8c  aux  ruësdes  villes , 8c  aux  faux-bourgs 
mefme,ily  a beaucoup  detauernes  où  Fon  fait  grande  chere,  8c  à peu  de  frais* 
à raifon  des  viures  qui  y abondent, 8c  font  à fort  bon  marché.  Q^e  û celuy  de 
dehors  refpond  à Fautre  qu’il  a défia  beu  8c  mangé  , il  le  mene  en  certaines 
boutiques  où  il  y a tout  plein  de  confitures  8c  telles  autres  fri andifes , 8c  luy 
donne  en  ce  lieu  la  collation  fort  libéralement.  Ils  vfent  aufli  d’vn  fort  grand 
refpedà  Fendroit  des  femmes  tant  eftrangeres,quedu  pays,de  quelque  qua- 
lité 8c  condition  qu’elles  foient,  fpecialement  àFendroit  des  mariées:  tenant 
pour  chofe  dutoutblafmabledeleur  dire  des  paroles  deshonneftes , 8c  de  ne; 
lesfalüer,  ny  leur  faire  place  quand  elles  palfent  par  la  rue. 
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H péut  affeutët  que  ce  pays  eft  vn  des  plus  riches , ou  pour  mieux  dire  eft 
le  plus  riche  qui  Toit  au  monde  , veu  que  toutes  chofes  y abondent  en  tel- 
forte , qu’outre  la  prouifion  des  Chinois , ils  ont  encor  dequoy  fournir  les 
terres  voifines  6c  eflognées.  La  code  de  la  mer  qui  eft  de  grande  efteiiduë,  a 
beaucoup  de  ports , 6c  de  hautes  fort  commodes  pour  y receuoir  6c  en  énuoyef 
hors  toutes  fortes  de  marchandifes.  Les  habitans’amaffentde  plufieurs  mines 
grande  quantité  d’or , d’argent ^ 6c  d’autres  métaux.  On  tire  de  la  Chine  vnê 
grande  quantité  de  perles  , de  vafes,  de  porcelaine,de  fourrures  precieufes,de 
Un,  de  laine,  de  coton,  de  foye,  6c  de  toute  forte  d’eftoffes , comme  aufli  force 
fucre,  miel, cire, rhubarbe,camphre,  vermeillon,  6c  paftel  pour  lestain&Ures, 
comme  auffi  du  mufc  qu’ils  ont  en  abondance.  Quant  aux  reuenus  du  Roy  de 
la  Chine , on  tient  qu’ils  montent  à fix  vingt  millions  d’or  toutes  les  années, 
qui  eft  bien  vue  grande  fomme  , que  ce  grand  6c  chiche  Empereur  Vefpafian 
n’en  amaffa  iatnais  tant  en  toute  fa  vie.  le  fçay  bien  qu’il  yen  a beaucoup  qui 
en  doutent,  maisc’eft  chofe  bienauerée  que  du  feul  port  de  Canton , qui  n’eft 
pas  des  plus  riches  6c -renommez  delà  colle  maritime  , le  Roy  tire  par  an  cent 
quatre-vingt  mille  efcus  de  la  gabelle  du  fel , 6c  en  vne  autre  petite  ville  pro- 
che , plus  de  cent  mil  le  efcus  des  difmes  du  riz  feulemêt.Ainfi  il  ne  faut  douter 
qu’il  n’entre  annuellement  aux  coffres  du  Roy  desmôceauxmerueilleux  d’or 
& d’argent , fi  Fon  eonfidere  Feftenduë  de  tant  de  Prouinces  ,legrand  nombre 
dupeuple-des  contributions  pour  chaque  telle , 6c  porter  les  péages  déS  mar- 
chandifes,  les  difmes  de  toutes  fortes  de  frui&syle  reuenu  des  mines, 6c  les  au- 
tres aydes,tailles,  impolis  6c  fubuentions.  Mais  afin  d’informer  le  Le&eur  , il 
fera  fort  à propos  de  fpecifier,  & de  déclarer  mieux  parle  menu  toutes  chofes.* 
Pour  venir  à n offre  bût,  il  fàut  voir  le  nombre  des  tributaires  qu’il  y aren  cha- 
que Prouinee  6c  dont  les  Officiel  du  Roy  tiennent  regiftre  par  deuêrs  eux,' 

1 afin  de  leuer  les  tailles  , 6c  impofitions  ^*6c  auec  cela  il  faut  remarquer  qu’il  y a 
: autant  de  gens  qui  ne  payent  rien , qu’il  y en  a qui  payent,  d’autant  que  nul  des 
Loytias, 6c  des  Officiers  deluftice  n’y  eft  taxé  * non  plus  que  les  foldats  tant  de 
- mer, que  de  terre, qui  en  font  tous  exempts. 

Venant  donc  à noftre  poinâ:,  ie  dis  auec  ceux  qui  fe  fontmeftezd’en  efcrire,' 
êc  font  fçeu  fur  le  pays, ou  appris  de  quelques  relations  alfeurées  qu’en  la  Pro- 
vince de  Paquiale  Roy  a deux  millions  feptcens  quatre  mille  hommes  qui  iuy 
payenttribut,  la  Prouinee  de  Canton  trois  millions -fix  cens  mille:celle  de  Fo- 
quien.  deux  millions  quatre  cens  fept  mille  : celle  d’Olam  deux  millions  deux 
cens  quarante  mille  :celle  de  Cinfay  trois  millions  trai-ze cens  quatre-vingt 
mille , celle  de  Sufuan  deux  millions  cinquantemùlle , celle  de  Tolenchia  qui 
eft  la  Prouinee -où.  le  Roy  demeure  fix  millions  quatre  vingt  dix  mille  : celle  de 
Canfay  deux  millions  traize  cens  cinq  mille:  celle  d’OquiamtrbismillionS' 
huiët  censmille  : celle  d’Aucheo  deux  millions  hui <ft  cens  quatre  mille  : celle 
d’Honan  vn  million  deux  cens  mille  : cellede  Xanton  vn  million  neuf  cens 
quarante  quatre  mille  : celle  de  Qjficheu  deux  millions  tïente  quatre  mi lle:cel- 
le  de  Chequeam  deux  millions  deux  cens  quarante  quatre  mille  : 6c  cellede 
Sancij,qui  eft  laplus  petite  des  qui nzgProiiinçes  ? vn  miHion  fix  cens  icixantef 
douz  e mille,  6c.  cinq  censv 
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Or  le  tribut  ordinaire  qui  eft  deu  par  chacun  d’eux  qui  a feu , & lieu,  eft  de 
deux  malles  Tannée,  qui  eft  vne  efpeee  de  monnoye , valant  autant  que  deux 
reales  d’Efpagne.  Et  quoy  que  ce  tribut  foit  E petit, & que  les  Loytias  qui  font 
vne  bonne  partie  du  Royaume, ny  les  Gouuerneurs,  & Officiers , ny  pareille- 
ment les  Capitaines  & foldats , n’en  payent  aucune  chofe  : toutesfois  la  multi- 
tude du  peuple  y eft  fi  grande , que  feulement  ce  qu’il  donne  pour  la  defpence 
de  la  perfonnedu  Roy  & de  fon  palais,auec  ce  que  valent  les  droits  dees  doua- 
nes,ports,  & autres  rentes, en  ne  contant  point  ce  qui  fe  paye  aux  mortes  payes, 
gensdegarnifon,&  autres  foldats  du  Royaume,  ny  aufïi  ce.qui  s’employe  à la 
réparation  des  murailles  des  villes , enfemble  les  frais  de  toutes  les  armées  de 
mer  & de  terre , auec  les  gages  des  G ouuerneurs , 8c  Officiers  de  luftice , qui 
n’entrent  point  en  ce  compte  , if  demeure  au  Roy  de  reuenu  ordinaire  ce  que 
le  mettray  en  ce  lieu, qui  aefté  tiré  du  liure  & regilke  de  fes  comptes.-  Encore 
les  Chinois  difent  que  c’eft  beaucoup  moins  que  ce  qu’on  luy  payeauiour- 
d’huv,&  que  ce  compte  eft  du  plus  vieil  temps. 

En  hnordeiy.à  2 2.carrats  on  luy  donne  4.  millions  deux  cens  cinquante  Ex 
mille  neuf  cens  Tahes,dont  la  chacune  vaut  dix  reales  ,&  vingt  quatre  mara- 
uedis  deCaftille,  le  marauedis  valant  enuiron  vn  double  tournois  de  France, 
En  argent  hn  trois  millions  cent  cinquante  trois  mille  deux  cens  dix-neuf  Ta- 
hes.  Les  perles  qui  font  en  grande  abondance  par  tout,  combien  qu’elles  ne 
forent  gueres  rondes , luy  valent  ordinairement  deux  millions  Ex  cens  trente 
milles  Tahes.En  pierreries  de  toute  forte,  & traites  de  mines, vn  million  qua- 
tre cens  foixante  8c  dix  milles  Tahes.  Enmufc  8c  ambre,  vn  million  8c  trente 
cinq  mille  Tahes,  & en  procelainç  quatre  vingt  dix  milleTahes.  Outrecele 
Roy  apar  tout  fon  Royaume  beaucoup  de  terres  qu’il  a données  à fesfujets,  à 
la  chargede  luy  bailler  vne  partie  de  ce  qu’ils  y recueillent, ou  qui  y croift , 8c 
pour  celle  caufe  ils  luy  payent  que  ce  qui  s’enfuit. 

E11  riz , qui  eft  la  viande  8c  nourriture  du  Royaume  8c  des  circonuoif  ns.  6 cl 
millions  cent  foixante  8c  onze  mille  huid  cens  3 2.  mefures.  En  orge  29.  mil- 
lions trois  cens  nonante  8c  vn  mille  neuf  cens  quatre  vingt  & deux  mefures.  ■ 
En  froment  3 3.  millions  Ex  vingt  mille  deux  cens  mefures.  En  fel  2 5.  millions 
trois  cens  quarante  mille  quatre  cens  mefures, qu’il  recueille  en  fes  falines , 8c 
dont  il  reçoit  vn  très  grand,  reuenu  tous  les  ans.En  bled  appellé  maiz,  20.  mil- 
lions deux  cens  cinquante  mille  mefures.  En  millet  24.  millions  de  mefures. 
En  paruiz  14.  millions  8c  deux  cens  mille  mefures.  Puis  en  autre  grains  , 8c  di- 
uers  legumes  4o.millions  & deux  cens  mille  mefures. 

En  pièces  de  foye  de  14.  aulnes  de  long,  deux  cens  cinq  mille  cinq  cens  qua- 
tre vingt& dixpieces.  Enfoye  en  malfe  cinq  cens  quarante  mil  liures.  En  co- 
ton 300.  mille  liures  : Couuertures  faites  & ouurées  de  couleurs  800.  mille 
quatre  cens.  Chimantes  de  foye  crue  du  poids  de  12.  liures  8c  demie,trois  cens 
quatre  vingt'.  Couuertures  decotton  de  14  aulnes  chacune  , Ex  cens  foixante 
dixffiuid  mille  huid  cens  foixante  8c  dix.Chimantes  de  cotton  trois  cens  qua- 
tre mille  Ex  cens  quarante  huid.  Toutes  ces  chofes  fe  leuent  par  le  Roy  de  la 
-Chine , qui  fe  fert  d’vne  partie  pour  ayder  à la  defpenfe  de  fa  maifon  , qui  eft 
tres-grande,  8c  de  Tautre  pour  garder  8c  referuer  au  trefor  defonefpargne, 
dans  lequel  on  alfeure  qu’il  a beaucoup  de  millions  ; ce  qui  ne  peut  eftre  au- 
trement, en  efgard  à vn.fi  grand  reuenu. 
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CEÎuy  qui  ne  iugeroît  des  forces  du  Roy  delà  Chine  par  le  grand  nombre  x x v, 
d'hommes  qui  font  en  tous  ces  Eftats  , feroit  defpourueu  d’entendement, 
pourcequ  on  fçaitafiez  que  cefte  force  contient  en  elle  toutes  les  autres.  Mais 
pour  en  dire  quelque  chofe  en  particulier , les  forces  du  Roy  de  la  Chine  font 
plus  propres  pour  conferuer , que  pour  atcroiftre.  On  peut  voir  auflî  que  fon 
deifein  eft  de  maintenir  & deffendre  ce  qu’il  a , fans  chercher  de  s’eftendre 
plus  auant:dequoy  la  muraille  fai&e  fur  les  frontières  delà  T artatie  eft  vn  fuf- 
ftfant  tefmoignage.  Véritablement  il  a raifon  de  fe  contenter  de  ce  qu’il  pof- 
fede , puifque  les  plus  grands  Princes  de  larterre  ont  fujet  de  luy  porter  enuie. 
D’ailleurs, s’il  entreprenoit  quelque  conquefte,ellene  luy  reüiïiroitpas,  pour- 
ce  qu’encor  qu’il  ait  vn  grand  nombre  d’hommes , ils  font  pour  la  plus  grande 
part  lafches  & coiiards,tantà  caufe  des  delices  parmy  lefquelles  ils  viüët,qu’à 
caufe  de  la  fubie&ion  en  laquelle  ils  font , & de  la  forme  du  gouuernement 
qui  les  rend  timides  au  poffible.  Or  afin  que  nous  puiffions  voir  par  le  me- 
nu de  quelque  forte  ce  Roy  fe  conferue,  il  fera  bon  de  confiderer  fes  appareils, 
fes  gens  de  guerre , & .fordre  qu’il  tient  en  fes  Eftats  pour  empefcher  qu’au- 
cun inconuenient  ne  luy  arriue.  Car  encor  qu’à  prelent  & uepuis  quelque 
temps  en  çà  le  Roy  de  la  Chine  fe  voye  en  paix  & fans  guerre , au  moins  qui 
foit  d’importance,  il  eft  toutesfois  aufli  foigneux  de  pouruoir  atout,  que  s’il 
auoit  plufieurs  guerres  futdesi5ras,&  de  grands  ennemis  qui  Fattaquafient. 

Outre  ce  qu’il  a en  chaque  Prouince  vnConfeil  de  guerre  * & pareillement  ' 
vn  Capitaine  general  & force  gens  entretenus , tellement  qu’il  peut  leuer  in- 
continent de  grandes  armées  de  mer  & de  terre,  félon  les  oceafions  qui  fe  peu- 
vent prefenter,il  tient  encor  én  chaque  villedes  Capitaines,  &foldatspour  la 

deffendre,  qui  font  le  guet  & la  ronde,  & pofent  ies  fentineilesde  nui  eft,  eom-  * 
me  s’ils  auoient  leurs  ennemis  à la  porte. Ils  tiennent  aux  portes  des  villes  leurs 
•côpagnies  de  gens  de  guerre,  ils  ne  lai  fient  entrer  ny  fortir  perfonne  fans  pet- 
miiîîon  du  luge  de  la  ville  & les  portes  s’ouurent&:  ferment  par  Fordonnan- 
ce  de  fes  Capitaines , qui  Fenuoyent  tousles  iours  mife  parefcrit  fur  vnaiz 
blanchy  de  plaftre  & paraphéede  leur  main.  Ils  tiennent  en  fes  portestoutela 
force  & deffence  des  villes, & y logent  leur  artillerie.  Quand  il  les  ferment  au 
foir,ils  mettent  vn  papier  collé  fur  les  jointures  d’icelles, puis  feelent  & cachè- 
rent ce  papier  auec  le  cachet  que  le  Gouuetneur  ou  le  luge  de  la  ville  porte  en  ; 
fondoigt,&  pourcét  effeélily  va  en  perfonne,  oubuniiy  enuoye  queîqu  vu  - 
qui  luy  eft  fort  affidé, & fon  ne  les,  peur  ouurir  le  matin  iufqu’à  ce  qu’on  ait  re- 
cogneu  le  mefme  cachet,  & qu’on  i oit  bien  afteuré  qu’il  eft  en  mefme  eftat  que 
fon  Fauoit  laifte  lefoir.  De  forte  que iiquelqu’vn  veut  aller  hors  la  ville  , ou  - 
faire  quelque  voyage  en  diligence, il  fort  le  foir  auant  qu’on  ferme  les  portes  8c  - 
, valoger.aux  faux  bourgs:  autrement  ilîuy  eft  impoffible  de  partir  debonma- 
tin,pource  qu’elles  ne  s’ouurent  qu  apres  le  Soleil leué. 

Ils  pofent  de  nuidles  fentinelles,&  les  changent  à leurs  heures,  il  y a toiif- 
jours  des  gens  qui  vont  faire  les  rondes  auec  vn  bon  nombre  de  foldats.Ec  afin 
de  tenir  les, villes  plus  en  repos , il  n’eft  permis,  à aucun  de  porter  armes,  or- 
fenfiuesjou  deffenfmes,  fi  ce  n’eft  aux  gens  de  guerre  que  le  Roy  entretiens, & 
ne  leur  eft  permis  d’en  .auoit  enleurs  maifons  ?nyd  "en  porter  fut  les  champs^  - 
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Outre  tout  cela  le  Roy  tient  en  la  ville  de  Taybin  , autrement  Suntien , & pa- 
reillement aux  villes  circonuoifînes  vne  grande  armée  de  gens  de  pied&  de 
cheual , dont  il  fe  fert  pour  furuenir  aux  neceffitezqui  pourroient  arriuer  eu 
Tes  lieux, & aufïï  pour  lagarde,feureté  & Majefté  de  fa  perfonne. 

xxvi 0 Les  foldats  de  ce  Royaume  font  de  deux  fortes  : les  vns  font  natifs  des  vil- 
les , à la  garde  defquelles  ils  font  eftablis,  ceux-là  s'appellent  Cum  en  leur  lan- 
gue. Ils  fuccedent  à fes  places  des  foldats  depereen  flls,  &.fiquelques-vns 
viennent  à mourir  fans  heritiers , le  Roy  en  met  d’autres  en  leur  lieu.  Chacun 
d’eux  à fon  nom  efcrit  en  vn  creneau  des  murailles , qû  il  eft  obligé  d’aller  s’il 
vient  des  ennemis  contre  la  ville.  Les  .autres  foldats  font  eftrangers,  & ordon- 
nezparmois  ou  par  années,  & ce  font  eux  qui  font  ordinairement  les  fentinel- 
les,&  qui  reçoiuent  & accompagnent  les  Capitaines & outre  cefontfubjeds 
d’aller  par  tout  ou  Fon  leur  commande,  & çeux-cy  s’appellent  Pon  en  leur  lan- 
gue. . . 

Chaque  compagnie  de  mille  hommes  a vn  Capitaine  & vn  Porte-enfeigne, 

6 chaque  centaine  de  foldats  femblablement  vn  Capitaine,  & vn  Porte-enfei- 
gne  qui  dépendent  des  autres  : & partant  pour  fçauoir  le  nombre  des  gens  qui 
font  en  vne  grande  armée,  il  ne  faut  que  regarder  & compter,  les  enfeignes  de 
mille  hommes  qui  fontfort  cogneues.  Chaque  Capitainetant  de  cent  que  de 
mille  hommes  a vne  mai  fon  b allie  fur  la  muraille , & fon  nom  y eh  efcrit,  & 
ç’eft  en  ce  lieu  qu’il  doit  demeurer  tandis  que  la  guerre  dure.  Les  Capitaines 
font  faire  tous  les  mois  fexer-ci.ce  aux  foldats  , tant  en  temps  de  paix  que  de 
guerre,  & leur  font  apprendre  à feferuir  promptement  & auec  addrefle  des 
armes  dont  ils  vfent,  qui  font  ordinairement  arquebufes,  piques,  rondelles, 
coutelas, baguettes  ferrées, & d’ autres  faites  endemie-Lune,  haches  d’armes, 
dagues  & cuira'fe. 

Les  gens  de  cheual  ont  quatre  efpées  pendues-aux  arçons, & combattent  de 
deux  à la  fois  auec  grande  dextérité.  Ils  ont  de  couftume  d’entrer  en  bataille 
çftans  entourez  de  beaucoup  de  feruiteurs  & domeftiquesà  pied  bien  armez, 
équippez  le  mieux  qu’il  leur  eft  poftible.  Ces  gens  de  chenal  font  rufez  & ex- 
perts au  fait  de  la  guerre  aufti  bien  queles  gens  de  pied  , & fçauent  vfer  de 
, beaucoup  de  ftratagemes , & le  feruent  de  grands  engins  à feu,  & principale- 
ment de  certaines  boüettes  de  feu  pleines  d’aiguillettes  de  fer  & de  longues 
fîefches  faides  de  poudre  à canon , auec  quoy  ils  font  vn  fort  grand  dommage 
à leurs  ennemis. 

Les  gens  de  cheual  combattent  auec  des  arcs , des  fléchés  & des  lances , & 
auec  deux  efpées  que  nous  auons  dit, & quelques- vns  portent  encor  des  arque- 
bufes.  Ils  ne  font  pas  bien  manier  leurs  chenaux  à caufe  qu  ils  ne  leur  mettent 
en  la  bouche  qu’vn  fer  qui  leur  fert  de  mots,  & pour  les  faire  arrefter,ils  les  ti- 
rent auec  vn  refiie,  envfant  de  cris  & de  fouets  qu’ils  portent.  Leursfellesne 
font  pas  bien  faides  , & prefque  tous  font  armez,  à la  legere  ,&  manu  ai  s hom- 
mes de  cheu  al. 

xxvil.  Qnantàlamer  , le  Roy  y vfede  mefme  foin  qu’il,  fait  fur  la  terre, &y  tient 
ordinairement  vn  grand  nombre  de  flottes  auec  leurs  Generaux  & Capitaines 
qui  gardent  foigneufement  les  coftesde  tout  le  Royaume.  Ils  payent  fort  bie» 
leur  gendarmerie  tant  de  mer  que  de  terre,  & ceux  qui  fe  portent  vaillamment 
font  recompenfez  félon  leur  mérité.  Qnand  les  Chinois  prennentquelque 
prifonnier  en  guerre,  ils  n’ont  pas  accouftumé  de  le  tuer,  ains  le  font  feule- 
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mentTeruir  des  morte-paye  aux  frontières  qui  font  loin  de  fo^pays , auquel 
lieu  il  eft  foudoyé  du  Roy  comme  les  autres.  Ses  foldats  portent  tous  des 
bonnets  rouges  pour  eftre  diftinguez  des  autres  : & quand  au  refte  de  fha- 
billement  ils  ne  different  point  des  Chinois  : & ceux  qui  font  auftï  condam- 
nez pour  quelques  crimes  à feruir  fur  les  frontières  portent  fembkbles  bon- 
nets rouges. 

Il  refte  maintenant  detraider  en-particulier  des  gens  de  guerre  que  tout  le 
Royaume  en  general  8c  chaque  Prouince  entretient  riere-foy.  Il  y a , comme 
i’ay  dit, en  la  ville  capitale  de  chaque  Prouince  vn  Confeil  de  guerre  compose 
de  quatre  Gonfeillers  & vn  Prefident  qui  font  ceux  qui  doiuent  auoir  foin  de 
îa  conieruation  & deifenfe  de  telle  Prouince.lls  font  appeliez  entr'eux  Capi- 
taines, 8c  pouruoyent  detous  officiers, & de  toutes  munitions  de  guerrequ  ils 
enuoyent  aux  lieux  qui  en  ontbefoin.  Et  afin  que  rien  ne  manque  en  ce  faid, 
ceux  du  Confeil  des  finances  ont  charge  de  leur  bailler  tout  ce  qu'ils  demâde- 
tont  fans  aucun  delay.  Le  nombre  des  gens  de  guerre  qu'il  y auoit  en  chaque 
Prouince  Fannée  15  77. lors  que  le  P.  Martin  Herrade  fut  en  ce  Royaume  , qui 
fut  en  temps  de  paix , eftoittel  que  s'enfuit. 

En  la  Prouinee de  Panquia  oil  le  Roy  fe  tient  ordinairement,il  y auoit  deux 
millons  cent  cinquante  mille  hommes  de  pied , & quatre  cens  mille  hommes 
de  cheual.  En  celle  de  Canton  fix  vingts  millehommes  de  pied , 8c  quarante 
mille  de  cheual.En  celle  de  Foquien-cinquante-huid  mille  & neuf  cens  hom- 
mes de  pied , 8c  deux  millequatre  cens  de  cheual.En  celle d'Qlamfoixante 
feize  mille  hommes  de  pied,&  vingt-cinq  mille  cinq  cens  de  cheual.  En  celle 
de  Cinfay  quatre  vingtsanilletrois  cens  homme  de  pied-,  & bien  peu  -ou  point 
degens  de  cheual, à caufe  qu  elle  eft  toute  pleine  de  montagnes.  En  celled’O- 
quian  fix  vingt  mille  fix  cens  hommes  de  pied,  & nul  homme  de  cheual  noii 
plus  qu'en  Fautre  pour  lamefmeraifon.  En  celle  de  S «£ian  quatre-vingt  fix 
mille  hommes  de  pied,&  trente-quatre  mille  cinq  cens  de  cheual.  En  celle  de 
Tôlanchia  qui  confine  auec  les  T aftares  deux  millions  huid  cens  mille  hom- 
mesde pied , 8c  deux  cens  quatre  vingt  dix  mille  hommes  dfe  chenal,  qui/ont 
les  meilleurs  de  tout  le  Roy  au  me,  & les  plus  renommez,  pource  qu'ils  font  nais 
& nourris  parmy  les  armes-,  qu'ils  ont  maintesfois  maniées  lors  qu'ils  auoi ent 
guerre  ordinaire  contre  les  Tartares.En  celles  de  Canfay  cinquante  mille  ho- 
mes de  pied,  8c  vingt  mille  deux  cens  cinquante  de  cheual  : En  celle  de  Honan 
quarante  quatre  mille  hommes  de  pied,&  dix-huid  mille  neuf  cens  de  cheual. 
En  celle  de  Qmcheu  quarante-huid  mille  fept  cens  hommes  de  pied,&quinze 
mille  trois  cens  de  cheual.  En  celle  de  Chequeam  trente  quatre  mille  hommes 
depied , &tiaize  mille  de  cheual.En  celle  de  S ancij  quarante  mille  hommes 
de  pied,.&  fix  mille  hommes  de  cheual  feulement.  Suiuant  ce  compte  on  void 
que  ces.quinze  Prouinces  contiennent  cinq  millons  huîd  cens  quarante  fi* 
mille  & cinq  cens  hommes  de  pied  , 8c  neuf  cens  quarante-huid  mille,  8c  trois 
cens  cinquante  de  cheual.Leurs  chenaux  font  propres  pour  faire  beaucoup  de 
chemin, mais  petits  pour  la  plufpart,toutesfois  on  dit  qu'au  dedans  du  Royau- 
me il  y en  a de  grands  qui  font  fort  bons. 

Sur  les  frontières  du  Royaume  on  void  grand  nombre  de  petites  forterefies, 
mais  du  collé  des  .T artares  ils  ont  leur  muraille  dont  nous  auons  défia  parlé, 
qui  eft  vn  rempart  fort  afteuré  pour  tout  le  Royaume.  S'il  y a quelque  bruit 
-de  guerre  de  ce  collé , les  gardes  n’ont  pas  pluftoft  donné  le  fignal , que  dçs 
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chafteaux  & boûrgs  d’alentour  on  accourt  aux  forterefies  iufquès  à cè  que  les 
Generaux  & Capitaines  foient  arriuez  auec  leur  armée.  Rrefce  Royaume  eft 
bien  gardé  de  tous  codez  tant  par  mer  que  par  terre,  & quiconque  feroitdef- 
fein  de  f adaillir , entreprendroit  vne  affaire  qui  ne  fçautoitque  reüflir  àfoti 
mefcontentement  félon  les  apparences  Kumaine.il  faut  que  nous  voyons  main- 
tenant les  voifms  du  Roy  de  la  Chine  , afin  de  recognoiftre  mieux  cé  qui  luy 
peut  nuire.il  n’y  a parterre  aucun  Prince  dont  il  doiue  craindrela  pulftance, 
excepté  le  grand  Cham  de  Tartarie.Mais  par  met  il  confiné  àuèd  les  Iaponois 
& les  Efpagnols.  Qnant  au  lapon  il  eft  diuerfementdiftant  de  la  Chine.  On 
côptefoixante  lieues  depuis  Gore  Ifle  du  lapon  iufquesàla  ville  deLiampo, 
èc.  deux  cens  quatre  vdngts  dix-fept  iufques  à La  ville  dé  Canton.Les  Iaponois 
, trauaillent  ordinairement  ceux  de  la, Chine,  Courant  toutes  leurscoftes,  & fa- 
nage ant  mefme  quelquesfoislaterre  oii  ils  defcendent,  & pour  çonclufion  ils 
donnent  plus  de  peine  aux  Chinois  par  courfeSjVoleries,  & alfaffinats  que  par 
vne  guerre  ouuerte:pource  quele  lapon  eftant  diuisé  en  plufieurs  Ifles&  Prin- 
v cipautez  qui  font  prefque  toutes  de  mauuais  accordais  ne  peuuent  aller  cotre 
les  Chinois  qu’en  petit  nombre , toutesfois  ils  font  plus  courageux  & mieux 
aguerris  que  ceux  de  la  Chine.D’autre  part  ce  Royaume  confine  auec  les  Phi- 
• lippines  polfedées  par  les  Efpagnols, qui  font  fufpeds  en  ce  pays-là , non  fans 
raifon,veuque  les  Philippines  font  attifes  en  telle  forte  quelles  font  capables 
de  donner  beaucoup  de  peine  aux  Chinois.  Ils  ont  aufli  en  mefme  confident- 
tion  les  Portugais  qui  font  pareillement  fuje&s  du  Roy  d’Efpagne.Toutesfoi.s 
le  Roy.de  la  Chine  leur  a permis  des’arrefter  pour  raifon  du  trafic  en  la  petite 
Ifte  de  Macao, o i iis  ont  fondé  vne  colonie, mais  fort  foible,pource  qu’ils  font 
entièrement  fujets  à la  volonté  des  Chinois,  qui  fe  deftians  d’eux  pour  f ami- 
tié & intelligence  qu’ils  ont  auec  les  Efpagnols  des  Philippines , leur  reftrai- 
gnent  tous  les  iours  la  liberté  du  trafic , de  tafchentde  faire  que  de  leur  boa 
gré  Us  fe  retirent  aux  Indes. 

GOVVERNEMENT. 

LA  grande  eftendue  de  toutes  fes  Prouincesque  nous  auonsdeferites  cy 
deftiis  eft  fous  la  domination  d’vn  feul  Roy,  & les  Chinois  ne  fçauent  que 
c’eft  de  fes  noms  de  Comte,  Marquis  , ou  Duc,  n’y  ayant  perfonne  autre  a qui 
fon  paye  impoft  ny  peage.Le  Roy  donne  tous  les  offices.,  & laNoblefle  mef- 
me, & il  eft  non  feulement  reueré  comme  Roy , mais  adore  preique  comme 
Dieu.Cecy  fe  void  en  ce  qu’en  chaque  Prouine  il  y a vn  portai#  du  Roy  , qui 
eft  d’or  & toufioùrs  couuert  d’vn  voile , finon  qu’aux  nouuelles  Lunes,  auquel 
temps  les  Magiftrats  fe  vont  mettre  à genoux  deuat  luy  comme  deuant  le  Roy 
mefme.  Ce  qui  abbat  extrément  le  courage  des  peuples , & les  rend  pluftoit 
cfclaues  que  fujets  de  leur  Prince.  ^ 

Ils  ontdesloix  eferites  depuis  plus  de  deux  mille  ans  qui  font  demeurees  en 

vncfmeeftat  qu’au  commencementainfi  que  les  Chinois  le  maintiennent.  Et 

poureeque  telle  iurifprudence  eft  la  porte  pour  entrer  aux  honneurs  & char- 
ges publiques,plufieurs  y eftudient  à bon  efcient,&  ne  fontque  difputer  entre 
eux  d’affaires  politiques , des  moyens  de  bien  gouuerner  fEftat:  & quand  foc-, 
cafi'on  s’en  prefente  ils  s’en  enquierent  foigneufement  des  eftrangers  qui  airi- 
uent  en  leurs  ports.  EeKoy  entretient  de  Profefléurs  en  toutes  les  villes 
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Oii  ckoilît  aux  petites  èfcoîes  les  enfans,  & ietfnes  hômtïiés  bi  en  adüâncez, 
quon  enuoye  aux  Academies , où  il  y a des  gens  qui  prennent  foigneufement 
garde  à eux,  & s’ils  defcouurent  quelques  efcoliers  desbauchtz , ou  pareileu*, 
ils  fe  contentent  pour  la  premierefois  d’vfer  de  remonfttance,  & reprim  an- 
désites chaftientà  lafeconde,&  à latroifiémeteschaifent  igtiominieufementi 
, 8c  d’aqtre  part  Louent, & encouragent  ceux  qui  font  bienieur  deuoit.Dauanta- 
ge  les  V ifiteurs  ordonnez  par  le  Roy  font  de  trois  en  trois  ans,la  publique  vi- 
site des  Academies,  où  ils  font  des  promotions  folemnelles. 

Lors  que  quelque  Vifiteur  a acheué  la  vifite  de  la  Prouiuce , il  fait  faire  vn 
cry  public,par  lequel  il  ordonneque  tous  les  Efcoliers  qui  veulent  prendre  le 
degré  de  Loytia,qui  eft  autant  que  celuy  de  Doéteut  entre  nous , combien, 
que  le  mot  de  Loyti  a fignifie  en  leur  langue  vn  Cheualier , ayentàfe  trouuet 
en  la  ville  capitale.  Tous  eftans  donc  alfemblez  au  iour  affigné,  8c  fe  prefen- 
tans  deuant  le  V ifiteur , il  faid  vue  lifte  de  tous , & determi  ne  à quel  i our  fe 
doit  faire  leur  examen.  Ce  iour  eftant  venu  le  Vifiteur  inuite  tous  les  Loytias 
de  lettres  qui  font  en  la  ville  , & apres  le  feftin  , ils  font  enfemble  fexamtn  a 
toute  tigueur,interrogeant  les  Efcoliers  fur  toutes  chofes,&  fpecialement  fur 
les  loix  , 8c  ordonnances  du  Royaume , félon  lefquelles  ils  doiuent  iuger , 8c 
gouuerner.  S’ilentrouuequelques-vnsfcauans,  8c  outre  cela  s’il  fçait  qu  ils 
font  vertueux , il  les  metpar  lifte  , leur  afligne  le  iour  auquel  il  leur  doit  don- 
nerie  degréice  qui  a couftume  de  ce  faire  auec  grandes  ceremonies,  8c  deuant 
plufteurs  perfonnes:en  prefence  defquellesle  Vifiteur  leur  donne  au  nom  dm 
Roy  les  marques  & enfeignes  de  cedegre  ^ enfemble  le  nom  &c  tiltre  de  Loy- 
tias,&  ces  marques  font  vne  ceinture  garnie  d’or , ou  d’argent , & vn  chapeau 
«quiadeux  fanons  pendant  par  derrière.  Et  combien  que  les  Loytias  autant 
ceux  qui  le  font  par  le  moyen  des  lettres,  que  ceux  qui  le  font  par  la  voye  des 
armes, ou  de  grâce  du  Roy  ayent  tous  le  mefme  nom  8c  tiltre  de  Loytias, iï  ne 
font-ils  en  pareille  eftime  8c  authorité.Car  ceux  du  Confeil  Royal , enfemble 
les  Gouuerneurs,V  ice-Roys,  & Viiiteursfont  Loytias  par  examen,  & les  Ca- 
pitaines generaux,  & Treioriers  le  font  de  grâce  du  Roy  en  recompenfede 
.quelques  feruices.  Ces  derniers  ne  iouyflent  pas  de  plus  grande  francbife  oü 
noblelfe  : 8c  n’ont  point  plus  d.’honneur  que  les  autres  Loytias , 8c  d iceux  il  y 
en  a grand  nombre  en  chaque  ville.  c , 

Il  y encore  d’autres  de  grande  eftime  qui  fontmis  au  fécond  degre,  8c  ce 
font  ceux  qui  paruiennent  à telle  dignité  par  la  difcipline  militaire, eftâs  faits 
tels  par  les  Generaux , qui  en  ont  le  pouuoir  du  Roy  apres  qu  ils  on.  fait  preu- 
ue  de  leurs  perfonnes  en  prefence  de  tefmoins  dignes  de  foy , On  donne,  a 
ceux-cy  outre  le  tiltre,  des  moyens  pour  s’entretenir  honorablement  & auec 
profit , & cela  fait  que  tous  lesfoldats  s’efforcent  de  bien  faire  pour  receuoic 
cefte  recompenfe.  Quant  à leur  maniéré  de  pourmenet  le  gradue  par  la  ville., 

elle  eft  telle.  ...  , 

Au  iour  affigné  pour  donner  le  degré  , tous  les  Loytias  s aüemblent  dere-^ 
chef  auec  le  Vifiteur  en  la  maifon  & faie  Royale,  où  ils  ont  fait  fexamen, 
eftans  tous  bien  en  ordre,  & veftus  de  leurs  plus  beaux  accouftremens,  8c  com 
me  ils  font  ainfi  alfemblez,  on  voit  entrer  ceux  qui  doiuent  receuoi r ie  eDre? 
qui  fonten  chaulfes&  en  pourpoint,  ayant  chacun  deuant  eux  vn  parrain  auec 
les  marques  qu  on  doit  donn  er  au  filleul , lefquelles  marques  chacun  eux  e 
mande  au  Vifiteur  auec  srande  humilité , en  fe  mettant  à genoux • urquo>  e 
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Yiikeur  leur  fait  faire  le  ferment  en  cefte  forme  : Qfiaux  eftats  & officesqui 

xxx.  leur  feront  conférez  fe  porteront  en  gens  de  bien,  failant  iuftice  également  à 
toutes  perfonnes , & ne  receuant  aucun  prefent  : qu’ils  feront  fidelles.au  Roy 
fans  confentir  iamais  à aucune  trahifon  contre  luy,  3t  plufieurs  autres,  chofes 
.auxquelles  ils  s’arrêtent  affez  long-temps.Leferment  eftant.preûé,  leYifiteur 
parlant  à eux  en  laperfonne  du  Roy  , leur  met  les  marques  & enfeignes  fufdi- 
tes  : en  mefme.temps  les  embraffe , étant  fuiuy  en  cela  des  autres  Loytias  qui 
fontprefens.  Apres  cela  ils  fortent  deda  fale  en  bon  ordre5&  lors  on  fonne  les 
cloches  delà  ville, qui  font  bonnes  Sç  en  grand  nombre  par  tout  le  Royaume, 
& en  mefme  intanr  on  tire  beaucoup  de  pièces, d’artillerie  : quoy  fait , ils  mè- 
nent promener  les  nouueaux  graduezpar  toute  la  ville  auec  bonne  compagnie 
& comme  le  diray  prefentement.En  premier  lieu  Fon  voit  marcher  deuant  vu 
bon  nombre  de  foldats  ajueç  des  tambours , des  trompettes  , & autres  inftru- 
mens  de  mufique  : &«apres  eux  force  maffiers , puis  les  Loytias  à cheual  , ou 
dans  des  chaires  couuertes.toutes  en  rang.  Aptes  on  voit  marcher  les  parrains, 
Sc  derrière  eux  les  nouueaux  Graduez  en  chaude  & pourpoint,  montez  fur  d« 
beaux,- cheuaux.  blancs  touscouuerts  dé  riches  houfles  de toille d’or, chacun 
d’eux  portant  vue  îiurée.de  taffetas  fur  Fefp  aule, & fur  la  telle  vn  chapeau, qui 
a deux  fanons  pendans  par  derrière, comme  ceux  qui  font  aux  mitres  des  Euef- 
ques.  Sur  ce  chapeau  il  y a deux  bouquets  qui  font  d’or  ou  d’argent  doré,faits 
en  façon d’vne  branche  de  Paîme.Deuantchacund’eux  on  porte  ilx  enchafféu- 
res  de  bois , chacune  portée  pat  quatre  hommes , & là  dedans  eft  tendue  vne 
piece  defatin , ou  eft  eferit  en  lettres  d’or,  Fexamen  fait  au  Gradué, enfemble 
le  tiltre  qu’on  luy  adonné  pour  cette  caufe,  3c  fes  armories  y fontâuffi , auec 
plufieurs  autres  chofes  que  ie  laiffe,pour  n’ellre  aufli  long  que  leur  pourraena- 
de  qui  durehuid  heures entieres.Depuis  ce  iour  les  nouiieauxLoytias  deuien- 
llellt  capables  de.tenir  tout  Office  , d’auoir  quelque  gouuernement  quece-foit, 
Sc  pour  cette  caufe  il  s’en  va  incontinent  en  Cour  pour  y pariienir,t&  en  y al- 
lant il  eft  honoré  de  tous  , receu  & logé  aux  maifons  du  Roy  qui  fontemeha- 
que  lieu  pour  ceux  de  fa  qualité  JE  liant  ardue  à la  Caur,il  varendre  Fhonneiir 
qiul  doit  au  Prefident,  & Auditeur  dirConfeil  du  Roy, dont  chacun  luy  pro- 
met de  le  pouruoir  quand  Foccafion  s’en  prefentera,&  dedo.rs  il  eft  couché  fur 
le  regiilre  du  Confeü  , & fe  met  de  là  en  auant  .à  faire  la  Cour  aux  Auditeurs 
pour  cûte  pourueu  de  quelque  charge. 

xxxi,  Le  R0y  a en  la  ville  de  Taybin  vn  Confeil  compofé  de  douze  Auditeurs, ou 
Confei liées,  ÔCvn  Prefident , hommes  choifis  & expérimentez  aux  affaires, 
Pour  eftrede  ce  Confeil,  outre  qu’ils?doiuent  eftretres-fçauans  en  la  Philofo- 
phie  morale  3c  naturelle,  Sc  bien  verfez  aux  loixdu  Royauroe,il  eft  requis  en- 
cores  qu’ils  foienc  Aftrologues  3c  ludiciaires,  pource  qu’ils  difent , que  qui- 
conque doiteftre  de  ce  Confeil fouuerain,par  lequel  toutes  lesquinze  Prouin- 
ces  font  gouuernées,il  faut  qu’il  s’entendent  à prognoftiquer  les  temps-,  & les 
chofes  futures, afin  de  poiiruoir  aux  necéfdtez  aduenir  du  Roy  aume.Ces  dou- 
ze Auditeurs  tiennent,  le  Confeil  d’ordinaire,  au  Palais  du  Roy  , ou  il  y a 
"vnefale  richement  accouftrée  auec  treize  fieges,  c’eft.à  fçauoir  iixd’or,  & 
lix  d’argent:  mais  le  treiziefme  eft  plus  riche  que  les.  autres,  pource,  qu’il  eft 
enriqh.y  de  beaucoup  de  pierres  precieufesde  grade  valeur.  Ce  fiege eft  au  mi- 
lieu des'douze  fous  vn  daiz  de  toile  d’or, auquel  font  brodées  désarmai  ri  es  du 

- Roy , qui  font  ferpens  tiffus  auec  ya  fiUFor.  C’eft  là  que  le  Prefident  eft  afïis 
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>"£  le  Roy  ne  fe  tïrbuüë  pas  au  Confeil  , & s’il  s’y  tfouue  ,ce  qui  adulent  rare- 
ment , le  Prefident  s’afiied  au  premier  fiege  de  la  main  droiéte , ou  font  les  Cix 
iieges  d’or.  Chacun  en  fon  rang  d’ancienneté  fuiuant  lequel  ils  fuccedent  en 
ces  fieges  les  vos  aux-autres.  Qu$nd  vn  fiege  vient  à vaquer , les-  Auditeurs, 6c 
le  Prelident  y vont  par  efle&ion,  & ficeluy  qui  a plus  de  voix  eft  abfent , 8c 
gouuerne  quelque  Prouince , on  Fenuoye  quérir  , & s’il  eft  au  lieu  mefme , Us 
le  mènent  deuantle  Roy,  à ce  qu’ilsîendentraifon  de  Fefledion  qu’il  ont  fai- 
te , &lors  il  la  peut  confirmer  s’il  en  a la  volonté , ou  bien  la  defaduoiieT.  S’il 
eft  confirmé  par  le  Roy  il  prefte  entre  fes  mains  vn  ferment  prefquefembia- 
bl  e à celuy  que  nous  auons  rnis  cy-delfus.  Ce  ferment  eftant  fait , ils  le  mè- 
nent au  fiege  vaquant  de  fa  main  gauche^  & le  mettent  en  poifeffi  on  auec 
grande  folemnité. 

Il  n’y  a que  le  Prefident  de  ce  Confeü  qui  parle  au  Roy  quand  il  eft  befoinf 
ou  s’il  vient  à eftre  malade, c’eft  le  plus  ancienAuditeur  des  fieges  d’or.  Ils  fça- 
uent  en  ce  Confeil  chaque  mois  tout  ce  qui  ce  palfe  au  Royaume  digne  d’eftre 
fceu,à  quoy  fon  ne  manque  iamais d’autant  que  les  Gouuerneurs  des  Prouin- 
ces  ont  cômandement  exprès  de  mander  par  eferit  toutee  qui  furuient  en  cha- 
que Prouince, foit  affaire  de  guerre, d’eftat,  de  finance  ou  autre  chofe:ce  qu’ils 
efteduent  fi  foigneufement , qu’encor  qu’vne  Prouince  foit  diftante  de  cinq 
cens  lieues  de  la  Cour , toutesfois  le  Courrier  ne  manque  pas  de  fi  rendre  au 
jour  Irmité,  pource  que  ceux  qui  arriuent  les  premiers , attendent  les  derniers 
lui  ques  au  ieur  affigné  pour  donner  les  aduertiflëmens , & ceux  qui  font  loin, 
voulant  faire  arriuer  leurs  Courriers  auftî  à point  que  ceux  qui  font  prés , les 
enuoyant  fldru,&  leur  enjoignent  de  faire  telle  diligence  qu’ils fe  rencontrent 
les  vns  les  autres. Les  aduertiifemens  eftans  venus  par  le  Confeil, & ledifconrs 
fommaire  de  tout  eftant  prispar  le  Prefident, il  en  fait  apresle  rapport  auRoy, 

8c  s’il  y a quelque  choie  à la  quelle  il  faille  remedier  ,luy  & fon  Confejlr 
pouruoyent  incontinent , & Ci  quelque Iugedoit  aller  en commifiion  pour ce 
tait , iiy  va  fifecrettement qu’il  eft  furies  lieux  à faire  fenquefte,fans  queper- 
fonne  fçache  aucune  chofe  de  faffaire,  ny  de  la  ville  ouelle  fe  fait. 

Or  quoy  que  ces  Officiers  ayent  grande  authorité , & que  ce  Royaume  foit 
de  fi  grande  eftenduë,toutesfois  il  n’y  a Vice-Roy, G ouuerneur,  ou  luge  quel- 
conque qui  puiife  faire  mourir  quelqu’vn  par  iuftice , file  Roy  ne  confirme  la 
fentence  auec  Ion  Confeil,  excepté  lors  qu’il,  y a guerre  , auquel  temps.il  eft 
permis  au  General  d’armée, ou  à fon  Lieutenant  de  faire  executer  le  foldat  qui 
aura  commis  quelque  crime,  fans  en  aduertir  le  Roy  ny  fon  Confeil,  en  pre- 
nant feulement  fadui  s duTreforier  du  Roy,  & duMaiftre  de  Camp  qui  font 
deux  hommes,  de  grande  authorité  , qui  doiuent  eftre  tous  deux  conformes  en 
opinions,  autrement  on  n’en  peut  faire  aucune  iuftice. 

Les  Prouinces  de  - Paquia  & de  Tolenchia  font gouuernées  par  le  grand  XXIÎ 
Confeil  du  Roy , par  le  moyen  des  Officiers  qu’on  y enuoye , & les  13 . autres 
Prouinces  ont  chacune  vn  Vice-Roy  ou  G ouuerneur  qu’ils  appellent  In- 
fuanto , qui  fait  toufiours  fa  demeure  en  la  ville  capitale.  Et  combien  que  les 
Officiers , 8c  gensdeluftice  du  Royaume  s’appellent  tous  generalement  Loy- 
tias , fieft'ceque  chacun  d’eux  a vn  nom  particulier  félon  fOffice  qu’il  exerce. 

Le  Vice-Roy  qui  eft  le fouuerain  Magiftrat  en  chaque  Prouince,  & quirepre- 
feme  la  perfonne  du  Roy  fe  nome  Comon.  Le  1.  en  dignité, eft  le  Gouuerneur 
de  toute  la  Prouince  s’appelle  Infuanto.Le  Corre&eur  qui  demeure  en  chaque 
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ville  ou  U n?y  a ny  Vice-Roy  , ny  Gouuerneur , s' appelle  Tutan,  & ce  Cotre- 
<&eur  va  trai&er  des  affaires  d'importance  de  chaque  ville  auec  Flnfuanto,  3c 
eeftui-cy  en  va  conférer  auec  le  Comon,  qui  a charge  d'enuoyer  au  Roy  & à > 
fon  Confeiljle  courtier  dont  nous  auons  parlé  cy-deftiis.  Letroifiefme  s'ap- 
pelle Ponchafi. . & eft  ccmmele  Prefident  du  Confeildes  Finances , ayant  des 
Auditeurs  ou  Confeilkrs  & beaucoup  d’Offtciers  fous  luy  , comme  des.  Ser- 
geans  qui  feruent  aleuer  lereuenuduRoy  en  chaque  Prouinee,lequel  reuenu 
eft  porté  par  le  Ponchafi  ou  Tutan , apres  qu'il  payé  les  gages  & frais  ordinai- 
res & extraordinaires  des  Officiers  Royaux  qui  iont. en  la  Prouince.  Le  cin- 
quiefme  eft  FAnchafi,  qui  eft  le  Prefident  de  la  Iuftice  civile  & criminelle, qui 
décidé  auec  fes  Auditeurs  de  tousprocez,  & différeras  qui  viennent  à luy  par 
appel  des  autres  luges  de  la  Prouince.  Le  fndefme  eft  FAytao , qui  eft  le  pour- 
voyeur general  3 3c  Prefident  du  Confeildeguerre  , qui  a charge  de  leuer  des 
gens  quand  il  eft  neceftaire&  d'aprefterdes  vaifeaiax  , & des  munitions  pour 
les  armées  demer  & de  terre  , pour  les  garnifons  ordinaires  des  villes  & pla- 
ces frontières.  C'eft  luy  qui  a charge  d’interroger  les  eftrangers  qui  viennent 
en  fa  Prouince,  de  fçauoir  d'eux  d'ou  ils  font,  3c  pourquoy  ils  viennent , 3c 
chofes  femblables , pour  donner  aduis  de  tout  au  Vice-Roy.  Chacun  de  ces 
fix  a en  fon  ConfeU  dixAiiditeurstousgensd'eflite  ^qui  Faftîfte.ntenFexpe- 
dition  des  affaires.,  e 

Quand  ils  font  en  la  falé  où  ils  tiennent  le  Confeil)  ce  qui  fe  à ait  au  logis  du 
Vice-Roy  ( dans  lequel  il  y a aufti  pour  chaque  Conieil  vne  laie  particulière,, 
cinq  d'iceux  s'aftïét  aucofté  droit  duPrehdent,&  les  cinq  autres  au  cofte  gau- 
ehe^.Ceux  du  cofté  droit  font  plus  anciens , & en  outre  differens  des  autres  en 
ce  qu'ils  portent  des  riches  ceintures  garnies  d'or,&  des  chappeaux  de  couleur 
p allé,  au  lieu  que  les  autres  ont  des  ceintures  d'argent  3c  des  ch  appeaux  bleus. 
Or  tant  les  Auditeurs  que  les  Prefidents  portent  fur  la  poiarine,6^fur  ies  ei- 
paules  les  armoiries  du  Roy  brodées  d’or  en  leurs  robes, & ne  peuuét  fans  cela 
faire  aucun  aéle  public  , s'ils  le  vouloient  attenter  outre  ils  ne  feroientpas 
obeys,ils  feroient  encor  rigoureufement  punis  au  temps  de  la  vifi^e  generale. 

Outre  ces  fix  luges  fufnommez,  il  y en  a d'autres  inferieurs,  & fuba.temes, 
qui  font  le  Cautoc,quieft  le  grand  Gonfalonnier  3c  Porte  enfeigne,le  Pcchin 
qui  eft  le  fécond  Treforier, le  Pochinfi  qui  tient  le  feau  du  Roy  ,,FAutzatzi  qui 
eft  comme  le  Maire  ou  Preuoft  de  la  ville.  Il  y en  a aulTI  trois  qui  font  comme 
les  Alquades , Preuofts  ou  luges  de  Cour  en  Efpagne , nommez  en  leur  langue 
Huitay,Tzia  3c  Tonnay  qui  donnent  audience  en  leurs  maifons  vne  lois  la  le- 
uiaine , & quand  il  eft  temps  d’ouurir  les  portes , il  font  lafeher  quatre  petites 
pièces  de  canon  pour  faire,  fçauoir  qu’ils  fe  vont  mettre  en  leurs  fieges,ou 
ils  efeoutent  tous  ceux  qui  leur  vont  demander  iuftice.  Et  s ils  trouuent  quei- 
qu'vn  qui  ait  failly , ilsFefauoyent  auec  vn  Sergent  (car  chacun  de  ces  luges  en 
a dix  ou  douze)  par  deuers  les  luges  ordinaires  de  la  ville  qui  fe  noment  Zom- 
pau , font  départis  & ordonnez  par  chaque  quartier,  auec  vn  efent  ou  eft  mar- 
quée la  punition  qu'on  doit  faire  deceluy  qui  a fait  faire.Chacun  ae  ces  luges 
ordinaires  a mille habitans  fous  facharge,&  leur  îùrifdiéhorines  eftend  hors 
de  leur  quartier , 3c  n'y  aaucunqui  puilfe  eftre  luge  du  quartier  ou  fa  maiion 
eft  afiïfe.  Chacun  d'eux  va  de  nuia  faire  le  tour  parfon  quartier , & met  ordre 
quechacun  fe  tienne  coy  en  fa  maifon,&  qu'on •.efteigne  les  lumières  de  bonne 
heure  pour  éviter  le  danger  dufeu  qui  s'y  eft  nais  fouuentj  à came  des  maliens 
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' qui  fdnt  ferrées  8c  proches  les  vues  des  autres, ayant  toutes  le  haut  fait  de  bois 
à la  mode  de  celles  de  Bifcaye.  Celiiy  qu’ils  trouuent  à heure  indeuë  auec  de  la 
lumière  eft  puuy  rigoureufement.  Il  y a appel  de  ceux-cy  aux  Preuofts,  ou  lu- 
ges de  la  Confinais  non  des  autre  s, &eét  appel  va  iufques  au  Vi  fit  eut  general, 
qui  repare  les  griefs  commis  par  eux  tous , & pour  celle  eaufe , il  s'appelle  en 
1 leur  langue  Hondin,c’eft  à dire  repareur  du  mal. 

Outre  les  fufdits,il  y a encore  d'autres  Officiers  particuliers, comme  le  Tom- 
p o, qui  pouruoit  aux  viures,  & y met  le  taux  : le  Tibuc  qui  appréhende  8i  pu^ 
nit  les  faineans  Sc  vagabonds  ; leQmnche  qui  eft  comme  le  grand  Preuoft , 8c 
le  Chomean  qui  eft  f intendant  de  la  prifon , qui  eft  vn  Officier  dont  iis  font 
grand  cas  , à caufe  de  la  prerogatiue  qu’il  a de  parler  debout  aux  luges , apres 
s’eftre  mis  à genoux  deuanteiix  en  entrant , car  tous  les  autres  parlent  à eux  à 
genoux. 

Par  deftlis  tous  ces  Officiers  -,  il  y en  a vn  qui  s'appelle  Qjnchay , c'eft  à diras 
en  leur  langue  Seel  d'or,  qui  ne  part  iamais  de  la  Courque  pour  quelque  gran- 
de affaire  d’importance, concernant  la  paix  & tranquilité  de  tout  le  Royaume. 

Ils  regardent  principalement  que  le  Viceroy  , G ouuerneur  ou  Auditeur  ne 
foit  pas  natifdu  lieu  où  il  va,pourueudequelqu’vne  de  ces  charges, afin  d'é'ui- 
ter  les  dangers,  mconueniens,  qui  pourroient  arriuer  par  le  moyen  defamitié 
des'  parens , oumal-veillance  des  ennemis , qui  empefeheroient  le  courts  de  la 
luftice. 

Le  Ro^  leur  donne  à tous  des  gages  fuffifans  pource  qu'il  eft  deffendu  fur 
grandes  peines  à tous  ceux  qui  plaident  de  donner  aucuns  prefens  à leurs  lu- 
ges, & de  mefmes  aux  luges  de  ne  prendre  aucune  chofe.  Et  quand  le  grand 
Confeil  les  enuoy  e , il  leur  ordonne  de  ne  permettre  à aucun  plaideur  ou  folli- 
citeurde  les  aller  voir  en  leur  logis,  8c  de  ne  prononcer  aucun  ade  indiciaire 
qu’en  pleine  audience,&  leurs  Officiers  prefens  & cela  ce  fait  en  cefte  forte. 

Le  luge  s'eftant  mis  au  Siégé, les  Huiffiers  s’en  vont  à Fentrée  de  la  falle , & 
nomment  à haute  voix  la  perfonne  qui  vient  pour  auoir  îuftice , 8c  difent  auflï 
ce  qu'elle  demande.  Lefuppliant  entre  & femet  incontinent  à genoux  vn  peu 
loin  du  luge,  puis  au  mefmeli eu  propofe  ce  qu’il  demande  à haute  voix  com- 
me les  Huiffiers  oubien  par  efcrit.Si  la  demande  eft  parefcrit,vn  des  Greffiers 
la  prend  & la  lit  deuant  le  luge , qui  Fay  ant  ouye  ordonne  fur  le  champ  ce  qui 
luy  femble  eftre  de  Iuftice,  en  marquant  la  demande  de  fa  propre  main  auec  de 
'Fancre  rouge,  & demande  ce  qu’il  veut,  & entend  eftre  fait. 

Les.  luges  font  obligez  par  exprès  commandement  du  Roy  d’aller  tenir  Fau- 
dience  àieun , & e’eft  vne  couftume  tellement  inuiolableentr’eux,  queceluy 
qui  y contreuiendroit  feroit  puny . Au  moyen  de  ces  façons  de  faire  qui  fe  gar- 
denrainfi  rigoureufement  en  public, il  eft  impoffible  à vn  Officier  de  fe  lailîer 
corrompre  Tans  que  quelqu’vn  de  fes  compagnons  d’office  le  fçaehe. 

Si  quelqu’vn  manque  en  ce  qui  eft  de  fa  charge,on  lny  met  foudain  vné  petite 
banderolle  en  la  main , & Fon  le  fait  tenir  à genoux  auec  cefte  marque  iufqu’à 

tant  qtie  faudience  fe  leue,  & lors  le  luge  commande  aux  bourreaux  qui  font 

là  prefens  de  fuftiger  celuy  qui  a failly;&  luy  fait  donner  autant  de  coups  que 
fa  faute  femble  mériter  , & cecy  n'eftpas  autrement  ignominieux  entr’eux* 
pource  que  c’eft  chofe  ordinaire. 

En  tous  procez  tant  ciuiis  que  criminels , les  luges  procèdent  tou  fi  ours  par 
eferit,  5c  font  leurs  a des,  8c  examinent  les  tefmoins  publiquement  enprefence 
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des  OlKcierSjdepen^qu’ils  n’vfent  en  leur  endroit  de  quelque  rufe,ôu  fauffeté 
en  les  interrogeant  fur  ce  qu  iln’eft  pas  befoin  de  leur  demander, ou  en  efcri- 
uant  ce  qu’ils  ne  depofent  pas.Ils  examinent  particulièrement  chaque  tefmoin, 

Sç  s’ils  fontcontrairesenleurs  déportions, ils  les  recolent,&  confrontent  tous, 
lesraifons  qu’ils  alleguent,la  vérité  foit  mieux cogneuë:fe  quandils  ne  la  peu- 
uent  tirer  clairement  par  ce  moyen, ils  leur  baillent  la  gefne  pour  leur  faire  di- 
re  vray , excepté  aux  perfonnes  de  qualité  qu’ils  tiennentpour  véritables , ad- 
jouftant  foy  à leurs  propos  fans  gefne  quelconque.  Aux  affaires  de  grande  im- 
portance, & qui  touchent  des  grands  perfonnages, les  luges  ne  fe  fient  pas  aux 
G reffierspourefcrire  les  informations,mais  eux-mefmes  efcriuentde  leur  pro- 
pre main  tous  les  ades , & leur  diligence  eft  caufe  qu’il  y en  abienpeu  fouuent 
qui  fe  plaignent  d’auojrreceu  quelque  grief  de  leurs  luges.  Les  luges  com- 
ptent par  tous  les  endroits  de  leur  iurifdidion , les  maifons  qui  y font , & les. 
t mettent  dix  à dix  enrdes  tableaux  qui  font  pendus  à chaque,  maifon,  qui  fait  la 
derniere  de  fa  dizaine.&la  font  mis  les  noms  des  dix  maillres  des  maifons  auec? 
'vneordonnancepar  laquelle  il  eft  dit,  & enioint  à tous , qu’auffi  toû  qu’ils  en- 
tendront que  quelqu’vn  d’eux  aura  fait  quelque  chofe  au prejudicedela  Ré- 
publique, oudu  voifinage , ils  Paillent  incontinent  dénoncer  à laluftice  , afiii 
que  la  punition^de  celuy  qui  a faillyluy  ferue.d’araendement  fe  d’exemple 
aux  autres  , & quiconque  manquera  d’aller  faire  celle  déclaration , fera  con- 
traint de  fubir  la  peine  que  Pautre  auoit  méritée. 

Quand  Pvn  de.ces  dix  veut  changer  deruë, ou  allerdemeurer  en  vneautre  vil- 
lë,ou  faire  quelque  long, voyage,  il  eft  obligé  dé  fQnner.vneclochette,oii  bien* 
vn  baffin  de  cuyure  par  toute  fa  dizaine,  & fon  quartier , dix  iours  deuant  qu’il 
-s’en  aille,  & d’aduertir  tous  les  voifins  de  fondeffein , de  Pendroit  où  il  va  afin 
que  s’il  doit  de  Pargeat,ou  fi  on  luy  a prefté  quelque  chofe,xm  le  luy  puiffb  de- 
mander auant  fon  départ.  Et  fi  quelqu’vn  s’en  va  fans  auoir  vfé  de  celle  dilk 
gence  , les  luges  contra  igne&tles  autres  de  la  dizaine  nommez  au  tableau , de 
payer  pour  luy  ce  qu’il  doit , à faute  d’auoir  faitfçauoir  fon  deflogement , fe 
d’auoir  aduerty  les  creanti ers, fe  laluftice. , 

Quant  à ceux  qui  doiuent,&  ne  veulent  pas  payer,  la  debte  eftant  vérifiée, on 
les  execute  en  leurs  biens , s’ils  n’en  ont  point  on  les  fait  mettre  en  prifon  leurs 
donnant  ,vn  certain  terme,  dans  lequel  ils  doiuent  payer , & fidansletermeils 
n ont  payé , ou  contenté  leur  créancier  ,ils  font  fouettez  modérément  pour  la 
première  fois , fon  leur  limite  vn  fécond  termetdans  lequel  s’ils  ne  fatisfontils  ' 
font  fuftigez  pour  la.feconde  fois  plus  afprement  que  la  première,  & par  mefme 
Moyen  on  leur  donne  vntroifiéme  terme  dans  lequel  s’ils  ne  payent  ils  fontbat» 
tus  cruellement  au  pofîible.Cela  caufe  que  chacun  d’eux  eft  foi-gneux  de  payer 
«e  qu’il  doit,ourecerchefes  parens  pour  luy  aider  à s’aquitter,  ou  fe  dôce  pour 
clclaue  au  creanciet,depeur  de  fouffrir  tekourmét.Ces  mefmes  luges  vsétde 
deux  fortes  de  gefne.  Ils  en  donnent  Fvne  aux  pieds, autre  aux  mains,  Pvne 
ny  Pautre  ne  fe  dône  iamais. qu’il  ny  aye  tant  d’indices  que  cela  ferue  de  preuue 
luftifante.  Lesluges  formerai  ns  aftiftét  lors  qu’ondône  ces  deux  fortes  de  gefne 
dont  on  vfe  peufouuent,  pource  les  criminelsconfelfeut  la  vérité  deuant  qu$ 
des  y voir  expofez.Quât  aux  priions  elles  y font  du  tout  facheufe$,&  cruelles. 
Orqu-oy  que  chacun  de  fes  luges  ne  foit  que  trois  ans  en  charge  & qu’il  doiue 
tendre  compte  de  tout  ce  qu’il  aura  fait  durant  ce  teps  par  deuant  les  luges  à ce 
députez,  qu’on  nomme  Chaçnes,  toutesfois  le  Prince  defpeche  tous  les  ans  en 
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chaque  Frouînced’ autres  vifiteurs  nommez  Leuchîz,qui  forfogensrecogneus 
•pour  grands  iufticiers  & debône  vie.Ces  vifiteurs  s’enquierentde  lieu  en  lie®, 
fans  fe  donner  à cognoiftre,&  s’informent  fecrettementdes  torts  & griefs  que 
font  les  luges  de  la  Prouince , & fi  ceux-cy  trouuent  les  luges  en  faute,  ils  les 
peuuent  prendre  & punir, ou  les  fufpendrepour  vn  temps, ou  les  priuer  entiè- 
rement de  leurs  charges,  & en  fomme  faire  tout  ce  que  bon  leur  femblera» 
pourueu  qu’ils  ne  s’aduancent  point  à donner  fentence  de  mort  , veu 
que  nul  Magiftratne  le  peut  faire  fans  demander  premièrement  aduis  au  Roy. 

Ces  vifiteurs  ont  auffipouuoir  quelquefois  de  rècompenfer  ceux  qu’ils  trou- 
uent ^uoir  bien  exercé  leurs  charges  , voire  mefme  iufques  à leur  donner  des 
places  & charges  plus  honorables.  De  forte  que  la  recompence  & la  punition 
eftans.fi  affèurées , chacun  s’eflaye  de  bien  faire,  & launefime  chofe  faitgue  ce 
Royaume  eft  vn  des  mieux  ordonnez  qui  foit  au  monde. 

Les  fortes  de  fupplice  dont  ils  vfent,  font  dé  pendre , debrufler&  d'empa- 
ler , & la  peine  du  feu  eft  feulement  ordonnée  à ceux  qui  ont  efté  traiftres  au 
RdyLes  adultérés  y font  tous  condamnez  à la  mort,&  ceux  qui  les  fouffrent 
& y confentent, font  auflïchaftiezexemplairement,auecdes  peines  inuentées  xxxVc 
pour  cét  efFeft.  Il  eft  deffendu  qu’aucun  fur  peinede  la  vie  ne  commence  ny 
fafiela  guerre  en  aucun  lieu  fans  exprès  congé  du  Roy  & de  fon  Confeil , éc 
pareillement  qu  aucun  ne  voyage  par  mer  fans  mefme  congé, & il  y aaufti  vne 
ordonnance  qui  porte  qu’aucun  n’aille  trafiquer  qu’en  baillant  caution  de 
reuenir  dans  le  terme  qui  luy  fera  limité,  fur  peine  d’eftrebanny,&  defnatu- 
talifé , & pareillement  qu’aucun  eftranger  n’entre  par  terre , ny  par  mer  au 
Royaume  fans  exprelfe  permiftion  du  Roy, ou  des  Gouuerneurs  des  ports  , & 
autres  lieuxoïi  ilarriuera,&que  les  Gouuerneurs  ne  le  permettent  fans  gran- 
de cenfideration,  & fans  en  aduertir  premièrement  le  Roy. 

Aujourd’hiiy  les  Gouuerneurs  des  ports  difpenfent  quelquefois  defortir 
nonobftant  celle  loy,&  ce  par  le  moyen  de  quelques  prefens  que  leur  font  les 
marchands  , aufquels  ils  donnent  congé  focrettement  d’aller  trafiquer  aux 
Prouinces  & Ifies  circonuoifines  : comme  aux  Philippines,  & ailleurs,  mefme 
il  y eut  trois  marchands  Chinois  qui  allèrent  iufques  àMexiquefani^Sç. 

Toutefois  iis  n’ont  iamais  ce  congéfans  auoir  auparauant  baillé  caution  de 
retourner  au  pays  dans  vn  an. 

Les  luges  & Gouuerneurs  permettent  pareillement  aux  eftrangers  moyen- 
nant quelques  prefens  d’entrer  aux  ports  & y vendre  & acheter  quelques  mar- 
chandifeSjleur  douant  toutefois  ce  congé  à condition  qu’ils  n’iront  point  par 
les  villes,  n’y  fe  jour  lieront  pour  voiries  chofes  fecrettes.  On  baillé  ce  congé 
par  efcrit  fur  vn  aiz  plaftré  que  leseftrangers  efleuenten  la  proue  de  leurs 
vaiftéaux,  quand  ils  vont  furgir  en  quelque  port,afin  que  les  gardes  du  lieu  ne 
leur  faffent  point  d’ennuy,&  les!  ai  fient  vendre  & acheter  en  payant  les  droits 
ordinaires  du  Roy  .En  chaque  port  y a vn  Greffier  commis  de  la  part  des  Gou- 
uerneurs  qui  met  par  mémoire  Pheure  & le  four  que  chaque  nàuire  eft  entré, 
auec  reglement  a chacun  comme  il  doit  charger  félon  leur  entrée  au  port.  Ce 
qui  faiét  qu’en  cor  qu’on  voye  fouuent  en  vn  port  deux  mille  vaifieaux  tant 
grands  que  petits, toutesfois  on  les  charge  oudefpefche  auec  auflî  peu  de  bruit 
que  s’il  n’y  en  auoit  qu’vn  feul. 

Les  pauuresn  y vont  point  demandant  par  les  rués,ny  parles  Temples, ou  ils 
font  prière  à leurs  Idoles,  il  y à vne  ordonnance  par  laquelle  il  leur  efcdeffén^ 
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dud’ aller  mattdrant,^  commandé  aux  autres  de  ne  rien  donner  à cëiîx  qui  de* 
mandent  , mais  de  le  dénoncer  auflttoft  au  luge  des  panures  qui  eft  toufiours 
vn  des  principaux  de  chaque  li  eu,  & n’a  point  d’ autre  foin  que  de  pouruoir  aux 
neceftitez  des  pauures , fans  contreuenir  à la  loy.  Ce  luge  fait  crier  par  tour  le 
premier  iour  qu’il  commence  à exercer  fon  office,  que  tout  homme  ou  femme 
qui  aura  vn  enfant  tellcnC't  gafté  qu’il  ne  pu  i île  pas  travailler, aye  à le  luy  ve- 
nir déclarer , afin  qu’il  pouruoye  à ce  qui  fera.neceftairefuiuant  f ordonnance 
du  Roy, qui  porte  que  fenfant  eftant  apporté, apres  auoir  veu  le  deffaut  qu’il  a 
s3il  eft  iugé  capable  de  pouuoir  exercer  quelque.art  & office,  on  limite  au  pere 
vn  terme  danilequel  il  eft  obligé  de  le  mettre  àmeftier,&  de  luy  faire  appren- 
dre ce  à quoy  le  luge  aura  cogneu  qu’il  eft  propre.Q^e  fi  féfant  eft  fi  mal  qu’il 
ne  puiftë  exercer  aucun  eftat,le  luge  mande  au  pere  qu’il  ayt  à le  nourrir  en  fa 
mdifon  toute  fa  vie  s’il  adequoy,&  s’il  n a pas  le  moyen,ou  s’il  n’a  point  de  pe- 
re , il  s’adrefte  au  plus  proche.^  plu&.rkhe  parent , à faute  de  ee, enjoint  à tous 
les  parens  de  contribuer  à fa  nourriture  & de  bailler  quelque  chofe  pour  leur 
•part  à celuy  qui  tient  fenfant  chez  luy  . ;Et  s’il  n’a  poinrde  parens, ou  s’ils  font 
fi  pauures  qu’ils  ne  puifient  pasentretenir  cét  enfant,le  Roy  le  nourrit  entière- 
ment a fes  defpens&  le  tient. enfes  hofpitaux  royaux  qui  font  en  chacune  ville 
de  fon  Roy  aume  ,01a  fon  met  pareillement  tous  les  hommes  vieux  & neeeftî- 
teux,qui  ont  vfé  leur  ieunefte  en  la  guerre  au  fertiiee du  Roy &dupays. Aucun 
pauure  ne  peut  fortir  hors  f enclos  de  fhofpital  fans  la  permit  on  du  Iuge,ou 
du maiftre adminiftrateur qui  eftfousluy,&  cecôgé neleureft  iaroais  odtroyé 
que  pour  quelque  voyagequ’ils  veulent  faire, qui  leur  eftneceffaire.  Cesmei- 
mes  pauures  & vieux  hommes  noutriffent  là  dedans  des  poulies  ,des  cochons, 
& pl u heurs  autres  beftes  dont  ils  fepeuuet  feruir,tat  pour  leur  récréation  que 
pour  leur  profit.Le  luge  vifite  fort  forment  f adminiftrateur  & eft  auffi  vifîté 
par  vn  autre  qui  part  de  la  Cour  experfsemét  pour  vifiter  les  hofpitaux  delà 
Prouince.  Les  aueugles  du  Royaume  ne  font  point  tenus  pour  gens  que  le  Roy 
ou  leurs  parés  doiuent  nourrir, pource  qu’ils  les  font  trauailler  a moudre  aux 
moulins  de  froment  & de  ris , ouii  remuer  les  fouftîets  aux  forges  des  mareA 
chaux,  ou  à chofes  femblables  , ou  la  veuë  n’eft  nullement  requife.  Et  h c eft 
vne  fille  aueugle,quand'elie  eft  deitenué  grade,  ellefait  le  meftier  des  filles  de. 
joye,&  ces  filles  ont  vne  mere  èntr’élles  qui  les  pare.  & accommode,  ôt  eft  du 
nobre  de  celles  qui  ont  quitté  le.meftie  pour  eftre  vieilles  &c  inutiles. Or  tou- 
tes ces  femmes  d’amour  logent  aux  faux- bourgs  ôc  hors  des  villes3&  il  leur  eft 
enjoint  eftroitemét  defe  tenir  en  ce  lieu  fans  pouuoir  mettre  le  pied  hors  de  la 
porre,tandis  qu’eUes  font  ce  meftier.Les  pauures  vefues  qui  font  en  necefiïte, 
peuuent  vendre  leurs  enfans  pour  fefecourir,&  pource  ily  a tout  plein  de  ri- 
ches marchands,  qui  font  trafic  en  cecy  , achetant  de  petites  filles  qu  i-ls  nour- 
ïi  fient  fort  foi gneufement, leur  apprenant  à chanter,à  ioüer  des  inftrumens,& 
chofes  femblables  : puis  quand  elles  font  grandes , iis  les  mènent  aux  maifonj 
alignées  aux  femes  publiques.  Le  premier  iour  qu  ils  mettrét  vue  nllea  ce  me-* 
ftier, auant  que  de  la  proftituer  au  lieu  public, ils  la  mènent  deuant  vnluge  que 
le  Roy  entretient  en  chaque  ville  pour  prendre  garde  à telles  femmes. Ce  luge, 
îa  reçoit  3c  finftale  de  fa  main  en  ce. lieu  public, & depuixee  iour  la  ie  nourri- 
cier n’a  plus  de  Iurifdiélion  fur  elle, mais  vient  feulement  chaque  mois  trou- 
ver le  luge  pour  receuoir  ce  qui  luyadefia  efté  taxé  par  le.  me  fine  luge, 
l outre  ce  il  eft  payé  de  tout  ie  temps  qu’il  fa  nourrie. , & rembourlé  de 
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fargent  qu’il  a donné  en  Fachaptant,  & de  ce  que  Fapprentiflage  de  toutes  fes 
gentillefles  luyacoufté.  U y en  a donc  entr’elles  d’aueugles  & d’autres  qui 
baillent  tout  ce  qui  leur  relie  apres  que  le  nourricier  eft  payé,  à leur  luge,  qui 
le  leur  garde  fidèlement,  & en  rend  compte  tous  les  ans  aux  Vifiteurs , puis 
quand  elles  font  vieilles,  le  leur  baille  & diftribuë  de  fa  main,  aduifantàle 
leur  mefurer,fi  bien  quelles  n’en  ayent  pas  necefïïté,&  fi  cela  aduient,on  leur 
donne  gages  pourfe  nourrir,  afin  quelles  parent  les  femmes  aueugles,  oubien 
on  les  met  à FHofpital  que  le  Roy  tient  pour  ceux  qui  n’ont  pas  moyen  de  vi- 
ure.  Qjant  aux  petits  garçons  que  les  meres  vendent  auffi  par  neceiïïté , on  les 
met  à meftier,& quand  ils ont  appris,ilsdoiuentferuir  leur  nourricier  iufques 
à certain  temps, apres  lequel  les  nourriciers  font  tenus  de  leur  donner  liberté, 
& outre  ce  de  leur  chercher  femme , les  marier , & les  mettre  en  quelque  lieu 
& train  où  ils  puiflent  gagner  leur  vie  : à quoy  faire  , ils  font  contraints  par 
toutes  voyes  de  iuftice,au  cas  qu’ils  ne  le  vueillent  faire  de  l eur  bon  gré.D’au- 
tre  codé  les  ieunes  hommes  font  obligez  en  fignede  recognoiflance  du  bien- 
fai  dreceu,  d’aller  chez  leurs  nourri  ci  ers  tous  les  premiers  iours  deFannée,& 
certains  autres  jours  auecquelquès  prefens. 

En  Fachapt  des  marchandées  ils  ne  s’aydent  de  pièces  de  monnoye  mar- 
quée, mais  pour  empefcher  toute  tromperie  ils  vendent  & achaptenta  poids 
d’argent  cizaillé, portant  pour  cet  effedt  en  leur  fein  des  cizeaux  propres,  &vn 
tresbuchet  bien  adiuflé  dant  vnefcay  de  bois.  S ileftqueftionci  vn  poids  pe- 
fant , ils  ont  en  leurs  maifons  des  balances  & des  poids  auec  la  marque  Roya- 
le,, & ne  battent  monnoye  que  de  pièces  de  cuiure  de  la  valeur  d vn  liard, per- 
cées & enfilées  enfemble  qui  feruent  au  fupplément  deFargent  peféou  pour 
achapter  de  menues  denrées.  Les  vfuriers  pelles  de  FEftat  public furpris  en 
leur  mefchanceté,font  entr’ autres  punitions  condamnez  à de  grande  amendes. 
Il  eft  feulement. permis  aux  eftropiez,  impotens  & aueugles  d entre  le  menu 
peuple, de  prefter  quelque  argent  à intereft  pourfefecourir. 

RELIGION. 


1 Ls  font  tous  idolâtres  en  la  Chine , excepté  quelques- vns  que  les  lefuites  y 
L ont  conuertis,  & ceux-cy  font  en  bien  petit  nombre.  Or  pour  defcnre  les 
Idoles  qu’ils  adorent, ils  en  ont  vned’eftrangefigure,à  laquelle  ils  portent  fott 
grand  honneur.  Ils  la  dépeignent  auec  vn  corps,  des  efpaules  duquel  fartent 
trois  telle  qui  regardent  Fv ne  Fautre,  qui  fignifient , difent  ils , que  toutes 
trois  ont  mefme  vouloir,ce  qui  fait  croire  qu’ils  ont  eu  jaais  quelque cognoif- 
fance  de  la  Religion  Chreftienne.  Il  y a aulli  à ce  qu’ilsdifent, quelques  pein- 
tures à la  façon  & auec  les  marques  des  douze  Apollres.  Mais  quand  on  de- 
mande à ceux  du  pays  quels  hommes  ont  effé  fes  douze  Apollres,  ils  refpon- 
dent , que  c’elloient  de  grands  Philofophes  ,qui  ont  vefcu  vertueuiement , a 
raifondequoy  ils  ont  elle  fai ds  Anges  des  Cieux.Ils  ontaufli  la  peinture  d v- 
ne  femme  belle  àmerueille , tenant  vn  enfant  entre  fes  bras,laquellerils  difent 

àiioir  enfanté  eftant  Vierge,  &auoir  efté  fille  d’vn  grand  Roy.  . ' 

Ils  croyentque  le  Ciel  eft  Créateur  de  toutes  chofes  vifib!es&  îhuifibles,  & 
le  marquent  par  le  premier  charadlere  de  leur  Alphabet, & difent  que  ce  je 
a vnGomrètneur  pour  les  chofes  delà  haut, qui  s’appelle  Laocô  Tzaiitey,ce* 
adiré  en  leur  langue,  gouuerneur  du  grand  Dieu , ils  adorent  ceftuy  cy  corne 
le  plus  grand  apres  le  Soleil.  Ilsdifent  que  le  G ouuerneur  n apoitir p cri:e-‘ 
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mai  s a efté  de  tout  temps,  &:  qui  n’a  point  de  corps , maïs  qu’il  eft  eferit.ïîs  dl« 
jfent  encor  qu’il  y en  a vne  autre  de  mefme  nature  qui  s’appelle  Canlay^qui  eft 
anflï  efprit,&  qu’il  a baillé  à ce  fécond  la  charge  des  chofesdeçà  bas,&  que  la 
vie  & la  mort  des  hommes  eft  en  fa  main. Ce  Canfay  a trois  fubje&s  fous  luy« 
qui  font  pareillement  efprits  , & qui  luy  aident  au  gouuernement.Leurs  noms 
{'ont  Tanquam , Teiquam  & Tzuiquam  , & chacun  d’eux  a vne  puiiïance  di- 
ftinde.  Tanquam  a la  charge  des  pluy es  & de  pouruoir  d’eau  à-la  terre.  Tei- 
quam eft  cekiy  qui  par  les  hommes  nailfent,&  qui  à la  charge  des, guerres,  des 
lemences  &des  fruids  ; Tzuiquam  a le  gouuernement  de  la  mer  & de  ceux 
qui  y voyagent.Ils  leur  font  des  facrifices , & leur  demandent  les  ehofes  qu’ils 
ont  en  leur  puiifance.Ils  leur  font  auflî  phafieurs  vœux* &Teur  promettent  des 
jeux  & des  farces , qu’ils  reprefentent  deuant  les-raefmes  Idoles, 
ils  tiennent  encore  pour  fainds  vn  grandnombre  d’hommes  qui  ont  furpafTd 
les  autres  en  valeuroiienfçauoir,ou  en  induftrie,ouàmenervne  vieauftere, 

6 pareillement. ceux  qui  ont  vefcu  fans  faire  tort  à perfonne , lefquels  ils  ap- 
pellent en  leur  langue  Paufaos , qui  veut  dire  bien-heureux.Iis  facrifient  auftî 
au  diable, quoy  qu’ils  fçachent  qu’il  eftmefchant  & reprouué,  afin  ,difent-ils, 
qu’il  neleurfallè  nul  mal  en  leurs  perfonnes5ou  en  leurs  biens  .Il  s ont  fembla- 
blement  plufieurs  Idoles  , qui  font  en  li  grand  nombre , que  pour  n’eftre  trop_ 
long , i’en  choifiray  feulement  trois  principales  qu’ils  honorent  au  pofiîble. 

Le  premier  faint  de  ceuxey  s’appelioitSichiaqui  vintdu  Royaume  de  Tran- 
theyco,  qui  eft  deuers  FOecideiit»  Ceftuy-cy  fut  Finuenteurdelaformede  vi- 
ure  des  Religieux  &:  des  Religieufes  qui  font  au  Royaume, qui  demeurent  en. 
communauté  fans  fe  marietÿ&  demeurent  perpétuellement  reclus.  Et  poutce 
que  Sichiane  portoit  nuis  cheueux , ceux  qui  Fenfuiuent,  n’en  ont  point  aufti. 
Iis  ont  dauantage  vne  Dedfe  ou  fainde  nommée  Q3nina,qui  fut  fille  du  Rojr 
Tzontô,qui  eut  trois  filles  dont  il  en  maria  deux , & voulat  auffi  marier  Q3.- 
nina,elle  11e  le  voulut  iamais,luy  difant  quelle  auoit  fait  vœu  au  Ciel  de  viure 
toufiours  en  chafteté.Le  pere  en  fut  fafché&  par  defpit  la  mit  en  vn  lieu  en  fa- 
çon de  Monafterejluy  faifant  porter  de  f eau  & du  bois , & nettoyer  vn  grand 
jardin  qu’il  y auoit.  Les  Chinois  racontent  d’elle  que  les  Singes  la  venoient 
trouuer,&  luy  aidoient,que  les  Sainds  du  Ciel  luy  tiroientdefeau,que  les  oi- 
feauxluy  baillioi  ent  le  jardin  auec  le  bec,  que  de  grandes  beftesdefcendoient 
de  la  montagne  pour  luy  porter  du  bois,ce  que  le  Royfon  perefçachant  & s’i- 
maginant qu’elle  le  faifoit  par  enchantement,  fit  mettre  le  feu  ou  elle  eftoit. 
Elle  voy  ant  qu’on  brulloit  ce  lieu  à fon  occafion,  fe  voulut  mettre  dans  la  bou- 
che  vne  grande  efpingle  d’argent  qu’elle  portoit  pour  faire  tenir  fes  cheueux, 
mais  à l’inftât  furuint  vne  grade  rauine  d’eau  qui  efteignit  tout  le  feu.  Lors  el- 
le s'enfuit,  & s’alla  cacher  en  vne  montagne  où  elle  fit  grande  penitéce,&  vef- 
cut  fort  faindement,&  le  pere  fut  mangé  de  lepre  & des  vers, fans  que  les  Mé- 
decins y peulfent  donner  remede, à caufe  du  péché  qu’il  auoit  commis. Sa  fille 
ayant  fceufa  maladie  par  efprit  de  diuination  vint  à luy  pour  le  guérir, & fou» 
dain  qu’il  Feut  recogneuë , il  luy  demanda  pardon  & T’adora.  Aumefmein- 
ftant  la  fille  voyant  que  fon  pere  la  vouloit  encor  adorer , Fen  voulut  empef- 
cher,&  ne  le  polluant  faire,  vnSaindfe  mit  au  deuant, pour  donner  à entendre 
que  Fadoration  fe  faifoit  à luy,  & nou  à elle  : & foudain  fans  s’arrefter  elle  re- 
tourna en  fa  folitnde  où  elle  mourut  religieufement. Ils  la  tiennent  pour  vne 
grandç  Sain<ftç,&la  prient  d’obtenir  pardon  du  Ciel?où  ils  ctoy  ent  qu’elle  elL 
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Ils  tiennent  encore  pont  Sàhnfte  vne  appellée  Neôma,natîue  de  Cochi  en  h. 
Prouince d’Oquiam.  Iis  difent  quelle  eftoit  fille  d’vn  des  principaux  du  pays. 
& que  ne  voulant  point  eftre  mariée  elle  s'enfuit  en  vne  petite  Ifle  qui  eft  vis  à 
vis  d'Ingoa,où  elle  mourut  menant  vne  vie  fort  auftere, 8c  faifant  beaucoup  de 
faux  miracles.  Ceux  qui  voyagent  fur  mer  portent  fon  Idole  fur  la  pouppe  de 
leurs  vailfeaux,  8c  finuoquent  ordinairement, en  luy  offrant  des  facrifices. 

Ils  vfent  d’vne  certaine  forte  de  fort  telle  que  ie  la  vay  defcrire  lors  qu'il  en- 
treprennent quelquechofe.  Ils  ont  deux  petites  pièces  de  bois  faites  comme 
deux  moitiez  de  noix  rondes  d'vn  collé  8c  platesde  Y autre,  6c  liées  enfembîe 
auec  vn  fil. ïl-s  les  iettent  deuant  leurs  Idoles, deuant  que  les  ietter  parlét  à leurs 
faux  Dieux  auec  grandes  ceremonies  , 8c  des  paroles  fort  douces, les  priant  de 
leur  vouloir  donner  le  bon  fort,  8c.  les  promettant  que  s'il  leur  vient,ils  leur  of- 
friront,ou  de  la  viande, ou  vn  beau  paremét,ou  quelque  autre  chofe  de  valeur. 
Cela  fait, ils  iettentles  deux  morceaux  de  bois,  8c  fipar  cas  fortuit  ils  tombent 
tous  deux, tellement  que  le  plat  foit  delfus,ou  quefvn  foit  de  plat, 8c  Y autre  de 
rond, ils  tiennent  cela  pour  vn  m auuais  figne,  8c  s'en  prenant  aux  Idoles, leur 
difant  forces  paroles  iniurieufes  , les  appellans  chiens,  vilains, infâmes, &cho- 
fes  femblables.  Apres  les  .auoir  ainfi  outragez,  ils  le  remettent  à les  flatter, en 
. leur  demandant  pardon  dupailé,  8c  leur  promettant  plus  de  preiens  fi  le  fort 
leur  reüffit  bien.  Et  lors  ils  procèdent  de  mefme  forte  qu’auparauant.  Qnajid 
la<  chofe  qu'ils  demandent  eft  importance , 8c  que  le  bon  fort  demeure  trop  à 
venir  , ils  vont  a leurs  Idoles, les  iettent  par  terre, 6c  les  foulent  aux  pieds , ou 
bien  les  plongent  dans  la  mer,  ou  les  approchét  dufeu  les  laiflant  vn  peu  b ru  fi- 
ler , & quelquesfois  les  battent  6c  fouettent  iufiqu’à  ce  queles  deux  morceaux 
debois  viennent  à tomber  comme  il  défirent,  c’eiftà  fçauoir  leronddeifus.  Ce 
-<  fort  venât  ainfi  à leur  fouhaitfils.  font  grand  fefte  à-leurs  Idoles  auec  quelques 
chanfons  6c  loiianges , 8c  leur  offrent  vne  telle  de  pourceau  cuitte  , qui  eft  la 
viande  qu'ils  eftiment  la  plus  efquife  de  toutes..  De  tout  ce  qu'ils  leur  of- 
frent,ils  oftent  toufiours  la  pointe  du  bec  , les  ferres  des  oifeaux-,  ôc  le  groin 
du  pourceau  , 6c . quelques  grains  de  riz , 6c  en  arrofant  "leur  offrande  de  quel- 
ques gouttes  de  vin  , la  pofent  dans  vn  platdeifus  Y Autel,  6c  quant  à eux , ils 
mangent  le  reft.e  au  mefme  lieu. en  prefence  de  leurs  Idoles.  • 

Ils  vfent  auiîi  d'vne  antre  forte  défont  en  iettant  plu  fleurs  bûchettes  dans  vn 
vafeen  chacune  defquellesy  a vne  lettre  eflcrite,  6c  apres  auoir  bien  rerauéces 
: bûchettes,  vn  enfant  met  la  main  dans  le  vafe,8c  en  tire  vne,  6c  voyant  quelle 
lettre  il  y a,  ils  cherchent  en  vn  liurele  fueillet  qui  commence  par  cette  lettre, 
6c  interprètent  ce  qu'ils,  trouuent  en  ce  fueillet, pqpr  la  choie  qui  les  a conui-ez 
à faire  le  fort. 

Ils  ont  tous  cette  couftume  de  recouurir  au  diable  quand  quelque  afilictiofi 
leur  arriue.L'ordre  qu'ils  tiennent  à fiiiuoquer  eft,  qu'vn  homme  s'eftend  tout 
de  fon  long  la  bouche  contre  terre , 6c  vn  autre  commence  à lire  chantant  en 
yn-liure,  vne. part  le  des  affiftans  fe  met  à refpondre,  6c  les  autres  font  du  bruit 
auec  des  clochettes  6c  des  tambours , vn  peu  apres  cét  homme  eftendu  cômen- 
ce  affaire  des  grandes  grimaces,desg.eftes  horribles, qui  ligni  fient  que- le  diable 
8c  dcfia  entre  dans  fon  .corps.  Lors  ils  luy  demandent.ee  qu'ils  defiiét  fçauoir, 

. & ce  luy  qui  eft  pofledé  refpond  le  plus  forment  en  feus  douteux , 6c  quand  le 
. di  able  ne  veut  refpondre  de  parole, Ilstirentdeluy  refponce  par  lettres  en  ce.- 
te  nivini.ei.eJls  çftendent  vue  manîç  rouge_par  terre,  .8c  mettent  defitts  certaine 
IC  Je  L a -, 
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quantité  de  riz  efpats  également  par  la  mante, puis  à Finftanty  pofent  vn  hom- 
me qui  ne  fçait  pas  efcrire,auec  vn  bafton  en  main , & les  affiftans  commencer 
àchanterouàfonnercommeenfautre  in uocation  dont  nous  venons  de  parler. 
Vn  peu  apres  le  diable  entre  dans  le  corps  de  celuy  qui  tient  le  bafton , & le  de 
moni  aque  commence  à efcrire  auecce  bafton  furie  riz,  & les  affiftans  copient 
les  lettres  qu'il  forme, puis  en  les  allèmblant  toutes,  ils  trouuent  larefponce  de 
cequ  ils  demandent, mais  Je  plus  fotiuentauec  menterie. 

Ils  tiennent  que  le  Ciel,  la  terre  & Feau  eftoient  joints  enfeinble  de  tout 
temps,  & quvn  certainquieft  au  Ciel  nommé  Tayn,  parle  fçauoir  qu'il  eut 
fepara  la  terre  d’auec  le  Ciel , le  Ciel  demeura  en  la, partie  fuptrieure,  la  terre 
defcendant  en  bas  fuiuantfon  inclination  naturelle.  Ce  Tayn  creaderien  vu 
homme  qu'ils  nôment  Panfon,&  vne  femme  qu'ils  appellent  Panfone.Ge  Pan- 
fon  par  le  pouuoir  que  luy  donna  le  T ayn  créa  auffi  de  rien  Vn  autre  home  qui 
fut  nommé  Tanhom,  auec  13  .autres  tous  freres.  Tanhomfut  homme  de  grand 
fçauoir  tellement  qu'il  impofaft  le  nom  à toutes  chofes  crées , & cognut  par  la 
do&rine  du  T ay  n la  vertu  de  toutes, la  maniéré  de  les  appliquer  au  corps  pour 
guérir  toutes  fortes  de  maladies.CeTanhom  & fes  frétés  eurét  beaucoup  d’en- 
fans,  principalement  le  plus  grand  appelle  Teyencom  en  eut  douze,  &Faifrte 
de  tous  nommé  Tuhucom  en  eut  neuf,  & les  autres  auffi  en  eurentgrand  nô- 
bre.  Ils  croyent  que  les  lignées'  de  ceux  cy  ont  duré  quatre  vingt  & dix  mille 
ans,&  qu'au  bout  de  ce  temps  ,Yous  les  hommes  finirent , pource  que  Tayn  fe 
voulut  venger  de  quelque  iniure  qu'ils  luy  firCt,&  auffi  d'enuie  qu'il  eut  de  ce 
qu'outre  qu'il  leur  auoit  enfeigné  ; ils  fçauoient  défia  prefque  autant  que  luy, 
& ne  le  recognoi  fient  point  pour  luperieur,  comme  ils  luy  auoient  promis 
lors  qu'il  leur  influa  fa  fcience. Apres  cela  il  aduintque  le  Ciel  tomba  , & fou-  ' 
dain  Tayn  vint  à lereleuer,&  créa  vn  autre  homme  lut  terre  nommé  LotZitzan 
auec  deux  cornes  d'ou  fortoit  vne  odeur  foüefue,de  laquelle  venoient  à naiftre 
plufieurs  hommes  & femmes. En  fin  ce  Lotzitzan  difparut,  lailfant  défia  beau- 
coup d’hommes  & de  femmes  au  monde,  d'ou  font  venus  tous  ceux  qu'on  y 
-voici  auiourd'huy  .Ils  difenr  que  le  premier  qui  nafquit  de  ce  Lotzitzan  le  nom- 
moit  Azalan , qui.vefcut  9 00. ans, Auffi  toft  apres  fa  mort  le  Ciel  créa  vn  hom- 
me nommé  Atzipn,  rendant  groflè  fa  mere  nommée  Lutin,  auec  vne  teftede 
Lyon  qui  eftoit  au  Ciel.  Il  nafquit  en  la  ville  deTruchin  en  laProuince  de 
Canton,  & vefcutSoo.  ans  depuis  vint  à naiftre  Vfao,  & lors  il  y auoit  défia 
beaucoup  de  gens  au  monde,  qui  ne  mangeoient  que  des  chofes  crues.  Cét 
Vfao  leur  donna  Finduftriede  faire  de  petites  cahuettes  auec  des  arbres , pour 
fe  garder  & deftendre  des  belles  farouches  qui  leur  faifoient  beaucoup  de 
dommage,&  il  leur  monftra  auffi  la  maniéré  de  faire  deshabillemens. 

Apres  cela  vint  vn  nommé  Huntzuy,qui  futFinuenteur  dufeu,&  qui  enfei- 
gna  comme  il  le  failloit  faire  : & comme  il  falloitroftir  & cuire  les  viandes,& 
la  maniéré  de  vendre  & troquer  vne  chofe  auec  Fautre.  Ils  difentqu'apres 
cela  vne  certaine  femme  nommée  Hautzibon  eut  vn  enfant  qui  fut  appelle 
Ocheutez,  qui  inuenta  maintes  chofes , & ordonnâtes  mariages.  Ils  alfeurent 
qu'il  vint  miraculeufement  du  Ciel  pourle  biende  la  terre  , d’autant  quefa 
mere  allant  par  vn  chemin  rencontra  vn  trace  d'homme , & pofant  fon  pied 
deflus  fut  enuironnée  d’via  efclair  qui  vint  du  Ciel , y demeura  fur  le  champ 
grolfe  de  luy.  CétÔcheutey  eut  vn  fils  appelle  Ezomlon  qui  fut  inuenteur  de 
la  Médecine, de  FAftrologie,&  de  laludicature,&  monftra  a labourer  la  terre, 
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Xls  racontent  de  cefluy-cy  qu’il  mangeoit  de  fept  fortes  d’herbes  venîmeufes 
& mortelles,  fans  qu'elles  luy  fiifent  aucun  mal,  & qu’il  vefcut  400.  ans.  Il 
eut  vn  fils  nommé  Vitey , qui  reduifit  la  Chine  en  Royaume.  Voilà  ce  qu’ils 
eroyent  de  la  création  & du  progrez  du  monde. 

Xls  eroyent  tous  F immortalité  de  Famé,  & pareillement  la  recompenfe , ou  xxxix. 
punition  qu’elledoit  auoir  en  Fautre  vie,  félon  les  Geuures  qu’elle  aunffai.de 
en  la  compagnie  du  corps.  Ils  tiennent  àuflique  Famé  à fon  commencement 
du  Ciel,  qui  luy  adonné  vneftre  immortel,  & que  celle  qui  aura  toujours 
vefeu  félon  les  lois  du  pays  eftant  dans  le  corps,  n’aura  pointfaiâ:  demain 
ny  de  tort  à perfonne , fera  enleuée  au  Ciel  où  elle  viura  éternellement  en 
grand  joye , deuenant  Ange,  & celle  qui  aura  mal  vefeu , ira  en  la  compagnie 
des  diables  dans  des  prifons.  obfcures , où  elle  fouffrira  des  tourmens  qui  ne 
finiront  iamais. 

Ils  confelfent  qu’il  y a vn  lieu  où  les  âmes  qui  doiuent  deuenir  Anges  fe  pur- 
gent de  tout  le  mal  qui  les  a fouillées , tandis  quelles  eftoient  dans  le  corps, & 
que  le  bien  que  lesparens  & les  amis  font , fert  de  beaucoup  à faire  aduancer 
cefte  purgation. 

Quand  iis  veulent  prier  pour  les  Trefpaffez,Fvn  d’eux  qui  eft  comme  le  Pre- 
dre  & Sacrificateur  porte  vn  petit  tambour,  Fvn des  nouices  a vne  efpecede. 
cliquette  ^F’autre  vne  clochette,  & ils  font  vn  autel  où  ils  pofenteeux  qu’ib. 
tiennent  pour  Sainfts  & Aduocats  des  deffun&s  , & à Finftant  les  parfument 
de  ftorax, d’encens,  & autres  bonnes  odeurs, Apres  cela  ils  drelfent  cinq  ou  fix 
tables  couuertes  de  beaucoup  de  viandes  pour  les  morts  &pour  les  Sainéls3?, 
incontinent  au  fon  du  tambour , des  cliquettes  & delà  clochette,  ils  commen- 
cent à chanter  certains  cantiques , & les  difent  à tour  de  chœur , & de  temps  à 
autre,  les  petits  nouices  vont  à Fautel  offrir  certaines  oraifons  eferites  fur  du 
papier.  Us  paffentprefquetoutelanuiél  auec  ces  ceremonies  & plufieurs  au- 
tres , & apres  tout , commencent  à manger  des  viandes  qui  font  fur  les  tables 
que  nous  auonsdites. 

Quand  au  menu  peuple, il  croit  que  les  âmes  qui  viuent  mal,  auant  que  d’al- 
ler en  enfer  ( qui  eft  vn  lieu  qu’ils  penfent  ne  deuoir  point  eftreeftably  quels 
monde  n’ayt  pris  fin  ) font  enuoyées  pour  leurs  meffaits  dans  des  corps  de 
beufles  & d’autres  bettes,  & celles  qui  ont  bien  vefeu,  dans  des  corps  des  Roys 
& Seigneurs  où  elles  font  en  grande  joye. 

il  fe  troiuie  entr’eux  beaucoup  de  lieux  faiéfs  comme  dcsMcnaftetes  par 
toutes  les  villes  & bourgades,&  mefme  parmy  les  champs,  ou  il  y a beaucoup 
d’hommes  & de  femmes  qui  efcriuent  en  communauté  & en  Cloiftre.àla  mo- 
de de  nos  Religieux,  x 

Il  y a feulement  quatte.s  fortes  de  Religions, dont  chacune  à fon  General, qui 
demeure  ordinairement  en  la  ville  de  Suntien  : ce  G eneral  s’appelle  Tricon  en 
leur  langue,  & pouruoit  en  chaque  Prouince  d’vnProuincial,  qui  vihte  tous 
les  Comients , corrigeant  ceux  qu  iltrouue  auoir failly  en  leur  réglé  & manié- 
ré de  viure.  Ce  Prouincial  pouruoit  auffi  d’vn  homme  en  chaque  Conuent, 
qui  eft  comme  Prient  ou  Gardien , auquel  tous  ceux  qui  s’y  tiennent , doiuent 
/ obeyr.  Ce  General  exerce  toute  fa  vie  la  charge  queluy  eft  donnée, finoia que 
Fon  trouue  qu’il  ayt  commis  quelques  fautes , pour  lefquelles  il  mérité  d eitre 
priué.  Ce  ne  fout  pas  les  Religieux  quifeftiîent  en  leurs  Chapitres , mais  le 
Roy, ou  fon  Confeil  le  nomme..  Ceftuy-cy  va  veftude.foyede  la  couleur  delà. 

K kk  1 


S&6  Det&ftat  du  Roy 

Religion,  à fçauoir,  de  noir , ou  de  p aile,  ou  de  blanc,  ou  debnin,qm  fontles 
quatre  couleurs  de  ces  Religions, & le  mefme  ne  fort  iamais  defonlo<fis,  que 
d ans  vne  chaire  de  marbre,ou  d’or  qui  eft  portée  par  quatre  ou  fix  hommes  ve- 
fins  demefme  habit.  Les  Religieux  font  la  quefteparmy  les  ruës,chantans:& 
faifans  former  de  petites  cliquettes  & certains  autres  inftrumensdls  ont  tons 
la  barbe  & la  telle  raze, mangent  en  commun  & leur  habit  ordinaire  efl  de  far- 
ge.En  priant  ils  parlent.au  Ciel,qu’ ils  tiennent  & reputent  pour  Dieu,  & a vu 
Suiquian, qu’ils  difent  auoir  innenté  celle  manierede  viure,&  qu’ils  tiennent 
pour  fainél.Par  les  loix  du  Royaume  le  fils  aifné  d’vne  maifon  ne fie  peut  met- 
tre en  Religion , & la  caufie  de  cela,  eft  que  tout  fils. aifné  eft  obligé  de  nourrir 
fes  pere  & mere  en  vieil  aage.  Ils  oifrent  au  matin  & aufoir  à leurs  idoles  de 
fencens,du  benjoin  , du  bois  d’aloe’s,  du  cay.o lac  qui  fient  fort  bon  , & quel- 
ques fortes  de  pâlies  de  tres-bonne  odeur.  Quand  on  met  quelques  vaille  aux 
lut  feau  , ces  Religieux  s’y  en  vont  pour  farte  leursfacrifices  en  la  Poupe , ou 
les  Chinois  ont  leurs  oratoires,  & là  ils  prefentent  du  papier  peint  de  diuerfies 
figures, lequel  ils  mettent  en  pièces  deuant  leurs  idoles  auec  des  -Cantiques.  & 
en  fonnans  de  petites  clochettes  , & lors  iisfontlareuerenceaucliabie&le 
tiennent  peint  en  leurs  v aille  aux,  afinqii  il  ne-leur  face  aucun  mal.  Cela  faiél, 
ils  mangent  & boiuent  au  mefme  lieu  tout  leur  faoul , & par  ce  moyen  il  leur 
eft  aduis  que  le  vailfeau  demeure  fandifié,  & que  tous  ceux  qui  iront  deifus 
auront  bonne  fortune. 

GENEALOGIE  DES  ROYS  DE  LA  CHINE. 

P Ource  que  Yitey  fut  celuy^qui  comme  nous  auonsdit,reduifitla  Chine  en 
A Roy  aume  , nous  commencerons  par  luy  , & viendrons  iufqu’au  Roy  qui 
régné  àprefent, en  difant  quelque  chafe  des. fai ds , & chofes  remarauables 
de  ces  Princes. 

Vitey  fut  donc  le  premier  Roy  de  la  Chine  ,Fon  raconte  de  luyentr’autres 
chofes  qu’il  eftoit  auftî  haut  que  lèpt  mefures  de  la  Chine,  chacune  defqnelles 
fait  autant  que  z.  tiers  d’Efpagne , de  forte  qu’il  auoit  enuiron  4.  aulnes  & 2., 
tiers  de  hauqD’auantage  iis  difent  qu’entre  deux  efp aules  il  auoit  6.  efpans  de 
large,  & qu’il  fut  auffi  vaillant, que  grand  de  corps.  Il  euft  vn  Capitaine  nom- 
me Licheon,qui  outre  la  valeur  & la  force  auoit  encore  vne  fort  grande  pru- 
dence , de  forte  qu’il  aiïujettit  au  Roy  Vite.y  toute  cefte  grande  eftenduëde 
pays , & le  rendit  redoutable  à tout  le  monde.  Ils  tiennent  que  ce  Royinuen- 
ta  la  facondes  robbes,  les  teintures  & lesnauires,  & pareillement  la  fcie  pour 
couper  le  bois.  Sur  toutils  difent  qu’il  eftoit  grand  Architede,  qu’il  fift  vu 
grand  nombre  debaftimens  magnifiques.  Ilinuenta  encore  letouretdefove, 
dont  ils  vfent  audit  Royaume , & fut  le  premier  qui  amena  en  ce  pays-là  Fvfa-* 
Se  de  porter  de  for, des  perles, des  pierreries  & des  habits  de  toile  d’or,d’argët 
& fe  foye.  Il  départit  tous  leshabitans  de  fon  Royaume  en  citez,  villes  & vil- 
lages , & ordonna  tous  les  meftiers , offices  , commandant  qu’aucun  n’euft  à fie 
mefier  d autre  eftatque  de  celuy  de  fon  pere  , fans  penniflîon  fpecial  du  Roy, 
011  cies  Gouverneurs  du  Royaume.  Il  mit  tous  ceux  d’vn  mefme  ei^at  en  des 
rues  particulières  ,& ordonna  aufli  qu’aucune  lemme  ne  demeurai!  fans  tra- 
uaillei',011  a feftatde  fon  mary,  ou  du  moins  à filer, ou  à ouurer  de  Faiguillç;6c 
cefte  ioy  fut  fi  generale , quelle  fut  gardée  par  fa  femme  mefme» 
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Cê  Roy  eut  quatre  femmes , & vingt-cinqenfans  d’elle,  & régna  cent  ans, 
'&  y eut  depuis  luy  iufques  à celuy  qui  fit  la  grande  muraille , cent  faize  Roys, 
tous  de  fa  lignée  de  ce  Vitey,  qui  regnerent  deux  mille  deux  cens  cinquante  8c 
fept  ans.  le  ne  les  nommeray  point  icy  , de  peurd’eftre  trop  long  mais  ie  me 
contenteray  d'y  mettre  feulement  ceux  qui  me  femblent  necelfaires  pour  dé- 
clarer la  fucceffion  de  la  Couronne  depuis  les  cent  faize  Roys  dont  nous  auons 
fait  mention, iufques  à celuy  qui  régné  à prefent. 

Le  dernier  Roy  de  la  lignée  de  Vitey  s'appelait  Tzintzon  & ce  fut  luy  qui 
fit'  cefte  grande  enceinte  fe  voyant  alïailly  des  Tartares  par  beaucoup  d'en- 
droiéts.  En  fin  pource  qu'en  la  faifant  il  mourut  vn  grand  nombre  d'hommes, 
il  vint  àeftre  hay  de  tous,tellement  qui  confpirerent  enfemblepour  le  tuer, 
comme  ils  firent  apres  qu'il  eut  régné  quarante  ans , 8c  vn  fienfils  heritier  du 
Royaume , nommé  Agnizi  auec  luy.  Ce  Tzintzon  eftant  mort,&  fon  fils 
auffi , ils  prindrent  pour  leur  Roy  vn  qui  fe  nommoit  Anehofau  , homme  de 
grand  efprit,&  plein  de  valeur, qui  régna  douze  ans. 

Aceftui-cy  fuccedavnfien  fils  appellé  Futey,qui  regnafept  ans  , & mouruf 
leune. 

-Par  le  trefpas  de  ceftui-cÿ , fa  mere  qui  eftoit  de  fang  Royal,  vint  à régner, 
8c  gouuerna  le  Royaume  au  grand  contentement  de  tous  fefpace  de  dix-huicf 
ans  d’autant  quelle  ne  lai  fia  iamais  hoirs  mafies , vn  fils  qife  fon  mary  An- 
chofau  auoit  emd'vne  autre  femme  , luy  fucceda.  Ceftui-ey  régna  53 . ans  , & 
eut  pour  fuccefieur. 

Cuntey  fon  fils, qui  régna  16.  ans, huiâ:  moi’s. 

’Huntey  fils  de  Cuntey  régna  apres  luy  5 4,  ans, & laifiapour  fuccelîeurô 
Chantey  fon  fils , qui  régna  13.  ans. 

Ochantey  fon  fils  luy  fucceda* & régna  15.  ans  3 . mois, 

C.antey  fils  d’Ochentay  , régna  zô.  ans,  4.  mois. 

Tzentzey  fon  fils  régna  2 6.  ans,  4.  mois; 

Authey  filsde  T zëntzey  régna  feulement  6-.  ans . : 

Pintatey  fils  d' Authey  régné  5 . ans.  ' 

Tzmtzumy  frere  de  Pintatey  fucceda  à fon  frere,  pource  qtf  il  n’efloit- pas 
encores  marié  quand  il  mourut  : 8c  ceftui-cy  régna  feulement-  3 . ans , 7 . mois, 
Huyhannon  encor  frere  de  Tzintzumy  & de  Pintatey  leur  fucceda-&  regnr 
fix  ans. 

Cubum  fils  de Huÿ hannon  régna  3 2.  ans,  - 
Benthey  fils  de  Cubum  régna  18.  ans. 

Ynthey  fon  fils  régna  13  . ans.  - 

Othey  luy  fucçeda,&  régna  17. ans  . Mois, 

Y anthey  fils  d'Othey  régna  feulement  8 . mois-,  - 
Antey  fon  fils  régna  19 . ans, 

T antey  fon  fils  mourut  auffi  tofl  prefque  apres'fon  pere  3 h ayant  régné  que 
trois  mois.-  Chitey  fon  frere  régna  vn  an  feulement. 

Quantey  frere  de  Tentey  & de  Chitey,  leur  fùccedà  & régna  -21.  an, 
Linthey  fon  fils  régna  22.  ans.  . 

Yantey  fxlspde  Linthey  régna 31.  an.  ’Ceftui-cy  auoit  peu d’enteno c 1 nen  ^ 

fi  bien  que  ceuxdu  Royaume  le  hayilbient,-&cn  fin  vn  fien  nepueu  nomme 

Laupy , le  jreuolta  contre  luy.,-  ©Haut-  affilié  de  deux  Cheu al? e rs  1 - et  z*  > JP’ l 
-eftoient  lors  à la'Cqur , yaillans  homnaeSydont  f-v.nçftoit  appelé  i e/ 
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& Fautre  Trunthey,  qui  pourchaÆèreatde  faire  Roy  Laupy.  L’oncle  le  fceut, 
& Fut  fi  lafche  8c  mal  alîillé,qu’il  n’euffe  paslahardi.eile,  ny  le  moyend’r  renie- 
diei :qui  fut  caufe  que  plwfieurs partis  sfcfleuereat  pat  le  Royaume y & fpecia- 
le  ment  quatre  Tyrans-,  dont  les  noms  eftoient  Cincoan  ,/Sofoc  vGuanfian,  & 
G uanfer.  Laupy  leur  fit  la  guerre  fous  couleur  de  fauorifef , & d’affifterîfoiî 
oncle: &r  apres  auair  fait  durer  la  guerre  quelque  temps,  fit  païxauec  Cincoan 
prenant  vnefienne  fille  en  mariage,  & fid  auffi.toftla  guerre  aux  trois  autres 
Tyrans  auec la  faneur  de  fon  beau  pere. 

Lors  ce  Royaume  fut  diuisé  en  trois  parties, dont  F vue,  & la  principale  fui- 
uoit  Laupy  apres  la  mort  de  fon  onck>FautteSofoc>  & Fautre  Cineo^n  beau- 
pere  de  Laupy. 

Le  Royaume  demeura  ai n fi  quelque  temps , iufques  à cequeCuithey  fils 
de  Laupy  vingt  à regner  apres  fon  pere.  Vntyrannommé  Cfiimbuteys'efieua 
contre  luy  unais  il  le  tua,  & fut  fi-v  aillant , qu’il  réunit  tout  le  Royaume  qui 
auoit  efié  diuisé  Fefpace  de  quarante  8c  vu  an  , régnant  depuis  tout  feu!  vino  t 
cinq  ans. 

Tontey  fon  fils  régna  apres  luy  17.  ans. 

Pour  abréger , il  y eut  de  celle  lignéeiquinze  Roys , qui  régnèrent  cent  fep- 
tante  fix  ans. 

Le  dernier  de  ces  Roys  fut  Qmontey  ,contrequi  s’elleua  letiran  Tzobu.  Il 
y eut  du  fang  de  ceftui-cy  huid  Roys,  qui  regnerent  foixante  deux  ans.  Con- 
tre le  dernier  nommé  Sutey  s’elleua  vn  nomme  Cotey  ,de  la  lignée  duquel  il 
y eut  cinq  Roys  qui  regnerent  24.  ans. 

Le  dernier  nommé  Othey  fut  tué  par  vn  appellé  Dian,  & il  y eut  de  fa  li- 
gnée cinq  Roys,  qui  regnerent  31.  an.  Contre  le  dernier  de  celle  maifon  s’efîe- 
ua  vn  certainTzuy,  & y eut  de  fa  lignée  trois  Roys , qui  regnerent  trente  8c 
feptans. 

Contre  le  dernier  s’efieuaTonco , qui  gouuerna  fort  bien  le  Royaume , &’ 
eut  pour  fuccellèurs  vingt  & vn  Roys  de  fa  lignée , qui  tegnerent  deux  cens 
nonante-quatre  ans. 

Le  dernier  appellé  Tronçon, fe  maria  à vnequi  auoit  ellé  fefnme  de  fon  pe- 
re,&s’appelloitBaufa,belle  àmerueilles:  & pourfefpoufer  il  la  tlrad’vn  Mo- 
nallere  où  elle  s’eftoit  mife  Religieufe.  En  fin  celle  femme  le  fit  tuer , 8c  gou- 
uerna apres  le  Royaume  toute  feule  Fefpace  de  quarante  ans.  Leurs  hillo  res 
difent  que  celle  femme  fut  fort  desbordée  , 8c  ques’eftant  abandonnée  aux 
grands  Seigneurs  du  Royaume , elle  efpoufa  vn  homme  de  balle  eftoflfe , afin 
d’auoir  moyen  de  fuiure  fes  volontez,  mais  auant  que  de  fe  marier  elle  fit 
mourir  les  enfans  malles  quelle  auoit  eus  de  fon  premier  mary , afin  qu’vn  lien 
neueufuccedall  à la  Couronne. 

Ceux  du  Royaume  ayans  fçeu  fon  intention^  & indignes  de  fa  façon  de  vî- 
ure , enuoyerent  chercher  vn  fils  de  fon  mary,  quoy  qu’il  fut  baflard,  & d’vn 
commun  confentement  Felleurent  Roy  :ceftui-cy  fe  nommoitTautzon,qui 
fit  faire  rigoureufeiullice  de  celle  mefehante  femme.  Il  y eut  defalignéefept 
Roys, qui  regnerent  fix  vingts  ans. 

Le  dernier  fut  Coucbam, contre  qui  s’eficua  vn  nommeDiam,qui  fe  faifit  du 
Royaume,&  il  y eut  deux  Roys  de  falignée,qui  regnerent  i8.ans. 

Outon  s’efleua  contre  le  dernier  deceux-cy  , & il  y eut  de  fa  lignée  ttois 
Roys  qui  ne  regnerent  que  quinze  ans. 
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tDutzîn  s’efleua  contre  le  dernier  deces  trois, & laiffa  aptes  luy  deux  fuc- 
ce  fleurs  de  fa  lignée,  qui  regnerent  feulement  9.  ans  trois  mois. 

Toyoïs  s’efleua  contre  le  dernier , & luy  & vn  fien  fils  regnerent  feulement 
quatre  ans. 

Anchieu  eut  guerre  contre  le  fils  deTozo3&  le  tua,  & luy  fucceda  au  Royau- 
me, & deux  autres  de  fa  lignée  regnerent  feulement  dix  ans. 

Zaitzon  de  la  lignée  de  Vitey  premier  Roy,  s’efîeua  contre  le  dernier  de  la 
race  d’Anchiu  & le  tua.  Il  y eut  de  la  lignée  de  ce  Zaitzon  17. Roys.qui  regne- 
rent tous  en  paixFefpace  de  3 ao.  ans. 

Le  dernier  de  celle  lignée  s’appelloit  Tepim,  contre  lequel  vint  le  grand 
Chain  de  Tartarie  nommé  Vzon , qui  entra  dans  la  Chine,  & s’en  lendit  mai- 
flre , tellement  que  neuf  Roys  T art ares  y regnerent  fefpace  de  quatre-vingts 
& treize  ans. 

Tzintzoum  le  dernier  des  9 . fut  fi  mefehant , qu’il  fut  caufe  que  ce  Royau- 
me fe  réunit,  & que  tous  efl  eurent  fecrettement  pour  leur  Roy , vn  nommé 
Hombu,  homme  de  grande  valeur  delalignéedes  anciens  Roys , qui  aflem- 
blant  beaucoup  de  gens, fit  tant  qu’il  chaifa  les  T artares  hors  de  tout  le  Royau- 
me. • . 

Ilyaeu  douze  Roys  delà  lignée  de  ce  Hombu,  en  comptant  celuy  qui  re* 
gne  à prefent  : les  vnze  precedens  ont  régné  Fefpace  de  deux  cens  ans.  Celuy 
du  jourd’huy  fe  nomme  Bonog,  & a fuccedé  au  Royaume  parla  mort  de  fou 
frere  aifné,qui  mourut  d’vne  cheutede  cheual.  On  le  tient  pour  gentil,  plein 
d’entendement,  Sc  grandiuflicier.il  efl  marie  a vue  fienhe  coufîne , & en  a vn 
fils. 
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^ fit  ^ longue  nr,  largeur , eflendu'e  Jp.  confins  du  lapon  ( diuifé  en  -trois  membres , Ef  J 
i ^combien  chacun  diceux  contient  de  Royaumes  JP  Seigneuries  i.  Defcription  de. 
TMfiat  ancien  de  cepays  gonuernélors  paryn  feul  prince  appelle  Yo  ouDùx^  De  Mea- 
c Oyprmctpale  ville  du  lapon,  Offacaye,  Bunqo  ,&  autres  célébrés  Cite^lenr  fit  nation  & 
grandeur.  ^.JBonte  de  l air  duRoyaume  ,abondam:en  ris,metaux,&  or  fiant  s ce  dr  es,  JP de- 
Jlrange  grojfeur \en  animaux  terrejlres  jp  volailles . De  deux  admirables  montagnes  , dont, 
l vne  pajfe  les  nuees  en  hauteur  : & l autre  brufie  toufiours  Jp  vomit  flammes . De  la  fub- 
îilité  d ejjrit.jp  âisjpofition  de  corps  des  Iaponois  : la  façon  de  leur  cheuehure,  dt  leur  breu- 
ctageynanger,  CP  dormir  : la  couleur  de  leur  vif  âge,  leur  langage , Jr  lettres  dont  ils  dre  fient 
leur  efcriturejeurs  armes , Jp  leur  jîcademie  peur  inflruire  la  ïemeffe.  6. -Leur  riche  fie  an 
trafic  du  ris  .perles, or, pierre  s prccieufes.  7.  Du  reuemt  de  leur  l{oy.  8.  Des  forces  mardi, 
mes, (jr  gottuernement  de  cet  Eftat,JP  premièrement  du  frequent  changement  des  Trinces,Jp 
Gouuerneurs  des,  prouimes.  g . Des  trois  principaux  M^7//V^f5  2aro,Vco3Cubacana> 

& des  cinq  ordres  de  [quel  s le  peuple  cjî  diuife. 10. Des  füpplices  des  criminels  n.  De  i im- 
piété des  Japonais , ni  ans  la  prouidrnee  de  Dieu  JP  d immortalité  des  âmes  : de  leurs  F re- 
fires  appelle-^ Bonzes  ? dmife^en  on^e  fe£les  differentes  & contraires . 12.  De  leurs  Tem- 
ples zp  Dieux, FoxQcpies  JP  Cames , de  U frequente  apparition  des  démons  Jp  diables  ers 
diuerfes  formes  : & la  ru  je  JP  force  dont  ils  vfent  pour  fe  faire  adorer.  13.  Ceremonies  es 
pompes  fmebres  JP  obfeques  des  Iaponois.  i+.Des  le  fuites  du  lapon , & l admirable  con - 
etevfim  des  peuple  s~  an  C hrijlianifme , par  lapredicaiion  du  Vers  panier  & autres  de  celle 
Cmpagnie. 


Dû  F Rjîat  du  R oy  du  lafGa, 

E lapon,  ou  lapan  , anciennement  nommé  Chtyfe,  8c 
félon  Marc  Paul , Zipangry , eft  vn  corps  8c  amas  de  plu- 
lieurs  Mes  , feparées  par  de  petits  golfes  , defttcits , & 
tournoyemens  de  mer , ■&  cét  amas  s’eftend  depuis  le ^ r. 
degré  de  hauteur,  iufques  au  ^9.  La  longueur  de  toute 
cefte  terre  eft  de  près  de  200.  lieues:  fa  largeur  n’eft-pas 
efgale , veu  qu'en  quelques  endroits  elle  n’eft  que  de  dix 
lieues , & pour  le  plus  de  trente.  Ces  Mes  regardent  du 
du  Leuant  la  noiiuelle  Efpagne , du  Nord  les  Tartares  8c  autres  peuples  inco- 
gneus,  & fauuages , du  Couchant  la  Chine , & du  Sud  des  terres  incogneuës, 
àuec  vn  grand  efpacede  mer  aumilieu.  Elles  contiennent  foixante&fix pe- 
tits Royaumes, 8c  font  diuifées  en  trois  membres  principaux,  dont  le  premier 
-&  principal  nomme  lapan,  contient  cinquante  trois  Seigneuries,  ou  Royau- 
mes , dont  les  plus  pui liants  font  ceux  de  Meaco , & d’Amagunce.  Le  Roy  de 
Meaco  a foubs  luy  vingt-quatre  ou  vingt-ftx  Royaumes  , 8c  celuy  d’Ama- 
gunce douze  ou  traize.  Le  2.  membre  eft  appelle  Ximo,  8c  comprend  9. 
-Royaumes , dont  les  principaux  font  ceux  de  Bungo,  8c  de  Figen.  Le  3 . mem- 
bre eft  celuy  de  Xicoum,qui  contient  quatre  Roy  aumes , ou  Seigneuries. 

Les  plus  illufttes'de  toutes  ces  ptincipautezfont  celles  de  Coquinay,oii  eft 
la  renommée  ville  de  Meaco.  Autrefois  tout  le  lapon  aobey  à vnfeul  Prince, 
quon  appelloit  V o , ou  Dair , iufqu'à  ce  qu’vn  de  ces  Monarques  s’eftant  trop 
.plongé  dans  les  delices,  fut  mefprifè  des  G oiiuerneurs  de  fes  Prouinces  , & 
principalement  des  Cubes  qui  eftoient  les  deux  principaux  ( dontFvn  ruina 
apres  la  puiifance  de  Fatitre)  tellement  que  ces  deux  s’emparèrent  de  tout  ce 
qu’ils  peurent,&  en  defpeiiilîerent  le  Dair.L' ambition  creut  de  main  en  main, 
8c  tantoft?vn,tantoft  Fautre  fe  reuoltan.t , les  vns  fe  faifirent  d'vne  partie, les 
autres  a'vn  autre  fous  lenomdelacatis , qui  veutdireRoys.  Toutesfoisiîs 
laifterent  au  Dair  lenom  du  Seigneur  vniuerfel  du  lapon, mais  fans  aucune  In- 
rifdiéliôn^upuiflimce^  Seigneurie , &~c’eftà  grande  peine  que  les  Princes 
qui  ont  leurs  Êftats  voilinsde  Meaco  , luy  fournilfentdes  viures  8c  des  vefte- 
mens  : tellement  que  ce  Dair  n'eft  plus  que  comme  Fombre  de  fancien  Mo- 
narque'du  lapon.  Mais  au  lieu  du  Dair  depuis  500.  ans  en  ça , celuy  qui  fé  fait 
Seigneur  du  Coquinay,&  s’appelle  Prince  delà  Tenze,  où  font  les  <$.  Royau- 
mes d’autour  de  la  ville  de  Meaco  : fe  dit  fouuerain  Monarque  du  lapon , tel 
qu’a  eft é Nobunaga,  ~8c  aptes  luy  Faxiba  Fvn  de  fes  principaux  Capitaines  qui 
fubiuga  du  moi  ns  5 o . Royaùmes^&  tel  qu’eft  à prefent  T aïcofama , eu  T aïco. 

Laprincipale  ville  du  lapon  c’eft  Meaco,  qui  a eu  de  tour -vingt  8c  vn  mille: 
mais  eft  maintenant  moindred’vn  tiers  parle  moyen  des  guerres  ci  uiles  des 
ïaponois. ; Oeft  là  que  cetientle  fouuerainMagiftrat  du  lapon,  compofé  de 
trois  hommes.  Il  y a apres  la  ville  d’Oifacaye , qui  eft  grande  &c  priiftante , 8c 
comme  on  tient , la  plus  riche  du  Leuant.  Il  demeure  en  cefte  ville  beaucoup 
de  marchands,dontceux  qui  ont  moyennement  dequoy  , font  du  moins  riches 
de  trente  mille  efcus,&  ceux  qui  font  plus  riches,  poifedent  des  fommes  in- 
croyables* Bungo  eft  la  principale  ville  de  fa  contrée  en  vne  aftiette  fort  com- 
rnode.Coye  eft  vne  villededîée  à certain  Bonze , qu'ils  appellent  Combodaf* 
FL  Tous  les  Princes  font  enterrez  en  cefte  ville  , ou  ft  on  loge  leurs  corps  ail- 
leurs , on  y enuoye  pour  le  moins  vne  de,  leurs  dents* 


Del'EjLttduRoy 

On  compte  encote  en  ces  Ifies la  ville  deFiongô„eflognee  deMeacocîe 
dix-liuid  iieuës.Cefle  ville  fut  ruinée  pour  la  plus  grande  partie  du  temps  de 
Nobunanga:  & vn  tremblement  de  terre  Fesbranla  tellement  Fan  15  9 6.  que 
vne  grande  partie  efi  allée  par  terre, & peu  apres  la  plus  grande  partie,comme 
on  tientaefié  bruflée.  On  y loge  aufilà  Amangafaqui,  ville  allez  belle,  à 5. 
lieues  loin  de  la  mer , & oppofée  à Sacaij , tk  pareillement  celle  de  Vofiiquin* 
Funay , Tofam,  & plufieurs autres- 

QJT  A L I T E* 

x v.  y 'Air  de  ce  pays  efi  fort  fain , combien  qu5il  foit  fort fubjcTt  au  froid  & aux 
-L  neges , de  mefme  que  montueux  & fterile.  Us  recueillent  lerizaumoisde 
Septembre , & en  quelques  lieux  le  froment  au  mois  de  May.  Les  habitans  ti- 
rent de  la  terre  diuers  métaux  : de  Marc  Paul  Vénitien  dit , qu’en  ce  pays  il  fe 
trouue  fi  grande  quantité  d’or , que  de  fon  temps  le  Palais  du  Roy  eftoit  cou- 
uert  de  lames  d’or , de  mefme  qu’on  void  des  Eglifes  en  France  couuertes  de, 
plomb.  Il  y a force  arbres  qui  (ont  femblables  aux  noftres,  & Fon  void  en  di- 
uers endroids  des  cedres  fi  hauts  & fi  gros  * que  les  charpentiers  enfant  des. 
pilliers  de  leurs  Temples,  &des  mafis  de  quelque  nauire  que  ce  foit.  On  y 
void  par  les  prez , & par  les  champs  force  troupeaux  de  bœufs  & de  cheuaux,, 
& par  les  forefts  des  loups,  liéures,  fangliers  & cerfs  : il  y a atdïl  force  fai  fans,, 
canards  de  riuiere^tourterelles, cailles  & geli notes :ils  n’ont  »y  beurre,  ny  hui- 
le d’oliue  , mais  feulement  de  fhuile  tirée  des  Balaines.  Les  animaux  dome- 
fiiques  que  nous  auens  en  ces  pays, font  au  leur.  Entre  les  montagnes  qui  font 
en  toutes  ces  Ides  il  y en  a deux  principales  : dont  Fvne  eft  fi  haute  qu’elle, 
furpalfe  de  beaucoup  les  nuées  & appellée  Figenoiama  autre  brufle.conti- 
nullement  & iette  force,  flammes. 

MOEVRS  DE  CE  TEMPS.. 


XEs  Iaponois  font  pour  la  pîufpart  fubtils  , aduifez,fîns  & de  bonenten- 
* ment , dociles  & de  bonne  memoire.On  n’y  reproche  à aucun  fa  pauureté, 
8c  Fon  y fuyt  & detefie  la  mefdifanceje  larcin, la.  couPume  de  îurer,  & toutes 
fortesdejeux  de  hazard.Iis  fe  tiennent  glori  eux  d’eftre  de  belle  taille.lls  font 
pour  la  pîufpart  vigoureux  & robuPes , &rFaage.  de  porter  les  armes  s’ePend 
iufijues  à foixante  ans.  Ils  ont  peu  de  barbe,  & pourle  regard  des  cheueux,  les 
vns  tirent  ceux  de  deuant  ^ les  autres  ceux  de  derrière , & les  payfans  ont  la 
moitiéde  la  tePe  pelée, auPi  bien  que  le  menu  peupIe.Les  nobles  ne  fe  lailfent 
que  fort  peu  de  cheueux  derrière, & fi  quelqu  vn  touchoità  ce  qui  refie,  i 1s  le, 
prendroient  pour  vne  grande  offence..  Ils  couurent  le  bas  plancher  de  leurs 
chambres  de  narres,  enflées  en  façon  de  coette,&  fort  nettes.  Ils  n’ont  moins 
de  foin  de  la  propriété  que  les  Chinois.  Ils  vfent  en  mangeant  de  deux  petits 
baPons  fi  proprement, qu  ils  ne  lailfent  tomber  aucu ne  chofe,  &.Vils  11’ont  nul 
befoin  de  fe  torcher  les  doigts,.&  les  efluyer  à quelque  feruiette,. 

Ils  prennent  leur  repas  fur  ces  nattes, dont  i’ay  parlé, & dorment  aufii  deifiis. 
Us  fe  defchaufl'ent,allât  prendre  leurs  repas, afin  de  ne  falir  la  natte  auec  leurs 
fouliers.Les  panures  principalemét  du  long  de  la  Hier,yiuenr  d’herbes,de  r iz 


8ÿ? 


& de  poîflbn,  mais  les  tichesy  font  grande  chete , & s’y  ttaitteat  «ugmfique- 
raent  & délicatement  : & à chaque  mets  lors  qu’ils  feftinent,  on  change  au»; 

. conuiez  la  table  fans  nappe  qu’ils  ont  deuant  eux qui  eft  de  cedre , ou  de  pin, 
vde  la  hauteur  d'vu  pied  ou  enuiron . Les  confitures  y font  fai  «Ses  eu  forme  de 
pyramide,&  font  couuettes  d’or,  & ont  depetites  branches  de  cyprès  qui  s’ad- 
uancent  dehors  pour  leur  donner  grace.Bien  fouuent  on  porte  la  volaille  auee 
le  bec  & les  pieds  dorez.  Us  font  pluftoft  oliuatres  que  blancs,  fupportent  pa- 
tiemment  la  peine,  font  deûreux  de  gloire , ne  peuuentfouffrir  les  offence?, 
mais  feauent  bien  diflimuler  le  défit  de  vengeance  rc’eft  pourquoy  fou  les 
tient  pour  traiftres.  Il  y enaparmyeux  qui eftouftentleurs enfans à mefure 
qu’ils  naifîent,  afin  d’éuiter  la  peine  de  les  nourrir.lls  n’ont  qu’vn  langage.mais 
tellement  méfié’  de  diuers  mots,  qu’il  femble que  ce foient  pluftoft  pluficurs 
langues  qu’vne  feule.  Leurs  caractères  ne  figmfientpasfunplementdcs  let- 
tres , mais  des  mots  entiersf^prs  armes  font  des  atquebufes  , coutelas , poi- 
gnards,  3c  autres  armes  aduantàgeufes  qui  font  fort  legeres.  Ilsvontle  plus 
fouuent  telle  nue,  3c  quand  ils  portent  le  deuil  ils  s’habillent  de  blanc.  lis  ent 
pour  vnbreuuage  délicieux  defeau  où  ils  méfient  certaine  poudre  precieufç 
qu’ils  nomment  Chie.  Qtielques-vns  boiuent  aufii  du  v in  qu’ils  achaptent  des 
ellran^ers.  Ils  ayment  beaucoup  plus  la  venaifon,  que  la  chair  des  animaux 
domeftiques , & ont  vne  Efcole  ou  A cademie  en  la  v ille  de  Banoutn  , ou  les 
Bonzes  enfeignent.  Il  y a aufîî  entt’ autres  vn  Séminaire  delefuitesa  Bungo, 
où  les  laponois  apprennent  les  Portugais, & ceux  d’Europe  le  laponois.  Ceux 


1 L y a fort  grand  trafic  de  plufieurs  chofes  au  ï apon  , veu  qu  outre  le  riz  que  v c 
1 on  y vend  aux  eftrangers,  & dont  on  charge  force  nauires , on  y trouue  aufii 
des  perles  en  grande  quantité  , qui  font  rondes  3c  grolîes,mais  rouges  ,&  tou~ 
tesfois  autant  ou  plus  eftimées  que  les  blanches.  Il  y a aufii  force  pierres  pre- 
cieufes,  3c  force  or  : tellement  que  ces  deux  chofes  rendent  ce  Royaume  fort 

fiche.  n 

Quant  au  Roy  , outre  Foblicati  on  que  les  autres  Roy  s ont  de  luy  faire  «les  v 1 1» 
prefens , & de  leferuir  en  temps  de  paix  3c  de  guerre’,  il  y a deux  millions  d’or 
de  rente  du  riz  qui  fe  recueille  aux  pofieftions  qu’il  s eft  referue  & Fon  peut 
iuger  par  là,à  combien  fe  monte  le  telle  de  fesreuenus , dont  le  calcul  n a elle 
fait  par  aucun  que  ie  fçaehe. 

FORCES  ET  GOVYERNEMENT. 

ON  peut  aflez  cognoiftre  qu’elles  font  les  forces  de  ce  prince, puifque  Faxi-  vin 
ba  qui  dominoit  auant  celuy  qui  régné  à prefent  auoit  fait  delfein , apres 
quils  fe  fuft  rendu  maiftre  de  tout  le  lapon , où  il  conquit  cinquante  Royau- 
mes , oùilauoit  vne  grande  armée , ôcdepatlèr  àla  conqueftedelaChine, ,3c 
pour  cét  effe«ft  auoir  fait  couper  du  bois  pour  deux  mille  vaifteaux  pour  Pa*  ec 
ddfus  fon  armée.  D’ailleurs  les  laponois  font  vaillans  aupoffible  ,te  lement 
qu’vn  petit  nombre  de  fes  gens  en  defferavnbien  grand  des  Chinois. 

Or  le  gouueraement  du  lapon  eft  fort  different  des  façons  degouuerner 


du  lapon  vfent  de  F Imprimerie  de  mefme  que  nous. 
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que  nous  côgnoiffons  en  Europe , veu  que  la  puitîance  Si  la  grandeur  de  oe 
Prince,neconfifte  point  enfes  reuenus  ordinaires , ou  en  l’amitié  des  peuples, 
mais  en  Fauthorité , & en  FEmpire  , veu  qu'aufîï  toft qu’il  a acquis  quelques 
cftats  il  les  diuifè  à fes  amis  & à fes affidez,  àla  chargequi  leferuiront  à 
leurs  defpens, tant  en  temps  de  paix  quede  guerre,  aueccertain  nôbrede  gens. 
Ceux  cy  partagent  encor  leurs  Eftats  à leurs  confidents,  pour  les  auoir  plus 
prompts  à leurs  feruice.Tellement  quetousles  biens  du  ïapon,tant  publics  que 
particuliers  dépendent  de  peu  de  gens, & ce  peu  d'vn  feul , qui  eft  le, Seigneur 
de  la-  Tenze , qui  donne.  & ofte  enrvn  moment  ce  qu’il  veut  haufle«&  baifî'e, 
enrichit , & appauurit  les  Princes , & lors  qu'il  ofte  quelque  eftat  à Fvn  , on 
change  tous  les  nobles  & les  foldats  de  ce  pays  là,où  il  ne.  demeure  que  les  ar- 
tifans&  les  laboureurs. Cefteforme  de  gouuernement  engendre  de  perpétuel- 
les reuolutionsjpremierement,  ponce  que  le  D air  (qui  combien  qu'ilsn'ait  au- 
cune puiffance,  ny  Seigneurie  , eft  toutes  fois  en  grande  eftime  parmy  ces  peu- 
ples) fai  d.  que  les  Seigneurs  de  Tenze , & les  autres  Princes  femblent  tous  ty- 
rans, vfurpateurs  du  bien  d'autruy , deftrudeurs  de  là  Monarchie , ennemis 
de  la  grandeur  du  Japon,  ce  qui  leur  ofte  la  réputation  & la  bien  veillance  des 
peuples.  De  là  vient  qu'ils  prennent  ayfément  les  armes. , &.quefvnefperede 
Fedeuer  facilement  en  abailîant  fon  compagnon.. 

D'auantage  d'autant  que  les  Princes  fe  changent; tous  les  iours,ils  ne  peuuent 
eftre  aymez  des  peuples, comme  Seigneursmaturels , & ces  Princes  n'eftans  af- 
fermez de.  la  continuation  de  leur  authorité  , ne  Faffedionnentpas  plus  à vn 
eft at -qu’à  Fautre  : ains  efperant  qu'aueç  la  mefme  facilité  qu'ils  ont  enFvn  5,iJs 
en  acqueront  vn  meilleur,  ils  mettent  ceiuylà  auhazard  pour  ceftuy-cy  , & 
maintenant  tous  feuls , maintenant  auec  quelques:autres3pouifimient  diuerfes 
entreprifes,&  tiennent  par  ce  moyen  toutes  ces  Hles  en  guerre  perpétuelle. 

Or  Faxiba, pour  demeurer  plus  abiolu,auoit  de  couftume  de  tranfpprterfou- 
uent  les  Princes  d'vn  pays  à Fautre,  afin  que  les  Seigneurs  eftans  chaftez  des 
Seigneuries , & mis  parmy  desfubjeélseftrangers  ,demeurafTent  foibles  , & 
fans  moyen  de  fe  reuoLter  contre  luy  , & afin  qu'ils  le  peufîent  encore  moins,il 
diuifoit  les  Royaumes  & les  Eftats.  Tellement  que  chaque  Seigneur  n'auoit 
pas  vn  grand  Eftat , & à caufe  que  leur  pays  eftoit  eftroit , ils  ne  manquoient 
ïamais  defujeéidedifcordes  & de  guerres* 

Outre  ce, il  voulut  qu'eu  tous  ces  changeaient  taateeux  qui  logeoit  mieux, 
que  ceux  qu'il  partageoit  plus  mal,luy  allàftentfaiïeiareuerence,prefter  hom- 
mage , & faire  de, riches  prefens  toutes  les.années:  au  moyen  dequay  il  droit  à 
îuÿ  la  plus  grande  partie  dès  ri cheifes  du  lapon.  D’ailleurs  il  entretenoitles 
peuples  au  baftiment  de  diuers  Palais  merueilleux,  de  Temples  magnifiques, 
ae  bonnes  forterdfes  ,•  & de  belles  villes , & auoit  aux  defpens  de  fes  fujets 
plus  de  cent  mille  ouuriers  tous  les  iours , qui  trauailloient  à toutes  chofes.  Il 
entreprit  dé  faire  vn  Jemple,  çù  ii  fit.deftein  d’eraplpyer  tout  le  fer  du  lapon, 
veu  qu'il  commanda  que  tous  les.  marchands.  & le  menu  peuple  ,porraiîént 
leurs  armes  en  v.n  certain  lieu  , pourayder  au  baftiment  de  ceTemple  :.ftblen 
qu'en  mefme  temps  ildefatmoit  le  peuple , & faifoit;  desouuxages  qui  çftoient 
admirables. 

Qinttâtce  difcours,ie d.cfire. faire  cognoiftre  par  quelles  gens  ceRoyaume.eft 
goiuierne. Premièrement  il  y.  a à Meaco  trois  liommes  , qui  font  les  principaux 
ivlag j/irats  de  tout  cét.Eftat,qiu  cntiomicraine  authodté,  & difpofcntdertou- 
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tes  cfiofes.  Le  ptcmiet'  qui  efl  commele Pontife , eft nomme  Zazo , eft  eftably 
fur  les  chofes  facrées  félon  eux.  Le  fécond  appelle  V c©  fur  les  dignités  & hon- 
neurs.Le  troifiefme  fe  nomme  Cubacama,difpofe  de  la  paix  8c  de  la  guerre. 

Ce  peuple  eft  diuifé  en  cinq  ordres, dont  le  premier  eft  de  ceux  qui  ont  quel- 
que authorité  & domination  , &ceux-cy  font  tous  appeliez  Tones  d’vn  nom 
commun,  combien qu’en  tr’eux  il  y ayt  d’autres  degrez  de  dignité,  comme  par- 
my  nous  ceux  des  Roy s,Ducs, Mar quis&  Comtes. L’ a*  re  ordre  eft  de  ceux  qui 
ont  la  charge  des  facrifices  8c  du  feruice  diuin  , ceu x-cy  ont  la  tefte  8c  le  men- 
ton ras,font  profeffion  de  viure  fans  femme, & font  diuifez  en  beaucoup  de  fe- 
des:mais  ils  font  appeliez  d’vn  nom  commun  Bonzes.  Le  troifiefme  eft  des 
bourgeois  & du  refte  de  la  noblefte.  Le  quatriefme  comprend  les  gens  de  rne- 
ftier,  de  marine  8c  le  dernier  des  laboureurs. 

Tous  criminels  font  punis  de  mort,  ou  du  moins  banis , pourfauorables  que 
foyentîes  luges.  On  les  fait  prefque  tous  mourir  à coups  d’efpée , il  eft  vray 
qu’en  quelques  lieux  onadecouftumedemenerles  larrons  qui  lont  attrappez 
fut  vn  chariot , afin  que  tout  le  monde  les  voy  e,  puis  les  pendent. 

RELIGION. 

J Esïaponois  font  plongez  en  toute  forte  d’impietez,  8c  ont  des  opinions  ft 
JL>eftranges , qu’il  n’y  a homme  de  iugement  qui  ne  s’en  eftonne.  Ils  ont  pour 
Freftr.es  & pour  Dodeurs  de  leur  loy  les  Bonzes , qui  font  diuifez  en  vnze  Se- 
des  differentes  & contraires , toutesfois  elles  s’accordent  toutes  à nier  la  pro- 
uidence  de  Dieu,  & Fi  mmortalité  des  ames.Maisils  ne  communiquent  ces  fe- 
crets  de  leur  impiété  qu’aux  nobles,  veu  qu’ils  traident  auec  le  peuple  des  pei- 
nes d’Enfer,&  de  Fautre  vie.  Ils  ont  des  logis  magnifiques , 8c  viuentpour  la 
plufpart  en  commun.  Ils  nepeuuentfe  marier  non  plus  que  les  Bonzes  Re- 
ligieufes , qui  vont  veftuësdiiierferaent.  Ilsontdiuerfes  Academies  dont  la 
plus  fameufe  éft  celle  de  Frenoiama  à 9000.  de  la  ville  de  Meaco.il  va  enui- 
îon  800.  ans  qu’vnRoy  du  lapon  baftit  en  ce  lieu  trois  mille  huid  cens  tem- 
ples , auec  leurs  conuents  de  Bonzes  efpars  endiuerfes  vallées , 8c  afinqu’ils 
peuftent  vaquer  à Feftude  plus  aifément,  il  baftit  aupied  de  la  montagne  de 
Frenoiama  deux  villages , qui  les  deuoientpouruoir  de  toutes  chofes.  Cefte 
Academie  montaa  telle  réputation  qu’on  11’endonnoit  la  principauté  & con- 
duite qu’aux  fils  , ou  aux  parens  fort  proches  du  Roy  , d’autant  que  les  Bon- 
zes de  ce  lieu  iouyffoient  prefque  d’vn  tiers  du  reuenu  du  Royaume  de  Vo* 
me, & gouuernoient  auec  authorité  celuy  de  Meaco.  Apres  cela  les  chofes  ve- 
naient au  déclin,  tous  ces  temples  furent  réduits  àSoo.  & les  Bonzes  Différent 
Feftude  pour  fuiure  les  armes -.  tellement  que  Fan  1535. apres plufieurs  aftaf- 
fîiiats  & voleries , ils  entrèrent  en  la  ville  de  Meaco , 8c  en  bruflerent  la  plus 
grande  partie.bepuis  ces  Bonzes  ayans  faid  quelque defplaifir  à Nobunanga, 
Fan  1551.il  alfaillit  leur  montagne,  8c  en  fit  mourir  plu  fieurs,&  ruinaqoo. 
Temples. 

Les  Dieux  plus  eftimezdu  Iapon,font  le  Fotoques  8c  les  Cames,dont  les  pre- 
m:ers  furent  mis  au  nombre  des  Dieux  caufe  de  leur  grande  dodrine  8c  aufte- 
rite  de  v ie,  les  féconds  pour  leurs  beaux  faits,  & leurs  inuentionslingulieres. 
Ceux-là  furent  pour  la  plufpart  Preftres  &BôzÊs  * ceux-cy  Princes  & grands 
pe Tonnages,  à raifon  dequoy  ils  demandent  aux  Fotoques  des  biens  de  Fau- 
tre  monde;  > & aux  Cames  des  biens  terriens.  Mais.FidoIatrie  des  laponoisne 
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s’attelle  parîà,veuqïïequelques-vns  adorent  leSoleilôdeseft'oilles,les  autres 
if  adorent  que  le  Cieî , quelques  autres  donnent  de  la  diuinité  aux  cerfs  & au- 
tres belles  fauuages.  Prés  de  Meacoon  void  vn  Temple  dédié  à vn  qu’ils  efti- 
ment  Dieu  des  lettres  & fciences.Le  diable  vfed’vn  grand  artifice  , & mefme 
de  force  pour  ce  faire  adorer  à ces  miferables  en  forme  de  diuerfesbeftes.il  en- 
tre dans  le  corps  de  fes  infidelles  & les trauaille  cruellement , &:  lors  qu’on  luy 
demande  qu’il  eft, il  refpond  par  exemple  qu’il  eft  Roy  des  bœufs, & les  mena- 
ce qu’il  ne  partira  de  là  qu’on  ne  luy  baftiflèvn  téple,  & fi  fon  ne  luy  tient  pa- 
role,il  retourne  & trauaille  le  patient  iufqu’à  ce  que  tout  foit  acçomply.  On  y 
void  encor  le  Dieud’Enfer  auec  vn  regard  efpouuentable , ayant  prés  de  luy 
deux  démons, Fvn  defquels  efcrit  les  pechezdes  hommes, & F autre  les  lit.  Les 
murailles  du  temple  font  toutes  couuertes  de  figures  des  peines  que  les  diables 
donnent  aux  damnez.  Le  diable  monftre  à ces  gens  en.plufieurs  maniérés , Fon 
leur  donne  à entendre  que  les  bons  ou  mauuais  fuccez  dépendent  de  luy, félon 
Fhonneur  qu’on  luy  porte.  Il  auoit  de  couftume  de  fe  prefenter  en  vn  lieu  en 
telle  forte.  Celuy  qui  bruftoit  de  defir  dubon-heur  de  Fautre  vie , montoit  fur 
vn  mont  où  il  attendoit  que  le  diable  fe  laiftaft  voir  à luy.  On  voyoit  apres  le 
fantofime  qui  luy  apparoilToit  en  certains  lieux  folitaires  iufqu’à  tant  qu’il  le 
precipitoit  en  quelque  lieu  où  il  mouroit.Gefle  tromperie  fut  defcouuerte  par 
vn  ieune  borne  en  celle  forte.Vn  ieune  homme  n’ayant  peu  retirer  fon  perede 
telle  fupefPcrtion , fe  refolut  d’aller  en  fecret  apres  luy  auec  Farc  en  main  pour 
en  voir  le  fuccez.  Le  diable  vint  en  vue  certaine  femblance  hi  mi  neufe*  tandis, 
que  le  vieillard  profterné  en  terre  Fadore,le  fils  tend  fon  arc  foudainement,& 
f ranfperce  de  la  fiéche  vn  renard  en  lieu  du  diable. Apres  cela  fuiuât  la  trace& 
le  sâg  de  ce  renard  ilâtriua  à ce  précipice  que  i’ay  dit, ou  iltrouuaplufieurs  of- 
femens  de  morts.  Par  ce  moyen  ildeliura  fon  perede  mort,&  les  autres  detrô- 
perie.il  faut  ajoufter  à cefte  folie  celle  des  obfeques  des  morts, qu  on  fait  auec 
:<  Ml.  vne  grande  pompe  & ceremonie. Car  les  lapon  ois  qui  font  defireux  d honeur 
font  vne  infinité  de.  frais  aux  funérailles  de  leurs  trefpalfez,&  lesBôzes  amaf- 
fent  force  argét  par  cefte  voye.  Ceux  dont  les  heritiers  ne  peuuét  porter  cefte 
defpence  font  enterrez  de  nuidt  fecrettemét,  ou  bien  jettez  aux  voiries.Ceux 
qui  font  plus  deuots  à Amide, qui  eft  vn  deleurs  principaux  Dieux, lors  qu  ils 
font  faouls,&  fafchez  de  viure,fc  mettét  dans  vne  grotte  tellement  ferme e de 
tous  collez, qu’il  ne  leur  relie  autre ioupirail,  que  d’vne  petite  cane  percee. Ils 
demeurent  là  fans  manger,  inuoquant  Amide  iufqu’à  la  mort.Aux  lieux  mari- 
times ils  vont  d’eux -mefrnes  à la  mort  en  telle  forte.Ils  amafient  premieremet 
force  âfgdiït  d’aumofne,&  Fayant  mis  dans  leurs befaces,prefchent  publique- 
ment au  peuple  , & déclarent  Fintention  qu’ils  ont  de  palier  a Fautre  vie  peur 
voir  Amide:  ce  qui  eft  loué  detous,qui  s’eftonnentd  vne.fi  grande  deuotion. 
Ils  fe  pouruoyent  apres  de  faux  pour  couper  les  ronces  & hui  lions  qu  ils  trou- 
vent par  chemin,  & fnontét  fur  vne  barque neufue,ayans  le  col,leo  bras  s!e  dos, 
les  cuilfes&  les  pieds  chargez  de  cailloux, puis  ainfi  qu’ils  font  en  pleine  mer, 
ils  fè  lancent  dansfeaü  où  ils  fe  noÿéntjls  adorent  outre  les  Foroques,les  Ca- 
mes , & Amide, te  Dieu  Xàque,  qui  eft  vne  des  principales  deitez  qu’il  ayent. 
On  void  la  feétedeslenfuans  qui  necroyentque  ce  qu’ils  voyent  & toucher. 

llyaparmy  tous  ces  idolâtres  vn  afièz  bon  nombre  de  Chrcftiens  qui  font 
plus  pleins  de  zele  & d’ardeur  que  noùs^tellement  qu’encor  que  les  Roys 
Zenzç  en  ayent  fait  exécuter  plufieurs,  que  les  Chceftieqs  y ayent  endure  de 
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fort-grands-  tourmens  & ennuis.  Il  y en  a to'utesfoîs  encor  beaucoup  qui  n'ont 
jamais  quitté  la  Religion  qu’ils  auoient  embralfée.  Les  PeresXauier  & Tu- 
rian  Iefuites  y ont  longuement  trauaillé  8c  conuerty  beaucoup  d’ames , veu 
BBÉ^unanguce  on  compta  deux  mille  Chreftiens  Fan  1556,  &en  Funieau- 
taî^’jan  1559.1e  nombre  des  Neofites, ou  nouuellement  conuertis  eftoitde 
13  ekÎW  Fit  and  e Fan  15  6 2 . deux  beaux  freres  du  Roy  Cangoxima  furent  bapti- 
fez  anec  leurs  femmes , Fan  1563.  Sumitancle  Roy  d’Omurefe  fit  Chreftien,&: 
fut  appelle  Barthélémy,  puis  le  Prince  Simbarafitdemefme,&  aupaysd’I- 
mori  on  baptifa  cinq  mille  perfonnes,  en  Fefpacede  50.  mille  autour  deMea- 
coonbaftit  50.Egliies,dont  les  principales  eftoient  Imory,  Aye,Tochi,Saue 
8c  Cabinoqui  terre  du  Royaume  d’ A ri  me,  011  les  Iefuites  auoient  maifon,  & 
45o.NeophitesFani563.Lafoy  s’eflendoit  cependant  en  la  petite  Ifle  d’A- 
macufe, en  Fondo  8c  àXiquiChafteauvoifin  d’Amacufe.  L’an  1569.  le  Roy 
de  Bungo  fe  fit  Chreftien,  8c  fut  nommé  François  , 8c  le  Roy  d’Arime  futba- 
ptifé  & appellé  Prothais  : de  forte  qu’en  ce  temps  il  y auoit  en  ces  pays  enui- 
ron  140.  mille  Chreftiens, & plus  de  200. Eglifes.il  y auoit  113. Iefuites, dont 
il  y auoit  qo.Preftres^e  73  . Lais,  & de  eeux-cy  47.  eftoient  du  lapon  , 8c  les 
autres  d’Europe.  On  vift  encor  conuertir  apres  40.  mille  fubjets  de  Iuft  de 
V acondono.  L’an  15  87.  il  s’y  conuertit  enuiron  fîx  mille  perfonnes , & Fannée 
d’apres  prefque  autant.  Le  Roy  de  Bugen  8c  le  fuccefleur  des  Royaumes  de 
Cicungo  8c  de  Gicuge  , 8c  les  Seigneurs  des  Ifles  d’Ojan , de  Gommotte,  de 
Genzure  8c  de  Xiqui , qui  eft  vne  partie  de  Fille  d’Amacufe  firent  de  mefine* 
V oila  FEftat  de  la  Religion  Chreftienne  au  lapon,  iufquês  à Fan  1590.  Depuis 
il  y a eu  de  grandes  guerres  au  lapon , & perfecutions  contre  les  Chreftiens.,  . 
mefme  fous  Taicofama régnant  à prefent.  Toutesfois  lafoyne  cefte  d’y  fleu- - 
tir  & de  s?eftendre  en  beaucoup  d’endroits. 
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DISCOVRS 


DE  LEST  AT  © V RO  Y 

D E BR  AME  , OV  DE  PEGV. 

$ 0 M M A I R E. 

.•  .1,  Qnqnefles  notables  d'vn  lieutenant  du  Pegu , i'eflant  rèuolté  contre  fin  Roy.  %. 

D'où  vient  qu'on  leue  facilement  en  ces  pays  d‘ '^Afrique  & au  Leuantde  figrojfes 
'&  fi  nombreufes  armées  .quels  font  les  moyens  de  les  entretenir.  3 . Armée  de  dourp  cens  mili 
le  Ethiopiens  mi fe  en  route  par  F aid  Dias  Capitaine  Vortugfis.  4.  Quels  Royaumes pojfe. 
de  aujourd'huy  le  Roy  de  T egu.  Situation  & e fendue  de  cét  E fat  & [es  ports  principaux • 
5.  Defcription  duRgyaume  de  Slzm,  fa  fituation&  circuit,  [es  proumces  & villes  princi- 
pales, 6.  De  Mii-antay.7. De  Cambaye.8.  De  Campae,Syncapure,Q^edoe,Aua, 
V erme,  9 . T egu  abondant  en  ris, petit  s chenaux,  elephans , perroquets , due  t te  s .cannes  de  U 
groffeur  d'vn  tonneau , rubis , laque  ou  gomme  ,poyure,  benjoin  ,mufc,alo'é  s , or , tygres , lions , 
îo.  Naturel  de  xux  de  Fegu,adonne\aux  femmes , delices  ù lamufque  & aux.  faences . 
31.  Barbares  mœurs  des  habitans  de  c ambaye  où  les  femmes  fe  jettent  dans  le  feu  & bûcher 
de  leurs  mary  s , les  Kobles  dans  celuy  de  leur  Prince.  1 2 . llabiüemens  cettonne 4 (eruants 
d'armes  à ceux  deïarmajfery , leurs  boucliers  d1 éfcor ces  à arbres , leur  brenuage  d'eau  fit- 
crée  & leurs  lifts  de  cotton , 13.  Tuner  ailles  JolemneUes  des  facrifieateurs  & leurs  ceremo- 
nies. 14.  Leurs  riche jfes  au  trafic  de  leurs  ris , cheuaux.elephans , or,  argent,  laque , benjoin , 
mufc, pierreries,  beurre,  huyle& poyure.  15.  De  la gardedu  Roy  compofêe  de fix  mille  hom- 
mes ür  trente  mille  elephans . DesTimars& le  grands  nombre  de  gens  deguerreqni  fe  trou- 
ve par  tout  le  Royaume  de  Vegu.  16.  Des  terres  du  Rpyame  tenues  toutes  en  fief  du  Roy  ù vie 
&nonà  perpétuité.  Et  des  fupplices  & peines  ordonnées  contre  les  homicides  <&  âtbteurs . 
37.  Delà  Religion  de  ce  pays, que  lie  eft  leur  création  de  la  Diumté . Des  deux  écrits  qu'ils 
attribuent  à l'homme.  Delarfatuè  du  pere  des  homme  s, longue  de  cinquante  pas,  entr  autres 
drejjee  dans  leurs  Temples.  Leurs  Trefires  & facrifices.  18.  Quelle  opinion  ;/.>  ont  de  la  créa- 
tion & durée  du  monde.  Quels  font  les  Dieux  qu  ils  adorent  delà  Condition  & lieu  des 
âmes  apres  qu  elles  (ont  feparées  des  corps.  19.  Des  Conuents  de  leurs  Trefires  portans  tefie 
& barbe  rarxe , partie  rentes , partie  ridons  d'amwfne* 


De  Brame , oh  de  rPcgtê. 

(Vant  que  palïer  plus  outre  en  cedifcours , il  faut  fçauoir  que 
quelques  Royaumes  des  Brames , ou  Bracmanes  ,obeylfoient 
jadis  au  Roy  de  Pegu  ,1e  long  delà  riuirre  , & vers  le  lac  de 
Chyamay  où  il  tenoit  fes  Lieutenans.  Or  il  y a enuiron 
foixante  & tant  d’années  , qu  vn  Lieutenant  quil  auoit  au 
Royaume  de  Tangur , fe  confiant  aux  gens  qui  lefuîuoient, 
& en  F authorite  qu’il  s’eftoit  acquife  par  fes  fai&s  d’armes , fe  reuolta  contre 
ce  Roy  , & luy  oftace  Royaume  en  tuant  tous  le  principaux  , & prit  encores 
lesvilles , & Royaumes  de  Prom,  Melintay,Calam,Bacam,Mirandu , & Aua, 
pays  habitez  des  Brames,  qui  tendent  vers  le  S eptentrion , & ont  de  longueur 

plus  de  cent  cinquante  lieues.  . . r JV . - 

Il  entreprit  encore  de  fe  rendre  maiftre  de  Siam,&  vint  îufqu  a la  ville  d’O- 
die, capitale  du  Royaume  de  Muantay.mais  il  n’y  peut  aduancer  aucune  choie. 
Il  fe  mit  à celle  entreptife  auec  trois  cens  mille  perfonnes,employ  a trois  mois 
àfe  faire  chemin  par  des  montagnes  fort  afpres , par  de  grandes  forefts,&  par 
des  lieux  inaccelfibles , où  il  perdit  fix  vingt  mille  hommes,  & emmena  deux 
cens  mille  Samois  prifonniers.  Ellant  près  de  retour  en  fon  premier  eftat,  il 
allai  Hit  le  Royaume  mefme  Pegu, & le  conquit, puis  Fan  15  67.  retoqpa  à Ferf- 
treprife  de  Siam,  en  vainquit  le  Roy, qui  fe  fit  mourir  par  poifon  : mais  fes  en- 
fans  demeurèrent  prifonniers,  de  forte  qu’il  conquitvne bonne  partie  de  ce 
Roy  aume.Ceftuy-cy  auec  fes  fucceifeurs  eft  nommé  par  les  Hiftoriens  moder- 
nes Roy  de  Brame, ou  félon  quelques  autres  de  Barme,potirce  que  fa  grandeur 
commença  par  la  conquefle  des  Royaumes  des  Brames.Mais  les  Portugais  luy 
donnant  le  nom  de  la  plus  noble  & plus  cogneue  partie  de  fes  conquefles  fap- 
pelle  Roy  de  Pegu.  Il  a elfayé  depuis  bien  fouuent  de  fe  rendre  maiftre  de  la 
ville  d’Odie , eft  venu  à celle  entreprife  auec  vn  million  de  perfonnes.  Et  afin 
que  cela  ne  femble  chofe  fabuleufe(pource  que  nous  auons  dit  ailleurs  choies 
femblable  ) il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  monftrer  icy  d’où  vient, qu’en  ces 
quartiers-là , & en  quelques  autres,  on  met  en  campagne  de  fi  grandes  armées, 
le  dis  donc  premièrement  que  les  guerres  le  font  ou  fur  les  frontières^,  ou  en 
pays  ellognez,  & que  celuy  qui  n’a  force  reuenus,&  grande  quantité  d argent 
en  main  ne  peut  faire  la  guerre  longuement , ny  auec  de  grandes  armées.  Car 
de  mefme  que  les  membres  de  noftre  corps  ne  fe  peuuent-mouuoir , ny  conti- 
nuer leur  mouuement  fans  nerfstarnfi  les  armées  ne  fe  peuuét  drefier,ny  pouf- 
fer oùii  eftbefoin5ny  fe  maintenir  vois  aux  entreprifes  fans  argent  comptant, 
qui  les  entretienne,  les  rafraichilfe  par  maniéré  de  dire  en  fon  téps,&  qui  lalTe 
venir  apres  elles  des  armes , des  munitions, des  v.iures,  & autres  chofes  necef- 
fairesàFvfagede  la  vie,  & au  maniement.des  armes;  Et . pource  quelesreue- 
nus  des  Princes  (de  mefme  que  les  moyens  des  fujeéls  d ou  ils  fe  tirent)  font  li- 
mitez,que  s’il  tire  durant  vn  ou  deux  ans  force  deniers  hors  de  fon  pays,  il  s a- 
pauurirafoudamr&  demeurera  bien  toft  efpuife  d’or  , & d argent, de  la  vient 
que  lés  guerres  eüoignées  ne  fepeuuent  entreprendre,  & fepeimeiîtencore 
moins  continuer , li  ce  11’eft  par  les  Princes  qui  ont  de  grands  trefots  aftemplcsz 
de  longue  main, ou  pour  lemoins  des  mines  qui  ne  peuuét  raibir,veuqu  ii  si 
-certainque.les  trefors  pour  grands  qu’ils  foient  prendront  fin  en  peu  de  temps, 
d’autant  que  ce  qui.  s’amaife  peu  à peu, par  le  menu  en  temps  de  paix,.e  deipeiè 
en  gros  en  tëps  de  guerreide  forte  qu’vne  année  en  eôfume  beaucoup  cl  autres, 
Ceft  pourquoyjsm.  Capitaine  Portugais,  dit  auec  rai  fon  à Don  Sebaftien  ixof 
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de  Portugal , lors  qu  il  conflit  oit  Fe  nrrept  ife  de  Barbarie  qu’on  audit  befcm 
de  trois  torrens  pour  cette  guerre,  Fvn de  vîntes,  Fautrp d'hommes  & Fautre 
dJargent , & vu  autre  difoi-t  à bon  droid  que  pour  faire  laguerre  il  falloir  de 
f argent  fans  fin.  Mais  fi  toutes  les  guerre  requièrent  vne  grande  defpenfe, 
celle  qui  fe  fait  au  loin,  la  demande  comme  infinie.  r ? 

Le  grand  Turc  a efprouué  cecy  en  la  guerre  de  Perfe,où  vn  Prince  fi  pulfsât 
a confirmé  fes  trefors , de  telle  forte  qu'il  fut  contraint  d'abaiifer  falloy  de 
For&  de  Fargent  , d'en  bauller  le  prix  au  double,  &defouffxirla  fauffeté 
des  mon  noyés & mille  chofes  femb  labié  s,  pour  lefquellesleslanifîàiresfe 
font  fouuent  mutinez,  & ont  couru  futieufement  la  ville  de  Conftantiriople, 
en  brufiant , & faccageant  vne  grande  partie.Et  certainement  Fargent  eft  vne 
chofe  fi  neceffaire  à vn  Prince  qui  entrepréd  quelque  guerre,  que  Iean  Iacques 
Triuulce,  Capitaine  fort  renommé,  lors  qu'on  luy  demanda  quelles  chofes 
eftoient  neceflàires  à la  guerre, dit  qu'il  en  falloit  auoir  trois  toufiours  preftes, 
c’efl  à fçauoir,  de  Fargent,puis  de  Fargent,&  encore  apres  de  Fargent.  Ceque 
iedy  fe  doit  entendre  lors  qu’vn  Prince  tire  defesEftats  la  defpéfede  la  guer- 
re, pource  qu'il  aduient  quelquesfois  qu'vue  armée  s’entretient  d'elle-mefme 
en  faifant  chemin  & defaptoprexonquefte,  &queiapourfuitte  d’vne  entre- 
prife  donne  mefme  des  forces  pour  la  continuer.  Ai  nfi  les  Huns,  les  Vandales, 
les  Gots,  les  Arabes , Alexandre  le  Grand,  & du  temps  de  nos  ayeuls  le  grand 
Tamberlan,  entretindrent  de  fort  grandes  armées  hors  de  leur  pays  bien  lon- 
guement , pource  que  ceux-cy  entrant  dans  des  Prouinces  fans  trouuer  pref- 
que  aucun  qui  s'oppofaftàeux,faccageoient  les  villes  & les  pays, & s'entrete- 
noient  de  ce  degaft.  Le  mefme  eft  aduenu  airPortugais,aux  Indes  Orientales, 
& aux  Caftillans  aux  Occidentales,  plus  à ceux-cy  qu'à  ceux-là  : v eu  qu’il  n'y 
eut  iamais  peuple , qui  fans  defpenfer  aucune  chofes  du  fien  fit  de  fi  gl  andes 
conquefi.es  que  les  Espagnols  en  ont  fait  de  noftre  temps  en  la  nouuelle  Eipa- 
gne  Ôc  au  Peru.Mais  cecy  n’eft  pas  fi  aifé  à prefént  qu'au  temps  paffé,&fe  peut 
pratiquer  encore  moins  en  Europe  qu'en  Afie,ou  en  Afrique, à caufe  du  grand 
nombre  des  fortereffes, capables  d’arrefter  Fefpace  de  plufieuts  mois , voire  de 
plufieurs  années  defortpuitfàns  ennemis , &de  les  lalfer , ainfi  que  les  Turcs 
efprouuetent  à Ziphet  petit  Chafteau  deHongrie:  veu  que  Soliman  Feftant  ve- 
nu aiïïeger  Fan  15  66.  auec  trois  cens  cinquante  mille  hommes,  il  le  prit  finale- 
ment,mais  auec  vne  fi  grande  perte  des  fiens,que  d'vue  fi  grande  armée  il  n'en 
ramena  pas  vntiers:&  les  Portugais  qui  au  commencement  deFentreprifedes 
Indes  firent  auec  peu  de  gens,&  en  peu  de  temps  des  côqueftes  fignalées,  n'ont 
pas  pâlie  outre  depuisque  fes  peuples  ont  efté  pourueus  d'artilierie,&d'inge- 
nieurs , & qu'ils  ontbafty  des  fortereffes  .Le  mefme  eft  aduenu  aux  Efpagnols 
au  nouueau  monde:  veu  que  depuisieurs  premières  victoires, ils  ont  trouué  en 
la  nouuelle  Efpagne  les  Chichmeques , Ôc  au  Perules  Pilcolfons , Cirguans, 
ôc  Cuques , il  y a défia  beaucoup  d'années  qu'ils  n'ont  peu  gagner  vn  poulce 
de  terre  en  la  vallée  d'Arauque , & deTucapel  au  pays  de  Chile,  où  ces  gens 
•ayans  veu  que  les  Efpagnols  mouroicnt  àcoupsde  flefches,& d'autres  armes, 
ne  les  ont  eftimez  comme  auparauant  immortels , ôc  enfans  du  Ciel , ôc  auec 
Fexperience , & la  pratique  11e  craignent  plus  ny  les  cheuaux , ny  les  arque- 
buzes. 

Mais  fiFon  ne  fait  la  guerre  loin  du  pays, ce  n’eft  cliofe  mal  ayfee  de 
mettre  fur  pied  dans  peu  de  temps  de  groffes  années  ;&  pour  n’amener  des 
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exemple?  anciens,  nous  liions  que  les  Gantois  en  Flandtes  fe  font  quelquefois 
oppoiez  à la  puiifance  du  Roy  de  France  auec  quatre  vingt  mille  combattans, 
d'autant  que  leur  pays  eftoitbon  8c  bien  peuplé,  & que  la  guerre  fe  faifant  fut 
leurs  frontières,  ou  dans  leur  Prouince,  chacun  couroit  à la  guerre  aüec  de  la 
p roui  fi  on  pour  fe  nourrir  quelques  iours.Mais  ils  ne  pouuoient  côtinuer  lon- 
guement en  cét  eftat, pource  que  laprouifion  & Fargent  leur  marquoit , & ils 
efloient  contraints  de  s'en  retourner , les  vns  au  labourage, les  autres  aux  bou- 
tiques^ où  ils  tiroient  leur  entretien.Ainfi  les  Efcotîbis  qui  par  faute  d'argent 
n'ont  iamais  fait  entreprife  d'importance  horsdel’Iile,aux  necelïïtez  de  leur 
patrie, ou  bien  fouuent  mis  enfemble  vn  grand  nombre  d* homes  en  vn  inftant 
& ont  auec  cela  alfâilly  leurs  ennemis , ont  defFendu  leurs  fr  ontieres,ainfi  que 
faifoient  les  Romains,  qui  durant  quelques  années  tandis  qu'ils  combattoient 
contre  les  peuples  voifins  de  Rome, faifoient  la  guerre  à leurs  defpens.Gar  ils 
fortoient  pourueus  de  viures  pour  vn  ou  deux  iours,&fmifToient  la  guerre  par 
vn  combat  en  peu  d'heures, mais  la  longueur  de  Fentreprife  de  Y eies,  força  le 
Sénat  de  fouldoyer  les  gens  de  guerre.  Mais  il  eft  beaucoup  plus  aifé  eh  Afri- 
que  & en  Leuant  qu’en  Europe  de  leuer  des  armées  pour  les  entreprifes  voi- 
Enes  fans  grande  defpence,  pour  beaucoup  de  raifon.  Premièrement,  pource 
que  les  pays  font  vniuerfellement  plus  abondans  en  chofes  neceffaires  à la  vie 
humaine.  Apres  cela  les  peuples  Méridionaux , & ceux  du  Leuant  fe  conten- 
tent pour  la  plu fp art  du  moins  que  nous.llsfont  chiches  en  leur  manger 8c  en 
leur  boire  S c plus  ïîmples  que  nous , veu  que  ceux  d'Europe  confument  à 
manger  & à boire , non  feulement  ce  qui  leur  fufïiroitpour  les  nourrir , maie 
xncor  pour  les  armer  contre  le  froid  ; au  lieu  que  les  autres  ne  recherchent  de 
leurs  vaindes  que  le  moyen  de  le  nourrir  fans  délicat  elfe.  Le  vin  qui  eft  parmy 
nous  de  plus  grande  defpence  que  le  pain  n’ëfl  pas  en  vfage  par  eux , & leurs 
eaux  font  beaucoup  meilleures  que  les  noftres. L'art  des  cui  En  ier  s n'y  eft  pas  fi 
jfubtilifée  que  parmy  nous,  & Fon  ne  s’y  amufeà  donner  vngouft  f délicat 
aux  viandes.  Les  Turcs  Unifient  leurs  feftinspar  le  riz  8c  le  mouton  , & les 
veftemens  des  Orientaux  font  de  beaucoup  moins  de  defpence  que  les  no- 
lires.  Ils  vont  my-nuds  à la  guerre  , & ne  coùurent  autre  chofe  que  les  parties 
honteufes  : d'où  vient  qu'il  n'y  a parmy  eux  tant  d'artifans  8c  d’ouuners  que 
parmy  nous  : Et  toute  leur  defpence  fe  rëfoult  pour  la  plus  grandeur  rie,  en 
vne  piece  de  bombafin  , qui  les  couure  depuis  îë  nombril^  îufqiiës  aux  ge- 
noux. 

Doncques  pour  toutes  ces  raifons , on  entretiendra  pîuftoft  là  dix  mille  fol- 
dats, que  quarante  mille  parmy  nous  Jis  faut  àdjoufter  à cela  que  Fattirail , & 
la  conduitte  de  Fartillerie , des  munitions , 8c  tout  ce  qui  eft  requis  pource 
regard  eft  d’ineftimable  defpence , dëlaquel’lëlà  plufpart  des  peuples  de  Le 
uantfontexehipts , principalement  ceux  qui  n'ont  pattiqué  les  Arabes , hy  les 
Portugais , & qui  fe  tiennent  loin  demer  8c  auant  dans  le-pays.  Ce  n'eft  pas 
aufïî  chofe  peu  confiderâble  que  ces  peuples  vont  à la  güerre  fans  armes  def 
fenfîues,fans  cui  rafles  ,fans  morion,  fans  maille, 8c  fans  plaflron,enquoy  hous 

defpenfons  beaucoup,  & outre  ce  nous  ne  les  châtions  d'vn  lieu  à Faùtre  fans 

vne  autre  defpence , éftànt  en  cela  fort  dîffetéhs  des  Romains  qui  pdrtbient 
fur  eux  les  ar  rhes  ôfFenEues  & dëffenfiues,  loiîsqifils alîoieht  àTaT'ùrerre;& 
.bien  fouuent  encorleüfs  viuréspour dix  budohze  ibufs.  / r 

Or  ces  peuples  ayans  ces  aduantages  de  la  bbhté!$hpays , d'e  la  facilite  aeie 

' Lll  $ 


570 1 De  f EfUt  du  R oy 

nourrir  ,feveftir&de  s’armer,  il  leur  eft  aisé  de  mettra  ènvn  befoin  de  beats-* 
coup  plus  grandes  armées , qu  a nous, à qui  il  faut  beaucoup  de  chofes,dont  iis 
n’ont  pas  cognoiiîance.Ainfinous  lifonsde  fort  grands  effedts  des  armées  des 

Afly  riens  & des  Ethiopiens, de  Belus,deNine,deSemiramis,deCambyfe,de 

Cyre,  de  Daire , deSefoftris  : & aux  temps  moins  anciens , des  Arabes , des 
Tartares  & des  Mogores:  & pour  n’alleguer pas  des  exemples  fi. eflognées, 
voire  meftne  pour  les  acquérir  de  la  creance  aux  chofes  paffées  par  lesfuccez 
prefens, celle qi i aduiut en  Angolefan  15 84.  eft fort Egnalée. 
n i.  Angole  eft  vne  riche  Prouince  defE  hiopie  Occidentale,  voiEne  du  Royau- 
me de  Congo.  Paul  E)iaz,  Capitaine  Portugais^rencontraencepays  le  fécond 
iour  de  Feurier , vne  armée  de  douze  cens  mille  Ethiopiens,  que  le  Roy  a\An- 
gole  luy  oppofa , qui  futtoutesfois  rompre  & mife  en  fuitte.Ueft  vray  que  les 
grandes  armées  durent  peu,  & font  plus  iemblablesauxtorrens  qu’aux  rinie- 
res:  veu  qu’on  les  peut  bien  mettre  enfemble,  mais  non  les  entretenir,  En  on 
aütant  que  ce  qu’ils  portent  aueceux  dure.  De  là  vient  qu’elles  font  diiEpées 
en  peu  de  iours , & abandonnent  bien  toft  fentreprife , d’autant  qu’ils  ne  mè- 
nentrien  quipüiffent  tirer  apres  eux  les  marchands  & les  viuaadiersauec  les 
chofes  neceifaires  pour  le  fouftien  de  la  vie, pour  fvfagede  laguerre,outreque 
pour  pouruoir  vn  million  deSoldats  de  ce  qui  leur  eft  necelfaire,il  faudroit  vn 
autre  million  d’hommes , de  charmes , de  beftes  déchargé  & de  goujats , de 
•marchands  & de  -viuancHers  qui  les  fuiuiilent , & les  riuieres  ne  pourraient 
prefque  pouruoir  vne  telle  multitude  d’eau  ny  les  campagnesde  b'eds,à  rai- 
fon  dequoy  il  faudroit  qu’elle  fe  ruinait, & s’aneantift  d’elle-mefme.Ces  Roys 
de  Leuant  qui  mirent  fur  pied  des  armes  extraordinaires,  & les  menèrent  à 
la  guerre  en  pays  loingtains , & cognoilfant  bien  ce  que  nom  venonsdedire, 
Erent  premièrement  grande  prouiEon  d’ardent  & de  viures,de  munitions , & 
detoutes  autres  chofes  neceifaires.  Entre  les  autres  Xerces  qui  mit  encampa- 
gnelaplus  grande  armée  dont  011  ait  iamais  ouy  parler,drefta  tout  fon  appareil 
fefpace  de  fept  années. 

Maispour  retourner  au  Roy  de  Brame,il  prit  ces  années dernieres  les  ports 
de  Martabane  & de  Tarnalfer /puis  retournant  fes  armes  tantoft  du  cofté  du 
Nord , tantoft  du  Ponent,  il  trauailla  les  Princes  de  Caor  & de  Tipure  , & fe 
rendit  raaiftre  du  Royaume  de  Macin,&  Aracan,ayât  mené  àcefte  entreprife 
trois  cens  mille  hommes  & quarante  mille  Elephans™ 

Ce  Roy  polfede  aujourd’huy  les  Royaumes  de  Pegu  & de  Tangu , de  Prom, 
Melintay,Calam,  Bacam,  Mirandu,Aua&  Brame , qui  font  expofez  au  Nord, 
puis  le  Royaume  de  Siam , & les  ports  de  Martabane  & deTarnalfer,&  encor 
les  Royaumes  d’Atacan  & de  Macin. 

Le  Royaume  de  Pegu  eft  aftïs  en  forme  de  demie  Lune  entre  les  montagnes 
habitées  des  Brames  & des  Iangomes , & s’eftend  le  longde  la  mer , depuis  la 
ville  de  Rey  pofée  furla  cofte  au  i4.degré,&  vn  tiers  iufques  à Sedoc,qui  eft: 
auiy.degré  pareillement  fur  la  cofte, Fefpace  de  ^oJieués , & comprend  bien 
enuiron  autant  en  largeur  dans  les  pays. Les  autres  difent  que  le  Royaume  de 
Pegu, occupe  de  cofte  de  mer  le  riuage  Occidental  du  Golphe  de  Bengale  300, 
mille , prennent  cét  efpace  depuis  la  ville  de  T auay  iufqu  au  cap  de  Nigraes. 

Il  eft  trauetfé  par  le  milieu  de  la  riuiere  de  Pegu, qui  donne  fon  nom  à tout  le 
Royaume.  Ses  ports  principaux  font  Pegu,  fur  la  nuiere  du  mefme  nom, 
Touay  , Martabane  & Lofmin, 
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JLe  Royaume  de. Siam , qu’on  nomme  aufll  de  Sorneo  eft  très-grand  , s’eftend 
tant  du  coite  d’Eit , que  d’Oueft  iufques  à la  mer.  Il  eft  aflis  entre  le  pays  de 
Chauchinchine  & le  Royaume  de  Terme, pour  le  regard  de  ce  qui  eft  auant  en 
terre , pour  le  regard  de  la  coite , il  s’eftend  depuis  la  ville  de  Campae  iuf- 
ques à celle  de  Tauay.,cétefpace  fait  enuiron  500. lieues.  Il  eft  vray  que  les 
Mores  3c  Arabes  en  ont  vfurpé  près  de  zoo,  & tiennent  les  villes  dé  Patane, 
de  Paatn,dTor  6c  de  Pere,îes  Portugais  font  faifis  de  la  ville  deMalaque.Or  ce 
Royaume  en  comprend  quelques  particulières , c’eft  à fcauoir  celuy  de  Siam, 
ou  Chamua  premièrement, puis  celuy  de  Muantay,où  eit  la  ville  d’Odie,  ceux 
de  Brome*  Caipumo,  Cheneram,  Cambaye  & Gampae,  & outre  ce  Iangome, 
Guccray  3c  Lancaam , lefquels  trois  Royaumes  font  habitezdes  Layes.  Les 
principales  villes  de  tout  ce  Royaume  font  Siam , Odie , Catnbaye,  Campae, 
Sincapure,  Malaque  & Qnedoe. 

Siam , eft  vue  fort  grande  ville  propre  au  commerce  : veù  qu'elle  eft  a/Iïfe  v l.  - 
fur  le  bord  de  lalarge  & profonde  riuiere  de  Menam , il  y grandnombre  d’ha- 
bitans , veu  qu’outre  les  naturels , on  y compte  près  de  3 o . mi  lie  familles  de 
Marchands  mores.Odie  capitale  du  Royaume  de  Maantay  eft  plus  grande  que 
Siam,  qu’on  y compte  près  de  400.  mille  maifons. 

Celte  ville  eft  baftie  à la  façon  de  V enife, tellement  qu’on  fe  peut  pburmenèr 
par  tout  fur  des  batteaux  on  dit  qu’on  y trouue  bien  zoo.  mille. 

Cambaye  eft  affife  fur  le  bord  de  la  riuierede  Menon,  qui  venant  de  la  Chi- 
ne, auant  que  fe  defcharger  dans  la  mer  des  Indes, reçoit  beaucoup  de  riuieres;*  vi  t) 
près  defoneniboucheurele  formevn  lac  qui  a de  tour  enuiron  200.  millesv-* 

Cefte  ville  eft  là  capitale  du  Royaume  de  Cambaye. 

Campaeeft  vue  ville  maritime  qui  communique  fonnom  à tout  vnRôyau-  Vîn^ 
me.  Celle  de  Sincàpure  èft  affife  enfextremité  Meridionnale  de  ce  pàys  fur  Vn 
Cap , que  quelques-vns  prennent  pour  le  grand  promontoire  -ou  Pfolomée 
met  la  ville  de  Zabe,  mais  Magineftiine  que  c’eft  plüftoft  Fàlure  où  Ptolomée, 
d’ou  partent  ceux  qui  veulent  aller  par  mer  en  ChryfeouauIapon.Q^ntà  la 
Tille  de  Malaque  ie  fay  defcrite  au  difcouts  du  Roy  d’Efpagne.  Qnedoe  eft 
vne  ville  renommée  à caufe  du  poyurequi  naiftenfon  terroir. 

Aua  eftbit  vn  riche  Royaume  des  Brames  ou  Bracmanes , auant  que  le  Roy 
de  Brames  s’en  cmparaft.  Sa  ville  capitale  eft  Aua , alîife  fur  vne  riuiere  de 
mefme  nom. 

Le  petit  Royaume  de  Venue  eft  Vdifl n de  celuy  de  Bèngale.&  n’a  aucun  port 
de  mer.  Q^ntà  celuy  d’Aracham  il  eft  afïis  au  Nord  duRoyaume  de  Benga- 
le* presla-riuierede  Chabery.  Là  ville  capitale  qui  donne fon  nom  à ce  Roy-;  - 
aumeléft  aftife  fur  ce  fleuue,  à 45  . milles  loin  de  la  mer. 

QJT  A L I T E" 

LE  terroir  du  Rdyaumexle  Pegu  eft  extrêmement  fertil  y & propre  à porter  ix> 
du  froment  On  y recueille  ordinairement  vne  incroy  able  quanti  té  de  ris, 
à caufe  de  la-riuierede  Pegu  , qui  courant  par  tout  le  Royaume  s’enfle  quel- 
quesfois  fi  fort  qu’elle  inonde  vn  grand  efpace  de  terre.  Ce  pay  s nourrit  auffi' 
force  animaux  cntrelefquels  il  y a vn  nombre  prefque  infinyde  petits  chetiaux, 
qui  font  toute  s foi  s bons  propres  à porter  , & force  Elephans  qu’on  prend 
en  certaines  montagnesibrt  hautes  -,  5c  qu’on  garde  pour  fvfage  de  la  guerre. 


tjo  4 De  l'Eflat  du  Roy 

U y a pareillement  des  perroquets  qui  ont  la  voix  meilie®,  & font  plus 
beaux  qu'aucuns  autres  qu’on  voye  ailleurs.  On  ytrouueauffi  grand  nom- 

de  ciuettesril  y croit  des  cannes  de  la  grolfeur  a’ vn  tonneau.  Ony  voit  auffi 
force  rubis  qui  y nailîent.  Il  y vient  auffi  force  laque,  que  quelques-vns  difent 
ellre  la  gomme  de  quelques  arbres, les  autres  difent  qu’on  l’amalfe  fur  ies  fueil- 
les  comme  la  manne. 

Le  pays  de  Siameft  plain,mais  entoure"  de  montagnes , fort  herbu,  plaîfant; 
gras  & fertil , & abondant  en  ris , en  bled,  & autres  chofes  neceffaires  à la  vie. 

Il  porte.quantité  de  poiure, de  benjoin,  d’or,  d’argent , d'eftain,  d’autres  me- 
taux.U  s’y  trouue  auffi  force  mufc,  grand  nombre1  de  chenaux  , & d’Elephans. 

On  voit  en  ce  pays  le  lac  deChyaneay  , duquel  fortent  les  riuieres  d’Aua, 
Caipuno,Menan,Menon,  & autres  qui  arroufent  plufieurs  Prouinces , & ren- 
dent leurs  terres  grades , ainfi  que  le  Nil  fait  en  Egypte.  Il  y a du  cofté  du 
Leuantfur  la  frontière  de  Ghauchinehine  de  grandes  forefts,où  fe  nourrilfent 
, force  tygres,lyons;&  autres  belles  fauuages. 

Lepays  deCambayeefi:  abondant eqriz,en  chair,  &enpoilTon,  demefme 
qu’en  cheuaux,&  en  Elephans,&  produit  auffi  quelque  peu  d’or. 

Le  Roy  aurne  deCampae  abonde  en  or  Sc  en  toutes  chofes  necedaire  à la  vie. 
Il  produit  du  meilleur  aloez  qu’pnpui  Ife  voir,  & qui  naiflent  au  montagnes 
n’eft  moins  eftimé  de  tous  les  peuples  d’Orient  que  fargent. 

Le  Royaume  d’Aua  porte  force  fpinelles , & rubis  qu’on  amaflfe  en  ces  mon- 
tagnes. Il  nourrit  auffi  des  animaux  qui  portent  le  mufc,  & femblablement 
grand  nombre  d’Elephans  de, cheuaux,d£ la  terre  abonde  en  toutes  chofes 
necelfaires  à la  vie. 

MOEYRS  ANCIENNES. 

A Fin  de  n’ennuyer  le  Leéteür  par  des  redites  importunes , ie  le  remets  pour 
ce  chef  au  difcours  du  Royaume  de  Narhnge , où  il  pourra  voir  première- 
ment en  general  les  mœurs  anciennes  des  Indiens  , & en  particulier  celles  de 
quelques  pays  qui  font  à prefent  fuiets  au  Roy  de  B arme* 

MOEYRS  DE  CE  TEMPS. 

CEux  du  Royaume  de  Pegu  font  de  moyenne  taille,  & pîuftoft  gros que 
defliez.  Us  font  agiles^  & robuftes,  & toutesfois  peu  propres  à la  guerre. 
Us  vont  tous  nuds  , excepté  qu’ils  couurent  leurs  parties  honteufes.  Ilscou- 
urent  leur  telle  d’vndrap  blanc,qui  eft  accommodé  en  façon  de  mitre.  Ils  font 
extrêmement  adonnez  à ? amour  des  femmes , & portent  pour  f amour  d’elles 
des  clochettes  d’or  ou  d’argent  pendues^  leur  membre,  afin  qu’elles  Tonnent 
lorsqu’ils  vont  par  la  ville.  Quelques  luifsUennent , que  les  mines  d’Ofir  re- 
nommées en  fEfcriture  eftoient  en  SumatreX&  quelques  autres  en  ce  Royau- 
me,& que  ceux  du  Pegu  ont  tiré  leur  prigine  de  quelques  Iuifs  qui  y furent 
confinez  par  Salomon.Mais  les  fots  PegunsdifenVqu’ils  font  fortisd’vn  chien 
& d’vne  femme  Chinoife,  qui  relia  au  pays  du  bris  d’vn  nauire.Ils  fontdu  tout 
adonnez  à toutes  fortes  de  plaifirs , à mille  fuperftitions  eflranges  & ridicules  . 
Ceux  du  Royaume  deSiam  plongez  en  toutes  fortes  dedelices,ayment  paffion- 
nément  les  femmes,  & font  fujets  à gourmander  au  poffible.  Ils  affectionnent 


¥5/?  'Rrauii . tiûdi’TtftK 


9®j 


feignerit  leurs  loin  & leur  Religion  en  langue  vulgaire  : quant  aux  Icience.iis 
les  enfeieneni  vne  autre  langue  differente  de  la  commune.  Ils  t«&upm 
Ses  plus  nobles , & font  profeffion  de  l’honneur.  Ilsfont  magnifiques  en  leurs 
habits.  Les  Roys  de  Siam  eftoient  obligez  à leur  aduenemenr  à la  couron- 
ne de  commencer  quelque  temple  lequel  ils  ornoientdeforc  hautes  pyramides 

& d’vne infinité  d’idoles.  rrtt  » > a xi 

Les  habitans  du  Royaume  de  Cambaye  font  vaillans  au  poffible , & s adon- 
nent à lanauigation  ,&  au  trafic, toutesfois  leurs  mœurs  font  fortbarbares  veu 
qu’ils  penfeut  que  les  hommes  & les  belles  font  de  mefmes  condition.  Leurs 
femmes  fe  iettent  dans  le  feu, oh  elles  bradent  apres  la  mort  de  leurs  marys  : & 
apres  la  mort  de  leurs  Roys  non  feulement  leurs  femmes,  mais  encor  quelques 
nobles  fe  precipitoient  volontairement  dans  le  feu  ou  brufloientles  corps  de 
leurs  Princes 

Ceux  de  Campa*  vfent  fort  dubois  d’aloës.tant  en  leurs  bains, qu’aux  fune- 
grailles  des  princincipaux  de  la  Prouince.  r , . . 

C eu :<  de  T arnalfety  s'arment  d’habillemens  fort  cotonnez,  a eipees  courtes,  - 

*des  boucliers  ronds  faits  d’efeor  ces  d'arbres , viuans  de  toute  forte  d animaux, 
excepté  de  vaches.  Ils  mâgent  à terre  fans  nappe, ny  fermette, & ont  pour  leurs 
breuuage,de  Feau  fuccrée.  Leurs  lifts  font  haut  efleuez,  faits  de  coton,  & leurs 
habits  font  auffi  de  coton  ou  de  foye.Ils  cultiuent  les  terres  de  mefme  forte  que 
nous ,&  viüet  prpfque  de  mefme  façonnais  il  y ont  de  coiiftume  de  ne  depu- 
ceîer  point  leurs  femmes ,.  ny  les  toucher  que  quelque  blanc,foit  Chreftien  ou 
Mahometan  n’y  ait  donné  la  première  attainte , & de  là  en  auant  fi  les  maris 
les  trouuent  en  faute  il  leur  eft  permis  de  les  tuer.  Lots  que  les  Sacrificateurs 
viennent  à mourir,  ils  bruflent  leurs  corps,  &fontvnfacrincefolemnel  au 
diable , 8c  les  cendres  eftans  recueillies  ils  ls  mettent  dans  des  vrnes , ou  pour 
mieux  s'expliquer,  dans  de  grans  vafes  bien  clos  & bouchez,  qu  ils  enfouyl- 
fent  fous  terre , & tandis  que  le  corps  brufle  ils  y iettent  force  aloës , myrrhe, 
benjoin, corail,encens,fandal  & autres  odeurs  foüefues  aromatiques , 8c  ce- 
pendant les  trompettes  & les  Auteurs  fonnent.  . r 

Durant  cefte  folemnité  il  y a zo . ou  3 o . homme  defguifez  en  diables , ainh 
qu'ils  les  peignent, qui  vont  autour  du  bûcher,  fautelant  & trépignant  de  îoye, 

& comme  alfeurantlemondedu  repos  du  defunft  ,dequi  la  femme  eft  toute 

feule  près  dulieubatât  fa  poitrine,  pleurant,  gemilfant,  & s’efcriant,  auec vm 
grand  tëfmaignage  de  triftetfe,&  tout  cela  fe  fait  enuiron  la  minuift.  Qmnze 
jours  apres  cecy  la  femme  du  deffunâ:  conuietousfes  parens  les  plus  p roc  es 
du  trefpafsé,&leur  fait  vn  grand  feftin  aulieu  mefme  ou  fon  mary  a elle  brufl  e; 
ou  elle  fe  trouue  parée  de  fes  robes  8c  ioyaux  que  fes  parens  y portét,&  fanant 
vne  folle  profonde  ou  bien  vn  puis  , ils  fempliftentde  bois  fec  & aromatique, 
Fentourant  de  rofeaux  comme  vne  haye  on  eloftute , & couurent  ce  heu  vn 
drap  de  foye , afin  quelepuys  nefoitapperceu.Apres  le  feftin  plu  heurs  mène 
ft  riers  iouent  de  leurs  inftrumens  autour  de  cefte  folfe  , 8c  cela  fait  on  acri 
a u di  able,  8c  foudain  que  lefacri  fice  eft  ftny , la  femme  vient  comme  toutes  or 
cenée  , dançant  & fautant  en  tirant  vers  ce  puys  qui  eft  tout  en  eu,  ftul  7., 
mitforce  flammes,  ferecômande  aux  prières  de  ceux  qui  font  dégtii  ezçn 
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blés , afin  que  Sathan  la  reçoiue  en  fa  compagnie,  & luÿ  rendre  le  voyageleùt 
& aifé.  Ces  propos  acheuez  , elle  court  vers  le  puys,s’enueioppant  de  fon  drap 
de  foye  , & fe  lance  toute  yiue  dans  la  flamme  , & foudain  fes  parens  la  char- 
gent de  bois  & de  poix  raifine,  afin  que  ces  matières  ainfi  combuftibles  la faf- 
fent  pluftoft  mourir.  Que  fila  femme  oubli  oit  ce  deuoità  Fendtoit  de  fon 
mary,  elle  ferait  deshonorée  à iamais.  Il  faut  toutesfois  noter  que  celle  coi^ 
fiume  efl  feulement  obferuée  par  les  grandes  Dames  ,& que  les  plus  grands 
du  pays  afiiftent  ordinairement  à celle  ceremonie^ 

Les  habitans  de  Verme  font  noirs,  & vont  tous  nuds,  excepté  qu’ils  cou- 
vrent de  toile  de  côton  leurs  parties  honteufes'. . 

IL  I C H E S S E S; 

LA  Richefle  de  ces  Royaumes  peut  eficre  comprife  par  leur  fertilité.  Caris 
pays  ellant  plein  8>c  arrousé  de  plufieur  belles  & grandes  riu  e:es  qui  eru* 
grailfent  les  terres  , ainfi  que  le  Nil  fait  eitEgyp.te  , .oîine  Içauroit  dire  corm> 
bien  toutes  chofes  y abondent.  Ils  tirent  heaucoup  de  leurs  ris , clieuaux  de 
Elephans , de  leur  or , argent  & eftain.  Les  marchands  y abordent  de.tous  co- 
flez , emportent  du  Pegu. force  riz,comme  i’ay  jadlt,dé  klacque,  du  benjoin* 
du  mufe , des  pierreries  , de  fargent  ,dti  beurrer,  delhuyle,du fel,des  oignons, 
êc  chofes  femblables  propres  à manger.  Ontire  de  fes  ports  qu axante:vaif- 
feaux , voiredauantage  chargez  de.riz  pour.Sumatre.. 

Le  Royaume  deSiam  enuoyedehors  du  poiure,du  mufe,  du  benjoin,  de 
lor,deFatgent,  & defeftians,  & vn  no  m b r e p r efqu  e i n fi  ny  d e ch  eu  au  x & d’E* 
lephans.  Celuyde  Gambaye  porte  quelque  peu  d’or  & pouruoit  les  Sftrangers 
de.force  cheuaux  &.  Elephans.  Celuy  deCampae  netirepeu  de  profit  defen 
boisd’aloiies,. 

Q^edoe  efl:  renommée  à caulè  de  fon  poiure  qui  efl  fort  bon , cefle 

caufe  efl  recerché des  marchands  eilrangers  qui  abordentles  pays  de  par  delà. 

Il  y a au  Royaume  d’ Au  a grand  nombre  de  marchands  de  pierreries,  prin- 
cipalement derubis  & de  fpinelles.  Ils  vendent  auffi  quantité  de  muL,  force 
cheuaux  & Elephans. 

, Par  ce  queadelîùs  on  peut  iuger  fi  le  Roy  de  Prame  qui  à des  pays  fournis 
octant  de  chofes  qui  font  recherchées  de  toutes  parts,  doit  auoir  de  grandes 
îichelïes. 

F O R C E S. 

/^\N  ne  peut  douter  que  le  Roy  de  Barme  nefoit  vnpuiflant  Monarque, puis 
^-'que  le  feul  Roy  de  Siam, qu’il  adefpouillé  de  fon  Royaume  , qui  n’efl 
prefque  qu’vnequatriefme  ou  cinquiefme  partie  de  fes  Eftats  auoit  ordinaire- 
ment fix  mille  hommes  de  garde  trente  mille  Elephans,  dont  il  y en  auoit 
trois  mille  propres  pour  la  guerre:  ce  qui  doit  eftrebeaucoupeftiméeà  cauie 
de  la  grande  defpence  de  ces  animaux,  ll  auoit  comme  des  Ti  mars  pat  fon 
Royaume,  & par  ce  moyen  vingt  mille  cheuaux, & deux  cens  cinquante  mille 
hommes  de  pied  tous  prefts  àlefuiureàlaguerre  , fanscharger^autrementle 
Royaume:  & s’il  eut  voulu  mettre. fur  pied  de-plus  grandes  forc-es,  elles  fe 
iullent  montées  à vn  million  d’hommes  , pource  que  le  Royaume  efl:  fort 
grand,  les  villes  &Prouinces  y font  du  tout  pleines  & peuplées.  Carlafeu- 
levilled  Vdiecapitaledu  Royaume  de Sîam  , peutenuoyer  dehors  cinquante 
mille  hommes.  Qn  peut  comprendre  par  ce  quedeflus  combien  ce  Prince  efl 
puilTant,  puis  qu’il  abonde  non  feulement  en  viures , & en  toutes  fortes  deri- 
chelies,inais  encor  en  homme  \ - - - 
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E Roy  de  œs  pays  eft  Seigneur  abfolu  de  toutes  les  terres  de  Tes  Eftats , 8C 
les  baille  à tenir  à des  laboureurs  pour  certaines  fommes  , ou  bien  il  1er: 
donne  aux  grands  de  fon  Royaume  pour  leur  entretenement  & pour  quelque, 

-temps  , ou  bien  pour  leur  vie:  maisnon  iamaisàperpetuité  pour  en  defpofer 
& les  laiffer  aux  leurs  comme  vn  droid  héréditaire.  Il  donne  encor  aux  prin- 
cipaux des  villes  , des  terres  auec  Iurifdiâ:ion,pour  quelque  temps,  ^ou  pour 
leur  vie,  à condition  qu'ils  le  viendront  feruir  auxoccafions  dela  guerre  auec 
tant  de  gens  de  pied  ,de  cheuaux  , ou  d’Elephans.  Le  Roy  de  Pegu  fouLoit 
auoir  autresfois  entr’ autres  foldats  de  garde  mille  Chreftiens  aufquels  il  fe 
Eoit,  & qui  manioient  toutes  les  affaires  de  fa  Cour.  On  tient  que  ce  Prince 
les  charge  d’eftranges  impolis. 

Entre  ceux  de  T arnaffer , Phomicide  eft  puny  de  mort,  fansqu  aucune  grâce 
luy  fait  faide.  Les  debteurs  font  condamnez  à fatisfaire , fi  le  créancier  mon- 
ilrela  cedule  , veu  qu’ils  efcriuent  en  du  parchemin  prefquefemblable  auno- 
ilre,  au  lieu  que  ceux  de  Calicuth  efcriuent  en  des  efforcés  & tablettes  de 
i>ois.Si  vnellrangery  decede  fans  hoirs , le  Roy  fuccede  à Ton  héritage , d’au- 
tant qu’aucun  n’y  peut  tefter le  Roy  fe  difant  Seigneur  de  tout. 

R E L I G I O N. 

CEux  deSiam  qui  font,elliniez  autheurs  de  prefque  toutes  les  fuperftitions  x v I ï 
des  contrées  cLe.par  de  là,  tiennent  Dieu  pour  Créateur  duCiei&de  la 
terre,  & pour  celuy  qui  doit  recompenfer  les  bons,&  punir  les  mefchans.  Ils 
croy  ent  .que  P homme  a deux  efprits  autour  de  luy  , dont  Pvn  le  guide  au  bien, 

& le  grande  , & Pautre  le  tente  & letrauaille.  Ils  bafliffentplufieursTemples 
ibmptueux  & y dreflfent  beaucoup  de  ftatuës  d’hommes  qu’ils  elliment  eftre 
.montez  au  Ciel  pour  leur  bonne  vie.Entre  les  autres  ftatuës  on  en  voidvncdu 
,pere  des  hommes , comme  ils  difent,qui  eft  longue  de  50.  pas.  Ils  ont  opinion 
que  ceftuy-cy  futenuoyé  du  Ciel,  & que  de  luy  nafquirent  certains  perfon- 
nages  qui  endurèrent  de  griefs  & fafcheux  tourmes  pour  Pamour  de  Dieu. 

Les  Preftres  qui  font  fort  honorez  en  ce  pays, vont  veftus  de  drap  iaune  ( veu 
-que  tout  ce  qui  eft  iaune  pour  la  reffemblance  qu’il  a auec  le  Soleil,  Por  eft  là 
-dédié  à Dieu  ) & les  femmes  n’entrent  nullement  en  leurs  maifons,où  ces  Pre- 
ûres  ne  noumffent  point  de  poules , pource  quelles  font  femelles.  C’eft  vn  ff 
.gtâd  forfaitparmy  eux  de  boire  du  vin,  qu’on  lapide  les  Preftres  qui  font  con- 
uaincusd’en  auoir  beu. Ils  ieufnentfouuent,maisprincipalement  en  vn  temps 
auquel  tout  le  peuple  accourt  aux  temples  & aux  Prédications  qu’ils  font.  Ils 
dient  leurs  offices  à heures  deterrninées,par::ie  du  iour, partie  de  nuid.Ils  tien-  x x î ï 1 
nent  que  le  monde  a eu  commencement, & doit  durer  huiét  mille  ans  , & qu’ils 
en  ont  ffefia  paffé  fix  mille.  Ils  tiennent  auffi  que  le  monde  finira  par  feu , que 
lors  on  verra  ouurir  au  Ciel  fept  yeux  du  Soleil  qui  fecheront les  riuiers  & la 
mer  & brufleront  la  terre  , & qu’il  refteraparmy  les  cendres  deux  œufs , d’011 
fortiront  vn  homme  & vne  femme  qui  renouuelleront  le  monde,  & lors  il  n’y 
aura  plus  de  met  qui  ait  fon  eau  falée, mais  de  plaifans  lacs,  eftangs,ruiffeaux 
& fteuues,  qui  arroferont  la  terre  de  toutes  parts,  en  telle  forte  quelle  abon- 
dera en  tous  biens  fans  trauail  d’homme. 
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Ils  ont  vne  infinité  d’idoles-,  & adorent  entr’ autres,  chofe  s les  quatre  Ele- 
inens  , & chacun  eflit  en  fa  mort  la  façon  de  fes  funérailles , félon  FElement 
qu’il  a adoré.  Ceux  qui  ont  adoré  la  terre  font  enterrez , & ceux  qui  ont  porté 
honneur  au  feu  font  bruflez,ceux  qui  ont  reueréF  air , font  pendus , afin  d’eftre 
deuorezdes  oyfeaux , & ceux  qui  ont  eu  Peau  en  particulière  vénération  , font 
noyez. 

Au  Pegu  les  plus  fâges  mettent  des  mondes  innombrables  fucceffiuement 
Fvn  apres  Pautre  & vne  infinité  deDieux  , mais  non  tous  enfemble,  ainsplus 
& moins  à chaque  monde.  Ils  en  donnent  cinq  à celuy  auquel  nous  fommes, 
& dient  quil  y en  a défia  palfé  quatreJls  croyent  que  le  monde  finira  par  feu, 
& qu’il  fe  renouuelle  continuellement  auec  fes  propres  dieux.  Ils  mettent  en- 
cor  au  nombredes  Dieux  quelques  hommes , mais  auec  condition  qu’ils  foient 
auparauant  paifez  en  des  poilfons , des  animaux  terreftres  & des  oifeaux  de 
toute  forte.  Ils  tiennent  qu’il  y a trois  lieux  eftabîis  apres  cefte  vie,c’eftàfça- 
noir  y-n  de  tourméns, Pautre  de  delices,&  le  troifiefme  d’aneantiffement, qu’ils 
appellent  Miba.  Ils  difent  que  les  âmes  demeurent  tant  aux  deux  premiers 
lieux , 8c  en- Portent retournans  en  ce  monde  tant  de  fois , qu’elles  font  en  fin 
dignes  d’eftre  admifes  au  Miba.  De  fes  principes  naififent  tantde  vanitez  8c 
de  fuperftitions ,.  & tantde  folles  ceremonies  8c  opinions, que  tout  homme  de 
Jugement  les  pourra  mieux  imaginer  qu’on  ne  les  fçauroit  exprimer.  Ils  ado- 
rent aufli  certaines  maifes  de  terre  de  chaux  dorées  d’or  de  fueilles  faites  à 
six.  %oî^  ùes  pyramides  d’Egypte, lefquelles  ils  nomment Y arelles , qui  font  de 
telle  hauteur,que  la  moindre  efldelahauteur  deqo.brafifées.  La  plus  grande 
eft  en  la  ville  de  Degum , de  telle  hauteur , qu’on  en  defcouure  la  plus  grande 
partie  du  Roy  aume.  Il  y a au  faift  quelques  malles  de  fer  auec  vne  pomme  & 
yn  chappeau  de  bronze  entouré  de  clochettes  où  ils  pendent  les  joyaux  & tou--- 
tes  les  autres  chofes  qu’ils  luy  offrent.  Ils  adorent  ces  V arelles  comme  leurs 
Bieux,&  les  font  hautes, pour  lignifier  leur  grandeur,  ainfi  qu’ils  dient.llsont 
aufli  des  Conuenfe.de  Preftres  voifins  des  temples  de  leurs  Idoles  5 en  nombre 
de  plus  de  troiscens  pour  chacun  lieu.  Geux-cy  ont  la  tefte  raze  8c  le  menton 
fans  barbe , 8c  vfent  de  robbes  longues  auec  la  manche  qui  va  iufqu’aux  pieds. 
Ils  ne  fréquentent  nullement  les  femmes , & pratiquent  peu  auec  les  hommes: 
toutefois  ils  reçoiuent  fort'courtoifement  les  eftrangers.Quelques-vns  de  ces 
Conuents  viuent  de  leurs  reuenus,les  autres  d’aumofnes.  Il  y a pareillement 
des  maifons  deftinéespour  les  femmes  qui  fe  veulent  retirer  .Ils  ont  quelques 
logis  qui  ne  feruent  que  comme  d’armoires  d’idoles  qu’ils  y metent  & gar- 
dent par  deuotion , & il  y en  a vn  où  on  Fon  tient  qu’il  y en  a plus  de  fîx-vingt 
mille.  Ils  ieufnent  trente  Jours  deFannée,  8c  ne  mangent  rien  iufques  aufoir. 
Ils  croyent  qu’en  Fautre  vie  le  larron  fera  efclaue  de  la  perfonne  à qui  il  a déf- 
lobé  quelque  chofe  , & croyent  que  c’eft  péché  de  tuer  quelque  chofe  que  ce 
foit  qui  ait  viç:àraifon  dequoy  le  Roy  commande  fouuent  par  deuotion, 
qu’on  ne  peche  point,  & qu’on  ne  faffe  mourir  aucune  chofe  qui  viue , mais 
cela  eft  peu  obferué  à caufe  de  Fauarice  des  officiers  qui  fe  laiflent  aifément 
corrompre  auec f argent. 
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"Empire  de  ce  Prince  embraiïe  la  plus  grande  partie  de  ce 
qui  eft  contenu  entre  le  mont  Caucafe,  aujourd’huy  D alan- 
guer,ouNaugrocor,la  mer,  entre  le  Gange  & la  ri uiere d’In- 
de, ou  Inder.  il  poifede  force  Royaumes  ( veu  que  quelques- 
vns  en  mettent  uifques  à quarante  fept,  ) toutesfois  le  Niila- 
maluc,  & fldelcan,  font  deux  grands  Princes  prefque  nou- 
uèllement  eftablis,en  ce  tiennent  en  pays  vn  fort  grand,  qui  fe  nomme  Decan, 
qui  a de  longueur  de  cofte  de  mer  feulement  deux  cens  cinquante  milles.  L’vn 
de  ces  Princes, c’ eft  à fçauoir  le  Nilfamaluc,fe  tient  en  la  ville  de  Danager,  8c 
Pldelcanen  celle  de  Vifapore,  combien  que  la  principale  ville  du  Royaume 
foit  Rider , apres  laquelle  on  met  celle  de  Decan  , qui  a donné  fon  nom  à tou- 
te la  contrée,  l’ay  dit  cecy  afin  qu’on  eut  quelque  cognoifiTance  de  ces  deux 
grands  Princes  proches  du  Mogor,  puis  que  nous  ne  la  pouuons  auoir  entiè- 
re , & qu’on  ne  leur  peut  donner  vft  difcours  particulier.  Mais  pour  reuemt 
au  grand  Mogor,  les  principaux  Royaumes  qu’il  tient  font  ceux  de  Cambaye, 
Dely, Sangùe,Mandto,Bengala, outre  plufieurs  autres  ,1a  ville  de  fa  demeure 
s’appelle  Dely,  de  laquelle  tout  vn  Royaume  prend  fon  nom. 


5)io  De  fBfidt 

Le  Royaume  de  Cambayç , qui  fe  nomme .auffiGuzarate , adelongeurde 
i i.  cofte  de  mer  cinq  cens  mille, depuis  la  riuiere  de  Bâte, qui  fe  defcharge  dans  la 
mer  près  de  la  ville  de  Caul , iufqu’au  pays  de-Circam  de  Perfe  , & des  autres 
coftezil  joinét  aux  Royaumes  de  Dulcinde , & Demandao.  Tellement  qu'il  a 
pour  fes bornes duLeuant lep.ays.de P.anxUcQ,dit Ponent  les Nautaces,ou Ge- 
drofiens,  duNort  les  Royaumes  de  Sangue,  & de  Dulcinde , du  Midy  la  mer 
Oceane,&îes  frontières  du  Royaume  de  Decan.Ce  Royaume  donc  eft  de  fort 
grande  eftenduë,  plein  de  villes, bourgs, villages  & d’habitans  : tellement 

qu’on  y compte  60. milles  lieux  peuplez.Les  places  plus  fameufes  & remarqua^ 
blés  de  ce  pays  du  long  de  la  eofte,  font  la  ville  de  Daman , Bandore , Curât, 
Rauel,  & Bazuin,  dont  les  deux  premières  ont  efté  quelquesfois  ruinées  par 
les  Portugais.  Mais  au  milieu  du  pays  ontrouue  Madabar,  ouAmodabar, 
Cambaye,qui  a communiqué  fon  nom  à tout  le  Royaume,  & qui  contient 
230.  familles  , eft  la  plus  belle  ville  de  ces  quartiers  là , à raifon  dequoy  on  la 
nommé  le  Caire  des  Indes,  Campanel,qui  eit  l’ancienne  demeure  des.Roys  du 
pays , a iîî/e  au  fommet  d’vne  montagne , & ayant  fept  enceintes  de  muraille, 
puis  la  ville  de  Tanaé,&  quelques  autres, entre  lefquelles  eft  Diu,pofiedée  par 
les  Portugais,  de  mefrne  que  Daman,dont  nous  auons  défia  fait  mention.. 

1 1 1 Le  Royaume  de  Bengale  eft  aufti  très-grand,  & contient  plufieurs  villes  tant 
maritimes  qu’autres,  & a de  longueur  de  cofte  120.  lieues  & autant  dans  le 
pays. Legrand  Mogor  s’eft  rendu  maiftrede.ee  grand  Royaume  depuis  peu  de 
temps.  La  ville  de  G ouroeftoit  la  demeure  deRoys  du  pays  celle  de  Ben- 

gale , qui  donne  fon  nom  à toute  la  Prouince , eft  mife  entre  les  plus  belles , 8c 
plus  grandes  de  toutes  les  Indes. 

ï y‘  Le  Royaume  de  Sangue,  nommé  par  quelque  autrede  Citor,a  pour  fa  ville 
capitale  le  Citor,qui  (félon  Mafifee)eft  alîife  en  lieu  aduantageux,ài2.milîe  de 
circuit,  & force  belle  maifons,  tant  plubliques  que  particulières , eft  fortifiée 
de  baftions  beaux  & bons  par  excellence,  & ceinte  de  bonnes  murailles.  Ce 
pays  a efté  prefque  de  noftre  temps  fujed  à vne  femme  nommée  Grementine. 
autant  courageufe,que  belle, qui  s’eftant  reuoltée  contre  le  Roy  Badurie,à  qui 
elle  payoit  auparauant  quelque  tribut, fut  defpoiiillée  de  la  ville  deCitor,  011 
elle  sJeûoit  fortifiée , auec  trente  mille  hommes  de pied,&  deux  mille  cheuaiix, 
& depuis  le  gçand  Mogor  c’eft  rendu  maiftre  de  la  plus  grande  partie, 
y*  Le  Royaumede  Delly  eft.affis  entre  les  Royaumes  de  Decan,de  Narfingue, 

dXDxire  & de  Cambaye,  mais  il  eft  feparé  deceluy.de  Cambayepar  des  mon- 
tagnes. Il  fut  jadis  habité  de  vaillantes  femmes, ou  Amazones , dont  il  en  refte 
encore  quelques -vues , qui  vont  àcheual  comme  des  hommes.  Ilyauoitvn 
Roy  Mahometan  qui  regnoitn’agueres  en  ce  pays  , & de  qui  la  femme  mar- 
choit  ordinairement  accompagnée  de  deux  milje  femmes  à cheual:  mais  en  fin 
ce  Royaume  eft  tombé  entre  les  mains  du  grand  Mogor , qui  en  eft  à prefent 
maiftre.Ce  grand  Prince  fe  tient  en  la  ville  de  Delly  capitale  du  Royaume. 

QRV  ALIX  E>. 

vi.  r H Royaume  de  Cambaye  eft  attofé  de  plufieurs  riuieies , dont  la  prineîpa- 
le  eft  celle  d’Inder  qui  palfe  au  milieu.  Cefte  riuiere  .vient  du  mont  Cauca- 
fe,  aniourd’hüy  Naugtoeot,  ôc  aptes  vnlong  cours  d’enuiron^oo.  milles , fe 
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;va  rendre  dans  là  mer  Oceane , par  deux  embouchures  fort  grandes.  Le  pays 
• abonde  en  froment, riz,cire,fucre,encens,fruiâ:s  de  toutes  fortes, & efpiceries, 
& il  y a li  grande  quantité  de  cotton  & de  foye , qu’on  en  charge  quelquefois 
40.  voire  50.Nauires  p,our  lesporter  ailleurs.On  y trouue  pareillement  grand 
nombre  de  cheuaux  8c  d’Elephans , d’Abad es  qui  font  deux  fois  aufti  grands 
que  des  taureaux,  ayansfur  le  mufle  vne  petite  corne,  & ont  la  peau  fi  dure, 
qu’il  n’y  a homme  qui  lapuilfe  percer  d’vn  coup  d’eftoc,&  dans  les  montagnes 
la  pierre  d’Onix , vulgairement  Cornaline  8c  force  diamants,  & chalcedoine, 
ce  pays  abonde  encores  grandement  en  ftorax  liquide. 

Le  Royaume  de  Bengale  eft  arrofé  delà  riuiere  de  Chaberis,  à qui  quelques- 
vns  donnent  aujourd’huy  le  nom  de  Guenge,  penfant  que  ce  foit  le  Gange  des 
anciens  , combien  qu’ils  mettent  vn  autre  fleuue  allez  prés  ceftuy-cy,qui 
partant  du  mont  de  Gâte  fedefcharge  dans  le  Golphe  de  Bengale  alfez  prés  de 
^embouchure  du  Chaberis.  Ce  pays  produit  abondamment  toute  forte  de  cha- 
hs necelfaires  à la  vie  humaine: veu  qu’il  porte  grande  qualité  de  riz , de  fro- 
ment , de  fuccre,detres-bon  gingembre  & de  poiute  long.  Dauantage  il  n’y  a 
pays  où  Fon  trouue  plus  de  cotton  8c  de  foye , quand  à la  chair  8c  au  poifton, 
il  eft  impoflïble  d’en  rencontrer  d’auantage  en  aucune  autre  contrée:  & le 
meilleur  eft  que  tout  fon  pays  iouy  t d’vn  air  doux  8c  temperé , qui  fait  que  de 
tous  coftez  beaucoup  de  gens  y abordent.  Il  y a des  arbres  nommes  Mofes,' 
qui  portent  vn  fruidt  fi  doux  8c  fi  délicieux,  que  les  Iuifs&  mahometans 
qui  s’y  tiennent , croyent  que  c’eft  le  fruid  qui  fit  pecher  Adam.  Il  y a aullî  de 
fi  grolfes  canes,qu’ellesferuentde  barils  8c  femblables  vailfeaux  , 8c  àgrande 
peine  vn  homme  en  peut  embralfer  vne  feule. 

Le  pays  de  Dely , outre  les  chofes  que  nous  auons  trouuées  aux  autres 
Royaumes  abondent  en  cheuaux,  en  eîephans,&  en  dromadaires. 


MOEVRS  ANCIENNES. 


POurce  que  le  grand  Mogor  8c  ceux  qui  auec  luy  fe  font  emparez  de  cefte  v 1 
partie  des  Indes  font  venus  deZaghetay,  à raifon  dequoy  ce  Prince  fe 
vante  deftre  y ftu  de  la  race  de  T amerlan  , 8c  que  les  Malfagetes  ont  efté  habi- 
tans  de  cefte  contrée,  il  ne  fera  mai  à propos  de  dire  quelque  chofe  des  ancien- 
nes mœurs  de  ce  peuple. 

Ils  enrichi  jfoient  d’or  leurs  baudriers,  motions  ,falades  8c  les  efpaulieres 
de  leurs  harnois , outre  ce  les  poidrails  de  leurs  cheuaux  eftoient  couuerts  de 
fin  or, duquel  ils  faifoient  aufti  les  mors  des  brides , félon  Strabon , les  bardes 
8c  les  chanfrains.  Le  bout  de  leur  lance  eftoit  d’airain,  dont  ils  garniftbient 
aufti  leurs  carquois,  n’ayans  aucun  vfage  de  fer  ny  d’argent.  Chacun  d’eux 
prenoit  vne  femme , quoy  que  tous  les  accointaffent  en  public,  & fans  aucune 
honte.  Si  quelqu’vn  d’entr’eux  defiroit  d’auoir  affaire  à fa  femme, il  ne  faifoit 
que  pendre  fon  carquois  à fon  chariot  8c  empoignoit  la  femme,  fansfefoucier 
nullement  de  tous  ceux  qui  la  pouuoient  regarder. 

Ce  peuple  auoit  cefte  couftume  , qu’ aufti  toft  que  quelqu’  vn  eftoit  deuenu 
vieil,  fes  parens  8c  alliez s’affembloient  8c  maifacroient  auec  luy  quelques  bre- 
bis pour  luy  faire  compagnie, faifant  cuire  enfemble  indiiferemmét  la  chair  de 
Fhômedc  celle  des  brebis,  en  drelfoient  leur  feftin,&  tenoient  cefte  mort  pour 
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la  plus  heurcufe  qui  k ur  eut  feeu  arri uer.  Ils  ne  mangeoient  point  ceux  qui 
î 1 1.  mouroient  en  langueur  de  de  maladie  , mais  les  enterroient  defplorans  leur 
fortune,  pour  n’auoir  eu  ce  bon- heur  d’eftre  mangez  par  leurs  parens  & amis. 
Ils  ne  femoient  chofequelconcpte  pour  pouruoir  a leur  vie  , d’autant  qu’ils  fe 
contenaient  de  leurs  troupeaux , & du  poftfon  CjlXC  leurs  riuieres  leur  fournif- 
fent,&  vfoientde  laid  pour  brciuiage. 

Entre  les  Dieux  ils  honoroient  fur  tout  le  Soleil,  à l'honneur  duquel  ils 
1 * immoloient  le  cheual  comme  s’ils  eu  fient  eu  elgard  defacrifîer  au  plus  bel 
aftre  le  plus  courageux  de  tous  les  animaux. 

M OE  V R.  S DE  CE  TEMPS, 

s,  J Es  babitans  de  Cambaÿe  s’addonnentpoutla  plus  grande  partie  à la  mar-* 
X-chandife , & font  inutils  à la  guerre.  Ils  font  de  coureur  oliuatre,  & vont 
tous  nuds , excepte  qu’ils  couurent  leurs  parties  honteuies.  Qmjnt  à leur  telle, 
ils  portent  deffus  vne  mante,  comme  vn  chapeau  de  couleur  de  pourpre , de 
front  la  plufpart du  temps  qu’vue  chemife.  Ils  ne  mangent  pointde  chair,  ains 
viuentfailementde  laid,deriz,d’orge,  & d’autres  chofes  inanimées.  Ils  pei- 
gnent mignon nement  leur  barbe,  & auallent  ieurs  cheueux  à fmiitati  ondes 
femmes,  faifans  comme  vne  chaifnedeleur  poil  entortillé.  Les  femmes  ne  fe 
marient  ianiais  qu’à  vn  feul  homme , & les  hommes  de  mefrne , de  viuent  fort 
chaftementeftans  en  viduité.-  Ils  font  grands  forciers,  & femeflëntde  prédire 
les  chofes.  avenir.  Ils  auoient accouflumélors qu’ils  auoie-ntvn Prince  parti- 
culier,de  venir  les  vns  à cheual,  des  autres  fur  les  elephans,  le  matin  deuant  le 
Palais  de  leur  Roy  pour  le  falüer , donnant  plufieurs  chamades  auec  des  trom- 
pettes , & de  cors , & ,vfoient  de  mefme  ceremonie  lors  que  le  Roy  fe  vouloit 
mettre  à la  table. 

Le  Royaume  de  Bengale  eft  habité  de  plufieurs  fortes  de  nations, à caufe  de 
la  bonté  de  température  def  air  & de  là  richeffe  du  pays.  Les  originaires  font 
pour  la  plufpart  blancs,  de  fubjtil  efprit,d’vn  doux  & courtois  naturel , & bien 
entendus  aux  chofes  dont  iis  fe  méfient:  il  eft  vray  qu’ils  font  quelque  peu 
trompeurs.  Ils  font  addonnez  au  trafic,  de  fçauent  bien  le  train  de  lamarchan- 
dife.  Ils  ne  vont  pas  nuds,  comme  font  prefque  tous  les  autres  Indiens , ains  fe 
couurent  d’vne  chemife  allez  blanche , qui  leur  va  iufqu’aux  pieds  de  ont  en- 
cores  pardelîus  d’autres  habits  de  foye.  Ils  portent  des  turbans  à la  façon  des 
Turcs.  Leur  Roy  d’auparauant  eftoit  ordinairement  efleu d’entre  les  efclaues 
AbiffinSjdont  toute  la  Cour  eftoit  prefque  remplie.  Ils  font  délicats  de  ma- 
gnifiques, tant  en  leur  viure , qu’en  leur  veftement.  Ils  ignorans  pour  le 
regard  desfciences,de  mefme  que  ceux  de  Cambaye  : il  eft  vray  que  quelques- 
vns  ont  voulu  dire  qu’il  y en  a parmy  eux  qui  font  quelque  peu  fçauans  en  Phi  - 
lofophie,  Aftrologie  de  Medecine.  On  dit  que  les habitans  du  pays  portent 
grand  honneur  au  Gange,  &;ne  fe  mettent  iamais  deffus  qu’  auec  grand  ref- 
pe<ft,croyans  fermement  quand  ils  fe  lauent  dedans  ,fon  eau  emporte  tous 
les  pechez  dont  ils.  fe  font  fouillez.  Mais  Pauarice  de  leurs  Princes  a efté  fi 
grande  qu’ils  ne  peuuent  s’aller  baigner  dans  celle  riuiere?  fans  payer  certaine 
fomme  à leur  Roy. 

RI- 
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OVtre  ce  que  î’ay  ditdu  cotton  & de  la  foyequi  font  en  Ci  grande  abondan- 
ce en  ce  pays , qu’on  en  'charge  bien  fouuent  à la  fois  quarante , voire  cin- 
quante vaiiîèaux  pour  conduire  celle  marchandée  en  des  pays  extrêmement 
elloignez , & outre  Fefpicerie  & les  pierreries  que  les  habitans  vendent  aux 
étrangers  & par  lefquelles  on  peut  cognoiftre  la  richelfe  de  ce  Royaume , ie 
diray  feulement  ce  mot  , que  pour  dire  mieux  alfeuré  du  grand  threfor  qu'il  y 
peut  auoir  en  ces  contrées , & principalement  de  celuy  que  le  Roy  polfede , il 
faut  confiderer  fanspliiscequeMafféerapportedeBadurie,  qui  nepofledoit 
que  le  Royaume  de  Camhaye.  Il  dit  donc  entr’  autres  drôles  que  lors  qu  il  fe 
mit  en  campagne  Fan  1536.  pour  combattre  contre  le  grand  Mogor  ,quieiloit 
venu  au  fecours  du  Roy  de  Mandao , il  faifoit  mener  cinq  cens  tonneaux  pleins 
d or  & d’argent  pour  payer  fonarmée,&  apresauoir  elle7  deifaid  par  deux  fois, 
& auoir  perdu  tout  ce  quieftoit  en  Ion  Camp  , il  enuoya  àSolyman  Empereur 
des  Turcs , vn  prefent  qui  fut  eftimé  iîx  cens  mille  efcus , en  luy  demandant  fe- 
cours : pins  fe  repentant  des’eftre  addrefïe  à vn  Prince  qui  ne  le  pourroit  lî  tbft 
aftifter,  ils’dfaya  de  gaignerFamitié  desPortugais  fes  voifins,  non : feulement 
en  leur  lai  liant  drelfervnFort  en  Fille  de  Diu,mais  encore  auec  des  prefens  ex- 
quis. On  peut  comprendre  par  là  quelles  font  les  richelfes  du  grand  Mogor, 
puisqu’il  polfede  non  feulement  la  plusgrande  partie  du  pays  que  tenoitBadu- 
rie,mais  encore  vn  grand  nombre  d’autres  Prouinces , dont  la  plufpart  ne  cede 
nullement  à celle  de  Caïnbaye0  . 

F O R C E S. 

APres  auoir  monftré  quelle  peut  eftre  la  richelfe  de  ce  Prince , il  faut  venir 
à fes  forces  ,&  confiderer  de  mefme  FarméedeBadurie,qui  eftoitconv 
pofée  d’vn  nombre  prefque  infinyde  Soldats  : veu  qu’on  y comptoir  cent  cin- 
quante mille  chenaux  , dont  il  y en  auoit  trente  cinq  mille  bardez,  & outre  ce  il 
y auoit  cinq  cens  mille  hommes  de  pied,d’auantage  il  y auoit  vn  h-grand  efq.ui- 
page&  tant  de  munitions , que  le  rapport  de  Maffée  fernble  vne  chofe  in- 
croyable , fi  Fon  veut  conférer  ces  forces  auec  celles  desRoys  d’Europe.  Il 
auoit  auec  celadeux  mille  canonsde  bronze,  & entre  ces  pièces  quatre  bafilics 
tirez  par  autant  de  centaines  de  bœufs  : cinq  cens  charettes  chargées  de  pou- 
dre & de  baies  & zoo.  Elephans  armez.  De  forte  que  prenant  vnefemblable 
conclufion  à celle  que  nous  auons  faide  pour  le  regard  des  richeftès, il  faut  dire 
que  puifque  le  grand  Mogor  poifedg  tant  d’autres  pays  outre  ceux  de  Badurie 
qu’il  peut  drelferdes  armées , dont  le  feul  nombre  feroit  capable  de  donner  de 
la  terreur  à tous  fes  voifins, s’ils  ne  fe  trouuoient  pourueus  de  beaucoup  d’hom- 
mes de  mefme  que  luy , à proportion  des  terres  qu’ils  tiennent.  Et  certaine- 
ment ce  ne  leur  eft  pas  choie  mal-ay  fée  de  mettre  tant  d’hommes  fur  pied, pour 
le  peu  qui  leur  faid  befoin,foit  à les  nourrir,foit  à les  armer  : & de  mefraeils 
peuuent  affembler  vne  ineftimable  quantité  de  munitions , & de  machines  de 
guerre,pource  qu’ils  ne  meineut  autre  chofe  que  ce  qui  eft  necelfaire  à la  guer- 
re. L’abondance  du  vin  , la  diuerlîté des  viandes  & chofes  femblables , qu  on 
ne  peut  mener  fans  vne  fort  grande  defpenfe  & fansvn  grand  embatralfement 
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& deftourbiet,n’ont  point  de  lieu,parmy  eux  tonte  chofe  y eft  ordonnée  pour 
la  guerre, le  cuiure,le  fer,l’ acier, Feftain  pour  faire  les  pièces,  & autres  machi- 
nes de  guerre,  le  fer  & le  plomb  pour  faire  des  baies, & le  fer  & l’acier  pour  fai- 
re des  efpées,&  les  bœufs  & les  élephans  pour  les  tirer.  Or  tous  ces*  Princes 
font  tyrans, h bien  que  pour  alfeurer  & accroiftre  leur  Eftat,  ils  foulent  les4peu- 
pies  & mettent  tout  entre  les  mains  des  foldats  , afin  qu’il  leur  foient  plus  fi< 
déliés.  Mefmes  les  Princes  Mahometans  ne  fient  ny  leurs  places , ny  .leurs  en- 
trepri fes  d’importance  qu’à  leur  efclaues  qui  fereuoltent  bien  fouuent  & s’em- 
parent des  Eftats  de  leurs  maiftres,  & pour  fe  maintenir  en  .polfefilon  mettent 
les  peuples  en  proye  : caril  faut  neeeJfairement  que  la  puilfance  d’vn  Prince 
s’appuye  fur  l’amitié  de  fes  fujedfs,  ou  de  quelques  autres,  poutce  que  celuy 
qui  eft  craint  de  tous  ne  fe  peut  maintenir  long-temps  en  eftat.  Or  d’autant 
que  les  tyrans  ne  fe  peuuent  promettre  la  bien-veiilance  des  peuples  * qu’ils 
tr aident  non  comme  fujets , mais  comme  efclaues,  il  eft  force  qu’ils  s’appuyent 
fur  les  foldats  8c  quais  les  gagnent  en  leur  promettant  toute  chofe.  Ainfi  le 
Turc  s’appuye  fur  les  Ianilfaires  , qui  ne  reeognoilfent  non  feulement  ppint 
d’autre  maiftre,mais  point  d’autre  pere:&  pour  eftre  ayraé  & s’entretenir  d’eux 
il  leur  donne  permiftion  & liberté  de  tout  faire.  Ainfi  plufieurs  Princes  de  Ma- 
labar tiennent  leurs  peuples  comme  des  belles, &. fondent  leur  puilfance  fur  les 
Naires.LesRoysd’Ormus,deCambaye,deDecan  & d’Acen  font  eftat  des  ef- 
claues. Or  pource  qu  ils  logent  le  fondement  de  leur  grandeur  en  leurs-foldats 
libres, ouofcLaues, naturels  ou  eftrangers,il  eft  force  que  la  guerre  foitentr’eux 
le  but  de  toute  chofe,  qu’ils  n’efpatgnentrienpour  femaintenirpourueus  de 
foldats  & de  munitions. 

Pour  reuenir  à noftre  grand  Mogor,  on  tient  qu’il  peut  mettre  en  campagne 
par  maniéré  de  dire  dans  vn  moment  trois  cens* mille  cheuaux,cinqu ante  mille 
Elephans,&  vn  nombre  infiny  de  gens  de  pied. 

.Mais  dira  quel qu’vn,d’où  vient  que  ce  Prince  eftant  fi  paillant , il  ne  fe  rend 
maiftre  du  refte  des  Indes , & du  Leuant  ? A quoy.  ie  refponds , qu’il  y a beau- 
coup de  chofes  qui  ne  l’en  empefchenr.L’vne  eft,  que  comme  fefprit  & l’art  de 
, Fhomme  ne  peut  produire  vn  mouue.ment  perpétuel  , efted  propre  de  la  natu- 
re,& de  Dieiuaufli  l’on  ne  peut  donner  vn  cours  continuel  aux  entreprifes  hu- 
maines : car  encore  que  les  grands  Empires  ne  foyent  trauaillez  des  forces 
eftrangeres,  ils  tombent  fous  leur  propre  pefanteur  , 8c  s’accablent  eux  mef- 
mes. Dauantage, lors  que  la  puilfance  croill , Fagilité  manque  : & quoy  que 
les  forces  foyent  plus  grandes,elles  font  toutesfois  peu  propres, ie  ne-diray  pas 
•à  faire  des  courfes,  mais  à fe  mouuoir.  Ces  forces  donc  ne  lé  meuuent que  fort 
lentement  , & l’on.fçait  allez  combien  la  promptitude. eft  importante  en  la 
guerre.  La  grandeur"  des  conqueftes  porte  auec  elle  le  foin  de  les  maintenir 
& alfeurer , & pour  ce  faire  il  faut  du  temps.  Cependant  les  voifins  fe  forti- 
fient 8c  pouruoyent  à leur  feureté , & laTacilité  de  vaincre  s’enfuyt  auec  Foc- 
cafion. 

Dauantage  celuy  qui  a vaincu  fes  ennemis, craint  ordinairement  lès  compa- 
gnons & ceux  qui  ont  participé  àfa  vidoire  : & pour  s’alfeurer  d’eux  , il  faut 
interrompre  les  entreprifes  & faire  retraite  pluftoft  que  Fonne  defiretoit  8c 
deuroit.  Outre  ce  les  vidoires  rendent  les  Capitaines  infolens,  8c  les  foldats 
peu  obeylfans  : & ficeux-la  veulent  aller  plus  auant,  ceux-cy  ne  veulent  pas 
future.,  comme  il  aduint  à Alexandre  8c  à Luculle.  Il  ne  faut  aufiî  paflér  fous 
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fiiencê  que  les  grandes  entteprifes  qui  reüffiHetit , enrichiflent  les  particuliers, 
m iis  le  plus  fbüuent  laiflent  le  Prince  fans  argent,  qui  eft  la  chofequi  rend  les 
“fe  Leux  vnis , & plus  promptes  aux  fadions.  U fauul.re  encore  qu  vue 
LLdTarmée  telle  que  fuft  celle  St  Badurie.par  le  moyeu  delà  ruyne  des  pays 
par  lelqurils elîepalfe,&  s’arrefte,fe  priue  elle  meline  du  moyende  s entretenir. 
C'eft  pourquoy  encores  que  les  ennemis  ne  ladeifacent  .elle eft confommee 
par  la  faim, qui  eft  ordinairement  accompagnée  de  lapefte..  Et  pour  celle 
Life  on  ne  ftauroit  prendre  vne  meilleure  Telolution  contre  ces^olfe  ar- 
mées , que  de  temporiser . ^demeurer  fur  la  deffenfe  , pource  que  ç eft  cnofe 
certain^  qu’elles  ne  peuuenr demeurer  log-temps  en  cet  eftat.St  qu  1 s faut  que- 
par  faute  d'argent  ou  de  viures  ,ou  parle  moycn.de  linieétiondc  fa  r , ou  pat 

m Ce  quUefifte  encore  au  progrez  du  Mogor , c’eft  la  nature  des  lieux  : car  la 
Caucafe  s’efpand  par  ces  contrées-là  auec  mille  branches,  dont  quelques-vncs 
bornent  les  autres  Royaumes  : les  autres  non  contentes  deles  borner  «les  cei- 
gnent de  toutes  parts,  & leur  feruent  de  muraille  îles  autres  bouchent  entie. 

rement  lespaflages , les  autres  les  rendent  fort  mal-ayie2:&  ces  difbcuhez  font 
plus  grandes  au  Mogor , qu’elles  ne  fer  oient  à d’autres , pource  que  la  force  de 
fes  ?ens  de  guerre  confifte  en  la  caualene:  de  forte  quainliqu  îleft  puiflan.en 
raze  campagne  , il  ne  peutguere  aduancer  aux  pays  mont  lieux  : cequonpeut 
allez  iuget  par  les  Resbutes , qui  s’eftans  rendus  forts  aux  montagnes  de  Cam- 
baye , n’ont  aucune  peur  decePrince.  CesResbutes  font  les  teftes  delaNo- 
blefle  idolâtre  de  ce  pays  „qui  la  première  fois  que .les  Mahometans  s en  faibr. 
rentjfe  retirèrent  aux  montagnes  qui  font  entre  la  ville  de  Cambaye  8c  Diu.^ 
maintiennent  en  ce  lieu  leur  liberté  auec  les  armes  en  main,  faifans  bien  fou^ 
lient  de  grands  rauages  en  la  plaine.  H y a apres  des  pays  ftenles  voire  qui  ont 
faute  d’autre , comme  eft  celuy  de  Dulcinde  aux  frontières  deGambay ^telle- 
ment qu’il  n’eftpoflïble  d’y  conduire  des  armées.  # . 

ïl  faut  adioufter  à cela  la  grande  perte  de  temps  que  les  Princes  qu  i ont  de  : 

grands  Eftats , font  en  leurs  voyages  : pource  que  fEfté  pâlie  le  pmsiotment 
auant  qu’on  ardue  au  lieu  deftiné  : & quand  fon  y eft  auec  les  chenaux  de  my- 
morts,  & les  foldats  diminuez  du  nombre  & affoiblis , on  void  furuenirjHy- 
lier  contraire  à celuy  qui  attaque , 8c  fauorable  aux  ennemis , pource  qu  il  tant 
que  Fa  iffai  liant  tienne  la  Campagne  parmyiaboue  , ouk  glace  :&  les  autres 
font  cependant  àcouuert , 8c  auec  toute  forte  de  commoditez.  D~  a vient  que 
tous  les  Princes  qui  ont  proiedé  d’executer  de  grandes  entrepnfes  a caufe  des 
difficultez  qui  fe  trouue  à mener  de  grandes  armées  d’vn  pays  à r autre  : ont 
efté  contraints  de  mettre  leurs  gens , ou  fur  la  mer , ou  fur  des  riuieres,  comme 

lift  Germanique  en  la  guerre  d’Allemagne.  , 

Or  le  Mogor  n’a  nulle  forte  de  forces  N auales , tant  à caufe  qu  il  manque  de 
Ports,qu’à  raifon  qu’il  a pour  vaifios  les  Portugais,qui  ferment  tout  leGoiphe 
de  Cambaye , auec  deux  fortereffes  importantes , qui  font  celles  de  Daman , " 

deDiu.  „ j 

La  derniere  chofe  quiaarrefté  les  Mogpres  ,çaefte  lapuiüancede  ceux- 
auec  lëfquels  il  confine, qui  Fempefchent  de  s’éftendre  du  cofte  du~.eua.it. 
car  H .a  pour  voifin  le  Roy  de  Brame,  qui  ne  luy  cede  nullement  en . puülance, 
8c  en  forces  : veu  qu’il  poftede.tant  de  Royaumes , &d  Eftats , ' ^ °'tS_  i-F 
‘tânt  de  nations  guerrières , &e n met  va  fi  grand  nombre  en  campagne  > qu  * . 
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ne  redoute  aucunepuiffance  contraire.  Qog  fi  le  Mogor  a eftendu  fou  Empire 
entre  le  Gange  &Flnde  ceftuy-cy  ne  Fa  pas  moins accreu  entre  leGan-e  & 
le  Royaume  de  Siam  Et  finalement  la  fortification  eft  aujourd’huy  en  tels  ter 
mes  qu’vne  petite  place  de  guerreeft  capable  de  laffer  & d’affoiblir  la  puilfan 
ce  d’vn  grand  Empire:  tellement  que  par  ce't  artpeude  gens  refirent  à dIu- 
/leurs  , 8c  confument  les  forces , & les  trefors  de  ceux  qui  les  attaquent.  * 

R H L I G I OR 

T J?.a^euteufe  feâe  de  Mahomet  s?eft  tellement  efpandue  en  Europe  en 

Afrique , & en  Afie , que  les  plus  grands  Royaumes  de  ces  deux  dernkres 
parties  du  monde  font  infedezde  cette  erreur.  Or  entre  les  autres  fEmpire  du 
Mogor  qui  fuit  la  Loy  de  ce  faux  Prophète,  eft  pour  la  plus  grande  partie  Ma- 
hometan.il  y a encor  force  idolâtres , dont  nous  parlerons  audifcoursduRov 
de  Narfinge , auquel  ie  remets  ce  propos , pour  n’eftre  contraint  de  dire  deux 
fois  vne  mefme  chofe.  Il  y a pareillement  alTez  bon  nombre  de  Iuifir,  qui  s'a d 
donnent  à la  marchandée  fur  toute  chofe,  & pareillement  quelques  Chreftiens 
Abyilins  3 que  le  trafic , 8c  le  defir  de  gagner  a attirez  eu  cefte  contrée# 
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D I S CO  V RS 

L'ESTAT  DV- ROY 
DE  CA  LIC  VT- 

S O MM  A I RB. 

r OtfGVEVR  & largeur  Ju  Koyaume  Je  C Aient  & Jefeription  de  f aminci  polie  ville 
' “JL  & la  ferme  Jtfubaftmns &méfm.  ».  Son  tenon  abonJanden  foyure , & quel- 
le forte  i'arbn fléau  porte  cejle  efya/fjefle  temps  & U façon  Je  le  cultiuer  es  euenlir  ; . 
Du  gingembre , aloe\ & autres  fruiÜŸque.  produit  ce  pays,  : auecla  maniéré  de  le  ctmJtr. 
a ûefcripthn  des  animaux  & oyfeaux  que  ce/le  contrée  nourrit , entr  autres  le  Sara» 
chantant  plus  doucement  que  le  Perroquet.  5.  Des  Singes  & Guenons  ,wdvn  merveilleux 
jlrbre  qui  porte  dattes  on  noix  , & duquel  on  tire  CT  fait  des  cordages , des  draps  embU- 
blés  au  Satin  , du  vm>  fucrearbuyle.  6.  De  deux  fortes  de  fer pens  de  ce  pays , dont  l v» 
ne  porte  y min.  7.  Dumauage  des  t{oy<  de  Cahcut , qui  n eff  ou fent  femme  qu  elle  n an  efie 
dépucelée  par  le  plushomrahle  de  leurs  Preftres  8.  Des  cinqordm  du  t{oy*umr<r  ta  ma- 
niéré de  yiut  e de  chacune  fiat  -.^oumment  des  Hobles  & Marchands.  9.  Leur  façon  ej- 
crire  fur  failles  Je  palmier  anec  plumes  de  fer  10  leurricbejfean  trafic  du  poyure^gtn- 
ombre  tanelle , doux  Je  girofle  .noix , mufcaJes  macis , mufe  perles . gonfles  Je  nard 
%rmi,obolam  encens  .aloé,  camphre .cafle.  U.  Leurs  forces  en  Infanterie &*rmeeJe  mer. 
leurs  urnes  or  façon  Je  combattre  & faire  U guerre  i ».  Quelle*  forces  le  Kp  peut  meme 
u»senc~e  que  fumer  Suxefsimdela  Couronne  Je  CaUsuiJflcet  aux  enfant 
Je  lu  futur  J u \oy  JeffunB , & ( ourqmy  Et  comment  le  ereamer  pouj  fut  en  ce  pays  leur»  - 
leur.  SA,  De  l’iJolatrie  abominable  les  Calicutam,  aJoransle  D’ublç  mytre  en  vue  Ora- 
toire plein  Je  ligures  Je  Diables  i e,  Des  Jacnflcei  que  font  au  diable  les  Sac,  iflcateurs  B,  a- 
wins.  16.  Ârjon, general  célébré  tous  les  ans  par les&jamm,<?  oclroyt  ace  peuple  en  vu 
certain  Temple  dm  la  rroutnee, 
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De  ÏEftat  du  Roy 


E principal  des  Royaumes  delà  Prouince de  Malabar eft 
celuy  de  Calicut , combien  qu'il  aye  feulement  vingt-cinq 
lieues  de  coftedemer.Le  Roy  decepayseft  puisant  & re^ 
nommé,  furpafle  au  moins  en  dignité  tous  ceux  de  ces  con- 
trées,&eftappellé  Zamorin,qui  veut  dire  Empereur,fuiuat 
--  rrjr^  k commandement  de  Pereimal  Roy  de  tout  le  Malabar 
qui  ayant  diuisé  fon  Eftaten  plufieurs  parties , lorsqu'il 
voulut  aller  à la  Meque  pour  y finir  fes  i ours,  voulut  lailfer  le  nom  de  Zamo- 
nnàce  Roy  de  Calicut.  Ce  Royaume  a donc  vingt-cinq  lieues  de  longueur,  ôc 
jalargeur  n'en  pafie  pas  dix.  La  ville  capitale  qui  communique  fon  nom  à tout 
le  Royaume,eftaffifefurle  bord  de  la  mer, & a trois  mille  d'eftenduë.  Elle  n'eft 
point  enceinte  de  murailles  , Ôc  contient  enuiron  fix  mille  maifons  feparées 
d vn  allez  grand  efpace  Fvn  de  Fautre.  Elle  a vn  mille  loin  de  là  fon  P-ort  qui  eft 
nommé  Capadoce.  Les  maifons  de  cette  ville  fontLaffes  &de  peu  de  prix, 
pource  que  Fon  trouue  Feau  fi  toft  qu'on  a foiiy  cinq  pieds  auanten  terre  : de 
forte  quon  ne fçauroitietter des  fondemensguere  profonds.  Les  maifons  des 
marchands  y font  eft  imées  enuiron  vingt  efcus:  mais  celles  des  autres  ne  fe 
vendent  au  plus  que  deuxefcus.  La  hauteur  de  ces  maifons  eft  efgaie  à celle 
d’vn  homme  qui  eft  à cheual. 

Q_V  A L î T Eh 

XE  terroir  de  Calicut  produit  du  poyute,&l'on  en  cueille  âu/H  quelque  peu 
-'  dans  la  ville.  Latigedupoyureeft  foible,  & ne  fe  peut  tenir  droide,  ains 
elle  a befoin  d'efchallas  comme  la  vigne.  Il  relfemble  en  «cela  au  lierre  \ qui 
s'aduance  en  croiftant,  & fi  toft  qu'il  fe  peut  joindre  à vn  arbre  voifin , ilf  em- 
bralfe  & fe  lie  auec  luy.  Cét  arbre, ou  pluftoft  arbrifitau  a plufieurs  rameaux 
longs  de  deux  ou  trois  efpans.  Ses  fueilles  font  comme  celles  d’vn  pommier 
dAfty  rie,  finon  que  celles-cy  font  vn  peu  plus  efpaiftes  Ôc  plus  .grottes  , Ôc  ont 
depetites  veines  à trauers.  En  chaque  plante  on  void  fix  grappes  pendantes, 
longues  d'vn  pied  ôc  ces  grappes  ont  la  couleur  femblableàdes  raifins  qui  ne 
font  pas  meurs.  On  les  cueille  au  mois  dOdobre  & de  Nouembre  lors  qu’ils 
tirent  encor  fur  le  verd,  ôc  Fon  les  met  feicher  au  Sole  il  fur  des  nattes,  ou  coy- 
uerturesde  joncs, & entrois  iours  le  grain  deuenir  noir,  ainfi  qu’onFapporte 
pardeçà.  'Au  refte  on  ne  le  taillepoint,  Ôc  l’on  n’a  nul  befoin  de  le  cultiuer, 
d'autant  que  la  terre  le  produit  fans  y mettre  la  main.  Pline  dit, que  les  arbrif- 
féaux  du  poyure  font  femblables  aux  geneuriers  que  nous  auons  par  deçà  , &• 
quelques- vns  de  fon  temps  ont  dit  qu'ils  ne  croilfent  qu’endroid  du 'mont 
Caucafequi.eft  droidement  exposé  au  Soleil.  Mais  nous  auons  auiourd’huÿ 
appris  le.  contraire  par  les  nauigations  des  Portugais. 

Le  pays  de  Calicut  porte  aulfi  du  gingembre, qui  eft  vne  racine, qui  n'eft  pro- 
fonde pour  le  plus  que  de  trois. ou  quatre  efpans  en  façon  derofeaux.  Quand 
onarrachele  ging^mbre,on  lailfe  vn  entre-déuxdeiiœufs  dedans  la  folle  dont 
on  Fa  arraché,  & Fon  couure  de  terre  la  racine  où  fafemence  Ôc  Fannée  d’apres 
on  en  cueille  le  fruid,  c eft  a fçauoir  du  gingembre.  On  en  trouue  aux  lieux 
^pleins qui  eft  femblable  au  myrobolen  7 mais  aux  terres  rouges  il  s’en  cueille 
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- i^ïÊS  fortes  On  y tl-ouue  aÆ  quelques  auttés  frufts.&abriiTcaü*  com-  „ 
te  detatVef  rambetorocapa.comokngue,  & beaucoup  d’autres  qm  nous 
font  inconnus  entre  lefquelsquelques-vns'ont  le  gouft  de  l’auberge, les  autres 
de  la  p tmie  de  Damas,les  autres  de  la  figue, & quelques  autres  du  mel°’r 
Ilv  croift  auffi  de  ïalmz,  qui  eft  vue  gomme  qu’on  cueillefur  vuabnllea^ 
J Ja  ï^ad*  , comme  vu  baftoUché  en  terre.  Il  a le  tronc  tendre  * 

cerfs  chévreux, loups  , bœufs , beufles , élephans , & autres  ; toutesfois  on  d 
WütfSSv^sbefte;  qui  y oàiffeA  qu’on  les  y meme  d’adleurs 

trri 

tits  que  les  perroquets,  mais  chantent plus  doucement.  Lesfleurs  y font  rouf . 
nts  que  îespciiu  i » arbrcs  verts  tout  le  long  de  Fannee  ,a  caufe  que  - 

S”,‘"a'S“  iJ-w*.  e<ii  t**«~tt*”*~>'**«- 

nuys  aux  laboureurs  principalement  a ceux  qu&  { J;  eurdont 

montent  fur  les  arbres  qui  Iof  ^°“n  fJnt  ^ vai  féaux  dans  lefquels  on  le 
les  Indiens  font  leur  btcuuage,  & tenuerient  les to  t ■ 1 , 

teçoit.  Car.  ils- ont.  vue  Jorte  d’arbre  qui  furmonte  -en  bonté  tou.  les 

Il  portent  des  dattes  comme  le  paimi  er:on  en  fait  du  ^‘sP°“fc 
en  cueille  des  noix  qu.ifont  de  bon  gouftionen  fait  des  en  , ° ^ sfruj,âs 

depetitsdrapsdéliex,duvin,d«fuccre  & detale,*  e 
que  cét  arbre  porte  fon  t des  noix  femblables  aux  dattes. 

miere  pelure,  & la.  mettent  au  feu.  Il  y a vn autre arbre  qm  n ^ 
rentde  celuy-là  qui  porte  le  cotton&  crefpe.De  fes  fueift fa-| 
prefque  femblable  au  fatin  ou  taffetas , puis  on  file  la  colfo^&fo  _ 

Ses  codons.  Sous  la  derniete  efcorce  il  y a vue  no. 

doigt:  Au  refte  il  s’engendie  de  ïeau  auecla  noix , & %n^^^per- 
cette  eau  ci  oift  auffi:  voire  en  telle  forte  que  quand  la  noix  eft 
feftion,le  dedans  de  la  noix  eft  plein  d’eau, qui  eft  fort  claire, &nog^eie^fo 
fce„tedereau  roxe,&  decetteeau  ils  font  del huyletep«ffe 
le  matin  & le  foir  vue  incif.on  au  tronc,&  en  tirent  vue  liqueur  fort 
te,qui  leur  tient  lieu  de  vin  doux.  /fe-orefaue 

Lesferpens  de  ce  pays  fontfott  hautspour  ap  us  g an  P &-aroffeque 
auffi  grands  que  des  pot ceaux.Us  ont  la  refte  beaucoup  p^rge f 
des  fangliers  , & quatre  pieds  longs  de  quatre  coudees , ^ nfont  point 

nent  en  des  lieux  marefcageux.Les  hab.tans  difentque  ces 
de  venim.lly  en  a d’autres  qui  ont  vti  venim  fimqrte  que  s 1 s L d’au- 

de' tant foit  peu  dufangd’vn  homme, il  mourrafou  ainemen  ■ vnhom- 

tres  grands  comme  afpics,&  d’autres  beaucoup  plus  grands, qu 
sncd’vne  feule  motfure,&  ceux-cy  font  en  fort  grand  nombre.^ 
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QVand  le  Roy  veut  prendre  femme  il  n’a  point  de  coufW.  a t 
auec  elle,  qu’apres  qu’elle  a efté  depuceîée  par  le  ni,,*  h * l,C  Coilcher 
les  Pieftres>&  le  Roy  luy  donne  pour  ce  CaSl^lÈ  ÎTT*  de  tOUS 
le  Roy  veut  prendre  fa  refe&iô  il  fe  couche  mr  r >°°- e^cus.Qnand 

* a autour  de  luy  des  Preftres, qui  affilient  à Ion  dffWou  wf  lt'  "y 
chent  de  luy  que  de  Quatre  nac  «.  louper,  & nappro- 

beaucoup  eftimez  des  Gentils  hommes  & des  Preftres  U RoT&l "^P33 
portent  des  habits  guere  magnifiques  & les  habitam  l Roynene 

tous  nuds,  n’ayans  qu’vn  petit tXde^T  . U Vllle font Ptefque 

la  Royne  en  fa  matfon.  Les  Gentils  hommes  & marchands 

apres  fiutreauec  elle  & s'IUdu Ut oË  Tl*  TVC°U/hent  F™ 
des  fept  tel  que  bon  luy  femble,* 'cXy  K f p«£  Set " I kfco  Y™ 

b"kt“  ,;  ',,gi!':  "«.lu  vosd’vne  force ta.ÜÏE't!” 
le  éls  nes  adonnent  ^ faire  chofe  que  ce  fait, fors  a feparer  & rendre 

R I C H E S S E S. 

Lqufnot  feuteml^ls^v  e"  C,al!  cu.t  renod  le  pays ; extrêmement  riche  ,veu 
■effiraneéts  miisi'slp  f vendl't  Ie  pomrc  &r  leur.gmgembre  aux  m archands 
leurs  en  ce  encore  charger  dePefpicetie  qu’on  apporte  d’ai  1-, 

eice  pays-la  Car  on ./ conduit  de  la  canelle  qui  vient  d’vnelile  nom  née 
zeylonà  Cinquante  lieues  d’Allemagne  par  de  là  Calicuten  tir  JduLeX  de 
Ane  que  du  poyure  de  Comnucol  qui  eft  douze  lieues  par  delà  Calicct  • des 

££ ,ÎÆe  J dMelUZe’’  *#* detGalicut  SSte 

- n if  .des  ,&  du  macis  des  Moluqües , du  mine  duPegu  ,des  j.  elles 


de  Calicuti  pu 

de  Me  d’Ormus , des  goufles  de  Nard,  & des  mirobolans  de  Cambaye , de  Fen- 
cens  d’Arabie, de  Falo'ds,  & de  camphre  de  Lyui,onChina.,  diftantdcCalicut 
50.  lieues, du  poyure  long düSumattre,&:  dubrefil  deDarnalFer,ouTarnairer, 
Caiicut  enuoy  e aufli  dehors  la  cafie  qui  croift  en  Ton  terroir.  T otites  et  s mar- 
chandifes  qu’on  emporte  de  cette  ville , qui  eft  prefque  le  commun  abord  des 
marchands  Arabes  qui  trafiquent  au  Leuant  : à caufe  quelle  eft  vne  des  plus  ri- 
ches deslndes:&  Fort  peut  auflî  cognoiftrepar  là  les  richeftes  de  fbn  Prince, des 
reuenusduquel  nous  n’ auons  aucun  rapport  àfteuré. 

On  peut  dire  feulement  que  le  trafic  de  Fefpiceriequi  s’y  fait  de  telle  con- 
fequencc,que  non  feulement, il  rend  les  Princes  riches  par  le  moyen  des  gabel- 
les, & des  daces  , mais  encor  enrichit  les  marchands  en  celle  for tte  que  quel- 
ques-vns  d’entr’eux  fe  peuuent  efgalePen  moyens  àdes  Ducs  d’Europe , & des 
^oys  d’Afrique. 

F O R G E S, 

EN  laProuince  de  Malabar  on  ne  fait  pas  la  guerre  continuellement  à cheual, 
non  tant  pource  que  le  paysn^engendre  nuis  cheuaux  ( veu  qu’il  y en  vient 
vn  grandno  mbre  de  Perfe  & d’Arabie  ) que  pource  que  le  pays  ne  le  portepas. 
Car  de  mefme  qu’en  Suede  les  gens  de  pied  n’ vient  point  de  piques,  ny  ceux  de 
cheual  delancesà  caufedes  bois  qui  les  empefehent  deles  manier, ainfi  en  Ma- 
labar on  n’vfe  pas  ordinairement  de  cheuaux  , à caufe  que  le  pays  eft  eftroit  3c 
trauerfé  en  vne  infinité  d’endroits , de  riuieres , de  bras  de  mer,&  de  marefea- 
ges.Ilfautdonc  que  leurs  forces  confiftent  enFlnfanterie,&  auxarméesde  mer, 
L’infapterie  de  cepays  eft  auiïï  bien  ordonnée  qu’il  eft  poftible. 

Premièrement  les  foldats  font  tous  nobles , & s’appellent  Naires.  Ceux-cy 
eftans  aagez  de  fept  ans  fonc  mis  comme  à Fefcole  de  la  guerre  , où  l’on  leur 
•eftend  par  le  moyen  de  quelques  hommes  excellents  en  cela , les  nerfs , & les 
: jointures lefquelles  ils  s’oignent  bien  fouuent  d’huile  de  Sefame , & par  ce 
moyen  ils  acquièrent  vne  difpofition  prefque  incroyable,  veu  qu’ils  tournent 
& ployent  leurs  membres  aifementdetous  coftez  comme  s’ils  n’auoient  point 
■ d’os.!  Apres  cela  ils  s’exercent  fans  cefte  au  maniement  des  armes  , & e(ftimalîs 
> que  nul  ne  peut  deuenir  excellent  en  plufieursebofes,  ne.s’ adonnent  qu’à  vne 
forte  d’armes,  félon  qu’ils  fe  fentent  plus  difpofez.Leurs  armes  eftoient  autres- 
* fois  la  pique, Farc  , Fefpée,  & le  bouclier, mais  depuis  que  les  Portugais  arriue- 
'îent  ences  contrées , ils  on  appris  Fart  de  fondre  Fartilierie , & de  faire  les  ar- 
quebufes  8c  les  manier  , & mefme  de  faire  tout  ce  qui  eft  nteeffaire  pour  s’en 
fVmiry  tellement  que  leur  poudre  eft  beaucoup  meilleure, que  la  noftre.Ils  vont 
à la  guerre  tous  miels, excepté  le  nobrft  , & n’vfentnydemorion,ny  decorfeîet. 

De  là  viènt  qu’ils  font  fort  difpofts  au  combat , & en  toutes  factions  militai- 
res. Ils  fe  prefeiitent  à Fennemy  à Fimpourueu , &r  s’en  eftoignent  en  vn  inftant 
comme’des  lançons.  Q^and  on  croit  qu’ils  font plusniloignez  ils  fontaudos 
de  leurs  ennemis:  tellement  qu’il  eft  mal-aifé  de  les  fuyr  , & de  les  fuyure , veu 
qu’ils  ne  font  moins  légers  à pied,  que  les-Parthes  Feftoiept  à cheual.  S’il  eft 
befoin  de  venir  aux  mains  ( ce  qu’lis  ne  Font  que  par  neceftité , ou  par  occafion  ) 
ils  frappent  le  plus  fouuent  de  pointe.  Ils  portent  certaines  lames  d airain  ou 
d’ argent  attachée  à la  poignée  de  leur  efpée , & l.e  fon  de  ces  lames  leur  fert  de 
trompette  , ou  de  tambour  , pour  les  animer  au  combat. 


SUT 
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5e  ^ EJîat  du  Roy  ., 

Il  y a^rtny.lesNaires  vu  rang  de  foldats qu'où  nomme  Ainoqués  ,ï,ul  ivèèr. 
o«  grandes execranons , aufquellesSU  foufmettent.auec  leur  famille  & P04<C 
Hfe.fontproleffiondevenger.kSoffencesfaitesàleurs  compagnons  ‘ 
Mais  u l’on. tue  le  Roy , il,  courent  auec  tantde  .fuient*  la  veugean'ceQue  le- 
plus grands  dangers  ne  les  peuuent  arrefler.Araifondeqiioy  félon  queJé  nom- 
ie  des  A moques,  eftgrandou  petit , les.  Roys  des  Indes  font  eftimez  plus  nu 
m°ins  puili^s.Çequi. augmente h hardiefte  des  Naires,  & le  peud’Eftat  ou-ik 
font  des  dangers,  c’eft  qu’ils  n’ont  point  de  femme  fatticuliçrtCat  il. y a beau, 
coup  de  îrçcles  qu’ vn  Prince  de  ces  pays  y introdui  fit  la  commun  aute*ksfem- 
nies.Il  faut  adioufter  à cela  la  grande  licence  ou  pluftoft  arrogance  de  ces  Nai- 
nes. yeuqu  il  n’eft  permis  au  peuple  de  s’approcher, d’eux  autrementeeux  qui 
en  approchent  iontmal-traittez.  Ces  Naires  enuoyentdeuant  leursferuiteurs 
aux  débours  des  rues  pour  aduertir  le  monde  de  leur  venue, & fajreque.lemenu 
peuple.lt  retire&  s’efcarte.Que  s’il  eft  vray  que  les  Ianiüaires  deuiennent  cou- 
râpeux  à la  guerre  pour  la  liberté  qu’on  leur  danne  durant  la  paix  : les  Naires 
?L1  ne  lai  fient  feulement  regarder  aux  hommes  de  baffe  condition  de-  roient 
bien  dire  plus  courageux.Ç’eil  ce  qui  fait  qu’ordinairement  ils  ne  fe  tiennent 
oans  les  villes,  mais  dehors  ayant  leurs  maifons  entourées  de  folfez,&  de  terre 
de  bayes  fort  efpailfes , &.  de  bocages,,  auec  les  chemins  tellement  embrouillez 
ivn  dans  r autre , qu’ils  femblent.  des  labyrinthes» . 

Or  fi  fou  defire  fçauoir  quelles  forces  le  Roy  deÇaliçut  peut  mettre  en  cam-* 

« pagne,  on  le  peut  cognoiftre  par  les  entreprifes  qn’il  a faites  contre  le  Portm 
gais,  y eu  que  .fan  1505.  il  mit  enfemble  do.  milie.combattans  contre  Edouard 
Pancheque,. Capitaine  d’Emanuel  Roy  de  Portugal , qui  deffend oit  alors  le 
Roy  & le  Royaume  de  Cochin , & deux  cens  vailîeaux  de  guerre,&  perfeuera 
en  cette  entreprise  Fefpace  deeinqmois.L’ari^ip.  ilafliegealaforterdreque 
les  Portugais  auoient  faites  à Calicut , auec  cent  mille  hommes,  & continua  la 
guerre  durant  tout  FHyuer.  Et  bien  que  les  Portugais  monftralfent  vue  grande, 
valeur  enda  deffence  de  celle  place,.toutesfois  ils  la  ruinèrent  eux-mefrnes,con~ 
iiderant  la  puiffance  de  ce  Roy.  Le  mefme  auec  90.  mille  hommes  affiegea  Fan 
2560.  la  fortereffe  de  Ctiiael,  qu’il  emporta  contraignant  le  CapitainePortm 
gais  qui  eft  oit  dedans  de  fe  rendre. 

Q^ant  aux  forces  maritimes  il  a auffi  monftré  fa  puilfance  plus  d’vne fois,, 

veu  qu’eftant  maiftre  de  beaucoup  de  ports,ou  il  y a grand  abort , il  arme  tou^ 
tes  les  fois  qu’il  luy  plaift , vn  grand  nombre  de  vailfeaux.il  efl  vray  qu’auiour? 
d h uy  toutes  les  forces  maritimes  des  Indes  cedent  de  beaucoup  tant  pour  lere-? 
gard  dts  vailfeaux  que  des  foldats, à. celles  des  Portugais , à qui  Fvfage  des  ar~. 
mes  defTenfiues  donne  vn  grand  aduantage  tant  fur  mer  que  fur  terre.  Car  cer* 
tainement  il  eft  mal  aiféqu’vn  homme  nud  ne.  craigne  le  fer,  & qu’vn  homme 
couuert  de  bonnes  armes  ne  foit  plus  hardy  qu’vn  qui  efl  defarmé»  C’eft  pour- 
ri110)' nous  voyons  que  les  peuples  qui  n’vfent en  guerre  d’armes deffen hues, 
font^  pluftoft  profefîiqn  d’agilité  que  de  force.  & de  combattre  en  fuyant , que 

de piçd  ferme,  & fe  hentau. plus  grand  nombre , qu’en  la  valeur, 

G O V V E R N E M E N T. 

QVand  le  Roy  eft  mort  fes  enfans  ne  luy  fuccedentpas , ains  le  fis  de  la. 
fosur  du  de ff un 61  demeure  Prince  de  Caiicut,  àcaufe  comme. ils difenr* 
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cÿe  ceft  le  Biamin  & nôn  le  Roy  qui  a depucele  la  Royhe:  joint  qu’il  y a touf- 
jours  quelquvn  de  ces  Preftres  auec  la  Roy  ne  pour  luy  tenir  compagnie,  ils 
vfent  de  telle  milice,  que  fi  quelqu  vn  atué  vn  homme  il  eft  empalé  tout  vif  2c 
aptes  pendu  : mais  s’il  ne  Fa  que  bleffé , U en  eft  quitte  en  payant  Famende  au 
Prince» 

Quant  aux  debtes,le  créancier  voyant  que  celuy  à qui  il  a prefté,  luy  fatisfait 
feulement  de  parole,tetire  le  contrad&prenant  vne  efcorce  verde  de  quelque 
arbre  s’en  va  pourfuiure  le  debteur,&  Fayant  attaint  la  lie  auec  celle  efcorce, le 
coniurant  delà  part  des  Bramins  & du  Roy,de  ne  bouger  de  la  place  iufques  à 
ce  qu’il  ait  fatisfaid.  Celuy  qui  eft  ainfi  adiuré  ne  bouge  de  ce  lieu  qu’il  n’ait 
payé:  car  s’il  faifoit  femblant  de  vouloir  fuyr, il  feroit  mis  à mort  fans  remif- 
iion. 

R E L I G I O N.  , 

CÊux  de  Calicut  croyent  vn  Dieu,  Créateur  du  Ciel  Sç  de  la  terre , & la 
caufe  première  de  tout  ce  quieften  FVniuersT:mais  ilsleffontoyfif,  Ôc 
difent  que  pour  fe  repofer,ila  donné  le  gouuernement  du  monde  au  diable, 
qu’ils  diient  eftre  celefte , afin  qu’il  foit  luge  de  la  terre , & qu’il  puniffeou  re- 
compenfe  les  hommes  félon  leurs  adions  & mérités*-  ils  apellenj:  ce  diable 
Deume , & DieuTameran.  . , . - 

Or  le  Roy  de  Calicut  a vn  Oratoire  en  fon  Palais , tout  femé  de  hgures  de 
diables,  auflî  effroyables  qu’on  nous  les  peint  par  deçà, & non  guere  plus  gran- 
des que  des  médaillés  : mais  au  milieu  de  celte  chappellc,  il  y a vnthrofned’ai- 
tain,  où  Fon  voit  aftisvn  diable  de  mefme  matière , -ayant  fur  la  telle  vnty  are 
ou  mitre  pareille  à celle  de  nos  Papes.ll  y a trois  grandes  cornes  fur  ceftetyare, 
&le  front  de  Fidole  en  porte  quatre.llala  gueule  beante  , auec  quatre  greffes 
& longues  dentSjfort  aigues  de  chaque  collège  nez  difforme^  fait  comme  le 
bec  d’vn  oyfeau  ,les  yeux  eftincelans&  hydeux,laface  furieufedè  efpouuenta- 
ble,des  doigts  faits  en  hameçon, & les  pieds  tout  ainfi  que  les  ergots  d’vn  coq. 
Ce  diable  tient  encor  en  fa  gueulle  Famé  d’vn  homme , & Fautre  en  la  main, 
pr eft  à en  faire  de  mefme. 

LesSacriflcateutsqu  ils  nomment  Bramins  font  obligez  de  lauer  tous  les  ma- 
tins d’eau  roze,&ft’autres  liqueurs  odoreufes , fe  monftre  efpandant  deuant 
luy  force  odeurs  aromatiques.  Lorsqu’ils  Fencetffent,  ils  fe  profternenr  & fa- 
cri  fientquelquesfois  fur  lafémaine  à cét  idolefLeutfacnfice  le  fait  en  celle  ma- 
niéré. Ils  ont  vn  comptqir  faitçomme  vn  Autel,ayant  vn  pied-St  demy  de  hau- 
teur,deux  pieds  delargéür  de  prés  de  trois  de  lpngueur,&  efpaiidét  deffus  tou- 
te forte  de  fleurs  & depoudrès  de,;îqnteur.  Apres  cela  ils  ont  vn  vafe d’argent 
plein  de  fang  de  coc^u,41^ï^îçbt*fuCJlî^‘  chardons  ardans-,  auec  vne  infinité 
dechofes  aromatiques  pofir  eqçenféri  & prenant  l’encenfçir  , ilsenuironnent 
FAutel  en  le  parfumant, & tandis  que  cela'fè  fai<ft,il  y à vne  clochette  d’argent 
-qui  ne  ceffe  de  fonnet.lls  coupent  Wgcffge  au  coq  deftmépour  le  facri  fice  auec 
vn  coulleau  d’argent,  auec  lequel  ils  s’eferiment  quelque  temps.  Cependant 
que  le  Preftre  faidt  ce  facrifice,il  alespieds  & les  bras  enrichis  de  pièces  d’ar- 
gent,qui  rendent  vn  fon  pareil  à celuy  des  fonnettes,&  auec  ce  il  a vne  bague 
qui  luy  prend  au  col  firr  Feftomach,&  c’eftla  marque  qui  fait  recognoiftre  les 
Bramins  d’entre  le  relie  du  peuple. Le  facriflce  eftant  infiny  ilprenddu  fromet 
enchacwne  de  fes  mains?&  fort  du  Temple-à  reculd s, tenant  toujours  fes  yeux 
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an  eftes  fui?  l’idole,  hirqu'à  ce  qu'il  prcsd’vn  » 

& lors  ilrefpindle  grain  qu’il  auoit  entre  les  mains  \fauf1W 

Le  Roy,  ny  les  principal, s:  de  la  ville  n’oferoient  mander  de  la  chü-  r , 

pennilîîon  des  Brainins,  au  lieu  que  les  autres  en  vfeatindïfferemment  excepté 
que  nul  ne  touche  touche  aux  vaches.  * ^nr3excepte 

rp  Ve  T’ .Ha  oublier  vn  pardon  generalqu'ils ont  tons  les  ans  au  mois  de  Dé- 
cembre qui  rait  q,!e  e peuple  vient  de  toutes  les  contrées  & Ptouinces  voi- 
iines  V îfiter  vn  Temple  de  leur  ldole,qui  eft  bafty  au  milieu  d’vn  lac  & où  Fon 

urre  lenïe^nd“h  m“8S  dec°1?nnes>&  >»eg«nde  lampe  faifle  comme  vn  na- 
" ire, & plein  dhuibpour  efclairer  tout  autour.  Ce  Temple  efterand  & en„i- 

Tà  de  toutes  Parts>  & ***•*« dans  le  Templefam  fe  lafr  dans 

deTImfl^iTi1116 ^W^sentrentence lieu,  les  Bramms  les  artoulïnt 

Prifledtabt  rbamPT ”S  S ft/°nt  frcfe,BI :erau  Sacrifice  , & ayans adoré  & 
prre  iediable,chacunfe  retire.  Cependant  les  Bramins  leur  promettent  nardo 

ïetraiâe^d  ftfpace de  trois leurs,  celie»eft'  comme  vn  aille  & 

Z ‘vtd  f«nco,fe à chacun, tellement qn'onn  y ofetoit  meffaire. à perfon- 
’ y fe  vanget  de  % , non  pas  mefme  pourfuiure  vn  criminel  paï 
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De  tEflafâti  Roy 

E Prince  eft  vn  des  plus  puiflans  Monarques  qui  foyent  entre  la 
riuicre  d’I.nder&  du  Gange, veu  qu’il  eft  maiftred’vn  grand  pays 
a/îîs entre  le  Cap  de  Comorin  , & celüy  de  Guadauerin,  & entre 
les  motagnes  de  Gâte , & la  G.olphe  de  Bengale, 8c la  longueur  eft 
de  2 o q. lieues, ou  6o&. milles.  Quelques-  vns  difent  que  ce  Ro- 
yaume tient  autant  de  pays  qu  on  pourroit  faire  de  chemin  en  vn  voyage  de  fix 
mois.ll  y adeux  villes  Royales,  c’eftàfçauoir , Narfinge  & Bifnagar,  nommée 
Belenagal  par  quelques- vns , qui  a trois  enceintes, .&  renommée  pour  le  com- 
merce^ caufe  decesdeux  grandes  villes , on  appelle  ce  Prince  tantoft  Roy  de 
Narfinge,  & tantoft  de  BifnagarJLa  ville.  de.Tarnaftér  appartient  à ce  Royau- 
me,comme  quelques-vns  difent,mais  elle  aefté  occupée  par  le  Roy  de.Bàrme. 
Ilya  en  ce  Royaume  deux  villes  maritimes  habitées  des  Chreftiens,  c’eft à 
fçauoir  Coromandel,  o y Colmander,&  Malipur , ou  les  Portugais  fatiennenr. 

Le  Roy  de  Narfinge  poftede  au^^HaProuincedeCan•araautretnen^Concan, 
qui  eft  en  quelque  façon  vue  partie  du  Roy  aume  de  Djecau.  Les  principaües 
villes  maritimes  de  celle  P,rouincefontOnor,Batticale,Magindre,&  Manga- 
lor  .Mais  les  Portugais  fe  font  fai  fis  de  la  ville  cfOnor  & celle  de  Batticale  leur 
dl  tributaire.  Le  Roy  de  T rauancor,qui  eft  en  la  Prouineede  Malabar  eft  pa- 
reillement fuj  et  au  Roy  de  Narfinge# 

Q V A LITE' 

CE  Royaume  abonde  en  toutes. chofes , tellement  qu’on  y peut  trouuer  toufe, 
ce  qui  eft  necellaire  à la  viehumaine.Car  il  y a grande  quantité  de  bled,, 
de  fucre , de  gingembre , 8c  d’autres  efpiceries  , & fou  ne  fçauroit  trouuer  ai 
monde  vn  pays  plus  abondant  en  foye&en  cotton.  Le  terroir  de  Bifnagar  eft  de 
grand  rapport, & il  y a auprès  des  forefts  fort  agreâbles.La  Prouince.de  Cana- 
raproduitdu  ris,  d.ufuere  , des  figues, & des  noix,  mais  elle  neporteny  du  fro-< 
ment , ny  de  Forge,  ny  des  legumes.  Le  terroir  de  Trauancor  eft  maigre,  &. 
peu  propre  à porter  du  bled , ou  des  frui  <fts. 

M OE  V R S ANCÎE1N  E S. . 

F)  Quice  que  beaucoup  de  mœurs  anciennes  de  ceux  de  Narfinge  fe  peuuent. 

1 rapporter  aux  autres  Indiens  , l’ay  referué  ce  lieu  cy  pour  en  faire  le  dif- 
cours  entier,  qui  donne  à cognoiftte.en  ge  eral  leurs  façons  défaire.  Les  In- 
diens donc  fuyoïent  le  larcin  fur  toutes  chofes,  & auoientdes  Loi}»  non  efcrL* 
tes , veu  qu’ils  n’auoiept  aucun  vfage  des  lettres, ains  apprenoient  par  cœur  les 
■vns  des  autres.Ils  beuuoient  du  vin  feulement  lors  quils  faifoientquelquefa- 
crifice,  & leur  hreuuage  ordinaire  eftoit  compofé  d’orge  & de  ri?,., dont  ils 
faifoient  aufti  potages. Ils  ne.  plaidoient  point  enfemble,  & n’y. auoit aucune. 
Loy  parmyeux  , qui  fift  mention  de  la  garde  de  chofe  qui  fuft,  & n’auioitbe- 
foin  de.  tefmoins , ny  de  cedulles,de.fceaux  ou  efcritures,d’autant  que  chacun 
croyoit  à la  fimple  parole  de  Fautre.  Ils  lailloient  aufti  leurs  maifons  feules , 8r 
fans  garde,  qui  eftoient  tous  lignes  d’vne  gtande  bonté  3 & innocence  de  ce., 
peuple. E)auantage.ils  viuoient  tous  fe.uls  , & n’auoient  point  d’heure  détermi- 
née pour  leur  repas ,. lequel  ils  prenoient  amefure  qu’ils  entraient  en  appétit 
ou  qu’ils  en  auoient  fantafie  : Ils  fe.faifoient  fouuent  frotter  le  corps  lequel  ils  . 
fe  polif  oient  aufti  auec  de  l’ebene  ils  eftoient  peu  magnifiques  a dreîfer  les 
tombeaux,  & fepulchres  des  trefpalïè~,,&  au  contraire,  ils  fe  monftroient  fu^ 
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pérflus  en  leurs  habilîemens , veu  qu’ils  pottoient  fut  eux  beaüéôup  d’or , & de 
pierreries.Ils  auoient  auflî  pour  ornement  vn  linge  fort  delié,duquel  ils  fe  cou- 
uroient  le  vifage  de  peur  du  halle  faifant  tout  ce  qu'ils  pouuoient  pour  fe  mai ri- 
tenir  ou  fe  rendre  beaux.  La  vérité  eftoit  tenue  entr’eux  pour  grande  vertu,  6c 
les  vieillars  n’eftoient nullement  eftimez  s’iL  n’eftoient  prudens.ïls  pouuoient 
auoir  plusieurs  femmes  & les  acheptoient  en  donnant  à leurs  parens  vue  paire 
de  bœufs.  Ilschofilfoient  les  vnespour  leur  feruice , les  autres  pour  auoir  des 
enfans,&  les  autres  pour  leur  pafte-temps,&ne  les  contraignoiétde  viure  cha- 
ftement,ains  il  leur  eftoit  permis  de  paillarder  à leur  ayfe.Ils  nefacrifioiét,ny 
-encenfoient  les  Autels  ayans  chappeaux  de  fleurs  fur  la  telle  ainli  que  piufieurs 
autres  nations  6c  ne  matîacroient,ny  efgorgoientles  belles  du  facriflce,  ai  ns  les 
eftouifoient  en  leur  fang.On  couppoit  aux  faux  tefmoins  le  bout  des  doigts  8c 
celuy  qui  auoit  couppé  & ellropié  quelque  membre  à vn  autre,  non  feulement 
enduroit  pareille  peine, mais  perdoit  encor  lamainqui  auoit  fait  la  faute.Mais 
qui  creuoit  Fœil,ou  coupoit  la  main  à vaartifan  perdoit  la  telle  fans  remiffîon. 

Ceftoit  aux  femmes  efclaues  à garder  & feruir  le  Roy , & Farmée  fe  tendit 
iiors  des  yillesfqus  des  tentes.Si  vne  femme  tuoit  le  Roy  en  le  voyant  y ure  elle 
efpoiifoit  fon  ftuccefleur.,  6c  les  enfans  luccédoient  légitimement  au  pere.  Il 
n’eiloit  permis  au  Roy  de  dormir  fur  iour,  & durant  lanuiâ:  ilchangeoit  à 
toute  heure  de  gifte , craignant  les  furprifes.Lors  quil  n’eftoit  point  en  guerre 
•il  fortoit  fouuent hors  fa  maifon  , mefme  afin  d’ouyr les  parties,  6c  leurfaire 
iuft ice,&  li  durant  le  temps  qu'il  fe  faifoit  frotter  il  luy  failloit  ouyr  quelqu’vii 
il  aelailfoit  d’entendre  les  parties &de  leurrefpondre.-U  fortoit  encor  pour  fa» 
crifler  6c  pour  aller  à la  chalfe,  oii  vne  grande  trouppe  de  Soldats  couroit  apres 

ia  belle.  Le  lieu  ouïe  Roy  prenoit  ce  plaifir  eftoit  enceintde  cordages  & les 

.gardes  de  fon  corps  fe  tenoient  hors  deFeneeinte,  & fi  quelqu’vn  entroit  ce- 
.pendant  dans  les  tentes  du  Roy  pour  fe  louer  auec  quelqu'vne  des  Dames  dè  fa 
iuitte  , il  perdoit  la  vie. 

Lors  que  le  Roy  marchait  par  pays  il  y auoit  des  clochettes , & des  tambours 
qui  alloient detiant  luy  , & s’il  entroit  dans  quelque  part  clos  pour  y chalfer  il 
auoit  tonliours  près  de  fa  performe  trois  ou  quatre  femmes  armées,  mais  s’il 
couroit  en  pleine  campagne  il  eftoit  monté  fur  vn  éléphant,  & auoit  autourde 
lu  y for  ces  fe  m mes , les  vnesfur  des  chariots , d'autres  fur  des  élephans  ou  des 
chenaux. & -ces  femmes  manioient  fort  dextremement  toutes  fortesd'armes. 

„ Les  Indiens  adoroient  Iupiter  le  pleuuieux,&  leur  riuiere  de  Gange , de  les 
Gemes  & ceux  qu'ilsnommoient  Dieux  de  chaque  pays.  Lors  queles  Roys 
f ancien t latier  leurs  cheu eux  , chacun  folemnifoitceiourcomme  vne  grande 
iefte , & les  vns  faifoient  de  grands  & riches  prefens  aux  autres.  Ce  peuple  fut 
Pk-1’8  ru  €n  ^ePtG!:cires  & eftars  ,dont  le  premier  eftoit  celuy  des  Sages , ou 
I niioiophes  ,Gy  mnofophiftes  & Brachmanes , qui  eftoient  honorez  plus  eue 
tous  les  autres. Geux-cy  eftoient  francs  detout  labeur,  & neferuoientà  perfon- 
ne , non  plus  qu’ils  ne  commandoient  à aucun  & receuoient  feulement  de  cha- 
cun en  particuherce  qui  fçruoit  pour  lesfacrificesdes  Dieux.lls  auoient  le  foin 
des  trelpahez  commeeftans  tenus  pour  bien  aymezd.s  Dieux  & qui  feauoient 
es  c ao  es  qui  le  failoientaux  enfers.  Ces  fages  leur  predifoientdés  îe  comme- 
cernent  erannee  les  feicherefles,vents,pluyes,  maladies  & autres  telles  chofes 
qui  euoict  aduenir,  6c  dont  la  cognollance  leur  eftoit-profltable  d’autant  que 
e i oy  & le  peuple  tafchoiet  d’éuiter  le  malheur  dont  ils  eftoiet  menacez. Mais 
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Ci  quelqu’vn  de  cès  Philofophes  predifoit  quelque  chofe  faufle  il  luy  eftoit  en 
joint  pour  peine  de  garder  perpétuel  frlence.Les  Gimnofophiftes  alloient  tous 
nuds  , ainfi  que  leur  nom  le  marque  &fe  tenoient  endes  lieux  deferts  & efear- 
tez  , ou  ils  difputoient  des  caules  naturelles.  & eft  oie  nr  attentifs  dés  le  matin 
iufques  au  loir  à regarder  je  Soleil , fans  remuer  prefqueFœil.  Ces  hommes 
eftoient  û f atiens qu’ils  foudroient  de  tenir  tout  le  long  du  iour  les  pieds  nuds 
dans  le  fable  ardant.  Entre  ces  Sages  eftoient  encor  les  Brachmanes , qui  ne  de- 
Broient  que  ce  que  la  nature  requeroit,  & ne  viuoientquedeceque  la  terre 
produit  de  fon  ben  gré.  On  tient  queceux-cy  fortirentdes  enfans  des  concubi- 
nes d’Abraham  qui  les  em  oya  au  Leuant  ainft  que  nous  lifons  aux  faindes  let- 
tres , où  il  eft  dit  qu  ils  emportèrent  de  luy  quelques  dons. Or  ces  dons  d’Abra- 
ham^outteFor  & leshabillemens,  font  les  arts  & lesfciences-,  principalement 
fAftrologie  & la  Magie  naturelle,  aufquelles  non  feulement  ils  ont  excellé: 
mais  font  encore  parfaiétementfçauans , li  nous  voulons  croire  les  Portuguais; 
qui  en  parlent  comme  Fay ans  veu.  Strabon  , fumant  Onefirite  les  diuife  en 
Brachmanes  & Germains. Les  Brachmanes  mettoient  en  vfage  la  fcience  qu  ils 
auoient  receuë  de  leurs  anceftres  & receuoient  à Feftudede'la  Philofophie  les 
Germains  qui  eftoient  eftrangers , & qui  n’eftoientde  la  race  des  Sages, 
y.  Les  plus  honorez  de  tous  eftoient  le  Hyoboles  ou  G ytnnofophiftes , qui 

n’eftoient  couuerts  que  d’efcorce  d’arbre,  ou  de  lin  fort  deftiéqu  on  nelauoit 
pas  auec  deFeau,  mais  qu  on  mettoit  dâs  le  feu  pour  le  nettoyer  lors  qu  il  eftoit 
fale  fans  qu’il  receuft  aucun  dommage.  Ils  ne'beuuoient  du  vin  & ne  fe  ma- 
rioient,  ny  auoient  cognoiftance  des  femmes  qif apres  auoir  mené  cefte  vieFef» 
pace  de  $ 7 .ans.Iis  difeouroient  fubuliemct  auec  les  Roys  delà  Republique  des 
chofes  diurnes  & humaines  , du  cours  & mouuement  des  Cieux,  des  fecrets  de 
nature.  Ils  fortifioient  leurs  corps  auec  vn  fi  grand  exercice  , & par  mefme 
moyen  ilsdonnoient  aufti  de  la  force  à leurs  efprits  , & lês.rendoient  immua- 
bles en  leurs confultations  & iugemens.  Toute  leur  Philofophie tendoit à faire 
qu’vne  bonne  mort  terminaftvne bonne  vie.  Apolonius  de  Thiane  allatrou- 
uer  ceux-cy  auec  beaucoup  de  peine  , afin  d’oüyrdifcourirlarque  leur  Prince 
de  la  nature , du  mouuement  des  Cieux, & du  changement  des iours. 

Ils  reprindrent  Alexandre  victorieux  de  ce  que  n’eftant  pas  content  de  fon 
Royaume,  il  moleftoit  auec  fon  armée  tout  le  Leuant.  Voila  ce  qu'en  dit  Stra- 
bon qui  eft  fuiuy  de  Plineen  fon hiftoire  naturelle.  Ils  ont  grandement  enri- 
ehy  la  fcience  morale  comme  on  peut  voir  par.  cesparoles  d’Apulée.  P admire 
ceux-cy  qui  fçauentnonpas  prouigner  vne  vigne,  ou  labourer  larerre , ou  en- 
ter ou  grefter , oudompter  vn  chenal, ou  vn  taureau,  ou  tondre,  ou  paiftte  vne 
chèvre,  ou  vne  brebis:  mais  qui  s’adonnent  à la  fapience,  & encor  ie  ne  loiie 
tien  tant  de  ce  qu’ils  font, que  la  hayne  qu’ils  monftrent  porter  à Foyftueté.Car 
lors  que  la  table  eft  mife  , auant  qu’on  porte  la  viande , tous  les  ieunes  hom- 
mes s’alfemblent,  & arriuent  là  de  diuers  lieux  & offices.  Les  maiftres deman- 
dent ce  qu’ils  ontfaidtde  bon,  depuis  la  pointe  du  iour  iufques  à cefte  heure  là 
& lors  Fvn  deuxdidt  ; qu’il  a efté  efleu  arbitre  pour  mettre  deux  hommes  d’ac- 
cord , & qu’il  les  à rendus  bons  amis:  Fautre  qu’il  a obey  à fes  parens  qui  luy 
ont  commandé  quelque  chofe:Fautre  qu’il  a tiouué  quelque  chofe  de  luy  mei- 
me  ou  qu’il  Fa  apprife  d’autruy  8c  chofes femblables.  Celuy  qui  ne  s’eft  em- 
ployé à chofe  du  monde, & qui  ne  peut  monftrerce  qu’il  a faiCt  eft  renuoy  é de- 
hors fans  difnet. 


Or 
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Orles  Gcfm^bs  s’af f eftoient  à cognoiftre  le  corps  humain, fe  tënoient  à cou- 
uert  viuoient  Se  riz&  de  farine,  & remédiant  aux  maux  loiioient  entre  les 
médicaments , principalement  les  on  étions , & lescataplafmes.Q^lquesrvns 
d'entr'eux  eftoient  adonnez  aux  deuinations  & enchantemens  ,exerçoient  la 
Necromance , & alloient  vagabondant  de  ville  en  ville , & de  lieu  en  autre. 

Les  Premmes  eftoient  ennemis  de  to#s  ceux-cy  , & ne  fe  plai  foi  ent  qu'à  re- 
prendre les  autres,  Se  fes Premmes  eftoient  diutfezeii Montagnars,  Gymnetes 
& Ci u ils* 

Le  fécond  rang  fut  des  laboureurs,  qui  furmontant  tout  lë  refte  du  nombre, 
eftoient  exempts  d'aller  à la  guerre.L'ennemy  ne  leur  faifbit  iamais  ennuy,ains 
chacun  les  laiftbit  viure  paiftblement , comme  les  eftimans  nez  pour  le  bien  & 
profit  de  tout  le  monde  J3  ar  ce  moyen  on  voyoit  abondance  de  toutes  chofes  en 
ce  pays ^ & fes  hommes  viuoient  aux  champs  auec  leurs  femmes  & enfans,  , 

payant  au  Roy  fou  tribut» 

Les  tiers  ordre  eftoit  de  toutes  fortes  de  Pafteurs,qui  nedemeuroient  aux  vil- 
les  ny  aux  bourgades,,  mais  aux  champs  en  des  tentes,,  où  ils  viuoient  delà 
cbafte  , & drelfdient  des  piégés  aux  beftes,&  par  ce  moyen  ils  alfeuroient  les 
fëm entres  des  belles, qui  fourmillent  en  ces  pays, & endommagent  grandement 
lesfruiâ:s..&  les  femences. 

Les  art  i fans  -tenaient  le  quatriefme  rang , & les  vns  faifoient  les  harnois , & 
inftrumens  de  guerre, & les  autres  les  outils  du  labourage,  & autres  inftrumens 
profitables  &:  neceflaires,dontonfe  deuoit  fétu  ir. Ceux-cy  n’eftoient  pas  feu- 
lement exempts  de  tributs  & de  fubfides,mais  encor  on  leur  diftribuoit  du  bled 
des  greniers  du  Roy» 

Le  cinquiefme  ordreeftoit  des  foldats  vqui  eftoient  toutesfois  le  fécond  en 
nombre.  Ceux-ey  fe  rendoient  par  vn  exercice  ordinaire  adroits  à la  guerre  & 
quelque  grand  nombre  qu  il  y en  euft , leurs  cheuaux  & elephans  propres  pour 
la  guerre  eftoient  nourris  aux  defpens  du  Prince. 

Lé  fixiefme  rang  eftoit  celuy  des  Magiftrats,qui  prenons  garde  à tout  ce  qui 
fepaftpit , en  aduertilfoient  le  Roy  , afin  qu'il  y remédiait.  . 

Lé  fèptiefme  & dernier  ordre  contenoitceux  qui  prefidoient  aux  Confeils 
publics , qui  eftoient  en  fort  petit  nombre,  mais  fignalezen  prudence  ot  en  no- 
bleffe.C'eftoit  de  ce  nombre  qu’on  choiftfl  oit  les  Confeiliers  des  Roys,Ôc  ceux 
qui  auoieiit  le  maniement  des  grades  affaires  & qui  iugeoient  de  tous  différés.  - 
On élifoit  encores d’étre ceux-cy  lesCapitaines&Gouuerneurs  desProui nces. 

Il  y auoit  aufli  des.Seigneurs  deputezpour  empefeher  qu^on  neftft  aucun  tore  - 
aux  eftrano-ers , & quand  quelqu'vn  d’eux  tomboit  malade , on  auoit  foin  de  le  - 
fecourir,  & s’il  mourroit, ils  le  faifoient  enterrer, rendant  fon  argent  & fa  mar- 
chandife  à ceux  qui  fe  difoient  fes  plus  proches  parens.  Les  luges  de  chaque 
lieuauoient  puiffance  de  punir  ceux  qui  eft oi e nt  atteints  de  quelque  cri  me.  ^ 

Vers  la  mer  de  Sur  & de  Malaca  il  y auoit  des  Fafteurs  qui  viuoient  de  chair 
crue , qui  s'appelloient  Pades,dont  les  façons  eftoient  telles  : Quand  quelqu  vn  > 
des  leurs,  fuft  homme  ou  femme , eftoit  malade, ceux  qui  letouchoient  de  plus 
prés,  ne  manquoient  à le  tuer  ,difans  que  s’il  languiffoit longuement ainfi , il 
cauferoit  la  corruption  de  leur  chair  par  fa  maladie  , 8c  apresqu  ils  fauoient 
tué,  ils  lemangeoient , & ils  trai  étaient  demefmcles  vieilles  gens. 

En  d'autres  endroits  il  y en  auoit  qui  ne  faifoient!  mourir  ny  homme  ny  ei  e, 
vaite  mefme  ne  femoient  ny  baftiftoient , & ne  le  renoient  en  aucune  mai  on3  , 
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viuans  feulement  d’herbes , & d’autant  qu’ils  auoient  certain  grain  femblable' 
au  millet  qui  naiffoit  defonbon  gré , & fans  aucune  induftrie,ils  le  cueilloient* 
&le  cuifant  s'en  aidoient  pour  leur  viure.  Des  que  quelqu'vnd’entr’eux  tonr 
- boit  malade , il  fe  retiroit  aux  deferts , & foit  qu’il  y vefcuft , foit  qu’il  y mou- 
rufl  , on  n’auoit  foucy  de  le  penfer  , ny  de  fa  fepulture. 

MOEY-RS  DE  CE  T E MP  S. 

L Es  plus  riches  de  cepays  portent  vne  faye,ou  hoqueton  allez  court , & por- 
tent fur  la  telle  des  TurbansdediuerfescouleursàlafaçondesTurcs.Le 

menu  peuple  pour  tout  habillement  couure  fes  parties  honteufes , & le  relie  du 
corps,  ell  nud.Qnand  le  Roy  veut  aller. en  guerfe,il  prend  vne  robbe  deeotton, 
&fur  cette  robbe  il  porte  vn  manteaucouuert  & enrichy  de  petites  fueilles 
d’or.En  lieu  debroderie  il  y a tout  autour  de  riches  pierreries  de  toutes  fortes. 
Son  cheual  ell  eltimé  d’vn  prix  exceïlif , â caufe  du  harnais  qui  ell  tout  cou- 
uert  de  pierreries.  Les  habitans  de  ce  Royaume  ne  mangent  point  de  pain, mais 
viuent  de  riz,dechair , de  poilîon , & des  noix quece  pays  produit. 

Quant  à ceux  de  Cotomandjel , s'il  adulent  quequelque  année  palfe  fans  qu’il 
y pleuue , ils  tombent  en  telle  extrémité , qu’ils  font  contraints  de  vendre  leurs 
enfans  pour  vn  real  : toutesfois  cela  amueprefque'en  toutes  les  Indes,  veu  que 
les  peres  vendent  leurs  enfans  à fort  vil  prix , & plulîeurs  fe  vendent  eux-mef- 
mes.Les  Princes  font  beaucoup  d’eflatd’auoir  des  efckues  nobles , qui  demeu- 
rent fouuent.marysdes  filles.,  & heritiers  des  biens  de  leurs  maillres. 

■RI  C HE  S SES. 

ON-tientpour  chofe  certaine  que  le  Roy  deNarfinge  a douze  millions  d’or 
de  rente,  & qu’il  en  efpargne  trois  ou  deux  & demy  toutes  les  années.  Il 
employé  le  relie  à fentretien  de  fa  maifon , ou  des  gens  de  guerre.Outre  ce  il  a 
deux  cens  Capitaines , aufquels  il  diltribue  des  terres  de  fon  Ellat,à  la  charge 
qu’il  entretiendront  tant  de  cheuaux,d’elephans,  & de  gens  de  pied  : & fes  re- 
venus font  fi  grands , qu’il  y a de  fes  Capitaines  qùi  ont  vn  million  dor  de  re- 
uenu  toutes  les  années.  Ce  qui  ne  doit  pas  fembler  incroyable , veu  qu’en  ce 
pays  comme  en  la  plus  grande  partie  du  Leuant , toutes  les  terres,  les  mines , les 
forells,  & rnefme  les  eaux  de  quelques  riuieres  font  des  Princes  : tellement  que 
aucun  ne  fe  peut  lauer  de  Peau  du  . G ange,  qui  court  par  le  Royaume  de  Benga- 
le,ou  de  celle  de  la  Gangue  qui  coule  par  le  Royaume  d’Oryxe,fans  payer  cer- 
taine fomme  auxRoysde  ces  deux  pays,  & le  Roy  rnefme  de  Narfingue  acheté 
Peau  de  ces  deux  fleuues,  & fe  la  fait  porter  de  loing  pour  fe  baigner  , & s’en 
purger  fuperlticieufemernv 

Le  Roy  ellant  donc  maiflre  des  fontaines  de  fon  Ellat  : il  ne  relie  au  peuple 
que  les  bras&  le  trauail , & c’ell  chofe  vray  femblable,que  puis  que  le  Roy 
partage  toutes  les  terres  entre  luy  & fes  Capitaines, il  en  tire  vn  tiers  pour  luy 
& fes  Capitaines  ont  les  autres  deux  tiers,  il  faut  que  quelques-vns  d’entr’eux 
tirent  de  grolfes  fommes. 
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/-x  N tient  que  le  Roy  de  Narfinge  entretient  ordinairement  quarante  mille 
WNaires  , qui  font  comme  G entils  hommes  dedinez  à la  guerre,& payez  en  . 
tout  temps  ,&■  outre  ce  vingt  mille  cheuaux,  qu'il  reçoit  partie  de  Pcrfe,  & 
partiedes  Arabes,  &100  .Elephans.Mais  lors  qu'il  ed  befoin  d'aller  à la  guer- 
re,il  met  en  campagne  vn  beaucoup  plus  grand  nombre.d'hommes&d’éle- 
phans  ,-veu  que- quelques- vns  ont  efcrlt , que  fou  armée  occupe  quelquesfois. 
ït  space  de  trente  mille.  Iean  de  Barros  nous  monftre  allez  quelques  forces  fe 
peuiient  tirer  de  ce  Royaume, lorsqu  il  defcritf  armée  que  ChefnaraeRoy  de. 
Narfinge  mena  contre  ndalcaaenfentreprife  de  Rachiol.  Il  dit  donc  que  Far- 
mée  eftoit  dluifée en  plufieurs  membres  qui  edoient  fous  leur  Capitaines.On- 
voyoit  marcher  enlauant  garde Caraaraique auec  mille  cheuaux,dixfept  éler 
pbans,  & trente  mille  hommes  de  pied, Tierabitata  auec  deux  mille  cheuaux, 
vingt  élephans  , & cinquante  mille  Fantaïïins  : & aptes  Timanapaique  auec» 
trois  mille  cinqcens  cheuaux, trente  élephans  &foixante  millefoldats  à pied  : 
Hadapanaique  venoit  apres, & menoit  cinq  mille  cheuaux,  cinquâte  .élephans* 
& cent  mille  hommes  de  piedi  Condomareauoit  fix. mille  cheuaux,  foixante 
élephans,  8c  110.  mille  hommes  de  pied  : Comore condtufoit deux  mille  cinq 
cens  cheuaux, quarante  élephans  ,,&  8o.  mille  hommes  de  pied  , Gendraye 
mille  cheuaux,  dix  élephans,&  trente  mille  hommes  de  pied.  Apres  cedui-cy 
marchoient  deux  Eunuqes  delamaifon  du  Roy , auec  mille  cheuaux  , quinze 
élephans,  & quarante  mille  hommes  de  pied  Le  Page  deBetel  mcnoitdeux 
cens  cheuaux , vingt  élephans, & quinze  mille  foldats.  Comarbeque  condu:- 
foitq-oo.  cheuaux, 2. o .élephans, & huid  mille  hommes  de  pied.Le  Roy  venoit 
apres  auec  les  gens  de  fa  garde  ,ç'ed  à fçauoir  Ex  mille  cheuâux,trois  cens  ele- 
phans,&  quarante  mille  hommes  de  pied , 8c  à fes  collez  on  voyoit  marcher  le 
Gouuerneurde  la  ville  de  Bengapor  auec  diuers  Capitaines, fous  les  enfeignes 
defquels  il  y auoit  quatre  mille  8c  deux  cens  cheuaux  , vingt-cinq  élephans,  & 
60.  mille  hommes  .de  pied.  Outre  fes  gens  il  y auoit  deux  mille  cheuaux  , 6c 
cent  mille  homes  depieddiuifezen  petites  compagnies,  qui  en  formes  de  cou- 
reurs defcouuroient  le  pays  par  les  codez , par  derrière,  & par  deuant,auec  tel. 
ordre  quon  fcauoit  en  vn  indant  la  moindre. chofe  qui  furuenoit.On  voyoit 
aller  auec  ceux  cy  douze  mille  porteurs  d'eau , vint  mille  putains , 8c  des  gou? 
jars, marchands, artifans,blanchiiEeurs*qu’ils  nommét  Mainates,  bœufs  & beiir 
fies  de  charge  fans  nombre.  On  cognut  la  multitude  de  fes  gens  au  patfage  d'y-, 
ne  riuiere,pource  que  feau  qui  venoit  iufqu'à  my-cuifie  aux  premiers , ne  pour 
uoit  prefque  fuffire  pour  abbreuuer  les  derniers.  Le  Roy  auantqu  aller  a cette 
entreprife  facrifia  en  neuf  iours  vingt  mille  feptcenstréte  fix  animaux ,1a chair, 
defquels  on  donnoit  aux  panures  à f honneur  defldole  à quilon  facrifiolt.  Ses 
gens  edoient  vedus  d'habits  de  coton  fi, fermes  8c  forts, qu’ils  refidoiet  à quel- 
que coupde  lance  qu’on  eud  peu  donner, aulfi  bien  que.fi  c’eulfent  edé  des  pia- 
illons de  fer  , èc  les  cheuaux  ôc.les  élephans  edoient  couuers  de  coton  façonne 
de.  mefme.  Chafque  éléphant  auoit  fou  chadeau  ,auec  quatre  hommes  armez 
au  dedans..  Ils  portolent  auec  cela  entre  les  dents  certains  coutelas , qui  coup.- 
pqjenttout  ce  qui  fetrouuoitdeuant  eux..  _ ? 

L infanterie,  edoit dluifée. en  ar  chers, p i qulers, $c  gens  qui  porto: é-:  Fefgee,&_ 
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la  targue  : & pource  que  Tes  derniers  portent  de  fi  grandes  targues , que  toute 
la  perfonne  en  eft  aisément  couuerte,ils  ne  portent  autre  arme  deffenfiue.  le 
ne  veux  taire  qu’en  cette  guerre  Fldalcan  ayant  fait  vne  grande  defroute  en 
v j..  t?  rlpTsJ-jrfinaf-mif'r  Ton  artillerie  . ce  Prince  s’encouraeeantluv 
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qu’il  vouloir pLuîtoit que  1 maman  le  vauunucMuuu 

dit  ces  mots  ils’ aduança,&  donna  courage  aux  fiens,&  défit  Ton  ennemy.  En- 
ti'autres  choTes  on  prit  en  cette  detfaide  quatre  mille  cheuaux  Arabes , cent 
élephans , quatre  cens  gros  canons,  outre  les  petites  pièces , & vn  nombre  infi- 
ny  de  bœufs , debeufies,de  tentes,&  deprilonniers.  Il  y auoiten  cette  guerre 
quarante  Portugais  auec  Pldalcan  ,&  vingt  aueeleRoy  deNarfinge.  Deno- 
ftre  temps  il  y a eu  deux  Capitaines  quiie  font  reuoltez  contre  ce  Roy  , dont 
Pvh  qui  Te  nomme  Virapanai  demeure  a Nagapatan,  ôc  Fautre  qui  s appelle 
Yencapatir  s’èft  rendu  maiffre  des  lieux  voifinsde  Malipur. 

Le  Roy  deNarfingepour  tenir  Tes  Capitaines  plus  prefts  à toutes  occuren- 
ces,fait  Taire  tous  les  ans  certaines  monflres  ou  tous  doiuent  comparoiTtre.  Il 
priue  là  de  leuts  charges  ceux  qui  meinent  moins  de  gens  qu  ils  necoiuen  ,^ou 
qui  ne  font  bien  en  point. 

RELIGION. 

LEs  peuples  de  Narfinge  ccoyent  premièrement  en  vn  Dieu,  Seigneur  de 
fvniuers , puis  aux  diables  autheurs  de  tout  mal , leTquels  ils  honorent  plus 
que  le  Créateur  de  toutes  chofes,leur  baftilTant  beaucoup  de  magnifiques  tem- 
p!es,oiuPagodes  bien  tetez.Il  Te  tient  enqnelques-vn s de  Tes  temples  des  hom- 
mes qui  ont  charge  du  feruice  de.ndole,&  en  quelques  autres  de,  femmes  d’a- 
mour,qui  ne  gaignentauec  le  corps  quelque  chofe  pourentretenir  ce  feruice, & 

moumlfentplufieurs  petites  filles  pour  le  mefme  meftier. 

Or  Ü y a, tant  en  ce  pays, que  prefque  en  toutes  les  Indes , deux  fortes  de  gens 
qui  gouuernent  les  ceremonies  de  leur  deteftable  religion,&  maniét  la  limple 
confcience  de  ce  pauure  peuple.Ce  font  les  Baneanes,&  les  Bramanes,ou  Bra- 
mions. Quant  aux  Baneanes , qui  font  en  grand  nombre  en  ce  pays , combien 
qu  ils  different  enfe&es,  s’accordent  toutesfois  tous  à ne  faire  mourir  aucune 
chofe  viuante,&  à ne  manger  de  celle  qui  a eftétuée.  Ils  gardent  cecy  li  eitroi- 
tement  qu’ils  racheptent  les  oifeaux  qu’on  a pris , & les  remettent  en  liberté. 
Ils  ne  mangent  ny  naueaux  ny  auîx,&  n’vfent  ny  de  vin,ny  de  vinaigre:  ny  pa- 
reiUementde  nympe.nyd’ottaque, forte  de  breuuage  des  Indes.  llslemattent 
par  de  grands  iculnes.prcnans  feulement  le  foir  vn  peu  de  fuecre  auec  du  laia 
& les  fuperftitieux  d’entre  eux  demeurent  quelquesfois  vingt  îours  lans 
manger  chofe  que  ce  foit.Us  donnentàboiredefeau  fucrée  aux  oyfeaux  & aux 
formis:&  mefme  en  Cambaye  ils  ont  dtefle  vn  Hofpital  ou  Ion  a ioiug  de  gue- 

rir  les  oyfeaux  malades.lly  en  aquelques-vnsd’entreux  qui  fe  voy  ans  proches 

de  la  mort  ont  de  couftumes  deleguera  d’autres  certtaine  parue  e eurs  tens 
afin  qu’ils  aillent  par  les  deferts&  lieux  dutout  efcartez,prefenterde  reau  aux 

vpaflans  & voyageurs  pour  appaifer leur  foif.ïls  portent au-colvn  cai  ou  e a 

erolfeur  d’vn  œuf,  auec  certaines  lignes  qui  font  tirées  par  le  milieu  pour  leur 
Dieu*  Ils  tiennent  les  chandelles  allumées  dans  des*  lanternes , afin  que  les  pa- 
pillons ne  s’y  bruüent.  Ils  apellent  bienfomient  certains  autres  deleur  ftôte, 
mais  plus  haufteres  qifeux,afin  qu’ils  leur  tirent  du  dos des  poux  qui  ont > 
.les  prennent  pour  les  nourrir. 
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Iis  fe  marient  feulement  vne  fois , & quand  ils  meurent,  leurs  femmes  font  en- 
terrées auec  eux.  On  n’enterre  pas  les  autres  hommes,  mais  on  les  brufle,de 
mefme  que  les  femmes.  Les  veufues  qui  ne  veulent  pas  fe  ietter  dans  le  feu  , de- 
meurent infâmes  , comme  fi  elles  eftoientconuaincuës  d' adultérés.  Les  Banea- 
mes  vfent  de  mefmes  habits  que  les  anciens  Brachman.es , & çroyent  la  metem- 
pficofe , & que  les  âmes  pailent  d'vn  corps  à vn  autre.  Pour  le  regard  des  Bra- 
mans  ou  Bramms , ils  font  beaucoup  plus  eftimez que  les  Baneames  ,&  font 
xdiuifezen  deux  fedes,  veu  que  quelques-vns  fe  marient  & demeurent  dans  les 
villes, & ceux-cy  retiennent  le  nom  de  Bramansdes  autres  ne  fe  marient  iarrrais 
& s'appellent  loques.  Ceux-cy  n'ont  aucunes  rentes , fe  maintiennent  en  fort 
grande  aufterité,  vident  d'aumofnes,  voyagent  en  façon  de  pèlerins  par  les 
Indes , & s'abftiennent  de  tous  plaifirs  charnels  iufqu’à  certain  temps, apres  le- 
quel ils  deuieunent  Abdurs , c'eft  à dire, exempts  de  toutes  loix  & comme  inca- 
pables de  péché.  Lors  ils  fe  plongent  en  toute  faleté,vilanie,  & prennent  tous 
les  plaifirs  dont  ils  fe  peuuent  aduifer.  Ils  ont  vn  chef  qui  difpofe  d’vu  grad  re- 
uenu,&  le  didribuë,&:  enuoye  en  certain  temps  plufieurs  loques  pour  prefeher 
deçà  delà  leurs  folies.  Or  les  Bramins  adorent  vn  cerf  ai  nParabramme  & trois 
liens  fils,  en  Fhonneur  defquels  ils  portent  trois  cordons  attachez  au  col.  Ils 
rangent  entre  les  Dieux  non  feulement  les  hommes  qui  ont  fait  quelque gran-. 
cie p rouelle, m àis  encor e les  belles, & leurbaftilîentdes  temples  magnifiques  & 
à très  grands  frais. Ils  adorét  les  linges  & les  elephâs,mais  encore  plus  les  boeufs 
& les  vaches.Tellcment  que  quâd  le  Roy  crée  les  Naires  qui  font  comme  Che- 
ualiers,il  leur  recommande  de  garder  les  Bramins  & les  vaches. Le  fiqe.6l.  pbur 
lequel  ils  font  tant  ellat  de  vaches  & de  bœufs , c'ed  pource  qu'ils  efti'ment 
que  les  âmes  des  morts  palfentences  animaux  pludoft  qu'aux  autres.  Ceux 

d'entre  les  Bramins  qui  fe  tiennent  aux  lieux  maritimes  appeliez  Cucamme, 

mangent  de  toutevfortes  d'animaux, excepté  de  chair  de  bœuf  & du  pourceau. 
Ils  ont  certains  libres  & Prophètes  /par  le  moyen  defquel's  ils'  edablifient  leur 
fuperftition.Ils  tiennent  que  Dieu  eft  noir , eftimant  cette  couleur  la  plusbelle 
de  toutes  : à raifon  dequoy  leurs  Idoles  fout  noirs  & tous  huylez  & fi  vilains, 
qu'ils  font  horreur  à ceux  qui  les  regardent.Ils  perfuadent  au  peuple  que  leurs 
Dieux  font  fort  grands  mangeurs , & pour  cette  caufe  qu'il  leur  faut  porter  for- 
ce argent  & diuerfes  viandes , & par  cemenfongeils  acquièrent  dequoy  faire 
bonne  chere , à caufe  que  le  peuple  crédule  fait  deux  fois  le.  iour  des  offrandes  , 
aux  Idoles , & ces  Bramins  les  mangent.il  y en  a quelques-vns  parmy.  eux  qui  i 
font  fçauans  en  Aftrologie , mais  prefque  tous  ont  plus  de  mali  ce  que  de  do- 
urine. Ils  tiennent  ordinairement  plufieurs  femmes , & fçauent  les  dix  com- 
mandemensdelaloy  & leur  explication.  Ils  contr aignent  ceux  qu'ils  reçoiuent 
en  leur  difcipline,de  iurer  qu'ils  ne  reuelerontà  perfonne  du  monde  lesmyfte- 
res  qu’ils  entendront.  La  première  chofe  qu’on  leur  enjoint  , c'ed  de  ne  pu- 
blier iamais  qu’il  faille  adorer  va  Dieu, Créateur  du  Ciel  & delà  terre.  Ils  ont 
certaine  langue  eftrangere, comme' nous  auons  la  Latine,&  enfeignent  en  leurs 
efcoles  la  Magie  & les  enchantemens.  Leurs  Dodeurs  vaquent  le  Dimanche 
au  feruice  diuin , prians  Dieu  Créateur  du  Ciel  & de  laterre,redifans  fouuent 
ces  paroles  : le  t’adore , b Dieu , auectâ  grâce  Sc  ton  fecours  éternellement.  Ils 
laifiènt  croidre  leurs,  cheueux  prefque  des  leur  enfance, & iugent  que  c'eft  va  ; 
facrilege  de  prendre  leur  viande  delà  main  des  Chrediens. 
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Empir  e des  Sophis  eft  auiourcl’hiiy  mis  entre  les  plus 
pui  liantes  Monarchies  de  tout  FO  tient , & quoy  qu  il  aye 
demeuré  quelque  temps  accable  par  le  moyen  des  Sarraz.ms? 
puis  encores  parlesTartares,  qui  le  mirent  bas  premièrement 
fousChingis  ,puis  fous  Tamerlant , ou  Tamberlan  : toutes 
fois  il  a recouuert  fa  gloire  ancienne  prefque  de  noftreaa*ge 
„ 9r»nhi  dp  Pnnaîne  auouel il  fera  bon  de  difeourir  eu 


par  la  valeur  d'ifmaël  Soplji -,  de  f origine  duquel  il  fera  bon  de  drfcounr  eu 
ce  lieu,  pource  que  c’eft  choie  qui  importe  à la  cognoiilance  de  rc-itat,&du 

Royaume  de  Perfe.  . r r a 

Il  faut  doneques  feauoir  que  Mahomet , autheur  de  cette  mal  h eureuie  iecte 
qui  régné  auiourd’huy  eu  tant  d'endroits , ay  ant  acquis  grande  réputation  au- 
près des  Arabes  auecques  fa  nouuelle  doctrine  : eut  pour  fécondé  femme  Aine, 
fille  d’vncettai n Bubac , homme  de  grande  authonté,  & extrêmement  riche  & 
moyennant  la  faneur  de  ce  Bubac , d’Omar, d'Ottomar , & fes  parens  .allembla 
vn  grand  nombre  d'Arabes,  & conquit  fous  couleur  de  Religion  beaucoup  de 

Cepeadant  ildonna  en  mariage  à Ally  fon  confine  aïitne  faillie , née  ce  (a 
première  femme, & venant  à mourir  enFaage  de  faisante  & trois  ans , uy  ai  - 
fa  l’Eftat  & la  fuperiorité  de  toute  fa  fcâc.,  auecques  le  nom  de  Cal itea 
MaisBabar  marry  & indigné  de  ce  que  Mahomet  qui  s’cftoit  fait  : grand  auec- 
ques fa  faueut  , luv  auoit  préféré  Ally  qui  n’eftoit  encores  qu  vn  leune 
homme,  chairaAlly  de  cétEftat,  eftant  affifte  d’Omar  & d’Ottomar  ,qui: 
vouloientpluftollceftuy-çy  que  l’autre  pour  Calife  , d autant  qui  e 01  e 

kur.fang,  & au/Ti  pourceque  fon aage  leur  donnoit  quelque ^pmr  v g 


952.  De  tEftdt  duSoÿbi 

prompte  fucceffion  , comme  il  aduint.  Bubac  eut  donc  pour  fuccdfeurs  ces 
deux-cy  Fvne  apres  Fautre,&  Omar  fut  tué  par  vneefclaue,  & Ortomaren  vue 
fedition  ; tellement  que  la  charge  de  Calife  reuint  à Ally,qui  n’ent  iouyt pas 
toutesfois  paifiblement  , pource  que  Mauie  fous  pretexte  qu’il  auoit  ptefté 
la  main  à la  mort  d’Ottomar  fon  maiftre,  luy  fit  la  guerre,  & finalement  le  fift 
mourir  en  la  ville  dbe  Cufe,afîife  prés  de  FEuphrate  audelfous  deBagader,-  qui 
s’appelle  pour  cette  caufe  Mafladal,c’eftà  diremaifon  d’Ally,  pource  qu’il  y 
fut  enterré.  Apres  fa  mort  ceux  de  Cufa  déclarèrent  Calife  Occeri  fils  de  Fati- 
mc,  qui  fut  encore  demis,  puis  empoifonné  par  Mauie  , qui  fe  rendit  Calife, 
abfolu  , & eut  pour  fuccefifeur  Iafilfonfils.Ocenlaiftademzefils  entrelef- 
quels  fut  Mahomet  Mahadin  , que  les  Mahometans  tiennent  n’eftre  encores 
mort;  de  forte  qu’ils  l’attendent, difans  quil  doit  venir  conuertir  tout  le  mon- 
de: & pour  cette  caufe  a Malfadal , ou  félon  eux  , cette  coiiuerfion  doit  com- 
mencer , il  y a toufiours  vn  chenal  en  poind ,~  que  Fon  offre  à la  Mofquéemuec 
grande  fefte.  Or  à caufe  des  differents  qu’Ally  eut  auec- Bubac , Omar,  Ot- 
îomar,  & Mauie,  il  y a eu  apres  eux  de  grands  débats , pource  que  les  Perfans 
tiennent  qu’Ally  eftoitparle  teftament  de  Mahomet  déclaré  vray  Calife, & les 
Arabes  fauorifent  les  trois  premiers.  Les  chofes  eftans  ainfi  irrefolués,  enui- 
ron  l’an  1,569.  les  Mahometans , ou  M&res  ( pour  fuiure  la  façon  de  parler 
plus  briefue  des  Italiens  & Efpagnols)  fe  trouuans  fans  Calife  ( car  ceux-cy  fi- 
nirent Fan  12.55.  en  Muftacem  Mumoil a , qui  fut  iué  par  Allacu  Roy  des  Tar- 
tares)  ilfe  leuaen  Perfe  vn  nommé  Sophi,feigneur  de  lamlle  d’Ardeuel,  qui  fe 
difoit  iffudu  fang  d’Ally,  du  codé  de  fon  nepueu  Mufe  Cercin  , qui  eftoit  vn 
des  douze  fils  d’Ocen  , en  mémoire  duquel  il  changera  façon  du  Turban  , y 
àdiouftant  douze  poindtes,  & mift  en  crédit  & en  réputation  fa  fefte.  Cettuy- 
cy  eut  pour  fuccelfeur  Guinne  fon  fils,  & ce  dernier  eut  pour  lefienAidar, 
qui  efpoufavne fille d’Affembec  , Prince  puiffant  en  Syrie,  de  en  Perfe,  mais 
nouuellement  eftably  : mais  fon  fils  nommé  IacobBec,  le  fift  tuer*  craignant 
le  crédit  & l’authorité  d’Aidar,  puis  donna  deux  fils , d’Aidar  : c’eft  à fçauoir, 
Ifmaéi,  & Soliman  , à Amanzar  fon  Capitaine,  auec  commandement  de  les 
mettre  à Zalque,  lieu  fort,  aftis  aux  montagnes  : Mais  Amanzar  deteftant  la 
cruautéde  fon  maiftre  , les  fit  nourrir  en  fa  maifon  auec  fesenfans  , & eftant 
deuenu  extrêmement  malades , ayant  peur  qui  leur  arriuaft  quelque  mal , leur 
donna  deux  cens  efeus  & des  cheuaux,leur  côfei liant  d’aller  trouuer  leur  me- 
re.  Ifmaél,  qui  eftoit  Faifné,. eftant  arriué-en  fa  maifon  , fit  aulîi-toft  delfein  do 
vanger  la  mort  de  fon  pere,  & apres  quelques  entreprifes  heureufement  exé- 
cutées, pritle  tiltre  de  Protedeur  des  faids  d’Ally  , duquel  il  defeendoit  : fift 
fon  Turban  plus  haut,  & manda  des  Ambaifadeurs  à tous  les  Princes  Mahome- 
tans du  Leuant , les  exhortant  à receuoirfon  enfeigne  auec  fa  fede.  Par  cette 
voye,  & parle  moyen  de  la  bonne  fortune  qu’il  eut  en  fes  entreprifes,  il  fe  ren- 
dit redoutable  à tout  le  Leuant, tua Ocen,  qui  fe  nommoit  Roy  de  Perfe,  auec 
dix  de  fes  freres,  tellement  qu’il  ne  refta  que  Morabec  /qui  alla  demander  fe- 
cours  à Selim  premier  de  ce  nom,  Empereur  des  Turcs.  Il  vainquit  en  bataille 
rangée  prés  du  lac  de  Van,Sabacan  Roy  des  Taïtares  du  Zacatay  , & voulant 
pourfuiure  la  vidoire,&  pourcét  effed  palferlariuiered’Abbianauecfon  ar- 
mée, il  en  fut  deftourné  par  vn  Aftrologue , auquel  il  adiouftoit  beaucoup  de 
foy,  qui  luy  dit  qu’il  voyoit  beaucoup  d’heureux  fuccez  à Faller  , mais  qu’il  ne 
vovoit  aucune  difpohtion  pour  le  retour.  Ceftiû-cy  lailfa  à fes  fuccdfeursvn 
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tits- grand  Eftat,  qui  contient  beaucoup  de  grands  pays,  qui  lereéognoifToient 
tous  pour  foituerain,  combien  qu'ils  ne  fuffent  pas  tous  immédiatement  fous  fa 
Couronne, comme  le  Royaume  de  Macram,de  Patuni,  de  Guadel  8c  d Ormus, 
qui  eft  maintenant  tributaire  des  Portugais.  Les  Géorgiens  luy  obeylfoient 
aufîî,ou  dumoinsfaifoientla  guerre  fous  luy '.mais  pour  le  iourdhuy  FEmpire 
du^Sophi  n’a  pas  fes  bornes  fi  efloignées,&  eft  limité  de  cefte  forte. 

Il  eft  affis  entre  l’Empire  du  Turc,  les  TartaresduZacatay , le  Royaume  de 
Cambay e,la  mer  C afpie  ou  de  Bachu,  & le  G olphe  de  Perfe.T ellement  que  du 
Leuant  il  eft  feparédes  Indes,  & du  Royaume  de  Cambaye  par  des  deferts,  & 
des  montagnes, & confinéduNord  en  partie  auec  les  Tartares  presdufleuue 
d’Oxe,ou  d’Abiam,en  partie  auec  la  mer  de  Bachus  du  Couchant  auec  lesT urcs 
près  de  la  riuiere  duTygre,  & du  lacdeGloeo  , &du  Midy  ileftbornedu 

Golphe  de  Perfe.  . 

Cét  efpâce  de  terre  eft  fort  grand, & comprend  enuiron  trente  hunft  degrez 
du  Leuant  au  Couchant,  veu  que  fon  Méridien  plus  Oriental  eft  au  degré  cent 
vingt,  8c  le  plus  Occidental  par  le  8 2.  .degre  de  l’Equateur  .Apres  cela  il  occupe 
du  Sud  au  Nord  enuiron  vingt-degrez,  c’eft  à lçauoir  depuis  le  ving-t  roifiéme 
degré,  iufques  au  quarante-troifiéme. 

Or  le  Royaume  de  Perfe  contient  les  Ptouinces  de  Medie,d’Affyrie,de  Suie, 
de  Mefop  ot  ami  e,d  e Per  fe,  de  P ar  t i e,  d’H  i r c a n i e,  8c  de  Margiane,de  Baétre , de 
Paroparmiife,d'Arie,deDragiane,de  Gedroiie,  & Carmonfe , & combien 

' que  le  Turc  en  ait  gagné  quelques-vnes,  toutesfois  le  Sophi  en  a recouure  au- 
iourd’huy  la  plus  grande  partie. 

La  Menie  fe  nomme  pour  auiourd’huy  Sctuan,&  bornedu  Leuant  auecques 
FHircanie,&  laParthie,du  Couchant  auecla  haute  Armenie,.&FAllyrie,  du  Mi- 
• dy  auec  laProuince  particulière  de  Perfe,  & du  Septentrion  auec  la  mer  Caf- 
' pie. Ce  fut  autrefois  pays le  plus  puiftant  de  PAfie , 8c  eftoit  diuisé  en  haute. 

Medie,&  Atropie. 

La  haute  Medie  contient  maintenant  le  pays  qui  eft  autour  de  la  ville  de 
Tauris,  que  quelques- vns  croyent  eftre  mefme  chofe  qu’Ecbitane  , du  moins 
Ortelius,&  Minador  font  de  cefte  opinion:  au  lieu  que  Paul  loué  tient  que  ce 
doit  eftre  Terua,&  Niger  Tigranoama:mais  faullement  félon  Fopinion  du  do- 
éte  Magin.  Cette  ville  eft  afîife  au  pied  de  la  montagne  d Qronte,  & efloignee 
de  la  mer  de  Bachu  d’enuiron  huiét  iournees , fon  circuit  eft  d enuiron  feize 
millermais  elle  n’eft  pas  clofede  muraille. Il  y auoit  200.  mille  habitans  auant 
qu’Amurat  la  priftFan  1585 . mais  depuis  elle  en  a beaucoup  perdu,  commeFoa 
tient. Ce  fut  autrefois  leftege  Royal  des  Sophis,  auant  que  Tâmas  le  ttanfportaft 
en  la  ville  de  C asbin, qui  eft  la  derniere  demeure  de  ces  Roy  S & plus  méridio- 
nale queTauris.il  y a aufti  la  ville  deT  Urquoman  entreTauris  &Casbin,&  ou~ 
tre  ce  en  la  haute  Medie  on  compte  les  villes  dé  Saru,de  Sultanie,  & de  Nafil- 
uan,qui  eft  félon  quelques-vns  mefme  chofe  que  l’ancienne  Nafuane , ou  ^rta- 
xate.  On  y voit  aufti  la  ville  d’AtdotÜlle,  en  laquelle  ont  régné  Guinet,  Sader- 
din,&  quelques  autres- autheurs  de  la  fe&e  des  Sophis.  On  y compte  fembla- 
blement  Matant  au  bout  de  la  Medie,  8c  S ancazin,  lieu  proche  deTauris , re- 
nommé par  la  guerre  qui  à efté  entre  Amurat  Empereur  des  Turcs  8c  le  Sophi 
de  Perfe. Et  combien  que  les  Turcs  ayent  tenu  allez  long-temps  vne  partie  dece 
pays, fi  le  peut  on  bien  attribuer  auiourd’huy  au  Roy  de  Petfe,G.  autant  qu  1 a 
p-teique  tout  reconquis  fur  leTurc  depuis  peu  d’années. 


De  TE(lat du  Sopbl, 

frontières  de  GurgeftaMauat  auxconfins  de  la  haute  Medie  & F»  h ’ fUr  r“ 
jadis  remommeeà  caufe  de  la  grande  quantité  de  foye  qui  en  ve„«S  ***  ^ 
L aflyrie,  que  Niger  nomme  Adrife , Giraua  Azemie  Pinet  M r i a, 
tor  Sarh , & Caftalde  Atzerum , à qui  quelques-vueTdanr.ent 
Cuflefta , eft  affife  entre  la  haute  Amieniedu  Septentrion  laifcfonotr^dl 

Ç°“c,hant  ’,larSufiane  du  Sud-  y ayant  des  montagnes  entted^ux  P&  iToav» 
de*  MedesduLeuant.  Elle  a efté  jadis  en  réputation  à caule  de  TF  P ^ . 

'rande^R  h]^ dê Nmiue affife Pres de la rilll«edu Ty^'&phs 
Ln  & HqUs  Btaby  °ne'  E ef°nten0Jt  iadis  les  Prouinces  d'Arapachit  d’Adia- 
Rabia.  e en>  qwe  <lueI<lues“Yns  nomment  auiourd’huy  Botan,  Sarca , & 

. LâSiifianejpBtlaPrGuineedêSufc^à  qui  Vitrer  donne  ler-nrm  A*  ru  o 

Mercator  de.CuMan,eft  boçnéexluNord  de  FAiIyri-e,du  Couchant  de  Babylo- 
ÎC  rCi  pe0âririere  ^;T -§re>4u  Leuant  d’vne  partie  déjà  Perle  & du  \Jidv* 
du  Golphe  Perf, que.  Elle  a pris  ce  nom  du  Sufiane  de  la  renommée  vi  lle  de  Su 
fe  qu^on  appelle  maintenant  Chus  félon  Niger , & félon  quelques  autres  tt 
ftre  , & qui  eft  baftieXurJariuiere  d’Enele , maintenant  Tirtir,  & au0itiadis-v 
quinze  mille  pas  de  touqeftant  pluftoft  longue  qued'autre-  figure. 

i™ffcr'£d,“  fEfcrjtute  Aram , ouCharam , & pour  le 
pA/rd^  ^I?1frbenh5  ^lon  Mercator,  mais  feulement  partie  de  fAzemiedont 

e Ad6 T ’fd°:  Bel°ü  Ve\affife  entrel«  fametifes^iuieres 
Euphrare,  & du  Tygre,&  a pour  fes  bornes  du  Septentrion , la  haute  Arme- 
e près  du  mont  Taurus,  du  Couchant  la  Syrie  près  du  fleuue  Euphrate  du- 

pales  vilî^s^nt  Orâr^e  paIre  T^^ne’  ^ dGMid^ïArabiedeferte.PSes  jninci- 
r ontOrfequi  afeptmillepas  de  circuit,  & eftrenommée  pour  la. 

Amda£rf 'S,Garam.1C,Ceft  ^ dir£  f n TurC  viUe  noire  > «P*  ™mmoit  jadiî 
nnTfut  ml/1  ' qF  onnommfAlech,&,capitalede  toute  la  Mefopotamie* 
3eens  & M Çar^elln  jrmPereur  d«  Turcs:  Merdin  , du  Patriarche  des  Chai- 

N^ens^ont^ntit^câ^. 

Rov3panr]iép'ereP^OUr?<:e  d1  fut  jadis  nommé  Panchaye  du  nomde  fou- 

oy.Pa.ichee,  puis  les  G recsluy  donnèrent  ie  nom  cleCephene,  & apres  elle. 

aeceut  celuy  de  Perfe,  à raifonde  Pe tfée.qui  fut  traufporte' de  Grece  en  Ad: . 
ma  s maintenant  elle  s'appelle  Frafi,ou  Frafiftan  félon  Metcator,  comhien  que 
ST?  eft'Tnt  que  c?f<3it  fAzemie,&  que  Cedran  nomme  à dedans  dm 
la  Za  01 A T ,ECf  pOUr  b°rnes  du  co{lé  du  Notd  la  Medie ,'  du  Couchant 
mt  ft  nU  f .euant  la  Çarmanie,  & du  Sud  le  Golphede  Perfe,  qui  reçoit  so: 
S Si£ftend' Ju  lon§' d* Ialongueurd^nuiron^oo.. 
mI  epas.SavilleRoyalec'eft.Siras,qui  fe  nommoit  jadis  Perfe  polis- félon 
qgelques-vns,ou  Cy  togolis  félon  les  autres  , & fot  autrefois  la  demeure  des! 
^«*7  d °rient-  C’eft  auiourd'huy  vne  des  plus  belles  & des  plus  gtan-, 
toute"  ftl"  L/Ua  K : V£U  «Vüe  de  tout  ,«n  y comprenant 

îdRaS^Str^  6 ' aflîf£ fUr  lariUkfe  deBindimk  > & C“C 

La  Partgi e, Chau/îisn, félon  Niger ^ prenant  le.  nom  de  & ville. 
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capitale  Chatas , félon  Metcatot,  nommée  Arach , ou  félon  Alphonfe  Hadrîan 
.ïex,  a pour  fes  confins  du  Leuant la  Prouinced’Arie,duMidy  laCarmanie  de- 
ferte,du  Couchant  le  pays  des  Medcs,  & du  Septentrion  F Hircame.  Ces  prin- 
cipales villes  fontCaft'an,qui  eft  fort  tiche,‘Sembran,Teracan , Amadan,Iman- 
mudulafar , Malam , Maffiat , Safuar, Coram, Gulbât^CürjCiem.Turba^Turfis 
Sc  autres.  Mais  fa  capitale  eftHifpaham,  que  quelques-vns  difent  eftre  FEca- 
tompyle  des  anciens,  & qui  eft  fi  grande  Sc  fi belle , que  les  Perfes  difent  que 
c’eft  la  motié  du  monde. 

L’Hircanie  eft  nommée  par  quelques  Barbares  félon  Niger  G irgiam,  ou 
Corcam  : mais  il  dit  qu’elle  eft  nommée  Mefandre  du  cofté  des  villes  de  S:ra- 
nue , & d’Errit.  Minado  efcrit^ue toute FHircanie s’appelle  Mefandre,  mais 
Etythréela  nomme  Hyrach.  Marie  Angiolefi’e  luy  donne  le  nom  de  Straue , Sc 
Mercator  de  Diargument.  Ses  limites  font  du  Couchant  la  Medie , du  Leuartt 
la  Margkne,du  Midy  laParthie,  lemont  Co‘on  eftant  au  milieu , & la  met  de 
Bachu  du  Nord.  La  capitale  ville  de  cefteProuince  eft  appelléeHircan  ,eft 
tres-forte  d’afliette.  Les  Scythes  la  nomment  Charizat  félon  Pinet.  Les  autres 
villes  font  Beftan  , Mefandran  Ônquelques  autres. 

La  Margiane  eft  nommée  Treini^npar  Pinet , & Niger  tient  que  c’eft  vne 
partie  de  le  TartariedeZacatay  : mais^Caftalde  Sc  quelques  autres  Fappellent 
îefelbas.  Elle  a pour  fes  limites  du  cofté  du  Leuant  laBaétriane,du  Couchant 
?Hircanie,  du  Septentrion  lariuiered’Oxe  & du  Midy  vne  partie  de  FArie  ca- 
pitale ville  delaMargiane  eft  Antioche , à qui  quelques-vns  donnent  au  jour- 
d’huy  le  nomd’Indioy.  On  met  icy  lemareftd’Oxiane  > qu’on  nomme  mainte- 
nant le  lac  de  Barbacamber , ou  de  Maru. 

La  Baftriane  porte  aujourd’huy  le  nom  de  Batter  félon  Remufius,  maisCa- 
ftald  Sc  d’autres  la  nomment  Charaft  an,  & Niger  veutqueee  foit-vne  partie  de 
la  Tartarie  de  Zacatay.  Elle  a pour  fes  bornes  du  Leuant  & du  Seprention  la 
Sogdalneptésdela  riuiered’Oxe,  & du  CouchantlaMargiane  prés  des  mon- 
tagnes^ duMidylaProuinced’Arie,le  montde  Paropanife  eftant  au  m heu. 
Il  y a eu  anciennement  de  belles  villesen  ce  pays,  dont  quelques  vnes  furent 
■ bafties,  Sc  les  autres  ruinées  par  Alexandre,Mais  fa  ville  Royale  1 Ut  B t être, qui 
tira  fon  nom  d’vne  riuiere  , qui  s’appelle  aujonrd’huy  Bochara  félon  Niger  , 6c 
félon  le  mefme  eft  encor  capitale  du  Pays , Sc  le  lieu  de  la  naillance  du  Méde- 
cin Auicennes&de  Zoroaftre.  Cliques  autres  difent  qu’ïftuias-eftia  capi- 
tale ville  de  cefte  Prouince  , qui  n’eft  pas  toute  foub>  la  domination  desSo-': 
phis.  I 

Le  pays  de  Paropamiife,  ainfi  nommé  , pource  qu’il  eft  fai  d en  façon  d’îfîe, 
veu  qu’il  eft  artofé  des  riuietes  prefquedetous  coftez,  a le  nom  de  Dache  félon 
N ge  mais  Minadoc  luy  donne  celuy  de  Candahar  , Sc  les  autres  de  Sableftan. 
'Ses  limites  font  du  cofté  du  Nord  vnepartie  de  laBactriane  , prés  du  mont  de 
Paropamifte,  du  Leuant  FArie,  du  Sud  FAracofie , Sc  du  Leuant  les  Indes 
Candahar-eft  la  ville  capitale  du  pays, 

L’Ane  àqui  Niger  donne  encore  au  iourd’huy  mefme  nom , & les  aufres  ce- 
luy  d’Ery,  eft  nommée  parOaftalde  Corfeh,  & par  Mercator  Sernere , eft  en- 
clofe  entre  la  Mirgiane,  Sc  la  Baétriane  du  Septentrion,  & a pour  la  borne  du 
•Couchant  la  Parthie  Sc  la  Carmaniedeferte,du  Midy  1 a Draginat,  Sc  du  Le- 
uât  le  pays  d e Paropamifre.il  y a en  ce  pays  trois  riuieres  principales , a fçauoic 
Arie,Tonçlet  Sc  Arapen.On  y void  auftile  Marais  Arien?qu’on  nomme  au  ; ont- 
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d'huy  le  lac  de  Durgian.Sa  ville  capitale  eft  Bri,qui  a de  tour  ttaize  mille  pas  ' 

La  Prouince  de  DrangianeR nomme  maintenant  Sigeftan,  félon  Mcrcator, 
& pUifieurs  autres  : mais  Niger  dit  que  FAracofie  aueeia  Dramfiane  s’appel 
leur  SegeRan.  Quelques  autres  diftnt  qu’on  somme. eda  le  Royaume  de  Ca 
bul , qui  eR  fur  la  frontieredu  Royaume  du  Sbphi  ducoRédeFOueft  &aifil 
T^Vn/i^y-partIC^lierqui  Mahometan.  Ses  bornes  font  de  Nord  &de 
l°^Ue?/a  f Ta  ’ au^d](™sn  di^nt  > du  MidX  vne.partie.de  la  Ged’rofie 
& de  FER  FAracofie.  CeRe  Prouince  eRdiuifée  en  deux  par  la  riuierede  Drâ- 
gie  , que  les  noutieaux  faifeurs  de  cartes  nomment  liment,  & ce  pays  eR  telle- 
ment  dos  d e montagnes,que  ceReriuiere  n y trouue  prefque  point  de  palfaoe. 

La  Gedrofie  porte  au jourd’huy  le  nom  de  Charman , félon  Niger,  & de  CR, 
can , félon  CaRalde.  Mercator  la  nomme  GeR  & Giraua  g & Mdlet  Fappellent 
Guzarate:  mais  c*eft  chofe  aiïëuréeque  Guzarate  eR  le  Royaume.de  Cambaye 
Elle  a pourdes  limites  de  Septentrion  la  Drangiane  & FAracoRe,  du  Couchant 
la  Carmanie , du  Leuant  vne  partie  des!ndes,ou  le  Royaume  de  Cambove  & 
du  Sud  la  merdes  Indes.  ; - 7 s ' 

La  Cannani e , aujou  rd’huy  Chermaiu , eR  d iuifee  en  deux , félon  Ptolomée 
Vne  partie  s’appelle  deferte,  & Fautre  eftcompnfefous  lefeui  nom  de  Car” 
manie  , & eR  nommée  la  haute. par  quelques  autres.  Quelques- vas  nomment 
maintenant  Dulcmde  la  Carmanie  deferte  s où  il  n y anuiïes  villes,  mais  feule- 
ment quelques  villages  fort  efpars.  Ses  limites  font  du  Septentrion  la  Part  hie 
du  Couchant  vne  partiede  la  Prouince  de  Perfe^u  Midy  Fautre  Carmanie  & 
un  Leuant  FArie.  5 

L’autre  Carmanie  eftaffife  entre  la  Gedrofie  deferte  , vne  partie  de  là  Perfe 
& la  merludique,&  eRappellee  haute,  ou  grande  pour  ladiRinguerdelade- 
ferte- Toute  cefie  Prouince  ad’eftendûë  prés  de  la  mer  zoo.lieuësrmais  ii  n’y  a 
nul  bqn  port,ny  abord  pour  les  Nauires,à  caufede  fes  efeueils  & des  bancs.Lâ 
ville  Capitale  du  pays  eft  Chirman.Quelques  vns  diuifent  au  jourd’huy.  la  Car- 
manie en  deux  parties , dont  Fvne  fe  nomme  Dulcinde,  & eR  fa  partie  plus 
Orientale  aux  frontières  de  la  Camboye , & contient  les  Royaume  de  Ma- 
cran,  Er  aça  n,  Gu  ad  el  & Patan,  qui  eRoient  jadis  tributaires  des  Roys  de  Perfe 
& toutee  pays- là  eR  mal  habité.  L’autre  partie  de  la  Carmanie  eR  plus  Occi- 
dentale , a des  ports  plus  commodes , & beaucoup  de  villes. 

C’eR  fuccin&ement  ce  quoinen  retrouue  parmy  les  autheurs,  & les  relations 
de  quelques-vns  qui  ont  voyagé  en  ces  contrées- là  : mars  ilfemblequeTexie- 
re,  duquel  il  fera  parlé  cy- apres  plus  particulièrement, Fait  aucunement  mieux 
diltinguée,nonrRnant  toutes  chofes  par  leurs  noms  propres,  faifant  parce 
nioyen  cognoiflre  & remarquer  plus  clairement  les  lieux  où  fêlant  pafiëesles 
a mons  plus  fignalées,qui  fe  verront  dans  le  fommaire  de  FhiRoreen  fuitte  de 
cjl  . petite  relation.  Car  comme  il  a eRé  fort  ex  ad  à rechercher  tout  ce  qui 
dtoit  de  rare  par  tout  où  il  a paffe, encore  s’eR-il  dauantage  eRudié  d’auoir  vne 
plus  fignaléecogn'oifiance  des  affaires,  & de  lafituation  de  ce  grand  Royaume^ 
pour  le  defiein  qu’il  auoitd’enefcrire  quçlquesfois  Fabregé  de  FhiRoire , com- 
me il  a faiâ.  Il  intitule  donc  ainfi  ce  petit  difeours , qu’il  a eferit  fur  ce  fujeâv 
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csst&  qui  ont  le  plus  longuement  duré  fous  U Seigneurie  de  l a Perfe, 
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A Perfe  ( dit-il  ) que  les  naturels  du  pays  appellent  Parc  ou 
Agen , d'où  vient  quon  appelle  communément  les  habitans 
Paty  ou  Agemy  , eftant  vne  des  grandes  Monarchie  , des 
plus,  célébrés,  & des  plus  peuplées  qui  foient  au  monde , nefe 
peut- pas  defcouurir  ny  borner  certainement  pour  la  variété 
qui  fe  retrouiieen  fa  domination  , les  Royaumes  & Prouin- 


ces  de  laquelle  ont  efté  tantoft  de  fort  grande, &toutesfois  de  bien  petite  cften- 
duë , defquelles  ie  rapporteray  briefuement  celles  qui  ont  le  plus  longuement 
perfifté  fous  ce  gouuernement , & qui  ont  le  moins  changé,  & des  principaux 
peuples  encore, pour  feruir  de  plus  grande  lumière  à ce  qui  en  a efté  eferit  laif- 
fant  le  dire  de  la  fituation  aux  Profeft'eurs  de  la  Cofmographie. 

P a r c,  ' Cefte  Prouince  n’eft  pas  des  plus  grandes  du  Royaume , ay  ant  la 
grand  e&noble  ville  de  Se^yraz  pour  capitale, elleeft  abondante  en  bleds,chairs  5 
& fruids , ayant  grande  quantité  d’eaux  rofes  * & de  cordoüans , ou  matro* 
quins , defquelles  chofes  elle  faidt  vn  grand  trafic  auec  tous  les  Royaumes  fu- 
jets  à la  Perfe  : on  y trauaille  aufii  en  quelques  eftoffes  de  foye  , de  celle  qui 
croift  aux  enuirons.  Celle  qui  a par  apres  le  plus  de  réputation, c’eft  la  ville  de 
Lar  ou  Lara , comme  difent  les  Portugais , de  laquelle  les  Lans  ont  pris  leur 
> Kdm,vne  forte  de  monnoye d’argent  très- fin, fort  cognuë,&  qui  a grand  cours 
par  tout  FOrientiCefte-cy  eft  chef  d’vn  Royaume  , on  y fait  les  meilleurs  arcs 


u.nce  de  Parc  , Taron  , Iaharom , Kazron  & Laftam  , qui  porte  Fingo  (qui  eft 
Laftafretida  Stahabanon,  les  habitans  de  laquelle  font  tous  chauues.  ) Nerij, 
les  terres  de  la  quelle  font  abondantes  en  veines  de  fer  .&  defin  azurfii  fe  faid 
làauffide  fort  bonnes  armes,  & autres  chofes  fort  cürieufes.  Paç  ch  & Dara- 
guerd  célébrés , à caufe  des  fruldsverds  & fecs,  dont  ils  ont  en  abondance, 
auec  de  Feau  rofe.ll  y a encore  outre  ceux  cy  plufieurs  autres  lieux  qui  font  de 
moindre  eftirne. 

Hienak,  c’eft  vne  autre  Prouince  de  la  Perfe,  grande  & importance,  qui  a 
pour  fa  métropolitaine  Lufphaon  Cité  fort  peuplée , & qui  aefté  quelquesfois  : 
le  fiege  des  Rois  de  Perfe.  Il  y a vngrand  commerce , eftant  bien  fourny  de 
tout  ce  qui  luy  eft  neceffaire.  Les  lieux  & villes  plus  remarquables  de  cefte 
Prouince  font  Yazd  renommée  , non  par  fa  grandeur  : mais  pour  eftre  fort 
plaifaate  & delicieufe , & pour  les  riches  tapis  Perfiens  qui  fefont  en  icelle3 
qui  font  les  meilleurs  de  tout  le  monde.il  y a auffi  quantité  de  foye,&  d’excel- 
lente-eau  roze. 

Kachon  eft  renommée  pour  la  grande  abondance  de  foy es  de  toutes  fortes 
qu  ils  ont  la  dedans.  S on  territoire  eft  tort  fertille  en  toutes  fortes  de  fruits  , 
entre  lefquels  on  fait  fort  grand  cas  des  coings  de  Kachon , comme  fort  exel- 
küs.Il  y a encore  Kom, Sao ah, K azuin,C it é cekbr e , la  Cour  à prefentdesRoys 


r-pour  tirer, qui  foyent  en  toute  la  Perfe.  En  çefte  ville  au  mo’  s de  Septébre  Fan 
f‘de  falut  1593  .il  s’y  fit  vn  fi  grand  tremblement  de  terre  qu’outre  plus  de  1200. 
^maifons  qui  furent  réuerfées,la  plus  grande  partie  des  mur.  fut  ruinée,  & plu- 
fieurs citernes  ( car  ils  n ont  point  d’autre  eau  en  ces  quartiers-là  que  cellequi 
vient  de  lapluye)&  fit  mourir  trois  milles  perfonnes.il  y a. encor  en  cefte  Pro- 
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de  Per/e, depuis  la  dcrnler.e  perte  de  Tabriz,  Amedon:  Nuhaoand  Jarhazin; 
xxi*  Dàmzoaixl,  T àharon , Roy  Charear,  où  on  recueille  grande  quantité  deman-- 
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grande  quantité  deman- 

nennais  non  pasdelaplus  ptire,&  plufieurs  autres  lieuxde  moindre reputatiçv 
^/iaerbaion , ou  JLy^vbaion.  CLEJntàcefte  Prouince  elle  eft  fort  grande,  la 
principale  ville  de  laquelle  eft  la  fàmeufe  T abriz,  la  Cour  des  Roys  de  Perfe 

auparauant  quelle  fuft  eu  lapuiftanceduTurc,ontrouue  eu  elle  abondance 
de  pl  u fieurs  cho-fes  rares , eftant  outre  cela  fort  bien  fournie  de  toutee  qui  lUy 
eft  necdfaire:elle  a aufti  vn  grandcommerce  auec  la  Ruffie,  Pologne  , Mofco- 
uie,Cicaftie , Gurgeftam,  & auec  toutes  les  Prouinces  de  Perfe  : elle  produit 
def argent  en  quelques  endroi dis-, quantité  d’alun,  & de  garence  ou  paftel,  que 
les  h abitans  appellent  Calanges,  En  cefte  Prouince  il  y a encor  Seyinan,Nak- 
thoan 5H.ordobat  Ardauefou  Hardeuil,  Halkan,&  plusieurs  autres. 

Gueylon  ou  GuyUn.  Cefte  autre  Prouince  eft  fous  la  domination  de  la  Per-fe,.. 
&-de  grande  efteuduë,aufTi  contient-elle  plufieurs  grandes  •&  riches  contrées*, 
elle  coftoye  la  mer  C afp ie, qui  a pris  fon  nom  de  cefte  Prouince,  car  les  Perfes 
Pappellent  Duryach , Gueyluny  /c’eft  àdire  mer  de  Gueylon  , elle  eft  diuisée  en 
cinqgouuerncmens , les  Citez,  principales  defquels  font  Rach,  Laion,Gaech~ 
kar,Langar,  Kanou,Kudam,  & quanta  Gueylon  iis, fâppçllent  communément- 
£udfafet3cePi  à dire  l’Inde  blanche, à caufe^que  ceft  une  terre  plaifante  & fer- 
tile,elle  confine  laMofcouie,queles  Perfes  appellent  Mofew. 

Ces  villes  [muantes  font  fur  le  nuage,  & aux  tnuhons  de  là  mer  Cajjik. 
Mazandaron5Strabat,BoftamiSabzabah,Nichabur,d,oiifont  venus  les  Turcs- 
& autres,qui  toutes  foiftoient  eftre. jadis  chefs  de  Royaumes  & Prouinces:mais* 
maintenant  elies.font  reduittes  fous  des  gounetnemens  particuliers  de  là  Perfe:; 
xx  in,  toutes  ces  Citez  font  fort  peuplées.. 

K ara/on.  Les  Portugais  l'appellent  communément  Corafou  , qui  eft]  vne  au- 
tre Prouince  fuje&e  au  Royaume  de  Perfe,  en  laquelle  il  y a plufieurs  peuples, 
& villes  de  fort  grande  réputation*  la  première  de  toutes  lefquelles  eft  Mechcd 
ville  grade  & peuplee,&en  laquelle  lesRoys  de  Perfe, & depuis  encotSchaeh' 
Ifmaël  Sophi  ont  leur  fepulture.il  y a auffi  la  ville  de  Thun  tres-abondante  ea* 
plufieursfines  foyes  : Tabas  fort  peuplee,Kahera  fertile  en-fafran , ^Hrey  où  fe- 
recueille  grande  quantité  de  tres-bonne  manne  :lesmurs  de  laquelle  font  bai- 
gnez delà  frefcheriuierede  Habra,Marwo,Merat>&  autres  en ‘-grand  nombre.- 
On  rire  aufli  de  cefte  Prouince  grande  quantité  de  tapis  Per  liens,  de  laifa  freti- 
da,  & autres  chofes,  abondante  encore  en  ce  qui  eftuecelfaire  pour  la  vie  xelie 
auoit  efté  toujours  fujetteàux  Roys  de  Perfe  : maiselle  eft  maintenant  en  par- 
tie fous  la  domination  des  V sbeques*  qui  les  voyants  occupez  à la  guerre  con- 
tre les  Turcs , entrèrent  en  leurs  terres , & s’emparèrent  en  cefte  Prouince  de 
beaucoup  de  places. . 

xx  i in,  Kermo».  Cefte  Prouince  eft  entre  la  Perfe  & KarafondaCité  principalle  de 
laquelle  s’appelle  du  mefme  nom , qui  eft  fort  peupléeanais  qui  n’eft  pas  fort 
vieille,tlledonne  quantité  d’eau  roîe,de  tapis  Perfi£ns,Tutiedefherbe contre- 
les  vers,&  dufutmach. 

Il  y a encor  en  la  perfe  plufettrs  autres  Vrouinces . 

Sagiftam,Tubarftam,  Kableftam,Nim,Ruz,Pharphar  ,Siftam  * Cürdèftum^ 
Loreftam,  & plufieurs  autres  qui  ne  font  pas  fi  célébrés , lefquelles  ne  font 
point  nommées  icy,  de  crainte  d’ennuyer  le  i e&eur. 


Toute  la  ter  re  de  Perfe.,  ou  pour  le.  moins  laplus  grande  partie  eft  fortbicn. 
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fournie  de  bled,de  chairs , foulas  verds  & fecs , tant  de  ceîx  de  noftre  Europe, 
que  d’autres , le  tout  à bon  prixde  peuple  eft  blanc,beau,&  de  gentille  difpofi! 
tion,leur  habillementeft  quafifemblable  auTurquefque  : ils fuyuent la fede 
de  Morth  Aly,qui  eft  differente  de  quelques  articles  de  celle  de  Mahomet.  Ils 
combattent  pour  la  plufpart  du  temps  à cheual  auec  la  lance,  & Feicu , les  arcs, 
les  flèches, le  coutelas,ou  cimeterre,chemifesde  mailles, maflès  à lagenette.  Ils 
font  forts  en  la  guerre,  &fouffrent  beaucoup  en  icelle.  Les  Perfes  font  tous 
adonnezàla  ledure  des  liures,  dont  ils  font  grand  cas.Ils  font  fort  verfez à la 
Poëfle , en  laquelle  ils  ont eu  des  hommes  fort  excellents, lefquels  leur  ont  laif-= 
fé  des  œuures  fort  polies.  Ils  font  d’amoureufe  complexion,&  ont  la  co^noif- 
fance  de  tous  les  arts  & fciences  fpeculatiues , & les  Profefleurs  d’iceües  les 
traittent  auec  beaucoup  de  curiofité  & delubtilité,  Leur  droidcommun  ; e 
tient  point  plus  de  volumes  que  celuy  de  la  fede,  de  laquelle  ils  font  profeflion 
commettant  Fadminiftration  de  la  Iuftice  à perfonne  de  réputation  Les  hom- 
mes y font  fort  jaloux  } & les  femmes  peu  chaftes.  En  fin  la  Perfe  eft  vue  des 
plus  polies  Monarchies  du  inonde , & qui  ne  doit  paseftre  mife  entre  les  plus 
petites.  r 

Il  vient  ordinairement  de  toutes  les  parties  de  la  Perfe  à Harmus , de  gran- 
des carauanes  pour  trafiquer  auec  les  Portugais,  & beaucoup  de  Çhreftiens, 
Gentils  & Mores  qui  y réfutent , auec  lefquels  ils  trafiquent  de  ce  qu’ils  ont  , à 
falloir,  or,  argent,  loyes. effilées  & mifes  en  œuure,  des  brocadors , tapis Per- 
fiens,-cheuaux , paftel,  alun,  iuthie, rhubarbe,  eau  rofe,&  autres  diuerfes  mar- 
chand ifes comme  en  contre- efchange,  ils  en  leuent  de  là  des  robbes  & des  toc- 
ques  -très -fines, du  cloud, de  la  canelle,  de  fagrius  caftus,  cardamome , gin- 
gembre, du  macis  , noix,  mufcades,  dufuccre,  dePeftain,dufandal,  & fâp&am, 
qui  eft  de  bois  debrefil , de  la  porcelaine,  de  la  chine,  du  mufc,  de  Fambre 
bois  d’aloës  , pierres  fines,  femences  deperles , deFinde  ( couleur  qu’on  em- 
ployé au  lieu  de  pafte  ) de  Facre , & plufieurs  autres  fortes  de  chofes.  Les  Per- 
fes n ont  point  d’autre  nauigation  que  celle  de  la  mer  Cafpie,  & quelques- vns 
qui  paffent  en  Flnde,  le  font  par  Harmus  ennauires  Portugaifes , ou  autres 
auec  leur  permifîion. 

Tous  les  habitans  de  Perfe  font  Mores  Chyais , qui  font  la  meilleure  par- 
tie, ou  Payens  Gaoryazdye  qui  adorent  le  feu,  lefquels  bienqu’ils  foyent  plu- 
iLeurs , font  peu toutesfois  au  regard  des  autres.il  y a auffides  Iuifs  qui  viuent 
en  leur  liberté  par  toutes  les  Prouinces de  la  Perfe,  & y ontbien  de  huid  à 
dix  mille  maifons.  Il  n’y  a pas  peu  aufïi  de  Çhreftiens  Arméniens , & Neflo- 
riens. 

Matirenabar,  Ainfi  appellent-ils  les  terres  qui  font  au  delà  du  fleuue  Getum, 
qui  les  feparedu  Karafon  , là eft  Koarrazin  & Gazuetien,  apres  fuit  Turque- 
atn , Ysbek , Tatur , Ket ao , Kotan , & autres  quafi  fans  nombre-,  non  moins 

riches  & opulentes  que  belliqueufes. 

C vne  très-grande  Prouince  ,qui  auoiteflé  de  touttemps  fujette 
a e rie,  main  tenant  elle  n’en  eft  pas  feulement  feparée , mai  s luy  fait  la  ç tr- 
re , & luy  a vfurpe  quelques  terres  de  fadomination.  Cefte  Prouince  eft  d’vne 
ort  belle  enenduë  , & contient  plufieurs  peuples  & Cite2  de  réputation.  La 
me  ropolitaineeft  Balk,  là  eft  aufti  Samarkand  , partie  de  Tevmur  langh,Da- 
mar]cand,Bokara, partie  de  Bealy  ou  Auicenne  , Kachghar , & Achikhar , d’ou 
vient  la  bonne  rhubarbe,  & plufieurs  autres  chofes. 
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Les  h'abitans  font  beliiqueux,ils  combattent  à chenal  âueefarc  & les  fléchée, 
la  lance,fefpée,fefcu,  & la  totte  de  mille , fuyant  toufiours:  mais  ils  n’ont  pas 
la^lfe  de  nos  tours , d’accroiftre beaucoup  leur  Seigneurie,  entr’ autres  ils.  ont 
conquis  le  Royaume  de  Kandar,  le  Roy  duquel  ily  aquinze  ans,fe  voulant 
fortifier  fe.fit  vaflal  du  grand  Mogal , lequel  encore  qu’il  foitbien  puiflànt,n’a 
peu  toutesfois  le(  reftabîir  en  fon  Royaume.  Les  Y sbekes  n'ontpoint  de  Roy 
qui  viennent  à la  Couronne  pat  hérédité , mais  quand  le  chef  qui  les  gouuerne 
eft  mort,  ils  eneflifent  vn  autre.  Ces  peuples  font  membrns  & forts,&  parlent 
dumilieu  des  narines  comme  les  Chinois , aufquelsils  reflemblent  fort  en  ge- 
{les,  en  faconde  faire , & en  leur  prononciation  t.c’eft  ce  quen  dit  fommaire- 
ment  Texiere , qui  fert  comme  d’vne,  introdu&ion  à fonhiftoire>d’autant  qu’il  - 
parle  de  tous  ces  peuples , 8c  les  noms  eflans  changez , 8c  ne  fe  rapportans  nul- 
lement aux  anciens , le  Leéleur  le  trou ueroit  quelquesfois  bien  embroüille  aux 
narrations  qui  s’y  rencontrent , principalement. aux  temps  que  les  affaires  de -, 
la  i erfe  ont  efté  en  leur  plus  grande  confufion. 

QV  ALITE1 

zzy-iïsTJ  N foutecefle longue eftenduë  de-pays*  on-troituevne  grande  différence 
JO*  touchant  la  qualité  de  la  terre , veu qu’en  quelques  endroits  elle  efl extrê- 
mement fertile,comme  du  cofté  duGolphe  Pcrflque,à  caufe  du  grand  nombre 
de  riuieres  qui  fatrofent , & pareillement  ducoflé  delamerCafpie,tantà  cau- 
fe  de  la  commodité  des  fleuues , qu’à  caufe  aufli  que  fait  y efl;  piiis  tempere,  8c 
îe  vent  plus  frais.Le  refte  efl  du  tout  fujetà  fecherefléj&  defpourueu  d eaux,& 
il  y a beaucoup  de  deferts  ,f5c  des  montagnes  fort  afpres.  Dauantageil  nya 
point  de  riuiere  commune  , & mefme  tous  les  fleuues  y font  fort  peu  nauiga- 
blés, toutesfois  le  pays  abôde  en  métaux, & en  pierreries. Iviais  il  faut  efplucher 
toutes  les  parties  de  cét  Empire , & confldeter  la  qualité  de  chaque  Prouince* 
Quant  aux  pays  des  Medes,il  efl  pourla  plus  grande  partie  montueux,&  froid, 
principalement  ducoflé  duNord,à  raifon  déquoy  fon  y vord  peu  de  grains,  <5c 
fon  n’y  trouue  prefque  des  fruits, des  arbres, & des  beftes  fauuages,Car  le  ble'd 
n’y  vient  gu ere  bien,  & Fon  n’y  nourrit  point  d’animaux  priuez.Mais  la  partie 
qui  efl  ducoflé  duMidy  abonde  au  poflible  en  froment,  en  vin,  & animaux  do- 
meftiques.La  haute  Medie  iouytd’vn  bon  air  près  de  Tauris  , combien  que  les 
vents  y regnét,&qu’il  y face  vn  peu  de  froid.Le  terroir  de  cette  ville  efl  fettil- 
îe  en  toutes.  chofes.Q^nt  à fAitropatie  elle  efl  fort  fertille  a caufe  des  riuieres 
d’Araxe  & de  Cire  qui  f arrofent  : & il  y auoit  jadis  grand equautité  de  foy es. 

L’Alfy  rie  efl  en  pays  plein  , abondant  en  fleuues , & fertil  au  poflible. Quant 
à la  Suflane  du  collé  duGolphe  Perfique,elle  efl  mareicageufes.  Il- y fait  extrê- 
mement chaud,  à caufe  de  quelques  montagnes  fort  hautes,qui  y font  du  coite 
du  Nord , & qui  la  deffendent  de  ce  vent  de  bize.il  produit  force  forment , 8c 
grande  quantité  d’orge, toutesfois  il  y a quelques  lieux  pleins  de  bitum,ou  les 
plantes  ne  croiflent  que  mal- ai fé ment,  & les  eaux  qui  en  fortent  fentent  le  bi- 
tum  , &- engendrent  du  mal  au  inteftins , à raifon  dequoy  les  hommes  y viuent 
fort  peu.  Il  y a fur  tout  force  naphte  qui  fort  près  delà  ville  du  Sufe,  Qny 

troiu.e  aufft  grand  nombre  de  ferpents  dangereux,  & qui  font  beaucoup  dé 
m au  x a u x per  fon  nés . 

La  Mefoptamie  efl  mejueilleufement  fertile  en  quelques  endroits  > & ftop-ift 

à iü  i. 
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à la  nèiïrfitiif  èduîjeflaiîïmais  en  quelques  autrésendrohfts  elle  êft  fi'  fubiede 
aux  grandes  ardeurs  que  beaucoup  d'animaux  y endurent  pour  fon  extrême 
chaleur.  Il  y agences  lieux-là  peu  d'e  fontaines  , & mefmfe  les  habitans  font  fi 
rufez  & fi  malicieux  qu'il  lés  cachent.  Il  fait  fort  m aimais  en  byüér  en  ce  pays 
lâ,àcaufede  la-boüe',d'ou  ceutfqui  voyagent, ne  peuuent  prefque  retirer  leurs 
pieds.  Il  y a encor  en  cette  Frouince  de  grands  deferts,  & beaucoup  de  lieux  de 
grandeefienduë  oûfon  nfetrouue  cpe  fable>fans  y pouuoir  apperceuoir  aucun 
fruid.  Toutesfois  il  y vient  de  Faniome  qui'eft  vnedrogue  de  borrneodeur.il 
y vient  auffi  force  napte,ou  biturt  liquide.  Le  terroir  de  Ta  ville  de  Carami  t eft 
noir,&  fertil  au  pofïible:&  celuy  de  la  ville  de  Merdin  abonde  en  cotton. 

à la  Prouince  de  Ferfe  elle  eft  de diuerfe nature, veu que  fa  partie  Se- 
ptentrionale eft  montueufe  & froide, & peu  propre  à porter  des  fruids.  On  y 
trouue  des  efmeraudes,mais  elles  ne  fontguere  claires.  Le  milieu  de  ce  pays  eft 
affezplain  & pourueu  de  beaucoup  de  riuieres&  de  lies, & produit  abondam- 
nient  toutes  chofes.  Mais  là  partie  qui  tire  vers  le  Midy  ,6c  qui  tend  au  Golphe 
Perfique  eft  chaud  e,venteufe  & marefcageufe,&  ne  porte  autre  fruid  que  des 
dattes  de  palmier. 

Pour  le  regard  de  la  Parthie, elle  eft  fort  pleine  de  bois,  & ceintède  fort  hau- 
tes montagnes, & combien  quelle  foitfujede  aux  grandes  chaleurs , elle  porte 
toutesfois  toutes  chofes,  & principalement  de  grands  arbresrmais  elle  ne  por- 
te nuis  oîiuiers.  Elle  eft  arroféed'vneaflez grande  quantité  d'eaux, 
L'Hircanieeft  pleine  & fertille,veu  qu'elle  produit  en  abondance  du  fromët, 
du  vin,&des  figues  & des  fruids,&  porte  auffi  des  arbres  qui  diftillét  du  miel, 
y faîd  auffi  fçrce  foye.  La  partie  qui  tire  vers  le  Septentrion  eft  pleine  de  gra- 
des forefts  où  l'on  voit  force  chefnes,  pins,  fapins;  & il  y a auffi  grand  nombre 
de  beftes  fauuages , comme  tygres , panthères  & leopars  : mais  la  partie  qui  eft 
proche  de  la  mer  de  Bachu  eft  toufiours  pleines  d'herbes  & de  fleurs,  à caufe  de 
fhumeur  des  eaux  douces  qui  fortent  des  rochers  qui  font  au  deflus.  - 
La  Margiane  eft  pour  la  plus  grande  partie  deferte  & pleine  de  fable, excepte 
la  partie  qui  eft  arrosé  des  riuieres  de  Marge, d'Arie,veuque  cét  endroit  eftfer- 
til  au  poffible.  Lapartiedeferteeù  maintenant  appelléele  defertdeBiguhmais 
celle  qui  eft  cultiuée,fut  jadis  nommée  le  Cham  Margien , ayant  de  tour  cent 
quatre  vingt  & dix  mille  pas.  AntiochusSother  ,ielon  Niger,  Fenuironna  de 
muraillés:car  c'eft  vnlieu  ou  il  vient  de  beaux  ceps  de  vigne , qui  font  tels-qüe 
deux  hommes  n'en  peuuent  qudquesfoi s embrafler  vn  feul.  Ces  ceps  portent 
bien  fouuem  des  raifinsdedeux  coudées  de  long, & la  nature  du  terroir,&  Fait 
de  ce  fieu  porte  qu'il  n'y  a que  cét  endroiét  en  toutes  ces  Contrées  où  Fon  voye 
des  vignes:  & qui  eft  plus  admirable,  ce  pays  eft  de  tous  coftez  entouré  de  mon- 
tagnes & prefque  par  tout  de  fable. 

La  Baétrianeeftde  diuerfe  nature, veu  qu'elle  eft  cultiuée  en  partie, & en  paN 
tiedeferte.Iapartiecultiuéeeftprochede  la  riuiered’Oxe,&  produitdu  fro- 
ment, âr  chofes  fenddaMcs.  Il  y a d’afléz  bons  pafturages,  & beaucoup  d'eaux, 
& elle  port^prefque  toutes  fortes  d'arbres,excepté  l'oliuier  Quant  à la  partie 
deferte^efn  n'y  voit  rien  que  du  fable,  & les  voyageurs  y paflënt  comme  en  vne 
Hiet/én  feconduifantpar  les  eftoilles-.d’autât  que  bien  fouuent  il  n'y  a point  de 
chemin  à caufe  du  mouuemét  du  fable  , principale  mut  lors  que  le  vent  d’Queft 
vient  à fouffler,  qui  rem  ë quelquefois  : tellement  le  fable  que  les  paflans  en 
demeurent  couuexrs,&  y mçufën  . Dauantage  ce  pays  produit  des  métaux  ,8c 
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quelques  pierres  pretieufes.comme  des  efmeraudes.hyacinthes,  & chryfolites, 

& èft  arrousée  de  plufieurs  riu;etes,qui  fe  rendent  tontes  dans  l'Oxe. 

LaProuince  d’Arie  eft  fubittte  aux  grandes  chaleurs,  & enuironnée  de  dé- 
fera & de  farefts , & de  montagnes.  Elle  a toutesfois  quelque  lieux  champe- 
fl-es  cui  portentdes  fruiéts , présdes  montagnes  qui  les  deifendent  de  l’ardeur 
dû  Soleil.  En  ces  champs  outre  les  autres  frulâî.il  y vient  de  bon  vin,qui  dure 
iufqu^s  à quatre  vingt-dix  ans.  On  y recueille  auffi  v.ne  drogue  femblable  à la 
myrrhe  & ilv  vient  auffi  des  faphirs  noirs,  & comme  iaunes. 

LaGeorofie.eft  pour  la  plus  grande  partie  deferte,  & plemede  fable  , & a 
ctande  faute  d’eau,combien  quelle  ait  des  pluyes  en  Eité,& : eft  fujette  aux  ar- 
deurs du  Soleibà  raifondequoy  elle  eft  infertile.toutesfois  elle  produit  le  nard 

&LaCyaramanie deferte eftauffi  infer  ile,&  exposées  auxgtandes  chaleurs,  ar- 
quant à la  haute, les  endroits  maritimes  font  delèrts  3c  dénuez  d’arbres , exce- 
pté qu’on  y void  des  palmiers  de  la  branche  Vifine  3c  des  bruyères  : mais  le  mi- 
lieu du  pays  eft  aflézbon  & porte  beaucoup  de  fruiâsqnefmedebon  vin. 

M OE  V R S ANCIENNES. 

T Es  Roys  Perfans  faifoient  battit  leur  Palais  fur  des  montagnes  où  ils  te- 
L noient  leurs  threfors,  8c  argent  des  tailles  & tributs  leuez  fur  le .peuple,  & 

ce  en  tefmoignage  de  leur  efpargne, 8c  bon  mefnage.  Omis  exigeoient  les  ga- 
belles, & les'tributs,&  les  péages  diuerfement,  prenant  argent  au  traficquiAe 
faifoit  fur  mer,  mais  de  ce  qui  palfoit  en  terre  ferme  , îlsfeconientoient  des 
chofes  dont  chaque  pays  abondoit , comme  laines , drogues , medicamens,  & 
chofes  femblablesjiufques  à y comprendre  le  beftail.  Quelque  grandeur  que  le 
Roy  euft  entre  les  Perfes.il  n’euft  osé  faire  mourir  vn  homme  s il  n aaoit  com- 
mis qu’vn  fimple  crime, & nul  Perlan  ne  pouuoit  vfer  d’aucune  rudeik  contre 
fes  domeftiques.  Chacun  efpoufoit  plufieurs  femmes , afin  d auoir  lignée , & 
encor  il  luy  eftoit  permis  d’ auoir  grand  nombre  de  concubines.  Auffi  les  Roy* 
proposent  prix  & recompenfe  à ceux  qui  en  vn  an  engendroient  grande  mul- 
titude d’enfans , lefquels  eftant  nez  n’eftoient  reprefentez  a leurs  pères  pu  ils 
iVeuffent  atteint  l’aage  de  cinq  ans  : car  laloydu  pays  vouloit  qu  dsfuiW 
nourris  durant  ce  temps  délicatement  en  la  compagnie  des  femmes  La  railou 
de  cecy  eftoit.afin  que  fi  durant  ce  temps  quelque  enfant  venoit  a deceder , te 
pere  ne  l’ayant  pas  veu,n’en  receut  fi  grande  fafcherie.  m- 

Ils  celebroient  leurs  nopces  fur  le  Printemps.enuiroiifnquinoxe.  La  pie. ne- 

renuiai’elpoux  nemangeoitentoutfonfouperqu’vne  pomme,  ou  quelque 
peu  de  moiielle  de  chameau,Sc  apres  cela  s’alloit  coucher  le  log  de  fon  efpoufe. 

La  ieunelfedePerfedésle  cinquiémean  de  fon  age,iuiques  au  a4.  appr1.no 
à fe  tenir  à cheual.à  voltiger, à tirer  le  dard,&  la  flefc  ie,  Ui  ou  a P 

ritablement.  Auffi  les  jeunes  gens  auoientpour  maiftres  & gouueineuts  les 
plus  fages  & vertueux, fobres, 8c  contiens  qu’on  pouuoit  choiir  , qui  leur  en- 
feignoient  Sc  racontoient  des  hiftoires  8c  fables  honneftes  , es  ouanD 
Dieux, & des  chanfons qui contenoiét  lesfaimsdes  vaillans  8cilluftres  petlo  - 
nages, 8c  ce  quelquefois  en  chantant,&  d’autrefois  enlcur  récitant  corne  vne 
leçon.  Les  enfans  s’alfembloient  pour  ouyr  cela  au  fo.nd-vne  clochette  au 
ordonné  pour  céteffeft,  & là  fondemandoit  compte  aux  entans  " 

aaoient  ouy  dite,  ils  fe  rendoient  fort  adroits  à la  c.ourfe,  choilnlan.  q - q ■ 
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enfant  ce  grande  maifon  pour  leur  Capitaine,  & falloir  que  lé  Camp  où  ils 
cotrroitnt  contint  au  moins  trente  ftades,dont  la  chacune  eftde  125.  pas.  Afrn 
de  s'endurcit  contrôle  froid  & le  chaud,  ils  s'exerçoient  à palier  à nage  les  tor- 
rens  & les  riuieres  impetüeufes,trauaîllant  toujours  fans  ceffer,&  eftansToi- 
gûeux  de  tenir  leurs  habits  b ien  nets,&  leurs  armes  fans  roiiilleiire.Leurs  fruits 
pfes  deLkieux  eftoient  des  railins  du  T erebinthe , qui  eft  l'arbre.  qui  porte  la 
poix  taifine,&  les  glands  ,&  les  poires  fauu âges, & aigrettes, & leur  viande  or- 
dinaire apres  auoir  couru, fué  & trauaillé  en  leur  long-exercice,-.  eftoif  du  pain 

• très  dur , d’affez  mautiais  gouft , du  creffon  alenois  aliec  vn  grain  de  fel,ds  la 
chair  bouillie  & roftie,  & de  fe-auclaire  pour  tout  breuuage. 

Lors  qu’  ils  -allaient  à la  chaffe  ils  fuiuoient  leur  proye  à cheual  ane  des 
dards  & jauelots  acerez , & forces  flefches , & vfoient  auftldu  je  ht  de  la  pierre 
auec-deS  frondes  .Leur  ordinaire  exerciceauant  Midy , eftoit  de  planter  & en- 
ter les  arbres,  d’arracher  les. racines , de  s’occuper  aux  jardinages,  & àcultiuer 
les  terres , ou  à forger , tremper , & accouftret  leurs  armes  y & d'autres  .s'ama- 
foientà  tiftredu  lin, ou  à faire  des  filets  pour  la  ch-aife  la  pefehe.  Les  renfans 

eftoient  parez  richement , 8c  nourris  il  délicatement  durant  leur  enfance, qu’il 

* nf  eftoit  permis  de  les  mener  é la  chalTe. 

Ils  auoient  vne  certaine- pierre  nommée  Pyrope,  de  grand  prix  entr’eux, 
qu’ils  n’euffent  point  rien  laide  toucher  à vn  corps  mort , tant  ils  feflimoient, 
& le  feu  mefme  n’eftoit  point  porté  aux  funérailles,  afin  qui!  ne  femblaff 
qu’ils  tindent  peu  de  compte  de  celuy  qu’ils  auoient  en  fi  grande  reuerence. 
Des  Faage  de  20,  iufques  à 5 o.  ans , ils  fuiuoient  les  armes  , nefçachant  oue 
s’eftoit  de  plaider, ny-  du trafic  de  marchandife.lls  vfoient  de  petits  boucliers 
faidfs  enformedelozange,  & outrelecarquoisi^  Parc,  ils  portaient  fefpée& 
la  dague  allant  a la  guerre , 8c  vn  bonnet  fait  en  pointe  ,&  auoient  deuantle 
corfelet  fait  d’efeaiile  bien  forte.  Les  Princes  portaient  des  haut  de  chauffes, 
8c  leur  hoquetons  manchçs.  venant  iufques  aux  genoux,  & doublé  de  blanc 
8c  par  le  dehors  peint  ou  teint  diuerfement.  En  efté  iis  alloient  veftus  de  pour- 
pre, 8c  en  Hyuer  diuerfement  8c  félon  Leur  fantafie.  Le  peuple  portait  double 
habit,  qui  leur  alloit  itifqu’à  my-cuiffe  , & en  tefte  vne  gtande  entoctilieurc 
de-linge, prelque  lemblable  à leurs  Turbans  du  iourd’huy.  Leur  lidsi&  vafesà 
hoire  eftoienc  enrichisd’oiv  ils  confultoient  de  leurs  affaires  à ieun  ; mais  ils 
o’en  prenoient,ny  donnoientrefolution  qu’ apres  auoir  bien  beu,  efi-imantjes 
affaires  mieux traittées  quand  Feftom&c  8efe  cerueau  eftoient- vn  peu  efchauf- 
fezdevin,quelorsqueleieufnelesrendoit  languiffans  & fans  force. 

Ceux  qui  s’entrecognoilfoient  & eftoient  efgaux  en  fortune, aage&  grandeur,  s 
fe  carreffoient  en  fe  rencontrant,&  fe  baifoient  en  la  bouche.lls  baifoieur  ceux  “ 
qui  eftoient  vn  peu  moindres  qu’eux-àda  joue  : mais  ceux  qui  eftoient  de  baffe 
condition  palpant  déliât  les  grands  leur  faifoient  vue  grande  reuerence.  Iis  en-» 
terroientles  corpsdes  Trefpiffez  oingts  de  cire,  excepté  ceux  del-eurs  Mage.sy 
qu  UslaifToient  fans  fepulturei  pour  eft.re  deuorezdes  chiens. Ils  auoiét  vnefa- 
le  8c  vilaine  couftume  de  toute  ancienneté  que  les  fils  fe  mefloient  auec  leurs 
propres  meres.  ils  eftimoiem  vn  grand  forfaid  de  cracher  deuant leurs Roys* 
diJ  oient  que  les  Grec,  e voienr  deteftabfes,en  ce  qu’ils  afleuroiét  que  les  Dieux 
çfto’ent  (ortis/J  hc*  neUL  cnoxx  pour  chofe  vilaine  d’.eftre  endebré,  mais. 

ro.i  d : n I U p.  r ,.e -toléra:  auili  aux  peresqui  tomboknt  en. 

$Çeeiii  u . ■ ' Je  xecbiu:  it  ci  odi  taxa;:  & abandonnant  leurs  filles, . 
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Ils  eftimoîent  que  le  Ciel  eftoit  lupiter , & adoroient  le  Soleil , qu’il  appel- 
loîent  Mithra , félon  quelques-vns  Sur  toute  autre  Deité  ils  adoroient  encor  la 
Lune,  Venus,  le  feu,  la  terre , Feau&  le  vent,  fans  vfer  toutefois  de  ftatuë  , ny 
d’ Autel  quelconque,  voire  & fans  auoir  aucun  Temple,  facrifianten  lieu  haut, 
& fur  quelque  colline , afin  que  chacun  le  vift,&  que  la  chofe  fuft  plus  proche 
des  Cieux.  Ils  offroientla  belle  du  facrifice  à f Autel  toute  couronnée  , mais 
cliargée  de  maledidions , & apres  Fauoir  mife  en  pièces  ( le  Prellre  faifant  cet 
office  ) chacun  en  portoit  fa  part  en  fa  maifon , fans  que  les  Dieux  en  euflent  au- 
cune referue  , d’autant  que  leur  opinion  eftoit  que  les  Dieux  en  demandoieat 
que  famé  de  la  chofe  facrifiéeitoutesfois  quelques-vns  d’entr’eux  auoientcou- 
ftume  de  brufler  les  entrailles,  fuiuant  la  façon  des  Gtçcs,&  des  autres  nations 
en  leurs  factifices. 

Lors  qu’ils  facrifioient  au  feuc’elloitdubois  fec  en  oftantFelçorce,  & iet- 
tant  par  delfus  la  graille  plus  voifine  des  o s,&  puis  y efpandant  de  fhuyle.  Ils 
ne  fouffloient  iamais  le  feu  auec  la  bouche , ains  auec  vn  efuentail  fi  quel- 
quvn  eftoit  fi  hardy  que  d’y  foufïler  , ou  ietter  dedans  quelque  chofe  morte  ou 
fale,  on  le  faifoit  mourir  fans  remillion. 

Il  n’y  auoit  aucun entr’eux qui  felauaft  dans  les  riuieres,&  nuln’y  pilioit,  ny 
iettoit  aucune  belle  morte;voire  mefme  il  eftoit  deffendu  d’y  cracher,  & finale- 
ment ils  honoroient  feau  en  cette  forte.  Lorsqu'ils  arriuoient  prés  de  quel- 
que lac,riuiere,ou  fontaine , ils  faifoient  vne  folfe,dans  laquelle  ils  couppoient 
la  gorge  à FHoftie , & belle  du  facrifice , prenant  fur  tout  garde  que  le  fang  ne 
coulaft  point  iufqu’à  F«au  prochaine  , à caufe  qu’il  euft  poilu  Ôt  fqüillé  toute 
leur  ceremonie,  & la  chair  delà  belle  tuée  eftoit  mifepar  les  Pre  lires  fur  du 
myrth,&  du  laurier, & bradée  auec  des  bûches  fort  menues  & delices , _ & non 
fans  vfer  de  certaines  imprécations  & maudilfons , durant  lesquelles  ils  mef- 
loient  à leur  facrifice  du  laid  , du  miel  & de  fhuy JerCcs  maudilfons  n’eftoient 
adreflees  à Feau  ny  au  feu , mais  pluiloft  à laretre , & ils  les  continûment  allez 
long  temps,  tenant  cependant  vn  failleau  de  verges  fort  menuës.de  myrrh. 
Celuy  qui  delfobeylfoit  au  Roy , apres  quon  luy  auoit  coupe  la  telle  & les 
bras  eftoit  ietté  aux  champs , & priue  de  feptulture. 

Quant  aux  Parthes , qui  ont  efté  tenus  pour  extrêmement  vaillans,  auant  que 
la  richelfe  les  rendit  fuperbes,ils  alloient  veftus  allez  groffie rement,  & auoient 
vn  habit  particulier  à leur  nation:  mais  fi  toftqu  ils  furent  deuenus  pu  ilfans, 
leurs  habillcmens  furent  riches  & pleins  d’or  en  toute  pierre, ou  blancs  en  per- 
fedion  , enquoy  ils  imitent  les  fuperfiuittez  des  Medois. 

Quant  au  fait  des  armes  ils  auoient  leurs  foldats  &gend  armes  non  choifis 
d’entre  les  hommes  francs  & libres  de  condition  , mais;  pris  entre  leurs  efcla- 
ues  : ce  qui  eftoit  caufe  qu’il  n’eftoit  permis  à aucun  du  , peuple  d affranchir  vn 
ferfi,  fi  bien  que  le  nombre  en  croilfoit  de  iour  a autre , & leurs  forces  en  deue- 
noient  plus  grandes.  Ils  les  tenaient  aufiî  chèrement,  & les  nourtilïoient  auec 
pareil  foucy  que  leurs  enfans  propres, les  dreflans  à bien  tirer  de  Fatc,&  a ma- 
nier vn  cheual , afin  de  s’en  feruir  en  guerre , & de  la  venoit  que  le  Roy  mar- 
chant en  ouerre  auoittoufiours  vnepuifianteCaualerie  prefte  a tous  euenemens 
Auffi  lors  qu’ils  s’attaquèrent  à Marc  Antoine,  entre  cinquante  mille  hommes 
.de  cheual quil  y auoit,ilnes’entrouua  quehuid  cens  qui  fulfentde  libre  con- 
dition, tous  les  autres  èftans  efclaues.  , 

Ils  ne  feauoient  combatte  bras  à .bras,  & venir  aux  mains  en  bataille  raa- 
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ge'e,&  moinS.éncbt  aller  a l’affautde  quelque  ville  & la  forcer.  Leur  combat 
eftoit  à courfede  cheual,  ou  en  fuyant  & quelquesfoîs  diffimulant  leur  fuyte, 
afin  de  feruerfur  l’ennemy  s’ilfe  mettoit  en  defordte,  & n’vfoient  point  de 
trompettes,ainû  que  fait  noftre  caualerie>mais  de  tambours , comme  nos  gens 
de  pied. 

Ce  peuple  faifoit  jadis  fi  peu  d’eftat  de  l’or  8c  de  f argent , qu’il  ne  s’en  feruoit 
que  pour  fornement  de  leurs  armes.  Q^nt  àlaviepriuée,iis  eftoient  fort  fub- 
jeâs  à leurs  plaifirs:c’eft  pourquoy  la  pluralité  des  femmes  y eftoit  receuë,mais 
ils  eftoîent  fi  jaloux  de  leur  réputation  que  la  feule  mort  purgeoit  la  faute  des 
adultérés.  Et  afin  de  ne  tomber  en  tels  incormeniens  , les  marys  ne  foudroient 
iamais  que  leurs  femmes  fe  trouuaffent,iene  diray  pas  aux  fie  fiais  des  hommes, 
mais  en  leur  prefence.Q^elques-  vns  ont  laiffé  par  efcrit  que  les  Parthes  qui  ne 
pouuoient  auoirlignée,produifoient  leurs  femmes  à ceux  qu’ils  tenoientpour 
leurs  bon  amis, afin  qu’ils  en  euflent  des  enfans  par  leur  moyen. 

Ils  ne  viuoient  quedebefies  qu’ils  prenoient  à la  chalfe , & trafiquoieut,  8c 
parlementèrent  enfemble  à cheual.  La  différence  des  eftats  ^conditions  entre 
les  Parthes  fut  jadis  remarquable  en  cecy, que  les  nobles  & francs,  marchants 
par  pays  alloient  à cheual >&  les  cerfs  alioient  à pied  comme  eftafiets.. 

Les  morts  n’y  eftoîent  gueres  honorez  : veu  que  leurs  corps  eftoient  lâi-ffez 
fur  terre  pour  La  pafture  des  chiens  .&  des  oy  féaux, & lors  qu’ils  auoient  mangé 
toute  lachair,ils  enterroie.nt  leurs  osaffezfoigneufement. 

Ils  eftoiét  allez  de.uotieux  & adonnez  aux  feruicesde  leursDieux,mais  fuper- 
bes, feditieux, fins, trompeurs  &opiniaftres  , comme  ceux  qui  tenoientque  Iat 
cruauté  & violence  eftoit  chofe  vertueufe  aux  hommes, & la  douceur  & cour* 
toifie  aux  femmes.  Cela  faifoit  qu’ils  n’eftoient  iamais  en  repos, ains  falloit-on 
qu’ils,  s’entrefift  ent  la  guerre, ou  qu’ils  attaquaient  leurs  voifins. 

Ils  eftoient  forts  fecrets  en  leurs  affaires  & de  peu  de  paroles,  8c  s’ils  obeyf- 
foientà  leurs  Roys  & Magiftrats,  c’eftoit  pluftoft  pour  crainte  du  chaftiment, 
que  pour  inclination  qu’ils  euffent  à telle  chofe.li  ont  efté  louez  d’vne  grande 
fobrieté  en  leur  manger:mais  on  a tenu  qu  ils  faifoient  peud’eftat  de  leurs  pro- 
méfiés, finon  en  tant  que  la  neccfîîté  lè  fembloit  requérir. 

Les  Medois  ont  toufiours.efté  tenus  pour,  mois  &effeminez  : mais  ils  eftoient 
fort  adroits  à cheual  8c  à tiret  de  farc,  & pottoient  vn  fingulier  honneur  à Leurs 
Princes.  Ilsportoient  vnetyare  & bonnet  rond  en  forme  de  turban  , & leurs 
robbes  auec  des  manches.  Les  Roys  de  ce  peuple  auoient  le  priai  i loge  d’auoir, 
plufieurs  femmes, mais  en  fin  chacun  vfurpa  pareille  licence , fauf  que  la  diffé- 
rence eftoit  te.lle,queleRoy  entenoit  autant  qu’il  vouloit , au  lieu  que. lès  au- 
tres n’en  pouuoient  efpoufer  & tenir  quefept.Les  femmes  mefmes  tenoient  à 
grande  honte  fi  quelqu’vn  fecontentoit  d’vnmary,  & penloit  que  cela  cau- 
faft  fterilité,fipour  le  moins  chacune  n’en  auoit  plus  de  quatre  pour  fon  pafie- 
temps. 

Ce  peuple  faifoit  alliance  à limitation  des  Grecs, & d’ântresfois  en  febîef- 
fant  aux  bas  & aux  joindhires  del’efpaule,  d’ou  fonoit  grande  abondance  de 
fang,pour  tefmoignage  8c  afieurance  de  lafoy  iurée.  Et  d’autant  que  du  cofte 

que  ce  pays  eftplus  proche  duNord, il  eft  ftérile, ils  faifoient  feicherdes  aman- 
des,dont  ils  faifoient  de  la  farine  , & du  pain  po  r leur  nourriture,  y adiou- 
fiant  des  pommes  qu  iis  paiftrifioient  en  faifantdes  mafies  pour  leur  viage. 
Leur  boiilon  eftoit  fai  été  de  certaines  racines, &üs  nemangeoient  que  ch  air  de.: 
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■ fauuagîne,ne  tenant  conte  des  animaux  qui  leur  eftoient  domeftiques. 
xxxiv.  Lesaflÿriens  vfoient  jadis  de  deux  robbes,dontFvne  eftoit  longue,  leur  al- 
lant iufques  aux  talons,&  Vautre  courte  par  delfu'ftoutes  deux  eftoient  de  lin, 

& par  dedus  encor  ils  portoient  vne  robbe  fort  blanche,ayant  des  fouliers  fem- 
blables  à ceux  des  Thebains.  Ils  nourrilTbient  leurs  cheuaux  portant  de 
hauts  bonnets  pointus  à la  façon  des  mitres  & Câfelbas  des  anciens  Perfans , 8c 
ne  fortoient  iamais  dehors  fans  eftre  mafquez  8c  parlumez.Chacun  d’eux  auoiü 
vn  anneau  qui  luy  feruoitde  cachet, & portait  vn  Sceptreenmai  n,  fur  le  uel 
eftoit  proprement  tiré  quelque  fleur  , ou  quelque  forte  de  fruidt  ou  chofe  fera- 
blable:car  c’eftoît  vne  chofe  mefleante  entr’eux  de  fortir  de  leurs  maifons  8c 
de  paroiftre  en  public  fans  auoir  le  Sceptre, 8c  quelque-  figure  qui  fornaft. 

Quand  aux  loix  dont  ce  peuple  vfoit , elles  portoient  que  les  filles  vierges 
. qui  eitoient  d’aage  d’eftre  mariées , fuflent  menées  tous  les  ans  au  marché , ôc 
"XXXY--  m-pes  en  vente  à cry  public  à quiconque  les  voudroit  prendre  en  mariage,  Ôc 
f on  mettoit  en  auant  premièrement  les  plus  belles,  afin  qu’on  y mift  l’enchere. 
Mais  celles  qui  n’eftoient  pas  fi  recommandables  par  leur  beauté,  quelles  peuf- 
fent  conuier  les  hommes  à y mettre  leur  argent  pour  les  auoir  , ou  bien  celles 
qui  fe  trouuoient  fi  raides , qu’elles  n’enflent  trouué  qui  les  euft  vouluft  rece- 
uoir  chez  eux,quoy  quelles  ne  leur  eulfeutrien  coufté, eftoient  mariées  de  f ar- 
gent auec  lequel  les  belles  auoient  efté  acheptées.  Hérodote  tient  que  les  an- 
ciens Vénitiens  qui  fe  tenoient  en  la  cofte  d’Illyrie,  vfoient  de  pareille  façon 
défaire. 

Il  eftoit  ordonné  pareillement-que  Ti  tqft  que  quelqu’vn  feront  malade, il  de- 
manderoit confeil  à celuy  qui  autoit  efte  atteint  de  iemblable  mal,  & taiche- 
roit  defuiute  fordreque  f autre  auoittenu  afin  de  guerir:&  cecy  fe  pratiquait 
au  commencement, lorsqu’ils  îfauoient encore. nulle  cognoiflancede  Médecins. 
Quelques  autres  efcriuent  qu’ils  portoient  leurs  malades  en  la  place  publique, 
& que  la  loy  commandoit  que  tous  ceux  qui  auoient  autresfois  eflayé  fembla-, 
ble  incommodité , vinflent  vers  lé  patient  pourluy  dire  par  quels  moyens  ils  a- 
uoientrecouuréla  fanté. 

Les  corps  de  leurs  trefpaflez-  eftoient  oinds  de  miel,&  leurs bbfeques  & fti- 
neràilLs  fe  faifoient  de  mefme  entr’eux  qu’entre  les  Egyptiens.  L’homme  Af- 
fyrien  eftant  couché  auec  fa  femme  n’ofoit  la  toucher,  ny  elle  luy, fans  fe  lauer 
aupar  auant  d’eau  fraifehe.  t 

L’ancienne  eouftume  de  quelques  Dames  d’Aftyrie  eftoit  de  fe  mener  char- 
nellement auec  quelque  eftranger  en  l’honneur  de  la  Deefle  V enus.  Et  lors  que 
elles  vouloient  le  faire  , elles  alloient  au  temple  de  celle  Deefle  en  grande 
trouppe, couronnées  8c  fort  richement  parees  pour  fe  prefenter  & rendre  plus 
agréables  aux  hommes. Chacun  des  eftrangers  qui  vouloit  iouyr  d elles , régar- 
doit  celle  qui  luy  plaifoitle  plus,puis  mettoit  fur  fes  genoux  telle  fomme  d’ar- 
gent que  bon  luy  fembloit,&  elle  eftoit  tenue  de  lefuiure  vn  peu  loin  du  tem- 
ple, où.  ils  entroient  en  patfaide  cognoiflance  enfemble,&  le  prix  de  celle  im- 
pudicité eftoit  employé  pour  le  feruice  du  temple.ll  y auoient  entre  lesAftyriés 
des  maifons  & des  familles  qui  ne  viuoientquedepoilIon,qu  ils  faifoient^  fe- 
cher  au  Soleil, & puis  eftant  fec, ils  lepiloient  dans  vn  mortier, 8c  de  cefte  fari- 
ne conferuée  ils  faifoient  des  gafteauxbien  paiftris,  dont  ils  fe  feruoient  au 
lieu  de  pain. 

Il  y auoit  en  Affyrie  des  Mages.furnommez  Clialdéens , qui  eftoient  cn  pa.- 
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xeTIIe  réputation  que  les  Prefttes&  Deuins  en  Egÿpte.^ans la  charge  des 
chofes  facrées,&  des  Temples  & Sacrifices, s’ adonnans  toute  leur  vie  à Feftude 
& contemplation  deln  Philofophie  , &s  exerçans  en  la  fciencedes  alites  pour 
içauoir  par  le  cours  d’iceux  les  euériemens  d’icy  bas,tafchant  de  profiter  à tous 
£rde  les  deliurer  de  danger  & d’incommodité  ,&  donnant  pïefque  raifonaf- 

feurée  de  toutes  choies. 

Ces  fages  Chaldeens'  n’alloient  pas  hors  de  leur  pays  pour  apprendre  ces 
Xciences,ainfi  que  les  Grecs, ainsvn  chacun  les  apprenoitde  fes  parens  ,les  te- 
nant d’eux  comme  par  fucceflion,  & les  enfans  eftoient  inftruifts  aux  maifous, 
afin  que  par  ce  loin  ordinaire  ils  peuvent  mieux  profiter.Leur  feience  n’eftoit 
point  fondée  fur  des  doutes  & opinions, ainfi  que  celle  des  Grecs , ains  ils  per- 
fiitoient  conftamment  aux  choies  qu’ils  auoient  vue  fois  apprifes  , au  lieu  que 
les  autres  auoient  diuerfes  opinions  touchant  les principes&caufes  de  chafque 
ciiofe.  Les  Chaldeens  tenoientpour  chofe  véritable  & alfeurée  que  le  monde 
n’auort  pas  elle  créé , & foufte noient  qu’il  eftoit  fans  commencement  & qu’il 
n’auroit  îaraais  fin,que  ladifpofition  de  Fvniuers  eftoit  conduittepar  la  proui- 
dence  diuine,que  les  corps  celeftes  ne  fe  mouuoient  pasd’eux-mefmes,ny  par 
hazard  & p>ar  accidét,mais  qu’il  y attoU  quelque  vertu  diurne  qui  les  mouuoit, 
& caillait  leur  influence.  Ils  attribuoient  vne  grande  force  aux  planettès 
mcfme  à celuy  que  les  Aftrologues  appellent  Saturne,eftimant  le  Soleil  le  plus 
p 1 allant  & agréable. aftre  de  tous  , & luy  donnant  vne  force  finguliere  plus 
qu’aux  autres.  Toutesfois  en  leurs deuinations  ils  s’arreftoient  plus  fur  les  a f- 
p.edsde  Mars,de  Venus,de  Mercure,  & de  Iupiter,àcaufe  que  ceux -là  (comme 
ayans  vn  cours  qui  leur  eft4propre  ) donnoient  cognoiflance  de  Fadueairfeom- 
mc.  s’ils  enflent  efté  meilagers  , & interprètes  de  la  volonté  des  Dieux.  Ces 
Chaldeens  predifoient  auffice  quideuoit  arriuer  parle louftîer  des  vents , la 
force  des  pluyes,  ardeurs  de.FEfté  parfapparition.des.Cometes  & defaut  du  So- 
leil & de  la  Lune  par  tremblement  deterre,&  chofes  femblables.il  s’imagi- 
noiét  outre  ce  d’autres  eftoilles  fu  jettes  aux  premières,  & difoient  que  les  vnes 
alloient  emnt,&auoiét  leur  courfepar  noftre  hemifphere,  &les  autres alloiét 
viftter  le  refte  du  rond  au  deifous  de  nous.tls  fe  feignirent  douze  Dieux  princi- 
paux^ chacundefqtiels  ils  douèrent  place.au  Zodiaque,.&  affîgnerent  fon  mois 
àchacun.Ils  contoient  hors  du  Zodiaque  2.4.  eftoilles,  dont  il  y en  au  oit  cIoiko 
qui  regardoient  le  Septentrion;  & douze  autres  le  Midy  .Ils  croyoient  que  cel- 
les qui  apparoifloient  eftoient  pour  leXeruice  des  viuans,  & queles  autres 
cftoientppur  le.feruice  destrefpaflfez,&  leurefclairoient  ious  terre Jls  faifoiét 
vn calcul.fi  ridiculedes  années, quilseomptoient  45000.  ans  depufo  leur  plus 
ancienne  mémoire  iufqu’à  la  venue  d’Alexandre  enBabylone  :toutes£bis  queb 
ques-vnsles  excufent,difentque  c’eftoient  des  années  lunaires.. . 

Les  habitans  de  Carmenie  vfoient  jadisd’afnes  en  la  guerre  , pourcequ’iîs 
auoient  faute  de  cheuaux,&  factifioient  vaeafne  à Mars.  Nul  ne  prenoi  fem- 
me entr’çux  qu’il  n’euft  couppé  la  tefte.de  quelque  ennemy,  qui  eftoit  porté  au 
Roy  , qui  la  faifoit  mettre  en  fon  Palais  , & couper  menu  la  langue,  laquelle  il 
meftoit  aueedupain  , en  gouftoit , & labailloit  à mangera  celuy  qnifauoit  ap- 
portée, & à fes  familiers.  Celuy  qui  en  auoit  plus  apporté  eftoit  en  meilleur 
eftume  que  les  autres. 

CLjnt  à ceux  delà  Margiane  Sttabô  efcrk  que  de  fon  téps  lors  que  queiqu’vn 
eftoit  paruenuàfaage  de  70,  ans  , on  le  mettoit  à mort  pour  vne  bien  legere 
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fante  * & fes  proches,  parens  venoient  apres  manger  fon  côrps.Quint  aux  vieil- 
les femmes  iis  les  fuffoquoient , puis  leurdonnoientfepulture.  Atriuantqui 
mourut  enuiron  la  70.  année  n’eftoit  point  mangé , mais  enterré. 

MOEVRS  DE  CE  TEMPS. 

LEs  Perfans  font  amour  d’huy  à parler  généralement  les  plus  doux , & plus 
gracieux  hommes  quon  puiife  voiraurefte  du  monde  ,&  c’eftchofe  fort 
alfeurée  qu’ils  font  plus  liberaux  qu’aucuns  autres  qu’on  cogpoilfe.  Leurs 
mœurs  ne:  font  pas  barbares  comme  celle  des  Turcs , des  Indiens , & des  Scy- 
thes leurs  voifms  ; ains  ils  font  gentils  au  poffïbles , s’addonnent  à tenir  en  leur 
pays  vne  fort  bellepolice,  & outre  ce  ne  mefprifent  pas  les  lettres.  Il  y abeau- 
coup  parmy  eux  qui  font  confommez»&  fort  fçauans  en  Medecine*  & en 
Aftrologie , & d’autres  qui  affeâdonnent  la  Poëûe , & y reüffiillént  en  telle  for- 
te , qu’on  trouueleur  inuentions  8c  leurs  façons  de  parler  du  tout  > ie  ne  dira/ 
pas  gentilles,  mais  admirables.  Y n PoëmePerfan  parue  nu  àdlome  entre  les 
mains  d’ vu  Cardinal  François  extrêmement  entendu  en  toutes  chofes , qui  fele 
fit  expliquer  > en  rend  fuififant  tefmoignage. 

Ils  s’adonnent  pareillement  au  commerce , 8c  aux  arts  mechaniques , & font 
vne  grande  quantité  de  draps  de  foye.Lesfreres,  fœurs , 8c  autres  parens  gar- 
dent vne  grande  amitié  entr’eux,&Fon  y fait  grand  eftat  de  la  noblelîé,en  quoy 
ils  font  contraires  aux  Turcs  qui  la  mefprifent,  & n’eftimentque  ceux  qui  fe 
rendent  recommandables  par  leurs  a&ions.  Ilyaaufli  parmy  eux  beaucoup 
d’hommes  illuftres , & qui  font  venus  d’vne  ancienne  tige,&  font  riches  de  1<5- 
gue-main:&  finalement  ilsdoiuenteftrede  beaucoup  preferez  aux  Turcs,  tant 
pour  le  regard  de  la  noblefte  ^ que  de  la  félicité , 8c  de  la  gentilleffe  de  Fefprit. 
D’auantage  ils  font  courtoisau  poftible  à Fendroit  des  eftrangers , 8c  leur  font 
vn  gracieux  accueil,&  les  traitent  félon  le  pays, le  m'eux qu’ils  peuuent:  mais 
ils  font  grandementiujeds  à la  j al  ou  fie.  A raifon  dequoy  les  femmes  n’ont  pas 
permiftion  de  fe  monftrer  aux  eftrangers , combien  qu’en  toute  autre  chofe  ils 
leur  donnent  tout  le  contentement  quelles  défirent,  & qu’ils  les  adorent  pat 
maniéré  de  dire , au  contraire  des  Turcs  qui  tiennent  leurs  femmes  comme  des 
efclaues.  Les  femmes  y font  merueilleufement  belles  ,&  y vont  fi  bien  parées 
pour  donner  encor  quelque  plus  grand  efclat  à cette  beauté , qu’on  ne  peut  rien 
voir  de  plus  agréable. 

Les  Perfans  fe  taillent  volontiers  emporter  à leurs  paillons  autant  que  gens 
qui  foient  au  monde , 8c  fe  plongent  dans  toutes  fortes  de  plaifirs,  cherilfant  le 
jeu  d’amour  fu r toute  chofe.  Ils  vont  magnifiquement  veftus  , font  ordinaire- 
ment parfumez, & portent  mefme  des  pierreries.  Ils  ont  ce  mal  heur , qu’encor 
qu’ils  efpoufent  plufieurs femmes , ils  ayment  toutesfois  les  ieunes  entans , & 
feruent  à la  pourfuitte  des  malles  aufti  ardamment , on  peut  eftre  plus  que  des 
femmes.En  quoy  ils  imitent  les  Turcs , & d’abondant  ilsont  des  lieux  detefta- 
bles  deftinez  à ces  voluptez , où  Fon  garde  de  ieunes  enfans  pour  cét  eifed. 

Leur  langage  eft  gentil  & fort  agréable, eft  pratiqué  par  vne  bonne  partie  des 
Cours  des  Princes  du  Leuant.  Ils  auoient  autres  fois  des  ekara&eres  particu- 
liers, qu’on  11e trouue plus  prefque  auiourd’huy  parmy  les  anciens  monumens. 
Mais  depuis  le  temps  qu’ils  ont  receu  la  fe&e  du  m^l-heureuxMahomet,  ils 
■ont  aufti  vfé  de  la  langue  Arabique. 

On  les  nomme  Ayames , on  Azamies , à caufe  de  FÂiïyrie , qui  porte  le  nom 
.d’Azamie,  comme  quelques-vns  eftiment.  Ils  ont  aufti  le  nom  des  Perfans  * à 
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taîfon  de  la  Prouince  de  Perfe,  qui  eft  la  principale  du  Royaume , 8c  celuy  de 
Chefelbas  , à caufe  du  bonnet  rouge  qu'ils  portent,  8c  encor  ils  s'appellent  So- 
phiens , pource  qu’ils  font  fous  la  domination  du  Sophh 

RICHESSES. 

O N faiét  vne  fi  grande  quantité  de  draps  de  foye  enPerfe  que  les  habitans 
du  Royaume  eci  ont  non  feulement  à îuffifance  pour  eux,mais  en  vendent  X 
encor  beaucoup  aux  nations  qui  fontmefme  afîèzefloignées  de  la  Perfe , veu 
qu’on  en  porte  par  tous  les  pays  du  Leuant , mefme  iufqu’en  Syrie.  Il  fe  faidt 
pareillement  enPerfe  grande  vente  & grand  trafic  de  perles , 8c  de  pierreries. 
~Ce  qui  rend  le  pays  de  Perfe  riche, c’eft  la  commodité  de  la  mer , par  le  moyen 
de  laquelle  on  y aborde  de  beaucoup  d’endroits  pour  aller  quérir  ce  qu’on  déli- 
ré. Mais  pour  particularifer  quelque  chofe  on  trouue  en  la  Prouince  de  Perfe 
des  efmeraiidès  que  les  marchands  acheptent  à bon  prix,  pource  qu’elles  ne 
font  pas  trop  claires;C’eftaufiii  celle  Prouince  qui  fait  part  de  fes  foyes  à beau- 
coup d’autres,  de  mefme  que  fait  PHircanie , oulepaysdeDiargument. 

LaBactriane  produit  auffi  des  métaux , 8c  quelques  pierres  precieufes,com- 
me des  efmeraudesjhyacinthes  , & chryfoUtes,dont  fes  habitans  tirent  vn  pro- 
fit remarquable.  En  la  Prouince  d’Arie  on  recuille  ienefçay  quelle  drogue 
femblableàla  myrrhe , que  les  Perfans  vendent  allez  bien  aux  étrangers  : de 
mefmeque  leurs  faphirs  noirs  & iaunes. La  villes  de  ChirmainenCarmanie  eft 
renomméeà  caufè  de  la  grande  quantitéde  draps  d’or  & d’argent  que  les  habi- 
tans y font  & débitent. 

Venons  maintenant  aux  reuenus  que  le  Roy  peut  auoir  /apres  auoir  veu  en 
quoy  confident  les  richelfes  de  fôn  peuple.  Véritablement  on  n’a  peu  fçauoir 
iufqifà  prefent  à quelle  fomme  montent  les  reuenus  de  ce  Prince,  veu  que 
ce&x  melrnes  qui  y ont  ellé  exprelfément  pour  s’enquérir  des  moyens  de  ce 
Monarque  n’en  parlent  pas  tous  de  mefme  forte.  Car  les  vns  luy  donnent  trois 
millions  d’or  de  rente , 8c  les  autres  cinq  millions.Toutesfois  il  y a deux  chofes 
qui  peuuentfaire  compremdre  aifémentque  ce  Princene  peur  edre  que  fort  ri- 
che rL’vne  ed  que  Tammas  Sophi  de  Perfe,  qui  regnoit  n’aguere,  ordonna 
qu’on  ne  leueroit  plus  la  gabelle  de  ce  qui  entroit  dans  fes  Edats  , & en  fortoit 
èc  cede  gabelle  montoit  à quatre  vingt  dix  mille  Tomans , c’edàdiref  pource 
qu’vn  Toman  vaut  vingt  efcus  ) àvn  million  huit  cens  mille  efcus:ce  qu’il  n’an- 
roit  fait  fans  doute  s’il  n’eut  eu  de  grands  reuenus  d’ailleurs  ,qui  l’eu  fie  n t cdn- 
uié  à^foulager  en  cede  forte  les  edrangers,  8c  fes  fujets  qui  fe  mefioient  du  tra- 
fic.L autre  chofe  ed,  que  tous  les  Edats  de  Perfe  font  diuifez  par  les  Perfans  en 
fept  Prouinces,  ou  pour  mieux  dire  generalitez,  dont  celle  d’Ifpaan  rend  fept 
cens  mille  efcus,  & celle  deSiras  autant,  qui  ne  font  pas  toutesfois  les  plus  ri- 
ches , veu  que  celles  de  Coralfan , 8c  Diargumem  les  furpalfent  de  beaucoup, 
don.,  iv ne  abonde  en  métaux  , 8c  en  turquoifes , 8c  Fautre  en  foyes. 

Mais  fi  quelqu’vn  demande  d’où  il  tire  fon  reuenu  , puis  qu’il  s’ed  dépouillé 
e la  gabelle  que  luy  pouuoît  apporter  Feutrée  8c  fortiedes  marchandifes  : ie 
uyrei  pond  ray  qu  il  le  tire  des  terres  de  fa  domination, de  la  dixme  des  früidb, 
au  profit  des  mines  & des  boutiques,  veu  que  «du y qui  veutdrefièt  vue 
outique  ou  vn  magazindequoy  que  ce  foit  eft  obligé  de  payer  certaine  fom- 
me au  Roy  toutes  les  années..  Ilreçoit  aufii  beaucoup  de  prefens  : des  prticu- 
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Üers , & des  dons  des  communautez  , & les  confifcations  & cliofes  fembîables, 
luy  apportent  des  femmes  aflez  notables, outre  les  tributs  des  Princes  fubjets. 
à fa  couronne , comme  celuy  de  Lar  , & quelques  autres,. 


FORCES. 

ÏEs  forces  de  ce  Royaume  conliftent  plus  en  la  valeur  qu'au  nombre  des 
^ hommes.  Il  y a;rois  fortes  deToldats,  Fvne  eft  de  ceux  que  le  Roy  entre- 
tient continuellement  presde  luy,Pautre  eft  des  Timatiots,  v eu  qu'il  avn 
grand  nombre  de  gens  de  cheual  , qui  en  leur  folde  ont  des  terres  qui  leur  font 
aflignées  pour  leur  entretien  à la  façon  des  Turcs.  La  troifieme  forte  eftd’e- 
ftrangexs  qu'on  tir^e  pour  de  Pargt  nt , ou  de  Gurgiftan , ou  de  T artarie.  Mais 
parlant  des  deux  premières  fortes  qui  font  proprement  du  Royaume  ,&  qui 
appartiennent  au  Rby,les  vns  & les  autres  de  fes  foldatsne-combattent  qu'à, 
cheual , d'autant  que  lors  que  les  armes  font  entre  les  mains  des  nobles  , il  n'y  a 
volontiers  guere  d'infanterie  : & de  là  vient  audi  que  les  Pe-rfans  font  entière- 
ment priviez  de  forces  maritimes.  De  forte  qu'encot  qu'ils  ayentd’vn  cofté  de  . 
lamerdeBachu,  & de  fautre  Golphe  Perfique , toutesfoisfils  ne  fe  fontiamais; 
feruis  d’armées  de  mer  ny  d’vn  cofté  ny  d’autre.  Et  mefme  bien  que  la  mer  de, 
Bachu  ait  hui&  cens  mille  de  longueur , & fix  cens  de  large  s toutes  fois  on  ny 
voyage  point  deirus,&fonne  void  en  tous  ces  lieux  depar  de  là  aut  res,  vaifleaux 
que  ceux  des  Portugais,,  qui  coftoyant  le  nuage  du  G olphe  Perfique  fe main- 
tiennent maiftres  ,par  le  moyen  des  flottes  qu'ils  tiennent  ordinairement  en 
Me  d’Ormus. 

Et  combien  quele  pays  abonde  en  metaux;>'&  en  trempes  excellentes.',  prin- 
cipalement la  Prouince  de  Coraflan,toutesfois  ils  n'ont  guered  vfage.defar- 
tillerie,&  encore  moins  de  pratique  de  fortifier, debatre,d'affieger,de  garder,. 
& de deffendre  vne.place,  pource que, toutes ees chofes  iont propres  defmfan- 
terie,  au  lieu  qu’il  appartient  à la  cauaierie  de  combattre,  en  campagne  , miles. 
Rerfes  font  certainement  capables  de  faire  plufieurs grands  effeds. 

Outre  ce  la  milice  Perfane  a vn  autre;defaut  important,  qui  eft le  manque- 
ment d'vnion,  & cefte  diuifion  procédé  dedeux.caufes  ,fvne  eft  lagrandeur 
des  Princes , qui  eft  ordinairement  accompagnée  d’orgueil , & d'opiniaftrifet 
Fautre  eft  la  difficulté  de  laconduitte,  & des  voyages  :&  ce  defaut  vient  du 
manquement  des  eaux  & des  riuieres  nauigables.  Caries  riuieres  de  Perle  font 
telles  qu’on  ne  va  point  delfus , ou  fi  Pon  y va  c'eft  fi  peu , que  ce  n’eit  P^s 
fe  qui  pu ilfe  grandement  feruir.  Toutes  ces  riuieres  courent , ou  au  Goxphe 

Perfique , ou  à la  mer  Cafpie , lardant  le  pays  du  milieu  fans  eau  , a ration  de- 
quoy  elles  feruent  peu  pour  voir  les  forces  desPerfans,  & les  mettre  erilemr 
ble^  veu  que  le  milieu  du  Royaume  demeure  fec,  & n'y  a aucune  riuiere  qui 
foit  commune  prefque  atout  FEftat  comme  pourroit  eftre  la  tiuiere  de  Loir 
reà  la  France  ,1e  ho  à la  Lombardie,  la  Yiftuleà  la  Pologne,  la  Scheldeala 
Flandre.  Tl  v a outre  ce  force  deferts , & montagnes  qui  trauerfent  & d muent 
le  pays  : à raifon  dequoy  ce  Royaume  eft  fort  femblable  à PEipagne  , ou  u n y 
a point  de  riuieres  de  grand  trafic , fi  ce  n’eft  aux  extremitez,  ou  il  y a force 
montagnes , & beaucoup  de  contrées  comme  defettes  à caufe  de  leur  ieche- 
Me.  ToutesfoU  la  nature  v oulant  ayder  au  commerce , & à la  commodité  de 
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la  vie  hiïmaîne,a  pôurueu  la  Perfe  aux  lieux  qui  manquent  de  tiuleies  nauiga- 
blesse  chameaux  qui  font  du  tout  propres  à porter  la  charge,  veu  qu’ils  Fendus 
rent  beaucoup  plus  pefahtequ’vn  chenal,  &:  durent  plus  loguementà  la  peine,' 
ear4e chameau  portera  vue  charge  de  mille  liures , & continuera  fou  voyage 
Fefpace  de  quarante  iours  & dauantage^c  pource  qu’il  doit  aller  par  ces  lieux 
fecSjteis  que  la  Lybie,FArabie  & la  Perfe , ouFeau  h,  la  pafture  manquent , il 
ne  boit  ordinairement  que  de  cinq  en  cinq  iours  vne  fois,&  en  vn  befoin  il  de- 
meurera fept,  voire  dix  iours  entiers  fa*is  boire  : & pour  le  regard  du  manger, 
apres  qu’on  Fadefchargé,il  luy  fuffit  de  manger  vnpeu  d’herbe, ou  de  branches 
d arbres, tellement  qu’il  n’y  a point  d’animal  qui  dure  dauantage  à la  peine, ou 
qui  foitde  moindre  defpence.  A rayfon  dequoy  il  eft  fort  propre  pour  les  pays 
fecs  de  l’Afie  & de  l’Afrique , où  les  hommes  ont  grande  faute  d’eau  5c  de  vi- 
ures:de  forte  que  les  chameaux  n’en  ayans  pas  grâd  befoin  pour  eux, en  penuent 
'portergrande  quantité  pour  leurs  maiftres.il  y en  a de  trois  fortes, les  v ns  font 
petit5,&  ne  feruentque  pour  porter  les  hommesdes  médiocres  ontdeuxbolfes, 
défont  encore  bons  pour  porter  des  charges,  les  plus  grands  & plus  gros  fout 
ceux  qui  portent  iufques  à mille  liures. 

Pour  le  regard  du  nombre  de  gens  de  chenal  que  le  Roy  de  Perfe  peut  met- 
tre en  campagne, on  Fa  veu  aux  guerres  qui  fe  font  palfées  entre  îftnaël , & Se- 
lim  premier  de  ce  nom  Empereur  des  Turcs  :&  encor  entre  le  mefmelfmaël, 

& Soliman  , & entre  Godabande  & Amurat  troiftefme  ,veu  qu’aucun  des, 

Roys  n’a  iamais  mis  enfemble  contre  les  Turcs  plus  de  trente  mille  cheuaux: 
mais  armez  en  telle  forte  qu’ils  n’ont  iamais  craint  larencontre  d’vne  beau-  ^ 
coup  plus  grande  armée.  Ceux  qui  font  plus  aifez,  & plus  riches  s’arment  ainft 
que  nos  hommes  d’armes  : les  autres  qui  font  les  deux  tiers,  fe  contentent  de 
falades , de  mailles  dt  d’efcus  , 5c  fe  feraient  tantoftde  farc  , tantoft  de  la 
lancer 

Le  Sophi  confine  du  Tenant  auec  les  Mogores, du  Septentrion  auec  les  Tar- 
tares  du  Zacatay, du  Ponant  il  ale  pays  du  Turc  qui  le  borne  par  vn  long  efpa- 
ce,  & le  Midy  a le  Royaume d’Ormus, autrefois  tributaire  des  Sophis , 5c  pour 
îe  prefent  dm  Roy  d’Efpagne.  * 

Il  n’a  guerre  aifaire  auec  les  Mogores , pource  que  de  mefme  que  la  France  §c  x vr' 
FEfpagne  ne  fe  peuuent  offencer  Fvne  Fautre,  àcaufe  que  les  paftages  font 
eftroits,&  quefaffiettedes  frontières  eft  afpre  5c  fafcheufe:fi  bien  qu’elle  rend 
difficile  la  conduitte  des  viures  5c  Fentretiendes  armées  : ainft  entre  les  confins 
des  Indes  5c  de  Cambaye  occupez  par  les  Mangores , 5c  par  les  Perfans , il  y a 
des  montagnes  Ôc  des  deferts,qui  ne  permettent  pas  que  Ces  Princes  fe  puifient 
attaquer  Fvn  Fautre , au  moins  auec  de  grandes  aimées  : principalement  à caufe 
que  la  caualerie  en  laquelle  conftftent  les  plus  grandes  forces  des  vns  ôc  des  au- 
tres , ne  fe  peut  manier  aifémentendes  lieux  eftroits,  5c  en  des  palfages  fi  mal 
aifezéToutesfois  ils  combattent  aux  frontières  de  Cabui,&  de  Sableftan  , dont 
quelques  Princes  Mogores  fe  font  rendus  maiftres. 

Le  Sophi  ne  confine  pas  immédiatement  auec  le  grand  Cam , d'autan*-  qu’il 
y a entr  eux  d’eux  premièrement  quelques  Princes /puis  vn  grand  defert,  & ii 
femble  quelariuiere  d’Oxe , ou  d’Abian  ait efté de  tout  temps  deftinéepouc 
feruit de  botne  a fon Empire.  Cefte  riuierenailfantau  pays  de  Sableftan,  fous 
la  montagne  de  Dalanguer  ? apres  vn  fort  long  cours  ± durant  lequel  elle  croift; 
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oL-a adement,àc  aufe  dVn  grand  nombre deriuieres  qu’elle  reçoit,  fe  defgorge 
dans  la  mer  de  Bachu,&  vient  à fe  feparer  du  cofté  du  Nord  le  Sophi  du  Zaca* 
tay . Or  le  Sophi  n’a  jamais  eu  khardieife  depafter  cefte  riuiere,  & Saba  Roy 
de Zacatay  l’ayant  paffée  futdeffait  parlfmaëlen  vne  grande  Bataille.  Gyrus 
Roy  de  Perfe  ht  faire  fur  cefte  riuiere  vp  Pont  fur  lequel  il  paffaauec  vne  gran- 
de année,  voulant  aller  contre  Tomyris  Roynedes  Scythes * qui  le  mirent  en 
pièces  auec  tous  fes  gens. 

Le  Sophi  confine  auee  le  grand  Turc  par  toute  la  longueur  Occidentale  de 
fon  empiretc’eft  à fçauoir  depuis  la  mer  de  Bachu  iufques  au  Colphe.de  Saute, 
qui  eftl’efpace  prefque  de  quinze  degrez,  & véritablement  il  n’a  point  d’en- 
nemy  plus  dangereux,ny  qui  luy  doiue  donnerplus  de  ctainte:v eu qu’autant  de 
fois  que  le  Turc  eft  entré  dans  fon  pays, il  a toujours  fait  quelque  perte,  excep- 
té depuis  quelques  années  que  le  Sophi  a chauffe  les  efperons  au  Tut eilà 
rapporté  des  vi&oi res  fîgnalées. 

Toutesfoisonpeutdirequecequi  eaufoit  tant  de  pertes  au  Sophi,  c’eftoitfa 
façon  de  mener  la  guerre,  d’autant  que  s’afteurant  fur  le  nombre  & la  valeur  de 
fa  cauakrie,&  fur  fon  artillerie, & fes  munitions deguerre, il  ne  faifoit  nuleftat 
des forterefîes,  ainsminoient  celles  qu’ils  prenaient,  faifoient  peu  d’eftat  de 
celles  qu’ils  auoiest  retenues, iugean-t  que  celuy  qui  employé  fes  forces  à la  cô- 
feruation  des  places, "ne  peut-eftre  gueres  fort  en  campagne.  Mais  depuis  eftas  - 
contraints parla  neceftité  ils  fefont  fbrtifiezdetoui.  coftez,  ontdreffé  bonnes 
places  aux  lieux  depaffage,& en  ceux  qui  eftoient  propres  pourcét  eft ed , 
ontbafty  des  Citadelles  aux  villes  d’importance,  les  pouruoyant  de  canons,  de. 
foldats,&  de  tout  ce  qui  leur  eftoit  needfaire. 

Q^ant  aux  Portugais  d’Ormus  il  n’a  rien  à demefler  auec  eux  , pource  qu'iî 
n’a  point  de  forces  maritimes  fans  lefquelles  on  ne  fçauroit  recouur  et  ce  Rb- 
yaume,&  d’ailleurs  les  portugais  n’ont  moyen  de  faire,  des  conqueftes  auant 
en  terre.Et  mefme  le  Sophi  T ammas  eftant  vne  fois  pouffé  à Fentreprife  du  Ro  * 
yaume  d’Qrmus,demandaquelïeschofes  naifloient  en  cefte  Ifle,  û c’efioient 
des  grains,desraifins,desfruiâ:sou  quelqu  autre  chofe,&  ayant  appris  que  ls 
terroir  de  ce  pays  eftoit  fterile,&  que  tout  y manquoit,mais  que  le  trafic  de  la 
marchandife  qui  rendoit  ce  Royaume  riche, luy  pourrait  apporter  de  grandes 
commoditez,  il  s’en  moqua, difant  qu’il  auoitdonné  à fon  peuple  quatre  vingts 
& dix  mille  Tomans  de  pareille  nature,qui  venoient  dans  fes  coffres  toutesles 
années. 

GOVVE.  RNEM-EN  T. 

IE  faut  aduoüer  que  les  Perfans  font  gouuernez  plus  politiquement  que 
tous  les  autres  Mahometans  dont  on  peut  auoir  cognoillance  , & que  la 
puiffance  Royale  eft  véritablement  mieux  réglée  par  my  eux,  quelle  n’eft  en 
aucun  Royaume  de  leur  fe&e.  Car  on  fçait  allez  que  prefque  tous  les  autres 
Roys  exterminent  la  nobleffe , & fe  feruent  des  efclaues , & mefme  font  mou- 
rir leurs  freres , ou  bien  les  aueuglent.  Mais  la  noblefle  eft  grandement  efti- 
mée parmy  les  Perfans.  Les  Roys  traiftent  gracieufement  leurs  freres , & ont 
ordinairement  foubs  eux  des  Princes , qui  font  riches  & puiflans  , ce  qui 
n’eft  pas  parmy  les  Turcs  , qui  ne  peuuent  nullement  fouffxrr  la  Noblefle 
en  aucun  lieu  > & ne  permettent  qu’aucun  demeure  Prince  , ou  Seigneur  de 
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quelques  pays, au  contraire  fitoft  qu  ils  font  les  plus  Forts  ils  devront  le  monde 
des  maiftres  ïîaturéls , & mettent  en  leur  lieu  des  gens  venus  de  peu , qui  n’en 
deuiennent  pap  Seigneurs  : mais  ’gouuerneurs  feulement , qui  peuuent  eftre 
changez  à touçë  heure.  En  finc’eftchofe  a'fteurée,,  que  ce  Royaume  eft  telle- 
ment policé,#  fi  bien  conduit,que  fon  gouuerne nient  ne  cede  pointà  celuy  des 
principaüfez  de  noftre  Europe , à ce  que  difent  ceux  qui  y ont  efté , & qui  ont 
confideré  les  façons  de  viure  de  ce  peuple  : Maislemal-heur  atoufiours  eftétel, 
qu’aucun  n’a  pris  la  peine  de  fpecifier  lafaçon  de  cegouuernement,  deforte 
que  ce  defaut  caufera  que  nous  n’en  pourrons  difcourir  qu’en  general , fans  en 
particularifer  aucune  chofe. 

RELIGION. 

A Près  la  mort  de  Mahomet  autheur  delà  rnal-heureufefe&e , qui  a pourle  * 
iourd’huy  fi  grand  cours*  par  le  monde , Alli , Abubequer,  Omar,  & Od- 
man  fes  parens  efcriuirent  chacun  pour  foy , d’autant  qu’il  n’y  eut  aucun  d’eux, 
qui  ne  fe  pretendift  fon  vray  fucceifeur.  Et  ce  débat  fut  la  fource.de  quatre  fe- 
ctes  principales  : Alli  fut  autheur  de  celle  qu’on  nomme  Imemie,qui  fut  fuiui-e 
des  Perfans , des  Indiens,  de  plufieurs  Arabes  ; & des  Gelbins  d Afrique.Q^nt 
aux  autres  fe&es, i’en  ay  remis  le  difcours  au  récit  de  la  Religion  des  Turcs,où 
i’ay  refolu  d’en  parler  amplement , & tout  au  long.  Les  Perfans  ont  plus  du 
raifonnable , & du  naturel  que  les  autres , & fe  font  mis  en  réputation , quand 
à leur  fede , prefque  de  noftre  aage , comme  nous  auons  ja dit,  par  la  valeur 
d’Jfmael  Sophi,qui  fe  difant  eftrede  la  race  d’Alli  mit  fa  fede  en  crédit,  dé- 
nonça la  guerre  à fes  voifins  qui  ne  la  voulurent  accepter.  Il  portoit  le  turban 
rouge  auec  douze  pointes,  en  mémoire  des  douze  fils  d’Ocen  , fils  d’Alli , Sc 
voulut  que  tous  ceux  qui  le  fuiuroict  le  portaflentde  mefme.  Beaucoup  de  gens 
fe  rangèrent  afafuitte  &fede,  & principalement  tous  ceux  qui  habitent  entre 
a Euphrate  Ôc  FAbian,  & la  mer  Cafpie,  & le  Golphe  Perfique  : Pe  forte  que 
depuis  tous  ces  peuples  fe  font  ar  reliez  à celle  opinion. 

Il  y a auiïï  en  FEmpire  du  Sophy  quelques  luifs , dont  les  predecefteurs  de- 
meurèrent en  Aftyrie5lors  qu’Eidre,&  Nehemie  ramenèrent  fe  relie  en  la  terre 
iainde,&  ceux-cy  qui  s’arreftent  en  ce  pays-là  efleurent,  comme  dit  Orige- 
ne,yn  chef  de  la  maifon  de  Dauid,  & nommèrent  chef  des  bannis,  puis'ils 
aftirent  vne  ville  fur  le  bord  de  FEuphrate , & le  nommèrent  Neardée , qui 
veut  dire  fleuue  de  fcience. 

Il  y a pareillement  en  Corafan  Prouince  de  Perfedes  Melchites  , qui  retiens 
nent  toutes  les  erreurs  jadis  condamnées  par  les  Grecs  au  ConciledeTlorence, 
& ceux-cy  obeyftent  au  Patriarche  d’Antioche. 

Us  y trouue  aufti  des  Neftoriens  introduits  en  Perfe  , fuiuant  Paul  Diacre, 
par  la  malice  de  Cofroé  Roy  de  Perfe,  qui  voulant  faire  defpic  àFEmpereur 
eraclie,  par  qui  il  auoit  efté deffait  & mal  mené  , faccagea  toutes  les  Eglifes 
des  Ghreftiens  qui  eftoienten  fesEftats,  en  ayant  chafte  les  Catholiques, mit 
en  leiii  places  les  Neftoriens,  qui  fe  font  meilez  parmy  les  Aily  riens,  le*  Mefo- 
potamiens,lesMedois&  les  Parthes. 

Ilyaauffi  beaucoup  de  Ghreftiens  Arméniens  qui  font  pafTez  en  Perfe  de 
crainte  des  armes  Turquefques,  & ceux-cy  ont  deux  Patriarches, dont  Fvn  qui 
eft  recognu  en  la  haute  Arménie  demeure  au  mon  .1  Itéré  d’Ecmeazin  près  de 
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la  ville  d’Eruan  en  Perfe, F antre  qui  eft  obey  en  la  baffe  Arménie  fe  tient  en  la 
ville  de  Sis  en  Caramanie.  Mais  nous  remettons  à parler  de  leur  creance  au 
difçours  des  Religions,  qui  fe  trouuent  dans  les  pays  du  grand  Turc.  Voila 
tout  ce  qu’on  peut  dire  des  Religions  des  Perfans  3 qui. font  tellement,  ennemi  s 
des  Turcs , qu’encor  qu’ils.  ,reçognoiflentr  tous  deux  Mahomet  pour  premier 
autheur  de  leurs  fedes , toutesfois  ils  ne  hay  lient  pas  moins  ces  barbares  , que 
nous  faifons , & Fon  eftime.  que  files  Princes  Chreftiens  eulfent  fait  plus  d’e- 
ftat  de  FAmbaflade , que  le  Sophi  mandaen  Europe  ces  années  paflees , qu’ils 
ne  firent , il  y euft  eu  quelque  efperance  de  réduire  peu  à peu  ce  Prince  à la  foy 
Chreftienne, 
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DES  ROIS  DE  PERSE 

SELON  QVE  LES  A VT  HE  VR  S 
Grecs& Latins  en  ont  c'ait. 


SOMMAIRE, 

Roniqve  abrégée  des  Bpysde  Ver  Ce  félon  U Ste.  Bible  Vhdon  & autres  Antheurs, 

% Autre  cbiomquç  abrégée  félon  Herodore,Xenopbon  autres  beaucoup  plus 

^ ample  que  la.  precedente  5 . Cyrus  ruine  la  Monarchie  des  Medes , Cf  efiablit  celle  des  f erj  es, 
4.  H»  finir  e de  Daniel  iette' dans  lafsffe  aux  îyonsff  pourquoy  les  In  fs  ont  permijfiion  de 
bafiirdeur  temple, Cyrus  cotiquefieîa  y die  prend  Crefus  Boyd' icelle  fjtt  la  gueue  aux  Scy , 
thés, de f quels  il  fut  vaincu  fa  mort. 5 . Son  Eloge  fut  le  premier  appelle  le  Roj>  des  Boys  . ap- 
porta aux  Verjes  Vvfage  de  la  robbe  lorgne  & delà  Thare  filon  quelques  vns  6 Cambifes 
copquejie  C Egypte  fait  tuer  on  fre-te  Smerdufes  facrileges  tf  fa  cruauté  .finalement  fa  mort, 
y,  S mer  dis  vu  des  Mages,  fe  faicl  recegmijire  four  Boy  Cf  comment  il  fut  defcouuert.  8. 
Comment  Darius  Mifiafievinta  la  Couronne  de  Per  fe.  fes  reglemens  & fis  conque  (les,  refla- 
blit  la  fotmraine  famficaiure  entre  les  l uifs  fia  grande  armée  quil  préparait  pour  fondre  fur 
la  Grèce,  fi  la. mort  nel  eufi preuenu.  9.  Xerxes  déclaré fnccefftnr  defon  pere  a caufe  qu  il 
tfioit  né , fin  pere  efiant  B°y>&  les  autres  frétés  auparauantfil  cbafiie  rigoureufement  les  E- 
gyptiensqui  se  fiaient  reuolte^fa  put ff ante  armée  tant  partner  que  par  terre , pour  ruiner  h 
Grecefies  défaites 'Zf  fa  mon.  lo\  Prétentions  d*Artaban,  fa  mefihanceté  defcotmrte , & 
fin  cha fliment.  1 1 .Artaxerxes  prend  la  vengeance  de  la  mort  de  fin  pere  Xerxes,  tnuoye  vne 
arm.e  de  30000.  hommes  contre  les  Egyptiens;. r tnuoye  Efdras  en  lerufalem  , & luy  fit  de 
grandes  sourto  fies,  les  Egyptiens  je  codent  le  iettg  de  la  domination  des  Per  fis,  Cyrus  fils  de 
Darius  fiant  pri fin  nier  CT  pour  qmy  fin  quel  temps  mourut  Darius  le  Bafiard,  la.  Cyrus  fe 
faune  de  la  pri fin  fies  perfections  de  ce  P rince  & fa  mort,  Artaxerxes  Mm  msn  ame  la  paix , 
&tafche  de  mettre  les  Grecs  d’accordentr  eux. 13.  Les  Juifs  ne  fe  potiuans  accerdcriDarit0i 
Occhtts  enuoye contr  eux  Bagêfe  qui  leur  impofe  tribut.  Origine  des  lutfs  Abr «nains , re usité 
d Artabayp:  0°  fa  mort  caufe  que  le  pays  À Egypte, Vheni fief  Chypre  retourne  vus  la  domi- 
nation des  Ver  fis.  Darius  & fesenfans  empoijonnerfiar  Bagoas.jq., Darius  defiolhlL  d-  fin 
Impire  par  Alexandre  le  grand , Cf  en  quel  temps.  15 . Quand  Cf  comment  le  Royaume  de 
Ver  je  retourna  enfin  ancienne  (flendeur.  Origine  d*  Art  araxe&  fa  grandeur  ,perd  vne  batail- 
le contre  l Empereur  Alexandre  Marnée  fijl oit fort  versé  en  la  feience  des  Mages. \6.Sapore 
Conque  fie  vne  partie  de  la  MefipotamiepZf  plufieurs  villes  furies  Romains.,  perd  vne  bataille 
contre  l Empereur  Gordian  , en  gagne  vne  antre  contre  V dltrian  où  il  priât  cet  Empereur 
prifinnier  ,Odenal  Boy  des  P armimiens  dejfaiiï  Sapore  en  vne  grande  bataille  qui  luy  em- 
fefcha  Ij  corn  de  fes  conque  fies,  1,7.  (Sardane  fai  ff  paix  auecl  Empereur  1 rebus . C&m  re- 
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connus  fi  furies  Vtrfis  la  Mefopotdmie.  iZ.Nar fée  homme  degrandts  tntreprifes  vaincu  par 
MdximUncn  vue  & grande  & notable  bataille, quiruina  les  affaires  des  Vetfes.\a.Miflu- 
U couronné  dés  te  y entre  de  fa  mer  e,Sapore  grand  enuemydes  cbrefiiens  obtint  hui  B fors  la 
Vtfioire  contreT  Empereur  Confions  mais  il  fut  vaincu  en  Armeme  par  Ar face  Refait  l'*r~ 
snéede  [ttltan  T Apofiat^: fait  la  paix  arnci  Empereur  lottian.to.ûifëutes  plurlafucctf- 
Jion  delà  couronne  de  Per fe  entre  les  evfans  de  Sapore,  crtêame\d'  Artaxerxes.iu fdigerres 
tuteur  du  ieune  £ mpereur  ibeodofe  & les  bas  offices  qu’il  fit  'a  foa  pupille,  il  perfecuta  du  com- 
mencement les  C brefiiens  mais  enfin  il  sappaifa  à laperfuafwn  d’Antioque  , le  Gouverneur 
du  ieune  Empei  enr  ( hrefïten  fin  fils  qui  eftoit  demoniaqne gaery  par  les  prières  du  bon  Eue  f- 
que  Matbunfe,n  Ver  une  perfecnte  les  Cbrefiiens  vaincu  par  Ibeodofe  le  terne, qui  amjle  la 
perfecut/o  paix  entre  l’Empereur  & luy.ii.  Guerre  entre  P erofe  les  Euthulttes , origine  de 

ce  peuple  .1  erofe  rend  hommage^  nue  fidélité  au  Roy  de  s Emhalites  fa  perfidie  qui luy  confie 
la  vie.  2 3 Paient  je  rend  tributaire  des  Eutbalitts  , Cauaàe  en  fecou'é  le  ioug  cruauté  de  ce 
Prince  & fin  < fi?  ange  ordonnance  peur  rendre  les  femmes  commune  s.  24.  Les  regens  du  Ro- 
yaume de  Perfe d.uoient  cjlre  du  ^oyal  confetl  de  Guafanafiadé fur  ce quon feroit  de  Caua- 
de, délivrance  de  ee  Prince  par  le  moyen  de  fa  femme  de  Seosé  fi  retire  devers  l’Empereur 

Anaflafe  fecouru  parle  Raj  des  Eutbalitts /entre  en  poffefif  io  de  fin  Royaume  ,difi  ofe  dTce- 
luy  devant  fa  mort  pour  qnoy  il  s adoucit  contre  les  Cbrefiiens.  25.  CofnUddomé  aux  lettres 
honore  les  gens  de  fçatmr  fit  U guerre  al  Empereur  Infiim  an  ,auec  lequel  il  fut  contraint  de 
faire  la  paix  appelle  e la  paix  fans  fin  qu'il  rompit  incontinent  fiejfait  plufieursfois  par  Beli- 
faire  meur  de  regret ,dr  pour quoy.z  6, Guerre  de  Hormifda  contreles  Romains  grande  & no- 
table deffaite  à Hormifda  par  l Empereur  T ibete. autre  deffaite  notable  aiceluy  par  Vbilipi- 
qm  Capitaine  Romain  perd  Nifibm, & vne  partie  de  là  Mefopotame  & la  ville  d*  A? feme- 
lle,rend  les  Turcs  fes  tributaires, déposé  de  fin  Royaume  cruauté  execrable  de  Cefroé  envers 
la  femme  & les  enf ans  de  fin  pere  quil  fait  mourir  à coups  de  ha  fit.  2 7.  Confiiration  contre 
Cojroe  qui  fi  fauve  pour  avoir  invoqué  le  Dieu  chrefiien, remis  en  fin  Royaume , hi foire  re  • 
marquable  des  Turcs}marque^d3vne  Croix  fur  lefront.prend  les  Cbrefiiens  peur  garde  de 
foncorpsCHarse  fer  emlte  contre  T Empereur  Vh&cas  fecouru  par  Cefroé.  2 S T orne  la  Mefope. 
tamie&pays  Syrien  conquis  par  Cefroé  Ja  P ale  fine,  Arménie,  Capadoce;  C alatie , & Pa- 
phlagonie les  villes  d Edeffe  & Ca'peffe  C effarée  de  Gapxâcce/s‘  la  ville  de  Damas  avec  la 
S te.  Cite  de  lerufalem emportais  Ste.  Croix  en  Perfe, défait  finalement  par  l’Emptronr  Era - 
clius  f en  fils  le  faire  mourir  enprifon  au  pain  & iï  lcau}Siroé  delivre  tonslos  Cbrefiiens  ca- 
ptifs qui  efioienten  Perfe.iç  ®es  Roys  dsPerfiCMabometans  cbaffe^  par  les  Tar  tares , Ta- 
merlan  fe  fai  fl  Seigneur  de  la  plufpart  de  l Orient  , Vfun  Cbaffan  dejeendu  de  Ta- 
•merlan  50  Vfun  C baffan  effsufe  la  fille  dsT  Empereur.  Trebifonde  donne  fa  fille  h’Secaidar* 
fawfletede  vie  de  la  femme  d’y fin  C baff m les  guerres  de  ce  Prince  contre  T Empereur  7 urc 
M abomet  fieffait  par  eux  & fan  fils  Zogneloccir , remire  d'VguelyMehemec  contre  fmpere  qui 
fe  retire.  vers  lesTurcs.rufe  d Vfun  chaffan  pour  fe  deffaire  de  fin  fils.  ^uHifioire  tragique  de 
la  mort  de  lacub  Vatifba  de  fa  femme  & de  fin  fils  Secaidar  prend  les  armes  contre  fin 
Piinu.^i  Deffaite  & mort  de  Sicaidar  nourriture  dTfmael  Sophy  fa  premie  r entreprifi  s 
mauvais  ordre  a yilumut  Roy  de  Per  fe  b 1 taille  contre  luy  &le  Sophy  qui  tbtintU  vifloiye , 
prend  Tattris  & fa  grande  cruauté  me fme  envers  fa  propre  ners]iJfmxel  prend  Je  Turban 
7 ouge  don  efi  venu  le  nom  de  Kalcebas  , vifl oired’ /fmael  contre  TŸlaraê  Can  , conquefie  le 
Diarbet  fis  rufts  pour  fi  deffaire  des  principaux  feigneursdu  pay s9  conquefie  la  meilleure 
partie  de  la  Syduhe  tue  le  Roj  de  fa  propre  main,autre  deffaite  de  Murat  Can  , les  Tana  es 
fut  la  guerre  au  ophy  prend  •!>  umacbia  & la  Cite  de  Der  banc, amour  des  f ildats  envers  ’f- 
\ir>  a el  quelle  deuife  il  fai  put  mettre  en  fa  moymoye  Solim  Empereur  des  Turcs  fait  laguc  ve 
\àjfm«dquifuila  aaufede  T inimitié  de  ces  deux  Princes  > bataille  de.  Zalderane  yen  lie 
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far  le  Sophi.fdms  rdJugée  pdr  Sehn  5 4 .Re  usité  d Vlama  Terfe  contre  tdmds,  conquefîe 
de  c oliman  fur- les  perfes , qui  fe  rend  maifirede  Infinie  & Mefopotamie  , prend Bagadet 
& ravage  deux  foi  s Tamis  jon  ytmk  dtjfaiffe  par  Deliment  Capitaine  de  P erfe.^q.  ï\ufe 
d fma'elcaufede  luyfa.re  perdre  le  Royaume  <J  la  vie  Conquejles  d'yCmurat  Empereur 
des  T mes  fur  Mahomet  dit  l aueugle.  Dejfaifte  des  Turcs  par  jlbas  \oy  de  Perfes , qui  en- 
wye  iles  ^mbajfadturs  a l'  Empereur  Rodolphe. 

c hroniques  des  Ko  y s de  Terfejelon  fcSaintte  Bible  > Idhtlon. 

0*  autres  Autheurs. 

Ne  or  e que  parlant  des  autres  nations  on  a iufques  icy  tenu 
cet  ordre  de  deferire  non  feulement  la  ïîtuation  des.  Prouin-  » 
ces  , mœurs , & Religions  des  peuples , leurs  forces , leurs  ri- 
chelfes  & chofes  p‘  us  rares  qui  fe  retrouuent.entt'elles  : mais 
auffi  de  traiderfommairement  des  Princes  qui  leur  ont  com- 
mandé , de  leurs  guerres  & conqueftes,  aceroiffement , chan- 
gement, ou  dccadence  r il  fembloit  qu’011  feroit  tort  à la  nation  des  Perfes , û 
a>  ant  autrefois  tenula  Monarchie  dePVmuets  commandant  encorà  pre-. 
fent  à de  h fieres  & puifi'antes  nations,  on  palfoit  foubs iilence  leurs  plus  ligna- 
is adions  & les  noms  des  Princes  qui  luy-ont  commandé,  comment  encore 
leur  ieigneurie  a ellé  fouuent  changée  de  famille  en  autre,  au  moins  félon  que 
en  vn  tel  elloignement  dans  vneiî  profonde  antiquité  & la  diuerfité  des  opi- 
nions que  les  plus  anciens  & modernes  autheurs  ont  tenues  fur  ce  fujed , le 
pourront  permettre. 

Or  entre  les  Modernes  il  fe  trouùevn  Efpagnol  nommé  Teixiere,  lequel 
ayantleuvneHiftoirePerfienneefcriteparvn  nommé  TurikMikon,  Perfe 
de  nation,  en  a fait  vnfommaire,  par  lequel  il  fembleauoir  efclarcy  & deduy 
en  bon  ordre  la  fucceffionde  ces  grands  Princes , depuis  l’origine  de  celle  Mo- 
narchie., iufqii’à  prefent'.:  Mais  d’ailleurs  c’ell  auec  vnetelle  diffemblance  de  - 
tout  ce  qu’en  ont  eferit  les  Autheurs  qui  l’ont  précédé, qu’il  ell  tres-difficile  de 
les  accorder,  & neantmoins  on  ne  fera  peut-ellre point  vn  mauuais  iugement 
de  croire  qu’il  a le  plus  approché  de  la  vérité , & que  s’il  contredit  en  quelque 
chofe  tanta  ce  qui  en  ell  eferit  en. la  fainde  Bible,qu*ailleurs,c’eft  plusA  caufe 
du  changement  des  noms  que  chacune  nation  a voulu  conuertir  en. fa,  langue, 
que  des  perfonnes,ou  des  adions  qui  fe  font  palfées  durant  le  temps  ou  moins 
contenu  aux  liures  fainds  : Catpour  les  autres  elles  y font  fouuent  bien  diffé- 
rentes. Toutesfois  pour  contenter  l’efpritde  ceux  qui  adiouftent  plus  de  foy  à 
la  Chronologie  & Genealogie  de  ces  Princes  ,defcrite  par  l’antiquité:  On  a 
pense  qu’il  elloit  plus  à propos  d’en  faire  premièrement  la  defeription  le  plus 
fuccindement  qu’il  fera  polfibl,  félon  ce  qui  en  a ellé  tenu  iufques  icy,  puis  y 
adiouller  les  relations  de  Teixiere, afin  qu’on  puilîe  plus  nettement  iugerquel- 
le  Foy  doit  ellre  adiouftée  aux  vns  ou  aux  autres,  me  referuant  neantmoins  d’y 
adiouller  félon  les  occurrences , non  pour  contredire  FAutheur  de  Teixiere:  2 

niais  pour  quelques  adions  notables  qui  pourroienc  auoir  elle  obmifes,fignam- 
ment  contre  les  Turcs..  Et  d’autant  que  Philon  & MetaRhenes  Autheurs  an- 
ciens,font  de  differente  opinion  auec  lesGrecs,&  neantmoins  s’accordent  à ce 
qui  s en  trouue  en  la  fainde  Bible  :ll  fera  bien  à propos  de  rapporter  icy  ce 
qu’ils  en  difent,à  fçauoir  que  Cyrus  ayant  conquis  le  Royaume  des  Medesfur 
Alliages , laiffa  le  Royaume  des  Medes  à fon  oncle  Darius , auec  l’aide  duquel  ; 
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ilprit  Babylone  & tranfpotta  la  Monarchie  Aflyrienne  aux  Ferfes.  Deux  art$ 
apres  ledit  Darius  retourna  en  Medée&  Cyrus  régna  feul  enBabylone  & de- 
puis ay ans  entrepris  de  faire  guerre  contre  lesvScythes,iBlailfa  fon  fils  Cambi- 
fes Roy  en  fon  abfence,felon  la  couftume  desPerfes,qui  eftoit  de  donner  Roy 
au  pays  le  plus  proche  du  fangdcceluy  qui  eftoit  Roy , quand  ce  Roy  mar- 
choit  pour  faire  guerre  à quelque  nation  eftrangere,qui  pourroit  eftrc  la  caufe 
pourquoy  ces  autheurs  ne  mettent  point  Cambifes  en  Fordre  fuccefiifdes  Mo-= 
marques  & qu’il  n’eft  aufti  parlé  de  deux  frétés  Mages  qui  vfurperent  fraudu- 
leufement  FEmpire  , comme  il  fêta  dit  en  fon  lieu  & ne  durèrent  que  peu  de 
mois , Darius  fils  d’ Hyftafpes  ayant  efté  efleu Roy.  Xerces  fils  de  Darius  liiy 
fucceda,mais  ils  ne  le  mettent  point  non  plus  au  nombre  des  Monarques  , d’au- 
tant que  s’en  allant  incontinent  faire  la  guerre  aux  Grecs, il  laiffa  le  Royaume 
4 Darius  Longuemain  fon  filsimais  les  hiftoriens  Grecs  n’ont  pas  laifse' de  con- 
ter Xerxes  & Cambifes  en  ordre  fucceftif  entre  lefdits  Monarques;  ce  quieft 
caufe  qu’ils  nombrent  plus  d’années  en  ladite  Monarchie  , àfçauoir  12.6.  3c 
ceox-cy.  191.  encefteforte. 

Cyrus  auec  Darius  fon  oncle  régna  2 ans. 

Cyrus  feul  régna  22.  ans. 

-Darius  fils  d’Hyftafpes  efteu  Roy , furnommé  Artaxerxes  Alfuetus , regns 
vingt  ans. 

Darius  Artaxerxes  Longuemain  37.  Darius  Notus  19.  ans. 

ArtaxérxesMnemon^.ans.  Darius  Ochus  16. ans. 

Arfenes  4.  ans. 

Darius  dernier  Monarque, deffai&parAiexandrele Grand , qui  tranfporte 
da  Monarchie  aux  Grecs  6.  ans. 

cintre  chronique  abrégée  félon  ies  autres  Autheurs  Grecs  & Latins. 

P Ourdefduire  maintenant  ce  qu’en  difent  Hérodote,  Xenophon,  Iuftin, 
Agathie,Procope  & plufieurs  autres  autheurs  qui  ont  parlé  de  cefte  nation 
les  vns  corne  en  païfant  , les  autres  de  propos  de  liberté  : il  fera  à propos  d’ouy  r 
parler  Iofephe  fur  leur  origine.Sem,dit-il,fils  de-Née  eut  5 .fils  lefquels  pofte- 
derent  l’A  fie  depuis  FEuphrate  iufquà  FOcean  Indien  : car  Elyme  laiffa  de 
fon  fang  les  Elycaï'tes,defquels  les  Perfes  font  defcendus.  Mais  quant  à Fap- 
pellation  Perfienne,elle  n’eft  pas  de  fi  longue  main  : car  ils  furent  depuis  dits 
Paueliens  d’vn  Roy  portant  ce  nom, puis  Cepheniensôc  Arteens  &a  la  finPer- 
fans  de  Perfeus  fils  delupiter  3c  d’Andromede  , félon  que  dit  Hérodote  : mais 
quelle  fut  lafucceftionde  ce  Perfeus , il  ne  s’en  trouue  rien  par  efcrit^  & non 
fans  caufe:  car  incontinentlepaysPerfan-fut  foufmis  a. la  Monarchie  Aiîy  tien- 
ne, fous  laquelle  il  demeura  iufqu’à  ce  que  .Sardanaple  fut  chaffé  de  Ion  fiege, 

& occis  par  Arbacé  premier  Prince  Medois  & Belochphul  Roy  de  Babylone: 
la  Monarchie  des  Medes  comprenant  les  Perfans,Baâriens  ,Parthes  3c  Hirca- 
niës, à laquelle  le  dernier  qui  y cômandafuft  Aftagie,lequel  perdit  fa  Seigneu- 
rie à la  follicitation  de  Harpage  marry  contre  la  Roy  dece  qu’il  luy  auoit  occis 
fon  fils , & fait  manger  la  chair  cuitte  d’iceluy.  Car  cét  Harpage  cherchant  i 
les  moyens  defevanger,  mandaà  Cyrus  petit  fils  d’Aftiage  qui  eftoit  lors  en 
Perfe  auec  fon  pere,  viuant  en  homme  priué  que  s’il  vouloit  venger  fon  iniure 
& la  fienne(fon  ayeul  l’ayant  voulu  faire  mourir)  qu’il  auoit  moyen  de  luy  do- 
uer telle  entrée  au  Royaume  des  Medes,qu’il  fe  fcroit  aisément  Monarque , 3c 
-deliureroit  les.  Perfes  de  feruittide»  -Ce  qu  ayant  entendu  Cyrus,  il  fit  tant  en- 
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^ers les  flens qu’ils  fereuolterent , feeoüerentle  long  des  medes, leurtefufent 
tribut  & obeylfance.  Aftiagé  aduerty  de  ceMiouuelles , manda  à Cyrus  qu'ils 
enfla  luy  venir  rendre  copte  de  fa  rébellion, à qui  le  Prince  refpôdit  qu'il  iroit 
pluftoft  vers  Alliage  qu'il  ne  voudroit , ce  qui  Ht  mettre  le  Roy  en  armes  & ne 
îefouciant  plus  du  tort  qu'il  auoit  faiét  àHarpagus,  il  luy  donna  la  charge  de 
toute  Parme e à fon  grand  mal-heur:  car  venant  au  combat  tous  les  grands 
qui  auoient  intelligence  auecHarpagus,fe  mirent  du  colle  du  Cyrus, & les  au- 
tres qui  n'en  fçauoient  rien, s'enfuy  oient  fe  voyans  abandonnez^de  leurs  côpa- 
gnons,  & de  làs'enfuiuit  la  déroute  de  Parmée  d'Aftiagelequel  futcôtraintde 
s'enfuir,non  fans  menacer  Cyrus  de  le  faire  mourir.  Et  s'eftant  apres  adrefsé  à 
fes  Mages  & Diuins  pour  fçauoirPeuenement  de  les  affaires, tous  luy  confeil- 
lerent  de  ne  plus  fuiure  fon  neueu,ains  de  luy  lailfer  iouyr  dubon-heur  que  lésa 
deflinées  luy  auoient  mis  en  main:  mais  luy  croyant  que  ceux  qui  luy  donnoiét 
ce  confe il, fulfent  partifans  de  fon  eunemy,il  les  Ht  tous  pédre,  puis  alfemblant 
derechef  tout  ce  qu’il  auoit  de  forces , il  vint  luy  mefme  à la  bataille  comme  il 
auoit  elle  à Pautre,mais  non  à fi  bon  marche',  car  fes  troupes  deffaites  ilfut  fait 
prifonnier  de  Cyrus,quiledefpoüillade  faMonarchie,fanstoutesfois  lefaire 
•mourir, ains  voulut  qu'ifcommâdall  furies  Hircaniem  : car  PEmpired'Afliagé 
s'eftendoit  iufqueslà,&  du  collé  d'Occidét  il  venoit(ollé  les  Aflyriens , Syriés 
& lui  fs)  iufqu'au  fleuue  Halys  & à la  Capadocie,le  relie  ellât  au  Roy  de  Lydie, 

R egne  cîe  Cyrus , & C iaxaré  , ou  Darius . I , 

Cyrus  ayant  ainfi  viancu  fon  ay eul , commença  de  regner  auec  fon  oncle 
Giaxaré  , autrement  Darius , fils  d’ Alliages , félon  quelquesvns , & qui  auroit 
p-lulloil  elle'  fon  frété,  car  Zonarela  fait  fort  vieil  , & neantmoins  Alliages 
quand  il  fut  deffait  par  Cyrus  qui  efloit  celle  mefme  annéexfloitluy  mefme  à 
labataille  qu'il  perdit.Ce  fut  ce  Ciaxaré  qui  fit  ietter  le  prophète  Daniel  dans 
la  folfe  auxlyons  : car  comme  il  y eullvne  grande  ialoufie  entre  ces  2.  Princes  à 
caufe  du  grand  honneur  que  chacun  rendort  à Cyrus  pour  fa  vaillance  : les 
courtifans  de  Darius  prenant  vnfujet la  delfus  pour  fe  venger  de  Daniel  , luy 
perfuaderentde  faire  vn  Edit, par  lequel  durant^o..  iours  nuidefon  Royaume 
ne  prefentall  aucune requelle  à Prince,  Sei.gneur,ny  Roy  quelconque-,. non  pas 
mefme  à aucun  dieu,qu’à  luy  feulxar  par  ce  moyen, difoient  ils , on  retranche- 
roit  le  chemin  à fes  fuiets  d'au  oir  tou  fiours  recours  à Cyrus, ainfi  qu’fis  auoient 
en  toutes  leurs  affaires,  luy  prefentans  leurs  requelles  comme  à leur  foiiuerain 
Roy  , qui  toutefois  n'auroit  aucun  foupçonny  mefcontentement  fur  cefl  Edit: 
veu , ditZonare , qu’on  n'en  excepteroitpas  mefme  les  hauts  dieux.  Or  ces  2. 
Princes  .n'ayant  régné  que  2.  ans  enfemble , Cyrus  commença  de  regner  fetil 
par  la  mort  de  Ciaxaré  lequel  auoit  auparauantrauagéfAflyrie,  & deffaiten 
champ  de. bataille  le  Monarque  Aflyrien:  mais  ceftuy-cy  s'eftant  allié  de  pîu- 
fieurs grands  Princes  tel  que  ceux  des  Arabes , Syriens,&  Lydiens,  ceux-  cy  fai- 
foient  apres  des  maux  infinis  aux  Medes , qui  fut  caufe  de  faire  refoudre  Cy  rus 
d'abattre  celle  gloire  Babylonienne,  comme-  défait  apres pîufieurs  routes  & 
défaites  qu'il  leur  fill  fouffrir,il  vint  mettre  le  fiegedeuant  la  fupetbe&  an- 
cienne ville  de.  Babylone,  & la  prit  d’aflaut:apres  laquelle  conquefte  il  piint  en 
grâce  les  Iuifs , leur  donna  licence  .d’aller  rebaflir  le  Temple , de  feruir  Dieu 
félon  leur  loy  , & le  premier  pour  luy  H fon  Royaume.Si  qu'  ls  commencereat 
lors  àballir  le  Temple  , ,&  clorre  la  Cité  deHierufalem  : ce  qui  aduint  fan  du.: 
monae  3427.cn  lX3.iymp.iaue  6o.regnantà  Rome  Seruius  T ullius. 
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Kf£nt  cyYUS  fid  premier  Monarque  des  P erpes. 

, y-  Les  Médecins  ainfifubiugez,&  les  Aify  riens  accablez,Cyrus  pour  fe  venger 
du  Lydien,lor s le  plus  puilïant  Prince  de  FAfie3palfa  le  mont  de  Taut  ou  Cor» 
theftan,  & FAman  ou  montagne  noire,  & enuoyantfon  grand  amy  Harpagus 
en  la  petite  Afie  pour  la  dompter , il  fut  quant  à luy  contre  Crefus,  le  vainquit 
en  bataille , le  prit  prifonnier, & peus’en  falut.qu  il  ne  le  filt  brufler  fans  le  lou» 
uenirdubon  aduis  que  Solon  auoit  autrefois  donné  à ce  Roy  Lydien,àfçauoir 
que  Fhomme  11e  fe  deuoir  dite  heureux  iufqu’à  fa  mort, comme  Fhiltoire  en  eft 
allez  triuiale.  En  la  ruine  du  Royaume  Lydien  fut  enueloppée  toute  FAlie, de- 
puis FHelielpont  iufqu’au  Cortheftan,  laquelle  branlloitfous  Crefus, bien  que 
les  Grecs  Ioniens  d’Afie  vefculfent  en  liberté, alliez  feulement  du  Lydien  , lçf. 
quels  toutesfois  furent  contrains  de  faire  ioug  fous  le  Perfan,&  le  recognoxftre 
pour  fouuerain: de  forte  que  Cyrus  cômmandoit  alors  depuis  la  mer  Egee,&ie 
Propontide  , iufqu  aux  Indes  & terres  Orientales  : mais  comme  l’ambition  elt 
infatiable , noncontent  de  celle  grandeur , ferefolut  de  s alfuiettir  les  Scythes 
qui  auoient  fait  de  grands  rauages  en  PAfie,fi  qu’auec  fon  armée  il  tira  vers  ce 
codé  Scythique,qui  elt  outre  le  fleuue  Araxe,  & par  de  làlesBadriens  & Hir- 
caniens , en  la  région  des  Matfagetes  & Ifledons , qui  eftoient  ceux  que Fon  ap- 
pelle Tartares,  & la  région  de  Samureund.  Or  Cyrus  n’ayant  encor  rencontré 
aucun  Prince  airezpuilfant  pour  luy  faire  tefte,&fçachant  qu’il  n’y  auoit  pour 
lors  qu’vne  femme  qui  commandai!  à ces  Scytes  & Matfagetes , qu’on  appel- 
îoicTomiris , Fenuoyademanderen  mariage,  non  qu’il  fefouciaftd’elle  , mais 
pour  auoir  moyen  d’empieter  fon  Royaume.Mais  elle  entendant  les  delfeins  du 
Perfan,  luy  deffenditPentrée  en  fes  terres,  & arma  ce  qu’elle  peult  de  forces, 
pour  faire  telle  à Cyrus, faifant  vn  dé  fils  vnique  General  de  fon  armée, lequel 
n’eftant  encor  pratiqué  aux  rufes  de  la  guerre , fut  furpris  en  vn  ftratageme  de 
Cyrus:car  celtui-cy  feignant  de  s’en  fuyr,laifia  fon  camp  remply  devins  & de 
viandes,  où  entrans  ces  pauure  Mafiagetes  nonaccoullumezà  telle deiicatefie 
Eanqueterent , & beurent  de  telle  forte , qu’ils  s’endortnirent  en  celte  yiiretfe; 
mais  fe  fut  leur  dernier  fommeil  : car  Cyrus  quieftoit  auxefeoutes  furuinc 
làdeifus  qui  €n  tailla  v ne  partie  en  pièces,  & prit  le  relie  prifonnier.Emre  les 
captifs  fut  Spagarpifé  fils  de  Tomiris  & chef  de  Fatmée.La  Royne  aduertie  du 
defallrede  fon  fils,defpelcha  vn  héraut  vers  Cyrus  pour  le  r’aüoit , Padmoime- 
llant  de  fortir  de  fa  terre,  ou  qu’elle  le  faouleroitde  guêtre  plusqu’il  ne  vou- 
droit.  Cependant  Spagarpifé  lupplia  Cyrus  delefairedeflier,  ce  qu’il  fit  par 
courtoifie,&alors  ce  Prince  fe  voyât  à deliure,&  ayant  encor  Pefpée  au  collé, 
detellant  fon  malheur  de  fe  voir  ainfi  captif, s’occit  deuant  le  Roy  de  fa  propre 
main.  Tomiris  ayant  refponcedu  refus  de  Cyrus , vint  le  combatre  auec  le  re- 
lie de  fes  forces,  & bien  que  les  Perfans  & Medois  fiflent  merueillede  bien 
combatre,  liefl-ce  qu’ils  furent  à la  fin  vaincus,  & la  plufpart  taillez  en  piè- 
ces : & entre  les  morts  fut  aulîi  le  grand  Cyrus , pour  s’ellre  par  trop  fié  en  fon 
bon-heur,  & n’  auoir  prias  exemple  fur  le  defialtre  des  Roys  plus  puilfans  que 
luy , lefquels  il  auoit  ruinez,  &;  priuezde  leurs  Seigneuries.  Tomiris fçaehant 
celle  mort,  en  fit  auflî  toit  chercher  le  corps,  lequel  ayant  trouué,  elle  luy  fill 
trencher  la  telle  qu’elle  mill  dedans  vn  vafe  plein  de  fang , en  luy  difant  par 
mocquerie , Rafiafie  toy  du  fang  en  ta  mort,  duquel  tu  fus  fi  infatiable  en  ta 
vie,  telle  fut  la  findu  grand  Cyrus , les  Perfes  emportèrent  le  corps  qu’ils  por- 
tèrent à Pafagarde,  où  fon  tombeau  fut  drefsé.  Celte  Pafagarde  eltoic  an- 
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cîennementlefiege  desRoys  de  Perfe:Aulïî  Alexandre  le  Grand  y fut-il  apres 
qu'il  eut  bruflé  Perfepoli  c eftoit  là  auffi  où  les  Preftres  factoientles  Roys. 

Quant  à Cyrus , c'eftoit  vn  fort  courtois , liberal , vertueux  & gentil  Prince 
aimant  ce  qu  eftoit  digne  délire  refpedé , aiTez  iufte  & équitable,  vaillant  aux 
combats  & desplus  grands  entrepreneurs  de  la.  terre  : fa  demeure  ordinaire, 
quand  il  n'eftoit  point  occupé  à la  guerre, c eftoit  es  CitezSuze , Ëchatane  , ou 
Babylone  : ce  fut  luy  femble  qui  fut  lepremier  app  lié  le  Roy  des  Roys  ,’car 
on  le  trouua  en  Finfcription  de  fon  tombeau  au  rapport  de  Strabon , lequel 
tiltre  fut  continué  à fes  fucceffeurs , ainfile  peut-on  voirehez  Efdras  /liure  i 
ch  p.  7.  & aux  Epiftres  meflangées  d’Hypocrates , en  celle  qu'Artaxerxes  ef- 
criuit  à Poetus , ce  fut  auiîi Cyrus  qui  apporta  Fvfagede  larobbe  lon^uêaux 
Roys  de  Perfe,  qui  eftoit  vn  veftement,  félon  Procope  , & d'or  & de  pourpre 
diuerfihé  de  plufieuts  figures  d'animaux  terreftres  & doifeaux  les  Grecs  ap- 
pellent ce.  veftement  candyy , outre  ce  ils  auoient  la  tunique  quils  appelaient 
pMns  quelquesfois  vn  manteau  de  pourpre  : on  dit  toutesfois  que  ce  manteau 
eftoit  pluftoft  vue  forte  de  robbe*,  ayant  les  manches  pendantes  iufques  fur  la 
m fta.  On  ne  peut  pas  affleurer  fi  ce  fut  luy  ou  Artaxetxes  qui  commença  à por- 
ter la  tyare , mais  tant  y a qu'elle  fe  portait  dés  ces  plus  anciens  temps*.  Cyrus 
laifta  en  f n pour  fucceffeurfon  filsailné  qu'ilauoit  eu défia  femme Caffandane 
hile  de  Pharnafpe  (qu'il  aimoit  de  telle  forte, qu'il  porta  non  feulement  le  deuil 
àfa  mort, mais  il  voulut  encore  que  fes  fubjeds  filent  le  femhlable)  apres  auoir 
régné  vingt-neuf  ans, ce  qui  aduint  Fan  du  mondeenuiron  3435. 

Cambises  II.  Monarque  de  Ter  fes. 

Cambifes  plus  cruel  que  vaillant , & autant  infoîent,fuperbe  Si  ennerny  de 
vertu  que  fon  pere  auo  t efté  doux  & affable,  & doué  de  belles  parties  dûmes 

y n grand  Roy, fans  pieté  encore  & qui  meprifoit  toute  Religion, auftî  empef- 

cha  il  au  luifs  de  b.ftiL-leurtempleenIerufalé,&deffenditqu'onleurfour- 
mft  rien  pour  fe  taire,  comme  on  faifoitauparauantpar  le  commandement  de 
Cyrus.  La  première  expédition  de  ce  Roy  fut  contre  Amafis  Roy  d’£gypte,la 
fille  duquel  il  demanda  en  mariage, y eftant  induit  par  fon  Medecin,qui  eftoit 
E§yPtieu  ^ ennerny  du  Roy  Amalis,  caril  fçauoitbien  qu'Amafis  receuroit 
vne  grande  affliction  de  bailler  fa  fille, Sda  refufant  qu’il  eftoit  impoffible  qu'il 
efc  h a p p aft  de  1 a m ai  n des  Perfes.Amafis  qui  ne  pènioit  pas  à la  trahifon  quece- 
ftiiûcy  luy  ioiioit  & encore  moins  qu'elle  eftoit  celle  qu'il  enuoyoit , fut  fi  mal 
aduise  qu'au  heu  d’enuoyer  fa  fille  àCyrusil  mit  en  fa  place  vne  belle  Princdle 
nommée  Niretis  fille  du  Roy  Egyptien  Apiré, qu'Amafis,  auoit  fàtt-mourir  la- 
quelle eftanten  Perfe , comme  le  Roy  la  falüant  Fappella  fille  d'A mafts  : Afaus 
vous  trompez, dit-elle  , S ire  car  iefuis  fille  d’vn  plus  homme  de  bien  qu’Ajn^ 
fis, à fçauoir  du  Roy  Apiré,qu'Atmafis  afaittraiftreufement  mourir  & s'eft  jbm- 
paré  de  fonRoyaume.Cecy  aida  beaucoup  à irriter  Cambifes  fe  voyant  mqqué 
par  A maiis: fi  qu'ayant  iufte  occafion  de  venger  la  mort  de  fon  beau  pere.  & de 
recouurer  Fheritage  de  fa  femme, il  paffaen  Egypte  par  le  moyen  du  Rpy  d'A- 
rabe,défit  Amafis  & fon  filsPhammenée  ,&  eftant  armié  à Memphis  il  ht  tirer 
Roy  Amafis  de  fon  tombeau  & le  fit  foüettertout  ainfi  que  s’il euft  eu  quel- 
que femiment,  St  non  content  de  cela  le  fift  ieter  au  feu, bien  que  ce  fuft  contte 
la  religion  de  Perfe  ,lefquels  adoroient  pour  lors  le  feu: puis  il  le  refoluft  d'al- 
ler contre  le  Roy  d'Ethiopie, nuis  il  fut  contraint  de  quitter  fon  enrreprife,  & 
s’en  retourner  en  Egypte  on  il  ruina  alors  les  Tiples  d’Apis,&  tuale  bœuf  k- 
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cré  que  les  Egyptiens  adoroient,  le  blelfant  à la  cuilfenl  auoit  ïu/Iî  enuoyévïïer 
grande  trouppe  defoldatspour  ruiner  le  Temple  d’Amon  en  Lybie,mais  il  fu- 
rent repouliezpar  les  pluy  es,  orages  ,tempeltes  & foudres,  de  forte  qui  s’en 
retour nerét  fans  rien  faire. Mais  bien  queceux-cy  ne  fufient  que  des  faux  dieux 
il  en  fut  toutesfois  rigoureufement  chaftié:  car  premièrement  il  deuint  comme 
furieux, faifant  mourir  fes  plus  proches  & fes  plus  grands  amis,  entr’ autres  fon 
frereSmerdis  pour  vn  fôge  quil  audit-fait  queSmerdis  eftoit  affis  fur  le  throf- 
ne  Royal , & que  du  Ciel  il touchoit  les eftoillestcela fut  caufe  qu’il  enuoya  en 
Perfe  Prexafpé  Fvndes  Mages  3c  le  plusgrâd  & fidele  amy  qu'il  eut,  pour  tuer 
Smerdis , ce  que  Fautre  exécuta , puis  il.eftablit  la  loy  Licentieufe  d’efpoufer  fa 
propre  fœur,  chofe  non  auparauant  pratiquée  entre  les  Perfes  : furquoy  ayant 
eonfulté  les  luges, ils  luy  dirét  qu’il  n’y  auoit  loy  quelcdque  qui  oétroyaft  telle 
accointance,  trop  bien  y auoit  ilvne  autre  loy  qui  difpenloit  les  Roys  de  fai- 
re ce  que  bon  leur  fembleroitjgarantilï’ant  ainfi  leurs  teftes , s’ils  euftent  dit  au- 
trement que  félon  le  s volontez  de  ce  tyran.  Lequel  ayant  efpousé  deux  de  fes 
fœurs  il  tua  la  plus  ieune  d’autât  qu’elieauoit  pleuré  fô  frereSmerdis  naguè- 
re occis:  Il  eftoitfort  adonné  ^uvin  & c s’enyuroitprefque tous  les  tours , encor 
que  le  vin  luy  fut  contraire, d’autant  qu’il  eftoit  fujedfc  au  haut  mal  , ôc  comme 
durât  fon  yurongnerie  il  eutdàmandé  àPrexafpé.qui  auoit  occis  Smerdis,queR 
îeoppinion  auoientde  luy  les  Petfansfautte  luy  refpondit  qu’ils Fauoient  très 
bonne  , .excepté  qu’ils  trouotent  eftrange  qu’il  fie  troublait  par  trop  boire,de- 
quoy  Cambifes  coleré,ilfe  fit  amener  le  fils  de  Prexafpé, & defcochant  fon  arc 
luy  aliéna  droit  dans  Feftomac,difanfcque.s’il  ne  luy  auoit  atteint  lecœur  qu’on 
le  pouuoit  à bon  efcient  appeller  yurongne,&  de  faitf  enfant  ayant  efté  ouuert 
.on  trouua  la  flefce  auoir  pafté  par  le  milieu  du  cœur  : le  pere  le  voyât  & eftant 
contrains  de  louer  celuy  çuiFauoitpriué  de fuccefliur  : & la  en  auantilfai- 
Jfoit  maflacrer  les  plus  braues  de  fa  fuitte  à la  moindre  fantafie  qui  luy  venoit, 
lefquels  apres  il  demandoit,nefe  fouuenant  pas  de  les  auoir  fair  mourir. 

Mais  Cambifes  fut  payé  tout  à coup  de  ces  mefchancetez,car  s’en  allant  d’E- 
gypte , il  oiiit  nouuelles  ,que  les  Mages  s’eftoient  reuoltez  3c  auoient  occupé  le 
Royaume  de  Perfe.  Et principallement  Pazifité  auquel  il  fe  fioit  ie  plus , 3c 
Smerdis  frere  de  Pazifitéxelaluy  donna  beaucoup  d’ennuy,tât  pourlatrahifon 
deceMageque  pour  le  fouuenir  qu’il  auoit  d’ auoir  fait  mourir  fon  frere  à tort 
mais  comme  il  fe  vouluft  mettre  en  chemin  pour  aller  contre  les  rebelles, ainfi 
qu’il montoit  à cheual,fon  efpéefedégaignât  luy  donna  dans  lacuifté,au  mef- 
me  endroit  qu’il  auoit  frappé  Apis , duquel  coup , Fos  eftant  offensé, & la  gan- 
grené s’y  eftant  engendree  il  mourut  prés  d’Ecbatane  , félon  Foracle  qui  luyen 
auoit  efté  donné  , apres  auoir  efté  Monarque  des  Perfes  fept  ans  3c  cinq  mois, 
lanslaifl’et  aucun  enfans  qui  luy  peulïéntfucceder,  car  les  femmes  ne  venoient 
point  à la  fucceftion  en  Perfe.  Regrte  du  Mage  de  Smndis . 

Or  perfonne  me  croyoit  que  Cambifes  euft  fait  tuer  fon  frere, bien  que  deuant 
*f‘VIÏ  fon  trépas  il  Feuft  déclaré  : car  on  croyoit  qu  il  le  difoit  afin  que  les  Peifans  le 
yengealfent  de  ce  qu’il  auoit  vfurpé  fa  Courône, joint  que  Prexafpé  qui  Fauoit 
occis  n’auoit  garde  de  le  confelfer.  de  forte  que  tous  les  Seigneurs  receutent 
d’vn  commun  accord  Smerdis  pour  Roy  6 le  croyanseftre  enfant  de  Cirus.  Le 
Mage  aulîi  paruenu  à FEmpitepour  fi  eftablir  & gaigner  les  cœurs  d’vn  cha- 
cun ,enuoya  par  toutes  les  Prouinces  vn  rabais  des  tailles  & impofitions  qu’on 
fouloit  leuer  fur  les  peuples.,, ce  qui  luy  concilia  les  volontez  d’vn  chacun-;  de 
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forte  qu'il  n’y  auoit  perfonne  qui  ne  fuit  à Ton  commandement , les  Perfes  ex- 
eeptez:car  Smerdis  s’alfeurant  bien  s'il  fe  lailfoit  voir  qu'il  feroit  recogneu , ne 
le  môftroit  en  façon  du  monde-en  publia  fi  qu’ils  commençerent  àfoupçonner 
que  c’eftoitle  Mage,  & pour  s’enefclaircir  voicy  comme  ils  y procederent:Ota 
fils  dePharnafpé  vndes  plus  grands  Seigneurs  de  Perfe,  s'adreilaà  vne  fienne 
fille  nomméePhedyne,', laquelle  auoit  efté  à Cambifes  , & lorsieruoit  encore  au 
-Mage  de  concubine? Otan  demanda auec qui  ellecouchoit,  mais  elle  neluy  en 
peut  rendre  raifon, d'autant  qu’elle  n’ auoit  iamais  veu  Smerdis  fils  de  Cyrus: 
depuis  elle  luy  mandaque  pas  vne  des  femmes  ne  parloit  a fa  compagne,  car  le 
Roy  les  auoit  feparées  Fvn  de  Pautre,cela  fit  croire  d’auantage  au  Perfan  que 
c'eltoit  le  Mage  , & pour  s'en  efclarcir  du  tout, il  dit  à fa  fille  que  comme  elle 
feroit couchée-auec  luy,qu’elle.taftaft  s'il auoitdes  oreilles,  à caufe  qu'il  fea- 
uoitque  le  Mage.Smerdis  auoit  eu  les  fiennes  couppées  par  le  commandement 
de  Cyrusda  fille,  ayant obey  & trouué  que fon  mary  eftoit  elforillé  en  aduertit 
fon  pere, lequel  defcouurittouterette  affaire  à Afpolatine  de  Gobria,  princi- 
paux entre  les  Rerfans^ces  trois  cy  en  gagnerét  trois  autres, à fçauoir  Intapher- 
ne,Megabife,&  Hidarne.  Darius  eftant  arriué  de  fon  gouuemement  de  Sufe 
fut  encor  alfocié  à cette  confpiration,difanteftreaffeuré  que  Smerdis  frere  de 
Cambifes  eftoit  mort, Si  bien  que  ces  fept  Seigneurs  conduifirent  fi  heureufe- 
ment  ieur  entreprifes  que  les  Mages  furenttaillez  en  pièces, & Prexafpé  meur- 
trier de  Smerdis  fils  de  Cyrus, fe  précipita  luy-mefme  du  haut  du  Palais  Royal, 
apres  auoit  déclaré'  la  vérité  du  fai&,&  irrité  tout  le  monde  contre  les  Mages, 
qui  regnerent. enuiron  hui dmoisjde  forte  que  la  race  de  Cyrus  ne  fut  pas  dé 
grande  durée  entre  les  Perfes, & letroifiéme  heritier  neioüit  point  de  fes  con- 
quelles.  Darivs  jilsde  YÜflajpê  4.  Monarque  des  perfes. 

Apres  donc  la  mort  des  Mages  il  fallut  venir  à Pefleâ;ion,&  d’autantque  les  fept 
Seigneurs  furnommez  eftoient  égaux  en  grandeur,  ils  tefolurent  qu'au  leuer 
du  Soleil  ils  fortiroient  tous  fept  aux  champs,  & que  le  cheual  qui  hanniroit  le 
premier  feroit  celuy  qui  donneroit  la  Couronne  à fon  maiflte:ce  qu’eftant  ad- 
uenuà  Darius  pàr  la  rufedefon  Efcuyer,  il  fut  aufïi  iugé  digne  de  commander 
fur  la  Monarchie  des  Perfes.  Il  eftoit  fils  d'Hiftafpé  vndes  plus  grands  de  Per- 
fe,& lequel  Cyrus  auoit  voulu  faire.mourir,d’autantqu  il  auoit  fongé  qu’il  ra- 
uiifoit  à fes  enfans  la  Couronne.  Or  comme  il  auoit  la  reputatiô  d'vn  des  plus 
vailians  du  Royaume, tous  les  Asiatiques  luy  rendirent  volontairement  obeyf- 
fance,  excepté  les  Arabes, lefquels  bien  qu'ils  eulfent  efté  domptez  par  Cyrus 
& Cambifes fi  ne  les  auoit  on  iamais  peu  ranger  à fe  rendre  tributaires.  Ce 
Darius  efpoufa  les  deux  filles  de  Cyrus, tant  pour  illuftrer  d’auantage  fa  famil- 
le , que  pour  fe  rendre  les  Perfes  plus  affectionnez:  puis  ayant  pacifié  toutes 
chofes  en  fon  Empire  en  fan  quatrième  de  fon  régné:  Il  donna  puilfance  aux 
Iuffs.de  rebaftir  le  Temple  & les  murs  de  la  Cité  de  lerufaiem, leur  fournilfant 
d’or, d’argent, matériaux  & viures  pour  ce  fairedeur  commâdant  de  prier  Dieu 
pourfafanté,& pour  feftablilferaent  de  fa  Couronne.  C'eft  ce  Prince  cy  qui 
eft  appelle' Afiuerus  en  la  S.Efcriture,&  pour  raifon  duquel  aefté  faite  Phiftoi- 
re  d’Elter  ou  Hadalfa,par  le  moyen  de  laquelle  les  Iuifs  furent fauuez  de  lacd- 
fpi  ration  d’ Aman,  & aduancez  enhoneur  en  la  inaifondu  Prince.  Le  premier 
reglement  que  ce  Prince  fit  par  tout  fô  Empire  ce  fur  de  le  depar.ir  emp.gou- 
uernemens  & Prouinces  qu’il  appella  Satrapie  , fur  lefquelles  il  impofa  des 
tailles  & impolis  pour  l’entretien  de  fa  maifon,&fournir  aux  frais  de  la  guerr^: 
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& fur  chacune  Satrapie  il.  mit  vnGouuerneur,ce  qui  futcaufeque  les  Pcvfms 
teuans  cela  pour  auance,&  non  pour  preuoyance,difoiétque  Cyms  auoitefté 
le  pere  dupeuple.Câbifcs ; feigneur  & tyran, mais  que  Darius  eftoit  marchand 
Les  choies  ai  n fi  mifes  eu  bon  ordre,  il  alla  faire  la  guerre  aux  Babyloniens  oui 
s efloient  reuoltez,  seftans  refolus  à fouftenir  tout  malheur  pkiftoft  que  de  re 
rend rc:m aïs  Zophir e fils  de  Megab i fe  vn  desfe pt  Princes  qui  occirent  les  Ma! 
ges,  s eftant  fait  incifer  le  nez  & les  oreilles  couper  ignominieufement  les 
cheueux  il  s alla  rendre  auxBabylomens,feignant  que  Darius  l’aucit  ainfi  ou- 
trage, ieiquels  n i gn  or  ans  point  la  qualité  ny  la  grandeur  du  perfonnaee,cr  eu- 
rent facilement  ce  qu'il  difoit:  & Fayans introduitdans  leur  ville , ils  le  firent 
leur  General,  ou  du  commencement  il  fit  merucilles  contre  les  Perfans  en  fa- 
neur de  ceux  de  dedans, lefquels  par  cét  artifice  admirans  fa  valeur  fe  fieret  tel- 
lement en  luy,qu'ilsluy  mirent  les  clefs  de  leur  ville  entre  fes  mains.  Zopire 
ayant  lors  ce  qu'il  defiroit,fit  fi  bien  qu'il  introduifit  fon  Prince  dans  la  ville 
lequel  ayant  puny  feueremeatles  Babyloniens  de  leur  reuolte , donna  la  Cité* 
appartenances  & dépendances  à Zopire, voulantque  pour  Famour  de  luy  elle 
fut  exempte  de  tous  fubfides,  Cette  guerre  ainfi  achetée  , Darius  voulant 
prendre  vengeance  tant  de  la  mort  de  Cy  rus, que  de  la  defifaltedes  Perfans  par 
les  Scytnes,le  refolutde  faire  la  guerre  à cette  nation, mais  il  ne  prit  pas  le  che- 
min de  Cyrus  vers  le  Leuant,ains  de  l'Heïlefpont , & pafiant  en  la  Thrace  joi- 
gnit auec  vnpontde  Bofphoré  & deftroitdeBizanceàprefentCôftantinople 
7 entrant  en, Europe  fut  vers  les  Mofcouites  & autres  Scytes  fe  tenans  le  ion^ 
oe  la  mer  Majeur, du  fleurie  Borifthen  & du- Danube,  mai  s voyant  que  les  Scy- 
tnes  ne  faifoientque  harceler  fon  armée  fans  vouloir  venir  à vn  combat  crene- 
rai,&  cependant  par  diuerfes  furprinfes  luy  tenoient  plufieursde  fes  e en  s^crai- 
gnant  auili  qu'ils  ne  rompirent  les  ponts  du  Danube-,  & ne  luy  empefchaflTent 
e retour  en  fonpaysfil  quitta  là  fon  entreprife  ayat  perdu  quatre  vingt-dixmil 
nommes , ce  qui  fembloit  n'ëûre  rien  , car  on  tenoit  que  cette  armée  n’eftoit 
pas  moindre  defept  cens  mille  combattans  : ce  fut  lors  qu'il  fubiuga  la  Mace- 
a°me,Ia  Thrace,  & les, Perniens, fous  laconduitte  deMagabizefilsde  Zopire 
qui  eiroitchefd'vne  partie  de  fes  forces , s'eftant  principalement  rué  fur  ces 
rouinces,  a cau/e  qu'AminteRoy  de  Macedoine  auoit  fait  mourir  des  Am- 
ailadeurs,qUJil  luy  auoit  enuoyez  , comme  auiîï  en  ce  mefme  temps  il enuoya 
ma  is  contre  les  Africains, a caufe  qu'ils  auoient  furpris  quelques-vns  de  fes 
vaiiieaux,&  occis  Arcefilaus General  fur  iceux,  lequel  eftoit  Roy  du  pays  Cy- 

reinenquiauo!fineFEgypte;ma!sfamortfutvangée  par  cétAmafisen  la  pri- 

e e la  ville  de  Barce  qui  eft  en  l'Afrique  Occidentale.  Bien-toft  apres,autanü 
queDarius  auoit laifteGouuerneur  de  la  Thrace, print  les  villesde  Bizance  & 
j Vhalcfdon  ■ auec  les  Ides  de  Le  f bas,  8c  Andros  & Imbros.Et  d'autant  que  les 
omens  s eftoienu  reuoltez  contre  Darius  perfuadez  par  Ariftagore  leur  Sei- 
gneur qui  auoit  efté  incité  à ce  fairepar  Hiftice  Milefien.  Il  fit  marcher  fe:  for- 
ces  contr  eux  , & lors  les  Athéniens  le  faifans  de  la  partie  allèrent  aflîeger  la 
Jte  de  Sardis  en  Lydie , qu'ils  prindrent  & brulîerent,  ce  qui  caufa  entr'eux 
ne  ongue  & cruelle  guerre:  car  Darius  ayant  enuoyécontre  eux  Ampherne, 
celtui-cy  vint  aux  mains  auec  les  Grecs,  Ioniens,  & Milefiens,  les  vainquit,  & 
print  la  Cite  deMilet,&  plufieurs  autres  de  FAfie,  qu'il  rendit  tributaires,  co- 
rne turent  auffi  laplufpart  des  Ifles  domptées  par  Madonius  General  de  fon 
armee  de  mer, lequel  fubiuga  derechef  les  Macédoniens,  & encore  qi&Uufl 
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perdu  vingt  mille  hommes  par  vn  grand  orage  & tempefte  de  mér,ne^laiiTa  pas 
5 entrer  en  la  Tbtace, battre  les  Thraciens, prendre  leurs  villes,&  les  aftujertit 
à FEmpire  de  Perfe , tellement  queDarius  eftoit  lors  le  plus  puiLant  Prince  de 
tous  ceux  qui  ayent  porté  le  tiltre  de  Monarque  auparauant  luy. 

Darius  reftabit  auffi  alors  la  fouueraine  facrificature  entre  les  Iui-rs,  letn: fat- 
fant  toutes  les  faneurs  qu’il  luy  eftoit  poftïble , à caufede  fon  èfpoufe  Eftet),  Se 
comme  les  Cariens  peuple  de  la  petite  Afie,voifms  de  la  Cilicie,oras  Carama- 
nie,euifent  voulu  rompre  le  cours  de  fes  proîperitez-,  il  arma  contr  eux , es 

vainquit , comme  il  fit  les  Eretriens , mais  en  recompenfe  les  Athéniens  plus 
fauorifez du  Ciel , qu’aidez  & dcffendus  par  leurs  propres  forces  (ous  la  con- 
duire de  leur  Capitaine  Miltiades,  deffirent  fes  armées  en  bataille  rangée  en  la 
plaine  de  Marathon ,Mardonius  eftant  general  des  troupes  Perfiennes,  cela  fut 
caufe  que  Darius  délibéra  de  mettre  fus  vue  fi  puiftante  armee , qu  elle  fut  iuf- 
fifante  de  foudroyer  Ôç  ruiner  la  Grece.&de  fait,  il  fut  trois  ans  à la  prepa- 
remuais  comme  il  la  vouloir  faire  marcher,  eut  aduis  de  la  reuolted  Egypte, 
toutesfois  ayant  plus  à cœur  le  défit  de  fe  vanger  de  Faffront  qu  il  a-uoit  receu, 
il  nelaiifa point  de  fe  mettre  en  chemin  contre  les  Grecs , lamoitleulearreita 
le  cours  de  fes  entreprifes,  vue  maladie  Fayant  furpris  par  le  chemin  qui  Fofta 
de  cefte  vie , Fan  trente-fix  de  fon  régné  , du  monde , trois  mille  quatre  ces  no= 
nante  hüiél:ienlafeptante&  troifiéme  Olympiade. 

Xerxes  V.  Monarque  Jes  Ver  fis. 

Darius  ay  ant  ainfi  finy  fes  iours  , illaifta  vne  grande  contention  entre  fes  en- 
fans  pour  la  fucceffion  à laRoyauté  : car  Ariamene , ou  félon  d amres  Artaba- 
' fane  eftant  Faifné  de  tous  fes  fils  difoit , que  félon  la  couftume  des  Perfes  qui 
donne  le  droiét  à Faifné  d’eftre  heritier  prefomptif , la  Couronne  luy  apparte» 
noit,  ceftiry-cy  eftoit  fils  de  la  fille  de  Gabrias.  Au  contraire  Xerxes  fils  d Atoi- 
fe,fiFle  deCytuSjbien  qu’il  fuftle  plus  ieune  de  tous , difoit  que  les  autres  n e- 
ftoient  point  fils  de  Roy, aies  d’vn  homme  priué, le  different  fut  vuide  par  cefte 
fentence  desEftats  du  pays  ,à  fçauoir  que  les  autres  eftoient  entans  de  Darius: 
mais  que  Xerxes  eftoit  né  fils  de  Roy  , ce  droftH  d’aifnefte  a toofiours  eftecon- 
ferué  aux  lignées  Royales  des  Roys  de  Perfe.ll  n’y  eut  que  Goftequifut  pré- 
féré à fon  frere  Cabada , lequel  eftoit  Faifné  , à caufeque  ceftui-cy  eftoit  laid. 

Aufti  toft  que  Xerxes  fe  vit  paifible  polfefleur  du  Royaume,  il  alla  contre 
les  Egyptiens  lefquels  ayant  domptez , il  aflubjettit  plus  rigoureiftement  que 
n’auoit  fait  Darius, & leur  donna  pour  goimerneur  Achmene  fon  frere depere, 
lequel  fut  depuis  tué  par  Inare  Afraicain,&  Roy  de  Lybie.L  Egypte  pacifie,  il 
continua  le  deflein  qu’auoit  feu  fon  perè , de  fubiuguer  la  Grece , ayans  efte 
quatre  ans  à endreftèr  Fappareil , outre  ce  que  Darius  auoit  fait  auparauanqfi 
bien  qu’il  furtnonta les  forces  alfemblées  par  tousdes  Roys  qui  auoient  efté  au- 
parauant luy, fon  armée  fe  montant  iufques  au  nombre  d.  vn  millon  d hommes, 
3c  s’en  fift  Falfemblé  e en  la  ville  deSardis.  Mais  comme  il  feperfuadoithoti 
feulement  de  dompter  les  hommes , mais  encore  d’arrefter  les  flots  impétueux 
de  la  met  faifant  donner  le  fouet  àFHellefpont , pour  nelaiflTer  pas  vn  palïage 
libre  à fon  armée  au  milieu  de  fes  ondes.  Il  fe  vitdefftad^t'pat  vne  poignée  e 
gens  , premièrement  à Salamine  perdes  Athéniens , fous  la  Conduite  e ae- 
miftocles,  depuis  à Platées  fous  celles  d’Ariftide,  fi  bien  que  ce  qu  i toep^us 
remarquable  en  cefte  expédition , ce  fut  d’auoir  rauagé  les  contrées  par  oui 
' auoit  paiîéjbrufléla ville  d’Athenes,  & fait  vnPont  fur  la  mer,  depuis  ayant 
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encore  taifemble  des  forces  auffi  puiffantes  qu’aupar  auant , ayant  vne  flotte  de 
Ax  cens  voiles, ou  $50.  félonies  autres, fous  U conduitte de  Tithrauftes  & vne 
tres-puiffante  armee  deterre  fous  celle  de  Pherandates  ,Fvne  & Fautre  armée 
fut  delfaite  près  lefleuue  Eurymedon,  par  la  valeur  & bonne  conduitede  Cy- 
mon  Athenien.Ce  qui  rabaiffa  tellement  Forgueil  & laprefomntion.de  Xerxes 
qu  il  fut  contraint  de  fe  retirer  fur  foy,&  de  faire  .ce  notable  tr.aitéde.paix  auec 
les  Grecs, par  lequel  il_ promit  & iura  que  de  là  en  auât  fes  armées  n’approche 
roient  point  plus  près  de  la  Grece,que  delà  carrière  d’vn  cheual,  ne  nauiee- 
roit  point  plus  auant  que. les  Ifles  Chelidoniennes  & C.yanées^auecgaleres  nv 
autres  v aideaux  de  guerre.  Bien-toft  apres , il  fut  occis  ainfi  qu’il  dormoit  par 
Artuban,  le  mefprifant  à caufederfesdefaftres , & fe  perfuadant  de  fe  pouuoir 
taire  Roy  : mais  il  tomba  fay-mefme  dans  le  piege  qu’il  s’eftoit  préparé , ainfi 
mourut  Xerxes , qui  auoit  fait  trembler  toutes  les  nations  de  FVniuers , par  les 
pu:  fl  antes  armées  , lefquelles  toutefois  ne  firent  aucun  effeét  digne  d’vn  fi 

grand  appareil  aptes  auoir  régné  vingt  &.  vn an» , 

Ar.abam  ayant  ainfi  ail  affiné  traiftreufement  fonPrince,s’adrefTeauplus  ieu- 
ne  des  enfans  Royaux  nome  Artaxerxes  luy  difant,’que  Darius  fon  frere  aifné 
auoit  tué  le.Roy  fon  pere,lepriantde  fejorndre  auec  luy  auant  que  Darius  oc- 
cupait le  Rayame  : mais  qu’il  le  deuançaft  en  vengeant  fur  luy  vne.fi  cruelle 
mort. Ce  qu  ayant  entendu  Artaxerxes  meu  d’yn  iufte  defdain  s’arme. , & fe  fit 
fuiure  furprenant  fon  panure. frere  qui  ne  s’attendoit  rien  moins  qu’à  cela,&le 
ht  mounr.Artaban  depefehé  de  celuy  duquel  il  fe  doutoit  le  plus  fe  fortifia  de 
tes  enfans,&entrant  au  Palais  vint  fe  ruer  fur  Artaxerxes, lequel  il  blefïa:  mais 
non  pas  mortellement, fi  que  le  Prince  s’eftant  à Fheure  fauué.à  la  fuite,recueil- 
iittoutes  fesrforces  9 en  la  plus  grande  diligence  qu’il  luy  fut  poffiblefe  vint 
îuet  furie  traiftre  qu’il  tailla  en  pièces , demeurant  par  ce  moyen  en  vneiouvffi 
fance  paifible de  fa  Royauté,  Artaban  s’eftant  affis  fur  le  throfne Royal  fept 
mo;s  feulement  qui  acheuent  la  derniete  année des.Perfes» 

Artaxerxes  YL  T^marque  desperfes.  * 

Dès  auffi  toft  qu  Artaxerxes  fut  eftably  en  la  Royauté  , il  pourfuit  cruelle- 
ment tous  ceuxqui  auoient  confenty  & donné  la  main  à laconfpiration  faite 
contre  Xerxes  fonpere,  changeant  ou  ruinant  les  gouuerneurs  des  Satrapies, 
defquels  il  ne  fe  fioit  point,  & poli  liant  fl  bien  fon  Royaume  que  tout  le. 
monde  lolioit  la  fagdfe de  ce  ieune  Prince , vers  lequel  s’enfuit  Themifte- 
cles  Athénien  chàfTé  par  Fenuie  de  fes  concitoyens,  & fut  le  bien  re.ceu,  & 
carreffé  par  ce. grand  Monarque,  cependant  les  Egyptiens  voyante  leur  ad-^ 
wis  les  affaires  des  Perfes  bien  esb-ranflez  fe  .reuolterent,  & firent  vn  Roy 
chailant  les  Gouuerneurs  , luges , Threforiers  &Receueurs , & autres  Offi  - 
ciers >qyi  eftoientpourle  Perfan  en  Egypte  , & s’allièrent  des  Athéniens  pour 
donner  plus  d’effroy  au  Roy  de  Perfe, lequel  enuoyant  Acamené  fils  de  Darius 
auec  trois  cens  mille  combatans,  eutprelque  auffi  toft  la  nouuelle , comme  les 
Athéniens  auoient  derfait  toute  fon  armée  ,tafche  d’inciter  les  Lacedemoniens  , 
contre  les  Athéniens,  ce  que  n’ayant  peu  faire  il  enuoya encore  trois  cens 
mille  hommes  contre  les  Egyptiens, fous  la  conduite  dedeux  e.xcellens  Ca~ 
pitanes  Megabize  & Artabaze,  lefquels  apres  plufieurs  combats,  alfa  tirs , Çc 
iie.ees  de  villes , contraignirent  les  Egyptiens  de  s’effranger  de  FallianceAthe- 
nienne,  & a la  fin  'accordèrent  auec  les  Athéniens,  qu’on  les  laifferoirfottit. 
en  feu  reté  de  Ja  Prouince  pourueu  qu’il  ne  fe  mdlafieutftes  affaires  du  Roy. 
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de  Perre  en  Ëgypte^puîâ  moutut"ayant  régné  44.  ans,il  fut  bon  Prince , & qui 
embralfa  la  paix  vfant  de  grande  courtoifie  aux  Iuifs,enuoy  ant  Efdras  en  leru- 
falem  pourFeftabliflementde  leur  police,auancement  du  Temple,  8c  reuenus 
ordonnez  pour  l’entretien  & facrifices  d’iceiuy . 

Xerxes  II.  du  nom. 

Artaxerxeslailfa  à fa  mort  deux  fils,l’aifné  nommé  Xerxes.II.  du  nom  qui  ne 
régna  que  deux  mois. 

S O G D I A N. 

L’autre  nommé  Sogdian  qui  neregna  que  huid  mois,fans  que  Fvn  ny  Fautre  xiî» 
ayét  fait  çbofe  digne  de  mémoire, c’eftpourquoy  ils  ne  font  peint  ordinairemét 
mis  au  rang  desRoys:mais  l’ay  fuiuy  encecy  Eulebequi  les  comprit  en  ce  nom» 

■bre  en  fa  chronique 

Darivs  furnommé  le  ùajlard  V îf.  oit  félonies  autres  yn^éme 
Monarque  de  Verfe. 

Apres  la  mort  des  Princes  fufdits  Darius  furnommé  le  baftard  paruintàFEm* 
pire,lous  lequel  les  Egyptiens  s’émancipèrent  & le  fir^t  libres,&  régna  fur  eux 
vn  nommé  S ait,auec ce  Darius,  s’allièrent  les  Lacedemoniens  & les  Medes  fe 
ïeuoltans  furent  par  luy  fubiuguez,&  contraints  de  venir  le  recognoiftre  pour 
Seigneur, ce  Roy  auoitdeux  enfans  de  Penfatidefa  femme,  Faifné  appelle  Ar- 
taxerxes,&  leplus  ieuneCyrus,ceftuy-cy  edoit vaillant, fage, courtois, & bien 
aymé  de  chacun, leqliel  le  Roy  fttSatrapede  Lidie  & Ionie, & luy  commanda  de 
donner  fecours  aux  Lacedemoniens  contre  leurs  aduerfaires.  Mais  fon  infolen- 
ce  contrequelques  Seigneurs  du  fangqui  ne  l’auoient  faliié  à la  Royale  , à fça- 
uoirles  mains  enclofes  dans  les  manches  de  leurs  robes  qu’il  fit  mourir  pour 
cefte  occafian,- fut  caufe  que  fon  pere  eftant  malade  , le  mande  venir  pour  ren- 
dre rai  fou  de  fon  forfait,  8c  èneftre  puny  fuiuant  le  iugement  des  Sages,à  quoy 
obeyllant  Cirus  laid  a fon  Lieutenant  LifandreLacedemonien,&  duquel  8c  des 
autres  Grecs , il  Te  feruit  depuis  contre  fon  frere  , luy  eftant  fur  le  chemin,  il 
fut  aduerti  de  la  mort  de  fon  pere, fut  neantmoins  côduit’Vers  fon  frere,  qui  le 
détint  prifonnier,  & mourut  Darius  le  baftard  en  l’an  du  monde  trois  mille 
cinq  cens  foixante  & deux  , l’annee  rnefme  que  la  Cité  d’Athenes  futptife  8c 
bruilee  par  les  Lacedemoniens, & Denis  le  Tiran  futchaflé  de  S elle:  & lequel 
an  futtftimé  remarquable  à caufe  de  ces  troisclaofes,  la  mortd’vngrand  Roy, 
ladepofition  d’vn  autre  ,1a  ruine  delà  plus  illuftreCité  deGrece,  8c  régna 
tius  dix-neuf  ans, 

Artaxerxes  IL  dunom  V II 1.  Monarque  de  Verfe. 

Artaxerxes  fécond  du  nom,  fucceda  à fon  pere , & fut  furnommé  Mnemnon,  xin 
ceftuy-cy  tenant  fon  frere  Cyrus  enprifon  , & ne  luy  bradant  rien  moins  que 
fa  ruine  , le  ieune  Prince  qui  n’en  efperoit  pas  moins,  fit  tant  parles  menees 
qu’il  forcala  prifon,fe  fauua  & s’enfuit  en  Grece,  où  eftant , il  afiembla  des 
forces,&  fut  fuiuy  des  Grecs  & Ioniens , à caufe  qu’il  auoit  efté  nourry  parmy 
eux,  & fans  mentir  fi  des  le  commencement  le  malheur  ne  Feuft  fuiuy  , & que 
trop  decœur  8c  vaillance  n’euilent  acheminé  fes  pas  à fe  fourrer  trop  auant  eu 
la  bataille,  il  euft  chafle  fon  frere  de  fon  fiegefear  il  auoit  la  grâce  de  fa  mere , 
eftoit  defiré  des  Perfes,&  auoit  prefquc  tout  le  monde.  Mais  ayant  receu  en  vn 
combat  vneblelfeure  en  la  telle , le  pauure  Prince  en  mourut  en  la  fleur  de  fon 
âge, tenant  defiafonfrere  en  tel  çftat  qu’il  pe  feauoit  prefque  de  quel  bois  fai- 
te flefehes. 
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Ce  Roy  aymôit  fort  le  repos  & la  paix,  & ayant  appaiséles  ttôublcsfufcîtc* 
parXon  frere  ,n’euft  autre  eflude  qu’à  mettre  accord  entre  les  Grecs,#omme  ii 
lit , tout  au  contraire  de  fes  predecefleurs qui  n’auoient  takhéque  de  les  tenir 
en  diuifion  auffi  les  Grecs  enuoyerent  vers  luy  vne  folennelle  & grande  Aia- 
ballade , en  laquelle  eftant  Pelopiâas  Thebain  fut  , comme  recite  Plutarque 
honore' fur  tous  les  autres  , & ayant  régné  ce  Prince  3 d.ans  il  mouruft  laidant 
pour  heritier  & fuçcelfeurs  Darius  Artaxerxes.. 

Darivs  Artaxerxes  fnrnomme  Occbus  IV*  TAonarque  deVerfe. 

L’entree  du  commencement  du  régné  de  ce  Monarque  fut  contre'  les  Iuifs 
îefquels  faifant  "des  brigues  pour  le  fait  de  la  fouueraine  Preflife , il  y euft  en- 
tre iceux  vnuommélean , lequel occit  dedans  le Tempklefus  fon  frere , qui 
eitoitfouueraîn  Pontife  : mais  Dieu  ne  laidafe  forfait  impuny  : car  le^peuple 
perdit  fa  liberté, & le  Temple  fut  poilu  par  l’entrée  de  Bagofe , lequel  y punit 
le  délinquant,  8c  impofa  taille  defeptans  aux  Iuifs , & quelque  temps  apres 
Qcchus  prenant  certaine  vile  d’iceux  , en  bannit  les  Citoyens  d’icelle  , & les 
tranfporta  prés  de.  la  mer  Cafpie,qui  font  ceux  qu’Eufebe  appelle  Abrami  & 

Iefquels  obferuent  encore  quelque  chofe  du  Iudaïfme.  Contre  ce  Darius  fe  re- 
nolta  vn  des  Satrapes  & principaux  Capitaine  appelle  Arrabaze,  & tint  te- 
J:e  longuement  contre  les  Lieutenans  du  Roy,  fouftenu  des  forces  des  Prouin- 

ces  voifines  : mais  en  fin  il  perdit  la  vie,  & le  Roy  recouura  le  pays  d’Egypte 

Cypre  & _Phemlfe,&  prit  par  trabifon  la  Cité  de  Sidon, faifant  occir  celuy  qui 
la  luy  auoit  trahie.En  fin  ayant  régné  2 6.  ans,il  fut  emprifonné(  auec  tous  fes 
çnfans  vu  excepte  ) par  Bagoas  Eunuque, & Arfamé  efehappé  de  ce  venin  , ré- 
gna en  la  place  de  fon  pere  mais  fon  régné  ne  fut  gueres  long , cardedans  Faix 
4.  le  mefme  Baboa*  Fempoifonna  aueç , tout  le  fang  Royal , & toutesfois  ne 
peut-il  empiéter  le  Royaume  qui  vintà  Colomac  grand  Seigneur  Perfan  & 
qui  fe  fit  appeller  Darius  iy.  du  nom  , lequel  Bagoas  peofantempoifonner 
comme  il  auoit  fait  les  autres,!!  luy  fit  à luy  mefme  prendre  le  poilion  qu’il  luy 
vouloit  donner , & par  ainfi  fut  puny  de  fes  mefehanfetez. 

Darivs  IV.  du  nom  & dernier  Monarque  de  Per  fe.: 

Darius  ainfi  vengé  de  Ragoas  paruint  à FEmpire  où  il  ne  fut  pasdongue- 
ment,car  ayant  régné  fix  ans  Alexandre  le  Grand  luy  ’fit  la  guerre,  ledefpoiiil- 
4a  defon  Empire  & de  fa  vie,  8c  mina  la  Monarchie  de  Perfe  en  Fan  du  monde 
trois  mille  fix  censtrente  cinq, en  la  cent  douzième  Qlimpiàde,&  depuis-que 
C/yrus  la  rauit  aiytMedes,  228.  ans,  qui  n’eft  pas  grand  chofe , qui  prendra 
cf?rad  à celle  des  Alfyriens  qui  dura  par  tant  de  fiecles  : mais  elle  ne  fut  pas  fi 
puilfante  que  celle  des  Perfes. 

Le  P\oyaume  de  rerfe  retourné  en  fa  première  fplendatr^qudnd  & comment. 

La  Monarchie  des  Perfes  ainfi  abbatuë  d erneura  efclaue , & comme  enfeue- 
ie  dans  celle  des  Macédoniens , laquelle  dura  bien  Fefpace  de  263.  ans  : mais 
neantmoms , rl$  ne  commandèrent  pas  long  temps  en  la  Perfe,  car  apres  la 
mort  d Alexandre  le  Grand,  les  Seigneurs  Macédoniens  fe  faifansla  guerre  les 
vns  aux  autres, à qui  feroit  lefouuerain  entt’eux,vn  Arface  Gentilhomme  Par- 
the, d’autres  difent  Bradtrian, pour  Famout  duquel  tous  les  Roys  des  Parthes  le 
nommèrent  Arficid es , prenant  fon  temps  fur  celle  diuifion, fe  rua  fur  Andia- 
§°5e  ’ aucPie^  Alexandre  auoit  donné  le  gouuernement  des  Parthes  , le 

«leipouilla  du  pays  Parthién,&  s’en  rendit  fouuerain,fans  vouloir  dépendre  ny 
/v  euer  du  Prince  de  Macedoine  ce  qui  adumt  en  Fan  de  la  création  du  monde* 
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"frbîs  mille  fept  cent  dix-fept,  Olympiade  cent  trente  trois.Si  bien  que  la  puif- 
fance  Grecques  s’aneantillanten  Leuant , les  Parthes  auparauant  incognus , 8c 
fans  force  Je  firent  Monarques  d’Orient,  ce  qui  dura  Fefpace  de  200.  ans 
iufques  au  téps  d’Artaban  dernier  koy  des  Parthes , lequel  fut  priué  de  la  Mo- 
narchie^ de  la  vie  par  Attaxaré  ou  Artaxerxes  Perfan  de  nation, mais  yfiu  de 
bas  lieu,  Forigine  duquel  on  raconte  en  cefte  forte.  C’eft  que  fa  m^re  fut  ma- 
riée à vn  nommé  Pauec,  homme  de  balle  & ville  condition,  comme  eftant 
Conroyeurs de  fon  meftier , lequel  neantmoins  eftant  grand  iudiciâire±&  pré- 
voyant comme  on  dit  parfafcience,cequideuoit  aduenir*  iladuint  vniour 
qu  vn  certain  gétil-homme  appelle  Sanné,  palfant  par  le  terroir  des  Gadufiens, 
vint  heberger  chez  ce  Pauec,  bien  que  fa  demeure  fuft  fort  pauure,  lequel 
voyant  par  fes  arts,  que  fon  hoftedeuoit  eftre  le  chef  d’vne  famille  très  gran- 
de , & très  illuftre,  il  fecontrifta  de  premier  abord  de  ce  qu'il  n’auoitny  fœur, 
ny  fille, ou  autre  femme  en  fa  maifon  qu’il  luy  touchait  de  fang , pour  luy  faire 
auoir  la  compagnie  de  Sanné , 8c  auoir  de  luy  des  enfans,  qu’il  luy  touchaient 
de  confanguinité , en  fin  voyant  qu’il  n’auoit  point  d’autre  moyen  pour  parue- 
nir  à ce  bon-heur  ^ ilbenda  les  yeux  à toute  confideration,  & luy  mitlanui&fâ 
propre  femme  coucher  auec  luy , efperant  de  changer  d’eftat  8c  de  tortune.  De 
cét  accouplementillicitement  fait,  fortit  cét Atraxaré duqueleft  queftion , le- 
quel fut  nourry  en  la  maifon  de  fon  pere  putatif  : mais  Fenfant  ayant  atquisde* 
grands  honneurs  par  fa  vaillance , tous  deux  vindrent  en  débat  à qui  il  eftoit, 
Pauec -le  difant  eftre  fien,  & Sanné  Fauoir  engendré:mais  en  fin,  il  fut  conlud 
qu’il  feroit  appellé  fils  de  Pauec , ifiii  de  la  femence  de  Sanné.  Telle  fut  félon 
Agathie  Foriginedece  Roy  ,lequelfe  fit  prefque  en  vn  moment  Roy  de  toute 
FAfie,cequi  aduint  Fan  de noftre  Seigneur  2 2 8.feantàRomeauS.Siege,  Vr- 
bain  1.  & tenant  FEmprrr,'  AJexâïïdr-eN  fils  de  Marnée , contre  lequel  le  Perfan 
"eut  guerre, qui  contraignit  le  Romain  de  fie  retirer, qui  eftoit  pâlie  iufques  a u 
pays  des  Medes , toutesfois  il  y a grande  apparencequ’il  defïît  feulement  quel- 
que camp  volant  de  FEmpereur , & qu’ Alexandre  auectoutes  fes  forces , ayant 
liuré  la  bataille  au  Perfan, le  ddfit , d’autant  qu’il  demeura  toufiours  en  la  Syrie 
8c  Mefopotaraie , attendant  la  guerifon  de  fon  armée,  le  Perfan  n’ayant  Falfeu- 
rance  de  Fattaquer,  ce  qu’il  n’euft  fait,  s’il  fuft  demeuré  vainqueur  au  premier 
Combat, & ce  qui  tefmoigne  bien  queles  Perfes  n’eurentpas  du  meilleur , c’eft 
ainii  qu’on  peut  accorder  Lampride  auec  Hetodian. 

Or  cét  Artaxerxes  mourut  ayant  régné  quinze  ans  ,11  eftoit  fortverfé  en 
la  feience  8c  ceremonie  des  Mages  & Philofophes  entre  les  Perfes,  ce  qui  fut 
caufe  que  cefte  forte  de  gens  fut  plus  en  crédit  & infolenteque  iamais  : car  ils 
n’elio.ent  enc  preuenus  au  degré  de  licence  fi  eifrenée,  que  lors  que  regnoit 
^€eftuy-ci  leur  compagnon , car  fans  leur  authorité,il  n’y  auoit  rien  de  bien  fait. 
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Sapore  ï.  du  nom.  II.  ï{oy  dlf  Terfe, 

Sapote  premier  du  nom  8c  deuxième  en  rag  de  cette  nôuuelle  race  des  Roys 
de  Perle  qui  vient  à la  couronne,  Fàndegrace  243-feant  au  fiai'nt  Siégé  Authe- 
re’  & rpnant  FEmpire  Gordian,  qui  eut  vne  grande  guerre  contre  ce  Roy  , le- 
quel taifant  profit  de  la  difcotde  qui  eftoit  entre  le  Sénat  & les  deux  Maximins 
occupa  la  plulp  rt  de  la  Mefopot.imie  8c  Syrie,de  forte  que  le  ieuneEmper^  ur 
Gordian  , fut  contraint  d’armer  contre  luy , enquoy  il  fuft  fi  heureux  qu’il  le* 
vainquit , luy  oftant  pltifieurs  villes  qu’il  auoit  occupées  fur  FErnpire  , ce  que 
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«LclareGordiantnefme  en  vne  Tienne  Epiftre  qu’il  en  elcriuitau  Sénat.  Mais? 
Gordian  ayant  efté  occis  par  FArabe  Philippe , lequel  on  dit  auoir  eftéle.pre- 
mier  dçs  Empereurs  qui  ht  profeÆion  tdu  nomGhreftien,  Saporéne  laifla  de 
fuiure  Ta  pointe  : car  Philippe  ne.fut  longuement  en.FEmpire^  comme  auftî  ne. 
fut  le  tyran  &.perfecuteur  du  nomChreftien-,ains  feruafur  la  Syrie  & Cilicie^ 
& Capadoce  au  deuant  duquel , comme  Y alerian  Tut  allé  pendant  Feffrayer  de. 
fa  prefence  , ceftuy-.cy  en  obtint  vne.fi.glorieufeviâoire,  qu’ayant deffait  les 
Légions  Romaines,  ilprint  FEmpereurValerian,  .&  leconduifitrpriTonnier  en 
Perde  ou  il  mourut  en  miferableieruitude,çhofenGn  iamais  encor  aduenuë  à 
FEmpire  Romain,  que  de- voir  captif  Ton  fouuerain,toutesfoisOdenat  Roy  des 
Palnureniens , occupant  FEmpire  du  Leuant , s’oppofaaux  efforts  de  Saporé, 
eftans  venu  aux  mains  , le  Perfan  fuft  vaincu  & pourfuiuyiufqyesen  Afiyr-ie* 
Odenat  iouyt  du  bagage  & concubines  du  Perfan,  & de  faitft  ce  Palmyreniea 
ne  de  fut  oppofé  au  Perfan , c’eftoit  faid  de  FEmpire  de  Rome. 

Ormisdate  III.  R ey  de?  et  fis* 

Ormifdate  nexegna  qu'vu  an  fans  faire  rien  digne  de.remarque.. 

Va  R dan  e’  IV.  T{oy  de  Per  fis. 

V ardané  fut  fuccefleur  d’Ormifdate , mais  on  ne  trouue  rien  de  luy  non  plus 
que  de  Fautre:Car  les  Perfes  furent  long-temps  fans  rien  remuer,  voire  comme 
dit  Vopifque  : ils  enuoyerent  des  Ambaffadeurs  _&  prefensàFEmpereur  des. 
Romains , Aureli  an  a 

V.a  R da  n e1  II.  du  nmV.Roydes  Ver  fis.. 

A Vardané I.fucceda  Vardané  IL  du- nom, & V.  au  rang  des  Rois  dé  Perfe, le- 
quel aucuns  appellent  Narfée  ^çeftuy-ci  euft  guerre  contre  Probus  Empereur- 
mais  ils  firent  la  paix,quelques  villes  demeuras  aux  Per  Tes, de  celles  qu’il  auoit 
conquifes:  & ceci  fit,  PrcHis ne pouuan! contenir fesfoldats en  deuoir,  aufil 
fut  il  occis  bien  toft  apres,  & eut  Vardané  beau  loifir  de  fepourmeiter,  & de 
conquérir  en  Orient.  Sicarus  natif  de  Narbonne,auec  fesenfans  Carin  & Nu~ 
merien,s’eftant  fait  Empereur , ne  luy  eut  fait  empefehement  lequel  reconquit 
la  Mefopotamie  fur  Vardané , palfa  iufques  bien  auant  en  FAflyrie , &.  eut  fait 
d’auantage , fila  mort  ne  Feut  failu  Vardané  régna  faize  ans. . 

Va  r d a n e3  III . du  nom  V î ,î{py  des  Verfes. 

V ardané  III ».  du  nom , qui  ne  vefquit  que  4.  mois  pource  Narfées.  v int  à 11 
fouronne» 

Narsees  VIL  Rry  des  fer  fis. 

Ceftuy-cy  fut  homme  de  grandes  entreprifes  & Je  fafcchant  queles  Romains 
tinfient  en  FAfie  les  terres  qui  luy  fembloient  eftre  de  Fàncien  apanage  des 
Perfansen  voulut  auoir  la  rai-fon,pource  fut  contre  FAtmenie  & Mefopotamie  - 
qu’il esbranlla  fort  par  guerreunais  il  fut  repoufsé  par  Galere  Maximiâ,la  pre- 
mrere  fois  qu’il  batailla  contreluy,&  eut  la  fortune  fauorable;  mais  la  fécondé 
fois  lors  qu’il  combattit  entre  Carra  & Callique  commeily  fut  allé  plus-teme- 
rairement  que  lafehement,  àcaufe  qu’à  peu  de  forces,  il  auoit  aflailly  vne  tres- 
puilfante  armée, il  fut  chafle  & batu  & fe  retira  vers  Diocletian,duquel  il  fut  (j. 
mal  receu,qu’ondit  qu’il  lefuiuità  pied  tout  veftu  depourpre,  vn  long  efpac.é. 
dé  chemin  fans  que  iamais  FEmpereur  voulut  qu’on  arrJlaft  foa  chariot-pou  £ 
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füy  parler, celaTut caufc  qu’il  fit  auflï  toft  vne  grade  leuée  d’homes  par  l’Illy rie 
& paysMefien  , & prenant  la  route  duLeuant,  il  rencontra  Narsée,  Afeub, 
Dormifde  & Sapote  en  Arménie  milieu rfte  combatit  auec  tres-heureuxfuccez, 

& auec  non  moindre  confeilqne  force  & vaillâce,veu  que  luy  mefme  fuiuy  de 
deux  ou  trois  hommes  à cheual  fit  Fofiîced’efpion , 8c  fut  vifiter  le  champ  de 
Fennemy  lequel  ayant  vaincu  il  chaifa Narsée,  prit  fon  bagage,  & butina  fes 
threfors , eut  pour  prifonnieres  fes  femmes  fœurs  & enfans , & emmena  vn 
membre  infiny  de  la  noblefte  de  Perfe, & des  richeftesdefquelles  il  ne  fçauroit 
dire  la  valeur, & força  le  Roy  de  Naïsée  de  fe  retirer  fuyant  es  plus  cachées  fo- 
litudes  de  fon  Royaume, pour  laque! le  fi  grande  viétoireluy  retournât  en  Me- 
fopotamie  oûDiocletian  eftoit  auec  forces  pour  le  feconder,ilfutreceuamia~ 
blement,& auec  honneur  telqu’on  fait  à ceux  qui  triomphent , Si  emmena  les 
femmes  & fœursde  Narsée  en  Italie, comme  encor  fes  enfans , lefquels  furent 
menez  deuant  fon  chariot , lors  que  triomphant  il  entra  dedans  Rome  : ainfi 
NarséequiafpiroitàFEmpired’Afieperdit,  &ce  qu’il  auoit  conquis,  & cinq 
de  fes  propres  prouinces  outre  le  Tigre,  lesquelles  tombèrent  en  la  main  &c 
fous  la  puifiance  des  Romains, Apres  ce  malheur  fi  grand  , les  affaire;  de  Perfe 
furent  bien  reculez, & Narsée ne  vefquit  guere  plus  longuement,ains  trefpaffà 
celle  année  mefme  de  fa  deffaite,&  de  fon  tegne  le  feptiéme. 

Misdate’  VHI.  %y  deVtrje.  i 

Mifdâté  fon  fils  luy  fuceedaÿqu-i  fut  VHÎ.Roy  de  Perfe, & viuoit  du  temps  fie 
Gôftantin  leGrâd,il  futpar  le  commâdement  de  fon  pere  couronné  au  ventre 
de  fa  merejchofenon  leuë  d’autre  que  vn  fruiâ  nô  encore  enlumiere  aye  porté 
la  couronne  d’vnRoyaiime,il  mourut  ayant  régné  fept  ans  neufmois , l’an  de 
noftre  Seigneur  jio.feant  à Rome, Marcel  & tenans  l’Empire  Maximian  Gak* 
tius  & Conftantin  le  Grand, fans  auoir  fait  aucune  chofe  digne  de  mémoire. 

Sapoîuî’  II.  du  nom  & IX.  RoydeVtrftg, 

Saporé  fils  de  Mifdaréparuenu  en  âge  pour  commander  ,recouura  toutcë 
que  fes  predecefteurs  auoient  perdu  outre  le  Migre  enFAffyrie  8c  Mefopota- 

nue  8c  en  Fan  de  noftre  Salut  trois  cents  cinquante  neuf,  au  mefme  temps  que 
les  Chreftiens  commmëcerent  à paroiftre  en  fes  terres, folicitépar  les  Magès& 
Sacrificateurs, de  la  volôtédefquels  defpendoit  fort  toute  celle  famiile  d’Arta- 
xare,forty  d’vn  homme  de  mefme  ^ocation,ilfemità  perfecuterferieufemcnt 
noftre  Sainéte  Religion  , & fit-rftourir  le  Sainét  Euefque  Symeon  auec  cent 
autres  bons  & fideles  hommes  en/  feul  iofur , fon  gouuerneur  mefme  8c  auant 
procéda  par  exadioîis  & fubfidés  & à la  fin  parbanniflement  & fuppliees  iuf- 
qu  à ce  que  Conftantin  le  Grand, le  pria  par  lettres  de  ceft'er  d’ainfi  traiter  les 
amis  de  l’Empéreur  de  Rome.  Apres  la  mort  de  Conftantin , Saporé  fe  mit  à - 
perfecuter  les  Chreftiens  plus  que  iamais,  comme  on  le  peut  recueillir  de  Fhi- 
lioire  Ecclefiaftique,  de  forte  que  les  pauures  foliraires  qui  fe  tenoient  par  les 
deferts  8c  folitudesd’Aflyrie&Mefopotamie,fentirent  lafureur  de  ce  tyran, 
lequel  fe  fit  Seigneur  des  pays  l’auoifinans , & pource  recommença  la  guerre 
entre  luy  & les  enfans  de  Conftantin  , en  laquelle  les  Romains  ne  gagneront 
autre  cas  que  des  baftonnades  , ainfi  que  le  rapporte  Europe  Hifto- 
tien  Romain  difant  , Confiant  eut  la  fortune  diuerle  , & fort  contrai- 
re; car  il  fouffrit  de  grandes  aftli  étions  des  Perfans , qui  luy  pr  in  iront  fouuent 
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des  villes  en^aUïegerent  d’autres, luy  mirent  au  fildel’efpéeplufieurs  de  Tes  ar- 
mées & enfomme  iamais  il  n’euft  combaft  contre Sapore,  duquel  le  barbare 
Remportait  la  victoire,  fauf  que  prés  la  Cite  de  Syngare  où  le  meilleur  eftanç 
de  Ton  cofté,la  furieuie.temerité  des  foldats,luy  ofta  çefte  fçlicité,que  de  dom- 
pter à celle  fois  l’orgueil  de  fon  aduerfaire. 

Puis  clairement  en  parle  Pomponius  Letus,lors  qu’il  dit  ainfi  Conftans  ne  fit 
onc  rien  en  Leuant,qui  luy  réunit  heureufement, d’autant  que  toufioursfon  en- 
nemy  eut  ledelfus,car  l’an  vnziefmede  fon  Empirera  palme  & vidoire  eltant 
rauie  vne  feule  fois  fut  reperd uepar  la  témérité  des  foldats  prés  de  Singar,aufil 
Conftans  ayant  huid  fois  eftévaincu,commeen,eefte  bataille,  la  vidoire  fut 
pour  luy, elle  demeura  aux  ennemi  s, non  fam  grande  perte, d’autant  que  Singar 
fut  perdue  & Bizabde  & Amide.  Apres  cefiie  bataille  Sapore  fe  rua  fur  les  Ar- 
méniens & fut  alfieger  la  Cité  de  Nifibis,mais  les  Meflagers  Faifiaillirent,&  il 
alla  contr’eux,non  que  pour  cela  on  laiflaft  le  fiege:&  tandis  Conftans  enuoy a , 
vers  luy  pour  auoir  la  paixjaquelle  luy  fut  odroyée.Sapore  apres  ce,ftit  guer- 
royer les  Armeniens-.mais  il  aprit  que  la  fortune  ne  lefuiuoit  pas  par, tout:  Car 
Arface  le  vainquit  & le  força  de  fe  retirer  en  Perfe:maîs  cefte  guerre  Amenié- 
ne  ne  fut  de  grâd  couft,&caufades  ruines&deffaites  infignes.  à FEmpiredeRo- 
me:car  Iulian  FApoftat  penfant  faire  mieux  fes  befongnescontre  Sapore-,  que 
fon  predeeefleur,y  allaauecfes  forces, toutesfois  i 1 s'y  fit mailacrtr&ion armee  . 
mife en  route, d’autantqu’il  combattoit  contre  celuy  qui  auoit  Dieu  pour  ga- 
îand,quoy  qu  infidelle:mais  il  s’en  feruoit  pour  la  punition  de.cét  Apoftat , le.  _ 
plus  delloyal  & infidèle  homme  de  la  terre, lequel  fut  occis  le  deuxielme  an  de . 
fonEmpire,&  denoftrefaluttrois  cents  k>ixante&  fept , & le  cinquante,  hui- 
diefmedu  régné  de  Sapore  Roy  de  Perfe.La  mort  de  cét  Empereur,  & ladelfai-  - 
de  des  Romains  ne  haulfalecœurà  Sapore, comme  celuy  qui  confidera  le  nom- 
ire  infiny  des  fiens  deffaidsfia  multitude  des  elephans  occis,chofe  non  encore 
veuë,&  veid  les  Romains  encore  difpofts  & p refis  à recômencer  la  noife, ayant 
vnchef  fi  bon  & fi  v aillant  qu’efioitlouinian,&  pour  cela  il  n ofa  palfer  outre, 
ce  qui  fut  caufe  que  la  paix  fut  faide:quoy  que  non  trop  aduantageufe,  pour  les. 
Romains, & qui  toutesfois  leur  eftoit  neceflaire3veufe(checque  lePerian  auoit 
fait d’eux,&  qu’ayant  cefiuy-cy  en  tefte-A:  d’autres. fe  reuoltans,  ilferoit  aisé 
d’esbranler  la  grandeur  de  l’Empire  & .neantmoins  Ammian  condamne 
fort  cefte  paix, comme  procédant  d’vn  cœur  mol  & elfemine»&  accule  Iouinian 
comme  homme  couard.  & de  peu  d’effet:mais  il  luy  faut  pardonner  à caufe  qu  il  - 
fetranfporte  en  fes  atfedions , & que  prefque  fine  peut  louer  que  fon  lui  i an 
FApoftat,àla  fuite  duquel  fi  fut  à la  guerre. 

Artaxerxçs  X.  Hpydtrerfe. 

Sapore  aagé  de  feptante  ans,  $c  ayant  régné  autant  quevefeu  * mourut 
fan  de  noftre  faluttrois  cens  feptante -neuf  , lailfantfon  fils  Artaxerxes  he- 
ritier & fuccefleur  de  la  couronne  , mais  non  de  fon  bon-heur  : Car  Sapore 
ayant  eu  plufieurs  femmes , auoit  eu  des  plus  illuftres  trois  enfans  Onnifda5 
j^darnafle  & Natfe  & de  celle  qui  eftoit  de  plus  bas  lieu  , excellente  toutes- 
fois en  beauté , il  eut  Artaxerxes,  quant  à Ormifda,  il  tenoit  le  party  des 
Romains,  ce  qui  donnoit  le  droit  d’aifnefioà  Adarnaifé  qui  deuoit  luccedet 
àlacouronne  : mais  fonpere  Fayantrecogueu  d’vn  naturel  trop  cruel  ne  vou- 
lût oneques  entendre  à le  faire  fon  Jucceijèur.  Car  comme  les  Mefopotamtens 
* enflent 
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eulfent  fait  prefent  d’vne  tente  de  cuit  de  chameaux, enrichie  d’or  8c  autre  Bro- 
derie,il  la  donna  và  fon  fils  Ardanafle  luy  demandât  fi  ce  prefentlà  ne  luy  efioit 
pas  fort  agreablefil  refpondit  que  s’il  efioit  Roy  il  auroit  bien  plus  de  plaifir  de 
voir  vn  pauillon  fait  de  cuir  8c  de  peau  des  hommes  : tellement  que  cette  ref- 
ponfe  & plufieurs  actions  cruelles  de  ce  Prince  luy  firent  perdre  lafuccefiion: 
car  fon  pere  ayant  aifèmblé  le  Confeil  il  fut  conclud  par  le  commun  confente- 
ment  que  Saporé  commanderoit  8c  fuccederoit  apres  à fon  pere,  mais  il  ne 
rencontrèrent  pas  mieux  en  Saporé:  car  fon  pere  eftant  décédé , il  fitauflitoft 
mourir  fon  frere  Ardanalfe,creua  les  yeux  à Narfe  , mit  en  prifon  Ormifda  8c 
donna  commencement  à fon  régné  auec  vne  infinité  de cruautez  & de  tirant 
nies  ; de  forte  qu'il  ne  fe  faut  pas  eftonner  s'il  fe  porta  fi  rigoureufement  con- 
tre les  Chreftiens , puis  qu’il  ne  pardonnoit  pas  à fon  propre  fang0  Ormifda 
eftàntprifonnier , famere  , fa  femme  & iafœur  furent  le  voir  auec  le  cotisé  du 
Roy,lefquelles  luy  donnèrent  vne  lime  auec  laquelle  il  lima  & rompit  fes  fers 
8c  s'enfuit,  fe  retirant  à f Empereur  Conftantin  le  Grand  , auquel  il  fit  des  fi- 
gnalez  feruices. 

Artaxerxes  donc  iouyt  de  la  paix  que  fon  pere  auoit  îurée  auec  les  Romains 
& des  Prouinces.  qu'on  luy  auoit  quittées, fans  qu’il  euft  guerre  a perfonne  : & 
ay  ant  régné  vnze  ans , il  mourut,  laiflant  pour fuccelfeur  Saporé  fon  fils. 

Sapore'  II .du nom  1 1 . T\py  de  Perfe. 

Saporé  II.  du  nom  fils  d’Artaxerxes  régna  cinq  ans  fansfaire  chofe  dignede 
mémoire» 

Varane  XÎI.  Kay  de  Verfe.  . 

ASaporé  fucccda  Varane  , lequel  garda  encore  fidèlement  la  paix  auec  les 
Romains  voyant  fheur  qui  les  accompagnoit , depuis  que  Theodofe  le  Grand 
eftoit  venu  à fEmpire  8c  fous  le  régné  des  enfans  duquel , à fçauoird'Hono- 
ritis  8c  Arcadiusfil  teftoit  le  Royaume  de  Perfe,  lequel  ayant  gouuemé  dix  ans- 
mou  m te 

Ïsdïsgerte'  XIII.  ï{oy  deVerfi. 

. R'digerté  vint  h la  Couronne  fan  degraceqod.  feant  à Rorïielnhoeent  pre- 
mier du  nom,  cefut  en  eeftui-cy  qu’Arcadius  eut  vrte  telle  confiance , qti’iî 
-e  confiitua  tuteur  du  ieune-  Theodofe  fon  fils  ÿ tant  pour  tenir  enibride  les  re~ 
muans -,  que  pour  empefcher  que  du  cofté  d’Orient  fon  fils  né  fuft  inquiété  en 
ia  Seigneurie  t 8c  comme  on  luy  eut  porté  ce  teftament , il  le  receut  auec  gran- 
de ioye  , 'maintenant  la  paix  auec  les  Romains  j que  fon  pere&  ayeul  aiioient 
3uree  auec  vne  grande  équité  & fidelité , & qui  plus  e.ft  il  enuoya  vn  gouuer- 
neut  pour  le  petit  Prince  nommé  Antioque,  homme  excellent , vertueux  8c 
jage  & digne  d’vne  telle  charge , lequel  fe  rendit  le  Protecteur  dé  fÊmpîre,- 
r le  Conleruateur  des.droids  de  fon  mineur  : ce  qu’il  manda  au  Sénat  en  cet- 
te  mamere , au^  rapport  de  Paul  Diacre  : yfrcadinse fiant  mort  & m'ayant  efieum- 
«e  fort  fis  , ie  y0tis  envoyé  y n homme  capable  Je  tenir  ma  place  qu'il  ny  ait  donc 
Jomnefi  bar  cly  de  dreffer  embufcbès  a l'enfant , afin  qn'vm  guerre  intolérable  ne  foie 
C4fiie  de  id  ruine  des  J\miaim.  Et  afin  qu’on  n’eu  fi:  aucun  doute  de  fes  inten- 
tions il  renoutrella  les  alliances  d’entre  les  Perfes  8c  les  Grecs , mefme  qu’An* 
tioque  efcriupit  fouuentà  îfdigerté , poùr  le  bien  8c  fupportdes  Chrefliens: 

, e i0rte  qne  la  foy  Chreftiemie  s’efpandit  grandement  par  le  pays  de  Perfe, 
a quoy  tratntHlorr  beaucoup  le  bon  Màrunthe  Euefque  de  Mefopotamie. 
Car  auparâuant  tout  cecy  ce  Roy  les  perfectitoit  cruellement.,  pl us  poufs é à 
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ce  faire  par  les  Mages  & Sacrificateurs  de  fcs  Dieux  , que  par  fa  propre  malice- 
& inftind  naturel:  Ce  fut  en  cette perfecution  que  Auda  Euefque de  farn&e 
vie  abbatit  allez  mal  à propos  le  Temple  du  feu  adoré  par  les  Per  fes  ,&  le 
Roy  luy  commandant  de  le  rebaftir,  il  aima  mieux  mourir  quece  faire:  en 
quoy  il  eftoit  plus  louable  qu’en  le  démolifiant , ayant-en  voulant  bien  faire, 
elle  caufe  de  tant  de  mal,  toutesfois , comme  il  a elle  dit , ellecelfa-duviuant 
inefme  de  ce  Roy.,  qui  voulut  en  cela  fatisfairenon  feulement  aux  Empereurs, 
mais  encore  au  . bon  Euefque  Marunthe:  lequel  félon  Paul  Diacre  > luy  aueit 
guery  Varané  fils  du  Roy  fufdit , lequel  eftoit  demoniacle,  Mais  Socratesen 
fon  Hiftoire  Ecclefiaftique  rapporte  que  cela  aduint  à caufe  que  Ifdigerté 
eftoit  fujed  en  vn  grand  mal  de  telle  que  les  Mages  -ne  luy  auoientfçeu  gué- 
rir Marunthe  auec  lefeuL  ligne  de  la  Croix  luy  ofta,fans  que  iamais  le  Roy  en 
fuft  par  apres  tourmenté  : ce  qui  fut  caufe  en  partie  que  ce  Roy  donna  licence 
à ce  bon  Euefque  de  baftir  tout  autant  d’Eglifes  quebonluy  fembleroiten  fes 
terres  & Seigneuries:de  forte  qu’il  y a grande  apparence  qu’il  fe  fuft  fait  Chre- 
ftien  fans  les  Mages , qui  auoient  vn  grand  pouuoirdanslepays.Ilmoùrut  fan 
de  grâce  42: 7.  ayant  régné  vingt  5c  vn  an,laiftantfon  fils  Varané  heritier  de  la 
Couronne. 

Varané’  II.  ditnmX IV.  B^oy  de  Perfe. 

Varané  II.  du  nomparuenuà  la  Couronne  des  Perfe  s,  femonftra  d'autant 
plus  feuere  prefecuteur  des  Chreftiens , que  fon  pere  les  auoit  fauorifez.  Et  dés 
aulli  toft  que  fon  pere  fut  décédé  il  déclara  la  guerre  à l’Empereur  Theodofie 
II.  du  nom  8c  furnommé  leleune , lequel  toutesfois  luy  eftant  venu  à l’encon- 
tre le  vainquit  ScPeuft  pourfuiuy  auec  plus  de  violence  n’euft  efté-queles 
Chreftiens  qui  eftoient  en  Perfe  luy  eftoient  en  foucy , craignant  que  ce-Tyran 
11e  les  tourmentaft  encor  pis  quedeuant.  Il  auoient  commencé  fa  perlecutioa 
aux  Princes  & grands  Seigneurs  qui  auoient  receu  la  foy  , lefquels  il  defap- 
pointoit&  reduifoit  en  telle  extremité,qu  ils  eftoient  contraintsd’aller  garder 
les  chameaux , ou  de  faire  quelque  meftier  plus  vil  : puis  les  voyantfermes  en 
la  foy  , il  les  faifoit  mourir  du  plus  cruel  genre  de  mort  que  les  Mages  pou- 
uoient  excogiter , lefquels . eftoient  fes  Confeillers  ordinaires  : mais  cette  der- 
nière defFaide  qu’il  receut  par  Theodofe  fit  celfer  cette  perfeution.  Car  PEm- 
pereutfans  auoir  efgardà  Faduantagequ’iLauoitfurluy;  pour  le  bien  & repos 
des  Chteftiens,enuoyaHelion  Patrice  & Anatolius  Prêteur  d’Orient, en  Perle 
pour  rechercher  de  paix  V atané,  lequel  ne  refufa  poi nt  la  condition , ains  pro- 
mit de  fairela  volonté  de  PErapeteur , & dehors  cetla  la  perfecution.  Il  régna, 
vingt  ans , 8c  mourut  Pan  447 . feant  à Rome  Leon  premier  du  nom  , 8c  lors 
Theodofe  faifoit  la  guerre  contre  les  Vandales. 

V arane'  III .du  nom  XV.  I{oy  de  Pufe. 

Varané  III.  du  nom  eftant  prefifé  de  la  neceftïté  qui  auoit  fait  accepter  le  re- 
pos à fon  pere,ne  remua  ri  en,  ains  fe  contint  toujours  en  ce  repos  que  fon  pere 
auoit  obtenu  & mourut  apres  auoir  régné  dix-fept  ans  quatre  mois. 

Perose’  XVI.  Roy  de  Perfe. 

xxi  Perose  luy  fucceda  au  Royaume  , grand  guerrier  ,hardy  .&  d’vn  fort  haut 
‘ XI*  courage  , lequel  plus  par  témérité  que  par  bon  confeil  petit  en  Pentrçprhe 
contre  les  Neptalites , non  tant  par  la  force  defes  ennemis  que  pat-fon  indif- 
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^retîoti  & folîe:caï  au  lieu  de  marcher  en  deffiance  par  le  pays  de  Tes  ennemis 
il  auoit  vne  telle  prefomption,  fe:  fiant  en  fes  forces , que  les  autres  eurent  le 
moyen  de  le  furprendre  lors  qu’il  efperoit  le  moins , pendant  ainfï  auec  toute 
fon  armée  , fans  auoir  acquis  aucune  gloire  ny  réputation.  C’eflrce  qu’en  dit 
Agathias  : mais  Procope  appelle  ces  Nepthalites  Euthalites,&  ditainftrPerosé 
Roy  des  Perfesvinten  difpute  pour  les  limites  de  fon  pays  auec  les  Huns  Eiï- 
thalites,lefquels  on  appelle  Albes,contre  lefquels  il  alla  auec  vne  puiffante  ar- 
mée. 

O r ces  Euthali  tes  font  de  la  race  des  Huns,  & toutesfoisne  font  point  leurs 
voifins,aueclefquels  ils  ne  marchaftent  point  , my  neleurifont  point  limitro- 
phes : ains  auoifinent  les  Perfes  du  codé  de  Septentrion:  la  Gitéprincipalle 
defquels  eft  dite  Goiiza  fur  les  limites  des  Perfans,lefquels  ont  fouuent  combat- 
tu pour  les  confins  de  leurs  terres  auec  leurs  voifîns,&:  ne  font  point  Nomades 
( c’eft  à dire  Pafteurs)  comme  le  refte  des  Huns  , auffi  ifentrerent-ils  iamais 
dans  les  terres  des  Romains  pour  les  guerroyer , fi  ce  n’a  efté  en  la  compagnie 
des  Perfans  Ils  font,dit-il,blanes  en  couleur,propres,  & n’ont  le  regard  furieux 
comme  les  autres,  aufli  ne  les  imitent-ils  pas  en-leur  beftialité  , ayans  quelque 
police  entr’eux.  Car  ksEuthalites  obeylfent  à vn  Prince  & feul  Monarque, de 
s’occupent  à viure  ciuilement&  politiquement  vfans  de  raifon  dr  iuftice  aue« 
leurs  voi  fins, comme  font  toutes  les  nations  ciuiîifées.  Ceux  qui  entr’eux  . font 
dlimez  les  plus  heureux,  fonteeux  qui  ont  iufques  à vingtamis  ou  d’auanta^e, 
auec  lefquels'ilsmangentd  ordinaire, ayans  leurs  biens  de  la  Seigneurie  com- 
mune enfemble , & ont  couftume  que  quelqu’vn  de  leur  mourant , le  portent 
en  terre.  Puis  il  adioufte,que  Perosé  fe  voyant  en  lieu  d’ou  il  luy’eftoit  impofîî- 

ble  d’efehapper,le  Roy  des  Euthalites  luy  manda, que  s’il  vouloit  fe  deliurer  dé 

ce  perd,  il  n’y  auoit  point  d’autre  moyen  que  de  luy  venir  faire  hommage , de 
mrer,  iuiuant  la  couftume  de  fon  pays, que  iamais  les  Perfansneferokntguer* 
re  aux  Eut-halites.  Perosé  en  ayantdemandé  confeil  aux  Mages,  ils  luy  refpon- 
drrent  que  quantau  ferrjient  il  en  pouuoit  faire  à fa  difcretion,mais  quant  à Fa- 
doratiqn^euerenceA  hommage  que  le  Roy  des  Euthalitesdemandoit,qiie  cela 
cftoit  impoffible,veu  que  les  Perles  n’auaient  licence  d’adorer  autre  chofe  que 
le  Soleil. 

Mais  ils  luy  donnèrent  ce  confeil , à fçauoir  que  le  matin  fur  le  poraét  du  iour 
ibalîaft  vers  FEuthalie,&  que  fe  tournant  vers  le  Soleil  leuant  il  luy  fift  la  rc- 
uerence,&  adoraft  le  Soleil,car  par  ce  moyen  il  efehapperoit  du  péril , confer- 
Ueroit  fon  honneur, & ne  violeroit  en  aucunèfaçon  les  couftumes  de  Perfe. 

Ainfi  fefauua-il  pour  lors , mais  il  fut  auffî  defloyalà  garder  fa  promette, 
comme  il  auoit  efté  inconfideré  en  fa  conduitte:  car  il  ne  fut  pas  fi  toft  de  re- 
tour en  fonpays , qu’il  aftembla  vne  armée  pour  marcher  contre  ks  Euthali- 
tes,  ayant  laifle  fon  fils  Gauadé  au  pays  pour,  gouuerner  en  fon  abfence  : & ce 
fut  lors  qu’il  y demeura  auec' fes  autres  enfans  , toute  fa  Noblefïe  , & les  plus 
vaillans  hommes  d’entre  les  Perfes, apres  auoir  régné  vingt  ans,  Fan  de  noftre 
Seigneur  quatre  cens  odante  quatre  : feant  pour  lors  à Rome  le  Pape  Simpli- 
crus,  & Leon  tenant  l’Empire  des  Grecs,  portant  aufli  le  tiltred’Empereur  de 
Rome.’ 

Valent  XXI I.  Je  perfe. 

Ceftuy-cy  eftoit  frereduKôy  dçfftméf-,  lequel  gouuerna  le  Royaume  apres 
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la  mort  de  Ton  frere, à caufe  du  bas  aage  de  Cauadé , mais  il  ne  fut  qu*vn  ombre 
de. Roy, fans  faire  rie  ndignede  memoire:&  à la  vérité  c’eftoienc  les  Euthalites 
qui  gouuernoient  pluûoft  que  iuy,&  aufquels  il  fe  rendit  tributaire , à caufe  de 
fon  humeur  paifible,  & nullement  propre  à manier  les  affai  res  fi  embroüillées 
qu’eftoient  lors  celles  des  Perfes:  cela  toutésfois  ne  dura  pas  long-temps,  car  il 
. mourut  ayant  régné  quatre  ans,&  payé  deux  ans  de  tribut. 

C a v a d e*.  X V 1 1 î.  B^y  de  Ferfe. 

Valent  eftant  mort , Cauadé  fils  dePerosé  vint  en  fin  à la  Couronne  : àfbn 
aduenement  iltrouuaies  Perfes  fort  tyrannisez  par  les  Euthalites,  mais  comme 
il’eôoit  Prince  belliqueux, & qui  n’euft  pas  peu  demeureren  repos  quad  bien  il 
euft  eu  la  paix  de  toutes  parts  : il  print  bien-tôft  les  armes  contre  fes  ennemis, 
commençantpar  les  Euthalites,  & les  vainquit,  fecoüant  le  j oug  de  leur  domi- 
nations 1 fit  aufii  la  guerre  aux  Romains,  3c  autres  peuples  fes  voifins , defquels 
il  emporta  fouuent  la  vidoire.  Il  eftoit  naturellement  cruel  3c  fi  colere  qu’il 
eftoit  impoRible  de  Tappaifer  quand  il  s’y  eftoit  mis:  fon  efprit  remuant  ne  luy 
pouuoit  permettre  auffi  des’arrefter  qu’il  ne  brouillait  quelque  chofe,foit  auec 
autruy  ou  auec  les  Tiens,  & en  fon  Eftat:d.e  forte  qu’il  prenoit  plaifir  à changer 
les  anciennes  conftitutions-&  ordonnacesde  Perfe,&  en  faire  de  noimelles:  vne 
entr’autrres  indignes  d’vn  grand  Roy,  &quipenfarenuetfetfonEftat,celie 
à fçauoir  parlaquelle  il  vouloir  que  toutes  les  femmes  fuffent  cômunes  :cartous 
les  Eftats  de  fes  pays  trouuerent  la  chofe  fi  hors  de  raifon  & delà  bien-feance, 
que  les  Seigneurs  &le  peuple, comme  au  fon  d’vn  toefin  fe  reuolterent  vnanime- 
ment  contre  luy, le  prindrent  3c  le  mirent  en  prifon, ayant  regnévnze  ans. 

B l a s e’ . ou  L a m a.  s e XIX.  Bpy  de  Ferfi. 

Cauadé  ainfi  mis  prifonnier,&  n’ayant  aucun  hoir  mafle  pour  tenir/a  place, 
xxiv.  les  Perfess’alfemblerent  pour  eftire  vn  Roy,&  choi firent  Blasé  frere  du  feu  Roy 
Perosé, car  félon  leur  couftume  il  neleureftoitpasloifible  de  faire  aucun  Regct 
du  Royaume  s’il  n’eftoit  du  fang  Royal , fi  ce  n eftoit  que  ce  fang  fuft  venu  de 
quelque  famille  de  bafie  condition.Ceftui-cy  eftant  eileu  Roy  mit  aufïï-toft  en 
deliberation  au  Confeil  que  c’eft  qu’on  deuoit  faire  de  Cauadé:  lepeuplene 
vouloit  point  en  forte  aucune  qu’on  le  fift  mourir  , quoy  qu’au  Confeil  les  opi- 
nions fullent  diuerfes:car G ufanafeade  qui  eftoit  Chanarangé  , c’eft  à dire.le 
Gouuerneur  du  pays, voyant  le  peu  de  refoluti on. du  Confeil  ,-tira  vn  petitcou- 
fteaulong  d’vndoigt,&  gros  àfaduenant,  que  les  Perfes  portoientordinairemet 
pour  ronger  leurs  ongles , & le  monftrant  aux  autres  leur  dit  que  ce  petit  cou- 
fteau  fuftifoit  pour  lors  à faire  ce  que  vingt  mille  hommes  apres  ne  pourroient 
executer, déclarant  par  là  les  maux  que  feroit  Cauadé  s’il  efehappoit  vne  fois  de 
leurs  mains:mais  toutes  cesperfuafions  ne  peurent  rien  gagner  fur  lesPctfes  de 
faire  mourir  leur  Roy,bien  cGnfenrit-on  que  ce  Prince  qui  eftoit  cruel  3c  mal- 
aduisé  fuft  mis  en  prifon  perpétuelle , 3c  Blazé  ouLamasé  Zambasé  (car  on  luy 
donne  tous  ces  noms)commençalors  à régner, homme  iufte, courtois, 3c  tortde- 
. bonnaire,&  fous  lequel  les  Perfansfe  faifoient  fort  déformais  de  viure  àleur  ai- 
fe,mais  Cauadé  leur  fit  bien  changer  de  pensée,par  le  moyen  d’vn  fien  amy  qui 
fe  nommoit  Seosé,lequel  fe  tenoit  près  de  la  prifon. 
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Ceftuy-cy  eftant  ïout  & nuift  à refuer  fur  les  moyens  qu’il  pouttoit  trouuer 
pour  deliurer  fon  Prince , ne  tachoit  que  de  rechercher  les  moyens  pour  par- 
ler à luy  , & d’autant  qu’il  eftoit  permis  à la  femme  de  Cauadé  de  Palier  voir 
&Juy  donner  ce  qui  luy  feroit  necelfaire  : Seoié  luy  fit  entendre  par  elle  que  là 
ou  il  au r oit  moyen  de  lortir , Seofé  auoit  les  chenaux  & autres  chofes  preftes 
pour  le  côduire  delà  part  ou  il  voudroit  aller, & luy  defigpa  le  lieu  où  tout  Fa- 
pareil  feroit  drelfe.Ce  qui  fut  foudain  executéxarla  Dame  eftant  en  la  prifon 
deipouilla  fes  habits  & veftit  ceux  de  fon  mary  , & luy  veftu  en  femme  fortit 
aifément  de  la  geôle  & auecSeofé  & les  troupes  qu’il  auoit  fecrettement  amaf. 
iees , il  s’enfuit  vers  le  Roy  des  Euthalites , qui  luy  donna  fa  fille  en  mariaee 
D’autres  difent  qu’il  s’en  alladelà  versFEmpereur  Anaftafe,  mais  il  y a fort 
peu  daparence  que  cét  Empereur  Chteftien  ait  voulu  donner  fa  fi  lki  cét  in- 
fidèle qui  auoit  défia  plufieurs  femmes:  celaeftant  bien  plus  vray-femblabîece 
difent  les  autres , que  ce  fut  auec  la  fille  du  Roy  des  Euthalites  .qu’il  efpoufâ 
pour  lors , veu  mefine  que  les  Perfes  auoient  fait  mourir  celle  qui  auoit  préféré 
la  liberté  de  fon  mary  à Ion  contentement,  & misfa  vie  au  hazard  pour  le  tirer 
de  feruitude.  En  quoy  les  Perfes  firent  bien  cognoiftre  leur  animofité  contre 
ce  Pnnee3puis  qu'ils  ne  pardonnèrent  pas  mefmeala  charité'  coniugale, laquel- 
le ils  deuoient  pluftoft  reuerer  que  chaftitr  endette  Princelfe.  1 

Auecles  forces  doncduRoy  des  Euthalites , Cauadé  s’achemina  contre  les 
Perfesftefquels  luy  venans  aFencontre,  il mitfoudainen  fuicte,&  delà  s’en  ve- 
nant au  pays  & Satrapie  de  ceGufaoafeadé , qui  auoit  donné  confeil  qu’on  le 
fift  mourir, il  ledefapointade  fa  charge  deCW%/,ouGouuerneur,&  y,  mit 
Adergumbade  en  fa  place  i puis  eftant  venu  au  Palais  Royal , il  s’en  faifitfans 
grande  difticulté,faifant  mourir  Lambafé  & Gufanafeadé,  puis  il  fit  fon  erand 
amy  Seofé  qui  Faüoit  deliuré  de  prifon , ^Cdrrfadarm  SeUne  qui'  eftoit  vu 
Magjftrat  ayant  charge  fur  toute  la  gendarmerie,  tel  à peu  prés  que  le  Conne- 
i table  en  France.Et  Seofé  fut  le  premier  & le  dernier  auquel  damais  vn  tel  Eftat 
rut  conféré  en  Perfe» 

C a v a d ej  forty  de  çrtfon  , derechef  R oy  des  Ter  fes. 

Cauadé  ayant  ainft  reconquis  fon  Royaume  & d'euetiu  fage par  celeuers  de 
rortune,fe  gouuerna  par  apres  plus  modeftement  qu’il  n’auoit  fait  auparauant, 
'Jrdeuoit-ildegrands  deniers  au  Roy  des  Euthalites,  cela  fut  caufe  qu’il  en 
enuoya  emprunter  à FEmpereur  Anaftafe  : mais  en  ayant  efté  refufé , cela-luy 
leruit  de  pretexte  de  luy  faire  la  guerre^eUement  que  les  Perfes  fe  ruerent  fut 
i Armeme,  & y firentdes  maux  infinis , prirent  aufti  la  Cité  d’Amide  , & voit- 
:ant  pafler  plus  outre, ils  en  furent  deftournez  par  les  Euthalites  qui  leur  firent 
la  guerre, Ce  qui  fut  caufe  qu’Amide  fut  recouuerte  par  les  Romains , lefquelsL 
comme  dit^  Procope  , corrompirent  à force  d’argent  leGouuerneurde  la  ville 
que  Cauadé  y auoit  Lailfé.Cependant  Cauadé  fe  Voyant  vieil  & craignât  quel- 
que changement  d’Eftat  en  Perfe  apres  fa  mort  , iirefolut  d’ordonner  de  fon 
luccdieur.  Comme  donc  il  eut  trois  fils , il  tafcha  de  donner  le  Royaume  au 
plus  ieune  nommé  Cofroé,  d’autantque  Faifné  qui  fe  nommait  Cauadé , ne  luy 
eftoit  point  agréable  ,&  le  fécond  appelle  Bazé,  eftant  borgne,  ne  pointait 
venir  a la  Couronne,  pourceque  laloyde  Perfe  en  exclud  tous  les  eftropiaîs, 

qui  ont  faute  de  quelque  membre.  Mais  îp  troifiefme  luy  eftoit  plus  agrea- 
e,  a caufe  me  fine  qn  il  Fauoit  eu  de  fa  propre  fœur  nommée-  Abénede  : 8c 
juatsqna  taiit  cecy  qu’en  fin  il  Fobtin-t.  Des  lors  U fe  mit  à perfecutet  les  Chre- 
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- ftiens,faifans  à quelques-  vns  coupper  vn  jarret , qui  pour  cela  ne  laifTerent  de 

cheminertmaisalliegeantvn  certain  chafteau  des  Indiens , appelle  Azubdabar, 

&ne  le  pouuant  forcer, il  Femporta  par  la  priere  des  Chreftiens,  dedans  lequel 
il  trouua  vn  threfor  ineftimable.  Ce  qui  fut  caufe  que  déformais  il  ne  fut  plus 
£ cruel  ainsqcii  plus  eft, il  permit  à quiconque  voudroit  de  fe  faire baptizer  & 
en  fitfurfeoir  les  recherches  & punitions.  Il  eut  guerre  contre  FEmpereur  lu- 
ftin  qui  ne  fut  de  grande  durée  : car  la  paix  s’enfuiuittoft  apres,  & Cauadé  fit 
mourir  tout  tant  qu’il  trouua  de  Manichéens  en  fon  Royaume,  à caufe  qu’ils 
auoiertt  tafehé  de  faire  fon  fils  Roy  luy  eftant  encor  fain  & plein  de  vie, & ayât 
re^né  depuis  fia  deliurance  de  prifon  trente  ans , & vnze  ans  auparauant.  Il 
tint  en  tout  le  Royaume  quarante  .&  vn  an, qu’il  laiifapaifible  à Cofiroe,à  caufe 
que  Faifné  de  fies  enfans  fut  occis auecles  Manichéens , pour  auoir  confpire 
contre  fon  pere  : & aduint  la  mort  de  Cauadé  Fan  de  grâce  .5  3 2. . feant  à Rome 
Boniface II.  & Iuftinian  tenant  FEmpire. 

CosRot’  XX.  Roy  àe  Per  je. 

xxv.  Cofroé  vint  apres  fon  pere  à la  Monatchiedes  Perfes  , des  louanges  duquel 
parle  Agathie  en  cette  forte. Non  feulement , dit- il , ce  Roy  eft  loué  & admiré 
par  les  Perfans  qui  le  prifent  plus  quederaifon,ains  encor  plufieursa  entre  les 
Romains  le  font  home  ftudieux  & amy  des  bonnes  lettres  , qui  paruint  a la  co- 
enoiffance  parfaide  de  nofte  Philofophie,  & tourna plusieurs  œuures  Grec- 
ques en  fa  langue  Perfienne,&  y en  a melmes  qui  le  font  fi  bon  Platonique,  que 
Thiméen’eftoit  pas  pour  le  furpaffer  : mais  Agathie  ayant  propofe  cecy  , dit 
franchement  cela  eftre  impoflible  en  vn  homme  barbare-,  ne , nourry  & eileue 
entre  lescourtifans  mols,efFetninez,ignorans  & flatteurs;de  forte  que  es  gens 
defeauoir  nepouuoient  auoir  loifir  d’.inftruireainfice  Prince.  Et  ce  qui  luy 
donna  ce  bruit,  fut  pour  la  plus  grande  multitude  d’hommes  de  fçauoir  qui  tre- 
quétoientenfa  Cour,chacuns’esbahiîfantqu  vnRoy  grâd,  puihant  & iur  tout 
barbare, aimaft  de  telle  forte  les  bonne,  fciences , & fit  tel  conte  deeeux  qui  en 
faifoiét  profdlio.Ailleurs  toutefois  Agathie  le  loue  par  deffus  Cirus&Xerxes, 
Quant  aux  affaires  de  la  guerrè,ayant  eu  affaire  contre  FEmpereur  Iultiman 
qui  auoit  furrnonté  les  Goths,la  plus  fiere , orgueillcufe  & puiliante  nation  de 
la  terre  & fait  tefte  aux  Wandales  & autres  fottis  de  Septentrion, auec  lei  quels 
neantmoins  il  fut  contraint  de  faire  paix  pour  cent  & dix  ans , laque!  e on  ap- 
pella  la  paix  fans  fin.  Mais  Cofroé  ne  la  peut  tenir , ains  dans  trois  ans  apres  il 
la  rompit  de  courut  iufqu’en  Cilicie  & Syrie , prenantla  grande  Cited  Antio- 
che.Mais  Belifaire  luy  allant  à Fencontre  , le  fit  retirer  & le  vainquit,  ainfi  que 
défia  il  auoit  fait  à la  première  t uerre. 

Apres  cette  deffaide , il  le  retira  en  Perfe  :mais  il  ne  demeura  pas  long  tem  ps 
qu’il  ne  reuint  furies  terres  de  FEmpire,  comme  celuy  qui  afpiroit  a plusgrads 
chofe  qu’au  Royaume  Perfan,&  fe  rua  fur  la  Camagene,  jadis  Eufrati fie  : mais 
Belifaire  luy  empefeha  encor  fes  deifeins  & le  vainquit.  Cette  guerre  tut  fort 

longue, car  elle  continua  34.  ans  du  temps  des  Empereurs  Iuftinian  & Iultin 
& iufqu’àtant  que  Martin  coufin  de  FEmpereur  luftm,vint  contre  les  barbares 
& leur  donna  bataille  en  vn  lieu  appelle  Sagarrhe,ou  il  les  vainquit. Ce  tut  cet- 
te mefme  année  que  mourut  Cofroé  ayant  régné 42..  ans, ayant  eu  toufiours. 
quelque  chofe  a demefler  auec  les  Romains. Agathie  dit  qu  il  mourut  de  regret 
en  la  cité  royale  de  Scleucie , d’autant  que  Maurice  General  de  Farmee  de  1 Em- 
pereur lultinen  Orient  eftoit  venu  fortuitement  iaire  des  courfes  vers  les  çon- 
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fins  des  Arpîans  voifins  d’vn  village  ou  Cofroé  eftoit  pour  lors  defejomynet- 
tant  le  feu  de  toutes  patt%&  palTant  lefleuuedeZirma,mettoittoutàfeu,  8c  à 
langparoù  il  paftQÎt:&  luy  qui  n’auoit  point  accouftumë  d’eftre  ai nfi  brauéeu 
faprefence,pritcelafi  à cœur,  qu’on  fut  contraint  de  l’emporter  du  lieu  où  ii 
eftoit, à Seleucie  où  il  mourut, ayant  régné  félon  Âgatie  48.  ans.  Cecy  aduint 
l’an  de  noftre  Seigneur  574  feant  à Rome  Iean  3. tenant  l’Empire  luftin  le  ieu- 
ne,&  régnant  en  France  Clotaire  forty  du  fang  de  Clouis. 

Hormisda  X XI.  Roy  de  Pcrfe. 

Hormifda  fils  de  Cofroé,paruenu  à la  Couronne  apres  la  mort  defonpere, 
efperant  bien  mieux  faire  fes  affaires  contre  les  Romains  , que  n’auoit  fait  fou 
pere, vint  courir  les  terres  Impériales , enuoyantArmiadané  fon  General,  le-  xv. 
quel  ayant  fait  fes  courfes , s’en  retourna  riche  des  defpoüilles  en  la  maifon, 
emmenant  quant  8c  foy  vn  nombre  infiny  de  prifonniers  : mais  il  fut  repouflé 
la  fécondé  fois  qu’il  fe  mit  en  campagne  : car  Tybereeftantvenuài’Empire 
apres  luftin  le  ieune,  enuoya  vers  Hormifda  fes  Ambafiadeurs  pour  luy  offrir 
la  paix  à fon  nouuel  aduenement.  Mais  le  Perfan  deuenuplus  fuperbe  par  fon 
heureux  fuccez,refufa  tout  appointements  ne  voulutentendre  à aucune  corn- 
pofition.Ce  quiirritagrandement  Tybere,&  futcaufe  qu’il  afîémbla  vnetres- 
puiffante  armée  auec  plufieurs  Camps  volans,pour  alfaillir  le  Perfan  de  toutes 
parts.  Hormifda  cependant  eftoit  allé  rauager  l’Armeni'e  , & les  deux  armées 
s’eftans  finalement  rencontrées , ils  fedonnerent  vne  fort  fanglanre  bataille, 
mais  à la  fin  les  Babyloniens  tournans  le  dos,  furent  caufe  d’efbranler  tout  le 
refte,&  de  la  perte  entière  du  Perfan, fi  qu’il  fut  entièrement  défair,fon  pauil- 
lon  8c  bagage  pris, fes  élephans  & ce  quil  auoit  de  plus  riche.  Et  pour  la  con- 
fufion  qui  fut  en  cette  bataille  Hormifda  fit  vne  loy, par  laquelle  il  eft  deftendu 
que  d’orefinauant  les  Roys  de  Perfe  n’eulfentàfe  hazarder  d’entrer  aux  côbats, 
de  crainte  de  la  perte  de  leurs  perfonnes.  Apres  cette  deffai  de  Hormifda  arma  . 
derechef,  mais  Tybere  ayant  enuoyé  contre  luy  deux  vaillans  chefs  de  guerre, 
Maurice, & Narletes, les  Perles  furent  à celle  fois  fi  bienkbattus  , qu’ils  leurs  ■ 
oiferent  ce  qu’ils  auoient  auparauantfous  leur  puilfance,&  qu’ilsauoientcon- 
quis  du  temps  des  Empereurs  Iuftinian,  & luftin.  Neantmoins  Hcrfmidataf- 
chant  d’eftacerfa  honte  par  quelque  genereufe  adiô,s’efforçade  pourfuiurela 
vengâce  des  torts  qu’il  auoit  receus, mais  le  tout  en  vaimcar  il  ne  faifoit  qn’ac- 
croiftre  fa  perte, d’autant  que  Philipique  Lieutenât  de  l’Empereur  prit  fui* luy 
Nifibin,cité  de  Mefopotamie,  & pafiabien  auant  dans  le  Royaume  de  Perfe, 
d’où  il  emmena  vne  grande  proye  qu’il  eonduifit  feurement  en  la  région  des- 
Medes.  Et  deux  ans  apres  Maurice  tenant  l’Empire,  le  mefme  Philipique  entra 
en  Perfe,&  rauageat  de  toutes  parts  donna  vn  grad  eftonnement  à tout  le  pays, 
ayant  pris  la  cité  d’ArcemeneS  vaincu  les  Perfans  en  vnebatâille,de'laquel!e'- 
ils  fefaifoient  forts  d’emporter  la  vidoire,  à caufeque  1-es  Mages  les  en  auoiét 
afieurez-.mais  l’étfenement  démétit  leurs  fauffes  predidion$,car  iis  y receorent 
vne  lourde  fecoufie.  En  fommptout  le  temps  que  régna  Hormifda, il  necôbatit 
qu’v ne  fois  heureufement  centre  les  Romains;  pour  laquelle  defaide  l’Empe- 
reur Maurice  depofa  Philipique  de  la  charge  de  General  de  fon  armée,  & mit 
vil  nomme  Comrnentiel  en  fa  place  qui  eftoit  eouiier  neur  d’Orient. 

En  ce  meftne  temps  Hormifda  fit  les  Turcs-  tributaires  , les  prenais 
apres  à fa  iolde  pour  marcher  contre  les  Romains  : mais  tout  cecy  n’etn- 
pçfcha- point  que  Bara  General  de  l’armée  Perfiane  , ne  fuft  mis  en  fuitte, 
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& lâplufpart  de  Tes  foldats  taillez  en  pièces. Ce  qui  futcaufe  qu’Hormifda  le 
defapointa  de  fa  charge;ce  que  ceftuy-cy  ne  pouuant  fupporter,fe  reuolta  com 
trefon  Roy,faifant  vne  telle  confpiration  contre  luy,  qu’en  fin  Hormifdafut 
dépose  de  Ion  fiege,  emprifonné  & iniurié  par  Bnndoé  , que  ce  Roy  tenoit  en 
prifon.,  & que  Befta  fon  frere  auoit  deliuré  par  la  coniuration  du  fufdit  Bara: 
de  forte  que  Cofroé  fils  de  Hormifda  fut  mis  en  la  place  de  fon  pere, quelques 
proteftations,ou  remonftrances  que  peuft  faire  ce  pauure  Roy  captif,  & qu'il 
rçiift  en auant  lesbiens  qu’il  auoit  faids  aux  Perfesdeles  auoir  deftenduscon- 
tre  la  puilfancedes  Romains, d’auoir  tant  de  foisexpofé  fa  vie  pour  leur  falut, 
ëc  de  leur  auoir  encores  denouueau  rendu  les  Turcs  tributaires.mais  tout  cela 
ne  peut  faire  changer  de  refolution  à fes  fujeds  mutinez.  Il  les  pria  encores, 
que  puisqu’ils  auoient  ainfi  fiopiniaftrementrefoludele  demettredela  Cou- 
ronne , de  ne  luy  point  donner  Cofroé  pour  fuccelfeur,qu  il  auoit  vn  autre  fils 
plus  propre  à regner.homme  doux  & paifible;au  lieu  que  ceftui-cy  eftoit  natu- 
rellement cruel  & ambitieux.  Mais  ce  fut  ce  qui  haftaencote  dauancage  fa  to- 
tale tuine:car  Cofroé  voyant  que  fon  pere  luy  eftoitcontraire,vfant  de  la  for- 
tune qui  fe  prefentoit,  fe  fitcouronner  Roy  de  Perfe  l’an  de  noftre  Seigneur 

5 89.  & les  fadleux  prenans  le  panure  Hormifda,fa  femme, & Pautre  dis , vfe- 
rent  d’vne  tres-grande  cruauté, tant  fur  lamere  que  fur  l’enfant,les  faifans  feier 
comme  vne  piece  debois,ala  veuë  de  Horfrnida , lequel  fut  contraint  de  con- 
templer ce  piteux  fpedacle,&  voir  mourir  fa  femme  , ëc  fon  fils  mieux  aimé, 
d’vne  façon  toute  eftrange  & cruelle , puis  on  luy  creua  les  yeux  à lay-mefme, 

6 condamné  à palfer  le  reftedefes  iours  en  vne  prifon  perpetuelle,où  Cofroé 
le  traida  pour  quelque  temps  aftez  doucement:mais  le  pete  ne  fe  pouuant  ern- 
dtfenet  d’accufer  fon  ambition,  trahifon  & felonnie  : à la  fin  ce  fils  deteftable 
lit  tantbattre  fonpereà  coupsdebafton  , que  le  pauure  Prince  en  perdit  la 
vie. 

Qqsr  oe’  II.  Junom  ,zi.  Roy  de  Ver [e. 

Cét  exectable  parrifîd’e  s’eftant  ainfi  eftably  fur  le  Throfne  des  Roys  de  Per- 
fe,  par  lefang  & la  vie  de  fon  pere  , les  Perfcs  trouvèrent  le  fait  fi  eftrange, 
qu’il  11’y  eut  pas  vn  d’entr’eux  qui  ne  fe  refoluft  d’en  prendre  la  vengeance , & 
qui  ne  cogneuft  bien  que  ce  Roy  eftoittelque  fon  pere  l’auoit  dépeint , àfça- 
r.oir,  ambitieux , cruel,  & fans  aucune  pitié.  De  forte  que  ceux  qui  s’eftoient 
auparauant  reuoltez  contre  le  deffund , & auoient  eftécaufedefa  ruine , fu- 
rent ceux-là  mefrnes  qui  confpirerent  contre  celuy  qu’ils  auoient  eux-mefmes 
eftably,  vengeans  ainfi  le  fangd’Hormifda,  delà  mort  duquel  ils  auoient  efte 
caufe:car  le  mefme  Bara,ou  V aramé,ne  pouuuant  fupporter  vne  telle  meichan- 
ceté, fit  vne  nouuelle  confpiration  contre  Cofroé  , lequel  entendant  que  ce- 
ftui  cy  matchoit  contre  luy  auecles  forces  du  Royaume  , luy  allant  au  deuant 
auec  vne  autre  armée, qui  n’eftoit  pointa  mefptifer,  & fe  vindrent  rencontrer 
en  vne  campagne  près  le  fleuueZabe:mais  Cofroé  voyant  que  de  iour  à autre 
fes  foldats  s’en  alloient  au  Camp  de  fennemy,&  qu'on  luy  drefioit  des  embuf* 
cheSjpour  le  faire  mourir,il  tua  premièrement  plufieurs  de  fon  aimee  defquels 
51  fe  defioit:dequoy  le  Camp  s’eftant  tout  efmeu  , & mis  en  armes,  il  fe  fauua 
foudainement  à Corcefe  auec  fes  femmes,  trois  enfans , & quelques -vns  de  la 
ncblcfle  de  Perfe  qui  le  voulurent  accompagner  , & ( comme  luy-mefme  con- 
fn  «depuis  ) il  pavuint  iufques  à ce  lieu  par  miracle, ayant  prié  en  fon  cœur  & 
inuoque  le  Dieu  des  Chreftiens  comme  fon  Sauueur,  & la  meilleure  ëc  plus 
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fente  guide  Enfin  il  fe  vint  jetter  entre  les  bras  de  l’Empereur  Maurice-,  où  il 
trouuaenluy  ce  qu’il  en  efperoiticar  il  luy  donna  de  telles  & fi  puiftantes  fot' 
ces, qu’il  mit  fon  ennemy  en  route, & outre  le  nombre  infiny  des  morts , Nar sé 
General  du  camp  Romain  , prit  fix  mille  Perles  naturels  qu’il  donna  à Cofroé 
& quant  aux  Turcs, il  Les  enuoyaà  l’Empereur  à Conftantinople. 

L’hiftoire  elt  fort  remarquable  de  ces  Turcs , qui  furent  enuoyez  à l’Empe- 
reur Chreftien,car  comme  ils  eftoient  tous  marquez  au  front  auec  vn  fer  & de 
l’ancre  bien  noire,  & qu’en  icelle  marque  il  y euft  vne  croix  emprainte  , l’Em- 
pereur s’enqurt  d’eux  dequoy  leur  feruoit  cefte  figure,  puis  qu’ils  neî’hono- 
roient  point,ny  celuy  encore  qui  auoit  fouffert  mort  en  icelle,  ils  refpondirent 
que  quelque  temps  auparauantils  auoienteu  vne  pelle  fort  eftrange  au  pavs 
Perfien,  de  forte  que  prefqueperfonne  n’en  efehappoit  : mais  ayant* quelques 
Chreftiens  parmy  eux, ils  leur  apprirent  déporter  ainfi  le  figne  de  la  Croix  6c 
que  lans  faillir  ils  verioientcefler  cefte  peftilence,ce  qu’ils  firent, & au/îï  -toft 
ils  fentirenr  l’effedl  de  cefte  deliurance , & que  c’eftoit  la  caufe  pourquoy  ils 
portoient  ainfi  la  marque  de  leur  falut  & guerifon.  ' 

üpres  cefte  victoire  Cofroéeftant  reftitué  en  fon  throfne,  ne  fe  fia  plus  aux 
Perfans,ains  retient  mille  Chreftiens  presse  fa  perfonne  -,  que  Narfé  luy  don. 
na  des  plus  gentils  compagnons  de  fes  troupe  , & ainfi  là  neceftiré  de  Cofroé 
mit  fin  à la  guerre  des  Romains  auedes  PerfeUaquelle  dura  id.ans,&  iufques 
à ce  que  Phocas  ayant  occis  Maurice,  occup^tyranniquement  l’Empire  des 
Romains  l’an  de  grâce  6 04.  feant  à Rome  le  fainft  Pape  Gregdire,  fulnommé 
le  Grand:  car  alors  Narfé  qui  auoit  feruy  Mauricc&  faift  de  grands  & nota» 
blés  feruices  à l’Empire  , le  voyant  maintenant  ente  les  mains  de  ce  tyran,  Ve 
reuolta&  s’empara  de  la  Cité  d’Edeffe  en  Mefopota^ie.  Ce  que  voyant  Pho- 
cas, il  commandai  Germain  Gouuerneurd’O rient deVaftîeger  . mais  Narsé 
euft  recours  à Cofroé  qu’il  auoitremisen  font'krofne,kpriâtdelefecourir  en 
ce  fien  affaire,  & d’aftembler  le  plus  de  forces  qu’il  pourra^  afin  de  courir  fus 
les  terresdes  Romains.  Cofroé  fefentât  redoutable  à Narsè^  faillit  atiïli-toft 
d’enuoyer  toutes  fes  forces, qui  liurerentle  combat  à Germa^jequgj  percqt 
bataille, & luy  bleffé  à l’efpaule , mourut  à quelques  iours  dè\  de  fa  blefifure 
Colroé  euft  encores  vne  autre  viéloire  contre  les  Romains,  efifaquelle  il  fift 
trencherlatefte  à tout  autant  de  Chreftiens  portans  les  armes, lUy  tombè- 
rent en  main,  ce  qu’entendant  Phocas,  il  trouua  moyen  defaire\enjr  Narfe' 
vers  luy, promettant  par  ferment  de  neluy  faire  aucun  defplaifir:uùç4e'ç  j 

îetint,ille  fift  brufler  tout  vif.  ^ 

Cependant  Cofroé  fe  fit  maiftte  de  toute  la  Mefopotamie,&  pays  ^ 
emmena  vnfort  grand  nombre  de  prifonniers  , fans  que  pas  vn  luy  fift  rG{^n  xxvifi, 
ce, tant  les  affaires  de  l’Empire  eftoient  lors  en  mauuais  terme.  Et  fannéepâ- 
près  Cofroé  vint  derechef  fur  les  terres  Romaines,  & fefaifit  de  la  Paleftine^ 
delà  Phenicie,&  des  terres  & Prouinces  d’Armenie,  Capadoce,  Galathie,^ 
Paphlagonie, & vindrent  enfin  iufques  à Chalcedoine  gaftans , bruflans  buti- 
nans,&  emmenans  hommes,femmes,enfans.,&  bcftail  en  leurs  terres.  Si  grand 
dommage  porta  a la  Chreftienté  latyrannie  de  Phocas,  & le  defpitde  Narfé, 
qui  ayma  mieux  voir  vn  Barbare  ruiner  tout, que  non  pas  vn  fien  ennemy  iouyr 
en  liberté  de  l’Empire 

Mais  apres  la.  mort  de  Phocas  Heraclius  tenant  l’Empire , & feant  à:  Rome 
Boniface  4.  Cofroé  affriandé  aux  conqueftes  des  terres  des  Chreftiens  * fe  mit  ' 
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derechef  en  campagne, fan  de  noftre  Seigneur  fix  cens  ttaize  , & vint  en  Syrie, 
où  il  print  les  Citez  d’Edelfe  & Cape  (Te,  & courut  iufques  à Antioche  , où  les 

Romainsluy  venans  faire,tefte, furent  rompus  & mis  en  fuite,  & y futfaitvn 

tel  & h grand  maftacre,que  peu  de  Romains  fe  garantirent  à celle  fois  de  paf- 
fer  fous  l’efpéede  leurs  ennemisrpuis  Cofroé  continuant  fes  conqueftes,  print 
la  Cité  deCefarée,de  Capadoce , &en  celle  mefmefaifon  les  Sarrazins  com- 
mencèrent à faire  des  courfes  fur  le  pays  de  Syrie,enlaquelle  Prouince  Cofroé 
print  la  Cité  de  Damas, & emmena  vneinfinie  multitude  dépeuple  en  captiui- 
té.  Ce  qui  caufa  que  l’Empereur  Heraclius  luy  efcriuit,le  priant  de  fe  déporter 
de  feifufion  de  tant  de  fang  humain:&  prenantttibut  des  Prouinces  qu  il  tenoit 
condefcendre  à la  paix.  Mais  le  Perfan  qui  afpiroit  à la  Monarchie  n y vou- 
lut point  entendre  : mais  vint  en  la  fainâe  Cite  de  Hietulalem  , 1 an  Ex  cens 
quinze,laquelle  il  print , comme  aufîiZacharie  le  Patriarche  fut  mené  prison- 
nier en  Perfe  ,&  les  ornemens  Ecclefiaftiques , ioyaux  & richeftes  des  lieux 
fai  n dis.  Sur  tout  il  emporta  la  faindte  Croix  , en  laquelle  Tefus  Ghrift  noftre 
Seigneur  fouffrit  mort  pour  le  rachapt  des  hommes. Apres  cela,Çofroe  fe  ren- 
dit fieiïroyable>que  l’Egypte, Alexandrie, & Lybie,&  iufques  en  Ethîope,tout 
luy  obeylfant  : il  conquit  plufieu'S  villes  encores  en  l’Afie , de  forte  que  plu- 
fteurs  commencerentà. douter  s’ f memporteroit  point  la  Monarchie  du  mon- 
de. 

C e cy  efgu  illdna  a tellement  rfer  acli  ù s,  que  fâifant  la  paix  auec  les  An  ares,  & 
1^5  Huns, il  vint  contre  les  Parles, fecouru  des  Sarrazins, & venans  aux  mains, il 
les  défit  en  prenant  cinquante  mille  prifonniers , lefquels  il  laifia  aller  depuis 
fans  râoommais  Sarbora  6 en  et  al  de  1 armée  Petfienne,vfant  de?  infidélité  na- 
turel le  aux  barbares, ço^ut  encores  fur  les  Chreftiens.A  cefto  cauie  Heraclius 
s’arma  derechef,^  rec^nquittout  le  pays  vfurpe  par  lesPerfans iufques  a la 
terre  des  Médes, recruta  la  faindte  Croix  , & la  rapporta  en  Hierufalem.  En 
fin  Cosi-qé  ayant rç,né  l’efpace de  39.,  ans, mourut  mi  fera  ble  ment  eftant  occis 
par  fon  propre  filsqu.i  le  fift  mettre  en  prlfou  auec  vne  chaifnedefer  au  col,  le 
nourrilfant  de p*»y&  d’eau, & luy  reprochant  qu’il  auoit  fait  mourir-pluiieurs 
de  tel  <*enre  de  4pplice,.receiiant  ainfi  par  fon  propre  fils  le  chaûimentde  k 
cruauté  qu’il  .-«oit  exercée  enuer.s  fon  pere. 

Sir  ot’  XXIII.  Roy  clefere. 

Siroé  a’iî3tainh  fait  miferablement  mourir  fou  pere,  vint  à la  Couronné 
des  Perforais  régné  ne  fut  pas  long, car  il  ne  dura  qu’vn  an;durant  lequel 

il  deliu'  tousjgs  Chieftiens  qui  eftoient  lors  captifs  en  Perfe,&  renuoyafaia 
& fau^e  Patriarche  de  Hierufalem  , auec  les  ornemens  & ioyaux  Ecclefiafti- 
ques-nfon  paysde.Paleftine. 

Adhesir  XIIV.  RoydeVerfe. 

vpres  la  mort  de  Siroé  régna  Adhefir  fon  fils , lequel  ne  tint  la  Principauté 
*ae  fept  mois, à caufe  que  Sarbara  luy  courut  fus , l’occit , & s’empara  du  Ro* 
/aume,furlequelilpretendoitily  auoit  long- temps. 

Sarbara  XXV.  R oyÀeTsrfe. 

Saraba  ne  fut  pas  long-temps  en  la  jouylfan.ee  de  ce  qu’il  auoit  tant  défil  é: 
car  ayant  régné  fix  mois, fes.fubje&s  i’occuent  comme  n’ eftant  point  du  fang 
Royal. 

Bornan  XXVI.R oydereyfe. 

Les.  Perfes.s’eftans  ainfi  desfaits  de  Sarbata^il  efleurent  enfon  lieu  Bôrnaa 
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; üls  de  Cofroé , lequel  ne  iouyt  de  la  Couronne  que  fept  mois. 

Horsmiüa  II.  du  nom  27.  t{py  de  Perfe» 

Hormifda  11.  du  nom,  luy  fucceda  & fut  le  dernier  des  Roys  de  Perfes , de 
laraced’Artaxaré  , fur  lequel  les  Sarrazins&  Mahometans  conquirent  le  pays 
Perfan,Fan  de  grâce  634.  & 413. depuis  qu’Artaxaré  ofta  la  Monarchie  aux 
Parthes , ayant  occis  Artaban  leur  fouuerain. 

Des  \eys  de  Verfe  Mahometans. 

D’Efcrire  maintenant  la  Genealogie&  la  fucceffion  des  Arabes  ,qui  ont  xxik* 
poffedé  la  Perfe  lors  que  le  Mahometifme  s’eftablit  en  ces  quartiers-Ià,ce- 
là  eft  h confus  , & ceux  qui  en  ont  efcrit  en  parlent  auecfipeu  d’ordre,  qu’à 
peine  le  le&eur  en  pourroit-il  tirer  quelque  inftmdion , ces  fiecles-ià  n’ayans 
point  rencontré  des  Hiftoriensfi  diligens  qu’vn  Agathias  qui  en  ayent  voulu 
obferuer  Fordre  particulièrement.  L aidant  doncques  les  chofes  en  leur  obfcu- 
rite  , cet  abrégé  ne  permettant  pas  des’eftendre  fur  eefujed  comme  la  chofe  le 
deliroit , ilfuffirade  dire  que  les  Arabes  ayant  tenu  longuement  cefte  Proum- 
ce,les  Turcs  vindrent  apres  qui  les  en  depoffederent  en  leurs  premières  cour» 
fes  : lefquels  paffans  outre, vindrent  en  la  petite  Afie,où  ils  drefferent  apres  ce- 
fte Monarchie  que  nous  voyons  à prefent , defquelsfortirentalots  ces  Nora- 
dins  8c  Saladins,qui  depuis  firent  tant  d’ennuis  aux  Cbreftiens  en  la  terre  faim 
de.  Mais  ceux  cy  eftanschalfezde  leur  pays  Turqueftan  , 8c  de  la  Perfe  par 
les  Tartares.  Auec  le  changement  de  races- aduint  auffi  celuy  de  FEftat , & du 
nom  desProuinces  :car  Zacatay  frere  du  grand  Chain  deTartarie,  ayantpris 
les  terres  jadis  nommées  Margiane,-Sogdiane&  Badriane  , elles  furent  auffi 
dites  Royaumes  de  Zacatay, comme  à prefent  elles  font  appellées.  Apres  cecy 
Ocatacham  vfurpant  les  Royaumes  de  Mede,Parthie  & Perfe,  il  voulut  que 
tout  cela  fuit  dit  Azamie.  De  là  eft  venu  que  les  Perfansffont  appeliez  Azarne- 
niens. 

Cefte  race  de  Tartares  régna  en  Perfe  depuis  enuiron  Fan  1260.  iüfques  à ce 
que  Tamerlan  le  fift  Seigneur  de  laplufpartde  FOrient, apres  auoir  vaincu  Ba- 
jazet  Empereur  des  Turcs.  Car  des  enfans  de  Tamerlan  fontfortis  les  Roys  de 
Perfe  qui  ont  régné  iufqu’auSophi,  le  régné  defquels  n’a  eftédeguere  longue 
duréexar  Jamerlan  mourut  Fan  de  grâce  1403. 8c  le  Sophi  empiéta  le  pays  de 
Perfe  enuiron  Fan  de  noftre  Seigneuri478.  de  forte  que  ce  grand  Vfun  ChaT- 
fan  qui  euft  Ci  longtemps  affaire  contre  les  Turcs,  eftoit  fils  de  Tamerlan  , ou 
de  Fvn  de  fes  enfans , comme  ainfi  foit  que  les  terres  de  Zacatay  font  demeu- 
rées fans  guerre  fous  la  Seigneurie  des  Roys  de  Perfe, depuis  qu’Vfun  Cuaffati 
en  euft  chaffé  vn  certain  nommé  Iaufa,  que  Fon  difoit  eftre  encore  de  Fancien» 
ne  race  des  Sarraz  ins. 

V svnch  a ssa  n,  ou  V s sambev,  T{oy  de  Perfe. 

Vfunchaffan  s’eftant  ainfi  rendu  paifible  poffeffeur  de  fon  pays  s’allia  auec  xxx,i 
iEmpereur  deTrebizonie,  efpoufantDefpinacaton,  que  cét  Empereur  Chre- 
ftien  luy  bailla  en  mariage, pour  auoir  du  fupport  contre  Mahomet  II . du  nom 
Empereur  des  Turcs,  qui  luy  faifoit  la  guerre.  Cefte  Dame  euft  permiffion 
a’Viunchaftande  viure  en  liberté  de  confclence,  & auec  exercice  de  fa  Reli- 
gion, ayant  ordinairement  auec  elle  des  Caloyers  qui  célébraient  lediuin  fer- 
uice  deuant  elle:euft  d’ Vfunchaffan  vn  fils  8c  trois  filles , la  première  defquel- 
les  fut  dônée  pour  efpoufeà  Sechaidar  pere  du  Sophi,  & les  deux  autresTetin- 
drent  auec  fa  mere  lorsqu'elle  fe  retira  auec  le  congé  de  fon  mary , pour  viure 
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folitai renient  en  vne  ville  d’AÆyrie  nommée  Ifcartibiet  ; où  elle  fut  vn  long- 
temps auec  fes  filles  nourrie  aux  de  fpens  du  Roy , qui  luy  faifoit  richement 
fournir  toutes  chofes,necdfaires,iufqu’à  la  mort  : 8c  elledecedée , fut  enterrée 
en  la  Cité  d’Araide,  enFEglifeS.  Georges,  ou  encoresPon  voit  fon  tombeau. 
Vfun  Chaffan  euft  guerre  contre  le  Turc, & pour  le  fait  de  fon  beau  pere  FEin  - 
pereur  deTrebizonde , & pourceque  lePerfan  querelloitlepaysde  Cilicie,à 
prefentCaramanie,que  le  Turc  difoiteflrefien.  Or  comme  il  perdit  la  Cara- 
manie,  le  T urc  s’en  eftant  fait  le  maiflre , auffi  ne  peut- il  rien  faire  pour  le  fup- 
port  dupauure  Trapefonti.n,lequelMahomet  vainquit  & fe  fit  Seigneur  de  fes 
ferres , ainfî  qu’il  auoit  fait  de  celles  de  Caraman,  non  que  les  Perfes  ne  foyent 
auffi  vaillans  que  les  Turcs  : mais  pourceque  Fvfage  du  canon  eflant  entr’eux 
mcogneu,&  leTurcenayantenabondancedlleseftonna  & rompit  auec  celle 
tempelleorageufe  de  Fartîiierie.Cequi  fut  caufe  que  Alfambey  requît  aux  Vé- 
nitiens de  faire  guerre  au  T urc,&  que  de  fon  collé  il  ne  failliroit  de  Faffaillir, 
& qu’au  relie  les  Turcs  Payant  mis  en  route  auec  leur  artillerie,  ilsferoient 
biendePen  fecourir, afin  qu’à  forces  pareilles  ils  peulfent  affronter  leur  aduer- 
jfaire.. 

Le  Turc  cependant  fît  grande  aflemblée  pour  courir  fus  au  Perfan  , & luy- 
fîaire  la  guerre  en  vengeancedecequ’ilauoitfecouruPirohamat  Roy  de  Cara- 
manie,&  ayant  pafféiaPalefline  & Syrie, trauerfa  le  fleuueEraat  s&  vint  iuf- 
qu’au  lac  d’Argis,ou  Gelucaîat  & prit  la  Cité  d’Arfîgar  r>our  n’ellre  point  for- 
te ny  tenable. En  ces  quartiers  luy  vint  au  deuant  VmncSalfan  auec  fes  forces. 
&r  ayant  fes  enfans  en  fa  troupe , le  premier  nommé  Calul , le  fécond  Vgurli- 
mehemethjle  troifîémeZaïnel,  & fon  camp  alfemblédediuerfes  nations  pel- 
les que  font  Perfes , Parthes , Albanois , Géorgiens  & Tartares , 8c  ce  néant - 
rnoins  Vfun  Chaffan  voyant  Pordre  que  tenoient  les  Turcs  à fe  camper , ilerfc 
lut  tout  eftonné,& ayant eilé  long  temps  fans  mot  dire,, à lafinildit  ces  paro- 
les, Baycabnmnt  deriadir, qui  lîgnifîe,  Ha  fils  de  putain  , quelle  mer  vo.icy  : car 
T difoit  que  Poil  Turquefque  relfembloit  vnemer,  puis  voyant  comme  les 
Turcs  commençoient  à palier,  il  enuoya  vne  troupe  & efcadron  des  fîens  pour 
leur  empefcher  le  palPage,  & là  s’attacha  vne  funeufeefcarmouche,  où  mou- 
rut grande  multitude de  peuple  tant  d’vn  codé  que  d’autre '.mais  la  deffaide 
des, Turcs  eiloit  plus  grande  5 à caufe  que  les  Ptrfansfe  pouuoient  donner  fe- 
cours  les  vns  aux  autres , ce  qui  n’elloit  lolfible  aux  Turcs , plufîeurs  defquels 
efloyent  noyez , ne  fçachans  fuiurele  gué  du  fleime.  Et  à la  fin  mis  en  route, 
Vfun  Chaffan  en  fît  vu  piteux  maffacre,&  la  nuid  venant  les  fît  retirer  chacun 
fonnant  la  retrdîide  : mais  la  victoire  demeuraà  Vfun  Chaffan, à caufe  qu’il 
perdit  peu  d’hommes  des  fiens,ou  par  glaiue,ou  par  la  force  & imperuofité  des 
eaux  , voire  vn  feul  n’en  fut  faidprifonnier , là  où  les  Turcs  perdirent  douze 
mille  hommes,  entre  lefquels  il  y auoit  plufîeurs  hommes  de  remarque.  Et 
cecy  fut  Foccafîon  que  Mahomet  n’ofa  pafîèr  plus  outre  au  paysduRoy  de 
Perfe  , voyant  la  difficulté  fi  grande  de  le  vaincre, à caufe  des  riuieres  deferrs,, 
& montagnes  qu’il  falloit  palfer.  Le  Turc  fe  retirant , Us  Perfans  prindren-t 
plus  grand  cœur , 8c  palfans  le  fteuue , furent  fi  fols  quede  donner  deflus  les 
I urcs  : mais  celle  furie  ne  leur  dura  guerre , car  Vfun  Chaffan  fuy  ant  fur  va 
chenal  Arabe, donna  occaficn  aux  autres  de  faire  le  femblabje,.&  en  cedefor- 
dre  lut  occis  Zainel  fon  fils. Il  efl  v.ray  que  les  Perfes  combattirent  fept  à huid 
heures, & euffen  ; encor  tenu  telle  plus  long  temps  n’etul  eflé  qu’ Vfun  Chaffan 
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craignant  que  Muftapha  fil»  de  Mahomet  Roy  Turc  ne  Fenfermaft  auec  fes 
troupes , prit  la  fuite  commed.teft,  &caufala  mortdefon  fils.&dedh milfe 
hommes  de  fes  foldats  ,&  de  lapertedelaCitéde  Caratfar,  qui  eftoitchefdu 
pays  fubjet  au  gouuernementde  Iacnel  fils  d’Vfun  Calfon  , qui  fut  occis  en  la 
fufdite  bataille:  apres  laquelle  en  Fan  mil  quatre  cens  feptante  quatre  .com- 
me le  Roy  Perfan  lut  fur  le  propos  d’aller  à l’herbe , fuiuant  la  couftume  de  ces 
pays , que  pour  le  chaud  on  ett  contraint  de  changer  de  pafture  deux  ou  trois 

fois  Fannee,  eftant  presdela  CitédeSoltanie,  illuy  fut  porté  nouueXcomme 

gur  imehemets  e.coitreuolte  de  luy , & auoit  pris  la  cité  de  Siras.  & pource 
c pere  drellant  fon  armee  s en  alla  auffi-toft  pour  punir  fonfiLs  de  telle  folie 
gurlimehemet  oyant  que  le  Roy  venoit  contre  luy  nient  garde  de  Fattendre" 
ams  prenant  fa  femme , enfans,  meubles  & joyaux,  il  s’enfuit  vers  le  Turc  en’ 
noyant  de  fes  gens  pour  aubir  lauf-condi.it  de  Bajazeth  fécond  du  nom  leouel 

' nÊa.'n  £nt£  ? i Miahol?et  C°,n  P£re  ■ T-ù  voulut  que  le  faufcoudukW 

fut  donne  : mais  il  deffendità  fon  fils  de  ne  fortir  de  la  Cité  d’Amafie  pour  zb 
er  au  deuant  du  Perfan . lequel  il  defiroitbien  qu’il  fort  honoré  , mais  quece 
pendant  on  pnft  garde  qu’en fonfai<a.iyeuftquelque cautelle & tromperie 
Ên8fans  ?ehemet  & d°Uta  d( e cefte défiance , poutceenuoya-ilfafemme & fes 

f .d“  c°7me  Four  oftages.puis  il  arrma  auec  quelques  trois  cens  che- 

i,  1 iuF  do"nafotces,&  Vgurhmehemet  reprenant  la  route  de  fon  Davs 
auec  les  troupes  Turquefques , ne  fut  pas  fi  toft  à Siras , qu’il  ft  mit  à foire*  des 
courfes  fur  les  terres  de  fon  pere.  Viun  CalTanenuoya qUqu 

rio'-a*t£nC  2 ’ maIj  !1°n  en  ^ n°mbre  qu’on  ne  viftbien  qii’ilnefefou 
X l oft  att'r  mC0UP  ^ f“  ft  entreP«“°i' , mais  c’eftoieut  rufes  pour  le 
S fcn fi 17  ' î’-i  ,a V a COl;nrle,bruit  d'eftre  fort  paffionné  de  la  reuolte  de 
fort  malade  ^ ïe“ft  alnf‘ perdu , & pource  on  feignoit  encor  qu’i  I eftoit 
« l or  pour  mieux  le  faire  croire  il  fut  quelque  temps  fans  fortir  de  fia 
chambre  & fans  que  perfonne  y entrai!,  queceul  auxquels  ifauoit  plus  detn. 

• en  que  le  bruit  courut  lufiqifià  Conûantinople  que  Viun  Caftan  eft-mV 

donnèrent  f lGur  à autre, quelques-vns  de  fes  plus  loyaux 

CÜ>U  v à entendre  e u il  eftoit  mort , enuoyerent  lettres  à Vgurlimeheniet 

deuancaftV  v f °rCCUp^‘ Ia  S5*S?cnr’îf 3 auant  ftlie  Pas  vn  de  autres  freres  le 
, a afin  qu  il  ne  fedoutaft  de  la  fraude,  on  célébra  les  obfeaues  Wn 

auoft^^rkiPayfr^œ  q^d  donna  plus  d’aft'eurance  à VgurUmehemet , qui 
s’en  all^àTaud^f  ' ^ auoit  ^uoyez  pour  oétaftaire  Ile 
fiai»  fauf  & f?ns  II  /Ut  reÇfU  & condultau  Palais, auquel  il  trouuafon  pere 
cun  lÿ L a^eT&tn  ^ H ^8»“  & ™urir  fansX- 

fuccclfeiir  àla  Couronne . ’ cc!uX  *luc  ‘^foment  il  deuoit  ordonner  ion 

armée  en  fi,,  m°*t  de  cePaullre  Prince  rebelle,  Vlfun  CalTandrelfo  vnègràlïè 
maTc-efur  n r V'fr‘ ^ %*»“<*  feignant  d’aller  conue  ie  Turc! 
fosGÜrt  P°  T”* ^ aU  R°y  & laGébfgeanie,  jadis  Jberie,  à caufeque 
eoigeamens  luy  auoient  refusé  fecours  lors  qu’ileftoit  allé  contré  le  Twc, 
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Mais  le  Roy  & encore  vn  autre  ficnvoifinptaaiqùêtênt  faccotcî  auecqueî- 
-nue  fomme  de  deniers  qu'ils  luy  donnèrent,  & ainfi  retenant  vn  fort  qui  e-ft  fut 
Us  naffaïes  appeliez  Tiffis , ilferetiraaTauns,  ou  en  f an  denoftre  Seigneur 

mllPnuatre  cens  feptante  hnift  il  moutut,lailTant  quatre  fils,  trois  d'vne  mefae 

mer?  &le  quatrième  qui  eftoit  forty  de  Defp  macaron  Prmceflede  Trapezon- 
dejequel  eftant  aagé  d'enuiron  vingt&  vnan  fut  eftrangk  par  laconfpiration 
d«  fteres.lefqueUne  vouloientpas  que  le  fils  d vneChreftienne  &.luy  mefme 
peut  eftr?,fe  reffentant  de  la  profeiriondefamereeuftquelque-commande- 
ment  fur  la  Perle. 

Lefecond  des  enfans  d’VfunCaffanqm  s’appellmt  Iacub  Patifcha.fit  accord 
auec  fon  troifiefine  frere  nommé  Mango , qui  fut  caufequefaifne  fut  contraint 
dè  s'enfuir , fibien  que  I acuta  fe  fit  Roy.ïanmi* quatre  cens  feptante  & neuf. 
Ceftuy-cy  eut  guerre  auec  le  Soudan  d’Egypte , lequel  enuoya  fes  Mammehu 
iufques  en  Myrieenîanmil  quatre  censm&ante  Jeux:&  apres  longue  guerre 

Set  neuriede  Betfe , prit  a femme  la  fille  du  Seigneur  de  Sammurra , laquelle 
futcaufedefatuine,car  elle  eftant  extrêmement  desbordee,  s amourachad  va 
Genubbommc  de  la  fuitte  de  fon  mary , & d'autant  que  fon  galand  n eftoit  pas 
pSt  compagnon,  elle  ne  cherchoit  auffi  que  les  moyens  de  faire  mourut  fon 
marv  afin  oue  ce  Seigneur  vint  à la  Couronne , lequel  elle  voyoïteftte des 
plus  Ptoche?ponr  luy  fucceder.Ainf.  ayant  inte  bgence, auec  fon  parüard,  elle 
fomlofa  & mefla  auec  luy  vn  poifon  fort  fubnl  & dangereux, puis  drelTant  vn 
SZdorfferanr  comme  les  Pe^es  ont  de  couftumeai'en  vfer.Iacub  y vmtauee 

vn  fien  fils  aagé  de  fept  à huift  ans, Centrant  au  bain  y fut  vn  fort  longtemps, 

puis  s en  venant  auferrail  des  Dames  , elle  qui  fçauo.t  que  fon  marydoulo.t 

boire  fortant  du  bain , luy  vint  au  deuant.luy  prefentaen  vn-vafe  d or  le  breu- 

e de  fa  mort , auec  v ue  contenance  plus  gaye  quede  couftume,  Janf  que  la 

naturelle  n'auoitfi  bonne  couleur  ,.ce  qui.donna  quelque  fqupçon  au  mifera- 
trailtrelle  n auo  a voukt  qu€fa  femme  fit  feflay.ce  qu  elle  n o,a 

ble  Prince  . & pourc  . , R leauel  en  donna  à fon  pauure  enfant  & 
refufer,  ainfi  elle  beut,  ^n  s _ ~Je  operation  que  dedans  laminuiél  en 
fut  cefte  mixtion  de  telle  & ^«^1^  n d eftonnemenr  & 
fuiuant  tous  trois  en  moururen : , ce  q d vn£  mQrt  fi  foudapn. 

confufionàtoutelaCour,  voyan  , rtcmt  le  Royaume  de  Perfe,  qui  vint 
ne , laquelle  caufa  degran  s °“  *jes  jus  ports  ; car  ceux  qui  eftoient  du 

des  Seigneuries, celles. qui  leur  vimfasntlo 
mieuxapropo ''  ItW,b11-  pu. 

Iulauer  parent  du  deffunâ  Roy  fiieceda , car  faune  eftoit  mort  fans  hoir.,, 
lequel  régna  tro^ans , A 

AUilauerfucceda  Bayfingif  ,celuy  qui  aùoit  confp.rilauiQrtdelacubauec 

fa  oa’-Uardefefpoufe.,  lequel  ne  régna  que;deux  ans  , • ••  • 

lapa-uarueiep  _ n y _ KtyJe.Per[e  J< tefle  ligne*.  . 

Apres  luy  vint  vn  nommé  Ruftan , ieune  Seigneur  aaged'énuiran  vingt  ans 
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^lequel  e'n  régna  fcpt:  ce  fut  contre  luy  que  le peteduSophl  fitla  güëtre.Ge- 
ftuy-cy  fe  nommoit  Secaidar , & auoit  ( comme  ilàefté  dit  ) efpoufé  Faifnée 
des  filles  d Vfun  Caftan , eftant le  chef  de  ladeéte  de  ceux  qui  depuis  on  appel- 
la  Sophisc’eft  à dire , de  ceux  qui  ne  reçoiuoient  point  FAlcoran  qui  fuiuant 
F interprétation  de  Haly  gendre  de  Mahomet , lequel  auoit  dreftë  yne  nouuel- 
le  feëte  en  la  dodrine  du  Mahometifme.  I 

Or  fous  ce  Secaidar  il  y en  auoit  plufieurs  efpars  çà  & la  quifuiuoientfon 
npimon , & le  reueroient comme  vn/aind homme,  lequel  fe  tenant  à Ardueil 
Cité  afsife  non  guere  loinduîac  de  V afthan,prefchoit  fa  doëtrine  au  peuple  3c 
en  auoit  attiré  vn  nombre  infiny  àfa  fuitte.  14  auoit  fix  enfans , trois  malles , 3c 
autant  de  femelles , ennemy  mortel  des  Chreftiens.  Les  Mahometans  croyans 
faire  paroiftre  leur  perfection  , doutant  plus  qu'il  portedes  haine  aux  Chre- 
luens  : ceftuy-cy  alloit  fort  feuuent  faire  des  courtes  fur  les  Circadiens , lef. 
quels  fe  voyans  ainfiprelfez  par  la  grande  puiifance  des  Sophians , eurent  re- 
cours au  Roy  de  Perfe , qui  lors  fe  nommoit  Alamut. 

Alamvt  YI.  T{oy  de  Ver  Je  decejle  lignée. 

Cét  Alamut  auoit  fuccede  à Ruftan , & eftoit  lors  à Tauris  quand  on  luy  ap- 
porta les  nouuelles  que  Secaidar  s’eftoitemparé  de  la  ville  de  Derbent  aftifefur 
la  mer  Cafpie  , & feruantde  paffage  & deffenfe  d'aller  de  pays  en  autre  pour 
r y auoir  qu’vn  deftrcit.  Cela  fut  caufe  qu’Alamut  enuoya  vnc  armée  contre 
ksSophianS;,  lefquels  te  préparent  à la  bataille,  & venans  aux  mains,  quelque 
re  iltance  que  les  Sophians  fceuftënt  faire , & qu’ils  euftent  fait  mourir  plus  de 
quatre  mille  Perfiens , fi  eft-eetoutesfois  en  fin  qu’ils  perdirent  la  bataille  : Se- 
caidar  errant  occis , fa  telle  luy  fut  tranchée  & donnée  aux  chiens  pour  la  def- 
cmter  le  refte  des  Sophians  fut  mis  en  route , & la  plufpatt  taillez  en  pièces  ■ 
car  la  hamc qu'on  leur  portoit  eftoit  lî  gtande.que-quelquepatt  qu’on  en  feeuft 
quelqu  vn  il  eftoit  poJîîblede  luy  fauuer  la  vie. 

Xes  enfans  de  Secaidar  aduertisde  celle  nouuelle  s’enfui reilt, Fviren  la  Na- 
to üe  ^fautreen  Alep,  3c  le  troifiémeen  vnelfie  nommée  Armining,  affife  fut 
e evalthan ou Gelucalat  : ceftuy-cy  fe  nommoit  Ifmaël  aagédetreize  ou 
quatorze  ans , beau  à merueilles , la  façon  graue  & neammoin s courtoife , & 
quj  promettait  en  fa  face  quelque  chofe  de  grand  à Faduenir.  Le  Preftre  Ar- 
ménien qui  prrot  cet  enfant  en  garde  eftoit  grand  Aftrologue,  & feauant  en  la 
tuai  ci  aire , lequel  fut  de  tant  plus  foigneux  de  Fefleuer,  qu’il  recognut  par  fa 
cience  que  cet  entant  eftoit  pourparuenir  vn  iour  à vnegrande  Seigneurie.  A 
celte  caufe  il  le  tenoit  fecret  à caufe  qu’on  le  cherchoit  par  tout  pour  le  faire 
mourir  .Ce  Preftre  tafehoit  de  Fèndodri ner  en  la  loy  Chreftienne , à quoy  peut 
re  \ eu^galgne  quelque  chofe , fi  Fambition  n’euft  d’auantage  poftëdé  le 
ur  e ce  Jeune  Prince  que  la  piete:  mais  luy  qui  auoit  d’autres  intentions  de- 
U <r°n  maftre  & g°uuerl’Mr  qu'il  tenoit  au  lieu  depete , comme 
n-auffit2l,te  fa  VIe  le  lleu  d'Armining,  fe  monftrant  affez  fauorable 
aux  ^hreltiens.  Etpartant  d'Atminingil  s'en  alla  à Cliilan , où  il  fe  tint  chez 


, : r ^ •exLziiiniwg  ü à cii  ana  a vmuan , ou  u le  tint  che; 

fnn  drf^nt-e/Fanr^  TY< la  fede  SoPhia^,&  af&dionné  feruiteur  à la  mai 
lefnn!fecaid*ar*  De ^i^criuoit forment à ks  amis  fetenans  à Ardueil,  auec 
fpml  1 ? PratIquant  ainfi  pa-r  lettres  & fecrets  melfages  , en  fin  ayansce  leui 
emb^ir  fort  bien  difpofé  leurs  affaires , il  tefolurent  de  venger  & la  mort  dt 

lèsVcldats  d’AUnujf ar>^  ^ & ma^credes  Sophians  à Derbent,  paj 
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La  première  errtreprife  d’Ifmaël  fut  fur  le  chafteau  de  Maumutaga  aftïs  fur 
la  mer  Cafpie  , lequel  il  emporta  par  furprife,à  caufe  que  nul  ne  penfoit  à luy» 

& que  la  place  eftoit  fans  aucune  forces  , & fans  que  les  gardes  fe  foucialfent 
beaucoup  deie  tenir  aux  portes.  Ce  chafteau  leur  feruitde  retraite  » apres 
auoir  fait  leurs  courfes  , comme  eftant  en  vnlieu  imprenable,  & ayant  tout 
moyen  de  fe  fournir  de  viures  fur  la  mer, à caufe  que  là  abordent  tous  vaifteaux 
qui  voguent  le  long  de  . la  mer  Cafpie. 

Or  voulu  le  bon-heur  d’Ifmaël  qu’au  bourg  aiîis  au  delfous  du  chafteatc,  il 
trouuavn  threfor  d’vn  prix  ineftimable , auec  lequel  ifcommençaà  gaigner  le 
cœur  deshommesj  àfaireleuée  defoldats,  enuoyer  des  prefens  aux  grands,  & 
à fe  leruir  de  tous  les  artifices  qu'ont  accouftumé  d’vfer  ceu*  qui  afpirent  à l’v- 
furp  tiondes  Empires » ne  lailTant  rien  en  arriéré  qui  peuft  feruir  a l’aduance- 
ment  de  fa  caufe  : fi  bien  que  luy  qui  n’auoit  que  deux  cens  hommes  lors  qu  il 
print  le  chafteau  fufdit,  neantraoins  en  moins  de  rien  il  fe  vit  cinq  ou  fix  mille 
Sophians  à fa  fuitte , auec  lefquels  il  commença  plus  hardiment  à courir  les  ter-  - 
res  d’Alamut  & à gaigner  pays , comme  querellant  la  Couronne  à luy  deuë» 
pour  eftre  ylfude  la  fille  d’Allambey , & que  celuy  qui  regnoit  n’eftoit  point3  . 
comme  il  difoit , du  fang  Royal  de  Perfe. 

Alamut  d’autre  part  voyant  l’impoftîbilité  de  prendre  & forcer  Maumutaga, 
ne  voulut  y enuoyer  armée  pour  l’afîîeger , joint  qu’il  penfoitquele  Sophi  ne 
pafferoit  point  outre,  ai  ns  fe  contenteroitde  cefte  pièce,  & que  cependant  luy 
tenant  le  bec  en  feau,  & faifant  fon  compte  de  Fafîaillir,  il  celferoit  de  fe  tenir 
fur  fes  gardes , de  ainflii'  auroit  auec  le  temps  le  moyen  dé  l’attraper,  & le  pu- 
nir de  fes  fautes  tout  à vne  fois.  Mais  c’eftoit  compter  fans  fon  hofte,.car  Ifmaël 
ayant  affemblé  vne  armée allez  pui  liante  vint  affieger  la  Cité  de  Sumachiagra* 
de  & riche  ville,  affife  entre  les  Arméniens  & les  Medes  , non  loin  de  la  mer 
Cafpie.  Sermanglogli  Roy -d’icelle , ne  fe  voyant  pas  afiëz fort  pour  tenir  teite 
aux  Sophians,  quitta  la  ville  & s’enfuit  au  chafteau  de  Califtan , qui  eftoit  vne 
place  imprenable  3,&  Ifmaël  ptint  Sumaçhia,  èc  y fit  vn  pieux  maftacre  d’ha- 
bitans,  en  laquelle  il  s’enrichit,  & les  autres  foldatsdefon  armée  tellemet  qu’il 
les  attirok  par  fes  largeftes&:  courtoifies3ii  que  le  bruit  eftoit  ptefque  efpars 
par  toute  FAfte,  que  Ifmael  eftoit  le  plus  fage  , vaillant , courtois  & liberal 
Prince  delaterre  tcequi  eftoit  caufe  que  plufieursfefaifoient  Sophi  ans. feule- 
ment pour  participer  aux  butins  & conquçfts  de  ce  Pfince. 

Cependant  Alamut  voy  ant  Fheureux  fuccez  de  fon  ennemy  aflembla  fes  for- 
ces , comme  le  Sophi  de  Ton  cofté,  ne.  s’oublia  point , & enucya  vers  les  Roys 
d’Ibernie  ou  Georgeanie , qui  eftoit  trois , Fvn  appelle  Scenderbey , le  fécond 
Gargarambey,  & letroiftém^  Mirzambey , pour  leurs  demander  fecours  auec 
grandes  promelfes  d’afijr.ançhir  les  Chreftiens  par  toute  la  Perfe  ( car  les  Geotr 
giens  font  profeflïon  de  la  Religion  Chreftienne  ) propofant  encore  d’enrichir 
tous  ceux  qui  le  voudroient  fuiure. 

Ces  trois  Princes  luy  enuoyer ent  chacun  d’eux  3000.  Cheualiers,&-  iufques 
àlix  mille  Iberiens  tous  vaillans  fk  hardis  guerriers , & des  meilleurs  combat- 
tans  qui  fe  retroüuent  en  tout  l’Orient,  lefquels  venans  trauuer  Ifmaël  à Su- 
ma<rhia  furent  par  luy-courtoâfement  reçeus,-  & leur  fit  de  grands  prefens  des. 
richeifes  qu’il  auoit- guignées,  à Su-machia.  Alamut  qui  n’eftoit  lors  aagé  que 
d’enuiron  feizeans,  & Ifmaël  de  dix-neuftoyantle^gtad  appareil  de  fon  aducr- 
faiie  vint  àTauris , &'.de  là  print  la  route  de  Sumachia,  eu  refol  ut  ion  de  i’ade'r 
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îfouuet&de  combattre , comme  auffîîfma'élluy  alla  au déiiàni  accompagné 
feulement , à ce  qu’on  dit,de  feize  à vingt  mille  hommes:mais  tous  gens  d’élite 
& très-bons  combattans.  Ces  deux  ieunes  & courageux  Princes  fe  rencontrè- 
rent entre  Tauris  & Sumachia , ou  ayans  vn  grand  fleuué  feruant  de  barrière  à 
Fvn&a  Fautre,le  Sophy  fit  tant  qu’il  en  érouua  le  gué,  & de  nui d audefceude 
fon  ennemy»  vint  fur  Tepoinddu  iour  donnerdellusFatmée  d’Alamut  de  telle 
furie  qu’auant  prefque  que  les  gens  fullentdefehyurez  & efueillez , Idnael  en 
auoit  mis  là  plufpatten  pièces  ; de  forte  qu’Alamut  ht  beaucoup  de  fe  fauuer 
à Tauris,auec  quelque  petite  trouppe  des  fiensrcar  tout  le  refte  fut  mis  au  fil  de 
Fefpée  par  Iimacl , lequel  ayant  repofé  fon  Camp  Fefpace  de  quatre  iours , il 
s’achemina  vers  Tauris, où  il  entra  fans  refidance,pour  n’eftre  la  ville  telle  que 
elle;  pèuâ  fairerefidanceà  vne  armée,àcaufe  qu’elle  n’ed  point  ceinte  de  mu- 
raille , ne  le  peuple  d’icelle  guere  propre  pour  la  guerre.  Ifmaël  exerça  là  dé 
grandes  cruautez  fur  toute  la  racé  de  Iacub,  delaquelle  il  ne  laifia  pas  en  vie, 
ains  faifoit  ouurir  les  ventres  des  femmes  enceintes, & en  tirer  le fruid,  qu’il 
fit  maU'acte^Sc  non  content  de  s’acharner  furies  viuans,iî  faifoit  la  guerre  aux 
mortsicar  ayant  fait  cercher  le  corps  de  Iacub  & d’autres  Seigneurs,&  fur  tout 
de  ceux  qui  fe  trouuerent  à la  bataille  de  Derbent  où  Secaidar  fon  pere  fut  oc- 
ci  s , les  ofièmens  defquels  ilfitbrufler  à la  place  publique  ,&  pour  mondret 
combien  l’effufion  de  fangluy  edoit  agréable, il  commanda. qu’on  lUy  amenait 
trois  cens  paillardes  publiques,  aufquelles  il  fit  trancher  testedes,&  autant  en 
fit-il  de  quatre  céns  nommes  de  ceux  qui  edoientdelafnitteduRoy  Aiamut, 
comme  àuffi  on  ne  fçait  pour  quelles  raifons  il  fit-tuer  tous  les  chiens  qui  fe 
trouuerent  en  la  cité  de  Tauris, & pour  comble  de  toute  mefchanceté  & cruau- 
té, il  fit  mourir  fa  propre  mere , laquelle  comme  il  a edé  dit. edoit  de  la  famille  . 
d’Vfunchafïan:mais  que  le  Sophy  auoit  en  horreur,  à caufequ’elle  ed,ant  enco- 
re ieune  apres  la  mort  de  Secaidar  elle  s’edoit  remariée  à vn  grand  Seigneur  de 
‘Perfe,  Fvnde  ceux  qui  s’edoient  trouuez  en  la  bataille  de  Derbenticardelàil 
taifoit  confcquence  qu’elle  haylfoit  fort  premier  mary  ,&  auoit  en  horreur 
tout  ce  qui  en  edoitforty,  & que  partant  elle  s’ell oit  remariée  à ceduÿ-cy,afm 
que  le  fruid  qui  en  fortiroit,  peudparuenir  à la  Couronne,  & en  ptiuer  ceux 
du  premier  lid  : mais  en  quelque  façon, & pour  quelque  occafion  que  ce  puifie 
eftre  qu’il  commit  ce  parricide  , il  atoufiours  fait  paroidjre.  qu’il  a edé  vndes 
cruels  Princes  qui  iamaîs  porta  Couronne,  & ainfi  faillit  la  lignée  Royaledes 
defcendans  d’V funchafi an , apres  auoir  tenu  la  Couronne  de  Perle Fe.lpace  dé,  „ 
îtente-huid  ans. 

LIGNEE  DES  SOPHIANS. 
îsmael'  Sophy  I.  Rcjy  êe Verfe de ceux  de cefte lignée* 

Ifmaëi  s’edant  ainfiedably  en  la  iouylPanee  du  Royaume , continua  fes  vi- 
doires  & rigueurs  tout  enfemble  contre  ceux  qui  luy  voulurent  refider,  ce  qui  xxxiii. 
•fut  caufe  que  plusieurs  grands  Seigneurs  vindrent  luy  faire  hommage , luy  bai- 
fer  la  main,  & prenoient  le  Calleibasôu  Turban*  au  bout  rouge,  qui  ed  la  pro- 
pre marque  d es  Sophians , comme  fai  fans  profedlonde  fa' fede  quoy  que  de- 
ssus leur  cœur  ils  eufleht  vne  opinion  tbitt  au  Contraire  , & y eufl  fort  peu  de 
Pcrfes  qui  réfüfalfent  d’accepter  le  Caffelbas, craignant  fa  force  & fa  fureur, or  . 
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r tandis  quTfmaël  fe  tenoit  à Tauris  faifant  fefte  & s’e  fi  ouy  fiant  auec  les  Capi- 
taines, voicy  MurarchanSultan  de  Bagadeth/otty  du  fang  d’Afi'ambey,qui  luy 
vintfairela  guerre,  ce  qui  mitfort  en  ceruelle  Ifmaël, lequel  toutefois  ne  per- 
dant point  courage,  afiémblafes  forces  ',  exhortant  fesfoldats,lesammant,  de 
forte  qu’enccre  que  Murarchan  fit  le  femblable  & tout  le  deuoir  d’vn  bon  & 
vaillant  chef  de  guerre, fi  bien  que  le  combat  dura  vn  iour  tout  entier  auecv ne 
teiie  opinxaftreté  & fi  grand  maffacrede  part  & d’autre, qu’on  tient  que  depuis 
Darius  il  nes’eftoit  point  donné  en  Perfe  vne  femblable bataille,  la  v ivoire  Sc 
fhonneur  en  demeura  neantmoins  àlfmaël,fautreeftant  contraint  de  s’enfuyr 
en  Babylone,  celle  victoire  aduintenuiron  fan  1499.  Ifmaël  n’ayant  pas  enco- 
re atteint  fan  19.  de  fon  a'age. 

Apres  cecy  Ifmaël  fe  refolut  de  réduire  fous  fa  puifiance  la  Prouince  de 
Diatbek  ou  Mefopotamie,  qu’il  fçauoit  auoir  efté  de  tout  temps  fous  la  do< 
mination  des  Roys  de  Perle,  & eftoit  pour  lors  fous  la  puifiance  de  plufieurs 
particuliers,entr’autres  Sultan Calib  Seigneur  d’Azanchife, lequel  aduerty  des 
delfeins  dTfmaël,  vint  de  fon  mouuemeht  , & auparauant  que  d’en  eftrefe- 
rnond,  pour  fobliger  d’auantage  à le  bien  trai6ter,luy  baifer  lamain,print  le 
Cafielbas , & s’offrit  pour  luy  eftre  bon  & fidele  fuje£  & feruiteur , ce  qu’If- 
macl  euft  fi  agréable, qu’il  luy  confirma  fon  Eftat,  & luy  donna  fa  iœuren 
mariage,  il  vfa  encores  de  beaucoup  de  courtoifie  a fendroiét  de  quelques 
Turcs  venus  de  laNatolie , qui  luy  prefenterent  leur  leruice  , & prindrent  le- 
Caffelbas , le  principal  defquels  auoit  nom  Vfiagialu  Momutbeg  , auquel  le 
-Sophy  donna  le  gouuernement  de  Diatbtk,fauf  les  Citezd’Aranchef  & Ami- 
de,qui  demeurèrent  à fon  beau  frété,  Sultan  Calib, lequel  ayant  pafie  les  bor- 
nes qui  luy  auoîent  efté  limitées  parleSophy  , comme  onenfaifoit  courir  le 
bruit,  on  luy  fit  commandement  de  quitter  ces  Citez  à Vftagialu,  auquel  aufiî 
on  manda  que  bien  que  Calib  fuft  beau  frere  du  Roy , fi  eft-ce  que  fa  Majefte 
entendoit  qu’il  euft  fuperintendance-de  la  f rojnce , qui  fut  caufe  que  Calib 
refufant  d’obeyr  à ce  mandement , pource  que  les  Curdes,  de  la  nation  def- 
quels il  eftoit , obey fiant  fort  mal  volontiers  aux  Sophians , fut  pourfuiuy  par 
Vftagialu, que  le  Sophy  auoit  aufii  honoré  du  mariage  d’vne  autre  Tienne  fœur 
qui  luy  ofta  la  plufpatt  de  fa  Seigneurie,^  le  tout  parles  menées  du  Sophy, 
qui  le  faifoit  exprès  pour  ruiner  tous  les  Princes  naturels  du  pays  qui  luy  pou- 
uoient  faire  tefte,afieuré  queleseftrangerspar  luy  aduancez,n  auroient  moyen 
de  lon°-  temps  de  luy  faire  refiftance  , le’ pays  deDiarbek  réduit  foubs  fon 
obeyfi'ance  ,il,afpira  incontinent  à celuy  des  Aliduliens  peuples  delà  petite 
Arménie, qui  auoient  vfutpé  quelques terresdu  viuant de Iacub  , aüemolade 
grandes  forces  fan  15 10.  Vftagialu  qu’ily  auoit  enuoyé  auparauantny  ayant 
fceu  rien  faire.  Il  y vint  doncques  en  perfonne , & fit  vn  plus  grand  amas  de 
gens  de  guerre  que  de  couftume,non  qu’il  en  fuft  de  befoin  pour  ruiner  ceux 
à qui  on  auoit  affaire,ains  feulement  pource  qu’il  craignoit  que  le  Turc  011 
gyptien  n’entreprilfentla  derfence  de  celuy  qu’il  vouloir  chaftier;  aiiTi  enuoya 
il  à f vn  & à fautre  les  prier  de  ne  fe  mefier  point  des  affaires  de  fAliduli,  &: 

quant  à luy  il  proteftoitde  ne  rien  entreprendre  fur  quelque  ce  fuft  ces  deux 

Princes,  ayant  cefte  afieurance,  il  courut  le  pays  d’Aliduli  qu’il  conquiftpour 
la  plus  grande  partie,  occit  quelques  vnsdes  enfans  Royaux  , & fit  vn.grani 
ma  fiacre  de  ce  peuple:  mais  à la  fin  il  fallut  qu’il  fe  retirait, à caufe  des  grandes 
& exceftiues  froidures  qu’il  fait  en  ce  pay  s,  mais  en  >’en  allât  il  print  la  ville  de 
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Carifie  ou  Cefaree,de6fenduë  par  le  Carbey  fils  d’Aliduîy,quôy  que  ce  Prince 
fur , bien  accompagné  , & que  la  place  fuit  fournie  de  toutes  chofesmeceifaires 
en  laqueUes’eftâtfaifide  ceieune  Pnnce,ilprint  plaifir  de  Buy  trancher  latefte 
de  fa  propre  main , comme  il  fit  aufïi  incontinent  apres  à fon  predece/feur  Ala- 
muricar  ayant  ellé  trahy  par  Amubey,  auquel  il  auoit  toute  confiance  , fitofl: 
qu’il  fut  amené  deuant  lfmaël,il  le  tuade  fa  propre  main. 

Orefloit-il  d’vn  naturel  du  tout  impatient  de  repos,  cela  fut  caufe  qu’  ayant 
mis  fin  à la  guerre  d’Aliduli,&  voyant  que  le  Sultan  de  Babylone , Muratchan  , 
dont  nous  auons  parlé  cy  delfus  , luy  pouuoit  quereller  fa  couronne  ? il  refolut 
de  le  ruiner  du  tout  , & printfonfujeélfiircequeceftui  cy  apres  la  mort  d’A- 
lamut  s’eftoit  mis  en  polfelfion  de  la  grande  Cité  de  Siras,  Chef&  Métropo- 
litaine de  laPerfe,  comme  le  difant  le  plus  proche  du  fan  g Royal , des  enfans 
fortis  d’.V funchalfan,tdus  les  deux  Princes  auoient  grand  nombre  de  peuple  : 
mais  limaël  auoit  les  plus  vaillans,  6c  Muratchan  s’eftoit  plus  fortifié  en  for- 
çant plus  fes  fujets  à le  future , que  de  bonne  volonté  qu’ils  eufiéntde  ma*> 
cher  fous  fou  enfeigne,  fe  reflouuenans  que  Fautre  fois  que  Muratchan  auoit 
bataillé  contre  leSophy  près  de  Taur  is,de^o. mille  combattans  qu’ils  efioi en  t, 
il  ne  s’en  fauua  prefque  vn  leul.  Cette  contrainte  de  lès  gens  luy  donna  vne 
mauuaife  elperance  de  la  vidoirë  , pource  enuoya-il  vers  ïTrnaël  le  prier  le  re- 
ceuoir  pour  fon  vafial , mais  Umaël  fit  trancher  les  telles  aux  Meflagers,  di- 
ians  que  fi  Muratchan  auoit  defirde  le  recognoiftre  pour  fon  feigneur  , il  fuft 
venu  luy-mefme  luy  prefenter  fon  feruice , fans  luy  enuoyer  d’autres  pour  ce 
faire  : cec y entendu  par  Muratchan,  & craignant  qu’il  ne  luy  en  aduint  comme  : 
au  Roy  Alamut,  fedefrobade.fon  Camp, & prenant  trois  mille  hommes  choi- 
fis  entre  ceux  qu’il  penfort  luy  eftreplus  fideles , s’enfuit  en  Alep  : mais  e fiant 
arriué  au  fleurie  Euphrates.  il  fit  rompre  les  ponts , dont  bien  luy  en  print:cark 
Sophy.  le  fai  fiant  pourfuiure  auecques  vne  fois  autant  de  gens  de  guerre, il  n’eut 
pas  fi  tofl  palfé  le  fleuue  qu’il  fe  vit  à dos  les  Sophians , qui  s’en  retournèrent 
par  ce  moyen  fans  rien  faire  Muratchan  fe  fauua  en  Alep  , où  aueç  Alidulf, 
il  fut  traidé  & entretenu  aux  defpens  du  Soudan  d’Egypte. 

Les  affaires  du  Sophy  profperant  ainfi,il  commença  d’eûre  redoutable  à : 
fes  voifins  , de  forte  que  le  Camp  des  Tartares  qu’ils  appelloient  lefelbas  , à 
caufe  qu’ils  portent  leTurban  verd  , voulant  defloumer  le  cours  de  fespro- 
fperitez  vint  courir  fur  le  pays  de  Corafan , & priât  plufieurs  belles  villes  le 
lohg  de  la  mer  Cafipie , telles  que  font  Eyc  Straui , oilfe  font  de  fort  bonnes 
fiûyessAmixandaran&  Saré,cequi  fut  caufe  que  le  Sophyvint  fur  les  frontières 
pour  empefeher  le  T artare  de  palfer  outre , comme  il  fit-,  encores  que  le  Tar- 
tare  tafehaft  de  lefurpendre,  feignant  d’aller  vifiter  le  fepulchre  de  fon.  Pro- 
phète Mahomet, & faire  ce  pèlerinage  de  la  Mecque.  Mais  le  Perfan- n’y  voulut 
onc  entendre.  Apres  cecy  comme  Sermodoli  Roy  de  Seruan,qui  efl  le  pays  de? 
Medes,eut  rompu  Faccord  fait  entre  luy  & Ifnaaël  5 le  Sophy  courut  fur  luy,  t 
ruina  le  pays  & luy  oftala  feigneurie,&  de  là  palfa  en  Carahac  , où  il  choifit  : 
deux  Capitaines,  Fvn  appelle  Dalabey , Fautre  Bairabey,  aufquels-il  laiffiala  . 
charge  de  laconqueùe  de  Sumachia  qu’ils  prindrent  fans  , aucune  refid^13Ce2  » 
comme  auiîî  fut  pris  depuis  le  chafleau  de  Caiaflan,&  tous  les  Forts  qui  font 
depuis  lemontde  Taur  iufques  au  plus  haut  coin  de  la  mer  Cafpie,&  à la  Cite . 
de  Derbent.fi  bienque  tous  les  Seigneurs  de  ce  pays  prindrent  le  Cafiélbas,<2c  ,: 
firent  hommage  au  S ophy, 
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Au  demeurant  il  eftoit  en  telle  réputation  parmy  les  liens  , que  peu  s’en  fal- 
loit  que  Tes  foldats  ne  fadoraflènt , ayans  telle  confiance  en  luy  qu’ils  alloient 
à la  guerre  pour  Ton  feruice  fans  aucunes  armes  deéfenûues,  & combattans  , 
auecla  poidrine  & feftomach  à defcouuert , ils  crioyent  Schiac , Sehiac, 
qui  lignifie  la  langue  Perfienne Dieu , Dieu  : comme  fappellansàteftnoin  de 
leur  bonne  volonté.  Or  c’eftoit  au  Sophy  que  ce  nom  de  Schiaé  eftoit  rap- 
porté: car  encore*  en  fes  tiltres  auiourd’huy  on  appelle  SchiacH  I%aël  , & 
en  fa  mon  noyé  , il  auoit  fait  grauerd’vncofté  ces  mots  là /i//^  iMabaMu- 
hittnmtànii  fefal  a'Uhe  , ceft  à dire , il  n’y  a point  de  Dieux  Vqu’vn  feul  Dieu , Ôc 
Mahomet  eft  Melfager  de  Dieu,  & au  reuers  ; ily  auoit  ces  mots  tfmd'cl  halife 
bilUbê  , c’eft  à dire , Ifmaëi  eft  vicaire  de  Dieu.‘  Q^è  fi  quelqif  vn  vouloitbien 
prier  il  n’vfoit  point  d’autres  termes , dit  Leonclauius , Schjach  accomplifle 
ton  defir , 6c  - qu’il  foit  fauorable  à tes  entreprises  ; il  changea  aufll  laforme 
des  prières  que  Mahomet  auoit  inftituées,  & ^ en  fit  d’autres  toutes  differen- 
tes, voyla  comment  pour  famour  de  luy  j les  Perfes  prindrent  en  haine  les 
autres  fediateurs  de  Mahomet  : de  fortequeceluy  qui  auoit  commis  tant  de 
craautez , & fait  mourir  fa  propre  mere  qui  eftoit  heretique  en  fa  loy,  & auoit 
remply  fon  pays  de  ■ flammes  & de  fang , fut  neantmois  tenu  par  les  Tiens 
. comme  vu  Dieu , & luy-mefme  fouffrir  qu’on  le  nommaft  ai-nfi  : tant  Fefprit 
de  fhomme  fe  lailfe-aifément  tranfporter  par  la  prefomption  , & tant  nous 
a'uons  vn  greffier  & lourd  fentiment  de  Dminité  ,dele  rapporter  à chofes  fi 
baffes  & fi  i m p ar  f a i êtes . V o i 1 a do  ncques  fommairementforigine  des  Sophians, 
& comme  ils  font  paruenus  à la  grandeur  de  laquelle  ils  iouyffent  à pre- 
fent. 

Mais  comme  il  venoit  de  fortir  de  cefte  guerre , il  rentra  bien  toft  dans 
vne  autre  : car  la  maifon  Otthomane-  ayanteftéde  tout  temps  ennemie  , non 
feulement  des  Sophians , mais  encores  de  la  famille  d Vfunchaflan,  & de 
leurs  deuanciers  j eftans  lesfeulsquireprefentent  amourd’huy  lepartyduCa- 
raman  ,les  defcendans  duquel  fe  font  autresfois  retirez  en  Perfe,  & lefq-uels 
ayant  toufioursefté  les  mortels  aduerfaires  des  Monarques  Turcs,  la hay ne 
leur  eft  d’autant  augmentée,  que  ceux-cyfe  font  emparezde  leur  Seigneurie 
à cette  vielle  querelle  deux  occafions  fereprefenterent  pour  leur  mettre  les  ar- 
mes en  la  main  , deux  ieunes  Princes  à fçauoir  Selim  Empereur  des  Turcs , 
& Ifmaëi  nouueau  Roy  de  Perfe  , tousdeux  ambitieux ^vaillans, entrepre- 
nans, cruels, & forts  heureux  en  leurs  entreprîtes.  Opce  qui  doit  entretenir  les 
volontez,  & qui  concilie  le  plus  les  amitiez,cç  fut  la  caufe  de  leur  guerre  , car 
.Ifmaëi  ayant  enuoyé  des  Ambalfadeurs  vers  Selim,pourfe comouyr  auec  luy 
de  fon  ioyeuxaduenement,pour  tous  prefensil  luy  enuoy  a vn 1 grand  Lion.  Se- 
lim  qui  comprenoitaffez  que  <*e  Hiéroglyphe  le  vouloit  taxer  de  cruauté, le  mit 
eu  fort  grande  colere  contreTAmbatfadeur,  fi  bien  quequoy  qu’il  luy  peüft  di- 
re que  ce  que  le  Roy  fon  maiftre  en  faifoit  ce  n eftoit  que  pour  prefemer  à vn 
grand  & Royalcourage,labeftela  plus  courageufe  , & la  plus  royale  de  tou- 
tes , cela  ne  le  peutfatisfaire  ,de  forte  qu’il  renuoyalAmbafladeur  fans  aucun 
honneur , n’y  fans  en  faire  aucun  cas , & quand  il  fi  t en  fon  logis  il  luy  enuoya 
quelques  grands  chiens  qui  au’oient  la  bouche  toute  enfanglantee  pour  ies  em- 
mener quant  & luy  en  Perfe  , commandant  aux  Tiens  que  fans  aucun  delay  cet 
AmbafTadeur  euft  à fe  retirer,  & qu’on  Raccompagnait  iufques  a Ce  qu  iltuit 
fors  des  terres  des  Seigneurs  Qtthomans. 
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Ceftuy-cy'  retourné  vers  Ton  maiftre , mit  en  fi  grande  furie  Timaëî, qu’il  iura 
de  s’e  n ve  nger , c omm e il  efperoit  faire  par  le  moyen  d’Amuràt  Zeîebi  nepueii 
de  Selim  , qui  apres  la  more  de  fon  pere  Achmetauoitefté  eontraint  de fe  reti- 
rera feureté en  Perle,  ce  futceftuy-cy  quelc  Sophi  arma  contre  le  Turc, fi  bien 
que  ceftuy-cy  vint  le  premier  courir  leé  terres  de  fon  oncle , lequel  réduit  alors 
la  deffen fine, mena  vne  tres-puiil'ante  armée  en  Perfe  , lors  quifmaëly  penfoit 
le  moins, ne  s 'attendant  pas  que  fon  ennetny  deuft  vfer  d’vne  telle  diligence  , fi 
que  mal  informé  mefme.de leurs  delfeins  , il eftoit  allé  faire  la  gùerleaux  Co- 
raxéens , peuples  qui  habitent  les  nuages  de  là  mer  Hircanienne^quand  on  faf- 
ieura  que.  les  Turcs  eftoient  entrez  dans  fon  pays , cela  le  .fit  retourner  plus  vi~ 
lie  quelle  pas  : caries  ennemis  eftoient  arriuezprés  de  Tauris , enfin  ils  fe  don- 
nèrent celte  fignalée  bataille  de  Zalderone,la  vi étoire  dedaquelle  demeura  aux 
Turcs  , apres  auoir  efté  bien  difputée , & Ifmaël  contraint  de  fe  fauuer  dans 
vn  mareft  tout  fangeux,perdantla  meilleure  partie  de  fes  gens  & tout  fon  ba- 

Suf  u bataille  fut  donnéeTan^j^enfuittedelaquelleSelimDrintla 

ville  de  Tauris,  laquelle  ayant  conferuée  quelque  tenipscnfon  entier,  H pilla 
depuis  & emmena  vn  bon  nombre  des  habitans  à Confiantinople.  Ain  fi  e om- 
me  il  fe  miroit, Ifmaël  luy  donna  fur  la  queue,  & défit  vne  partie  de  fes  cens 
auec  le  pillage  de  tout  fon  bagage,  enfin  Ifmaël  apres  auoir  régné  vin#  ans  il 
palîa  de  celte  vie  fan  15 15.  ayant  laide  quatre, enfans , auec  vne  tres-belle^ 
ample  Seigneurie,  à laqûetle.il  aiioit  donné  vncommencement  fort  heureux. 

S G h ah  ou  X a Th  A MS  ou  Tacmas  II.  Roy  de 
Ter  fa  , de  là  famille  des  S opkians* 


Xa  Thamas  le  fils  aifné  d’Ifmsël , patuint  à là  Couronne  des  Perfes , apres 
la  mort  de  fon  pere,  ayanteu  ptefque  tout  du  long  de  fon  régné  qv.elquechofe 
a demefier  auec  les  Turcs,  vn  Seigneiirdu  pays  nommé  Viama,  ayant  efté  vne 
des  caufes  principales  de  la  guerre  ,Teftant  reuolté  contre  fon  Roy , & ran-é 
Partf  des.  J urcs-  lî  ^aen  que  Soliman  , qui  regnoit  pour  lors  fur  eux  entra 
auec  vne  puiftante.  armee  en  la  Perfe,  print  & plllala  ville  de  Tauris , & y fit 
battit  vn  Tort , lequel  toutesfois les  Perfeieprindrent  apres  auec  grand  maA 
lacre  des  Turcs  : mais  cela  n’empefcha  pas  que  Soliman  ne  fe  rendit  le  maiftre 
de  toute  f Alfine&  Mefopotamie,  &C  particulièrement  de  Baudet  la  capitale 
du  pays,  ou  il  fut  couronné  Roy  de  Perfepar  le  Calife  , & depuis  y avant  le- 
jouine  quelque  temps,  il  retourna  encbtê- pour  la  fécondé  fois  à Tauris,  con- 
traînant  Tachmas  de  s’enfuyr  : les  Tito  y firent  à celte  fois  vn  merueiileux 
ta  1 * ?n  euâns  de  r tout  ce  ciuM  y P0!lu°rt  auoi  f de  rare  & de  beau,  & met- 
f ° y jf.u  en  tous  les lieux circonuoifinsrmais  Delymentvn  Capitaine Per- 
!,ff,bleo  aP^.s  I*  r2'fon,car  fuiuantf  arriére-  garde  à U ttace,il fit  en  forte 
lie  hffl r°n  fdu3n.cagyU  taiUa  en  pieces,&  mit  Viama  en  fwitte.Ce- 
Tv,,  / ad.U,nt  le.  «5lz«efme  iour  d’Oftobre  Pan  mil  cinq  cens  trente  Gx. 

, y ent  retlrM«ain(i  plem.de  gloire  & d'bonneur  vers  fon  Roy , tant  y a 
n„<-enC°ireS  ^Ue  C;>  T?rctafenî:  rauaS^  P°ur  lors  tant  de  Prouinces  ,fi  eft-ce 
q que  ftL^s'Vns ; ont  lailfe ; par  efcritquede  prés  de  cinq  cens  mille  ans  ( nom- 
- ■ meruei  Çux  ) Tn  pafierent  fEuphrate,  il.  n’en  retourna  pas  de  fains  Sc 
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difpos  plus  de  quatre  vingts  mille.  Depuis  encore  Bajazet  le  fils  de  Soliman 
s’alla  ranger  vêts  les  Perfes , lefquels  fe  feruirentvn  temps  de  celle  occafioa 
auec  de  Faduantage  , mais  enfin  Soliman  craignant  que  celle  guerre  allait  en 
longueur , & que  fur  fes  vieux  ans  il  luy  en  aduint  du  mal-heur , il  négocia  en 
forte  auec  Tachmas  qui  luy  perfuada  faire  mourir  Baiazet,  qui  s’eftoit  réfugié 
chez  luy  , trahiffant  ainfi  fon  hofte  pour  quelque  argent  qu’il  en  receut.  il  ré- 
gna cinquante  trois  ans,,  & mourut  Fan  15  j6.  lailfantdeux  filsSchaël,lfmaëL 
&MahamedFAueugle.  ^ . ■ ■ 

SchaHl  Ismael  III.  de  Ver  fi  de  U hgnee  des  S opinant. 

Ifmaël  fils  aifné  de  Tachmas , fucceda  a fon  pere  a la  Couronne  de  Perfe, 
mais  ce  fut  pour  peu  de  temps  : il  mourut  vn  andix  mois  aptes,  fans  auoir  rien 
fait  digne  de  remarque , on  raconte  toutesfois  celle  hiftoire  d’-vne  autre  forte: 
c’eft  que  le  plus  ieuiie  des  enfans  de  Tachmas  nommé  Cardar  s’empara  du 
Royaume.  Ceftuy-cy  ayant  mis  fes  freresen  prifoti, comme  il  fe  veid  en  affeu- 
rance  de  fa  Royauté  , il  fe  monftra  d vn  courage  fi  lafcne , que  les  . grands  du 
Royaume  commencèrent  à le  mefprifer,puis  à le  hayr.fi  qu’ils  lertaafiacrercnt 
& tirèrent  fon  frère  Ifmaël  hors  de  priion,  & Fafïitent  fur  le  Thtofne  Royal, 
auquel  ne  fe  trou uant trop  all-eurépar  Fexemple,  tout  recent  qu’il auoit  de  la 
mort  de  fon  - frété  , voulant  recognoiftre  en  fonds  la  bonne  volonté  de  fes 
Ribjeds  il  fe  cacha  en  fes  Palais,  & £e  conduifit  fi fecrettement  en  fon  deffein, 
qu’ayant  fait  publier  fa  morcelle  fut  facilement  crue,  principalement  par  fes 
ennemis  lefquels  auec  celle  creance  fedifpenferent  de  defcouunr  toutes  leurs 
plus  fecrettes  penfées , aft'eurez,  ce  leur  fembloit, qu’il  ne  leur  en  pouuoit  arri- 
ver aucun  mal,  puis  qu’il  eftoit  mort  : mais  les  mouchars  qui  auoient  elle  mis 
au  a u et  pour  recognoiftre  les  adions  & les  paroles  d’vnehacun,en  avertirent 
fidèlement  Ifmaël , lequel  fortant  de  fon  fepulchre , comme  vn  corps  nouuelle- 
ment  reffufeité, parut  àfes  ennemis , non  comme  vn  fantofme  , mais  comme  vn 
Prince  iuftement  irrité  : mais  il  s’y  comporta  fi  criminellement , qu’il  remplit 
tout  de  meurtres , ce  qui  caufa  de  nouueaux  troubles  & des  confiions inopi- 
nées entre  fes  fubjeds,  qui  augmentèrent  encores  par  la  publication  de  la  nou- 
uelle  loy , qu’il  vouloit  eilre  embraffée  à Casbm  , faifans  mourir  les  defobeyf- 
fans  qui  ne  la  vouloient  pas  Pliure,  Toutes  fes  cruautez  furent  caufe-quil  fe 
fit  vire  fort  grande  coniurationdes  Suit  ans,  c’eft  à dite,desplus  grands  du  pays, 
qui  vint  à tel  point  , que  fa  propre  lœur  nommée  Perça,  qui  s'entendent  auec 
les  Sultans , le  tua:  ce  qui  confondit  vniuerfellement  tout  cet  Empire  , de  forte 
qu’il  fembloit  que  la  Perfe  s’en  alloit  ruinee  ,&  qu’il  n y auoit  chofe  qui  luft 
capable  de  refifter  aux  moindres  attaques  de  fes  1 ennemis, celle  foiblel le  & con- 
fufion  d’Eftat  allant  empirant  tous  les  iours  , ils  efleurent 
Codabante,  homme  ignorant  des  affaires  du  gouueLnement  & de  la  Aie  e, 
malade  des  yeux, qui  alait  dire  à quelques  wqu  il  eftoit  aueugle  , ccam & 

inconfidere  en  fes  adions , & ce  qui  emportoit  le  plus  peu  ou  point  eftime  des 
Sultans.  Si  bien  qu’à  raifon  de  toutes  ces  chofes,ce  Royaume  jadis  ut  redoute, 
.commença  d’eftre  melprisé  de  fes  voifins,&  de  ceux  qui  en  eftoientefi  oignez. 


SCAH  Ma  H AME  D 


St  ïjiitffk  I.  Ter  fi  de  U race  des  Sofbi*nu 


Apres  donc  tous  ces  remuëmens  que  vous  auez  entendus  ^ 

Ifmaël , Mahamed FAueugle  vint  à la  Couronne,  lequeUftat  tel  qu  il*  elle  di 
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ih-uirc  félon  les  loi x du  pays, puis  arriué  en  Faage  de  difcretîoft/aùec  le  confen- 
tement  du  peuple  il  le  déclara  fon  fuccelfeur.  Et  enfin  renonçant  au  gouuerne- 
ment  il  le  remit  entre  les  mains  deSiamek,  lequel  à peu  de  iours  delà  alla  cou- 
rir les  terres  de  fes  ennemis,  & les  ayans  rencontrez  auecleur  année,  il  leur  li- 
ura  la  bataille-,  en  laquelleil  demeura  vidorieux  : mais  il  achepta  chèrement 
celle  vidorre,  car  y ayant  receu  vne  mortelle  bldTeure,il  fut  emporté  diligem- 
ment en  fa  tente, ou  il  mourut,  laiiï\  fa  femme  enceinte,  laquelle  il  coniura  en 
mourant , que  li  elle  accouchoit  d'vn  enfant  malle, qu'ellebt  en  forte  qu'il  prifl 
vengeance  de  fes  ennemis,  & en  difant  fès  paroles  il  rendit  Fefprit:de  forte  que 
le  Royaume  retourna  entre  les  mains  de  Kayumarras , lequel  à Frnftant  alla 
contre  fes  ennemis,qui  eftoient  entrez  en  la  Perfe, les  vainquit  & emmena  plu- 
sieurs captifs , entre  lefquels  ilyauoit  plulieurs  qui  auoient  elle  caufe  de  la 
mort  des  Princes  cydeffus  nommez.  On  attribue  à ce  Kayumarras  Fmuention. 
de  la  plufpartdes  armes , defquelles  on  vfeen  ces  quartiers  là,  & particulière- 
ment pour  les  bardes  & autres  enharnacheraens  de  cheuaux. 


Ovchavgh  III.  RejdeVerfe. 


Xpres  la  mort  de  Kayumarras  ,Ôuchangh  filsdeSiamekentraen  polTelïïon. 
du  Royaume,  lequel  il  gouuernaauec  le  contentement  d'vn  chacun,  & comme 
il  euft  alfemblé  vne  armée , fes  ennemis  eltans  venus  Falfaillir  en  vne  terre  qui 
ell:  proche  de  Damoand,il  leur  liura  le  combat  où  il  fut  bielle  d'vn  coup  de 
.pietre , duquel  coup  il  mourut , laillant  vn  fils  apres  luy , qui  fenoinmoit  Tha- 
nmres , apres  auoir  régné  cinquante  ans. 


ThamvRes  Divband  IV.  Rsy  de  Tcrfe, 


‘Ouchangh  eflant  mort , Thamures  fon  fils  luy  fucced a, lequel  fut  furnom- 
rné  Diuband,  c’elt  à dire,  en  langue  Perfienne  dompteur  de  diable , à caufe  des 
infignes  vidoires  qu'il  obtint  contre  les  ennemis  des  Perfes , qu’ils  haylîbient 
comme  le  diable.  Et  d'autant  que  fon  peuple  auoit  beaucoup  fouffert  durant 
•les  guerres  paiîées , il  ledefchargeapour  trois  ans  de  tous  impolis , & comme 
il  eftoit  autant  amateur  de  la  paix  , qu'enclin  aux  armes,  délirant  lailfer  fon 
Royaume  mieux  policé  qu'il  ne  Fauoit  trouué,ii  fit  plulieurs  belles  ordonnan- 
ces pour  le  repos  d'iceluy.  Ce  fut  luy  qui  créa  premierement  en  Perfe  vn  pre- 
mier Vizir  ou  Wazir,  que  quelques-vns  par  corruption  de  langage  appellent 
Guazir,  qui  eft  le  premeir  & plus  louuerain  Magiftrat  apres  le  Prince.  Il  ella- 
blit  pareillement  des  garnifons  fur  la  frontière  de  Ardebaion, comme  celle  qui 
ell  Fvne  des  principales  de  Perfe , & la  plus  importante. 

Les  vidoir es  & fage  conduite  de  ce  Prince  furent  caufe  que  plulieurs  Sei- 
gneurs fes^oilmsfe  vindrent  ranger  fous  la  domination. Mais  apres  touresces 
prolpréritez  il  luruint  vne  grande  pelle  en  la  Prouince  qui  fit  mourir  beaucoup 
d hommes  & grande  quantité  de  beftail,  de  laquelle  Tamures  ne  fe  peut 
exempter- qu'il  ne  mourut  en  la  Prouince  de  Vzjàek  , en  la  ville  de  Bal-k,  ayant 
régné  trente  ans. 

Iamexed  V.  V^ydeVerJe, 

' 

A Tamures  Diub  ^dfueçed^atrRoy  aume  Iambxed , qui  félon,  les  vns  efloic 
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fils  du  deftund , les  autres  difent  Ton  frere , & d’autres  Ton  coufin  , homme  de 
grande  prudence  & de  grand  entendement , & qui  outre  ce  n’auoit  pas  moins 
de  vaillance  , ayant  adjoufté  à fa  domination  fept grandes Prouinces,  qui  fe 
gouuernoient  toutes  parleurs  lois  & couftumes,  faifant  plnfieurs  bonnes  & 
grandes  choies  pour  les  maintenir  en  paix,  & délivrer  des  maladies  conta- 
gieufes , auxquelles  elles  eftoient  iubjectes  par  leconfeil  de  deux  forts  renom* 
mez  Médecins , qui  florilloient  en  ce  temps , T vn  defquelles  s’appellort  Facla- 
fuf  Rabon,  & Tautre  GaeyChagotres , & fe  fouuenanc  delà  peine  qu’on  ’auoit 
eue  du  temps  de  Tain-ares , à caufe  de  la  necefiité  défilant y pouruoir  pour  Tad- 
uenir  , il  fit  faire  plufieurs  grands  greniers , dans  lefquels  il  fit  mettre  toutes 
fortes  de  prouifions  pour  s’en  feruir  à la  necefîité.  . Il'inuenta  les  cottes  d’ar- 
mes , les  poignards , & fi  on  luy  donne  Tinuentiond’auoir  le  premier  fait  faire 
des  joyaux  d’or,  & d’auoir  fait  mettre  en  œuure  les  pierres  precieufes.llfit  fai- 
re a ufii  des  efteftes  de  foye  de  .couleur,  defquelles  il  portait  des  robbes.  Il 
aymoit  fort  les  chofes  aromatiques  & d’agreable  odeur , qu’il  faifoit  venir  à 
grands  fraisdes  contrées  plusefloignées.  On  tient  encor  que  ce  fut  luy  qui  ap- 
porta en  Perfe  Fvfage  du  vin  , duquel  toutesfois  il  vfoit  fobrement.  Aprojros 
dequoy  on  raconte  vne  hiftoire  d’vne  fienneefclaue  qu’il  aymoit  fort  pour  fa  . 
grande,  bemtté,  laquelle  eftant  fort  tourmentée  d’vne  grande  douleur  de. telle, 
& le  Prince  luy  fai  tant  faire  tout  ce  qui  luy  eftoit  pofilble  pour  la  guarir , fans 
qu’aucim.  remede  luy  peuft  donner  de  Taliegeance , elle.toutedefefperédere- 
couurer  fa  Tante  , fe  cacha  feerettement  au  lieu  oit  Ton  enfermait  le  vin , & qui 
eftoit  gardé  en  "ee-pays  - là  comme  v n threfor  : elle  en  beut  en  bonne  quantité, . 
& apres  quelques  heures  fe.fentans  allégée  en  fa  grande  douleur , elle  retour- 
na boire  plus  qu’auparauant , ce.  qu’ayant  faid  , &Te  trouuant  entièrement 
guarie,elle  defcouurit  aufti  toft  au  Roy  comme  le  tout  s’eftoit  palfé  , lequel 
admirant  la  force  de.  celle  liqueur,  en  fit  bien  plus  grande  eftime  ne  faifoit 
auparauant. 

Ce  Prince  refidoit  la  meilleure  partie  du  temps  en  la  Prouince  & Cité  de  Sa- 
giftan.,  &.pour  pouuoir  mieux  defcouurir  ce  qui  fe  palfoit  par  fes  Proui nces,& 
y donner  Tordre  qu’il  verrait  y eftre  necelfaire.il  fonda  en  la  Cité  de  Scyraz, la- 
quelle eft  chef  du  Roy  aume  qu’on  appelle  proprement  la  Perfe.  La  Cité  de 
Scyraz  eftant  fondée , Iambxed  y .fit  fa  demeure  ordinaire  , où  il  commença  à 
traider  du  gouuernement  & des  chofes  quf  aucient  iufques  alors  efté  en  con- 
fufion  & fans  ordre  , donnant  aux  Sages  le  loin  & le  gouuerment  general  de 
tout,  il  voulut  que  les  geais  d$  guerre  eulfent  vnelurifdidiondiftindedes  au- 
tres, ne  voulant  point  qneies  laboureurs  & cepx  qui  cultiuoient  la  terre  s’en» 
trerailfent  de  faire  autre  choie,  il  donna  aulfi  quelques  reglements  aux  Arts . 
mécaniques , les  accommodant  à T vfage  & vtiiité  de  tous  : en  forte  qu’ autant 
qu’il  eftoit  pofiible  , chacun  fuft  content  de  fon  meftier. 

Outre  ce,il  ordonna  de  bonnes  loix, procurant  le  bien  de.fon  peuple  : de  for- 
tequela  Perfe  iouyt  de  fontempsdelapaix , fanté  & richelfe , toutesfois  celle 
profpericé  fe  conuertit  bien  toft  en  trauail  & miferer  car  lambxed  voyant  ces 
pays  fifioriflans  & attribuant  le  tout  à font  fçauoir,&  bonne  côduittefnt  fi  pri- 
ué  d’entendement , qu’il  fe  fit  adorer  comme  Dieu  , faifant  mettre  en  tous  Us 
lieux  publics  de  fes  Eftats,  que  tous  fur  peine  delà  vie  eulfent  à Tad  or  er , mais 
il  nedemeurapas  long  temps  impuny  de  celle  impietéicar  en  là  contrée  de  Sa- 
giftan  s’efieua  contre  luy  vn  fort  renommé  Capitaine  nomme  Ahad,  parent 
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de  lambxed  , lequel  aftemblant  vae  grotte  armée , en  donna  la  conduite  à v n 
lien  eoufin  nommé  Zoahk,  quivintaudelfousdeScyras,oiiiltrouuaIambx)ed 
qui  luy  venqit  au  deuant  auec  vn  autre  puiflant  exercite,  & s'eftantliurez  le 
combat  3 la  vidoire  demeura  a Zoahk,  & lambxed  demeura  priionnier  & fut 
mené  à fon  enhemy  lequel  le  fift  malfacrer  en  fa  prefence.  Il  lailfa  vn  fils  à Fâge 
de  trois  ans,  nommé  Frayhdun^qu'M  auoit  eu  d'vne  femme  nommée  Framak  , 
laquelle  fe  cacha  auec  fon  fils, de  forte  quelle  ne  fut  point  trouuée.On  ne  trou- 
ve point  combien  ce  Prince  a régné* 

Z o a h k Tyrdn  àt  Verfe. 

Le  tyran  Zoahk  ayant  ainfi  fait  mourir  fon  Roy , s’emparadu  Royaume.  Il 
eftoit  coufin  de  lambxed , des  defcendans  de  Kayumaras , & fils  deHeluuan 
homme  illuftre,&  quieftoit  defcendu  en  droite  ligne  des  Roys  d’Arabie.  Ce 
Zoahk  fut  fort  adonné  à Feftude  des  chofes  naturelles , aufquelles  il  fe  rendit 
fort  excellent , & neantmoins  auoit  Finclination  fort  maligne,  le  vifage  laid  , 
d’vn  regard  terrible,hay  de  tous , apres  auoir  régné  quelque  temps , il  luy  vint 
vn  mal,  auquel  les  Médecins  ne  peuuent  iamais  donner  aucun  remede  , fique 
defefperé  de  recouurer  la  lamé,  efmeu  par  vne  illufion  diabolique, & fuiuant 
mefme  le  confeild'vn  forcier  , il  fe  perfuade  qu'il  ny  auoit  aucun  remede  qui 
te  peuft  deliurer  du  mal  qu'il  foufifroit,finon  en  te  frottant  de  fang  humain,  fi 
quil  commença  vne  pitoyable  execution  de  tous  aages  & texes , faifant  vn 
grand  deluge  en  la  Cité  de  Scyras.  Ce  que  voyant  les  plus  fages , F^llerent 
trquuer  pourFendilfuader,&  luy  oiler Fvfaged'vn  rem :de  tant  inhumain,  luy 
confeillant  d'vfer  de  moutons  au  lieu  d'hommes , luy  monftrans  par  plufieurs 
raifons.que  cela  eftoit  plus  propre  pour  fanté , aufquels  il  afferma  que  deux 
couleuures  luy  rougeoient  continuellement  les  entrailles, & pafta  plufieurs  an- 
nées en  ce  martyre, au  milieu  defquelles  on  dit  qu’il  fongea  vne  nui<5t  que  trois 
hommes  le  lioient,Fvn  defqnels  le  tuad'vncoup  de  maftiië.qui luy  donna  à 
la  telle,  les  deux  autres  luy  allant  la  ceinture  de  laquelle  il  eftoit  ceint,, 
Fattacherent  auec  icelle  par  les  pieds  , & le  tranfporterent  en  la  terre 
d’Amaond. 

Zoahk  ayant  fait  cefonge,  comme  hors  defoy , fift  appeUertous  les  Sages 
du  pays  j lefquels  luy  dirent  que  cela  fignifioit  qu'il  feroitpriué  du  Royaume, 
& de  la  vie  : car  entre  les  Pertes  la  ceinture  eft  marque  d'honneur , & de  digni- 

, laquelle  on  luy  auoit  oftee.  Or  craignoit-il  que  ce  malheur  luy  arriuaft  pat 
F ray  hd  un  fils  de  lambxede,cela  fut  caufe  qu'il  le  fiftchercher  de  toutes  parts 
'mais  fa  mere  Framak  Fauoit  deftourné  , dequoy  eftant  grandement  irrité 
Zoahk , il  defchargea  fa  colere  fur  Afpeon  pere  de  Framak , & le  tua.  La  me- 
re qui  craignoit  qu'elle  ne  petite  toufiours  garder  fon  enfant  fi  fecrcttement 
qu  il  ne  fuft  deteouuert , le  bailla  à vn  vacher  pourde  garder.  Cequ'oyant 
Zoahk,  il  vint  luy-mefme  trouuer  le  vacher  : mais  il  auoit  preuenu , car  il  Fa- 
it oit  caché  dans  vn  petit  cimier  qu’il  auoit  fait  exprès:  de  forte  que  Zoahk  ne 
Fayant  poi!nttrouué , il  s’en  vengea  fur  tes  vaches , dont  il  fit  mourir  vne  gran- 
_ de  quantité. 

En  la  Cité  deHtfpaonchef delà Frouinee  Hyerak  enîa  Perfe,.qui  eftoit  au- 
trefois le  fiegè  des  Roys, il  y auoit  vn  homme  d’importance  , & de  valeur  nom- 
mé Kaoh,&  furnommé  Angar,qui  en  langage  Perfien.fignifieferonnier , ou 
forgeron  rà  qui  Zoahk  auoit  fait  mourir  deux  fils  qui  eftoientdefiaen  aage 
d'homme,  & de  grande  réputation  ,defireyix.  de  fe- venger , ht  vne  cenfpira- 
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tion  de  pîufieurs  qui  hayfl oient  Zoahk, &> ayant aliénable bon notnbreciegens, 
de  guerre , print  pîufieurs  Citez  de  la  Perfe,qZ11  courut  au  long  8c  au  large, ~8c 
y fit  vn  grand  rauage , les.armees  deZoahkle  rencontrant  pîufieurs  fois  : mais* 
il  en  fut  toufiours  le  vainqueur.  Si  bien  qu'encouragé  par  ce  bon  fuccez , il 
groilit  fon  camp  , 8c  print  la  volte  d’Atnaond^où  ZoahK  tenoit  fa  Cour,  & en- 
chemin  fe  faiilt  delà  ville  deHrey.,chef  anciennement  du  Royaume , 8c  incon- 
tinent apres  celle  de  Katafon.  Celle  ville  deHrey  efl  encore  celtbre,tant  po  ir 
fa  grandeur , que  pour  les  chofes  exellentes  qui  f eretrouuent  eneile , entrVu- 
tre  la  manne, pour  eilre  la  plus  parfaite  , 8c.  là  plus  pure  qui  foit  en  aucun  lieu , 
laquelle  fe  tranlporte  en  grande  quantité  à Orituiz , ou  Harmus , & de  là  par 
tout  FOrienqZaoah  Aangar  s’eilant  ainfi  emparé  de  Hrey,il  afiembla  à Fentour 
de  luy  tout  le  peuple, & tous  les  liens, aufquels  il  déclara  que  ce  qui  Fauo.it  meu- 
à cefteentreprife,n’eftoit  qu’vn  zeie.de la  liberté  de  fa  patrie,  pour  laquelle  luy 
fembloitdeuoir  fairetousfes  eifortsde  la  deliurer,aupatauant  que  de  partir  de 
celle  vie, remettant  aux  Dieux  apresfa  vidoîre  de  donner  le  gouuernement  du 
Royaume  à qui  il  leur  plairoit.  Alors  tous  d’vne  voixs’efcriêtent  qu'ils  le  re- 
cognoilfoient  pour  Roy  & Seigneur , 6e  qu'à  luy  feul  appartenoit  le  Royaume 
pour  fa  valeur.  Mais  luy  en  s'exeufant  dit  qu'il  ne  donneroitiamais  vne  tells 
tache  à l’a  famille,  6e  à fa  renommée  , que  d’auoir  le  nom  de  Ty  ranimais  qu’il 
n'auoient  Frayhdun  le  fils.de  Iambxed,  lequel  il  defiroit  qu'ils reconneu lient 
8c  luy  obeylfent  comme  à leur  Roy.  Ce  qu'eflant  accorde, par  toute  Faüembiée  s 
on  ne  parla  plus  que  d’aller  combattre Zoahk,lequel  leur  vint  à la  rencontre, 8c 
£e  donnèrent  vnegrande  & fanglante  bataille  que Zoahk  perdit, ..8c  effant  pris 
fut  emmené  deuant  Frayhdun , où  eftant  il  fut  tué  d’vn  coup  de  ma  Hué  qu’  on 
luy  donna  à la  tefteipuisduy  ayant  desfait  fa  ceinture  luy  lièrent  les  pied.  6c  iô 
trainerenten.la  terre  d'Amaoand, ainfi  qu’il  auoit  fongeAes  Perfes  font  grand 
cas  delà  fcience  de  cePrinceaux  ç.hofes  naturelles , & de  fa  longue  vie, toutes- 
fois  on  ne  dit  point  combien  il  a régné  , la  refifemblance  du  nom  a fait  penfet-a. 
pîufieurs  que  ce Zoahkfuft  Zoroadres  ce,grand&  celebre.Magicie.ïU. 

Fr  a y h d vn  YIÎ.  R 9yâé  Perfi: 

Frayhdun  ayant  ainlî  obtenu  la  vidoire  de  Zoahk,  paruint  par  la  mort  ail 
gouuernement  du  Royaume  ayant  rangé  toutes  chofesfous  Ion  o eyl- 
fance  , fill  Kaoah  Capitaine  general  defes  armées  ,auecques  vn  fort  onap- 
pointement , 8c  Fenuoya  vers  les  terres  de  Magareb  , qui  font  terresdeuers  e 
Ponent  , 6c  à Garchacef.  fon  parent  vn  autre  bon  appointement  à Macha^ 
iek,quieft  la  patrie  Orientale,.  Kaoah  fut  vingt  ans  en  fon  entrepriie,  durant 
lefquels  il  reduifit  en  Fobeyfiance  de  Frayhdun  pîufieurs  Prouinces  & Royaux 
mes , à la  fin  defquels  il  fut  çontremaodé  par  Frayhdun,  qui  le  n t Seigneur  du 
Hisfaon , 8c  Aderbajon  , où  il.  fut  fort  bien  receu  des  naturels  habitans  qu  r 
gouuerna  Fefpace  de  dix  ans , auecques  beaucoup  de  fatisfadion  d iceux-  & u 
Roy  , au  bout  defquels  il  mourut.  Ce  qui  caufa  vne  grande  triftefie  a Frayv - 
dun , lequel  laififa  la  iouylfance  de  fes  pofielïions  à fies  parents , & pour  le  rêr 
gard  de  fies  enfans , il  les  fit  refider  à fa  Cour  , lès  honor  ant  beaucoup  , & leur 

faifant  de  grands  biens..  Qnand.à  luy  , il  efpoufa:vne  des  filles  de  Zoahk,  qui 
auoit  fait  mourir  : il  y auoit  eu  au  parauant  vn  fils  nomme  Irege,  d vne  grande 
Dame  Perfienne  : il  en  eu  II  depuis  deux  autres  de  cefte  detniere femme  , i vn 

nommé  Salm,  & Fautre  Tue,  qui  furent  d'vn  auikmaïuiaisjiatutelqu&leiu: 
\ 
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syeui  Zoalik.  Qgant  à Irege,ii  eftoit  fort  courtois, 8c  à cefte  occalîon  aymé, 
ieruy  & Eesfpe&é  de  tous , ce  qui  donnoit  vn  grand  contentement  à fûn  pere5 
qui  Paymoit  par  deffus  les  autres.  La  Perfe  florilfoit  a lots  en  vne  grande  paix, 
■Sç  Frayhdun  fe  voyant  chargé  d'ans  & de  maladies,  délirant  d’ordonner  de  Tes 
affaires  deuant  quede  mourir  ^affembla  les  plus  grands  de  /on  Royaumepour 
fentir  d’eux  leurs  volontez  fur  celuy  qu’ils  defiroient  pour  fon  fuccelfeur,  tous 
d’vti  commun  confentement  demandèrent  Irege.  Ce  qui  ne  defpleiift  nulle- 
ment à Frayhdun , lequeL  toutesfois  pour  ofter  tout  lujeél  de  me/contentè- 
ment  aux  autres , donna  à Salm  les  terres  de  Magareb,qui  font  vers  le  Ponenf, 
& à Tue  celles  de  Macharek,  qui  eftoient  vers  POrient, à Irege  illaiffa  laPer- 
fe  , Affyrie  8c  Mefopotamie,  auecques  le  tiltte  de  Roy,  afin  qu’il  fuftreco- 
gneu  de  fes  frétés  :5c  marquant  à chacun  les  bornes  defalurifdi&ion,  il  etf- 
noya  les  deux  derniers  en  leurs  terres , auec  chacun  vne  armée  pour  ladeffence 
d'icelles. 

Quant  à Tur,iî  fonda  vne  ville, qu’il  nomma  de  fon  nom  Turon  , de  laquel- 
le le  Royaume  & la  région  fut  depuis  nommée  Turqueftan , comme  elles’ap- 
pelleencore  aujourd’huy.  Cefte  ville  eft  feituée  prés  la  mer  Cafpie  vers  PO- 
tient  & aux  tetres  qu’ils  appellent  de  Maïue-nahar.  Ce  fut  icy  le  commence- 
ment & Porigine  d’où  font  yifus  les  Turcs,  & de  là  occuperent-ils  ce  qu’ils 
polfedent  aujourd’huy.  De  forte  que  ce  n’eft  point  des  Teucres,ou  Troyens, 
fiy  des  1 hraces  qu’ils  font  defeendusmiais  de  Tur  fils  de  Fray  hdun  , qui  donna 
à ces  pays  là  le  nom  de  Turqueftan  , c’eft  à dire,  Prouince  ,ou  région  de  Tur. 
Salm,&  Tur  ayans  ainfi  lei  r partage,furent  fort  mal  contensde  fe  voir  réduits 
fous  la  fubjedion  de  leur  frere  qu’ils  difoient  eftre  baftard,  fi  bien  qu’ils  com- 
mencèrent à faire  chacun  à part  foy  quelques  entreprifes,puis  ayans  communi- 
que leurs  deffeins  par  lettres  les  vns  aux  autres, ils  aflémblerent  leurs  forces,& 
s’en  vind tenta  la  Prouince d’Aderbaion , d’où  ils  efcriuirent  à Frayhdun  leur 
pere,feplaignans  de  ce  qu’il  auoit  préféré  leur  frere  baftard,  luy  ayant  donné 
la  fouueraine  authorité , que  s’il  vouloit  Pen priuer , ils  s’en  retourneroient  en 
paix , finon  qu’ils  feroient  contraints  de  delfendreleurdroiâ:. 

Frayhdun  le  fift  auffi  toft  entendre  à Irege,  luy  demandant  que  fans  aucun 
retardement  U euft  à fe  préparer  pour  marcher  à Pencontre  deux  : mais  Irege 
defirant  de  fortir  de  cefte  affaire  par  des  moyens  plus  doux  que  fon  pere  ne  de- 
hroit  9 il  luy  ptopofa  de  les  aller  trou uer:  dequoy  le  pere  le  reprint  aigrement, 
/ans  y vouloir  confentir.  Mais  Irege  qui  defiroit  la  paix  & le  foulagement  du 
Royaume,  prenant  auecques  foy  les  plus  fages,&  lesplusprudensdefa  Cour 
les  alla  troiraer  pour  conférer  auecques  eux , fans  que  fon  pere  en  feeuft  rien. 
Eux  qui  ne  defiroient  autre  chofe , fe  faifirent  aufti  toft  de  fa  perfonne  , & luy 
firent  trencher  latefte  , qu’ils  enuoyerentà  leur  pere,  lequel  pour  vn  cash  la- 
mentable defehira  fes  veftemens,  monftrantdes  lignes  d’vne  extrême  douleur, 
Irege  laifla  vn  fils  nommé  Manucher,  lequel  Fray hdum  miftàla  place  dis 
pere.Ceftuy-cy  fit  la  guerre  à Salam  & àTur , & les  vainquit  en  vnebataille:& 
eux  pour  fe  fauuer,fe  cachèrent  entre  les  morts, où  eftans  cherchez  en  diligen- 
ce , & trouuez  furent  emmenez  deuant  Manucher,  lequel  tout  à cheual  don- 
na vn  fi  grand  coup  d’efpée  à Tur , qu’il  luy  mift  la  tefte  à bas  , dequoy  Salatu 
prit  vnetelîe  efpouuente , qu’il  tomba  mort  fubitement  à fes  pieds.Ainfi  mou- 
rurent ces  deux,  auec  plus  de  douze  mille  hommes  de  leur  armée , que  morts, 
que  prifonniers.  En  ce  temps  Frayhdun  eftoit  aueugle&  fort  maladif , vers 
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lequel  s’en  alla  Manucher  vi&Qneu*s& comme  le  bon  hommenelèpçut  voir 
& qu’il  euft  demandé, que  c’eftoit,Pautre  lüy  refpondit,  iefuU.vofire  petit  fils 
Man u cher, vengeur  dit. fa'ngd’I géré  MaflTacreun,de  Solin  &deXur.  Ce  qu’en- 
tendant Fraydhun,  il  le  receut  à bras  ouuerts , auec  les. autres  demonltrations 
d’amour  & d’ail  egrefter&  oftantde  fatefte  laTyare  d’or  qu’il  pottoit,il  lamift 
fur  celle,  de.  Ion  petit  fils,commeen  confirmation  du  Royaume  qu’il  luy  auoit 
donné,&,  voulût  qu’il  euft  pour  Wazir  Som,fils  de  'Narimon  ,homrtie  fage  , Ôc 
de  grande,  valeur.  Ce  qu’ayant  fait,il  mourut  bien-toft  apres.  Frayhdun  fut  vn 
bon  Roy, fage  & amy  deceux  quiPeftoient  , fort  courageux  & liberal.  On  re- 
cite de  luy  p lu  fieu  rs  belles  & grandes  chofes  » lefquelles  ne  peuuent  eftre  dé- 
duites en  la  btiefueté  de  cefommaire,en  la  fupputationdes  temps  que  font  les 
Perfesrils  difent  que  ce  Frayhdun  eftoit  du  temps  d’ Abraham,. 

M a n v c HER  V 1 I T . I \oy  de  Ferfe . 

Par  lamortde  FrayhdunManucher  filsd’Irege  , commença  degouuèrner 
feul  fes  Royaumes,&  comme  ils  eftoient  de  grande  eftenduë , if  fut  contrainCt 
d’enuoyer  ion  Wazir  Som,  Narimona/ers  les  parties  Orientales.  Comme  ce- 
ftuy-cy  eftoit  en fon  gouuernement,  il  luy  nafquit  vn  fils,4equeldés  le  ventre 
de  fa  mère  fe  trouua  tout  couùert  de  poil  grand  & blanc.  Son  Narimon  trifte 
& efponuanté  d’vn  cas  fi  eftrarigej  le  fit  nommer  Zal.  Cecy  paruint  iufqu’aux 
oreilles  du  Roy, lequel  efcriuit  au pere qu’il  luy  enuoyaft  ce  ieune  enfant  pour 
le  voir,ce  qu’ayant  faille  Roy  confulta  tous  les  Sages  fur  cefte  nouueauté^ 
tous  lefquels  afleurent  que  ce  petit  feroit  vn  îout  fort  vaillât  aux  armées, & fi- 
dèle à fon  Prince.  Ce  qui  fut  caufe  qu’il  vouluft  qu’il  futefleuë  à la  Cour  itif- 
quesàcequilfutparuenuenâgedepoüuoiraider  à fon  pere  , en  intention 
de  le  faire  apres  G ouuerneur  des  terres  de  Nim  Rues,  c’eft  à dire,  les  terres  dû 
Midy,qui  fut  la  retraite  de  Zal.  Pat  apres  comme  ceftuy-cy  s’exerçoit  vn  iout 
qu’il  eftoit  de  reposa  la  mai  fon  , il  lüy  print  enuie  de  fortir  de  fes  limites,  & 
d’aller  au  Gouuernement  de  Kabufcam,. qui  toutesfois  dépendait  de  celuy  de 
fon  pere,aulïï  y auoit-ilrnis  pour  Gouuerneur  vu  Capitaine  qui  eftoit  fai  Cl  de 
fa  main,  nomme' Merabah  , lequel  fçachant  fa  venue , alla  au  deuant  le  rece- 
uoir  auec  prefens  de  grand  pri  x,&  pour  auoir  Phonneur  de  luy  baifer  la  main, 
& Pemmena  fur  le  champ  chez  luy  ne  fe  pouuant  la  fier  de  le  louer  deuant  fa 
femme:&  de  fa  fille, qui  eftoit  d’vne  grande  & extrême  beauté,  nommée  Rn- 
dabah,  les  vertus  & la  valeur- de Z'aî.  Cequi  pleuft  tant  à la  fille  , que  fanls 
Pauoirveu  , elle s’eftokafteCfionnée à ce  ieune  homme,  ne  fçachant  routes- 
fois  les  moyens  de  luy  faire  cognoiftre  fa  paillon.  Mais  enfin  s aduifaa  en- 
noyer  fes  efclaues  fe  poutmëner  vers  le  pauilloa  deZal , faifant  femhlant  de 
cueillir  des  fleurs  : fi  que  pafiant  parla  , il  euft  quelque  fujedt  de  demander  a 
qui  elles  eftoient  , celles*cy  ay-ans  dextrement  exeçute  ce  qui  leur  eftoit  com- 
mandé, rencontrèrent  Zal,  lequel  leur  ayant  demande  à qui  elles  eftoient,  el- 
les refpondirent  qu’elles  eftoient  à Rudabah  , fille  de  Metaban  , les  beautez  & 
les  perfections  de  laquelle  luy  racontèrent  fi  particulièrement , qu  il  ne  fuft 
pas  moins  affeCHonné  defon  cofté  qu’elle  Peftoit  du  fien»  Cefte  affaire  ayant 
efté  négociée  depuis  fi  difcrettement  de  pàrt  & d’autre, qn’énfin  ils  trouuerent 
moyende  fe  voir  fecrettemet,&  ils  fe  donnèrent  la  foy  & promefie  de  maria- 
ge. Ce  qu  eftant  fait , Zal  fe. retira  de  Merabah,  & s’en  retourna  à Nim  Rues, 
oiVeftant  arriué  il  d'ému?  fi  trifte  & plein  d’inquiétudes, pourfàbfenee  de  celle. 
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qu  « amioit , que  ne  pouuant  plus  fupporter,  il  fe  refolut  d'aller  trouuet  fon 
l'C],C>&  ,ny  defcouuru  fa  paflîon,!efuppliant  qu’ils  allaifent  tous  deux  trouuer 
le  Roy, pour  jmpetrer  de  fj  Majefte  permiffion  de  fe  marietiaufquelles  prières 
k pere  n ayant  peu renfler  ils  furent  donc  en  Coût,  ou  du  commencement  le 
Roy  femonftroit  difficile  a luy  permettre  ce  mariage.  Toutesfois  vaincu  enfin 
de  leurs  importumtez,il  leur  permit.li  que  s’en  retournant  aptes  à Kabulftam 
ils  célèbrent  les  nopees.de  Zal  & Rudabah  , lefquels  eurent  bien  La  ,?  ’ 

ftsnommé  Roftam, duquel.il fera  fait fouuent  mention  cy-apres  Au/TL/F' 
a fon  occafionque  cefte  hiftoire  eft  racontée.  y P ‘ Au<i>  eft-ce 

Manucher  auojt  défia  gouuerné  fon  Royaume  en  paix  fefpace  de  rî„ 
ans  quand  al  fe  foufleua  contre  luy  au  pays  de  Turqueftan  vu  CamW '."qnante 
me  AFracrab, fils  de  PacIu«gb>^/eTntqBeft^,rJL^^«»«»' 
la  more  deTur.  Ceftuy-cy  ayant  ailemblé  gens detoutes  parts  m'  e)en^£t 
puiflante  armée , auecques  laquelle  il  entra  en  Perfe,  Manucher  Uf  ^ Vn.e 
il  en  fit  fi  peud’eftat , qu’ayant  donné  allez  mauuais  ordre  ifes  aff  •ITaJ's 
contraint  de  receuoir  le  combat  à fon  grand  defaduantage , laiflW  iF’i  fut 
U fon  enncnay,pourfe  retirer  e»gr«n«t  halle  en  la  forterelfede  Ami  L'f  °' •* 
ftoneuxle pourfumir,&  Faffiegea detoutes parts.II fit  toutesfok  e Vn 

peur  lefaire. entendre  à quelque  compofition  dereditiô:mais  cePr iTr 
opmiaftre  à la  refiHance,  l’autre  fe  refolur  auffi  à le  force  ?&ütnT  S 
de  la  place.  Mars  ce  n’eftoit  pasPintention  des  Cens  lelquels  tn,  d nî*e 
s approcher, deliberoientdelîade  quitter  tout  pour  s’en  retourner  en  i/HyUM 

Dequoy  eft.ant  aduerty  Afraciab , craignant  quelque  chofe  de  n?  / payS 

eftoi  t pius  à propos  de  trader de  la  paix, que  de  faire  vue  fi  hontéiifere/  vf*1 
Quelques  vns  furent  doneques députez  de  part  & d'autre  ' ettaiéfe 
forte  que  lapaix  fut  conclue^  à condition  1 1 f ? : e* 

d orefn auant les  bornes  delà  Perfe  & du  Turqueftan  6 I ^UU  ^eroIC 

Sagiftam , où  il  tenoit  pour  de  la  Royale  citéde 

de  la  Perfe, que  Manucher  fit  tous  fes  èfforn 

faute  armee,  pour  marcher  contre  luy  : dequoy  Fautre  efem”?'  &£’uU' 

«ayant  point  encore  licencié  fes  troiippes,vimf/ruer  fi  , j n ?due,rF  & 

grands  rauages.  Mais  à bien  aifailly,  bien  deffendu- car  M ?uilfitde 

aentqu  il  n'auoitefte  la  première  fois  avarn-U  1 , anucher  pius'proui- 

N À Y D A R î X,  J{gy  fa  Peyfç, 

tonne  de  Naudarte^  &‘dunouueï  âdoenementa  la  Cm* 

Prouince  appella  fes  fis  près  de  f Tutftue^an  > Pâchangh  Roy  de  cefte 

celte  occafton  fur ce  à neperdrepas 

cnanDement  de  Prince  non  cncorcs  bien  eftably  : Afta- 

Sff 
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ciab  fut  celuv  qui  Monnaie  premier  fon  confentement.comme  eftant  plus  pra- 
. i,—  \e  pf..  ip  oue  fes  frétés:  fi  bien  que  mettant  la  main  a 

tiqué  aux  affaire  armle  ( comme  Fou  dit  ) de  quatre  cens  mille  hom- 

iœuure,  il  affemW  ^ { fit  marcher  droidà  Sagiftan  /.Naudar  en 

Xnt  aduerty , appella  auffi  toft  Som  Narimon , pete  de  Zal  qui  gouuernott 
•e^ant  aaaerty  , i >.  (An  arand  aace  , lUevint  ttouuer, 

ladie  luy  furuenant  le  fift  mourir  : ce  qui  apporta  vne  grau  / 

Afraciab.  . ...  , . . oupr  le  reftede  fon  armée^'ea 

Naudarqul  penfoit  fuiuremcontine  , nsfesCnuemis.  Ayant  donc 

allant  vers  Mafandaron/e  recontra  fans  ypenfer  foldat  des  Turcs  fe 

LtetÆ 

toft  leurs  troupes,  & vindrent  inueft.r  cel  *s eonttaintsde 
tailLe,  durant  laquelle  il  furuint  vne  figtan  pl  y >q t on  Naudar 
fe  fepater,  à caufe  principalement  de  fobfcM fat  aux  forces  d’Afraciab. 
recogneuft  bien  qu’il  nefto.t 

Ce  qui  fut  eaufe  qu’il  fit -encore  »wm  f°‘ de  Kobad.qui  edoit 
me  Thus,&  l’autre Goftam , accompagne  ...  threfors  & les  auoit 

forty  de  Sagiftan,  d’où  il  auoit  tue  ‘^f‘^?0a£Spayen,fi». 
tranfportez  à AlborsKuh  (c’eft  vue  certaine  contrée  ou  les  y 

loient  adorer  le  feu.  . , ,,  . re\~  fut  caufe  qu’il  en- 

Afraciab  fceut  auffitoft  ladeliberation  dcîlaudar^cela  tm  & 

noya  au  deuant  d’eux  vn  fienCapuaine  no  i ^ ’ principaux  de  cefte 

combattit contr’eux.  Car  eny  demeurafurlap  ace,  & ‘^Cf ? f 
trouppe  fe  fauuerent  comme  ils  peuren  . “J  Naudar  & le  vainquit, 

ainlî,  Afraciab  combattit  pour  la -fécondé :fo.s ^“^“fr.dunombredef- 
auec  la  perte  de  plufieurs  Perfes  gtan  ;t  faire  tailler  en  pièces  fans  Aga- 
quels  eftoit  Naudar,  lefquels  Afraciab  Cefte  vî- 

mes fon  ftete.lefquels  firent  mener  es  ap  donna  p^eurance  d’enuoyer  vne 
aoire  fi  fignaléeobtenuepat  Afrac  >1  ^ieudelaCourde  Naudar  ,laquel- 
armée  detrente  mille  hommesaS  3 - 0;res'efpandit  par  toutes 

le  ville  fe  rendit  bien  toft.  La  nouuelle  deceftev.a ^tïSerahbWau  pete 
les  Prouincesde  Perfe,  patuint  mfques au  auoit  deplusprecieux,& 

de  Zal, lequel  prépara  al'^  v”  de'u  foriille'de  Zoahk, 

ïenuoyaà  Afaciab , luy  falfan^  ‘l  pouuotï  faire  autrement , il  auoit  elle 
duquel  il  eftoit  patent  : fi  que  pour  ^ p ^ . qj  auojt  mainte- 

conttaint  de  rendre  obeyftance  au  R y Iend0itbienplusvolontierstoute 
nant  îhonneur  de  luy  appartenir , 1 lu,  lus  qu’il  faifoir 

forte  de  feruice  & d’obeyflance  ,Sc  uyp  y diligence  fon  gendre  Zal 

aux  autres.D’ autre  cofté  iladui  a & d£f^V<pd  luy  fur 

de  ce  qui  fepaflbitice  qu  entendant , ilfiit  vne  leuec , « au  p 


des- Roy  s deTcrfe,  ion 

^offible  fans  qu'on  s’en  doutaft  n’y  eftre  apperceu , il  fe  fai  fit  de  S’agiftan.  Ce 
qu’ Afraciab  tcflentit  grandement, de  forte  que  plein  de  colere  &d’ennuy, il  en- 
voya trancher  la tçfte  à Naudar, mourant  ainfi, apres  auoir  régné  7.  ans. 

Afraciab  X.  B$y  de  Perfe. 

Afraciab  s’eftant  amfi  emparé  de- la  Perfe,  le  manda  à fonpere  Pachangh,. 
Roy  de  Turqueftan,&  auec  quelfuccezfes  affaires  auoient  heureufementreüf- 
fi,  depuis  il  fe  condmfit  fi  tyranniquement  entiers  fon  peuple,  que  tous  les  Per- 
fes  confpirerent contre  luy,  demandant  Agarires, auquel  ils  efcrruirent  par  le 
moyen  d’vn  Perfe  nommé  Kaharan,  le  priant  de  les  aftïfter.Ceftuy-cy  leur  ref- 
ponditqu’ils  appeliaftent  à leur  fecours  Zal,  & qu’ils  commençalfent  la  guerre, 
de leur  collé, ce  qu’ils  firent  dés  le  Printemps  prochain,  8c  Zal  qui  eftoit  lors  à, 
Sagiftan, donna  ordre  à tout  ce  qui  eftoit  necefifaire  à la  guerre, enuoyantGhe- 
chuad  Capitaine,  de  grande  réputation,  vers  Tabraftam,  pour  faire  des  menées 
en  ees  contrées-là,.  Ces  chokmefe  peuvent  négocier  fi  difcrettement,  qu’el- 
les ne  vinflent  à la  cognoiflance  d’Afraciab, lequel  afieuré  de  tout  ce  qui  fe  paf- 
foit,& de  leurs  intelligéces,mefmes  que  fon  frere  Agarires  tenoit  leparty  des 
Përfes,l’enuoyatuert&:  Zal  pour  vengeance  de  cette  mort  qu  il  relfentit  auec 
beaucoup  d’impati.ence,incita  tout  ouuertement  lesPerfies  à la  guerre  contre 
ks  Turcs  , lefquels  s’eftans  afiémblez  de  toutes  parts, ils  allèrent  prefenter  la 
bataille  à leurs  ennemis,  laquelle  dura  toutvn  iour  auec  grand  meurtre  tant 
dfvne  part  que  d’autre,  la  nui  61  les  feparant  fans  qu’on  peuft  remarquer  qui  a* 
uoit  Faduaatage.Et  de  la  s’eftans  retirez  chacunchezfoy,ils  continuèrent  à s’ef* 
carmoucher  fix  mois. entiers, où  il  perdit  beaucoup  de  peuple  en  toutes  ces  ren- 
contres..Et  là  deifus  fuiuint  vne  grande. cherté  & famine., fuiuie  d’vne  maladie 
contagieufeifique  la  maladie  ayant  gaigné  tous  les  deux  camps  . chacun  fut 
obligé  de  rechercher  la  paj x, laquelle  ne  fut  point  defagreable  à Afraciab  qui 
fut  content  de  fe  retirer  à Turon,laiflfant  lia  Perfe  apres  fauoir  tenue .Fefpace  de, 
douze  ans,. 

B a z a b.  XI.  l{oy  de  Verfe. 

Afraciab  ayant  ainfi  quitté  le  Royaumejes  Perfes  en  donnèrent  îegouueme4 
mentà  Bazabqui  eftoitdelamaifonRoyale,lequelle  receutimais  comme  ilaT 
tioitdefia  80.  ans,il  prit  pour  compagnon  vn  fien  confia nommé  Gàrchafef.  Et 
d’ailleurs  confiderant  Bazab  la  mifere  & le  tourment  auquel  auoient  vefeu  les 
Petfes  durant  les  guerres  paflfées,il  procura  à fon  poftible  de  conferuer  lapaix,, 
comme  il  fit  tant  qu’il  vefcut,qui  fut  bien  peu, quittant  libéralement  à fon  peuT 
pie  les  droits  Roy  aux, pour  fe  pouuoir  r’auoir  de  leurs  pertes  palfées,  8c  pour 
la  commodité  delà  Perfe  il  attira  deux  riuieres, encore  que  leur  liét  en  fut  fort 
eftoignéjfvnedefquelles  il  appellaHahin,&  fautre  Razhabin.  lamaisili/euft 
de  threfor,ny  n’en  voulut  auoir,que  s’il  receuoit  quelque  fomme , il  la  diftrif- 
buoit  à fes  Capitaines  8c  foldats.  Mais  d’ailleurs  il  eftoit  fort  gourmand,  & a -» 
donné  à boire. & à manger,&  inuenta  plufieurs  fortes  de  faufles  & potage.  C’eftfi 
ce. que  Mirkond  dit  de  plus  remarquable. 

K. iYKOBAD.  XII.  l{oy deVèrfttï 

Par  la  mort  de  Bazab  Kaykob.adneueu  deNardard  paruint  auRoyaume,&  fit 
fon  Capitaine  General  Roftam,fils  de.Zaî,  8c  eftant  accompagné  de.Gechuad, 
K aharen, autres  Capitaines  en  grâd  nômbresfemirét  en  embaifca.de.au  deuât 
d’Atraciab qui  leur  venoit  à Rencontre. auec.vne  groftearmée^e  forte  qu’U  fut 
dcfifaitjla  vidoire demeurant  aux  autres ; Roftam Paint  tant  d’armées  ? qu’il; 
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contraignit  Afraciab  à demander  trefuè  pour  deux  iours>pour  la  grande  crain- 
te en  laquelle  il  eftoit  pour  lors,  lefquels  luy  furent  accordez,  à condition  de 
traiter  de  paix  , laquelle  Tes  fubje&s  luy  approuuerent  , & enuoyerent  vers 
Kaykobab  pour  ^accepter,  mais  les  Pccfes  ny  ayans  point  voulu  entendre,  ils 
vindrent  à vne  fécondé  bataille,  en  laquelle  Afraciab  fut  vaincu,  où  iis  com- 
battirent plus  opiniaftrement  qu  auparauant.  Et  comme  Fon  eftoit  en  la  plus 
Grande  , ardeur  du  combat , Roftam  demanda  qu'on  luy.monftraft  Afraciab  , 
fe-quel  voyant  il  fe  mita  courre  à toute  bride  contre  luy,  & comme  ceftui  cy 
eftoit  d vne  grande  force  & dextérité  , il  le  jetta  par  terre, luy  lia  les  pieds  auec 
vne  corde , d’autant  que  c'eftoit  lacouftume  en  Perfe , & laquelle  eft  encores 
auiourd'huy  en  vfage,  de  porter  vu  cordeau  auec  foy  pour  tirer  def  eau  aqx  ci-. 

fternes  ,qui  font  fort  communes  en  ce  pays  là,  le  mena  àcourie  de  cheual,  8c 

le  kifta  entre  les  morts.  Or  comme  Afraciab  eftoit  fort  aduife , il  nften  i°rt^ 
qu'il  fe  deftacha , 8c  y mit  vu  autre  mort  en  fa  place , puis  fans  qu'il  fuit  apper- 
- ce u il  fit  en  forte  qu'il  fomftdelà  -,  & efchappapour cette  fois.  Roftam  tout 
ioyeuXjVÏnt  porter  ces  bonnes  nouuelies  au  Roy  pe-nfantquilny  cultqua 
cnleuef  Afraciab , ce  qu’il  offrit  de  faire  : mais  voyant  la  tromperie , tout  con- 
fus 8c  plein  de  honte  , luy  demanda  pardon , jurant  qu’il  ne  le  tromperoit  pas 
vne  autrefois.  Quant  à Afraeiab,ils'en  alla  au  Turqueftan , d ou  il  enuoya  vu 
Ambaffadeur  à Raycobab  luy  demander  la  paix, laquelle  luy  tut  accordée.  Ce  - 
la  fait,  Kay cobab- ayant  departy  fes  threfors-à  les  gens  de  guerre : , fe  retira  en 
fes  terres , aufquelles  il  adminiftra  iuftice  i faifant  office  de  bon  Prince  tout  le 
■temps  qu’il  vefcut.ll  perdit  la veuë  long  temps  apres , & fou  indifpofition  aug- 
mentant de  i-our  à autre,  il  mourut  en  Isfaon  chef  de  Kayrac,  ou  il  tenait  fa 
. Cour,lai fiant  en fon  lieu  fon fils  Kâykaux,apres  auoir  régné  cent  ans. 

Ka  y k a v s , ott  Salomon  IX.  Hoy  de  Ver  Je.  ^ 

Loccafion  des  querelles  precedentes  auoir  donné  Fafieutance  a vn  Capi- 
taine Perfien  de  faire  des  menéesen  la  ville  8c  Proumcede  Mafandaron,  8c 
Faduenement  de  ce  nouueau  Roy  à la  Couronne.  Ce  qui  fut  eau  e que  *y 
. kaus  leua  vnepuiffante  armée  contre  luy,  & Fenuironnadetoutes  parts.  La 
ville  eftoit  forte  & bien  pourueué  de  gens , 8c  déballions  pour  le  icn  e.  en 
dre.  Cela  fit  rechercher  quelque  ftratageme  à Kay  kaus,  puisque  a orce  n e- 
ftoit  pas  fuffifante  pour  en  auoir  la  raifon.il  feignoit  donc  dauoi  r aute  e pro 
uifion,&  trouua  moyen  d’auoir  quelques  intelligences  auec  es  a ie^e^,  e * 
quels  gaignez  parle  prix  exceffîf  qu'on  leur  donnoit  de  leurs  enrees , es  ven 
doient  fans  confideration,&  comme  ils  s’en  fulfent  défia  defgarnis  vn  © ai* 
de  quantité,ils  efprotiuerentbien  toft  que  par  faute  d iceux  i svien 
la  puilfancede  Kaykaus  : ce  que  luy  tnefine  tendit  autrement  utou  p 
ble.  Cette  ville  de  Mafandaron  eft  des  plus  farrveufes  de  ces  quatiers:  la  , au  ae- 
la  des  terres  Guèylon,fe  joignant  du  Collé  du  Nord  alamerCa  Pie*  es  na  u 
tels  habitans  de  cette  nation  font  forts  & belliqueux , 8c  font  nom  rez  en  r 

lesfuje&s  des  Roy  s de  Perfe.  ,,  j 

Mafandaron  ainfi  conquis,Kaykaus  vifitant  fes  terres  entra  en  ce* ^es 
rabie, entre  laquelle  & la  Perfe  , il  y a vn  deftroit  de  mer , nome  e ein 
que , au  deuant  duquel  le  Roy  Arabe  nomme  Zaulzogar , vint  auec  t u o 
armée  pour  le  c'ortibattre , où  FArabe  fut  vaincu , 8c  s enfuit(laft  ant  on  P1  F 
en  vne  forterefie, en  laquelle  ilfe  fioit  beaucoup  , & où  iltenoït  pour  lots  - 
te  fa  famille , 8c  vnsfillv qu’il  auoit  d’vnc  race  8c  excellente  beauté  i 


des  Rojs  de  Terfe.  èojj 

pour  parlera  fe  traitèrent,  qui  fe  terminèrent  en  vne  paix , moyennant  qué 
Zaulzogar  donneroit  fa  fille  Sodaba  pour  femme  à Kaykaus , vn  fien  frère  fa 
luy  amena  auec  mille  belles  efclaues,  & ajnfi  ceiebrerentlesnopces  auecfv- 
niuerfel  contentement  de  tous. 

Cependant  que  ces  chofes  fe  pafioient  alnfi  en  Arabie  , Afraciab  entra  fur 
les  terres  des  Perfes  auec  fon  armée , ou  il  fit  de  grands  degaftsiil  fut  tontes- 
fors  repouifé  & battu  , fi  qu'il  fut  contraint  de  fe  retirer.  Q3atà  Kaykaus 
ayant  ordonné  les  chofes  neceflaires au  Royaume  d'Amon , & en  la  meilleure 
partie, des  terres  qu'il  poffcdoiten  cefte  contrée  i il  s’en  retourna  en  Perfe  auec 
fa  femme  Sodaba , où  arriué  qu'il  fut,  il  donna  à Roftamfes  gouueme'mens  de 
Sagiftam  & Kab.uluam , auec  plufieuts  autres  honneurs , prééminences  & libe* 
l'alitez.  Ce  Prince  anparauant  que  d'aller  en  Arabie  au  oit  vn  fils  qu'on  appel- 
îoitSyauex-*,  auquel  Roftam  auoit  voilé  beaucoup  de  feruice  & d'afFeâion:ce- 
ftuy  cy  eftoit  vertueux , aimé  de  tous  pour  fa  douceur  & courtoifie:  ce  qui  ne 
pleutguere  à Sodaba, propofant dés  Iheure  de  le  mettre  mal  auec  le  Roy , fei* 
gnantdonc  défaimer , luy  fit  entendre  fon  défit,  ce  que  le  ieune  Prince  ayant 
en  horreur  s'en  defiendit  autant  qui  luy  fut  poftiblë  : mais  la  mali-cieufe  Soda- 
oa  defiraUt  d’execute  r fon  dclléin  , vn  iour  quele  Roy  eftoit  fort  mal  accompa- 
gne, elle  entra  tout  courant  dans  la  falle  où  il  eftoit , iescheueux  efparpilléz, 
plorant  & ce  donnant  de  grands  coups  à la  poiétnne , iè  plaignant  que  Sy  an  ex 
laisoit  voulu  forcer:  auiïi  toft  on  fe  fai  fit  de  Siauex , & le  mit  b non  vne  fort 
eriroite  & obfcure  prifonrmais  la  caufe  ayant  efté  examinée  à k ligueur , ü 

fut  déclaré  innocent-:  le  Roy  la  manda  venir  incontinent  apres  pour  lafaire 

hrufler  : maisies  prières  & fafeftion  qu'il  luy  portoit,fen  empefeherent. 

Il  a efté  dit  cy  deuant  qu’Afraciab  en  s’en  retournant  le  long  du  rftmede 
Iehijn  a la  contre  la  Cité  de  Balk  capitale  de  Vzbec,  Kaykaus  enuoyalorséron- 
tre  icelle,  ion  fils  Syaues  auec  douze  mille  chenaux  & autant  d’infanterie  luv 
ordonnant  de  paftèr  par  Sagiftan  , & fe  joindre  à Roftam  auec  les  pins  grandes 
forces  que  i autre  pourroit  amener  quant  & /oy. 

Siauex^donc  partit  de Isfaoiyoù  eftoit  la  Cour  de  fon'pere,#  s'en < alla  à Sa- 
gman  , ou  Roftan  luy  ayant  fait  vne  réception  digne- de  la  grandeur , il  com- 
mencerait à traider  quel  chemin  ils-prendroientpour  marcher  contre  Fenne- 
my.  S eftans  dànc.  im  en  chemin  ils  arfiuerent  à ybuxlieux  de  Fenncmy  & 
comme  îisailoient  recognoiftre  par  quel  endroid  on  Fattaqueroit , on  aftèura 
qu  Ahacisb  trois  nuids  apres  donna  la  bataille,  en  laquelle  il  fut  mis  en  route 
mal  mène  : aequoy  il  eut  vne  fi  grande  crainte,  qu'il  fe  refolùt  d’entendre  à 
on  eicientàlapaix  , & defe  deliurerdece  foin  continuel , employant  à cefte 
negoci.  t on  vn  lien  coufin  nommé  Garceues,quifcetit  fi  bien  manier  cefte  af- 

ad  uîs  a^HSy  apex,îRoftâ1n  ’ &.ceux  du'Confeil  la  luy  accordèrent,'  en  donnant 
aduis  au  Roy  Kaykaus,  lequel  îrouiia  fort  mamiais , dcpéfchantfur  fheurë  font 

Z T“-ieNaüdalVau^  des  •««esfortaigreftsiaue^luycommi^: 

taiile  M Afraciab  en  H»eIc!ue  qu’iifuft , & çp-jl  !uy  l;araft  h ba. 

faUte  de  'e  tr°llUer  vWll  fift  vn  ràjïagce»  la 

le?  Roft“jl  Caufe de foi,  vidI aaP  * “ % R«- 

. Syimiifout  accomplit  R commandement  de  fon  ocre , & Faccorej  fait  auec 
j-iacia  , a manchet  fon  armée  à Thus,  & luy  s'eil -alla  trouuer  Afraciab.  Ce- 
UL  Çy  auoltcP  ion  camp  vn  Capitaine  appelle  Pirond.VayiTa,auec  lequel  Sya- 
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uex  auoit  quelque  cognoilfance  & amitié,&  le  voyant  venir, Falladireauëc  viï 
grand  contentement  à Afraciab  , lequel  fçachant  fa  venue, alla  fort  loin  au  dé- 
liant de  luy,&  le  mena  en  fa  tente , luy  donnant  vn  fiegeefgal  au  fien  ; & pour 
monftrer  combien  il  feftimoit,il  le  maria  auec  vue  fienne  fille  nommée  Fran* 
guys.Ce  mariage  ne  pleut  point  à Gatceues  frere  d’Afraciab,ny  aux  grands  de 
fa  Cour, qui  tenoient  cela  pour  vne  honte  qu’on  leurfaifoit  : de  maniéré  qu’ils 
confpirereptdetuer  Syauex, lequel  Payant  feeu, le  cômuniquaàfafemme  Fran- 
guys  qui  eftoit  grolfe  , la  priant  qu’au  cas  que  telle  chofe  luy  aduint , & qu’elle 
accouchai!;  d’vn  fils,  quelle  le  mit  entre  les  mains  de  quelque  perfonrçe  de  la 
Perfe.  Peu  de  iours  fe  p allèrent  fans  que  les  coniurez  ne  milfentà  execution 
leur  delfein  & le  malfacrerent , voulans  faire  le  mefme  à fa  femme  Franguys, 
afin  de  faire  périr  la  créature  qu’elle  difoit  auoir  dans  le  ventre.  Mais  Pirond 
Vayfa  la  deffendit.  Cefte-cy  ayant  enfanté  en  fon  temps  vn  filsyonPappella 
Caycczrrao,lequel  le  mefme  Pirond  Vayfa  fit  cacher  au  Camp  iufqu’à  ce  que 
Guy  u fils  de  Gudarz  Fenleua  par  apres  en  Perfe  , laquelle  eut  beaucoup  de 
relîentimentde  la  mortdefon  fils,donna  vnepuifianre  armée  àRoftan,aueccô- 
fe  venger  de  la  mort  de  Syauex , & principalement  le  pere  , lequel  voulant 
mandement  exprès  de  liurer  la  bataille  à Afraciab,  ce  qu’il fit-  s le  deffit  & vain- 
quit, fai  faut  mourir  Garceues  fon  frere  : fi  que  Roftan  s’en  allait  victorieux, 
quand  il  eut  aduis  queChaydah  fils  d’ Afraciab  venoitaudeuatdeluy  auec  vne 
autre  armée.  Roftan  alors  ( en  la  compagnie  duquel  eftoitFrayborz  fils  du  Roy 

Caycus&  frere  du  mort  Syauex  ) recommença  le  combat  auec  leplusd’ammo- 
fitéqu’auparauât , & recognoilfant  Chaydah  courut  contre  luy  la  lance  en  Par- 
lereuerfa  mort  par  terre, ce  qui  futcaufe  de  mettre  le  relie  des  Turcs  en 
fuitte.Roftan  pourfuiuant  fa  victoire -entra dedans  Turon , le  lieu  ou  eftoit  la 
Cour  d’Afraciab  & le  chef  du  Turqueftan , que  lesPerfes  pillèrent  & mirent  à 
fac.,  oftant  tous  les  threfors  & richelfes  des  habitans  d’icelle.  Franguis  femm  e 
de  Syauex  eftoit  pour  lors  en  celle  ville , laquelle  Roftan  enuoya  prier  de  luy 
monftrer  fon  fils  : de  quoy  elle  s’excufa,difant  qu’elle  ne  fçauoitou  il  eftoit  : lî 
bien  que  Roftan  s’en  retourna  en  la  Perfe,  auquel  le Roy  fit  plufieurs  honneurs 
8c  prefens , & lerenuoya  ainfi  en  fon  Gouuernement. 

Le  Roy  Caycaus  defiroit  infiniment  d’ auoir  fon  petit  fils  Caycozrrao  fils 
de  Syauex  & de  Franguis  qui  eftoientlorsà  Turon, cela  fut  caufe  qu  il  enuoy'a 
au  Turqueftan  Guyu  fils  de  Gudarz  noble  Perfien  &de  grande  fumfance, 
pour  négocier  celle  affaire  , laquelle  il  fit  fi  dextrement  reulïir , qu  il  entra  a 
Turon  , vid  Franguis  & le  petit  Caycozrrao  „ aufquels  il  perfuada  d’abandon- 
ner ce  pays  là,  & s’en  venir  en  Perfe , ce  qu’ils  firent 'accompagnez feulement 
du  mefme  Guy.q  & de  Pirond  V ayfa , leur  aydant  le  long  du  chemin  iufques  à 
ce  qu’ils  fulfent  arriuezàla  Cour duRoy  dePerle , ou  ils  furentreceus com- 
me il  leur  appartenoit.  Au  bout  de  quelque  temps  le  Roy  Caycaus  voyant  re- 
luire plufieurs  vertus  8c  perfections  en  fon  petit  fils  Caycozarro  , le  fit  Capi- 
taine general  de  fes  armées , faifant  auflî  plufieurs  recompenfes  à Guyu  pour 
fes  feruices.  Cecy  futcaufe  d’vn  grand  remuement  à la  Cour  Royale  entre 
Thus  oncle  de  Caycaus  à caufe  de  Frayborz  autre  fils  de  Caycaus,  A.  v>ay- 
cozrrao  : car  ceftuy-cy  fupportoit  fort  impatiemment  que  les  dépendants 
d’vn  fan  g fi  cruel  & fi  ennemy  de  la  Perfe  fut  préféré  aux  naturels  du  pays , u 
bien  cjue  la  Cour  fut  diuifée  en  deux  p art  i alitez,  Fvne  de  Frayborz,  rau- 
tte  de  Caycozrrao,  auquel  Guyu  c’ eftoit  joinCt  pour  lefecourir.  Tousces 
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diuorces  eftoîent  fort  contraires  à fintentioa  du  Roy  , lequel  pôüf  y temediet 
fit  ce  qui  enfuit. 

A Fheure  gouuernoit  la  ville  d’Ardauel  vn  Bahaman, lequel  couroit  & infe- 
âoit  toute  la  terredePerfe  : Caycaus  fit  donc  deux  Camps  égaux  en  nombre 
d’hommes,&  en  forces, en  donnant  vn  à chacun  des  pretendans,  leur  difant  que 
celuy  qui  auroit  le  premier  le  de  fl  us  de  Fennemy  , ce  fer  oit  aulîi  celuy  qui  de- 
uanceroit  fon  compagnon  en  grandeur  & endignité  :dequoy  ils  furenttous 
deux  contens.  Frayborz  partit  le  premier,  & ne  fit  aucune  chofe  digne  de  mé- 
moire: mais  Caycozrrao  combattit  contre  Bahaman  ,1e  vainquit,  & s’aflliietit 
la.  Cité  d’Ardauel,  & retourné  à la  Cour  fut  déclaré  heritier  du  Royaume , & 
Guyu  fou  Capitaine  general.  Et  quant  Caycaus  il  fe  retira  en  folitude  , apres 
auoit  regnéjComme  ondit,cent  cinquante  ans. 

Cette  ville  d’Ârdauel  ou  Ardueil  eft  vne  Cité  en  la  Perfeen  la  Prouince  de 
Ardebajon  diftante  de.peu  de  iournées  de  Tabris  ou  Tauris,non  moins  grande 
que  renommée » à caufe  qu  elle  a efté  la  patrie  de  Chèque  Aydar , pere  de  Chè- 
que ou  Cha  Ifmaçl  Sophy,les  defcendans  duquel  régnent  encor  aujourd’huy, 
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Caycozrrao  ainfi  paruenu  à la  Royauté , autant  par  fa  valeur  & bon  heur 
que  par  la  particulière  bien-veillance  de  fon  ayeuldés fon aduenementà la 
Couronne  , pour  donner  vne  preuue  à:  fon  peuple  qu’il  n’auoit  point  fait 
mauuais  iugement  de  luy::  il  reforma  la  Iuftice  qui  s’eftoit  toute  deprauée  fo 
corrompue  pendant  les  guerres  pjftêes , tafchant  de  remédier  aux  pertes  8c 
ruines  d’vn  chacunpar  fa  libéralité  & manfuetude , puis  il  aflémbla  les  Eftats 
aufquels  il  propofa  la  guerre  qu’il  pretendoit  de  faire  aux  Turcs, en fa-> 
tisfadion  de  la  mort  qu’ils  auoient  donnée  à fon  pere  : ce  que  tous  approuue- 
rent , & s’offrirentde  le.fuiure , de  forte  qu’il  enuoy  a F rayborz  frere  de  fon  pe* 
re , & Thus  fon  grand  oncle  & fils  deNaudar , aue.c  trente  mille  cheuaux  pour 
courir  les  terres  du  Turqueftan.  Caycozrrao  auoitvn  fils  nomméSyauex  $ 
lequel  prenant  de  fort  mauuaife  part  que  fon  pere  fift  la  guerre  à fon  ayeul, 
comme  s’il  euft  receti  quelque  grande  injure  fe  retira  à Turon.  Pirond  Vayfa 
lequel  comme  il  a efté  dit  cy  deifus  eftoit  venu  en  la  Peçfe  aueçGuy  u , quand 
il  y mena  Caycozrrao  auecfamereFranguis , & s’y  eftoitmarié  , ayanteu  vn 
fils  qu’on  appelloitFerud,lequel  comme  il  fut  venu  en  aages’en  alla  à Turque- 
ftân.  Le  Roy  àimoit  ce  ieune  homme  comme  fon  fils  : fi  bien  que  lors  qu’il 
enuoya  Frayborz  au  Turqueftan  , ayant  entendu  que  Ferud  auoit  la  garde  d’v- 
ne  forterefle,il  cômanda  expreifément  à fes  Capitaines  qu’ils  fe  deftourna/fent 
d’icelle  : mais  eux  eftans  obliges  par  le  chemin  qui  les  conduifoit  d’y  pafl’er,  ils 
prirent  leur  chemin  à Fentour  d’icelle,  ce  qu’ayant  entendu  Ferud  , il  fit  vue 
f ortie  fur  iceux,-&  les  combattit,mais  il  y demeura  furda  place  : ce  quayant  en- 
tendu le  Roy  de  Perfe  il  en  eut  vn  extrême  dcfplaifir , & comme  onli  y ditque 
Thus  en  auoit  efté  la  caufe, il  le  fit  venir  en  fa  Cour,&  mettre  en  prifon.  Fray- 
botz  3c  Gudarz  continuèrent  la  guerre  contre  les  Turcs,  où  ils  eurentmauuais 
fuccez,d’autant  que  Pirond  Vayfa  les  vainquit  auec  vn  grand  maflacre  des  Per- 
fes,&  entr’autres  7.  Caualiers  tou^'dela'  famille  de  Gudars,  lequel  auec  Fray- 
borz fe  rerirerent  en  la  Perfé:lc  Roy-  toutesfois  ne  fe  rebuta  point  de  cette 
defçonuenuë  , ains  dépefcha  vne  autre  fois  Cudarz  auec  vne  autre  armce  , 3c 
auec  luy  Thus  qui  eftoit  retourné  en  grâce, ils  partirent  donc  pour  aller  à Turô 
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ils  n’cftoientpzs  encores  fottis  de  la  Perfe^ifils  trouvèrent  leurs  ennemis  qtïi 
deffruifoient  toutdeuanteux,lefquelsils  combattirenrimais  les  autres  leur  re- 
ùftefent  auec  vnetelleimpetuofité,queles  Perfes  furent  contraints.de  fe  retirer 
dans  la  terre  de  Damaon , où  ils  les  environnèrent  de  toutes  parts,  leur  oftant 
tous  les  pafî'ages.  ' - 

A la  renommée  du  fiege,vindrent  deux  Roys  voifms  du  Turc , Fvn  nommé 
Hhakon  , faiitte  Changal , auec  chacun  vne  armée  pour  le  fecours  des  Turcs, 
ce  qui  mit  les  Perfes  en  extrême deftreffe,  fe  tenans  pour  abandonnezde  tout 
fecours  : Mais  Kaikozrrao  eftant  aduerty  de  là  mifere  où  ilself  oient  réduits , 
manda  incontinent  à Roftan  quil  euft  à partir  en  plus  grande  diligence  qui 
lu  y feroit  potfible  : aufïï  chemina-il  fans  fe  donner  aucun  relafcheiufquesà  ce 
qu’il  eu d attaint  fes  ennemis.  Les  Perfes  eftans  aduertis  de  fa  venue  en  receu- 
rent  vne  telle  joye , que  tous  en  baiferent  la  terre  en  aélion.  de  grâce,  &:  fe  joi- 
gnans  à luy  , allèrent  combatte  leurs  ennemi  s auec  tant  de  courage  & dp  va- 
leur , que  la  meilleure  partie  d’iceux  demeura  fur  la  place, k entre  autre  *Hha- 
kon  fvn  des  Roys  de  leur  alliez  Kàykorzrrao  ne  fe  contenta  pas  encore  de 
celle  defFai  die,  mais  enuoya  quatre  autres  armées  en  differents  end  roi  ds  pour 
ruyner  le  Turqueftan  , la  principale  que  conduifoit  Gudarz  allant  contre 
Balk,  lequel  eulf  à combattre  Pirond  Vayllaccluy  qui  auoit  la  meilleure  ar- 
mée des  quatre  que  Afraciab  auoit  enuoyé  contre  les  Perfes  ,lefquels  empor- 
tèrent f honneur  de  la  vidoire  par  la  mort  de  Pirond  Vaylfa,la  telle  duquel  fut 
envoyée  à Kaykozrrao, laquelle  il  vit  auec  vu  grand  defplaifir  pour  la  nourri- 
ture qu’il  auoit  teceuë  de  luy  .Ondit  qu’en  cefte  guerre  demeurèrent  que  morts 
que  captifs  plus  de  cent  mille  Turcs , & vnze  de  leurs  principaux  Capitaines. 
Kaykozrrao  fui  de  grandes  recorapenfes  à tous  ceux  qui  auoientbien  fcruy  en 
ces: iournees , donnant  à Frayborz  la  terre  deKychéou  Kache,  & Ma-cron  , 
Royaumes  qui  fonci  ers  G oadel,à  feutrée  du  Sein  Perfique. 

Afraciab  ayant  refaid  fon  armée  entra  derechef  auec  vn  lien  fils  errla  terrede 
Kaorracin  fur  les  confins  de  laterrede  Turon , où eftoit  lors  Farméedes  Per- 
fes , lefqu els  vainquirent  les  Turcs , firent  mourir  le  fils  d’Afraciab,  & le  con- 
traignirent deferetirer  en  vnefotterelïe  auecfa  famille, oune  fe  tenant  pasforc 
alfeuré,  & voulant  feretirer  ailleurs  il  tomba  entre  les  mains  de  Kaykozrrao 
auec  fa  femme  & fes  filles,qui  furent  prifes  quelque  temps  auparauant,&  trai- 
tées auec  beaucoup  d’honneur  & de  refped. Quelque  mois  apres  Afraciab  fufl 
pris  luy  mefme  & tué  : donnant  ainfi  par  fa  mort  la  fin  a celle  longue  & fàf- 
cheufe  guerrejaquelle eftant tetminée delà fotte,Kaykozrrao  a fimitat'on  des 
Roys  fes  deuanciers,  fe  voulut  retirer  de  la  Cour  & des  afFai  t*es:&  n ayantau- 
vns  fils  y il  mit  en  fa  place  Lorafph  neueu  d’vn  frété  de  Kaykaus  s y con-tred i - 
/'ins  quelques  vns  fies  plus  grands , puis  mourut  peu  de  temps  apres, ayant  pre- 
mièrement rendu  tomes  les  terres  & les  facultez  que  les  predecëfieurs  auoient 
oftées  à leurs  A jeds , Sc  payé  toutes  leurs  debtes , il  fauorifales  panures,  ren- 
dit la  Iuftice  cfgaîe  à vn  chacun  ,&  contenta  les  gens  de  guerre  qu’il  auoit 
employez.  Iarnais  n’entreprit  affaire  d’importance  fans  bon  & meur 
eonleil. 

Du  temps  de  Kaykoztrao,il  y auoit  en  la  Perfe  deux  célébrés  Philofophes, 
fvn  nommé  Hhorez , fautre  Lokmon  : de  ce  dernier  il  fe'  trouue  quelques  œu- 
vres entre  les  Perfes  , qui  tefmoignent  qu’il  eftoit  d’vn  grand  efprrc , entre  les 
autres  vn  hure  de  c-omparaifons  & exemples  fort  femolables  à celle  dEiopej 
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auiîl  y a-il  grande  apparence  que  c’eilde  luy  qu  il  veulent  parler, d'autant  que 
jacomaat  fa  vie,  ils  difent  cjuedant  grand  Philofpphe , ilauoit  efté.efclaue 
for t didelle,grac2 eux , & qu’il  mourut  condamné,  vne  chofefeulement  met  en 
doubte qu’il  alfeurequ’il  edoît  Iuif,ils  ont  vn  Prouerbe  entr’euxqui  dit,il  n’eft 
point  de.  befoin  d’enfeigner  Lokman , pour  montrer  le  profond  fcauoir  de  ce 
perfonpage.  L orasp  h XV.  Roy  de  perfi. 

Kaykozrrao  n’ayant  laide  aucun  enfant  malle , la  Couronne  vint  entre  les 
mains  de  Lorafph, félon  Refle&ion  qu’il  en  auoit  faite  auparauant  que  de  maud 
nr,  proche  à fucceder  à Kaykozrrao  : mais  d’autant  qu’iledoit  recogneupour 
vn  homme  feuere  & cruel , fon  ellablilfement  fut  empefché  par  les  plus  grands 
du  Royaume , & particulièrement  de  Zalz  pere  de  Roftan  : toutesfois  il  Rem- 
porta contre  tous,&  futdeclaré  Roy, apres  cela  il  fortit  de  Isfaorr,  & vifîta  fes 
terres  lufques  à Balk , enuoyantde  là  Gudars  auee  vue  armée  contre  laMcfo- 
p o ta  mie,  Syrie,&  Paledine,  lequel  en  peu  de  temps  mit  fous  fa  puifiance  tou- 
tes les  terres  de  Babylone , & de  Dimes  Kycan  , qui  font  celles  de  Damas , puis 
marcha  contre  Beyt  Almokadas , c’eftàdirelerufalem,  car  en  langue  Arabef- 
que,Beyt  lignifie  mai  fon  & Almokadas,  c’elt  à dire  des  fainds,le  Roy  d’icel- 
*e  le  rendit  a condition  de  payer  tribut , pour  feureté  duquel  accord  il  donna 
plufieurs  perfonnes  notables  en  oftage,  lefquelles  Gudars  fit  malfacrer à peu 
de  îours  de  làyaymt  elle  alleu  ré  que  les  Iuifsfe  vouloient  rebeller  contre  fon 
Roy , & s edoient  alfemblezen  intention  de  luy  faire  la  guerre, ce  qui  futcaufe 
que  Gudars  ayant  ralîeinbléics  forces , retourna  contre  lerufalem,  laquelle  il 
attit  & força  ,à  la  prife  de  laquelle, les  Perfes  vferent  de  terribles  cruautez  en- 
tiers les  îuifs,en  emmenant  vn  grand  nombre  de  captifs  en  Per fes,où  Gudars  fe 
retira  auec  plufieurs  autres  viâioirês.  Le  Roy  lorafph  auoit  deux  fils, Faifné 
s appelait  G uftafph  ,1e  plus  ieunè  s’appelloit  Zaria,Gudafph  eftoit  fort  fupèr- 
e 8c  altier  : mais  d’ailleurs  fort  belliqueux,lequel  ayantdifpofé  quelque  liens 
amis  à des  nouueautez .qu’il  defitoit,  il  fit  en  forte  qu’ils  le  rebellèrent  ^uec  luy 
contre  fon  pere  , pour  le  chalfer  du  Royaume,  bonne  partie  d’iceux  le  fuiuit  du 
commencement:  mais  le  pere  ayant  am^lféle  plus  de  gens  qui  luy  fut  poilïble 
le  pourfui  uant  fans  perdre  temps  ny  occafion,le  fitfortir  du  Royaume  , ne  Ten- 
tant pas  fes  forces  battantes  pour  refifter  à celles  defion  pere  , ny  pourfe  coi> 
leruer  dans  le  pays , fi  bien  qu’il  fie  fauua  feul  & en  mauuais  équipage  païfa  au 
• ur^ettan  ’ oû  eftant  arriuépar  certaine  aduailture , il  fe  maria  fans  eftreco- 
gneu  à la  fille  du  Roy  de  ce  pays  là,ce  qui  aduint  en  celle  maniéré. 

C’eftoit  vne  coudume  ancienne  au  Turqueftan  , que  lors  que  le  Roy  vou~ 
£ill.elclue  fîéhne  fille,  de  s’alfembler  en  vn  cainpou  tout  le  peuple 
s ai  cm  oir,qui  elloit  èn  celle  fai  fon  là  en  la  Cour  , chacun  le  mieux  éh  pcmfd; 
qui  luy  èlloit  polîible,  lëiqfiélss’eftans  tous  mis  en  ordre,celIe  qui  deüoit  ellre 
mariee  elloit  prife  du  Roy  fon  pérepar  vne  main,  & en  fautre  ténoit  vnepom- 
me  a or , de  la  figure  & grandeur  d’vn  orange,  toute  enrichie  de  très  fines 
pierreries  ,puis  elloit  mile  en  lieu  ouellepôuUôit  voir  particulièrement  celle 
a emn  ee , regardoit  &.  confideroit  Fvn  apres  Fautreforclbng  t^mos , finale- 
ment en  ay  ant  rem  arque  queîqu’vnqui  luy  pi aiToit, èlte  lùv  ali  oit. 'donner  cède 
pomme  , 8c  ceduy-là  elloit  tenu  inuiolablement  pour  fon  mary.  Or  il  ar riaa 
5?.  autemPsdlneGudâfph  entta  en  la  Cour,  le  Roy  Vouloir  m-arièr  vne  de  fes 

es  , aquçl.e  par  cutiofite , ce  nouueau  venu  voulut  aller  voir  : mais  fon  ad- 
uanture  voulut  qu’il  pleut  à celle  Princelle , fi  quelle  luy  domu  la  pouv.ne , de- 
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quoy  LeRoy  fonpere  fut  fortraary  pourne  cogr*oiftreGu{lafph,&  les  grands; 
qui  fetrouuerent  là  firent  plusieurs  plaintes , comme  fi  tou  ordre  eut  eftéten- 
uerfé  de  forte  que  pour  éuiter  qu’à  faduenir,  il  n’arriuaflfemblable  chofe  ,on 
fit  la  loy  par  laquelle  il  ne  fer  oit  plus  permis  d’orefnauant  aux  filles  du  Roy 
d’eftre  mariées  à d’autres  qu’à  ceux  de  leur  qualité  & mérité.  Ce  Roy  auoit  en- 
core deux  autres  filles  d’vne  rarebeauté,qui  luy  furent  demandées  par  deux  fils, 
d’vn  Roy  fien  voifin,  aufquels  illes  promit  à condition  qu’ils.reduiroientfous 
fa  puilfance deux  des  plus  grands  Seigneurs  de  fes  pays, 8c  qui  auoient  elle  eau* 
fe  de  beaucoup  de  mal  en  fon  Royaume,  le  party  entreptife  leur  femblerent 
fort  difficile  : mais  ayant  eucognoiffancedela  v-aleurde-Guftafph  , ilstrouue- 
rent  moyen  de  luy  faire  entreprendre  ceftecharge.àla  perfu  afion  de  des  amis  : 
feignant  donc  qu'il  s’en  ail  oit  à la  chafle  auec  vne  fuittecolfairea  fon  delfein,il 
donna yn  fibonordre,8c  fe  conduifit  fidextrement  en  celle  entreptife, qu  illes 
prit  & les  dompta,les  mettans  en  la  puilfance  des  deux  freres  qui  eftoient  auec 
luy , lefquels.  les  allèrent  pefenter.au  Roy , lequel  fit  grand  cas  dece  fait  d’ar- 
mes là, & leur  do  na  fes  deux  filles,  peu  débours  apres  leRoy  ayant dreflé des 
joufleSjG  uftafphs’y  comportant  auec  tant  d’adrelfe  & de  galanterie  que  le  KoT 
le  loua  fort,àquoy  il  refpondit  qu’il  ne  falloit  pas  s eflonner  s il  auoit  vne  telle- 
dextérité  à fe  battre  à cheual , auec  vn  ballon  de  Canne , luy  qui  auoit  nettoyé 
le  Royaume  des  perturbateurs  d’iceluy,ce  que  le  Roy  ayant  entendu  & infor- 
mé comme  le  tout  s’efloit  palfé,en  demeura  d’auantage  fatisfajt.  ^ 

Guftafph  cependant  fçaehant  cobienfonpere  luy  vouloitde.  mal  pour  s eftre 
■. -retiré  chez  fes  ennemis,  & qu’il  cerchoit  moyen  de  s en  vanger, pendant:  au  grâd- 
dilferent  qu’il  auoit  eu  auec  fon.  pere , 8c  combien  il  auoit  deu  relfentir  ion  ap- 
fencé  neifçachât  point  encore  en  quel  lieu  il  s’eftoit  perdu,il  rêfolut  de  luy  fai- 
te la  guerre, & auecce  défit , il  pprfuada  à fon  beau  pere  de  luy  rebjfer  le  tribut 
qu’il  luy  pay  ait  pour  fon  pays,  ce  que  le  T urc  fit  contre  fa  volonté, lu^enuoyafe 
vn  Ambalfadeur  de  fa  part  pour  luy  denôcer  la  guerre^Çette  nouueaute  eflon- 
na  fort  le  Roy  Lorafph  , & s’enquerant  de  lacaufe  principale qui  mouuok  le 
Roy  des  Turcs  à fe  reuoltertrouuât  les  raifons  de  f Ambalfadeur  trop  roibles 
pour  vne  affaire  fi.  importante, il  defcquurit  en  fin  que  c efloit  vrreftranger  hcU 
me  de  valeur  qui  par  vne  inopinée  aduâture  auoit  efpoufe  la  fille  de  ce  Royqiu 
efloit  caufe  de  tout  ce  mal.Celafat  cauCe  qu’il  s’informa  plusparticulierement 
qui  efloit  eét  eflranger , & trouua  en  fin  què  c’efloit  fon  fils  Gultalph  dequoy 
eflat  bié  alfeurédl  dépefeha  vn  Ambalfadeur  vers  fonieune  fils  nome  Zarir  fré- 
té de  G.u  fia  fp  h,  afin  qu’  eux  d’eux  enfemble  falialfent  trouuer,  & f incitairent  de 
venir  prendre  la  polfeffîon  du  Roy  aume , G uflafph  ayant  eu  adius  de  celle  de- 
pefche,partit  de  la  Cour, au  deuantd’eux  auparauant  que  fon  beau  pere  en  eut 
la  cognoilfance,&  parla  à fon  frété  Zarir  receuant  la  Tiare  que  fon  pere  luy  en- 
uoyoit,iL  fa  mifl  en  faïefte,&  fut  auffi  toft  proclame  Roy  de  Perfe  de  toute  cet- 
te alfemblée,ce  qu  eflat  fait,iL  fit  appelier  fon  beau  pere, lequel  ellant  arnue  la, 
&.  le  voyant  en  cet  eflat  fut  troublé  8c  confus  , pendant  que  ce  du  que  clu€ 
née,&  trahifon  pouf  le  depolfeder  de  fon  Royaume:mais  ayant  lceucommele 
touts’eftoit  p allé, il  fémbralfa  plu fieurs  fois  aueegrad  loye  , Guftafph  ayat  pris 
incontinent  apres  congé  de  fon  beau  pere, il  s’en  alla  en-Perfe  emmenant  quant 
Sc  foy  fa  femme  Katabun(  car  ainfi  s’appelloitla  fille  du  Roy  qui  luy  auoit  do- 
né  la  pomme  & grande  compagnie  de  gens  & de  chameaux  .chargez  de  grandes 
licheffes  , Lorafph  fon  pere  lereceut  auec  demonflrations  de  grami  amour 

qui  creut  encor  dauantage  pour  fesferuices  qu’il  luy  reridit  par  apres,  en  fin  le 
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pere  ay  ant  pafifé"  quelques  ans  auec  fes  fils , lalfé  du  maniement  des  affaires  ,fe 
retira  delà  Cour  pour  palfer  fes  iours  en  vne  viefolitaire , où  il  mourut  quel- 
^que  temps  apres , donnant  à fon  fils  de  très  bons  & necefifaires  confeils , pour  le 
gouuernement  de  fon  Eftat,  on  Fauoit  fufnommé  Lorafp,  Ba  kah , d’autant 
que  la  meilleure  partie  du  temps , il  refidoit  à Balk. 

G v st  a p h XVI.  ByOydeVerfe. 

Quand  Lotafphfe retira  de  la  Cour,  il  lai  (Ta  fon  fils  Guftafphou  Guftafef, 
commandant  au  Royaume  : ceftuy-cy  futvn  Prince  fort  vaillant  à la  guerre,  Ôc 
prudent  à la  paix , fort  adonné  à Fidolatrie  & vénération  du  feu , à laquelle  fu- 
perftition  il  fut  tellement  zélé  qu'il  fit  la  guerre  à ceux  qui  ne  vouloiét  pas  fut- 
ure fon  opinion , corne  il  fit  à Ariafph  ou  Âriafeph  Roy  de  Turon , pour  Fauoir 
repris  en  vnede  fes  lettres  fur  ce  qu'il  luy  mandoir,qu’il  fùiuift  la  fede  deZar- 
ducht,  qui  eftoit  celle  du  feu , c'eftoit  la  Prouince  d’Aderbaion  ou  Azarbaion, 
c'efl  à dire  Prouince  du  feu , que  celte  fuperftition  auoit  pris  fon  cours  3c  ceiuy 
qui  fut  le  premier  inuenteur  de  celte  fede  fappelloitZarduchtc'eft  à dire  amy 
du  feu.Guftafph  donc  en  coleredu  peu  derefped  qu’Ariafph  auoit  rendu  à le 
reprendre  en  fes  lettres, fe  mit  en  campagne , accompagné  de  fon  frere  Zarir,& 
de  Sphandiar  fon  fils, auec  le  plus  grand  nombre  de  gens  de  guerre  qu’il  peuft, 
prenant  la  volte  de  Turon  donna  la  bataille  contre  Ariafph , le  vainquit,  mettât 
à mort  fes  fils  & fes  freres , & fans  perdre  temps  s'en  alla  contre  Turon , laquel- 
le il  prit  & faccagea,  & de  là  s'en  retourna  en  Perfe,  où  arriué , il  fit  mettre  en 
prifon  fon  fils  Sphadiar , en  vne  forte refie  nommée  Guerdkuh  en  la  contrée  du 
Rudbar,  pour  quelque  foupçon  qu'il  auoit  de  luy.  Durant  que  cecy  fe  paifoit 
en  Perfe  , Ariafph  ayant  affemblé  vne  nouuelle  armée  entradans  le  pays , print 
Balk  qu’il  faccagea,  emmenant  captiues-quelques  filles  de  Guftafph  , & nefe 
contentant  pas  de  cela , il  entra  plus  auant  dans  la  Prouince , auec  vne  telle 
promptitude,  que  Guftafphe  n'ayant  pas  aCez  d'alfeurance  pour  Fattendre  feul, 
ayant  appelié  fon  confeil , délibéra  dedeliuter  fon  fils  Sphandiar, & luy  donner 
la  charge  de  celle  guerre  ^laquelle  ceftuy-cy  ne  voulut  point  receuoir  ny  fortir 
de  prifon  , en  fin  toutesfois  aux  prières  de  fon  fier  elamafph,&  auec  la  parole 
que  fon  pere  luy  donna,de  luy  laitier  la  charge  du  Royaume  s’il  reuenoit  vido- 
rieux,il  fe  mit  en  chemin  auec  vn  bon  nombre  de  gens  de  guerre, il  marcha  con- 
tre Ariafph  luy  donna  la  bataille  & emporta  la  victoire  , & s’en  retourna  auec 
i-celle  en  Perfe, fon  pere  s'en  alla  toft  au  deuant,  luy  demonftrant  toute  la  bien- 
veillance qu’il  fepouuoit , il  luy  dit  toutesfois  que  celte  vidoire  deuoiteftre 
eftiméepeu  de  chofe, tant  que  fes  fœurs  feroiét  captiues  entre  les  mains  de  Fen- 
nemy  : dequoy  Sphandiar  ayant  honte, & pour  ne  faillit  àfon  obligation, il  fit 
vne  édité  de  toute  f©n  armée  de  24.  mille  hommes, 12. mille  de  pied,  & douze 
mille  de  cheual , & accompagné  de  Bu  chut  an  fon  ieune  frere , pourfuiuit  fon 
ennemy:  mais  iis  aduiferentpar  le  chemin  de  feparer , ce  qu'ils  firent  à vn  car- 
four,dont  les  trois  chemins  alloient  tous  à Turon , donnant  le  plus  grand  che- 
min  a Buchutan  fon  frere, où  il  y audit  de  grandes  prairies, le  chemin  eftantplus 
aue  a.  tenir  , auec  commandement, qu’eftant  arriué  en  vn  lieu  nommé  Paruin- 
dez,il  fe  mit  en  embufeade  auec  fes  troupes, & fe  tint  là  coy  fans  bruit, de  crain^ 
te  qu  ils  ne  fullent  entendus  de  ceux  de  Turon  ,&  comme  il  eftoit  défia  nuid 
c eftoit  la  couftume  en  celle  ville , d’allumer  alors  de  grands  feux  , fe  fuit  alors 
qu  il  donnait  dedans  auec  la  plus  grande  impetuofité  qu’ils  pouuoient. 

Q^nt  à Sphandiar,prenant  auec  luy  quelque  c©rnpagnie,allerentpar  vn  au- 
tre chemm  habillez  en  marchands , à Aphtcon,  c'eft  à dire  fept  Roys , ou  fepe 


i o lq  rA'bug  e deÏHifioîre. 

Seigneurs  ayans  porté  auec  foy  force  joyaux  Sc  pierreries  de  grade  valeur  : car 
c’eftoit  la  couftume  des  Perfes,  allans,àguetrede  porter  quant  ,Sç  eux  toutes 
leurs  richelfes , lequel  chemin  effort  beaucoup  plus  court  que  celuy  de  Pue  hu? 
tan,  fi  bien  que  Suphandiar  arriua  à Turon  auec  fes  compagnons  en  fept  ou  8. 
iours.  fe  prefentant  ainfi  en  accouftrementde  marchand  .douant : Ariaipn,  auec 
les  joyaux  qu  il  portoit  , fe  conduifan?  de  forte  en  fon  entreprife  qu’il  fut  logé 
dans  le  Palais, niefme  du  Roy , & comme  il  eut  eu  aduis  que  fon  frere  eftoit  at- 
riué  au  rendez,  vous,  il  demanda  permifîionde  fairele  iour  fuiuancvn  banquet 
au  Roy  & à ceuxde  fa  Cour  , qu iiauoit  intentiô  de  drefifer  en  la qapagne  voi- 
iîne  dé  la  ville-,  & fur  Foccafion  de  ce  feftin  , il  fit  plufieurs  feux  prés  de  la  mu- 
raille d’icelle.  Buchutan  qui  auoit  Fœil  au  guet,les  defcouunt  incontinent,  & 
alors  forçant  de  fon  embufehe  vint  occuper  tous  les  chemins,&  auec  vue  gran- 
de impetuofité  entra  dans  la  ville , ou  il  fit  vn  grand  msffacre  & la  faccagea,ne 
refe ruant  pour luy  detout  le  pillage  qu’ vn  throfne  .d©V>©isi‘iohÿ  de  fines  pierre- 
ries dJ,v  ne  merueilleufe  beauté, auec  vn  Eléphant  blanc  : cela  fait.,. il  deliura  fes 
deux  fœurs  que  Sphandiar  liura  a fon  frere  Buchutan, pour  les  remener  en  Per- 
re^ quant  a luy,  il  prit  fon  chemin  vers  la  mer  de  Flnde  pour  forcer  quelques 
nations  a fuiute  fa  fuperftitieufe  opinion  du  feu  ^de  la  ils  en  retourna  en  Perfe 
eù  il  fut  fort  bien  receu  de  fon  pere,lequel  au  lieq  du  Royaume  qu’il  luy  auoit 
promiâ,ii  luy  fît  faire  plufieurs  grandes  & petiileufes  entreprifes,defquellesil 
fortit  à fon  honneur,  finalement  fon  pere  voulut  qu’il  allait  cercher  Roftan  qui 
îj’eftoit  retiré  en  Sifton,  fans  le  venir  trouuer  au  commencement  de  fon  régné 
Sphandiar  y fut;  mais  contre  fa- volonté  , & feulement  pour  obeyrà  fon  pere  „ 
auquel  il  dit  que  ce  n’eftoit  pas  accomplir  ce  qu’il  luy  auoit  promis,  & que  c e- 
ftoit  mal  repogneu  Poblibligation  qu’il  auoit  àRoftaa  :ils’en  allatione  a Sillon, 
menant  auec  foy  vn  fi  en fils  nommé  Bahaman,  lequel  corne  il  alloiî  deuantfbn 
p'ere,il  vit  de  loindefcendred’vne  colline  Roflan , au déuant  duquel  il £ut,& 
luy  dit  qui  eftoit  toute  celle  troupe  qu’il  voyait  venir  dé  loin,dequoy  R.oftaufe 
trouua  tout  eftonné,  toutesfois  eftant  allé  au  deuant  baifer  la  main  à Sphan- 
diar,&  comme  Ceftuy-cy  luy  eut  déclaré  la  caufe  de  fa  venue  qui  n eftoit  autre 
que  pour  le  faire  venir  à la  Cour  de  fon  pere^fautre  luy  refpondit.que  fon  a âge 
le  deubit  maintenant  difpenfer  de  telles  obligations , & qu’en  cas  de  neceftîté 
onde  trotiueroit  toufiours  à propos.  Sphandiar  infiftoit  au  contraire,  fi  bien 
qu’ért  cés  difputes  ils  en  vindrent  aux  paroles  plus  aigres  , & fe  defiereut  met- 
tant foudain  la  main  aux  armes  : quant  à Sphandiar  , il  eftoit  tenu  pour  vn  des 
plus  rudes  & hardis  cheualiers  delà  Perfe,aufti  reduifitil  fon  aduerfaire  en  tels 
termes , qu’il  ne  faifoit  plus  que  parer  aux  coups ,, toutesfois  comme  1 extrême 
neceftîté  fait  renaiftre  fouuétiiouuelles  £orces,il  fit  vn  figrand  efrort  qu  ilblefi* 
fa  mortellement  Sphandiar  ,kquel mourut  incontinent  de  celte  bleffure,  recô- 
mendant  fon  fils  Bahaman  à Roftan  , auparauant  que  de  rendre  Fefprit  , & fon 
corps  à fon  frere  Buchutan  qui  le  fit  emporter  en  Perfe, ou  on  luy  donna  fepuî- 
ture  condigne  àfa  grandeur, fon  pere  Guli  afp  lie  en  eut  vngrand  refientimét  de 
douleur, ne  tenant  plus  contede  rien  entreptendredepuiacefte  mort, toutes  fois 
le  Roy  de  Turqueftan  eftant  venu  courir  k-  sterres  de  Perfe,  il  rut  contraint  de 
mettre  fus  vne  nouuelk  armée , auec  laquelle  il  baftit&  vainquit  fon  ennemy 
fe  retirant  apres  chezfoy , où  il  fit  venir  fonp.etit  fils  Bahaman, qui  eftoit  lors  à 
Sifton,  auquel  il  refigna  fon  Royaume , Si  fe  retiraen  vn  lieu  nommé  GhoZgh- 
zar,pour  y pafifer  le  reftedefes  iours  en  viefolitaire,ce  lieu  eftoit  vue  maifon 
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depîaifance,laquellepourfà  belle  aréhiteédure,ceux  dupays  difoîentcftre  vue 
œuure  de  Soliman  Bendaud,c’eft  à dire  Salomon  fils  de  Dauid,diftânte  de  Ser- 
ras de  trente  rml.Guftafph,fonda  la  Cite  de  Afuartah,  qu  il  fîirnorrima  Herbôt, 
& ayant  vefeu  quelques  années, apres  il  mourut  ayant  régné  fix  vingts  ans. 

BahAmanDarazDas  t XVII.  fyÿde  Ÿcrfe. 

Apres  la  retraite  de  G uftafphBahamanfon  petit  fils  luyfuCceda, qui  fur- 
nommé  Daradaft,  c’eft  à dire , à la  longue  main  : on  Rappelle  aiiffi  Afdehi , qui 
eftlenom  le  plus  commun  qu’on  luy  donne  aux  Croniques  de  Perfé,  qui'luy 
tut  donne  par  vne  telle  oceafion,comme  famereeftoitgtoifedeluy  , vh  A- 
ftroîogue  vint  voir  fon  ayeul  Guftafph , 8c  fou  pere  Sphandiar,  lequel  apres  les 
auoir  faluezs’adreilantà  Sphandiar , 5e  luy  prefentant  vn  petit  panier  luy  dit, 
que  c’effoit  pour  mettre  le  fils  qui  naiftroit  de  luy , dans  lequel  ayant defeou- 
vert,  il  n’y  auoit  autre  chofe  dedans  qirvnvaiiTeau  plein delaiéfi,  Vn  peu de 
f irme , leur  difant que  fou  pouuoir  ne  s’eftendoit  pas àplus  grand  prefent, fes- 
Princes  dèmeurerét  fort  fatisfaits  au  difcôursde  ce  Sage, Se  prindrenefi  grand 
plaifir  à fon  prefent , qu’ils  donnèrent  vn  nom  à leur  fils  des  chofes  qu’il  auoit 
oifertesrcar  Ard  en  langue  Perfienne,c’eft  adiré  farine  Se  chir, c’eft  à dire  lai â:, 
ces  deux  noms  eftant  joints  enfemble  font  le  nom  de  Ardchir,  qui  eft  le  melme 
que  les  Grecs  & Latdtis  difcrit  Artaxérxes  luy  plusieurs  de  fesluccetfeurs, 
ont  voulu  eftre  nommez  Ardchir.  r 

Ce  Prince  fut  de  fort  bonne  Se  faine compoïition,  ayant le  bras  Sidd-tfiain 
droiéfe  remarquablement  plus  longue  que  fautre  , il  tilt  doué  de  toutes  les  par- 
ties qui  fe  peuuent  defirer  en  vn  Prince, Se  entr’autres  fi  jaloux  du  bien  public, 
que  lors  qu’il  enuoyoit  de  fes  Officiers  pour  vifitet  fon  Royaume,  il  meiloit 
quelques- vns  parmy  eux,aufquels  il  aüoitde  la  confiance  , pour  feruir  de*tef- 
moin  à ce  qu’ils  leur  vetrbientfadrè,afin  qu  il  recompenfâft  Se  acéreuft  les  di- 
gnitez  de  ceux  qui  auroientbien  vetfé  en  leurs  charges, & aii  cô traire  chafti'aft 
ceux  qui  s y feraient  conduits  mal  à propos:  vn  an  apres  qifiil  fut  Roy  y il  tffilt 
les  Eftats  aufquels  il  déclara  particulièrement  fes  intentions,  les  priant  de  luy 
dire  publiquement  Se  fans  crainte,ce  qu’il  y auoit  de  defauts  en  luy,  afin  de  îe$ 
p°auoir  éuiter,Se  que  s’il  faifoit  quelque  chofe  indigne  d’Vn  Roy,  qu’ils  le  de- 
Poiafiéntjlüy  eftahtbien  plus  agréable  d’obeyr,&  qu’en  ce  faifant  il  en  arriuaft 
u pieii  au  public, que  de  gouuerner  fans  Ordre  au  dommage  du  Royaume, tous 
l obèrent  fort  fou,  zele.  Se  aüec  grand  cris, 'prièrent  les  Dieux  qif  ils  dônnaifept 
^onne  vie  Se  iongue,&  apres  leur  auoir  accordé  quelque  chofe  rièceifaire  pour 
leur  particulier,il les  licentia. 

_ Aidchit  fit  reedifiet  plüfieurs  édifices  qui  eftoiem?uînezy&  dôna  ordre  pour 
f adminiftr^tion  du  Roykume,cela  eftantfait,ilpenfa  çômffiéht  ilprefidroit f^ 
talion  de  la  mort  de  Sphandiar  fon  po:d,& cela  luy  fit  affiembfetvlîé  fuTffijnit 
armee  à laquelle  il  leurfit  prendre  le  chemin  de  Siftonirnai^comme  il1  eftoit  ati 
nnheu  du  chemin,on  le  vintaduertir  que  Roftan  eftoit  mort,  & que  Framarz 
on  hls  venoit  en  fa  place  à Fencontre  de  luy  auec  bon  nombre  de  gens  qui  luy 
f r^,  5Il^rent  la  ^atadlc?laquelle  fut.fort  fanglante,l^,  viétoirç  toutesfpis  fut  du 
code  d Ardchir  qui  luy 1 coufta  la  viede  plufieürs  deS  ficusifijlB  Framars  fils  de 
oltan  y fut  tue,&  Z al  fon  kyétfi  qui  efloit  encore  pour  lofs  en  vie,  fut  prins 
priionnier,  apres  laquelle  bataille  Ardchir  s’en  retourna  victorieux  en  PeVfe, 
mettant  Sillon  &c  Kabul  fous  fon  obeyifance,iî  fit  la  guerre  pairies' Capitaines, 
en  toute  la'Syrie  6c  Pàleftine,  rangeant  plufieùrs  peuples  fous  :fotf  Élfipifè 
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emmenant  plufieuts  Iuifs  en  captivité  en  Perfe,  il  auoit  vn  fils  qu’ôn-appeltoh 
Safan  qui  eftoit  grand  Philofophe  & Aftrologue  , lequel  pour  vacquer  plus  li- 
brement à feftude  , quitta  la  Cour  » & toutes  les  grandeurs  où  il  eftoit  appelé  t, 
m-fme  ne  prétendit  point  au  Royaume  apres  la  mort  de  Ton  pere , laquelle  adr 
uint  auec  vn  regret  & vne  douleur  generalle  de  tous  les  fuje&s,lai(Tan*&  fem- 
me Homay  grofle  d’vn  fils  quelle  enfanta  apres  fa  mort.  De  fon  temps  dor  if- 
foit  Hippocrates,  que lesPerfes  appellent Bokoratv&  Democrite  defqùels  ils, 
ont  les  elcrits  par  deuers  eux, auec  les  œuures  de  Platon  qit  ils  appellent  Aphla- 
tum,de  Socrates  qu’ils  appellent  Sokorat , &d’Ariftote , qu’ils  nomment  Ara- 
fto'  & Araftatalis-,ceux  auffi  de  Galien  : ils  font  auffi  grand  casde  plufieurs  au- 
tres Autheurs  Grecs , & cela  eft  en  vfage  entre  les.Perfes  d’eftimet  les  gens  de 
lettres,  defqùels  ils  recerchentlaconuerfatton,  fe  feruant de  kursautho titez. 
conceptions,  & fentenees , le  Roy  Ardcjiir  foulo.it  direque.la  aval lon.du  1 rin^ 

ce,ne  deuoit  Lamais  tenir  fa  porte  fermee..  . . 

Mais  d’autant  queRoftàn  à efté  vneperfonne  fort  figna.ee  en  ceftehiftoire 

H eft  bien  àpropos  auffi. de fçauoir la  caufede  fa  mort,  laquelle atrmaen celte 

maniéré  » Roftan  auoit  vn  frere  nommé  Chagad  , auqnel  d auoit  donne  charge 
de  viliter  fes  Prouinces , & recueillir  fes  rentes  & tributsqni  luy  eftoietdeuos 
deftui-cy  eftant  allé  à Kabei  pouredt  effe&,deuintamoureuxde  la  fille  du  gou, 
«erneurde  ce  pays-là, qui  eftoit  fort  belle, «^demanda  au  pere, lequel  voyant 
Eautre  en  faifoit  vne- plus,  grande  pour  fui  te  uniques  à cequ  il  vinta  luy  promet- 
tre,  à condition  qu’illei  liureroit  defa  fubjeétionde  Roftan  fon  frété  ,1e  faw 
fant  mourir  ,cecy  eftant  accordé  Clugad  s’en  retourna  a S.fton  , oud  lco  ras 
auec, fon  frere.,  illuy  firptufieurs  plaintes  du  gouuetneurde.  Kabul . q^auort 
mefprisé  & fort  mal  UâétRoftan  tout  en  colere.reprrnt  fon  .frète  de  fon  peu 
de  courage, & fit  alfembler  gens  de  guerre  déroutes  partsprurchaftier  ce  our 
uerneur.  Chagalfenempefcha.tant  qu'il  peut.luy  difant  que.fa  prefence  eftoit 
fuffiStê  pour  en  tirer  fl  raifon,ce  œnfeil  pleur  àRoftâ, 8c  £«£«^6» 
te,  & vn.fien  autre  fu jet  nommé  Zanada,  & quelque  peu  de  fes  feruitcui*  pour 
s’en  aller  à Kabul , dequoy  Chagad  aduifa  fecrerrement  eu  d.UgencUobcau 
pere.  Celuy  de  Kabul  fottit  audeuant  comme  pour  le  teceuou,  ayant  mis  plu- 
fieursdefesgéns  en  embiifche, ayant  abordé  Roftan  , d ,uy  den^.  J u 
comme  homme  qui  ferepentoït  des  fautes  qu’tl  »uo.t, commrfes  f ™ 
ayant pardonnéfeluy  deKabulle priade fe v«ur  repofer en 
de  plaifir,.le  guidant, de  forte  qu’ils  arriérent  a des  f°feS/nln  au ecfôn  che- 
delfein  couuertes  de  ramée , dans  t’vne  defquelles  tomba 

ual  fort  epipeftrez , lequel  voyant  apettement  qu  1 e ° , P U apres 

ceté  de  ces  conducteurs,  & quefonmal.eftoit  fans  reme  y P ’ 

leur  auoit  dit  mille  ratures, il  les  prie  de  luy  donnet  vn  arc & « “ 

fedeffendte  des  belles  fatouehes,afin  qu’ils  ne  le  m.lîentpomten  pteœsdcfon 
viuant.  Ceux-cy  approuuerent  fondirerma.s  auffi-toftque 
main, il  encocha deaxflefches  fur  fon  arc,les  tirant  auec  vne  i tronccpvnar 
cor  que  fon  frété,  & fon  beau  pere  enflent : mis ; audeuant d "°“ottiter 

bre  qui  leur  eftoit.  voifm, les  perça  toutesfois  d outre  en  ou  r • 

deux  ou  trois  flèches  en  vn  coup, cela  eft  commun  entre  les  P^^  - ^ft  ce  q i 
rend  le  coup  de  Roftan  moinseftrange  , & en  cefte  façon  mou  urent  auec  kry 
ceux  qui  auoient  machiné  fa  mort:car  luy  y.demeura  auffi-auec  les  f 

tesfois  Fhiftoite  fe  taift  corne  cela  aduint.Qnanl  à Kabul  duquel  a e 
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«éni  mention,  afin  d'en  informer  particulièrement  le  Leâeur.c  eft  vn  Royau- 
me  qui  fut  autrefois  fubje£t  à UPerfe,&  qui  eft  fur  les  confins  dlnde,&  falloit 
anciennement  pour  aller  de  Kabul  à Lahor  ,qüi  eft auioutd  huy  la  ..Cour  du 
«and  Roy  de  Mogol,&  le  centre  de  tout  ce  s’appelle  Inde  eftre  trois  mois 
efttiers,au  lieu  qu’on  n'y  eft  auiourd’huy  que  vingt  ou  vingt-cinq  îotirs  la  eau- 
fe  de  cela  en  partie , c’eftoit  qu’il  falloir  faire  vn  grand  ®ircuit  à caufe  de  la 

grande  quantité  de  voleurs.  , „ , ô 

Homay  l{oyne<le?trfet& .mfeé*ru%iks  fasU#. 

■Pour  retourner  maintenant  à Fhift  oire, apres  la  mortde  Ardchi  r,  Q gouuec- 
Bernent  du  Royaume  demeura  à Homay , fa  femme  qui  comme  a efte  dit, eftoit 
groffe,&  au  bout  decinq  mois , elleenfantavn  fils  d vne  rare  beauté  , auUitoft 
on  appella  félon  la  couftume  des  Aftrologues  pour  fçauoir  fon  horofeope,  & ce 
qui  deuoit  arriuer  à cét  enfant  Royal.  Ceux-cy  rebondirent  qu  il  deuoit  eftre 
caufe  de  grands  maux  aux  Royaumes  bien  que  plufieurs  furent  d ad  ms  dele 
faire  mourir  :1a  tendre  affedion  de  la  mere  ne  peut  confentir  a la  mort  de  fo«, 
enfant, ains  le  fit  mettre  dans  vn  petit  berceau, puis  enc  orre  en  vn  coffre  de  bois 
dans  lequel  elle  mit  plufieurs  pierreries  de  grand  valeur , afin  que  h quelque 
panure  homme  le  trouuoit.cek  luy  aydaft  à le  nourrir &efieuer,auec  tout  cela 
le  fit  mettre  fut  le  fleuue  de  Iehun.le  courant  duquel  Feut  bien  toft  enleue  fort 
loin  delà,  & comme  il  artiuoit  au  botd.il  fe  rencontra  là  vn  pauure  homme  qui 
lauoitdu  linge, tant  à luy  qu’à  autruy , les  Orientaux  appellent  ces  hommes  la 
Maynatos , ceftuy-cy  voyant  voguer  fut  Feau  ce  coffret  efpouuente  de  lanou- 
ueauté  de  la  chofe,&  ouurat  le  coffre  pour  voir  ce  qui  eftoit  dedans, il  y ttouua 
vn  petit  enfant.de  labeautç  duquel  eftant  tout  efmeu  -,  il  le  futencor  beaucoup 
d’auantage,  quant  il  vit  les  richelles  qui  eftoient  dedans , ce  qui  fit  croire  au  la- 
uandier  qu’il  venait  de  quelque  iüuftre  maifon,Fenleuant  donc  e a aueç  tout 
ce  qu’il  auoit  quant  & foy  , il  le  porta  à fa  femme , laquelle  e nourrit  e ena 
auec  vn  fort  grand  foin  & Fappella  Darab, formant  fon  nom  delà  cadette  ou  il 
auoit  elfe  enclos, & de  Feau  fur  laquelle  il  auoit  elf  e expofe.car  ar  en  angue 

Perftenne  lignifie  quelque  table  ou  bois, & Ab  fignifie  eau,  a que  qu  es  ans  e 
Darab  eftant  allez  grad  pour  apprendre  quelque  chofe,le  lauandier  qui  le  vou- 
loir drelfer , félon  F eft  at  où  il  fe  trouuoit  pour  lors, luy  voulut  faire  apprendre 
quelque  meftier  : mais  Finclination  de  Darab  y eftoit  toute  contraire,Feitat  de 
fa  fortune  neluy  ayant  peu  faire  perdre  le  reffentimentde  fon  extra dion,iIt:efi- 
moigna  affez  à fon  pere  putatif, qu’il  occuperoit  a ces  chofes-la  auec  gran  re- 
gret^ qu’il  eftoit  plus  porté  aux  armes  qu’à  toute  autre  vacatio,cela  tut  cauie 
que  le  lauâd  ier  cognoiftant  fon  humeur  luy  acheta  des  armes?  & e mit  en^eqiu- 
page  le  mieux  qu  il  peut,luy  donnant  vne  petite  prouifion  pour  a vie , et> 
uoya  cercher  quelque  place  aux  compagnies.  Alors  la  Roy  ne  Homay  e oit  en 
guerre  contre  la  nation  de  Pvumeftan , contre  laquelle  elle  vouloitenuoyer 
vne  pu i liante  armée  : ce  fut  là  ou  Darab  s’enroola  & fit  fon  premier  apprenti  - 
fage , les  Perfes  de  cefte  armée  eurent  iournée  auec  leurs  ennemis , en  aque  e 
Darab  fit  de  fi  effranges  faits  d’armes  qu’il  remplit  d’eftonnement  tous  les  com- 
pagnons, lefquels  ne  parloient  pliis  que  de  fies  faits.  Les  affaires  de  Rume  an 

eûans  pacifiées,-  le  Capitaine  general  vint  rendre  compte  de  ce  qui  s e oit  pa^ 
fé  à Homay,  Ôc  entr’  autres  d’vnieune  foldat  tout  nouueaü  venu  aux  armees, 
lequel  il  ne  fie  pouuoit  lafler  de  louer, ce  qui  fuft  caufe  que  la  Royne  vouait, 
qu’il  fuft  emmené  deuantellé,  où  eftant  elle  s’enquit  de  luy  corne  i auoi  t nom, 
& de  qu’il  eftoit  fils,il  luy  refpondit  que  fon  no  eftoit  Darab,  & que  pout  pere , 
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ècmcïQ  il  ne  recognoîfïbit  qu vnlauandier&  fa  femme,  raconta  la  caufe  de 

l'on  nom, & comment  il  auoit  eftétrouué  , ain£fqu  ilFauoit  entendu  d’eux  : par 
ee  difeours  laRoyne  vint  à cognoiftre  que  ceftuy- cy  eftoit  fon  fils,&  en  eftant 
afléurée  luy  remit  entre  les  mains  le  Royaume , duquel  elle  auoit  iouy  trente- 
deux  ans,  elle  fonda  la  ville  de-Gerbathon  , & fit.eikuer  par  la  Perfe,  jufques  à 
mille  Piramides  d’vneeftrange  Arehiteélureylefquelles  Alexandre' fit  toutes 
abattre  par  apres. 

Dara  b Kerar  XIX.  T{py4i  Ver  fs. 

Darab  fils  de  Hdmay  paruenu  ainfi  à la  Couronne  de  Perfe , entra  au  ^ouuer- 
nement  auec  lecontentement  & reûouyffance  de  tous  ceux  du  Royaume , pour 
la  grande  opinion  qu’on  auoit  de  luy, laquelle  ne  fut  point  vaine  : car  en'bontd 
& enfageffe il  deuançafes  anceftres,  mefmeceuxqui  auoient  eftétenus  pour 
bons  Princes,fi  qu’il  fuftaymé  non  feulement  des  liens , mais  encore  des  Roys 
fes  voifins , excepté  de  Phaylacus  Roy  .de  Y unon  ( c’eft  celuy  que  nous  nom- 
merons PhilippeRoy.de  Macedoine  &c  pere  du  grad  Alexandre  ) lequel  enor- 
gueilly  pour  les  vhâoires  qu’il  auoit  obtenues  en  la  Grece,refufa  de  payer  le 
tribut,  que  fes  Predecelléuts  fiouloient  payer  long  temps  auparauant  aux  Roys 
de  Perle,  ce  qui  fut  caufe  qu’il  prit  les  armes  contre  Darab , lequel  luy  fit  la 
guerre, premièrement  par  fes  Capitaines , & depuis  en  propre  perfonne,en  la- 
quelle Phaylacus  fut  vaincu  & contraint  de  fe  retirer  en  vne  .forterefTe,oii  Da- 
îabfaffiega:La  paix  toutesfois  fut  conclue  entr’eux , moyennant  quarante  mil- 
le pefàns  d’or,  que  Phaylacus  & les  fiens  payeroientchacunan  à Darab,  &là 
fes  fucceftèurs,  & afin  que  ce  traiéié  fut  plus inuiolable,  Darab  demanda  à 
Phaylacus  vne  fienne  fille  tenue  pour  vne  des  belles  PrincefTes  de  fon  temps, ce 
qui  fut  faid  : mais  elle  fut  fort  peu  aue.c  Darab  qui  la  repudia,à  caufe  qu’elle 
auoit  Fhaleine  mauuaifiaCefut  encetemps  que  Karimac  femme  dePhaylacus 
deuint  grofïe  ( non-  de  fon  mary, comme  difent  quelques-vns  ) & accoucha  en 
fon  temps  d’vn  fils  nommé  Afcandar,  ou  Alexandre.Darab  apres  cefte  guerre 
s’en  retourna  en  Perfe  ,8c  mourut  bien  toft  apres.,  laiffantfon  Royaume  à fon 
û\s  Darab  apres  auoir  régné  quatre  ans. 

Darab  Se  c v e r ou  K y c h e c XX.  1{oy  Je  ferfi. 

Darab  furnommé  le  petit,,  fécond  du  nom  , & fils  du  premier  Darab  , apres 
la  mort  de  fon  pere  paruintauRoyaume,  il  auoit  vne  mauuaife  inclination, 
fans  courtoifie , defioy  al,  d’vu  regard  farouche  : fi  que  pour  routes  fes  mauuâi- 
fes  conditions, fut  autant  hay  des.  eftrangers  & des  fiens , que  fon  pere  en  auoit 
efté  ayméi,  & s’acquit  tellement  la  difgr ace  defesfujeds , qu’ils  confpirerent 
contre  luy,&  refolurentde  fie  mettre  entre  J es  mains  d’Afcandar , ou  Alexan- 
dre fils  de  Philippçs,  auquel  touS'les.iWazirs  ou  Seigneurs efcriuirentd’vn 
commun  confentement  qu*il  vint  en  dilligence.en  Perle  auec  le  plus  grand 
nombre  d’hommes  qui  luy  fçîoit  poffible,  luy  promettant  toute  afiiftance,  8c 
donnant  confeil  pour  Commencer  la  guerre  auec  quelque  ap  parence  dexefufer 
le  tribut  de  quarante  mil  pefans  d’ôr,  auquel  fon  pere  Fauoit  obligé. . 

Afcandar  qui  naturellement  eftoit  belliqueux,voyantvneoffre  fi  conforme 
v<a  ce  qu’il  defiroitle  plus-,:  ne  perdit  pasioccafion,  ai  ns  fuiuitle  confeil  qu’on 
luy  donnoit,  & refufaletribLir.Darabqui  vid  que  fon  fujed:  voulait  fecoper  le 
joug,  luy  enuoya  demander  par  vu  Ambaffadeur  , auquel  Alexandre. refipon- 
dit  .queceuxqtr.tpayoientles  tributs eft oient  morts.  Darab  luy  enuoyaaprçs 
vue  feçolnde  Ami^ifode , de  par  laquelle  il  enuoya  yne petite cahuette , vne 

houle. 
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hôulette5vn  fac  plein  de  bon  butin , & vnbufjet  dedeniers.il  y àplufieuts  opi- 
nions  entre  les  Hifloriens  de  Petfe,pe  que  vouloient  lignifier  ces  choies  : mais 
la  plus  commune , c’eft  que  par  le  premier  il  voulbit  dire  qu’il  eftoit  encore  vn 
ieune  garçon  fans  iugement  ny  confideration  : par  la  fécondé  il  fignifioit  le 
grand  nombre  de  peuple  qui  efloit  en  fes  Royaumes:&par  le  dernier  la  °ranéte 
abondance  d’or  & d’argent  qu’il  poifedoit5le  tout  enfemble,  voulant  dire  que 

c eftoit  vne  grande remerité  à luy  fipetitcompagnon,des:adrefieràvnfiriche 

& puilfant  Monarque:  ( car  c’efl  la  couftume  entre  les  Or ientau x d e fe  faire  en- 
tendre pîufloft  par  figures  & comparaifons  que  par  long  difcours.) 

Afcandar  receut  celle  Ambaiïade  comme  il  efloit  défia  en  campagne  auec 
vne  armée  non  grande  en  nombre, mais  toute  de  gens  d’eflite  & de  Grande  efpe- 
nence  à la  guerre:&  fai  faut  vne  allufion  de  tout  cequeluy  enuoyoit  Darab  il 
conuertit  letoutàPaduantage  d’vn  heureux  fuccez  pour  fes  deffeins,  &pour- 
i uiuant  fon  chemin  entra  dans  FAfie  fans  aucune  notable  refiftance/  Il  fonda 
en  Egypte  en  vn  Port  fort  commode  pour  fes  affaires  vne  ville  qu’il  nomma  de 
Ion  nom  Alexandrie.  Cefte  ville  de  qui  la  renommée  s’efl  efpanduë  par  tout  le 
mondepl  prit  aufîî  Meceré  qui  efl  le  grâd  Caire,  laquelle  a toufiours  eft  la  pre- 
mière & principale  de  toute  FEgypte , comme  les  Autheurs  Font  laiffé  partra- 
ditiopsc’eft  celle  que  les  Latins  appellent  Memphis  , Mèfrrahen  des  Hebreux 
& depuis  les  Arabes,  Perfes , & Turcs  par  corruption  de  langage  l’appellent 
Mdlere  qui  n’efl  diilant  que  d’vn  mil  de  fa  première  fituation  , ce  fut  là  qu’ar- 
tJua  la  fortune  du  chafte  îofephdà  aufïï  ou  nafquit  le  PropheteMoyfe  & là  ol\ 
il  fut  exposé  fur  le  Nil , lequel  baigne  les  murs  de  la  ville  : & quant  au  nom  de 
«-aire  qui  elt  celuy  que  nous  luy  donnonsà  préfent  : Mircond  en  la  quatrième 
p artie  de  fon  hifloire  au  rapport  de  Techiere  çn  la  relation  qu’il  fait  des  Caiî- 
tes  du  Caire,apres  plufieurs  & diuers  fuccez , il  dit  que  Melferé  ( ainfisappe* 
ioit-elle  alors)  vint  au  pouuoir  d'vn  Roy  nommé  Mohez, lequel enuoya de 
Damas  vn  lien  efelane  grand  Capitaine  & conquérant  nommé  lauuarcaden 
pour  gouuerner  celle  Cité  qui  efloit  fous  fapuifsâce,pour  la  feuretéde  laquel- 
le cefruy-cy  fit  baftir  vneforterdfe  proche  d’icelle,  qu’il  nomma  Kavrchen 
Fhonneur  a vne  des  femmes  de  fonStigneur  , qui  eftoit  mû  nommée,  & à la 
lunte  du  temps  ce  nouueaubafirinvent  creut  de  telle  forte  qu’on  mit  quafî  en 

ncm^eitnOR>fe'  Me^e-C  5 Ü ^ŸT  t1T£  la  reco§noift  P%«n  FEurope  que  par  le 
nom  de  Kayrch  ou  Caire,  peu  de  lettres  changées-;  * 

Alexandre  paffa  de  là  en  Arménie , où  eflant  il  recêut  vne  lettre  de  Darab 
par  aquelle  il  Fexhortoità  nefe  pas  hazarder  à la  bataille,  tantoft  luy  voulait 
peifuader,  comme  s’il  eufl  eflé  curieux  de  fon  bien,  tantoll  vfant  de  menace» 
exandre  luy  refpondit  que  les  Royaumes&  lesEmpiresn’efloient  tenus 
rnm  -iqua  ^%Diea  > Hnel  les  donnait  & oftoit  ainfi  qu’illuy  plaifoit  & 
comme  il  eflait  feruy,fes  Ambaffadeurs  expédiez  il  continua  fonchemin en  h 
lomnce  de  Ardabajon,  où  il  combattit  vn  Capitaine  de  Darab  qui  ]a  aardcit 
& la  vainquit,  & de  là  entra en  la  ProuincedeGueylon.  4 ' 

~ Uf?  °rn  fut  auttesfo  is  vn  grand  Royaume,  maintenant  réduit  en  Pro-’ 

Gl,  diuifeeen  cinq  Gonueraemens  : les  Pdrfes  l’appellent  Gueylon  ou 
r,  y °l a mt'S  CS  naturels  nomment  Endfafet,c’eflà  dire  , Inde , Blanche 
îeTL^r^P^  & plaifant  àcomparaifon  Ae  la  vraye  ïnde  : elle  tient 
p s oc  rentreede  plufieurs  Royaumes  ,&  cèfte  Cité  principale  des  Tar- 
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tares,  &lefleuue  de  A'ftracam,  peuple  de  Mofcouie  qui  a plusieurs  jutresri- 
■ uieres  marchandes  qui  ont  leur  confluant  en  iceluy 

Mais  pour  rerourner  maintenant  à Alexandrie , huilant  les  terres  de  Guey- 
jon  il  s'en  allaen  la  contrée  deNacudunya,  & s’adreflant  à la  ville  principale 

du  lieu  j il  la  fit  brufler  iufques  aux  fondémens  : de  là  il  entra  en  la  Perfe , où 
Darab  luy  vint  a Fencontre  auec  vne  armeé  innumerable , ou  il  le  donna  vne 
grande  & fanglante  bataille , de  laquelle  Alcandar  eut  la  viâoire , & Darab 
s’enfuit  du Camp.laiirant  en  iceluy  la  meilleure-partie  des  liens  fur  la  place, & 
tous fes threfors , fes  femmes&  fes  filles captiues , & aupouuo.rd’Alexandre, 
Piufieurs  des  foldats  de  Darab  le  fuiuirent  en  la  fuitte , bon  nombre  defquels 
fe  noya  au  paffaged’vne  tiuiere.àcaufe  qu'eftant  glacee  pluheuts  eftoient  pat 
fez  deuant  pourïondet  le  gué  , & fay ans  trouué  àpropos , Darab  paifa  , pu.s 

apres  tout  lerefte  de  fes  gens,  defquels  piufieurs  le  noyèrent. 

Apres  que  Darab  fut  enlieudefeurete.il  enuoyades  Ambalfadeurs  a Af- 
candar,  luy  promettant  que  s'il  vouloir  luy  rendre  fes  femmes  & fes  filles , & 
s'en  retourner  en  laGtece, qu’il  ledefchargeroit  du  tribut  quulluy  deuo.t  pour 
fes  terres, Sc  mefmesletiendroitquittedes  années  qui  luy  eftoientdeuesiEt  ce- 
pendant que  ce  traifté  fe  negocioit.il  enuoya  d'autres  Ambafladeurs  aux  Roys 
de  Macharec & de  Flnde  fes  va(faux&  amis , lefquels  fçichansFeftat  de  fes 
affaires , le  fecourutent , de  forte  qu’il  mit  fus  vue  atmee  plus  pu.ffante  que  la 

k Quant  à Alexandre  il  femoquades  conditions  de  Darab,  & luy  prefentade- 
rechTf  le  combat, duquel  il  demeura  vidoneux  contraignant  Darab  de  fe  reti- 
rer en  vne  fottereffe , où  quelques-vns  de  fes  fnjefts  luy  donnèrent  piufieurs 
coups  de  poignard,  &le  laiilant  pour  mort  fe  retirèrent  au  Camp  d Alexan- 
dre, lequel  ayant  eu  aduis  de  leur  trahifon , alla  en  grand  halle  oipeftoit  pour 
lors  Darab,  & S’ayant  trouue'  preli  de  tendre  les  derniers  foufpirs , auec  vn  re- 
gret extrême  de  feftat  où  il  le  voyoit , il  refpandit  beaucoup  de  larmes , leuant 
les  yeux  au  Ciel, qu’il  prenoit  pour  tefmoin  dêfon  innocences  cefteadmn  là: 
Darab  luy  refpondit  auec  paroles  de  remerciement  qu  ■l^  croyoït  le  priant 
de  prendre  le  chaftiement , & le  venger  de  fes  traiftres,  d efpoufer Ta  fille  ku- 
chanch,  & de  ne  permettre  point  quefes  Royaume?  vmllent  en  main  eftrange- 
re.  Alexandre  luy  promit  d’accomplir  le  tout , pu.sDarab  ayant  Imt  piufieurs 
plaintes  fort  lamentables  fur  la  mifere  de  la  vie  humaine , & finconftance  de? 
biens  temporels  ( queMircond  efcrit  fort  amplement  ) il  rendit  fefptit , ayant 
régné  quatorze  ans» 

MONARCHIE  des  MACEDONIENS. 

Ascandar  a#  Alexandre  XXI.  fyydfPerJe. 

A Scandar  ou  Sacandar.ainfi  appelle  des  Perfes, Arabes  & Turcs  & par  au- 
A tte  nom  Zul  Karneh.qui  eùle  mefme  que  nous  difons.  Alexandre  parumt 
non  feulement  à l’Empire  de.Perfe.mais  encoreà  celuy  delà  Grèce, Inde,  1 ar- 
tatie , & d’ vne  bonne  partie  du  monde.  . Ta 

Les  Arabes  parlans  de  la  Perte  ladimfenten  deux Ptoumces„qu  1s  appel 
lent  toutes  deux  Hierakhen , Vvne  quia  pour  Cité  métropolitaine  P1™’1  ’ 
celle  cy  s’appelle  Hierakagcmi,  qui  eftle  H.erakdelaPerfe . fautre  c .y 


lone  ou  Bagade,qui  fut  vne  partie  de  F Arabie , & contient  FEgypte  , & autres 
Pfouince  : cette-  cy  s’appelle  Hieracaraby  , mais  quand  ils  difentHierakhen , 
e’eft  à dire  deux  Prouinces  enfemble. 

Tous  les  Autheurs  Perfiens  difent  qu'Alexandre  ne  fut  point  fils  deFaHa- 
kus  ou  Philippes  -,  mais  difent  qu’vn  fien  vaffal nommé  Kolusdeuint  amou- 
reux de  la  Royne  fa  femme,  lequel  creutque  le  moyen  de  ioiiir  d’elle  auec  plus 
de  liberté,  eftoit  de  faire  mourir  le  Roy  Philippes:  ce  qu^mffTexeoutioii 
quelque  temps  apres  : ce  que  fçachant  Alexandre^accompagné  dénommé  Ba- 
rakas fon  principal  Capitaine  : 6c  allant ttouuerle  trailke  Kolus  le tua.de  fa 
main, ce  qu’ayant  fait  il  s’en  allatrouuer  Philippes  quafi  expirant  :ôc  apres  phi- 
fieurs  plaintes,  Philippes  cognoilfant  fa  mort,print  Alexandre  6c  le  mit  au 
milieu  de  tous  les  Grands  qui  eftoient  là  prefens  : les  requérant  qu’ilslere- 
ceuffent  pour  Roy , 8c  luy  rendirent  obeyfiance  : apres  cela  il  le  remit  entre  les 
mains  d’Ariftote , pour  eftre  d’orefnauant  fon  mai  lire , comme  il  fut  auec  vn 
fort  grand  foin , il  luy  enfeigna  auffi  ce  qu’il  deuoit  faire  pour  bien  8c  équita- 
blement régir  Tes  fujeîsvpuis il  mourut. 

Alexandre  donc  ayant  conquis  la  Perfe,apres  la  mort  de  Darab,efpoüfa  fa 
fille  Ruchanch,  lequel  nom  lignifie  lumière,  telle  que  peut  faire  vne  chandelle 
ail ùmée. Il  mitauffî  le  Royaume  de  Perfe  entre  les  mainsd’vn  parent  de  Darab 
8c  diuifa  toute  cette  Monarchie  en  nonante  G ouu.ernemens  , qu’il  donnas  au- 
tant de  fes  Capitaines. 

Il  fit  traduire  de  langue  Perfienne  en  la  Greque  trois  liures, Tvn  nommé 
Teb  qui  traidoit  de  la  Medecine,Fautre  NoiundeTAftrologie  8c  Mathémati- 
que. ( Noiuneftiemefmequ  eftoilles  en  langue  Perfienne:  (6c  Fautre  de  Phi- 
lofophie.  Il  fonda  fur  le  fleaue Iehun  vne  ville  appellée  Marwoh  ou  Koracon* 
autrement  Herat , 8c  celle  de  Lamarcand  en  Ysber.Puis  ayant  donné  ordreaux 
affaires  de  la  Perfe, il  s’en  alla  conquérir  FOrient:8c  ayant  paffé  plufieurs  afpres 
6c  dangereux  chemins  arriua  en  Flnde.  Maistout  cecy  a efté  fort  particulière- 
ment efc-rit  par  plufieurs  Autheurs , qui  empefchera  d’endefduireFHifloire 
plus  particulièrement.  Et  apres  toutes  fes  grandes  conqueftes  il  vint  en  fin 
mourir  en  Babylone  en  Faage  de  trenfeTix  ans, en  ayant  régné  dix  fept. 

Il  commanda  durant  fa  vie  fur  vingt-deux  grandes  Prouinces  -aux  trois  pat* 
ties  du  monde , detreizîdefquelles  lesRoysFaccompagneronttoufiours,  ' 


fieurs  liures  de  fes  beaux-faits , tant  en  profe  qu’en  rime , pleins  d’excellentes 
conceptions  6c  fentences,que  Mircond  déduit  fort  amplement*  ... 


Apres  la  mort  d’  ^Xllexandre  les  affaires  vindrent  en  trouble  e&  en  cenfufm  touchant 
le  gouuevnement  -fi  bien  que  la  Per  je  eut  vn  entre- régné  qui  dura  foi  xante  & douTf 
ans  \ durant  le  quels  elle  fut  gouuernéc  par  V7^%irs  & Jatrapes:  iufques  a ce qu  enfin 
le  Royaume  retourna  en  la  put jfame  des  dejcenâans  des  autres  B^oys  precedents , qui  cm* 
tiennent  depuis  comme  il  s'enfuit  . 


Les  Perfes  tiennent  la  vie  de  ce  Prince  pour  merueilïeufe,  6c  ont  eferit  plu- 
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Les  Perfes dont  de  rechef  commandez  par  ceux  de  leur  pays. 

T tt  2. 
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Alregé  de  l'H  iftoire. 

C h a p y r XXII.  de  P erfe. 

Les  foixante  & douze  a^de  Fentre  régné  eftans  pafo  depuis  ia  mort  d*À- 
lexa  ndre  les  Perfes  firent  vn  Roy  fur  eux  nommé  Chapur  parent  de  Darab,que 
Mircond  appelle  fon  frere,  félon  la  commune  maniéré  de  parlerdes  Perfes  6c 
Arabes,  qui  appellent  tous  leurs  parens  freres , couftume  qui  s’obferue  encore 
en  FEfcriture  Sainde.  Durant  le  temps  deChapur  il  ne  laifta  aucune  chofe 
notable  de  laquelle  on  aye  efcrit  uy  fait  aucune  mention,  bien  qu’il  aye  régné 
comme  on  dit  foixante  ans. 

A R JO  C.H  I R B A B A K HO  N X X III.  dt  Vt/fc. 

Au  Roy  Chapur  fuccedaArdchir  Babakhon , qui  eft  en  langage  Perfien  le 
tnefme  que  Abumakek,c’eft  à dire  pere  & Seigneur, ou  pereRoy  : ceftuy-cy  fut 
fort  bon  Prince , & gouuerna  fon  pays  au  grand  contentement  d’vn  chacun  fé- 
lon la  computation  des  Perfcs.Çe  Roy  regnoit  lors  que  noftre  Seigneur  Iefus 
Chrift  eftoit  fur  la  terre  : à quoy  on  pourrait  faire  quelques  obie&ions  qui  fe- 
roient  trop  longues  pour  ce  petit  fommaire  : on  ne  trouue  point  que  durant  le 
temps  de  Ardchir  il  Te  foit  fait  aucune  guerre, ce  Roy  pafiànttoufioursenpaix 
les  cinquante  ans  qu’il  régna. 

C h a p v t ZabelKetaf  XXIII I.  %oy  de  Perfe. 

Ardchir  lailfa  pour  fucceireur  au  Royaume  de  Perfe  deux  enfans,  à feauoir 
Chapur , & vn  autre  plus  ieune  que  luy  , 3c  d'autant  qu'ils  eftoœnt  en  trop  bas 
aage  furent  mis  enla  garde  & tutelle  d’vn  de  leurs  oncles  nommé  Ardchir  fils 
de^Hormos , lequel  plufieurs  des  prinçipatixdu  Royaume  voulurent recognoi- 
ftre  pour  Roy  , 6c  plufieurs  des  Hiftoriens  Perfienslamettent  en  ce  nombre 
& en  ce  rang:  toutesfois  Mircond  dit  qu'il  le  refufaf  & qu’il  gouuerna  le  pays 
auec  vne  fort  grande  prudence  aumillieudeplufieurs  menées  & confpi  rati  ons 
puis  ayant  gouuerné  quelques  années, lors  qu’il  iugea  à propos  il  fit  venir 
, Chaput  Zabel  Ketaf,  lequel  gouuerna  le  temps  qu’il  vefeut  auec  vne  grande 
fatisfadion  de tous-pour  eftre  doüé  de  prudence  & vertu,laquelle, comme  elle 
ne  manque  iamais  d’enuieux,  comme  Chapur  dormoit  vne  nuid  en  campa- 
gne , ou  il  auoitfait  tendre  fes  pauillons  :on  ne  fçauroit  dire  qui  entra  dans  la 
tente,  & qui  Feftrangla,  mais  tant  y a que  ceux  cy  eftans  fotti  s dehors  ils  coup- 
perent  les  cordes  qui  la  fouftenoient , & la  lai  lièrent  ainfi  tomber  : de  fortune 
cette  nuid  eftoit  fort  pluuleufe  & venteufe , que  ceux-cy  auoient  ainfi  choifie 
afin  qu’on  peuftdire  qu’vn  tourbillon  de  vent  Fauoit  emportée , & fait  mourir 
le  Roy, lequel  mourut  en  cette  forte , fans  qu'on  aitpeu  defcouurir  la  confpira- 
tion:toute  la  Perfe  pleura  la  mort  de  ce  Prince  à caufede  fa  bonté , il  régna  foi- 
xante ans. 

Baharon  Kermoncha  XXV.  de  î trfe. 

Il  a efté  parlé  cy  deuant  d’vn  ieune  frere  qu  auoit  Chapur  Zabel  Ketaf. 
Ceftui-cy  s’appelloit  Baharon , lequel  fon  frere  auoit  fait  Gouuerneur  de 
Kermon  d’ou  luy  vint- le  furnom  de  Kermoncha,  comme  fiondifoit  Roy  de 
Chertnon , qui  eft  vne  grande  Prouince  & des  principales  en  la  Perfe  : en  elle 
eft  la  côtréedeKarachk  célébré  en  FOriét  pour  les  chofes  qui  fe  tirent  d elle. 

Gr  parlant  de  Chiaraz  il  a efté  remarqué  qu’il  fe  tiroir  de  la  vne  grande  quan- 
tité d’eau  rofe, comme  on  fait  encore  à Yard, laquelle  ils  font  par  infufion&  dé- 
coction : le  mcfme  fe  fait  en  Kermon  & Dufgon,feau  rofes’appelle  de  deux 
noms  en  langage  Perfien,les  vns  difent  Culap  , & les  autres  Mck4  v€Ut 

direfueur  de  rofe,nô  très- propre, pour  monftrer  quelle  fe  fait  par  diftillauon. 
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defqùelles  il  fè  tire  fort  grande  quantité  de  Kermon  tous  les  ans , qui  fe  trans- 
porte apres  par  tout  t’O  tient.  I . 

En  trois  parties  de  la  Perfe,, il  fe  fait  des  tapis  qu’on  appelle  du  nom  du  pays 
Perfiens,&  en  Perfe  on  Rappelle  Kalichey,les  plus  riches  defquels , & qui  font 
les  plus  eftimez , fe  font  en  la  contrée  de  Y ad, de  telle  excellence , qu’il  y en  a 
qui  vaut  plus  de  mille  ducats r les  féconds  en  bonté  font  ceux  du  Royaume  de 
Kermon  : les  troifiefmes  ceux  de'Karafon.  En  Kermon  fe  trouue  aulîï  la  Tu- 
tie, qui  fe  trouue  feulement  en  ce  lieu,laquelle  en  propre  langue  Perfiennes’ap- 
pelle  Tuty  ah , en  vn  canton  de  celle  Prouince  diftant  de  la  ville  de  douze  far- 
fanghes , qui  fonttrente-fix  mille,  Ôc  de  làfe  tranfporte  en  grande  quantité  par 
tout  le;  monde  , laquelle  ils  font  en  celle"' maniéré.  Ils  prennent  de  la  terre  de 
celle  contrée,  & Famaffent  auecdeFeau  pure,  puis  prenant  de  certains  gazons 
de  terre  glaife, ils  la  mettent  cuire  apres  dans  des  fours  comme  des  pot s,&  apres 
eftre  bien  cuite,  la  poliifent  Ôc  efclairciflent,  iufqu’à  ce  qu’elle  vienne  en  la 
forme  de  Tutie,  puis  ils  la  mettent  dans  desqueffes,  & Fenuoyent  vendre  à 
Ormus.  C’elt  en  quoy  le  Doéleur  G arcia  a elle  mal  informé , lequel  en  fes 
Dialogues  qu’il  a fait  des  fimples  de  Flnde,  dit  que  la  Tutie  fe  fait  de  la  cendre 
d’vri  certain  arbre  nommé  Guné.  Il  ellbien  vray  qu’en  la  Perfe  il  fe  trouue  vn 
fruid  qu’ils  appellent  Gaon, de  la  forme  & grandeur  d’vn  noyau  decerife  cou- 
iiert  d’vne  petite  peau  verte  ôc  iaune,de  laquelle  les  Naturaliftes  vfent  en  plu- 
lîeurs  chofes  femblables  à ce  que  nous  faifons  du  pigeon  : car  oecy  fait  bien  vn 
contraire  elfed  à la  Tutie  qui  fe  fait  en  Kermon,  auquel  lieu  on  trouue  encore 
vne  chofe  non  moins  profitable  que  la  precedente,  à fçauoir  de  Lauronne,  ou 
Gaïderobe  propre  contre-  les  vers , qu’ils  appellent  en  la  langue  Perfienne 
Dramnah  Kermony , ôc  ce  nom  que  nous  difons  de  Kermez  , eft  equiuoque  de 
celuy  de  Kermomcar  Kermez  eft  vn  fingulier,  ôc  Kermon  eft  vn  plurier , & de 
Kermez , c’eft  à dire  de  la  graine, fe  font  des  vers  d’vn  mefme  nom.  C’eft  de  ce 
Kermezque  les  Médecins  font  leur  confection , qu’ils  appellent  encoresde  ce 
nom.  . 

Mais  pour  reuenir  à Baharon  , il  eftoit  d’vne  fort  faine  compofition  , d’vn 
grand  iugement  8c  d’vne  grande  prudence , ce  qui  le  fit  regner  auec  vn  conten- 
tement vniuerfelde  tous  fes  fubjeCts,lefquels  il  gouuernaFefpace  de  onze  ans;s 
au  bout  defquels  vue  grande  fedition  s’efmeut  en  fa  Cour,de  telle  importance, 
que  Baharon  fut  contraint  d’aller  en  perfonne  Fappaifer.Et  comme  toutes  cho- 
fes eftoient  défia  pacifiées, vn  fien  fujeél  qui  ne  defiroit  que  cefte  occafion  pour 
luy  faire  du  defplaifir , du  milieu  de  la  prefie  il  tira  vne  flefehe  feurement  qu’il 
le  pafta  de  part  en  part,ôc  demeura  mort  fur  la  place,auec  vn  regret  extrême  de 
tous  lesfubjeCls  de  fes  Royaumes, qui  viuoient  en  repos  fous  fa  domination^ 

Y a r z d G e r d VI.-  \oyde  Ferfe. 

Les  Perfes  ay  ans  alfez  regretté  la  mort  de  Baharon , efteurent  en  fa  place. 
Yarzd  Gerd  fou  fils.  Ceftuy  cy  auparauant  que  de  prendre  le  Gouuernement 
eftoit  fort  aimé  ôc  refpedé  detous , prenant  plaifir  à ferendre  affable  & cour- 
tois enuers  vn  chacun.  Mais  fi  toft  qu’il  fe  vid  Roy  , il  changea  fes  bonnes  ha" 
bitiidesen  arrogance , cruauté  ôc  auarice , fe  monftrant  d’autant  plus  implaca- 
ble , qu’il  eftoit  prié  de  quelqu’vn  auec  larmesôc  humilité  de  luy  faire  jniferi- 
corde.il  fouloitdire  aufti  qu’on  ne  deuoit  point  efperer  de  compaftion  en  trois 
choies,  au  feu,  en  la  mer,&  en  vn  Roy  irrité.  Il  eftoit  marié,  mais  ilviuoit  en 
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vn  fort  grand  diuorce  auec  fa  femme, d'autant  qu’ayant  eu  plufieurs  enfans  el- 
le n'en  auoit  Içeu  elkuer  pas  vn: mais parmy  fesmeiccntentemens elle deuint 
grolfe  & enfanta  vn  fils  qu’on  appella  Baharon,  lequel  ayant  veuviure  plus 
que  les  antres  qui  n’auoient  pas  duré  chacun  plus  d’vn  mois , parle  confeildes 
Médecins , ilfenuoya  hors  de  fa  Cour  en  vne  certaine  contrée  de  FAtabie,&  le 
mit  entre  les  mains  d’vn  Roy  fien  vaflal,  nommé  Neamanben  Amarahulkeis , 
perfonnedefort  grande  confiance  , lequel  efleua  le  petit^en  cebon  air, luy  fai- 
fant  apprendre  la  dodhine  conuenable  à la  religion , de  laquelle  il  faifoit  pro- 
feffion , 8c  eftantarriué  à l’aage  dediferetion,  Neaman  mourut , laifiantenfa 
place,  vn  fils  nommé  Manzar,  de  telle  valeur  & fidelité  que  fonpere  , lequel 
auoitregné  qüinzeans.  Or  cependant  que  les  chofes  fie  palfoient  ainfi  ,Yarzd 
Gerd  gouuernoit  fon  Royaume  auec  fa  difigrace,&  vniuerfel  melcontentement 
detous,pour  fes  tyrannies  8c  cruautez,  efquelles  il  perfeuera  iufqu’àla fin  qui 
fut  telle  queia  vie  : car  vn  iour  qu’il  regardoit  vn  cheualde  grand  prix  , & qui 
lu  y plaifoit  fort,  la  belle  fans  aucune  apparente  occa-fion  luy  tira  deux  grands 
coups  de  pied , defquels  il  mourut  fur  le  champ  fans  proférer  aucune  parole , 
ayant  régné  22.  ans  & cinq  mois.  Sa  mort  bien  qu  elle  ne  fuft  point  regre- 
tée,  eau  fa  neantmoins  de  grandes  dilfentlons  entre  les  grands les  vus  voulans 
-ellire  vn  à leur  fantafie  ,&  les  autres  defiransque  la  couftume du  Royaume 
full  entretenue.  Mais  ils  craignoient  queRaharou  imitallfon  pere  enfes  mau- 
tiaifes  mœurs , difans  que  Fon  deuoit  donner  le  Royaume  à quelqu’vn  qui  le 
meritaftpour  fa  vertu.Sibien  que  ceux  de  ce  party-là  eftans  les  plus  forts,  pré- 
valurent contre  ceux  qui  vouloient  ellire  le  bis  du  defFundl  Roy,&donnerent 
le  Royaume  à vn  nommé  Kezeré  Khozrrao  fon  parét  fort  pioche  , qui  outre 
les  bonnes  parties  qu’il  auoiten  luy  , il  s’eftoit  encor  acquis  ce  Royaume  à fon- 
ce de  belles  promelfes. 

Baharon  quieftoiten  Arabie , ayant  eu  aduisde  lamortdefon  pere,&pa- 
îeillement  des  nouueautez  quifepalfoient  au  pays,  il  le  communique  à Man- 
zar fils  de  Neaman,  le  priât  de  luy  ayder  & le  fauotifer  à recouurer  vn  Royau- 
me qui  de  droiâ;  luy  appartenoit , & lequel  Kezeré  Khozrrao  luy  vfurpoient 
iniuftement.Manzar  inclina  fauorablement  à fa  priere , & luy  donna  dix  mille 
hommes  de  cheual , auecques  lefquels  il  fe  mift  en  chemin  , les  fuluant  de  loin 
auecques  autres  trente  raille  hommes  qui  tous  cnferable  faifoient  le  nombre  de 
quarante  mille , laquelle  arriuée  donna  allez  dequoy  penfer  aux  Perfes.  Si  que 
beaucoup  des  principaux  s’ allèrent  joindre  à luy itoutesfois  Kezere  Khozrrao 
luy  fut  deuant  auec  vne  puilfante  armée.  Plufieurs  cependant  auoient  grand 
regret  de  celle  guerre  ciuile  , fi  bien  que  deuant  que  de  venir  aux  mains,  Jltaf- 

cherent de  compofer  leurs  dilferens,trai élans  cela, de  forte  que  Baharon  fut  re- 

ceu  & obey  pour  Roy . Et  le  premier  qui  le  recogneut  & luy  obeyt , fut  le  mef- 
me  Kezeré  Khozrrao  /lequel  plufieurs  des  Hiftoriens  Perfes  mettent  au  nom- 
bre de  leurs  Roys. 

Baharon  G vr  XXVI.  Rojy  Je  Veyje. 

Baharon  ellant  mis  ainfi  en  polfellion  du  Royaume , la  première  chofe  qu’il 
fill  à'Finftance  de  Manzar,  fuft  de  pardonner  à tous  engeneral  ce  qui  s’elloit 
pafTé  durant  les  dilfentions  ciuiles , & ce  que  Fon  auoit  entrepris  contre  luy. 
Apescela,il  fe  mill  à reformer  la  Iuftice  8c  la  police, embellillant  ion 
Royaume  d’edifices  publiques,  réparant  les  anciens  qui  eftoient  allez  en  de- 
cadence  durant  les  guerres  5c  en  baftiflant  de  nouueaux.  Et  quant  à Manzar , 
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qufilFauoit  efleué  , Sc  qui  auoit  ellé  caufe  qu  il  auoit  récouuert  fon  Royaume» 
il  luy  enuoya  plufieurs  beaux  & riches  prefens , auecques  de  grands  & affé- 
élionnez  remerciémèns,faifant  demeurer  en  fa  Cour  vn  Tien  fils  iufqu’à  ce  qu'il 
fuft  grand. 

Ce  Prince  fie  comporta  auecques  les  liens  auec  tel  le  fiagefi'e&-prudence,Sc 
fon  humaine  conuetfiation  accompagner  de  libéralité  , le  rendirent  fi  chery , Sc 
eliimé-  de  tous, qu'ils  benilfioientle  Ciel  de  leur  auoir  fait  la  grâce  d’eftre  venus 
au  monde  fious  vn  fi  bon  Grince, & en  vn  temps  fi  comblé  de  felicitéicar  il  auoit 
donné  vn  tel  ordre  à toutes  choies , Sc  auoit  tellement  pourueu  fies  frontières 
de  fortes  gatnifons>  & Gouuerneursfages  Sc  aduifez,  qu'il  iouyt  longuement 
d’vne  bien  heureufe  paix, durant  laquelle  lesPerfies  nepenfioientqu’àfie  donner 
toutes  fortes  de  plaifirs,  aufiquels  ils  prirent  vne  telle  habitude, principalemët 
le  vulgaire,  que  chacun  croyoitque  les  armes  leurdeuoientellreuI’orefeiT- 
auant  mutiles , pour  la  continuation  de  ce  profond  repos. 

Qmmt  au  milieu  d~e  ce  calme , & lors  qu’ils  penfioient  iouyr  en  plus  grande 
alfieurance  de  leur  tranquillité  , il  leur  vint  nouuelle  que  Hhatyon  Lhiny  , Roy 
des  Tattares,  voyant  Foi  fui  été  en  laquelle  les  Perles  auoient  défia  pris  de  Fha- 
bitude,-s,aireurant  qu’il  les  fiurprendoit  au  milieu  de  leurs  esbatemens,  il  le- 
ua  vne  armée  de  deux  cens  cinquante  mille  hommes  5 Sc  entra  dans  les  Prouin- 
ces  de  laRerfie-qui  Luy  elloient  voifines,où  ilfift  de  grands  rauages.Cela  don- 
na vn  eftrange  efipouuante  à tous  lesBarons  Sc  principaux  Seigneurs  du  pays, 
ne  fie  voyans  aucunes  forces  preftes  pour  s’oppofer  à la  violence  d'vn  fi  puif- 
faut  aduerfaire;&  s’en  vindrent  tous  trouuerBaharonleur  Roy , luy  reprefen- 
tant  la  prefiente  necelïïté,  lequelleurrefipondit  fort  froidement,  comme  s’il 
n’eufl  pas  fait  grand  compte  de  ce  qu’ils  luy  difoient.  Et  fur  cela  il  commanda 
qü’on  appreftaftrout  Fequipagenecelfiaire  pour  la  chalfie.  Il  auoit  d’ordinaire 
en  fa  Cour.7.  Roys  fes  vafiaux  , aufquels  il  fit  fçauoir  qu’il  vouloit  qu’ils  Fac- 
compagnalfient  à la  chafiè.Geux-cy  fetindrentprefts  auec  vne  fuitte  médiocre, 
Sc  liiy-mefme  ne  print  que  trois  cens  hommes  de  fes  gardes , mais  les  meilleurs 
qu’il  euft.  Et^ainfi  tous  enfemble  fortirent  en  la  campagne  auec  faucons , le- 
uriers , Sc  toutes  fortes  d’inftrumens  de  chalfie  pour  faire  quelque  bonne  prife. 

Les  Roys  & principaux  Seigneurs  entre  les  Petfes,font  de. tout  temps  fort 
adonnez  à la  chalfie , pour  lequel  exercice  ils  font  tous  de  fort  grandes  defpen- 
fiesjtenans  cela  pour  vne  marque  de  grandeur.  Ce  fut  à caufe  d’iceluy  que  Ba- 
haron  fut  furnommé  Gur:car  ce  mot  eft  equiuoque , & veut  dire  en  cét  en- 
droit Afne  faùiiage.  Ses  fiijeéts  fayans  ainfi  furnommé  , à caufe  que  ce  Prince  . 
effoit  fort  adonné  à la  chalfedecét  animal.  Il  lignifie  aulll  la  follie  où  Fon  doit  ' 
enterrer  vn  corps  mort.  De  forte  qu’apres  la  mort  de  Baharon  , les  Poètes  qui  ; 
chantèrent  fes  louanges  apres  famort1,  difient  qu’il  aimoit  fort  cette  forte  de 
•chalîé.  Et  quant  à ce  que  Gur  Egnifie  folfie , cela  conuient  fort  bienà  la  ma- 
niéré que  Fon  chalfie  ordinairement  en  Perfe.  Usdrelfient  aulîi  leurs  faucons  Sc 
autres  oy  féaux  de  proye  ; de  forte  qu’ils  fe  rendent  maiftres  de  ce  grand  Sc  fu- 
uieux  animal.  Car  Foyfeau  venant  fondre  entre  les  cornes  de  la  belle,  il  luy  pi- 
quette tellement  les  yeux:  Sc  luy  donne  tant  d’inquietudes  , qu’il  le  force  de 
s’àrrefter  , Sc  cependant  les  chalfieuts  arriuent , qui  le  tuent.  Ils  chalfient  aufifi 
outre  les  leuriers  , & autres  chiens  qu’ils  ont  très  bons  & tres-viftes  en  tout 
fiOrient , auecd  . s Oilces  Sc  Léopards  domeftiques , lefiquelles  ils  font  traii- 
jne.r  quant  Sc  eux  dans  descharettes,&les  particulîersles  portent  fur  la  crouppe 
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de  leurs  chenaux  qu’ils  arment  de  lames  de  1er, de  crainte  que  les  ongles  de  ces 
belles  ne  les  defchirent.La  forte  de  charte  qu'ils  eftiment  le  plusentt’eux . c’eft 
celle  d’vn  animal  quils  appellent  Gaxal , qui  a le  corfage  à peu  près  comme  en 
nos  contrées  le  eheurel , ayant  les  cornes  aiguës,  droi&es  8c  retortillées  , les 
yeux  grands  , Sc  qui  eftd’vne  extrême  viterte.  Ilsontauiîl  vne  forte  de  béliers 
fauuages. 

En  Flnde  ils  font’bienfouuent  leurs  chartes  de  belles  fauuages  contre  d’au- 
tres :car  ils  en  ont  en  leurs  maifons  vne  quantité  de  domeltiques  qu’ils  ont 
dreifées  à cét  exercice, lefquelles  ils  mettent  en  lefle  comme  des  léuriers , & les 
meinent  en  pays  de  charte,  ou  ils  les  lafchent  contre  d’autres  de  pareille  efpece 
dont  le  pays  eft  fort  peuplé.Mais  voicy  la  rufe , c’elt  que  les  domeftiques  aLans 
requefter  dans  les  prez,  8c  rencontrans  de  la  venaifon , elles  touchent  de  leurs 
cornes  à celles  des  autres  en  ligne  d’amitié  :mais  en  cette  corneilya  vne  corde 
accommodée  ; de  forte  que  lors  que  celies-cy  fe  retirent , les  autres  demeurent 
prifes  dans  ces  lacs.Mais  en  la  Pronincede  Zeïlan  iis  ont  vne  ell  range  inuen- 
tion  pour  prendre  FElephant,  voicy  ce  qu’ils  font:Ils  enuoyent  aux  forefts  vne 
femme  qu’ils  appellent  entr’eux  Aleah,  auec  vn  Cornaca,qui  ell  vn  Indien  qui 
fçait parler  , & gouuerner  FElephant,  lequel  il  attache  induftrieufementau 
ventre  de  Aieah,puis  fe  mettant  entr’eux  ,11  luy  dit  en  fa  langue  les  careftes  & 
mignard  ifes  qu’elle  luy  doit  faire  pour  le  prouoquer,  & quand  Flndien  fent 
qu’il  eft  allez  efmeu,  alors  il  dit  à la  femme  qu’elle  s’en  retourne  :&  alors  FE- 
lephant la  fuit  en  la  careflant , iufqu’à  entrer  auec  elle , 8c  de  là  en  auant  il  s’ap  » 
priuoifedutout. 

Quant  à la  charte  des  Tygtes , defquels  il  y a fort  grand  nombre  par  tout 
fOrient,  ceux  de  Fille  de  Seylan  les  châtient  en  cette  maniéré  : Vn  homme 
s’arme  le  bras  gauche  iufqu  au  coude  auec  vne  gantelet  de  lames  bien  fortes  Sc 
•acerées,  8c  tient  en  la. main  droi&e  vn  poignard  fort  poin&u , puis  faifant  vn 
fault  fe  lance  contre  F animal  auquel  il  donne  plufieurs  coups  dans  le  v entre  ,5c 
îe  tue.  Enquoy  ilyades  hommes  fi  adroids  qu’ils  en  viennent  heureufe- 
ment  à bout  : mais  il  y en  a d’autres  aufli  à qui  il  en  a courte  la  vie  ; car  tous  les 
Tygres  de  FOrient  font  fort  grands , 8c  fort  cruels.  Les  î^ayres  de  cette  terre 
qui  font  les  Payensde  Malauar  en  Flnde, tiennent  à grand  honneur  de  tuer  des 
Tygres,Teixieres  qui  a fait  cette  recherche,  5c  voyagé  par  tout  FOrient , tient 
que  cét  animal  au  refped  des  autres  eft  fort  tardif,  bien  qu’il  le  tienne  extrê- 
mement cruel  : mais  il  dit  que  Fexperlence  apprend  tous  les  iours  que  quelque 
animal  que  ce  fait  qui  a le  fentiment  de  luy  , fefauuetourtours  a la  fuitte , fans 
queFautre  le.puifiè  atteindre.  De  forte  que  fa  charte  eft  ordinairement  contre 
les  hommes , à caufe  qu’ils  peuvent  moins  courir  que  tous  les  autres  animaux, 
5c  fe  fauuer  quand  ils  font  pour fuiuisqui  eft  la  vray  e raifon  pourquoy  ils  s ad- 
drertênt  pluftoft  à eux,  5c  non  pour  defirer  leur  fang , ny  à caufe  que  leur  chair 
eft  plus  délicate,  dit  Teixiete , encore  que  cecy  les  y pourroit  bien  rendre  plus 
afpres  apres , qu’ils  en  ont  défia  deuoré. 

Mais  à propos  de  Ty  gre,  le  mefme  autheur  raconte  qu’en  Maiaca  fur  le  fieu- 
uedeParannaque  , en  Fan  1600.  vn  Tygre  combattit  vnCrocodüle,  5c  que  le 
mefmeeftoi  aduenufi.rlefleuuedu  Cuama. 

Et  afin  de  ne  rien  lai  lier  palier  de  ces  chofes  dignes  de  remarque, qui  ont  efte 
curieufement  recherchées  par  cét1  Autheur,  joinét  que  cela  eft  en  quelque  façon 
des  defpendances  de  la  charte.  Il  dit  qu’au  Royaume  de  Campa  , qui  eft  entre 
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Coînboya , & Cochin  China  fur  la  mer  de  Sur  de  l’Inde  , par  toute  la  colle  de 
Mardel  il  vient  de  certain  pafiereauxt  elfemblansà  peu  prés  aux  arondelles,, 
qui  en  va  certain  temps  de  l’an  entrent  en  chaleur , & cependant  que  cela  leur 
dure  , il  fort  de  leur  bec  vne  certaine  baue  & humeur  gluante,  auec  laquelle 
{ enfeignez  qu’ils  font  par  la  proiiidente  nature)  ils  vont  par  les  rochers  , 6c 
précipices  faifans  leurs  nids  auec  vn  merueilleux  artifice , en  faifant  vn  fur  vn 
autre , tant  qu’ils  foyenr  arriuez  en  lieu  fort  fec  , faifant  vn  nid  en  forme  d’vne 
cueilier , auec  les  bords  vn  peu  plus  efleuez  : fortans  de  chaleur , & acheuans 
ieurj  nid  prefque  en  vn  mefme  temps , dans  lequel  ils  mettent  leurs  œufs , de  f ■ 
vont  efclore  leurs  petits.  Ces  nids  fabriquez  en  celle  forte , on  les  afièmble  en 
vn  , defqueîs  on  faiét  plufieurs  quintaux  que  Fon  elleuede  là  pour  vendre  & 
trafiquer  ,defquels  les  Chinois  acheptent  chaque  quintal  cinquante  Taheis, 
qui  font  enuiron  cinq  cens  ducats , lefquels  ils  mangent,  d’autant  qu’ils  difent 
qu’ils  font  fort  profitables  pour  le  cerneau  Sc  Feltomac,  & quelques  Portugais 
qui  en  ont  mangé,  qui  difent  s’en  dire  tres-bien  trouuez.  Mais  celle  difgref- 
fion  a elle  iufques  icy  alfez  longue  pour  ces  petits  fommaires , laquelle  toutes- 
fois  fay  iugé  ne  deuoir  point  palfer  fous  lilence , comme  chofes  alfez  curieufea 
pour  contenter  le  Ledeur.  # 

Pour  retourner  maintenant  à Baharon , s’eftant  accompagné comme  nous 
auons  dit:  il  fe  mill  à chalfer  par  les  chemins,  en  tenant  vn  tour  contraire  à 
Karafon  ou  elloit  fon  ennemy, ayant  lailfé  pour  Gouuerneur  en  fa  place  vn  lien 
parent  appellé  Narfy , que  quelques- vns  d’entre  les  Perfes  mettent  au  rang  des 
Roys , lequel  auec  les  grands  du  Royaume  s’ellant  perfuadéque  Baharon  s’en 
elloit  enfuy,ils enuoyerent  des  Ambalîadeuts  à Hhakhon  Chiny , pour  traiter 
de  paix  auec  luy , pour  fe  libérer  en  quelque  maniéré  des  dangers  où  ils  fe  re- 
trouuoient  pour  lors.  Hhakhon  ne  retufa  point  Foffre,  laquelle  il  accepta,  & 
alfeuté  qu’il  fut  de  la  fuite  de  Baharon , il  relafcha  fa  première  impetuofité,  Sc 
fe  tint  moins  fur  fes  gardes, fon  armée  fift  auffi  le  femblable.  Cependant  Baha- 
ron s’ell  oignant  delà  Cité,printle  chemin  le  plus  approchant  de  Aderbajon,& 
de  FArmenie  , ayant  feulement  auec  luy  fes  gardes  & deux  mille  hommes  de 
cheual  qu’il  auoit  remarquez  pour  gens  de  valeur,  & auec  ce  peu  de  forces  iL 
s’en  alla  par  chemins  deftournez,&  le  plus  fecrettement  qu’il  luy  full  polîible, 
s’enquerant  toufioursde  fon  ennemy  ; puis  comme  il  feeut  qu’il  elloit  fort  pro- 
che de  luy  , il  enuoya  par  trois  diuers  endroiéls  trois  efpions  pour  remarquer 
particulièrement  Fadiette  de  leurchamp,&  leurnombre.  Et  ceux-cy  eltans  te- 
t ournez  & Fayant  alfeuré  de  tout , mefmes  que  ceux  cy  viuoient  en  toute  af- 
feurance  fans  tenir  fur  leurs  gardes.  Délirant  ne  point  perdre  de  temps , il  di- 
uifa  fa  petite'trouppe  qui  n’eftoit  que  de  quatre  mille  hommes  ( mais  tous  gens 
de  main  ) en  quatre  compagnies , & prenans  foccafion  d’vne  nuidt  fort  obfcu- 
re , au  fon  de  leurs  Trompettes  & Aroboles,ils  allèrent  charger  par  quatre  en- 
droitsleuts  ennemis  auec  vne  telle  furie, qu’eux  elians  tous  diuifez  lans  le  pou- 
uoir  r’alfembler , en  vn  fi  grand  embarralfement , & parmy  Fobfcurîté  fedef- 
banderent  & fe  mirent  bien-toit  en  fuitte.  Quant  à Bagaron , il  s’en  alla  au  pa~ 
uillon  de  Hhakhon  qui  commençoit  de  s’armer  : mais  fans  luy  donner  dauan- 
tage  de  temps , il  entra  en  iceluy  & luy  trancha  latelle,puis  luiuant  la  trace  de 
ceux  qui  fiiuoy ent , il  les  courut  iufques  au  fleuue  de  lehun , en  laifant  mourir 

grand  nombred’iceiix.Quelques-vnsefcriuentcecydiuerfementimiis  on  tient 

ce  que  nous  venons  de  dire  pour  le  plus  véritable.  Voila  comment  fe  terni:- 
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«a  la  guette,  contre  Hhaklion  Chiby  Roy  des  Tartares , Si  comme  Te  pacifiè- 
rent les  affaires  de  ces  quartiers  là.  Baharon  s’en  retournant  en  Perfe  plein 
d’honneur  & de  richeffes,  auec  grande  admiration  de  tous  fes  fujets  qui  le re- 
ceurent  auec  vn  grand  & vniuerfel  contentement  de  tous , Baharon  euft  par 
apres  defir  de  voir  le  pas  de  Flnde:  ce  qu’il  fift  accompagné  de  feu  de  fesfu- 
jets , lardant  de  nouueau  le  goimernement  àNarfy  ( lequel  eftencore  compté 
par  quelques-vns  pour  Roy  de  Perfe  ) allant  ainfi .par  pays  il fedifoit  eftrevn 
Vazir  du  Roy  de  Perfe , lequel  pour  quelque  mefcontenrçments’en  eftoit  reti- 
re, Eftant  là  il  fe  mit  au  feruice  du  plus  grand  Roy  de  ces  quartiers  là,  pour  le- 
quel il  fitplufieurs  belles  & grandes  chofes , & parce  moyen  ce  Roy  obtint  de 
grandes  vidoires€ontrefesennemis,defortequefe  fentant  fort  que  fou  obligé 
pour  recognoiftre  fes  grands  féru  i ce  s,  iUuy  donna  vmefillevnique. qu’il  auoit 
pourfemme.  Baharon  eftant  marié,  & voyant  qu’il  n’auoit  plus  que  craindres 
le  déclara  à fon  beau  pere,  auquel  celle  noauelie  ne  fut  guere  agréable  crai- 
gnant en  cefte  occalion  qu’il  arriuaft  quelque  nouueauté  en  fon  pays:  car  Baha- 
ron ayant  défia  acquis  vne  grande  réputation  pour  fa  valeur,  il  craig'noit  qu’e- 
ftant  recogneu.de  fes  fujets  le  chcriifent encores  d’auantage.  Mais  fondelfein 
eftoit  tout  autre , & pour  feu  alfeurer d’auantage,  il  prit  fa  femme , & luy  of- 
frit quelques  terres  de  la  Petfe  confines  aux  ficnnes,  puis  s’en  retourna  en  fon 
Royaume,  oùs’eftant  repofé  quelques  i ours , ilenuoyavn  fien  Capitaine  auec 
vne  belle  armée  couri  r les  terres  de  Rumeftam , c’eft  à dire  les  terres  de  FEm- 
pire  Romain , defquellesplufieursfe  tendirent  fans  aucune  refiftance.  Lemef» 
îne  Baharon  anec  vne  autre  armée  palfa  en  Arabie,  & courut  fur  les  terres  fu~ 
je&es  au  Royaumede  Hamon:&  y a différences  entre  Hyaman,&  Hamon,  qui 
font  Royaumes  en  Arabie , voifinsdu  Royaume  de  Sabah , d’où  eftoit  Dame 
cefte  Royae  qui  fut  trouuer  Salomon  en  Ierufalem  quWoiit  terres  voilînes 
& le  chemin  court  & frequente  : car  elle  n’eftoit  point  du  Royaume  des  Abift- 
fins  s.ou  de f Ethiopie , comme  quelques-  vns  onteftimé  qui  font  terres  voifines 
efioignées»  Baharon  ayant  obtenu  en  fa  conquefteplufieurs  grandes  vidoires, 
vne  nui ét  qu’il  fuiuoit  la  trace  des  ennemis  qu’il  auoit  vaincus,  ildon'na  la  ns  y 
penfer  dans  vu  certain  eftang  ou  paluz  où  fut  fuftoqué  & difparut.  Ce  qivi 
fut  ignotéde  fes  fujeds,d’autant  que  c’eftoitde  nuid  : mais  le  matin  en  eftans 
adueçtisjils  f allèrent  chercher  en  grande  diligenceunaisil  n’eftoit  plus  temps-, . 
1 elle  fut  la  fin  de  Baharon  Gu*,  âpre, s auoit  régné  vingt  trois  ansJa  i fiant  pouc 
fuccdfeur  vn  fils  nommé  Yaid  Gerd. 

Y A Z D G e r d X X V I I . Rey  de  Perfe. 

Apres'  la  mort  de  Baharon  Gur  Yazd  Gerd  eftant  paruenu  à la  Couronnerai 
quel  fift  Narfi  fon  parent  Gouuerneur  du  Royaume , comme  fon  pere  auoit  ; 
fait  : fi  qu’il  fut  Goimernetii*  pour  la  troifiefme  fois  du  Royaume  eft  encore  5 
compté  entre  les  Roys  de  Perfe.  Gét  Yazd  Gerd  aymoitfort  la  iuftice,  en  la- 
quelle y fut  fi  entier , que  pour  aucun  refped  il  ne  lailfoit  point  de  fexecuter, 
Acaufe  dequoy  U fut  fort  aymé  de  fes  fujets  tant  qu’il  vefeut  .Au  quatotziefme 
an  de  fon  régné  il  leuavnearmée  contreleRoy  de  Rumeftam:  maisils  nefe 
battirent  point  pour  f accord  qui  interuint  entr’eux  incontinent  apres  auecques 
certaines  conditions. 

Yard  Gerd eut  deux. fils  ,faifiié  appelle  Pheruz,  & îc  phtsleune  Hormoz'i 
lequel  lepere  aymoit  dauantage  que fautre,  & defiroitdeluy  laiifer  le  Royau- 
me apres  fa  mort.  Cela  fut  caufequ’ilenuoya  Pheruz gouuer ner  laProuince 
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'&Nîmms.? afin <jue  par  fenabfeemfe farfucceffion nefeft  point  difputée auec 
Feutre  , & le  peuple  s’atfeéüoanaft  à luy,  puis  ayant  régné dix-hui élans  il 
mourut,  laiifant Hormoz  pour  Roy.  On  le furnomma  Yarzd  Gcrd  Scpahduxt 
c’eft  à dire  amy  des  foldats.  r 5 

Hormoz  XXVIII.  B^oydePerfe. 

Hormoz  fut  receu  pour  Roy  apres  la  mort  de  fon  pere  , auec  vnanime  con- 
tentement de  tout  le  peuple,  Dequoy  il  fe  repentit  bien  toft  apresicar  Hormoz 
■citant  naturellement  mefchant,rl  auoit  diflimule  fon  mauuais  naturel, i’ufqu’à 
ce  qu’il  fut  paruenu  à la  Roy  auté-.de  forte  que  Famour  premier  defesfebie&s 
fe  convertit  en  hayne.  Ceque  feachant  Pheruz  fon  frere  aifné,  auquel  le ocre 
auoit  miuftement  ofté  le  Royaume,  ne  mefprifa  pas  Foccahon  : mais  fe  feruit 
d’iceile,^  delà faueur  defes  amfeentr’awres  du  Roy  de  Abtelah, auquel  Phe 
mz  s’obligea  à quitter  les  terresde  Terrned  qui  font  à Fenttée  de  celles  de  Ka 
rafon , entre  les  fiennes,&  Nimrus,  à condition  qu’il  affifteroitde  trente  mille 
hommes  de  cheual , ce  que  Fautre  üfe  Si  bien  que  Pheruz  auec  d’autres  troup 
pes  qu’il  amalfa  d’ailleurs , entra  en  la  Perfe,de  Farriuée  duquel  Hormoz  citant 
aduerty , luy  .vint  à t encontre , & îuy  prefenta  le  combat  : mais  fon  armée  fut 
deftaide,luy  mis  en  route  & pris  prifonnier.  Et  quelques  iours  apres  Pheruz 
ie  rnt  mourir  comme  ilferadit  cy-apres,  n’ayant  efté  Roy  qu’vn  an,  Ilfutfur- 
nomméFarzand,c’eftà  dire  fils. 

.Pherv^  XXïX.  R eydePerfe. 

Pheruz  s’eftant  ainfi  empafé  du  Royaume,  comme  il  s’eftudioit  à pouruoir 
à ce  qui  elioit  necelfaire  pour  vu  bon  gouuernement , il  euft  quelque  ombrage 
que  ion  frere  Hormoz , lequel  viuoit  encores,fift  quelques  menées  auec  fes  fe- 
)ptts , principalement  auec  trois  de  fes  familiers,*  s’en  eftant  aucunement  efe 
c air  cy  , î eut  hft  à tous  trencht  r fetefte.  Le  commencement  du  régné  de  ce 
Prince  aefte  tcîtreroarquablê.àcaufe  d’vnetres-grandefeichereile  qui  futpar 

fpi>h  / er  a'?neesc°niei;uuues>  d eftrange , que  toutes  les  fontaines 
fâchèrent , & le  mefme  s apeure  encores  des  fameux  fleuuesde  Iehnn  &de 
eo'  a i <1UJ  Tigtrs  : de  forte  que  grande  quantité'  de  peuple , & debeftail 
moururent  de  faim  & de  mefaife , les  champs  eftoient  couuerts  d'oyfeaux  qui 
totnboient  de  Fait : faute  d’eau , & la  terre  eftoit  entièrement  ftetile  /fans  rap  - 
porter  aucune  eh°fe._  Pheruz  euft  vn  grand  tellement  de  celle  vniuerfelle 
„ anjlte>  & ce4“'  luy  fuft  poflible  pour  y remédier.  Mais  le  mal  eftoit  li 

g and  , que  iontrauail,  ny  fa  liberté  nefurent  pas  baftanspoury  remedier.Et 
voyant  que  toute  fa  preuoyance  luy  eftoit  inutile,  il  aflémblavne  grande  mul- 

penftencPsf  fi ^1*°“  ’ a ,uec,lecluel  U fortit  ™ champs , faifant 

pe  tence , & implorant  la  mifencordediuine.  Enquoy  ils  petfeuerent  plu- 

fieurs  lours  .jufques  à ce  qu'il  pleut  de  forte  que  laterre  commençaà  fruâi- 
her,& les  animaux  a profiter  & multiplier. 

AbiÛTf  Cfk' lqUeS  Peup,les  fe  vindrent  plaindre  à Pheruz,  que  le  Roy  de 
Abtelah courott  & tauageoit  leurs  terres.  Ce  Roy  eftoit  celuy  auquel  Pheruz 

, iî*piui?t  fe"CS  dc  Tctmrd  pout  le  fecours  de  mille  hommes.def- 
fecouru  pour  le  recouuremcnt  de  la  Perfe.  De  ce  Roy  d'Ate- 

!!,ih  ^ & J' otnamire eicriuem qu'il s'appelloit Euthalitas,«c 

es  ? duquel  mourut  Pheruz,  qu’ils  nomment  Peruza:  ce 
qui  ne  doit  point  femblet  eftrange  pour  la  proximité  qu’il  y a en  Pefcriture 
Arabefque  & Perinne,  entre  les  lettres  P.&  F.&iWes  en  la  Frcno«- 
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ciation:  & quant  à ce  m<5t  Euthalitas  , c’eft  le  mefme  que  les  Perfes  Rappellent 
Abrelah , Fvn  & Fautre  fignifiant  Eaud'or  '.  vne  nation  qui  eft  Septentrionnale 
en  la  Perfe.Pheruz  ayant  donc  eu  aduis  de  ces  rauages,  fe  prépara  pour  luy  fai- 
re la  a uerrê  : ce  que  fceuft  aufli  toft  GoxNawaz  ) ainfi  s’appelloit  c^Roy  d’A- 
telah&(  c’eft  à dire  bon  icüeur  d’inftrumens , qui  fut  fotteftonné  & confus  : car 

11  n’eftoit  pas  ignorantde  la  puiflanee  du  Roy  de  Perfe,  ny  dugrand  courage 
de  Pheruz.  Mais  vnfien  WaziriecognaHfant  en  quelle  perplexité  fon  Prince 
eftoit  réduit  pour  lors , il  s offrit  à le  tirer  de  celle  peine , poutueu  qu’il  fe  fou- 
uint  apres  fa  mort  du  feruicequ’il  luy  rendoit  & fauorifaft  fa  femme  & fes  en- 
fans.  Ce  que  luv  ayant  elle  promis  auecques  toutes  les  efteurances  que  peut 
donner  la  parole  d’vn  Prince  réduit  en  celle  extrémité.  Le  Wazir  fe  fepara  d£ 
luy,  & Reliant  fait  couperl  es  mains, les  pieds  & le  nez , ainfi  mutile  il  fe  fit ■por- 
ter en  certaine  retraide  par  où  il  fçauoit  qu^il  falloir  de  necelïïte  que  Phe- 
ruz  & fon  armée  vinrent  palfer.AulTi  fut-il  trouué  des  auant-coureurs  de  celle 
armée  lefquels  Fenieuerent  delà  ,& teportentaucamp  de  Pheruz  ,lequeU^ 
pouuanté  de  celle  cruauté  luy  demanda  qn’iî  eftoit:  & ^iHàuoit amfi mal 
trai&é.  Et  Fautre  luy  refpondit  auec  paroles  dignes  de  compaüion, qu  i!  eftoit 
le  Wazit  de  G ox  Nawax  Roy  de  Abtelah , lequel  ffiifant fes  apprefts  en  mtem 
tion  de  faire  la  guerre  au  Roy  de  Perfe,  & voulantfeion  le deuou  de  fa  charge 
enquel  danger  il  fe  precipitoit,  ledeftournet  par  fes  raifonsde  fon  entrepnfe, 
qui  luy  fembloit  trop  difficile  pour  en  venir  heureufement  a chef  :qu  ri  auoit 
pris  fa  fincere  affeâion  & fidelité  de  fi  mauuaife  part , qu  au  lieu  de  recognoi- 
fire  qu'il  luy  difoit  la  vérité , qu  ilfauoit  fait  tronçonner  comme  ilpouuoit 
voir,&  Fauoit  fait  apres  jetter  dans  ce  bois,afin  que  n ayant  ny  pieds, ny  mains 
il  fut  hors  fon  pouuoir  de  fe  deffendre  cotre  les  belles  farouches , qui  Pacheue- 
îoientde  mettre  en  pièces. Pheruz  ayant  en  horreur  la  cruauté  de  ce  Prince, te- 
nant ce  qne  ceftuy-cy  luy  racontait  pour  tout  veritab  e^>  e conoaen  uy  on- 

nant  efperar.ee  que  dans  peu  detemps  il  le  vengeroit  dvn  imec  anta  e, 

de  toutes  les  autres  mefchancetez  que  ce  Prince  auoit  commifes  Et  comme 
apres  les  remerciemens  & louanges  que  Fautre  luy  euftren  ues,  eruzvou- 
lut  pourfuiure  fon  chemin,  le  Wazir  feignant  d eftrepout  e vngrai  ce  îrüe 
vengeance,  il  luy  dit  que  s’il  voulait  fuiurequ  il  le,  con  u îoitpar\nc  emm,. 
bîen  plus  court  fans  pouuoir eftte  defcouuert  de  fennemy  Pheruz  commanda 
auffi  toft,  qu’on  le  mift  à la  telle  de  Farinée  & qu’on  le  fuiuift.Et  ceftuycy  les 

feeut  conduire  h dextrement,  qu’en  fin  la  meilleure  partie  entr eux  périt  e 

foif  ,fans  qu’ils  en  peuvent  iamai s garantit,- & le  refte  auec  Pheruz  jap- 
pèrent de  ce  mauuais  pas, qui  eftoit  fort  peu  de  refte, 1 s vin  ren  ^ P l_  jjl  e 
Goz  Nawaz , lequel  vfant  entiers  tous  d’vne  grande  cîemcnce,les  ift  en  liber- 
jé  auec'  de  certaines  conditions , Fvne  defquelles  lut  que  eruz  s » x 
ne  luy  faire  iamais  la  guerre  par  fby?ny  par.autres  : ce  que  <*u  re  uy  cc  r a 

pour  demeurer  libre.  j , > 

Mais  il  ne  fuftpas  pluftoft  retourné  en  Perfe , qu  .1  ne  hffivnegrandelei.ee 
de  gens  de  toutes  parts,  pour  retourner  contre' GoxNawaz,  encore  que  tous 

fes  fubjets  l'én  deftournailènt  autant  qu'il  leur  eftoit  po  e . mais  ^euts  prie 

res  , & leurs  taifonsfurent  i nautile  s : fibien  qu’il  enuoya  quérir  vn  fien  parent 
qui  eftoit  Gouuetneurde  Siftom  . appelle  Sufurah  ,& que  quelques- v ns  met- 
tent au  rang  des  Roysde  Perfe  par  deux  fois , l'vneence  lieu  cy , & - autre  .au- 
parauant  : & luy  do  nna  le  gQuuevnêment  de  ce  Roy  aume,&  dedeux  fils  qu  il 
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aaoit  Fvn  appelle  Belac , 8c  Fautre  Cobad , auec  ordre  de  ce  qu'il  deuoit  faire 
; pour  le  gouuernement,  iceluy  emmenant  auec  foy  vne  Tienne  fille  d'vne  fort 
rare  & excellente  beaute,atriue  qu'il  fut  vers  Abrelah,Goxnauuaz  lu  y vint  au 
deuant  pour  luy  empefcher  de  pafler  outre,  Fenuoyantneantmoins  requérir  de 
garder  ce  qui  auoit  efté  accordé  entr'eux  :à  quoy  Pheruz  fit  la  fourde  oreille. 
Or  Goxnauuaz  auoit  fait  faire  parles  chemins  plufieurs  grandes  folles  pleines 
d eaux  couuertes  auec  tel  artifice,que  perfonne  n’euft  iamais  iugé  qu'il  y eneuft 
eu , & voyant  que  Pheruz  s'opiniaftroit  à laguerre  il  feignoit  de  fuir , ce  qui 
donna  plus  de  hardielTe  aux  foldats  de  Pheruz  de  le  pourfuiure  ,1'efquels  com- 
me afteurez  de  tout  danger , fans  faire  vifiter  les  lieux  par  où  il  deuoient  paf- 
îer , s'allerent  précipitée  dans  ces  foftes , ou  iis  fe  noyèrent  tous  auec  Pheruz 
ayant  régné  vingt  fix  ans. 

Sufarah  qui  eftoit  demeuréenla  Perfe  pour  Gouuerneur  , ellant  alîèuré  de 
- celteperte  aftembla  àgrand’thafte  vne  puiftante  armée  , & fe  mit  en  chemin 
auec  icelle  prenant  la  volte  de  Abtelab,  contraignante  Roy  de  dem  ander  la 
paix,à  condition  encore  de  rendre  les  captifs, les  defpoiiilles,  & la  fille  de  Phe- 
n*z’  laquelle  Goxnauuaz  rendit  auec  grand  regret  d'autant  qu'illuy  eiloit  fort 
aftedionné  , cequ'eftant  fait , Sufarah  s'en  retourna  en  Perle,  de  laquelle  il  fit 
Roy  Belac  fils  ai fne  de  Pheruz.  Quant  à Kobad  le  plus  ieune  qui  y pretendoit 
le  fentant  mocqué  & iniurié  du  Sufarah , il  s’en  alla  feruir  le  Roy  du  Turque- 
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, ^ ^ qlie  Belax  demeura  pour  lors  paifible  poflètfeur  de  la  Couronne 
ae  1 er fe:&  quand  à Kobad  cachant  le  plus  fecret  de  fes  intentions,  il  continua 
ion  cnemin  duTurqueftan,  accompagné  de  Bezarmehed  fils  de  Sufarah  fon 
grand  amy,qui  eftoit  marié , & auoit  fa  maifon  8c  famille  en  Nichabut.  Ceftuy- 
cy  pria  Kobad  de  luy  vouloir  faire  tant  d'honneur  que  de  prendre  fon  chemin 
de  ce  cofté-ià,  afin  qu'il  le  peuft  receuoir  en  fa  maifon , 8c  luy  donner  quelque 
contentement  par  ray  fes  triftelfesiceftuy-cy  fit  en  forte  qu’il  luy  emmena. 

, r ce  Bezat  nicher  auoit  vne  fille  nommée  Zarmeher  d’ vne  fort  grande  beau- 
t*  , aquelle  Kobard  ayant  veuë  il  end^uint  extrêmement  paftlonné  , ce  que 
voyant  Bezanneher  qui  eftoit  la  chofe  qu'il  defiroit  le  plus,  il  laluyorfrit  de- 
quoy  le  Prince  demeura  extrêmement  content,  & la  priut  à femme , de  laquelle 
auec  le  temps  ils  eut  vn  fils.que  les  vas  nomment  Anuchiron,  & les  autres  Nau- 
chiruan. 

Kobad  ayant  ainfi  demeuré  quelqueslours  apres  fes  nôpces,il  laifta  fa  femme 
en  a maifon  de  fon  pere,&  luy  continua  fon  chemin  duTurqueftan,  oùarriué 
1 ^ mit  tout  auÆ  toli au  feruice  de  Hhadion  Chini , qui  pour  lors  gouuernoit 
î!,  °yaume,auec  lequel  il  demeura  quatre  ans,  au  bout  defquels  il  demanda  à 
nachonvne  bonne  armée  pour  recompenfe  de  fes  fernices,cequ5ilfit,&  auec 
laquelle  Kobad  s'en  alla  en  Perfe  contre  fon  frere  Belax  Roy  d'icelle, qui  la  <*ou- 
uernoit  auec  vn  grand  contentement  d'vn  chacun.  Kobad  fut  voir  fa  femme  en 
Ntchabur , 8c  s'eftantrefiouy  quelques  iours  auec  elle  , & auec  fon  fils  , qu'il 
n auoit  point  encore  veu, comme  il  s’eftoit  mis  en  chemin  pour  continuer  fon 
voyage, il  eut  nonuelle  que  fon  frere  Belax  eftoit  mort  : n'ayant  régné  que  cinq 


ans. 


Quant  a Nicabur c eftoit  vne  Prouince fubjefte  au  Roy  de  Perfe,  fituée  en- 
tre.Karazon,  Ysbec  & Tartar, terre  fort  grande, & pleine  dedeferts  8c  fablons. 
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lefquels  on  tient  pour  chofe  véritables  qu’ils  bouillonnent  continuellement^ 
Ce  fut  en  cefleProuince  qu’on  dit  que  Tamrnerlan  ouTeymurlangh  fit  mou* 
tir  en  vn  iour  ( félon  que  racontent  les  Hiftoites  de  Perle  ) quatre  cens  mille 
perfonnes.C’elt  àNichabur  que  croilfent  les  pierres  qu’on  appelle  T urquoifes* , 
nommées  ainlià  caufeque  cefleProuince eft  limitrophe  du  Turqueftan-,  8c  ne 
fe  trouue  enlaPêrfe  aucune  pierre  precieufe  qu’en  ce  lieu,  excepté  les  Bezoars 
les  plus  parfaits , lefquels  croilfent  en  la  Perfe:  ce  nomde  pierre  fe  dit  en  lan- 
gage Perfen  Sangh , &.en  Arabe  Agen  mais  quant  à celle  deBezoar  ouBezar, 
les  Perfes  l’appellent  par  excellence  Pazahar , c’eftàdire , Antidote  ou  remede 
contre  le  poifomear  Zahar  eft  vn  nom  general  qui  veut  dire  poifon.En  vn  cer- 
tain deflroit  delà  Perfe  nommé  Sthabanô  d’vne  Cité  qui  parte  le  mefme  nom-, 
il  y a vne  ville  nommée  Lara  à trois  iournées  de  ce  chemin , aux  campagnes  de 
laquelle  il  y a grandequantué  d’vne  plante  fort  femblable  à celle  du  fafran , la- 
quelle paiffiem  les  moutons,  dece  quartier-là , dans  Feflômac  defquels  s?engeiT- 
dre  vne  certaine  pierre  , qui  en  bonté  Ôc  vertueft  préférée  à tonte  autre  : de 
forte  que  Scach  Abas.à  prefent  Roy  de  Perfe  les  tient  fi  cheres , que  ceLles  qui 
paîlent  vn  certain  poids  luy  appartiennent.La  caufe  naturelle  de  cét  effet  vient 
de  la  nourriture.;  car  les  moutons  tranfportez  en  vne  autre  terre  ne  produifent 
plus  ces  pierres-là , les  habitans  de  celle  Prouincen’ont  point  de  poil  à la  telle  : 
ce  qu’ayant,  remarqué  vn  fermteut  de  Scach  Abas  ■,  il  luy  demanda  en  fatisfa- 
^lion  de  fes  fecuices , que  chaque  chauüe  de  fon  Royaume  eull  à luy  payer  vii 
Cherafin , qui  eft  vne.  piece  de.  mon  noyé  de  valeur  d’vn  ducat , laquelle  de- 
mande ayant  tenue  pour  ridicule.il  luy  accorda.  Çeftuy-cy  qui  fçauoit  bien  le  . 
décret,  la  mit  en  pratique,,  & dèuint  fort  riche  en  peude  temps.Qnant  aux  Be- 
zoars de  FAmerique  ils  font  de  nul  valeur. 

Cobad  X XX  I.  Réy  de  Terfe. 

La  nouuelle  deîa  mort  de  Belaxfutcaufeque  Cobad  entra  en  laîouylfance 
du  Royaume  de  Perfe  plus  paifiblèment  qu’il  n’efperoit,fon  frété  n’ayantlaiffé 
aucun  fils  pour  luy  fucceder  : de  forte  que  plufieurs  furent  au deuant  de  luy 

pour  le  receuoir  auec  toute  la.demonftration  de  bien-veillance  qu’il  euftfceu 

defirer  en  fes  fubjets.  Le  Royaumeeftoit  cependant gouuerné  par  Suferax,  le- 
quel pour  fagrande  bonté  & prend’ hommieeftoit  vniuerfellement  bien  voulu 
de  tous  excepté  de  Cobad , lequel  le  vpyoit  en  celle  authorité  auec  grand  re* 
gret,  délitant  infiniement  de  Fabaifier,S£  de  s’en  deffaire^cequ’il  délibéra 
d’executer  par  le  moyen  d’vnhardy  & vaillant  Capitaine  qui  eftoiten  la  fuite 
de  faCour  , auquel  ayant  defeounert fon  intention,  il  le  fit confentir-  à lainort 
de  Sufarax,lequel  à quelques  i ours  delà  çeftuy-cy  allavifiter  , & de  propos  enr 
autres  difçourant  dediuetfes  affaires ^iientrerentendifferentFvncontreTau^ 
tre,de  forte  qu’ils  mirent  la  main  aux  armes,  & Xamo  le  tua. 

Enuiron  ledixiéme  du  regnede  Cobad  il  s’efleua  en  Perfe  vn  homme  nom* 
me  Mezdahk,  qui  efloit  venu  de  la  contrée  de  Sthahar  , lequel  s’efforçoit  de 
faire  vne  nouuelle  feéle touchant  la  vénération  du  feu  y trouuant  de  nouuelles 
folies  & fuperflition.  On  Fappelloit  Prophète,  & feignoitque  le  feu  parloità 
îuy,&  luy  reueloit  plufieurs  hautes  & grandes  chofes,lefquellcs  ilfaifoitcroi- 
xe  au  vulgaire, auec  quelques  autresinuentionsdefquellesil  vfoit.ll  permettoit 
vne  communauté  en  toutes  chofe$ , en  biens , femmes  & enfans,  & en  tout  le 
relie  il  deffendoitde  tuer  aucunechofe  viuante,  & auoit  encores  plufieurs  'li- 
tres chofes  abfurdes  qu’il  donaoità  entendre  aupeuple, plufieurs,  qui  n’auoient 
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point  encore  recognu  la  faufleté  de  fa  do&rine,  le  fuiuïrênt  pour  viure  dififolu- 
ment  & en  liberté",  entre  lefquels  fut  le  Roy  Cobad, lequel  le  loiioit  beaucoup, 
êc  ceux  qui  eftoient  defes  fedateurs,& qui  lefuiuoient,  l’honbroient  grande' 
ment  , en  faifant  conte  comme  d’vn  faind  homme.  Les  grands  & lages  du 
Royaume  qui  confideroient  le  danger  que  cela  trainoit  apres  foy,  & combie  le 
R.oy  eftoit  trompé, le  prièrent  de  s’en  deftaîre  & de  faire  mourir,  ou  de  le  ban- 
nir & l’enuoyer  à Mezdahc:dequoy  l’ayant  prié  plufieurs  fois , & voyant  qu’il 
ne  vouloir  point  entendre  à leur  requefte,  tous  d’vn  commun  confentement  le 
depoferent  du  Royaume,  & le  mirent  en  prifon  bien  fermée,  donnans  l’inue- 
ftiüure  du  Royaume  à lamafp  vn  lien  proche  parent , lequel  toutesfoi s eft  con- 
té de  quelques-vns  pour  Roy  de  Perfe.  Cobad  eftant  pris,  les  Perfes  rafcherent 
de  fe  deffaire  de  Mezdahk  & de  le  faire  mourir  : mais  ils  n’en  peurent  venir  à 
bout  pour  la  grande  multitude  qui  le  fuiuoit,&  qu’il  fe  Fenoit  fort  bien  furfes 
gardes,  toutesfois  il  y demeura  à la  fin  , comme  il  fera  dit  cy-apres.  OrCobad 
auoit  vriefœurd’vne  excellente  beauté,de  laquelle  eftant  d-euenu  extrêmement 
amoureux, il  fe  maria  auec  elle, ayant  eu  difpen  fe  de  Mezdahk  qui  n’eftoit  pas 
homme  fort  fcrupuleux.  Gefte-Cy  voyât  fon  frere  & fon  mary  prifonnier , obli- 
gée par  des  liens  fi  eftroits  àFafte&ionnerplusquefordinaire,ellerecherchoit 

les  moyens  autant  qu’il  luy  eftoit  pofîible  de  ledeliurer  , en  fin  elle  s’en  aduifa 
d’vn  qui  luy  fembla  quelle  pourrait  venir  à bout  de  fon  entreprife,ellefe  veftit 
donc  de  fe  s robes  & loyaux  plus  précieux,  pour  donner  encore  plus  d’efclat  à 
fa  naturelle  beauté,  puis  s’en  alla  à la  prifon  ou  eftoit  Cobad , ou  auec  prefens 
& promelfes  qui  n’-eftoient  gueres  licites, elle  eut  tant  de  pouuoir  à l’endroit  de 
ceux  qui  le  gardoient,qu’illu-y  permirent  de  dormir  ceftenuid  là  auec  luy,  la- 
quelle  eftant  paflee,elle  fit  tirer  fon  lid  & le  fitenuelopper  en  icelui,&en  cefte 
façon  emporter  en  fa  maifon.  Ellecependât  entretenoit  les  gardes, afin  de  don- 
ner temps  à Cobad  de  fe  retirer  à fautieté,  ce  qu’il  fit  fi  fecrettemét  8c  auec  tel- 
le vitefie  , qu’ilsne  s’en  apperçeurent  qu  alors  qu’il  eftoit  en  lieu  de  feureté. 
Eftant  ainfi  iorty  des  terres  de  Perfe  , il  s’en  alla  au  Royaume  de  Abtelah,  auec 
efperancede  tirer  quelque  fecours  du  Roy,  lequel  le  receut  fort  humainement, 
encore  qu’il  ne  le  fecouruft  pas  fur  le  champfil  le  fit  toutesfois  quelques  années 
apres,  luy  donna  trente  mille  hommes  de  cheual,auec  lefquels,  & autres  qu’il 
peut  recouurer  , lefquels  fe  joignirent  à luy, entra  en  la  Perfe  : ce  qui  apporta 
vne  grande  combuft ion  entre  tous  ceux  du  pays  , à fçauoir  s’ils  le  deuoicnt  re- 
ceuoir,les  vnsvoulans que  ce  fut  comme  ennemy,  & les  autres  pacifiquement. 
A la  fin  ils  conclurent  de  lereceuoir  auec  toute  fubmifilon,  & le  premier  qu  le 
recogneut,  & qui  fe  mit  fous  fa  puilfance  fut  lamafp, auquel  on  auoit  commis  le 
gouuernement.xe  qui  fut  caufe  que  CobacT recompenfa  cefte  obeyftance  par  vn 
pardon  general  de  toutes  fes  oftences  palfées  qu’il  mitenoubly»  Il  employa  le  * 
refte  de  fon  régné  à reformer  fon  Royaume.  Il  fur  fort  curieux  de  baftir  & fon- 
da les  Citez  de  Bardab  & Guania,&  en  peupla  plufieurs  autres, il  mourut  en  fin 
de  maladie, ayant  régné 43.  ans. 

Kesere’  An  v xi r on  XXXII.  B^oy  de  Perfe. 

Kefere  Anuxiron  ou  Nauchiruan,caron  le  nomme  de  fvn  & Fautre  nom  vfils 
deCobad  & deZarmeherfa  temmeluy  fuccedaau  Royaume,ceftui-cy  fut  deüc 
de  plufieurs  grandes  vertus  qui  le  rendirent  chery  & honoré,tant  des  liens  que 
des  eftrangers, apres  auoir  dôné  l’ordre  & la  reformation  necelfaire  à fesEftats; 
la  première  choie  qu’il  fit, fut  de  côdâner  à mort  Mezdak?&  tous  ies  fedtatei  rs: 
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ce  qui  fat  exécuté  auec  tant  de  rigueur  , qu’en  peu  de  temps  ils  furent  du  tout 
eflei  nts,encor  que  le  nombre  en  fuflprefque  innumerable  , deliurant  ainfi  la 
Perfe  de  cefle  pernicieufe  fe&e , 3c  afin  qu’il  peufl  gouuerner’d’orefhauant  fes 
Royaumes,  fans  vu  fi  grand  trauailde  fa  perfonne,  il  les  diuifa  tous  en  quatre 
Wazilas  ou  Wizirs , c’eft  àdireGouuerneurs,qu’il  mit  entre  les  mains  de  per- 
fonnes  en  qui  il  auoit  confiance  3c  fidelité  ,&qui  efloient  alliezàfaMajeflé. 
Le  premier  des  Gouuerneurs  auoit  les  Prouinces  de  Karazon , Sagiftan  , Ker- 
mon  , Maurenahar  : Le  fecônd  Ifphaon,  Kom  i Aderbajon  & Arménie  : Le 
troifiefme  auoit  Farc  ou  Parc,qui  efl  laPerfe,  3c  Ahwa  : Lequatriefme  Hierac, 
cequieftà  Fentour de Babyione & des terres.de Rumeftan  5 qui  efl  la  Grece. 
Ayant  ainfi  donne  ordre  à toutes  chofies,  fe  leua  vne  grande  arméeauec  laquel- 
le il  conquit  Tâcharilar  j Zabulftamy  Cabulfl:am  ,.luhanyan  , Abrelah:  mais 
comme  il  eftoit  en  celle  entreprjfe  , Hhachon  Chiny  Roy  des  Tartares,  entra 
dans  fts  terres,  & luy  pntBarchach , Ferana  , Caich  , Nefaf , Samarcand,Bo- 
cara.Cefte  Sarmacandeft vne  ville  fort  puififante  en  la  contrée  de  Morenagar, 
de  laquelle  nafquit  Tamorlan  ou  T amborlam , Prince  fi  fameux  3c  renommé 
par  FVniuers  , lequel  nafquit  de  parens  nobles,  n’eflant  point  defeendu  ny 
d’vn  Paflre  ny.d’vn  Bandoulier , ou  autre femblable origine , comme  on  luy  at- 
tribue , ains  du  fang  de  ChinguisCam  Roy  des  Xartares , duquel  il  fera  parlé 
cy  apres  : eflant  paruenu  au  Royaume , non  pour  fa  beaute , car  il  efeoit  man- 
chot,boiteux  & borgne  : mais  pour  fa  grande  valeur  & dextérité  aux  armes, 
il  fe  rendit  lemaiflred’vne  grande  partie  deia  terre  habitable,  fe  rendant  hu- 
main & gracieux  à ceux  qui  fe  rendoientà  luy , &c  tres-cruel  a ceux  qui  luy 
faifoient  refiftance.On  Fappelloiten  fon  propre  nomTeimr  , & fut  furnommé 
Langh , c’efl  ddire  boiteux  : de  là  efit  venu  fa  corruption  du  nom  que  nous  luy 
donnons  de  Tamberlan:  les  Perfes  l’appellent  ordinairement  Sahaybebaron,. 
c’efl  à dire  dominateur  de  la  fortune.!!  y a vn  liure  particulier  de  fa  vie  en  lan- 
gue Perfienne  d’vn  flyle  fort  élégant. 

Il  lajlïa  apres  fa  mort  plufieurs  fils  qui  partagèrent  fes  terres  , 3c  errcor  à pre- 
fent  lé  grand  Roy  de  Mogol,  eft  vn  de  ceux  que  les  Perfes  tiennent  des  plus 
grands  3c  puilfans  Monarques  du  monde  nommé  Galaladinacbar  , efllehui- 
éUefme  ^efeendu  d’ice'luy  en  ligne  direéle. Les  noms  de  ces  grands  Monarques 
que  tien  rient  les  Perfes, font  ceux-cy,celuy  des  Turcs,des.Perfès, des  Tartares, 
de  la  Chine, &,de  Mogol , la  puiifance  duquel  s’eftend  depuis  lefleuuedu> 
Gan^e  jufques  au  Royaume  de  Macron  5 au  Sein  Pèrfique  : entre  lequel  efpa- 
ce  font  contenus  plufieurs  grands  Royaumes  3c  riches  Prouinces , il  efl  Payen; 
mais  tout  différent  des  autres  , parce  qu’il  ne  fuit  aucune  fecte,  prétendant 
en  auoir  vneparticuîiere  : il  fe  fait  honorer,  des  fiens  comme  chofe  diuine , 3c 
tient  toufiours  auprès  defoy  des  Efcriuains  qui  ne  font  autre chofe  que  remars 
quer  & eferire  tout  cequ’ilaîr&  fait,  les  gardes  ordinaires  de  fon  corps  font 
fix  Roys  fes  vaffaux  qui  font  continuellement  à fa  Cour.  Il  y a plufieurs  cho- 
ies dignes  de  remarque  en:  cefle  Prouince  , qui  feroient  trop  longues  a ra^ 
conter. 

Quant  à Bocara , c’efl  vne  ville  en  Prouince  de  V sbec , de»  laquelle  nafquit 
Auice,nne,que  les  Perfes  appellent  par  nom  propre  Boaly  fort  fçauant  & expé- 
rimenté en  la  Medecine,&  de  fes  eferits  duquel  ils  font  vn  gradcas,&  le  nom- 
ment ordinairement  Chequereis  ,Boaly  Sina,oiiEbenSi:na,e*efl  àdirele  Sei- 
gneur Boaiy  fils  de  Sina,il  efloit  noble,  mais  non  pas  Prince  d’Vsbec  ,,ny  Cor- 
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doüan , ny  fEfpagnol  ; Il  efctiuit  plufieufs ch  0 fies qui  fie  voy  oient  ineote à pre- 
fent,&  particulièrement  vn  volume  contenant  vingtliures  demiîfiqye,  & 
compofa  toutes  fies  œuures  en  langue  Arabefque  plufloür  qu’en  la  petiieniîê  9 
d’autaut  que  là  langue  eft  plus  vniuerfelie&  éloquente,  en  tient  qu’il  fentoit' 
malde  laloy  Mahometane,&  l propos  des  Médecins , cecy  eft  à rem  arquer  que 
en  perfe  tous  les  Médecins  tiennent  boutique , donnant  des  drogues  & medg* 
cinés  à ceux  qui  ont  affaire  d’eux, ils  îesappellent  Mulhah,c’eft  à dire  Maifires; 
mais  pour  retourner  à Ke fer é Anukiren  ,fçachanî  Centrée  de  Hhakhonçhiny 
en  fes  terres  , il  enuoya  contre  luy  fon  fils  Hormoz , auec  îe  plus  grand  nom- 
bre de  gens  de  guerre  qu’il  peuil , ceftuy-cy  Et  telle  diligence  qu’il  approcha 
bien  toft  de  fon  ennemy  , auquel  il  donna  tant  d’afsàut  & d’efcatfnouche#,  de- 
vfa  de  tant  de  ftrâtagemes,  qu’ayant  receu  vu  très-grand  dommage,  remply  de 
crainte  & defrayeur , il  fe  retira  en  fon  pays,  abandonnant  tout  ce  qu’il  auoit 
conquis,  h bien  que  Hormoz  s’en  retourna  en  la  Perfe  aifec  beaucoup  de  gloi- 
re & d’honneur.  Cefte  guerre  du  Tartare  ay  ant  ainfî  pris  fin , Kefere  eut  au lli 
toft  aduij  que  Kal'ed,Beniulas,  Gua&nii  Capitaine  du  Roy  de  Rumeftan  eftoie 
entré  dans  les'  terres  de  Manzur  Roy  d’Arabie  fon  vaft’al , aufquelles  il  fit  va 
eftrange  rauage,  & mit  à mort  piufieurs  de  fes  fubjeéls,dequcy  Keferéen- 
uoya  fe  plaindre  par  vn  fien  Ambalfadeur  au  Roy  de  Rumeftan  s demandât  que 
le  tout  luy  fiat  reftitue,  & Kaled  chaftié  , de  laquelle  Ambaffade,  ï: Empereur 
Grec  ( qui  eft  le  mefme  que  Rumeftan  ) fit  fërt  peu  de  cas , ce  qu’ay ant  entendu 
Kerefé  , ytt  'leua  vne  grande  armée  & entra  dans  les  terres  de  ceky  de  Rumefti 
par  la  Mésopotamie  qu’ils  appellent  Za2irat,  & print  Dara  Medîneyraha  Zan- 
ferin,de  là  paftànt  en  Surie,luy  ofta  Antioche  & autres , de  forte  qu’il  contrai - 
gnit  ^Empereur  Grec:  à luy  demander  la  paix,  ce  qu’il  luy  accorda,  en  luy 
payant  chacun  an  vn  gros  tribut,  moyennant  lequel , il  luy  rendit  les  terres  de 
Châ,Iazirat , Huyaz , Hyamâ)Thaef,Bargré,Honian, tomes  terres  de  f Empire , 
léfquelles  il  auoit  occupées  en  cefte  guerre.  Keferé  s’eftoit  marié  quelques  ans 
auparauant  à vne  femme  Chreftiennepour  fa  grande  beauté , laquelle  fut  forr : 
perfecutée  par  ce  Roy  qui  eftoit  Payen , la  voulant  contraindre  à renoncer  fx 
Religion,  en  laquelle  elle  perfeuera  conftamment:de cefte  cy  KefetéAnuchi* 
xdh  eut  vn  fils  nommé  Nucli2ad , lequel  ayant  fuccé  auec  le  laid  la  Religion  - 
de  famere , quelques  menaces  que  luy  peut  faire  fon  pere , il  ne  voulut  ianiais 
quitter  dequoy  le  Roy  grandement  irrité  contre  luy, le  fit  mettre  en  vneeftroi- 
te  & obfcure  prifon  , ou  ii  le  faifoittraider  comme  le  plus  vil  de  la  populace,  , 
fans  que  la  confiante  patience,ny  la  perfeuerance  de  ceieune  Prince  le  peut  e£ : 
motiuoiràpitié.  En  ce  temps  les  peuples  de  la  terrede  Chan,qui  eft  la  Sur ie,fie 
teuolterent  contre  Anuchiron , de  forte  qu’il  fut  contraint  d’y  aller  en  perfon- 
ne,  il  tomba  malade  d’vne  grande  maladie,  de  laquelle  on  ne  croyait  pas  » 
en  Perfe  qu’il  deuft  réchapper,  ce  qu’ayant  entendu  Nuchzad  qui  eftoit  ' 
encore  p r i fon  nier  ,t  rouu  a moyen  de  fe  îauuer  de  la  prifon , & ayant  ramaffé  - 
tous  les  Chreftiens  qui  eftoient  au  Royaume , lefquels  nëftoient  pas  en  petit 
nombre,  ayant  encor  attiré  de  fon  party  grand  nombre  de  fbldats , mais  ce  qui  t 
eftoit  de  plus  important,  c’eft  qu’iis’eftoitfaxfidesthrefors  de  fonpete  , lef- 
quels il  départit  fort  libéralement  aux  fien  v,  mettant  de  nouueaux  Capitaines  • 
aux  frontières  ,&  places  fortes  du  Royaume  5 &depûfaQt  ceux  que  fon  pere  y 
auoit  biffez  lequel  ayant  aufîl  toft  aduis  de  toutes  ces  nouueautez,  enuoya  à 
Rambarzin  fort  renommé  Capitaine  qu’il  auoit  laifféà  Hierahkà  cequ’eu  i 
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plus  grande  diligence  qui  luy  feroit  poïïible , il  fift  vne  leuée  de  gens  de  toutes 
patts,&  empefchaft  les  delleins  de  Nuchzad,  luy  commandant  toutesfois  de 
faire  en  forte  qu’il  nemouruft  pas:  mais  qu’on  s’effôrçaftde  le  prendre  vif,  & 
de  le  mettre  apres  en  lieu  feur, digne  toutesfois  de  fa  qualité. 

Nuchzad  auoit  pour  Capitaine  vn  nommé  Chaînas  Rumy  ,ceftay-cy  pre- 
fenta  la  bataille  à Rambarzin , & fembloitducommencemrnt  que  la  vidoire 
panchaft  de  fon  collé:  mais  la  valeur  de  Rambarzin  qui  fe  mit  au  milieude-s  ' 
liens , combattant  plus  courageufementque  pas  vn  autre  , fit  en  forte  que  par 
fon  exemple  il  renouuella  le  ■ combat  plus  fort  que  deuant , & fit  tourner  la 
chance  du  collé  de  fon  ennemy,  lequel  le  mift  en  fuitte,  en  laquelle  Nuchzad 
fat  blefifé  d’vne  flèche  en  i’e/lomach , fon  armeure  n’ellant  pas  alfëz  forte  pour 
y re  fi  lier , fi  qu’à  peu  de  i ours  de  là  il  en  mourut , fans  q«  il peufl  eftre  fecourm 
au  «nand  regret  de  Rambarzin , lequel  le  fit  enterrer  àuec  k pompe  & ceremo- 
nie’qu’on  a accouftumé  d’vfer  entre  les  Chreftiens,  cependant  Kereféeftant 
retourné  en  conualefcence,&  pacifié  les  remuemens  de  Cham  , il  s’en  retourna 
en  Perfe,où  il  aflbupit  plufieurs  menéesqui  fe  pratiquaient  en  fon  Eftat,  puis 
alla  faire  k guerre  en  Inde,enSekndy  ne  , ou  Scykn,quieftcequenousdifons 
laTaprobrane,&  fit  paix  auec  le  Roy  de  celle  lfle,en  luy  pay  ant  certain  tribut, 
de  forte  que  ce  Roy  Anuchiron  commandoit  fur  les  Prouinces  de  Maurena- 
lut,  Karazon , Darband  , Hhezrratn,  H iama,  Tarballan , Gerion , partie  de 
f Inde, kermon,P arfi  qui  eft  laperfe,Aderbayon,HyerakUeoiIazirat,  Homan 
iufques  à Hyamanen  Arabie,  & plufieurs  autres  terres.,  iufques  au  Mugareb 
enRumeflan. 

Du  temps  de  ce  Roy  fut  apporté  deîïnde  en  Perfe, deux  hures  de  Philofo- 
phie/ort  célébrés, Fvn  nommé  Kelikh,  & FautredeAV^demana,  & vn  jeudef- 
chets  que  les  Indiens  enuoyerent  aux  Perfes,  leur  voulant  reprefenterfincom 
fiance  & mutabilité  des  chofes humaines  ,&  dek  vie  qui  eft- vne  continuel- 
le guerre , qu’ils  euflent  donc  à fe  gouuernet  auec  prudence.  Mirkonddit  que 
pour  refponce  , les  Perfes  leur  enuoyerent  vn  jeu  de  Damier, leur  mandant  que 
encore  que  la  prudence  fuft  tres-neceflaireen  la  vie,  toutesfois  qu’il  falloit  y 
ellre  vn  peu  aidé  du  hazard,  comme  ils  pourroient  voir  par  ce  jeu.  Les  vns  & 
lesautres  de  ces  deux  peuples , font  fort  addonneza  ces  deux  jeux,  & fontfort 
excellensen  ieeux  , & principalement  au  jeu  des  efehets , mais  qui  eft  dé  plus 
remarquable  , c’efl  qu’ils  ont  non  feulement  les  mefmesnoms  : car  ils  appel- 
lent le  Roy  Scha,  qui  eft  la  mefme  fignification  que  le  Roy,  & la  Dame  Vazir, 
qui  eft  celuy  qui  a 1a  fuprefme  dignité,  celuy  que  les  Efpagnols  appellent  Del 
fils, ils  rappellent  Fil , c eft  à dire,  vn  Eléphant  qui  fat  aux  guerres  que  ce  font 
les  Oriétaux,  le  chenal  Afp,oufarats , qui  eft  la  mefme  chofe,le  pion  peada,  qui 
eft  àdire  foidat  à pied  , & ceque  nous  difons donner  Efchec,eux difentScha, 
qui  eft  à dire  aduiferle  Roy,&  au  lieu  que  nous  diionsOuat,  eux  difentScha- 
mate  qui  en  la  mefme  langue  fignifie  le  Roy  eft  mort,  & quant  au  nom  des  Ef- 
chets’,eux  dife-nt  Schatrank, comme  fi  on  difoit,vn  jeu& entretenementde 
Roy  on  tient  que  ce  jeu  fut  inuenté  enBabylone.  Quanta  Kezeré  Anuchiron, 
il  fut  fort  fage  , & fiuorifoiten  tomes  chofes  ceux  qu’il  recognoifloit  tels  en  fes 
pays  il  auoit  plufieurs  fils- mai  s celuy  qui  eftoit  le  mieux  nay  d’entre  tous  eftoit 
Hormoz,  aufii  fon  pereFaifedionnoitilplus  que  tous  les  autres,  & fit  en  for- 
te qu’il  le  fit  déclarer  fon  fuccefleut  auant  fa  mort , qui  aduint  le  quarante 
huidiefme  an  de  fon  régné , luy  reco  mmandant  fort , auant  que  de  mourir  la 
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paix , là  concordé  & l'amour  de  fes  fubje&s.  Mirkond  a defcrit  particulière- 
ment les  vertus  & grandeur  d’efprit  & découragé  de  ce  Roy,  adjouftant  que 
la  Perfe  florit  de  fon  temps  auec  toute  forte  de  profperité,  il  futfurnommé 
Adél,  c’eft  à dire,le  Iufticier,à  caufe  delà  grande  intégrité  en  fadminiftration 
d’icelle, . 

H or  mo  z XXXIII.  Roy  de  P et  je. 

Iles  chofes  les  plus  defirées  ne  font  pas  toufiours  les  meilleurs  n.y  les  plus 
vtiles.  Hormoz , comme  vous  auez  peu  voir  cy  delfus , eftoit  tenu  pour  bon 
Prince, changeant  bien  toft  auflï  toft  qu’ileut  en  main  les  refnes  delà  domina- 
tion,ceftuy-cy  eftoit  ififu  d’vne  filledu  Roy  de  Tartar  ou  Tartarie, lequel  auffi 
toft  qu’il  fe  viten  polTelïion paifible  de  fon  Royaume,  il  fe  fift  cognoiftrepour 
vn  Prince  fort  cruel , vicieux  & tyran,  & afin  de  n’auoir  perfonnequi  luycon- 
tredift  enfes  vicieufe^  maniérés  de  viure  , il  fit  mourir  tous  les  plus  grands  de 
fes  Royaumes, priuant  de  leurs  charges  tous  lesO£ficiersde la  Iuftice,  iu- 
géant  pour  vne  chofe  indecente  & mal  conuenable , qu’il  y euft  en  fon  Royau- 
me vn  autre  luge  que  luy,&  fe  gouaerna  fi  cruellement  entiers  tous,  qu’on  ofe 
alfeurer  qu’il  fit  mourir  les  douze  premières  années  de  fon  régné, par  toutes  fes 
terres  jdulques  à treize  mille  perfonnes  ïlluftres , fans  vn  autre  grand  nombre 
d.e  ceux  dont  on  ne  fait  point  d’eftat,  fi  que  plufieurs  pour  fuyrcettepeftüence 
s!exilerent  volontairement  de  leur  pays»-. 

L’Empereur  de  Conftantinopleaduerty  de  tous  lés  deportemens  dece  Prin- 
ce, & comme  leschofes  fe  palfoient  en  la  Perfe , ne  voulut  pas  laiiïer  efcouler^ 
vne  fi  belle  occafion , voulant  s’efforcer  de  recouurer  les  terres  que  les  prede- 
cefieuts  de  Hormoz  auoient  vfurpées  fut  f Empire  Romain , & print  les  ar- 
mes, furprenant  les  Pcrfes  , de.  forte  qu’il  eftoit  défia  entré-dans  la  contrée  de 
Naci  b en  , fans  en  eftre  apperceu.  Ce  Naciben  , félon  la  tradition  des  Per- 
fes  ,,eft  Niniue , que  eux  St  les  Arabes  appellent  aujourdliiiy  Moful  en  Dia- 
bec  ou  Caramite  , & tiennent  eecy  pour  vtritable,difant  que  ce  fut  là  ou  pref- 
eha  le  Pehhanber , ainfi  appellent  ils  celuy  que  les  Arabes  appellent  Naby, 
& nous  autres  Prophètes  ,&  difentjque  c’eft  celuy  qui  futeoglouty  de  laBa- 
laine  :que  s’il  eft  ainfi, Niniue  ne  futiamais  entièrement  deftruite,  puis  quel- 
le  florit  encore  à prefent.  L’Empereur  Chreftien  eftant  donc  entré  en  la 
contrée  de  Naciben,  enuoya  dire àHormo? ,que  s’il  luy  vouloit  rendre  ce 
qui  appattenoità  fempire Romain , qu’il feretireroit  fans  faire  aucun  dorm 
mage  :mais  le,  Perfien  ne  luy  ayant  pas  fait  refponfeà  fongré , il  pafia  ou- 
tre, deftruifant  toute  FArmenie  & Aderbajon,  enuoyadeux  Capitaines  pour 
faire  le  degaft  au  pays  de  Babylone  ,.fvn nommé  Abas , Auuel , Fautre  Homer 
Azarec  auec  vn  bon  nombre  de  gens  de  guerre  , lefquels  rauagerentde  tou-  - 
t es  parts  cette  contrée.  Alors  eftoit  Roy  de  Tartar  ou  Tartane  vn  onde  de 
Hormoz  nommé  Chabacha  Hhakon  Chiny  frere  de  fa  mere , lequel  voyant 
la  peine  en  laquelle  eftoit  fon  neueu,leua  vne  grande  .armé.e  qu’on  dit 
aupir  efte  de  quarante  mille  hommes  , non  pour  fecou-rirfbn  neuea , mais 
pour  s’emparer  de  fes  terres.  , comme  il  fi:  : palfant  le  fleüue  de  Iehun  , U vint 
en  la  contrée  de  Karafomce  fut  lors  que  Hormoz  recogneut  la  faute  qu’il  auoit 
taiteJde  faire  mourir  les  principaux  hommes  de  fon  pays,  n’ayât  p tefquemuin- 
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tenant  perfonne  pour  oppoferà  fes  ennemis  , 8c  en  ceftc  cônfufion  d’eiptlt 
ayant  appelle  ceux  de  fon  confeii , il  fut  refolu  qu’on  quitteroit  à FEmpereur 
de  Rumeftan  les  terres  qu’il  demandoit,  afin  qu’ayant  quel  que  alternance  de 
Cecofté-là  ils  conuertitfent  toutes  leurs  forces  contre  les  Tartares , comme  ils 
firent:  car  le  Roy  Hofmoz  ayant  altemblé  fes  forces  de  toutes  parts , il  en 
do'nna  la  chargé  à vn  Capitaine  Perfien  ,1e  plus  courageux  qui  fuit  pour  lors 
en  touteslescontrées.de  POrient-nommé  BaharomChuby , qui  eftoit  gouuer- 
rieur  des  .frontières  de  TArmenie,  lequel  arriuéàla  Cour  , & receu  le  com- 
mandement de  fon  Prince,  fans  perdre  temps  il  fit  aduancer  fon  armée  con- 
tre les  Tartares,  n’ayant  toutesfois  auec  foy  que  douze  mille  foldats.,  vieux 
routiers,  toutesfois  , & fort  expérimentez,  auec  lefquels  il  eut  bien  fafleu- 
rance  d’attaquer  vne  fi  puiflante  armée  que  celle  de  Chabacha , auec  vn.fi 
heureux  fuccez  que  le  Roy  Tartarey  fut  tué  auec  la  meilleure  partie  de  fes 
gens , & grand  nombre  de  prifonniers.  Chabaeha  eftant  mort  , les  Tarta- 
res mirent  fon  fils  en  fa  place,  lequel  continua  la  guerre  auec  la  mefme  diigra- 
cequ’a-uoit  fait  fon  pere  : car  les  Petfes demeurèrent  toufiours  vainqueurs,  & 
principalement  en  vne  grande  bataille  ou  les  Tartares  furent  entièrement  def- 
faids,  faifantvn  tel  butin  , que  Baharon  Chuby  enuoyaprefenter  par  vn  Tien 
fils  au  Roy  Hormoz, douze  cens  cinquante  chameaux  chargez  d or  8c  d argent, 
monnoyé&  non  monnoyé , auec  plufieurs  autres  riches  meubles  : mais  tous 
les  beaux  fai&s  de  ce  vaillant  homme  furent  fort  mal  recompentez , car  ceux 
qui  eftoiét  enia  Cour  du  Prince  enuieuxde  fa  gloire  & de  faprofperité,îeca- 
îomnierentde  forte  vers  Harmoz , qu’entrant  en  apprehenfionque  ccftuy-çy 
eut  quelque  entreprife  contre  fon  Eftat,à  fon  arriuéeon  luy  donna  pour  fa 
Bien-venue  vne  prifon:  deqiioy  Baharon  fe  reltentit  tellement  de  celle  ingrat!- 
tiide,qu’ayanttromîé  le  moyen  d’efchapper,il  pratiqua  Kozrrao  Paruez  fils  aif- 
né  de  Hormoz , luy  donnant  les  moyens  de  fe  rebeller  contre  fon  pere , lequel 
au  fil  toft  fit  battre  mon  noyé  en  fon  nom , & marquée  du  coin  de  lès  armes , fe 
faifant  appeller  Roy  de  Perfe.Or  auoit-il  deux  ondes  de  fa  mare  , qui  luy  1er- 
uoient  d’appuy,  Pvn  nommé  Banduhié,&  Fautre  Boftan.  Le  Roy  Hormoz 
ayant  feeu  toutes  fes  eonfpirations , s’efforça  d’y  donner  ordre  & d en  empef- 
cher  le cours , ce  que  les  autres  ayans  entendu , 8c  ne  fe  iugeans  pas  alfez  forts 
pour  luy  relifter, ilsfe  mirent  en  fuitte.Kozrrao  fe  retiranten  Arménie, & de  la 
en  Aderbajoniquant  aux  deux  beaux  freres  de  Hormoz,ils  fuient  pris  priiorî- 
niers  tmais  ayant brifé les prifons,  ilsamaltercnt  de  nouuelles  forces  , &vin- 
drent  furprendre  Hormoz , lorsqu’il  y penfoit  lemoins , fi  bien  qu  il  tomba 
en  leur  puilfanceà  fon  tour  : mais  ils  ne  luy  firent  pas  pareil  traitement  qu  ils 
auoient  receu  de  luy  : car  ils  luy  firent  creuer  les  yeux.  Kozrrao,  cependant 
adi  erty  de  tous  cestroubles,  s’en  retourna  en  Perte , ou  il  fut  recogneu  pour 
Roy,  & fe  voyans  paifible  en  fon  Eftat,rl  alla  demander  pardon  à fon  pere,  ce 
qu*il  luy  accorda,  poumeu qu’il  le  vengeaftdcees  deux  oncles  qui  luy  auoient 
fait  perdre  la  veuë. 

La  Perfe  eftant  àinfi  toute  en  trouble  toutes  parts , Baharon  Chiiby  , qui 
aiioit  efté  le  principal  moteur  de  ces  diui fions , qu’il  fembloit  nauoir  entie- 
qirins  que  pour  fe  vanget  de finiure receuë  : conuertit  fa  vengeance  en  ambi  - 
tion , afpirant  au  Royaume  de  Perfe, fi  bien  qu’auec  vne  purifiante  armée  qu  il 
auoit,il  courut  toute  la  Perfe, & y fitvn  fort  grand  dégaft  , contre  lequel  Koz- 
rrao Paruez,  eftant  venu  au  combat,  le  Roy  fut  vaincu  & contraint  de  s en 
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!uyr  à Confiant!  nople  auec  Tes  deux  ondes  qui  raccompagnerai  t ,lef quels  lu 
eonfeiUèrent  pour  ofter tout  pretexte  à fes  ennemis  défaire  mourir  ion  pets, 
car  en  ce  faifant  iln'âuoit  plus  que  craindre  : mais  ceux-cy  voyans  qitefamour 
paternel  auoit  plus  de  pouuoi r fur  ce  Prince,  que  le  défit  de  régner , ils  feigni- 
rent y ne  occafion  pour  fe  retirer  laiffantla  Pàruez  , ils  s'en  allèrent  au  lien 

où  elloit  Honnoz, lequel  ils  eflranglerent  auec  la  corde  dVn  arc,te!k  fut  la  fin 
digne  de  la  vie  & de  la  cruauté  de  ce  Prince.  Quant  à Kozrrao  Paruez , qui 
comme  nous  auons  diqs’efioit  retiré  à fauueté  vers  les  Grecs , il  efpoufa  k fille 
de  FEmpereur,!eqiiel  luy  donna  pour  luy  ayder  à recouurer  fes  terres  ceot  mil- 
le hommes  enuoyant  auec  luy  vn  fierî  fils  nommé  Ben  Athtis , en  recompenfe 
dequoy  Kozrrao  Paruez  luy  donna  vn  grand  morceau  de  bois  de  k tresfainéfo 
Croix  que  fon  pere  Hormoz  auoit. Kozrrao  s’eftant  donc  mis  en  chemin  auec 
vne  fi  belle  armé'e,rencontra  en  la  Perfe  fon  ennemy  Baharon, lequel  félon  plu- 
fieurs  eft  mis  au  nombre  des  Roys , 8c  comme  les  armées  eftoient  plantées  fy- 
ne  deuant  Paiitre , il  lortit  dé  celle  de Baharon  trois  capitaines,  lefquds  deffie- 
rent  les  plus  vaillans  du  party  contraire  : Kozrta©  voyant  la  branade  de  cens 
cy,  fe  fit  armer  fur  le  champ , & fortit  de  fon  Camp  pour  les  aller  combattre  9 
contre  la  volonté'  de  fon  beaufrere  qtiifen  dilfiiadoit, auquel  combat  il  fe  com** 
porta  auec  tant  de  valeur , qull  les  vainquit  tous  trois  fvn  apres  Pautre,  ce 
qu'admirant  lesfioldats  de  Baharom,  ils  abandonnèrent  leur  Capitaine,  & fe 
rengerent  du  patty  de  Kozrrao,  fi  bien  que  Baharon  fut  contraint  de  s'enfuye 
au  Turqneftan  & abandonner  la  Perfe , il  femit  depuis  au  feruicede  Hhakhôv 
€hiay,oi\  il  mourut  quelque  temps  apres. 
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Kozrrao  paruez  ainfi  deliuré  de  tous fies  embarrafiemens , & rendu  Bmy  pa* 
eifique  de  la  Perfe , acomplit  lors  ce  qu'il  auoit  promis  à fon  pere  & fit  mettre: 
en  prifonlesôrtcîes  Boftan  8c  Banduhye  quifauoient  fait  mourir,  lefquels  il  fir 
fort  feueremeotchaftkr.Au  14.  an  du  gouuernement  de  ce  Prince, les  Grecs  fo: 
reuolterent  contre  leur  Empereur  , qu'ils  tuerent,&  fon  fils  Benathus  qui  auorc 
accompagné  comme  il  a elle  dit  s kozrrao  aurecouuremenfflelaPerfê  , 8c  à 
peinefepeut  efebapper  fon  plusieunefrere , lequelfe  retira  vers  Paruez  qui  le 
receut  & traida  auec  beaucoup  d'honneur , luy  donnant  de  belles  trouppes 
conduites  par  de  fort  bons  Capitaines  pour  le  recouurementdefon  Eftat,  les- 
quels au  fordrde  la  Perle , entrèrent  en  laSurie  & Paîefiine , prenant  la  volte 
de  Conftantinople,  Bifant  de  grands  degafts,&  emmenant  quant  & eux  vu 
nombre  innombrable  de  captifs.  Les  Grecs  apres  la  mort  de  leur  Empereur , 
auoient  dieu  en  fa  place  vn  nommé  Arcol  , ou  Hetaclius  homme  de  grande 
prudence  & fort  belliqueux  , lequel  fcachant  farrmée des  Perfes , marcha  k 
fen contre  d’eux  , les  combattit  8c  vainquit,& demeura  en  ceftedeffaidefalze: 
mille  Perfes  for  la  placera  meilleure  partie  d'entr’eux  tournant  les  efipauks  Si 
fuyant  iufques  à ce  qu’ils  fufient  en  leur  pays., 

Enuiron-la  trentielme  annéedu  régné de  Kozrrao  s’dleuaàMediueenAra-- 
bie , lé  taux  & pernicieux  Prophète  Mahomet , lequel  eferîuita  plufieurs  Prin- 
ces & Seigneurs  de  ces  contrées  là,  ks  priant  comme  d claparede  Bku,  cfo. 
fouyr  8c  fuiure  fa  docttine:emre  les  autres  , iî’tfcriuit  à Kozrrao  , lequel  tant 
s’em  faut  qu’il  le  v ou I u ft  efcouter3qu’ii  luy  donna  mille  maledi dions  : mais  fa  : 
ffial-iieureufe,  fede  ne  kiifa  pas  de  pululer  en  Arabie  &. autres  Prouincea  cfo*- 
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conuoifines.  Pour  retourner  maintenant  à Kozrrao  la  guerre  des  Grecs  appaL 
fée , il  viuoic  en  paix  en  fou  pays,&  comme  il  eftoitenfa  ville  de  Madahem , il 
fon^ea  vne  nui  <3  quil  eftoit  en  ville  enuironnéede  fortes  murailles  auec  vnze 
tours,  lefquelles  toutes  fe  ruinoient  iufques  aux fondemens  fuccefliuement 
Fvne  apres  Fautre,  iufques  à ce  que  la  Cité  demeièafans  fortifications,  à foir 
refueil  tout  eftonné  & confus  enfoy-mefmede  cefonge,  il  enuoya  quérir  les 
•Deuins  & Aftrologues,leur  demandant  la  fignification  d’iceluyr-vn  entt’autres 
4uy  refpondit  que  les  onze  tous  fignifioient  onze  Roy  s qui  deuoient  encore 
oGuuerner  la  Perfe, apres  lefquels  cefte  Monarchie  prédroit  fin.  Kozrrao  pour 
empefcher,ce  luy  fembloit, cefte  produ&ion  , & éuiter  cefte  ruine , il  creutque 
ce  qui  pourroit  eftre  caufe  de  ce  changement , feroit  ladifcorde  de  fes  enfans , 
^c’eft  poiuquoy  il  les  fit  prendre  tous, défendant  à chacun  d’iceuxde  fréquen- 
ter ny  parler  à perfonne , & mefme  de  ne  communiquer  pas  auec  leurs  propres 
■femmes.  Entre  fes  enfans  il  y en  auoicvn  nommé  Charear,  lequel  aimoit  fur 
toutes  fes  femmes , vneappelléeCherin  pourla  finguliere  beauté , ce  mot  Che- 
min en  langue  Perfienne  figni fie  doux, & fe  trouue  vn  liure  en  cefte  langue  inti« 
tulé  KozrraoCherin , qo’vn  Prince  du  pays(non  celuyde  qui  aoifs  efcmions  la 
vie  mais  vn  de  moindre  qualité  ) a composé  en  vers  fort  mignards  & elegans, 
& defquels  les  Perfes  font- vn  fort  grand  cas  , comme  eftant  plein  de  plufieurs 
belles  conceptions  & inuentionssaufquelles  ils  font  grands  Maiftres.  Charear 
donc  fe  fouuenât  de  fa  Cherin,&  fouffrant  des  inquiétudes  nompareiiles  pour 
voir  priué  de  fa  chere  veuë  , comme  famour  ne  manque  iamais  d’muention, 
il  trouua  vn  moyen  pour  remedier  à fapeine  : feignant  d’efo  malade , & qu’il 
auoit  befoin  d’eftte  faigné  , & félon faduis  qu’il  auoit  donne  a .Chenu , elle  fe 
def  ’u'fa  en  barbier, & vint  !s  trouuer  en  la  pnfon,ou  ayant.elte  quelque  temps 
auec  fon  mary, elle  fe  retira  : mais  enceinte  d’vn  ftls., qu’elle  nomma  Yafdgerd, 
leauel  fut  edeué  eu  la  maifon  du  Roy  Kozrrao  fon  ayeul , iufques  à faage  ùe 
cino  ans  fans  qu’il  enfceuft  rien  : mais  en  ayant  efté  aduerty.il  commanda  que 
on  le  mift  à mort,  en  quoy  il  fe  monftra  fort  entier  fans  vouloir  changer  d'opi. 
nion’ce  que  la  mete  ayant  fceu , elle  le  vint  trouuer  .ou  elle  fittant  par  fes 

prières  & fes  lartnes^u’eUe  gaigna  fur  luy  qu’on  nelem.ft  point  a mort  .-  mais 

uu’il  fuft  porté  en  quelque  bocage  oubtuyeres  a la  mercy  des  belles  fauuages 
(ce  qui  eft  rapporté.en  ce  lieu , pour  rintelligence  de  ce  qui  fedira  cy-apres(4. 
bien  que  la  croyance  que  Kozrrao  adioiïla  à ce  Deuin  le  rendit  foupçonneux, 
timide, auare  & fupetbe , malvoulu  & hay  des  liens  defquels  d falloir  mourir 
plufieurs  fans  autre  taifon  que  la  fantaf.e  , entre  lefquels  fut  vu  nomme  Nea- 
Linnepueu  de  Manzar.qui  luy  auoit  rendu  fort  grands  feruices. 

Ily  auoit  délia  trente-huia  ans  que  Kozrrao  Paruez  tegnon  en  Perfe, quand 
fes  fubVeâs  -ne  pouuantplus  fuppottet  facrua„te.&  festyranmes  d vn  com- 
mun confentement  ils  le  depoferem  de  fa  Royauté  , le  mettant  entre  les  m uns 
d:vn  Capitaine, auquel  ils  tuaient  fort  grande  confiance^  établirent  au  Siégé 
Kovd  fon  fils  Kobal  Chiruybé  qui  luy  fucceda  , ceey  adumtla  9.  anneede 
ffiJire  félon  lrconte  des Manometans,  & fan  73 ..  denoftrefalutpeuplus, 
ou  peumoms,&  ce  Kozrrao  Paruez  eftceluy  quenous  appelions  Kofdroez.  , 
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mifere  & qu’il  receur  oient  d@  ce  Prince  tout  bon  traitement  9 eurent  bien  toft: 
fujet  defe  repentir*d’autantque  ceftuy-cy  fe^oyant  confirmé  en  la  Royauté, la 
première  chofe  qu’il  fit , fut  de  faire  tuer  fon  pere  qui  eftoit  pviionnier,  ce  qui 
. lu  y- acquit  tout  d’vn  coup  la  haine  vniuerfelle  de  fes  fujeds,car  encore  que  cg 
Prince  fuft  bay  pour  fes  mauuaifes  conditions , toutesfois  par  vnd’entr’eux 
n’auoit  voulu  fouiller  fes  mains  du  fang  Royal  -.mais  bien  peu  de  iours  s’e~ 
dans  paifez  depuis  fon  Eledion , vn  Merehé  Hormoz  fils  d’vn  Mordomcha 
que  Pariiez  auoit  commandé  de  tuer,s’ofFrir  à Cobal  de  faire  ce  parricide,  en- 
trant donc  dans  la  prifon  où  eftoit  Kozrrao  fans  autre  refped  ny  compliment, 
il  luy  dit  ces  paroles:ïleftmftede  tuerceluy  qui  a tué  mon  pere:  & en  difant 
cela  il  luy  treticha  la  telle , lequel  eftant  retourné  vers  Cobad , qui  eftoit  fort 
content  du  faid , il  demande  à ceftui-cy  , comment  il  auoit  procédé  en  cette 
adion,lequel  penfant  enauoir  vne  bonne  recompenfe,  luy  dit  les  mefmés  pa- 
roles qir’il  auoit  proférées  en  tranchant  la  tefte  à fon  pere  , & lors  Cobad  fans 
s’eftonner  autrement , luy  dit  tout  de  rnefme  ,il  eftraifonnaWede  tuer  celuy 
qui  a tué  mon  pere,&  le  fit  mourir  fur  le  champ, & non  cpntentde  s’eftre  airifî 
deffaid-de  celuy  qui  luy  auoitdonné  la  vie,  il  fit  tant  enuers  fes  Yuazirs  & 
Gouuerneurs,  qu’il  fit  mourir  quinze  frétés  qu’il  auoit , ce  qui  s’exécuta  fort 
■ promptement. Sur  cecy,iUuruint  en  la  Perfe  vne  grande  peftilence,  de  laqueft 
rie  elle  fut  fort  affligée,  & fur  lefubjed  de  ces  calamitez,les  deux  fœurs  de  Go, 

- bad,faifnée  «lefquelles  s’appelloitTuron  Dod,  & laplus demie  Azatmidod, 
prindrentoccafion  de  luy  faire  vne  grande  réprimandé, luy  difansque  fes  pe- 
» chez  & mefchancetez,&  fon  impieté,d’auoir  fait  mourir  fon  pere  & fes  freres 
eftoient  caufes  de  tous  ces  mal  heurs, que  les  Dieux  leur  enuoyoient,  le  menaf- 
fans  encores  de  plus  grands,  & partant  qu’il  ferepentift  des  maux  qu’il  àuort 
commis  & amendaft  à faduenir  fa  vie,tant  pour  la  crainte  qu’il  deuoitauoir  de 
Dieu, que  pour  la  honte  des  hommes.  Telles  & femblabies  paroles  luy  dirent 
Tes  fœurs,ce  qui  luy  fit  auoir  vn  tel  reffentiment  de  tant  de  maux  qu’il  auoit 
-commis, que  la  violence  de  fa  trifteffe  le  fît  tomber  en  vne  grande  maladie,  de 
laquelle  il  mourut  en  peu  de  iours,  ayantregné  feulement  huid  mois  il  lailïa 
yvn  fis  qui  luy  fucceda  au  Royaume-  - 

Ardchir  C h y R y y XX I X,  Ttyy  Je  Verfe. 

Apres  la  mort:  Cobad  les  Per  fes  affirent  auffi  toft  fur  le  Thorfne  Royal  fon 
fils  vnique  Ardchir  Chyruyhe,bien  qu’il  fuft  fort  ïeune,&  qu’il  n’euft  pas  plus 
defept  ans.  Mais  vnfien  parent  nommé  Charear,  autrement  Gher  Chan-,  qui 
eftoit  alors  Gouuerneur  de  la  Prouince  d’Agen  , ayant  entendu  la  mort 
de  Cobad,  & fçaehant  le  bas  aage  de  fon  fucceffeiir,Foccafion  luy  fembîant 
tres-propre  pour  bien  faire  fes  affaires , il  affembla  le  plus  grand  nombre  de 
gens  de  guerre  qu’il  peut, & s’en  vint  à la  Cour,  ou  il  tua  le  petit  auecplufieurs  - 
de  ceux  qui  le  voulurent  deffendre,&  puis  eftant  fauorifé  de  la  malice, princi- 
palement de  celle  qu’il  auoit  emmené  quant  & luy, il  fe  déclara  Roy  de  Perfe, 

• lejeune  Ardchir  n’ayant  porté  le  nom  du  Roy  que  cinquante  iours. 
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Charear  Tiran  XL.  1{vy  Je  Peyfe. 

Charear  s’eftant  donc  ainfi  emparé  de  la  Perfe,  parla  mort  de  Ardchir,  & 
de  ceux  quifen  vouioientempefcher.il  fit  ce  qu’il  peut, pour  gaigner  les  cœurs 
des  grands  du  Royaume , les  tentans  par  tout  les  moyens  qu’il  luy  fut  polîible: 
mais"  il  ueles  peutgaigner.il  y auoit  lors  en  Cour  trois  frétés  fottnobles;&  de 
grande  valeur,qui  voyoientregnetceftui-cy  auec  vn  fort  grand  regret, ne  pou- 
uans  foutfrir  qu’vn  «tyran  leur  commandait  : eftant  donc  tous  trois  conformes 
en  mefme  relfentiment,ilsrefolurent  de  le  faire  mourir,  ce  qu’ils  firentjcar  va 
iourqu’ilmontoitàcheual,  à la  porte  de  fon  Palais, ils  feruerent  fur  luy , & le 
ietterent  par  terre  le  faifant  mourir  à coups  de  poignard  fauorifez  qu’ils 
•eftoient  du  peuple  qui  defiroit  fort  cette  mort,  n’ayant  régné  qu’vn  an,d’  autres 
■difent  feulement  quarante  iours. 

Ioon  Ch  ir  XLJ.  Bjy  Je  Verfe. 

LesPerfes  ainfi  deliurezde  la  tyrannie  de  Charear,  donnèrent  le  Royaume  à 
ïoon  Chir  (ce  mot  lignifie  beau  Lyon  ou  ieune-Lyon  ) parent  desRôysdef- 
lundis,  il  eftoit  confin  de  Bahaton  Chuby  qui  fit  la  guerre  à xozrrao  Paniez» 
Il  donnoit  de  grandes  efperances  d’eftre  vn  genereux  Prince,  Ci  la  mortn’euft 
preueu  fes  inuentions,le  ;priuant  en  iriefme  temps  de  la  vie  & du  Royaume, 
duquel  ifne  iouy t qu’vn  an. 

T v r on  Dokt  XLII.  Royne  Je  Verfe, 

A Ioon  Chir  fucceda  au  Royaume  de  Perfe , Turon  Dokt  fille  de  Kozrrao 
Paruez  faifnée  des  deux  qui  auoient  fait  vnefi  grande  réprimandé  à Cobad 
leur  frere,ce  nomde  Turon  eft  vnnom propre  de  femme , & Dokt,  c’eft  à dire 
Damoi  Telle  ou  Vierge,cette  cy  fut  vne  femme  fort  prudente&  de  bon  gouuer- 
nement , mettantfes  Royaumes  en  repos  & tranquilité , chaft-iant  leueremcnt 
les  feditieux , & qui  y apportoit  quelque  trouble , reforma  la  Iuftice , reedifia 
rplufieurs  édifices  publics  qui  auoient  efté  ruinées  par  finiuredu  remps-elle  fit 
fupréme  Vuazir^de  tous  les  Pvoyaumes  , vn  des  trois  freres  qui  auoient  fait 
mourir  letyran  Charear , & contrada  vne  eftroitte  amitié  anec  le  Roy  de  Ru* 
mezjt’eft  adiré,  PEmpereur  de  Conftantinople  : mais  lors  que  fes  fujedscom- 
mençoient  à tirer  vne  grande  vtilité  & contentement  de  fa  conduitte,  la  mort 
leur  enleiia,n’ayantgouuerné  quefix  mois  & fix  iours. 

I a s a nc  e d ai^XLIIÏ.  Rojy  Je  Verfe. 

^ Apres  la  mort  de  Turon  Dokt, lesPerfes  elleurent  Iafan  edah,  feftedtkm 
duquel, il  y eut  de  fort  grandes  difputesunais  en  fin  il  lut  admis, on  dit  que  lors 
^qu’on  lu  y mit  le  Tagefur  la  telle,  qui  elL  ce  que  nous  appelions  Couronne , il 
dû  que  cela  le  chargeoit  trop  & qu’il  n’en  vouîoit  point  : quelques-  vns  difent 
que  c’elloit  pour  monltrer  la  charge  & le  poids  des  gouuernemens  : autres  que 
c’eftoit  par  pure  ignorance, comme  c’eft  la  plus  probable  opinion,  de  forte  que 
lesPerfes  eftansfort  malfatisfaitsdefaperfonne,tls  le  defpoferent  auffi  îgno- 
«ninieiifement  qu’ils  fauoient  promptement  elleu  , n ayant  régné  que  fix 
•iours» 

Azarmy  Dokt  XLII1I.  Je  Perfe. 

Ifmcedah  ainfi  depolfedé  du  Royaume , les  Perfes  en  dônerentîe  gouüerne- 
met  à Azarmy  Dokt  fecôde  fille  du  Roy  Kozrrao  Paruez  & ieunefœur  de  Tu- 
ron  Dokt  douée  d’vne  rare  beauté , & d’vn  grand  entendement.  Alors  eftoit 
gouuerncur delà  Prouincede  Carafoi^ôc  des  îe  temps  mefmede  Paruezvn  la- 
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meux  & renomme  Capitaine  nommé  Ferrôc  Hormoz , lequel  luette  'par  la  re- 
nommée de  la  beauté  de  Azannydod,  comme  s’il.euft  efté  contraint  par  la  dif- 
pofition  des  affaires  du  Royaume  de  quitter  fa  Prouince,  s’en  vint  à la  Cour, 
lailbtnt  vn  ben  fils  en  fa  place  pour  gouuerner , ep-  intention  de  rechercher  la 
Roy  ne  , & deluy  faire  Pamour,ce  qu’il  fit  auec  tant  d'importunité  & d’inciui- 
lité , qu’  elle  fut  forcée  pour  fon  honneur  de  fe  deffaire  de  luy,&  le  faire  mou- 
rir:ce  qu’ayant  fceu  fon  fils  nommé  Iuego  qui  eftoit  en  Carafon,fe  mit  en  vn& 
telle  furie , qu’ayant  affemblé  promptement  vne  armée  entra  inopinément  à la 
Cour,où  il  fit  cruellement  mourir  la  Royneffans  auoir  aucup  efgard  auxprie- 
res  ny  aux  plaintes  quelle  luy  fit,n’ay  ant  régné  que  iîx  mois. 

k e s e r e3  fils  de  Uj.inceddch , 4,5 . Roy  de  P erfea 

Azarmydo&  fucceda  au  Royaume  Keferé  fils  belafancedah,  lequel  nous 
auons  dit  cy^deffus  auoir  efté  depofé  au  Royaume  pour  fon  incapacité  : mais 
ceftuy-cy  n’èftant  ny'plus  capable  ny  de  meilleure  vie&gouuernementquefon 
pere , il  donna  occafion  à fes  fujeds , pour  fes  imprudences,de  le  faire  mourir, 
n’ayant  régné  qu’vn  an. 

Ferrogzad  4 6.  RoydeVerfe. 

En  parlant  du  régné  de  Kobad  Kyruyh , il  a efté  dit  qu’il  fit  tuer  quinze  frè- 
res qu’il  auoit.j  ce  qui  donna  vne  telle  crainte  à tout  le  refte  de  fes  parens , que 
chacun  defirant  d’euiter  la  furie  de  ce  Prince,  chacun  fe  fauuoit  où  ilpouuoit: 
mais  apres  fa  mort  quelques- vns  retournèrent  en  Perfe , entre  lefquels  fut  Fer- 
rogzad fils  de  K ozrrao  & neueude  Kozarrao  Paruez  , lequel  eftant  recogneu 
pour  ce  qu’il  eftoit , fut  fait  Roy , donnant  grande  efperance  d’eftre  fort  bon 
Prince  s’il  euft  vefcu  plus  longuement  qu’  vn  mois , au  bout  duquel  il  mourut 
cmpoifonné  par  vn  iienefclaue. 

Iazdgerd  47 . & dernier  Roy  des  per  fes  de  ceux  de  leur  mtion. 

En  la  vie  de  Kozrrao  PauezJl  a efté  remarqué  que  du  temps  de  Charear  fon 
-îils  eftoit prîfonnier , voulant. empefcher feffeét  delà  ptedi&ion defonfonge, 
que  ceftuy-cy  eut  de  fa  femme  Cher  in  vn  fils  nommé  Yaedgerd,  lequel  eftant 
apres  recognu  par  (on  ay.eul , il  auoitYaid;  expofet*  aux  beftes  farouches  dans 
vne  forcft , ou  ayant  efté  quelque  te  mps,quelques  Paftres  palfans  parla  Fenle- 
uerent,  & par  compaffionfeÛ encrent  fans  fçauoir qu’il  eftoit  : mais  corne  tout 
le  fçaitauec  le  temps, ce  ieune  entant  veau  en  aage  fit  en  forte  qu’il  defcouurit 
fon  or  igné , par  laquelle  cognoiffance  eftant  porté  à plus  hautes,  & grandes 
chofes  que  ne  portoic.  le  Lieu  où  il  auoit  efté  nourri, partit  de  là,&s’en  vint  à la 
Cour  du  Roy  de  Perfe , fe  conduifant  fi  dextrement , qu’en  fin  il  fut  recognu, 
pour  ce  qu  il  eftoit  ,de  forte  qu’on  le  fit  en  fin  Roy  de  Perfe,lequel  ayant  alfez 
biengouuetné  felpacede  19.  ans,  vne  grande  multitude  de  Tut  es  vindrent  du 
furqueftan , entrant  en  la  Perfe  par  Nahaoand  , faifant  vn  fort  grand  rauage 
par  tout  omis  pafferent  : fi  bien  qu’ils  obligèrent  Yardgerd  d’aller  au  deuant 
d eux,&  defe  retirer  en  fin  en  la  contrée  de  Karafon , où  eftant  il  eut  vn  autre 
aduis  que  les  Arabes  Capitaines  de  Mahomet  eftoient  entrez  en  fes  terres  par 
vn  autre  cofté,&  comme  il  s’appreftoit  à marcher  contr’eux  , il  feeut  qu’ils 
eftoient  proches  deluy,& R venoienttrouuenceque  fçaehant  ils  s’en  retour- 
naa  Ivarafon  ou  il  mourut  fubitement,  ayant  régné  50.  ans.  il  fut  le  dernier 
des  Perfes  defandantdeCayumarraz,  & auquel  finit  la  Monarchie  Pefienne, 
& pafia  aux  Califes  fuccelfeurs  de  Mahomet , qui  mirent  leur  fiege  première- 
ment eu  Kufa,&  depuis  en  Bagadet, comme  il  fe  diracy  apres. 


iop-  rAlregê  de  l'Hiftoire 
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commencé  J y commander  iufques  a nos  tours  , félon  l'Hifloriv- 
graphe  Perjien  Mnkond.. 

TOutes  chofes  fe  trouuentfîconfufes  à ce  nouueau  changement  de  Sei- 
gneurs en  Perfe  , qu’à  peine  fçauroit-on  donner  au  commencement  à vne 
bonne  & véritable  narration  : toutesfois  FHiftotiographe  Mirkond  en  ayant 
aucunement  efclaircy  la  Chronologie , le  Ledeur  nelairra  pas  de  trouuervne 
fuitte  da  Roy  s aufli  continuée  decefte  famille  des  Califes  ,&  autres  Princes 
Arabesqui  ontgouuernélaPerfe,commeilafait  encellede  Kauymarraz.  Il 
dit  donc  que  Mahomet  le  faux  Prophète  ayant  .commandé  àplufîeurs  nations 
Fefpace  de  dix  ans , laifla  par  fa  mort  fon  Eftat  fort  embrouillé  pour  les  diuh* 
fions  qui  nafquirent  entre  fes  principaux  Capitaines  : mais  qu’apres  plusieurs 
grandes  difputes  la  formerai neté  tomba  entre  les  mains  de  Abubacar , lequel 
fut  le  premier  qui  fe  fit  appeller  le  Calife,  tiltre  lequel  fes  fuccefleurs  vouluret 
auoit  depuis  , car  comme  ces  Tyrans  vouloient  fonder  leur  Empire  fur  vne  ap- 
parence de  Religion,ils  commirent  leur  ambition  & auarice  par  des  noms  fpe- 
deux  de  faindeté  8c.  de  pieté  : comme  ceftuy-ey  entr’ autres  qui  fignifie  Diei^ 
donné  par  vne  rencontre  toutesfois  toute  contraire  à leur  mtentiô,  car  ils  vou- 
loient  dire  qu’ils  eftoient  donnez  de  Dieu  pour  le  falutdes  peuples , &îls 
eftoient  enuoyez  de  luy  comme  vn  fléau  pour  punition  8c  chaftiment.  Cet 
Abubacar  continua  les  conqueftesde  fonpredecefleur , mais  ce  fut  fort  peu  de 
temps  j car  il  ne  gouuerna  que  deux  ans  8c  demy. 

H o m a r 2 . Calife  & premier  de  P erfe  depuis  que  les  probes  l eurent  conquis . 
Apres  la  mort  de  Abubacar  le'Seeptre  Mahometan  vint  entre  les  mains  de 
H omar , lequel  Fayant  défia  tenu  dix  ans  & demy,  voyant  fes  entreprifes  luy 
ûicceder  ententes  chofes , aduerty  qu’il  fut  combien  la  Perfe  eftoit  défia  tour- 
mentée par  les  Turcs,  il  penfa qu’il  donneroit  vn  grand  accroiflément  à lado- 
mi  nation  s’il  fe  venoitietter  àlatrauerfe , comme  il  fit  du  temps  de  Iazdgerd? 
comme  il  a efké  dit  cy  deflus , ce  qui  luy  reüflit  fi  heureufement  par  la  mort  fa- 
bite  duRoy  de  Perfe, qu  il  fe  rendit  Seigneur  fouiieraindecefteProuince,auec 
plus  de  promptitude  8c  facilité  qu’iLne  feFeuft  oféperfuader , eftabliflant  par 
luy  & fes  fuccefleurs  Califes  fon  fiege  Royal  à Ragadet,  & mourut  vn  an  apres  > 
enuiron  Fan  de  noftrefalut  6 55  ôc  de  FEgire,  ou  des  ans  de  Mahomet.  35.  - 

Osman  ou  O tman.j,'  calife. 

A Homar  fucceda  Otman , duquel  noftre  Hiftorien  ne  dit  autre  cnofe  finon 
qu’il  régna  onze  ans-&  demy , comme  aufli  les  guerres  des  Mahometans , & 
poinde  de  leurs  armes  fe  tournoit  pluftoft  contre  FEurope  > que  contr  e FAhe  s 
qui  eftoit  prefque  toute  à leur  deuotion. 

Ai. y 4.  CJtlife. 

Mahomet  le  faux  Prophète,  apres  fa  mort  laifla  vn  fien  coufin  germain  , qui 
eftoit  aufli  fon  gendre  nommé  Aly  , & des  Perfes  Morts  Aly , lequel  vint  à la 
Couronne  Maliometane.  apres  Otman,  les  fedateurs  duquel -content  de  gran- 
des conqueftes  qu’il  fit,&  difentdes  mcrueilles  de  fa  valeur  pluftoft  dignesde 
jrîféc  que  de  vérité.  Ce  fut  ceftuy-ey  qui  apporta  le  premier  diuorce  en  la  fede 
Maliometane , qui  par  fucceflion  de  temps  a duré  iufques  aux  Sophians  , qui 
s’en  difent  defcend.us  ; aufli  ont- Us.  efté  de  tout  temps  ennemis.des  Eunis. , qui 
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Tout  ceux  qui  tiermentla  mefme  croyance  que  font  les  Turcs.  Ceft  uy-cy  ne  ré- 
gna, que  quatre  ans  & demy. , ayant  efté  tue'  en  trahison  par  vn  fien  feruiteur 
eitoit  en  laCitede  GufaenFArabie:ceuxde  fafeéèedifent  que  les  liens  Payant 
trouue  mort , lauerent  le  corps  , & Fembaumerent  félon  leurcouftumc  , puis  le 
mireiit  fur  vn  chameau  ( car  orrdit  qu'il  auoit  aiufi  ordonné  auant  que  mou- 
rir ) lequenlslailferent  aller  à fa  volonté,  le  fuiuanttoufiours  iufquesà  ce  que 
apres^  pluùeurs  deftours  ifvint  s’arrefteuen  vndefert  d’Arabie  proche  de  C«- 
tu  , ou  ils  luy  engerent  vn  fort  richefepulture,à  laquelle- comme  auec  le  temps 
ont  eu  apporté  plufieurs  dons  & offrandes  par  ladeuotion  de  fes  fedateurs 
qui  y venoient  comme  en  pèlerinage  , on  y baftit  vn  fort  Fomptueufe  Mofquée' 
& d’vne  architecture  fort  curie ufe: mais  comme  auec  le  temps,  la  deuotion  s’eft 
refroidie  & que  les  prefens  & offrandes  ont  manqué , Pedifice  a auffi  beaucoup 
perdu  de  Ion  luftre,  vne  bonne  partie  tombant  en  ruine.  - 

A c e m 5.  Calife. 

La  mort  de  Aly  apporta  de  grandes  dilfentions  entre  lesArabes  fur  la  fuc- 
ceiüon  du  Cahlat, d’autant  que  les  vus vouloient  que Acemfilsdu deffuuéfc 
Aly  iuccedaft  à fou  pere  : les  autres  vouloientquecefut  Mawiafils  deSafion 
ms  de  Harb  de  la  race  de  Benhumia, toutefois  apres plufieurs débats ib 

eiîeurent  pour  Calife  Acem, duquel  il  ne  jouytqueTix  mois. 

. ; M a w 1 A 6.  Calife. 

Mawu  .vmt  en  fin  à la  jouyflance  du  Califat  aptes  la  mort  de  fon  competi- 
teurFande  noftrefalut  96a.  &de  FEgite4,.  duquel  iljouyt  Fefpace de  vingt 
«nees/ans  toutesfois  auoip  fa.t  aucune  chofe  pour  la  Perfe  dignede  mémoire. 
Du  temps  de  fes  diftetens  contre  fon  predeceflfeur  il  audit? efté  fort  bien  feruy 
eçouru  par  vn  grand  & renomme  Capitaine  Abdalazÿad , auquel  pour  re- 

ompenfe^awudonnalaGitédeBafora.^uieftprocliedesdeuxfleuuesTi- 

vn «il;! ai  \cnU!,!,on!.el:c!l  où  ils  confWnt  enfèmbie , & fe  viennent  en- 
a u phct.dansleSemPerfique.  Mawia  mourut  Fan  de  noftrefalut  681.  &de 
iiigire  loixante  •&  vn. 

Yhhzid  7.  calife. 

fe  \ ^ucce^aa  ^0n  Pere  au  Califat  & à la  Seigneurie  de  Per- 

ienen  1 MUyuUîlCe  11  ne  pas  pluftoft  entréque  Ocem  fils  de  Aly 

la  caiiiDianVn  H r^rf  de  fit  la  guerre,  &feliurerentbatailleen 

OcemfP  A ' de  Kalbelah,  ou  il  y a aujourd’huy  vne  villeappellée  Mecbet 

1 t de  a ' Cn  C^efert  P°Ur  U deuotion  d^a  Culture.  Sur  lefubjed  de  la 
t?e  y h ^cemvvn  CaPltaine  Arabe  nommé  Abdàlazuder  print  les  armeseon- 
tànVfîr  Pour  venger  lamort  de  Ocem,&  luy  fit  vne  cruelle  guerre 

d^1S  anS  ^ 11  > & aptes  fa  mort  il  entra  dans  toutes  1* 

& ^ Arabie,  la  Perfe,  Aderbajon  , Karafon 

d’Arabie  * ; \ C ^ JCttC  fE§yPte  » 11  Prit  fi°n  chemin  par  la  Meqne  cité 

' , ■ . r M.AyyiA  feconâ  du  nom  8.  Calife.  f • 

^ "epueu  du  premier  -Mawia,  fils  du  deifunâ: 
fa  ara  1 U 1 ru  * o U *btome  de  fon  p.eFe  incontinent  apres  fa  mort  : mais 
, ^ u ptG  F°u  incapacité,  luy  en  ofterent  la  jouyftance  prefque 
o qu  i Feutreceué  , ayant  efté.deposé  41.  lourde  fou  régné , laquelle 


iQ-'i,  Mregê  âel  Ht  poire. 

déport  ton  apporta  vn  gtand  remuement  à tout  cet  Eftat  ^cHactmte  plus 
grands  Seigneurs  afpirant  à la  principauté  : mais  en  fin  le  party  de  Maruan  fils 
de  Akam  Ebenhumy  a parent  du  Calife  , qui  auoit  efté  dcposé,preualut  contre 
tous  les  autres  , moyennant  le  fiuppott  & la  f au  eut  que  luy  fit  Abdalaziad  , au- 
quel nous  avions  dit  que  Mawyu  premier  dn  nom  auoit  donné  la  Cité  de  Ba- 
fora. 

Marwan  IX.  Calfr 

Marwan  parent  de  Mawya  & de  la  rnefine  race  adiiiut  au  Califat  en  Faage 
de  quatre  vingt  ans,  où  il  nefut  pas  fi  paifiblement  receu  qu  il  ne  tut  fort  force 
de  leuer  vne  grande  armée  pour  empefcherles  Arabes  de  la  Mecque  ( qui  ne 
fauoient  point  voulu  recognoiftre  pour  Seigneur  ) de  paBer  outie  , itiqueiS 
vouloient  efiablirenFEmpire  les  defcendans  Ae  Aly  : car  ils  tenaient  pour  ty- 
rans ceuxqui  n’eftoient  point  de  fe  race:pour  cet  effedt  ils  s efioient  afiemblezs 
de  toutes  parts,ayant  efleufui*  eux  vn  Chef  nommé  Soleyman  BenMonçaeL,  & 
vindrent  attaquer  la  Cité  de  G ufa,  pour  lors  fort  renommée  enl  Arabje^&  la 
principale  de  FEmpire  de  Califes  ,auiourd’huy  totalement  ruinée , au  fi,  fut 
elle  deftruite  dés  ce  temps-là  par  ceux-cy  qui  firent  vngrandmalïacredetout- 
ce  qufiist remuèrent  delalignée  de  Benhumia  ,de  laquelle elioit  Maiwan,  les- 
quel aduerty  du  chemin  & du  de  fie  in  de  fes  ennemis , leur  vint  au  deuant  îuf- 
ques  à la-ville  de  Orfaen  la  Mefopotamie  ,ainfi>appellée  a prêtent  a par  y n au- 
tre nom  Raha,  déficit  anciennement  la  ville  de  Vr  où  les  Caldeens  voulurent 
Ibrufler  le  Patriarche  Abraham  ypour  Fadorationdu  vray  Dieu , ceux-cy  eitans 
Idolaftres.  Ce  fut  en  ce  lieu-là  où  Marwan  donna  ^bataille  a les  ennemis,  de 

laquelle  il  demeura  viâorieux,auec  la  mort  de  Soleymôu  leur  General.  ^ 

Apres  celle  grande  vi&oire , Marwan  s’en  retourna  tout  triomphant  a la 
maifon  : mais  elle  kiy  confia  bien  cher , car  fa  femme  qui  eftôit  parente  de  ce 
Soley  mon , délirant  de  venger  fa  mort , & celle  de  fes  autres  païens  & amis, 
qui  eftoient  demeurez  en  celle  bataille , Feftranglala  nui&  comme  il  dormoit 
mourant  ainfi  en  Faage  de  81.  an, en  Fan  946, de  nollre  iTalut , & de  u-gire  05*  ■ 
Sc  ayant  régné  vn  an,. 

: A;RD  E;t'  M:AL  E k X.  Cdlift.  ^ „ 

La  vi&ûiie  obtenue  par  Marwan,  donna  vne  facile  entrée  au throlne. 
Royal  à fon  fils  Abdelmalek , oiï il  ne  demeura  pas  long  temps  en  repos:, 
car  v-n  Capitaine  des  Chiahis.,  qui  font  ceux  qui  tiennent  le  party  de  Aly  ap- 
pelle Mokrar.  Èbea:Ebiâbeb  Zaiéafy  accompagné  d’vn  autre  nomme  bbra-. 
gem  Achtar  ^îïieirent  énfemble  fort  gnand  nombre  de  foldats  en  campagne 
& ; s’en  viiidrent  rauager  les  Prouinces  de  Aderbajon  ,Diaibeh , Auuas  3 & 
autres  Prouinces  delà  Perfe,&  Meîopotâmieffaifansvne  fi  cruelle  guerre 
par  tout  où  ils  pafibient , quhîsne  laiifoient  pas  vn  de  ceux  du  party  contrai- 
re, qu’ils  ne  tailladent  en  pièces.  Contre  ceux-cy  Abdelmalek  leua  vue  armée.- 
de  fieptante.  mille  hommes  de  guerre  , & s’en  alla  premier- ment  attaquer  Ab- 
dalahziad , contre  lequel  il  combatt  it , & ■ luy  fit  perdre  *a  bataille  o « ■ a vie , 
apres  auoit  efié  Seigneur  de  Bafora  quarante  & vnan , puis  ddonna  eOou* 
uernement  des  terres  de  Iazirey  , qui  efi  la  Mefopotamie  à Abraham  Majefc , 

& mit  pour  Gouuetneur  à Balora  MazaebBenzober  frerede  Abueia  Zober , 

il  fit  apres  la  guerre  à Moktar,  & le  défit,  8s  tua  en  vne  rencotitre  qu  i î 

.eurent  enfembie.  A quelque  temps  de  là-le.Calife  Abdelmalek leuaencorc 

# 

- v 
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l'îiépuillaftfce  ar  mée  contre  Mafaëbzoer,  qu'il  combatir^  & vainquit , recou- 
mandes  terres  que  ceftuy-cy  polfedoît  en  PerfC.Delà  ils’en  alla  à Damas,d’oft 
il  depefcha  Ofiafgé,  ou  Afiagé , contre  Abdalazpber  qui  s’eftoit  reuolté , & fe 

tenoit  fort  dans  la  Mecque,  lequel  fut  femblablement  vaincu,  & mis  à mort 

comme  les  autres  rebelles, apres  laquelle  mort  Abdelmalek  iouy  t en  paix  de  fes 
Eflats , donnant  à Ofiafgé  pour  recompenfede  fes  feriiicqs  lejÇouuernement 
de  Ayerâkhen,  &'de  Karafon.  Abdelmalek  fonda  apnqs  vnc grand e^&  popu= 
leufe  Cité  nbmmée  Wacet,c’eft  à diremilieu,  d’autant  qu’elle  eft  fitiiée  entre 
deux  fleuues,  & au  milieu  de  la  Mefopotamie , de  laquelle  il  ne  relie  plus  que 
tes  ruines» Puis  ayant  Abdelmalek  régné  vingt  & vn  an,&  vn  mois , il  mourut 
ïm  denoftre  falut  joô . & de  FEgire  8d.  lailfant  quatre  61s  Oelid , Soliman 
Thezid,  & Ochon.  * 

Oelid  XI.  CfUfe. 

Apres  la  mort  de  Abdelmalek  Oelidfuccedaà  la  prindpauté.Ceftuy  cy  fur-* 
Tpaüa  les  deuanciers  en  pouuoir  & richdfes  ^dilatant  fou  tmpirepar  le  moyeiti 
vde  fes  Capitaine$(,entre lefquels  vn  nommé  Koteybath  EbenMofelem  courut, 
& conquit  le  Karafon  itifqufcs  au  Turqqeftan , conqueftant  toutes  les  terres  de 
Maurenahar,  & deKozarrazm.  D’autre code  Mofelcïniaben Abdelmalek en- 
tra  auec  vne  puilfante  armée  fur  les  terres  de  FEmpereur  Grec,  vers  le  collé  de 
Condantinople  conquérant  pîufieurs  d’kelles  , & obligeant  FEmpereur  à luy 
payer  certain  tribut.  Or  fi  Oelid  fe  rend  redoutable,  & quafi  inuinfiblepouc 
ion  grand  trauail  au  fait  des  armes , il  ne  print  pas  moins  de  contentement  à 
aitii : 3c  conftruire  plufieurs  édifices  publiques  endiuers  lieux , & fur  tous  les 
plus  fameux  fut  la  Mofquée  de  Damas,  laquelle  il  fit  édifier  auec  vne  archite- 
cture & artifice  admirable , outre  îa  richefie  &, fumptuofité  d’icelle. 

nuiron  ce  temps  mourut  Ofiafgé  en  Karafon  , celuy  de  Oelid  auoiten- 
uoye  pour  gouuerner  ces  terres  ià,aagé  feulement  de  45 . ans, lequel  on  alfeure 
auoir  elte  fi  cruei,qu’il  fift  mourir  en  celle  eftendue  de  pays  durant  le  temps  de 

^on  gouuernement,  plus  de  cent  mille  hommesjfans  vn  nombre  infiny  de  ceux 

qui!  hit  mourir  durables  guerres  qu’il  euft,.& les  batailles  qu’il donna.  Il 
ai  a trente  mille  efclaues  captifsdediueffes  nations,qui  eftbien  vne  marque 
0 e on  grand  pouuoir , A 1 a fin  .de  la  me  fine  année , qui  fut  celle  de  nollre falut 
7*4.  de FEgire 9 5. mourut. Oelid aagé  de mefmefon Capitaine,  de4<.ans, 
ayant  régné  9.  ans  & hui^mbis. 


S O L E Y M A N XII.  Célïfe. 

o eyman  fils  de  Abdel  Malec,  & frere  de  Oelid, luy  fuccedaau  Califat. Or 
comme  la  Perle  n’eftoit  pas  encores  toute  réduite  à Fobeyflance  des  C ah  fes, 
au  U y auoir-rl  toufiours  quelque  nouueauté , & quelque  fuje&  de  guerre, foit 
en  vne  rouinçe , foit  en  vne  autre.  Entre  les  autres  il  y en  auoit  deux  qui  ne 
s e orent  point  encore  renduës,Gerion,&  Tarbaftam,  contre  lefqu  lies  il  en- 
uoya  ezi  en  Mahalep,fort bon  Capitaine,  auec  vne  ballante  armée  pour 

e*  conquérir, lequel  fift  fi  bien  qu’il  feles  aftujettit  du  temps  de  Spleyman,par 
e conieil  de  lafar  Barmaki  fon  Wazir , on  fit  vn  reglement  fur  la  valeur  des 
monnoyes,qui  lufquès  alors  auoit  eu  cours  auec  vne  grande  confufion,&  grâd 
mtereit  des  peuples  : &:  peu  apres  il  mourut  à Damas  d’vne  grande  douleur  de 
colte,ayant  régné  deux  ans  & demy. 
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H cm  A R XIII;  CdUfeï 

A Soleyman Tücceda  Harma , ou  Hotnas , fils  de  Abdala  Aziz,  filsdeMatu- 
uan,&  frere  aifnédu  deffunél  Califedes  vns  difent  volontairement , & iesau^ 
très  quece  fut  par  f6rce,nohobftant  lesempefchemens  que  luy  voulurent  don- 
ner les  autres  freres.  Encores  y ena-ii  qui  difent  que  Soleyman  deuant  que  de 
mourir  Fintroduifità  FEmpire.Mais  en  quelque  façon  que  cela  fe  fort  palfé , il 
eft  bien  certain  qu’il  fuucceda.GeMore  eftoit  foit  jaloux,&  fupèrftitieuxdefa 
fe&e.O  n eftoit  lors  en  Fan98.de  FEgire, & de  falutyiB.quand  lesdefcendans 
de  Abas  oncle  de  Mahomet,s’efleuerent  contre  Homar , &•  luy  firent  la  guerre 
pretendans  que  Califas  îeur  appartenoitde  droidf,  principalemét  en  Aly  Eben 
Abas , lequel  enuoya  plusieurs  AmbatfadesA  diuers  Princes,  les  perfuadans  8c 
foÏÏicitans  de  fecoüer  le  joug  de  Homar  , & qu’ils  le  tecogneulfent  pour  Sei- 
gneur, ayant  efgard  à la  iüftice  de  fort  droiâ:  qui  luy  dcnnoit  légitimement 
fEmpire.Mais  durant  ces  traiétezOchon  fils  de  Abdel  Malek,&  force  de  So- 
leyman, empoifonna  Homot , de  forte  qu’il  mourut  en  Yaage  de  40.  ans , ayant 
régné  deux  ans , & cinq  mois.  Ce  qui  aduintenFandenoftrefalut  720.&  de 
- ÎEgireiof. 

Y È 2 1 n II.  du  nom , 14.  Calife 

La  mort  de  Homar  donna  FEmpire  à Yezid  troiliéme  fils  de  Abdel  Malek,: , 
Toutau  commmencementde  fon  régné  vn  Abu  Mocelem  Carafony  fe  reuolta 
à la  per  fua  fonde  Aly  Ben  Abas , & firent  enfemblement  la  guerre  contre  Ye- 
zid deux  ans  continuels,  à là  fin  defquels  ce  Calife  mourut , fans  auoir  fait  au- 
cune chofedignede  mémoire,  Fan  de  falut  724.  & de  FEgire  150. ayant  régné, 
quatre  ans,  & huidmois. , 

O c H on  II,  du  nom,  15 . Calife. 

Ochon,celuy  qui  auoit  donné  le  poifon  à Homar  , & frère  du  deffunéi  Ye- 
zkî,paruintàfontoiir  au  Califatjdurant  le  temps  duquel  il  y euft  quelques  re- 
muëmens  enlaPerfe,  aufiquelsNacer  Sayar  ,|&  Yucef  Eben  Homarel  Sacafÿ, 
deux  Capitanes  de  fort  grande  réputation, luy  firent  de  notables  feruice&.Auf- 
fi  les  recompenfa  il  de  bons  gouuernemens , donuantà  Sayar  les  terres  de  xa- 
rafon  , & à Yucef  EbenHomar  celles  de  Hyerachem  Lerefteduregnede  ce  ; 
Calife,  qui  fut  dix^  neuf  ans , & huiétmois  la  Perfe  fut  toufibuts  paiüble,  iuf- 
que's  à fa  mort , qui  aduint Fan  de  fàlut  74^.  & de  FEgire.  1 24. 

O fi  l i J)  II.  du  nom*,  1 6i:  Calife 

Apres  la  mort  de  Ochon  , Oelid  fils  de  Yeridiàtt^efleuCalife.Ceftuy-rcyeuli 
de  grandes  guerres  contre  ceux  delà  famille  de  Abas , d’autre  lefquels  mourut 
vn  Abdalah  Ben  Abas , vn'  des  • principaux  pretendans  au  Califat , par  la  mort 
duquel  il  cfAyoit  qu’il  deuoit  eftre  beaucoup  fortifié  en  fon  Empire.  Et  pour 
s’y  afteurer  d’auantage,  il  fit  aduoüer  pour  Princes  fuceefléurs  en  ce  gouuefne- 
ment  deux  fils  du  deffunétAbdalah,  penlantpar  ce  moyen  appaiferles  coura- 
ges de  ceux  de  celle  famille,  Fvndefquels^s’appelloit  Ebrahemel  Safa  Muais 
toute  fa  preuoyance  luy  fut  de  peu  deprofit,parce  qu’il  eftoit  û.terrible,&  d vn 
fi  mauuais  naturel,  qu'il  s’acquit  vne  haine  vniuerîelle  de.  tous  fes  lu  jedts , & 
principalement  des  gens  de  guerre,  qui  ie.tuerent  n’ayanî  iouy  delà domi- 
nation que  14*  mois,,  » 

, Yezid  III.  du  mm  ,17  . Calife.  >;r  • ' 

Yezid  fils  de  Oelid  , appelle  communément  Yhezid  Noches , comme  fi  Fôn 
difoit  Famoindry  , pour  auoit  retiré  ce  que  fes  Aitceftr.es  auoient  donne*  lue- 
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ce^a  au  Royaume  èn  Pâage  de  quarante  ans, duqueliînfyouit que fix mois 
au  bout  defquels  il  mourut-en  Damas. 

. ;Ebrahem  XVIII.  calife, 

A Vezid  fucceda  fon  frété  Ebrahem, lequel  n’ayant  eneores  tenu  le feptre 
que  deux  mois , les  plus  grands  de  fes  fubje&s  voy ans  fon  peu  d’induftrie , fe 
comportèrent  fort  audacieufement  en  fon  endroid,  & entr’autres  vnMar 
Wan,qui  eftoit  mefme  de  fa  famille,  lequel  fereuolta  contre  luy  &le  print 
puis  le  mit  en  prifon,on  il  le  tint  trois  mois,au  bout  defquels  il  le  fit  mourir. 


Mar  Wan  II.  âunom , XIX.  calife. 

Mar  Wan-s’eftant  emparé  violentement  du  Royaume,  les  affaires  furent  en 
r£ort  grand  trouble , les  Mores  ne  fe  pouuans  guere  bien  accorder  entr  eux,  La 
Prouince  de  Karafon  eftoit  alors  gouuernée  par  Nacer  Sayar , lequel  ayant 
pris  les  armes  contre  Malab  , qui  auoit  le  gouuernement  du  Royaume  de  Ket- 
mon.  Celle  guerre  fut  fort  fanglante  & cruelle.  D’ailleurs  en  Marwo  ceux  de 
la  famille  de  Abas  fe  foufieuerent , contre  lefquels  ceux  de  Karafon  & de  Ker- 
mon  s’vnirent  entr’eux  pour  s oppofer  à leur  fureur,  & firent  en  forte  qu’ils 
vindrent  aux  mains, mais  ceux  de  Abas  les  vainquirent,  & y%  demeu  rade  ceux 
de  Kermon  plus  de  cent  mille  hommes,  principalement  deceux  deBenhumia 
Quant  à ceux  de  Karafon  , ceux  qui  refterent  de  ce  confiiâ; , s’enfuirent  à Sau» 
ua.  Ils  auoient  pris  pour  Capitaine  vn  nommé  Abu  Mocelem,  lequel  prenant 
occafionfut  ce  diuotce,&  non  content  de  la  charge  qu’il  auoit  ,afpirantàcho« 
es  p us  grandes , il  enuoya  Carabey,Eben,Echabib  auec  vne  puiifante  armée 
pour  s’emparer  de  la  contrée  de  Hierac , comme  il  fit,  & de  làs’en  alla  à Cufa 
en  rabie,  ou  il  rencontra  Marwan  qui  eftoit  party  de  Wacot  pour  luy  aller 
au  rencontre.  Cequ’il  fit,maisce  fut  la  nuid  , tout  joignant  le  fleuueEufra- 
tes,ou  ians  attendre  d’auantage  ils  combattirent,  en  laquelle  rencontre  ceux 
e IV  orwan  afîaulirent  leurs  aduerfaires  auec  vue  telle  impetuofité  , qu’ils  les 
contraignirent  de  fe  retirer  vers  lefleune  pour  fe  fauuer  à nage , dans  lequel 
Catabey  s abii ma  fans  que  cela  fut  recogneu  des  fiens , lefquels  reprenans  cou- 
rage,& penfansauoir  leur  Capitaine  au  milieu  d?eux,  retournèrent  à lacharge 
-contre  ceux  de  Marwan  auec  tant  de  courage  , qu’ilsles  vainquirent.  Cela  ar- 
nuaenuiron  e poi  n&  du  iour,  lequel  comme  il  fut  vn  peu  plus  clair , les  vain- 
queurs recognomans  que  leur  Capitaine  leur  defailloit , efleurent  aufti  toft  en 
a place  Ace  tn  fon  fils,  lequel  fans  autre  delay  pourfuiuit  fes  ennemis,  qui 
îuyoïeiit  a Cufa  , & trouuant  de  rencontre  en  leur  chemin  Safa  ,qui  eftoit  de 
a tamiiled  Abas^,  vn  des  deux  que  Oelid  auoit  fait  recognoiftre  pour  Prince 
comme  il  a efte  dit?  cy-deuant,ils  le  declarerét  Calife  contre  fa  volonté , neant- 
moins  ceituy-cy  fe  voyant  le  commandement  entre  les  mains , enuoya  trois  de 
es  onces  Safa,Abdiila,  & Abdfamet  ,auecde  grandes  forces , contre  le  fils  de 
Marwan , lequel  ayant  rafifembléLes  trouppes , s’en  reuint  vne  autrefois  -près  le 
fteuue  d Eufrates,ou  de  rechef  il  leur  donna  la  bataille, en  laquelle  il  fut  v aincu 
contraind  de  s’enfuir  à Mecere  en  Egypte  , qui  eft  le  Caire  oil  il  fut  pris, & 
ait,  mourir  an  e noftrefalut  551.  & de  fEgire  13  2.  apres  auoir  régné cinq 
an  j , ai.ecques  equel  moururent  plus  de  htiiéfante  perfpnnes.de  la  lignée  de 
Ebenhumia:  & a ceux  qui  eftoient  défia  morts,  ils  rompirent  leurs iepul- 
ures . en  brufierent  les  os *fans  pardonner  à qui  que.ee  fuft  de  cefte  li- 
gnée, excepté  à vn  nomme  Hamathen  Abdaia.  Azis,  auquel ourla .grande 
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bonté/  tous  Tes  ennemis  d’vn  commun  coofentementdonnétent  la  vie  & là  îr- 
berté,tant  la  vertu  a de  force,  mefmes  entre  les  plus  mortels  aduerfaires.  C’eft 
ajnfi  que  FEmpire  de  ceux  de  la  lignée  dé  Benhumia  finit  au  filsdeMaawan, 
pour  p aller  en  celle  de  Eben,Abas  , qui  tindrenr  fort  longuement  FEinpire- 
comme  il  fe  dira  ey-apres. . 

ROY  S DE  PERSE  DE  LA  LIGNEE; 

i>e  Ben  Ab  as. 

S a f a h XX.  Cdtfe  - 

Safah  fils dè  Abdala,f!ls  de  Aly,fils  de  Abdala,&  fils  de  Abasss’éftant  ainfi , 
défait  de  fon  ennemy,s’eftablit,  & confirma  du  tout  en  la  pofléflion  du  Royau- 
me, auquel  fe  voyans  paifible,  & fans  compétiteur  : il  enuoya  fes  deu^oncles , 
fvn  nommé  A bd  u la , pourgouuétner  laSutie^gypte  & Afrique,  qui  eftoient 
en  fon  obey  fiance,,  & f autre  nomme'  Dauid  , c’eft  à dire  Dauid , il  Fenuoya  à 
Medine  & à la  Mecque.  Il  enuoya  Safa  à Wacet  vers  fon  frere  Abuiafar  pour 
pacifier  ces  contrées  qui  eftoient  toutes  en  combuftion  : & de  la  le  fift  aller  à 
Karafon  Prouince fort  notable,  & des  plus  fameufes  de  la  Perfe , pour  fa  gram 
deur  , riehefle  & opulenceja  capitale  de  laquelle  s’appelle  Mechad , ou  Ilmael 
Sophÿ  Sc  fes  fuccefiéurs  fontenfepulturez.  Celle  ville  eft  fortifiée  de  trois  cens 
tours  etl  fon  enceinte , diftante  F vne  de  F autre  de  la  portée  d’vn  mouiquet , la. 
contrée  de  laquelle  eft  fort  fertile  : le  peuple  en  eft  blane  & bdltqueux,-tenane 
les  mefmês  conftumes  qu’ils  font  en  Perfe.  Entrecefte  Prouince  de  Kârafon  ? 
& celle  dé  Turqueftan  & Vsbec  court  le  très  renommé  fleuue  de  lehun  : & ce 
qui  pafl'e  ces  contrées  là,ils  Fappelent  en  Perfe  Maurenahar , c eft  à dire , outre 
le  fleuue  qui  efi:  deuets  Septentrion.  Cecy  fer uira  pour  entendre  plus  claire- 
ment les  chofes  quand  on  parle  deqiieî'quesvnes  des  Prouincesr  car  comme  il  « 

a défia  efté  dit , celle  contrée  de  Kàtafbri  auoit  elle  vfurpée  par  Abufalem , le- 
quel voyant  venir  contre  îuy.  Abuiafar  frere  du  Calife,  il  luy  rendit  non  feu- 
laient obey fiance, mais  il  le  mit  en  fes  mains,  le  fleurent , & ayant  encores  auec 
beaucoup  de  fidelité.  Ce  qui  eft  plus  remarquable  pour  letemps  d alors  a o c 
Fnumeut  de  cefte  nation  naturellement  fort  infidèle  & inconftante,  Safa  auoit 
pour  wazir  yn  Abuzalemah , homme  de  grande  fuffifance,  auquel  pour  jes 
bbns  lèruices  il  eftoit  fort  affeéliohné*  toutesfois  ayant  defcouuertqu  n traitoit 
aueb  quelques  perfonnes , & confpiroit  contre  fa  vie , il  le  fit  mourir , & donna 
la  charge  à Kaleb  Barmaqui,  lequel  s’y  comporta  fort  prudemment.  En  fin 
Safa  ayknt  régné  quatre  ans  & neuf  mois,  mourut  Fan  de  noitre  ialut  755.  c c.. 
deFEgire  126. 

aby/a-far  xxr;  café- 

A grande  peine  Abuiafar  frere  de  deffuna  Calife  , fut- dpatuetra  au  Califat . 
par  la  mort  de  fon  frere  , qu’il  eùft  aduis  que  Abufalem  Gpuuerneur  de  Rara- 
fon , lequel  nouràuons  dit  avoir  vsé  de  tant  de  refpeft  entiers  le  mefme-  Abuia- 
fa* * quand  durant  la  vie  de  fon  frereil  auoit  efté  vifiter  la  Prouince, fe  vouloir 
euolter:  maïs  cePrincetrouuamoyendele  faire  venir  en  fa  prexcnce,  & auiii 
oft  le  fift  tuer  oar  là  mort  duquel , les  affaires  de  Perfe  furent  p uspai  1 es 
Ækis  cela  n’alla  pas  arnfi  ënFArabre-,  du  ceux  de  Mekay  Bafota  s eftoient  re- 

. f t . ..  - - • • ^-—‘îbaftantes  pour  les 

non  tou- 
tesfois 


ikk  cela  n’alla  pas  ainfi  enFArabie , du  ceux  de  Mekay  Baiora  s eit 
oltez,  contre  lefquds  il  enuoya  fes  Capitaines'  auec  forces  a ante^ 
dre  t’entrer  gu  la  £ognoiffantce  dé  lent  deuqtf , comme  ils  uent. 
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tesfois  fans  y tefpandre  beaucoup  de  fang.  EnFandehoftrefalflt'793.  &de 
FEgire  145,  Abuiafar  aufortir  de  cefte  guerre  votilut  yiftter  fou  Royaume, & 
partant  de  Cufastrauerfa  la  Mefopotamie  , & ârriuant  fur  les  bords  du  fleurie 
TigriS)la  fituationluy  en 'fut  fi  agréable  , & la  bonté  de  la  terre,  & commodité 
du  heu  pour  vifiter  de  là  fesPrôumees  ; il  y fonda  vnegrande  Ciré  „ laquelleà 
caufe  de  plufieursdeiicieux  & plaifans  jardi ns  qui  font  en  toute  cefte  contrée 
le  peuple  le  nomma  Bagadad  deBaga  , parole  Perfienne,  qui  veut  dire  Iardin: 
pins  ay  ant  régné  2 3 . ans , il  mourut  au  chemin  delà  Mecque  , au  defert  de  By  r 
Maymum , c’eft  à dire  le  puits  de  May mum  , le  nom  de  celuy  qui  le  fit  creufer 
eu  rannee  777^  de  FEgire. 

Ma  h adi  B il;  a XXII.  Calife 

Aomafar  lailfa  apres  fa  mort  vn  fils  nommé  MahadiBi la,  lequel paruint  air 
Cahfat,  & gouuerna  pajfiblement  FEmprrë , fans  qu’il  y euft  aucun  remuement 
notable,  Fefpace  de  quatre- ans  vau  bout  defquels  vn  fieu  Capitaine  appelle 
Akemben  Ocem.qui  auoit  eftéSecretairedeAbuMafalem,Gouuerneurde 
C arazon,  que  Abuifar  auoit  fai  t mourir , fe  reuolta  contre  fou  Prince,  rendant 
ces  Prouinces  là  participantes  de  farebellion. 

Geftuy-cy  auoit  vn  œil  creué.le  gefte  & la  façon-terrible, 'eqtrel  ne  fe  vouloic 
pas  feulement  faire  rccognoiftre  pour  Roy.mais  s’efforça  encores , tant  il  efloit 
abominablede.Ce  faire  adorer  pour  Dieu.Et  afin  qu’on  Feuft  à pareil  refped  if 
couuroit  fa  face  auec  vne  voile.difant  que  les  hommes  eftoient  indignesde  vôfo 
{*  face*  Et  comme  ces  manft tes  ne  manquent  iamais  de  feâateurs  pour  les  li- 
bériez & mfolences  qui.  leur  font  permifes  en  leur  compagnie,  pluneurs  fe 
rengent  fous  leuleignedece  melchant , foitpar crainte oupar ignorance  les 
peuples  eftans  naturellement  portez  à fa  nouueauté.  Si  bien  que  plufieurs  Pro- 
uinces  le  receurentpourRoy. 

Cela  fut  caufe  que  le  CalifeMahady  ayant  eu  aduis  de  toutes  ces  menées  en- 
voya contre  luy  vue  pvnlTantearmée.de  laquelle  il  donna  lacôduite  à vn  nom- 
me-Momaeb  lequel  faifant  la  plus  grande  diligence  qui  luy  fut  poffible , arri- 
ua  a Carazon  Ce  que  fçaehant  les  parens  & plus  proches  partifans  de  Akem 
voyans  leurs  forces  trop  débiles  pour  refiftet  à vne  telle  puiflance.pour  famier 
leut  vie.ils  empoiionnerent  Akem  croyans  parla  mort  tirer  viremedleure  cor 
dit.on-  du  Capitaine  Perfîen,  publiant  .par'toutqü’ileftoit  monté  aux  Cieux- 
toutestois  Monfaeb  apres  auoirfubiugué  toutes cesterres là  , voyant'qu’il  ne 

P~TV°neirmy’  “JE0",’*  vif>  >1  print  vne  feuere  punition  de  fes 
parens  Si  fes  departifaus , en  faifant  brufler  autant  qu  il  en  pouuoitauoir  oui 
ne  turent  pas  en  petitnombre.  Tout  cecy  arriua  en  Pan  de  noftre  film  78 6 tk 
e ttgue.idp.  en  laquelle  année  mourut  Mahadi Bila enPaaeedeaj  ans 

ayantvefcuCalifedixans&vnmois.  % ' 

a»,.  , a Elady  Bï  t a Mvsa  XXIII,  calife 

A Mahady  fuccedafon  fils  Elady  Bila  Mufa.mais  ce  fut  pourpeu  detemps 

mtu.ei'lTT  dêr0US  ks,fiens’  Pour  e®re  vn  Prince  fort  affable  & de  bon 
. ; atefa  - e humeur, ny  la  belle  difpofition  qu’on  difoit  qu’il.  ■ 

uo  c , le  peurent  garantit  qu’il  ne  mourut , n’ayant  régné  qu’vn  an  & trois 
mois,  130787. & le  150.de  fEgire.  0 1 

, , -ir  ArAch,  1D  Bila  H a r vn  XXIV.  calife. 

Arachid  lecond  fus  ae  AUhrdy , par  la  mort  de  fou  frere  fucceda  l’Empire,1  • 

Xx  x 
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II  eut  pour  Wazit  Hyahya  Raled  Bermaky , homme  de  grande  prudence  ea 
affairé  de  ^ouuernemeat.  Ce  Prince  en  Fan  de  falut  8*4.  & de  FEgire  18  7. 
enuoya  maîtacrer  les  Berameques , qui  eftoient  de  tort  noble  famille  &fes 
wàzirs , pour  le  foupçon  qu'il  auoit  que  ceux-cy  vouluffent  attenter  quelque 
^hofe  contre  luy,&  trois  ans  apres  les  Grecs  luy  firent  la  guerre:  mais  enuoyat 
vue  armee  contr'eux  , il  en  fceut  prendre  telle  rarfon , qu  .1  contraignit  FEm- 
pereur  aie  rechercher  de  Paix,&  de  Facheptet  auec  grande  fommede  deniers. 
Cette  Guerre  acheuée.il  en  eut  vne  autre  enMaurenahar,  d 011  s efto.tfait  no- 
mer  Roy  vn  nommé  Rafh EbenNacer  de  Samarkand  contre  lequel  Arrachid 
“ ulut  aller  en  perfonne  : mais  la  mort  le  furent  en  chemin, qui  luy  fit  perdre 
-tLvL  cam  taie  du  Royaume,  & de  la  Prouince  du  mefme  nom, 
av ecy  aduintFan  de  falut  810.  &de  FEgirei^. 

Ce  Prince  eut  quatre  fils , àfçauoir  Hamed , Hammi  auquel  il  donna  tout  ce 
U,  ï ? . & aux  enuirons , vers  le  Couchant  : Mahamun,  auquel 
T^1  P°fliedperfe  K?rLT&  toutes  lés  terres  dépendantes  d'icelles,  & au 
aldonna la  Perie,  legouuernementdes  Proninces  de  Aderbajon  & 

ifqüàtriefme  nommé  Matacon  d'autant  qu'il  ne  Faimoit 
poim!  auffi  ndÜy  St-  i?P*t  de  rieiynais  toa-csfbis  la  f.enne  ne  fut  pas  en  fin 

Iâpite*  M ah  a Med  Amin  XXV.  cAlk. 

Arrachid  Harun  auoit  nommé  pour  fuccefleurau  Califat  Mahamet  Amin, 

«■•SS- 

luy,  .1  leua  vne  puilfcnte  ^"^^^toft  «taquet  fes  ennemis , leur  liura 
nommé  Taher  Ben  Ocen,  lequel  . • r à Beeader , dans  laquelle  il 

la  bataille^  les .vainquit,  Sc 

mois,  Ean  de  falut  814-  Sc  198*  deFEgire.  CAlife. 

M ah  a M v n B il i N Wazit  X aher  auoit  fait  mourir, 

Mahamun  Ben  Atunfrere  du  d q . Fazele  Ben  Saleh,  hom- 

luy  fucceda  au  Califat.  Il  fit  P & comme  les  affaires  de  fon 

me  prudent  & fort  entendu  an  trtande  defpenfe  pour  faire  traduire  ' 

Empire  eftoient  lors  paifibles , Arabefque  , tous  les  liures  qu’il  peuft 

delà  langue  Grecque  & Sur îenne  , > ftrolo^ie  & Medecine  : mais  ce- 

recouurerde  Philofophie,  Babec  Coramdini 

fte  paix  ne  dura  pas  long  temp  enuoya  quelques  trouppes  : Mais 

fe  reuolta en  Aderbajon  conire  eque  a enuoy  q q sil^>accorde. 

la  guerre  ne  laiffa  pas  de  durer  “ 1Q  . Ce  fut  en  ceftean- 

rent  l'an  de  falut  huift  cens  vingt  d ^ ,£s  tetres  de  Ra- 

nee  queMahamun  enuoyaTaher: Z-ulem ^ Jft  »uf  ceftuy-cy  afpi- 
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Cela  fut  eaufequ’il  fit  apptefter  Hamed  Abichaled  , pour  s’oppofer  aux  entre- 
prifes  de  ceftuy-cy  : mais  celaiut  incontinent  appaifé  par  la  mort  deTaher.Le 
Calife  toutesfois , nonobftant  les  menées  du  detfund,  ne  lama  pas  de  donner 
îe  gouuernement  à vn  fien  fifs  nommé  Talabel  Ben  Taher:mais  ledeffund  Ta- 
her  auoit  vn  autre  fils  nommé  Abdula,lequel  le  pete  auoit  enuoyé  faire  la  guer- 
re aux  Vsbekes, d'autant  qu’ils  ne  vouloient  pas  receuoir  fafeéleJ&  eftant  re- 
tourné victorieux  de  cefte  tournée, il  trouua  fon  pere  mort,&  fon  frere  en  pof- 
feflion  du  gouuernement.  Ce  qui  luy  fut  vne  chofe  fort  fafcheufe  à foufîrir, 
mais  fon  frere , auec  le  confentement  du  Calife  ,1e  print  pour  compagnon  au 
gouuernement , & ainfi  toutes  chofes demeurèrent  paifibles , eu  laquelle  paix 
elles  continuèrent  le  refte  de  la  vie  deMahomun,qui  mourut  fan  de  falüt  8 1&. 
& de  FEgirez  ie>..  ayant  régné  douze  ans  & feptmois. 

Abv  Ejach  Mavtgon  XXVII.  Calife. 

Apres  la  mort  de  ces  deux,  ceftuy-cy  paruint  en  fin  à l’Empire, lequel  le  pet  e 
auoit  aircresfois  tant  mefprifé  que  de  ne  luy  point  faire  de  partage  en  fon  heri- 
tage:car  ileftoit  filsdeHaron,&  frere  des deffunéh.  Ceftuy-cy  àfonadueue- 
ment  à la  Couronne  fonda  vne  ville  a cofté  de  Bagadet  vers  le  Septentrion,di- 
ftantede  celle-cy  d’enuiron  trois  mille  , fur  le  fleuueTigrls , qu’il  nomma  Sa- 
marrah,  laquelle  fut  quelque  temps  floriffante  ; mais  elle  vint  depuis  en  telle 
decadcnce,qu  il  n’enrefte  auiourd’fiuy  queles  ruines. A la  mort  de  Mahatnum 
Bdbek  Coram  qui  auoit  le  gouuernement  de  Aderbajon , s’eftoit  reuoltc  par 
deux  fois  .-mais  la  derniere  Matacon  y enuoya  vne  fi  puiflante  armée  contre' 
luy  , qu’il  fut  defifaiCt&:  prins  prifonnier, auquel  ce  Prince  fift  coupper  les  pieds  > 
& les  mains, puis  le  fift  pendre  & eftrangler.  Il  y euft  toutesfois  encores  quel- 
ques remuement  en  la  Prouincede  Karazon,à  caufelaProuince  deSifton  , qui 
eft  au  pays  Bas  de  Karazon  , & Karmon  , vers  le  cofté  du  fein  Perfique,  & eft- 
contigué  d’vn  cofté  à la  Petfe,au  gouuernement  de  laquelle  Sifton  fubjette,  & 
d’vn  autre  cofté  au  Royaume  de  Macron,voifin  des  terres  de  Flnde.  Car  il  s’ef- 
ieua  en  ce  temps  vn  homme  en  cefte  Prouincede  Sifton  , qui  accompagné  de 
tous  ceux-  qui  le  vouloient  fui ure5  occupa  à force  d’armes  la  meilleure  partie 
d’icelle.  Et  comme  cela  dequoy  il  fieftoit  emparé  refTortiftà  lalurifdidion  de 
Karazon,  Talahe  qui  y commandoit  pour  lors,  arma  en  diligence  ,&  alla  au 
demint de  Amzah, ainfi  s’appelloitrle  rebelle, qui  continuoit  fes  conqueftes,  le 
•combatit  & emporta  vi&oire  ,dejà  s’en  retourna  à Karazon,  ou  il  tomba  ma- 
lade incontinent  apres  ,&  mouîut  en  Fan  defialut  829.  & deFEgire  213.  laif-  - 
fiant  en  fon  lieu  Aly  Ben  Talahe  fon  fils,  contre  lequel  les  Princes  fes  voi  fins  > 
firent  vne  longue  & fafcheufe  guerre,  iufques  à ce  qu’én  fin  Aly  fut  tué  eu  vne 
rencontre  qu’il  eut  aueceux.Maisla  guerre  ne  cefïa  pas  toutesfois, au  contraire 
il  fembla  que  cefte  mort  ne  Fauroitfait  qu’enflammer  d’àuantage.  Durant  quê- 
tons ces  remué  mens  fe  fiaifoient  en  Karazon  , Maracon  faifoit  ld  guerre  à FEm- 
pereur  Grec, fur  lequel  il  emporta  plufieurs  vidoires,puis  mourut  en  Faagede  - 
48.  ans,  Fan  de  falut  835.  & de  FE  gire  2 17;  ayant  régné  8.  ans.il  lailfia  api  es  fa 
mort  hui<ft  fils  &fiui&  filles,huiél  mille  efclaues, print  hui<ft  citez  capitales  de 
huiift  Royaumes,defquelsil  fit  mourir  huiét  Roys.  On  trouua  auftihuiâ;  mil- 
lions d’01*  en  fon  threfor , tous  lefquels  o&onaires  font  fort  remarquables. C’e- 
ftoit  yn  fort  grand  guerrier , affable  neantmoins,&  liberal , aimé  de  tous,  mais 
pdncipateraentdés  geus  de  guerre.  . 
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Wacü  k XXVIII.  Calife. 

Wacck  fucçeda  à Ton  pere  Matacém , duquel  Calife  il  ne  fe  touue  rie  nife 
notable.  Voicy  feulement  ce  qui  aduint  en  Karazon , c’eft  que  par  la  mort  de 
Aly  Ben Talahefon oncle,  Abdula Ben Taher  luy  fucceda  au  Gouuernement 
. du  Royaume  de  Karazon, du  temps  duquel  encores  que  les  terres  de  cette  con- 
trée foient  tres-fertiles  & «abondantes,  il  arriua  vneterrible&vniuerfelle  fami- 
ne,caufe'e  d’vne  fort  grande  feicherefte , qui  dura  quafi  trois  ans  en  toute  cette 
contrée:ce  qui  la  rendit  prefque  toute  de  peuplée.Mais  il  vînt:  apres  de  grande 
pluyes  qui  la  rendirent  fertile  corne  au  parauantftî  que  les  peuples  retournerët 
chacun  chez  foy.  Or  en  cette  réunion  les  Perfes  & les  Mores  s’aflémblerent 
pour  Faire  la  guerre  aux  Gentils  qui  eftoient  encore  pour  lors  en  cette  terre, & 
de  la  mefme  nation  qu’ils  appellent  toutesfois  vulgairement  Mayufi,  qui  font 
ceux  qui  reuerent  le  fe,usdefquels  il  y a encores  auiourd’huy  grand  nombre  en 
la  Perle  :mais  ceux  cy  en  firent  toutesfois  alors  vn  fort  grand  mafTacre,&  alors 
mourut  Abdula  T aher  en  Karazon , auquel  fucceda  fon  fi  ls  Taher  Ben  Abdu- 
la,y  eftant  confirmé  par  le  Calife  Wacek, lequel  mourut  auffi  à deux  ans  de  là, 
ayant  commandé  cinq  ans  1k  neuf  mois,enfan  deTalut  8j8,-&:  deFEgire  i nc 
làiffant  le  Califat  à fon  frété  Iafat. 

A L MO  T O W A KEL  B IX  A I A F A R XXIX.  Calife. 

Almoto  Wakel  Bila  lafar  fucceda  à fon  frere  W aceck , du  régné  duqu  el  les 
defcendans  de  Aly  s’dleuerent,aufquels  il  empefcha  de  tout  fon  pouuoir  leurs 
pèlerinages  à fa  fepulturequi  eften  MechatOcem,  auxdeferts  de  Kalbelah, 
comme  il  a efté  ditcy-delfus.  Et  afin  que  cela  luy  peuftreüffir  plus  heureufe- 
ment  il  fit  rompre  les  chauffées  de  FEuphrates  en  plufieurs  endroits  , afin  que 
nby ans  les  champs  de  toutes  parts , 11? leur  empefcha  ainfi  fans  grand  ttauail 
le  palfage  toutes  parts , pour  la  grande  plaine  de  cedefer.t. 

Dutemps  de  ce  Calife , Taher  Ben  Abdula  mourut  enKarazon,  laiffantfon 
Gouuernement  à fon  fils  Mahomet,  lequel  donna  à vu  fien  oncle  frere  de  fon 
pere , les  terres  de  Tabarftan, polir  viure  1k  demeurer  en  icelle, defque lies  tou- 
tes fois  il  ioiiit  peu  de  temps, comme  il  feravdit  en  fon  lieu. 

Quant  au  Calife  Wakel , il  auoit  vn  fils  nommé  Mentacer , defireux  infinie- 
ment  de  regner.fi  bien  que  fon  ambition  le  porta  à vne  fi  grande  mefchanceté, 

, qu’il  fift  tuer  fon  père  pat  les  mains  de  ces  efdaues , ayant  régné  douze  ans, Fan 
de  falut8^o. &deFEgire2.$4. 

Montacr  Bila  XX’XI.  Cdlife.' 

Ceft  execrable  parricide  paruint  ainfi  à FErnpire:  mais  celuy  fut  vne  cour- 
te ioye  , car  au  bout  de  fixmois  vne  grande  maladie  le  priua de  la  vie,  & de  ce 
qu’il  auoit  tant  defiré. 

Abu  Ab  as  Hamed  XXXI.  Calfe. 

Abu!  Abas  Hamed  fils  de  Mahamed,filsde  Màtacon  , comme  plus  proche- 
parent  du  deffund:  ,luy  fucceda  au  Califat  : mais  rayant  commande ‘cinq  ans 
& neuf  mois  auec  fort,  peu  de  latisfation  des  fiens,(ès  foîdatsle  prindrent,  oc 
le  iettertnt  en  vne  forte  eftroi&e  prifon , où  ils  le  laifiereimmourir  de  faim.  A 
Fheureles  affaires  de  Perfe  eftoient  vn  peu  confufes  , parce  q^  en  lâProuince 
de  Tabarftan,  que  nous  auons  dit  cy  defliis  auoit  efté  baillée  par  Taher  à fon 
oncle  Sole\.mon,fe  foufleua  vn  nommé  AcemBen  Xeyd  Alauuy  , c eft  à dire 
Enuoyé  de  Ditv , lequel  s’empara  delà  contrée  de  Tarbaftan , contraignant 
Soleymon  de  s’enfuyr  aBagadet,  où  il  fut  fort  benignementiecueilly  par  le 
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Calife  qui  règnoit  lofs , qu’on  appelloit  Moftahhin  , lequel  luy  fit  beaucoup 
d’hoimeur.  Cependant  Acembenzeyd  ayant  mis  de  bonnes  garnifons  par  tou- 
te la  Prouince  qu’il  auoit  conquife  , il  entra  dans  la  Perfe  , où  il  fit  de  grands 
rauages , prenant  Deylon,  Gueylon,Habar, Zenon,  & Cafuin  : ce  qui  aduinten 
l’an  756.  & del’Hgire  2.40. 

M OS'TAIIHÏ'N.  XXXI I.  c*life. 

Les  foldats  ayans  ainfi  fait  mourir  de  faim  leur  Roy,  il  y eut  degrand  s diffe- 
rents entre  les  Mores  fur  la  création  d’vn  autre , mais  en  fin  ils  s’accordèrent 
tous  à l’efle&ion  de Moftahhin parent  dudeffunÔ Calife,  & l’inftallerent  fur 
Je  throfne  Royal , duquel  il  jouit  fort  peu  de  temps  : car  au  bout  de  laize  mois 
iftant  tombé  malade , il  mourut  l’an  de  falut  8 5 8 .&  de  l’Egire  241. 

A l m A t b z B 1 LA  XXXIII.  Calife » 

Aufll  toft  qu’Amaltez  Bilafut  paruenuà  l’Empire  , il  enuoya  vne  fort  puif- 
fante  armée  contre  Acemben  Zeid,fous  la  conduite  d’vn  Capitaine  nommé 
Muça  Ben  Buka,  lequel  entrant  en  la  Perfe , combattit  contre  fes  ennemis , eut 
vidoire  d’eux , recouurant  par  ce  moyen  la  Royale  cité  de  Charear , Cafuin, 
Habar,  Zenioft,  & contraignit  DahéAlawy  frere  de  Acemben  Zeid  à Tabar- 
ftan  où  il  mourut:  fi  que  Acem  fut  contraint  d’enuoyervn  fien  autre  frere  en 
fa  place  nommé  Mahamel  Eben  Zeid.  Tandis  que  ces  chofes  fe  paffoient  ainfi 
en  Perfe,  les  foldats  du  Calife  Almatez  tous  mal  contens  & ennuyez  de  luy, 
le  firent  mourir  en  cefte  maniéré:  Ils  entrèrent  dans  vne  eftuue  où  il  eftoitaix 
bain,  & le  forcèrent  de  boire  plein  vn  grand  bocal  d’eau  fort  froide  , qui  le  fie 
mourir  fort  promptement;  ayant  régné  tjrois  ans  & demy,  l’an  defalut  862.  & 
de  l’Egire  246. 

M o t a dy  B 14  a XX  X I V.  Calife. 

Apres  la  mort  fte  Alitez , on  efteut  pour  Calife  Motady  Bila , mais  il  ne 
loüit  de  fa  Principauté  que  onze  mois  au  bout  defquels  les  foldats  le  firent 
mourir  , l’an  863.  & de  l’Egire  247. 

Alma.t  H a m e d Bila  XXXV.  Callf. 

Aimât  Hat^t  Bjla  Hâîqed  Eben  EtftQto  W,akfl  pra,r  la  mort  de  Motady  .fut 
fait  Califçj  îequehpour  s’afreuteride  fies  parens,^:  amis,  d.çfqueîs  il  faljoit  pour 
lors  fe  tenir  plus  enggrde  que  des  autx^sdl  tronua moyen  dé  leur  donner  à tous 
diùerfes  çhajges,&  do  les;enuoryer  parfit  contrée  deHyaman  & de  Medine  en 
l’Arabie.Bitd  autant  que  par  toute  cefte  Htftoire  on  parle  fouuentdu  nomde 
Medine, il  fera  ce  femble  bien  à propos  dedonneraduis  que  ce  mot  eft  vn  nom 
commun  quifignifiequelque-peuple.  Voila  poqrquoy  on  a acçouftume/d’y  eu 
adjoufter  vn  autre,  ainfi  qu’en Efpagne  on  ditMedinaCeli.  Médina  CidoÙL 
ou  Médina  del  Campo , qui  font  mots  qui  viennent  des.  Mores  : auiïî  par  ex,- 
cellence  les, Perfe  s & A r abes  appellentla  v ille  de  la  fepultyre  du  faux  Prophè- 
te Mahomet, Médina  el  Nab;y  : ceft  à dke , peuple,  du  Prophète.  Et  quand  ils 
vont  en  pelerjnage.à  fa  fepufture , bien  qu’ils  difent  qu’ils  aillent  à la  Mecque, 
toiitesfois  c’efl à,  Médina  el  Naby  , c;ar  ce  n’eftgpas  yne  mefme  cfiofeqüe  ces 
deux  v i lies,  gftant-  bien .eft  QÎgayéqs  V vn£f|_e  l’autre  &fçdin,à  eft  ant  M edi  terra- 
siee  Sc filM^fcqueou  Mokah  eft  Vne  vil- 
le maritime  fijtuee  furfe  riuàge  de  la  :me-ï-I^ixge:^ie  pçffiçtpabaljprd  des  vaif- 
leaux  des  MAres'qui  niuigent  dé  cefte  mer-  çmï’Of  ierit, : pnàis  d’autant  que  ceux 
qui  viennent  dvs. parties  Orientales  à Medine  fe  defembarq«ent  à la  Mecqu  .. 

V ' * - XX>: 
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ils  difent  qu’ils  viennent  de  la  Mecque,  & le  mefmedifentceiix-  qui  viennent 
des  parties  Occidentales',  d’autant  quay ans  âccompiy  leurs  vœux  & pèlerina- 
ges à Med  i ne, ils  palto  à la  Mecque  pour  faire  leur -emploide  de  diuerfes  mar- 
chandées qui  arrioent  là  de  l’Orient:  & d’autant  que  celle  ville  eft  fur  le  nua- 
ge de  la  mer  Rouge  comme  il  a elle  dit,  & quelle  eft  la  plus  frequentee  de  tou- 
tes ce  les  de  ce  cofté-là,  les  Portugais  l’appellent  le  deftroid  de  la  Mecque  , & 
de  celle  façon  fepeut  entendre  que  c’elt  qae  Medine  ou  Mecque,  qui  eft  en  cet- 
te mer-là,  & non  fur  le  Sein  Perfique,  comme  quelques- vns-ont  voulu  dire. 

Reuenant  maintenant  aux  affaires  de  la  Perle , qm  furent  en  grande  confu- 
fton  toutes  ces  aimées  , il  aduint  qu’vn  nouueau  Capitaine  nomme  Yacub. 
Leys  fe  reuoltaen la-  contrée  de  Sdlon  , lequel  du  commencement  n’eut  pas- 
beaucoup  de  gens  de  fonparty , mais  le  bon-heutluy  voulut  tant,  qu’auec  fes 
petites  trouppes  il  priât  la  v ïiie  capitale  de  la  tWnce , & d’vn  mefme  nom, 

& de  là  entra  dans  les  terres  de  Karazon  auec  vn  fort  heureux  fuccez  mfqu es  à 
Harat,  terre  de  Maurenahar,ou  Mahamed  Ben  Taher  auoit  desg^rnifons^uec 

lefquelles  Yacub  Leys  combattit  & gaignala  ville,  ce  <pi  luy  donna  1 afleu- 
Tance  d’aller  attaquer  Mahamed BenTater,  qui  cftoit  Gouuerneur  de  Kara- 
zon,  lequel  ayant  eu  aduis  de  fa: venue  , abandonnant  fes  terres , s enfuyt  à 
Kichabur.  D’autre  cofté  Acem  Ben  Zeid  Alawy  contmuoit  toujours  lescon- 
o u eft  es , & occupoit  les  terres  de  Gérion,  par  lequel  Mahamed  fut  arrefte,  ce- 
ftuy-cy  leur  empefchantle  palfage  : de  forte  que  fe  voy  ant  fans  efperance  d au- 
cun remede,  aflemblant  autour  de  luy  le  plus  de  forces  qu  il  peut  : îlfe  refolut 
-de  fedeffendre  contre  Yacub  Leys  & de  le  combattre,  comme  il  ht  mais  il  fut 
vaincu  , & luy  biffant  vn  fort  richebutin  auec  les  terres  de  Sillon  & de  kara- 
zon, & Acem  BenYeid  Alawy  celles  deGenon  îufques  a Rey  Charear  , il 

s’enfuyteftantaccompagnédepeivdegens  à^icfiabat,ovi  îlfutpourfiuuy  par 

Yacub  Leys , lequel  vint  à rencontrer  Abdula  Salehh  Wazir  de  Taher , & s e- 
ilans  embouchez  enfemble  , ccftuy  cy  luy  demanda  auec  quelle  authonte  il 
faifoit  celte  guerre , d’autant  que  li  c eftoit  de  la  paît  du  Caiifb  qu  on  ne  luy 
fero't  aucune  refiftance:  mais  Yacub  refpohdit  tirant  fou  cfpee  de  la  gaine, que 
c’eftoit  celle-là  qui  luy  donnoit  fondronâSc  authont  e : & comme  Taher  eut 
tafehe'  de  le  faire  venir  vers  luy  auec  bonnefeurete,&  que  Yacub  n y eut  point 
voulut  entendre  : ils  combattirent  encore  vne  autrefois, en  laquelle -Taher  de- 
meura au  pouuoir  de  Yacub,  qui  le  fit  m°utir , eftant  ie  dernier  c.c  ceux  dece 
nom  qui  ayent  tenu  ce  Gouuernement  : ileftoit  d vne  plus  royale  nature  &de 
plus  grande  vertu  que  tous  ces  anceftres  : mars  d’autant  que  les  taits.de  Leys 
font  dignes d’admitation,&  qu’il  fevoid  pluueuts  rencontres  & accidents  tort 
notables  en  la  vie  de  ce  pet  fonnage  il  fera  peut-eftre  bien  à propos  de  dcf.ur- 
re  plus  au  long,  veu  que  la  cognoilfance  (? icelle  fett  beaucoup  a hiftoire. 

En  la  Prouince  deSifton  viuoit  vn  Oftcierdu  Roy  qu.  efteome  ^«dirions 
entre  nous  vn  chaudetonnier  appelle  Leys,  lequel  eut  trois  fils, Yacub, Hamel, 
& Aly  d’entre  lefquels  Yacub  apprit  l’art  de  fon  pere,  & eftant  vn  leunecem- 
paauô  qui  al  loir  pour  gaignetdeçà  & delà  quelque  panure  tournée  pour  nom- 
rirVon  pere  & Wy.il" tefetuoit  touf.ourSq.ielque  cliofe  pour  pouuoir  defpentke 
auec  fes  compagnbtis  & amis , foit  à faire  bonne  chere  ou  à pafler  le  temps  a di- 
uetfes  fortes  de  jeux, dilTipant  ainf.  ce  qu'il  pour, oit  auo.r  de  refetue,  & cont  - 
miacefte  vie  iufqu’à  cequ’ilfutenaagededifcret.on  , auquelfescompagnons 

qui  cftoic.it  tl’vnroefroe  aage  panundtent  auffi  toll  que  luy,  & ce-  fut  lois  que 
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~der jeux  puériles  & feints  ils  vindrentaux  veritables.De  forte  que  Yacub  ayant 
obligé  ceux-cy  par  1a  libéralité  , qui  a toufiours  accouftumé  ci’eimouuoir  les 
plus  refroidis, il  lestrouua  bien  toit  difpofez  à le  fuiuredefquelsil  arma  de  tel- 
les quelles  armes  qu’il- peut  reçouurer , commença  d’efpier  les  chemins , vfant 
toujours  de  la  naturelle  libéralité  entiers  fes  compagnons, defquels  il  fut  apel- 
lé  Capitaine, ayant  parniy  celaconipaffion  des milerablesqui  tomboient entre 
fes  mains  , leur  oftant  feulement  vne  partie  de  ce  qu’ils  auoient.Alorsgouuer- 
iioit  à Karazon  Taher  Ben  Abdula,duquei  il  a efté  parlé  cy  delfus, auquel  s’ad- 
drelferent  ceux  qui  auoient  efté  ainfi  deftroulfez , luy  difans  qit  vn  certain Sa- 
lekh  Ben  Afar  auoit  attiré  en  fa  compagnie  Yacub  Leys  auec  les, liens , & qu’il 
luy  auoit  donné  qualité  de  Capitaine  , & fauoit  pris  à fa  folde:queceftuy  cy 
eftât  entré  en  la  côtrée  de  Sifton  auoit  pris  la  ville&fauoit  pillée. Cela  fut  cau- 
fe  que  Taher  Ben  Abdula  enuoyaTes  forces  contre  ceux-cy, qui  les  firent  fortii: 
de  Sifton.  A peu  de  temps  de  là  mourut  Taher  Abdula,  laiifant  àfa  place  fon 
fils  Mahamet  Ben  Taher:  & auffi  toft  que  ceftuyrcy  entraenpofteiïion  du  gou- 
uernement,vn-  autre  Captaine  appelle  Dram  BenNacer,  attirant  auffi  Leys  de 
fon  parti, il  fit  encor  vn  autre  rattage  aux  mefme s. terres , & s’empara  d’icelles, 
& Dram  délirant  pourfuiure  fon  entreprifelaiflalegouuetnementde  Sifton  à 
Leys.  Taher  ayant  fçeu  toutes  ces  intelligences , contraignit  D ram  BenNacer 
de  venir  aux  mains,où  le  Calife  le  fit  mettre  en  vne  fort  eftroitte  prifon,en  la- 
quelle il  fut  fort  long- temps. 

Cependant  Yacub  Leys  ne  perdant  aucune  oceafion , fe  voyant  defchargé  de 
^obligation  qu’il  auoit  à Dram, fe  fit  Seigneur  deSi'ftom , fe  gcuuernant  cepé- 
dât  en  forte, que  de  iour  à autre  famour  des  fiens  croilfoit  toufiours  en  fan  en- 
droit Ji  bien  qu’il  fortifia  la  ville,&  mit  en  icelle,  & par  toute  la  Prouiu.ee  les 
garnifons  necelfaires  pourladefténdre,  puis  ils  commença  de  courir  fur  les 
terres  de  Karazô  en  fan  denoftrefaltitSdj.&.defEgire  2^3. auec  vnfortpuif- 
fant  exercite , aflujettilîant  tout  à fon  pouuoir  par  où  il  palfoit.  De  là  il  prit 
Herat  & Fuefiangh,  & delcéncUntà  Kermon  il  le  prit , châtiant  les  garnifons  = 
de  cefte  Prouince, qu’auoit  nvdple Gouuerneur  de  Sciras , laquelle  ville  affie- 
gea,&  ne  polluant  le  deltendre  contre  fes  forces  , elle  lé  rendit , où  fes  foldats  ; 
firent  v-n  très  grand  butin , deTout  lequel  il  ne  voulut  que  vingt  faucons  qui 
auoient  efté  au  Seigneur  de  Chiras,  dix  blancs,  & dix  de  diuerfes  couleiirs,& 
20°.  mains  de  mufc'trespur,  qui  font  quelques  450.  liures,lefquelleschqfes  il 
e°uoya  au  Calife  de-Bagager, s’offrant  à fon  iéruice  auec  tout  ce  qu’il  polfedoiu  - 
^ De  là  ayant  ordonné  tputes  chofes  comme  il  iugeoità  proposai  s’en  retourna  - 
a Siftom.Mais  en  fan  de  falut  872  & defEgire^y.ay.antentendu  qu’il  fe  fai- 
foit  quelque  remuement  à Sciras,  il  y retourna  pour  remettre  toutes  choies  en  « 
bon  ordre.  Ot  le  Calife  Yacub  Leys  gouftoit  fort  mal  tous  les  progrezdece- 
ftuy-cy:deforte  que  nonobftanttoutâfe  les  offres  qu’il  luy  auoit  fait  Fai  re,il  luy  ' 
enuoya  dire  qu’il  fortit  promptemét  de  Scir.as,&des  terres  de  laPerfe,&:  quai 
n’euft  i a mais  la  liardielléd’cnfreî;  en  icelles,  fe,  contentant  de  cequ’il  auoit  ty-  - 
ranniquemét  acquis.L  ys  qui  nefe  trouuoitpas  eneftat  de  refiftera  vue  lî  gra- 
de puiifance  que  celle  du  Calife  ne  refpondit  autre  chofe  linon  de  luy  obey  r,& 
Tortir  de  Perfe,s'en  allant  de  là  à BalteieivMaurenahar,&  de  là  il  palfa  à Cabul 
vne  contrée  qui  éflj  entre  Karazon  ;&  fïndejaquelle  il’fubiugua  , puis  J1  print 
fon  chemin  par  Herat  &.defcendit  à Nîchabur , où  il  eombatit  Mahamed  Ben  1 
Taher, comme  ii  aefté  dit,  ,&  puks’en  alians  à Karazon  il  paftà par  Tarda**- 
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ftaoi , & s'artefta  VSary  ou  AcemBenZeid  Alauuy , cUiquelll  a efté  défia  fait 
mention, vint  rencontrer  Leys  anec  vne  tres-bellearmee,  le  combattit,  maisil 
fut  vaincu  & contraint  de  s’enfuyr  à Delmon , Delimon , ou  Delon , caron  ap- 
pelle cette  ville  là  de  tous  ces  noms  ià,&  eft  fitue'e  en  la  Prouince  deGueylon, 
Leys  s’eftant  ofté  cette  efpine  du  pied, pourfuiuitfon  ennemy  iufques  a Atnal: 

, on  eftoit  alors  entré  défia  bien  auant  en  Phyuer , & ces  contrées  font  ordinai- 
rement fort  froides.  Outre  cela  il  furuint  tant  de  neiges  & de  tempeftes  fi.  ter- 
ribles,qu’elles  le  forcèrent  çoutPheure  de  quitter  fon  chemin,auec  la  perte  de 
quarant  e mille  combattans  qui  périrent  par  P inclémence  de  P air. 

Le  Calife  ayant  fçeucefte  defconuenue  , & fe  voulant feruir  de  Poccafion 
propre , ce  luy  fembloit , pour  diminuer  les  forces  de  Leys , defpefchaen  dili- 
gencedes  Courriers  par  toutes  les  terres  fu  jettes  à Leys, perfuadans  à ceux  qui 
gouuernoi ent  pour  luy  de  fe  reuolter , & de  ne  luy  obeyr  : mais  i 1 fucceda  tout 
au  contraire  de  ce  que  le  Calife  pretendoit , par  ce  que  Mahamed  Ben  V uaccl, 
Tamimy  Capitaine  Arabe  de  ceuxqui  eftoient  pour  lors  en  bon  nombre  en  la 
Perfe, fit  vneentreprife  contre  les  garnifons  que  le  Calife  auoit  pour  lors  pat 
: les  citez  & forterefies defquelles  il  tua  vne  partie  , & fit  reuolter  le  refit.  Ce- 
pendant vn  nommé  Muca  Ben  Bugau Seigneur  deBaeora,de  Hauuas  & de 
r Hyamama  terres-de  PArabie,&voifines  de  la  Perfe , ayantaduisde  tous  ces  re- 
muëmens , afiembia  vue  belle  armée , & lamit  entre  les  mains  de  Abberramon 
iBen  Mofi'eh,  lequel  marcha  incontinent  contreMahamedBenVuacel  Tami- 
my,auec  lequel  il  vint  aux  mains,  mais  il  fut  vaincu  & pris  de  Pautre. 

; Leys  cependant  ne  dormit  pas.,  ains  durant  toutes  ces  reuôkes  fe  tenoit  en 
garde  tout  preft  à faire  quelque  bon  efifed  quand  il  verroit  les  chofes  difpofées 
& prenant  fon  temps  entra  dans  la  Perfe  fi  à propos  qu’il  s en  rendit  le  Souue- 
tain,faifant  mourir  tous  ceux  qui  y pouuoient  prétendre  quelque  chofe , & fe 
recognoiifant  aftezpuiftant  pourpouuoir  palfer  plus  outre  il  tira  a Bagad.et. 

Le  Calife  eut  auffitoftaduis  dudelfeinde  Leys , & pour  .Pen  deftourner  il 
luy  efcriuit, le  priant  de  ne  pafier  pointplus  outre , luy  oélroyant  librement  8c 
volontairement  toutcequ’i?feuoi't  occupe  : il  luy  fit  refponfe,que  cedefir  de  le 
voir  lefaifoit  venir  à Bagadet,&  qu’il  nefedefifteroit  point  de  fon  delfein  en 
façon  du  monde.  Le  Calife  voyant  fa  refoluti  on  aifembla  a grand  hafte  vne 
armée , la  conduite  de  laquelle  il  donna  à vn  fien  frere , lequel  marcha  contre 
Leys  en  intention  de  le  combattre  : mais  ceftuy-cy  auoitbien  vne  autre  inten- 
tion,car  il  defcampa  trie  nuiâ: , & par  chemins  deftournez  & peu  fréquentez, 
-printceluy  de  Bagadet , laiifant  le  ftere  du  Califeconfus  & embarralfe  ne  fça- 
chant  quel  codé  il  deuoit  tenir  pqur  le  future.  Mais  Yacub  Leys  fanss’arre- 
.fier  cheminoit  tant  qu’il  pouuoit , renforçant  fon  armée  par  tout  où  il  pafloit: 
Il  eftoit  défia  arriué  au  milieu  du  chemin , comme  il  luy  furuint  vne  collique 
paillon  qui  luy  caüfa  de  grandes  douleurs  : fur  quoy  les  Médecins  ayans  efté 
alfemblez  , ils  furent  tous  d’aduis  qu’il  deuoit  prendre  vn  cliftere:  ce  qu  il  ne 
voulut  iarsais  faire, difant  qu’il  luy  eftoit  plus  facile  de  mourir  que  de  le  pren- 
dreiEt  comme  au  plus  fort  de,fes  douleurs  luy  fut  venu  vn  Ambalîade  du 
Calife, le  perfuadant  de  ne  palfer  point  plus  outre, il  s’aflit  le  mieux  qu  il  peut, 
& prenant  en  famaindroite  vne  efpéènué , &enla  gauche  vneforte  de  pain 
que  lesPerfés  appellent .Getda  , ou  Apa./&  de  Pail  : iirefpondit  aux  Ambafta- 
deurs , Dites  au  Calife  Vôftte  mai  fhre  quefiie  meurs  de  cét  accident , la  mort 
mettra  fin  à nos  contemfcn<:&  fi  ie  vis , que  cette  efpée  pacifiera  le  tout, que  fi 
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~4t  perds  le  jeu  fans  auoîr  plus  de  prétention  aux  Royaumes , îe  mè  contenteray 
d’eftre  en  vn  lieu  fort  efloigné.auec  ce  pain  & cét  ail,  & auec  cette  refponfe/il 
les  congédia:  mais  ils  ne  furent  pas  phiftoft  arriuez  à Bagadet,  qu  ils  eurent 
nouuelles  qu’il  eftoit  mort  de  celle  maladie , en  Fan  de  aoftre  falut  88  a.  & de 
fEgire  deux  cens  foixante  huiél,  ayant  délia  commande  onze  ans  a la  Perfe, 
ce  fut  vnfort  excellent  & vaillant  Capitaine, prudent , de  liberal  , de  affable, de 
grand  iufticier  :on  tuoit  d’ordinaire  chacun  iouren  fa  cuifine  vingt  moutons, 
cinqbceufs , & plufieurs  oyfeaux  , toutes  lefquelles  chofes  apres  fou  repas  qui 
eftoit  fort  fobre,il  faifoit  donner  tout  le  relie  aux  pauures  neceftïteux.  On  ne 
trouua  aptes  fa  mort  aucune chofe  de  valeur  en  fa  tente  que  les  armes  desquel- 
les il  fe  feruoit,vn  tapis  Perfien  , & vn  oreiller,  fur  lequel  il  s’appuyoit,  iftie 
laifta  point  d’enfans , qui  fut  caufe  que  fon  frere  luy  fucceda. 

Yacub  Leys  eftant  mort  fon  frere  Hamer  Benleys  ayant  hérité  defes  cok« 
quelles  il  creut  que  c’ eftoit  le  plus  à propos  pour  luy  d’eftre  en  bon  ntefaage 
auec  le  Calife:  G’eft  pourquoy  il  enuoyaauffitoft  par  deuers  luy  , pour  luf 
rendre  obeyffance , & le  prier  de  le  receuoir  en  fa  grâce , ce  que  Calife  eftinm 
tant, que  non  feulement  il  le  confirma  en  la  pofTeffion  de  la  Petfe,du  Karazons 
8c  de  toutes  les  terres  que  fon  frere  auoit  conquifes , mais  il  luy  donna  encor 
denouueauFinueftiture  deHierak,  le  chef  de  laquelle  eft  Hifpahon, le  faifant 
encore  Cena  de  Bagadet , qui  eft  le  fouuerain  de  la  Iuftice  apres  le  Calife , la- 
quelle charge  toutesfois,il donna  auec  fa  permilïion  à Abduna  Ben  Taher , 8c 
de  là  il  palfa  auec  fon  armée  à Cafuin, puis  à la  Cité  de  Rey,laiflant  pour  Gou- 
uemeur  à Scyras  vn  Mahamed  Ben  Leys  fon  parent , lequel  voyant  Fautre  ab- 
fentfe  déclara  Roy:mais  HamerBen  Leys  retourna  incontinent  contre  luy,  ce 
que  fçaehant  Mahomet , il  s’enfuit  lailfant  vne  riche  defpoiiille , laquelle  Ha- 
mer  enuoya  depuis  comme  vn  prefent  précieux  au  Califat , auquel  plufieurs 
peuples  fe  vindrent  plaindre  des  grandes  infolences  & tyranniesdefquelles 
vfoit  Hamer  Ben  Leys, ce  qui  fut  caufe  que  par  vnEdidl  public  il  le priua  des 

terres  qui  luy  auoitdonnées  , alfemblant  fes  forces  de  toutes  parts,  il  en  don- 
na la  charge  à Sayd  BeoMochaled  qui  le  combattit,  & vainquit.Hamer auoit 
en  fa  compagnie  vn  nommé  Dram,  lequel  auoit  efté  long-temps  prifonnier  à 
Bagadet  lequel  voyant  vn  fi  mauuais  fuccez,s’enfuit  du  camp  : Hamer  fit  apres 
le  femblable,auec  fort  peu  de  gens.Depuls  ayant  recouuert  nouuelles , forces, 
de  raffembléles  reftesdefon  armée  defeonfite,  il  tenta  vne  autrefois  de  rentrer 
dans  Syrasrmais  Monfek  frere  du  Calife  ayat  efté  aduerty  de  fon  delfein,s  alla 
ietterà  grand  halle  dans  la  ville,ceqiie  fçaehant  Hamer  eftant  defefperé  de  U 
recouurer,il  s’en  retourna  à Kermon  vifiter  les  terres  de  Sifton,&  de  là  paftaà 
Karafon.  Ce  fut  en  ce  temps  que  mourut  le  Calife  Aimât.  Hamed  Bila  ayant 
régné  2.3,  ans , Fandefalut  893.  de  le  179.  de  FEgire. 

Ma  t a z e d Biï.a  Hamed  36.  Calife, 

Matazed  Bila  Hamed, fucceda  au  Califat  à fon  père  Aimât  Hamed,  ce  ftuy-cjF 
fut  fort  prudent  & courageux , & neantmoins  fort  fenfuel.  Or  comme  il  a eft®- 
dit  Hamer  Leys  ayant  p'erdu  Fefperance  $}e  recouurer  Scyras  palfaà  Kara- 
fon , ou  vn  des  Gouuerneurs  de  celle  Proulnce  appelle  Rafeahy  Ben  A fuma, 
s’eftant  rebellé  contre  le  Calife  ,print  le  party  de  Mahamed  Ben  Zeyd  Alamy, 
contre  lequel  Hamer  Ben  Leys,  auec  la  permilïion  du  Calife,  fit  marcher  fon 
armée  , Vainquit  & print  captif,  8c  Fayant  fait  mourir  , il  en  enuoyala  telle  au 
-Calife,  qui  eftima  beaucoup  ceferuice,  d’autant  que  Rafeahy  auoit  fort  trou- 
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blé  ccs  Prouinces,  de  forte  que  pour .recompenfer  Hamer  : îl  luy  fît  vnnctb 
ueau  don  de  Karazon,  Maurenahar,  P arcy  , Kermon  ÔtSilloro,  voulant  que 
fon  nom  fut  efcrit  aux  bannières  publiques , afin  que  fon  obey  lfance  & fidelité 
fut  recogneuë  de  tous:  ce  qui  le  palfa.F  an  de  fafut  898.  &'de'FEgire  284.  & 
d ailleurs  Hamer  Ben  Leys , en  recognoi  fiance  de  tous  cesbiem  faits,  il  en- 
uoyapour  prefent  au  Galifevne  grande  quantité  d’argenc  rnonnoyé,plufieurs 
vafes  d'or  & d’argent , quantité.d’ambre , mufc 6c  cyuette  , & plufieups  rob- 
bes  de  fort  riches  brocardors^ 

Il  y auoitlong- temps  quelesterresde  Maurenahar  eftoient  paifibles,&  qui 
auoientquafifecoiie  le  joug  de  la  Seigneurie  delà  Perfe,vn  Ifmaël  BenHamed 
les  tenoit  pour  lors,  contre  lequel  Hamer  Ben  Leys  fit  vne  leuée  de  gens  de 
guerre,  & marcha  contre  luy  , lequel  Fattendoit  près  lefieuuede  Gehon  qui 
fepare  les  terres  de  Maurenahar,  de  celles  de  Karazon  , ou  apres  pluiieurs  $c 
diuerfes  rencontres , Hamer.  fut  vaincu  & pris  d’Ifmaël,  on  dit  queceftuy  cy 
eftoit  alHfbé  de Fargent  du  Calife  qui  elloit  bienaife  de  fe  deffaire  de  Hamer, 
toutefois cellu y cy  le  traita  fort  bien,  aptes  qu  il  maiatiend  roi  t la  paix,  & fa_ 
mirié  entr’eux,  & qu’il  ne  feroit  iamais  la  guerre  ny  par  foy,ny  par  autruy , & 
femmeine  quant  & foy  à Maurenahar, dequoy  il  aduertit  le  Calife,  & de  tout 
le  fuccez  de  celle  affaire , lequel  luy  efctiuit  qu’il  ne  luy  enuoyalt  à Bagadet,ce 
que  fit  Ifmael  : mais  quand  il  y fut,  le  Calife  le  fit  tuety  ayant  vingt  trois  ans 
qu’il  elloit  Roy , il  elloit  borgne  & fort  colere,  auparauant  cela  Ifmaël  en  fan 
de  falut  894.. &:  de  FEgire  28.Q.  elloit  palfé  de  Maurenahar  au  Turquellan,  ou 
apres  auoir  eu  pluiieurs  viéloires  fur  les  Turcs, en  fin  il  print  en  vne  bataille  Le 
Roy  de  Turquellan,fon  pere  & fa  mere  & dix  mille  hommes , & dit-on  que  la 
prife  & le  butin  fut  tel  de  celle  victoire , que  chacun  des  foldats  d’Ifmaël  eut 
bien  pour  fa  part  mil  deniers  d’or  qui  font  enuiron  1*5  0.0 . ducats.Ayant  obtenu 
celle  viéloire,il  s’en  vint  à Samarcand,&  delà  il  vint  combattre  contre  Hamer 
Leys  auec  vne  arméede  foixa-nte  & dix  mille  combattans , lequel  il  vainquit 
comme  il  aeflédit,  & pour  celle  caufe  le  Calife  Matazed  luy  donna  le  tiltre  - 
de  Roy  de  Maurenahar,  Karazon  , Scyras , Sillon,  & Kermon. 

Cela  s’ellant  ainfi  palfé  Ifmaël feeut  que  Mabamed  Ben.Zeid  Alawy  , cou- 
roit,&  rauageoit  les  terres  de  Tarballan3çelaluy  fit  eferire  qu’il  eufl  à s’en  de- 
iifter^cependant  prépara  vnepuifiànte  armée  qu’il  enuo.ya  contre  luy  fous  la  - 
conduite  de  Mabamed  Ben  Aron  Somony  , lequel  le  vainquit  li  bien  qu’il  ad- 
jouira  encore  a la  domination  d’Ilmaël , les  terres  de  Gérion  & de  Tabarllaia2 
defqu elles.  Prouinces  il  eull  le-  gouuernement  fous  Fauthoritéde  Ifmaël^.cecy 
arriua  enfande  falut'çoi.  & deFEgyre  287»  & leCalife  Matazed  Bila mou- 
mtdeux  ans  apres, à fçauoir  en  fan  90 3.  & defEgire289  ayant  régné  9. ans, 
& neuf  mois. 

M o c t a f y Bila  57  ; Calife. 

Modtafi  Bila  fils  deMatazed  fucceda  à fon  pere,  dutemps  duquel  pluiieurs 
compagnies  d’Arabes  s’èfleurent  & fe  mirent  à courir  par  FArabie,  dedrouf- 
fantlës  pafiàns3&  empefchans-le  pèlerinage  de  là  Mecque, & -en  ia  Perfe.  Ta- 
ber  Ben  Hamed,Bën  Hamer  Leys,  qui*  au  lieu  de  fon  ayeul  auoit  elle  fait  Roy 
de  Sillon  entra  au  mefme  tempsen  la  Perfe , auec  vne  puilfante  armée-,  en  in- 
tention de  s’en  rendre  lemaiftre-,  apres  auoir  deffaidl  lesgamifons  du  Çalilt', 
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comme  il  fit , 8c  la  redulfit  toute  fous  l'on  obeyfiance , pafïant  aptes  à Àwas , le 
•G  ouuerneur  do  laquelle  Prouince  s’appelloit  Abdula, lequel  demanda  auftitoft 
iecôuis  à îfmaël  Roy  de  Maurenahar  qui  l’efctiuit  à Taher  Leys,  le  priant  de 
fedefifter  de  Ton  entreprife,  ce  que  oeftuy-cy  foit  par  amour  ou  par  crainte,  fut  ( 
Raccord  de  faire, poiirueuqu’Ifmacl  obtint  du  Calife  qu’il  pofledaft  les  terres 
que  fon  pere  & luy  auoient  conquifes,&  que  il  Luy.  en  confirmai!:  la  pofteftion, 
le  Calife  ne  tronua  point  le  party  mauuais,  & le  fit  pour  l’amour  dTfmaël  & 
Taher  ayant  celle  nouuelle  donation  s’en  retourna  à Scyras,  ce  qui  aduint  l’an 
de  falut  907.  & de  l’Egire  293.  & en  la  mefme  année  mourut  le  Calife  Mo- 
■âafi  de  débilité  pour  les  excez  qu’il  auoit  faits , ayant  régné  4.  ans. 

Mb  C t a D E r B i L A:  3 B. . Calife.  \ 

Moétafi  n’ayant  point  laiflé  d’enfans  on  donna  le  Galifatà  fon  frere  Moéta- 
der,  fous  le  régné  duquel  MahamedBen  Arun  Somoni,  qui  comme  il  a efté  dit, 
vainquit  &-  fitmourir  Ben  Zeid  d’Alwy , & ayant  .recouuert  les  terres  deGe- 
rion  & de  Tarbaftân  qu  Ifmaël  luy  en  auoit  donné  legoiuiernement,  fe  rebella 
& ayant  leué  vne  armée  par  le  moyen  des  intelligences  qu’il  auoit  auecles  ha- 
bitans  de  la  ville  de  Rey,  il  s’empara  d’icelle,  ce  qu’ayant  feeu  Ifmaël  luy  alla 
à l’encontre  ; mais  l’autre  s’enfuit  de  bonne  Heure , toutesfots  il  le  pourfuiuit  à 
Cafuin,  Zenian&  Tabarftan,  lefquelles  Prouinces  il reduifît  fous  fon  obeyf- 
farree  : mais  il  ne-peut  attraper  Ben  Arun,  fibien  qu’ayantmis  des  garni fons.  ne- 
cefîaires  pour  laderfence  du  pays, 'il  paffa  pour  la  fécondé  fois  au  Turqueftan  y 
conqueftantde  nouuelles  terres  & nouueaux  Royaumes , où  il  fît  vn  butin  ine- 
ftirnable,  auec  lequel  il  s’en  retourna  à Maurenahar, en  Bande  fâlut  909.  & de 
l’Egire  295.  laiftant  au  Royaume  fon  fils  Hamed,  auquel  le  Calife  confirma  fes 
Gouuernemens  auec  plufieurs  aduantages:  car  d’autant  queles  Califes  eftoiét 
tenus  pour  foimerains  tant  au  fpintuel  qu’au  temporel,  ceux-là  eftoient  tenus 
11e  polfederpas  leur  Seigneurie  à bon  tiltre,  qu’ils tenoient  fans  leur  confirma- 
tion. Cependant  Taher  iouyllbit  dé  Scyras  & des  autres  tetres  que  le  Calife 
luy  auoit  accordées,  & s’en  eftant  allé  à la  chafle  en  la  contrée  de  Sifton,Sang- 
hery  vn  efclaue  de Leys  fils  de  Aly  fon  oncle, s’empara  à l’impourueu  de  Scyras 
& Taher,  eftant venu  pour  luy  faire  lafeher  fa  prife,ceftuy-cy  ,àfçauoir  Sang- 
“hary  eut  l’affeurance  de  luy  liurer  la  bataille,  en  laquelle  Taher  fut  vaincu  , & 
pris  priforinier  auec  vn  fien  frere , & enuoyezà  Bagadet  apres  auoirregné  fix 
pour  iouyrde  facbnquefteàuec  plus  d’afieurance , il  print  encore  le  fils 
de  Leys  nommé  Aly,  & vn  autre  fien  frere  appelle  Madet,  & les  enuoya  à Ba- 
gadet; ce  qui  aduint  en  l’an  de  falut  914.  & de TEgire  300. 

Cependant  H-amét  fils  deY  acub,  petit  neueu  de  Leys,  voyant  la  contréede 
Siftô  reuoltée  & tout  en  tronble,entra.à  main  armée  en  icelle,&  lafubiuguaen 
9*  mois,faifant  mourir  plufieurs  des  fedicieux  :mais  il  mourut  à peu  de.téps  de 
là,  1 aillant  en  fa  pince  Kate’c  Ben  Hamed  fon  frere  aifné  , ceftuy-cy  voulant  al- 
ler en  pèlerinage  a la  Mecque,  laiffa  pour  gouuerneren  fa  place, vn  fien  parent 
nomme  Taher  Benocen, lequel  le  voyât  abfent,  fe  reuolta  auflî  toft  contre  luy, 
& s empara  de  fon  pays,  fibien  que  l’autre  eftant  retourné  de  fon  pèlerinage, 
d trouua  les  portes  cîofes  pour  luy  ,-de  forte  qu’il  tut  contraint  de  s’en  aller  à 
Bacara  en  Maurenahar  demander  fecours  à Manfu,  lequel  luy  donna  de  belles 
forces,  auec  Ielqneiles  il  reconquit  fon  pays  de  Sillon,  Taher  s’en  eftant  enfuy, 
kaiçfie  voyant  ainfiremis  çn  Ion  Royaume, & défia  tout  paihble,  ilrcnuoya 
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à 'Manfur  îestrôuppes  qu’il  luy  auoit  données,  çeqaefçachânt  Tahet, vînt  de- 
rechef à Sifton.-qu'il  cQnquift  pour  la  fécondé  foi  s,  fi  bien  que  Kalef  fut  con* 
trainâ:  d’auoirencorerecaurs  à Manfur  qui  luy  donna  vue  nouuelle  armée , & 
comme  il  s5 en  venoit  à Sifton , ii  eut  nouueÜes  par  le  chemin  que  Taher  eftoit 
mort,  & que  fon  fils  Ocem  luy  auoit  fuccedé  ^lequel  ayant  eu  aduis  de  l’arri- 
uée  de  Kalef  en  la  Prouincede  Sifton,  il  fe  retira  en  vneforterefle,èn  laquelle 
Kalefftaftîeg£afieftroiaement,quetouteefperancede  fecours  luy  eftant  oftéé 
8c  ceftuy-cy  fe  voyant  réduit,  . àr  l’extremité  , il  mendia  la  faneur  de  Manfur 
pour  obtenir  quelque  grâce  de.Kalef,  lequel  luy  efcriuk  que  pour  fon  refped 
ildonnoit  libertés  Ocem  & aux  fiens , auec  moyen  de  Ce  pouuoir  retirer  iuf- 
ques  à Bokara  , & que  là  il  leur  donneroit  des  terres  pour  viure.  Tous  ces 
Royaumes  eftoient  mbutaires  à Manfur  : mais  Kalef  fe  voyant  paifible  du 
fien , oubliant  les  miferes  paftees  , & le  fecours  qu'il  auoit  tire  de  Manfur,  ne 
fit  pas  grand  conte  de  payer  le  tribut  qu’il  luy  deuo,it , bien  qu  il  en  euft  efte 
îequis  , ce  qui  fut  caufeque  Manfur  leua  vue  paillante  armée  , de  laquelle  il 
donnala  conduite  au  mefme  Ocem  pour  marcher  contre  Kalef,  lequel  ne  s’e- 
ftant  point  tenu  fur  fes  gardes  fut  contraint  de  fe  fauuer  dans  vne  forterefte, 
qui  par  nature  & par  art  eftoit  imprenable  : de  forte  que  ceftuy-cy  la  tint  affie- 
gée  fept  ans^fc  voyant  qu’il  n’eftoit pasbaftant  pour  la  forcer , Manfur  y en- 
no.ya  vn  autre  Capitaine  nommé  Aboaly  Ben  Seniur,  lequel  auec  les  plus  gran- 
des  forces  qu’ilpeut  alfembler , fe  joignit  à Ocem  : l’arriuée  de  ceftuy-cy  fit 
fortir  Kalef  de  la  fortereffe  nommée  Darek  , laquelle  il  laifta  à l’armée  de 
Manfur,  qui  le  remit  apres  en  fon  Royaume,  telle  eftoit  iinconftancede  la 
fortune  de_ce  Prince, d’eftre  à tout  propos  chalfe  & remis  : mais  ladifgrace  qui 
le  touchade  plus  prés  fut  la  reuolted’vn  fien  fils  nommee  Taher , qui  le  chaftk 
de  fon  Royaume  ,&  ne  voyant- aucun  moyen  d’y  pouuoir  rentrer  ny  fatisfaire 
à cét enfant  ingrat,  il  feignit  d’eftre  malade  , faifant  publier  par  tout,  qu’il 
eftoit  reduitàl’extremité,  A:  qu’il  defiroit  fort  de  voir  fon  fils  auaqt  que  de 
mourir,  !&  luy  defcouurir  de  certains  threfors,  l’amour  paternel  i obligeant de 
le  preferer  à tout  autre  , & de  nefepoint  fier  en  fes  feruices,  le  mal  aduise  & 

conuoiteux  ieune  homme  eftant  aduerty  de  la  volonté  defonpere,  & croyant 
•défia  tenir  ce  grand  threfor  qu’il  efperoit  ,,vint  trou.uer  Kalef , lequel  a fon  ar~ 
riuée  en  ftembraftant  pour  fa  bien  venus  .lé  tua  de  fes  propres  mains,  & 
ainfi  entraien  la  pofieflïon  de  fon  Royaume»  depuis  ille.perdit  8c  reconquit 
encore  part  deux  fois  : 8c  enfin  ilmourut  , lelaiiIantà  vn  lien  fils  appelle  Abu  - 
A fes. 

Hamed  fils  dTfmaël , qûi  pat  la  mortde  fon  pere  eftoit  paruenu en  la  pof- 
fefîîon  du  Royaume,  auec  le  confentemcnt  du -Calife  Maudi  acier  vifita  fon 
Royaume  j 8c  entrant  * dans  Samarkand  print  le  Gouuerneur  d icelle  , qui 
eftoit  oncle  nommé  Ezach,  pou-Eiquelque  foupçon  qu  on  auoit  qü  il  fe  veu-  ■ 
-luft  rebeller,  & le  mit  en  p ri  fon  ::toutesfois  à quelque  temps  delà  il  luy  ren- 
dit la  liberté , 8c  leGouuerneraent  delà  Prouince.  Tabarftan  fe  reuolta  par 
deux  fois  : mais  ceftuy  cy  en  eut  toufiouts  la  taifon  , &<chaftia  les  rebelles 
il  prinbaufti  Sifton  l’an  de  falut  neufeens  , & de  l’Egire  deux  cens  nouante 
huid , 8c  l’année  finuante  il  dotmale  Gouuernementde  ^ichabur  k Mali- 
• fur  fils  a ifné  du  mefme  Eiaoh , l’année  neufeens  quatorze , & del  Egitetrors 
cens  vn»  Eftant 'à  la  chafte,  il  luy'  vint  nouueÛês  que  la  Prouince  de  T z- 
baftan  s’eftoit  reuokée.pourTa.troiiiéme^faisiB  .-iur  laquelle  nouuelle  s e- 
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fiant]  retiré  fort  mal-content  en  fa  tente,  il  fut  tué  par  fes  efclaues  comme  il 
dormait.,  fon  corps  fut  enfepulturéà  Bocara,  apres  auoir  régné  fix  ans  & qua- 
tre mois  : C’eftoit  vn  Prince  dVn  grand  courage  : mais  d’ailleurs  extrêmement 
colere  & fubjedt  à fon  plaifir,il  laiila  vn  fils  appellé  Nacere  Ben  Hamet  en  faa- 
ge  de  dixwns, lequel  vn  nommé  Hamet  Ben  HemetLeys  gouuerneur  deBoca- 
ra  print  fur  les  elpaules,  & accompagné  d'vn  fort  grand  peuple  qui  le  fuiuoit, 
criant  par  toute  la  Cité  que  c’eftoit  le  Roy , le  fit  ainli  recognoiftre  pour  tel: 
mais  cependant  le  ieune  Prince  le  voyant  emporté  en  cefte  façon,  ploroit  ten- 
drementjdemandantà  ceux  qui  eftoient  à F entour  deluv  , fi  on  le  vonloittuer 
comme  on  auoit  fait  de  fon  pereunais  chacun  Fafteura,&  luy  fit  perdre  le  doute 
auquel  il  eftoit. 

Cependant  Ezak  oncle  du  Roy  deffunâ:  eftoit  de  fejourà  Samatkand,qui 
entendant  la  mort  de  fon  neueu  , 8c  la  ieunefte  en  laquelle  eftoit  fon  fils , leua 
" vne  grande  armée  pour  s’emparer  de  cét  Eftat:Nacere,qui  autrement  s’appelle 
ArmrSeyd,  tut  confeillé  d’enuoyer  contre  luy  vnCapitaine  nomméHamuy- 
fte, lequel defftt  Ezach,  par  deux  fois , & àla  derniere  il  fut  contraint  de  s’en- 
fuir dedeuant  Hamuyhé  à Sarnatkant , de  laquelle  il  auoit  laiffé  pourgouuer- 
neur  vnfien  fils  nommé  Alias  ou  Eliasftequel  abandonnai  ville  & s'enfuit:  fi 
-bien  que  Ezach  eftantpourfuiuydefort  près  par  Hamuyhé  fut  contraint  de  fe 
rendteafadifçretioii,lequélfen.uoya  à Bokara  ou  Nacere  le  fit  mettreen  pri- 
fon  en  laquelle  il  mourut  : cefte  mort  futcaufequeManfur  fon  fils,  qui  eftoife 
gouuerneiir  âNichabur,  print  les  armes  contre  Nacere,  & s’accofta  de  Ocem 
Ben  Aly  Capitaine  du  mefme  Nacere  qui  fe  joignit  à Manfur,  à caufe  de  quel- 
ques mefcontentemens  qu’il  auoit  receu  de  luy , Hamuyhé  fe  prépara  pour  al- 
ler contr’eux  : mais  il  fceut  par  le  chemin  que  Manfurmort.  OcemBen  Aly 
continua  toutesfois  la  guerre:  mais  ellene  fut  pas  de  longue  durée,  d’autant 
qu  en  la  premiere  bataille  il  fitt-deftaidt , prisqmifonnier , & entioyé  à Bokara, 
Au  mefme  temps  que  cecy  fe  paftoit  Nacere  auoit  enuoy  é vn  gouuerneur  à Ka~ 
razon  nomme  Hamet  Ben  Saflequels’eftantreuolté  aüec  la  Prouince  leua  des 
troupes  8c  s empara>de  Gerion,  & Marruo  Hamuyhé  fut  aufîi  combattre  ce- 
ftuy-cy,le  vainquit  & Fenuoy  à Bokara , où  il  moutut  en  prifon  : cequi  aduiiit 
en  Fan  de  falut  9 14.  & dêîEgire  5 oi.  auquel  temps  mourut  le  Calife  Muakta- 
det  apres  àuoir  tenu  FEtnpire  fept  ans, 

■if.  I a f ar  Ben  M a t az  ed  XXXIX.  Calife.  - 

Apres  la  mort  de  Mauktadër  on  donna  le  Califat  à Iafat  Ben  Matazed  fois 
frété , lequel  ne  loüyt  pas  de  plus  grande  paix  que  les  deuanciers  : Car  en  ta 
Prouince  deTkbarftan  il  s’efleua  vn  nommé  Leylahé  Ben  Neamen , lequel  fit 
quelque  tau  âge  aux  Promîmes  voifines,  auec  heureux  fuccez.  Nacere  fut  con- 
traint d enuoy er  vne  armée  contre  luy  , & luy  liurer  vne  bataille,  en  laquelle 
Leylahé  fut  vaincu  , apres  laquelle  viéïoirefes  foldats  fevoyans  mal-heureux 
aux  armes  fe  mirent  à-efpier  les  chemins , 8c  à voler  les  paffans , ce-que  voyahs 
les  fujeâs  de  Nacere  s’affemblerent  de  toutes  parts , & firent  en  forte  qu’ils  fi- 
rent perdre  à ceux-cy , 8rlVvîe,  & ce  qu’ils  auoientdeftobé,prenans  mefme 
Leylahé, auquel  ils  trànche^ntlatefte.Ëin  ce  mefme  temps, il  yeut  vn  autre 
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rebelle  an  la  vllle.de  Rey,contreJeqnel  fut  N acéré  qui  reprit  la  vaiie,5?  y TallHu 
vn  Capitaine  nomtné  Siniur.auec  vne  puifTante  garnifon,  puis  s’en  alla  à Mau- 
renahar  : on  eftoit  lors  en  Rannee  neuf  cens  vingt  fix & de  REgire  trois  cens, 
traize , quand  vn. nommé  Azfar  Ben  Scyriiihc  fit  vn  nouueau  remuement  en  la 
Perfe  pour  telle  occafion.  . / 

Vn  homme,  de  Perle  nommé  Abufuia fort  panure mais  de  grandes  îllu- 
ftre.  maifon  : comme  celuy  qui  eftoit  defcendu  des  anciens  Roys  de  Perfe , eut 
trois  fils,Rvn  nommé  Emaududauleh  Aly  } Acem,  & Armst:ceftuy-cy  fon- 
gea  vne  fois, que  de  fa  partie  virile, il  luy  fortoit  vn  feu  qui  embrafoit  vue  gran- 
de  partie  de  la  terre,  j puis  qu’il  fe  diuifoit  entrois , & le  e.onferuoit  fort  long 
temps.  Alors  plein  d’eftonnement  ils  alla  communiquer  fonfongeàvnAfho- 
logue , lequel  luy  dit  que  cela  fignifioit  qu’il  commanderoit  à de  grandes  Pro- 
uinces,  aufquelles luy luccederoient apres  fes  trois  fils.  Alors eltoit  Seigneur. 

de  Tabarftan  vn  Maçon  Ben  Kacy  au  fe.tuice.de  qui  -fe  mitAbuluiaauec  fes 
trois  fils,  fous  la  conduite  de  Ar  fat  Ben  Scyruyhé  , & Mardaime.ge  Benzal,  & 
Vuafmaguir  fon  ft  ere.Or  il  aduint  que  Azfar  fe  rebella  contre  Maron , auquel 
il  fit  la  guerre  vn  an  entier , aubout  duquel  mou  rut  Maçon  : apres  fa  mort  Az- 
phar  s’empara  de  Roftande,  Rey  ,Cafuin,Habar  ,Zemon  Xaromin  ^Ame- 
don  , par  toutes  lefquelles  terres  il  fit  vneftrangedégaft.  : de forte  que Nacere. 
fut  contraint  de  marcher  contre  luy  auec  vne  grolfe.  armee  , & ^apres  plufieurs 
& diuerfes  rencontres , ils  s’accordèrent  en  hraa  condition  qu  vne  bonne  par- 
tie de  ce  que  Arfar  auoit  conquis  luy  demeuretoît  : durant  rabfence.de  Nacere. 
IL  s’efloit  faitauelque  remuement  enfes  terres  > mais  tout  fut  appaije  parla, 
prefence , toute.sfo.is  il  y euttoufiours  guerre  en  quelque»- v nés  de  ces  Prouin- 

ces  durant  fon  régné.  ■ _ , 

Durant  que  ces  chofes  fe  palfoientainfi  en  la  Perfe,  de  mandes  troupes  d A- 
rabes  s’efleuerent  en  ? Arabie,  lefquels  entrèrent  en  là  Mecque , Medme,  qu’ils, 
pillèrent  & defpoüillerent  de  plusieurs  grandes  richeües  ,que  la  fuperititieufe 
deuotion  des  Mores  auoit  offerte  en  ce'Hemoftans  mefmes  vne  pierre  qui  eftoit. 
tenue  de  tous  en  grande  reuerence , & Remportèrent  a Cura , de  laquelle  piet= 
te,  les  Mores  content  vne  infinité  de  Fables , entr’autres  qu  Adam  r auoit  em- 
portée du  Paradis  teneftre  quand  il  fut  chafTé  d’iceluy:&  que  depuis  elle  vint 
au  pouuoir  de  Ifmaël  premier  fils  d*Abraham  . & qu’auecques  le  temps  on  l'ap- 
porta à la  Mecque , ou  Medine , ils  difent  aufîi  que  de  fon  naturel  elle  eft  très- 
blanche  :mais  que  fi  elle  eft  maniee  parlés  pécheurs  qu  elledeuient  fort  noire, , 
de  forte  que  c’eftoit  comme  vne,  pierre  de  touche  aux  .péchez*  mais  tout  cela- ï 
eftant  dignede  tifee , nous  retournerons  au  Calife  îafar,  lequel  apres  auort  ré- 
gné vingt  ans,  mourut  fan  de falut  neufeens  trente-trois ,& de fEgire  trois, 
cens  vingt , ayant  efté  durant  fon  régné  fort  ay_me.de  les  fo  dats* ,. 
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Iafar  eftant  mortjesfoidats  donnèrent  Empire  à fon  frété  Kabetbila  Ma, 

Uamet  Ben  Mathazed  : mais  ils  ne  le  . biffèrent  pas  longuement  louyr  de  fort 
Califat:  car  au  bout  d’vn  an.&demyils  luy  creucrent  les  yeux,  fan  de  falut- 
neuf  cens  trente-cinq,  & de  ÏEgite trois  cens  vinjardeux  .donuans  le  gpuuet- 
nementà  Razybila.  / 
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ÎIazy  Bila  Ma-h a m e d 41.  Calife. 

X, es  foldats  ay  ans  ainfi  efieu  Razy  Bila  Mahamedfils  du  Calife  Mau&ader, 
Ifit  fon  Wazir  Eben  Mocafe  , auquel  peu  de  mois  aptes  il  fit  couper  la  main 
droiéte  & pendre  à vn  gibet,  pour auoirefcrit  en  fou  nom  vne  lettre  de  peu 
d’importance,  fans  la  luy  auoir  communiquée.  C’eftoit  la  couftume  en  ce 
temps- là, que' les  Califes  prefchaffent  eux-mefmesla  loy  au  peuple:mais  ceftuy 
cy  ordonna  que  ce  feroit  d’orefnauant  les  Wazir  s.  Razibiia  régna  quatre  ans, 

& mourut  l’an  de  falut  93  9.  & del’Egire  3 16. 

Mavctafy  Bila  Ebrahem  42.  Calife. 

Mauétafi  Bila  Ebrahem  fils  de  Maudaderfut  créé  Calife  apres  la  mort  de 
fon  frere  Razy , du  temps  duquel  il  y eut  vne  fort  grande  famine  en  Bahader, 
qui  fut  fui  aie  d’vne  fi  grande  peftilence,qu’elle  dépeupla  vne  grande  partie  de 
cefte  contrée , & quant  à Maudafi  les  foldats  luy  creueren't  les  yeux  l’an  de  fa- 
lut 643.  & del’Egire  330.  n’ayant  régné  que  quatre  ans,  ilnelaiiïa  pas  de  vi- 
ure  encore  24.  ans  apres  auoir  eu  les  yeux  creuez,  fans  toutesfois  jouyr  de 
f Empire:  caron  auoit  mis  fon  fils  en  fon  lieu. 

Mostachïy  Abdela  42.  Bfy  âe  Ÿerfe  43.  Calife. 

Au  lieu  de  Maudafi  Bila,  les  foldats  eileurent  fon  fils  Moftachfi  Abdela  fous 
îe  régné  duquel  Nacere  ayant  accordé  auec  Azfar , il  tomba  malade  de  Phtifie 
que  les  Perfes  appellent  feî.  Ce  Prince  eut,  comme  il  aefté  dit,  plufieurs  guer- 
res durant  le  temps  de  fon  régné,  qui  futde'38.ans5&:  mourut  Bande  falut  994. 
&defEgire  351.  Il  fut  Prince  fort  affable  & liberal  durant  fa  vie,  il  auoit  faic 
déclarer  pour  Prince,  & fon  heritier  prefomptif  fon  fils  aifné  nommé  Ifmac^ 
mais  ceftuy  cy  eftant  mort deuant  fon  pere , fon  plus  ieune  frere  nommé  Nue 
Ben  fucceda  a fa  place. 

Quant  à Abufuia  8c  fes  fils  qui  combattoient  pour  Azfar,  voicy  comme  if 
alla  de  leur  affaire.  Aztarapres  s’eftre  accordé  auec  Nacare,  enuoya  Emaudu 
Daulé  Aiy  le  plus  grand  clés  trois  fils  d’ Abufuia  auec  fes  deux  autres  freres , 8c 
grand  nombre  de  gens  de  guerre  pour  aller  contre  Hafphaon  capitale  de  Hie- 
rac , laquelle  gouuernoit  pour  lors  pour  le  Calife,  vn  nommé  Mozafar  Ben'Ya- 
eut , lequel  ne  fe  cognoiflant  point  à combattre  contre  ceux-cy , leur  quitta  la 
terre  & s’enfuyt  à Scyras,vers  fon  pere  Y acut  qui  en  eftoit  gouuerneur  & alors 
•eux  deux  joints  enfemble  allèrent  combattre  contre  leur  ennemy , & rencon- 
trant Mardawegecombatirent  contre  luy  , & le  vainquirent,  de  forte  qu’il  fut 
côtraint  de  s’enfuyr  & d’appeller  à fon  fecours  Emaudu  Daulé  Aly  & fes  deux 
freres,à  Loreftam,  contre  lefquels  Yacut  marcha  auec  fon  armée,  faifant  mar- 
cher deuant  fon  infanterie  auec  ceftratageme,il  leur  auoit  baillé  vne  forte  de 
pots  ou  bouteille  comme  grenades  à jetter  du  feu  d’artifice , lefquelles  il  em- 
plit de  betume  & de  Napht,  auec  des  mefehes  allumées  en  icelles , pour  les 
jetter  contre  leurs  ennemis  , comme  ils  firent  : mais  le  vent  leur  eftant  con- 
traire ; non  feulement  ces  feux  ne  firent  aucun  mal  à leurs  ennemis  : mais  ils  en 
furent  eux-mefmes  bruflez  , & la  Caualerie  de  Yacut  futuenant  là  deftiis, 
cela  efpouuentatellement  les  cheuaux  que  prenant  le  mords  aux  dents,  ils  Ce 
mirent  à courir  à toute  bride.  Emaudu  Daulé  les  pourfuiuit  , &eut  de  cette 
route  plufieurs  riches  defpoüilles,  & quantité  d’or  & d’argent  : ce  qui  fit 
eroiftre  le  pouuoir  & le  courage  de  Aly  & des  fiens , accompagné  defqueîs 
Si  entr’autres  de  fes  fretesyil  entra  en  la  Perfe>  laquelle  il  s’afiubjettit  fans 
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grande  effufion  de  fang,  allant  apres  mettre  Ton  fiegedeuantScytas  chef  d’i- 
celle, le  fac  de  laquelle  à caufe  de  la  noblelïe  8c  réputation  de  celle  ville , il  ra- 
chepta  des  foldats  auec  fes  propres  deniers. 

Emandu  Daulé  s’edant.  quelque  temps  reposé  en  la  maifon  deYâcut3iI 
commença  d’entrer  en  foucy  pour  la  paye  des  foldats , n ayant  point  d’argent 
pour  ce  faire, & voy  ant  délia  finfolence  d’iceux,&;  qu’ils  commençoient  à mur- 
murer. lî  on  retardoit  d’auantage , tout  trille  donc  & ennuyé  qu’il  elloit , il  fe 
coucha  en  vue  chambre  fur  vn  liél,  où  penfant  profondément  à ce  qu’il  auoit  à 
faire  , 8c  leuant  les  yeux  en  haut  il  vid  en  vn  trou  vne  couleuufe  eipouuenta- 
ble , qui  mondroit  par  fois  la  telle , puis  la  refferroi  t:  Aly  effrayé  de  cel  a , com- 
manda que  tout  à fneure  on  eud  àrompre  letoiél  de  celle  maifon  qui  elloiten 
plate  forme  , comme  font  tous  ceux  de  la  Perle , & qu’ils  tualfent  celle couîen- 
ure,à  peine  l’eut-il  dit, que  cela  fut  fait,&  lacouleuure  leüée  auec  quelques  au- 
tres qui  y edoient  auec  elle  mais  en  ce  faifant,41s  defcouurirent  vn  grand  thre- 
for que  Y acut  auoit  caché  là,lequel  fut  fuffifant  pour  payer  les  foldats.  A quel- 
que teints  de  U,  il  arriua  encores  à Emaudu Daulé  vn  accident  plaifant  & vti- 

le  tout  enfemble  , c’ell  que  voulant  vniourfe  faire  faire  quelques  habillemens 
pour  fa  perfonne , il  fe  fit  amener  y n tailleur  d’babits, lequel  edant  deu-ant  luy,; 
au  lieu  de  demander  vne  mefure, il  demandevn  ballon  ,1e  tailleur  qui  auoit 
elle  celuy  de  Yacut , penfant  que  ce  fat  pour  luy  donner  des  badonnades,  le 
fupplie  de  luy  pardonner, & que  fans  cela  il  luy  confefferoit  la  vérité, qui  elloit 
telle  , qu’il  auoit  en  fa  maifon  dix  fept  coffres  que  Yacut  luy  auoit  baillez  à 
garder,  Aly  fid  vn  fort  grand  cas  de  celle  bonne  rencontre  , & ayant  enuoyé 
quetir  les  coffres,  ils  furent  trouuez  pleins  de  brocadors,  8c  toutes  lortes 
d’edoffes  de  foye , de  fort  grande  valeur,  defquelies  le  tailleur  eud  audî fa 


part. 

Cependant  que  cecy  fe  paffoit  ainfienlaP€tfe,NuHfiîsdeNacere.parIu. 
mort  de  fon  pere  auoit  fuccedé  au  gouuernementde  Maurenahar,  Karazon, 
Nichabut  8c  autres  terres  voifines.  O Hamuy  hé  ce  fameux  Capitaine,  duquel, 
il  a edé  fait  mention  cy- de flùs, auoit  eu  quelques  mefcontentemens  doNnë , & 
le  voyant  maintenant  aids  fur  le  throfne  Royal , & voulant  tafcfier  de  ce  ven- 
ger de  finiure  receuë,  il  s’edoit  retiré  fecrettement  de  fes  terres  mais  N ne  luy 
efcriuit  de  dgracieufeslettres  , &luy  donna  tant  d’affeurance  que  Hamuy  hé 
retourna,  auquel  Nue  donna  le  gouuernement  de  Semar  Kànd.  Nue  fit  apres 
cela  la  guerre  en  plulieurs  endroiéts  par  fes  Capitaines:mais  prefque  toufiours , 
auec  vn  fuccez  infortuné  i mais  fa  fortune  le  voulut  efprouuer  luy  medne  : car 
ayant  faiél  Goiiuerneurde  la  villede  Rey , vn  nommé  Aboaly , 8c  ayant  quel- 
que fujeél  de  rnefcom  ente  ment  de  ceduy-çy , il  luy  enuoya  pour  fuceefieur 
Ebrahen , Ben,Siniur.  Dequoy  Aboaly  edant  mai  content , ilie  rebella  contre 
Nué, lequel  vint  en  perfonne  contre  luy  : mais  il  fut  vaincu  deux  fois,  8c  1 au- 
tre s’en  vint  à Bokara,  dans  laquelle  il  entra  , & la  vouloit  brider  & razer  rets 
pieds  rets  terre, fans  les  prières  qu’on  luy  fid  de  pardonner  a cede  panure  ville. 

Mais  Nue  ayant  depuis  recouuert  ce  qu’il  auoit  perdu  ,fid  vn  cruel  8c  exem- 
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aé&ey  defquds  II  s'empara  , & conférant  auge  Aboly  qui  cftdt  auec  Ntié  * 
ceftuy*cy  impetra du  Calife  imuefliuire  der  Karaz©n,ci  que  h Calife  ayant 
accordé,  Aboaîy  s'en  alla pour  eu  prendre  poCdEon.  A peu  dg  iotirs  de  la  Nui 
mourut  de  grande  mfkfig  , comme  on  dit  a laiffant  vn  fils  en  fon  lieu  nomme 
Abu!  Malek» 

Apres  que  Emandu  DatiUent.enuoyé  fon  frété  RoknaDaulé  Acwn^com- 
me  il  a elle  dit , pour  laeonqueftg  de  Bierach,  il  ernioya  auiïl  fon  autre  frera 
Mohayze  du  Daulé Achmet contre  Kcrmoii  , qu'il  conquit , & y ayant  mis  d§ 
bonnes  garnifons , il  s'en  alla  centre  Bagadet,  laquelle  fe  fendit  par  force , ë& 
dans  laquelle  il  ptintïe Calife  Moftachfi-Abdala, auquel  il -fit  attacher  "les  yeux 
âyant  régné  4.  ans  3c  4.  mois,  ce  qui  aduintl'ande  falut447.Sc  dcfEgirg' 134,, 
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Moayze  du  Baulé  Admet  ayant  ainfi  fait  creuer  les  yeux  m Calife  Mofla-- 
efifi,  il  mit  en  fa  place  Motyah  BÜa  Fazele  fils  de  Moktadêf rên  ce  temps  on  t©*' 
trouua  celle  pierre , de  laquelle  ü a etèéparly  cy-defïus  que  les  Arabes  ancien# 
emportée  à Cufa  » mais  elle  fut  encore  vue  autre  fois  apportée  à la  Mecque , 
donnant  pour  icelle  autant  d'or  qu'elle  ’eftoit  pçfaftte  * ©n  eftait  lors  en  Pan  dg 
iaiutpqpr&defEgkè^y.- 

Qiiand  Emandu  Dâuié  Aly  tomba  malade  > êc  ïc  fentâaÉpïochc  de  la  mort* 
il  fit  venir  Azudu  Bauléfion  neueu  fils  de  fou  frète  Rokna  Daulé  Acem,  lequel 
il  kilFa  en  fon  lieu , car  il  mourut  i ncoati nent  apres. 

Au  mefmetemps  moururent  aulfî  pkfieuts  Princes,  comme  Wax  Maguir 
alîant'à  la  chatfe,  car  vn  fangîièr  s ellant  mis  entre  les  iambes  de  fon  chenal,  Sg 
Payant  fait  tomber/e  tua  fur  Iuy , & le  tua.  Moeze  du  Baulé  Achmet  mourus 
âumen  Ikgadet,  AcemBen  Feruzen  en  Tarbafbm,  Cafur Hachidy  an  Caire3 
^ FÊmpeeeur  de  Conflantinople  Aboaîy  Ben  Mahamed  Aly  en  Bokara,  de  en 
Damas  Seyf  paillé  fan  neuf  cens  cinquante- fept  5 3c  de  fEgire  trois  cens  qua. 
r ante-cinq eut  par  tout  le  Karazon*  Koeftam,&  plufienrs  autres  terres  dis 
la  Perfe  vue  grande  & viuerfelle  peftileflce:&  outre  ce  il  y auoit  la  plus  grands 
confufion  qui  fefoit  peut-efbe  iamais  veue  iufques  alors,  parce  que  tous  s'of- 
fencerent,^  tous  craignôient,&  perfonne n'eftoit  en  feuretéidutant  ce  trouble 
vmuerfel  qui  dura  quelques  années.  En  fan  neuf  cenlfoixante  deux,  3c  de 
jEgire  trois  cens  cinquante  5 Abdul  Malek  fils  de  Nué  jouftant  à chenal  ( car  ' 
les  Perfes  s'exercent  fort  fouuent  â fa  foufle  ) il  tomba  dé  fon  chenal  Sc  mou- 
Jut  > ayant  règne  fept  ans  3c  fix  mois , en  la  place  duquel  fucceda  Manfur  fou 
frère* lequel  auoit  de  fon  viuant*  pour  Wazir  vu  nommé  Albataquin , lequel 
s oppofa  à fefledion  de  Manfur  autant  qu'il  îuy  fuffc  pofîible,  mais  le  party  de 
Manfur  preualut,  & Albataquin  e fiant  accompagné  de  trois  mille  foldats 
s'enfuit  a Gafmin , à la  fu  i tte  duquel  Manfur  enuoya  quinze  mille  foldats,  qui 
combattirent  contre  îuy  fur  les  confins  deBalk,  & furent  deftaiétsfil  y çùUôyâ 
encore  pour  la  fécondé  fois  : mais  ceux-cy  ne  furent  pas  mi  eux  fommez que  * 
les  autres  : dè  forte  qhe  Manfur  voyant  le  bon  fuccez  decefluy-cy  , tourna  fes"'  > 
armes  contre  Aierah'  & la  ville  deRey  t Rokna  Daulé  Acêm  qui  la  pofièdoïC 
fe  mît  àh/S  toft  en  ciimpagne  , enuoyant  cependant  fon  fils  auec  de  belles 
trou pp es  faite  des  côwrfes  en  la Pr-ouincede Katazoïi  , pour  diuertit  Manfur 
h Capitaine  General  de  farmée.  RôknaBaulé  Acems'appeiloît  Clianguir, 
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lequel  eftantmort  de  maladie  on  donna  fa  charge  à Abul  Ocem.  Ceftuy-cr 
voyant  tant  V vn  que  Vautre  Prince  difpofez  à la  paix , on  commença  d'en  trait- 
ter , & en  fin  fût  conclue  , à condition  que  Kokan  Daulé  payeroit  de  tribut  par 
■chacun  an  cinquante  mille  deniers  d’or,qui  font  2. 20000.  ducats  : & pour  plus 
grande  alleurance  decét  accord,  Manfur  print  pour  femme  vne  niepce  de 
Rokna  Daulé  fille  d’ vn  lien  frété  : ce  qui  aduint  Van  de  falut  975.  & deFEgi- 
re  3 <5?.  auquel  mourut  Calife  MothiahBila  d’vne  grande  parali fie  , ayant  ré- 
gné 19.  ans , & ayant  1 aille  auparauant  le  gouuernement  a vn  fien  fils  nomme 
Tahaya  Abdel  Carim.  Il  mourut  à deux  mois  de  là.  Et  quant  à Manfur , il  mou- 
rut deux  ans  apres,  à fçauoir  Van  de  falut  977.  & de  FEgire  365.  ayant  régné 
quinze  ans,  lailfant  pour  fuccelfeur  Ion  fils  Nue'. 

Tayaha  Abdel  Carim.  45.  CAÏife* 

Tayaha  Abdel  Carim  fils  de  Motiahparuint  ainfi  au  Califat  par  la  mort  de 
ifon  pere,  comme  il  a efté  dit, durant  le  regard  duquel,  ou  plulfoft  Fombre  de  la 
Royauté  d’iceluy  , car  les  Califes  commencèrent  à n’eftre  plus  Seigneurs  que 
de  nom,  plaideurs  chofes  notables  aduindrent  en  la  Perfe.  Deux  ans  apres  qu'il 
fut  Calife  mourut  Rokna  Daulé,  qui  déclara  fon  fils  Azudu  Daulé  pour  Roy 
de  Hierak,  lequel  acreut  grandement  fon  Royaume. 

Quanta  Mué  Ben  Manfur  qui  auoit  fuccedé  à fon  pere  à celuy  de  Maure- 
nahar  : il  trouua  alfez  dequoy  s'exercer , d’autant  qu’en  cor  qu’Afoataquin , le- 
quel il  auoit  fubjet  de  craindre,  fut  mort , Kabus  fils  de  Changuir  Capitaine' 
de  fon  pere  Manfur  fe  reuolta , & print  les  Prouinces  de  G erion , & de  T abar- 
ilam. 

Au  mefme  temps  aufïi  il  y eut  de  grands  dififetens,  Azudu  Daule  & Facoro 
Daulé  fon  frere , contrelequel  Azudu  Daule  leua  vne  armées  dt  contraignit 
Facoro  de  s’enfuir  en  la  Prouincede  Kabus,  qui  le  receut  & traidaauec  beau- 
coup de  courtoifie  & derefped , luy  offrant  fa  peifonne,  & toutce qu'il  auoit 
pour  fon  feruice.  Azudu  Daulé  marry  de  celle  accointance,  marcha  contr’eux 
les  vainquit,  & recouuraGerion  & Tabarftam  : de  forte  que  Kabus  oc  Faco- 
ro Daulé  furent  contrainds  d’auoir  recours  a Nue  Ben  Manfur , lequel  leur 
donnant  du  fecours,  ils  retournèrent  contre  Azudu  Daulé  , ôc  recouurant 
G erion  le  forcèrent  de  fe  retirer  dans  vne  forterefie»  laquelle  ils  afïïegerent, 
mais  comme  ce  fiege  euft  défia  duré  deux  mois  , les  afïiegez  fentans  leurs 
munitions  leur  défaillir  , prindrent  intelligence  auec  vn  des  Capitaines  oe 
ceux  de  dehors,  auquel  ils  donnèrent  bonne  fomme  de  deniers,  pourueuqu  il 
voulu!!  eftre  a leur  deuotion , & s’eftans  accordez  entr  eux  de  ce  qu  ils  auoient 
à faire , ils  prindrent  le  temps  que  les  alîïegeans  y penfoient  le  moins , & firent 
vne  fortie  fur  eux  du  codé  ou  eftoit  ce:  Capitaine  qu’ils  auoient  corrompu, 
lequel  commença  aulïi  toi!  i-fuir  auec  ce  qu  il  auoit  de  trouppes  lous  fon  com- 
mandement, ce  qui  donna  Vefpouuantea  tout  le  relie  qui  fe  mit  en  fuite,  &la 
place  deliurée  par  ce  moyen  du  fiege  ; ce  que  fçaçhantNué  qui  efioit  lors  en 
Nichabur  , ayant  fceula  difgrace  de  fes  alliez , il  commanda  à Abul  Ocem 
fon  Wazirde  leuer  vn  bon  nombre  de  gens  de  guerre  pour  marcher  contre 
Azudu  Daulé  : mais  ceftuy-cy  fe  Tentant  le  plus  foible,  il  efuita  le  combat , de 
Facoro  Daulé  mourant  depuis  , fon  frere  vint  à edre  Seigneur  de  tous  fes 
terres. 
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En  ce  temps  mourut  auffi  Abul  Ocem  Wazirde  Nué,la  mort  duquel  eft  re- 
marquable. 

Ceft  que  ceftuy-cy  voulant  'auoir  la  compagnie  d’vne  Tienne  efclaue  qu’il 
aimait  extrême  utent,  comme  il  effoitauec  elle  il  mourut  fubitement  : ce  qui 
donnadeFefpouuanteatous  pourlanouueauté  du  cas.lllaiffa deux  fils,  fvn 
nommé  Boali,  qui  luy  fucceda  en  la  charge  & gouuernement  de  Karazon  & 
Nichabut , Fautre  appelle  Faech,  à quiNué  donna  le  Vazirat  deHierac  , leT- 
quels  par  enuieBe  jaloufie  des  vns  des  autres , s’armèrent  tous  deux,&  Te  firent 
la  guerre. 

Mais  Boali  ayant  efté  plus  diligent  que  Ton  Trere,  marcha  au/lî  le  premier 
contre  luy  à Bokara, lequel  s’enfuit  à MarWo , où  il  aflembla  Tes  forces  de  tou- 
tes partsxe  que  fcachant  Nue  il  enuoya  contre  eux  Innabac  & Bafturun  deux 
de  Tes  Capitaines,  pour  faire  venir  Boali  àlaraifon,  Ceux  cy  Tuiuant  ce  com- 
mandement le  poutfuiuirent  & le  défibrent, le  contraignant  de  s’enfuir  à Baie, 

de  là  àTremed , d’où  il  eTcriuit  àBocracham  Roy  deTurqueflam,Fincitant 
à la  guerre  contre  Nue. 

Durant  toutes  ces  di  Tentions , Aboali  Ben  Ocem  efcriuit  à Nue, luy  deman- 
dant pour  tecompenfe  desferuices  tignalez  que  luy  & les  liens  auoientfai&s  à 
luy  & à Tes  ancefties,le gouuernement  Tupréme  fur  toutes  les  terres  de  Karafon 
& Maurenahar:  ce  que  Nué  luy  accorda  fans  grand  difficulté"  à , condition  de, 
les  tenir  comme  (on  vafial.. 

Mais.  Aboali  fe  voyant  en  poffeflion  de  ces  terres , fe  comporta  par  apt  es  en 
Tyran  : dequoy  ayant  efté  plusieurs  fois  excité  à fe  defifter  , & Te  modérer  : il 
ne  fit  non  feulement  aucune  refponfe  àee  qu’on  luy  mandoit  : mais  Te  prepa- 
rantfecrettement  à la  rébellion , il  eTcriuit  aBoctacam  Roy  deTurqueftam,. 
luy  perfuadànt  qu’eux  deux  enTemblg  vinffent  courir  fur  les  terres  de  Nué,  ôc 
qu’ils  partageallent  apres entr’eux  ce  qu’ils  auraient  conquis. 

Le  Turqueftam  trouuâ  cette  propofition  fia  propos  qu’il  mit  incontinent 
vne  armée  eu  campagne  ; auffi  fit  Aboali  , & ainfi  commencèrent  tous  deux  à 
Taire  degrands  r au  âge  s.  aux  terresde  Nué,lequel  auoit  auflî  arméde  Ton  codé,, 
donnant  la  charge  de  Ton  armée  à Innabac , qui  auoit  vaincu  Faech,  lequel' 
piefenta  le  combat  aux  autres , il  fut  vaincu,  & enuoyé  prifonnier  au  Tur- 
queftam. 

Nué  fçaehant  cette  perte, & fe  voyant  réduit  à Fextreroité,  tafchantde  faire 
fes  amis  de  fes  ennemis, fe  réconcilia  à Faech,&  auec  toutes  les  carreffés&com-- 
pliments  qu’il  peuf,Fauoit  ra,  gé,ce  luy  (embloit  àfadeuotion  ,de  forte  qu’il. 
Fenuoya  à la  deffe nie  de  Samarkand  , où  eftantatriuéil  Tçeut  que  Bocracham  ■ 
venoit  contre  luy  , il  ne  fe  voulut  point  deifendre  : ains  abandonna  la. 
terre, & s’en  alla  à Bokara  en  defpitde  Nué, lequel  il  publioît  Fauoir  beaucoup 
offenfé. 

Cette  trahifon  fit  perdre  tout  courage  à. Nué,  lequel  ne  voyant  a>- 
cun  moyen  de  pouuoir  s’oppoTer  à lapuilTance  de  Ton  ennemy  , luy  abandon- 
na Ton,  Royaume,  & fortit  d’iceluy.  Bocracham  cependant  fe  Ta.fit  de  Sa- .4 
markiàid  , & de  là  pafifa  à Bokara  où  Faech  fe.  joignit  à luy  , & Bocracham  » 
Fenuoya  auec  vne  armee  contre  Baie  ,&  terres  defpendantes  d’icelles.  Nué 
cependant  le  plus  fecrettcment  qu’il  peut  paffa  le  fleuuedeGehun  , & Te 
mift  aux  enuirons  de  -Hamukhet  , où  plusieurs  de  Tes  Tubjeds  lefquels  le. 
chère  ho  ientarriuerent  autour  de  luy  par  diuers  chemins  , fi  que  le  nombre-' 

Yyy  - 


1 Abrégé de  ÏHiflmre 

croifiant  de  îour  à autre  commençoit  défia  à faire  vn  corps  d’armée  : dequôy 
Nue  commença d’auoir  quelque  efperance  d’vn  meilleur  fuccez;&pour  ef- 
prouuer  toutes  chofes  ilefcrità  Aboali , luy  reprefentant  les  biens  &les  ad- 
uantages  qu’il  auoit  receus  de  luy, luy  en  promettantencore  de  plus  grands  s’il 
. fe  vouioitconuertir  & retourner  à fon  feruice  : Mais  Aboali  ne -luy  refpondit 
. qu’auec  des  efperances  feintes  & diflimulées/cherchant  cependant  les  moyen? 
comme  il  le pourroit  tuer. 

Durant  cetemps  Bocrachan  deuint malade  , & ayant efté  penfé  fans  qu’on,  y 
veift  aucun  amendement,  parle  confeil  des  Médecins  il  s’en  retourna  au  Tur- 
queftan  ,efperant  de  pouuoir  mieux  recouurer  fafanté  en  fapatrie , mais  le 
malcroitfantdeiour  en  iour  , il  mourut  par  le  chemin  : ce  que  ceux  de  Bocara 
ayans  fceu,ils  fortirent  fur  fon  armée , laquelle  eftant  fans  chef,  fut  déconfite, 
6c  en  firent  leurs  ennemis  vn  merueilleux  carnage,  & vn  très-grand  & riche 
butin  qu’ils  eurent  de  leurs  defpoüilles.  Alors  Nué  feruantd’vne  fi  bonne 
occafion  s’en  retourna  en  fon  Royaume  /auquel  il  fut  receu  auec  vn  vniüerfél 
eau  fente  ment. 

Aboali  voyant  la  mort  du  Roy  deT urquefta n ^cfëliber  a de  fie  vanger  fous  h 
; puifiance  deNué:ce  qu’ayant  entendu  Faech  fon  frere,bien  qu’ilfuft  fon  capi- 
tal ennemy,il  tafchade  lediuertir  de  cefte  deliberation , comme  il  fit , s’accor- 
dant eux  d’eux  de  faire  la  guerre  enfembie  à Nué,  lequel  auparauant  tous  ces 
foull  euemens  auoit  enuoyé  en  Plnde  pour  faire  nouuelle  conquefte  , vn  fien 
Capitaine  nommé  Sabutaquin , lequel  eftoità  fheure  de  retour,riche  ôc  victo- 
rieux, ayant  acquis  la  réputation  d’vn  homme  raîe&  tres-experimenté  aux  ar- 
mes. Aceftuy-cy  Nué  donna  la  charge  de  cefte  guerre  ,&  ayant  fait  la  plus 
grande  leuée  de  foldats  qui  luy  fut  poffible , auec  ceux  que  fautre  auoit  defia:il 
fenuoyaà  Gaznehen  contrée  célébré  en  Karazon. 

Aboali  fçachant  les  préparatifs  qu’on  faifoit  contre  luy,  & defirant  preuenir 
fes  ennemis  par  quelque  heureux  fuccez, rechercha  Famitité  de  Fakoro  Daulé, 
qu’il  gaigna  par  le  moyen  des  riches  & précieux  prefens  qu’il  luy  fit.  Cepen- 
dant Nué  & Sabutaquin  fortirent  de  Nichabur  cherchans  Aboali , accompa- 
gnez encore  des  G ouuerneurs  de  Baie , Gerion , & Gergeftam. 

Quant  à Aboali  il  auoit  receu  quelques  compagnies  de  vieux  foldats  que  luy 
auoit  enuoyées  Fakoro  Daulé  ; que  Darab  Kabus  auoit  joints  auec  vne  puif- 
fante  armée  , & ainfi  fortans  de  Hierak  , les  deux  armées  fe  campetent  vis 
à vis  fvne  de  Fautre,oii  ils  nefurent  pas  long-temps  qu’ils  ne  vinftentà  la  ba- 
taille. 

Aboali difpofa  ainfi  la  fienne,  ildonnaPaifle  droite  à Faech, & à vn  fienau- 
tre  frere  appelle  Abalkacem  Ben  Samur  la  gauche:  quant  à luy  il  fe  mit  au  mi- 
lieu. 

Q^nt  à celle  deNué,les  pointes  de  fa  bataille  furent  donnée  à lès  meilleurs 
Capitaines,  mais  Arnir  Sabutaquin  & Seifa  Daulé  fe  mirent  au  milieu:  les 
deux  armées  â’eftans  ainfi  affrontées , chacun  fit  merueille  de  biencombattre 
de  fon  cofté, mais  ceuxdeNué  firent  vn  tel  deuoir, qu’ils  forcèrent  les  ailles  de 
la  bataille  de  Aboali  de  tourner  le  dos,  ce  qui  augmenta  tellement  le  courage  à 
leurs  annemis,q.  ’auec  tout  le  gros  de  leur  armée  ils  donnèrent  dedans  le  refte, 
auec  telle  impetuofité  qu’ils  leur  firent  perdre  leurs  rangs , & en  fin,  prendre  la 
fuitte. 

En  ce  meflangcDarab  Cabus  quittant  le  party  de  Aboali  fe  rangea  de  celuy 
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de  Nice:  ce  qui  aida  bien  encore  à acheuer  de  deffairêcefté  armée,  laquelle 
taillée  en  pièces  en  partie, le  refte  fort  mal  mené  fie  retira  comme  il  peuft  à 
Nichabur. 

La  vidoire  ainfi  acquife  8c  les  defpoüiiles  qui  furent  fort  grandes  partagées, 
Nué  fit  fon  Capitaine  General  Mahamud  fils  de  Amir  Sabutaquin,  à la  reque- 
de  mefmes  de  fonpere.  Et  quant  à Nué,  il  s'en  alla  à Bocara  , Sabutaquin  à 
Gaznehen,  Mahamed  à Nichabur , & quant  aux  freres  de  Aboaly  & Faech , ils 
s'enallerentàGenondeladomination  de  FacoroDauîé,  qui  les  récent  , & 
traida  auec  beaucoup  debien-veillanee  : toutesfoisils  fe  comportèrent  limai 
en  toutes  chofes,  qu’ils  ne  demeurèrent  pas  long-temps  en  fa  grâce  ; dequoy 
s?apperceuant  Aboaly , ingrat  & mefcognoilfant  qu’il  eftoit  des  bien  fai ds 
qu’il  auoit  receus  de  Facoro,  il  rechercha  les  moyens  de  le  tuer.  A quoy  ne 
voulut  point  confentir  Faech, au  contraire  il  le  diuertit  tant  qu’il  peuft  de  ce 
delfein  ,luy  confeillantdefe  ruer  pluftoft  fur  celuy  de  Nichabur,  & lefurpren» 
dre  auparavant  que f autre euft  recogneu  leurdelfein  , duquel  touresfoisfe 
déifiant , il  enuoya  demander  fecours  au  Roy  & à fon  pere  : mais  auparauant 
qu’il  fuft  arriué,ces  deux-cy  auoient  défia  combattu  contre  luy,  Fauoient  vain- 
cu & challe  de  la  Prouince.  Ce  qu’ayant  feeu  Sabutaquin  , Îeua  des  trouppes 
auecla  plus  grande  diligence  qu’il  luy  fut  poffible  , 8c  partit  de  Sillon  pour 
s’en  venir  à Nièhabur,  & rencontrant  Aboaly  à Thus,  il  le  combattit  ; mais 
comme. ils  eftoient  au  plus  fort  du  combat,  Mahamud  furuint  auec  vue  nou- 
utlle  armée  qu’il  auoit  alfemblée,  & donnant  à dos.de  fes  ennemis , en  fi  fl  -vu 
terrible mafiacre  , prenans  captifs  prefquetous  ceux  qui  refterent  en  vie.  Et 
quant  aux  deux  freres , ils  Ternirent  auec  grande  difficulté  dans  Calat  place 
merueilleufement  forte  , & de  là  accompagnez  de  quelques- vus  des  relies  de 
leur  defaide,  ilpafi’etent  àMatwo,oùeftans  ils  s’efforcèrent  d’obtenir  par- 
don de  Nué , lequel  T accorda  à Aboaly,  fous  condition  qu’il  ne  fortiroit  point 
Se  Geriania,  & fans  fonexprelfe  permiffion:  à quoy  il  s’accorda  contre  la  vo- 
lonté de  Faech , lequel  fe  retira  vers  llechen  Roy  de  Turqqeflàiii , qui  auoit 
fuccedé  à Bocracham. 

Or  il  y auoit  vn  Abu  AbdulaGouuerneur  de  Koarrazm qui  eftoit  ennemy 
de  Aboaly.  Ceftuy-cy  donnant  vn  affaut  à Fimprouifte  à Geriania  , Femmena 
prifonniet.  Le  Gouuerneur  de  G eriania  qui  Fauoit  en  garde  par  le: commande- 
ment du  Roy  Nué,  alfembla  fes  forces , & s’en  alla  à Kat,  ou  eftoit  c eluy  de 
Koarrazin , le  print  prifonnier , & .délivra  Aboaly  , 8c  retourné  qu’il  Fuft  en  fa 
Prouince,  ilmitleGouuerneur  de  Koarrazin  en  prifon.  Et  quanta  Abdaly  ,U 
le  traida  fort  humainement , banquetant  tous  les  i ours  auec  luy.  Et  .vn  ionr 
entr’autres  comme  ils  auoient  défia  bien  beu.  Mahamun  qui  eftoit  Gouuerneur 
de  Garnira,  fittirer  de  prifon  le  Gouuerneur  de  Koarrazm,  8c  luy  fit  trancher 
la  tefte.  Celaéftant  ainfi  païfé,  ileferiuitletoutà  Nué , luy  demandant  pardon 
pour  Aboaly  , lequel  refpcndit-qu’ily  auoit  défia  long-temps  qu’il  luy  auoit 
pardonné,  iuy  enchargeant  de  luy  enuoyer , d’autant  qu’il  auoit  quelques  af- 
faires d’importance  à luy  communiquer  : Mahamun  Fenuoya:  mais  aufii  toft 
qu  il  fut  a Bocara, Nué  le  fit  mettre  en  v.n'e  eftroide  prifon  oii  il  mourut.Quant 
à Faech  fon  fr.ere,  qui  s’eftoitretiré  vers  Ileçha®,il  le  peï»fuada  de  fa  ire  la  guer- 
re à Nue  , lequel  ayant  çrraduis  de  tous  leurs  delfeins  , manda  à -Sabutaquin 
qu  auec  les  compagnies  d’OrdonnanceS- qu’il  auoit,  qu’il  les  deüa-nçaft  entre 
Kehx  8c  Necaf , enjoignant  aufii  à fon  fils  Màhamurn  qui  eftoit  à KhtLabur.,  ■ 
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d'aller  trouuer  fon  pere  auec  le  plus  de  force  qu’il  pourroît  , eniïoyant  a cas 
•d’eux  cy  encoresde  belles  trouppes*  fi  que  h tout  eftant  affemblé  en  vn  , ils 
auoient  lors  vnepuiflante  armée.  Ce  que  {cachant  le  Roy  de  Turqueftan, 
voyant  qu’il  n’y  faifoit  pas  bon  pour luy , trai&a  d’accord  , lequel  Nuénere- 
fula  point,  par  le  moyen  duquel  on  donna  le  gouuernement  de  Samarkand  à 
Faech.  Ce  fut  par  lemoyende  celle  paix  que  tous  ces  troubles  furent  appai- 
fez  en  fan  defalut  996.  & de  fEgite  3 85.  Nue  demeurant  pailible  iufques  à fa 
mort , qui  aduint  deux  ans  apres , àfçauoir  fan  de  falut  998.  & de  fEgite  387. 
ayant  régné  vingt-deux  ans,  & kiiiant  pour  fucceireur  fon  fils  Abul  Bares 
Manfur. 

% Tandis  que  ceschofesfe  pafioient  ainfià  Vst?ec,Maurenahar  & Karazon,le 
bas  pays  de  la  Perle  ne  demeuroit  pas  oyfif,  d’autant  que  les  Daulez,  defquels 
il  a parlé  cy-deflus  ( qu’on  a laiffez  de  propos  délibéré  en  arriéré , pour  ne 
s’embrouiller  point  dans  celle  multiplicité  d’affaires,  adonner  plus  d’efclair- 
cillement  à celle  narration  ) continuans  leurs  remuëmens , la  trauaillerent  fort 
parce  que  Azudu  Daulé , auquel  elloit  arriué  ce  que  nous  auonsdit,  fuccedant 
au  Royaume  , enuoya  Abul  Fauareslon  fils  àKermon , pour  retenir  en  fon  de- 
uoir  yn  lien  Gouuerneur  qui  s’elloit  reuolté  , duquel  il  demeura  vi&orieux» 
En  celle  faifon  mourut  Moezedu  Daulé  Roy  de  Bagadet , trere  de  Azudu , en 
fia  place  duquel  fut  mis  Baktear  fon  fils,  auquel  le  pere  enc-hargea  deuant  que 
de  mourir , qu’il  fuiuilffen  toutes  choies  le  confiai  de  fon  oncle,  & des  prudens 
Wazirs  qu’il  luy  lailfoit.  Mais  celtuy-cy  fit  tout  autrement  qu’on  ne  luy  auoit 
enchargé  : car  il  donnafubjeél  à Sabutaquin,  & depuis  à Albataquin  , d’en- 
trer dans  fes  terres  auec  grande  compagnie  de  T urcs  , kfquels  ellans  arriuez 
à VVacet,  le  mirent  en  grande  deftrelfe.  Be&ar  demanda  fecours  a Azudu,  le- 
quel y vint  en  grande  diligence  , combattirent  les  T urcs,&  les  mirent  en  route 
les  pourfuiuans  iufques  à Bagadet , où  ils  furent  alliegez  par  Baâear.  Et  apres 
auoit  fait  chofes  merueilleufes pour  leurdeftence,  forcez  de  la  neceffité  , ils 
Différent  laCité  , & s’en  allèrent  auec  le  Calife  à Tecrit  peuple  des  Diarbec 
fur  le  riuage  du  fleurie  Tigris,  fi  que  la  ville  vint  en  la  puiffancede  Bedear  qui 
fit  retourner  le  Calife,  & la  luy  configna.  Azudu  Daulé  eufl  beaucoup  d'ennuy 
de  tout  cecy  , de  forte  qu’il  fe  faifit  en  fin  de  la  petfionnede  fon  nepueu , & le 
mit  en  prifon,  de  laquelle  il  le  deîiuratoutesfois  incontinent  apres. 

Ces  affaires  ainfi  mifes  à fin, Azudu  Daulé  fill  marcher  fon  armée  contré  Hie- 
rac  d’Arabie  & Badlear  le  voyant  abfent,  entra  aulïi  toll  en  fes  terres , où  il  fiff 
vn  fort  grand  rauage  : ce  que  fon  oncle  ayant  fceu  à Ton  retour, Badear  lut  con- 
traint de  fe  retirer  à Muful  grande  cité  en  Diarbec  (que  plufieurs  tiennét  efire 
Niniue)elle  elloit  lors  gouuernée  par  vn  nommé  Abufialeb,lequel  auec  vne  ar- 
mée de  vingt  mille  combattans  fie  vint  joindrez  Ba<!dear,&  rencontrèrent  Azu- 
du Daulé  à Tecrit  qui  les  vainquit,  Abufaleb  s’enfuit  & Baélear  futprins,  au- 
quel fon  oncle  fit  trancher  la  telle,  aagé  de  $6.  ans,  8c  ayant  tenu  Le  Royaume 
onze  ans  & quelques  mois.  Apres  cela  la  contrée  de  Muful  femblant  fort  bon- 
ne (comme elle  eft)  à Azudu  Daulé,  il  s’artella  en  icelles,  àufqu elles  il  en  ad- 
joulla  plufieurs  autres  fan  de  falut  980.  & : de  fEgire  368.  & enuo.yareedifier 
Bagadet  qui  elloit  quafi  ruinée  des  guerres  paffées , delchargea  les  peuples  de 
plufieurs  tributs  qu’ils  fouloient  payer,  fill  ouurir  plufieurs  puits  parles  che- 
mins, fe  monflra  fauorable  aux  Sages  defafe<5le,aux  Philofophes,  Médecins  & 
Poètes  qu’il  rçcogneut  exceller  les  autres , donnant  permiffion  aux  Chreftiens 
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qui  cftoient  en  festetres, qu’ils  ediüatieht  des  Eglifes , lent  aidant  à vue  partie 
des  frais  à Tes  defpens.Enfan  de  & defEgire  j-71.  il  fitbaftir  vn  fort 

bel Hofprtal à Bagadet, qu’il  dota d’vae  grolfe rente  : & a Sciras  vn  autre  110a 
moindre  que  ceftuy-cy,puis  ayant  fait  plusieurs  autres  chofes  dignes  de  mémoi- 
re,& d’vnbon  Prince, il  tôba  malade  d’vn  mal  qu’ils  appellêt  Sara  , qui  eft  vne 
efpece  de  manie,  & mourut  fan  defalut  983. & defEgire.372.  ayant  régné'  54.. 
ans,iailfans  3.  fils  Scerfa  Daulé.  Scams  D-aulé  & autrement  Abulganiar , Mar- 
fabane , & le  g . Bahao  Daulé.  Les  deux  premiers  diuiferent  entr’eux  les  ter- 
res , fansrdemeurer  toutesfoiscontens.  Scerfa  Maulé  s’en  alla  en  laPerfe,  Ôc 
Scams  Daulé  àBagadet , lequel  prit  Scerfaen  vne  enereueue  qu’il  eurent  en- 
fémbie  : maisilmourut  bien  toft  apres,  fan  defalut  980. & defgire  379.  Ce- 
la fut  caufe  qu’on  tira  de  prifon  fon  frere  Scams  Daulé , ou  Abul  Ganiar  Mar- 
fabana,  & fut  mis  en  la  place.Ceftuy-cy  s’alfocia  au  gouuetnement  de  ion  ieu- 
n^frere  Bahao  Daulé, mais  ayans  eu  quelque  different  enfemb!e,ils  en  vindrent 
en  fin  aux  mains  >&  Scams  Daulé  luy  fit  la  guerre auec  vn  Boali  Ben  Hoftad 
Hormoz,  quiiepourfuiuit  en  touterigueunmais  lors  qu’il  auoit  le  moins  d’ef- 
perance  d’aucun  fecours , il  lùy  vint  nouuellesque  les  foldats  ayans  demandé 
vne  paye  à Scams  Daulé, &luy  leur  ayât  refufées,fe  mutinèrent, fi qu’ay ans  pris 
par  efcalade  vne  forterelfe,où  il  y auoit  dedans  quatre  fils , & quelques  parens 
de  Ba&ear,  ils  les  tirèrent  delà,  & s’eftans  joints  à eux  quelques  autres  t.roup- 
pesdis  donnèrent  vn  allant  a Scyras , où  eftoit  Scams  Daulé  , qui  print  aù/IÎ 
toftiafuitte  : mais  ils  le  fuiuirent , & fut  prisià  Dudmon,  à deux  tàrianguës  ou. 
lieues  de  la  cité,  en  laquelle  on  le  ramena  le  firent  mourir  auec  fa  mere 
apres  auoir  efté  Roy  neuf  ans  & huidt  mois, fan  defalut  881.  & de  fEgire  380. 
auquel  Bahao  Daulé  fuccéda  fans  aucune  controuerfe.  Alors  eftoit  Roy  de 
Gerion , comme  il  a efté  dit , Facoro  Daulé  qui  fift  la  guerre  contre  vn  nommé 
Sahayd  Hebad , plus  riche  d’argent  que  d’hommes , lequel  if  vainquit , & fut 
feigneur  de  fonthrefor , puis  ayant  terminé  cette  guerre,  & plusieurs  autres, 
qui  ne  furent  pas  de  petite  durée.S’en  eft  an  s elle  en  fan  de  falut  989.  & defE- 
giré 3 78.  en  Tabarac  vne  fieune  fotterefle  : eftant  vn  iour  à table  il  mangea 
auec  tel  excez  d’vne  vache  falée  qu’on  luy  auoit  feruie , & fur  le  champ  vne  fi 
grande  quantité  de  raifins, que  cela  luy  caufa  vne  telle  douleur  d’eftomac, qu’il 
en  mourut  dans  peu  d’heure4eftant  fort  peu  regretté  à caufe  des  tyrannies  qu’il 
auoit  exercées  en  fa  vie. 

Aux  no  ùe  11  es  de  celle  mort  il  y euft  vne  telle  confufion  & reuolte  en  îavil- 
îe,qu’on  n’euft  pas  feulement  le  temps  de  fenfeuelir  , iufqiies  à ce  que  fexcef- 
fiue  puanteur  de  ce  cotps  mort  les  forcèrent  de  le  mettre  en  terre.  Il  eut  trois 
dils , faifné  defqueis  & de  fa  mere  Suida , il  fera  parlé  en  Ion  lieu.  Bahaodatilé 
ayant  donc  fuccedé  au  Royaume , print  pour  principal  Capitaine,  Sc  condu- 
cteur de  fes  armées  Boali  ce  Capitaine  qui  faifoit  la  guerre  pour  fon  frêle,  au- 
quel il  donna  la  char  _e  de  faire  fortir  de  Perfe  les  fils  de  Baéfear  , defqueis  le 
pliis  grand  appelié  Ahu  Naceré , s’en  allaà  Kermon  auec  quelques  trouppes 
qu’il  auoit , furprenant  de  forte  le  Gouuetneur  de  cefte.contrée , qu’il  le  con- 
traignit de  f abandonner,  & s’empara  deces  terres  là  Bahaodaulé  enuoya  con- 
tre luy  Moufec,qui  le  combattit  & defeonfit  : & comme  il  s’enfuyoit,  vn  lien 
feruiteur  ferme  au  deuant  de  luy  , qui  luy  palfa  fefp,ée  au  trauers  ducoi'ps,la- 
quelie  mort  luy  auoit  efté  pronoftiquée  long-temps  auparauant.  Moufec  mift 
par  tout  des  Gauuerueurs  aufquels  on  pouuoit  auoir  def  a confidence , & con- 
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tent  de  fa  victoire , il  s’en  retourna  vers  le  Roy,  qui  le  receut  auec  beaucoup 
d’honneur  : mais  eftant  calomnié parfes  ennemis , ilfut  prislemefme  iour  & 
peu  de  temps  apres  on  le  fiftmourir.Bahaodaule  le  premier  an  de  fon  re^nede- 
pofa  le  Calife  Tayha  AbdelcarimBen  Mutia,  ayant  iouy  de  fon  Califat  di  .1 
feptans,&  deux  mois. En  telle  maniéré  eftoit  alors  réduit  Feftat  de  cefte  Prin- 
cipauté' , que luy  qui  fouloit  commander  aux  autres, eftoit  lors  commandéde 
tous.  B o ali  mourut  auftlen  Bagadet  Pandefalut  ion.  &'de  PEgireqoi.  Ba- 
iioadaule  mourut  vn  an  apres  , ayant  vefcu  quarante- deux  ans  & neuf  mois  & 
régné  vingt-quatre. 

Kader  BilaHamed  4 6.  Calife. 

Encores  que  les  affaires-dû  Califat  biffent  d’orefnauant  reduittes  à tel  eftaf, 
que  ces  Princes  nauoient  plus  que  le  nom,  & que  leur  commandement  fuft 
pluftoft  à leur  maniéré  pour  les  chofes  fpirituelles,n’ayans  authorité  que  celle 
que  les  Princes  qui  regnoient  alors  leur  donnoit , ayans  mefme  perdu  cét 
bre  de  puiiîance  temporelle  qu’ils  s’eftoient  conferuées  iufques  à cesDaules, 
defquels  nous  allons  fait  mention-  cy-deflus:  toutesfoisd’autantquetoutcom- 
‘ îîîenÇ°^  Par  eux  que  Mirkond  mefme , & Teixiere  les  mettent  toujours 
au  rang  des  Princes , ceftefucceftion  perfonnelleTeruant  toujours  d’vne  regle 
plus  aifeurée,  qui  ofte  toute  confufion  mous  auons  fuiuy  le  mefme  ordre, 
joint  que  les  grandes  confufîohs  & remuëmensqui  régnèrent  en  la  Perfe  du- 
rant ce  fiecle , qui  font  perdrebien  fouuentla  trace  de  leur  Chronologie^  au 
moins  en  ces  Califes  on  trouue toujours  le  nom.  Bahaodaule , ayant  donc  de* 
pofé  le  Calife  Tayha  Abdelcatim,  il  donna  fa  place  à KaderBila  Hamed,fils 
de  Ezah , fils  de  Moktader.  Sous  le  nom  de  ceftuy-cy  voicy  comme  les  chofes 
pafferent. 

Fakorodaule  Roy  deGerion  eftant  mort,  comme  vous  aviez  peu  voir  par 
Pexcez  qu  il  auoit  tait , fon  fils  MaiucTulaulé  luy  fucceda,  lequel  bien  qu’il 
il  enft  que  trois  ans P fut  proclamé  Roy. Sa  mere  Sayda  gouuetnapour  luy  9 qU[ 
eftoit  femme  d vn  fort  grand  entendement , & qui  luy  feruitbeaucoup pour 
maintenir  ce  Royaume  en  paix  & en  profperité  durant  le  bas  sage  de  fou  fils. 
Mais  comme  il  fut  deuenu  grand, il  voulut  diipofer  du  Royaume  à fa  fantafie, 
& mettre  les  Gouuerneurs  de  fa  main , tels  qu’il  luy  plaifoit,  fans  faduis  hy  le 
conful  de  fa  mere  : dequoy  elle  eftant  mal  contente  , fe  retira  eu  la  fortercfte 
de  Tabarac.  Orfon  fils  auoit  fait  vn  Aboaîi  fon  V azir , contre  la  volonté  d’el- 
le, Ceftuy  cy  craignant  donc  qu’elle  fottiftdu  Royaume, fut  caufe  de  troubler 
tout,  ayant  mis  des  gardes  par  les  chemins  pour  la  retenir.  Mais  cela  ne  peuft 
pas empefcher  cette PrîncefTe  de  fortird’iceluy,&  des’en1  aller  à Cufeftam  , de 
laquelle  eftoit  Gouueneur  Badre  Acem  Nuyphe  , qui  la  voyant  & s’eftant 
informe  comme  les  chofes  s’eftoient  palfées  auec  fon  fils , leua  grandes  for- 
ces quils  conduifirent  eux  deux  ,&  allèrent  de  compagnie  trouuer  Maiudu- 
daulé,  ainfi  s appel  loi t le  fils  de  Sayda,  & fonYazir  Aboali, les  vainquirent, §c 
les  prindrént  captifs , Maiudulaulé  eftant  en  la  ville  de  Rey,  fi  bien  que  le 
Royaume  vint  vue  autre  fois  au  pouuoirde  Sayda , qui  le,gouuetna  auec  vue 
'grande  prudence  & confeil.  J ■ 

- En  ce  temps  régnait  en  Karazon  & Maurenahar  Mamud  Gafney , comme  il 
fe  dira  en  fon  lieu , lequel  ayant  fait  fentir  fes  armes  viélorieufes  par  tout  les 
Royaumes  ciiconuoihns , enuoya  des  Ambafladeu'rsà  Sayda , luy  demandant 
qu  en  fon  Royaume  il  ne  couruft^autre  monnoye  q xTafienae,  &: que  celle 
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qui  sy  Torgeoit fuft faite  en. Ton nom , & marquée  de  Tes  armes , luy donnant 
à entendre  que  faifant  autrement  il  auroit  fuje&defe  mefcontenter.  Elle  auec 
vue  alfeurance  virile  luy  fit  refponfe  que  fi  fon  mary  viuoit, qu’elle  craindroit 
grandement  fes  menaces , a caufe  qu’eftans  hommes  tous  deux,  ils fe pour- 
voient rencontrer:  mais qu’eftant maintenant  veufue,  qu'elle  eftoit  certaine 
& afieurée  qu’il  11e  voudroit  point  tant  abailfer  Ton  généreux  courage  que  de 
FofFencer.  Ce  qui  eut  le  pouuoir  pour  lors  de  Fappaifer.  A quelques  iours  de  là 
■ elle  pardonna  à fon  fils  MaiuduDaulehmais  elle  ne  luy  donna  pasFentier  gou- 
uernement  du  Royaume, donnant  au  fécond  nommé  Scams  Daulé,legou- 
uernementde  Amadou  , îe  troifiefme  qui  auoitnom  Abaiafar,  elle  le  mit  en 
Hifphaon,fibien  que  celle  Royne  conferua  fon  Royaume  en  paix  & tranquil- 
lité iufques  à Ti  mort, qui  aduint  en  Fan  de  falut  1050.&  en  FEgire  quatre  cens 
& vingt,  laquelle  y apportabien  toft  vn  grand  trouble , parce  que  le  Sultan 
Maraud  Gazney  fit  marcîaer  fon  armée  contre  Hyerac,  & ellantarriué  à Ma- 
daudaron , Manucher  filsdeCabus,neueudeWax  Maguir,  duquel  il  a efté  fait 
mention  ailleurs , tenant  fon  Eftat  peu  elfeuré  pendant  qu’il  feroit  en  celle 
compagnie,,  s’en  retourna  en  fes  terres , fortantdu  camp  fans  la  lience  de  Ma- 
mud :^îai  s craignât  que  Fautre  en  full  olfencé , il  tafehade  Fappaifer  auec  plu- 
fieurs  grands1  & riches  prefens  qu’il  luy  enuoya , plufieurs  veftemens  pour  les 
foldats , 8c  quatre  cens  mille  deniers  ci’or  monnoyez , qui  fut  enuiron  fix  cens 
radie  ducats.  Mais  d'autant  qu’il  y a long-temps  que  nous  n’auons  rien  dit  de 
Karazon,  il  ferabien  à propos  de  reprendre  le  fil  de  celle  narration , 8c  voir  ce 
que  Fon  y failoit  cependant  que  ces  chofes  fe  faifoient  ailleurs . 

Comme  donc  U a efté  dit,  par  la  mort  de  Nué Ton  fils  AbulHares,  Manfur 
luy  fucceda  au  Royaume.  Ceftuy-cy  euft  pour  Capitaine  general  Babtuzuii, 
contre  lequel  Abul  Illeckam  au  Roy  de  Turqueftan  luy  fit  la  guerre , -comme  il 
auoît  fait  au  pere  : & ariiué  à Samarkand  , Faech  qui  en  eftoit  Goiraerneur  le 
foubmit  à luy , lequel  auec  des  forces  fuffifantes  pour  Fexecutionde  fon  def» 
Tein  s’en  alla  contre  Bocara  où  eftoit  Manfur , qui  abandonnant  la  Cité  s’en- 
suit 8c  palfa  de  F autre  collé  du  fieuue  Amuye.  F aech.entra  dans  la  ville , alleu- 
tant  les  habitans  qu’il  ne  venoit  pour  offencer  le  Roy , mais  pour  luy  faire  fer- 
tiice,&  le  fecourir:fi  qu’il  le  fitrerourner  vne autrefois ,•  8c  eftant  bien  alfeuré 
que  telle  eftoi^d  mention  de  Faech,il  luy  donna  la  charge  de  Babtuzun,  8c  à 
Eaâuzun  le  gouvernement  de  Karazon. 

En  ce  temps  mourut  Sabutaquin,  qui  fut  encores  vn  fubjet  de  nouueaux 
troubles  entre  fes  enfans,Mamud  , 8c  Ifmael , fibien  qu’Ifmaël  fut  contraint 
de  s’enfuir.  Apres  cela  Mamud  s’empara  de  Karazon  d’où  il  eftoit  gouuer- 
eeur,?ayant  vfurpéfur  Baktuzunà  qui  le  Roy  Fauoît  donné  : dequoy  il  fe  plai- 
gnit à fon  Prince  par  lettres , le  fuppliant  par  fon  author-itéde  le  remettre  en 
fon  goiiuernement,  ce  qui  fut  fait.  Et  on  donna  pouf  recompenfe  à Mamud 
le  gouiternement , de  Baie,  Termed , 8c  Herat  : dequoy  Mamud  n’eftant  point 
content  , il  fit  vneleuée  de  gens  qu'il  fit  marcher  contre  Nizabur , oi\  le  Roy 
eftoit  ; qui  ne  fe  tenant  point  fur  fes  gardes  fut  contraint  de  s’enfuir , ne  fe  te- 
nant 'point  afieuré  dans  celle  ciofture.  Toutesfois  Mamud. craignant  lenom 
de  rebelle,  ne  palfa  point  plus  outre  fur  ce  nouueàu  remuement.  Il  eftoit  venu 
vn  des  fubjeéts  du  Roy  Manfur , nommé  Mabluzun  , fi  bien  que  et  Prince  fe 
voyant  appuyé, s’en  retournadefafuite.Or  ceftuy-cy  fe  plaignit  àFaech  , que 
le  Roy  nç  Fauoit  point  traité  auec  Fhonneur  qu’il  efperok  ; Faech  prenant  oc- 
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cafion  de  îuy  oiiutit  fon  cœur , îuy  deicouutit  de  quel  pied  il  marcholt  auce 
Manfur,&  fa  tnauuaife  volonté  en  Ton  endroitifibien  que  ces  deux  cy  s’accor- 
dans  enfemble  confpirerent  contre  leur  Roy,&  donnèrent  h bon  ordre  à leur 
entreprife  quen  vn  banquet  il  luy.  creuerent  les  yeux , mettantpour  Roy  en  fa. 
place  vn  ben  ieune  frere  nommé  Abdel  Malec, n’ayant  régné  qu’vn  an  , & fept 
mois.Mamud  d’ailleurs  fçachant  cét  accident , leua  des  forces  de  toutes  partts,, 
pour  aller  contre  les  ttaiftres,lefquels  eftans  futpris  furent  certaines  de  fe  fau- 
uer  Badl.uzunàfç.auoiràNichabur,  le  Roy  auec  Faech  versBocara  , & Abui 
Kacem,Sinuir  à Koeftatmh  qu’en  ce  faifant  Mamud  demeura  feul Seigneur  de 
Karazon,contre  lequel  les  autres  armèrent , & s’eftans  vms  enfemble  eRoient 
prefls  de  fe  donner  iournée  pour  combattre:  mai  s la  mort  de  Faech  qui  furuient 
là  deflus , en  empefcha  Feuenemênt.  Ilechkan  Roy  deTuron  que  Turque  dam- 
aduerty  de  tous  ces  remuëmens , leua  vne  puiffante  année  qu’il  ht  aduancer  à 
Bocara,d’où  ilht  entendre  au  Roy  Abdel  Malecqu’ii  dehroit  le  fecourir 
qu’il  cftoit  venu  là  pour  cét  eheébce  que  le  panure  ieune  Prince  croyant  légè- 
rement, luy  enuoya  les  meilleurs  de  fes  Capitaines  pour  le  remercier,  lel quels 
Ilech  ht  prendre  aufTitoft  prifonniers  : ce  qui  eftonna tellement  Abdel  Malec 
qui  ne  cherchoit  que  quelque  lieu  pour  faire  vne  retraite,  & cependant  il  fe, 
cacha  le  plus  fecrettement  qu’il  peut. Mai  s Ilech  eRant  entré  dans  la  ville  , mit 
des  gardes  fur  tous  les  chemins , aux  portes  & aux  murs  , puis  ht  faire  vne  re- 
cherche par  la  ville  en  laquelle  on  trouua  Abdel  Malec, lequel  fut  enîeué  de  là, 
8c  enuoyéà  Vfcand  où  il  mourut  en  prifon  :fes  fujeéts  mirent  en  fa  place  vn 
ben  ieune  frere, lequel  régna  fort  peu  de  temps. Cecy  aduint  Fan  iooo.deno- 
ftrefalut,&  389.de  FEgire.  liée  Chanfe  voyanten  pofkffion  deBocara,.prit 
le  Roy  Abul  Hares  Manfur,luy  ht  creuer  les  yeux,  à les  deux  freres  Adu  Ebra- 
hemMontecer-,  & Abu  Yacub,  tousdeux  hls  de  Nue  , àfes  deux  oncles  enco- 
i'es,àfcauoir  Abu  Zacharie  , 8c  AbSaleck&  autres  delamaifon  Royale,  les 
mettanstous  en  priions  feparees  des  vns  des  autres,  où  il  y auoitdesefciaues 
du  mefrne  Ilech  qui  les  fer  uoient, entre  lefquelles  il  y en  eut  vne  qui  s’affedion- 
naàAbu  Ebrahem  Monteeer,  & dehrantledeliurer  , elle  lecouurit  vn  iou-r 
auec  fonChaudel  ( vn  certain  veRement  duquel  les  femmes  vfent  pour  fe  cou- 
urir , comme  ce  que  nous  difons  vne  mante  ( & ainfi  defguifé  qu’il  eftoit , elle 
le  tiradelà,&  le  ht  aller, en  la  maifon  d’vne  henné  amie,  où  il  fut  caché  quelque 
temps,  iuiques  à ce  ‘qu’en  hn  elles  le  laiherent  aller,  puis  fe1  retitans  apres  de 
Bokara,il  palfa  à Koarrazm,  ouiieut  bien  toR  fait  vne  leuée  degens  qu’il  en- 
uoy  a contre  Bokarafousla  conduite  d’vn  Capitaine  nommé  Arfalon  Balu,qui 
combatant  contre  Taquin  Capitaine  de  Ilechkan  , le.vainquit,&  prirrt  prifon- 
nier  auec  pluheurs  autres  càualiers  de  fa  compagnie. 

Et  quant  à Arfalon  Balu , il  deftruifit  toute  la  contrée  iufques  au  petit  Can- 
tarey , à Fencontre  duquel  vint  Taquin  Kham,  Gouuerneur  de  Samarkand 
poutllech  Cam,  qui  fut  defeonht  aufîî bien  que  Fautre. Apres  cela  Montecex 
ie  retira  à Bocara  , où  il  fut  fort  bien  receu  de  tous,. & s’eRant  joint  à Arfalon 
Balu,  ils  pahérent  cnfembje  ie  fleuue  de  Gehun  ,&  arriuerent à Nichabur, 
Amir  Nacer  hls  de  Mamud  qui  en  eftoit  Gouuerneur,  abandonnant  ie  pays, 
s’êiialla  àJHerat  où  font  pere  rehdoit,  lequel  fçachant  que.ceux-cy  eftoiét  dans 
fes terres,  mit  fes  gens  en  campagne  contreMontecet,  qui  n’ayant  pas  Fahcu- 
tance  de  Fattendre , fe  retirai  Esferalian , en  la  contrée.de  Kabus , lequel  Iuy 
snuoy.a  au  dsuantdes  prefens  prefque.  ineRimables , h Fon  doit  adjouRer  £oy 
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& Mirkond,  car  il  dit  qu’il  enuoya  dix  cheuaux  auec  leurs énhafnachemens 
d’or , trente  auec  leursenharnachemens  d’argent , trente  autres  qui  n’eftoient 
que  de  foye,  trente  chameaux  chargez  de  fin  tapis  Perfiens  &:  plufieurs  autres 
pièces  de  grand  prix,,  plufieurs  robbes  de  riches  brocadors  , 8c  vne  grande 
fomme  de  deniers , enuoy  ant  en  cotes  quelques  dons  particuliers  à tous  Tes  Ca- 
pitaines. Kabus  auoit  defiré  qu’il  luy  aidaft  comme  il  feroit  arriué  en  la  ville 
de  Rey  ,ôu  il  luy  enuoye'roit  vn  bon  fecours  auecques  fes  deux  fils  Darab  8c 
Manu  cher  pour  luy  aider  à la  prendre.  Toutesfois  ayant  depuis  changé  d’a- 
ids , 8c  e fiant  pâlie  de  Rey  à Damion  , Darab  & Manucher  s’en  retournèrent 
vers  leur  pere  Kabus.  Cecy  aduintfande  falut  iqoi. 8c  de PEgire trois  cens 
îîonante  8c  vn.  ' v 

En  ce  temps-ü  mefme  Mamud  enuoy  a auec  Àmir  Nacer  ion  fils , vn  Capi- 
taine appelle  Altuntax  ,-pour  recouurer  Nichabur , 8c  Montecer  enuoya  à Pen- 
contre  Abul  Kacem  8c  Arfalon  Babu  , qui  perdirent  la  bataille.  Nacer  fut  à 
Nichabur  8c  Montecer  s’enfuit  à Iburd  où  Nacer  le  fuiuit  : mais  Montecer 
print  la  volte  de  Gerion.  Ce  qu’ayant  entendu  Cabus  , marry  du  mauuais  pro- 
céder dont  Montecer  auoit  vfé  en  fon  endroit , mit  deux  mille  hommes  au  paf- 
fage  pour  luy  empefcherPentrée  de  fes  terres  : fi  que  Montecer  fut  contraint 
de  prendre  vn  autre  chemin , fur  lequel  pour  vn  fol  léger  fubje&il  fit  tuer  Ar- 
falon Balu,  ce  qufluy  fut  caufe  d’aquerir  la  haine  de  tous  les  liens.  Depuis  la 
guerre  continua  entre  Nacer  & luy  auecques  diuers  fuccez , iufquesàçe  que 
Montecer  fut  entièrement  desfait  en  vne  bataille, de  laquelle  Nacer  obtint  la 
victoire,  & où  ceftuy  là  perditla  meilleure  partie  de  fes  gens  : puis  auecvn 
bien  petit  nombre  qui  Paccompagnoit  comme  il  s’enfuyôit , il  tomba  entre  les 
mains  des  Turcomans  : ce  font  paftres  qui  vont  paiflans. leurs  trouppeaux  en 
diuerfes  campagnes  , & font  leurs  retraites  dans  des  cabanes  , lefquels 
Payant  recognu , le  traitèrent  auec  beaucoup  de  courtoifiepour  Pamitié  qu’ils 
auoient  eue  auec  fon  pere.  De  ceux-cy  ils’aliembla  incontinent  autour  de 
luy  vn  fort  grand  nombre,  auec  lesquels  ilpallaà  Maurenahar,  Ilech  Kam 
luy  fut  àPencontre , mais  les  Turcomans  Payans  furpris  vne  nuidà  Pimproui- 
fie  , firent  mourir  grand  nombre  de  les  foldats  8c  le  mirent  en  fuitte,  8c  prin- 
drent  la  meilleure  partie  du  butin.  Ils  s’en  retournèrent  en  leurs  cabannes  8c 
Montecer  pafiab:  fleurie  de  Gehiin  : mais  d’autant  que  c’efioit  en  Phyuer,  & de 
nui <fi  qui  font  très  froides  en  celle  centrée,  il  eftoit  impofiible  de  le  palier  fans 
barque , îiy  pont.  Les  Turcomans  qui  luy  auoient  aidé , ayans  regret  aux  def- 
pouilles  qui  luy  auoient  lailïees  , ils  fe  préparèrent  pour  luy  courir  fus , & Je 
reprendre  : mais  eftant  arriué  au  fleuue  qu’il  eftoit  défia  iour , ils  le  trouue- 
rcntdefgele*de  forte  qu’ils nepeurent  fuiure  Montecer,  & luy  trouua  moyen 
de  fetirer  de  î fans  eftre  offencé  d’eux.  Tout  cecy  aduint  Pàn  de  falut  1004,. 
8c  de  PEgire  393 . . . 1 

Il  y auoit  en  ce  temps  vn  nommé  Abuiafar , homme  de  balle  condition , le- 
quel de  guetteur  de  chemins  eftoit  paruenu  à telle  puiftance  , qu’il  comraan- 
doit  à toute cefte  contrée.  Montecer  luy  demanda  quelque  fecours,  mais  ce- 
ftuy-cy  au  lieu  de  le  gratifier  , s’oppofa  tant  peuft  au  progrez  de  Pautre,  de 
forte  qufiLfurent  contraints  de  venir  aux  mains  : Montecer  le  v ainquit  , 8c 
prenant  de  là  la  route  de  Iburd  , il  trouua  vne  autre  rencontre  auec  Abu  Nacer 
Gouuernenr  delà  Prouince  qui  fut  fort  fanglante  & cruelle,  d’autât  que  ce  luit 
de  nuid,  8c  AbuNacer  fut  tué  deuantle  combat.  Cependant  Montecer  n auoit 
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aucun  lieu  dé  refuge  & allant  le  longdu  fleuue , pour  tafchef  de  le  pafTer  il  f£ 
îen contra  auec  le  Xcna  ou  Gouuerneur  de  Bocara,  & perdit  la  meilleure  partie 
de  les  gens,  fi  qu  auec ceux  qui  le  peurentfuiure,  iî  fe  retira  à Darhan,  où  aidé 
du  Gouuerneur  de  Samarkand,^  des  nobles  Turcs  qui  demeurèrent  en  la  mi 
me  Cité,  & de  quelques  troupes  dont  il  fit  le  choix , il  alla  donner  vn  alla  ut  à 
Bocara  & la  pri nt. Ce  qu'ay  apt  fceu  Ilechkan,  luy  alla  an  deuaat  & le  combat- 
tit : mais  il  fut  vaincu,  de  la  defpoüille  duquel  les  foldats  de  Montecer  deuin- 
drent  riches.  Ce  qui  aduint  Fan  de  faiüt  100.  & defEgire  3 94. Ilechkan  ayant 
refait  fon, armée,  vint  derechef  attaquer  Montecer,  prenant  le  temps  que  les 
foldats  qui  Fafîîflerent,auoientfait  retrai âe:mais-eutr’autre  contre  vn  fie n Ca- 
pitaine, lequel  aue.c  cinq  mille  hommes  efloit  p,a  fie  ducofléd'Xlechkan.Cdafut 
caufe  de  fa  déroute  : car  n'ay  ant  pas  la  puiflance  de  refîfler  à fon  ennemy,  il  fe 
mit  en  fuite,  & arnua  au  fleuue  Gehun,  lequel  ne  poiiuat  gayen^&  à faute  d'au- 
tre  commodité  il  fut  contraint  de  pafler  là  la  nuiét,&  luy  & les  fîensde.fe  con- 
tentet.de  la  chair  des  animaux  qui  eftoient  défia  morts.  Apres  cela  il  tint  plus 
courts  chemins  deflournez  pour  éuiter  la  rencontre  defon  ennemy  , & s'en 
alla  à Roeflanoù  eflant  pourfuiuy  8c  hay  de  tous  pour  les  diuers  changemens, 
& reuersde  fortune  qu'il  auoitfouffexts  : il  arriua  prefqiiefeul  àBocara  d'au- 
tant que  ceux  d’entre  les  liens  qui  eftoient  les  plus  mal-eontens, eftoient  paflez 
du  coftéde.Soleymon  & Safy,  Capitaines  de  Ilechkan.  Le  Gouuerneur  deBo- 
cara  luy  promit  defailifter  : mais  fçachant  que  ces  deux-cy  eftoient  en  etnbuf- 
che,il  le  fît  fomr  de  la  vilîe.Mamud  qui  efloit  pour  lors  Seigneurde  Karazon 
auoit  donné  à cens  de  certaines  terres  à vn  nommé  Ebendayg  Capitaine  Arabe 
en  la  lunfdiétion  duquel  fe  retira  Motecer,  8c  fe  cacha  en  vne  panure  ma ifon: 
mais  vn  autre  nommé  Maruyh  Fayant  fceu,  vne  nuidt  accompagné  de  quelques 
Arabes,  Falia  chercher  8c  le  fit  mourir.  Ceft  ainfî  que  Montecer  acheua  fon 
ennuyeiïfe& laborieufe  vie  Fan  defalut  1006.  & de  FEgire365.de  la  mort 
duquel  Mahamudbien  qu'il  fut  fon  ennemy  , rCceut  beaucoup  d'ennuy  8c  Et 

mourir  Maruyh  qui  Fâuoit  tué  auec  de  fort  cruels  tourmens. 

H y auoit  dix- hui  & ans  que  Kabus  Ben  Waxmaguir  pofledoit  paifîblement 
quelques  terres  à la  contréede  Karazon.  Ceftuy-cy  efloit  des  defcendans  des 
anciens  Roys  de  Perfe,  & le  feuLqui  rie  s’ efloit  point  méfié  parmy  tant  de  con- 
fufîons  que  vous  auez  entendues , car  eflant  fort  prudent  & fort  riche,ilfça- 
uoit  le  conduire  fidextrément,  qu'il  obligeoit  ceux  qui  par  leur  ambition,  8c. 
par  leurs  armes  ne  pardonnèrent  à perfonne.  Quant  à Amir  Sabutaquin  ayant- 
contenu  la  vi  droite  de  Aboaly  en  Karazon,  vint  à Bocara  où  il  eut  vne  eftroite 
amitié  auec  Kabus, & defiroit  luy  faire  quelque  fleruice.  Alors  efloit  Seigneur 
de  Geri'on , comme  il  a efté  dit,  Facoro Daulé,  Sabutaquin  tafchoitdeFoppri- 
mer,  afin  d'introduire  Kabus  en  cegouueniernentrpour  ce  faire  il  demanda  dis 
mille  foldats  à Ilechkan , lefquels  joints  auec  les  troupes  qu'il  auoit , firent  vA 
puiflant  exercice  , le  rendezrvoüs  duquel  efloit  à Balk,  où  tandis  que  Sabuta- 
quin attendoitfesrroupes  ,1a  mort  lefurprit.  Auffi  ht  elle  Focoro  Daulé,  en 
là  place  duquel fucced-a  Maindu  Daulé  fon  fils, fous  la  tutelle  de  Sayda  fa  mere 
comme  nous  auons  dir,  AbuLKacem  refidoit  en  Kumes , comme  nous  auons 
dit,  qui  apres  la  mort  deSabutaquin  s'addvefraà  Kabus,  auec  lequel  il  accorda 
qu'ils  occuperoientlestertesdu  defftmet  Facoro  Daulé  , en  iouyrpientren- 
tt  eux,  8c  ai iiCi  mirent  leurs  armées  en  campagne , entrant  dans  ce  pays  par  tli- 
•uers  endroi  ts  : Kahusie  mift.tn  Nichabur  , d'où  il  .defpefcha  vn  Stabed  Ch  a- 


ï«ea  iîeti  Capît&më  , lequel  eftant  rencontre  par  Marzabah  oncle  du  deffund, 
de  qui  eftoit  auec  vne  armée  dans  la  Prouince  de  Gerion , pour  la  deiFence  d’i- 
» celle , il  le  combatît , & le  rompit  * & ay  ant  eu  de  eéfte  vi&oire  vne  fort  bonne 
prife  il  mit  vne  grande  partie  de  celle  Prouince  fous  Fobeyftance  de  Kabus  , 8c 
en  celle  de  Tabarftamdïs  occupèrent  Am  al  place  d'importance, -au  fecours  Jde 
laquelle  , comme  Acen  Ferucan  fut  venuauec  vne  bonne  armée  , ceux  de  de- 
dans allèrent  à Rencontre  auecSiabed  Scharear  , 8c  luy  donnèrent  bataille,  la- 
quelle il  perdit  , demeurant  prifonnier  auec  plus  de  2 o.  Capitaines  des  liens. 

Ces  fuccez  donnèrent  toufiours  plus  grande  efperance  à Kabus , qui  luy  fi„ 

' £ent  afptrer  à plus  grandes  chofes , & pour  ne  point  perdre  le  temps , 8c  fans 
' donner  aucun  relafche  il  vint  à Gerion,  ou  il  fut  proclamé  Roy  enfannée 

10  n . 8c  de  fEgire.400.  il  eut  encore  depuis  quelques  rencontres  auec  fes  en- 
ternis  ,mais  le  tout  luy  fucceda  toujours  fort  hetireufement , de  forte  qu’il 

-commanda  en  fin  par  tout  le  G ey  Ion , qui  font  Prouinces  de  fort  grande  eften- 
due, au  gouuernementdefquelles  il  mit  fon  fils  Manucher, enuoyant  de  grands: 
: prefentsàMamud,  afin  de  fe  fortifier  par  celle  recognoiffance  en  fou  nouuèi 
Eftat. 

Or  Kabus  faifoit  fi  grand  cas  de  là  Iuïlice , 8c  Padminiftroit  auec  tant  de  ri- 
gueur, qu’au  lieu  qu’il  eftoit  fort  aymédesfiens  auparauant,  il  fut  en  horreur 
a tous , rapportans  cela  à la  cruauté  : fi  que  ne  le  pouuans  plus  fouffrir , comme 

11  eftoit  vniour  en  fan  camp  ils  entrèrent  enfa  tente  pour  le  faire  mourir,  il  ef- 
chappatoutesfbis  deleursmams:  mais  ce  ne  fut  pas  fans  vne  tres-grande  diffi- 
culté, 8c  fe  fauuaà  Boftam:maisceux-cy  conuertiflans  leur  rage  contre  la  ten- 
te, ils  mirent  à fac  tout  ce  qui  y eftoit , qui  n’eftoit  pas  peu  ny  peu  de  valeur, 
voulans  mettre  en  fon  lieu  Manucher  fon  fils , quigouuernoit  en  Güeylon:  à 
condition  qu’il  ne  fevangeroit  pointdece  qu’ils  luy  auoientfàit,  & nedonne- 
toit  point  aide  à fon  pere  contfieux.  Mais  il  refufa  leRoyaume,fi  fon  pere  n’en 
eftoit  confentant , preferantle  refped  paternels  la  Couronne  Royale  fi  que 
quelques  - v-ns  d’entr’eux  furent  trouuer  le  pere , lequel  eftimant  beaucoup  l’o- 
beyiïancede  fon  fils,  il  ne  voulut  pas  qu’il  demeuraft  à fon  feruice,  comme  il 
defiroit,mais  le  fit  retourner;  luy  donnant  libéralement  le  Royaume,  & tout  ce 
qui  appartenoit , dequoy  Manucher  print  la  pofieffion  auec  vn  applaudifie- 
ment  vniueriel  de  tous  : & Kabus  fe  retira  pour  pafter  le  relie  de  fes  ioursen 
la  foîterefie  de  Kakek,  où  ceux  de  Gerion,  craignanrque  tant  qu’il  viuroit 
qu  il  leur  fift  du  mal, iis  troimerent  moyen  de  le  faire  tuer , fansque  Manucher 
içeuft  pour  lors  qui  auoient  efté  les  agreflèurs  : mais  quand  il  les  feeuft  il  print 
deux  vnfeuerechaftiement. 

Manucher  fils  de  Kabus  appelle  autrement  MalechÀlmali  , fe  voyant  Roy 
de  ces  terres  que  le  pere  auoicacqui  fes  en  celles  deGerion&  Gueylon(danslef- 
quelles  Maindu  Daulé  entenoit  vne  bonne  partie  ) enuoya  fes  Ambafiadeurs 
a Sultan  Mamud , pour  fe  déclarer  fon  vafial , & luy  offrir  de  tribut  cinquante 
mille  deniers  d’or  par  an  , qui  font  enuiron  foixante  mille  ducats  , & Mamud 
luy  donna  pour  femme  vne  fienne  fille  , mais  quelques  iours  apres  qu’ils 
tutent  efpoufez  , Manucher  mourut  , demeurant  en  fia  place  Darab  fon 
frere. 

Darab  fils  de  Kabus  & frere  de  Manucher  fe  méfia  fort  , comme  il  a efté  dit, 
parmy  lesdifferensde  Nue  & le  Boali,le  party  duquel  il  fuiuit,&  par  apres  ce- 
luy  de  Nue,  par  la  mort  duquel  fon  pere  occupant  le  Royaume  de  Gerion,  il 
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le  fut  feruxr,lequçl  Fenüoy  aauec  troupes  à Tabarflam,  pour  la  garde  des  ter- 
res qu’il  polledoit  en-  celle  Prouince  : mais  ayant  elle  acculé  de  quelques  cri- 
mes en  fon  gouuernement,  il  s’en  purgea  deuant  fon  pere  : celle  acçufation  luy 
apportant  toutesfois  vn  telmefcontentement  qu’il-fe  refolut  defe  retirer  vers- 
Mamud , lequel  le  receut  auec  honneur  , toutesfois  par  fa  mauuajfe  con- 
duite, il.  tomba,  en  fin  en  fadi£L;race,ce que  recogaoiffant  il  l’abandonna  , ôc 
fe  retira  deuers.  Sçhachar  Roy  de  Gurgeftam,  qui  fur  la  priere  de  Mamud  le 
fit  retirer  d’auprès  de.  luy  :en  fin  iLfuceeda  à fon. frété  où  ildemeura  peu  de 
temps.. 

Mirkond  récité. en  cét endroit  lesprouëifes  de  Sabutaquin  en  Flndequi  fe- 
roient  trop  longues  à reciter, joind  que  cela  feroit  hors  des  tenues  de  la  brief- 
ueté  qu’on  s’efl  prefcrite  en  ces  fommaires.  Or  comme  il  a elle  dit  cy  delfus}ii 
y auoit  eu  plufieurs.  differents  entre  Mamud  3c  Ifmaëlfon  frere,  apres  la  mort: 
de  leur  pere,  lequels  s’elloient  terminez  par  les  armes  audefaduantage  d’If- 
maël  qui  auoit  elle  contraint  de  s’enfuir  ,3c  Mamud  fe  voyant  en  repos  de  ce. 
code  là  auoit*£ait  paix,  & contradé  amitié  auec  llechk-un,  pour  ledelir  qu’il 
auoit  d’aller,  comme  auoit  fait  fon  pere  , àlaconquefte  de  Flnde , où  il  obtint 
de  grandes  3c  hgnalées  vidoires,  & en  emporta  de  tres-riches  defpoüilles.Par- 
quoy  Jlechkan  enuieux  de  fonbon-heur , 3c  fans  auoir  aucun  refped  à la  foy . 
qu’il  auoit  donnée,  voyant  celluy-cy  abfent  entra  dans  fes.  terres  , 3c  enuoya. 
ïafartaquin  fon  parent  contre  Baie. 

Arfalon  Baiu  tenoit  lors  le  gouuernement  de  Herat,  & de  tout  le  Gaznehea. 
iufques  à Bahon  ( qui  font  Prouinces  fort  grandes  ) pour  Mamud  : ceduy-  cy, 
s’oppofa  auec  les  garnifons  de  la  Prouince  contre  les  efforts  d’I-lechkan  6c  la— 
fat  Taquin*. 

. Mamud  eut  au  ffi  tolf  aduis  delà  perfidie  de  fon  allie,  fi  quelailfant  là  Tes  cou- 
quelles  de  Flnde  il  retourna  en  diligence  pour  ladeffencede  fon  pays  , don- 
nant tel  ordre  à fes  affaires  parle  moyen d’Arfalon  Balu Capitaine. fort expe- 
rimenté,qu’il  defHt  premièrement  Abu  Abdula  Capitaine  Arabe  , qui  condui-r 
foit  Farmée  de  T aquin  , laquelle  fut  finalement  mile  entièrement  en  route , le; 
mit  en  fuite, &tailla  en  pièces  la  meilleure  partie  de  fes  gens, le  refie  fefauuant  ; 
à la  faueur  du  fleuue  Geiiun  qu’ils  palier  eut  anec  leur  General, lequel  p erdit  en  j 
ce  fie  Journée  plufieurs  de  fes  parens,  &laiffa  vnfien  frereprifonnier. 

Celle  dedàite  toucha de  bien  pares  Ile-chkan,  car  il  voyoitbien  qu’illuy  efloit 
du  tout  impofîible  derellifler  à la  force  , 3c  au  bon-heur  de  fon  ennemy  , cela  : 
fut  caufe  qu’il  fit  alliance. auec  KaderkhanRoy  de  Ketao  Dotan,qye  nousdi- 
fôns  Catay,afin  qu’il  le  fecomull  en  celle  guerre, & empefchalfent  le  cours  des . 
vidoires  de  Mamud, lequel  fit  vne  grande  leuée  tant  au-Catay  qu’au  Turque- 
flam,  3c  Maurenahar  3c  fe  joignirent  aux  forces  de  Ileclikan  , ilspafîerent  de 
compagnie  le  fleuue  de.Gehun. 

La  nouuelle  de  ce  grand  appareil  fûtbien  apportée  à Mamud  , qui  efloit 
lors  à.Tabarftam , lequel  s’en  alla  en  diligence  à Baie  ,,où  il  allembla  vne  fort 
belle  armée. d&  Tues, Calanges,Gazneys,&  Aueganis , & allant  au.deuant 
des  fés  ennemis  leur  liura  la  bataillé , en  laquelleceux  dellechkan  eurent  du  < 
commencement  de  Fadttantage  , ce  que  voyant  Mamud  qiudî  defelpeté  delà, 
vidoire,  il  monta  fur  vnElephaat,  qu’il  pouffa  auec  grande  fureur-au.milie.ii 
dé  fes  ennemis,  defqucls  il  fît  vn  grand  abatis , quelque  effort  que  fiffent  ceux 
d’Ilecb,  a caufe  que  FElephant  s’cfloit  mis  en  colere , ce  qui  redonna  nouueau 
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^eàit'âge  à ceux  de  Mamud  :car  voyant  ainfi  leur  Prince  en  tel  danger , firent 
taus  leurs  e/Fo  rts  pour  Fen  tirer,  & ainficbtindrentla  viûoire,  mettans leurs 
•eymemis  enfiiitte. 

On  tient  que  cefte  bataille  a eflé  des  plus  fanglantes  qui  ayent  elle  données 
fcn  cefieclelà.  Cecy  aduint  Fan  de  Mut  1008.  & de  FEgire  397. 

Celle  vidoire  rendit  tellement  paifible  Mamud  , que  nul  ne  luy  peut  em- 
^peicher  Ton  delfein  , qui  efloit  de  faire  tous  les, ans  luy  ou  fes  Capitaines  v® 
voyage  aux  Indes  pour  conuertir  ces  peuples- là  à fa  fede  : ce  que  voyans  les 
R.oys  du  pays , mais  principalement  va  nommé  Bal , il  trouua  moyen  , tant 
par  fes  propres  forces , que  par  celle  de  les  alliez , de  leuer  vne  tres-grande  8c 
puilfante  armée , 8c  vint  au  deuant  de  Mamud , contre  lequel  il  combatit  tout 
vn  iour  : mais  Mamud  obtint  la  vidoire  des  Indiens,  où  il  fit  vn  très  grand  8c 
riche  butin,  & y gaigna  quarante  Elephansde  guerre,  le  relie  fe  retira  apres 
en  vne  fortereffe  tenue  pour  imprenable,  pour  eftre  fituée  au  milieu  d’vn  grand 
eilang , en  laquelle  ils  auoient  amafle  tout  leur  th refor  & richelfes  de  leurs 
Pagodes  ou  maifons  de  leurs  Idoles  , qui  efloienï  ineflimable.  Mais  le  badi- 
nent eilant  foible , Mamud  trouua  le  moyen  d’y  entrer. 

Il  y a u oit  dans  celle  fonerelîe  ( félon  Mirkond)  fept  millions  dedragmes 
d or,  & fept  cens  lngots  d’or  pefans  deux  mille  huid  cens  marcs , auec  grande 
quantité  de  perles  & de  pierres  precieufes,  & plufieurs  autres  riches  pièces 
xlegrande  valeur,  mettant  le  tout  en  vne  maifon  qui  feruoitde  depofitaire  à 
cethrefor.  ' 

Mamud  ayant  fait  vne  fi  belle  prife , il  s’en  retourna  à G aznehen , lailfant  ce 
qu’U  auoit  conquis  à perfonnes  de  confiance.  Cecy  aduint  Fan  mil  onze , 8c  de 
FEgire  quatre  cens. 

Il  eult  encore  vne  autre  iournée  contre  les  Gaores  qui  font  ceux  de  Guzara- 
te  , 8c  comme  vn  nommé  Mahamed  Ben  Sury  Capitaine  des  Vaneanes,eut  vou- 
lut prendre  leur  deffence  en  main,  il  fut  deffait, 8c  vn  lien  fils  pris  plafonnier, 
lequel  mourut  en  chemin , s’eftant  luy-msfme  empoifonné  auec  le  poifon  qu’il 
portoit  en  vne  petite  malle. 

Il  y eull  en  ce  temps  vne  grande  famine  en  la  contrée  de  Karazon  : de  forte 
que  les  hommes. & les  femmes  fe  mangeoient  les  vns  les  autres , fans  aucun  ïef- 
ped  de  fcxe,  aage,  n y condition. 

Apres  celle  grande  bataille  fufdite,  Ilechkan  s’efloit  retiréà  Maurenahar, 
^ ayant  entendu  que  Togam  Kamfon  frere  qui  auoit  elle  des  fiensen  icelle, 
fe  voulait  feparer  de  Mamud  , il  print  les  armes  contre  luy  : mais  Mamud  fur- 
uenantlà  delîhs  ils  s’accordèrent. 

Ces  troubles  ainfi  appaifez  , Mamud  s’en  alla  contre  Bagadet  qu’il  afîiegea, 

j°rte  clue^c  Calife  KadeiBilaqui  eftoit  dedans,  fut  contraind  de  fe  rendre 
8c  de  le  contenter  auec  cinqmilhonsde  dragmes , chaque  dragme  vallant  vne 
reaie  d argent , moyennant  laquelle  fomme  il  le  laiifa  en  paix , 8c  fe  retira  en 
la  Perle. 

Du  temps  de  Nue  fils  de  Mm  fur , Chachar , Abu  Nacer  fils  de  Abu  Mahamed 
auoit  legoiiuernement  de  fonpere,  lequel  luy  auoit  donné  lors  qu’il  fut  en 
aage  , & s edoit  retire  pour  viutred’vne  vie  priuée  , quand  Aboaly  rebelle  de 
Nue  arm  »■  contre  Chachur , 8c  îedepoffeda  defes  terre-s*  lequel  Amir  Sabuta- 
•qmnpere  de  Mamud  receut en  fçn  fer uice  1 8c  fes  terres  venant  par  apres  en 
Ion  pouuoir , il  rendit. 
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AbüNacer  Te  mit  par  apres  au  feruice  de  Mamud  , lequel  rccompenfade  li * 
confît  mat  ion  du  Royaume  & d’autres  grands  prefens.  Mamud  toutesfois  dé- 
lirant retourner  en  Flnde,&  le  voulant  mener  auec  foy,  il  s excufa  de  celle  cor- 
née j ce  que  Mamud  dilîîmula  ppur  lors  : mais  eûant  de  retour  il  enuoya  cen- 
tre luyAltunta  x5  & Abu  Mahamed  leperede  ceftuy-cy  , il  Fenuoya  en  Bag£~ 
det  : mais  il  priua  le  61s  du  Royaume  , lequel  s’eftant  fauué  en  vne  forte refîe^  il 
fut  pris  & misa  laqueftion , pour luy  faire  confelTeroù  il  auoit  mis  vn grand 
tlirefor  , qu’on  dilbit  qu’il  auoit , 8c  depuis  eliant  emmené  deuant  Mamud . il 
le  fit  encore  foüettercruellement , & le  mit  en  vne  eftroitte  prifon  , puis  ayant, 
fait  venir  le  pere  de  Bagadet,  illuy  donna  leprix  de  tout  ce  qu’il  polledoit  au 
palfé  au  Gutgellam  , 8c  au  Gazneken  , 8c  luy  fit  plufieurs  autres  aduantages, 
afin  qu’il  eult  moyen  de  viure honorablement  prés  de  luy  5 iufques  en  Tannée  - 
1616.  & deFEgire  qod.  qu’il  mourut. 

Ces  choies  ainfi  pacifiées.  Mamud  retourna  derechef  en  Flnde,  où  il  gai- 
gna  encore^lufieurs  batailles,^  en  rapporta  de  tres^belles  & riches  defpoüiR 
les.  . 

Alors  gouuêrnott  le  pays  de  Koarrazln  Mamun  , qui  motif  ut  bien  toit  apres 
êc  laiiîa  pour  fuccelfeur  fon  fils  Aboali  : ceftuy-cy  efpoufa  vue  feeur  de  Mamud 
qui  luy  porta  beaucoup d’affeâi on  $de  fortequ’iî  paifaenpaixle  peude  temps 
•qu’il  vefeut,  par  lamottduquëLvintà  la  fucceffion  du  Royaume  vn  lien  frère 
nommé  Mamun  Ben  Mamun  * lequel  mourut  à pende  ioursde  là  fubitement, 
non  fans  foupçon  depoifon , qu’on  auoit  opinion  luy  auoir  «Redonnée  parvn 
nommé ^ealataquin  vn  lien  Capitaine.  Yn  de  fês.fils  fut  mis  en  fa  place. 

Mais  Mamud  fort  fafché  de  la  mort  de  Mamuny  délibéra  de  s en  venger , 
pour  ce  faire  il  leua  vne  armée  qu’il  fit  marcher  à Koarrazm.  Mais  Nëaîataquin  ■ 
Faffaillit  vne  matinée  au-  defppiiru£U,,&  apporta  vne  grande  efpouuente ^tou- 
te fon  armée fi  que  la  viôoire  fut  fort  en  branile , elle  fe  tourna  toutefois  âu 
collé  de  Mamud  Nealataquin  èftant  contraind:  de  s’enfuir , & comme  il  vou- 
loir paifer.vne  riùier-e , il  pti-nt  querelle  auec  vn  b afteiier, lequel fayanr-reco-  - 
gneu,le  dilîîmula iufques.à  ce  qu’ayant  donné  le  mot  du  guet  à fes  compagnons 
ils  luy  lièrent  les  mains?&  lemene  tenta  Mamud  , lequel  auoit  du  commence- 
ment intention  de  luy  pat  donner  : mais  il  parla  à luy  auec  vne  telle  hardidîe  : 
& fi  peu  de  refpeét,  qu’il  le  fit  pendre  ^donnant  legouuernementde-Koarrazm  - 
àAltuntax. 

Mamud  pafifa  encore  vne  autrefois  en  Flnde*  où  il  eut  vne  fort  fîgnaîeeyî- 
éfcoi  recentre  Gullcand  Roy  Payen,  qui  fe  voyant  yameuauee  la  perte  de  cin- 
quante mille  homme  , de  craintequ’vne  femme  qu’il  auoit,  & qu  il  aymoit  inn- 
niement  pour  fon  extrême  beauté,  ne  vint  en  la  puilfame  de  fesennemîs  5 il  \x 
tua,  s’en  faifant  à luy  me  fuie  autant  fur  le  champs  ^ 

Mamud  allaplufieurs  fois  en  Flnde,  où  il  vainquît  les  Roys  Gipal-&  Îande- 
t>al  ,d’où  il  remporta  encor derkheS‘defpoüilles  : puis  eftant  retourne  a G az- 
' nehen  il  y fit  faire  vne  fort  fupetbe  Mofquée,en,a<ftionde  grâces  de  fes  vibioï- 
ïés  : & de  là  il  entra  en  Porfe  , où  ilprintlmvilfe  de  Rey , 8c  celle  d’Hifpaon 
en  Hierak  , qui  appartenoit  à Magidu  Dauld  : le  gouuernement  defqudsiî 
donna  à Mafudfon  fils,  puis  ayant  elle  deux  za$  malade  il  mourut  en  Fan  103 1, 

& de  FEgire .42 1.  Deux  iours  auparauant  qiiede  mourir, -il fit  apporter  devant 
foytout  le  meilleur  &-  plus  précieux <^{k.s«Refbr s,  domine  il  l'esvid  , il  rel- 
panditbeaucoup- de larmesians  dire. jnot^db-forte^u’oiiiiô-fçait iùf  cjuelte 

ccniîdetation 


des  RoysdeTerfe:  1087 

confîdetation  : mais  d'autant  qu'il  commanda  qu'on  les  gardait  foigneufe- 
ment  -,  on  iugeaqüe  fatriftefle  procedôit  de  ce  qu'il  n'en  pouuoit  pas  jonyr 
longuement.  Quand  il  voulut  mourir , il  fit  venir  le  plus  ieune  de  fies  fils, 
qu'il  croy  oit  deuoir  eftre  fort  remuant,  lequel  il  pria  de  luy  donner  parole 
qu'apres  fa  mort  il  viuroit  doucement  auecfes  freres,  & qu'il  refpecfteroit  3c 
obeyroit  à^’aifné  comme  la  raifonle  vouloir,  l’autre  luy  refpondit  qu'il  ne'fiç 
mift  point  en  peine  de  cela,  3c  qu'il  gouuernoit  auec eux  comme  ilauoit  fait 
auec  le  lien. 

Tandis  que  ces  chofes  fe  pâfldient  ainfi  a Karazon,  Maurenahar  3c  Vsbek  , 
les  affaires  de  la  Perfe  n'elfoient  pas  moins  troublées,  ny  confufes , car Ma<d- 
du  Daulé,  eftant  Roy  de  G erion,  fegouuernoit  fort  nonchalamment,  & auec 
beaucoup  d’improuidence.  Mamud  Prince  tres-ambicieux,  ne  voulant  pas  per- 
dre vne  fi  belle  occafion,  enuoya  contre  luy  vne  puiflante  armée  conduite  par 
vn  de  fes  plus  expérimentez  Capitaines , auquel  Magida  Daulé  fe  rendit  fans 
coup  ferir , fe  fiant  fur  ce  n'ayant  point  offencé  Mamud,il  ne  le  priueroit  point 
defon  Royaume,  mais  il  fe  trompa  : car  eftant  prifonnier,  & vnfien  fils  nom- 
mé Abuzeyf,  à peine  le  fceut  Mamedqui  eftoitlorsenla  villedeRey  qu'ilfe 
R apporter  le  threforde  Magidu,  où  il  y auoitvn  million  de  deniers  d'ofi  ou 
monnoye , qui  eft  quafi  vn  million  & demy  de  la  noftre  , quinze  mille  denier 
d'or  en  joyaux,  3c  grand-nombre  de  vafts  d'or&  d’argent,  & autres  pièces  de 
grand  prix  : Puis  il  fit  emmener  deuant  foy  Magidu  Daulé , il  luy  demanda  s'il 
auoit  jamais  leu  Chanoma,  qui  eft  la  Chronique  de  leurs  Roy  s , auquel  il  ref- 
pondit qu'oüy  : puis  il  luy  demanda  s'il  fçauoit  jouer  aux  Efchets,  fiautre  diç 
qu’oüy.  Auez- vous  iamais  leu , dit  lors  Mamud  , que  deux  Roys  poiïedafient 
enfemblement  vn  mefme  Royaume  : où  auez-vous  veu  ce  jeu  des  efchets  que 
deux  Roys  fufTent  en  vne  mefme  place  : à quoy  Magidu  Daulé  difantque  non, 
Mamed  luy  fit  lors  vne  fort  aigre  réprimandé  de  fes  ignorances  & nonchalan- 
ces : puis  fenuoya  auec  fon  fils  & vn  Wazir  à Gaznehen , où  Mamud  auoit  vne 
fort  belle  Librairie , laquelle  il  fit  apporter  à Karazon , où  il  auoit  laiiTé  pour 
Roy  fon  fils  Mafud.  . . 

îl  fe  fit  encor  plufieurs  remuémens  entre  les  Daules,  tant  en  Perfe  comme 
en  Kermon  , entre  principalement  Albufanares  3c  Gelala  freres  de  Sulton 
Daulé  qui  auoit  fuccedé  à fon  pere  Baodaule,  mais  enfin  ils  s'accordèrent  en 
fan  mille  dix- neuf,  3c  defEgire  quatre  cens  neuf.  En  piàrbek  il  y auoit  Acénr 
Ben  Baodaule,  autrement  nommé  Mocharaf  Daulé, qui, eut  intellirenee  auec 
vudes  principaux  Capitaines  de  Sulton  Daulé  , laquelle  eftant  defcouucrtc, 
d fut  mal-aifé  d'y  remedier  fans  venir  aux  armes,  3c  apres  plufieurs  rencon- 
tres ils  s’accordent , à la  charge  que  Mocharaf  Daulé  gouuerneroit  la  PretHn- 
cedeHierakd’Arab’ie,  3c  Sulton  Daulé  auroit  Àu'naz,  & la  Perfe:  mais  Sul- 
ton Daulé  eftant  retourné  à la  maifdn.afiembla  vne  p lu s pui (Tante armée  qu'au- 
parauânt  fous  laconduittedeEben  Salak,  qu’il  enuoya  contre  Mocharaf:  mais 
ceftuy-cy  vaincu  6c  aftiegé  dans  vne  forterelfe  où  il  s’eftoit  retiré  , 3c  enfin 
contraimftpar  la  oeceftîté  de  fe  rendre  à fon  ennemy  la  viefaiiue.  Cequiede- 
ua  tellement  Mocharaf  qu’il  s?en  fit  apres  appdlcr  le  Roy  des  Roys.  Ce  qui 
aduint  fan  mille  vingt  & vn  , 3c  de  FEgire  quatre  cens -onze,  3c  fannée  d'a- 
pres il  fir  creuer  les  veux  à Eben  Salak.  En  cefte  mefme  année  Gelala  Daulé 
fut  fait  Roy  de  B adet,  qui  eut  pour  W&£ir  A bugaieb,' lequel  les foldats  maf- 
iacrerent , d’autant  qu’il  eftoit  vn  donneur  de  calfades.  Il  fe  fit  apres  vn  mau- 
f Z z z 
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uais  accord  entre  Mocharaf  Daulé , & Sulton  Daulé.,  pat  le  moyen  du  fils  de 
Sulton,  à condition  que  Hierakd’Arabie  demeuroit  à Mocharaf,  & la  Perfe 
& Kermon  à Sulton  , lequel  mourut  deux  ans  apres  , à fçauoir  Fan  mille  vingt- 
trois,  & quatre  cens  treize  de  FEgire.  Apres  fa  mort  Abu  Mocarram  vn  de  fes 
premiers  Capitaines , enuoya  auec  forces  fon  fils  Abulganiar  à Avvas  ; mais  les 
Turcs,  ou  Turcomans  , qui  refidoient  en  la  Perfe  appelèrent  ^bulfauares 
frere  de  Sultan  qui  eftoit  en  Kermon , 8c  F introduifirent  en  Scyras  auparauant 
qu’il  fe  fuft  mis  en  chemin.  Ce  que  fçaehant  Abulganiar  leua  vne  nouuelle 
armée  qu’il  enuoya  contre  Scyras,  ce  qui  fut  caufe  que  fon  compétiteur  fut 
contraind  de  fe  retirer  à Kermon  : mais  cela  ne  mit  pas  d’auantage  le  pays  en 
repos,  d’autant  que  les  vnsdemandoient  la  paix,  les  autres  voulant  qu’on  fit 
la  guerre  à Abulfauares,  & le  Roy  n’ayant  point  d’argent  fut  contraint  de 
saen  aller  à Noabandlan  , fa  grande  ieunelfe  ne  luy  ayant  pas  encore  donné 
allez  a’experience  pour  remédier  à tant  de  trauerfes.  Cela  fut  caufe  que  les 
.partifans  d'Abulfauares  le  firent  retourner  à Scyras , & le  déclarèrent  Roy , 
comme  ceux  aufli  du.  party  d’Abulganiar  luy  mirent  tellement  le  cœur  au  ven- 
tre qu’il-s’arma contre  fon  oncle,  & apres  plufieurs  bons  & mauuaisfuccezen 
fin  il  le  contraignit  derechef  d’abandon  net  Scyras , ou  Fautre  entra , & fut  de 
* «ormeau  déclaré  Roy» 

L’an  mille  vingt-fix , & de  FEgire  quatre  cens  feize  , Mocharaf  Daulé  mou- 
rut àBagadetenfaagede  vingt'trois  ans  & trois  mois  , ayant  régné  cinq  ans 
& vingt-cinq  iours»  Sa  mort  fut  caufe  qu’on  manda  de  Bafora  Gelaîa  Daulé 
pour  luy  fiiceeder , lequel  n’eftant  pas  venu  auec  la  diligence  requife  en  telles 
affaires , on  donna -le  gouuernement  à vn  autre  : Dequoy  fe  voulant  venger 
Gelaîa, il  vint  contre  Bagadet,  le  Calife  Cader  takha  de  Fappaifer  auec  rai- 
fons  & prières  : mais  tout  cela  ne  les  peut  empefeher  de  venir  aux  mains  au  de- 
fauantage  de  Galala qui  fut deffaiél& contraind d;  s’enfuir  à Bafora,  a^yanfc 
, perdu  la  meilleure  partie  de  fes  gens , & vntres-bon  butin.  L’année  fuiuante 
les  Turcs  vindrent  à grandes  trouppes  à Bagadet  qu’ils  prindrent , faccage- 
rent  & y mirent  le  feu  : Ce  qu’ils  firent  pour  s’efifeurer  contre  les  Arabes  qui 
-demeuroient  en  ce  pays-là,  cela  fut  caufe  que  les  habitans  appellerent  Gelaîa 
à leur  fecours , & le  déclarèrent  Roy  de  Bagadet , dans  laquelle  entrant  il  alla 
en  la  maifon  du  Calife  pour  luy  baifer  le  pied,qui  le  receut  benignement.  Cela 
aduintenFan  mille  vingt-neuf , & de  FEgire  quatre  cens  dix- neuf.  Maisences 
entrefaites  les  Turcs  qu’il  auoit  emmenez  quant  & luy  demandoient  leur  paye, 
& comme  Galala  n’auoit  point  d’argent,  ils  firent  degrandes  infolences,prin- 
cipalement  en  la  maifon  de  Aboaly  Ben  Makula  Wazir  de  Gelaîa  qu  ils  facca- 
gerent  & emportèrent  tout  ce  qui  eftoit  dedans  , qui  n eftoit  pas  peu,  & ren- 
fermèrent le  mefme  Gelaîa  dans  vne  maifon  d’où  ils  ne  1-e  voulurent  point  bif- 
fer fortir  qu’ils  n’eufifent  eu  le  Calife  pour  refpondant  , qu’on  les  payeroit, 
comme  il  fit  aufïï  vendant  pour  ce  faire  plufieurs  pièces  de  grand  valeur.  C’e- 
.ftoit  en  ce  temps  que  ManudGazneby  tafchoitdes’emparer  de  la  Perfe, ce  que 
Abulganiar  fit  entendre' à fon  oncle  Gelaîa  Daulé,  afin  de  s’vmr  enfemble , 8c 
îefifter  à leur  commun  ennemy  : mais  Fautre  au  lieu  de  marcher  contre  Mamud, 
il  alla  faccager  Awez , qui  eftoit  des  terres  de  fon  coufin  , de  laquelle  il  tira 
grande  fomme  de  deniers. 

Les  dilfentions  n’eftoient  pas  moindres  en  Bafora  entre  les  Turcs  , 8c 
ceux  de  Dialema , les  vns  fauorifans  Malçc  Aziz  fils  de  Abu  Manfur , & neueu 
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de  Cela  la  Daulë  , duquel  ne  vouloient  point  ceux  de  Dialema , mais  durant 
leurs  difcordes  Abulgamar  prenant  fon  temps  les  printàfon  aduanta^e  & 
s empara  de  Balora , & de  là  paila  à Wacet,  G que  tous  les  biens  de  Tes  î?ardns 
vindrent  en  la  puiffance,  àquoy  Gaiala  vouloitdonner  tout  fempefchement 
a luy  pollible  : mats  les  foldats  ne  voulurent  jamais  marcher  pour  luy  auih 
« eullent  receu  vne  paye,&  à faute  d’argent,  il  en  demanda  par  maniéré  d’em 
point  aux  plus  richesde  Bagadeqcequi  luy  acquitfinimitié  de  tous  Cepen" 
dant  Abu!  Fauores  qui  regnoit  en  Ketmon , voyant  ainfi les  affaires  troublées 
en  Perfe,leua  vne  armée  pour  tafeherd’y  fai refes affaires  : mais  il  mourut  en 
chemin , ce  qui  fut  caufe  que  tous  les  grands  de  Kermon  d’vn  commun  accord 
appelleront  Abal  Gamar  auquel  ils  donnèrent  le  gouuernement , & ainfi  fut 
déclaré  Roy  de  Perfe  & de  Kermon  : puis  fans  perdre  temps,  il  vintauer 
vne  bonne ar mee contre  B agadet , mais  Gaiala  Daulé  eftant  venu  audeuant 
luy  liura la  bataille, laquelle  AbulGamar  perdit,  & fut  contraint  de  fe  retirer 
à Awax  , & G alala  lardant  a Wacer  des  garnifons  fuffifantes  pour  la  tarder  ;i 
s,  en  retourna  à Bagadet  en  fan.inille  trente-deux , & de  fH  gire  4 11.  ^ l" 
le  annee  Kader  Cahte  mourut  ayant  tenu  le  fiege4i.an,&  4.mois,en  la  piare 
duquel  on  mit  Kahem-eu  Alcahem  Beamarila  Abuiafar  Abdula  fon  fils  1 
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ne  fiomiT  “t”?  °U  A,M,ham  B^marila  Aduiafar  Abdula  fils  dexader 
ne  h t pat  plus  paifible  que  «luy  des  autres , & commençant  par  le  «ra" 

que  y artmer, , il efcriun à fonfrere  Mahamedjaffeutàntque  fa  venuéVe 

MÛZïloltT  * Pat?  ?UÊ  l£S  f « P^doir  .Soient  plus  quj 

es  pour  luy  faire  pafler  loyeufementfa  vie.  Maham^d  nui  nrAAf,  1 v 
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chancetédVn  Au ir Ai! ifud,Femi!ronna>  * Par  >*  «ahifonde  ^uf,  & la  met 
& liuré  à Mafud  1 desprincipaux  hommes  de  Mihamed , il  fut  pris 

car  ï II  “te  ««  comme  ils  auoiVnt  merV: 

SrikTo  65  ftTS  baffe  foffe,&  fit  prendre  A 

meu^^r^'r  Mahamêd>n  3uy  fitereuer  les  /eux  , de-  . 

- aiftag  des  Royaumes.-  de  Karazo»  &-  deGazncheo-  , outre 
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la  Prouince  de  Hierac  que  fon  pere  luy  auoit donnée.  Ce  qui  aduintfanmii- 
trente-deux  & de  FEgire  quatre  cens  vingt  deux.  Apres  cela  enuoya  Altun- 
tax  eouuerneur  de  Koarrazm  contre  Ali  Taquin  qui  tenoit  Samarkand  & Bo- 
hara  & y eut  bataiileentt’eux  enlaquelle  Altuntaxeut  du  pitedu  commence- 
mentàcaufed’vn  ftratagemedont  fe  ferait  Taquin,  toutesfois  laviâoirede- 
meuraen  fin  a l’autre  .mais  elle  luy  couftabien  cher  : car  il  y perdit  beaucoup 
de  fies  gens , & lailTa  la  vie , la  fin  de  laquelle  fe  fentant  approcher  il  fit  accor- 
der les fiens  auecfennemy  .de  crainte  qu’ils  n’encourufient  quelque  danger 

quand  ils  feroient  fans  chef.  , , , 

En  Fan  1034.  & de  FEgire  quatre  cens  vingt- fi*  ,1a  contrée  de  Cibal  & la 
ville  de  Rev  le  reuolterent  contre  Mafud , comme  firent  encores  les  garmfons 
que  fon  pere  auoit  laifltes  en  FInde , mais  en  recompenfe  illubiugua  Genou 
& Tabarûan.  Et  comme  durant  fon  abfence  deux  Capitaines  Turcs  fe  fuf- 
ferit  foufleuez  contre  luy,  Fvn  nommé  Tôgorel  ouTogozelbec,  & Iakarbec 
Satlinquis , il  les  fubiug'uaà  fon  retour,  de  là  il  fit  vn  voyage  en  Inde , maisFes 
Turcs  nes’eftant  qu'efeattez  fans  auoir  elle  rompus , fe  taflemblerent , & a la 
faneur  de  fon  abfence  fubiuguerent  plaideurs  villes  en  Karafon  ,&  contrai- 
gnirent AlaoDaulé  Ben  Kakuya,  & Abufalede  fortit  hors  de  leurs  gouuerne- 
■ mens.ee  qui  fut  caufe  queMafud  vint  auffi  toftà  Gerion  : & comme  en  pour- 
fuiuant  fon  chemin  il  euft  feeu  qu’vn  guetteur  de  chemins  ls  eftoit  retireeivvne 
Foitetelfe  auec  cent  de  fes  compagnons,  il  les  fit  venir  fous  fon  fauf  conduit 
& alfeurance  : mais  quand  ils  furent  venus  deuant  luy  il  les  enuoya  pendre, 
difant  que  telles  manières  de  gensdeuoient  eftre  chaft  iez  en  quelque  manière 
au-e  ce  fuft , & continuant  fon.  chemin  on  luy  fiftplufieurs  plaintes  des ; tyran- 
nies  de  Nur  Taquin  gouuerneut  de  Balk  ; mais  il  eftoit  bien  mal-aifede  fatrs- 
faireàleur  demande,  à caufe  que  c’eftoit  Fhÿuer.&quil  faiioit  de  grinces 
ptuyes  : Toutes-fois  poutfuiuant  fon  chemin,  il  eut  nouuelles  que  Daud  Capi- 
taine Turc  amenoit  de  grandes  forces  pour  le  fecours  de  Balk  en  faueur  de 
Nur  Taquin , de  forte  que  Mafud  craignant  d’eftre  enclos  alla  au  deuaiu  de 
Daud  , ce  que  fcachant  Ntit  Taquin  il  le  poutfmuit , & luy  donna  fut  la  queue 
où  il  fill  mourir  grand  nombre  de  fes  gens , & emporta  vn  tort  on  ‘Kin- 
Mafud  a infi  mal  ttaiôe  ne  laifia  pas  de  pourfmute  fon  chemin  contre  Daud 
lequel  le  vainquit,  & le  contraignit  des’enfuir  à Çaznehen  ,011  il  fait  mourir 
plufieurs  Turcs  qui  eftoient  de  fes  foldats,  d’autant  qu  ils auoient  trop  la  - 
chement  combattu  en  la  bataille  qu’il  auoit  eue  *«*'D*ud  Saln.k  puis 
ayaiit  enuoyé  fon  fils  MaududàBalk,  accompagne  de  Nacer  Hamed  ion 
Wazir,  & debon nombre  de  gens  de  guerre , emmena  auec  foy  fon  tiere  qui 
eftoit  aueugle , & fes  fils , & s’en  allant  à FInde , & arnue  qu  il  fut  a vn  pilla- 
ge du  fleuue  de  Send, que  les  PerfesappellentPaog  , & qui  n eft  auttec|ue 

flndus , il  pafta  luy  & les  tiens  : de  l’autre  code' demeurent  fur  Fauae  me 
fon  frere  aueugle  aijec  fes  thr.efors  ,en  la  garde  d vn  Capitaine  appe  e u 
ftaquin,  lequel  fe  feruant de  cette  occafion  il  dep  amt  aux  foldats.  les  thre- 
fors,&  falüerentFaueugle  Roy,  lequel  lerefufoit:  mais  en  fin  il  ^accepta , p_our 
là  crainte  qu’il  auoit  de  la  rnort  de  laquelle  ils  le  nienâçoient , s 1 n y con  en 
toit:  puis  palferent  le  fleuue  auec  luy  ,&.fe  ruerent  fur  les  gens  de  ai  - 
dud  , qui  ne  firent  pas  grande  refiftançe  , ne  sjattenüans  pas  a ccite 
fccoulfe  , de  forte  que  Mandud  . fut  , pris  ■„  touresfqjs  ils  ne  luy  deman- 
dèrent point  d’autre  fatisfaâ;iqO  , finon.  qu’il.  fe  contenterait  de  v-iure 
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ën  paix , en  quelque  lieu , ce  qu’il  accepta,  & demanda  îa  Fottérelfe  deKobra- 
quebir  , laquelle  luy  fut  accordée  auec  bonne  garde  , au  départir  Mafud  pria 
fon  frere  de  luy  enuoyer  quelque  argent  pour  faire  fon  voyage  : mais  Maha-~ 
med  qui  eftoit  fort  auare  , dit  qu’on  luy  donnai!  cinq  cens  dragmes  qui  font 
enuiron  cinq  cens  reales , ce  que  Mafud  foufftit  auec  vn  grand°relfentiment  ; 
mais  celuy  qui  luy  portoit  Fargent  luy  en  donna  encore  du  fien  mil  cinq  cens 
deniers  d’or,  qui  font  enuiron  deux  mille  ducats,  lefquels  luy  fuient  apres 
bien  payez.  r 

Quant  au  Roy  aueugle  fe  voyant  mal  propre  au  gouaernement , à caufe  de 
ion  aveuglement , il  refigna  fon  Royaume  à fon  fils  Hamed  , lequel  par  le  cou- 
ferld’vn  fils  de  Ilfuf  Taquin  , & de  AmirAly  Kachoand,les  peresdefquels 
Mafud  auoit  fait  mourir  en  vengeance,  aufïï  bien  qu’il  auoit  fait  au  Roy  âueu- 
.gle,  ils  allèrent  fecrettement  ,à  Kobra  Kebir  , & tuerent  Mafud  , ayant  efté 
Roy  dix  ans.  Il  eftoit  fort  courageux  & liberal  : & comme  il  a efté  dit,  il  auoit 
enuoyéfon  fils  Maodud  à Balk  , où  ayant  entendu  Faduanture  de  fon  petç  & 
le  retour  de  xMahamed de  Flnde,  il  les  fut  attendre  au  paftage  è Gaznehén'od 
n ies  prit  fi  mal  à propos  , qu’il  les  combattit  les  vainquant , & print  prifon- 
mers  Mahamed  ,fon  fils  Hamed , & d’autres  encore  qui  y eftoient.  Nuftaquin 
& lesdeux  confeillersde  la  mort  d e Mafud , auec  vn  bon  nombre  de  ceux  de  la 
mai  fon  Royale  qu’il  fit  tous  mourir  excepté  vn  Abderrhayn  fils  de  faueimie 
auquel  il  faùuala  vie  pour  vné  telle  occafion,  c’eft  que  Mafud  eftant  ptifon- 
”,ej;  »'vn  fien  frere  Abderramon  le  trouua  auec  la  Tage  ou  Couronne  fur  la  te- 
lle,laquelle  Abderramon  ayant  jette  par  grandmefpris  en  terre,  Abder  Rhaiu 
trouvant  ce  fait  forteftrange,  & laleuant  du  lieu  où  celle  Tage  auoit  eftéfet- 
tée,  il  la  mit  furlatefte  de  fon  oncle  auee  paroles  de  grande  confolation , & cét 
aaedepietéeftant  venu  àlacoghoiflaiicedë  Maodud,  il  furuint en  celle  oeca- 
non , & larecompenfade  la  vie. 

- Mofdud  ayant  obtenu  celle  vidoire,  il  fit  baftir  vh  fort  fomptueux  édifi- 
ce, qu  ils  appellent  FalHabad,  & félon  le  langage  de  Karazon,  le  îieude  Ado* 
gane.  La  mort  de  Mafud  app  orta  encore  plufieurs  remuemens  en  la  Perfe  & 
en  F Inde , d’où  Moadud  craignoit  fort  que  fon  frere  Maiudud  réunit , 8c  cu’il 
uy  hit  quelque  trouble:  mais  ceftuy-cy  mourut  en  chemin , fi  bien  qüeMaure- 
nahat  & ks  terres  de  flnde  vindrent  en  la  puiftkncede  Moadud,  Toutesfois 
Jes,iurcsSaliuquis,qm  eftoient  lors  à Maurenàhar,  & Karacon,  ne  le  reco- 
gnoiiioientpoint  , contre  lefquels  il  enuoya  fon  armée  Fan  miîle  quarante 
emq  & de FEgire quatre  cens  trente  cinq,  à laquelle  s oppofant  Olob  Arfa- 
Jon  his  de  lakarbek  auee  de  fort  beilestrouppes,  combatit  Farinée  de  Maodud 
^ remporta  la  vidoire.  D’autre  cofté  les  Turcs  ay ans  forty  de  Turqudfan  à 
grande  multitude  pillant  & rau ageant  les  contrées  de  G armées , Canda- 
cnat  :maiHés  gatnifons  dçMaodud  les  attendirent  au  paftage,  & en  firent  vn 
graiid  carnage.  En  ce. temps  les  Roy  s de  Flnde  qui  eftoient  valfaux  de  Moa- 
udie  rebellèrent  contre  luy,&  ayans  fait  alliance  entr’eux  vindrent  affiler 
anor,que  Maodud  enuoya  iecoindr  en  grande  diligence  : mais  les  difienfions 
que  ces  i oys  eurent  entr’eux , fut  caufe  que  Maodud  pacifia  le  tout  plus  faci- 
ment,of^  t retotitner  les  autres  en  leur  precedente'  obeyftanée  , & comme 
x eu  termine  cèdifterent , i 1 fit  marcher  fon  arrhée  Contre  les  Turcs.  Saîiu- 
quis  occupait  le  Carafon.;  il- mourut  en  chemin  dvne  collique  , Fan  m irft§  . 

- Zzz  iij 
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cinquante,  & de  l’Egire  441.  Or  encore.qu’il  euft  deux  fils , les  foldats  voufc: 
Cent  toutesfois que  Aly  Ben  Mafud fon  frere  luy  fuccedaft,  mais  ceftuy-cy  ne 
ioüyt  pas  long- temps  de  la  Royauté,  car  vnWazir  de  Maodud  mit  en  liberté' 
Abd  Rachid  & le  déclara  Roy , le  portant  de  forte , que  f autre  fut  contraint  de 

l°Quant  Y Bagadet",  les  chofes  eftoient  toufiours  en  confufion  : car  le  peuple 
fe  reuolta  encore  vne  autrefois  contre  Gelala  Daulé , en  mefpris  duquel  ils 
proclamèrent  Roy  de  Bagadet  Abulganiar , & Fenuoyerent  quérir , mais  il  s'en 
escufa  & bien  pour  luy  : car  les  Turcs  s'accordèrent  bien-toftapres- auec  Ge- 
lalaDaulé , toutesfois  cefte  réconciliation  ne  fut  pas  de  longue -duree  : car  ils 
firent  ,n  nouueau rauage  dans  la  ville,  où  ils  mirent  le  feu  , pour  auoir  plus 
d occafionde  la  piller , & vouloient  faire  fortir  Gelala  : fi  bienque  tous  les  re- 
muëmens  durèrent  tout  fan  mil  trente-fept  , & de  FEgire  quatre  cens  vingt, 
fept.&lefuiuantencore, auquel  il  fit  vn  fi  grand  froid  que  le  fleuue  Degile 
quieftleTigris,  fut  gelé  douze  iours  continuels,  & tomba  tant  de  neiges  aux 
enuirons  de  Bagadet  que  toute  la  terre  en  eftoit  couuette  à labauteur  de  trois 
palmes , ce  qui  eft  aifedigne  d’admiration , veu  la  fcituation  de  la  terre.  Gela- 
la fut  quelque  temps  d'accord  auec  les  Turcs  : mais  fan  mille  quarante- quatre, 
Ôc  de  fE^ire  quatre  cens  trente- quatre,  vn  de  -leurs  Capitaines  Ebrahen  Neaft. 
Saliuqufenttaen  ta  Perfe,  en  la  Ptouince  de  Hietac , & ptint  Amedon-,  Tok- 
zelbec  autre  Capitaine  ptint  auffi  la  villede  Rey , & fut  ces  entrefaides  mou- 
rut Gelala  Daulé  ayant  régné  dix-fept  ans,  fon  fils  Abu  Manfut  eftoit  a Wacet 

quefon  manda:  mais  les  troubles  eftoient  fi  grands  de  toutes  parts  qu  il  nofa 

abandonner  le  pays,  de  forte,  qu’on  donna  le  gouvernement  à Abul  Gamar. 
Tokzelbec  cependant  auec  vne  armée  yiétoneufe  rauageoit  toute  la  Perle. 
Cela  fut  caufequ'Abul-Ganiar  voulut  faire  alliance  auec  luy,  & mariaion  fils 
aime  vne  fille  deDauid  Saliuquis  coufinede  Toczelbec.,  & Fan  fumant  qui  fut 
Fannée  mille  quarante-neuf , & delEghe  4 4°.  ü mourut  en  Keimon  laiflant 
cinq enfans,  Abu  Manfurfùlad,  Sotum  Kozrrao,  Feruz  Abu , Tahet  Abuca.d 
Aboabkay  Koztrao.  Sorun,  comme  Faifne  penfoit  fucceder,  mais  Cozrta  Fe- 
ruz  s'empara  du  Royaume , & changeant  de  nom  fe  nomma  Malec  Rhaim , fi 
. qu’il  y eut  d e grandes  guettes  entre  tous  ces  frétés , auec  dîners  fuccez  : enfin 
Rhaim  à Fayde  de  Toczelbec  ptint  Scy  tas,  & lameilleure  partie  de  la  Perfe, 
tout  v eftant  en  confulîon , & puis  s'en  retourna  à Wacet.  ^ ... 

Les  troubles  continuoient  auffi  à Bagadet  qui  auoient  efte  continuez  depuis 
la  mort  de  Gelala , pat  le  moyen  du  Calife  de  Damas  qui 1 eftoit  de  la  famille  de 
ceux  d’ifmaël, qui  vouloir  faire challcr  de Bagad, et rleCahf 
cahem  Commede  fait  ilfut  contraint  de  quitter  ,1e  fiege,  &senallerl 
gier”  Toczelbec  , auec  lequel  U auoir  quelque  aminé  : ceftuy-cy  entra  en 
Bagadet  .laquelle  il  mit  à feu  & à fang , fans  pardonner  ny  «**££*•« 
morts,  faifant ouutir  iufquesaux  fepulchres , pout  voit  si  «mrefaictes  ar 
quclqu’vn  de  caché , & le  remit  ainfi  en  fon  Califat.  En  ces  entrefa  âes  at- 
ritia  à Bagadet  Malec  Rhaim  , lequel  nonobftant  toutes  fes  allégations , 
& bien  qull  fe  fuft  retiré  en  la  maifon  du  Calife  , il  ne  peut  wtfcKt 
qu’il  ne  vient  en  la  puiffance  de  Toczelbec  qui  le  mit  en  P#«  , ^ 

le  il  mourut  : mais  cefte  mort  n’apporta  plus  de  concorde  entre 
très  frété  Manfut,  & Abufay  : de  forte  qu'en  fin  ce  derme*  , apte  p 
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fifcursdiuets  euenemens  fut  pris  ptifonnier  parMinRir  qui  le  fit  mourir  ,1- 
fit  le  mefme  aptes  à vu  fien  Wafir  qui  auoit  elle  aufli  i feu  ion  pere,&  mit 
en  fa  place  Fazel  Ben  Acen  .lequel  fe  voyant  bien  eftably  en  fa  charge , pour 
recompenfe  il  print  fon  Roy  Manfur , & le  mit  pr  ifonmer  en  vne  Tour  ou  d 

Il  y auoit  en  Kc'tmon  vn  Capitaine  Turc  nomme  Saliuqiu , autrement 
Malek  Kaoerd, qui  ayant  entendu  ce  que  Fazel  auoit  fait  contre  Manfur,  leua 
vne  grande  armée  contre  luy  : de  forte  que  Fautre  fut  contraint  de.  s’enfuir  de 
de  (^retirer  vers  Olob  Arfalom, auec  lequel  il  acquit  de  grandes  ri  ch  elles,  tou- 
tefois ce  ne  fut  pas  auec  tant de  feureté  pour  luy  qu’il  ne  fuft  pris  ptifonnier 
aiiec  vn  fien  fils  à Nazom  de  Molk,&  mis  prifonniers  en  la  Forterefie  d.eSfah- 
har,oii  ils  moururent  en  Fan  mille  cinquante-fept,  & deFEgrre  quatre  cens 
quarante  huid.  Q^ntà  Aboaly  Kay  Kozrrao  filsde  Abul Gaïdar,  auquel 
auoit  efté  laifie  le  goauernement  du  pere , il  s’en  defmit  volontairement  entre 
les  mains  de  Olob  Arfalom, qui  luy  domnle*  terresdeNaoband,Ian  , de  Ak- 
tak,où  il  p a (Fa  le  relie  defes  iours,  Arfalom  le  traitant  toufiours  auec  beaucoup 
de  co  j r toi  fie  : Il  vefeut  encore  quarante  ans  apres  fes  freres,&  mourut  en  Fan 
mil  nouante  cinq,  & de  FEgire  48  7.  qui  fut  la  fin  du  goauernement  des  Datt- 


Quant  à Togotel,  ou  Tazelbec , il  pourfuiuit  Abd  Rachid , lequel  s’efloifc 
retitéen  vne  Forterefie  fi  forte, que  voyant  qu’il  ne  gaignoit  rien  deuât, il  |t  en 
forte  par  prefens  qu’il  corrompit  les  Gardes,  fans  ceux  qui  eftoient  dedans.  Si 
que  Abd  Rachid  luy  fut  liuré  auec  plufieurs  autres  de  fes  parens,  lefquels  il  fit 
mafi’acrer , & puis  fe  déclara  Roy  , efpoufant  vne  fœttr  du  defFund:  mais  à peu 
de  iours  de  là,eftant  en  la  place  publiquepour  y receuoir  la  falutation  qu’on  à 
accouflumédefaireen  ces  quartiers  là,  dix  des  principaux  hommes  du  pais 
bien  vnis  enfemble  vindrent  pour  la  luy  donner  : & s’eftans  mis  en  rond  à fou- 
tour  de  luy  mirent  tous  la  main  àFefpée , & le  maflacrerent.Bien  pende  temps 
/ apres  Charkir  vn  Capitaine  qui  venoit  des  Indes  , fit  fortir  de  pnfon  Ferro- 
eozadfilsde  Mafud,&  frere  de  Abd  Rachid , & le  fit  Roy,  rWSaliuqm,  de 
qui  Ferro^ozad  auoit  eu  la  vidoirealeua  vne  armée  pour  aller  contre  Carazô’, 
contre  lequel  Saliuqui  Roy  deTurqueflanenuoya  plufieurs  de  fes  Capitaines, 
lefquels  furent  vaincus , en  fin  Olob  Arfalom  combat it:&  le  vainquit,  prenant 
plufieurs Gazneys prisonniers,  lefquels- s’en  reueiigeteat  apres  fur  les  Turcs 
qui  eftoient  captifs  en  G aznehen.Ferrogozad  ay  ant  gouuerné  fw  ans,  mourut, 
lai  fiant  pour  fuccefieur  fon  frere  Ebrahem  BenMafud.  En  ce  temps  mefme 

mourut  Kahem  ou  Alkahem  ou  Calife  Fau  mil  feptante  quatre,  & de  FEgue 

4527.  ayant  tenu  le  Califat  quarante-quatre  ans  quatre  mois. 
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A LM  O LT  AD  Y BïLA  48.  CdUfio'^ 

Aptes  la  mort  de  Kahem  Almoktady  Biîa  fut  mis  en  fa  place , au  temps 
duquel  il  fe  fit  plufieurs remuémens  en  k Perfe,naais  de  peu  d importan- 
ce : quant  & au  k arazon  8z  terres  de  Maiïrenahar  Ebrahem  frerede  lerro- 
gozad  qui  par  fa  mort  luy  auoit ■ fuccedé  , s’accorde  auec  les  Turc?.  Bç 
ayant  mis  fon  Royaume  en  paix  fit  vn’  voyage  en  Fînde  , ou  il  ht  de  g^r  aride  s 

conqueftes,&  gaîgnadetîes-riçhesdefpoiuUesimaisMalekcha  Roy  de  ■« 
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queftan  voyant  la  Perfe  ioüicd’vne  profonde  paix  , penfa  que  ié  temps  eftoit 
propre  pour  y bien  faire  fes  affaires , & leua  pour  céteffed  vne  grande  armée 
dequoy  ayant  eu  aduis  Ebrahem  luy  enuoya  des  AmbafTadeurs , qui  firent  en 
forte  quils  ie  deflournerentde  fon  detfein  ; & pour  la  plus  grande  affieurau- 
- ce  de  leur  amitié  , Ebrahem  maria  fon  fils  Mafud  auec  le  fillede  Malekcha  ce 
qu’eftant  faidt  Ebrahem  mourut  fan  de  falut  mille  o&ante  neuf  ,&  de  FEgire 
481.  fix  ans  apres, à fçauoirf année  1095.  & defEgire  487.  mourut  le  Calife 
Alraoktady  Biia , ayant  gouuerné  19 . aus  cinq  mois. 

A t m o s t a z e r - B 1 l A 49.  Calife, 

Almoftazer  fils  de  Almotkadi  , fuccedaàfon  pere  au  Califat.  Du  temps  de 
ceituy-cy  Bagadet  ayant  efté  ruinée  parlesdesbordemens  du  fleuue  Tigris  fut 
changée  de  fituation,&  baftie  de  Fautre  partie  du  fleuue  vers  FOrient , ou  elle  * 
eft  maintenant  affile  envneaffiette  plus  commode  que  la  première,  ayant  eu 
p;  C alifes  depuis  fa  première  fondation  faite  par  Abulafat , fans  que  pas  vu 
loit  mort  en  icelle, ce  qui  eft  digne  d’eftre  confideré..  Quant  à Almoftazer  Biia 
il  eut  quafi  la  paix  tout  le  temps  de  fon  gouuernement,qui  fut  de  25 . ans  & fi* 
mois , à la  findefquels  il  mourut  Fan  de  falut  1129.  & de  FEgire  512. 

A L m O S T A R C H E D fi  I L A F A Z DIE  .,5 . Calfe . 

A ce  Calife  tout  pacifique, fucced a fon  fils  Almoftarched  fort  courageux  & 
enclin  à la  guerre, laquelle  il  fit  à quelques  Princes  de  Perfe,  & ayant  occupé 
que  ques  Promîmes  de  Mafud  Saliuquis  Roy  de  Karafon , ils  combattirent  eu- 
Jemble  auecdiuersfuccez,mais  la  vidoiredemeura  en  fin  à Mafud  près  de  Ta- 
bris, où  Almoûarchedfut  vaincu , & fefauua  à la  fuitte:  Il  fut  toutesfois  pris 
incontinent  apres , & prefenté  à Mafud  qui  le  fit  tuer , Fan  de  falut  m 5.& 
defEgire  .5  29. ayant  gouuerné  dix  Jept  ans  & deux  mois. 

R A C H E D B I L A 5 1.  Calife. 

Rached  Biia  fils  de  Almoftarched  paruint  au  Califat  apres  la  mort  de  fon 
pere, de  laquelle  voulant  prendre  vengeance  il  arma  le  plus  de  gens  qu’il  peut 
&s  en  alla  contre  Mafud  en  Perfe , de  laquelle  il  conquit  vne  grand  partie: 
mais  s’eftant  rencontré  auec  fon  ennemy  qui  luy  liura  la  bataille , il  fut  vaincu, 
^^edfuit  à Isfao  chefde  Hierak  en  la  Perfe,où  Mafud  le  fit  tuer  en  Fan  1159. 

8c  de  FEgire  552.  apres  la  mort  duquel  Mafud  vint  en  Bagadet, où  il  entra  fans 
aucune  refiftance. 

A L m o IC  T A E 1 B I L a 5 2.  Calife. 

Maffid  s’eftant  rendu  le  maiftre  de  Bagadet,  rnit  en  la  place  de  R«ft:hed  Al- 
rnoktafî  Biia  oncle  du  defFunâ: , & bien  peu  apres  Mafud  mourut  en  la  Perfe, 
chacun  de  fes  Capitaines fe  contentant  de  ce  qu’il  auoit  en  gouuernement  : Ce 
qui  donna  afi'euranceà  Almoktafi  d’aflembler  vne  belle  armée  & s’en  aller 
en  la  Perfe, où  iirecouurafans  grande  refiftance  ce  que  Mafud  y auoit  vfurpé, 
laquelle  ayant  pofiédé  Fefpace de  24.  ans  fans  aucune  notable  nouueauté , il 
mourut  en  Fan  1 1 61.  & de  FEgire  555. 

Almostanget  Bila  Issvf.  43.  Calife. 

Almoktafi  fucceda  fon  fils  Almoftanger  Bilalfiuf,&  comme 
du  viuant  de  fon  pere  Mafud  fut  mort  en  la  Perfe  comme  il  a efté  dit,  Arfa- 
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loucha  fon  fils  aifné  luy  auoit  fuccedé  en  Gaznehen , lequel  à peine  fut  il  par- 
venu à la  Couronne  qu’il  fit  prendre  tous  fes  freres,  qui  eftoient  en  grand 
nombre,  vn  feul  excepté  nommé  Baharoncha  , qui  efchappa.  Or  eeux-cy 
auoient  deux  parens , Fvn  Gouurneur de  Karazon  appelle  Saniar,  & Fautre 
deHieracde  Perfe,  qui  s’appelloit  Mahamed.  Ces  deux  cy  eftoient  freres, 
Baharoncha  fe  retira  vers  Saniar,  lequel  tafcha  de  Faccorder  auec  Arfalon , le- 
quein’y  ayant  voulu  entendre, Saniar  luy  fit  guerre, Centra  dans  le  Gaznehen: 
Mais  Saniar  à la  perfuafion  de  Baharoncha  retourna  aux  armes, & ayant  eu  vne 
fecôde  vidtoirede  Arfaloncha,il  entraderechef  au  Gaznehen,  ou  il  fift  yntres- 
riche  butin , puis  ayant  mis  Baharon  en  polfeiîion  de  celle  contrée , il  s’en  re- 
tourna chez  foy.  Arfalon  le  voyant  abfent  retourna  derechef  au  Gaznehem 
contraignant  Baharon  de  s’enfuir , que  Saniar  reftablit  après,  8c  Arfalon  s’en* 

* fuyant  il  futpris,& emmené  à fon  frere  qui  le  fit  tuer,ayant  régné  trois  ans,  en 
fan  1119.  & de  FEgire  5 12.  Baharon  demeurant  ainfi  paifible  poftefteur,  il  fut 
fort  bon  Prince, gracieux,  8c  liberal,qui  aimoitles  gens  de  lettre,  8c  luy-mef- 
me  eftoit  fort  fçauant  : de  forte  qu’il  efcriuit  quelques  œuures  en  Philofophie, 
•feftudè  ne  luy  fit  pas  perdre  toutesfois  fon  courage  guerrier  , de  forte  qu’il  fit 
quelque  entreprife  en  Flnde&en  la  Perfe,  où  il  mourut.  Fan  1153. &def fi- 
gure 547.  ayant  régné  35.  ans. 

Kozrrao  fon  fils , luy  fucceda:  mais  eftant  arriué  plufieurs  remué'mens  à ce 
uouueau  régné , & nefe  tenant  point  aftéuréen  fon  pais, il  s’en  alla  en  Inde, 
en  la  Prouince  de  Laboa;  il  retournadepuisiGaznehen  : mais  trouuantfon 
Royaume  occupé  par  Saniar  Roy  de  Karafon,  8c  qu’il  n'eftoit  pas  allez  fore 
pour  s’oppofer  àfapuiifance,il  s’en  retourna  àLahor,  où  il  mourut , fan  1161. 
Sc  de  FEgire  555.  ayant  régné  9.  ans.  Son  fils  Kozrrao  Malek  luy  fucceda  en 
î.ahor,  chef  du  Royaume  de  Multon  en  Flnde:  car  pour  la  Perfe  tous  fes 
Royaumes  eftoient  occupez,  & pour  les  rauoir  il falloitvnefprit  plus  belli- 
queux 8c  moins-vicieux  que  le  fien  ,qui  futcaufe  de  le  faire  hayr  de  tous  , 5c. 
principalement  des  gens  de  guerre.V ne  partie  des  terres  de  G aznehen  eftoient 
poftedées  par  vn  Sultan  Guya  Cadin  Mahamed  G aury:  Ceftuy-cy  fit  quelques 
coiirfes  en  Flnde  vers  Lahor,  laquelle  il  prit , de  forte  que  Kozrrao  Malek  re- 
tourna au  Gaznehen  où  il  mourut,  Fan  11 6p.  8c  de  FEgire  5 63.  & en  luy  prin- 
drent  fin  les  Sabutaguis  : trois  ans  apres  mourut  le  Calife  Almoftanger,  à fça- 
iioir  Fan  1I72 ,8c  de  FEgire  5 66.  ayant  gouuernéonze  ans. 

Almos-tanzyBenvr  E l a h A c e n 5 4.  Calife, 

Almoftanzy  Benur  Elah  eut  le  Califat  par  la  mort  de  fon  pere  , il  fut  bon 
Prince,  liberal,  8c  aimé  des  liens  : ilgouuerna  neuf  ans  & huiél  mois,  8c  mou- 
rut Fan  1180.  & de  FEgire  5 7 5. fans  que  durant  ce  temps  il  foit  arriué  chofe 
digne  de  remarque. 

NaCER  OU  N AC  ERE  L A ET  I N 55.  Calife. 

Almoftanzy  eftant  mort,  fon  fils  Nacer  ou  Nacere  Ladin  , vint  au  Califat, 
lequel  il  tint  quarante  fept  ans,  fous  lequel Bagadetflorit grandement.  Du- 
rant le  gouuernementd’icelay  ceux  de  Koarrazm  vindrent  contre  lesSaliu- 
quis  les  vainquirent,  & aftu  jet  tirent , & les  Tartares  fous  la  conduite  de  Chili- 
guiskham  s’emparèrent  des  contrées  de  Turon,&  Agem,  les  mettant  à feu  8c  à 
iang,  auquel  temps  mourut  le  Calife  Nacer , à fçauoir  Fan  iziô.  8c  de  FEgire 
fi  cens  vingt- deux. 
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Alzahbr  ou  Al  taher  Bila  Mahamed  5 6.  Calife. 

Le  fils  de  Nacer  nommé  Alzaher  ou  Altaher  Bila  Mahamed  fut  fait  Calife 
au  lieu  de  fon  pere , mais  ce  ne  fut  que  pout  neuf  mois, car  il  mourut  en  Fan  de 
falut  1227.  & de  fEgire-62j.- 

A L MOS  TANCER  BT  LA  jj.  Calife. 

Almoftancer  Bila  Manfur  , fuccedaà  fon  pere  Alzaher  : ceftuy-cy  fit  tant  de 
cas  de  la  libéralité, qu’ayant  donné  en  prodigue  il  deuint  pauure.Du  temps  de 
ceftuy-cy  la  Perfe  iouyffoit  d’vne  grande  paix  : mais  les  Mogoles  ou  Tartares 
y ayans  fait  leur  première  entrée  fe  rendirent  les  maiftres  de  quelques  Prouin- 
ces  d icelle,aufquels  s’oppofa  le  Calife  Almoftancer,  les  contraignant  de  quit- 
ter la  meilleure  partie  de  ce  qu’ils  auoient  acquis , & les  ayant  battus  par  plu- 
sieurs &diuerfesTois,il  mourut  le  17.  an  de  fon  gouuernement , Fan  defaluc 
z 2 44^defEgire  640,. 

Almostacem  Bil  a Ardvla  58.  & dernier  Calife 
de  ceux  deBagadet. 

Les  Tartares  ayan*  elfe  vaincus , comme  vous  auez  entendu  par  Aîmoftan- 
cer.  Bila ^ ils  en  eurent  leur  raifon  fous  le  gouuernement  de  fon  fils  Almofta-' 
cemxar  OlacukanTartatele  vainquit,  & lefitmourir  : & apres  auoir  tenu  le 
Califat  quinze  ans  & fixrtWsiainfi  finirent  en  luy  les  Califes  de  Bagadet  , que 
nous  difons  Babylone  ou  Baldak  , les  T artares  s’emparans  d’icelle  & de  toute 
la  Perfe,ayant  efté  5 7,  de  celle  famille,  & commandé  523.  ans,  peu  plus,  peu 
moins, defquels  on  a trai&é  particulieremejUt,  d’autant  qu’ils  font  comptez  eu 
la  Chronique  de  Perfe  pour  Roy , d’icelle , tant  par  Taua-ich  que  Mirkond. 
Almoftacem,  mourut  Pan  defalut  125  8.  & Fan  655  deFEgite. 

D£S  MOGOLES  OV  TARTARES  QVÏ  ONT 

COMMANDE*  EN  LA  PeRSE, 


Ch  ing  vis  kan  premier  1{py  de  TerfedesTartares. 

Chinguiskanqui  fut  le  premier  des  Tartares  qui  fit  voir  fes  armes  en  la  Per- 
fe, eftoit  fils  de  Sukyh  Badur,c’eft  à dire  vaillant  * duquel  voicy  lagenealogier 
Badur  eftoit  fils  de  Parte  Baduc,fils  de  Filkâ,fikde-Thomanahkam,fils  de  Bay- 
fangorkan,fils  de  Kaydukham,fils  de  T6minkS,fils  de  Bukachcan,fils  deBuza- 
mar,qui  eftoit  en  ce- faifant  léliuidtiéme  ayeul  de  Chingubkan,lequel  nafqiiit 
en  Fan  de  falut  1152.  & de  FEgire  5 46.  Ceftuy-cy  perdit  fon  pere  n’ay  ant  encor 
que  13. .ans,, & commeon  le  vit  fipetit,  on  fitaulïiplufieurs  entreprifes&re- 
m aéuiens  qui  s’efmeurenr, de  forte  qu’ils  ne  finirent  quo  iufques  en  Fan  11 66. 

Je  FEsire  599.  en  laquelle  année  Chinguiskin  vainquit  tous  fes  empefehe- 
mens,&  ceux  qui  luy  chfputoient  le  Royaume  , iouyftant  en  fin  de  tout  ce  que 
fon  pere  & fes  anceftresauoiët  pofiedé. On  Fappelloit  auparavant  Tamachin, 
mais  quad  il  fut  eftabli  au  Royaume,  qui  futPan  de  falut  1207.de  PEgire^oa,  . 
ilTefit  nommer  Chinguishan,c’eft  àdire  entent  langueRoydes  Roys  : ceftuy-' 
ey  fut  vn  très  puilfa  lit  Prince  , reduilant  fous  fon  Empire  &obef(Tance  toutes 
les  Hordes  ou  familles  des-Tartares,auecles  Royaumes  de  Karao  Rorâ  Heîarr, 
Tàngar,  & autres , lefq-uels  ayant  ftibiuguea  en  Fan  que  Fon  comptoitiaip. 
& de  FEgire  61  ^ iL fortic  de  fes  confins  auec  vue^année  prefque  innumerabic-5 
fe 


le  vint  ruer  îur  les  terres  de  Maurenahar,  à laquelle  puilfance  s’eftant  oppefé 
Mùiiomer  'k>arraztncha , & vov  a n.r  combien  fes  effort  s eftoient  1 


:depeud’etFe£ 


des  Rojsdeïderfe.  1099^ 

Contrevnfî  terrible  ennemy , il  luy  abandonna  la  terre  & s’enfuit  en  Karazon 
Chinguifcan  entra  en  Maurenahar  Fan  1114.  & de  FEgire  6zo.  mettantaufil 
de  Fefpée  tout  ce  quil  trouuade  viuant  en  celle  contrée  là  , & fit  le  mefme  à 
Balcjd’où  il  enuoyajoooo.hommesà  lapourfuite  deMahamet  Coarrazmcha, 
qui  fuyoit  toufioursdeuamluy  : mais  en  fin  il  fut  ratteint  à Abifcor  en  Guet- 
ton  où  ils  le  maftacrerent,  mettant  toutes  fes  terres  à feu  & à fang.  Delà  il  s’en 
alla  contre  la  ville  de  Rey,en  laquelle  & aux  enuirons,on  tient  que  les  Mogoles 
ou  Tartares  firent  mourir  600000.  petfonnes , & aux  ProuincesdeNichabur, 
fans  les  femmes  & petits  enfans  1500000.  hommes,  encore  y en  a-il  quidifent 
2600000.  faifant  le  mefme  rauage  vn  an  durant  par  toutes  les  contrées  de  la 
Perfe.  Almoftancer  Bila  Manfur  Ben  Alzaher  Calife  pour  lors  de  Bagadet  af- 
fembla  leplusde  forces  qu’il  peut  pour  s’oppofer  à cét  orage  &.empefcher  qu’il 
ne  vint  fondre  fur  fes  terres.Ètdefait  ceux-cy  ellanstous  diuifez  & feparez  en 
diuerfes  contréeis , il  les  prit  fi  à propos  qu’il  les  contraignit  de  fortir  qualî  de 
tonte  la  Perfe,  & fe  retirer  à Maurenahar  en  Fan  1117.  & de  FEgire  6 23. 

Par  la  mort  de  Mabamet  Roy  de  Koarrazm  fon  fils  fe  voyant  n’eftre  pas  bâ- 
frant pour  refifter  aux  T artares,  s’enfuit  en  Flnde  : ceftuy-cy  s’appelloit  Sultan 
Gelaiadin,  lequel  les  Mogoles  fuiuirent  à la  ttàce,&  Fayant  trouué  prés  le  fleu- 
rie Indus  luy  donnèrent  bataille  en  laquelle  il  fut  vaincu, & contraint  de  fe  re- 
tir er  à .Multon,  vn  Royaume  fitué  en  la  plus  intérieure  partie  de  l’Inde. Quant 
& à Chinguifcan,  apres  auoit  ainfi  frayé  le  chemin  aux  fiens,& donné  le  premier 
l’entrée  en  la  Perfe,  il  s’en  retourna  à Ketao  Kotan , où  il  mourut  en  l’an  de  fa- 
llut 1 z z 8 .&  de  FEgire  6z  4.de  fon  aage  le  78  .&  depuis  qu’il  fut  paifible  poflef- 
leur  de  fes  Royaumes  le  z5.Il  eut  cinq  fils,  Faifné  defquels  s’appelloit  Tuchi- 
chon  auquel  le  pere  donna  les  gouuernement  des  Royaumes  de  Daft , Râpe- 
1 chab  Rolf.  Albugat  qui  mourut  fix  moisdeuant  fon  pere  Chagaraycon,  qui  eut 
îe  gouuernement  des  Royaumes  de  Maurenahar,  Aygot&  Koarrazm,  ayant 
polfedéces  Royaumes  iufques  en  l’an  1Z41.  & de  l’Egire  658.  le  quatrième 
Odaycalion,  lequel  fucceda  à fon  pere:  & le  cinquième  futTulichan,  auquel 
le  pere  donna  quelques  Prouinces  auec  tous  fes  threfors.  Ceftuy-cy  mourut 
auftï  enl’an  1Z3  z.  & de  l’Egire  618.de  forte  quedes  cinq  fils  de  Chinguifcan 
Oélaycahon  demeura  feul  en  vie  pour  embralfer  celle  grande  fucceftion  : les 
autres  toutesfois  eurent  quelques  enfans  ,1a  fucceftion  defquels  fêta  déclarée 
cy  apres.Ce  que  rapporte  Mircondnedoit  pas  eftre  auftï  pafié  fous  filence,c’eft: 
que  l’on  tient  pour  cnofe  alfeurée  que  lors  que  Chinguifcan  nafquit  au  monde 
il  auoit  les  deux  mains  ouuertes , & en  chacune  d’icelles  vn  peu  de  fang  , pro- 
nôftic  certain  de  fa  très- grande  cruauté. 

O c t 4 y c a h o n 2.  f{oy  des  Mogoles  ou  T artères. 

O&aycahon  quatrième  fils  de  Chinguilcan  luy  fucceda  à l’Empire  en  l’an 
mil  deux, cens  trente,  & del’E.gire  fix  cens  vingt  fix:cçftuy-çy  fut  auftï  bon  que 
fon  pere  auoit  efté  mauuais,  & entr’autres  belles  & grandes  parties  qu’il  auoit 
en  luy,  la  libéralité  luy  fut  fort  recommandable  : de  forte  que  Mircond  tient 
qu’en  dons  & recompenfes  extraordinaires  durât  fa  vie  ildépendoit  666.  bol- 
fes  ( maniéré  de  parler  des  Perfes  ) de  mille  romanis , valant  chacun  roman 
faize  ducats,  qui  reuiendroit  le  tout  à la  fomme  de  dix  millions  fix  cens  cin- 
quante fix  mille  ducats,  Itempour  Wazir  vn  nommé  Gerbahhon  Noyn  , vn 
grand  guerrier  & fort  prudent , lequel  il  enuoya  contre  Gelaiadin  qui  s’eftoit 
retiré  à Multon, lequel  ayant  afifemblé  fes  forces  alla  au  deuant  de  ceftuy  cy 


-Ooo  2lre%£  âe  l'Hïftoire 

pour  le  combattre,  maïs  il  fut  vaincu  & mourut  au  combat,  la  famille  de  ceux 
deKoarrazmChafiniflantainfienluy  : apres  il  conuertit  fes  armes  contre'ia 
Perfe,  & la  reduifit  toute  fous  fon  obey  fiance , excepte  Bagadet, puis  ayant  ré- 
gné treize  ans,  il  mourut  tout  brufléau  dedans , par  f vfage  immodéré  du  vin 
qu’il  beuuoit,  fan  de  faluti  232.  & de  FEgire  649.  Il  laifTa  vn  fils  nommé 
Gayuk  Chan , lequel  à caufe  de  fon  bas  aage  fut  mis  fous  la  tutelle  de  la  mere 
qui  gouuerna  cét  Empire  quatre  ans* 

Gayvkkhan  3 . de  Ver  je  des  Tartares. 

Gâyukkhan  fils  de  Oday  Kahn  commença  à regner  en  fan  12.46.  &deFEgi- 
re  643.  il  donna  de  grandes  efperances  qu’il  feroit  bon  Prince , eftant  fort  amy 
delà  iuftice,  liberal,  & à qui  les  Chreftiens  n’eftoient  point  defagreabîes,  lef- 
queiles  chofes  le  firent  aymer  de  tous , mais  il  ne  régna  qu’vn  an  , à la  fin  du- 
quel il  mourut , de  l’Egire  <544.  & de  falut  1247. 

M a n c h y k a h o n 4*  \oy  deVerfe dssTàrtayes. 
-Manchukahou  fils  aifné  de  Tuly  Chan  cinquième  fils  de  Chinguys  Chan 
vint  à la  Couronne,  fon  coufin  n’ayant  lai lïe  aucuns  enfans.  Il  fut  bon  Pfince3 
courageux,  liberal  Ôc  bénin.  ïliauorifoitfortles  Mores,  ôc  n’eftoit  pas  toures- 
fois  contraire  aux  Chreftiens , mais  il  auoit  les  luifs  en  horreur , & les  perfe- 
ciitoit.  Il  donna  à Kablay  Kahon  fon  frere  les  terres de  Ketao  Cotan,  qui  les 
accrut  beaucoup.  Ce  Prince  fonda  la  fameufe  ville  de  C ambu  lu",  aujourd’huy 
la  Cour  du  grand  Tartare,SC  à fon  autre  frere  Ylach  Kuchan  il  donna  les  terres, 
de  là  Perfe,  puis  ayant  régné  13.  ans  il  mourut  fan  1260.  & de  fËgire  6 57. 

V l à h C v k a n 5 . de  Verfe desTartdres. 

Vîah  Cukan  ayant  eu,  comme  il  a efté  dicles  Prouincesde  la  Perfe  en  gou- 
vernement dés  le  viuantde  fon  frere,  & cédés  fan  1256.  8c  deFEgire  654  .01! 
ilmitauftitoft  lamain  àfœuure  , & attaqua  Ifmaëli  place  d’importance  qu’il 
emporta,. ne  donnant  la  vie  à personne  de  tant  d’ames  qui  fe  retrotiuerent  en 
icelle.  Il  pafia  depuis  à Aierak,  qu’il  fubiugua  ‘ ôc  fannéefuiuante  mena  fon 
armee  contre  Bagadet , à Fencontre  duquel  faillit  Almoftacem  Calift  qui  fut 
vaincu  & ma  fiacre  au  ec  fes  quatre  fils,  taillant  en  pièces  tout  ce  qui  fe  trouua  - 
tant  à Bagadet  qu’aux  enuirons,  fi  qu’on  dit  qu’il  ne  fit  pas  mourir  moins  d’vo  * 
miJlionfix  cens  mille  perfonnes:  puis  en  fannée  1261.  & deFEgire  658.  il  alla 
a/ïïeger  Alep  ôc  Damas,  qu’il fubiugua  , laifiFant  pour  Gouuerneur  en  cés  par- 
tiesde  SurieCaptucahon,puis  s’en  retourna  en  la  Perfe  en  la  Prouinced’Ader- 
baion,en  vn  lieu  appelle  Meragah  aux  enuirons  de  Tabriz,  où  il  mourut  Fan 
1266.  & de  FEgire  663.  Deuantque  de  mourir  ildepartitfes  terres  à trois  fils 
qu’il  auoit,  à Faifné  nommé  Habkai  kahon  il  donna  les  Royaumes  deHierak, 
MayandatouSc  Carazon,  au  fécond  nommé  Hyachemet  il  donna  Aron2  qui  tft 
FArmenie , 8c  Aderbaion.  A Tandon  qui  eftoit  le  troifiéme  il  lai  lia  les  terres 
de  Diaibék  & Rabyah , qui  eft  la  Mcfopotamie  de  plus  il  donnai  Afalmok 
lawiny  vn  deles  Wazirs  Bagadet  , pour  le  reparer  comme  il  fit , & à vn  autre 
appelle  Mahyncdin  Paroaney,  quelques  terres  en  Rumeftam.  Il  fiorifioit  alors 
en  la  Perfe  vn  fort  excellent  Aftrologue  appelle  Nacyradin  Tufti , qui  a com- 
polé  vn  liure intitulé  Zichel  Corty  , des  Jugemens  & figures , fort  célébrés  eu- 
trg'les.  Perles, 


des  Roy  s de*Terfe'.  iode 
Outre  ces  trois  fils  cy  de  (lus  nommez , Vlah  Kukhan  en  auoîtencores  deux 
autres, Fvn  nommé  Nicudar  Oglan,Fautre  Targahekhan  , auquel  le  peren’a- 
aoit  point  fait  de  part , comme  eftans  les  plus  ieunes , mais  il  ne  laifia  pas  de 
fauoir /&-  lesenfans  deFautreen  eurent  audi  leur  part. 

H a y a K A Y r A A N 6.  J\?y  de  Verfe  des  Tartdres. 

Haybkaykhan  fils  de  Ylah  Kukhan , fucceda  à fon  pere  en  la  feigneurie  de 
Perfe.Ceftui-ci  eufl  guerre  auec  Borakhan,qui  tira  vne  grande  armée  du  Cha- 
garay , Fan  de  falut  1 2 7 r.  & de  FEgire  66 8 . contre  lequel  Haybkay khan  corn- 
battit, & le  vainquit, le  faifant  retirer  iufques  à Maurenahar.il  fut  Roy  17. ans, 
à la  fin  defquels  il  mourut  en  Amadon,Fande  falut  1282.  & de  FEgire  980.  Et 
d’autant  qu’il  n’auoit  point  d’enfans , on  mit  en  fa  place  fonfrere  Nicudat  O- 
, glan  , qui  le  fit  appeller  Hamed  Khan. 

Ha  med  Khan,  aupdyatidnt  nicudar  Ogîan  , feptiefme  ï{oy  de 
Perfe  des  T dît  dre  s. 

Hamed  Khan,  qui  s’appelloit  auparauant  Nicudar  Oglan,  fe  fit  More,  & 
changea  fon  premier  nom,  & régna  feulement  deux  ans  & deux  mois,  à la  fin 
defquels  il  mourut  Fan  de  falut  1285.  & de  FEgire  683.de  forte  que  îeRoyau- 
me  retourna  aux  enfans  de  Haybkay  khan. 

Argonkon  8 .'  By?y  de  Verfe  des  T ar tares. 

Argonkhon  fils  de  Haybkay  khan  Faifné  des  enfans  de  Haybkay  khan , par- 
uint  au  Royaume  par  la  mort  de  fon  oncle, duquel  il  iouyt  17.  ans, puis  mourut 
en  Fan  de  falut  1282. &de  FEgire  690.  lailfant  le  gouuernement  à fon  frere 
Ganiatukhon. 


Ganiatv/khon  9.  1{py  de  Verfe  des  Tartans. 

Cinq  mois  apres  la  mortde  Argon  Ganiatukhon , fon  frere  fut  introduit  au 
Royaume.Ce  Prince  fut  fort  liberal,  & auoit  plufieurs  belles  parties, lefquelles 
furent  toutes  obfcurcies  par  fa  fenfualité.  Eftant  fort  neceffiteux  il  voulut 
introduite  en  la  Perfe  Fvfage  delà  monnoye  de  carte, ou  de  papier, comme  aux 
ProuincesdeKetaokotan, mais  perfonne  n’y  voulut  confentit  :&  celuy  qui 
luy  fut  le  plus  contraire,fut  vn  fren  oncle  nommé  Baidu  Kon  , qui  fur  ce  fujet 
' luy  fift  laguerre,&  le  tua  en  vnebataille,apresa.uoirefté  Roy  trois ans,Fan de 
falut  j 2 95 . & de  FEgire  693. 

Badvxhan  ïo.  Roj  de  Verfe  des  Tartdres. 

Badukhan  fils  de  Turgahé,  fils  de  Vlagkukhan  oncle  du  dernier  Roy  ,s’e- 
ffcrnt  introduit  ain fi  au  Royaume  auec  violence  , Gazun  fils  de  Arghon  Khon, 
vint  contre  luy  auec  vne  belle  armée  toute  compofée  de  Mores,  & fe  rencon- 
trèrent à Badukhem,&:  à Nakchoan,ou  il  fut  vaincu , & contraint  de  s’enfuir: 
maisdl  tut  pris  par  vn  Vazir  de  Gazun  qui  FemmenaàTabriz , où  il  le  fit  mou- 
rir Fan  de  falut  mil  deux  cens  nouante  6e  fix , n’ayant  pofiedé  le  Royaume 
qu’vn  an. 

Gazyn  ii.  J\oy  de  Verfe  des  Tartdres. 

Gazun  fils  de  Argon,  fils  de  Habkay  Khan,  filsde  Vlahcuchan,  fe  fitRoy 
de  Perfe  par  la  mortde  Baidu , il  fut  fort  grand  iufticier.En  Fan  1288. & de  FE- 
gire 6 96. Ceux  de  Damas, & dequeiques  autres  terres  de Surie, faifant  allian- 
ce auec  Bendpkdar  Roy  d’Egypte, fe  reuolterent  contre  luy  : mais  ayant  mene 
vne  armée  contre  eux  il  les  vainquit,  & les  reduifitàfon  obeyflance,  retour- 
nant ainfi  vidorieux  en  la  Perfe  à Kafnin,qui  fut  apres  la  Cour  des  Roys,ou  il 
mourut  Fan  de  falut  1305 . 6c  de  FEgire  703 . ayant  régné  feulement  huid  ou 
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neufmois.il  fut  enfeuely  à Tabriz  àZanbgazun,  envne  fomptueufe  mofquéê: 
qu’il  auoit  fait  faire  durant  fa  vie:  & de  tous  ceux  de  celle  lignée , il  n’y  a que 
celle  fepulture  là  quifoit  auiourd’huy  debout, & quife  foit  conferuée  de  Fin- 
iure  du  temps. 

A L y-  a P t v 1 2 . Roj  de  Perfe  des  T^rtares, 

Le  gouuernement  du  Royaume  tomba  entre  les  mains  de  Aliaptu  frété  du 
Roy  deffunâ:  , lequel  s’ellant  fait  More , fe  fit  nommer  Sulton  Mahamed  ben 
Argon: Il  n’auoit  que  vingt-trois  ans  quand  il  commença  à gouuerner  tint 
fa  Cour  à Tabriz: il  fut  fort  feuereen  fexecution  delaiuilice,pour  le  moyende 
îaquelleiltint  fes  peuples  en  repos, & contens.Ce  fut  lepremier  qui  introdui- 
sit la  couftume  de  prendre  vn  tribut  fur  les  enfans  des  Chreftiens,&  des  Iuifsy 
pour  les  former  à fa  mode  , & s’enferuir,  en  Fan  de  falut  1306.  & de  fEgire; 
705.  Il  fonda  la  ville  deSultanie,&en  Fan  fuiuant  il  s’empara  de  Gueilon  , & 
Racht.  Il  s’arma  enco tes  contre  Gham, ou  Damas  ,qui  s’eftoit  reuoltépour  la;, 
fecondefois  en  Fandefalut  1313.  & deFEgireyia.Mais  les  ayant  fait  retour- 
ner à la  raifon,  il  s’en  retourna  en  la  Perfe-, .& mourut  en  la  ville  de  Sultanie* 
Fan  de  falut  1317.  & deFEgite  716.  ayant.ellé  Roy  ii.ans  & neuf  mois.. 

Ai  v z a 1 1>  Bah  e-p  e-r  kon  13.  R<?j  de  Perfe  des  Tarares. 

Sultan  Abufaid  Bahederkon,  fils  de  Aliaptu,  hérita  du  Royaume  de  fon  pe- 
TC  en  Faagede  douze  ans. Ifeuftpour  Vazir  vn  nomme  Amir  Chupon  , lequel/ 
auoit  vne  fille  d’vne  rare  beauté  qui  eftoit  mariée,  de  laquelle  le  Roydeuioc 
pa/ïïonnément  amoureux,  de  forte  qu’il  la  demanda  à fon  pere  , lequel  s’ea 
excufa,&  ne  la  luy  voulut  point  bailler , difant  quelle  eftoit  mariée  , & qu’il 
&y  auokque  fon  mary  qui  euft  pouuoirfur  elle  -.mais  Abufaid  plein  décoléré 
Sc  tranfportéd'afFe&ion,  Fenleua  de  force.,  faifant  mourir  le  pere  & lemary,. 
eftans  ceux  qui  s’efForçoient  deFen  empefcher , &.luy  donna  le  nom  de  Kon- 
decar , qui  eft  vn  tiltre  Royal, laquelle  s’acquit  vnetelle.puiifance  fut  luy^ 
qu’en  pende  temps  delà  il  luy  mit  en  main  tout  le  gouuernement  duRoy  a n- 
me,où  elle  fe  comporta  prudemment  & fagement,&  luy  cependant  menoit  vne 
"vie  verteufe, s’adonnant  à la  le&ure  des  liures  aufquels  il  eftoit  fort  affedlion-  ' 
né.Il  eftoit  de  gentille  difpofition  & de  bon  entendement.  Il  paftoit  ordinaire* 
ment  les  EftezenSultanie , &des  Hyuersen  Bagadet , & ayant  régné  19.  ans  il 
mourut  Fandefalut  133  7.  & de  FEgire  73<5.P.arfamortle  pouuoir  desTarta- 
r es  fe  diuifa  en  la  Perfe, chacun  fe  difant  Roy  de  ce  qu’il  auroit  en  fon  Gouuer- 
nement , & demeura  ainft  iufques  àFarriuée.deTeymurlang , qui  fut  enuiron  . 
foixante&  trois  ans. 

TARTAR.es  QVI  COMMANDERENT  A LA  PERSE 

des  defcendansde  Teimurlang» 

Tbimv  rl  a n g Pre?m(yKoyde  VevfeJe  ce  fie  lignée.- 

TEvmvr  l a ng  qu’on  appelle  vulgairement  Tamberîang,  c’eftà  dire*  „ 
Tèymur  le  boiteux-,  fût  fils-deBaiankan , Se  le  14..  fuccelfeur  de  Chinguis 
Kaiij  du  fang  duquel  il  defcendit:  car  il  n’eftoit  point  comme  l’on  a voulu  dire 
vn.voUmyry  vn  muletier, ny  vn  paftre.:  mais  vn  homme.de  guerre&d’vntresr 
grand  courage.,  comme.fes  actions  l’pnt  fait  allez  paroiftte.  Il  na-fqiiit  en  Sa 
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marchand j & füiuit  les  aimes  contre  Tes  majeurs,&  fon cinquième  ayeulnom- 
me  Carachar  Muyon , partie  de  la  Tartarie  auec  Chinguiskan  au  temps  que  le 
mefme  Roy  enuoya  Chagatayhchon  fon  deuxieme  fils  pour  gouuerner  les 
Royaumes  de  Maurenaha,  Aygor&  Koarrazm,  ou  il  fut  fait  premier  Wazir, 
en  laquelle  dignité  lu  y & les  liens  continuèrent  iufques  à Tey  mur , auec  d’au- 
tres charges  conuenables  à fa  qualité  & à fon  illuflre  origine.  Or^du  temps  de 
Teymur  regnoit  en  Chagatay  Soyorga  Mechchon,  au  feruice  duquel  fut  Tey- 
murauec  qualité  de  Wazir  & grand  Capitaine,  & eftant  arriué  à la  mort  de 
SoyorgatenFan  defalut  i^yo.  & de  FEgire  771.  Tcymurlang  fat  proclamé 
Roy  auecFvnanimeconfentement  detous,  puis  fe  voyant  eftably  au  Royaume 
ii  fortitd’iceluy  auec  vne  armée  innu  mer  able,  n’entreprenant  rien  qu’il  ne  luy 
reuflitheureufement:  De  forte  qu’enFefpacede^d.  ans  qu’il  régna,  outre  les 
Royaumes  qu’il  polfedoit,  il  conquit  encor  ceux  de  Maurenahar,  Turqueflam, 
Korrazm,  Karazon,  Siflam,  Fnduflam,  Hierarchen,  Parc,  Kermon,  Manzanda» 
ron,  Aderbajon,  Kufiflam,  tous  lefquels , & autres  encor  fes  enfans  & fes  Ca- 
pitaines diuiferent  entr’eux  apres  fa  mort. On  contoit  13  88.  de  Fan  de  falut,  & 
789.  de  FEgire,  quandTeymur  aduerty  de  certaine  rébellion  qui  s’eftoit faite 
à Hifphaon  chef de  celle  Prouince  de  Hierach  en  la  Perfe,  s’y  en  alla  en  pet- 
fonne  pour  y remedier , comme  de  fait  il  mit  au  filde  Fefpée  >iufques  à 60.  mille 
perfonnes.  Todtamechchon  efloit  Roy  de  Capechac  par  lagracede  Teymur 
qui  fe  voulut  rebeller  comme  les  autres , mais  il  n’y  gaignaquedes  coups  : car 
Tyamur  enuoya  contre  luy  vne  armée  , laquelle  le  contraignit  d’abandonner 
fon  Royaume , & de  s’enfuyr  en  Gurgeflam.  En  Fan  de  falut  140 2. & de  l’Egire 
-803. Teymur  mena  vne  puitfante  armée  enSurie,  print&  deflruific  Alep  & 
•Damas,  rompit  en  bataille  Sultan  Farache  Roy  d’Egypte  , de  là  il  retourna 
contre  Bagadet , qu  il  prit  aufïï,  puis  s’en  alla  à Cabra  aux  enuirons  de  Tabriz, 
ou  ilhyuerna:  & Fanfuiuant  aymt  affemblé  vne  plus  puiifante  armée  qu’au- 
parauant;  il  s’en  allaenla  plaine  d’Angory  contre  le  grand  Turc  Baiazet,  le- 
quel il  combattit  & vainquit  Femmenantprifonnier,conqiieflant  & deflruifant 
plufieurs  de  fes  terres  : Quant  à Baiazet , il  mourut  prifonnier  Fannée d’apres* 
Tandis  que  Teymur  efloit  ainh  occupé  contre  les  Turcs , vn  nommé  Kara  If- 
Tuf  donna  à Fimprouifle  vn  allant  à Bagadet,  en  fit  fortir  Weysheîcony  , au- 
quel Teymur  l’auoit  donnée , maiscomme  il  fut  de  retour  du  Rumeflan , il  en- 
uoya  contre  KàzallTuf  fon  neueu  nommé  Abubacar,  qui  recouurala  Cité  , 
la  rendit  à Sulron  Weys , comme  H fe  dira  cy-apres.  Teymur  palfa  apres  à Ar- 
diuif  ou  il  demeura  quelques  iours,&  fit  grâce  à Chèque  Safid’vn  grand  iîoith 
brede  Captifs,  comme  il  fedira  en  fou  lieu:  Puis  lailfantla  Perfe  il  s’en  re* 


tourna  en  Karazon,  d’où  U s’achemina  puis  apres  à Samarkand  fa  Patrie  , où  il, 
fut  quelques  mois  en  fefles  & en  grandes  refîoüilïances  , faifant  contradletf 
piiiheurs  mariages  entre  fes  citoyens.  Finalement  il  s’en  alla  à Anzarvnecon- 
tree  qui  defpcnddu  Catay,  où  il  mourut , l’an  de  falut  mil  quatre  cens  cinq,  de 
de  1 Egire  hui&cens  fept. 

Teymurlang eut quarre fils, l’aifnédefquelss’appelloitloon  Guyr qui  mou- 
rut vn  an  deuant  fon  pere  taillant  deux  enfans,  MahamedSultan,  & Fyr  Maha- 
med,lequel  Teymur  ordôna  par  fon  teflament  qu’il  luy  fuccedail  en  fes  Roy  au- 
mes  de  Gaznehen,&  de  l’Inde,  mais  Pyr  Aly  le  fit  mourir.  Le  2. fils  de  Teymur 
appelle  Hamar  Chèque,  efloit  du  viuant  du  peregouuerneur  de  la  Perfe  : mais 
ulmouriit  en  la  Forterelfe  deChormaru,  qu’on  appelle  Cofmawat  en  Loreftan 
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& le  troifieme  nommé  Miruncha,  fucceda  au  gouuernément  des  terres  que  iê- 
noit  Vlahcuchenen  Hierachen,  Aderbajon,  8c  iufques  à Damas.  Il  mourut  Fan 
de  falut  1408.  &deF£gire  810.  par  la  main  de  Karalftuf  Tùrcoman.  Le  qua- 
trième filsdeTeymur  nommé -Mirzahecharoc  , qui  auoit toujours  accompa- 
gné le  pere,  luy  fucceda  aulîi  à FEmpire. 

Mirza  charoc  2.  T\?y  des  JefcendansdeTeyniurldng. 

Mirzacharoc  le  plus  ieunedes  quatre  fils  de  Teymijrlang  , eftoit  en  Kara- 
~zon  quand  fon  pere  mourut  à Anzar.  Luy  eftantdonc  patuenu  à FEmpire  , il 
ne  trouua  pas  fon  Royaume  paifible  comme  il  efperoit  , car  ceux  de  Hyron  8c 
Tutonne  le  voulurent  pas  recognoiftrepour  Roy:  puis  ayant  appaifé  tous  ces 
remuémens,  il  mena  fon  armée  contre  Kara  Iftuf  en  Aderbajon , lequel  eftant 
armé  en  intentionnée  bien  deffendre,  il  mourut  en  chemin, laillant  deux  filsa 
1 vn  nommé  Mrfah  Scandar,  8c  FautreMyrzahlooncha  ,qui  vindrent combat- 
tre Charoc , mais  ils  furent  vaincus.  Il  receufi depuis  neantmoins  en  fon  ferui- 
ce  Mirzah  Iooncha  , &ie  remit  en  polfefïïon  du  Royaume  de  Aderbajon.  Cha- 
roc fonda  aores  en  Maurenahar  v ne  ville  quon  appelladefon  nomCharo- 
quia,  puis  ayant  régné  quarante  8c  trois  ans  il  mourut.  Fan  de  falut  1447.  & 
deFEmre  850,  Il  euft  cinq  fils,  à l’aifné  defquels  nommé  Mirzah  Ologhbec  5 
il  donna  les  terres  deTurqueftam  & Maurenahar,  le  fécond  d’Ebrahem  Sul- 
tan mourut  deuant  le  pe.re  , ayant  gouuerné  la  Perfe  vingt  ans , Fan  de  falut 
1435.  & de FEgire  83 8 . Ayant  fait baftir  plufieurs  édifices  dignes  de  jnemoire.' 
Vn  an  auparavant  la  mort  de  ceftuy-cy  mourut  fontroifiéme  fils  nommé  Baes- 
fangor.  Le  quatrième  nommé  Mirzah  Soyogar  Mechchon,  qui  gouuernoit  les 
Prouinces  de  Gazna  , ou  Gaznehen,  ôcdeFnde,  mourut  du  viuantdu  pere. 
Et  le  cinquième  nommé  Mirzah  Mahamed  Iuguv  , mourut  auflî  du  viuant  de 
Charoc. 

Lors  que  Teymurlang  mourut , ceux  de  Sarmacand  auoient  falüe pour  R07 
vn  fien  parent  nommé  Sultoncalil , contre  lequel  fe  reuolta  vnfien  valial  nom- 
mé Kodahdat  Hofccny,  8c  leprint,  puisappella  àfonfecours  Chamaloon, 
Roy  de  Margolftam,  ouTartarie , & luy  donna  entrée  en  cefte  Prouince  : mais 
ceftuy  cy  en  eftant  en  polfdïion , il  fit  mourir  Kodahdad  Hofceny  , le  payant 
ainfide  fatrahifon  , & donna  vn  autre  Royaume  à Kalil  aulieudufien , où  il 
vefeut  content  le  relie  de  fesiours. 

Mirzah  Olochbec  3.  àes  JefcsnJdns  de  7eym»navg. 

Ologhbec,  qui  du  viuant  de  fon  pere  Charoc  eftoit,  Gouuerneur  du  pays  Tur- 
queftam  & Maurenahar,  vintà  Balk  en  Fan  de  falut  mille  quatre  cens  quaran- 
te hui#,  & de  FEgire  851.  Où  il  euft  aduis  qùen  Herat  & Karazon  Mirzah 
Alahdaoletfon  parent  le  faifoit  appellerRoy  : s arma  conureluy,  8c  le  fut  ren- 
contrer à Morgab  3 où  il  le  combattît  8c  vainquit , Fautre  eftant  contraindt  de 
s’enfuir  vers  vn  fien  frere  nomme  Mirzah  Bahor , en  la  compagnie  duquel  il 
s’en  retourna  contre  Ologhbec , qui  lailfant  Herat , alla  pour  afiembler  les.  for- 
ces à Baie:  mais  il  trouua  qu’vn  fien  fils  nommé  Mirzah  Abdelatiie  s eftoit  re- 
uolté  contre  luy  , deforte  qu'il  fut  contrai  ndt  de  luy  donner  vnehataille  , la- 
quelle Ologhbec  perdit  auec  la  vie  ,& celle  d’vn  fien  fils  qui  eftoit  quant  8c 
luy  nommé  Mirzah  Abd  Rabis,  ayant  commandé 41.  an  en  ces  contrées-là , & 
deux  ans  feulement  depuis  la  mort  de  fon  pere,  & qu’il  auoiteml  raflé  toute 
fa fuccdlion,  Faille  falut  1450.  &.  de  FEgire  853. 


Mirzah 
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s Mirzaça  Abdelatife  4.  RoyàesdefcencLns  ch Tcyinurl.ui* . 

MifZîdi  Abdelatife  s’eftant  ainfi  des  fait  de  fon  pere  S c de  ion  frere  ildemeu 
tapamble  polIelieur  çiu  Royaume  : maisoene  fut  pas  pour  long-temps , car  ai, 
bont  de  ire  mois  fes  foidats  le  tuerent  à coups  de  flèches. 

MlRzACld  AiijpvrA^.  R oy4es  de  fendons  dcTeymurljK?. 

Abdelatife  ainfi  iùftement  payé  de  fon  parricide,  fon  frereMitzah  Abdula 
Ak  r R?>'aTe  par  la  m9rt  d'iceluy, duquel  ayant iouy  vn  an  , Mirzah  Sulton 
Abulay  Roy  de  Karafon  vmtrauager  fes  terres.au  deuantduquel  fut  Abduh- 
mats  il  perdit  la  bataille  & la  vie, fan  de  falut  145  5 ,&  de  FEgire  855. 

Mirzach  Svlton  Abvsayd  6.  Riydes  ûfcenjam  JeTeymmlM*. 

Mirzah  Sulton  Abufayd  fils  de  Mahamed, fils  de  Miromcha , fils  de  Teymut 
ayant  ainfi  mis  à mort  Abdula,  s'empara  du  Royaume.  Ornouuelles  Guerres 
s efmeurent  entre  Mirzah  Ebrahem  & Mirzahcha  Mahamed , contre  iefquels 
r M"?ah  I°oncha,duquelces  deuacy  s'enfuyrent  ,&  priât  leurs  terres'  nui 
tut  eau]  e que  les  autres  armèrent  contre  luy,  mais  ils  n'en  vindrent  pas  iufqucs 
aux  coups , car  ils  s’accordèrent  en  faifant  des  departemens  de  leurs  oouuerne 
mens  Apeine-eét  accord eftoit-il  fait, quand  Mirzah Saniar  accompagné  de 
Mirzah  Aladaolet  & ion  fils  JVtirzah  Ebrahem  Princes  particuliers  vindrent 
combattre  Abuiayd  à Sarafe  : mais  il  les  vainquit,  Sanjary  demeurant  pour  les 
gages  les  deux  autres  fe mitent  en  fuitre.Abufay  polledoit  lorsdes  Royaumes 
de  Badachon,  Gaznehim,  Kabul,Sifton  & Koarrazm.En  fan  de falu-  Z.6ÿ  Sc 

Ioeonrh'rM72'  fnzt  b.nAlybAbcn  Kara Orman , tua  Mmah 

ooncha  à foecaiîon  de  laquelle  mort  on  appella  Abafay  au  gouuernement 
de  Kermon , Hyerac  & Aderbajon , Acembec  s'eftant  tenu  cacheté  fit  requérir 

de  paixparvnAmbafladeur,  lequel  n’y  voulut  pointentendre.  Cela  futcaufe 

bnt  AS"r  P Kar,aca?  ( < x‘oat  des  montagnes  au*  enuirons  de  Ta- 

J,,  ’ & f“  ‘^chemin  ) ou  îlfefaifit  de  tonslespalfages , mettant  Abufayd  en 

ilfutrrfftedeV'U’^ 

Acemh  1 ame?^  3 Mirf  ad,Sar  Mahamed  5 qui  alloit  en  la  compagnie  de 

Acembec  .lequel  le  tua,  lande  falut  1469. &de  FEgire  874.  ' 

,,  , Miszach  SylTo»  Hamed  y.  Roy  des  défendant  di  TrymmUnr, 

Abufayd  ayant  efte  amfi  mis  hmort , Mirzah, Siiltou.Hamed  fon  fils , luy  fa*.-.. 
«1™  Royaume  deMautenahar , dnquel  ioüit  Fefpacedé  z8..ans,a  lafindef.  - 
^ els  il  mourut  3 Fan  de  falut  1495»  & de  FEgire  899. 

. Mirzah  Babor  8.  Rojy  JesJcfcenJdnseîeTeyrnuïlitn&. 

Mirzah  Bahor  coufm  de  Hamed , & neueude  Abufayd , fucceda  au  Rovan 
me  de  Maurenahar  par  la  monde  fon  oncle,en  Fandeûlut  15  00.&  de  FEm'rè 
904  mais  Ichaybckan  vint  d’Vsbec  qui  ledepotleda  de fom-Royamnè  annuel 

e Maurenahar,  pafïe enGaznehan,- & delà enFïnde,  où  il  fitfadem-ure:  & 

^dn?rrn/Vn?enI,aUtrepap^8-anS  ^-umrFandefat^tdt 

* R 911  ' aIfant  deux  fils  Homai on  Mirzah&  KamoranMiizah,  quifu-^ 
Iepe1^fHo™ayoncutlés.raeilleures  Ptouinces  deflnde.  Il 
s n .iz;r  appetlèiGhirk.in,qiü  foteuûleacontre.luy-,  & luy  fit  la  guerre 

lftcontraignant  de.Uiy  quitter  fes  Royaumes,  & des  enfuyr  en  la  Perfe  ,ou  re- 

Aa&a 
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gnoit  lors  Chatamas , lequel  luy  ayda  de  douze  mille  hommes  çhoifis  fous  k 
conduite  d’vn  ficn  Capital  ne  nomme  Beyramkah  , lequel  ëmménant  auecfoy 
à Homayon  ,1e  remit  en  Tes  Royaumes , les  teduifans  tous  à fdn  olîeyflance, 
auec  la  mort  du  rebelle  Chucham  : & de  ce  Homayoneflfiis  Gelaladin  Achat 

qui  elt  le  grand  Mogol,  qui  viuoit fan  609. 

MIRZACH  HYADIGAR.  9.  Koyâts  defonddns  deVeyiwrUrg. 

Mirzach  Hyadigar  fils  de  Mirzah  Sulton  Mahamed  , fils  de  Mirzah  Baesfan- 
gor  , ou  Bayfangor  de  Mirzah  Charroc,  fils  dcTcymurlang.  • ‘Apres  qu'en  Fan 
delÊgyre,huid;cens  feptante  trois  ,eftant accompagne  d Acenbec , il  eufttue 
Abufayd, comme  il  a e dédit , ceftuy  4à  le  fe  courut  d'vne  armée  auec  laquelle  il 
s'achemina  contre  Strabat.  Alors  eftoit  Roy  en  KarafonOcem  Mirzah  fils  de 
Manier , fils1  de  Bahdtara  ,fils  de  Hamar  Chèque,  quieftoît  filsjde Tey mur, le- 
quel entendant  le  defiTein  de  Hyadigar , •vint  à grande  halle  au  fecoutsde  Stta- 
bat , & le  combatit , & vainquit , Fan  de  grâce  mille  quatre  cens  feptan:e,&  de 
FEgire  huidt  cens  feptante  quatre , lequel  ai nfi  déconfit, s en  retourne  a Tabriz 
vers  Acembec  ,qui  le  fecourutvne  autres  fois  d'vne  plus  grande  armée  que  la 
pi emiere,auec  laquelle  il  alla  attaquer  Oeem  Mirzah  duquel  il  remportala  vi- 
ctoire, & le  mit  enfuit  te,  lefaifantfottir  duRoyaume,&  prendre  la.  route  de 
Fariab  & Maÿrnan  du  codé  de  Baie,  Hyadigar  ai  nfi.  introduit  augouuernemet 
du  pais , fe  donna  tant  de  bon  tépSjS’adonnant  a toute  forte  de  vices,  que  cede 
nonchalance^  oyfiueté  donna  courage  à Ocem  de  le  venir  attaquer  vne  nuidts 
accompagné  feulement  de  mille  bons  foldâts,  auec  lefquels  il  conduifit  fi  dex- 
trement  fon  entreprife, quil  fe  fai  fit  de  laperfonne  de  fon  ennemy,  lequel  ay  ât 
entre  les  mains, il  fit  mourir,  & en  celle  façon  rentra  derechef  en  la  poüefiîon 
du  Royaume.  Cecy  aduintFan  de  falut  1471.  & de  FEgire  875.  En  Hyadigar 
finit  la  race  deMircharoc,&  d’autant  que  cy-deuant  sous  auons  défia  compte 
Farinée  is2z.&que  neantmoîns  les  chofes  qui  arriuerent fous  ce  Prince,  fu- 
rent exeentées  en  Fan  1471*  comme  ila  efté  dit, bien  que  nous  ayons  mis  Hya- 
digar apres  Mirzahbaborde  Ledeur  fera  aduerty  que  îës  Prouinces  de  la  Perfe 
choient  pour  lors  diuifées  ,&  commandée^  par  plufieursRoys  en  vn  mefme 
temps.  Et  d’autant  qu’ils  ont  quelquesfois  chacun  àleur  tour  commande  au 
total  du  Royaume,  Us  font  aufïi  tous  comptez  pour  Roy?,  finon  de  toute  la 
Perfe,  au  moins  des  Prouinces  qui  en  defpendent,  Fvn  apres  Fautre,ians  que 
pour  cela  il  y ait  de  la  çonfufion  en  la  Chronologie , comme  Fon  pourra  allez 
facillement  remarquer. 


Holpital , pour  y receuoir  les  pauures  pci  mu»  -o 
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Ids , Fan  de  faîut  mil  cincgcens  fix , 8c  de  FEgire  911.  ayant  régné  34.  ans , & 
quatre  mois  Roy  de  tout  le  K-arafon.,  il  velcut  70.  ans,vtngt  desquels  il  fut 
toujours  malade  de  paralyiie,fans  qu’il  peut  monter  à cheual.  Il  eut  quatorze 
filsydeux  defquels  luy  fuccederent. 

B ah  ad  y OvPedv  Amason^Et  Mvsafar  Mirsach 
11.  Rgy  desdejceadans  de  TeymurUng. 

J J ''  . ' f . ' [ . r _ . ,■  . ... 

Bahady  , ou  Pedy Amazon, & MufafarMirchach  , frétés,  & fils  dudeffunâ: 
Oçem,regneréat  apres  leur  perë  enfemblement contre  lefauels  vint  Chaybek 
Vsbec  : mais  eux  nefe  fe'ntans  pas  allez  puiffants  pour  luy  refifter,abandonne- 
lent  la  terre  8c  fortirentd’icelle:Bahady  Amazon  s’en  alla  à Truchis,  où  ayant 
adenablé  quelque  armée  y il  vint  contre  V fbec  , duquel  il  fut  vaincu , & con- 
tra in  â:  ;des’enfuyt  en  la  Perfe  vers  Cba  Ifmaël  qui  regnoit  pour  lors, lequel  le 
recueillit , 8c  traida  humainement , 8c  luy  donna  les  terres  de  Gambe  Gazon 
enTabrisjdefquelles.  il  velcut,&  outre  cedix  Serafs  d’or  par  chacun  iour  pour 
ion  plat,  chacun  Seraf  d’or  de  Perfe  vaut  hui  & larmes , 8c  chaque  latin  vaut 
deux  reales  d’argent, peu  plus, peu  moins.Bahady  fut  pn  T abris;  7.  ans,  iniques 
en  Fan  15 < 5 . 8c  de  FEgire  9 10.  que  Selim  Empereur  Turc  priât  la  ville  de  Ta- 
bris,  8c  Femmena  auec  luy  à Conllantinople  où  il  mourut  de  pelle, Fan  defalut 
1518.&  de  FEgirej?!^ 

Mirzach  Ho  m a r ïi  . 7{ey  des  defcendtns  de  TejmnrL”*. 

Miromcha  troifiefme  fils  de  Teymurlang^eut  deux  fils  yFvn  nommé  Mit- 
zah  Homar,qui  luy  fucceda  au  gouuernement  de  Adetbayon,  8c  Abubakar  en 
Bagadet  apres  la  mort  de  TeymurHomarfe  déclara  Roy,  8c  s’emparant  des. 
terres  de  ionfrer.e,il  le  print  en  la  ville  de  Sultanie , mais  le  Prince  prifonnier 
ayant  trouué  moyen  de  corrompre  queîques-vnsde  fes  gardes  , malfacra  le; 
demeurant  qui  luy  vouloir  empelçher  de  fortir  de  la  prifon,puis  fe.  mita  raua- 
ger  la  Perfe  d’où  il  tira  bon nombre  de  gens , auec  lefquels  il  vint  attaquer  fort 
frere,  lequel  il  vainquit,- 8c  cotraignît  de  s’enfuyr  en  karafon,  vers  fon  oncle. 
Mirzah  Chàrrok , qui  luy  donna  Strabat , & Mafandaton  , defquels.il  vefcut , 
mais  ne  pouuant  demeurer  en  repos,  il  fît  la  guerre  au  mefmeCharrpk  .lequel 
le  vainquit  3 fi  que  Fautre  ne  feachant  plus  ou  auoir  deretraiéte,  s’enfuyt  à 
Mot  g a b,  8c  de  la  fe  voulant  retirer  à Samarkand , il  mourut  par  lechemin , Fan. 
1406.^  d e.FEgire  8ojl‘ 

; . . i 

Mirzach  A b v b a k a r i^‘.  ï{ey  des  Jefcendans  de  TeymurUng.  J 

Mirzah  Abubakar  frere  de  Homar , fils  de  Mi roncha^ petit  filsde-Tèymuff 
demeura  par  la  jnortde  fon  fçercRoy  pacifique  en  T abris,  Ceftufcy  fut  va 
fort  grand  8c  courageux  Capitaine:mais  mal  fortiinë,car  karailîufTukirnon , 
qui  s’en  eftoit  fuy  dans  Meeeté  en  Egypte, le  combatif  deux  fols  près  le  fleviue 
d’Euphratès  , en  la’ première  defquelles  fon  frere  y demeura  Abubakar  ainfî 
defconfiten  Fan  de  falut  1407. & de  FEgire  810.  s’en  alla  à kermon,  & delà  à 
Sillon, ou  Fannée.fuiuant  voulant  retourner  contre  fon  ennemy  auec  vne  puiG 
famé  année  , il  mourut  en  chemin  , & en  luy  finit  îar  <ce  8c  les  fucceifeurs  de 
Chinguiskhan  , & de  Thymur  Tartares,qui  commandèrent  à la  Perfe , de  la?, 
quelle  Fon  parlera  cy  aprçs  plus  particulièrement. 

Aa,aa  1 
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P ES  : D ES  CEN  DANS  DE  K A R A K V Y O N L V / Ù'MT 
à dire , Mouton  noT , qui-commaaderent 
en  la  Perfe. 

karÂyssvf  premier  fyj  de  famille, 

KArayiTuf  ben  Gara  Mahamed  Turkimon  alla  auferuicede  Weys  Heb 
cony  Sultâ  de  Bagadet, lequel  pour  lesbosferuices4qu’il  luy  auoit  fai&s, 
ledit  Capitaine  des  Tuvkimansde  labande  de  ceux  ;qu  on  appelloit  Ca- 
raquionla  , comme  fi  Fon  diioit , les  moutons  noirs  * à la  différence  des  autres 
qu’on  appelloit  les  moutonsbianc,comme  il  dédira'  enfon  lieu.  Et  cecy  eft  à 
remarquer,  qu5il  y auoit  en  ce  rndme 'temps  en  Itàlieles  parti  alitez  des  blancs 
& des  noirs,  lefquels  comme  ilseftoicnt  fembk.bles  denotn , bruit aiiffi les 
mefmes  effedls  que  ces  autres  là  en  la  Perfe.Caata  Mahamet  pere  de  Carayiiuf, 
auoit  efté  Capitaine  de  ce  party  tant  qu’il  y auoit  vefeu:  &;ceite  charge  comme 
vous  auez  entendu , eftoit  demeurée  à Ion  fils  a près  fa  mort , lequel  pour  re- 
comperrfe  des  bîe'n^f^iüs._<jtieduy  auoit  faitSuhonVv  eys,  il  donna  va  aflaut 
ada  ville  de  Ballader,&  la  layOlft  a,  laquelle  audit  efté  donnée  à Weys  par  TeR 
mu,  lequel  comme  il  aeftéilitcy  deftus,  eftoit  pour  lors  en  Rtimeitan  contre 
Bajazet  : mais  eftant  retourné  de  celte  expedit  ion , voyant  la  trahifon  de  Ca- 
rayiïùf  enuoyafon  nepuouAbubacar,quirecôquitce  que  ceftui-cy  . auoit  pris, 
& remit  dans  Bagadet  Sulton  Weys  Helcony.  Toutesfois  il  en  iouyt  peu  de 
temps , car  Mironcha  la  luy  Et  quitter  par  force , y mettant  dedans  le  rnelme 
Abubaçar  fon  fils. 

.CarailRf  ainfi  delconfit,  & ne  fcachant  où  faire  vne  retraite  alfeutee  s’en- 
fuit en  Egypte  où  le  Roy  d’icelîe  le  fit  prendre  & mettre  en  prifon,  où  il  fut 
iufques  à ce  qu'il  vint  nouuelle  delamortdeTeimur,  de  laquelle  Caraiiîuf 
ayant  eu  aduis,  cherchâtes  moyens  defe  fauuer , comme  il  fit  , & prenant  le 
chemin  en  la  Perfe,  il  fit  tant  par  fon  induftrie  qu’il  aflémbla  vne  atmeeaueç 
laquelle  il  eut  bien  Fafteurance  de  combattre  Abubaçar.  Heteo  h i cependant 
-qui  auoit  elle  depoiïedé  de  Bagadet , & qui  eftoit  aux  efpies  pour  rencontrer 
quelque  bonne  occafion,  ne  laiiïapas  perdre  cefte-cy  car  cependant  qu’Abu- 
bacar  aîloit  contre  Caraiiîuf.,  ils’empara  de  Bagadet,  au  ine/ine  temps  que 
Caraiiîuf,  & Abubaçar  le  rencontrèrent  àNaccboan  : où  ceftui-cy  lut  vain- 
cu;fi  que  Tabriz  vint  au  pouuoir  deCarayftuf,laquelteTaîiràntpouriieue  de  ce 
qu  il  luy  eftoit  neceftaite  pour  fa  delfence  fut  contre  Cara  Olmon  Bay.anduii 
qui  poiîédoitla  contrée  de  Diarbec  , lequel  les  luy  quitta  & s’enfuit.  Iftîi-f  y 
-mit  de  bonnes  garniibns,&  s’en  retourna  àTabriz,  & leüant  vne  nouuelle  ar- 
mée marcha  contre  Herconi , qu’il  vainquit  eh  vne  bataille,  & Fayantfaiél 
mourir, s’empara  de  laCiteyen  fan  1413  .&de  FËgi-re  8r$.De  là  il  palfa  enScyr- 
nan  ,011  Seruan  , y entrant  par  la  contrée  de  Gürgeftam.  Il  tua  en  bataille  le 
Roy  d’icelle  appelle  Conftantin  , prenant  Chèque  Ebrahem  Roy  de  Sctiuan, 

. qu’il  emmena  à Tabriz  ^rifonniet  , lequel  fe  rachepta  depuis  moyennant  gra- 
de fomme  de  deniers. Cara  Ifiufgaigna  çncores  les  v illes  de  Sultanie,  Çazuin, 

• &:  Tttron,  & en  lan  1420. & de  ÎEgire  812  . il  s’en  alla  contre  Anttb  cité  de  la 
Sune  proche û’Allep  : mais  Mîr'zachCharroc  fùrnenant  de  Carafpn  , il  fe  de- 
' fifta  de  fentrcprife,'&  alla  au  dêuant  dè  fon  enncihy5auparauât  qu’ils  fe  fuite  nt 
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rencontres.  Kàra  Iflfuf  mourut  en  Oion  aux  enuirons  deTabriz , & n’ayant 
auec  luy  ny  fils  ny  parent,  ny  aucun  vray  amy  ( car  iamais  les  tyrans  n’en  ont  ( 
les  foldats  ayans  faccagé  fa  tente  le  lailïèrent  fans  fepulture , luy  ayans  ofté  fa 
chemife  & coiippé  les  oreilles  pour  auoir  quelques  ioyaux  qui  y eftoient 
, pendus^&  demeura  ainfi  en  cefte  façon  quelques  iouts  en  la  campagne  iufques 
à ce  qu’eftant  trouué  par  personnes  qui  le  cognoifient  ayant  pitié  de  fa  mife- 
re  Fenleuerent  de  là,  & Fenfeuelirent  à Ergris  , ayant  régné  14.  ans  : il  mourut 
Fan  defalut  1421.  & de  FErire  8 25.  il  euft  fix  fils , Fainé  tfefquels  s’appelloit 
Pyr  Budah  Khan  qui  mourut  deuant  le  pere,  le  fécond  Amir  Scandar  , le  troi- 
fiefme  Mirzah  looncha,  le  quattiefme  Cha  Mahamed  ,qui  eutlegouuerne- 
ment  de  Parc  , & le  tint  25.  ans,  & iufques  en  Fannée  1431.  & de  FEgire  833, 
que  Hamed  Hamadony  le  fît  mourir  : le  cinquiefme  Amir  Apfal  qui  mourut 
du  viuantdu  perede  fixîefme  Abufayd  qui  fit  mourir  fou  frere  Amir  Scandaq, 
commeilfe  diraincontinent  apres. 

Amir  Scandar  Fils  de  K ara  I ffuf.  }- 
AmirSrandar  fécond  fils  de  Kara  lifuf,:  fucceda  à ion  pere  Fan  de  faîut  142  ù - 
de  FEgire  822.  lequel  fi  toft  qu’il  fut  paruenu  à la  Couronne  continua  la 
guerre  contre  Mirzah  Charrok, duquel  il  fut  vaincu  en  laMefopotamie,fi  qu’il 
fut  contraint  de  fe  retirer  vers  lefleuue  Eu  phrates»&  Charrok  print  le  chemin 
de  TrabriSjOii  on  ne  le  voulut  point  receuoir,pour  Fàmour  & la  reuerence  qu’il  . 
portoient  à Scandar:  de  forte  que  Charrok  iugeant  fa  .demeure  inutileen  ce  , ... 
lieu  s’en  retourna  à Carasô  & Scandar  à Tabris  en'Fan  1426.  & deFEgire  828. 
011  eftant  il  priuà  de  la  vie&  du  Royaume  Armir.  Charnçadin  Roy  des  Kala  Fan 
Ï428.&  deFEgire.  830.il  fit  le  mefme  à Sultan  Hamed  Curd  Goutter neur  de  îa 
Prouince  de  .Curdefta.  En  Fan  1430.- &MeF£gire  832.  ilgaigna Sultanie, 
chaifant  les  garnirons  de  Mirzahcharrok, lequel  ayant  entendu  cefte  mauuaife 
nouuelle,  vint  auec  fon  armée  contre  Scandar-  & looncha  fon  frere , lefquels  le 
rencontrèrent  à Saîmas  affezpres  de  Tabris,  où  Scandar  permit  la  bataille,  3c 
fe  retira  au  Rumeftani,  toutesfois  tabris  ne  vint  point  encore  pour  cefte  fois 
en  lapuiffancede  Charrok  ^lequel  eftant  retourné  à Karafon  3c  refait  vn  peu 
fon  rrniée,  il  la  fit  marcher  contre  la  villede  Rey , laquelle  il  print,  puis  s’e-. 
ftant  réconcilié  aucc  looncha  frere  Scandar  , il  luy  donna  Tabris.  Ceftui-cy 
en  vertu  de  cefte  donation(d’vne  chofeque  Fautre  ne  poftedoit  point  )prînt  les  . 
armes  contre  fon  frere, le  combatit  , & en  obtint  la  victoire, contraignant  Scâ*. 
dar  de.  fe  retirer  en  Kala  Aleniak  looncha  le  pourfuiuit , & tafehoit  de  Fehui- 
tonner:  mais  vn  propre  fils  de  Scandar  nommé Cha  Cobad  qui  eftoir  pour  lots 
enladifgrace  de  fon  pere  le  tua, Fan  de  falut  1438.  & de  FEgire  84  .Scanda^ 
quelqne  temps  deuant  la  mort  auoit  fait  mouri  r fon  frere  Abufayd,*  pour  quel'»  ! 
ques  ioupcons  qji’il  auoit  de  luy. 

Io  ONC  h a de  ceux  de  F ara  Kloahnul  ont  commandé  à la  P tr-fe*  >-■ 

Le  frere  looncha  eftant  mort,comme  vous  auez  entendu, xcftui  cy  s’em- 
para auïîî  tofi:  du  Roy  au m.e, auquel  fe  voyat  eft  ibly,  il  leua  vas  armée  pour  al- 
ler contre  celuy  de  Gurgeftam}il  luy  ofta cefte  Pro  dnce,  puis  faifant  plufieurs. 
entre p r i /es  fur  les  terres  delà  Perce , il  les  redit i fit  toutes  àfon  obey  fiance, chaf- 
fant  d aucunes  les  garnifonsque  Mirzah  Maraud  fils  de  Bayfangor  y auoit  mi- 
fes,  qui  efloit  mort  pour  lors  * ceqni  adinnt  fan  Ï453.  & de  FEgire  85  6.  & en 
Fan  1458.  & de  FEgire  861 . il  mena  fon  armée  à Karafon  pour  fairé  laguerre 
à Mnzah  Ebiaham  filsde  Aladaoiet,  qu’il vainquit,  A mourut  en  .ce  combat,  c 
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Amir  Zudaha  Zagatay.  Sultan  Abucayd  regnoir  pour  lors  Balk , ’quî  alla con- 
tre looncha , lequel  s’accorda  bien  toft:  auec  ceftui-  cy , d’autant  quil  eut  aduis 
qu’vn  fien  fils  s'eftoit  reuoltê  contre  luy  à Tbris , ou  il  retourna 'incontinent 
& le  print, lé  faifans  mettre  en  vneeftroi<fteprifon.Apeine  ce  trouble eftoit-H 
paffé  quon  Faduertit  qu'va  autre  fils  qu’il  auoit  nommé  Pyr  Budak  ,&  qui 
gouuernoit  Bagadetfe  reuoltaide  forte  que  Ioôcha  fut  contraint  de  tourner  la 
pointe  de  fes  armes  contre  ceftui  cy  qu’il  tint afliegé  dansBagadet  vn  an  entier 
qui  fut  Fan  de  grâce  1466.  & deFEgireSd^.  toutesfois  par  le  moyen  de  plu. 
fieurs  perfonnesqui  s'en  entremirent,ils  s'accordèrent  entr'eux  : & comme  çe- 
fte  affaire  eftoit  défia  conclue  , vn  frété  du  rebelle-  notnmé  Mahamedy  Le  tue  au 
defeeu  defon  pere, lequel  s’en  retourna  en  Tabris,en  laquelle  îleommanda  fon- 
uerainement  : ôc  atout  FAderbajon  Hieraxhende  Parç,  Kermon& grande 
partie  de  Surie. 

Or  en  Fan  146  8.  & deFEgire  871.  II  voulut  aller  contre  le  Gouuerneurde 
Diarbec  nommé  Ozun  Acecv  bec , & de  fait  auoit  défia  tiré  fon  armeehorsdu 
logis  , mais  la  rigueur  de  Fhiuer  qu’il  fit  alorsle  contraignit  de  s’en  retourner  , 
& fürfeoit  celle  expédition  iufqu’  au  Printemps  , auquel  il  mit  fon  armée  en 
campagne. 

, C eftoit  lacouftume  de  looncha, foit  pour  le  faire  dormir  ouïe  diuettir  d’au- 
tres peaféeSjOubien  qu’il  fuft  adonné  au  vin,  de  s’enyurer  toutes  les  nuids , & 
dormir  apres  iufques  au  grand  iout  : & comme  on  feauoit  la  couftume  Farmée 
ne  laiffoit  pas  de  marcher, & luy  la  fuiuoit  apres  accompagné  de  mille  hommes 
de  cheual  de  fa  garde.  Cecy  vint  à la  cognoiffance  de  Ozun  Acembec , lequel 
prenant  auec  luy  cinq  mille  foldats  d’eftite.ll  print  fi  bien  fon  temps  qu’ilFaf- 
faiilit  lors  qu’il  nepouuoiteftre  fecounr.de  forte  que  fes  géstaillezen pièces, 
il  demeura  luy  mefme  fur  la  place  ,&  deux  de  fes  fils  pris  prifonmeiSjFaifné’ 
nommé  Mahamet  Mirzah , lequel  Ozun  fit  maffacrer , & à Fautrc  nommé  Iffuf 
Mirzahil  fitereuer  lesyeux.Ainû  mourut  looncha,  ayant  régné  33.  ans , & vef- 
çut  70.  Ce  fut  vn  mauuais  Prince  & le  plus  voluptueux  de  tous  ceux  qui  ré- 
gnèrent en  ces  contrées  là  de  fon  temps. 

ECEN  ALY  4.  de  ceux  de  Karaknioulu  qui  commandèrent  4 la  Verfe 
Acen  Aly  fils  de  looncha  héri  ta  par  la  mort  de  fon  pere  de  fon  Royaume  , Sc 
de  fes  threfors  qui  vindrent  tous  en  faqpuiffance,  & comme  ikeftôient  fort 
grands, & luy  fort  imprudent, ilEt  vne  leuéede  deux  cens  milles  hommes,  tant 
de  pied  que  de  cheual , aufquels  il  aduança  vne  année  de  leur  paye , laquelle 
ayant  receue  , la  meilleure  partie  s'en  alla  vers  Abufayd  Roy  de  Carafon , qui 
marcha  aufti  toft  contre  luy:de  forte  qu'il  le  mit  en  fuitte,&  fon  mal-heur  vou- 
luft  encore  qu’il  tombaft  entre  les  mainsdeOzun  Acembec , contre  lequel  U 
combatit:  mais  il  fut  vaiucu  & mis  à mort  finiffant  ainfi  en  luy  la  lignée  de  ceux 
de  Caracuionlu , qui  auoient  commandé  à la  Perfe  ce  qui  aduint  Fan  1469.  &: 
deFEgire  875. 

famille  de  Ahuyonltiou  Montons  blancs , autrement nowme\  Bayonduryah , qui  ont 
çernmandé  à laperfe , O^tm  Acembec  le  premier  de  la  hgnee  des  ^cuyonlu, 

LE  party  des  Caracuionlu  ayant  ainfi  pris  fin  parla  mort  de  Acen  Aly  ,1e 
party  des  Acuionlu  monta  aufïi  toft  à la  Royauté  par  le  moyen  de  Ozun 
Acembec: ce ftlii-cy  eftoit  fils  dç  Ofmonbec  fils  de  Cotoluc  Bec, il  eftoit 
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Türcoman,&  fi  vaillant  & genereux  à la  guerre  qu’il  conquit  la  meilleure  par- 
tie de  la  Perle  : onFappelle  communément  V lun  Caçan.  Ofmon  cmi  Otmonbec 
ayeul  de  Acembec  poiTedoit,  comme  il  a elle  dit, les  terres  de  Diarbec,lefquel- 
les  Carayffuf  luy  auoic  quittées  par  fa  mort,  duquel  apres  la  fécondé  fitcceÂïoii 
vint  en  Perfe  du  temps  de  Iooncha, lequel  ayant  fait  mourir  , comme  il  a elle 
dit,il  reconquit  ces  terres,  & s'empara  encore  deTabris,&  Aderbaion,tua  Mir- 
zahSubon  Abufaid , quieftoit  party  de  Kar  afon  pour  venir  le  combattre.  Or 
comme  nous  auons  dit,Iooncha  ;ayant  lailfé  deux  fils  , Atembec  en  fit  mourir 
Fvn, &creua  les  yeux  à Fautre, lequel  fe  retira  à Sciraz,ou  ilfutrecogneudetous 
pour  Roy  & fouuerain  Seigneur:mais  Acembec  ayant  mené  fon  armee  contre 
la  ville  la  prit  par  force  faifant  mourir  Faueugle  Ylfuf,&  de  la  palfa  enKermon 
qu'il  conquit  comme  fit  le  mefme  de  Bagadet,&  ayant  réduit  fous  fon  obeyfian- 
ce  Yerakhen,Aderbaion,Parç,Kermon , & autres  prouinces  delà  Perle  en  Fan 
1472;.  & de  FEgire  876.  il  fut  combattre  Sultan  Mahamet  Roy  des  Rumes  ou 
des  Turcs, par  lequel  Ozun  Acembec  lut  defconfit  en  Arzenion  auec  la  mort  de 
ZeinelBec  fon  fils  qui  eftoitGouuerneur  de  Cafuin.  Acembec  vaincu  s'enfuit  à 
Tabris,  & les  Turcs  s'en  retournèrent  à Confia  ntinople.  Peu  de  temps  apres 
mourut  Ozun  Acembec  , à fçauoirFan  1478.  & deFEgire  882..  & au  mefme 
temps  mourut  Ogotlu  Mahamed  fon  fils  ailnéde  fept  qu’il auoiî,lefquels  le  fe- 
eond  fut  Sultan  Calikle  3 . Y acub  Mirzah,le  4.  Maciah  Mirzah  : le  5 . IlfufMir- 
zach,le  6 , MakfudBec,qui  tua  S ul  t anC  ali  lion  frere,  & Le  7.  ZeinelBec. mou- 
rut à la  guerre  contre  les  Turcs. 

SVETAN  CALIL  caHHALIL  z,  KoydeVerfe  Je  U famille  des 
Sultan  Calil  ou  Hbalil  par  la  mort  d'Acembec  fon  pere  demeura  polfelîent 
duRoyaume,il  enuoyi  fon  frere  YacubBec  gouueraer  les  terres  Diarbee,  & 
prin,t  les  armes  contre  Calil  ouMarab  Bec, contre  lequel  il  combatif , & le,  mit 
en  fuite, le  contraignant  de  foretirer  en  la  fortereflë  de  Fetuzkuh,dans  laquel- 
le’ ily  auoitvn  Capitaine d'Ocembecappellé.Gelohy,  lequel  ayant  receu  Océ- 
bec  amiablemétdansfa  fortereffe  Fenuoya  apres  prifonnier  a Calil , qui  le  fit 
tuer  en  Carafon  où  il  e-floit  pour  Lors.  Ence  temps  fe  reuolta  Y acub  Bec  trere 
de  Calil, & Goiiuerneur  de  Diarbee^menant  vne  armée  contre  Tabris  accom- 
pagné de  Makfud  Bec  fon  frere , lefquels  prenans  Calil  audefpourueu  le  défi- 
confirent,  & Makiüdk  mit  a mort  de  fes  propres  mains  n’ayant  régné  que  fis 
mois. 

YACVB  BEC  î .Kcy  de  Perfe  de  U f/umlle  des  y ^uyonht.  * 
YacubBec  fils  de  Azun  Acembee  ayant  depoiiëdé  & fait  mourir  fon  frere, 
paruintà  laCouronne  : mais  en  Fan  t4-8^& deFEgire  806.  vn-  lien  Capitaine 
nommé  Bayandur  Bec  luy  fit  la  guerre,leqùel  Y acub  Bec  vainquit , & fit  mou-' 
rir  en  Sauah  aux  enuirons  de  Icrm.  En  celle  mefme  année  mourut  à Conflanti- 
nople  Sultan  Mahamet  fils  de  Sultan  Murat , & Luy  fucceda  en  l'Empire  S ul- 
tan  Bayazet  fon  fils.  En  ce  temps  atfii  Sultan  Aidât  de  Aîdauel  fd fait  la 
guerre  à ceux  de  Gurgeftam  , & prenapt  le  chemin.  Scytuanle  preuint , fe 
ce  u er  ce  Royaume*,  Earroc  Yaett  Roy  dumaefvneScÿruan  le  preuint,  fe- 
fortifiant  de  YaeviEBeCjiuy  demandant  fecours  , lequel  luy  eunoya. -.bpn -nom- 
bre de  gensdons  la coaduirede  cSoleymonBec  Bigen  fort  bon  Càpit»ine,lequel 
ron  contrant  Aklar  enTabdar.on  le  vainquit  fit  mourir  fut  le  champ  pre- 
liant  deux  de  lesfih  qui  e i toi  en.:  encorefort  ieunes,Fajiné  defquels.s  appello.it 
Aly  Miizah  , & le  fécond  Chalimaei , le,  fqtiçls  furent  misen  la  forte  relie  de- 
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Stefac , defquels  il  fe  parlera  cy  apres.  Quantà  Yacub  Bek  ayant  régné  douze 
ans,  il  mourut  en  Carabagé  aux  enuironsdeTabris,  fan  1492.  & deFEgire 
896. 

Ea  ysangor  Mirzah  3.  I \gp  de  Verfe  de  U famille  des  Jtkuyonlu. 

Bayfangor  Mirzah  de  Yacub  Bex  paruitit  au  Royaume,par  la  mort  de  Ton 
pere,  mais  d’autant  qu’il  eftoit  encore  en  bas  aage,onluydonnapourgouuer- 
neurvn  lien  Capitaine  nommé  Zufykaly  Mufulmàfon  aduenementau  Royau- 
me il  furuint  de  grandes  partialitez,  d’autant  que  ceux  du  par: y deBayôndu- 
riahpretendoientde  faireRoy  Maçiah  Mirzah  mcle  duieune  frété  de-ion  pe- 
re, & fe  mettant  du  collé  de  ceftuy  cy  firent  la  guerre  à Sufy  , Kalil  yqui  s’e- 
flant  mis  en  campagne  gaigna  vne  bataille  fur  eux , en  laquelle  demeura  Ma- 
çiah fur  la  place , & fon  neueu  Roflanbek  bis  de  Makfud  Ion  frété  fut  pris  pri- 
sonnier & emmené  en  foiterelfe  de  Aleniac. 

En  ce  temps  vint  de  Diarbec  contre  Kalil  Solei'monBigèn  , que  nous  auonj 
dit  auoir  vaincu, & fait  mourir  Chèque  ou  Sultâ  Aidât  e»  raueurde  Farrokya- 
çar  Roy  de  Scyruan,  duquel  Calil  eut  la  victoire^  le  fiif  mourir  à Woam.j 
Tandis  que  les  chofes  fepalfoientainb,Sulton  Saxondur,  prenant  quelques 
compagnies  auec  luy  donna  vnaffautà  Aleniak , où  Rollanbeoeftoit  priion- 
nie.r,&  le  mettant  en  liberté le  proclamèrent  Roy:  ceux-  cy  auec  d’autres  qui  fe 
reuoiterent  quanti  eux  prindrentr  suffi  tofl:  le  chemin  de  Tabris  pour  fur- 
prendreBayfongor , lequel  fut  contraind  d’abandonner  le  pays  auec  Calil , & 
s’en  aller  à Diarbec  , 011  ils  furent  pourfuiuis  parRofram  , lequel  enuôya  fon 
armée  contre  Calil  , qui  fut  deffaid  & tué.  i Et  quant  à Baifangor  il  efchappa 
pour  lors  la  poifeiîiondu  Royaume,  demeurant  à Roftanbec.  Cecy  aduint  Fan- 
née  1363.  & de  FEgire  697. 

“Ros tanbe  k 4.  T\ay  de  Verfe  de  la  famille  des  tAhyyonlu. 

Baifangor  ainfi  misenfuitte  Roflanbec  fils  de  Makfud  commença  de  jouyr 
du  Royaume , lequel  aulïi  toit  qu’il  fut  entré  en  Tabris  fit  fortir  duiieuoii 
efloientprifonniers  Aly  MirzahouAly  Patcha,  & Cholfmaël  les  fils d’Aidar, 
Omettant  vne  armée  en  campagne  print  auec  luy  AlyMirzah  pour  pourfui- 
ure  Bainfangor  qui  vint  au  deuant  d’eux  enGuania  & Bardah,  où  il  leur  lkua 
la  bataille  , en  laquelle  ilfuft  vaincu,  & mourut  au  combat. 

Apres  celle  vidoire,Roftam  s’en  retourna  en  Tabris, &;  Aly  Mirzah  auec  la 
permifïïon  fe  retira  à Ardauei  fa  partie,  & f ancienne  demeure  de  fon  pere.  Ro- 
ftanbecfe  repentit  bien-toft  apres  de  Fauoirlaiffé  aller  , craignant  que  fa  pre- 
fence  & la  mémoire  de  feu  fon  pere  fut  caufe  de  quelque  grand  remuement  au 
pays:de  forte  que  fans  y penfer  d’auantage  il  fit  fuiure,  & comme  celuy  qui  ne 
fe  tenoit  point  fur  fes  gardes  fut  aisément  attrappé,&  mallacré,  fon  frère  Ciia 
Ifmaclefchappa  comme  il  peuft,  & fefauua  enGueilon,  oùregnoit  pour  lors 
Carka  Mirzah  Aly , auquel  Roftanbec  enuoyafes  Ambafladeurs  pour  le  prier 
de  luy  remettre  Iimaël  entre  les  mains  : maisFautre  n’en  voulut  rien  faire,  nous 
eftions  lors  en  Fan  de  falut  1498.  & de  FEgire  902.  quand  Hagmer  Bek  fils 
d’Ogorlu  Mahamet  & petit  fils  d’Ozum  Acembec  vint  auec  vne  belle  aimée 
qu’il  leua  en  Diarbec  pour  venir  combattre  Roftam, comme  de  faid  ils  fe  don- 
nèrent bataille  près  de  Tabris,de laquelle  Hagmer  Bekeut  la  vidoire, contrai- 
gnant Roflam  de  s’enfuir  en  Gurgeftairi , où  il  mourut -en  la  mefoie  année, 
ayant  régné  cinq  ans  & Exmois. 
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t-ÎAGME T Be k Ityy  de  Verfe  deVerfe  de  U famille  des  IdfâmhL 
■ La  mort  deRoftan  Bec  rendit  le  Royaume  paifibie  à Hagmet  Bec  petit  fils, 
comme  il  a eftédit,  de  OzunÀc-embec,  il  fit  gouuerneur  dai  Royaume  de  Ket- 
mon  Haibé  Sultou  &Gacam  Bec  Bernaque,il  donna  le'gouuernefffëiitde la 
Perfe , cesdeux-cy  confpirerent  cofitre  luy,  8t  luy  firent  la  guerre  ,&  aptes 
quelques  rencontres,  il  perdit  vne^batâille  au xe nuirons  de  Hisfaon  en  HieraC 
en  laquelle  ilmourut;de  forte  qu’il  ne  reftoit  plus  delà  ma'ifon  de  Ozun  Aeeiïi- 
bec  que  trois  ieunes  petits  fils  à fçauoir  Sulten  Morat  : fils  de  Yacub  qui  eftoit 
en Sciruam  Alwan  Bec  fils  de  Yfuf  BeéenAdeibâjoh  5c  vn  freredeMahamed 
Mirzab  en  Y azd  ces  trois  cy  patt-agérent  toutes  les  terres  que  ceux  d’Akuyon- 
iu  poifedoient  ea  la  Perfe. 

Alwan  Bek  6.  Vspy  de  perfe  de  U famille  des  ^rffyyorifo,  - P • 
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Per.naque  ayant  ai nfidepoftedé  Ton  bien  fai deur  fit  déclarer -RdyA$W$Ç 
Bec  fils  de  VfiufBec,  Ôt '.petit  fils  de  Ozun  Acem  Bec , lequel  à Fiidè  d£'Gazy* 
becBayondur  , Ôc  autres  liens  Capitaines  $c  parens , vint  à Tabris  fe  joindre  à 
Haibé  Sulton.  Mahameh  Mirzab  fr-ere  de  Alwan  qui  eftoit  en  Y ard  , s’appela 
loi t Roy  d’isfaon  ou  Hierac , contre  ceftui-cy  Alwan  fit  marcher  fon  armée  le- 
quel fans  f attendre  fe  retira  en  la  forterelfe  de  Stha,  de  laquelle  eftoit  Gapitai-s 
ne  de_OcemQ|d.ah  Geiohy , lequel  joint  auecMahamed, furent  contre" Alwan, 
qui  s’en  eftoitdefia  retourné, & fe  récontrans,ils  fe  donnèrent  vne  cruellébré 
taille, laquelle  Alwan  perdit  & fe  retira  à Tabris  où  Mahamedle  fuiuit  Alwan 
fiortit  vne  autrefois  contre  luy  : mais  il  fut  derechef  mi  s en  route.  Encefteba- 
• ta.ille.unourut  Haibé , Sulton  , Ôc  quant  à Alwan  il  s’enfuit  à Di arbtk  : durant 
toutes  ces  reuoltes  -,  deux  frétés  de  Haibé  Sulton  s’elleurentcontre  le  Roy  de 
Hierac  ;Sulton  Morat,  qui  eftoit  en  Sciruan  , & y ayant-mené  de  grandes  com- 
pignies  de  gens  de  guerre  allerentcontreMabame  d’Mirzah,  le  rencontrèrent 
près  de  Isfaon  où  ils  fe  donnèrent  vne  bataille  laquelloMàhamed  perdit  auec 
la  vie  Fan  1500.  & de  FEgire  99  5.  n’ayant  régné  qu’vn  an. 

S v L t a n Mo  R.  ad  y.  l{oy  de  P erfe  de  la  famille  dès  Jifyyonhi. 

Sultan  Morat  fils  de  Yacub  Bec  eut  par  la  mort  de  Mahamed  Mizàh  les 
Royaumes  de  Parc  & Hierac  & Alwaivdemeura  auec  la  Seigneurie'de  Ta- 
bris  & Aderbajon , mais  en  Fan  mil  cinq  cens  & vn , & de  FEgire , nèufcefis 
fixjtous  deux  firent-  vne  leué  de  gens  de  guerre, pour  vfurper  le  bien  de Ion 
compagnon , de- for  te  que  mettans  leurs  gens  en  campagne,  ilsfè  rencontrè- 
rent à Kazuin, ils  ne  combattirent  point , toutefois  parFentremife  de  quelque 
perfonnes  qui  les  firent  accorder  à condition  que  chacun  fê  tiendroit  à cèqu’ii 
auoit  : En  ce  temps',  la  Perfe  eftoit  pleine  de  voiler  iê , de  violentée  faim,  de 
cherté,  & de  mortalité  auec  vn  trouble  vniuerfel , on  comptoit  Fan  1582 
de  FEgire  907*quand  Cita  Ifmaël  fils  de  Chèque  Aidar  forrant  de  Nakchoaa 
ieua  vne  armée?,, & s’en  vint  contre  Tabris  où  eftoit  Alwan  lequit  ta  bien 
toft  lé  pays  & s’enfuitù  Bagadet , & de  là  tfpâflfa'à  Üi'arbec^où^RioTrut’  bien- 
toft  apres, Fan  de  falut 1505  ,'&dé 'FEgire  érofdè  forte  que  Tabris  vint  aü  pour 
uoir  de  Cha  Ifmaël  lequel  enfannéei^oj.  Ôc  de  FEgire  ^oSvg-Vmè-les  armes 
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cotre  SultonMofad  qui  fortirde  Syras  8c  vint  le  combattre  en  Ami^n  • 
Morad  perdit  la  bataille  & fe  retira  à Scîras,&  dé  là  à Bagader,de  laquelle  Bar 
hick  eftoit  gouue.rneur  qui  Je  recueillir,  & Je  prit  enfa  prote&ion:  pls  Fannée 
fuiuanteà  fçauoir  1504.  & de  FEgire  909.  Ifmaël  vint  centraux  lefquels  fu 
rent  contraints  de  luy  quitter  le  pays , 8c  fe  retirèrent  en  Caramine  de  là  Mo  ~ 
rad  s’en  retourna  à Diarbeç,  011  les  Kazelbach , ou  Gaflclbaslc  tuerent  Fan  de 
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commandèrent  en  V s,bek.&  Maurenaliar. 


C H"  A TB  EN  K H ON  Roy  de  ^durenabar» 

Cependant  que  leschofes  palfoientenlaPerfe,  commeilaeftédit,lesde£ 
cendans  de  Tuchikon  fils  de  Chinguiskan  commandoient  en  Vsbec,  & te- 
noient  toutes  ces  terres  là  qui  font  dë'fort  grande  ellenduc.Oî  Fan  149  6,  &de 
£%^e£pb.,Chaibeçon  fils  de  Budac  Sultan  partit  de  Vsbec  auec  de  grandes 
forcer,  & s’en  vint  courir. & rauager  lesterres.de  Maurenahar&de  Karafon, 
lefquelles  en  Fçfpacede4,  ans5iioccupaquafitoutes  iufques  à Fannée  1500.dC' 
de  FEgire  9 04. qu’il  fut  contrai n&  de  les  quitter  aux  defcendans de Teymur- 
langh  & en  Fan  1508  . & de  FEgire  913  . Sultan  Oeem Mirzah  s’eftant  rencon- 
tre auec  Ghaibekhon  vers  Hetat  en  Maurenaliar  où  il  regnoit,  & eftantmort 
furie  champ , il  donna  fa  place  à fon  fils  Pady  Azamon  Mirzah , lequel  n’eftant* 
pas  baftant  pour  luy  refifter  s’enfuit  à Candar  où  ayât  recouuert  quelques  <*ens 
il  vint  pour  combattre  Chaybeclequel  eut  la  vidoire  forçant  Pâli  de  s’enfuie 
en  la  Perfe,.  & de  fe  preualoit  de  la  faueurde  .Gba  Ifmaël  Sufy  qui  le  traita  auec 
honneur  , pris  en  Fannceipi.  &deTEgire  916,  Cha  Ifmaëi  fut  cotre  Chibec 
&:  fe  rencontrèrent  tous  deux  à Marwo  où  ils  combattirent  : mais  Kavbekhon 
fut  vaincu,  & mourut  au  combat  ayant  tenu  fa  Seigneurie  i2$ans. 

C V Ç H E N G I K A O N fyy  de  Mamenabar  des  defcendans  de  cbinguyscdth 
Cuchengy  Khon  demeura  à Maureaahar  au  lieu  de  Chai.bec  en  Fannée  15 15s 
&/deF£gire  9î8.ChaIimaël  enuoya  vue  puiflante  armée  à Maurenahar  fous 
la  conduite  de  Nagemy  Sony  lequel  fe  vintjoindreà  Babot  Roy  deFiride,  Jef# 
quels  vnisenfetnble , vindrent  pour  combattre  Vzbekes  en  Cagydaon  : mais.  , 
ceux-cy  les  vainquirent-,Nagemi.Soni  demeurant  fur  laplace  : & quant  àBa- 
bor  tout  defeonfit  fut  contraint  de  fe  ietirer  en  Flnde  : Cuchengy  Chonvou- 
lant  apres  auoir  fareuange  ^fannée  1530.  & deFEgire 933 ..entra  auec  fon  ar- 
mée dans  la  Perfe  »e,oJaquelJe  eftok  pour  lors  Cha  Thamas,fils  de  Chatfmaëi 
lequel  s’oppofaùiesfbrces,le  combatif  & obtiot-la  vidoirc,fique  celuy  d’Vf* 
bec  fe  retira,à  vaincu  Maurenahar<d’où  il  vint  encore  vue.  autrefois  en  Marwo 
en  intention  d’entrer;  en  là  Perfe  : mais  la  paix  feeoncludentr’eux  qui  etnpefi- 
cha  Cuchengy  de  p aller  ourre)&  le  fit; retourner  en  Maurenahac,  où  il  mourut 
le  mefme  an , ayant  régné  20,  ans* 

A B V Z A Y D C O N I{«y  de  M amen abm  de s< defcendans  de  Chni^uyscati',  - 
Abuzaid  Con  fils  de  Çuchengypar  la  mort  de  fon  pçte,,p.ariiint  à la  Cou- 
ronne, laquelle  il  potfeda  4.  ans, à la  finddquels  il  inourut;faiis^u.oiï<‘  fait  cho* 
fe  digne  de  me-moheFin  de  falut  155-3-.  & de  FEgire  93  9^ 

OBE  Y D C ON . i\py  cisTtUursnabdï  dsi  defcendans  de  C hinguys  can* 
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■ ObeydKoîi frété  aifné  dudeffund  Abufayd  fils  deMahamud  Kon  frerede 
Chaybec  auflï  toft  qu’il  fut  déclaré  Roy  fit  paffer  vncpuiiïante  armée  en  Cara- 
fon, en  intention  de  la  faire  entrer  en  la  Perfe  :mais  ilfutempefche  par  Gha 
Tamas  qui  le  força  de  quitter  les  terres  de  Carafon, & Cha  Tamas  s’e fiant  reti- 
ré il  reuintpour  la  fécondé  fois,  & les  rauageaauec  fon  armée  défia  fort  haraf» 
foeiufques  enPaniyqo.  & de  FEgirepq^.  auquel  il  mourut  ayans  régné  <5.ans 
ADVLA  KON  l{oy  de  Mdurenahtr  ,des  dtfctnàms  de  Chinguyfcan. 

Albula  Kon  fils  de  Cuchengy  Kon  eut  le  Royaume  de  Maurenahar  par  la 
mort  deObdey  Kon.auquel  toutefois,il  ne  fut  que  fix  mois  , au  bout  desquels 
il  mourut  l’an  154U& de  l'Egire  947.  % j 

A B JD  E L A T I F E KON  fyy  de  Mdmendbdr  , des  dsfcendetns  de  ebinguy fcdti. 

Abdelatife  Kon  filsde  Abdula  Kon  fuccedaau  Royaume , lequel  il  tint  iuf- 
ques  à la  fmde l’année  1541.  & de  FEgire948.  cn  laquelle,  il  mourut  fini  fiant 
eit  Iwy  le goaufernement  desdefeendaj*  de  Ghinguiican  e^i Maurenahar. 

Origine  de  Scbxch  ifm/èl  Sepby , & de  ceux  qui  font  défendus  de  luy , &m 
Qemmmde  k ia  Perfe  iufques  en  ce  temps* 

Pourfuiuàntmanitenât  lafuitte  des  Roys  de  Perfe, il  fera  bien  à propos  aupa- 
fauât  que  de  parier  des  aéUôsd’lfmaëlSophy  de  traiderde  fon  origine  le  plus 
briefuement  toutesfois  qu’il  fe  pourra, ceftui-cy  donc  fut  fils  de  Chèque  Aydar 
fils  deSultan  Iuneyd  fils  de  Chèque  Ebrahen  , filsde  Cheque.Aly  fils  de  Chè- 
que Mucha  fils  de  Chèque  Safy:&  en  fin  le  rj.  petit  fils  des  defeendâs  de  morts 
Aly  coufin  & gendre  de  Mahameck  Q^and  Teymurlang  retourna  en  la  Perfe 
apres  la  deifaide  deBaiazète  , il  emmena  auec  luy  vne  grande  multitude 
d’efclaues,tant  de  laCaramanie  que  d’autres  nations, lefquels  il  auoit  délibéré 
de  faire  tous  mourir, & auec  cefte  refolution  il  entra  en  Ardeuel , ou  il  s’arrefta 
quëlquesdours  : il  y anoit  en  cefte  ville  vn  Chèque  Safy  qui  eftoit  tenu  de  tous 
ceux  non  feulement  delà  ville, mais  encore  des  enuirons,pour  vnlaind  hom- 
me, fi  qu’il  eftoit  honoré  & refpedé  de  tous:  ia  renommée  de  la  ver  ru  & de  la 
bonne  vie  de  ceftui-cy,  piariiint  iufques  à Teymurlang  qui  en  voulut  auoir  la 
cognoiffance,&  procurer  fon  amitié^  de  forte  que  luy-mefme  Falla  vifiter  chçz 
luy  plufieurs  fois  & s’en  voulant  aller  d* Ardeuel,  il  s’offrit  à luy  accorder  ce 
qu’il  luy  demanderoit.  Chèque  Safy  qui  fç^uoitf  intention  de  Tey  mur  pour 
regard  des  prifonniers  prenant  fon  temps  fur  Foffrc  que  ce  Pri  nce  luy  faifoir,îe 
pria  de  leur  pardonner.  Tey  mur  qui  defiroit  luy  complaire  non  feulement  leur 
pardonna,  mais  les  lu  y remit  tous  entre  les  mains  pour  en  difpofer  à fa  voloté„ 
Chèque  Sophv  les  receut  & leur  pourueut  à tous  le  mieux  qu  il  peut  de  robes , 
& autres  chofes  necelfaires,  les  renuoyant  libres  chacun  en  fa  maifon,dequoy 
non  feulement  les  captifs,  mais  ceux  encore  des  nations  defquelles  ceux-cy 
eftoient , fefentirent  tellemct  obligez  au  Sophy, qu’en  fignedwrecognoiflance 
d vnfi  grand  bien-faiéf,il  nefepalfoit  gueres  de  iouts  qu’il  ne  fuft  vifité  de  pla- 
ideurs auec  dons  & prefens , continuanstoufiouts  cefte  recognoilfanccaux  def- 
eendâs me  unes  du  îjophy<k  iufques  à Sultan  Iuneyd  fon  traifiefmeneueu  , ou 
fils  de  fes  fils,  qui  viuoit  du  temps  delooncha  fils  de  Charallîuf,  duquel  il  a 
efté  parlé  cy.deuanticar  ce  Prince  là  voyant  les  vifites  côtinuelles  qu’on  faifoiè 


Il 

il. 


I !!P 
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Roy  en  1a  terre, c’efl:  à quoy  afpiroitfon  intiable  ambition  : il  Tut  tant  efHmé3£ 
refpeété  des  fiens  qu’ils  le  tenoient  pour  vn  homme.Religieux  & faind , quel- 
quefois il  y eut  quelques-vns  de  ceux  qui  le  fui uoi  e nt  qui  lu y attribuèrent 
Fhonneur  deu  à la  Diuinité,ce  qu’il  faifoit  femblant  de  reietter:  mais  ce  n'efloit 
qu’en  mine:  car  vnefoisentr’ autre , apres  auoir  obtenu  vne  grande  & fhmalée 
vidoire , & de  tres-grande  importance, comme  les.v-nsFàppelloient  Prophète, 
les  autres  Ange,  & les  autres  Dieu , tant  s’en  fautqu’il  l^giiruadaft  qu'ayant 
faid  creufer  vue  grande  & profonde  foire,iliettade^e^fon  fou  lier  di- 
fant , que  eeluy  qui  Faymeroit  le  mieux  FallafTenr  requérir^  peine  eut  il  dit  la 
parole  que  plufieurs millie rsfe  ie.tterent  dedans, où  ils  ne  furent  pas  Ti  tofl  que 
la  terre  qui  auoit  efté  tirée  de  celle  loflfe  ,febouleuerfafur  eux , & les  enterra 
tous  v-ifs:payans  ai  ali  la  peine  qu’auoit  méritée  leur  impieté.Il  eut  quatre  fils  à 
fçauoir  Cha  Thamas , Aléas  ou  Elias  Mirzah,le  troifiefme  SonMirzah, 
quatriefme  Barhon  Mirzad^ 

G h a T h a m a s . r.  & Perfejeî*  rdct  dès  SopUens. 

Cha  Thamas.  fuc.ceda  à Ifmael  Sophy  fon  pere ,. .if  eut  plufieurs  guerres  du* 
îant  fon  régné  qui  dura  53.  ans, les  plus  importantes  defquelles  furent  contre 
les  Turcs,  il  mourut  Fan  157d.dc  deFEgire  6 83.  laifïant  deux  fils  Ghalfmaël» 
& Mahamed  Faueugle. 


Perfe  , la  fin.defquels  il  mourut  laiffant  le  Roy  aume^àfon  frere  Mahamet  Fa- 
ueugle  Fan  1578. ÔcdeFEgire  985. 


Ifmaëln’ ayant  lailfé  aucuns' enfans,  fon  frere  Mahamed  fécond  fils  de  .Cha 
Thamas  luy  fucceda, lequel  encor  qu’il  fut  aueugle,  il  ne  lai  lï a pas  de  gouuer- 
ner  7.ans,àla  fin  defquels  il  mourut  Fandefalut  15  85 . & de  FEgire  992.  laif- 
fant  Cha  Abas  fon  fils  pour  fucceifeur». 


Par  la  mort  de  Faueugle  Mahamet  fon  fils  ChaAbas  entra  en  poffelfion  du- 


chauds  qui  pafioient  par  là, il  quitta  Tabris  aux  Turc  s laquelle  ils  pofiédoienfc 
des  le  temps  de  Cha  Thamas  fon  ayeul.  P hrfieurs  chofe.s  mémorables  fè font 
pafiees  durant  letemps  de  ce  Prince , & principalement  contre  les  Turcs  lef- 
quels  ont  depuis- pei du  Tauris  & la  meilleure  partie  des  places  qu’ils  renoient 
fur  le  Ferfien:mais  la  briefueté  de  cét  Abbregé  ne  permet  pas  d’en  difcourir 
plus  amplement  & joint  que  les  chofes  qui  fepafiënt  en  pays  fi  efioig-nénefe. 
peuuent  defcouurir  qu’auec  ie  temps  qui  feuî peut  faire  paroilire  la  vérité,. 
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j?  ofs  qui  ont  commande  en  ta  Terfè  iufques  des  que  les  Arabes  entre* 
rent  en  iccUe  félon  Mtr  fan  : La  fupputation  generalle  efi  en  U 
marge  ,ceux  à qui  la  lettre  a adioufle'e  , cefl  a dire  qutls  ont  efiê 
Gouunneurs , fgj  que  neanmoins  quelque  s ns  Us  mettent  an 
nombre  des  Roy  s : U marque  < enferme  le  Roy  fous  lequel  ceux- 
cy  ont  gouuer né  ceux  qui  nom  point  de  nombre  ^ceft d'autant 
qu'on  e[l  en  doute  du  temps  de  leur  régné , on  a mis  acofiéles  ans 
defaluty  O*  ceux  de  l'Egire , aufepelsils  ontgouuerné  > quand  ih 
mt  efi é remarque z^par  ÏH iftom. 
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CALIFES  DE  BAGADET  QVÎ  COMMANDERENT; 
à la  Perfe , depuis  que  les  Arabes  entrèrent  en  icelle. 
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doine,fa fttuation  GT  limites  fes  fix  contrées,  fes  montagne  \fameuf ?s  d'0'ympe&  OJfa  ha- 
bitées iadis  & dédiées  aux  Caleyersyn  Moynes  Grecs  de  l'ordre  de  S.Bafile,Ses  quatre prin  ■= 
cipaux  G olphes,  fes  riuieres  plus  renommées, & fes  villes  plus  célébrés.  12. De  PEmpire  >fe$ 
bornes  fes  ports,  & fes  principallesvilles.  i^.De  PAchaye  duisée  enneuf  régions . ou  con- 
trées fes  riuieres  & golphes.iq.  Du  Peloponnefe,  ou  Morée , fa  fttuation  , fesbornes,  fa 
longueur: Je  s principales  riuieres  fes  V rouîmes, ou  Régions,  fes  villes  & fes  montagnes  plus 
célébrés.  15.  De  la  qualité  de  l air, fertilité  <3  infertilité  des  pays  de  la  Grèce  , & p'emiere- 
went  de  la  Macedoine ^abondante  en  mines  d or. argent  a jf  halte.  La  Theffalie  en  chenaux  ■ le 
mont  Olympe  en  Buys ,&  Cauriers  L' À tho s en  arbres  fruifher s . Vignes , Oliuiers  , & tn 
fel  miner  al, lav  allée  de  Tempe. 16.  Stérilité  des  pays  dé  Epire,&  ^ittique.  Fertilité  du  Ptf- 
loponefe  & affrété  du  pays  dé  Arcadie  ou  fc  fa* foit  vn  vin  rendant  les  femmes  fécondés  & les 
hommes  ei$rageg  & ou  natjl  T if, arbre  duquel  lefrmci  & T ombrage  me  fine  font  ven  neux,CV 
font  mourir  les  perforns*.  qui  en  vfent,  18.  üunaturel  des  anciens  peuples  de  U Grece  , & 
premier  ment. dts_  Macedomens  guerriers  ^addonnne^  aux  fciences , <&  fimptnenx  en  fejlinsi 
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ies  7 heffdiens  trmpeUYS  .gourmands , paillards  belliqueux  :c(UX  de  Id  éditée  de  Tempé  Reli- 
gieux,aynfkns  les  facrifices  s fe flirts, CS  ainfi conftcutiuementde  Tinclinaùon  Cs  mœurs  de 
chaque  peuple.  19.  De  l’Ordcle  admirable  de  Do  donc, CS  de  [es  boisson forefis.  Antiquité  des 
peuples  Doriens  CS  Velagiens, vaillance  de  Ætoliens,  Rufticité  des  P hoziens.  10.  Subtilité 
d efprit  des  ^Athéniens, CS peuple  d*  Attiquc  leurs  dey  te ^ , feftes,  myfleres  Cs  facrifices.  21. 
Du  vaillant  CS  genereux  cour  âge  de  s Lacedemonkns'.C  eremomes  de  leurs  mat  1 âge  s ,Cs  au- 
tres notables  coujhmes  .21  .Delà  barbarie  qui  régné  parmy  les  Crées  modernes,  leur  Un^a^e 
approchant  plus  del  ancien  Grecque  de  1‘  Italien  , ou  Latin , Leur  façon  de  boire  & manger 
leurs  ve  flemens  & autres  meuble  Quellcefisit  l'ancienne  police  & goutter  nement  d*  y fl 

thenes  leur  origine  les  trois  Ordres yu  Eftats  dont-efioit  cempofee  cefie  République  Cs  les  loix 
que  Solon  Legijlatestr  leur  donna.  2 4:  De  l origine  des  Tributs  , d Athènes.  De  le  (le  ci  ton 
des  Magijlrats  qui  fefaifoit  de  trois  fortes.  Du  Sénat  de  s Areopagites  Cs  de  U fanent  é de 
leurs  iugemens.  Des  Nomothetes  CS  leur  différences  d auec  les  Ktmophylaces.  De  U iu- 
vifâittion  des  50a .hommes pour  les  causes  ciuilles  Du  Tribunal  Illique,^  Iliaie.  Des  Lo. 
gifles.  Démarques, Greofles,Strofy  laces  CS  autres  MagtflratsCS  digmte^en fort  grand  nom- 
hre,eflahlis  fur  dmer  [es  parties  delà  République.  25  De  C ancienne  police  de  Sparte,#*  com- 
ment gounernée  par  les  loix  de  lycurgue.  De  leurs  mariages, de  la  naijfance  de  leurs  enfanst 
CS  la  façon  auflere  de  les  efleuer  .nourrir  C&  inflruire  aux  larcins.  Delà  maniéré  de faire  <3T 
tr ai Tier  T amour  auec  les  filles  de  Lacedemone.  Del  infiitution  des  tenues  hommes  & d'aage 
viril, CP  leurs  exercices  ordinaires.  DeTefljece  de  monmye  dont  ils  v forent.  De  Tordre Csdif- 
cipline  militaire  de  ce fie  République,,  De  leur  Infanterie  & Caualerie,de  leurs  armes  Csfa  • 
■ftm  de  camper  & de  combattre . De  Tauthorité  du  R<ry  dam  les  armées  & ailleurs.  F malle  - 
ment  del  infiitution  des feflins  publics  ,&  quelle  eftoit  la  portion  du  R oyen  ces  banquets^ 
2 6.  Quelle  Religion  tiennent  les  Grecs  de  cefiecle.  2 y.t  Des  'fies  [des  fArchipelagne  qui 
appartiennent  au  Turc, CS  ce  qu'il  pojfedeen  Efclauonie.  Leur  fituation  , circuit  es  villes 
principales.  La  fertilité  de  fies  contrées , CS  les  fingulariter^  qui  fe  tr  outrent.  Leurs  mœurs , 
couflumes  CS  façon  de  viure  tant  anciennes  que  modernes  .2  K.De  Tl  fie  de  C hy  pre  dm fie  en 
quatre  s parties',  fa fituation , longueur  Cs  bornes . Naturel  & mœurs, police  (s  Religion  des 
habit  an  s d' icelle,  z 9.  Del' 1 fie  de  Rhodes  , fa  fituation  CS_  circuit  .CS  du  célébré  Coloffe 
d'airain  îadis  efieuêenla  ville  de  Rhodes  ayant  feptante  coudées  de  hauteur.  ?o.  Defcription 
des  pays  de  /^Bofîïne,/*  Bulgarie, Seruie,Rafcie3C^ ce  qucle  Turc pojjcde  en  Hongrie* 
Quelles  font  les  villes  principale  s, le  s mœurs  CS  façons  de  faire  des  habit  ans  de  ces  contrées . 
31.  Des  Royaumes  d’Alger  de  Tunes,  CS  Trerni  Cenfitue^e»  Afrique.  De  T Egypte  CS 
la  Trogloditiquefa  y oiflne.  Enfemblevne  ample  defcription  des  terres  que  le  Turc  pojfede  en 
vdfie.CS  finalement  vn  difeours  des  Turcs  engeneral , contenant  leurs  mœurs  forces, gouwne* 
ment .auecvne lifte, ou  catalogue  des  Empereurs  de  Confiant  impie,  tant  Cbrefhens  que  Turess 
depuis  que  l'Empire  dé  Occident fut  feparé  de  celuy  d Orientées  donné  a Charlemagne, 
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E grand  Monarque  qui  s’eft  rendu  fi  redoutable  à la 
Chreftienté  durant  vn  fi  grand  nombre  d’années , S c 
qui  a toufiours  empiété  fur  nous  iufques  à celle  heu- 
re que  la  guerre  de  Perfe  le  tient  en  ceruelle,  & les  re- 
uoltes  des  fiens  luy  donnent  allez  d’occupation  ; ne 
donne  qu’auec  beaucoup  de  fujet  F alarme-  aux  Eftats 
de  la  Chreftieute  qu’il  auoifine,  veu  qu’il  a tant- de 
moyen  de  faire  vnegrofle  armée , en  la  leuant  fur  les 
pays  qu’il  polfede,  que  ceux  qui  feroient  fans- appre- 
henfion  d’vn  tel  déluge  de  gens , m mqueroient  du  tout  de.iugement,&  ft  ren- 
droient  dignes  defouffrir  le  mal, dont  ils  n’auroient  eu  lacrainte,&  contre  le- 
quel ils  ne  fe  feroient  pourueus-de  remede.  Et  afin  queTon  voye  combien  de 
pays  il  a fous  fa  domination,^  combien  il  eft  puilfant  de  tous  coïtez, ayant  par 
tout  fon Empire  lié  & joindl  enfemble  en-quelque  maniéré  :?en  vay  faire  pre- 
mièrement la  defetiption  le  mieux  qu’il  me  fera  polTible  : puis  ayant  fait  lede- 
nombrement  de  tout  ce  qui  luy  obeyt , ie  viendray  aux  deferiptions  particu- 
lières des- Royaumes  , ou  des  Prouinces  , Sdconiidereray  faparément  toute 
chofe.  ' 

L’Empire  du  Turc  s’eftend  en  Europe  du  long  des  riuages  du  Golphe  de  Ve- 
rnie , depuis  les  frontières  des  Ragoufois , en  enuironnant  tout  f Arehipelague 
& le  Propontide,  ou  la  merde  Marmore,  & vnebonne.partie  du  Pont  Euxin^ 
ou  de  k mer  Ma  jour, iufques  à la  ville  deTheodofie  , maintenant  Gaffa,  affife 
en  la  C herfonnefeT àuriqiie ^ autrement  Peroposka,  Gezara,  ou  Gazaria,©!* 
bien  Prucupli , félon  PofteL  Mais  en  ce  qui  eft  plus  auant  dans  le  pay  s , il  s’-e- 
Prend  depuis  Bude  iüfques  à Conftantinople  : &tout  cét  efpace  contient  h» 
plus  grande  ,&  meilleure  partie  de  la  haute  Hongrie , la  Thrace  , autrement 
Romeli  , ou  Remanie  , tout  le  pays  de  la  ÉGrece  , c’eft  àfçauoir , la  Mace-: 
doine,!Epire , ou  Albanie,  fAchaye,le  Peloponnefe,  maintenant  Morée,  auec' 
toutes  les  llles  de  la  mer  Egée,  àprefent  PArchipelague  , hormis  quelques' 
vnes  qui  font  foufmifes  aux  Vénitiens , & vnepartie.de  H 11  y ri  e,  ou-EI  cia  Son- ; 
nie  : 6e  outre  ce  le  .Royaume  de  Bofne  : la  Seruie  , la.Rafcie , Se  la  Bulga- 
rie. 

Doncques  ce  que  le  Turc  tient  en  Europe, eft  borné  du  Leuant  delà  mer  de- 
Marmore5du  Pont  Euxin,  ou  mer  Majour,  & de  la  met  Egeeidu  oofté  du  Mbdy 
de  la  mer  Cretique5oude'Candie  3 Se  encores  de  la  mer  Medlterranéedu  collé' 
d’Occident  de  la  mer  Hadriatique:Sedu  Nord  d’vne  partie  de  la  Hongrie, de  la- 
Tranfykîanie,&  delà  Moldauie.Le  ci  rouit  desriuages  de  fes  Eftats  en  Europe 
peut  eftrede  dix  mille.  Se  enuironcinq  cens  mi  lies  d’Italie:  Se  en  mefuran  :1a 
fuperficie^  Se  reduifant  le  tout  aux:  mille  carrez , il  peut  eftre  enuiron de  trois, 
cens  douze  milles  cent  cinquante-neuf  milles  d’Italie.. 

E n Afrique  il  polfede  toute  la  cofte  de  la  mer  depuis  la  v ille  de  Velez  de. 
Cornera  iufqu  -sàla  mer  rouge.,  exceptez  quelques  iieux  c ri  recogno; lient 
le  Roy  d’Efpagnes  Se  luy  obeylfent,&  en  cét  efpace  ou> met  les  Royainnesd’Al- 
g-ier  j-de  Tunes,  & Tripoli  de  Barbarie,  Se  toute  f Egypte  vc’eft  à Içauoir  de- 
puis Alexandrie , iufques  à la  ville  de  Siene  ^maintenant  Ajne  , auecques  vne 
pimedc'R\rabie.Tre>gloditique, depuis  la  ville. de.Sues,' au  Golphe  Arabique, 
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iuCques  en  la  ville  de  Suaquen.Tout  le  nuage  que  le  Turc  domine  en  Afrique 
eft  de  mille  fept  cens  cinqu antes  milles,  & lafupeïficiede  toute  THgypte  peut 

eftte  d’enuiron  3 50160. milles.  . 

Mais  pource  que  ces  pays  font  mhabitezen  pluheurs  endroits , & pleins  de 
Tcuxdefetts , & auftl  habitez  en  partie  des  gens  qui  11  obey  lient  pas  au  Turc,, 
nous  coûtions  dire  qu’il  domine  en  Afrique, quand  à la  fuperficiç  la  moitié  de 
cefle  quantité  , qui  fetoit  enuiron  i78o8o,mille  cariez. 

En  A fie  ilooflfede  ce  que  Ptolomée  met  en  la-premiere  table  de  celte  partie 
delà  terre,c  eft  à fcauoir  le  Pont , & laBithinie , que  l’on  nomme  Turquie,  & 
la  partie  que Ton  appelle  proprement  Afie , aujourd’huy  Matolie  : laPhngie  , 
nommée  de  noftrc  temps  Tarie,  & Bebrycie  , la  Licie  appellee  vulgairement 
Briquie  la  Paphlagonie  ,1a  Galacie  , laPamphilie , la  Cappadoce,  FArmeme 
mineur  nommée Anadule  A la  Cilicie  appellée  Catamame > qui  lont  au  jout- 
d’huy  toutes  compnfes  en  cefte  partie  qui  porte  le  nom  general  de  Natolie, 
dont  les  ProiÜnces,&  parties  ont  toutes  changé  de  nom,  & -principalement 
les  villes  Lecirquitde  celte  Prefqu’iOedela  petite  Afie  , oude  laNatoiie,en 

prenant  depuis  Alexandrette,  iufques à Trebizonde,  appellée Trapezus par 

Ptolomée, eft  de  zqoo.  milles  ou  enuiron.  - / 1 

Le  Turc  pollede  encor  vne  bonne  partie  de  ce  que  Ptoiomee  met  en  latroi- 
liefme  Table  de  FAfiele  refteeftant  occupé  par  les  Tartares  & Peries:&  celle 
partie  eft  la  grande  Arménienne  les  Turcs  appellent Turcomanie. 

U domine  en-ores  ce  que  PtoPomée  met  en  la  quatnefme  table  de  iAlie, 
ceft  à fcauoir  Mede  Cypre,laSyrie  appellée Surie, la  Paleftin^ou-Iudée,  & 
le  riuaai  de  la  Surie, en  prenant  depuis  Firamide  iufques  en  Alexandrie, eft  de 
4,  o milles , ou  enuiron  F Arabie  pierreufe , aujourd’huy  Baraab  , la  Mefopo- 
tamieditteDiarbeck,  FArabie  defette  , & Babylone,  ou-Bagadet,  ou  demeu- 
roientlesChaldées.  . . ,,  , 

Il  tient  encores  partie  de  ce  que  Ptoiomee  met  en  la  cinquiefme  table  de  FA- 
fie  , c’eft  aïcauoir FAfznie , appellée Afmie par fes habitaus.  Enpartant  donc 
de  Trebifonde,il  monte  vers  le  Septentrion  iufques  au  deilroit  que  les  anciens 
nommoient  Bosfore  Cimerien.que  les  Italiens  appellent  Bouche  de  Saind 
Jean , ou  mer  de  la  Zone  qui  borne  auec  le  Cherfonefe  que  Foanomme  Ga- 
zarie  du  codé  duNord , c’eft  à fçauoir  iufques  à Matrique, , qui  eft  peut  eftre 
que  Ptolomée  appelle  Herman  alfa  , & il  y a de  chemin  de  nuage , ou  de  cofte 
enuion  quatrecens  cinquante  milles , & partant  apres  de  Sues , que  Ptoiomee 
a peut  eftre  mis  fous  le  nom  de  cUjm*  prefîdintn , & enuironnant  PArabie  heu- 
reufe,  iufques  à Femboucheurede  lanuiere  du  Tigre, appellee  Tigil,ily  a de 

chemindu long  duriuage  3750.millès.  ■ . . p 

-Et  aflembdant  tout  ce  que  le  Turc  poftede  de  maritime  en  FAlîe,  Ton  trouue 
qu  il  y a 703  o.  milles  ou  enuiron , & la  furface  de  tout  le  pays  qu  il  domine  en 

Aile  eft  de  7 10640. milles  carrez.  . 3 ...  , i 

Mais  pource  qu’en  tout  ce  pays  il  y a vne  bonne  partie  de  lieux  deferts  , ou 
qui  n’obey  lient  pas  au  Turc  , comme  enfArabie heur eufe?  pour  cefte  caule 
venantàfouftrairede  cefte  quantité  le  quart, qui  eft  de  177660.  mule  carrez, 

il  refte  <3  *8o. mille  carrez.  : . , 

Or  tout  ce  que  le  Turc  pollede  en  Afie  , eft  borne  du  Leuant  du  G olphe  Per- 
lique , ou  de  la  mer  d’Ecatif , de  la  rimere  du  T ygf  e appellee  Tigil , Sc  dm? 
partie duriuage  delà  mer  Cafpic,  que  ïon  nomme  aujourdliuy  la  mer  deBac- 
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scu  ; de  FOccIdent  du  Golphe.Arabique,ou  de  la  mer  rouge  ,’de  FArchipelague, 
au  deftroit  de  Conftantinqple , & de  la  mer  Majour  ; du  Nord  de  la  mer  Ma- 
jour,  &d'vne  partie  du  mareft  Meoride,  autrement  mer  des  Zabacques,  &: 
d’vne  partie  de  la  Sarmatie  Afiatique,du  Midy,  de  FOcean  Méridional , ou  In- 
dique de  la  mer  Mediterranée  , & de  la  mer  Majour. 

Or  relfemblant  tout  ce  que  le  Turc  polfede  aux  riuages  de  la  mer  aux  trois 
fufdites  parties , nous  trouuerons  que  le  tout  monte  à onze  mil  deux  ceux  qua- 
tre-vingts milles,  & la  fur  face  de  toute  fa  Seigneurie  aux  fufditestrois  parties 
çft  d'vn  millondeux  cens  trois  mille  deux  cens  dix-neuf  milles. 

THRACE  , OV  ROMANIE. 

FOurce  que  la  capitale  - ville  de  FEmpire  du  Turc  eft  en  Thrace,queFon 
nomme  aujourd’huy  Romely,ou  Romanie,  i'ay  creuqu'il  falloit  commen> 
cerpar  celle  partie.  Etpourceiedy  que  la  Romanie  eft  vne  Prouince  prés  du 
Pont  Euxin , ainfi  nommée  , à caufe  que  fa  principale  ville , qui  eft  Confia  nti- 
nopîe,  a-efté  nommée  Nouuqlîe  Rome.  Celle  prouince  a efté  aulHnomm.ee 
Ane,  Perce,  Odryfe,Emomie, Pi  ftonie,  Crellonie  , & Scythonie,&  Thyrasen 
Hebreu,  félon  le  tefmoignage  de lofephe.  Ses  habitans  eftoient  jadis  nommez 
Strimoniens , Bardes , Dolong  es , Briges,  & Sithines. 

Elle  a pour  fes  bornes  du  Leuantlamer  Majour,  que  les  Turcs  nomment 
Manrotalaila,ouCaradeniz , le  deftroit  de  Conftantinoplé , la  merde  Marmo- 
re  , & FHellefpont , ou  deftroit  de  Gaîlipoli.  Du  Nord  elle  a pour  fes  limites 
le  mont  Heine  ,que  les  Italiens  nomment  Chaifne  du  monde  , Montagne  ar- 
gentée, & Contegnazze,  les  Turcs  Balkan  , & les  Efclauons  Cumonize  :du 
Couchant  la  haute  Mylie , & vne  partie  de  la  Macedoine , du  Midy  FArchipe- 
lage.  Elle  commence  à la  riuiere  de  Strymon  , au  jour  d’h  uy  Stromone , ou  fé- 
lon Belon , Marmare,.&  félon  les  autres -Rhendiue,  & Rhendin,  qui  eft  la  bor- 
ne de  la  Macedoine  de  ce  coftéià,  &du  collé  de  la  mer  Majour.  Elle  a de  long 
vingt  fournées:  fa  largeur  depuis  le  mont  Heme,  iufques  au  deftroit  de  .Cou* 
ftantinople. 

La  Thraceeft  allife  entre  le  quarante-deuxiefme  degré  d'eleuation  du  Pôle, 
iufques  au  quarante  quatriefme , ou  le  plus  long  iout  eft  de  quinze  heures,  & 
Vn  quart.Sa  longueur  contient  depuis  le  quarante-feptiefme  degrés  iufques  au 
trente-fixiefme. 

Les  lieux  plus  renomniezde  celle  contrée  font  Abdere  , que  les  autres  veu- 
lent nommer  Clazomene  , partie  de  Democrite , maintenant  Poiiftylo  félon 
Sophian , & Aftrizze  félon  quelques  autres.  Nicopoli , allife  aü  mont  fie  me, 
& PhUippopoli , baftie  en  vn  coftau , dont  les  ruynes  font  auffi  admirables, 
que  ctlles  d'aucune  autre  ville,  il  y a vn  Amphiteatre  fort  beau,  qui  eft  de- 
meure entier  iufques  à prefent , & pourroit  durer  encores  longuement , Ci  les 
Turcs  n'en  oftoieiit  les  degrez*  qui  font  de  marbre  : il  eft  de.fogure.Spberîque» 
Il  y a aiiffi  d'autres  relies  de  FAntiquité  , comme  quatre  colomnés  fort  hautes, 
& grolfes,qui  relient  de  FEglife  dediée  à S.  Claude,  & encore  plnlieùrs  ftatuës 
de  marbre.  Celle  ville  eft  aujourd’huy  alfez  peuplée. 

. Hadrianople , que  les  Turcs  nommant  Endrem , eft  plnsgrande ville  que 
Phïlippopoli , ou  la  ville  de  Philippe:  mais  elie  n'eft  point  ceinte  de  murailles, 
& fes  baftimens  ne  font  gueresbeaux,  toutes-fois  elle  en  tientle  prunier  rang 


10J ? DeîEptdü  Turc, 

apres  confiant inople  en  toute  la  Thrace,&  a jadis  efté  la  demeure  des  Empe- 
reurs des  Turcs,commed’Amuraht  premier  Fan  13  63.  * 

Traianapoli , où  la  ville  de  Trajân,  eft  encores  aujourd’huy  allez  peuplée. 
Selymbrie  au  riuagedu  Ptopontide,  à vn  port  capable  de  petits  vaill eaux  , & 
des  feins  pour  les  plus  grands , Perinthe,  maintenant  nommée  Heracléeainfi 
qu’autrefois,  ac.alTifefur  lefein  Mailîac,ou  Golphe  déZithona  vn  beau  port, 
capable  des  natures  marchands, & desgaleres.  Il  y auoit  autresfois  vn  Amphi- 
teatre  de  marbre, qui  eftoit  meruei  lie  ufe  ment  eftimé.AppoIlonie,au  riuage  du 
Pont, maintenant  Sifbpolr. 

il  faut  maintenant  conlîderer  vn  peu  plus  particulièrement.  Conftantino- 
ple , ville  capitale  decét  Empire, qui  fuft  premièrement  baftie par Panfanias 
Roy  deSparte,Fan  du  monde,  trois  mille  cinq  cens  trente  Jîx  , & auant  Fîncar- 
nation,  de  noilre  Seigneur  »fix cens  foixante^c  dix  ans , 6c  nommée  Bizan- 
ce. 

Ce  non  lüy  demeura  iufques  à Conftantin, fous  qui  elle  fut  nommée  Con- 
dantinople , 6c  nouuelle  Rome.  Ce  fut  premièrement  lefiege  des  Empereurs 
F.omains,ainfi  qu’il  abandonnèrent  Rome  ; puis,  des  Grecs,  apres  la  diui  lion 
de  FEmpire  ; & finalement  apres  fa  prife  , qui  arriiia  fous  Mahomet  fécond 
Empereur  des  Türcs,fàn  1453,  Elle  fut  chôme  pour  la  demeure  des  Otto- 
mans. 

ATaifonde  quoy.-ceile  ville  eft  aujourd’huy  fort  richetmetueiîleufement  peu-, 
plée}&  comme  le  centre  de  toutes  les  nauigations.,&  de  toutes  les  com  merces 
de?£'mpire  du  Turc.  Le  tour  de  la  ville elf  de  traize  milles, & félon  quelques- 
vns-  defaize , voire  mefmefelon  les  autres  de  di  x huid.  On  tient.qu’il  y a fept 
cens  milles  pçrfonnes.Les  Turcs  nomment  celle  ville  Stambufiou  Stamboldai 
Elle  aduNordlamerMajour,du  MidyFArchipel.ague  partie  de  la  mer  Medi? 
terranée:du  Eeuant  FAfie,de  laquelle  elle  efl  feparée  en  cét  endroit  d’vn  canal 
large  de  deux  milles,qui  va  d’vne  mer  à Fàutre,  & fert  à la  ville  de  port , qui  efl 
E commode ,. que -quelque  grand  v ai  fléau  que  cefoitpeut  aifément  defcharger 
en  terre  il  contient  en  fadargeutenuiron  lîx  milles.  ' 

L’afllete  de  toute  la  ville  efl:  fl  belle,  fl  agréable  , 6c  en  lieu  fi  propre,  qif  il 
femble  qu’elle  foit  faide  pont  commander , 6c  pour  eftre.  la.  demeure  de  quel- 
ques grands  Princes.  Elle  efl:  baftie  fur  le  pendant  d’vne  coline,  prefque  enrî- 
gnte  triangulaire  ,lepremier  collé  eftant  au  long  du  port  iufques  au  Serailde 
fécond  depuis  ce  lieu  iufques  au  chafteau  ouFon  tient  des  ptifoiiniers , qui  eft: 
appelle , les  fept  tours  ; & ees  deux  collez  font  enuironnez  de  la  mer,  le  Serai! 
failant  la  poinde.  Le  troifiefme  eiTen  terre-ferme,  enuîronné  de  do  uble  mu- 
raille & de  quelques  tours,  & d’vn folle  au  dehors  qui  ne  vautgueres.  Et  toute 
cette  ville  corrcnte  metueilleufement  la  veüë,  tant  à caufe  decette  afliiette, 
que  pource  quM  y a fept  collines , fur  chacune  defquefles  Fon  void  vne  belle 
Mofquée, , dont  nous  parlerons  cy-apres. 

Le  plusmagnifique  lieu  qui  foit  à Gonftantinopîe  , c’eft  le  Serait,  fejoür  du 
grand  Seigneur  ,afiî  à la  poindede  la  ville , qui  s’aduanee  fur  la  mer,  & quafi 
comme  feparédu  refte  , ayant  quatre  mille  de  tour.-  Du  cafté  de.  la  mer  ion 
defcouure  plufieujrspetites  tourelles , & des  galleries foullenuos  de  piîliers  de 
marbre  , ou  le  grand  Seigneur  fe  va  esbattre  quelqnesfois. 

Ainfl  queFon eft. entré  dans  la  première  court «lu  Se-rail , à main  gauche,  Ton 
void  comme  vne  Mofquée 7 qui  eftefit  anciennement,  vne  Eglife:  mais  atrjoee-* 
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éfhuyk  grand  Seigneur  s'en  fert  comme  d’vn  petit  Arfeflal,y  referuant  les  ar- 
mes pour  la  deffenfe  de  fa  mai  fon.  Plus  haut  il  y a vne  petite  tour  percée, de  50» 
ou  60.  feueftres  ou  font  diftnbuez  les  commandemens  du  grand  Seigneur,  &:  à 
main  droiéle-on  voidles  cuilînes. 

Sortant  de  celle  court, 011  entre en  vne  autre  farde  comme  vn  cloiflre, auec 
vne  galerie  à Fentour  foullenuëdepilliers  de  marbre,  & couuertedeplomb,en 
laquelle  on  void  vne  fontaine  à main  gauche, où  le  grand  Seigneur  faiét  quel- 
ques fois  trancher  la  telle  aux  plus  grands  de  fa  Cour. 

■De  là  on  entre  au  Diuant,qui  eft  vne  allez  petite  chambre.  Plus  outre  ell  la 
chambre  du;ttefbr. 

Voila  tout  ce  que fon  a peu  fçauoir  du  Sérail  du  grand  Seigneur.  Et  fortant 
de  là  Fonvoid  vnebelle  Mofquée  qui  ell  auprès.  C'elloit  anciennement  FEgli- 
fede  fainde  Sophie, ballie  par  FEmpereur  luftin.ELle  elloit  de  fon  temps  beau- 
coup plus.grande,auecques  vne  Abbaye,  qui  s’ellendoit  bien  auant  dedans  la 
place,  où  ell  à prefentle  Sérail  : mais  les  Turcs  deuenus  maillres  de  la  ville, 
la  ruynerent , ne  lai  (fans  tien  que  le  Chœur , qu'ils  ont  referué  pour  leur  Mof- 
quée. 

L on  y void  plufieurs  hautes  & grolïès  colomnes,dont  il  y en  a huîct  de  ^Por- 
phyre,laize  de  ferp  ntin,&  quatre  de  marbre  blanc,  & au  delfus  vne  belle  gai- 
lerie  pauée  de  marbre  tranfparant,  auec  plulieurs  petites  colomnes  de  piarbre, 
& deferpentm. 

Entr'autres  ily  a vne  pierre  de  marbre  , fur  laquelle  les  Turcs  croyent  que 
noftre  Dame  1 au  a les  linges  de  nollre  Seigneur,  & pour  celle  caufe  ils  luy  por- 
tent vu  grand  honneur  d’àutant  qu'ils  tiennent  lefus-Chrift  pour  vn  grand 
Prophète.  Le  relie  de  l'Eglife  ell  embclly  de  Mafayque  ancienne  , fai  de  du 
temps  des  Cbreftiens. 

Au  forty  de  là  on  voidrplulieuts  Cubees,qui  font  des  lieux  faids  en  forme  de 
Chappelles  couuertes  enDofmes,&  toutes  de  marbres, où  font  enterrez  les  Hls 
des  grandsSeigneurs. 

Les  principales  Mofquées  font  celles  qui  font  alîifes  fur  îes  fept  montagnes, 
a fçauoir  celles  de  fainde  Sophie, dont  noqs  auons  délia  faid  mention  cy-def- 
fus,  celle  d'Alibacha,celle  de  Sultan  baiazet,celle  de  Sultan  Solym  an , celle  de 
Sultan  Mehemet, celle  deSultam  Selim,&  celle  de  Seli  m fils  de  Solyman  : mais 
la  plus  fuperbe  & plus  belle,  pour  vne  Mofquée  moderne,  ell  celle  de  Sultan. 
Soliman. 

Celle  Mofquée  a quatre  grandes  portes  aeçompaguées  d’vn  fort  beau  fron- 
tifpice,  reieué  de  marbre , & aux  quatre  coins  il  y a quatre  tours  alfez  hautes, 
mais  bien  ellroides,  & vne  galerie  en  haut  qui  va  tout  autour, & le  dedans  ell 
bianchy  auec  quelques  colomnes  de  marbre. 

Detiant  la  principale  porte  de  la  Mofquée  il  y a vne  grande  court  pauéede 

maibrejenuiroimée  d'vne  galerie,  & de  quelques  coiotnnesdemefmeeiloffe,dc 
au  milieu  vne  fort  belle  fontaine,  couuerte  de  plomb,aulTi  bien  que  la  gallerie, 
& le  Temple. 

Apres  de  Saindc  Sophie  Fon  void  le  Logis  de  Lafnadar  , duquel  il 
peut  aller  fous  terre,  & par  eau  pource  neantmoins,  iufq  ues  dedans  le 
Sérail. 

Prés  de  la  Fon  void  vn  ancien  Hippodrome  nommé  des  Turcs  , Amedan, 
contenant  enuiron  cinq  cens  pas  en  fa  longueur , & cent  en  largeur , au  milieu 
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duquel  il  y a,  y ne  efguille  toute  grauée  de  Hieroglifiques , non  du  fout  fi  kaafo 

que  celle  du  Popullo  à Rome. 

Plus  auant  il  y a trois  Serpens  de  bronze, plus  haut  que  deux  hommes,  & en- 
tortillez enfemble.  Les  Turcs  difent  qu’autresfois,  ainli  que  trois  Serpens  per- 
fecutoient  ceux  de  la  ville, le  peuple  euft  enfin  recours  aux  prières  addreffées 
au  Ciel>&effant  deliuré.par  ce  moyen  de  ces  animaux,! aida  ceux-cy  pOUr  mé- 
moire. 

Il  y a auflï  en  cefte  mefme  place  vne  fort-belle  colomne , d’œuure  ruftique, 
dont  toutes  les  pierres,font  liées  enfemble  fans  chaux  ny  ciment  , ayant  au  de- 
d n . vnefcalier.C’elten  cefte  place,  que  les  Cauali ers  s’exercent  les  Vendre- 
dis, & les  autres  iours  de.fefte,nommez  Beelan, 

Affez  près  de  FHy  ppodrome  Fon  voit  Bififtan  , qui  eft  comme  le  Palais  de 
Paris.  L’on  y vend  lçs  pierreries , les  orpheureries  , & toutes  fortes  de  belles 
befongneSjdes  draps  defoye  ,des  efclaues,  hommes , femmes , filles,  & gar- 
çons. 

Dans  vne  autre ru‘e  Fon  voit  vne  grolfe  colomne  de  Porphyre  , feméeenplu- 
fieurs  endroits  de  cercles  de  fer.  D’vn  autre  codé  il  y a vne  autre  colomne,  ap- 
pellée  Hiftriale  , fort  haute,  toute  de  marbre  , treleuée  à pérfonnàgçs , -comme 
celle  de  faind  Pierre  &defain<ft  Paulqui  eft  à Rome.  Au  dedans  il  y a vn-ef- 
calier  qui  va  iufqùes  en  haut  , qui  eft  tout  rompu  , & n’eftoient  quel- 
ques liens  de  fer  qui  le  tiennent  , il  courroit  grande . fortune . de  tom~. 
ber. 

De  là  Ton  va  voi r vne  fort  belle  place  plus  grande  que  celle  de  FHippodro- 
me  , particulière  aux  Tani flaires  , toute  enuironnée  des  logis  defdits  fon- 
dât s. 

On  voit  apres  cela  Fâncien  Palais  de  Confteatin  , qui  n’eft  autrement  beau, . 
mais  il  a celadebon  qu’il  eft  aâfsenbel  air. 

Il  y a encoredans  la  ville  deux  Eglifes  de/GhreftienssFvne  dediée  à S.  Nico-; 
las,  & Fautreà  noftte  DamefurnomméedeConftantinople,  qui  eft  petite,  & 
alfez  entière.  Voilà  cç  qui  eft  plus  remarquable  dans  la  ville  , ftbiemqu’  ilfâut  - 
maintenant  venir  aux  faux-bourgs,.  & de  là  aux  lieux  circonuoifins , pourvoir 
ce  qu’il  ya  de  plus  beau. 

Premièrement  fon  voit  au  bout  de  la  ville  de  Faut  te  cofté  du  port  , prés  des 
eaux  douces  , la  Mofquce  d’Ajoug  Sultan  3 en  laquelle  le  grand  Seigneur, 
lors  qu’il  paraient  à l’Empire  , va  prendre  fon  efpée.  De  l’autre  cofté  l’on 
voit  les  Efcuriés,  auécqûes  quelque  iardin  du  grand  Seigneur.  Plus  auant* 
au  bort  du  poit'de  FArfenal,  où  ilyaenuiron  le  nombre  decent  cinquante. 
Galeresdefarmées  hofs  de  Feau  , & enuiron  foixante  dedans  Feau  , toutes . 
preftes,  8c  plus  auant  il  y a vne  place  appelle  Tbjiona  , où  Fon  voit  vn  grand  * 
nombre  de  canons  defmbntèz  , dont  quèlqües-vns  font  tournez  contre  le 
port. 

iî  h’eftpàs  t'a  i fonn  able*  d eîaiïfc  r d e r r i er  e vne  petite  Ifte  de  rocher, qui  eft  au  ; 
bout  du  canal, deux  milles  dans  la  mer,  noire,  toute  deferte , mais  remarquable 
pour  vnejcoloinne  de  marbre  blanc  mife  au  fommet  d’icelle  parle  grand  Pom^ 
pée, apres  qu’il  eut  deffiaid  Mitridate. 

Retournant  près  de  Conftantinople  , Fon  trouuefurlecanaldé  la  mefme 
mer  deux  tours  Fvnedeçà  , Fautre  de  là,  qui  gardent  cefte  embouche  me,.  Et 
c’eft  en  ce  lieu  içy  que  l’on  met  eu  prifon  les  Cheualiers  de  Mâlthe,  & d’autres 
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Cbreftiens  de  qualité  prins  ënla  guerre.IÎ  y ade  îà  à la  ville  enuîrondix-huid: 
mil,  & Fon  void  d’vn  code  & d’autre  vn  grand  nombre  de  maifons  de  plai/ir,& 
de  beaux  jardins,puis  vis  à vis  de  la  ville  & en  AfieeftGalata,  aujourd’buy  Pe- 
la, dtuée  entre  FArfenal  & la  place  de  Topona,&  habitée  la  pkifpart  de  Chre- 
ftiens.  Franques  & Grecs,  les  vns  Sc  les  autres  y ont  vn  bon  nombre  d’Eglifes 
dont  la  plus,  belle , & denoftre  creance eft celle  de  Sainâ:  François , les  autres 
font  Sainéle  Marie, Saindlean,$ainâ:  Antoine, SainélBenoifoSaind; Pierre, 
& Sainde  An  ne,  toutes  feruies  à la  Romaine.  Autour  de  ce  lieu  il  y a plufîeurs 
maifons  & villages , comme  Cafanbacha  ,Befiftat  & la  demeure  des  Atnbafta- 
deuçs , tant  de  France  , que  d’Angleterre , & de  V enife. 

Plus  loin  & du  mefme  cofté  , Fon  voit  vn  grand  village  nommé  Scutari , qui 
appartenoit  à la  Sultane  mere  de  Mahomet,  qui  y fiftbaftir  vneMofquée  de 
grand  prix , & vne  fort  grande  & belle  maifon  , où  tous  les  palfans  de  quelque 
Religion  qu’ils  foiént  peuuent  loger , & font  nourris  durant  trois  iours.  Les 
Turcsmommmentce  lieu  Caruaferat.  Voila  tout  ce  qu’on  peut  dire  des  ent- 
rons de  Conftantinople. 

Or  prezde  celle  Proutnce  on  trouue  la  Cherfonefe  dite  de  T hrace,  & com- 
munément le  bras  de  Saind  George,  où  eft  la  ville  d,e  Gallipoli,  qui  eft  à qua- 
tre ioumées  de  Conftantinople.  Ce  futla  première  place  d’Europe  que  print 
Amurath  premier.  Fan  13  63 . Elle  n’a  aucune  muraille , & fon  port  n’eft  capa- 
ble de  grands  vailfeauxUoutesfQis  il  y a vn  Sei  n ou  Golphe  ,qui  peut  alfez  con- 
tenir. Cefte  ville  eft  habitée  par  des  Grecs, Iuifs,  & Turcs, c’eft  vn  grand  paf- 
fage  de  FEurope  en  Afte. 

Or  toiitledeftroitdemer  , depuis  Gallipoli  où  finit  le  Propontide  , iufques 
àFArchipelague , eft  nommé  Beilefpont , où  eft  le  deftroit  des  chafteaux , qui 
avnquartde  lieue  delarge.  C’eft  où  font  les  deux  chafteaux  de  Sefts,&  d’A- 
byde  ( renommez  pour  les  amours  de  Leandre  & de  Hero  ) nommez  com- 
munément, Dardanels,  & par  les  Turcs  Bogazalfer.Sefts  eft  en  cefte  Cherfonefe 
de  Thrace  au  pendant  d’vne  colline , en  forme  de  trefle.Abide  eft  en  Natolie,. 

Qjjnt  au  Propontide, c’eft  la  mer  qui  eft  enfermée  entre  les  deux  deftroits;à 
fçauoir  entre celuy  de  Thrace,  ou  de  Conftantinople  , & celuy  de  Gallipoli, 
maintenant  on  le  nomme  comme  i’ay  jà  dit , mer  de  Marmore. 

QVALITE*. 

LE  pays  eft  froid  pour  la  plus  grand’part , & abondant  en  hommes.  On  y 
voit  force  belles  plaines , où  il  fe  faiét  grande  récolté  de  bleds , & de  légu- 
mes : & outre  ce  tirant  ver  s la  mer  on  recueille  de  bon  vin.  Pline  mefme  loue 
cefte  Prouince  de  fertilité  ,&  eftime  fon  bled  pour  fa  pefanteur , &lon  vin 
pour  fa  bonté  & faforce.Mais  dans  le  pays  & loin  de  la  mer,  la  Thrace  eft  plus 
froide,  à raifondequoy  elle  eft  moins  propre  à porter  du  bled  & du  vin.  Elle 
manque  d’arbres  vniuerfellement,  & fes  grandes  plaines  font  entrecoupées  en 
certains  lieux  de  quelques  petites  collines.  On  accommode  icy  Falun  au  villa- 
ge de  Chapfylar , qui  eftoit  autresfois  vne  ville  nommteeCypfele. 

Les  montagnes  de  cefte  contrée  font  celle  d’Heme  , celle  de  Rhodope , qui 
eft  fort  afpre  , Ôc  touliours  blanchiftante  de  neige  : Orbele,  & Pangee , qui  a 
des  mines  d’argent , de  tmefme  qu’autre  foi  s : puis  Mdfapendn  guère  loin  de  la 
mer , admirable  pour  Fafpret  é de  fes  Roche  rs. 
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Se*  tmieres  font^Hebre  au;ourd'huy  Marife , félon  Meteatot,  ou  Vâîif<>; 
miunt  Nicolas  de  Nicolai  ; Nefte  aujoutd'huy  Charafon.felon  Belon  • Mêla-’-' 
maamenant  Genfui , fcStrymon  , qui  eft  la  borne  de  la  Macédoine.  ' ’ 

L Hebre  porte,  comme  on  dit , de  l’or  dans  fon  fable , & il  eft  ft  lent  ou'on  ne. 

fçaurott  «ug«. de  quel  coftd  il  coules  Son  eau  eft  trouble,  mais  dôucT&€n' 

Bile  elle  eft  Ci  fïoide,qu  on  diroitque  c’eft  dela^lace  Or  il  vient  a? * j 

montagncsen  Hyuer  Qu'elle  dénient  plustide?^  ^eTn^nd 
onvT  ?"“esfols  Donfque , où  Ton  nefaiét  nulsbaftimens.maîsenËftd 
d'Efte.Umft  f°rce  chcuailx  > & ‘1  des  vergers  qui,  p.ortent  force  fruids 

Llnuier.eJ,e  Tl*«*q«  eftta  meilleure  de  tout  ce  pays  cou- 
!ia„v  PH  d ’ ^ principalement:  contre  la  gale  des  hommes , & des  che- 

lem  d>Ev^efeate‘hra  nnra,nCS>  Paîties  froides>&  partie  chaudes,  qui  cou- 
re drem>Tf  ^ ler’  DTUS  ayantpnsplaifirau  bongouftdefoneauclai- 
EreiVnMOk>mne  aU£C  Vne  infair*»fr*  lo-nge  en  lettres 

fjf  rmlere  de  Nelfeou  Charafon  ,'defcendantde  la  montagned'Hemccft 
& v"  P£,u  P‘“  P«i«  que  le  Strymon,  ouStromone  ; toute“ 
a*“P  defable.On  voit  pareillement  icy  le  lac  de  Bifton,  ou  Bouton 
qur-eft-mantime,  & qui  porte  de  fort  ban  poifloh/ 

Bnrnnl  ?°St-°rei  ThracJe,?  contient  trente  bons  ports  , partie  en  Afie,  partie  en 
fortrlnJrT^3  r ^us,^n  ce^eî(artiecy  qu  en  celle-là.  Il  change  foipcours  qui 
eft  eramlem»  ifPt4.'e“x rf 1 marquablés , où  rencontrantquelques Caps , li  mer- 
g ent  agitee  , a caufe  dequoy.  fon  nebeutvoyâeer  en  queiaues  pn 
droits  vers »er  Noire  , li  ce  n'eft  k tirantes  vailliaux  aue 
long  du  rivage,  ou  changeant  de  ,route.d'vn.  lieu  à Fautre,,,  “ d* 

j„  i U tfTf • e *>El,nPercur  Coptonyme.tout  le  Bosfore  & vne  bonne  nattiV 
de  lamethiajourgelatelkment,  que  la  glace  eftoit  haute de  vLËciËncoû! 

funetfiri  e8  dallll e quantIte  de  ne,Se  eftant  tombée  là  deffus,la  glace  creutfur  la 
S & les  h -et encotvingt coudées,  de fottequ'on  mafchoitlib  em  « 

oflloUfin  hommes&!es  beftes , &,les  charettes  mefmes  toutes  chargées 
dii  Danube  J10PP  en  Alle’  &de  Conftantinople iufqnes aux emboucheures 
ou  Danube,  comme  pat  terre.  La  glace s'eftant aptesTompuë en  Feuriet  & 
n en  Srandes.pieces,  qui  fembloient  des  petites  Mes  chargéesd’âni- 

ConftJnr™6  l"  V1'  -,&  ?frd.e  morts  5 les  glaçons  furent  poufl'ez  ducoftéde 
le  bort  deT^mer.011  ‘ S abbatircnt  qudques  baftimens  d'importance  affis  fur 

foIrln’1y!  ai’arCiadC.tlairer  Medlter‘U’écqui  abonde  plus  en  poUTous  que  Ic  üos- 
nontid! ;ê"  PfedeU  au  commencement  deFHyuer  vne  infiniré  vers  le  Pro- 
Ç ',îs'  retourRerent  au  Printempsà  lanrer  Noire, pource  qu  y avants 

0 es  ru»res  qu  entrent  dans  la  mer  Noire , Feau  y deuientpius^froide 

1 I Culse"  Wyller  > & pource  qu'il  eft  mefmefort  bas.les.tempeftes  Faeitenc 
&.  e tourmentent  au  ppffible.  Cela  faiâ.  que  les  poiftons  SX® 

* la  furie  des  vents  changent  de  .lieu , & fe  retirent  en  la  JJUlxZt 
en  Hyuer  . mais  au  Printemps  ils  retournent  au, Bosfore  .àcaufedeseanxde 

*enr  Tellement^  .P'S  ^ q-UC  ,les  autres  f & riuiet.es  qui  s'y  defgol 
ÿ.  Tellement  qu  on  ne  fçauroit  dire  .combien  on  prend  alors  Je  Doiîlbn 

daus  le.dcftroit  du  Bosfote_, principalement  ù ConftfntinopJc,  où  les.fen»- 
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«nés  mefmès , quand  elles  n’ont  autre  chofes  à faire , pefehent  des  feaeflrcs  de 
leurs  maifons  : mais  principalemeaton  y prend  de  ieuues  Tons , que  les  Grecs 
appellent  Pdomidcs . 

U DE  V R S ANCIENNES. 


T Bshabitahsde  Thracceftoienteltiitaez  farouches  8e  rudes,  8c  leur  nombre 
' eltoit  (î  grand,  que  Hérodote  a dit,  que  s'ils  eulfent  elté  gouuernez  pat 
vnfeul  Prince,  & qu'ils fuirent  demeurez  d'accord,ileutt  elté  imposable  deles 
vaincre,  pource  que  c'eftoientles  plus  forts  hommes  de  toute  la  terre , mais  on 
a adioulté  qu'ils  eltoi  eut  foiblesà  caufede  leurs  diuiiions.M  iis  combien  qu’ils 
nefudent  pas  tous  de  bon  accord , toutesfois  ils  auoient  melmes  mxurs , exce- 
pte les  Getes,  & Thraufes , 3c  ceux  qui  demeuraient  au  delfus  des  Creitones. 

Les  Getes'fe  perfuadoientqu'ds  ne  mouroient  pointanais  qu’aupartird'icy 
il  s e«\alloient  trotmer  leur  Dieu  Zamolxis. 

Ge  Zamolxis  fuit  va  difciple  de  Pythagore , qui  eftant  retourné  en  fon  pays, 
& voyantqueles  Thraces  viuoientbarbarernent,  8c  prefque  à la  brutale  , leur 
donna  des  Loix  & les  enletgnaà  ceux  du  pays , puis  leur  perfuada  que  s’ils  les 
gardoient  ils  iroient  au  partirde  celle  vie  en  vn  lieu  ou  ils  iouyroient  de  toute 
Xortes  de  contentemens. 

» n^yanî:^OIÎC  acquis  quelque  réputation  de  diuintéparmy  les Thraces , il 
se  oigna  d eux , & les  quitta  , fans  qu’ohfceull  la  route  qu’il  auoit  prife , leur 
raillant  vm  grand  defir  de  lereuoir. 

Ils  luy  enuoyoient  ordinairement  quelqu*  vin  fur  qui  ic  fort  tombait  auecvn 
vaifleauaueccinq  hommes  de  rame, afin  de  lùy  ailerremonltrer  leurs  necedîtez 
au  lieu  ou  il  le  trouueroit. 

On  donnait  la  charge  à quelquës-Vns  d’Cntr'eux  de  tenir  trois  dards  , & aux 
autres  de  prendre  cet  homme  qui  auoit  lespieds&les  poings  liez,  ,de  le  ietter 
en  haut , afin  qu'il  tombait  fur  les  dards  & s'enferrait.  Et  s’il  mourait  en  mef- 
nae  temps  ils  croyent  que  leur  Dieu  leur  eltoit  propice  : mais  s'il  demeurait 
C"Ae,Jrac?foient  ce  meflager  d'eltre  mefehant  homme.  Celtuy-là  eltant 
ai  l blafrne  iis  en  enuoyoient  auffi  toit  vn  autre , luy  faifant  entendre  leur 


Lors  eu  il  tonnoit  & efclairoit  ,les  Thraces  décochoient  des  flefehes  con- 
lIT  ^1€  * toenaSant  Oieu,veu  qu'ils  n'en  croyoient  point  d’autre  que  le 

^fS  feifoient  les  mefmes  chofes  : mais  en  la  nailiance , ou  mort  de 

quelqu  vn  des  leurs  ils  praticquoient  vne  façon  de  faire  particulière.  L'enfant 
ant  nay  tousles  parensaüis  autour  de  luy  iam-toienr  Ion  entrée  en  ce  man- 
de, raceontant  toutes  les  neceffitez  & miferes  aufquelles  il  eltoit  engagé, & dé- 
plorant la  condition, comme  entièrement  malheureufe.  Mais  Ci  quelqu’vn  ve- 
noit  à mourir,  ils  Feuterroient  en  riant, &fe  relîouytfoient  dece  qu’il  eltoit  a£- 

tranchy  des  miferes  deeelte  vie. 

Mais  chacun  de  ceux  qui  demeuraient  au  delà  éfes  Creitones  auoit  plu* 
leurs  emmes,  lors  que  quelqu'vn  mourait  femmes  entroient  en. 
v-n  grand  débat , fur  ce  que  chacune  aduançoit  qu  elle  auoit  elté  plusaymée 
€ on  mary  que  les  autres,  il  y auoit  geoife  aifernblce  pour  efeouter  leurs 
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raifons  & ceUé  qu*QO  iugeoit  atioir  efté  plus  aymce  ,eftoit  menée  Tilt  la  tombe 
de.fon.mary»  Sçfonplus  proche  patentluy  tranchoitlatefte,.&  foudainoa 
Fënterroit  auecfon  mary,&  lors  toutes  lesautress’eftimoient  du  tout  mil-heu- 
reufes,&  pleuroieut  pour  le  iugemçnt  donné  en  faueur  de  Fautre  , pource  que 
elles  fe  tenoient  par  ce  moyen  fort 'déshonorées. 

a Les  autres  Traces  vendoient  leurs  enfans  j fuiuant  Fancienne  couftume  du 
: pays,&  les  peres,meres3  ou  p roches  parens  negardoient  nullement  leurs  filles 
mais  leur  laiffoient  faire  famour  auec  ceux  qui  leurs  eftoient  les  plus  agréa- 
bles. . ^ • < 

Ils  auoient  toutesfols  vn  foia  fort  particulier  de  la  ckafteté  de  leurs  femmes 
lefquelles  ils  acheptoieat  chèrement.  Elles  auoient quelques  marques  quoa 
leur  auoit  imprimées  fur  le  front,  & celles  qui  n’emauoient  aucune  eftoient 
eftimeesdebafieeftQfte.  . 

On  les  vendoit  au  plus  offrant  & deraier  encherilfeurdes  plus  belles,  eftoi eut 
expofées  premièrement  en  vente,  & emportoient  le  prix  auquel  elles  auoient 
efté  taxées.Mais  les  laides  aeheptoient  les  hommesqu  elles  vouloient  efpoufer^ 
Les  hommes  & les  femmes  faifôieat  bonne  chere  enfemble  près  du  feu,iettaat 
de  kgraifte&femence  de  certaines  herbes  fur  îabraifçs^cefteodeur  ks  ayant 
vn  peu  eftoutdis , ils  tenaient  pour  \ ne  grande xehouy fiance  de  cemonitres 
comme  yures,ayantles  fens  hebetez» 

Ils  tenoient  pour  chofe  honorable  de  ne  rien  faire  & deviure  de  larcin, eotrH 
mè  au  contraire  ceux  d’entr’eux  qui  cultiuoient  la  terre  eftoieotxaefpnfez 6c  . 
tenus  pour  vilains  & vils  aupoffible. 

llshonoroient  communément Mars,Bachus,I)iane  & Mercure.,  &.iur  oient 
par  le  demi er,fe  croyant  defeendus  de  luy. 

Tous  les  Thraces  auoientdesmaifonsfortbàiresjleursviureseftoknttouf. 
jours  à mefme  prix, & qu’antaux  vignes  elles  ny  eftoient  nulllement  envfage. 
Lors  qu’il  eftoit  queftiond’dlire  vn  Roy , laNoblefle  ne  Femportoit  pas  fur 
le  refte,mais  celuy  qui  auoit  plusde,voix  eftoit  préféré  a tous  les  autres. Car  le. 
peuple  eflifoit  quelcu  vn  dont  les  mœurs  eftoient  fans  reproehe.&  la  c le  mènes 
fort  recogneuedt  qui  outre  cela  fut  défia  aduancé  en  aage.Mais  on  deinandoit 
ces  ebofes  à celuy  qui  n auoit  nuis  enfans  : car  en  ayant , ou  ne  Fefiifoit  iamais 
combien  que  fes  aélions  le  rendiflent  recommandable , &r  s’il  enengendroit 
apresfon  eflecSLion, il  eftoit  priué  de  la  Royauté , tant  les  Thraces  fuyoient de 
rendre  le  Royaume  héréditaire.  . 

Encore  que  le  Roy  fe  monftroit  fort  équitable , toutesfbis  il&ne  vouloient 
pas  que  toutes  chofes  luy  fulfent  permïfes.  Tellement  qu’on  luy  donnoit  qua- 
rante hommes,  qui  eftoient  comme  fes  A lfefieurs,  afin  qu’il  ne  fut  pasfeul  luge 
aux  matières  criminelles.  Et  s’il  eftoit  trouué  coulpable,  on  le  condamnoit 
foudaim  à la  mort  : toutesfois  on  luy  portoit  cét  honneur  qu’aucun  ne  mettoit 
la  main  fur  luyunais  toutes  chofesiuy  eftans  deffenduës  & deniees  pat. vn  pu- 
blic confentement,il  eftoit  contraint  de  mounr.de  faim. 

On  faifoit  les  obfeques  des  grands  Seigneurs  en  celle  forte.  Le  corps  e^olt 
porté  en  la  place  publique  , oïddurant  trois  iours  tuant  diuerfes  belles  pour  le 
Sacrifice, ils  faifoient  grcmd’chete  > puis  ayant  fait  quelque  plainte  fur  la  mort, 
ils  Fenterroient  ou  bruflorvnt,mettant  les  cendres  lou  s la  terre,  & ayansdrelïe 
vn  tombeau delfus, iis  ptopofojent  toutes  fortes  de  combats  ,dont  le  plus  otdi- 
naire  eftoit  celuy  d’homme  a hoc^me.  - 
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L’es  armes  dont  ilsvferentenFexpeditiondeDanus,à  ce  que  dit  Hérodote, 
eftoient  telles. Ils  portoient  des  motions  de  peau  de  renard,&  des  chemifes  fur 
lefquelles  ils  auoient  des  fayes  de  beaucoup  de  façons,8e  quant  aux  iambes,  ils 
portoient  des  chauffes  de  peau  de  ché  vreul , 8c  portoient  outre  cela  des  dards, 
desefcus , & des  petits  poignards. 

Ils  eftoient  fort  adroits  àtirerdeFarc,defquels  ils  fedifoient  inuenteurs.Ils 
vfoient  de  mefme  langue queles  Sythes.  Plineefcrit  quetoute  laThrace  eftoit 
diuifée  autrefois  en  50.  bandes.  Voila  tout  ce  qu'on  peut  pre (que  diredes 
moeurs  anciennes  des  peuples  de  Thrace,  voyons  vn  peu  maintenant  comme 
on  y vit  en  noflre  hecle. 

MEOVRS  DE  CE  TEMPS. 

L Es  habitans  de  ce  pays  ont  les  cheueux  fort  efpais  au  fommet  de  là  telle,. 

font  extrêmement  forts, farouches, furieux, 8c  pleins  de  cruauté.  Ils  aiment 
à boire  autant  que  nation  qui  foit  fur  la  terre  , delorte  qu'on  en  voit  plüfiëurs' 
qui  s’enyurent  à toute  heure  : & n’eftoit  la  defence  que  Mahomet  a fai  de  aux 
Turcs  de  ne  boire  point  du  vin , on  verroit  bien pradiquer  d'autres  diffolu- 
tions  en  celle  Prouince.  Mais  pource  que  laThrace  eft  compofée  de  plulieurs 
fortes-de  perfonnes,&  principalement  Conftantinople  de  Turcs,  des  Iuifs  , 8c 
de  Chreliiens  , 8c  qu'on  ne  fçauroit  pour  celle  caufedifcourir généralement 
detous  les  trois , d'autant  qu'ils  ontdes  particuliers façons  qui  les  diftinguent 
les  vns  des  autres,  ie  prendray  chacun  de  cestrois  à part,  pour  conliderer  ce 
qui  ellen  eux  de  plus  remarquable.  . 

Les  Turcs  ne  font  pas  ciuilifez,  commebeaucoup  d'autres  nations  qu'on  voit 
en  Europe , 8c  leurs  habits  ont  ie  ne  fçay  quoy  de  mal  propre , 8c  que  nous  ne 
pouuons  regarder  fans  defdain.  Car  le  linge  ne  couure  pas  les  exrremitez  de 
leurs  accoaftremens , 8c  ce  qu’ils  portent  eft  limaibally , qu'il  femble  qu'il  ne 
faut  pas  va  tailleur  entendu  pour  les  habiller  tains  feulement  vn  homme  qui 
fçache  tant  foit  peu  bien  coudre.  . 

, Il  n'y  a aucun  entr'eux  qui  mange  eftant  afïis  fur  quelque  banc,  chaire , ou 
efeabeau  , ains  tous  prennent  leurs  repas  affis  à terre  : comme  les  tailleurs  font 
ordinairement  par  deçà  dans  leurs  boutiques , lors  qu'ils  trauaillentsfur  quel- 
que grande  nappe.  Leur  nappe  & table  eft  le  plus  fouuènt  de  cuir  de  bceuff  ou 
de  cerf  non  couroyé  , 8c  encore  velu, fait  8c  taillé  en  rond, & ayant  deux  pieds 
& demy  de  large  , auec  des  boucles  8c  anneaux  de  fer , qui  feruent  à le  fermer 
auec  vne  côurroye,ainfi  qu'on  fait  vne  bourfe , 8c  elle  s'eften.d  auffi  toft , & eft 
bien  aifément  portée.  Ils  n'vfent  d’ aucune^1 fermettes  pours’effuyev  les  mains. 

En  quelque  lieu  qu’ils  s'allient,  foit  en  leurs  maifons , foit  aux  Mofquées,  ils 
ontdes  tapis  velus , oudes  nattes  de  jonc:  & il  y a des  endroits  qu'ils  font  plan- 
cher debois,  pou reequ'ils  font  trop  bas , ou  tropfales.  Ils  n'ont  aucun  vfage 
de  cloches , 8c  ne  fouffrent  que  les  Chreftiens  qui  demeurent  parmy  eux  , 3e 
dans  leurs  terres  en  ayent. 

Tant  hommes  que  femmes  portent  leur  habillement  affez  long  & îargfc 8c 
ouuert  par  deuant , ah n qu’en  febaiffant  ils  fe  p.uiffent  plus  aisément couurir, 
& cacher  ce  qui  eft  de  honteux  aux  hommes  faifant  leurs  affaires. 

Ils^gârdent  d’auoir  lé  doc  tourn encontre  le  Midy,  lors  qu'ils  vuident  leur 
v entré  Va  caufe  que  c’eftla  partie  qu’ils  regardent  en  faifant  leur  priere , 8c  fe- 

Cccc 
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roient  bien  marris  que  quelqu’vn  les  viftén'cét  eftat,  tant  ils  ont  peur  qu’oft 
prenne  garde  comme  i'ay  ja  dit,  à ce  que  les  hommes  fontmaturellementfoi- 
gneux  de  cacher. 

Les  Turcs  mangent  du  bouc  chaftré  plus  que  d’aucune  autre  viande,  & 
c’e/l  le  fubjed  pour  lequel  il  vient  pat  deçà  tantde  bons  marroquins  de  Tur- 
quie.  Ils  mangent  auffi  de  la  brebis  & du  mouton  ,&  grand  nombre  de  che- 
vreaux, & d’aigneaux  ; mais  auffi  peu  de  bœuf,. & toutes  ces  viandes  font  plu- 
ftoft  rofties  que  d’autre  forte.  Au  refte  ils  mettent  dans  vc  grand  plat,ou  plu- 
ftoft  s’il  le.faut  ainfi  dire,dans  vne  grande  jatte, toute  la  chair  pelle  rnefle,  fans 
auoir  quantité  de  plats  comme  nous,  pour  ranger  à part  chaque  chofe  fur  la  ta- 
ble. Iis  n’vfentiamaisdechaitdepourceau,  Ôc  leurs  faucesplus  appetiïfantes 
dont  compofées  d’aux  ôc  dîoignons  , dont  leplaifir  s'eûend  melme  iufques  aux 
perlonnesde  noble  condition  & aux  Princes.  Leur  pain  ordinaire  eft  allez  bis, 
& c.e  qui  en  eft  caufe , c’eft  qu’ils  mettent  dedans  jpiuheurs  lemences  qui  font 
qu’il  ne  peut  eft re  bien  apprefté  comme  il  faut. 

Mais  pour  venir  à leurs  autres  conditions  ôc  façons  de  viure  fil  n’y  a nation 
plus  arrogante,  ny  qui  vueille  plus  auoir  ledeliuseniout,que  la  Turque  , qui 
mefprife  toutes  les  autres. Et  celle  fierté  procédé  des  vidoires  que  ces  barbares 
ont  obtenues  de  tous  coftez,&pour  la  grandeeftenduë  de  la  domination  de 
leurs  Princes.  llsTont  exttément  adonnezà  la  paillardife  & à toutes  fortes  de 
faleté  iufques  àlaSodomie  qu’ils  exercent  comme  publiquement , mefmedans 
les  galeresyoïi.elle  leur  eft  du  tout  commune, au lïï  bien  que  le  m mger&  le  boi- 
te. Ils  font  delloy aux  tout  ce-qui  fe  peut,  ôc  ne  fie  foucient  nuiLm.ntde  min- 
'querà  leurs  promeiïes  : tellement  que  leur  infidélité  a efté  cauiede  U perte  Je 
beaucoup  de  Chr.efti.ens  qui  s’alfeutans fur  leur  parolefe font  rendus,  Ôc  ont 
apres.efté  miferablement  maflactez,  ou  menez  en  ieruitude.  Il  ne  faut  croire 
que  les  Turcs  portent  honneur  aux  Ambaifadeur,s,&  que  le  dro  d des  gens  foit 
gardé  parmy  eux  , comme  il  eft  entre  les  Chreftiens  : veu  que  h le  grand  Sei- 
gneur  foupçonne  quelque  Ambaftadeur , il  le  fait  foudain  mourir  fans  qu’il  ait 
beaucoup  de  pretexte  de  ce  faire , & mefme  les  principaux  de  fa  Cour  neiLuW 
pas  bien  fatisfaits  de  quelque  Ambaftadeur  Chreftien  ne  manqueront  de  luy 
dreftérdes  aguets,  & de  luy  faire  des  affrontsinfupportables. 

Celle  nation  eft  nullement  née  aux  lettres, ains  feulement  aux  armes, ou  leur 
multitude, obeyftance  & afleutancedu  Paradis  de  Mahomet,  & deladeftinée 
feruent  beaucoup  plus  que  leur  courage.  Toutesfois  quant  aux  lettres  ils  ont 
parmy  eux  quelques  liures  »&  quelques  Dodeurs, non  pour  les  lettres  humai- 
nes , ou  la  P hilofophie, mais  feulement  pour  fintelligéce  de  la  dodrine  de  Ma- 
homef,fur  laquelle  on  a composé  vne  infinité  de  volumes  pleins  dedifputes. 

Ils  ont  les  Chreftiens  tellement  en  haine,'qu’ilsneleslçauroicnt  nommer  que 
auffi  toft  ils  ne  les  appellent  chiens,  comme  i’ay  veu  moy  melme  eftant  auec  vn 
Chiaous  du  Viceroy  d’Alger,  auec  qui  i’eftois  aftez  fam‘  lier,  veu  qu’encor  qu’il 
me  tefmolgnaft  beaucoup  d’affedion,  ôc  me  rendit  autant  d’honneur  que  le 
peu  de  couitoifiedecefte  nationen  peutpermettr-  : tourestois  il  ne  fe  pouuoit 
tenir  en  me  faifant  quelque  difeours  des  Chreftiens  de  les  nommer  chiens  à 
tous  propos, defcouurantvne  animofité  contr’eux  par  fes  paroles. 

Ils  font  fi  auaricieux , qu’ils  font  leur  profit  de  toutes  chofes,&  ce  qui  les  can- 
ule à faire  amas  d’argent  auec  tant  de  loin , c’eft  que  le  grand  Seigneur  ne  don- 
ne les  terres  aux  Turcs  que  pour  en  jouir  durant  . leur  vie:  telle  ment  qu’eux  qui 
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Veulent  lailîer  quelque  chofe  à leurs  enfans  , aflèmblent  tout  ^argent  qu'ils 
peuuent,afin  quils  ayent  dequoy  s'entretenir , fans  raualler  leur  condition: 
combien  qu’ordinairementlors  que  les  Peres  ont  bien  feruy , & que  les  enfans 
font  paroiftre  quelque  generofité  de  courage, on  leur  lailfe  bien fouuent la 
ioiiifiance  de  ce  que  les  peres  ont  pofièdé , en  attendant  qu’anec  Faage  ils  puif- 
fent  paruenir  à leurscharges.Iediray  encor  ce  mot,  que  les  Turcs  n'eufientia- 
mais  enduré  la  demeure  des  Chrtftiens,  tant  Religieux  qu’autre  dans  leurs 
terres, s’ils  ny  eufient  efté  conuiez  par  fefperance  du  profit,  qu'ils  tirent  du 
tribut  qu’on  exige  fur  eux  toutes  les  années , & le  faind  Sepulchre  mefme,qui 
eft  relié  entier  dans  la  ville  de  Ierufalem , feroit  maintenant  en  pièces , fi  les 
Turcs  ne  eulîént  ereu  que  les  Chrelliens  attirez  par  ce  faind  & vénérable  lieu, 
y viendroient  en  pèlerinage,  & y porteroient  force  argent.  Aufii  monftrent-ils 
afièz  ce  qui  les  a pou  fiez  à le  loufirir , veu  qu'on  ne  vit  iamais  gens  plus  afpres 
à la  curée,  ny  qui  rançonnent  plus  infolemment  les  deuots:  mais  miferables 
Chrelliens  qui  s’engagent  à ce  voyage,  & qui  font  curieux  de  voir  le  lieux  où 
nollre rédemption  a dlé  confommée. 

L es  femmes  Turques  font  hôneftes  en  leurs  habits  , font  fi  propremet  agean- 
cies  qu'on  ne  fçauroit  guere  voir  rien  de  plus»propre,&  déplus  modefte.Leur 
co.jfure  ell  pointue  , & au  defliis  elles  portent  vn  voile  fi  gentiment  accouflré, 
qu  encor  qu'vne  partie  pende  , fi  elles  veulent  fortir  dehors , ou  fe  trouuer  en 
compagnie , où  il  y ait  des  hommes, elles  s’encouurentfoudain.  le  vifage  : faut 
lès  yeux,&  outre  ce  elles  pottét  fur  leurs  habits  vn  linge  blanc  deflié,cpuurant 
tout  le  refie  en  telle  forte  que  les  hommes  nepeuuent  prefquerecognoifire 
leurs  femmes  parmy  les  autres,  alors  quelles  font  en  trouppe.  Elles  ne  fe  trou- 
uent  aufii  iamais  en  lieu  ou  ïes  hommes  foi ent  affemblez , & c'efl  chofe  telle- 
ment rare,  & contre  la  couflume  que  Phomme  parle  à vne  femme  en  public,,  , 
que  fi  vous  demeuriez  vn  an  enr  leu  compagnie , vous  ne  les  pourriez  prefque 
voir  vne  feule  fois  durant  tout  ce  temps.  Que  fi  Fon  voyoit  vn.  homme  en  pu- 
blic difeourant  auecvne  femme,  ou  allant  auec  elle  aux  champs , on  ktrouue- 
xoitdu  tout  etlrange*. 

Ceux  qui  i ont  mariez  ne  fe  ioüënt  iamais  tant  foit  peu  auec  îèurs  femmes  en  % 
prefence  des  autres , & n’ont  iam,ais  aufii  parole  auec  elles  à caufe  que  fhomme 
garde  toiüiours  vne  mefme  feue  reté  entiers  fa  femme , qui  .ne.  manque  d’eflre 
continuellement  tort  refpedueufe  en  fon  endroit.- 

Les  grands  Seigneurs  qui  nepeuuent  toufiours  eftre  auec  leur  femmes  les 
laifientious  la  charge  de  certains,  Eunuques  , qui  les  gardent  fi  foi  gneufe  ment?, 
qu'il  eft  impofiible  qu’vn  autre  que  leur  mary  les  entretienne,  & quelles  vien- 
nent aux  efftds  qui  les  peuuent deshonorer, , Car  encor  qu'elles. eneufient  la 
volonté , comme  quelquesfois  elles  n’en  manquent  nullement,elles.neifçau- 
roientfeffeduerenaucune  forte.  Toutesfois  les.efclaues  dont  elles difpofent 
à leur  famafie,&  qui  ne  font  pas  ordinairement  foupçonnez  comme  les  autres., 
franchilfent  ceftè  difficulté , & font  pluftoft  leurs  maiilies  cornards  que  nuis 
autres.  Mais  s’ils  font  tt  orniez  fur  le  fait,  ou  qu'on  les  conurinque  d'auoirfait 
famour  à leurs  miiftrefies , ils  font  punis  auec  des,  tontine  ns  qui  font  mefme 
horreur  à ceux  qui  les  imaginent. 

Mais  afirrdedTe  quelque  chofe  de  ce  que  les  Tùrcs  pratiquent  ordinal  rem  et 
dans  Conllantinople  , il  faut  fçauoit  qu'aux  iours.  de  leurs Telles  qu'ils  nom-, 
ment  Beelan,  les  Caualiers  viennent  ordinairement  en FHippodrome  à c’nèuaL 
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chacun  vn  ballon  en  la  main,en  forme  de  lance  gaye,  ou  Zagaye,&  eftantdiui- 
fez  en  plufieurs  bandes , lancent  cefte  efpece  de  dards  les  vns  contre  les  autres. 
En  quelques  autres  endroits  les  Caualiers  galopant  autour  d’vne  perche,  tirent 
de  Farc  contre  vne  boule  coupée,  qui  eft  au  bout  de  celle  perche. 

En  la  place  où  font  les  logis  des  Ianiffiaires,  ces  foldats  exercent  ordinaire- 
rnentà  tirer  deFarc,deFarquebufe,  & autres chofes  femblables. 

Dans  toute  la  ville  de  Çonftantinople  onivvfe  point  de  charroy , ai  ns  Fonfe 
fert  d’Armeniçns,  comme  de  faquins,  & crocheteurs,pour  porter  tout  ce  qui 
eft  necellaire,ceux-cy  font  Chteftiens,decreancefemblable  à celle  des  Grecs. 

Vous  voyez  quelquefois  allerpar  Çonftantinople  des  Turcs  yures  auectant 
dlnfolence,  qu'il  nefe  pratique  rien  defemblable  en  toute  FEurope , qui  eft 
Chrellienne.  S’ils  rencontrent  durant  la  fumée  de  leur  vin  quelque  Chrefti  en 
par  la  ville, ils  fe  ruent  auffi  toft  delfus,luy  font  mille  outrages,  & lepis  que  i’y 
voy,c‘eft  qu’il  n’y  a nul  moyen  de  tirer  la  reuâche  deces  iniures,autrement  on 
receuroit  auffi  toft  quelque  grande  punition  , tant  les  Turcs  font  curieux  de 
faire  refpeéter  les  leurs,encor  que  coulpables,&  tant  ils  défirent  que  les  autres 
fcuftrent, combien  qui  nnocens , neprenanspas  garde  que  voulant  conferuer 
par  ce  moyen  leur  au;  horité,ils  aneantifient  la  iuftice  par  lamefme  voye. 

Les  Turcs  ont  cela  de  bon  qu’ils  fe  monftrent  fort  charitables , & grands 
aufmoniers:mais  c’eft  fans difcretion  & iugement,  veu  qu’ils  donneront  auffi 
bien  de  Fargent  pour  Fentretien  des  belles, que  pour  celuy  des  hommes.  . 

Q^jnt  aux  Chreftiens  qui  viuentparmy  les  Turcs  ,ils  vfent  prefques  tous  de 
leurs  façons  défaire,  horfmis  ceuxd’eftrange  contréequi  viuent chacun  à leur 
mode,  mais  iis ontdecouftiime  prefque  tout  d’aller  entièrement  veftus  à la 
i urque, excepté  qu’on  les  recognoit  par  Fhabillement  de  telle,  qui  n’eftpas 
femblable  à celuy  des  Turcs,  ie  dy  cecy  de  ceux  qui  ne  font  pas  de  ces  terres,  de 
qui  viennent  des  pays  où  cefte  façon  d’habillemens  n’eften  vfage. 

Les  femmes  de  laPerfe  vont  lî  proprement  veftuës , ou  pour  mieux  dire  li 
pompeufement, qu’elles  conuient  le  plus  retenu  à quelque  penfée  amoureule, 
a caufedes  attraits  dont  elles  vfent  d’ordinaire  pour  chatouiller  les  cœurs  , & 
volontiers  ces  Franques  font  l’amour  fort  librement,  & femblent  eftreau  mon- 
de pour  feulement  plaire  aux  plus  curieux , qui  trouuent  affiez  defujed  de  fe 
contenter  en  les  accoftrantiveu  que  leur  conuerfation  eft  plus  libre , & plus  fa- 
milière que  celle  des  T urques. 

Ses  luifs  font  afpres  au  gain,&  s’adonnent  principalement  à la  marchandife, 
laquelle  ils  exercent  auec  tant  de  tromperie  & d’vfùre  , qu’ils  femblent  auoir 
entièrement  mis  leur  confcience  àFabandon  , &c  n’auoir  autre  foin  que  de  de- 
uemr  riche  , & de  fe  mettre  à leur  aifë.Ily  en  a quelques- vns  entr’eux  qui  s’a- 
donnentàla  Medecine,  & qui  reüffiflent  tellement , que  les  Princes  & Sei- 
gneurs , voire  mefmeles  autres  Turcs  fe  leruent  volontiers  de  telle perfonnes* 

RICHESSE  , FORCE  , GOVVERNEMENT, 

£T  RELIGION. 


T)  Outce  -que  nous  auons  entrepris  de  difeourir  à la  fin  detoutes  ces  chofes, 
E nous  y renuoyons  le  Leéleur  qui  les  verra  déduites  bien  amplement  en 
leur  lieu  : & pour  cefte  caufe  i’en  quitte  icy  le  difeours , afin  de  venir  aux  au- 
tres Prouinces. 
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LE  nom  de  Grece  eft  pris  endiuerfes  façons  chez  tes  autheurs.  Car  ils  appel-,  Xv 
lent  véritablement  Grèce  la  Prouince  que  Ptolomée  nomme  Attique  , en 
laquelle  eftoit  la  fameufe  ville  d’ Athènes, & en  fécond  lieu  en  eftendans  ce  no 
plus  outre, on  comprend  fous  luy  quatre  Prouinces,qui  font  laMacedoine,  FE-; 
pir.eJAchaye  & le  Peloponnefe  , & les  autres  pays  qui  font  contenus  fous  ces 
quatre  , & apres  les  Illes  de  la  mer  Ionique  & de  FEgée  9 & c’eft  en  celle  forte 
qu'on  prend  communément  aujourd'huy  le  nom  de  la  Grece.  . Finalement  on 
peut  auffi  eftendre  ce  nom  en  telle  maniere,qu’il  comprendra  la  Thrace  , vne  . 
allez  bonne  partie  de  la  petite  Afieou  Natolie, outre  les  fufdites  Piouinces  que 
les  Grecs  ontautresfois  poffedées,où  ils  ont  jadis  enuoyé  leurs  colonies,  outre  : 
ce  Fendrait  de  Fltalie  qui  fut  autrefois  nommée  la  grande  Grece , & qui  porte 
maintenant  le  nom  de  haute  Calabre.  . 

Mais  à la  prendre  comme  on  fait  communémentjellé  a trois  mersqui  la  borner, 
c’tft  à fçauoir  Fionique  du  Couchant,  la  Lybique  du  Midy,  Si  de  FEgée du Le- 
u a nt,  & quant  au  Septentrion  elle  eft  bornée  par  les  montagnes, qui  leparent  la- 
Macedoine de  la  Thracede  la  haute  Myfie&dt  laDalmatie.  - 
Celle  Grece  prife  comme  nous  auons  dit,y  comprenant  auffi.Fiûe de  Candie,, 
de  laquelle  nous  auons  difeouru  parlant  de  FEftatde  Venife  , eftenelofeentre^ 
îeparalelie  du  34.  degré  de  hauteur  qui  eft  le  dixiefme^ou  le  plus  long  iour,  eft 
de  14.  heures  & vn  quart,  & le  paralelle  de  43 .degrez  de  latitude, ou  éleuatioii 
.qui  eft  le  14.  ou  le  plus  long  iour  eft  de  15.  heures  & vn  quart,  tellement  qu'en 
tout  cét  êfpace,le  iour  artificiel  n’a  point  de  plus  grande  différence, & diuerfité 
que  d'vne  heure. 

Quand ‘à  la  longitude  elle  eft  enfermée  entre  le  Méridien  du  degré,  & celuy 
du  55.  au  moins  il  ne  s’en  faut  que  bien  peu.  Les  Vénitiens  y tien  nen  t quelques 
piecesrmais  elles  font  de  fi  peu  de  valeur, qu’elles  ne  meritét  pas  d'eftrg  ramen- 
tues.Tellement  qu'il  faut  donner  tout  au  Turc, de  mefme  qu'on  11e  l.aiife  de  do- 
uer à PBmpereur  deMarroc,toutes.ks  Proninces  que  nous  auons  defcr.ites  en- 
leur  lieu , encor  que  les  Portugais  y tiennent  des  pièces  - plus  importantes, & y 
foient  plus  afieurezque  ceux  qufy  fontpour  la  Seigneurie  de-V enife.Mais  afin 
de  v enir  aux  particularitez,confideroi;s- la  Grece  félon  fes  parties, & faifons  en 
vnedefçriptionfuftifante. 

La  Macedoine  fe  nommoit  anciennement  Emathie, félon  Pline,  & Pebriie,puis 
Emo nie, félon  Tire  Liue.  Mais  aujourd'huy  Gerbele  & N igerrifennnent qu'elle 
s’appelle  Albanie toutesfois  Fôpinion  de  Magin  eft  qu’on  nomme  feulement 
ainfi  laparti  ede  la  Macédoine  qui  eft  vers  la  mer  lonique.Mâis  la  partie  Orié- 
tale  entre  le  fein  Strymonique,mamtenât  le  Golphe  de  Contefa,&lèfeinTher- 
maryque,.aui ou rd’huy  Golfe  deSalonique,  eftap  pellée  L.mbolii  Et  quant  cel- 
le qui  eft  au  milieu, elle  retient  encor  aujourd'huy  le  nom  de  Macédoine. 

Ce  pays  eft  afïis  entre  deux  grandes  mers, c'eft  à fçauoir  entre  Egée  v en  PAr- 
chipelague,  où  il  fait  deux  pointes , du  Leuant , & la  mer  lomquedu  Ponant, 
entre  les  riuieres  de  Drilon,  maintenant  Drino ou  Lodrina  , & Ceüdne  , que' 
quelques- vns  nomment  fauftement  Sainich  du  Nord , la  Macedoi  ne  a pour  fa 
borne  laDamalcie,  la  hauteMyfi.e,&  vn  partie  delà  Thrace, feparée  par  les 
riuieres  de  Dry  Ion  & de$ttymonî&  du  cofté  du  Midy  /Epire , proprement  Al- 
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banie  & FAchaye. 

• Gerbelemet  Ex  Prouincesenla  Macedoirtedutofté  qu'elle  toucheda  Grèce 
ic'eft  à.fçauoirFEtnathie,la  Pierie,la  Pelagie,FEftiote:laTheflalie&la  Phtiotie, 
centre  lefquelles  la  Thelftdie,  maintenant  Comênoîitari  , félon  Caftalde,eft 
la  meilleure.  Vous  y auezles montagnes  d'Olympe  au  jourd'huy  Lacha,  félon 
Gaftalde , qui  eft  haut  au  poffible , veu  qu  il  y a fftus  dedix  ftades  felifti'  Pline 
jufqu  àfbn  fommet,  & par  ce  moyen,  fi  nous  prenonshuid; ftades  pour  vne 
lieue  ,li  y aura  plus  d’vne  lieue  à monter  : à raifôndeqtrôy  les  hâbirans  dupays 
nomment  Ton  fommet  ciel,d’aütant  que  les  vents  n'y  fouf fient  en  aucune  forte. 
Il  y a aufïï  Pelion , maintenant  Petr as, félon  quelques- vus.  Cefte  montagne  eft 
fi  haute  que  Dicearque,feionle  tefmoignage  de  Pline , Payant  mefurée  trouua 
qu'elle  auoit  iz5Q.pas  de  hauteur  . Lamontagne  d'Olfa  jqueSophian  appelle 
Golonno  & Pinet  Ollira  , eft  anfti  en  cefte  contrée-.demeime  queceilede  Pin- 
de,mai  ntenant  Mezzono, du  pied  duquel  fort  la  riuiere  de  Penée. 

Vous  y voyez  le  mot  Nymphée:mais  le  plus  fameux  de  tous,c’eft  celuy  d’A- 
thoSj'qui  s’appelle  aujoür  d'huy  montagne  fai nte, ou  félon  lesGrecs  qui  s'y  tien-, 
nent  Sïgios  <?m,  qui  eft  mefme  chofe.  Il  eft  en  forme  de  Cherfonefe , y ayant  vn 
deftroitde  isaq.pas  joint  à la  plaine.  Son  circuit  eft  de  7 5. mille,  fa  longueur 
« contient  trois  iourneés  de  chemin , & fa  largeur  n'eft  qu’enuiron  demy  îour- 
née.Geux  qui  voyagent  fur- la  mer  voyét  fon  fommet  de  plus  de  30. mille  loin. 
Ce  fut  cefte  montagnequ  vn  Architede  voulut  tailleren  figure  d’homme  an 
teps  d’Alexandre  qui  ne  prefta  guere  Foreille  à ce  deffein.Cefte  montagne  eftoit 
jïtdis  dediée  aux  Galoyers, moines  Grecs  deFordredeS.Bafile,&  Fon  leur  auoït 
donné  vn  priuilege  qu’on  leur  maintient  encor  aujourd’huy  qui  eft  qu'aucun 
Grec, ny  Turc  n’y  peut  habiter,  s’il  n’eft  GaloisGrec.  Audi  il  demeure  enuiron 
Ex  mille  de  ces  Caloyers  en  diuers  lieux  de  cefte  montagne  , où  il  y aenurron 
24.  grands Monafteres clos debonnesmurailles.  Ilyenaentre  les  autres  deux 
fort  renommez, c’eft  à fçauoir  celuy  d’V nropedi  & celuy  d'jigUslaur*. 

LaMacedoine  aq.principaux  Golphes  ducofté  de  la  mer  Egée, c’eft  à fçauoir 
le  Golphe  deContefle,le  Syngitique, autrement Golphe  du  montfaint,le  Toro- 
niaque, maintenant  le  Golphe  d’Aiomama,&  celuy  de  Theftalonique,  ou  Salo- 
niquejoutre  le  fein Pélagique, qu’on  nomme  maintenant  le  Golphe  d’Armire. 

LesriuieresplustenomméesdeMacedoinefont  outrecelle  de  Strymon  , ou 
Stromon,fur  la  frontière  delà  Thrace  celle  d’Axius,  que  les  vns  nommentftar- 
date,les  autres  Vatdari,&  ceftlaplus  belle  de  toutes, & avne  eau  fort  douce, 
qui  coulant  du  mont  Scandie  apres  vn  long  cours  fe  vont  rendre  dans  le  G olphe 
de  Salonique.  Les  anciens  difoient  que  les  brebis  qui  beuuoient  de  cefteeau, 
deuenoient  noires.  Il  y a encor  FErigone,  qui  s’appellent  maintenant  V iftrize, 
félon  Sophian,&  Deuode  félon  Mercator.  Cefte  riuiere  fortantdes  monts  d’il- 
lyrie  ou  Efclauonie,&  coulant  pat  la  Peonie , & du  long  des  villes  d’Heraclée 
& d’Edefe,  fe  va  rendre  dans  le  Vardare. 

L’Aliacmon, maintenant  Pelecas  félon  Sophian,&  Plataraon , félon  Merca- 
tor, vient  des  monts  C an  aluies  de  Peonie,  & feparela  Macedoinede  la  Thrace. 
Son  riuage  eft  extrêmement  mal-aisé.  On  tient  que  Ton  veut  auoir  des  brebis 
blanches, il  leur  faut  faire  boire  de  cefte  eau. 

La  riuiere  de  Penée, aujourd’huy  Salempire  & Lycoftome  félon  Sophian^Pe- 
zin  félon  Theuet,  & Azababa, félon  Mereator,& quelques  autres, eft ant  groifte 
. de  quatre  fteuues  fe  va  tendre  dans  le  Golphe  de  Thelfalonique. 
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On  voit  aufli  en  Thelïalie  le  lieu  de  plalfir  que  les  anciens  Efcriuaiiis  ont 
nommé  Tempe,  qui  a cinq  mille  pas  de  long,  & prefque  fix  mille  de  large,  eftât 
aftïs  entre  les  deux  montagnes  d’Oflfe , & de  f Olympe , & arrofé  tout  au  beau 
milieudelabelleriuieredePenée,ouAzababa.  $ 

Il  y a encor  le  Cherfonefe  de  Patalene , en  Fextremité  duquel  on  void  le  Pro- 
montoire Canaftrée  maintenant  Capo  Çaniftro,  & ce  lieu  eftoit  autresfois  fe- 
paré  du  reftede  laMacedoine  par  vne  muraille.  ^ 

Les  villes  renômées  de  Macedoine  furent  autrefois  Theftalonique,Pelle,Sta- 
gire, Apollon ie,  Dirrachium,  Aulon,  qui  font  encor  à prefent  habitées.  Thefta- 
lonique  fut  floriiïànte  entre  toutes  les  autres  au  temps  d’Augufte,  & fut  la  capi- 
tale de  toute  laMacedoine  ayant  vn  grand  nombre  de  peuple , & eftât  aflîfe  en 
bon  lieu:entre  les,  riuieres  de  Chabris,&  d’Echedore.  On  la  nome  auiourd’huy 
Salonique,  & cefte  ville  eft  grande,  renommée,  & tellement  riche  & marchan- 
de , qu’on  la  peut  comparer  àNaples  en  Italie  : fur  tout  il  y a force  marchands 
qui  tiennent  toute  forte  de,  marchandife  des  Indes,.  Elle  fut  quelque  temps  en- 
tre les  mains  de  la  Seigneurie  de  Veaife,mais  en  fin  Amurath  fils  de  Mahomet 
fofta  à cefte. Republique,  Qu  voit  alfez  prés  delà  le  village  de  Siderocapfe, 
comme  dit  Belon , qui  femble  vne  ville.  Il  s’appellqit  autresfois  Cherifilles. 

Pella,  qui  fe  nomme  maintenant  Ianiza,  félon  Sophian,  & Züchr'i  a félon  Ni- 
ger, renommée  par  la  nourriture  que  Philippe,.  & Alexandre  le  Grand  fon  fils  y 
print,fut  autrefois  fort  îlluftre.  Stagire , ville  ou  ce  grand  Philofiophe  Ariftote 
prit  nailfance  eft  aflifepres  du  mont,  Athos,au  muge  du  Golfe  de  Contefe,  ou 
fon  voit  encor  beaucoup  defes  ruines*.  Ellefe  nomme  maintenant  Stelar, félon 
Niger , félon  Sophian  Lihanoua  , & au  rapport  de  Nicetas  Macra,  Àpolonie  a 
eft é ville  fort  renommée  fqr  la  riuiete  d’Echedore.Ce  fut  où  Cefar  Augufte  ap- 
prit les  lettres  Grecques.  Niger  la  nomme  Ceres , & quelques,  autres  Piergo. 

^ Dyrrachium, qu’on  nôma  pareillemmentEpidaume,  & qu’on  appelle  auiourf 
d’huy  cômunement  Durazzo , eft  vne  ville  afsife  au  riuage  de  la  mer  Ionique. 
Elleeft  fort  peu  habitée  à eaufe  du  mauuais  air  qui  procédé  des  marefcages  qus 
iont,à  fentoiir.Bajazet  Fofta  aux  Venitiés  fan  174g.  Elle  eft  éloignée  de  Brin- 
des, autres  fois.Brundufe,.yille  de  Pouille  au  Royaume  de  Naples  d’enuiton  cét 
milles.  La  vüle  d’Aulon,  qui  a auffi  vn  port  eft  fur  la  merlonique,  & fe  nome 
maintenât  Valone.  Il  y a vn  fort  chafteau , mais  le  refte  fans  muraille.  Cet«e 
vijle  eft  eftoignée  de  la  terre  ferme  d’Italie  d’enuiron  foixante  railles  de  che-, 
min  de  mer  c’eft  à fçauoir  d e la  ville  d’Hidron  e,  ou  d’Gtrante.. 

Belon  mpt  aufsi  la  ville  de  Cauale  en  Macedoine , qu'il  croit  mal  à:  propos.  -, 
auoi  refte  nommée  Bucephale.  Il  dit  quelle  eft  maintenant  fort  peuplée  ( au 
lieu  qu’autrefois  elle  eftoit  prefque  defpourueuë  d’habitâs  fà  eaufe  de  lacom- 
modité  d’vne  eau  defontainedôt Abrahin  Balla  fit  refaire le.canahceignant  en 
mefmestemps  la  ville  denouuelles  murailles,  y baftifsâf  aufsi  va  logis,  appelle 
Chatbaeaca,pourreceuoir  5c.nourrir  toute  forte  depafsâs.On  met féblablemét. 
1CY  Cî°ye,qui  eft  d as  le  pays,nô  loin  de  la  riuierede  Lisâ,queSophiâ  tiét  pour 
fAntigônie  des  aneiés:  mais  on  croit  qu’ils’abifte , pource  qu’Antigonie  eftoit 
au  pays,  d’Epire  fur  le  fieuue  Ceîidae: tellement  queceferoit  pluftoft  Epicarie 
félon  la  fituation  que luy  donné  r tolomée. Cefte  ville  a efté rudement  aisiegée 
P^r  les  Turcs^tant  aiiant  Scanderbeg,  o j. George  Caftri  or,  qu’apres  fa  récolté, 

& enfin  elleeft  venuefo.ùs  leprpui  (Tance , aptes,  au  oir  enduré  mille  maux. 

- eft  vne  pattie  de  FAlbame  , & le. relie  eft  compris  en  la  partie  .de. laotti 

Ce  ce  4 
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Macédoine  ,qui  tend  vers  la  mer  Ionique.  Caftalde  eftinae  que  FEpire  eft 
maintenant  le  pays  de  Ianne  : mais  la  fttuation  fait  aisément  cognoiftre  que  la 
Prouincé  de  îanne  ainfi  nômce  de  laville  de  Ianne  eft  par  delà  le  mot  Pihde  de 
Théflalie  Richer,&  Ene  Syluius  ou  Pape  Pie  Il.nomment  FEpire  Lartetmais 
.ce  pays  n’éftqti’vne  partie  de  FEpire.  Celle  Prouincé  a pour  fes  bornes  du  Le- 
üant'la  riuiere  d’Àchel  ois  autrement  Afp  ri , félon  Sophian  , Catochi , fuiuant 
NigetjAracheus,  félon Faduis  de  Mercator  , & de  Caftalde.  Et  encore  félon  les 
autres  Afpropotamoidu  Midy  lamerHadriatique,  du  Ponant  Flonique,  iuf- 
ques à lariuiere  deCelydneou Pepylychne  que  Caftalde  nomme  Sain  ich  fauf. 
le  ment  : d'autant  que  Salnich  eft  pluftoft  le  fleuue  ,Lous  , dePtolomée.  Car 
Celydneeft  vue  petie  riuiere.  qu’on  voidpresdu  port  deRagoufe  > entre  la  Ya- 
lone  les  monts  Acroceraunie»  qu  on  nomment  maintenant  deChimare.  Et 
ce  pays  a du  Nord  la  Macédoine. 

Il  s’eftend  vers  la  mer  Mediterranée  Fefpace  de  deux  cens  vingt  mille  pas* 
entre  les  riuieresdéCelydne,  &:  d’Achelois . On  diuifoit  autre  fois  celle  Pro- 
uince  enChaonie,  quieftoitappellée  proprement  Epire,&  qui  tend  versFOc- 
, çident , & enAcarnanie  j qu  on  nomme  auiourd’huy  Duché , ouDefporat,  ou 
petite  Grèce, & celle  partie  tend  vers  le  Soleil  leuant  iufques  à la  riuiere  d’A- 
chelois.  ■ • 

G ërbele  met  outre  ces  Prouinces  Thefprotie  Amphilochie,  & Ambracie,8c 
Ptolomée  Calîiopée , Dolopie, & Almëneiqui  font  toutes  entre  la  Chaonie  & 
fArcananie.Mercator  diuifePEpireen  ancienne  & nouuelle,  nommant  vieille 
Epire,ce  que  les  Latins  nommaient  ainli  & prenant  pour  nouuelle  la  partie  de 
Macedoine  qu’on  nomme  maintenant  Albanie, 

Les  ports  de  celle  contrée  font  Panorme,Oncheme,Câ!îïope , vulgairement 
Caflopo,  ButhirOjOÙ  eft  la  ville  de  Butrime  : mais  le  Golfe  de  Lar te, autrefois 
fein  d’Abracie  eft  meilleur  que  tout  le  relie. 

Lavilled’Ambracie  a efté  jadis  capitale  detout  lepays,  & laMemeuredes 
Roy  d’Epire  Elle  fe  nomme  maintenant  Larte,  prenant  ce  nom d’vne  riuie- 
re qui  en  eft^>roche.Nicopoli  a efté  autrefois  vnebonnemlle,  & fort  peuplée. 
Elle  s’appelle  maintenant  Preuefe.  Augufte  labaftit  en  mémoire  de  la  viëloire 
navale  qu’il  obtint  fur  Marc  Antoine.  Gerbeletnetaulli  Adie  colonie  d’Au- 
gufte entre  les  villes d’Acarnanie. Les  nouuelles tables  la  nôrnét  CapoFigaio, 

LAchae,que  Ptolomée  appelle  Hellade,  a maintenant  le  nom  de  Liuadie 
aux  nouuelles  tables.Elle  a pour  fes  bornes  du  Nord  laThe/falie,  près  de  la  ri- 
uiere de  Sperchie,du  Sein  Maluc,&  du  mont  Oetejdu  Couchant  le  fleuue  d’A- 
chelois,du  Leuant  en  reffechilfant  quelque  peu  vers  le  Nord  la  met  Egée,  & 
Myrtos , iufques  au  promontoire Surie,  qu  on  appelle  m vintehant  le  Cap  dès 
colonnes,  àcaufe  quota  y voit  les  ruynes  des  colonnes  du  temple  de  Neptune, 
& du  Midy,elle  regarde  le  Peloponnefe,oula  Morée,qui  luy  eft  conjointe  feu- 
lement par  vta  ifthme,  ou  Deftroit  large  de  cinq  mille , enuirota  fur  fori  milieu, 
le  trouue  ces  neufregions chez  les  Autheursfta  Doride,FHelladefFEtoHe,  les 
pays  des  Locrenfes,&  desOpuntiens,laPhocide,laBeocçJFAttiqué,:&  la  Me- 
g aride.  ..  1 ‘ 

La  Doride  eft  aflife  près  du  mont  de  Paniaire,ouêftoitlalâgueDbrique,  qui 
fut  trouuce  entre  les  autres  fort  douce  & gentille,Gerbeledit  que  FHelladç  eft 
enuironnée  des  autres  Prouinces,  qui  font  du  Nord  la  Phtiotidedu  Midy  , la 
Phocide  , du  Leuant  FAttique,laBeoce,  & du  Leuant  & du  Ponant  la  Doride, 
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L’Ëtoîie  e ft  afiife  entre  le  mont  Callidrome  , & la  metIonique.il  y a eu 
autrefois  de  belles  Villes,  dont  la  principale eftoit  Caly don , qui  eft  aujour- 
d*huy  ruinée , ainfi  que  les  autres. 

Le  pays  des  Locrois,&  Opuntiensauoit  pour  fa  principalle  ville  Amphiile, 
qu’on  met  encor  auec  le  mefme  nom  aux  nouuelles  tables,  combien  que  Niger 
dit  qu’elle  fê  nomme  Lambino.  On  met  auffi  ence  payslaville  deNaupaéte, 
que  quelques  autres  logent  en  Etolie,  au  Port  de  Lepante,  qui  s’appelle  ainü  à 
caufedela  villé  qui  aauiourd’huy  le  nomde  Lepante.  Le  Turc  ofta  cette  ville 
par  force  aux  Vénitiens  au  mefme  temps  que  Durazze  en  Macedoine,  & Mo« 
don , autresfois  Mothone , & Coron  furent  reduittes  fous  fa  puiftance,. 

La  Phocide  eft  près  du  mont  Parnafte.Sa principalle  ville  aefté  Delfes,à 
eaufe  de  Faracle  d’Apollon, qui  conuioit  beaucoup  de  gens  à y aller  pour  ouyr 
ce  qui  leur  deuoit  arriuer , 8c  ce  fut  aufti  le  fujetpour  lequel  tant  de  perfonnes 
y enuoyerentdes  prefens  ineftimables. 

La  Beoce  auoit  pour  fa  principalle  villeThebes  ,’aflife  entre  les  riuieres 
d’Ifmene  , & d’Afape,  & maintenant  Fon  nomme  fes  ruines  Stibes  , on 
Thiua. 

L’Âttique  eft  toute  du  long  de  la  mer , vers  laquelle  elle  s’eftend  auec  dent 
Caps , dont-  Fvn  eft  nommé  Sunie;  autrement  Cap  des  colonnes  , & ïautre  Ci- 
noiure.  La  ville  d’Athènes  eftoit  autresfois  capitalle  de  cefte  Prouince,  Elle 
porte  auloufd’huy  le  nom  de  Serines , & n’eft  plus  qu’ vn  bourg , où  il  y a va 
ehafteau  qui  eftoit  jadis  le  temple  deMinetue. 

Lacontrée  Megaridc  qui  pr  intfon  nom  de  la  ville  de  Megare,  eft  aftîfe  près 
du  deftroit.  Les  montagnes  plus  renommées  d’Achaye  font  celle  de  Pa,rnafte. 
Gicheron,Helicon,  & Hymette.Parnalfe  eft  tout  entouré  de  forefts , & a deux 
fommetslGitberoneft  y né  montagne  haute,  rude,  & mal- aifiée,  contiguë  aux 
montagnes  de  Mégaré , 8C  d’Attique. 

Les  plus  fameufes  riuieres  de  ces  pays fontflfmene,  que  Strabon  appelle 
Cnope , & apres  FAfopie , & FEuene. 

Il  y a aufti  plufie^irs  feins1!  ou  golphes , dont  les  plus  remarquables  font  du 
eofté  du  Midy  vis  à vis  de  laMorée,  c’eft  à fçauoir  le  Sein  Naupade , ou  Gol- 
phe  de  Lepante , & leSein  Corinthiaque.  Et  vers  la  mer  Egée  il  y a le  Sein  Pe- 
lafgique  , maintenant  le  Golphe  d’Armire  , & leSemMaliac,auioard’huy  le 
Golphedc  Ziton. 

v -Le  Pelopomiefe  fut  jadis  appcllé  Egiale , Apre , Argios , & Pelafgir,&  au- 
jo'uH’h'uy  on  le  nom  me  Cpm  m finement  Morée-;  Ilèftafiis  entre  la  mer  Égée, 

! Fin i qivé , & n’eft  jointe  a FAtrhaye  que  par  lefklTfihme,  qui  eft  fi  folide, 
que  aucun  ne  Fa  peu  encore  couper.  Car  quelques  Princes  curieux , comme  le 
Koy  Demetr  iiis , Iules  Cëfar  ;C  ali  gflle, Néron  , & quelques  autres  Font  voulu 
feparer  de  tout  lereftedelaGtece  , afin  que  la  nauigation  de  la  mer  Adriati- 
que a FEgée  fuft  plus  courte , & moins  perilleufe , & le  Peloponnefe  fuftplus 
aflëuré,  àpîfon  dequoy  Fon  a quelquefois  dreft'é  vnemuraille  fur  Flfthme  de- 
puis vne  extrémité  iufques  à Fautre  d\\  deftroit  dé  terre , afin  de  rendre  la  Mo- 
rée plus  forte. 

Cefte  muraille  eftoit  nommée  Hexamite , & auoit  de  longueur  cinq  mille* 
Amurath  Empereur  des  Turcs  Fabbatit,  & faccagea  toute  cefte  prefqu’Ifle. 
Mais  Fannée  mil  quatre  cens  cinquante-trois  elle  fut  rebaftie  en  quinze iours 

par  les  Seigneurs  Vénitiens , qui  y çnuoyerent  exp  tellement  trente  mille  hom- 
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me*  pour  y ftauailler,  toütesfois  elle  fut  en  fin  ruinée  parles  Turcs. Ce't  Ifthme 
■fenommoit  Corinthiaque , àcaufe  que  la  ville  de  Corinthe  y eftoit  baftie. 
Ceit  véritablement  le  plus  fameux  deftroit  de  terre  qui  foit  en  toute  FEti- 
rope. 

Au  refte  la  Morée  a du  Leuant  la  mer  Cretique.,  & du.  Ponant  la  mer.Ioni- 
que  cm  Adriatique,  duNord le  Sein  de  Corinthe,  queStrabon,  appelle  la  mer 
Cryflee,&  Alcionique,  &Solphiem  golphedePatras,&  pareillement  le.  Sein 
Saronique,  nommé  par  Caftalde  Golphe  d’Engie , & c’eft  entre  ces  golphes 
que  le  deftroit  eft  pofé.  Et  quandau  codé  duMidylePeloponnefe  a la  mex 
Mediterranée,  ' 

Sa  Longueur  depuis  flfthmeiufques  àModonde  eentfeptante-cinq  mil- 
les , & fon  circuit  d’enuiron  fix  cens,  Il  eft  fort  capable^  caufe  de  la  .figure  qui 
approche  de  la  tondeur , car  il  reftemble  fort  à la  fueille  d’vn  Platan  ou 
Plane. 

PesArcadiens-,  Cyuuriens.,-Dxyopes , Lémidens,  & Corinthiens  ont  habité 
ce  pays. 

CefteprefquTfle  eft  comme  le  bouleuert  detoute  la  Grece , & encor  s’en  ell: 
lourd  ’hüy  la  partie  mieux  peuplée.  Elle  a efté  fort  renommée , à caufe  de  la 
vjUe  deMycenes,&des-Republiques  & Principautez  des  Argiues , Lacedemo- 
niens,  Sycioniens,.Eliéns,Arcadien9sPyliens,  & MeiFeniens.MaUauiourd'huy 
tout  ce, pays  eft  fujet  au  Turc, de  meftne  que  le  refte  de  la  Grece,  combien  qu'il 
ait  efté  opiniâtrement  défié ndu  par  quelques  Defpores , ou  Seigneurs  de  Grfc. 
ce:5  ^ P.^r  les  Seigneûrsde  Venife. . 

Les  principales  riuieres  dé  ce  pays  font  Afope,  maintenant  Arbon  , félon 
Theuet,  Eneie  , auioutd'h.uy  Igliae,  Alphée,  maintenant  Rophea,ou  0*r 
pheau , félon  Sophiân , & Niger , & Carbon  , fi  Fon  veut  s’arrefter  aux  maT 
xiniers  Italiens.  11  y a cent  quarante  petites  riuieres  qui  fe  vont  rendre  dans  ce 
neuue, 

Panife,  que  Niger  nomme  Stromin , & Caftalde , & Mercator  Piraaze,  Eoy 
xotas , auiourd’huy  Balifopdtame,  félon  Sophian  , Mercator , & quelques  au- 
tre : mais  Iris  félon  Fopinion  de  Niger  , & Inachus,  qui  s’appelle  auiourd’huy 
Planizze.  . , 

Le  pays  de  Corinthe  eft  du  îbng  de  Flfthîjne.  il  auoit  pour  fa  capitale  vrll| 
Corinthe, de  qui  le  circuit  eftoit  d’vnze  mille  :& cefte  ville  eftoit  forte  par  le 
moyen  ci’vn  chafteauqui, regard  oit  la  mer  Ionique,  &-  l'Egée. 

La  pays  d’Argiefuic  celuy  de  Corinthe  du  cpfté  du  Leuant,  ou  la  mer  .Cteti- 
que,yiénr  moüiller  le  l^rt4e  U çpntçq?*.  0/t£Üus  <fyt  qu’on  la  nomme  auiour^ 
•d’huy  Rom  mie.  . . , F | „ 

l- a riui ere  d’I n aqu e ; onde  Planizzey  pafte,  & feva  rendre dansJeSein  Ar- 
golique,ou  le  Goiphe  de  Napoli , ainfi  appelléàcaufe  d’vne  ville  maritime 
qu  on  nomme  Napoli  ,.ou  Naplesde  Romanie.,  autresfois  KjMpliA.nAuah. 

La  ville  d’Argos  eftoit  j adis  la  plus  renommée  de  cefteFrouinpe.:  Elle  s’apf 
pelle  encor  auiourd’huyde  mefme , & eft  aflijfe.en  vn  lieu  fort  agréable :r  .&  ar^ 
rofée  de  la  Flanizze. 

La  ville  d’Epidaure  eftoit  pareillement  icy , & c’eftoit  celle  qui  /exendjf  re- 
nommée par  le  .Temple  d’Efçulape,  où  tantde  malades  receuoienc  prompre 
guerifon.  . “ ‘ 

Le  pays  Laconique  expofe/ au  Midy  .eft  le  plus  beau  der.tous,  & s’eftènd: 
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tërs îespfotnontoîf es deMalée , &Tenazie  , maintenant  Capô  Malio  , 8c 
Capo  Matapan  , & embraffe  plufieurs  beaux  Seins , ou  Golphes  ,le  plus  large 
desquels  eft  celuy  quon  nomme  Laconique  , auiourd’huy  Golphe  de  Golo- 
chine. 

La  riuiere  d'Eurotas,maintenant  Vafilopotamo  * paflfe  par  le  milieu  de  celle 
Prouince,  & Te  va  rendre  dans  le  Sein  Laconique. 

La  ville  de  Lacedemone  eftoit  capitale  de  celle  Prouince.  On  la  nommoit 
aullî  Sparte, & maintenant  elle  s’appelle  Milîthre.  On  void  aulïï  v ne  autre  vil- 
le d’Epidaure  au  Sein  Argolique, autre  que  celle  quieft  au  Varonique.  Elle  elt 
encor  auiourd’huy  allez  peuplée,  & fe  nomme  & alu  allé. 

Le  pays  des  Mdfeniens  eft  enferme  entre  le  SeinMdîenien , maintenant  le 
Golphe  Coron, & la  mer  Ionique.il  s’eftend  en  long  vers  le  Midy,&  lamerLy- 
bique.  Saprmcipale  ville  eftoit  Meffenes,  que  Caftalde  appelle  Martagie , 8c 
quelques  autres  Mo  fenigue  & Ni  fin. 

C’eft  en  ce  pays  que  font  les  fameufes- villes  de  Methone  au  jourd’huy  Modo, 
demeure  d’vn  SangiacTurc  & C o r ôn,  1 efquelies* deux  villes  ont  eftéprifespar 
lesTurcsfur  les  Venitiensrpuis  on  y void  Pyle, maintenant  NauammCyparif- 
jfi>maintenant  Arcadie  qui  fait  nommer  le  Sein  qui  iuy  eft  voilin, Golphe  d'Ar- 
cadie. Il  y^a  en  ce  pays  vu  Cap  difficile  8c  fafcheux, autrefois  nommé  Corypha- 
fe,&  maintenant  CapoZunhio. 

L’Elide  regarde  le  Couchant,  & eft  pôfée  entre  la  Melfenie , FAchaye,  8c 
FArcadie. 

Ses  meilleures  villes  eftoient  Elis  , que  quelques- vns  difent  mal  h 
propos  auoir  auiourd’huy  le  nomdeBcluedere  : Olynapie  , maintenant  La* 
reganico  , & Pife  , que  quelques-vhs  -veulent  eftre'mefme  chofe  qu’Olym- 

Pie 

Le  Promontoire  Chelonite  appartient  aulïï  à ce  pays.  On  fappelle  au- 
jourd’huy  Capo  Tornefe  j à caufe  du  nom  d’vne , ville  qui  en  eft  fort 
proche. 

Il  y a vn  autre  pays  du  Peloponnefe , qu’onmomme  maintenant  Achaye, 
poürle  diftinguerdéceluyquieftdansle  contient  de  t la  Grece  , qu’on  nom- 
me autrement  Hellas.  Il  eft  afîisdu  cofté  du  Septentrion  entre  la  montagne 
de  Stimphale,  & le  Sein  Gorinthiaque.  Sa  prinéipallé  ville  fut  Egire,  ailife 
fur  vn  coftau  rude  & mal-aisé.  Elle  eft  maintenant  ruinée , & fe  nomme  Xilo* 
caftro. 

On  voyoit  pareillement  icy  la  vîlled’Egie,appelléc  par  les  modernes  Vofti- 
ze  ou  Boftizan,& ruinée  par  les  Turcs. 

La  ville  de  Patras  fe  void  auffi  en  cefte  Prouince.  Et  quant  à Dy  me,  elle  eft 
maintenant  abbatue  , & fe  nomme  Chiarenza, communiquant  fon  nom  au  plus 
prochain  Cap,qu  on  appelloit  autresfois  le  Promontoire  d’Ataxe. 

On  void  icy  lé  Promontoire  Rhie,&  vis  à vis  celuy  d’Antirrhieiqui  font  deux 
Caps  de  la  Grece  qui  enferment  le  Sein  de  Corinthe  : & ce  lieu  fe  nomme  au- 
jourd’huy  Deftroit  des  chafteaux  de  Lepànte  , 8c  les  Caps  font  appeliez  cha- 
fteaüx  de  Lepante,vulgairement  Dardanéîsc 

Lepeti^pays  de  Syéiotie  eft  entre  FAchaye proprement  dite, 8c  lariuierea  A- 
fope.  Sa  pYincfpalle  ville eftoi t Sycion,aujourd’hny  Bafiftque , félon  Sophian: 
mais  Mercator  met  V a|iltcon  en  les  tables,! a diftinguant  de  Sicyone , d autant 
qu’il  les  met  toutes  deux.  . ' ■ 
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2.04  S Des  Bftats  du  Turc] 

; L’Arcadiç,  jadis  aufTi  Pelafgie,eft  au  milieu  du  Peloponnefe,. Ses  monh'nè* 
plus  renommées  eftoicntCyUene,Pholoé,Lyc.ée>Menale  & Parthenle.  La  prin- 
cipale ville  de  ce  pays  eftoit  Megalopis,auiourd’huy  Leontari,finous  nous  ar- 
reftoos  à Sophian  & Londario,fi  nous  croyons  quelques  autres. 

<Zjr  A L I T EV...  . 

APres  auoirdefcrit  le  plus  exa élément  qu'il  nous  àefté  p0flîMe,en  telle  for- 
te que  le  Le  fleur  ne  puiffe  receuoirdefennuy  , il  nous  faut  eonfiderer  la 
qualité  de  tous  ces  pays,dont  nous  auons  fait  cy-deuant  quelque  ment  ion. 

Ce  pays  furpafloit  autrefois  tous  les  autres  de  FEurope  en  température , 8c 
bonté  d’air, & fon  terroir  eftoit  metueilleufement  agréable  , portoit  toutes  for- 
tes de,fruiâ:s,nourriflbit  force  troupeaux  de  beftail  les  poiifons  abonuoienten 
fes  mers  & en  fes  riuieres , & toutes  richefles  Fondoient  en  ce  lieu  par.  maniéré 
de  direvpource qu’on  y peut  aller  aisément, à caufe  d’vngrand  nombre  de  Gol- 
fes^e  portSjd’ines,^  deprefqu’Ifles,  & tant  de  fleuries  nauigables.Mais  il  faut 
confiderer  Peftatprefent  detoutes  ces  Ptouinces,,  afin  de  fçauoir  s’il  refpond  à 
celuy  du  temps  palFé, 

La  Macedoine  eft  fertile  de  tous  collez',  & enuironnée  de  grandes  monta- 
gnes. Ce  qui  eft  du  collé  de  la  met  Ionique  eft  plein:  mais  fort  couuertde  fo- 
re-fts. 

Toute  la  partie  qu’ottmomme  Albanie, eft  aflez  grande,  mais  fertile  8c  bien 
agreable.Dauantage  elle  porte  de  For  & de  Pargent*,  & mefme  félon  le  tefmoi- 
gnage  d’Ariftote,on  y trouua  jadis  vne  efpece  d’or  qui  eftoit  incogneuë. 

On  tir©  encore  de  PAfphalte  des  veines  delà  terre,  aflez  près  des  villes  d’A- 
pollonie,&  d’Aulon,ou  la  Vallonné. 

La  Theflalie,ou  Comenolitari  eftla  meilleure  contrée  de  Macedoine^veuqiie 
c eft  vne  fort  grande  plaine  tout  entourée  de  hautes  montagnes  , de  fort  grand 
rapport,  & merueilleufement  agréable, & où  il  fe  nourrit  des  chenaux  qui  font 
beaucoup  eftimez. 

Le  Mont  Olympe  porte  grande  quanti  te  de  boîiis  & de  lauriers , & Fon  tient 
qu’il  n’y  a nuis  loups  en  celle  montagne, , 

Le  Mont  Oire,Collono,ou  Olire  ell  couuerte  de  neige , & de'grand  forefts, 
& il  y a principalement  tant  de  pins^que  leursbtanches  lots  que  le  vent  fouftle, , 
font  vn  bruit  femblable  au  tonnerre.  Le  Mont  Pindeeftaufli  lubjeffà  eftre  or- 
dinairement couuert  de  neige. 

Quant  au  Mont  Athos  En  plus  haut  fommet  eft  continuellement  blanc*  la 
neige  ne  s’en  retire  iamais.  Il  y a de  Fherbe  en  grande  abondance,  beaucoup  de 
plantes, & vne  infinité  d’arbres  frui&iers.  On  y void  auflï  grande  quantité  de 
vignes  &d’oliuiersj&  beaucoup  d’autres  arbres, qui  font  continuellement  verds 
comme  des  lauriers, des  oliuiers  fauuages  & des  myrtes* 

La  vallée  de  Temple  etT  tou  fi  ours  merueilleufement  agréable. La  Cherfonefe 
de  Pâtalene  eftoit  jadis  fi  fertile  qu’il  y auoit  fep:  villes  ; mais  maintenant  elle 
eft  toute  couuerte  de  bois,&  ne  rapporte  que  bienpeu  dé  chofe.Prés  de  la  V pi- 
lonne on  tire  du  fel  minerai  en  abondance,  A le  terroir  y^poite  d’aufli  bon  via 
qu’on  en  puiflebpue  en  aucun  lieu  d’Europe, 
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Qn3nt,àFErapire,ilefl;au!oni'd’huy  fortdefpeuplé,  & fonpayseftfterile,  & 
plein  de  forefts  en  beaucoup  d’endroits:toutesfois  en  tirant  vers  le  riuage  de  ia 
mer,  il  eft  d’alfez  bon  rapport.  Il  y naift  auffi  de  grandes  belles  à quatre  pieds, 
principalement  des  bœufs,&  des  chiens,  de  mefme  que  des  moutons  : mais  on 
n’y  void  naiftre  nul  afne.  Les  monts  Acroceraunes  font  fujeds  à eftre  frappez 
du  foudre,  & fort  redoutez  de  ceux  qui  voyagent  fur  la  mer,  car  toutes  6c  quan- 
tesfoisquePonvoidefleuerde  petites  nuées,ilfeleueen  mefme  temps  de  gran- 
des tempeftes. 

Pour  le  regard  de  PAttique,fon  terroir  eft  maintenant  fec  6c  aride:  mais  du 
temps  quelepayseftoit  gouuerné  par  les  originaires,  ce  deffaut  naturel  eftort 
réparé  par  finduftrie&  ia  diligence  des  habitans,  qui  tiroient  de  leur  pays 
fortbonneprouifiondecequieftoitneceifaireàla  vie:  Pair  y eft  extrêmement 
doux  , & temperé  , & U y fait  auffi  bon  demeurer  qu*cii  lieu  que  Pon  puilfe 
choiflr. 

Le  pays  de  Beoce  a fon  terroir  humide , Sc  marefcageux  , mais  gras  8c  fertile 
Pource  qu’il  eft  affis^au  milieu  des  montagnes,d’où  Portent  plufieurs  riuicres 
lacs,&  marefts,Pair  y eft  grolfier  au  poüïble. 

La  Prouince  Doride  ioüitd’vn  allez  bon  air,&  fon  terroir  produiront  alfez  de 
ehofes  s’ileftoit  bien  cultiué:mais  maintenant  que  les  Turcs  en  font  maiftres 
tout  y va  en  decadence,&  la  plus  grande  patt  des  terres  eft  en  friche. 

Quand  à la  région  de  Megare,le  pays  eft  afpre.  Le  montde  Parnalfe  eft  tout 
couuertde  forefts  ,&  fes  fommets  de  neige.  Le  mont  de  Citheron  porte  du 
boüis  en  abonbance  , mais  la  montagne  d’Himette  a le  meilleur  teiroir  que 
fon  puilfe  voir,&  qui  eft  capable  de  porter  toutes  fortes  de  fruids.Il  y a grande 
quantité  de  fleurs  ordinairement  , 8c  grand  nombre  d’abeilles  qui  les  vont  fuc- 
cer , & qui  tirent  delà  vn  miel  excellent , qui  eft  tant  loué  par  Alexandre 
Aphrodisée. 

La  Peloponnefe  abonde  en  toutes  ehofes  qui  font  necelfaires  à la  vie , 6c  qui 
peuuent  mefmes  feruir  aux  delices:car  il  y a de  fort  belles  plaines,&  des  coftaux 
qui  portent  toutes  fortes  de  fruids,  Auffi  c’eft  encore  auiourd’huy  Pendroidle  XVI  lo- 
plus  peuplé  de  la  Grece. 

Le  pays  de  Laconie  eft  le  plus  beau  de  tous  ceux  de  la  Moréeril  y a de  grandes 
campagnes  labourables  qui  font  fertilles,tnais  mal1  aisées  à.  cultiuer, pource  que 
leterroirfe  courbe  entre  les  montagnes,  & Pon  y rencontre  de  Pafpreté  à caule 
des  coftaux  qui  Penuironnent.  Pline  afleure  que  la  terre  trembloit  bien  fouirent 
€n  cepays,ce  qui  ce  fait  paroiftre  qu’il  y a force  lieux  creux. 

Le  Promontoire  de  Mallée  eft  tellement  fafeheux  , & la  mer  qui  eft  autour 
eft  tellement  agitée  des  vents  , que  ceux  qu,i  voyaient  le  pafl’ent  faifans  vn 
grand  tour  : & s’ilen  vfoient  autrement , ils^courroiênt  plus  Jquiie.nt  grande 
fortune. 

Quant  aiï  pays  d’Arcadte,il  eft  plus  afpre  que  tout  le  refte  de  la  Morée  : il  eft 
femblablement  froid, & fujetà  de  grands  brouillards.  Pline  dit  qu’il  fe  faifoit 
en  ce  pays  certain  vin  qui  rendent  lesftemmes  fécondés, & lesjhommes  enragez: 

& les  fruids  ou  graines  de  l’If  qu’on  cueilloir  en  celle  contrée,  eftoient  fl  veni- 
meuies*  quequiconquedormoit  fouscét  arbre,  ou  mangeoit  de  ce  mauuaif 
fruid,venoit  à mourir. 
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P Vis  que  nous  avions  mis  la  Macedoine  première  en  la  defctiptionde  la  Grô* 
ce , H nous  faut  auffi  confîderer  premièrement  les  anciennes  mœurs  de  fes^ 
babitans. 

Les  Macédoniens  ont  efté  grands  guerriers  , ainfi  que  fbn  peut  iugeraifé- 
ment  par  les  côqueûes  qu  ils  firent  fous  Philippes , & encore  plus  fous  Alexan- 
dre le  Grand.  Q^efice  Royaume  a produit  force  hommes  guerriers,  les  let- 
tres y ont  efté  aulîi  en  grande  eftime:  ce  que  Fonpeut  cegnoi  lire,  aux  Epithetes 
que  les  fçauans , & nommément  les  Poètes,  donnent  aux  Müfes  ; veu  que  Fon 
trouuera  que  les  liepx/glus  fignalez  où  ils  ont  eftably  lef.  jour  des  Mule^  , font 
enMacedoine,  Car  fiflles  ont eft’é  nommées  Pimpleïdes,de  la  fonrameoe  Pim- 
plée,&  Libetrides  , 'd.ela  ville  de  Libetre,aftife  fut  le  montOUmpe.  Dauanta- 
ge , Ariftote  feuî  qui  print  naiflance  en  la  ville  de  Stagire  en  Màccdo.ne  v.nous- 
leruira  de  garant  pour  ce  regard,  puis  queFon  n’a  iamais  veu  homme  plus 
comblé  de  toutes  fortes  de  fciences,. 

Les  Macédoniens  ont  efté  fortfomptueux  en  leurs  fcftins,  ainfi  qu  on  peut 
voir  en  Athenée , lors  qu’il  fait  mention  des  ncpces  de  Caran  premier  Roy  de 
Macedoine  aufquelles  chaque  eftranger  receutàfon  partement  va  vafe  d’ar- 
gent en  pur  don  : cas  extraordinaire  en  cetemps  là , auquel  vne  petite  magnifi- 
cence eftoit  tenu  pour  chofe  rare. 

Quant  aux  Thefialiens  qu’on  loge  en  ce  Royaume  , les  anciens  autheurs  ont 
remarqué  qu’ils  eftoient  trompeurs , & qu’ils  ne  gardoient  prefque  iamaislâ 
foy  qu’ils  auoientpromife.D’auantage  ils  eftoient  remarquez  pour  les  plus  difi- 
folus  des  Grecs, non  tant  en  habits, qu’en  feftins , & îe  feul  défit  de  viure  îicem- 
tieufement  ,&fans  auoirdes  voifinsquilesblamafient , fut  caufequ  ils  furent 
enclins  à receuoir  en  leur  pays  les  Perfes,  qu’ils  imitoientendelices  : au/ïï  taf- 
cherent-ils  par  tous  moyens  de  les  introduire  en  Grece. 

Ils  eftoient  pareillement  accufez  degrande  gourmandife,  & tenus  pour  hom- 
mes qui  ne  pouuoient  iamaiseftre  raifafiez.On  les  tenoit  auffi  pour  tellement 
addonnez  à la  paillardife  , que  leur  des  bordement  en  ce  fait  a eftéblafmé  tout 
ce  qui  fe  peut  par  ceux  qui  ont  eferit  de  leurs  façons  de  faire.  Mais  tous  ces  vi- 
ces n’empefeherent  pas  qu’ils  ne  fufient  v aillas  hômes,&  tels  qu’ils  ont  faitfen- 
tir  aux  autres  Grecs , que  leur  diflblutîon  nelestendoit  pas  fi  mois  & fi  lafches 
qutm  les  eftimoit,&  que  leur  bonne  chere  ne  les  rendoit  pas  incapables  de  ma- 
nier les  armes, & de  battre  ceux  qui  fe  péfoient  eftre  plus  braues  que  les  autres.  « 
Ils  firent  cognoiftrececy  aux  Peloponnefiens  combatans  contr  eux , fin  faneur 
des  Atheniensunais  ils  eurent  ce  mal  que  ne  pouuans  oublier  leur  naturelle  in- 
conftance,ils  trahirent  leurs  amis,  & fonffrirentque  les  Athéniens  fufient  def- 
fafts  par  ceux  de  Lacedemone,  non  fans  vn  grand  blafmedë  la  caualerie  Thei- 

falliennejqui  eftoit  renommée  entre  toutes  celles  de  la  Grece.  - 

Ceux  qui  demeuroient  en  ladèlicieufe  v-allée  de  Tempe,  & qui  ie  tenoienfc 
nommément  du  long  de  lariuieredePënée,s’airembloientfouuent,  faifoient 
des  Sacrificesaux  Dieux,  & banquetoient  tous  de  compagnie , ayans  niis  fin  à 
leurs  fols  offices,  Er  d’autant  qu’il  y en  auoit  toufioursquelques-vns  qui  or* 
froient  aux  Dieux  , & facrifioient  eh  ce  lieu;  ceux  qui  voyageoient  fur  cefteri- 
wiere  fentoient  toufio.urs  de  bonnes  odeurs , p ail  ans  du  longdecefte  vallce.,  Ôc 
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deftok  âuffi  pourquôy  l’on  honoroit  ce  lien,  & qu’on  Peftimok  facré  aux 
Dieux.  En  la  villedeDion  , félon  Polype,  il  y auoit  de  belles  Efcoîes , ce  qui 
monftroit  affez  qu’ils  eftoient  curieux  des  bonnes  lettres,  L’Idole  à qui  foa 
portoit  plus  d’honneur  en  cefte  ville, eftoitceluy  d’Adonis,  8c  cecytefmoi- 
gnoit  combien  Tes  citoyens  prifoient  les  delices  de  Famour. 

A Tricale  on  honoroit  Efculape,  & Fon  y voyoit  vn  temple  Fort  magnifique 
baftyàfon  honneur ,8c  au  dedans  vn  nombre  in  fin  y de  tableaux  où  eftoient 
les  noms  & les  portraits  de  ceux  qui  auoienteftédeliurezde  diuerfes  maladies 
par  ce  malin  elprit:  Dieu  permettant  que  le  diable  hftdes  miracles  en  Fon  ré- 
gné & parmy  ceux  qui  s’eftoient  attachez  à la  creance 4e  Fon  pouuoir. 

Quant  à FEp ire  on  tient  que  les  ChaoniensForticent  jadis  de  Thrace:&ceux 
cy  turentmisentre  les  plus  barbares.  On  dit  aufïi que  la  Prouince  de  Chaonie 
Fut  ai n fi  nommseàcauFe  que  les  habitans  tenoient  ordinairement  la  bouche 
heante  & entr’ouuerte. 

LesAcarnaniens  portoient  ordinairement  vne  longue  cheuelure,  8c  ne  la  fai- 
oient  couper  en  aucune  forte.  Ils  eftoient  tenus  pour  bons  coureurs , 8c  bons 
meneurs  de  chariots  fur  IeFquels  oncôbattoit,  ou  Fonalloit  aux  courFes  Olym- 
piques, comme  on  void  en  PauFanie,  qui  Faitgaigtier  le  prix  à vn  Acarnanien, 
nomme  Polycle,  non  à la  Feule  courFe  d’Olimpie,  mais  encor  en  la  Pithie,Iftmi- 
que  & Nemee.  On  atttibuoit  encor  à ce  peuple  la  dextérité  de  bien  tirer  de  la 
onde.  On  tenoit  auffi  les  Acarnaniens  jour  Fages  & bien  aduiFez,  qui  auoienc 
en  drdféFeftat  de  leurpolice  :de  Forte  qu’il  y en  a qui  difentqu’Ariftote  fift 
150.  liâtes  furie  lculfubjeddugouuernement  8c  de  s loixde  cefte  nationunais 
ies  liuresFefbnt  perdus  auec  la  police. 

En  Epireon  voyoit  aufïï  l’oracle  deDodone  , auquel  on  accouroit  de  toutes 
parts. Hérodote  dit  Fur  ce  ftijet  que  les  Preftresde  Dodonedifoient  qu’il  Fortit 
anciennement  1. colombes  noires  du  pays  d’Egypte  ,dontFvne  voila  versFA- 
nque,&  Fautre  tira  vers  FEpire  , S c que  cefte  dernieres’arreftant  Fur  vnHdftre 
parla  en  voix  humaine, difant  qu’il  fallait  drdîer  vn  oracle  en  ce  lieu  là,&  que 
e le  leur  declaroit  la  volo:éies.Dieux,ainfi  quelle  fit  depuis:  Il  adioufte apres 
que  c eftoient  des  femmes , 8c  que  les  Dodonéens  receurent  d’elles  les  refpon- 
ces  de  leurs  Dieux. Le,  bois  de  Dodone  donna  lieu , à ce  qu’on  dit  que  les  hom- 
mes au  commencement  viuoient  de  glands  : à caufe  que  les  Pelagiens  fe  tenans 
en  ce  lieu , & n’ayans  encor  Finduftrie  de  s’ayder  du  bled  8c  en  Faire  du  pain, 
s aydoient  des  fruids  des  arbres  8c  pource  que  le  gland  leur  eftoit  plus  à com- 
mandement en  ce  lieu  , que  tout  autre  fruid , ils  en  tiroient  leur  nourriture. 

Ceux  d Ambtacie  auoient  vne Lyonne  pour  leurDeelFe , qu’ils  bonoroient 
pource  que  Péri  an  dre  Conntchien  tyranniFant  jadis  cefte  ville,  Fut  mis  à mort 
par  vne  Femme  qu’il  entretenoit,  qui  portoit  le  nom  de  Lyonne  , & par  Fon 
moyen  les  Ambraciots  Furent  deliurez  des  cruautez  & Fureurs  de  ce  tyran.  Ils 
? ^lent  auffi  tortcurieux,ainfi  que  Pline  nous  apprend  enFonhiftoire  naturel- 
e,  ors  qu  ndit,queFuluie  Flacque  Capitaine  Romain  ayantpris  Abracie  em- 
porta es  erhgies  des  neuF  MuFes  qu’il  y trouua  merueilleuFement  bien  Faites  de 
la  main  deZeuxis*  excellent  peintte  de  Fon  aage. 

Venons  maintenant  a FAchaye.  LesDoriens  Font  eftimez  apres  les  Pelagierçs 
es  p us  anciens  de  leGreceideforteque  Pline  ofe  nommer  tout  le  relie  de  ce 
qui  porte  le  nom  Grec,Barbare:  faufles  Ioniens , Doriens  8c  habitans  d’Etolie, 
v ijli  les  Ioniens  & Doriens  Font  ceux  qui  Fe  Font  faits  renommer  plus  que  tous 
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les  autres  peuples  de  la  Grece-,  & qui  bntplus  conduit  de  colonies  en  pays- 
eftrange, comme  ayant  furmonté  vne  partiedeFAfie,&.  s’eftans  faits  cognoiftre^ 

en  Sicile.  . . 

Les  Doriens  ont  conduit  deleurs  citoyens  à Chalcedoine,  ville  bailie  fur 
femboucheure  de  la  mer  de  M ajout , ou  Pont  Euxin  : ils  ont  efté  fort  adonnez  - 
à la  guerre  , vaillans  &:  hardis  entre  tous  les  Grecs  : ils  portaient  fur  leurs  mo- 
îions  Si  bourguignotres  des  creftes  d'où  pendoient  des  queues  decheuaiïx, 
qu'ils  ageançoient  en  cefte  lorte  pour  fe  rendre  plus  terribles,  & donner  plus 
d’eftonnement à leurs  ennemis  aux  combats.  . 

Pour  le  regard  des  Locrois  Opuntins , fuiuant  Paufanie,  les  premiers  habi- 
tans  de  leurs  pays  ignorans  Fvlage  des  habits , s armoient  contre  le  troid  de 
peaux  crues  de  bettes  quihrtuoient,ainfi  que  font  encore  à prefent  les  peuples 
plus  voi fins  du  Nord  :&  mettaient  le.  poil  c ontre  leur  chair  ^ahn  de  le  don- 
ner plus  de  chaleur.  Ces  Locrois  honoroient  Minerue.Zofterie , entre  toutes 
les  autres  deitez,  à caufe  des  ceintures  ou  baudriers  qu  iis  portoient  ainlî  que 
Miaerue , les  lians  à leurs  efpaules  enefeharpe,  & y pendaus  leurs  efpées,ainft 
que  Fon  peut  encore  voir  aux  ftatues  desfoldats  Sc  Capitaine  , tant  Grecs , $c 
Barbares  , que  Romains.  Les  mefmes  eftoient  anciennement  fort  recom- 
mandez pour  leur  vaillance,  eftans  tres-bien  armez  , ainfi  que  tefmoigne  Pau- 
fanie , difant  queftu  temps  de  la  guerre  Perfique-,  les  Locrois  furent  armez  pe- 
famment , Si  portèrent  de  bien  fortes  armes.  Il  adjoufte  encor , qu'Homere 
dit  que-.ce  peuple  fe  trouua  en  la  guerre  contre  les  Trayens  auecques, Farc , Sc 
la  fonde. 

Les  Etoliens  eurent  aulTi  la  réputation d’eftre  vaillans  hommes  : tellement 
que  Paufanie  dit  que  lors  que  les  Gaulois  paflerenten  Grece  fous  la  conduite 
de  Brenne,  les  Etoliens  furent  des  premiers  qui  leur  refterent.Aulïï  les  loue- il 
comme  les  plus  forts  d'entre  les  Grecs  d’alors , tefmoignant  que  leur  ieunefle 
eftoit  la  plus  floriflante  & gaillarde  de  toute.la  Grece.  Ils  vfoient  emguerre  de 
fondes , & s'en  aidoient  mieux  quedes  arcs  ,ou  des  flefches,ainft  queditEufta- 
thiefur  Homere.  Allans  à laguerre  ils  auoient  lepieddroid  couuert  de  quel- 
que chaudure,  & le  gauche  nud. 

Pour  le  regard  des  Phocences , combien  qu’on  mette  en  leur  pays  le  Mont 
Helicon  , où  Fon  difoit  que  les  Mufes  faifoient  leur  fejour , comme  fi  cefte  Pro-  - 
uince  euft  efté  la  demeure  des  hommes  de  fçauoir , toutesfois  Strabonfuiuant 
Fopinion  d’Ephore,  dit  que. c’eftoient gens  ruftiques,  groftîers , & qui  abhor- 
raient du  tout  les  lettres.  Ce  qui  fut  caufe  que  quelque  vaillance  qu'il  y eutë 
en  eux,  ils  ne  peurent  jamais  conferuer  la  grandeur  Sc  la  puiflance  que  leur  Ca- 
pitaine Epaminonde  leur  auoit  acquife  : deforte  que  la  guerre  eftoit  leur  feuî 
exercice. 

Mais  afin  de  voir  encore  qu'elle  eftoit  leur  naturelle  fureur , on  dit  d eux  ce 
qui  fe  lit  auffi  des  habitans  des  Ifl es  Baléares  , que  fortans  de  leur  pays  pour 
voyager  fur  mer , ils  alloient  tous  nuds,portant  trois  fondes , Fvne  au  coF,  1 au- 
tre ceinte  fur  les  flancs , Sc  latroifiefme  en  la  main  : & qu'ils  eftoient  merueil- 
leufement  adroidts  àtirer  des.  pierres.  Ce  peuple  a efté  tenu  pour  ftupide , Sc. 
d’vn  efprit  du  tout  lourd.  Si  quelque  homme  d entre  les  Béotiens  eftoit  en- 
debté , & ne  fatisfaifoità  fa  debte  fi  toft  qu'il  euftefté  taifonnable,  on  le  me- 
noit  en  plain  marché, & place  publique, ou  le  faifant  feoi.r , on  le  couuroit  d vu 
panier , en  fe  cnocquant  de  luy  9 Sc  cecy  feruoit  d'amende  honorable,  Sc  de  no- 
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te  ûftnfamie  à ceux  cjui  aùoient  elle  traiétez  de  telle  forte.'  Mais  touchant  ce 
que  nous  auons  dit  de  leur  peudftdprit , cen’eft  pas  à dire qu’  il  n’y  ait  eu  des 
hommes  dotiez  d’vn  gentil  çfprit , veu  qu’Àmphion  vn  des  plus  anciens  Poè- 
tes Lyriques  en  fortit , puis  ce  grand  deuin  Amphitas,  & outre  ce  le  renommé 
Poète  Pindare. 

Ceux  du  pays  d’Attiqiie  eftoient  hommes  fort  entendus  en  ce  qui  eft  de  la 
mer  & en  marchandée.  Ce  fut,  au®  en  ce  pays  quon  vid  fourmiller  les  gens  de 
fçauoir , qui  fartaient  tous  d’Athenes , & s’elpandoient  apres  par  toute  laGre- 
ce  , & ailleurs.  Ç’efl  pourquçy  Fon  a efcrit  que  Minerue  planta  & produifit 
fOliuier  en  donnant  fon  nom  à la  ville  d’Athenes , d’autant  que  Fabondance 
& la  douceur  du  fruid  de  cétaibre  .àvngrand  rapport, à-la  fluidité  defeflo- 
quence,  &' a la  douceur'  des  lettres  & fcieuce..  Ils  furent  les  premier?  qui  in- 
uenterent  la  drap  perle  3c  Fvfage des  laines,  & qui  enfeignerent  aux  Grecs  les 
commûdirezdes  bleds  8c  delà  vigne  , leur  apprenant  à labourer  les  champs  , §c 
à y jetter  la  femence  r au  lieu  qu  auparauant  ils  n’vfoient  que  de  frui  étages. 
Cecrops  Roy  des  Âtheniés  inftitua  le  premier  entre  les  liens , F accouplement 
de  f homme  3c  de  la  femme  parlegiume  mariage  : Ôc  pour  celle  caufe  F antiquité 
luy  a donné  deux  taces. 

il  y auoiten  Athènes  dans  le  temple  de  Minerue  des  vierges  voilées  , & dé- 
diées à celle  Deelle,  qui  gardaient  perpétuellement  certain  feu  prés  de  fa  fta- 
ti,ë  qu’ils  te  noient  audit  elle  enuoye  du  Ciel, Celle  ha  tué  auo-i(t  ia  forme  d vne 
femme  belle  ôc  grande, ay  ant  vnerobbe  iufques  aux  talons , Sc  fur  la  telle  vne 
efpece  de  bourguignotte,  fut  le  tymbre  de  laquelle  on  voyoit  le  monlire 
Sphinx  ôc  des  Griffons  grauez  de  chaque  collé  de  la  bourguignotte.  Elle  auoit 
apres  fut  ¥ eftomaçh  la  telle  de  Medufe , vne  lance  en  la  main,  8c  à fes  pieds  fon 
bouclier  3c  vn  dragon  qui  fe  tenoit  prés  de  fa  lance  , 3c  qilelques-vns  tiennent 
qu’elle,  auoit -vue  Chouette  fur  la  crelle  de  fon  armet,  à caufe  que,cet  oyfeap 
luy  eftoitfacré.  C’eft  pourquoy  Demofthene  allant  enexil,ditquePàlla,s  pre- 
noit  plaifir  à trois  belles  deiagreables , c’ell  à fçauoir  au  Dragon , à la  Cneiiet- 
te , 3c  au  peuple. 

On  a fait  les  Athéniens  inuenteuts  de  Fhuyîe,  à caufe  qu’il  nJy  auoit  point 
d’Oliuiers  en  toute  la  Grece  ailleurs  qu’en  Athènes.  On  ne  peut  nier  que  les 
Athéniens  n’ayent  efté  fort  courageux  : veu  que  les  guerres  faites,tant  par  met 
que  parterre,  en,  rendent  fortfu®fai?t  tefmmgnage:  : 

En  la  ville  d’Athenes  8c  d’Èleufis , Fon  honoroit  particuliérement  Ceres 
qui  auoit  fa  fefte  nommée  Telmo.phori.es.  En  celle  folemnite  les  femmes , com- 
me dit  Plutarque,  s’abftenoient  de  toute  viande,  8c  couchoientfur  la  terre, 
à limitation  des  facri  lices  des  Egyptiens:  8c  nous  pouuons  voir  dans  Ouicle, 
qu’elles  demeuroient  neuf  Jours  fans  auoir  la  compagnie  des  hommes.  Elian. 
tefmoigne  que  durant  celle  fefte  les  femmes  met£o!ent. en  leurs  héls  dp  lherbe 
nommée  Bagne,  tant  à caufe  qu’elle  chafioit  les  Serpens , que .pburçe  qù  elle 
amortit  ¥ ardeur  de  F amour , 3c  fait  qu’on  n’eft  nullement  violenté  par  celle 
paillon.  . : ; , - 

Q^ant  aux  my.ftererd’Eleniîs  vdifterents  des  Xhrqfmopharié^^  e^olt  e ' 
fendu  de  ne  les  publier , à. peine  de  la  vie , 8c  pour  cçftç  gâû/ç  rAîfpia  e e ant 
accusé  de  les  auoir  deicouuerts,fut(€on-£raint.4^1.1vtph i,  £lu  f / ,û  aa? 
Athènes , on  Feuft  maltraiélé.  Auffi  fut-il  excomuau-nie  (. s.  il  Aln  1 - ir^ 

par  f ordonnance  de  tous  les  Sacrifices,  ce  qui  fut  la  came  qu  . e reuo  ta 
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contre  les  Athéniens , Se  leur  fit  la  guerre.  Or  de  mefmequë  cés  facrlfîceSc 
pour  eftre  tenus  plus  excellents  que  les  autres , eftoient  appeliez  myfteres , auf* 
ü les  miniftres  auoient  le  nom  deMyftes.  Il  y auoit  deux  lottes  de  myfteres, 
c’eft  à fçauotr  les  grands  Se  les  petits  : les  grands  eftoient  priuilegiez , & Ton 
n’y  receuoit  aucun  eftraager,  fuiuant  Fordonnance  d’Eumolpc.  Tellement 
qu’Hercule  defiranty  eftre  reccu  , ne  peut  Fobtcnir  iufqu’à  ce  qu’il  euft  efté 
fait  naturel  du  pays,eftant  adopté  par  vn  Gentil-homme  Athénien  , nommé 
Pilie.Ces  facrifices  eftoient  fi  pleins  d'abomination,  que  lediable  voyantbiea 
que  il  Fon  vcxîoit  à les  publier, ils  {croient  aboli«,deffendoit  par  viiions  à . ceux 
qui  en  pouuoient  eferire,  de  ne  les  defcouurir  en  aucune  forte.  Paufanie  cou- 
fefle  que  la  Deefle  luy  commanda  enfonge  de  ne  prophaner  fes  myfteres  ,en 
les  faifant  cognoiftre  à tout  le  monde. 

Mais  afin  de  faire  mieux  fçauoïr  ce  qui  fe  peut  dire  touchant  ce  fait , il  Dé  fe- 
ra mal  àpropos  de  le  prendre  de  plus  haut.  Voicy  comme  Cletnenr  Alexandrin 
en  parle  en  Foraifon  aux  Gentils.  Les  enfansde  laTerre,  Baude,  Difaule  & 
Tiiptoleme , & outre  ce  Eumolpe  & Ebulée  demeuro tenta  Eleufis.  Triptole- 
me  eftoit  Bouuier,  de  Eumolpe  Pafteur,  de  qui  font  fortis  les  Eumolpides, 
qui  auoient  charge  d’aller  annoncer  lafefte  deCeres.  Paube  ayant  logé  en  fa 
maifon  la  Deefle , luy  prefenta  à' boire  de  ie  ne  fçay  quel  breuuage  composé, 
qu’elle  ne  vouloit  prendre,pource  qii’elleeftoit  toute  efplorée  pour  la  perte  de 
fa  fille.  Baude  fe  fafehant  de  ce  refus , & croy  ant  que  cefte  femme  ne  meritaft 
guçres  de  tefpeéfc,  pource  qü’elle  eftoiten  allez  mauuaisefquipage,  defcoüurit 
les parties  honteufes  , & les  monftra  à Ceres.  Elle  prenant  plaiflr  à ce  fpe&a- 
cle,pritlatafle,&  la  mit  en  fonpanier.De  forte  que  toute  laceremoniedc  cefte 
fefte  n’eftoit  que  la  repenfentation  de  ce  badinage , veuque  le  mot  du  guët  de 
ces  myfteres  eftoit,  i’ay  ieufné  ,Tayben  maintenant  du  breuuage,  ieFaypris  de 
la  corbeille  , & Fay  mis  en  mon  panier. 

Afin  de  fpecifier  doneques  toutes  ces fottifes  , Fon  y portolt  des  corbeilles, 
en  Fvne  defquelles  il  y auoit  des  fleurs,  & en  Fautre  des  efpics  ( Fvne  Lignifiant 
le  Printemps , & Fautre  FEfté  Se  la  moiflon , & outre  ce  on  y porte  la  figure  de 
la  nature  d’ ynefemme , à caufe  que  cefte  folle  Baube  auoit  monftré  fon  deuant 
à Ceres. 

Et  d’autant  que  cefte  femme  audit  vsed’vne  grande  diligence  à la  pour- 
fuitte  de  fa  fille,  aufli  Fon  allumoitvne  infinité  de  torches  & de  flambeaux, 
mettant  fur  vn  chariot  les  chofes  que  ces  Porte-paniers  honoroient  : & il  n’y 
auoit  autre  chofe  dans  les  paniers  que  Fon  mettoit  fur  le  chariot  ,quc  des 
quenouilles  & desfufeaux,de  la  laine  mifeen  œuure, de  petits  gafteaux  , vne 
poignée  de  fel  ,&  la  figure  d’vn  dragon  dédié  à Bacchus,  de  grenades  ,de  cœur 
du  lierre  & dupauot.  Les  grands  myfteres  d’Eleufiefe  celebroient  au  mois  de 
Iuin  , & les  petits.au  mois  deNouembre. 

Les  Opuntins  reueroient  Hercule,  en  Fhonneur  duquel  ils  celebroient  tous 
les  ans  vne  fefte,en  laquelle  on  luy  facrifioit  vn  bouc,vn  belier  & fix  taureaux. 
Us  auoient  encores  vne  autre  forte  de  Sacrifice  nonfanglant , dont  Plutarque 
parle  en  cefte  maniéré.  Qui  eft  celuy  que  les  Opuntins  nomment  Critologuesî 
Le  mot  qui  fignifie  vn  qui  amifle  de  Forge, d’ autant  que  les  Grecs  aux  plus  an- 
ciens Sacrifices  vfoient  de  ce  grain,  & chacun  de  ces  citoyens-olfroit  les  pre- 
miers efpics  de  Forge  : d’où  vint  que  le  Preftre  qui  auoit  la  charge  de  leuer  ces 
premiers  fruidts , çftoit  appellé  Critologue.  Or  les  Opuntins t auoientdcux 


SacrificateurSjFvn  qui  auoit  laehargede  facrifiet  aux  Dîeüx,&l’àutre  aux  de» 
mons&  genies.  Acepropos  iediray,  que  les  premiers  Grecs  , & mefme  quel- 
ques-vns  entre  les  Romains , ont  detefté  l’effufion  de  fang  en  leurs  facrifices  ? 
de  forte  que  les  Opuntinsfe  contentoient  de  celle  (implicite,  d’offrir  à leurs 
dieux  des  pains  d’orge , ou  des  gafteaux  faits  de  ce  mefme  grain  auec  vn  peu  de 
fel.Ceux  deMegare  facrifians  àTerée,vfoient  en  ce  lieu  d’orges  de  petites  pier- 
tes , comme  fi  leur  Dieu  cuft  efté  fans  cognoifiance , puis  qu’il  fecontentoitde 
fi  peu  dechofe.  Mais  les  Preftrefies  Eleufinesqui  feruoientdeuant  Propylée, 
n’eufient  ofé  offrir  à FIdole  que  des  gafteaux  d’orge,  qui  fut  venu  du  terroir 
d’Eleufie. 

Près  de  la  ville  de  Çalidon  Fon  voyoit  le  temple  d*AppollonLathrée,&  dans 
la  ville  celuy  de  Diane,  à laquelle  onfacrifioit  en  cefte  forte.  Ondrefioiten 
premier  lieu  autour  de  FAutel  fur  lequel  on  vouloitfacrifier,  du  bois  verd, 
dont  chaque  p iece  auoit  faize  coudées  de  long  ; & au  dedans  de  FAutel  tout 
eftoit  plein  de  bois  menu  fort  fec,  & aifé  à brufier.  Ainfiquele  iour  defafo- 
lemni  té  approchait , on  prepâroit  des  degrez  de  terre  molle , afin  de  pouuoir 
monter  à FAutelî  & leiour  venu  Fon  faifoit  vne  magnifique  proceflion , où  la 
Preftrelfe,qui  deuoit  eftre  vierge,  marchoit  apres  les  autres , aflîfe  fur  vn  cha- 
riot que  deux  cerfs  deuoient  tirer.  Le  lendemain  delà  féfte  on  celebroit  le  £a- 
crificegeneral,auquel  on  mettoit  fur  FAuteLtoute  forte  d’oy féaux  bons  à man- 
ger,& toute  efpece  de  vidimes, puis  des  fangtiers,4es  biches,  des  cerfs  , &des 
cheureux.Qiielques-vns  y mettoient  des  loups, & des  petits  ours, les  autresdes 
belles  plus  grandes , & plus  farouches  : & Fon  y oflfroit  auflï  des  fruids  des  ar- 
bres domeftiques.Le feu eftant  mis,  on  brufioit  ces  belles  , dont queîques-vnes 
venans  à fuir , il  falloir  quelles  fuflent  ramenées , afin  de  parfaire  le  deuoir  du 
facrifice. . 

A Lepante,ou  Naupade , Fon  honoroit  autres- fois  Neptune , comme  aufiï 
Diane>&  femblablement  Venus  dans  des  grottes , & lieux  foufterrains. 

Uy  auoit  encores  vn  temple  dédié  à Efculape. 

LesOrchomeniensqui  eftoientenla  Phocide,  ont  efté  grands  guerriers,  8c 
fort  en  caualerie  : fi  bien  que  les Thebains  furent  vn  long-temps  leur  tributai- 
res, iuiques  à ce  qu’HercuLe  les  deliura  de  cefte  feruitude.Ils  auoient  vn  temple 
dédié  aux  Grâces. 

Les  Lebabi ens  ont  efté  plus  renommez  pour  la  fupérftiti  on,  que  pour  autre 
chofe, d’autant  que  les  Grecs  eftoientde  telle  humeur , qu’ils  croyoïent  que  le 
vray  moyen  de  fe  rendre  immortels , eftoit d’inuenter  quelque  nouuelle  cere^ 
monie,ou  religion. 

C’eftoit  là  que  FontrouuoîtFantredeTrophonie,oùFonnepounoitdeA 
cendre  fans  sJeftrw  premièrement  tenu  au  logisqui  eftoit  fur  Feutrée  de  cét  an- 
tre  ( ce  logis  eftoij:  dédié  auGenie„.&  à la  bonne  Fortune  ( & tandis  qu’il  fe 
teooit  là , il  falloit  qu’il  vefcut  chaftement,  & fobrement,&  qu’il  fe  lauaft  en 
des  bains  chauds,  & encoresqu’ilfacrifiaftàTrophonie  & àfescnfans  : & ou- 
tre ce , à Iupiter  furnommé  le  Roy, à Apollon , & Saturne,  & à Ceres  que  Fou 
appelle  Europe,! aquelle on  difoit  auoit  efté  nourrice  deTrophonie.  Il  falloit 
que  lePi eftre  affiftaft  au  facrifice  qu’on  faifoit  d-  chaque  befte , afin  de  confi- 
dent fes  entrailles,^:  dire  à celuy  qui  vouloir  defcendre*  s’il  trouueroit  Tro» 
phonie  fauorable.;  „ 


La  nmd  que  quelquvn  deuoit  entrer  dàs  la  grotte,  il  falloit  qu  il  iacrifiaft  vn 
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belier  fur  la  fofTe.imioquant  Agamedes  & quelque  bonheur  que  les  precedens 
facrificeseulfent  tnonftf^  fi  les  entrailles  de  ce  belier  n’eftoient  côrrefpondan- 
tes  aux  autres  , on  ii’autrit  rien  aduancé;  mais  fi  elles  eftoientfemblables , on  y 
pouuoit  ilefcendre  auec  afleurance.  *•. 

Celuy  qui  deuoit  defceridreeftoit  premièrement  conduit  au  fleuue  Hercin- 
ne, où  les  Preftres  Foignoient  d’huyle,  de  deux  enfans  âgez  de  treize  ans,  de  fils 
de  Quelques  citoyens  de  Lebadie , qu’ils  nonamoient  Mercure  , lelauoientde 
Feau  de  ce  fleuue.  Apréseela  il  rfeftoit  pas  foudain  conduit  vers  Foracle  , ains 
vers  la  fource  decefleuue  , où  il  falloit  qu’il  beuft  defeaud’oubly,  comme  ils 
difoient,  afin  quil  ne  fe  fouuint  plus  de  chofe  qu’il  euft  auparauant  pourpen- 
sée.*Apres  cela  il  gouftoitd’vne  autre  eau  qu’on  appelloit,de  mémoire, pour  fe 
fouuenir  de  tout  ce  qu’il  verroit  eftant  au  trou  de  cet  oracle.  Il  regardoit 
apres  la  ftatuë  qu’il  n’eftoit  loifible  de  voir  à autre  qu’à  celuy  qui  dcfcendoit 
dans  Fantre,  qui  faifoitfes  prières  deuantcét  Idole,  & Fayant  adoré, s’en  alloit 
vers  Foracle  reueftu  d’vne  robbe  de  lin,ceioâ:de  petites  bandes,  8c  ayant  en  ces 
piedsdes  pantoufles  prifes^en  mefmelieu.  Celuy  qui  defcendoitauo.it  deux  ga- 
fteaux  miellez  , & ainfï  qu’il  y auoit  vn  peu  fejout'né,  il  fe  fentoit  attiré  comme 
par  Fimpetuoflté  de  quelque  riuiere  rapide, qui  Femmenait,  & le  couurift  auec 
fes  eaux. 

Ilsfortoient  parle  mefme  lieu  qu’ils  eftoient  entrez,  & les  piedspremiers.les 
Preftres  le  receuoient  foudain,  & Fafleôient  fur  vn  fiege , qu’ils  nommoient  de 
la  mémoire, non  gueresloindeFentrée,où  ils  s’enqueroient  de  luy  de  ce  qu’il 
-auoit  veu,& ouy  dans  Fantre, 

Cela  fait, ils  le  recommandoient  à ceux  qui  auoient  charge  de  le  t-taieter  iuf- 
quesàce  qu’il  fuftreuenu  à luy.  Ceux-cy  le  menoient  au  logis  de  Genie , & de 
la  bonne  Fortune,encores  tout  eftonné,&  en  tel  eftat,  qu’il  n’auoit  cdgnoiflan- 
ce  ny  de  foy-mefme,ny  des  perfonnes  qui  le  feruoient:&  il  falloit  que  ceux  qui 
entroient  dedans  cét  antre , y laiflaflent  vn  tableau , où.  tout  ce  qu*ils  auoient 
veu  & ouy , deuoit  eftre  graué,afin  qu’il  en  demeurait  quelque  mémoire  alapo** 
Hérité. 

Les  Cheroneenshonoroient  furtoutDieu  vu  Sceptre  Roy  al,  difantque  Vul- 
can  Fauoir  forgé  pour  lupiter,  & queceftui-cy  Fayant  donné  à Mercure, ce  der- 
nier en -fit  prefent  à Pelope, apres  lequel  ilparuint  à Attée,puis  aThyefte,  puis 
à FAgamemnon.Ileft  vray  qu’ils  ne  lny  battirent  aucun  temple,  ains  feulement 
celuy  qui  eftoitefleu  Preftre:toutes  les  années  pour  les  ceremonies  de  ce  Dieu 
ridicule, tenoit  ce  Sceptre  en  fa  maifon,&  luy  ofl  roit  tous  les  ioursdes  facrifi ces, 
drellant  vne  table  fur  laquelle  on  mettoit  toutes  fortes  de  chairs  & de  viandes, 
comme  vn  feftin. 

On  faifoit  auffi  à Cheronée  ( ville  célébré  pour  la  naiflance  de  Pluraque) 
des  fenteurs  de  fleurs  incorporées  enfemble,  comme  de  rofes , de  lys,  & d’iris, 
ou  flamme:&  cette  compofition  appaifoit  les  douleurs,  de  me  1 me  que  par  lfc 
moyen  de  l’onguent  fait  de  rofes  , ils  gardoient  les  ftatuës  de  bois  de  vermou- 
lure. 

Les  Cheroneens  auoient  encores  cette  couttume  , que  facrifiant  à Leuco- 
thée,Deelfe  marine, & nourrice  de  Bacchus,le  Secretain  fe  tenoit  à la  porte  du 
temple  auec  vn  fouet  en  la  main, & ctioit  qu’il  if  y euft  ferf,  ny  femme  efclatie, 
ny  Etolien,ny  Etolienne,qui  printla  hardielfe  d’entrer  aux  lieux  fainéts  tandis 
que  les  facrifices  fe  feroient. 
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à Marées  on  ordonna  pont  perpétuelle  mémoire  delà  vi&oire  obtenue  fur 
les  Pp^ans,U  fefte  de  la  Deliùran<æ>&  Pon  dfdf*  fimage  de  Iupiter  Elevithe- 
rk,p,U/liberateur , aulkuoù  la  bataille  seftoit  donnée,  où  les.  Grecs  s’affem- 
bloient  toutes  les  années,  &s’exet;çoier)tàla  courfe  tous  armez,  à l’honneur 
de  leur  Goriferuateur  : & il  y auoit  ..vn  prixafïïgné  pour  ceux  qui  vainquoient 
les  a;utre.s  à la  courfe..  r r5 . . . , : . 

, J0n  adorai  premièrement  ,à  Groppçet  Arnphiarae'  theb.ain,qui  fut  englouty 
tout  vif  par  la  terref^'apfes;queite0r9pijens  jeurent  déifié , tous  les  Grecs 
rendirent  des  honneurs  diiu.ns  à ce  Deuin , àqui  fon  dédia  vn  temple  & des 
jeux , & combats  qui  furent  nommez  Amphiates. 

Ceux  de  Megare  adoroicntfldplq  .de  lupiter , où  ils  auoient  mis  les  heures, 
& -les  Parques  , & auoient  auflî  bafty  vn  temple  à la  nuiét,  qu’ils  honoroient 
comme  Deeflé.  Us  adorojept  auflî  Iupitçr  le  poudreux  Moratoire  duquel  n’ a- 
uoit  nulle  couuerture,non  plus  qu’à  Rome  çeluy  qui  eftoit  dédié  au  Dieu 
Terme.  ■ . -,  ...  •.  u 

Pour  le  regard  delà  M'otée,  on  fçait  alîez  combien  les  citoyens  de  Corinthe 
ont  efté  vaillans,&  combien  ils  ont  aimé  & deffendu  leur  liberté.Ils  adoroient 
la  Deelfe  Venus , & lilfs  y eftoit  audi  honorée  en  vn  bois  ou  F on  lu  y faifoit  des 
faerifices.On  y.a  mefme.rençkrde? honneurs  diuins  aux  Cyclopes , aufquels  les 
Corinthiens  baftirent  vn  temple  & dr efferent  vn  autel, fur  lequel  ils  leur  facri- 
hoient.lls  auoient  encor  vn lieufouftertain  dédié  àPalemon,  où  ils  croyoient 
qu'il  s’eftoit  caché.  Ce  lieu  feruoit  pour  faire  ferment  des  cftofes  d.outeufes,& 
quiconque  fepariuroit  ( dit  Paulanie  ) fuft  il  Corinthien  ou  eftrangef,  ne  pou- 
uoit  euiter  la  punition  de  fonpariurement.  Mais  pour  reuenir  à Venus,  que 
nous  auons  dit  y auoit  efté  honorée  , on,  pouuoit  paillarder  dans  fou  temple 
ians  crainte  d’eftre  puny:&  la  couftume  du  lieu  eftoit  telle, qu  on  y nourrifloit 
iufqu’à  mille  femmes  desbauçhées , qui  s’abandonnoient  à tous  ceux  qui  vou- 
îolent  auoirj’ouyffance  d’elles. . 

Les  Corinthiens,  quoy  qu’eftimez  bons  guerriers,  eftoienttoutesfois  tant 
adonnez  aux  dclices , que  leur  molleffe  fut  caufe  de  la  loy  publiée  à Lacedemo- 
. ne^que  nuleftranger  y fut  receù ou  commun iquafyauec  les  Spartains,  pource 
que  par  le  moyen  de  faccomtance  des  eftrangers  ,1a  ville  de  Corintheeftoit 
tombée  en  cefte  corruption  de  mpeurs. 

Lefc  Trezeniens' auoient^vn  .bpis:&  vn  temple  dédié  à Hippolite,  où fon 
Uiy  faifoitdés  facrifices.  Il  n’y  auoit  fille  prefte  à fe  marier , qui  ne  fuft  obligée 
par  la  loy  des  Trezeniens  d’aller  offrir  fa  cheuelure  en  ce  t,dnpîe  auant  qu  eft 
poufer,  & Lucian  adjoufte  qu’il  falloit  que  ceux  qui  eftoient  en  adolefcence,' 
offriffent  la  première  defpoüi  lie  de  leur  barbe. 

Les  Lacedemohiens  eftoient  braues  & vaillans  au  poflîble , comme  ils  mon- 
tèrent par  la  longue  authorité  qu’ils  eurent  fur  toute  laGrece^Aufïï  n’eftoiét 
nullement  adonnez  aux  chofes  qui  leur  pouuoient  apporter  de  la  moleffe, com- 
me nous  ferons  voir  auftifcours  particulier  de  leur  gouuernemenr.  Ils  auoient 
certaines  feftesGymnopedies,  ou  des  enfans  nuds , qui  eftoient  les  plus  folen- 
nelles  de  toutes,  & les  jeunes  hommes,  y daneoient  tous  nuds.cn  fhonneur 
d’Appollon.Ils  adotoient  lei  Parqués. , & leur  auoient  dédié  vn  temple  au  lieu 
le  plu»  apparenbde  leur  ville.  Il  y,  auoit  à Sparte  vn  lieu  nomme  pphebee,ou 
les  ieunes  hommes  immôloient  à Mars  vn  petit  chien , eftimant  que  cefte.v  i- 
éioireiuy  eftoit  du  tout  agréable  & cefacriftce  fe  faiftoit  de  nuiét.  Tandis  que 
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ces  ieunes  gens  eftoient  attentifs  à leurs  facrifices,its  faifoient  battre  enfembie 
des  fangliers  qu’ils  auoient  apptiuoifez,  8c  lors  qu’ils combattoient  au  lieu  des 
exercices , il  aduenoit  le  plus  fouuent  queceluy  dont  le  fanglier  auoit  vaincu 
les  autres,  emportoit  la  vidoirefur  ces  compagnons. 

Celieuoùies  ieunes  hommes  combattoient  yeftoit  enuironné  d'eau  comme 
vue  Ifle , & il  y falloit  pafler  par  deux  ponts,en  Fvn  defquèls  Fon  voyoit  feffi- 
gie  d’Hercule , & en'  Fautre  celle  de  LycurguèÆls  y vettoient-par  bandes , dont 
Fvne  eftoit  pour  alfailHt  & Fautre  pour  fouftenir.'  Ilsooràbattoientlà  à coups 
de  pied  & de  poing,fans  efpargner  aucunement  te  vifage,employant  les  ongles 
& mefme  les  dents  en  ce  combat. 

Ils  auoietit  vné  ftatue  de  Mars  quiauoit  les  fers  aux  pieds , afin , commeils 
difoient , qu’il  nes’enfuift  de  leur  ville  & allait  fauoifer  leurs  aduerfaires.  Ils 
m’affedionnent  guère  les  lettres, s’ils  auoient  vn  temple  des  Mufes , c’eftoit 
pource  qu’ils  aimoient  la  Mufiqué  & marchoient  au  combat  au  fon  des  fluftes. 
Ilsfe  marioient  plus  pour  auoir  lignée, & afin  d’auoir  des  citoyens  qui  furuif- 
fentles  armes,  que  pour  aucun  foin  qu’ils  eufient  delachafteté , & les  femmes 
eftoient  tellement  honorées  parmy  euxyqueles  marys  les  appelaient  dames  8c 
inaiftrefles.  On fiaifoit  accouftumer  & exercer  les  filles  à la  cou rfe , à Fefcrime, 
au  jeu  de  la  balle  de  fer,  au  traid , & au  jeu  des  Zâgayesy  ou  lances  gayes , afin 
qu’oubliant  la  delicatefle  ordinaire  des  Dames  , elles  fereridiilenrplus  robu- 
stes & plus  propres  à fouffrir  le  trauail  de  Fenfantement.Elles  s'exerçoient  tou- 
tes  nues  comme  les  garçons , chantant  & dançanten  certainesfoknnitez,en  la 
prefenees  des  ieunes  hommes  de  leur  aage,&  quoy  qu’elles  fulfent  ainfidefeou- 
uertes  , fi  on  ri  y remar^uoit-on-rien  delafcif.  De  là  venoit  cefte  gaillardife  8c 
promptitude  des  Dames  de L^cedemone-,  quieftoientpluftoft  meures  & pro- 
pres au  trauail  qifâucunes  ‘autres  de  la-Greceo 

Les  filles  preftes  à marier  eftoient  rauiespar  ceux  qui  les  deuoient  efpoüfer, 

&le  îour  des  nopces  Fefpoufée  ayant  efté  conduite  en  la  chambre  de  fon  ef- 
poux,  on  luy  razoit  les  cheueux,  puisàla  venue  defefpoux  on  luy  oftoitfa 
ceinture  , & il  luy  eftoit  feulement  permisd’eftre  durant  la  nuidauec  elle. 

Les  vieillards  qui  fe  voyoient  inhabiles  à faire  des  enfans,pouuoient  donner 
leurs  femmes  à quelque  ieune  homme  de  bon  & vertueux  pour  en  auoir  lignée, 

& quoy  quelle  fuft groftedu fai&  d’autruy,fi eft-ce que  les enfanseftoient  au 
mary  fans  qu’on  leur  en  peuft  fairereproche.  Ilsfe  mocquoient  de  quelques 
nations  qui  fuppofoient  tant  auec  argent,  tantoft  d’autres  fortes  de  chiennes, 

& des  iumens  aux  bons  animaux  de  leunefpece,  & tenoient cependant  leurs 
femmes  en  feute  garde  : car  quant  à eux  , fûlfent-ils  puilTans  ou  foibles , ils  ne 
vouloient  eftre  fans  lignée.  Les  femmes  ne  lauoient  pas  leurs  enfans  auec  de 
îeau , ai  ns  le  vin  en  faifoitfoffice  » à caüfe  que  Feau  refout  les  membres  & les 
affoiblit.  Elles  n’enueloppoient  nullement  ces  enfans , & ne  les  tenoientdans 
des  berceaux , ou  deslanges , & les  accouftumoient  aux  tenebres  & à la  folitu- 
de.Ceia  faifoitqueplufieurs  eftrangers  pourchafloient  d’auoir  des  nourrices 
de  Sparte  pour  nourrir  & efleuer  leurs  enfans.  . v 

Tout  le  peuple  eftoit  diuisé  en  trois  rangs  & ordres. Chaque  ordre  auoit  fon 
mot  p articulietjveu qu’aux  feftes  folennelles les  plus  anciens dil oient- en chan- 
tanr.  Nous  fufmes  jadis  fort  robuftes  & ieunes  : & ceux  qui  eftoienten  aage 
parfaid  & en  leur  plus  grande  force  les  fu  i u o ien  t , di  fans  : Nous  fommes  ieunes 
& pitiftàns  8c  preftsàen  faireLefpreime.Lors  lescnfans  venoient  à dire,  Nous 
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ferons  aufli  bons  & pillards  que  vous,  & mefme  vous  furpafcons  tous  deux. 
Plutarque  dit  qu’encor  de  Ibn  temps  les  Lacédémoniens  vfoient  de  certaines 
chanfons  fur  leurs  flûtes  quand  ils  marchoient  enbataille.  Et  quanta  cét  vfage 
des  flut^au  combat  , ils  ne  i’auoient  pas  introduit  pour  donner  du  courage  à 
ceux  qui  alloientcombattre;mais  afiuque  par  le  moyen  de  celle  douce  harmo- 
nie iis  marchaient  vn  pasefgal,  & Valident  ptefenter :à  Fennemy  fans-defor- 
dre.  Ils  aimoient  au  poflible  la  briefueté  du  langage, tellement  que  le  Prouerbe 
du  parler  Laconique  eft  encor  à prefent  en  vfage. 

Si  le  youlois  rapporter  icy  tout  ce  qui  fe  pourroit  dire  des  mœurs  & couflu- 
mes  anciennes  des  Grecs  , ie  mefeontenterois  le  Leteur , enm  eflay  ant  de  luy 
fatisfairç;  lî  bien  que  ie  trouue  meilleur  de  quitter  le  relie,  puis  que  i ay  mis  en 
auafttle  principal,  & de  venirauxrnœurs,de  ceux  qui  font  auioutd  huy  leur  fe-*- 

ioui  en  Crece.  ^ r*  t-  n r,  o 

M OE  V R S D E C «E.  T £ M P S.  - 


I Es  G reesqui  font  maintenantfe  trouuent  réduits  à vue  miferable  feruitud^ 
JL  excepté  bien  peu  qui  obeyflentencor  àla  Seigneuriede  Venife.  Car  le  Turc 
-tient  la  plus  grande  partie  de  la  Grece,tant  en  terre  ferme  que  dans  la  mer:&  les 
lieux  qui  reeognoiflent  les  Vénitiens  nefontqu  Ifles,  comme  Gorfou  , Cepha- 

lonie,Zacynthe,Candie,&  quelques  autres  peu  coafiderables. 

Ceux  qui  font  fuie  ts.  aux  Vénitiens  viuent  plus  doucement  pour  le  regard 
de  la  religion, comme  dit  Belon,queies  autresxjui  obeyflent  au  Turc:&  en  les 
conlîderant  tous  deux, on  trouue  que  ceux  qui  font  fous  les  Vénitiens  viuent  à 
la  façon  de  leurs- Seigneurs^comme  aulîi  ceuit  quLfe  trouuent  engagez  fous  la 
domination  des  Turc&s’ accommodent  aux.façonsde  faire  de  leurs  maiîlres  , Ss 
les  imitent  prefqueentierement.Mais  il  faut  aduoüer  que  la  barbarie  régné  tel- 
lement parmyles  vns  & les  autres, qu’on  n’y  trouue  point  d Academie  en  aucu- 
cune  ville,  & il  n’y  a plus  aucun  entr’eux  qui  fe  fouciedefaire  inftruire  fes  en* 
fans, & de  leurs  donner  çognoiflancades  lettres».  . 

Tous  vfentinditFeiemmentd’vrt  langage  fait  & tire  de  1 ancien  Grec  cor- 
rompuunais  les  vns  parlent  plus  gentiment  & plus^correélement  que  les  autres, 
Toutesfois  leurs  mots  approchent  plpsduviel  langageGrec  que  iltalien  ne 
fait  du  Latin.  __  4 

Les  habitans  deé  villes  qui -l'ont  foufmifes  aux  V enitiens  parlent  aufli  parfai- 
tement Italien  queGrec:mais  les payfans  & villageois  n’vfent  d autre  langue 
que  de  la  Grecque.il  faut  faire  pareil  iugement  de  ceux  qui  font  fous  la  puiflan- 
ce  des  Turcs.  Car  ceux  qui  font  aux  bonnes-villespaïlent  efgalement  Grec  & 
Turcitnais  ceux  qui  fe  tiennent  aux  villages  &hameaux  ont  feulement  cogncif- 
faiice  de  la  langue  Grecque.  Ils  retiennent  encor  les  propres  noms,  des  chofes, 
excepté  aux  lieux  où  les  autres  nations  ont  elle  plus  fourrent*,  & cela  le  voit  pins  - 
aux  villes.matitimes  qu’en  celles  qui  font  auant  dedans  le  pays. Car  ils  ont  pra- 
tiqué fi  longuement  les  Turcs&  les  Italiens, qu’ils  on&meîïe  parmy  leur  langue 
beaucoup  dernots  de  ces  nations  qui  lesüequentent.  Les  Turcs  ont  aulîi  em- 
prunté beaucoup  dé  mots  des  Grecs, ^.pour  exprimer  des  chofes  qu’ils  rrouuoient 
en.G»ece,dQnt  üsn’àuoientauparauantcognoiflance^  : . 

O r combien  que  les  Grecs  n’vfent  pas  d’vn  mefme  mot  en  toutes  *es  i roiun- 

ces  pour  exprimer  vne  mefme  chofe  toutesfois  ils  approchent  fort  des  mo<s< 
«anciens, principalement  aux  chofes  qui  ont  des  noms  propres.^ 
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Les  nobles,  & les  plus  riches  s’habillent  à la  mode  de  ceux  qu'ils  îeèàMoff 
fentpourfuperiairsimais  le  menu  peuplerait  de  U domination  des  Vénitiens 
que  de  celle  des  Turcs,  foir  qu  il  habite  aux  Ides,  ou  en  terre  ferme  ne  reti. n! 
aucune chofe  desmœurs  anciennes.  Tous  ceux  qui  en  font  portent  ordin 
ment  les  cheueuxfortlongs,& coupent  ceux  qui  font  .fur  le  front  & *'K~ 

de  la  tefte.  Ils  vfenoâe  bonnets  doubles  * for?  efpais.Tous 
peu  de  meubles.de  mefme.que.les.Xurcs.&ne couchent  pas  fur  des  lias  de  nT,. 
me,  mais  furdes  matelats  pleins  de, bourre.  Ils  font  couftumiers  denemet  rè 
point  d eaudans  leur  vin  , & lontencorf  uiourd'huy  des  catous  à toute  refte 

Mais  les  femmesn  afiâftent  pasaleursdilîolutionsriy  nefeftinentpasaueceux' 
Ils  ayment  auffi  beaucoup  mieux  manger  du  poiflon  que  de  la  viande 

Les  Macédoniens,  principalement  ceux  qui  font  de  l’Albanie  que  nous 
imfe  en Macedome iont  fatouches.St  femblables  aux  Scytcs.IL  font  vaillant 
au  pouible,  principalement  aux  combats  qui  fe  font" à pied.  Il  n’y  ahoirmeai, 
monde  qui  preuneplusde  peine  pour  butiner  quelque  chofe  qu’eux  CesAlba 
nois  ont  vn  langage  particuher.diffetent  du  G rec  & de  f’Efclauon 

Quant  à fEpire.qui  eft  vne  partie'defAlbanie , fes  habitans  fortent  en  Eft«? 
pat  troupes  bots  de  leurs  pays  à.caufede  fafterilite,&  vont  en  Macedoine  Ro- 

mame.cv  Natobe.ou  ils  trauaillent  pour  les  Turcs  ,&  fe  loüent  pour  moiiVou- 

nei  les  bleds,  & les  cribler  & nettoyer.  Ceœt-ey  s’en  retournent  apres  en  Au- 
tomne chez  eux,  pour,  y vibre  durant  fHyuer , & lePrintemps . auec  leurs  km 
mes  & enfaus.ïl  ont  vn  langageparticulier  di&rent  de  celuy  des  Grecs,  leouel 
toutesfois  ils  n’ignorent.  ^ ç 
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Ceft  de  ce  pays  que  viennent  les  Aidones,  Vfcocques^attelaiTes,  & Morla 
ques,  qm  iont  des  hommes  viftes.  au  po/îibîe  v i ndomptez , propres  à>lbpportCr 
toute  pci  ne,  & vaillans  tout  ce  qui  fepeütjqur  ne  s’amufent  qu’a,  voler  aux*  mon  - 
tagnes  d Albanie, & en  tout  le  Royaume  de  Bofne  & en  D-almacie,où  ils  fe  me£ 
lent  aiitfi  d efeumer  auec  de  petits  efquifs. 


GOVVERNEMENT  ANCIEN  D ATHENES. 


v y » » 7 P °urce  que  ^^mettons  ledifcours  des  richeifes,  des  forces,  & du  gou- 
• A uernement  de  la  Grèce  à la  confiderationgeneralle  de  fEftat  du  Turc,que 
«ousdeftmoiis  pourlafin  , &queplufieurs  qui  fçauent  combien  la  police  des 
Athéniens  eftoit fagement ordonnée,  pourvoient defirer  celle pièce,  atdTi  bien 
que  ce  e des  Lacedemoniés,ie  me  luis  réfolu  de  mettre  legouuernemêt  des  vils 
& des ; autres,afàn  qn’on  ne  puilfe  délirer  en  cét  œüure  chofe  de  cellds-qtif font 
eitimees  comme  eflentielles  & neceilaires.  i . 

La  ville  dAthenes  fut  jadis  extrémemerft  eftimée  & gouuei  néepar  des  hom- 
mes du  tout  adui  fez  qui  formèrent  fa  Republique.  On  attribua  le  commence- 
ment de  celte  ville  à Minerue  , pour  lignifier  que  c’elloit  lalagdle&  la  pru- 
dence qui  fauoit  balhe.  Thefee  fut  fon  rejftauratèur,  mais  Solon  fut  celuy  qui 
iuy  ht  plus  de  bien,  veu  qu’il  donnade  tellesloixaux  Athéniens , queles’aiu* 
très  nations  n ont  pasdefdaigné  de  fuiure  ies  mefmes  ordonnances, & les  Ro- 
mains tond  ans  leur  Eftat,enuoyerent  des  Amballadeurs  pour  auoir  les  loix  de 
i>olon,  les  aduoüant  par  celle  adion  pour  les  plus  excellente^!  fuilènt  au 
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kôndèa Volcy  donc  Fotdrc.de  cette  République. 

Les  Athéniens  qui  ptenoientpdaifir  à fe  dire  originaires  du  pays,  & non  def- 
ccndus  de  quelque  autre  nation, ny  venus  de  quelque  autre  lieu  , furent  diftinr 
guez  par  trois  nôsidont  le  premiereftoit  celuyd’Eupatrides,c’eft  à dire  nobles, 
& tels  en  Athènes, que  les  Patriciens  eftoient  àRomedefecpqd  eftoit  celuy  de 
Geomares,c’eft  à direruftiques,  arnft  nommez' , pomçe  qMfift  obtindtçnt  jadis 
vne  partie  des  champs  de  FAttique  pour  les  labourer,les  troiftc/mcs  furent  les 
artifans  qui  exerçoient  dans  la  ville  les  arts,&  les  meifie'r&mêc,aniques. Mais  ce 
nô  deDimioutge,qui  veut  dire  attifan,fignifioit  encor  le  mefme  que  Peageuc. 

Ceux  qui  furpalioient  les  autres  en  honneur, 6c  en  aage  , fe  nom  moi  en t Pe- 
mogerontes,  comme  Sénateurs  , qui  receuoient  du  peuple,  vue  fouueraine  au- 
thorité.  Le  premier  nom  d’Indigenr  ne  fut  pas  donne'  au, fonds,  au  lieu  dupeu* 
pie,  ny  à la  ciré , mais  feulement  à ceux , dont  les  predeceiretfr.s  par  commun 
confentement  de  tous  auoient  feulement  vefeu  dans  Athènes,  6c  qui  pouno  et 
afteurer  qu'ils  n’auoient  eu  d'ailleurs  leur  origine.  Ils  gardèrent, ces  noms  iuf- 
quesàce  qu'on  vitnaiftre  ceux  des  fadions,  par  lemoyen  defque’les  arriuala 
diuifion  entre  le  menu  peuple, & la  Republique , qui  dura  iufqu’au  temps  que 
Dracon  ordonna  les  Magiftrats , 6c  fit  que  les  Athéniens  eftablirentfOLgar- 
chie,  c’eft  à dite  la  domination  de  peu  de  perfbnnes.  Leurs  noms  eftoient  les 
Pediées  ,Diacris  ,7 Parales , & Etimoties.  Les  premiers  fauonfoient  comme 
plus  forts  auec  leurs  richelfesFOligarchie.Les  Diacres embrafioienUegouuer- 
nement  populaire , comme  eftans  marris  que  les  plus  puilfants  ttn  fient  le  pre- 
mier rang  en  la  Rtpublique,  LesParales  fauorifanttantoft  vn  party,&  tantoft 
Fautre,fè  rangeoient  du  cofté  que  bon  leur  fembloit,  empçfchant  leur  propre 
liberté  & celle  des  autres.  Cependant  toutes  les  iniures  tomboientlurles  mife- 
râbles  Etimories  : qui  eftoient  les  hommes  de  peu  de  moyens  : pource  qu'ils 
eftoient  contraint  toutes  les  années  de  donner  la  fixiefme  partie  de  leurs  biens 
aux  plus  puilfans.  Et  par  ce  moyen  il  arrluoit  que  les  miferables  citoyens  def- 
nuezde  toute  aftiftance  eftoient  contraints  de  faite  bas,  Ôc  de  fe  foufmettre  à 
la  volonté  des  plus  riches. 

Mais  afin  qu’on  puitfe  mieux  cognoiftre  le  peuple  d’Athenes,  & quel  foin  6c 
quel  »çfpm  les  Magiftrats  eurent  de  leretenir  en  fon  deuoir,  il  m’a  femblé  à 
propos  de  rapporter  icy  ce  qu’en  dit  Polybe  en  fon  6.  liure. 

Le  peuple  d’Athenes, dit  il, fut  femblable  an  Pilote  de  quelque  nef  abandon- 
née & efgaréc.Car  de  mefme  que  le  Pilote  commande  à fes  vailfeaux  , de  forte 
qu’ils  luv  obeylfent  promptement  , lors  qu’ils  lont  réunis  apres  auoir  efté.  en 
defordïe,ou  à caufe  de  quelque  furieufetempefte,  .ou  pour  la  crainte  des  enne- 
mis : 6c  de  mefme  que  ces  vailfeaux  eftant  en  alfeurance  commencent  en  quel- 
que forte  à mefpriler  leur  chef,  tellement  que  chacun  eft  de  differente  opi- 
nion, d’àutant'qiieceux-cy  veulent  palier  outre,  6c  ceux-là  forcent  le  Patron  de 
prendre  port:de  mefme  ,dy-ie,  qu’on  peut  trouuer  effranges  ces  débats,  6c  de 
Voir  que  lés  vns  calent  les  voiles,  les  autres  s’efforcent  d’aller  plus  auant  par  le 
moyen  des  auironfs  qu’ils  manient  : d’où  vient  qu’ils  tombent  fbuuent  en  de 
grands  dangers, il  en  arriuera  tout  ainfi  à ceux  d’Athenes, Car  leur  République 
ayant  fùrmonté  beaucoup  de  grands  dangers  tant  parla  vertu  du  peuple  , que 
par  celle  de  plufieurs  Magiftrats  6c  Capitaines,  fe  ruina  finalement  parmy  des 
chofes  de  peu  d’importance,  6c  des  efcueiis  qui  n’ eftoient  nullement  a crain- 
dre. Voila  ce  qu’en  dit  Polibe. 
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Mais  pour  venir  aux  remuëmens  des  feditieux  ces  hommes  eftant  3e  fî  mâftd 
nais  accord  & ayant  des  volontez  fi  diuerfes,ils  ne  pouuoient  faire  autre  chofe 
que  rechercher  la  Monarchie,ou  faire  vnchef  qui  gouuernaft  des  efprits  fi  difi- 
cordan  & bigarrez.  Doncqttes  par  leconfentementdetous,&  fpeci  ale  ment  da 
menu  peuple,Scdon  fut  appelle  au  gouvernement  tant  pour  fon  intégrité,  que 
pource  qu'il  n'auoit  umaiscehléntià  aucune  chofe  de  celles,  quifefaifoient  au 
preîudice  du  peuple. 

Or  encor  qu’il  refufaft  cette  dignité,  toutesfois  il  ne  voulut  manquer  au  fe- 
cours  de  la  Republique  défia  defefperce,  & pource  il  s’effaya  delà  remettre 
auec  fa  prudence  & ion  confeil.  Mais  il  penfa  premièrement  qu’il  falloir  rele- 
ver ceux  qui  eftoient  accablez  par  la  puhfance  des  grands,  fi  bien  qu’il  fît  vue 
3oy,par  laquelle  il  déclara  nuiles  toutes  leskbligations  quelespauures  auoient 
paffees  aux  riches iufquçs  à foufmettre  leur  corps  à feruitude  , & ordonna 
qu’on  n’auroit  aucun  droi&  fur  la  liberté  des  perfonnes  pour  raifon  de  quelque 
àntereft  qui  fuft  deub.  Ceux  à qui  il  communiqua  cette  loy  auant qu'il  la  pu- 
bliai!, furent  appeliez  Creoeopides,c’e{t  à dire, coupeurs  desdebtes  des  autres: 
ce  , qu’ils  firent  pour  gratifier  à ceux  qu’ils  cognoilfoientdefireux  d’vne  telle 
loy  .Quelques  autres  difént  que  les  hommes  de  baffe  condition,  & de  peu  de  mo- 
yens fe  pouuoient  affranchir  de  leurs  debtes,&  que  pour  cette  caufe  le  prix  de 
îargent  fut  augmenté,  fi  bien  quece  qui  valoir  auparauantfeptante  drachmes* 
fut  depuis  eftimé  cent  mines,  & ksdebtes  eftoient  payées  à raifon  du,  prix  anr 
cien. 

Mais  toutes  ces  deuxehofes  ne  font  pas  fupportables  fv-rie  fans  fautre 
pource  que  le  retranchement  des  debtes  auroit  efté  àuffi  fafeheux  aux  crean-f 
ciers,  que  agréable  aux  pauures;  tellement  que  ce  n’ auroit  pas  efté,  ;vn  moyen 
d’efteindre  le  teu  de  ces  faôions  , mais  pluftoft  vfieocçafionde  le  renfor* 
cer.  L’aecroilfement  des  mines  adiouftées  n’auroit.  pas  efté  fuffiftmteaux  pau^ 
ures  pour  payer  : auîieti  qu’ils  faut  croire,  que  Solon  fit  enjn.çfme  temps  tous 
les  deux  , c’eft  à fçauoir  qu’il  augmenta  aux  riches  ce  qu’ils  ne  pouuoient 
auoir  recouuré  des  pauures  fuyuant  la  loy.  Et  pource  que  tous  .Législa- 
teurs doiuent  commencer  de  donner  exemple  par  eux  mefmes  , il  remit,  du 
lien  fix talents  d’or  qui  eftoient  environ  quaranrç  a ou  quarante  cinq.mirk 
efeus. 

Au  temps  que  les  affaires  eftoientfur  le  poin<ftde  fe  changer  , la  loy  qu’on 
auoit  faite  ne  pleuft  pas, pource  que  les  riches  difoient  qu’ils  auoient  efté  mal 
îrai<ftez,&  les  pauures  attendolét  les  champs  Attiquextoutesfois  ^uec  letemps, 
& eu  efgatd  à la  paix  qui  eftoit  née  de  telle  loy  , elle  fut  . tellement  approuvée 
d vn  chacun  * quils  îuy  donnèrent  le  nomde  Sifachtie»  & h mirçut  entre  les 
chofes  plus  facrées. 

■Les  affaires  eftant  ainfi  accommodées  peu  àpeujl  refol  ut  comme*bon  medet 
*lnidefaire  qu’on  ne  tombaplus  en  cefte  miferev&  pource  il  voulut  qu’on  efti- 
jnaft  le  biendu  peuple’,  afin  que  chaeunielp.n  fes  moyens , eftant  de  bonne  vi© 
peuft  auoir  des  honneurs  & dignitezenla  Republique,  ne  faifant  nulle  diffe^. 
renceentrele  peuple  & les  GentHs-hommes:  prenant  garde  touteslois.à  ce  que 
3es.Nobles.qui  fe  trouuoienr  lors  en  quelque  Magiftrat-  ne  fulfent  contraint  de, 
le  laiffer  malgréeux. . 

£t  par  ce  moyen.il  ioignit  ceux  qui  eftoient  de  condition  rekuée  aiieQ- 
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les  luîtés  qui  fetrôüuôîent  de  plus  baffe  qualité , & ce  d'autant  plus  qu’il  n’e- 
" ftoit  permis  auparauant  à aucun  du  peuple  d'eftre  en  charge,  8c  d exercer  quel- 
que oftkrc  en  là  Republique. 

Il  diüïfadonç  le  peuple  en  quatre  parties , par  le  moyen  de  celle  inuention 
du  Tribut  qu'on  deuoit  payer,  & leurs  noms  furent  Pentacoftomedi runes, 
Hippes , Zefrite , & Thite. 

Le  vaillant  des  premiers  hommes  en  dignité , eftoit  eftime  cinq  cens  inuits, 
C'eftoit  le  premier  cent,  & ceux-cy  eftoient  les  premiers  hommes  d'Athenes 
apres  Fordre  des  Sénateurs.  La  charge  des  Pentacofiomedimnes  eftoit 
quand  il  arriuoit  quelque  befoinde  faire  ce  qui  eftoit  neeeftaire  à la  Républi- 
que. 

Ceux-cy  eftoient  fuiuis  de  ceux  qui  auoient  vaillant  trois  cens  malts,#: 
Fon  les  nommoit  Hippes,  pource  quils  pouuoieut  nourrir  des  cheuaux  8c 
en  temps  de  guerre  ils  eftoient  obligez  de  payer  ce  qui  fuffifoit  pour  en- 
tretenir vn  homme  , & vn  cheual  toute  vne  année.  Les  Zefrites  alloient 
apres,  qui  auoient  vaillant  cent  cinquante  medimes,c'eft  à dire,  demies 
mines. 

Ariftote  ne  fait  mention  de  ceux-cy  aux  inftitutions  de  Solon  dont  il  a 
parlé  aux  Politiques.  Lesorpheures,  teinturiers,  & autres  artifans  dépareille 
eftoffe , eftoient  les  Thites  , & ceux-cy  ne  payoient  à la  République  qu’vn 
^fcu  , qu’ils  nommoient  Thitique.  Ces  derniers  ne  pouuoient  iamais  ob- 
tenir aucun  Magiftrat,  tandis  qu’ils  eftoient  pour  leur  peu  de  moyens  en  ce 
bas  degré. 

Solon  ayantordonné  les  chofes  en  cefte  forte  rendit  faine  la  République, 
qui  eftoit  auparauant  en  mauuais  eftat.Et  afin  que  le  pouuoir  d’approtiuer  les 
loix  fuft  plus  grand , en  lesimpofant  aux  hobles,  & au  penple,il  les  fitapprou- 
uer  aux. premiers  en  leur  promettant  la  durée  des  tables,  de  à ceux-cy  en  leur 
faifant  cfperer  1a  diuifion  des  ehafnps  Attiques. 

Et  ayant  cogneu  que  c'eftoit  vn  fort  grand  bien , il  leur  pleut  en  telle  forte 
quils confacrerent  cefte loy  à Fimmortalité. 

Apres  auoir  veu  comme  la  paix  fut  rendue  au  peuple,  il  me  femble  qu’il  eft 
*aifonnabiede  voir  vnpeula  premiereoriginedesTribus.  Toutes  les  nations 
8c  villes  , comme  dit  Tite-Liue , ont  accouftumé  dedire  qu’elles  viennent 
de  quelques  hommes  Illuftres  , ou  véritablement  de  ceux  que  la  folle  antiqui- 
té a mis  au  nombre  des  Dieux,  & pource  plufieurs  font  leuçs  prote&eurs 
& fondateurs  ïupiter.  Mars,  Mercure  , Pallas  , Vulcaa,  8c  fertàblables  mon- 
lires. 

Les  Athéniens  furent  de  ceux  qui  ne  fe  c&ntentans  pas  d’vne  feule  no- 
blefTe  , c’eft  à fçauoir  de  celle  de  Pallas,  donnèrent  beaucoup  de  noms  à 
diuerfes  parties  de  leur  peuple  , qu’ils  appelloient  Tribus  , & ces  noms 
eftoient  tirez  des  Eponomes  , ou  Héros  , dont  la  mémoire  duroit  patmy 
les  hommes  , pource  qu’ils  auoient  des  ftatuës  , non  tant  pour  leur  ver- 
tu , qu  afin  que  les  autres  les  imitaflent  , 8c  eftayaflfent  deuenir  meil- 
leurs. 

Il  y eut  au  commencement  quatre  Tribus.  L’vne  fut  nommé  Cecropide 
tie  Fançien  Cecrops , Fautre  Autochton , c’eft  à dire  Indigène , ou  originaire: 
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la  trpiikAne  Aàée,8t  h quatriefmç  Paralie.Or  Cranaus  rôchetchantces  nom? 
de  plus  loin  en  fait  quatre  different.  Il  nomme  vne  de  cesTribusCranaided^ 
iuy-mefme , f autre  Âttide, la  tierce  Diacrite , & la  quatriefme,  Mezogené.Atti- 

du  nomdu  pays  , Pjacrited’viilieu  efteué  d’Athènes , & les  Mezogenesde 
la  partie  du  milieu. 

La  mere  d’Erichtonie  pour  couvrir  fon  adultéré,  fit femblant^u’il  eftoi.t 
fils  de  Iupiter  ce  fils  feignant  de  rendre  grâces  àfoq  pere , oftant  les  vieux 
noms, en  mit;  au*  Atheniensqugtre  tir-ez  de  ceux  des  Dieux  : bien  quil  nomtna 
yne  Tribu  Diade.du  nomdeltipiter  ,Fautre  Atheneade.de  celuy  de  Minerue3 
la  troifiefme  Epheftiade  de  Vulcan , & la  quatriefme  Pofildonie  de  Neptune* 
& ayant  aduisé  chacune  decell'es-cy  en  trois  parties  leur  nombre  paruintà 
douze. 

C es  douze  parties  diuifées  durèrent  iufqu’ au  temps  d Alcméon  enuiron  fiz 
cens  & foixan^e  années.  Ceftuy  cy  pour  la  refponfe de  F.O racle  d’Apollon  les 
nomma  dix  Tribus,  en  confideration  des  Princes  de  grande  réputation  qui  ré- 
gnèrent auant  luy. 

On  leur  donna  le  nom  de  Cecropiè , Ete&ée , Egée , Pandionîe , Acaman- 
te  , Leonté,  Eneyde,  Hippotoonte,  Antioque,  &:  Eante  , aufquelles  on  ad- 
joufta  FAntigonie  & Demetrie  5 ,pour  parfaire  le  nombre  de.  douze  , Ôc 
chacune  de  celles  çy  fin.  diuifée  en  trois  parties:  tellement  que  toutes  enfer» - 
file  faifoient  le.  nombre  dç  trente- fix.  On  verra  de  quelle  importance  fut  cét . 
efiablifièment en  la  fukte  de  noftredifcours . Ayant  donc  cogneu  lepeuple  3c 
fait  le  dénombrement  de  fts  parties , Il  eft  temps  de  venir  au  difeours  de  leurs 
Magiftrats. 

On  efiifoit  donc  lesMagiftrats  en  trois  fortes,  c’eft  a fçauoir  par  fort  > auee 
le  balotement  du  peuple,  ôTauec  Fefledion  pat  dignité.  On  efiifoit  par  fort 
tous  les  Magiftrats  qui  eftoient  eftablis  pour  les  iugemens.  LeSenatqui  eftoit  - 
cfieu  en  celle  forte , fe  nomenoit  le  confeil  des  cinq  cens  hommes.  Le  balote- 
ment du  peuple  fe  faifok  lors  qu’on  vouloir  eftire  les  Capitaines , les  Maiftres 
de  Camp,  &. les  Generaux  des  années. 

Çeux  qui  eftoient  efieus  par  dignité  , par  noblefife  , & par  richeftes  eftoient . 
appeliez  ,Choi;ftg<?s,& feruoient  aux  jeux  Sçaux  facnficesa.ufquellesiis  vfoiét  ; 
de^grandçs  liberalitez , & magnificences  , & ceux-cy  eftoient  au  nombre  dedix. 
On  voit  donCique  la  République  eftoit  aftemblée  par  ces  typis.iiens.  Caries 
ïugjes  deftendoient  auec  iaraifon , la  ville  des  ini.ures  des  citoyens,des  voifins, 
deS'.eftrângers  : Pes  foldats  conferuoient  & augmentoient  Feftendue.de lade- 
nomination , & la  Religion  maintenoit  les  âmes  nettes.  le  traideray  mainte-?  - 
nantpar  ordre  de  oeStdignitez,  çommançant  aux  Arecpagites. 

-Le  Sénat,  des  Àreop^gites  ,a  efté  pour  fa  iuftice  & feuerité  renommé  entre 
tous  cç^ix  dont  les  hiftokes  ont. fait  quelque-  mention.'.  Et  de  mefme  qu’il 
eftoit  en  ,gt&nd  honneur^ auffi.  fon  nombre  n’eftoit  pas  petit  , combien  que 
il  fut  incertain , &,cefte  incertitude  procedoit  de  neuf  Thefmothetes , dont 
nous  parlerons  en  leur  lieu  : pource  qu’ainfi  qu’ils  allaient  acheué  le  temps  , 
de  leurs  Magiftrats , qui  duroit  vn  an  , & rendu  compte  de, leur  charge  aux  Lo- 
giftes,quelques-vnseftqient  receusentrelesAreopagiftes.,G  ni  s qui  deuoient 
aller  aux  Logiftes  ,•  dont  de  Magiftrat  eftoit  eftably  pour  raifqn  du  public 
difoient  leur  nom  à vn  homme  public,  qui  deuoit  crier  ces  paroles.  Qui  veut 
aeçufer  de  quelque  mefchanceté  vntclquieft  à.ia  fin.de  fon  Magiftrat. . Parce 
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cry  tous  les  aecufateursqui  pouuoient  prouuer eftoient  admis.  Le  Jugement 
feuére  de  ces  Logiftes  faiioitque  peu  de  gens  fetrouuoient  innocens  ôc  irre- 
prehenfibles,pout  augmenter  le  nombre  de  cet  ordre.  Quiconque  eftoit  accufé 
d’auarice , ou  chofe  iemblable , n’éftoit  jamais receu  en  cefte  compagnie.  Et 
afin  quaucun  ne  peuft  vfer  de  tromperie , on  examinoit  les  perfonnes  , en  la 
prefence  du  peuple  ôc  du  Sénat.  Les  Thefmotheres  en  oftant  donc  plusieurs 
tous  les  ans,  laiiloient  le  nombre  incertain,  Cefte  institution  fut  inuentee  pat 
Solon  auec  la  feuerité  des  Effetes,  qui  eftoient  au  nombre  de  cinquante  ôc  -vit 
auant  Solon,8c  iugeoientdes  caufes  capitales , chofe  qui  appartenoit  au  Roy 
auant  qu'ils  fulfenteftablis.  Doncques  auec  le  nom  de  ceux-cy  Solon  eftablit 
vn  Sénat  de  grande  authoriré  en  la  République,  veu  quil  cognoiftoit  noit 
feulement  des  crimes, mais  encor  des  autres  chofes  qui  eftoient  de  plus  grande 
importance  : Le  Magiftrat  des  Areopagites  eftoit  nomme  par  les  Grecs 
Adiadoyon , c’eft  adiré  perpétuel,  & plein  de  fouCy.  Et  combien  qu’il  puniil 
publiquement  tous  les  criminels  , toutesfcois  leur  propre  matière  eftoit 
celle  des  empoifônnCmens  ; des  meurtres  , des  bleîïures  , embrafemens, 
des  embufehes , ôc  des  trahirons  bradées  contre  la  patrie»  ôc  plufieurs  autres 
chofes. 

Ils  auoient  accouftume  de  inger  en  cefte  forte.  Celuy  qui  eftoit  accufe  eftant 
deuant  eux  , après  la  première  queftion  accompagnée  de  conieétur’es , de  tef- 
moins,  & de  pieuues ,'  ils  dônnoientfoudain  leurs  iugemens , fans  donner  de 
Ion  's  delais  au  preuenu.  Il  n’eltoit  loifibleiaux  Areopagites  defelailler  mou- 
uoir  à cômpaftian;  I ls  refleinblo  i e nt  en  feuerité.  aux  E fêtés  en  .ce  qu-ils  punif- 
foient  le  crime  ielon  la  grandeur  du  fait. 

îl  eftoit  a u fü  défi  en  du  aux  Orateurs  de  cercher  des  difeours  pour  efmouuoir 
les  luges. Le  criminel eftant  mis  en  prilon(prenons  le  cas  que  ce  füft  pour  quel? 
que  meurtre) on  faifo'it  appeUer  auxerieurs  publies.,  léljp^érts.-, doft^eftiques, 
amis  de  mortftaduis  defquels  on  impofoit  la  peine, Sc  lafentence  eftoit  félon  le 
dommage  receu.  - 

Mais  de  mefme  que  les  Areopagites  vfoient  de  grande  diligence  à donner 
ces  iugemens,  auÜi  il  aduenoitpeu  fouuent  qu’ils  eullent  la  charge  de  ce 
faire. Ils  iugeoien-t  feulement  trois  iours  en  vn  mois,  ôc  nes’aftembloient  qu  au 
befoin  , & polir  des  affaires  -d’importance.  Lucia-n  dit  que  les  Areopagites 
auoient  accouftumé  de  iuger  la  nuiél,  ôc  auec  filénce,afiti  qu  ils  ne  fuflent  fur- 
pris  par  Fartifice  de  ceux  qui  partaient  en  prefence  de  plufieurs,  &.  pareille- 
ment afin  qu’on  ne  vint  à interrompre  les  iugemens  , & les  plaidoyers  des 
autres  cependant  qu’ils  efeouto-ient.  Et  véritablement  iis  pratiquèrent  le  fi- 
lencé  auec  beaucoup  de  raifpn  , veu  qu’ils  eftoient  plus  attentifs  a ouyi: 
le  criminel  v & ne  defeoimroient  les  fccrets  des  iugemens,  & ils efcrluoient 
les  fentences  afin  de  ne  fe  départir  iamais  de  l’aduis  de  ceux  qui  eftoient 
plus  aduaricez  eh  fçàuoir , & en  aage  , ou  bien  afin  derefpondre  à.mefme 
fait. 

V alere  le  Grand  dit  que  ce  Sénat  auoit  le  foin  de  fçahoir,ce  que  chacun  des 
Athéniens  faifoit,&  de  quels  moyens  ilentretenoit,&  outre  cede faire  que  lés 
hommes  fuflém  honneftes  ôc  qu’ils  fe  fouuinlfent  qu’ils  deuoient  rendre  raiioti 
de  leur  vie.  Le  mefme  S',  nat  voulut  que  les  bons  citoyens  fuflent  ornea 

couronné, & mit  cefte  couftume  en  auant, comme  fçaehant  que  f honneur  e e 

virày  entretien  de  la  vertu. 
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Venons  maintenant  à*ux  Nomothetes,dont  le. nom  comprend  plusieurs  for» 
tes  de  dignitez  que  ie  declareray  auant  que  direautre  chofc.  le  trouue  en  Sui- 
de qu’il  y euft  trois  Nomothetes  , ou  Législateurs  à Athènes  , c’eft  à fçauoir 
Dracon  , Solon  ,,&.Efchile,  non  le  Poète , mais  vn  autre  natif  d’Athe- 
nés. 

Outre  ce  les  Athéniens  entendoient  parce  mot  de  Nemothete.vne  afTem- 
blée  de  mille  citoyens  , qui  auoient  puifiance  défaire obferuer  les  loix,  & de 
les  voiries  changer,  & les  accommoder  rainfi  qu’ils  iugeoient  eftre  necefiai- 
res. 

Ceux-cy  auoient  Fauthorité  de  dire  an  peuple  fi  les  loix  propofées  leur  plai^ 
foien^ou  no n,&  les  proportions  qu’on  en  faifoitnepouuoient  eftre  ^valables* 
ü elles  n’eftoicnr  lignées  de  tous  les  Magiftrats  Nomothetes. 

Ceux  cy  foulaient  encor  afiiftet  aux  iugemens  des  caufes  d’importance, 
& fi  le  demandeur  v ou  le  deffendeur  n’obeyffoit  à leur  fentence , ils  le  çon- 
damnoient  à trois . drachmes  d’amende  en  prefence  de  FAreorn  ,G’eft  icy 
^opinion  de  Pollux.  Mais  Budée  raconte  plus  amplement  ce:faid  , & en 
quelle  forte  l’on  auoit  accouftumé  de  proppfer  ces,  loix.-Voicy  fes  paro- 
les. . 

Demofrhène  rapporte  que  Solon  ordonna  entre  autres  chofes  , que 
quand  quelque  loy  feroit  propofée  au  peuple.,  elleferoit  premièrement  reci- 
tée  par  le  Legiflateur , puis  elcrite en  quelque  lieu  de  la  ville  qui  fuft  remar- 
quable, & fort  frequente  du  peuple:  & apres  que  le  Secrétaire  la  donnait  à 
lire  à l’alfemblee , afin  que  quelque  chofe  n’eftoit  pas  comme  il  failloit  , on 
la  peuft  corrigea,  & qu’en  dernier  lieu  elle  fuft  monftree  aux  Nomo- 
thetes , afin  qu’ils  l’approuuallent , & que  par  ce  moyen  elle  vint  à eftre  obfer- 
uée. . 

Ces  Nomothetes  differoient  des Nomophiîaces  , ou  gardiens  des  loix; 
pource  que  les  Nomothetes  les  eulîent  en 'vain  approuuees  , fi  elles  n’euf- 
fent  efté  mifes  en  vfage  , & gardées  , & qu’on  n’euft  iugé  félon  ce  qu’elles 
portoient  : qui  eftoit  la  particulière  charge,  de  Nomophiîaces.  Ciceion 
exprime  leur  o ffice  au  troifiefme  îiure  des  loix  en-  ces  paroles.  Les  Grecs 
plus  diligens  , qui  creoyent  les  Nomophiîaces  , non  feulement  remar- 
quoient  les  lettres.  -,  mais  encore  les  faits  des  hommes  , & Les  reduifoient  en 
loy.  ' 

Au  fécond  rang  de  dignité  l’on  mettoit  les  Nomophiîaces , le  chefdefquels 
auoit  vn  bonnet  de  lin.  Et  combien  que  les  Areopagites  eulfent  quelque- 
fois le  foin  de  faire,  & de  eonferuer  les  loix , toutesfois  cela  n’ofte  tien  aux 
Nomophiîaces  , puis  qu’il  n’y  a chofc  qui  empeft-he  qu’vn  office  ne  fe  méfie 
d autres  choies  que  de  celles  qui  luy  font  ordinaires , Jars.  que  le  tempsle  re- 
quiert. 

. 11  y auoit  près  les  cinq;  cens  hommes  qui  fouloient  cognoiftre  de  chofés, 
ciuiles , & des  aétions  Journalières  des  hommes.  Ceux-cy  eftoient  bienfou- 
uent  Lieutenant  des  Areopagites , & leur  nombre  faifoit  que  la  mefchanceté 
n'y  pjqaiu oit  trouuer  place.  Et  pource qu’vne^elle  multitude  affiemblée  en vn  < 
Leu  pouuoit  à grande  peine  executerrce  qui  eftoit>necefiaire,  on  la  fouloit  diui- 
fer  en  dix  parties  félon  leji ombre  des  tributs, & chaque  cinquantaine  auoit  fes, 
iour^aufquels  elle  iugeoit  , & il  y auoit  trente  eiqqiours  aufquels  ilsfai  Soient 
^ deu  de  leur  ,çharge,  Or  chambre  de  ioutstepeté  dix  fois  \ ient  à faire  félon-  : 
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les  Athéniens  Fan  lunaire  de  £50.  iours  .Mais  le  noftre  Solaîfe  â plus  que  le  leur 
*5*  iours  & vn  quart, 8c  à caufc  du  trop  grand  nombre  de  ces  50.  ils  en  eflifoient 
dix,qu’ils  appelloient  Prefidents , dont  on  en  droit  fept  au  fort  toutes  les  fe  p- 
naaines,&  tous  les  iours  chacun  prefidoit  auxchofes  qu'il  falioit  expedier,&  le 
foir  on  portoit  les  clefs  des  foqterelfesà  celuy  qui  auoit  elle  Prelident  durât  ce 
iour.  Mais  nous  parlerons  de  éecy  plus  bas.  Ce  nombre  de  cinqcens  eftant  au 
bout  de  fon  terme , que  Ton  nommoit  lors  Pritanie,  FalTemblée  de  ceux-cy,  qui 
auoient , comme  piufieurs  tiennent  le  foin  des  froments , de  recouurer  les  de- 
niers du  threfor  public  , de  faire  qu'on  ne  commençait  pas  le  procez  mal  à pro- 
pos ,&  femblables  chofes. 

Ces  Pritanes  payoient  de  Fargent  aflemblé  des  confignationsdeceux  qui 
4>laidoient,îes  luges  Sc  ceux  qui  auoient  fait  quelque  bon  féru ice  à la  Républi- 
que. Ils  eftoient  ainli  nommer  pour  le  lieu  où  ils  rendoient  iuftice , & ou  ceux 
qui  auoient  mérité  quelque  cnofede  la  Republique , eftoient  nourris.  Cet  or- 
drc  prcnoit  ordinairement  garde  aux  Edi<fts,aux  Decrets  & aux  Loix,& 
donnoit  Sentence  des  Loix  ptifes  au  rebous,  & au  contraire  du  fen  s auquel 
elles  deuoient  élire  entendues.  Et  véritablement  le  peuple  fe  fut  aisément  peu 
reuolter  fans  celle  pouruoyance  rpource  qu'il  demande  & approuue  bien  fou- 
Hent  des  chofes  qui  luy  font  dommageables,  fi  la  prudence  & le  confeildes 
autres  n'y  remedie.  C eux-cy  auoient  le  foin  du  temps  de  la  guerre, de  la  paix, 
des  trefues , des  Ambalfades  & des  Edi&s. 

On  foulqit  eferire  en  celle  forme  au  delfus  de  ces  ordonnances:Policle  Prince 
le  i5.de  Iuillet,  les  luges  de  la  Republique  eftansdeU  Tribu  de  Pandio  , De- 
unofthene  Peatoné  en  fit  le  Decret  : 8c  celuy  qui  eftoit  là  nommé,  eftoit  Arcon, 
defofliceduquelnousparleronsenfonlieu,&la  Tribu  nommée  eftoit  de  ces 
^cinquante  hommes  qui  eftans  tirez  des  cinqcens  9 gouuernoient  la  Républi- 
que. 

Pource  que  lie  nombre  des  caufes  ciüiles  Cfoliîbit  tous  les  iours , & les  cin- 
quante n’eftoient  fuffifans  pour  les  entendre  , ils  prenoieat  pour  leur  ayder 
quarante-quatre  arbitres, en  partie  par  fort , & en  partie  par  efle&ion.Il  falioit 
qu'ils  paflaflent  foixante  ans , & qu’ils  fufient  eftimez  gens  de  bonne  vie.  Ils 
eftoient  toufiours  en  des  lieux  où  ceux  qui  plaidoierit , en  pouuoienttrouuec 
à tout  moment  vne  bonne  partie,  8c  ceux  cy  fe  gouuernoient  en  celle  forte.  Le 
demandeur  8c  le  defFendeur  eflifoient  de  ce  nombre  ceux  que  bon  leur  fem- 
bloit,auec  pache  que  s'ils  commençoient  de  contefter  deuanteux,  il  falioit 
acheuer  : autrement  celuy  qui  n’obeylïbit  à leur  Sentence  eftoit  puny.  Ceux 
qui  eftoient  efleus  par  fort, n’eftoient  point  receus  pour  examiner  la  caufe,mais 
pour  rapporter  au  Sénat , afin  qu'il  en  iugeaft.  Les  Grecs  au  lieu  des  balottes 
d or  & d argent , vfoient  des  febues  blanches , & noires. 

Les  Zitiettes,  c’eft  àdireenquefteurs,differoient  fort  peu  desltDiettes,Foflfice 
defquels  félon  PolUix  eftoit  de  rechercher  les  caufes  dont  la  nature  n'eftoit  eui- 
dente  pour  en  rapporter  la  vérité  au  Sénat.  Qn^nt  aux  arbitres  efleus,  fi  quel- 
qu  vn  deux  commettait  quelque  chofe  indigne  de  ce  rang  , ou  il  eftoit  griefuc- 
ment  puny , ou  bien  chalfé  auec  grande  infamie  de  la  compagnie  des  autres. 

On  traiéloit  tous  les  iugemens des  chofes fainéles  deuanteux,  comme  dé- 
liant desfainds  hommes.  Pollnx  efcrrtaulîi qu’ils  ne  pouuoient  ouyr  aucune 
palfaft  la  valeur  de  d ix  drachmes. 
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Ils  auaient  au (ft  .des  Çapitaines  des  galeres  nommez Tp'ietatques , dont  îes 
autheurs  n’efcriuent  pas  le  nombre,  pource  que  félon  la  neceffité  le  re- 
queroit , on  en  augmentait  ou  diminuoit  le  nombre.  On  fçait  feulement 
quil  y en  auoit  douze  qui  auoient  cefte  charge  , & qui  au  temps  de  la  paix 
auoient  legouuernement  du  lieu  ou  les  nefs  eftoient  atreftées.;  Au  temps  de 
la  guerr^ils  obeylfoient  aux  Çapitaines  & aux  Generaux.  LesTrietarques 
auoient  auffi  la  charge  de  refaire  & gouuerner  les  galeres  à leurs  defpens  pour 
la  République..  , ’ \ ■ 

Ce  Magiütat  n’éftoit  pas  contrai nt , ains  on  doimoit  cefte  charge  au  nom- 
bre des  citoyens.,  Cefte  office  deffaid  peu  à peu  fut  mis  en  meilleur  eftat 
par  Demofthene  , qui  fit  vne  loy  touchant  ceux  qui  feroient  eüeuez  pour 
telle  charge,  comme  on  en  voit  en  beaucoup  de  lieux  particulièrement 
en  FOraifon.  contre  Efchïne.  Voyez  vous  dit-il  , Autheurs  combien  de. 
commoditez  ie  vous  ay  apportées  gouüer-naot  la  République  Car  voyant 
le  deffaut  deschofes  qui  appartiennent  à la  mer,  & les  citoyens  exempts  de 
tribut , ayant  payé  peu  d’argent  , & peu  ceux  r quhauoient  moyennement 
du  bien  receuoient  la  charge,  & que  parce  moyen  vofcre  République  s*  em- 
pirait, ie  fis  vne  loy  par  laquelle  les  citoyens  eftoient  contra  sud  s de  payer 
félon  la  taxe.,  ce  qui  fe  deuoit.de  d roi  d:  , & i’ay  deffencju  les  paumes  du 
.tort  qu’ils  receuoient  de  telle  chofe.  Vn  peu  plus  bas  il  le  dit  plus  claire- 
Par la  première  conftîtutiondes  îbfx  , ils foulolent  hi en  payer  enfemble  les 
frais  d’vne  galere , en  quoy  les  riches  ne  mettaient  que  fort  peu  , tandis  que  les 
panures  citoyens  eftoient  accablez  de  charges.  Mais  il  fut  ordonné  par  ma  loy 
qu’on  feroît  Feftime  des  moyens  d’vn  chacun , & que  celuy  qui  fourniftoitau- 
parauant  la  dixiefme  partie  des  frais  d’vne  galere  pourroit  fatisfairefdeux  en 
tout.  A raifon  dequoy  ils  ne  vouloient  premièrement  eftre  nommez  Trietar- 
ques , mais  Contributeurs. 

On  trouue  dans  Pollux  qu’ily  auoit  onze  hommes  appeliez  Nomophy* 
laces , & Eparques , c’eft  à dire  Prehdents.  Le  dix  hommes  , dit-il, eftoient 
efteus  de  chaque  Tribut  , Ôç  le  Chancelier  pa^faifoit.  le  nombre.  L Office 
de,  ceuxrcy  eftoit  de  conuaincre  des  -iarrpns,  ,.iuger  ceux  qui  eftoient  retenus 
«h  prifon , & lesrpunirde  mefme  que  les  autres,  mal  faideuts , qui  niant  le  faid. 
deiiant  eux  eftoient  enuoyez  deuant  autres  luges , & s’ils  confelloient  le  crime 
deuantces  derniers,  les  premiers  leur  impofoientla  peine.  Ces  onze  hommes 
eftoient  femblablesà, ceux  qu’on  nomme  en  France  Preuofts des  Marefchaux. 
Le  lieu  où  ces  ■ onze  iugeoient  , fe  nommolt  Nomophylachion  , ce  lieu 
auoit  vheporte  nomme  'Xarqnion,  par  laquelle  on  fçuloit  mener  les  criminels 
aux  fupplices.  Suide  remarqueque  ces  Nomophylaces  eftoient  differents  des 
- premiers , pource  que  ceux-là  fore  oient  les  Iuges  à viu  e félon  les  loix,  & ceux 
cy  contraignoient  tout  le  menu  peuple.  - , . , 

Quant  aux  dix  hommes  qui  prefidoient , combien  qu’ils  dèuoient  eftre  mis 

auec  les  cinq  cens, homroesiff’entre  iefquels  ils  eftoient  etl  eus > toutesfois  pour- 
ceque  i’ay  fuiuy  le  plus-grand  nombre  attx  Magiftrats , & que  ceux-cy  eftpiçi>t 
remarquables  , i’enaÿ  voulu  faire  mentionpatticulier.  » h • 

Qn  tiroit  doneques  cinquante  hommes  des  cinq  cens  qui  eftoient 
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en  dix  Tribus,  8é  des  cinquate  ontiroit  dix  hommes  qui  gôuuèrnoient  la  Répu- 
blique. Mais  quelqu  vn  me  pourra  demander  en  quelle  forte  on  peut  édité  ce. 
luy  que  la  vertu  rend  illuftre  & loiiable.A  quoy  ie  refponds  que  cela  fe  faid  ai- 
sément,ainfiqu  on  voit  entre  les  Vénitiens,  qui  ordonnent  premièrement  les 
Ededeurs  par  fort, qui  appellent, & finalement  les  nomsdes  appelle*  eftans  mis 
dans  le  vafe,on  tire  les  forts  félon  les  voix.I’ay  délia  dit  qu’apreslqujon  en  auoit 
choid  cinquâte  de  cefte  troupe, on  en  edifoit  de  ce  nombre  dix  par  IOTT, auec  des 
voix  muettes, c’cft  à fçauoir  auec  la  pluralité  des  feues.  On  voit  donc  qde  cecy 
eftoit  medé  auec  le  fort  , & toutesfoisce  n’eftoitpasofter  la  recompence  à la 
vertu, ains  iuger  félon  elledDe  ces  dix  qu’on  choiddoit^il  n’y  en  auoit  que  dix 
qui  peulfent  obtenir  Fofticede  Prefident.  Ainfi  le  fort  tomboit  en  telle  forte  en- 
tre ces  dix  hommes, que  les  trois  qui  reftoient  , ne  fe  tenoient  nullement  offen- 
cez  pour  telle  chofe.  Et  pource  que  cetuy  qui  eftoit  en  Magiftrat, eftoit  nommé 
Prefident, tous  auoient  part  à Fhonneur de  nô,&ce  Fon  regardoit  foigneufemét 
qu’aucun  ne  fuft  deux  fois  dans  vne  mefrae  année  en  cefte  charge  , durant  la- 
quelle il  auoit  toufiours  derrière  luv  les  clefs  du  chaftcaudu  Threforq>ublic,& 
le  fceau  de  la  République^  toutes  les  fois  que  les  Pritanes  appelaient  1e  Sé- 
nat, il  edifoit  dans  les  neuf  Tribus, neuf  Prefidensunais  de  celle  qui  eftoit  nom- 
mée Pritanefe,de  laquelle  il  eftoit  chef,  on  ne  fouloit  point  en  prendre  vn  au- 
tre.Apres  cela  il  edifoit  par  fort  de  ces  neuf  vnfuccedéur, auquel  ne  peut  com- 
mettre le  gouuernement  de  la  République. 

En  fon  Audience  il  auoit  le  foin  de  faire  qu’on  ne  lasliait  en,  arriéré  aucune 
chofede  celles  qui  pouuoient  inftruire  & efclaircir  le  luge. 

Harpocration  dit  cecy  des  Epithetes,  parlante  la  Sentence  d’Isee  contre 
EWore  ; Il  y a,  dit.il , deux  Epithetes  en  Athènes , Fvn  edeu  par  fort  par  les 
Pritanes , 5 ç Fautte  par  les  Proe.dres  , Foffice  defquels  eft  déclaré  par  Arifto- 

Hippetide  remarque  qu’on  nomme  communément  Epithçte  tout  homme 
qui  a Fintendance  de  quelque  affaire.  Le  Proedre  eftoit  comme  le  chef  de.  la 
Police.  Leur  dignité  eftoit  fort  grande  ,Jcomm.e  on  voit  en  ces  propos  de  De- 

moftene,  . t . 

L’onziefme  iour  du  premier  mois,apres  que  le  Crieur  public  l’aura  fait  Ica- 
uoir,qu  on  aille  donner  les  voix,pout  approuuer  les  loix:  premièrement  celles 
qui  appartiennent  au  Sénat, puis  celles  qui  concernent  jle  peuple:&  en  troidef* 

me  lieu, celles  qui  font  introduites  par  les  neuf  hommes,. 

Que  la  première  patrie  de  ceux  qui  doiuent  donner  les  voix,foit  de  ceux  àuf» 
quels  il  fembie  que  ces  loix  qui  font  pour  le  Confeil  & pour  le  Sénat,;  doiuent 
eftre  approuvées;,  Lafeconde  de  ceux  aufquels  il  fembie  a propos  de  contiedi- 
re. 

Ce  fécond  balotement  des  loix  fera  prefcrït  : & s’il  arriue  qu’il  faille  abré- 
ger quelques  loix  qui  ont  efté  auparauant  introduites , les  Pritanes  qui  lont 
alors  eu  charge  feront  le  dernier  iour  des  ballotemens  auec  le  Sénat  pour  ce 
, & les  Proedres  iugeront  aulîi  de  lamefme  chofe.  Apres  qu’on  comman- 
de de  quel  lieu,on  doit  tirer  F argent  pour  donner  auxNomothetes , afin  qu  ils 
puiffent  goauernet  fa  République.  Q^e  ces  Nomothetes  foient  de  Fordre  de 
ceux  qui  durèrent  çn.  Ëiie.  Apres  FE.iee,  fi  les  Pritaneso’ont  le  Senatfelon 
les  loix  prefcrites , & fi. les  Proedrcsne fe  gouuernent  équitablement , que  c aa- 
cun  des  Pritanes  fort  condamné  à nulle  drachmes, , qui  foient  confacrees  au. 
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Threfor  Je  Pallas , & de  chacun  des  Proedres  en  donne  quatre  cens  à latne/füe 
Deellè,  & quon  donne  leur  accufationàFoffice  des  Tefmothetes.Q^pn  voye 
fi  eftant  en  Magiftrat, ils  doiuent  quelque  chofe  au  public.  Que  les  Tefmothe- 
tes  les  mettent  enprrfon  s’ils  les  conuainquét,&  s’ils  refufent  de  ce  faire  qu’ils 
foientfoufmisà  lanotte  d’infamie  , & chaftèz  de  la  compagnie  de  FAreopaçe 
comme  nj^prifans  le  gouuernement  des  Iô7x.  Auant  que  le  Sénat  s’affemble 
pour  donner  les  voix, celuy  qui  voudra  propofer  quelque  loy , Fefcri  ra  au  lieu 
des  Eponimes,  afin  que  félon  leur  nombre  le  peuple  peuft  auoir  des  Nomothe- 
tes  le  temps  de  les  pouuoir  premièrement  examiner.Et  quiconque  demandera 
qu’vne  nouuelie  loy  foit  introduite,  la  mettranoa  feulement  vne  fois,  mais 
tous  les  iours  aulieudes  Eponimes,  iufquesàcequele  Sénat  s’affemble!  Que 
FEponime  efiife  de  tout  le  nombre  des  Athéniens  cinq  hommes  oui  auront]^ 
charge  de  deffendre  les  loix. 

^ C’eft  allez  parié  des  loix, il  faut  mettre  maintenant  la  formé  du  ferment  ti- 
rée de  mefme  Autheur  : iis  fe  faifoi  t donc  en  celle  forte. 

les  tyrans  ny  ks  principaux  ne  feron  iamais  affiliez  par  ma  faueur,ny  pat 
mon  fecours  en  la  Republique, & ie  ne  feray  iamais  du  codé  de  celuy  qui  aura 
corrompu  Je  peuple  Athénien,  ou  qui  ordonnera , ou  voudra  le  cont  aire.  le 
ne  perniettray  iamais  qu’on  falfe  lesmouuellestables , & le  partage  des  debtes 
aéliues  des  autres  , ny  celle  des  champs  Attiques,  & des  maifons.ïe  ne  rappel 
îeray  nulbanny.  l’endureray  qu’on  chalfe  de  la  ville  celuy  qui  nefuiura  point 
fès  loix  , -ny  les  ordonnances  du  Sénat  & du  peuple  Athénien , & ie  ne  permet- 
tra^ qu’on  falfe  tort  à aucun.  Ien’eftabliray  aucun  Magiftrat,  afin quu  celuy 
qui  n’a  rendu  conte  du  Magiftrat  palfé,  en  puilfe  auoir  vn  autre,  ou  des  hom- 
mes,  ou  de  ceux  qui  font  elleus  par  les  Proedres  auec  des  febues  : & ie  ne  per- 
mettray  qu’aucun  exerce  deux  fois  vn  Magiftrat  en  vne  mefme  année,ny  deux 
Magiftrats  auffi  dans  le  mefme  temps,  le  ne  receuray  aucune recompenfe. 
Apres  auoir  ouy  Faccufateur  & ledeffendeur  , ielecondamneray  auec  le  de* 
noir  fans  affedion,&  fans  exception  de  perfonnes,  lors  que  ie  cognoiftray 
qu’il  le  mérité.  le  iure  par  Iupiter  par  Neptun  & par  Ceres, qu’ils  me  ruinent 
auec  ma  famille  & mesenfans ,fi  ie  n’obferue  leschofes  fufdites:  Voila  les  pa- 
roles de  Demofthene. 

Ot  ayant  parlé  fuffifamment  des  dix  hommes  Scde  leur  office, il  eft  temps 
de  difeourir  des  alfemblées  pour  les  voi x ou  fufftages. 

Ilaque  & Iliafe  eftoit  le  plus  grand  Tribunal , auquel  les  Iugemens  publics 
fe  traidoient  par  raille  ou  quinze  cens  citoyens  des  plus  fignakzde  la  ville. 

Il  y en  auoir  cinq  cens  en  vnlieu,  mille  en  deux  iugemens,  quinze  cens  en 
trois.  ïliafeftay  eftoit  mefme  chofe  que  tendre  le  droid  en  ce  lieu  , ScFlliafe 
eftoit  s’alfembler  aux  iugemens.  Lyfias  vfa  de  ces  deux  mots  en  mefme  fignifi- 
cation. 

Les  balottes  dont  ils  vfoient  pour  donner  leur  voix, eftoient  de  deux  fortes, 
Fvne  eftoit  entière,  & Fautre  percée  & vuide,  & auec  celle-là  ils  verraient  à 
abfoudre  & à condamner, à affermer  & à contredire. Ils  auoient  vn  vafe  par  le- 
quel ils  mettoienc  le  fuffrage  en  deux  vrnes,dontFvne  eftoit  de  bois, & Fautre 
de  bronze.  L’interpretedeFOraifon  de  Demofthene  pour  Timocrâte  eft  fort 
different,  pource  qu’il  dit  qu’au  lieu  deprieres  ils  vfoient  de  febues  noires  6c 
blanches , afin  qu’on  les  peuft  diftinguer , de  mefme  qu-vne  des  pierres  eftoit 
pleine  > & Fautre  creufe  : au  lieu  que  Ghiamaftetai  lignifie  eflire  yn  Magiftrat 
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aüec  les  febuês.  S urquoy  on  dit  que  Py  thagore  vouloit  qu'on  s3 abftint  des  feb- 
lies , non  poutce  qu  elles  fontventeufes , mais  pour  lignifier  que  celuy  qui  von* 
lait  yiure  paifiblement , de  fans  ambition,  & n’edte  pointfujet  aux  corps  de  la 
£pir:une,ncdeuoits’empefcher  d'aucun  Magidrat,  nydefirer  les  dignitez  qui  fe 
donnoient  par  le  moyen  des  febues. 

Il  y en  auoit  dix  Apode&cs  , c’ed  à fç&uoityn  pour  chaque  Tribu: *Ceux-cy 
edoient  femblables  à ceux  qu’on  nomme  auiourd’huy  communément  Col- 
lecteurs des  tailles.  Lachargede  ces  Apodedtes  eftoit  telle Apres  qu’il  auoit 
receu  les  lettres  de.  la  Republique  ( comme  les  Elleus  ont  accoutumé  de  faire 
en  France, quand  il  faut  exiger  quelque  fomme  deceuxdelaProuince pour 
quelque  importante  affaire  du  Roy  ) ils  contraignoient  ceux  qui  deuoient  à la 
République  de  payer  félon  leurs  moyens.  L’Antigrefifier,  ou  Controolleur 
alîidoit  à la  réception  des  deniers , de  lors  qu’ils  edoient  receus , il  efcriuoit  la 
part  de  chacun:  &les  didridutions  des  autres  comptes  eftoientremiles  aux 
Logides.. 

Si  apres  le  compte  fait  il  redoit  quelque  chofe  à payer,auffi  toftils  lepayoient 
félon  leur  pu i fiance.  Mais,  s’il  naifioit,  comme  il  arriue  bien  fouuent , quelque 
choie  pour  laquelle  il  fallud  plaider , on  contedoit  deuant  les  neuf  hommes* 
de  ils  promettoientde. payer  ce  qui  feroitiugé  en  donnant  caution 

Les  Apodeétes  déferaient  fans  plus  deeeux-.cy  , en  ce  qu’ils  pouuoient  feu- 
lement reçeuoir,ma.is  non  pas  pour  contraindre.  Apres  ceux-là  on  edablilfoie 
les  Thteionets , les  Capitaines  des  guerres,  ceux  qui  auoient  la  charge  de  la 
chalfe , puis  les  receueurs  des  prefeus,  & ceux  qui  auoient  foin  des  autres  mus 
ures  necefiaires. 

Ils  y auoit  apres  lés  Logides , ou  Maidres  des  Comptes , au  nombre  de  dix 
tirez  des  Tribus.Or  tous  ceux  qui  edoient  fur  la  fin  Je  leur  Magidrat,  dans  les 
trente  iours  qui  precedoient  leur  terme,edoient  obligezde  leur  rendre  compte 
de  tout  ce  qu’ils  auoient  manié.  Ari  dote  eferit  que  ceux-cy  different  des  Euti- 
nés  qui  oy  oient  vn  autre  forte  de  compte. 

Les  Eutines  edoient  afïls  auec  les  neuf  Princes  ,&voyoient  tout  ce  qu’on 
auoit  pris  au  public, lors  quequelqu’vn  edoitàla  fin  de  fon  Magidrat. 

Il  y auoit  deux  Logides,dit  Pollux,en  Athenes,les  vns  qui  manioient  les  afs 
faires  du  Sénat  les  autres  ce  qui  edoit  necefiaire  hors  du  Sénat.  Tout  ceux 
cy edoient  efieus  .parle  Sénat , afin  qu’ils  peulfent  voir  les  comptes  de  tout  le. 
maniement  de  la  Republique. 

On  peut  tirer  de  FOraifon  d’Efchine  contre  Demodhene  GrefîfonFOlEcei. 
de  ces  Logides.  Premièrement  la  loy  commande,,  dit-il , que  le  Sénat  des 
Areppagites  foit  eferit  chez  les  Logides,  de  ne  foit  exempt  de  leur  rendre» 
compte, & là  elle  veut  que  les  Logides  foient  maidres  de  ce  ve ne rable  Sénat, de 
apres  que  les  cinq  cens  hommes  rendent  compte  de  leur  Magidrat.  Car  la  Ré- 
publique fe  deffie  tellement  de  ceux  qui  n’ont  rendu  compte  des  chofes  qu’ils 
ont  maniées , qu’elle  veut  foudain  que  telles  gens  ne  puiflènt  aller  hors  de  la  * 
ville,  qu’ils  n’ayent  nulle  puifiançe  fur  leurs  biens  de  ne  puilfentconlacrer  au- 
cune choie  aux  dieux,  ny  affranchir  leurs  cfclaues'  * ai  ns  que  tous  leurs  biens 
foient  engagez  à la  Republique.Q^elqu’vn  dira  qu’il  u’ed  pas  raiionnableque. 
celny  qui  n’a  rien  defpencé  ny  exigé  pour  la  République  rend  e compte. . Mais 
n’y  aauçunqui  doiuee.dre .exempt  de  rendre  le  compte  de  la  ville. r Il  adioude  • 
vn  peu  apres  : Il  taiioit a ô Demodhene,  laiiler  de  dire  au  Crieu.r  public,. 
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félon  la  couftume  du  pays, s’il  y auoit  quelqu’vn  qui  vouluft  accufer.Yoyla  ce 
queditEfchine.  * 7 

Véritablement  fi  cefte  loy  auoit  lieu  parmy  nous,  on  ofteroit  le  larcin  des 

Colledeurs&de  plufieurs  autres, principalement  fi  Fon  receceuoit  vne  fois  les 
plaintes  de  ceux  qui  les  pourroient  accufer  & conuaincre. 

Il  y auoit  des  Controolleurs , ou  Antigraphes,  qui.  efcriuoient  les  com^ 
ptes. 

Efchtnc  dit  que  Fon  élifoit  premièrement  FAntigraphe  par  fuffrages,  8c  ce- 
ftui-cy  deuqit  en  tous  les  aduenemenens  desPritanes  reciter  aupeuple  compte 
des  reuenus,  r 

Suide  dit  qu’il  y eut  vn  Antigraphe  au  Sénat,  8c  Fautre  en  Fadminiftration 
publique.  Il  y auoit  encor  félon  le  mefme  Autheur.trois  Secrétaires , qui  efcri- 
uoient les  adesdu  Sénat, 8c les  gardoient. 

^Les  Grecs  veulent  qu’il  y eneuft  vn  en  chaque  Tribu,ce  qui  eft  vray-fembla- 
ble, poureequil  euft  prefqueefté  impoffible  qu’vntel  fardeaudelaRepubli- 
que,né  .de  la  fedition  du  peuple,  fuft  fouftenu  feulement  par  trois  Secrétai- 
res , puis  qu’il  y auoit  tant  déluges , qu’ils  eftoient  diftribuez  en  tant  d’or- 

dres. 

Efchine  adiouftequeles  Secrétaires  gardoient  dans  leurs  liures  les  noms  de 
ceux  qui  n’auoient  pas  encor  rendu  compteàlaRepublique  de  ce  qu’ils  auoient 
manié. 

Les  Athéniens  auoient  encor  des  Démarqués  , ou'Tribuns  du  peuple , non 
toutesfois  entièrement  tels, comme  mous  cognoiftrons,  en  confiderant  leur 

charge. 

Plufieurs  efcriuent  qu’il  y eut  dix  chefs  des  Tribus.  Pollux  dit  qulîs  fucce- 
de  relit  au  lieu  des  Nacraires,&  qti’ii  y eut  en  chaqueTribu  douze  parties, dont 
la  chacune  fenommoit  Nacraire,à  laquelle  vne  Démarqué  commandoir. 

Les,  Nacraires  eftoient  tenus  de  fournir  à la  Republique  en  temps  de  guer- 
re deux  cheuaux , & vnnauire.  Il  y auoit  donc  fi x vingts  Nacraires, autant  de 
; Remarques , & autant  de  nauires , & deux  cens  quarante  cheuaux  en  temps  de 
guerre,  fans  ceux  qui  eftoient  entretenus  du  Threfor  public.  Ils  auoient  pre- 
mièrement foin  de  ce  qui  appartenoit  au*  chofes  nauales , à raifon  dequoy  iis 
eftoient  du  tout  fafeheux  aux  pauures , d’autant  que  chacun  d’eux  payoir  à ra- 
fon  des  champs , des  maifons,&  des  marchandifes  qu’il  poftedoit,& deFart,  ou 
meftier  qu’il  exerçoit:  8c  s’ils  ne  payoient  on  les  pouuoit  gager  iufqu’à  la  va- 
leur de  la  fommedeue. 

Or  afin  que  les  Démarqués  pendent  recouurer  argent  du  peuple  aueemoins 
de  foule, ils  efcriuoient  aux  Prouinces  8c  aux  champs  Attiques , ce  que  chacun 
y auoit  de  ftetile,ou  de  bon  rapport,&  exigeoient  félon  les  moyens , Bc  les  me- 
rciers dont  ils  fe  mefloi  eut. 

Apres  que  les  Démarqués  auoient  receuFargent,  leur  fécond  office  eftoit 
deferire  tous  les  ieunes  hommes , aufquelsFaagepermettoit de  gouueruerles 
fucceflïons  & héritages  ce  qui  reuenoit  au  grand  profit  de  la  République, 
pource  qu’il  n’eftoit  permis  aux  mineurs , qui  manquoientde f expérience  des 
chofes , de  manier  leurs  biens, tandis  qu’on  les  voyoiten  e ftat  dedifliper  toute 
chofe.D  auantage  toutes  8c  quantesfois  qu’il  n’aiftoit  quelque  débat  fur  Faage 
de  quelqu  vn,  on  auoit  recours  auliure  , aufquels  ils  efcriuoient  tonsceux  qui 
maiftbient,  8c  par  ce  moyen  oçiyenok  à s’efclaircit  de  ce  doute. 
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Lë  trbîfiçtnéïprofit  que  Ton  entiroit,c’eftoitPe{litedes  hommes  propres  à 
la-  guerre  : chofç  qui  eftant  imitée  par  les  Turcs , les  fait  abonder  en  foldats  qui 

fe.  rendent  bons  au  poffible.  111 

Il  y auoit  dix  Ephtines,ouCreoftes , pour  tecouurer  les  debtes , dretfer , & 
voir  les  comptes.  Ceux  cy  efleus  par  les  neuf  principaux  hommes  , aux  plus 
grandes  neceffitez  de  leur  patrie,  augmentaient  les  gabelles,  & les  tailles , & 
exigeoient  tout  ce  qui  eftoitdeu.  Ceftoità  eux  que  fon  comptaient  f argent, 
lors  que  fon  auoit  rendu  compte  aux  Logiftes.  Ils  oyoient  les  comptes  des. 
moindres  Magiftrats,&  traiaoient  de  ce  qui  auoit  efté  receu  par  le  Magiilrat, 
outre  le  falaire  ordonné  par  la  chambre  publique.  Ils  oyoient  outre  celales 
caufes  des  ArnhaftadesEnies.  Us  auoient  ordinairement  aueceux  va  Secrétai- 
re ou  Greffier,  qui  leurdifoit  le  nom  de  chacun , afin  quon  les  chargeai!  félon 
fes  moyens.  Et  quand  il  arriuoit  deuant  eux  quelque  procezdeschofesdu  Fifc, 
ils  menoient  les  défendeurs  deuant  dé  plus  grands  Iuges,&  pareillement  ceux 
qui  rP auoient  dequoy  payer  : dequoy  Ifoerate  faia  mention  fur  la  fin  de  fon 
Tr-apezitiq  ie.  Ce  Greffier  tenoit  compte  du  froment  que  chacun  contribuoit, 
afin  qiTil  fuit  mis  au  grenier  public..  Ceux  qui  mamoient  ce  grain  , eftoient 
nommez  Sityometres  : ceux  qui  legardoient,  Sytofylaces,&klieuoù  il  eftoit 
s’ appelle!  t Barofylacie.  Ceux  qui  auoient  la  charge  de  faire  qifilfuft  porté  pat 
toute  la  ville  5 fe  nommoient  Sit:ones3ou  Chefs  des  viures.  Surquoy  iediray 
que  les  Romains  eurent  vn  foin  fi  particulier  de  ce  qui  concenioit  les  viures , 
qu’ils  voulurent  aux  defpens  du  public  conduire  dans  le  Nil  des  riuieres , par 
kfqu elles  onpeuft  mener  grande  quantité  de  froment  en  Alexandrie  , fina- 
lement à Rome , & ils  eurent  le  foin  d’en  faire  les  canaux , auecdes  frais  in- 
croyables , auec  vue  loy  qui  condamnoit  à latnort  ceux  qui  tromproient  les  le- 
uées  du  Nil,  qui  eftoient  les  bords  des  canaux.  Mais  retournons  aux  Skons, 
qui  n’eftoient  guetes  differents  des  Secrétaires  qui  fe  nommoient  Logogra- 
phes,ou  Efcriuains des  comptes,  pource qu’on  lesmettok  au lieudes Epigra- 
phes. 

Pource  que  nous  auons  parlé  des  i eu  nés  gens  qui  eftoient  efcrits  dans  les 
iournaux , nous  en  ferons  maintenant  plus  ample  mention.  Auant qu’ils  euf- 
fent  poimoir  de.  gouverner  les  héritages , ils  alloient  durant  deux  ans  par  les 
pays  chcoüuoifms, comme  chetchans  d’apprendre  le  meftier  des  armes,  & 
lors  depuis  la  dixhuidliefme  année  de  leur  aage , iufques  à la  y kgtiefme , ils 
eftoient  nommez  Periopoies,c’eft:  à dire  faifetirs  de  tours , où  ailans  à Pen- 
tour  : 8c  Enfiches , cleft . à dire,  ieunes^à  caufe  de  l’a  âge  : 8c  Ephodes  s pour  le 
voyage  qu’ils  faifoient.  On  les  nommoiteucores  Epifcopes , qui  eftlenom 
donné  à nos  Euefques , cëft  à dire  Enquefteurs,ouT îfiteurs  du  pay  sinon- qif  ils 
effilent  céfte  charge,  mais  pource  qu’au  befoin  ils  fe  trouuoient  mfttuits  des 
lieux  & des  chemins  du  pays.  Apres  ces  deux  annéSjComme  pour  reçompenfe 
de  leur  trauail  ils  acqueroient  le  nom  de  Lifiarchoee-s , pource  qu’on  lai  foie 
leur  héritage.  Et  lors  qu’on  leur  donnoit  la  piiilfance  de  le  gouuerner , & d’en 
difpofer , ils  faifoient  ce  ferment  : Iaraais  ie  n’auray  honte  de  porter  les  armes  i 
le  n’abandonneray  iamais  le  Capitaine  fous  lequel  i’auray  efté  mis  : le  com- 
battray  pont  ma  patrie  , ou.  feul , où  âuec.plu heurs  : l’iray  contre  quelque  pays 
que  ce  foit,. auquel  on  m’eu  noyer  a : le  confe.ntiray  à f équité  des  iugemens  éter- 
nels î Si  qnelqu’vnn’obcyt  ; la  loy  A"  la  veut  abolir , ie  fempeicheray  de  le  tai- 
re : i’adoieray  touhours  les.  Sages  ae  m 1. patrie. 


H 74  Des  Efats  du  Turc, 

Au  telle  11  y auoit  particulièrement  fix  hommes  qui  eftoient  nommez  Lj'iîar- 
ques.  C eu x-cy  toutes  les  fois  que  les  grands  Cotifeils  s’aflembloient , auoieat 
puilfance  d’eflire  trente  Coadiuteurs,  qui  marquoient  auec  vn  fil  rouge  tous 
ceux  qur  eftoient  pardieux  à ouyr  les  loix,&  venir  au  Sénat,  & faifoient  fi  bien 
qu’ils  eftoient  punis.  t 

Le  Tribunal  des  Eliees  eftoit  remply  des  Tefmothetes,  8c  le  Roy  ycomman- 
doit.  Ii  eftoit  cinquante  pieds  loin  du  lieu  des  luges , afin  que  les  Officiers  qui 
eftoient prefensprinflent garde quaucun ne  paffaft  auant  qu’ il  euft  prefté ■ far- 
inent. r 

I1'  y auoit  neuf  hommes  principaux , qui  ne  pointaient  eftreefleus  pour  cet 
office,  qu’apres  atioir  iuté  qu'ils  eftoient  nez  de  pere  & de  mere  A h?niens,& 
qire leurs  predecelfeurs eftoient  delà  ville  d’Athenes.On  leur  demandoit  apres 
s’ils  eftoient  Indigènes  8c  originaitesdece lieu,ou  s’ils  auoient  tiré  leur  origi- 
ne de  quelque  autre  peuplerais  filupiter  tutelaire  eftoit  leur  Dieu,3cAppolon 
leur  Autheur.  On  s’enqueroit  d’eux  touchant  leur  vie  paftee , s’ils  auoient 
vfé  de  bien  fards  àf endroit  de  leurs  parens,  s'ils  auoient  prins  les  armes  pour 
leur  patrie  8c  pour  les  autels, & s’ils  auoient  mérité  les  honneurs  qu’ils  auoient 
obtenus  : & s’il  fe  trouuoit  que  tout  cela  fuftftls'eftoient  receus , & non  autre- 
ment. 

Les  Areôpagites  leur  demandoient  toutes  ces  cho fes.  Ce  premier  ferment 
faid.iîs  adiouftoient  : Qa’ils  obeylfent  aux  loix  à perpétuité , qu’ils  ne  demaii- 
dallent  iamais  la  ftatue  d’or,  pour  quelque  grand  bien  qu’ils  eufTentf ai  d à la 
République: qu’ils  ne  cherchaient  pas  le  gain  aux  iugemens.  Ainfi  qu’ils 
auoient  promis  tout  cecy,ils  eftoient  menex  8c  conduits  par  le  Sénat  ea 
FA crop oii , forte refle  des  Athéniens , où  ils  refaifoient  fis  mefmes  promef- 
fès. 

Q^nd  ils  eftoient  dans  leTort, combien  que  tous  fuient  appeilex  Arcontes, 
toutesfois  il  y en  auoit  fix  qui  fouloient  auoir  le  nom  de  Tefmothetes, Sc  quant 
aux  autres  Fvn  fe  nommoit  Arcon  Eponime,Fautre  Roy  , & le  troi  lie  fine  Pole- 
marque,ouMaiftre  de  la  guerre. 

L’Eponîmegouuernoitles  Bacchanales,&  les  feftes  d,Appollon,&  de  Diane 
Il  oyoit  les  débats  entre  le  mary  8c  la  femme, & ceux  auili  qui  eftoient  entre  les 
parens.  Il  condamnoit  à quelque  peine  ceux  qui  offencoient  les  autres, ou  leur 
faifoient  tort  par  arrogance.  Ils  auoient  foin  des  orphelins , aufquels  ils  fou- 
loient  donner  des  tuteurs  hommes  de  bien  , qui  fouloient  rendre  droid  entre 
les  légitimés,  8c  les  heritiers  inftitu^.  Ceux  cy  fenommoient  en  Grec  Cbnon 
£pmr*/»,c’eft  à direProtedeurde  veufues,oubien  Orfanum  Ef>itropi,T\\tQ\.n  des 
orphelins.  Ils  conferuoient  les  vefues  qui  eftoient  demeurées  enceintes  apres 
la  mort  de  leurs  maris, Ils  auoient  foin  des  Pofthumes  & de  faire  que  les  velues 
fuffient  exemptes  de  toutes  charges. 

Q^and  au  Roy , fa  première  charge  eftoit  qu’il  auoit  foin  de  faire  faire  les 
facrifices  à Bacchus&ràCeresfelonla  couftume , auec  ceux  qui  auoient  char- 
ge des  jeux.  Les  Athéniens  auoient  en  tous  leurs  jeux  des  Coadiuteurs , qui 
non  feulement  prefidoient au  jeux  , 8c  aux  feftes  qui  fe  faifoient*  mais  encore 
defpenfoient  du  leur,lèlon  les  moyens  qu’ils  auoient,  feulement  pour  auoir  le 
nom  de  Chefs  de  toutes  ces  folemnitez  8c  magnificences  : 8c  ceux  cy  mefmes 
propofoient  les  refeompenfes , en  partiede  leur,  Sc  en  partie  du  public.  Ce 
Roy  cognoilfoit  apres  les  facrifices , des  diftentions  qui  nailfoient entre  les 
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'Genetes , qui  eftoient  ceux  qui  participoient  à mefme  famille  & génération, 
pourcequele  peuple  d'Athenes  eftantdiuisé  eu  certaines  parties,elles  eftoient 
nommées  Fyles,c’eft  à dire,' Tribus, qui eftans  encores  particulièrement  diuifées 
en  tiois  parties,creoientlesTriptes,  qui  eftoient  auiË  nommez  Frairies , donc 
la  chacune  diuifée  en  trente  patties,à  caufe  des  ferments, engendroit  la  nonan- 
tiefme  partie  des  Athéniens, lesp eres  defquels  on  fouloit  appeller  Genetes, en- 
tre iefquels  on  rendoitraifondeFadminiftration  des  chofes  facrées.Harpocra- 
tion  rapporte  auiÜ  qu’lfée  parlant  pour  Fheritage  d’Appollodore  en  ion  orai- 
fon, appelle  Genetes  ceux-la  mçfmes,dont  ie  fay  mention. 

Outre  ce,ils  inttoduifoient  les  caufes  criminellesaaufquelles  il  s’agilfoit  de 
la  vie.deuant  les,Areopagites,&  eftoient  les  premiers  à donner  fcntenceielon 
le  crime. 

Dauantage,ilsfouloient  cognoiftre  des  débats  de  chofes  inanimées,  comme 
de  Feadommagemenï-  du  chemin  public  3 de  la  ruine  des  maifons , & chofes 
femblabies. 

Le  froifiefme  Prince  eftoit  le  Polemarque , qui  prefidolt  aux  choies  facrées 
de  Diane  , & de  Mars  Enialien,pource  qu'ils  croy  oient  que.  ces  deux  auoient 
intendance  fur  les  guerres.  Il  auoit  encore  le  foin  des  combats , qui  fe  faifoient 
en  eftocade,&  pour  la  patrie.  .Ce  fut  jadis  v ne  belle  couftume  en  Athènes, que 
tous  ceux  qui  eitoient  morts  combatans  pour  leur  partie,,  eftans  -mis  au  liure 
loutnel,  eftoient fouuentramenteuzauecquesallegrêire publique  ; tellement 
qu'on  recitoit  leurs  noms,&  leurs  beau-faidts d’armes, auec  mille  louanges  , 8c 
lors  les  ieunes  hommes  faifoient  vn  combat, que  Fonnommoic  Epjtapjhique,  ou 
delafepulture,auqueiiis  s'animoient  à preferer  le  bien  de  leur  République  à 
leur  vie,.. 

Outre  cecy  le  Polemarque  auoit  le  foin  des  vers  , &des  chanfons  queFon 
donnoit  aux  jeunes  hommes,  afin  qu’ils  les  chantalfent  aux  ieux  publics.  Da- 
vantage , il  prefemoit  aux  Ateopagites  ceux  qui  auoient  abandonné  leurs 
rangs  en  la  guerre  &--.qui  auoient  fuy  au  milieu  des  dangers,  & requeroit  que 
fon  les  coniamnaft,&  pour  conclulion,  il  fe  mefioitdela  conduite  des  chofes 
militaires. 

Plufienrsont  efc-rit  qu’il  gardoit  lanuidîes  clefs  des  portes  delà  ville , & 
auoit  foin  defdites  portes, comme  les  Maires  & Efcheuins  en  France.  Et  pource 
que  ce  Polemarque  auoit  Fintendancedes  chofes  de  la  guerre  , ie  délité  parler 
maintenant  des  Capitaines. 

Le  Polematque  eftoit  fuiuy  de  deux  Hipparques , ou  Colonels  de  la  cavale- 
rie , aufquels  félon  Ariftote  , non  feulement  les  gens  de  chenal  obey  lient, mais 
mefme  toute  Farrnée, & ceux-cy  chaftioient  les  nu fçhans , &, ceux  qui  ie  mao 
quoient  de  leurs  commandemens. 

Ilsauoient  aulîi  forn  de  faire  que  nul  ne  quittai!  fon  rang,ou  le  Capitaine 
qu'il  auoit  efleu  vne  fois,fans  caufe  légitimé, & fans  leur  congé  , fous  peine  de 
la  vie, que  nul  ne  fift  outrage  au  peuple, &-  femblabies  cho  es  que  Fou  deifend 
couftinnîer  .mentaux  foldats,  Ceux-cy  mettoienren  or  Le  les  Genteniers , les 
Dixeniers,&  les  moindres  foldats.  Ü y auoit  apres  en  Athènes  dix  Phiîarques, 
ou  Capitaine  des  Tribus. 

Les  Tefmotheres  fo-Toienteilire  les  CoîonqUde  la  caual{ène1&  d’ailleurs 
leur  othce  edoit  de  faire  que  les.  Iuges-gardalfent  les  chofes  eferires,  & ijeeal- 
£ent  le  Ion  les  loix.  IL  pouuoient  faire  alTçmbler.le  Sénat  à leur  volonté 
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Ils  auoiewt  le  foin  d'annoncer  au  peuple  ce  que  leSenat  * awoit  refoiu.  Ils  doi£ 
noient  de  lape»  ne  aux  Magiftrats  qui  publiaient  des  loix  aufquelstous  nV 
noient  pas  confemy , 6c  s’eftoit  auffileut  charge  d'ordonner  des  peines  aux 
faux  tefmoins,de  condamner  ceux  qui  accufoient  fauffeffîent,&  de  donner  pla- 
ce aux  lugesfelon  leur  rang.  * 

Aux  Confeildu  Tribunal  auquel  le  Roy  dont  nous  allons  park  cy-deuant 
les  Confeilters,  & amis  du  Roy  eftoient  afîis,&  lors  qu'ils  eftoient  apres  à iaI 
ger  vn  proceî  criminel , s’ils  ne  pouu-oient  trouuer  Fautheur  de  quelque  dom- 
mage , ils  rompoientleprocez  , & le  iettoient  dans  Feau,  pourmarquedepei- 

Aux  iuge-mens plus folemnels  on  voyoit  affifter  fix Paredres  5 qui  deubient 
tous  eftre  hommes  de  fort  bonne  vie, & fans  reproche:&  pour  celle  caufe  auant 
qu’ils  peuflent  s’afteoir  pies  des  autres, i l falloit  qu  ils  rend  i fient  conte  de  leur 
adions  pafiees,deuant  les  cinq  cens  Pritanes  la  première  fois, la  fécondé  deuât 

les  Areopagitesj&lors  on  oy  oit  tous  ceux  qui  les  vouloientaccufer  de  quelque 

faute.  1 

La  caufedeceftefeuereenquefte  eftoit , qu’on  leur  remettoit  entre  les 
mains  des  chofes  pleines  de  danger,  & degtandeimpottanee,&aufquellesH 
eftoit-befoind’vnegrandemtegrité.Ilsprermientgardeaux  Secrétaires,  6c  à 
ceux  qui  efcriuoientce  que  le  luge  didoit,  afin  qu'ils  ne  changeafiént aucune 
chofe. 

Ils  auoi  ent  encores  des  Capitaines  des  colonies, qui  remarquoient , Stentro- 
yoient  ceux  qui  eftoient  eüeus  pour  peupler  des  lieux,  ou  deFaneiennepoffef- 
fion  des  Atheniens,ou  nouuellement  acquis  par  eux , 6c  ceux-çy  partageoient 
les  terres  du  pays„ou  de  la  ville, félon  le  fort  qui  efcheoit  à chacun. 

Il  y aucit  encores  dix  hommes, nommezTamies,  qui  eftoient  gardiens  du 
threfor  public  , & qui  en  prefence  des  Sénateurs  oftoient  du  threfor  ce  qui 
eftoit  neceflaire  pour  Fvfage  du  public  , & principalement  peur  conferuer  en 
bon  eftatles  nauires  & chofes  appartenantes  à la  mer,  dont  Fon  a veufouuent 
defpendrela  conferuation,non  feulement  d’ Athènes,  mais  encores  detoute  la 
Grece. 

Mais  ilsauoient  particulièrement  foin  de  leurs  vaille  aux  de  merueilleufe 
grandeur,Fvn  defquels  eftoit  nommé  Paralie,&.Fautre  Ammon  :eombien  qu’il 
y a des  Autheurs  qui  adiouftent  au  Paralie,Salaminie. 

Outre  ce  quedeftus , lors  qu’ils  venoient  au  deuantdu  Sénat  aux  publiques 
fupplications,ils  fouloient  porter  Fimage  d’ordePallàs , les  enfeignes  de  la  vi- 
bloire  donnée  jadis  par  leurs  Capitaines,  & les  autres  ornemens  des  chofes  fa- 
crees.  Cecy  eft  dit  fuiuant  Fopinion  d’Hapocration. 

Les  Tamies  m’ont  remis  en  mémoire  les  Ellinotamies  , Fofîîce  defquels 
eftoit  de  conferuer  , & manier  les  deniers  qu’on  tiroit  de  la  partie  de  la  Grece 
qui  eftoit  fous  la  dénomination  des  Athéniens , afin  que  ceux-là  fe  portaftent 
de  mefme  aux  chofes  facrées , que  ceux-cy  aux  Tribus.  Poliux  dit  encor  qu’ils 
auoient  accouftumé  d’exiger  , & d’amalfer  Fargent  des  Ifles.  Les  autheurs 
Grecs  rendent  la  raifon  de  ce  nom  en  telle  forte.  Apres  que  le  Roy  des 
Perfes  euft  efté  vaincu  par  les  Athéniens  par  mer  , ces  vidorieux;  diligens  à 
conferuer  leur  authorité, commandèrent  que  tous  les  autres  leurs  filfent  tribut 
pour  payer  les  frais  de  laguerre  nauale  , parle  moyende  laquelle  le  commun 
ennemy  des  G recs  auoit  efté  chalfé,pource  que  la  plus  grande  partie  de  la  def- 
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pèncé  ïïictft  efté  premièrement  faite  pat  eu*,8c  poür  ceftê  cïufe  i ls  nommèrent 
ceux  qui  reeouuroient  cét  argent , Ellinotamies , c’eft  à dire , G aruiens  de  la 

^ Il  faut  joindre  àeèux-cy  les  Hellanodicês,qui  auoient  charge  deschofesfa- 
ctêes  de  tout  le  pays  fuiet  aux  Athéniens, de  raefme  que  les  autres  de  garder  ie 
threfor  publie;  Ils  r eceuoient  doncques  les  deniers  que  Ion  donnoit  pour  les 
chofesfaerées,&  les  remettaient  apres  aux  Chôragespour  ladelpen  e des  la* 
crificesxequ’il  s auoient  accouftu me  défaire  aux  facrifices,  & leuxdeia  ville, 
^exigeant  des  Citoyens, èc  des  habitans  d Athènes, 

Les  Ginaiconomes  deliberoientdes  ornemens  des  Damaifelles,pms  de  toutes 
les  autres  femmes,  afin  qu’il  n'y  en  euft  aucune  qui  portait  choie  indigne  de 
fon  rang ,&  que  chacune  s’habilla  félon  fes  moyens.  Ceux-cy  ordounoient  vu 

amende  pécuniaire  contre  celles  qui  en  vfoient  autrement,  & leur  lentence 

eftoit aulîï-toft exeentée.  . c.  , 

Il  y auoit  encore  vne  loy  du  marcher,  propofeepar  vn  certain  fils  de  Philppe. 
Elle  portoit  que  fi  quelqu’vneftoit  peu  honnefteen  fon  alleure , elle  deuoit 
êftre  condamnée  à mille  drachmes  a’amende.  Pollux  efcrit  que  ceux-cy 

eftoient  au  nombre  de  vingt,  . , c 

C’eftoit  auiîi  lacouftume  de  ces  Ginaiconomes , de  prendre  garde  aux  fe~ 
ftins,&  auxconuiez,  & à leurs  nombre.  le  tiens  cecy  d Athenes,qui  ait  que  ces 
G inaiconomes,auec  les  Areopagites,prenoient  garde  aux  compagnies  deshom- 
mes  en  chaque  maifon,tant  aux  nopees  qu’aux  facr ifices, p o urce  que  on  y ou** 
loit  manger  exceftiuement , & puiss’enyurer.  Mais  cét  Autheur  'ne  s accor  e 
pas  auee  Platon  touchant  le  nombre  des  conuiez:  veu.  qu  il  ne  veut  pas  qu  1 y 
ait  aux  nopees  plus  de  dix  perionnes, c’eft  à fçauoir, cinq  hommes,  & «.utant  e 
femmes:maisceftui-làefcrit  vnechofe  aduenuë,&  ceftui-cy  vne  imaginée, ain- 
ià  que  toute  fa  Republique.  v 

Ceux  que  ks  autres  Autheurs  ont  nommez  Oinottes , c’eft  adiré, qui  pten- 
■ nent  garde  au  vin  , font  nommez  par  Platon  en  fa  République , Mnamones,  à 
caufe(comme  ie  crois)  qu’ils  ramentoient  les  loix:pource  que  de  melrne  que  es 
Ginaiconomes  empefehoient  que  les  femmes  p alfa  (fient  certaine*  boines  en 
leurs  habits  & crnemens,&  prévoient  garde  au  nombre  des  cornu e*z , & a a ra- 
çondes  viandes:auffi  ceux-cy  inipofoient des  loix  touchant  ryiage  du  vin  a a 
que  fi  quelqu’vn  eftoit  condamné  pour  auoir  trop  beu, il  apprilt  à les  deipens  ciê 

neboire  pas  tant  àfaduenir.  . .* 

Mais  ces  Oinottes  n’eftoient  pas  gens  de  grande  confiderationul  y en  aUoit 
trois, qui  furent  auiîi  nommez  Oftalmes , pource  qu’auec  leurs  aduertil  emens 
ils  rendoient  les  yeux  de  Fentendement  à ceux  qui  pour  auoir  trop  beù  , les 
auoient  perdu,  ou  efgarez.  Les  Sympofiarques  ne  diffieroient  de  ceux-cy  que 
pour  le  regard  du  nom.  # . 

Il  y euft  auiîi  dix  hommes  qui  auoient  foin  du  Palais  , & meuoiwn,. 
le  prix  aux  chofes , afin  que  Fon  acheptaft  , non  pas  à la  volonté  ees  ven- 
deurs, mais  félonie  iufteprix,  & à celle  fin  auiîi  que  Fon  n’ achetait  quelque 
chofe  qui  ne  valuft  rien , au  lieu  delà  bonne  marchandife;  Ils  prenonnt  auhi 
garde  à ce  qu’aucun  Citoyen  ne  gardaft  plus  de  bled , ôl  de  v in  >,  qu  i ne.  uy  eu 
fialloit  pour  fon  entretien  , & celuy  de  fa  famille , & ceux-cy  inefmesfaudient 
que  tout  le  froment  qui  venoit  dans  la  ville  , au  défias  de  ce  qui  euoit  nece  - 
faire  , eftoitmis  en  des  lieux  publics, aù  nom  dé  la  République:  & ci  fort  a 
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qu’ils  Je  veiilâleiiL  à iufte  ptix , combien  que  la  difette  dés  viutes  fuft  fart 
grande.  J * 

Les  Epifcopes , ou  Euefques , eftoient  ceux  qui  auoieut  foindes  affaires  dot 
Prouinces.  Ceux  cy  eftant  ordonnez  comme  arbitres  par  toutes  les  Prouinces 
recherchoientcequi  concernait  les  procez,  les  offences  publiques,  & U iurî£ 
diftion.Si  quelqu’vn  auoit  voulu  contefter  deuant  eux, ils  donnoient  fentence 
à laquelle  il  felloit  obeyr  » comme  Ci  elle  euft  efté  donnée  par  le  principal  mZ 
giftrat.  1 

Les  Iurifconfultes  difent  que  les  Eüefques  font  eftablis  fut  toutes  les  chofes 
qui  font  expofezen  vente  . Et  c’eftde  la  diligence  dont  1 s vfoient  à prendre 

garde  à toute  chofe,  que  les  Chreftiens  ontdonnelenomd  Euefqueàchacr-e 
ehefdeDiocefè. 

G O V VERNEMENT  ANCIEN  DES  LACEDEM  ONIENS; 

T A'  ville  de  Sparte, autrement  deJLacedemone,fut  ilhiftree  par  les  1 eaix  faits 
plufieurs  grands  Capitaine$,au  temps  que  la  Grèce  Horidoit,  & ce  d’au- 
tant plus  que  Lycurgue  Payant  reglee.auec  fes  loix  , fut  caufe  qu’el le. demeura 
longtemps  en  vigueur.  Mais  depuis  qu’elle  commença  de  les  mefptifer , elle 
vid  incontinent  fa  decadence.&  fa  ruine.  Or  poureeque  i’ay  trouué  Feftablif. 
fement  de  ce  Legiflateur  du  tout  remarquable , ou  pour  m eux  dire.merueil- 
leux , i’ay  penfé  que  iedeuoisàmon  Lefteur  ledifeours  deiafacon  auec  la^ 
quelle  celle  République  c’eft  gouuernée. 

Lycurgue  ne  fuiuitpas  encecy  Fopiniondes  autres,  mai  s eftant  pîhftoft  de 
contraire  adui  s à plufieurs,  fit  en  telle  forte  que  fa  patrie  furmonta  en  bon- 
Heur  toutesles  autres.  Car  quant  à la  multiplication  des  enfans,  il  yen  a quel- 
ques-vns  qui  nourriffent  auec  peu  de  viandes , mais,  délicates  tout  ce  qui  fe 
peut,  les  filles  qui  leur  femblent  propres  à engendrer.Ils  leur  deffendent  entiè- 
rement le  vin , ou  bien  le  leur  font  boire,  fort  trempé.  Mais  peut-on  efperet 
eie  voir  iamais  naiftre  quelque  chofe  de  grand  de  ces  femmes  efleuées  en  cefle 
forte?  Mais  Lycurgue  iugea  qu’il  fuffifoit  que  les  femmes efclaues  fiffenr les 
habilleraens.  Ayant  donc  v eu  que  s’eftoit  chofe  for.timpartanted’auoir  des 
enfans  de  femmes  de  libre  condition il  ordonna  principalement  que  les  fem- 
mes  exerceroient  leurs  corps , de  mefrae  que  les  hommes.  Apres  il  inftitua  tant 
entre  les  hommes  , qu’entre  les  femmes  , la  coutfe  & les  combats  : pource 
qu’il  iugea  que  les  enfansqui  naiftroient  de  telies  perfonnes , feroient  fort  ro- 
bulles. 

Mais  lors  que  Fhomme&  la  femme  eftoient  mariez enfembîe,  il  eftoit  en? 
jomft.au  mary  ( comme  i’ay  remarqué  en  paffantdans  les  mœurs  des  Grecs  ) 
d aller  voir,  & de  quitter  fa  femme  en  telle  forte  qu’il  ne  fuft  veu  de  perfonne* 
En  quoy  Lycurgue  euftr-bonne.  raifbn:  veu  qu’il  confidera  que  Fonp^iruenoit 
par  ce  moyen  auec.plus  de  défît:  & de  douceur  aux  plaifirs  du  mariage.,  & qu’il 
les  empefehoît aufti de  tomber  malades, combien  qu’ils fufîentrobuftes,  fer- 
rant ainfi  le  boutou  à la  première  ardeur  , & ne  le  lafehant  que  lors  que  Tvn  &» 
Fautre  n’eftoitplus  fî.  affamé  de  ce  plaifir. 

Dauantage,  il  ordonna  qu’il  ne  feroit  pas  permis  à chacun  defé  marier  à fa. 
£antafie,&  que  Fon  ne  feroit  les  nôpcesfinon quand Fon feroit  paruenn  à va 
aage  meur , d’autant  qu’il  iugea  que  cela  deuoit  beaucoup  aydet.à  la  fécondité* 
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%'àla  force.  Et  s*îl  aïtiuoit  que  quelque  vieillîtdeuft  rencontré  vne  ieune 
Femme,  à-caufe  que  c’eft  ia  couftumedes  gens  de  cet  aage  > de  garder  oigneu- 
fement  leurs  femmes , H-eûôit  ordonné  que  le  vieillard  choihroit  vn  homme 
dont  le  courage  & le  corps  luy  fatisferoit  plus  ,8c  quele menant  enlamaiion 
iHuy  raettr-oit  fa  femme  entre  les  mains , afin  d’en  auoir  des  enfans.  t au  cas 
qu’il  n’y  euft  perfonne  qui  vouluft  fa-femme  , 8c  qu  il  defiraft  d auoir  des  en- 
fans  libres,  il  fit  pareillement  vne  loy,qui  portoit  que  s il  en  auou  veu 
vne  fécondé , auec  la  permiffion  de  Ion  mary , il  pouuoit  auoir  des  en  ans 
* d’elle» 

Il  y a beaucoup  de  chofes  femblables  contenues  auxloix  de  Lycurgue.  Car 
elles  veulent  que  les  hommes  puiflent  tenir  deux  femmes  chez  eux,  & que  les 
marys  puifient  acquérir  des  freres  aux  enfans  nez  d’elles , qui  ayent  efgale  part 
en  la  famille  , mais  non  aux  moyens.  Par  celle  inftitutiond  engendrer  esen- 
finis  differente  de  celle  des  autres  G recs,chacun  fe  peut  afiez  imaginer  de  com- 
bien il  rendoit  les  Lacedemoniens  plus  excellens  en  grandeur , 8c  en  torce  que 
les  autres  Grecs.  , . . 

^ Maintenant  apres  auoir  difcouru  de  la  naiftance  des  enfans , le  veux  par  er 
delà  façon  de  les  dleuer,  tant  parmy  les  Lacedemoniens,  que  es  autres 
Grecs  :’«r  ceux  qui  demeuraient  au  refte  de  la  Grèce , ^pareillement 
ceux  qui  defiroient  de  nourrir  noblement  leurs  enfans , aufli  toit  qu  ils  enten- 
daient ce  qu’on  leur  difoit , les  mettoient  entre  les  mains  de  leurs  elclaues  et- 

trez  , & les  enuoyoientencores  incontinent  apres  des  mailtres  , pour  appren- 

dre les  lettres,  la  Mufique,  & les  chofet  qui  appartenoient  à la  lutte,  utre  ce, 
ils  amoüfioient  auecques  les  fouliers  les  pieds  des  enfans  les  paroiet  dedmers 
Labits,  & leur  donnoient  de  la  viande  félon  la  capacité  de  leur  ventre.  als 

Lycurgue , au  lieu  de  ces  efclaues  Pedans , aufquels  chacun  donnoit  particu- 
lièrement fea  enfans  à gouuerner,  voulut  qu’ils  fufient  fousla  enarge,  corç~ 

duftte  de  Fvn  de  ce ux  , du  nombre  dcfquelsf on eflifoit  les  plus  gran  s agi 

ftrats,  & pource  qu’il  inftruifoit  les  enfans, on  le  nommoit Poidonome. 
donna  à ceftuy-cy  Fauthorité  d’alfembler  les  enfans,  &,de  pouuoir  c a let 
ceux  qu’il  trouueroit  faifans  quelque  chofe  auecques  finefie  , 8c  me  caan- 

Il  luy  adioufta  enebtes,du  nombre  de  ceux  qui  eftoient  défia  crues, quelques 
vhs  qui  deuoient  porter  les  verges,quand  il  eftoit  befoin , 8c  en  frapper  e»  en- 
Fans. Il  aduint  de  là  que  les  enfans  eftoient  honteux  de  ces  coups  8c  o cy  oient 

Facilement  à ce  qui  leur  eftoit  commandé.  ^ 

Au  lieu  de  porter  des  bas,  il  ordonnna  qu’il  iroient  pieds  nuds  pource  qu  1 
preuit  qu’auec  vn  tel  exercice  ils  pourroient  plus  aisément  monter  e ceii 
dre, & dire  plus  villes  à la  courfe  fans  fouliers  6c  bas,s  ils  auoientexerce  euts 
pieds  que  d’autre  forte.Et  à caufede  iadiuerfité  des  habits  qui  eltoit  aupara- 
vant introduite , il  voulut  qu’ils  s’accouftumaftent  toute  fannee  avn  ieu  âc- 
couftrement , iugeant  que  par  ce  moyen  ils  feroient  plus  capables  de  reuiter  au 
rchaud  & froid.  ..  ç 

Dauantage  , il  voulut  que  Fon  donnait  à manger  à Fhomme  en  te  e or 

qu’il  ne  fuft  pas  accablé  detrop  de  viande,  & qu’il  s’accouftumait  a ou  t 

incomtnoditez , d’autant  qu’il  cogneut  que  ceux  qui  feroient  fai  ts  j ceue  a 
con  de  viure,  feroient  beaucoup  plus  capables  au  befoin  de  upporter  \ as 
longuement  le  trauail  fans  manger  , 8c  outre, ce  qu’ils  auroient  moins  e.oin 
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de  pitance, & mangetoîent  quelque  vainde  qu’on  leur  prefentaft,  & mefmes  H 
vid  bien  que  pour  conferuer  la  famé,  & augmenter  la  beauté  de  la  taillai! 
valloit  mieux  «v  fer  d’yn  aliment  qui  rendift  lecarps  fee  & de/lié , que  cfvnquï 
ïe  rendift  gras  & plein  de  chair.  Mais  afin  qu’ils  ne  fuflent  ayffitrop  prefièz  de 
faim,i  1 ne  voulut  que  ceux  qui  enduroient  quelque  neceflîté , enflent  auec  fai- 
ne.anrife  les  chofesdonuls  auoient  befoin  : ains  il  leur  permit  de  les  defrober, 
crainte  de  mourir  de  faim:te  qu’il  ht, afin  que  celuy  qui  ne  fçauoit  autre 
moyen  d en  auoir  , en  acqiîfft  auec  fonindpflrie.  Et  véritablement ç’eft  chofe 
claire  qu’il  faut  que  celuy  qui  veut  defrober.  quelque  chofe  veille  la  nui&v&: 
n’efpargne  durant  le  iour  Tes  artifices  s’il  veut  obtenir  ce  qu’il  defire.  Ceft 
donc  chofe  route  çlaire , que  celuy  qui  veut  rendre  les  enfans  plus  accords  tou- 
chant les  choies  neceftaires  à la-vie  que  courageux  , il  les  doit  inftmire  en  cède 
forte. 

Mais  quelqy’vn  dira:  Paurquoy  il  vouloir  que  ceîuy  qui  feroit  fur pri ns  en 
defrobant  , fuft  battu  bien  rudement,  puis  qu’il  tenoit  le  larcin  pour  vue 
bonne  chofe.  A quoy  ie  refponds , que  ce  fut  pour  la  mefme  raifon  pour  la- 
quelle aux  autres  chofes  queles  hommes  enfeignent,  ils  puni  fient  celuy  qui  ne 
les^  fait  pas  comme  il  faut:  &que  demefmeilvouloitqueFonchaftiaft:  ceux 
qui  fe  laiflpient  furprendre , pour  ce  qu’ils  manquent  defp  rit , & dmduftrie  à 
defrober. 

1 1 vouloir  encores  que  ceux  qu’il  auoit  fait  battre, defrobaffent  d’vn  lieu  aP 
pre  & mal  aisé , grande  quantité  de  fromages, voulant  inferer  par  là, que  celuy 
qui  a eu  du  mal  durant  pen  detemps,  a accouftumé  de  fe  refiouyr  longuement 
lors  qu’il  rencontre  quelque  fortune. 

On  voit  encores  qu’en  cecy  vn  homme  lent  & délicat , n’eft  nullement  pro- 
pre lors  qu  il  eft  befoin  dH'fer  de  diligence , 5 c qu’au  contraire  il  tombe  en  plu- 
ueurs  inc-onueniéns. 

S’il  arriuait  que  le  Faidonomie partift , afiu  queles  enfans  ne fufïënt alors 
fans  maiftre,  il  voulut  que  le  citoyen  qui  fetrouuoit  prefent,  euft  authoritéde 
commander  aux  enfans  ce  qui  luy  fcmbloit  bon  à faire,  & qu’il  les  puni/f  s’ils 
failloient  en  quelque  choi  c : ôc  par  ce  moyen  il  h fl  que  les  enfans  fe  camp  or - 
toient  auec  plus  de  retenue,  & viuoientauecplus  de  honte  : pource  que  les  en-  ■ 
fans  -ny  les  hommes  , n’ont  accourtum.é  de  craindre  perionne  plus  que  leurs 
maiftres.  Et  afin  que  quand  quelque  homme  ne  fe  trouuoit  prefent , il  y euft 
quelqu  vn  qui  prit  garde  aux  en) ans, il  ordonna  que  celuy  qui  feroi-t  plus  retenu 
3c  plus  graue  en  toute  chofe  que  les  autres,  les  gouueniaft , 3c  par  ce  moyeu 
ils  n’eftoient  iamais  fans  maiftre. 

Il  eft  à cefte  heure  temps  de  parler  dp f amour  des  filles , pource  que  cecy 
appartient  encores  à la  difjüplioe.  Les  autre  Grecs , comme  les  Beojden? , ac~ 
couftumoient  enfembie  ies^garçons les  filles.:  mais  il  y en  auoit  quelques 
autres  qui  ne  permettoient  pas  feulement  que  les  Amants  parlafient  auec  les 
filles.  Lycurgus  eftoitde  contraire  opinion  : veu  que  s’il  y en  auoit  queîqu’vjn 
qui  fuft  efpris  de  l’amour  de  quelque  fille,ayant  recogneu  la  bçauté,de  (on  ef» 
prit , il  leur  permit  de  demeurer  enfemb’e , & iugea  que  c’éftoit  vne  tres-hon- 
■ QliS  fifo'1  iugeoic  que  quélqu’vn  fuft  feulement  amoureux 
'^1  corps  de  la  hile  , il  ordonna  qu’il  s’abftiut  autant  de  cefte  fille  , quele 
pere  s abritent  de  fon  fils , ôc  le  frété  dufiere,en  cequieftoit  d,eü-plaiixtj>de 
yen  us. 
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Kous  auons  affiez  difcouru  de  la difcipline des enfans,& chacun pouttacon- 
ftderer  bien  aifément  à partluy  auec qu'elle difcipline des  Grecs, les  enfans 
pouuoient  deuenir  plus  obeylfans  & plus  honneftes , & finalement  où  ç’eftoit 
que  les  hommes  fe  rendoient  plus  cbntinens  aux  chofes  neçelfajrres  .Car  depuis 
que  les  autres  fortans  deiefcoledefenfance  eftoient  paruenusà  laieunelfe  , 
foudain  quelques-vns  n,auoientplusdemaiftrês>nyde§Quuerneurs,ains  vi- 
uoient  en  tonte  liberté. 

Mais  Lycurgue  cognoilTant  que  les  ieunes  hommes  auoient  naturellement 
le  courage  altier  auec  vndefbordement  eftrange,  & vne.  fort  grande  inclina- 
tion à toute  forte  de  plaifirs , il  les  foufmit  lors  à de  grands  trauaux , & s’elfay  a 
de  faire  qu’ils  fulfent  continuellement  occupez.  Etadiouftant  encore  que  ft 
queiquvnrefufoitde  faire  ce  qu’il  enjoignoit , il  ne  paruiendroi.t  iamais  à au- 
cune chofe  honorable , il  ordonna  qtie  non  feulement  les  personnes  publiques 
deftinées  à ce  gouuernement , mais  encor  les  parens  priifient  garde  aux  leurs 
afin  que  demeurant  fans  aucune  crainte  dans  la  ville,  ils  nedeuinlfent  vaga- 
bonds , & infolens.  Dauantage  leur  voulant  donner  vnehonnefteté  naturel- 
le , il  commanda  qu’en  marchant  ils  unifient  les  mains  fous  le  manteau  , & ne 
difcourulfient  nullement,  n’y  regardaient  autour  d’eux,  mais  unifient  la  veuë 
balfie.  Et  véritablement  on  voit  en  cecy  que  le  naturel  des  hommes  elfi  plus 
îobufteence  qui  regarde  la  pudicité  , que  celuy  des  femmes.  On  ne  pouuoit 
donc  ouyr  leur  voix,  non  plus  que  s’ils  eulfienteftéde  pierre,  ny  leur  voir 
nullement  tourner  les  yeux,  non  plus  que  s’ils  eulfent  efté  propre  ment  de 
bronze. 

Quand  ils  fie  trouuoient  en  quelque  banquet , il  leur  fulEfoit  de  relpondre 
à ce  qu’on  leur  demandoit.  Il  voulut  aulïï  qu’on  euftvn  grand  foin  touchant 
fiinftitution  des  ieunes  hommes,  pource  qu’il  iugeoit  que  s’ils  deuenoient 
tels  qu’il  falloit,  il  en  viendroit  fans  doute  vn  très-grand  bien  à la  Républi- 
que. 

V oyant  donc  que  de  tous  ceux  qui  fie  fouloient  exercer  naturellement  à Fef- 
fay^les  cœurs  eftoient  efcoutez  auec  grande  attention, & les  ieux  delà  lutte  re- 
gardez auec  grande  allegrelTe , il  iugea  qu’il  fieroit  à propos  d’encourager  les 
sennes  gens  en  cefte  forte  au  débat  de  la  yertu,&qu’ils  pouuroient  arriuer  pac 
ce  moyen  à vne  grande  perfection  de  bonté.  le  vous  monftreray  donc  en  quel- 
le forte  il  les  enfîammoit  à telle  chofe. 

Les  Ephores  eflifioient  trois  hommes  des  plus  florilfians  nommez  Hippogri- 
tes,  à caufie  qu’ils  alfiembloient  la  caualerie.  Chacun  de  ceux-cy  choififiout  cent 
hommes , déclarant  pour  quel  refpect  il  préférait  les  vns  en  honneur  , & refu- 
foitles  autres. 

Ceux  qui  fie  trouuoient  defhonorez  venoient  au  combat,  & contre  ceux, 
par  lefquels  il  n’auoient  pas  efté  commandez  , & contre  les  autres  qui  leur 
auoient  efté  préférez, & Fvnprenoit  garde  à fiautre, s’il  voy  oit  qu’on  filfie  quel- 
que chofe  qui  ne  fufthonnefte. 

De  là  venoit  qu’on  voyoit  vn  débat  fort  vtile  à la  Republique , où  Fon  mou- 
ftroit  ce  qu’vn  homme  de  biendeuoit  faire  : & les  deux  partis  s’dfiayoicnt  au- 
tant qu’il  leur  eftoit  poftïble  de  fe  rendre  pleins  de  vertu  ? &ft  la  Republique 
auoit  befoin  de  quelque  chofe  ils  la  fecouroient  atiffi  toft  à Fenuy  Fvn  defau- 
tre. 

Ils  eftoient  ÇftCqre  contrains  d’auoir  foin  de  -leur  faute  ? pource  qu’ils  fe 


i*  1-2.3  dès  Efldts  dît  Turc , 

battaient  à coups  de  poing  toutes  les  fois  qu’ils  fe  rcnconttoienfc , & luttaient 
auÆî  enfemble , tant  ils  auoient  d’enuie.de  fefurmonterfvn  Fautre  en  toute 
chofe. 

Tandis  qu’ils  combattaient  en  celle  forte,tout  homme  qui  s’y  trouuoit  pre- 
fent  & qui  auoitquelque  autorité  , les  pouuoit  feparer,&  s’il  y en  auoit  quel- 
qu’vn  qui  ne  voulufl  pas  obeyr , le  Paidonomele  faifoit  appelleren  iugement 
deuant  les  Ephotes  qui  le puniffoient  feuerement , comme -.ceux  qui  auoient. 
ordonmé  qu’aucun  ne  le  laiilafl  furmontet  à fa  colere  , en  telle  iorte-qu’il  refu- 
fafl  d’obeyr  aux  loix. 

Or  quand  ils  efloient  paruenus  à vn  aage  plus  meur  , & a de  grands  Magi- 
flrats,quelquels  Grecs  fans  fe  foucierde  la  force  du  corps  leschargeoientde. 
Fentteprife  de  la  guerre.  Mais  Lycurgue  fit  vne  loy  qui  portait  que  c’eftoit 
chofe  louable  aux  hommes  de  cét  aage  d aller  a la  chafiTe,fi  ce ti  eit oit  entant 
qu’elle  empefchaft  quelque  office afin  qu  ils  fuppqrtalTent  au/îi  bien  que  les 
ienes  gens  letrauaiide  la  guerre. 

Or  Lycurgue  cognoiflant  bienque.les  Lacedemoniens_demeAne  que  les  au- 
tres Grecs,  faiioientdes  feflins  en  leurs  maifons , & confiderant combien  telles 
chafes  tendent  au  vice,  il  les  attira  à manger  en  public,  eflimant  que  par  ce, 
moyen  ils  ne  pourroient  paffer  au  delà  de  ce  qui  leur  feroit  permis. 

Les  hommes  oyfifs  ont  accouftumé  de  faire  mal  à propos  plufieuu ch ofes3: 
& les  riches  relfemblènt  auffi  quelquefois  aux  oififs , d’où  vient  que  tandis- 
qu’ils  eftoicnt-affis  à table, elle  n’eiloit  iamais  ny  vuide  ny  Tamptuçufe, pource 
qu’eflant  tous  les  breuuages , fupetflus , qui  nuifoierit  au  corps  & a Pefprit  , il 
permît  à chacun  de  boire  quand  il  auroit  foi  F,  fçachantquec  eftoit  vne  chofe 
du  tout  faine  & aggreablc  de  boire  en  celle  forte.Carens  ailemblant  ainfi,  qui 
euft  elle  celuy  qui  euflpeu  ruiner  en  fon  bien  , oufpn  corps  a manger.  & abci- 
reexceciuement?  . 

Aux  autres  villes  les  hommes  d’egale  condition  ont  accouftume  de  fe  fré- 
quenter , d’où  vient  qu’ils  nont  aucune  honte  entr’eux  : mais  Lycurgue  méfia 
dans  la  ville  deSparte  la  difcipline&  fexpetience  des  vieux  auec :.la gaillar- 
dife  .des  ieunes.  Et  c’efl  chofe  qui  touche  la  patrie  de  permettre  a chacun  de 
dire  ce  qu’il  aura  faidf  honorablement  dans  la  ville,  a raifon  dequoy  on  ne_ 
voyoit  là  nulle  vilanie , ny  yurongnerie»  ny  aucun  adtedefhonnelte,  & pour  > 
conclufion  on  n’y  oy oit  aucune  parole  honteufe.  Etil  naiiïoit  encoïc  ce  bieiii 
de  manger  publiquement  enfemble , que  quand  ils  retournoient  au  logis  ils 
eftoient  contraints  de  fe  pourmener  j & de  prendre  foigneufement  garde 
neflre.  point  accable2.  de  vin  , comme  ceux  qui  fç^uoient  fort  bien  qu  ils  ne . 
deuoient  pas  demeurer  au  lieu  où  ils  auoient  foupé , & qu  il  leur  eftoitbefom. 
de  fe  feruirdelanuid  de  mefme  queduiour , pource  que  celuy  qui  euoit  en- 
core fous  le  gouuernement  .de  quelqu’un  ne  pouuoit  fe  faire  efclairer  la? 

Ce  grand  perfonnage  confidera  apres  que  ceux  qui  fe  mett  oient  a trauaiL 

1er  apres  le  repas  auoient  bonne  couleur  , & efloient  fains  & robufles , au  lieu 
que  les  autres  qui  viuoient  en  oyfiueté  deuenoient  mal  fains  , il  poumeut  fem- 
bfublement  à cecy  : & pource  il  ordonna, que  le-plus  aduancé  en  aage  d vne 
tronpe,prendroir  garde  que  les  autres  ne  mangealîent  pas  beaucoup.  Aum  ie  , 
croy  qu’on  en  ttouueroit  mal-aifément  quelques- vns qui  furmontafient  les, 
Xacedemoniens  en  fanté , & en  force  de  corps  * pource  . qu  ils  eftorent en 
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.pelpètiiél  exercice  de  tous  leurs  membres. 

Outre  ce  que  dédias , au  lieu  qu’aux  autres  villes  chacun  eft  maiftre  de  Tes 
enfans,de  Tes  efclaues  & de  Ton  argent,Lycurgue  voulant  faire  que  les  citoyens 
fans  s’ofifencer  nullement  entr’eux,  jouylfent  d’Vn  bien  réciproque,  ordonna 
que  chacun  pourroit  commander  à fes  enfans , & à ceux  d'autruy  des  chofes 
raifonnables.  Et  fi  quelque  enfant  battu  par  vn  autre  s’en  plaignoità  fonpere, 
il  eftoit  blafmé  s’il  ne  le  battoît  encore  , tant  on  eftimoit  qu'ils  ne  comman- 
doientaux  enfansrienqui  futraauuais.  Il  ordonna  encor  mefme chofe tou- 
chant les  efclaues , tant  propres , qu’appartenans  à autruy  , s’ils  eftoient con- 
traints de  fe  feruir  d’eux  en  quelque  chofe. 

Il  voulut  encor  que  les  chiens  de  chalfe  fulfent  mis  enfembîe.Ilsappelloient 
donc  ceux  qui  eftoient  incommodez  à la  chalfe,&s’il  y en  auoit  quelqu'vn  que 
s’y  pleuft  moins,il  y enuoyoit  volontiers  fes  chiens  dehors.  Ils  fe  feruoient  en 
mefme  forte  des  cheuaux,  veuqu’vn  qui  nepouuoit  pas  marcher , ou  qui  n’a- 
uoiü point  de  charette,ou  qui  auoit  befoind’allet  promptement  en  quelque 
lieu,prenoit  librement  le  premier  chenal  qu’il  trouuoit,&  lors  qu’il  s’en  eftoit 
feruy,lerendoit  gracieufement.En  tous  les  lieux  oùceux  qui  s’eftoient  retirez 
delà  ebahe*  au  oient  befom  des  chofes  neceftairesà  la  vie , il  ordonna  que  ceux 
qui  auoient  fouppé , iaifiafiènt  les  chofes  appreftées,&  que  ceux  qui  enauoient 
befoin,les  recogneuHenr,&apres  auoir  prin:  ce  qui  leur  feroit  befoin,v indent 
à remettre  tout  le  relie . Ainfi  les  pauures  communiquant  auec  eux , part'ici- 
poient  aux  chofes  qui  fetrouuoient  en  ce  lieu,  toutes  les  fois  quelles  leur 
eftoient  necelfaires. 

Aux  autres  villes  chacun  eft  attentif  félon  fes  forces,  à aftembler  de  F argent 
veu  -que  Fvn  s’adonne  à ^agriculture , Fautre  à la  marchandife, Fautre  à lana- 
u’gation,  & quelques  autres  viuent  d’artifice.  Mais  Lycurgue ddfendit aux 
hommes  libres  de  toucher  à aucune  chofequitendiftàamadèr  defargent,  & 
ordonna  feulement  qu’ils  s’occuperoient  aux  chofes  qui  apportent  la  liberté 
aux  citoyens.  Car  quel  befoin  elloit-ild’affembler  des  richedès  en  vn.  lieu  où 
ks  chofes  necelfaires  eftoient  efgalement  partagées. 

Auec  celle  inftitution  il  fit  encore  qu’on  nedefiroit  pas  Fargent  pour  en  pren- 
dre quelque  plaifir.Mais  qui  eft  beaucoup  plus,  il  ne  faiioit  pas  penfer  au  gain 
pour  s’habiller,  puis  qu’ils  n’vfoientpas  d’accouftremens  de  parade.ïlsne  laif- 
foient  pas  de  faire  amas  d’argent  pour  le  defpenfer  en  compagnie,  veu  qu’il  iu- 
gea  que  les  hommes  pouuoient  mieux  ieruir  leurs  amis  auec  les  trauaux  du 
corps  , qu’auec  les  defpenfes , comme  celuy  qui  voyoit  que  Fvn  portoitdeFin- 
duftrie  de  Fefprit,  Fautre  des  richefies.  Toutesfois  ilne  voulut  pas  qu’en  ces 
chofes  aucun  fepeuft  enrichir  par  le  dommage  de  Fautre.  Il  ordonna  audlvne 
cfpece  de  monnoye  de  dix  mines  , qui  eftant  portée  en  vne  maifoivne  pouuoit 
eftre  cachee  aux  maiftrcs.ny  aux  fetûiteurs  , pource  qu’en  voulant  tenir  beau- 
coup fecret , il  eftoit  beîoin  d’vn  grand  lieu  de  d’vne  charette.  Car  on  faifoit 
vne  curieufe  recherche  de  For  & defargent,  & fi  Fon  en  trouuoit  en  quelque 
iieu,le  polfdfeur  eftoit  puny.  Pouuoit-ondonc  trouuer  quelqu’vn  qui  fevou- 
luft  tr  au  à Hier  à adémblèr  deFargentdans  vneville  , où  celle  açquifition  ap- 
portoit  plus  ae  mal , qu’on  ne  receuoit  de  plaifir  de  fan  vfàge? 

On  voit  par  la  que  les  Lacedemoiens  n’eftoiét  fort  obeyifans  aux  Magiftrats 
& aux  loix,  & ie  croy  que  Lycurgue  n’entreprit  iatnais  de  drefier  li  bien  fa 
République  , fans  auoir  auparavant  accordé  enfemble  les  Gentils-hommes 
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qui  fe  trouuoientà Sparte. le fay  celle come&ure,  pource  qu'aux  autres  villes 
les  plus  puiflansne  veulenc  quon  eftime  qu’ils  craignent  les  Magiftrats  : mais 
à Sparte  les  Princes  mefmes  obeylfoient  principalement  aux  Magiftrats,  & 
tenoient  à beaucoup  de  gloire  de  fe  monftrer  humble , & d’obeyr,,  croyans 
que  par  ce  moyen  les  autres  fuiuroieut  leur  exemple  : ce  qui  aduint  véritable- 
ment. . 

■ Mais  il  eft  encore  vray-fembiajble  qu’il  ordonna  la  puiüante  des  Ephores, 
cognoi fiant  que  Fobeyfiance  eftoit  vn  fort  grand  bien,  tant  en  la  République 
qu’en  la  guerre,  & durant  lapaix , pourcequ  ileftima  que  tant  plus  le  Magi- 
ftrat  auoit  de  grands  hommes  , tant  plus  les  citoyens  ctaindr oient  de  delo- 
beyr.  ^ . > . . 

Les  Ephores  pouuoient  donc  pnnir  ceux  qu’ils  vouloient,6c  pouuoient  auiiï 
au  an  le  terme  priuer  de  leur  office  ceux  qu  i exerçoient  quelque  Magiftrat , l es 
mettre  en  prifon , & mefme  les  mettre  en  iugement  & en  danger  de  leur  vie, 
s’ils  eftoient  coulpables.  Mais  ceux  qui  auoient  fi  grande  authorite , ne  laif* 
foient  dominer  toufiours  à leur  volonté  ceux  qui  eftoient  eftablis  en  quelque 
Magiftrat,  ains  pluftoft,  comme  ceux  qui  ptefidoient  aux  combats  Gymni- 
ques, ils  puniftoient  promptement  ceux  qui  commettoient  quelque  chofe  con- 
tre les  loi  x. 

Mai:  ie  trouue  belle  fur  toutes  les  autres  F inuention  que  Lycurgue  pradiqua: 
pour  rendre  les  citoyens  obeyfiansaux  loix.  Car  il  ne  publia  pas  des  loix  ati 
peuple  , qu’il  n’euft  auparauantefté  auecles  Princes  à Delphes  pour  demander 
à FO  racle , fi  la  Cité  de  Sparte  feroit  heureufe  en  obeyirant  aux  loix  qu’il  luy 
âuoit  données.  Etlcrs  que  FOracle  eut  relpondu que c eftoit  chofe  vtile  aux 
Lacedemoiens , il  les  publia  iugeant  que  ce  ieroit  vne  chofe  impie  den  obeyr 

pas  aux  loix  confirmées  pat  FOracle  d’Apollon^ 

Il  faut  encore  trouuer  Lycurgue  admirable  en  vne  chofe  3 qui  eft , qui!  or- 
donna aux  Lacedemoniensde  préférer  vne  mort  honorableà  vne  vie  honteufe» 
Il  fit  donc,  en  telle  forte  queles  bons  viuoientheureufêment,  & les  mefehant 
miferablement:pourcè  qu’aux  autres  villes  quand  quelqu’vn  deuient  mefehant 
li  en  acquiert  feulement  le  nom , & nonobftant  le  bon , & le  mefehant  prati- 
quent en  mefmes  places  : mais  à Sparte  chacun  euft  eu  honte  d’eftre  en  la  com- 
pagnie a’vn  honim-e  vicieux , ou  de  s’efprouuer  auec  luy  à la  lut  te.  Et  bien  fou  - 
lient  encor  vn  mefehant  lors  que  ceu*  qui  ioüoyent  entem^eala  ballese- 
ftoient  leparez , n’eftoit  pas  receud’vn  cofté  n’y  d’autre,  & au  bal  il  eftoit  mis 
aulieu  moins  honorable,  & par  les  rues  chacunle  fuyoit  autant  qu’ft  luy  eltoit 
poffible,d'e  mefme  qu’aux  alfemblees  : & mefme  entre  les  plus  icun.es  ilcedoit 

à vn  chacun.  1 • , , 

Il  fe  rendit  aufti  digned’admiration  lors  qu’il  voulut  qu  on  s adonnait  a la 
vertu  iufques  àFextreme  vieillefie.  Car  ayant  mis  le  iugement  de  cet  aage  en 
la  borne  de  la  vie, il  ordonna  queles.  vieillards  feroientoblipz  dauoiriom 
de  Fhonnefteté  & de  la  bonté.  Et  ayant  ordonné  que  le  combat  de  la  vie  tuit 
entre  les  m-ains  des  vieillards,  il  voulut  que  la  vieiUeCe  fuft beaucoup p us 
eftimée  que.  la  force  de  la  iêün  elle.  Et  certainement  elle  fe  doit  exercer  en  ce 
combat  entre  toutes  les  chofes  humaines,  pource  qu’encot  que  les  exercices 
de  la  lutte Voient  beaux  , toutesfois  ce  font  exercices  du  corps  : mais  le  com- 
bat de  la  vi  eillelfe  rend  tefmoignage  du  bo  n efprit  & courage.Or  doutant  que 
Fefprit  eft  plus  excellent  quelle  corps?  d'autant  les-  exercices  deieipritiur- 


en  Europe. 

montent  ceux  du  cotps.  Poutquoy  ne  louerons-nous  donc  grandement  celle 
ordonnance  de  Ly  curgiis,qiii  ay  anr  cog  neu  que  ceux  qui  s’adonnent  lentement 
& lafchement  à la  vertu , ne  peuuent  mettre  en  honneur  leur  patrie,  voulut  que 
on  exerçait  publiquement  toutes  les  vertus  à Sparte. 

Lycurgue  voulut  qu’on  ne  punift  moins  celuy  qui  manifeftement  ne  fe  fe- 
roit  foucié  dedeuenir  très  boa , pource  qu’il  iugea  que  ceux  qui  volent  queL 
que  çhofe,faifoient  feulement  tort  à ceux  à qui  ils  la  prcnoient,  mais  il  eftimoit 
que  les  Republiques  eftoient  trahies  par  les  fainéants,  & vicieux.  Ilfemble 
donc  qu’il  auoit  raifon  d’ordonner  de  griefues  peines  contre  telle  forte  de  per* 
Tonnes. 


Il -adioufta  encor  à cecy  vn  necelfaire  ornement  de  la  vie  ciuilè.  Gar  il  vou- 
lut que  ceux  qui  ne  manquaient  nullement  à leur  deuoir,  eulTent  efgale  part  en 
laRepublique,  ne  faifant  aucun  compte  delà  foiblefle  du  corps , ny  du  man- 
quement des  moyens.,  Mais.fi  quei qu’ v n ie  monftroit  nonchalant  & lafche  en  s 
fon  office,  il  ne  v oui  oit  pas  feulement  qu’il  fuit  compté  entre  les  citoyens. 

Q^ant  aux  chofes  delà  guerre  , les  Ephores  deuoient  donner  aduis  du  temps 
auquel  il  falioit  enuoyer  Farmée.dehors , tant  aux  hommes  de  chenal, qu’à  ceux 
qui . eftoient  armez,  pefamment , & premièrement  aux  gens  de  pied  , puis  aux 
artifans.  Il  ordonna  pareillement  que  les  initrumens  qui  font  nece  fiai  res  à la 
guerre , y fùilènt  tous  menez , ou  auec  des  charettes , ou  autrement,  & enceite 
forte  chacun  pouuoit  voir  aifement  ce  qui  manquoit. 

Il  vouloitpremierement  que  les  foldats  eu  fient  vne  cafaque  vermeiil'e^&vn 
efcu  de  bronze,  pource  qu’il  cognent  que  cét  habillement  eitoit  tres-piopre  à 
la  guerre, 6e  nullement  cômun  auec  celuy  des femmes,d’ autant  qu’il  eitoit  plu- 
itoft  net  & plus  tard  fale.  Il  permit  encor  à ceux  qui  paffoient  les  ans  de  fen- 
fance  de  porter  vne  Jongue.  perruque.,  iugeant  que  par  ue  moyen  ils  femble- 
roient  plus  grands  & plus  heureux. . 

Cecy  eftant  ordonné  en  celte  forte,  il  distribua  les  gensde  pied,  & decheual  ’ 
enffixTributs.Chacunede  fes  Tributs  de  la  ville  auoit  vn  Tri bun,quatre  por- 
te enfeignes , huiét  ci  nquan.teniera,&  .faize,chefs  d’efcadre.Mais  à caufe  qu’il  y 
en  a beaucoup  qui  eftiment  que  l’ordre  des  Lacedemoniens  eitoit  embrouillé, 
ie  déliré  leur  faire  voir  qu’ils  croyent  autre  chofe  qu’il  ne  faut  : pource  qu’en 
Fordre  des  Lacedemoniens  on  voit  que  les  chefs  font  ordonnez,  &chaque 
rang  a les  chofes  qui  luy  font  neceflaires.Et  ceite  inftitution  eft  aifée  à appren- 
dre , qu’aucun  de,  ceux  qui  peuuent  cognoiltre  les  hommes , ne  s’y  abufera  ia<* 
mais.Car  les  vns  auoient  charge  de  conduire , & les.autres  commarçdementde 
fmure.La  façon  de  faire  mouuoir  la  troupe  eftoitrecogneue  par  vne  parole  du 
Chef  de  ^ordonnance.  Les efquadrons  eftoienttahtoifplus  ferrez , & tantoffc 
moins,  & il  n’y  a là  chofe  qui  fontdifficileà  apprendre.  Et  combien  quhl  ad- 
vienne quelquesfois  qu’ils  fe mettent  en  grand  defordre,  on  trouue  malaisé- 
ment quelqu’vn  qui  ptiiffe  entend  re  f ordonnance  qu’elles  ont.  à la  rencontre  de . 
Fennemy,  h ce  n’elt  vn  qui  foit  inftruit  enta  dodrinede  Lycurgus. 

Les  Lacedemoniens  trouuoient  encor  bien  aifées les  chofes  que  les  autres 
tiennent  pour  fort  difficiles  en  combattant:  pource  que  quand  ils  marchai  eut 
en  pointe  Fefcadr on  venoit  à la  fin,  & fi  la  bataiLîe  des  ennemis  veno(t  contre 
auec  cét  ordre , on  commmdpit  lors  au  Chef  de  Fefcadron,  de  fe  mettre  à main 
gauche  au  front  en  façon  d’efeu , & de  demeurertouhours  en  cét  eftat , tandis 
quela  bataille  des  ennemis  fe  ti endroit  ferme.  Q,ue  fi  cependant  les  ennemis 

Ffff.  - 
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attaquoient'par  derrière , tous  les  rangs|fe  tournoient ,afiji  que  les  plu&fortè 
s’oppofalfent  toufiours  aux  ennemis. 

Mais  quand  le  Prince  fe  mettait  du  collé  gauche,  ils  ne  iugeoient  pas  tou- 
tes  fois  qu’on  leur  euft  donne'  les  pires  endroits , à caufe  que  fi  quelques  vns 
eu  fient  eifay.é  de  les.  enuironner  de  tous  coftez,  ils  auoient  cet  ad  uantage,  qu’ils 
ne doiuent pas trouuer.les parties' nuës , mais  les  armées.  Qne  fi pourquekme 
confideration  il  fembloit  vtile  , queie  general  de  Farmée  euit  la  pointe  droite 
enfaifant  la  pointe  de  la  bataille , ils  ordonnoient  leurs  gens  en  telle  forte, que 
le  general  fe  trounoit  du  cofté  droid,&  les  de-rniers  du  gauche.Et  fi  la  batail- 
le deuoitafieurémenteftre  attaquée  par  la  pointe  droide  des  ennemis,  ilsme  fe 
foucioient  que  de  tourner  toutes  les  enfeignes  en  façon  de  galere,auec  la 
proue  contre  les  ennemis.Mais  fi  les  ennemis  les  atttaquoient  du  collé  gauche^ 
ils  ne  leur  lailfoient  pas  faite,ains  les  repouifoient , 8c  ainfi  la  derniereefcadre 
eftoit  ordonné.'en  façoii  d’efcu. 

Pour  le  regard  de  la  façon  de  camper , Lycurgus  iugeant  inutiles  les  coings 
d’vne  ordonnance  i-carrée,  vouloit  que  les  Lacedemoiens  campaflènt  en  rond 
fi  ce  n eftoit  qu’ils  fuftent  plus  alfeurez  à caufe  de  quelque  montagne.il  ordon» 
naîes  corps  degardede  iour&:  denuid,  8c  pour  ceuxqui  tafchoientde  fortir 
la  nui  d du  Camp,  il  ordonna  qu’ils  feroient  remarquez  par  les  Scirites,  qui 
auoient  chargede  ne  lailfer  fortir  aucun  de  fon  rang,  8c  auoient  encor  foin  des 
eftrangers , qui  alloient  autour. 

Et  quant  à ce  qu’ils  marchoient  toufiours  auec  des  armes  d’aft  , il  faut  fca- 
uoir  que  cela  fe  faifoit,pource  qu’ils  ne  lailfoient  point  les  armes  aux  efclaues* 
Et  il  ne  faut  auiïi  s’eftonner  de  ce  qu’ils  nefe  tenoient  efloignezFvn  de  Fautre, 
ny  des  armes,  finon  autant  qu’ils  fe  pouuoient  empefcher  entr’ eux, parcfc  qu’ils 
faifoientcecy  pour  leur  feureté. 

Mais  il  eft  temps  de  parler  de  Fhonneur  8c  ds  Fauthorité  queLycurgue  doniu 
au  R©y  dans  Farmée» 

Premièrement 4a.  ville  noumftoit  le  Roy  , & ceux  qui  eftoient  auec  luy. 
On  voyoit  en  garde  les  compagnons , ou  qui  mangeoient  enfemble  ,(&  auec 
eux  les  Tribuns  des  foldats , afin  quefe  trouuans  toufiours  prefens , ils  fe  peuf- 
fent  mieux  confeiller  s’il  eneftoit  befoin.  Les  compagnons  font  trois  autres 
hommes,  enfemble  de  mefime  rang.  Ces  deux  enfemble  auoient  tel  foin  de 
toutes  les  chofes  needfaires,  qu’ils  eftoient  continuellement  attentifs  à ce  qui 
appartenoit  àla  guerre. 

Quand  le  Roy  vouloit  mener  Farmée  dehors  , 41  facrifioit  premièrement 
dans  la  ville  à Iupiter  le  condudeur,  8c  aux  autres  Dieux  : 8c  s’il  auoit  fa- 
crifié  là  quelque  chofe  , le  Preftre  qui  eftoit  nommé  Pyrphore  à caufe  du 
feu  qu’il  portoit,  prenant  le  feu  de  Fautel , marchoit  deuant  iufques  aux  fron- 
tières du  pays  ,ou  le  Roy  facrifioit  de  nouueau  à Iupiter,  8c  à Minerue. 
Or  aufti  toft  qu’on  auoit  facrifié  à ces  deux,  on. palfoit  lors  aux  frontières  , 8c 
le  feu  perpétuel , pris  decesfactifices  marchoit  deuant, 8c  des  vidimes  de  tou- 
tes fortes  marchoient  apres , pour  les  facrifier  quand  il  en  eftoit  befoin.  Il  fe 
faifoit  le  mefme  à la  poinde  du  iour , voulant  acquérir  premièrement  la  bien- 
veillance de  Dieu.  On  voyoit  autour  du  facrifice  ceux  qui  auoient  charge  en 
Farmée.  - - 

On  y voyoit  encor  allier  deux  Ephoresqui  ne  fai  foi  ent  rien,  file  Roy  ne 
les  appelioit  ; mais  eftans  attentifs  à regarder  ce  que  chacun  faifoit, chaftioient 
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ceux  qui  tomboient  en  faute.Les  facrifices  e fl  ans  païacheuez  le  Roy  faifolt  af 
fembler  le  Confeil,&  commandoit  ce  qui  fe  deuoit  faire. 

Q3nd  le  Roy  menoit  dehors  l’armée , s'il  ne  paroiffoit  perfonne  qui  fe  vint 
oppofer  à luy,  nul  ne  marchoitdeuantluy  fors  lesScirites^  & les  gens  de  che- 
nal qu’onauoit  enuoyez  pour  defcouurir  .Mais  s’ils  iugeoient  qu’ilfalluft  com- 
‘ battre , le  Roy  prenant  auec  luy  lefcadron  de  la  première  Tribu  le  conduifoitj 
lafaîfant  tourner  iufqu’à  ce  qu’il  v.cnoitàfetrouuer  au  mili eude  deux  T ribus, 
Centre  deux  Tribuns  ou  mai  lire  de.  Camp. 

Lors  qu’on  tuoit  la  chèvre  à veuë  des.  ennemis  , la  loy  vouloit  quç'  toutes 
les  trompettes  fonnalfent , & que  nulLacedemonien  nefetrouuaft  fans  cou- 
ronne & elle  commandoit  aufli  qu’on  éuft  à tenir  fesarmes  nettes  :Mais  Licur- 
gue  vouluft  que  le  Roy  ordonnaft  quand  il  feroit  temps  de  c amper  qu’il 
monftrat  le  lieu  ou  il  falloh>s’arrefter,&  faire  le  logement  de  Farinée. 

L* authorité  d’enuoyer  des  Amb,alladeurs,detraiâ:er  des  alliances&demou- 
noir  la  guerre  appartenoit  encor  au  Roy , que  tous  alloient  trouuer  lors  qu’ils 
vouloient  faire  quelque  chofe.  Et  s’il  naifloit  quelque  different  le  Roy  le  re- 
mettait aux  Iuges.des  debats,fi  c’eftoit  pour  taifq.de  quelque  argent  aux  Thre- 
foriers,&  fi  çeftoit  pour  quelque  butin  àceuxqui  le  vendoient. 

Licurgue  .afîigna .encor  au  Roy  les  dons.  qu’iLvoudroit  prendre  des  chofes. 
qu’on  facrifioit:&  apres  il  luy  ordonna  des  fonds  en  telle  quantité  qu’il  n’auoit 
trop.  Et  afin  que  les  Roys  mangealfent  en  public, il  ordonna  les  feftins.publics 
& aufouper  il  les  honora  d’vne double  portion, non  point  a fi  a-  qui  I s.  m ange  af- 
fent  deux  fois  autant quelcs autres,  maisafin qu’ils  en  peiUfeiû  donner  àqui. 
bon  leur  fiëmbleroit.  Il  leur  donna  encor  deux  compagnons ,. qu’il  pouuoit 
choifir  à fa  volonté  , & ceux-  cy  fe  nommoient  Pitiés.  Illeur  donna  encor  vn 
cochon  à chaque  cochonnement  de  truye  : afin  que  s’il  cftoît  befoin  d’auoir  le 
confeil  des  Dieux  en  quelque  affaire,  on  euft  des  vïdbi  mes  à commandement 
Il  leur  fit  encore  faire  vn  eftang  préscie  leur  Palais, fçaehant  combienil  eftoit  g 
neceffaire  en  beaucoup  de  chofes. 

Tous  les  Magiftrats  faifoient  bonneur  au  Roy  de  leurs  lieges,  excepté  les  • 
Ephores.  Le  Roy  & les  Ephores  preftoienttous  les-mois  ferment  Fvn  deuant 
Fautre  :!es  Ephores  au  nom  de  la  ville, & le  Roy  pour  luy-mefme.  Le  ferment 
du  Roy  eftoit , qn’il  commanderont  félonies  loix  à la  ville , & celuy-  de  la  ville 
qu’il  maintiendroit  le  régné  toufiours  en  eftat.Qqandaux  hoiinçursqu’on  fai” 
foit, aux  Roys  de  Lacedemone  lors  qu’ils  eiloi e nt. morts ’, le  diray  leuletnent  ce  ■ 
mot , que  les  loix  dé  Licurgue  portaient  qu’on  les  honorait  non  comme  hom- 
mes,comme  demy  Dieux, 

R E L I G I O H, 

P Ource  que  nous  auons  allez  parlé  dans  les  mœurs  des  G recs  de  leur  an- 
cienne Religion  , lors  qu’ils  eftoient  addonnez  à Fldolatrie  , n«us 
viendrons  à celle  qu’ils  tiennent  maintenant.  Les  Grecs  fe  font  retirez  de 
ÎEglife  Romaine  depuis  bien  long  temps , & fe  fonteftablis  des  Patriar- 
ches qu’ils  recognoifîentpour  leurs  Chefs. Au  refte  il  y a quatre  Patriarches 
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des  Egiïfes  Grecques,  à fçauoir  celuy  de  Conftantinople , celuy  d'Alexandrie,' 
celuy  de  Ieriialem , & celuy  d'Antioche  defquels  nous  parlerons  en  leur  lieu: 
mais  ceux  qui  font  dans  le  vray  pays  de  Grece,  ne  recognoiflentpour  leurchef 
que  le  Patriarche  de  Conftantinople.  Quant  à leur  creance  nous  la  mettrons 
tout  au  long  en  parlant  des  Mofcouites,qui  ne  different  d'eux  qu’en  bien  peu 

CAurefte  ily  a force  Caloyers , c'eft  à dire , Preftres , & Moynes  Grecs  qui 
font  efpandusparla  Grece  , ou  chacun  iouytdulibte  exercice  de  la  Religon 
en  payant  tribut,  non  toutesfois  famueceuoirpar  fois  mille  defplaifirs  deces 
Baf6ares,qui  dominent  auec  vue  cruauté  du  tout  infupportable. 

Mais  afin  de  dire  quelque  particularité  de  cecy,le  Mont  Athos  fut  jadisde- 


qu'il  n’y  a aucun  qui  ypuiffe  demeurer  s il  n eftCaloycr,  tjrec.ny 
fix  mille  de  ces  Caloyers  qui  demeurent  en  diuers  endroits  de  éefte  montagne, 
où  il  y aenuiron  vingt-quatre  anciens  & grands  Monafteres , clos  de  bonnes 
murailles  pour  refifter  aux  ennemis,  & auxCorfaires  qui  ne  les  vont  toutes- 

fois  trouuergueresfouuentpourleurfaireoutrage.il  y a deux  principaux  Mo- 
nafteres, dont  Fvn  fe  nommzV ntopedi  , -f autre  ,&  ladedanson 

voit  de  belles  reliques  qu'on  va  voir  de  toutes  parts , & des  Temples  fuperbe- 
xnentbaftis,  & richement  ornez  Au  refte  les  Grecs  eftiment  ce  Mont  de  mefme 
que  nousfaifons  Rome  : & les  ceremonies  Grecques  y font  foigneufement  ob- 
feruées,& ces  Caloyers  ont  acquis  plus  de  réputation  de  fain&eté  que  les  au- 
tres de  toute  la  Grece. 

Tes  Turcs  mefmes  ont  en  fi  bonne  eftime  qu’ils  leur  font  de  grandes  aumof- 
nes.il  n'y  a perfonneentr’eux  qui  viue  fans  rien  faire,  &;qui  n’exerce  quelque 
art  mécanique.  Car  tous  fortent  le  matin  des  Monafteres, portant  leurs  inftru- 
mens  aueclefquels  ils  trauailent  pour  entretenir  toute  la  famille.  Lesvnstra- 
uai lient  aux  vignes,les  autres  couppent  des  arbres, les  autres  font  des  nauires, 
bref  chacun  exerce  quelque  ajt.  Us  portent  des  habits  de  peu  de  prix, & font 
veftus  à la  façon  des  Hermites.lls  ne  portent  peint  de  chemifes  de  chanure,  ny 
de  lin, mais  de  laine  qu'ils  filent  & coufenteux-mefmes.  Ils  ne  s adonnent  nul- 
lement à l’Eftude  des  lettres , & mefrne  il  y en  a beaucoup  parmy  eux  qui  ne 
fçauentlire , ny  eferire.  s'il  y a quelqu’vn  qui  paffe  de  fortune  par  celle 
Montagne  pour  quelque  affaire  que  ce  foit,les  Caloy  ers  luy  fourniftent  des  va- 
ntes fans  en  tirer  nul  argent. 
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Turc  , & ce  qu'il polTede'eo  Èfclaübnie.  ; 
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EWceprefent  difeours  l^fAuthèurfaif m vne  defcnptmdti.Aftesi  ih  KWbhipélagà'fit- 
uttes au  turc  déclaré  leurs  noms fiant anciens  que  modernes  ; lafit  nation , ■ejlendu'ê  & 
circuit  de  chacune fimrs  p arts  & "villes.  En  fécond  lieu  il  fait  y ne  remarque  de  ce  qui  y cmfi 
& fe  von  de  fingulter  Cr exquis  en  chaque  contrée  jommençaut  parti  fie  de  T\\?Si'ç, abonda- 
tetn  m trbre  blanc.  en pinsCsr.  fapms y <&  radis  en  mines  qqi  rendaient  au  Roy  Philippe  de 
ItlacedoinfioMS. des  ads  quatre  vinrtst.aleny.S amotihïracem  miel  s&eti  DainiîkLêmnôs 


en  lin,  ch  imie  bleds  , legumes, vins  chxirsfi aines ifig  toi,.  mreiamk^es^UmsMip-è't 
léss  Gaideropedes  fources  d'eau  chaude  fa  terre  Stgdlée  mideankh contre  la  pefie  & défia- 
xions , N C2XeŸbnt,r.èm4rqÀ&le.tn  fw'defirmt  de  met  pdurfon  Jhkc>&  reflux  de^.à  fik  fois 
kUm abondante,  endmba  f*m  fief  en  huiles  w yjns:  en  carrières ide  mark®  & ■ en  Amian- 
te,pierre  qui  femhmrn  imfiouifefak  la  mille  qui  fe.  himchitditis , iefm  ifi&famm»  » 

fe  poatfes ftMrces  d'eiuxfulfuré:esfljukrs}yeines\dargenlit^cmrhresdeimdrbrÈ  relBpour 
vn  cei  tain  lieu  U terre  duqrtàhù (m  fiat  e^mfee<:  aimcauét.femmplitaufiltofi^  fam  fh'aw 
d homme.  L'on  trouue  aufii  dèi  Gundàdlts, qui  ne  croiffent  damais  entlfie^âlys.ndtt  : ’ La 
Calamite  en  Sifano:/f  marbre  blanc,  Ly  fuite  & la  pierre  farde  enVaràs.L'Ophite  &tt  pier- 
re.Cr <*paudine,ar  les  gtrePpes  de  mortelles  picquçkres  ?»;N ZxQ  .te  marbre  &'l' ipf-làhH i‘J- 
fie.  de  Lero  lêvinttippocoonfies  Cyprès  & 1 etebïnthèen  Cô<$s  a Oranger,  lt 

ma  fils  en.  Chi*o:£’  Agathe  fie  vin  excellent  & le  Cpinow  ér  m*%a  en-Ilesbos^Lè  miel  & lès 
Daim  en  Sam&braoe  - En  trnifie fine  lieu  fuit  U.deéfcrJptiondecmcèurs , & naturel , ~rant>  des 
anciens  que  des  modernes  habit  ans  de  ces  ’ficsfiturs  faix:&  ccuflumes  de  chaque  pays  lès  Dey. 
te^qu  ils  ador  oient  Jeurs  facrifices  df  fuperjirtions^  que  lit  itjfi  la  B^Ugionfh  cés  contrées  m. 
ceprefentfede.,  ' ' . /■  [ ' ; ) ; . 
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Z)*/  Eftats  du  T un;, 

A merEgae  eft  vnepartiede  la  met'  Mediterranée,  qui  fepaîî? 
laGrece&  L'Europede  ce  cofté-làde  FAfie.Lcs  modernes  rap- 
pellent Archjpeiage,  & les  Turcs  la  mer  blanche.  Les  Ides  de 
cefte  mer  font  ordinairement  diuïsécs,par  les  anciens  en  C y- 
clades  & Sporades.Ils  nomment  Cyctadcs  celles  qui  font  pro- 
ches Fvne  de  Fautre  en  façon  de  cercle,  & ce  font  toutes  celles 
qu’on  voit  autour  de  Dele  enuiron  au  nombre  de  50.  Selon  îfidore,  combien 
que  quelques  autres  n'en  mettent  que  douze.  Mais  on  appelle  Sporades  celles 
qui  font  efparles  en  la  mer  Egée  vers  la  G rece&  l'Aile , & qui  /ont  deçà  fans 
ordre.  Or  de  me/ineque  nous  audnsxommencéqpat  la  Thrace  au  difeours  de  la 
terre  ferme,nous  ferons  auflî  Fentrée  delà  de/cription  de  cesliles,  ;par  celles 
.qui  font  visa  vis  de  cefte  Prouince.  • 

L'I/le  de  Tha/fe,qiie  Ptolomée  appelleThalalîie  Srqui  aeufadisle  nom  de 
Aerie  &d’AethrierfclonEufcbe  & Pline  eft  proche  de  UThrace,  entre  la  bou- 
che du  fleuue  Ncfle  & du  mernt  Athos.Eile  a de  tour  quarante  mile  félon  Ni- 
ger,ou  cinquante  ain/î  quequeîques  autres  difent.-Il  y a vne  ville  qui  porte  le 
nom  de  Tha/fe,&eft  aftîfe  en  la  plaine,,' près  du  grand  Go/phe  vers  le  Nord , & 
fon  port  eft  efloigné  de  deux  milles  de  la  terre  ferme  de  Maccdoine.  Ducoftd 
du  Midy , il  y a deux  villes  aflifes  en  pendant  : veu  qu’en  céeendroiâ:  elle  eft 
toute  montueufe. 

LTfle  de  Samotraceeft  efloignëed’enuiron  dix  milles  de  la  terre  ferme  du 
.Thrace.  PHne  dit  qu’on  la  nommoit  jadis  Dardanie  ; mais  auiourd’huy  on  Ja 
^nomme  Samandrachi.  llyagrand  nombre  déports  en  cefte  Ifle  où  Fon  voit 
vne  ville  a/Iife  fur  vne-fort  haute  montagne  du  cofté  du  Septentrion. 

L’I/le d’Imbrc,  maintenant  l’Embte félon  Sophian,  s’eftend  en  longueur  diï 
Septentrion  auMidy?&  eft  plus  longue  que  large.  Son  circuit  eft  d’enuiron  3 o * 
miiles;cUeeft  afîifeq>refquc  au  milieu  de  la  Cherfonefe  de  Thrace , & del’I/le 
de  Samôtrace,&  eft  eftoignfe^refque  également  deFvn  & de  Fautre d'enuiron 
dix  milleSjil  y a vne  ville  a/Iife  au  pied  des  montagnes. 

L’I/le  de  Lemnos^adis  appeflée  Ophiufe , à cauic  de  la  multitude  des  ferpens 
.qu'011  y trouuoit  qui  moururent  tous, comme  quelques-vns  ont  dit,  eut  apres  le 
notndeDiofpol  $ à caufede  deux  villes  qu’elle  auoiumais  à cefte  heure  elle  eft 
nommée  communément  Stalimene.Elle  eft  plus  longue  que  large,tirant  de  FEft 
à l’oueft , & comprend  .en  tout  enuiron  cent  milles.  Il  y eut  jadis  en  cefte  Ifle 
deux  principales  villes, à Içauoir  Lemnqs, autrement Myrine, qui  eft  maintenâc 
peu  celebre,combien  qu'elle  ne  foit  pas  ruinée  : & fon  mal  vient  de  ce  qu  elle 
eft  moins peupléequ’eile  n’ai amais  efté.  E leeft  aflife  fur  vne  colline, qui  pend 
fur  la  mer,  & a vne  place  0 ùFombredumont  AthosparuientauSolftice , encor 
qu'il  y aitdeFvn  à Fautre  enuiron  87.  milles,&  combien  mefme  quele  Soleilnc 
foit  pas  preft  à ce  coucher.  L’autre  ville  eft  Hepheftie^mainrenant  Cochine  en- 
tièrement ruinée.  Au  refte  encor  que  ladite  Ifle  n'aye  pas  grand  tour  , toutes- 
foisil  y a 7 5. bourgsou  villages.  Pline  dit  qu’il  y auoit  encefte  Ifle  vn  labyrin- 
the femblable  à ceux  d’Egypte  & de  Candie,  mais  Belon  dit  qu  on  n y en  voit 
plus  aucune  marque. 

MaisPlfled'Eubée,  maintenant  deNegrepont  furpafl'e  véritablement  tou- 
tes celles  de  cefte  mer  en  grandeur  , & eft  comme  Roy  ne  de  1 Aipela- 
ge.  Elle  eft;  feparéc  du  riuage  d’Atique  feulement  par  vn  petit  Dçftroit 
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^ ef^ale  prerquè  toute  la  coftede  FAttique , & de  la  Beôcé  en  fa  longueur.  Sa 
largeur  «Il  d’enuiron  vingt  mille,  & tout  fon circuit  eft  detrois  censfoixante 
cinq.  Elle  fut  jadis  nommée  Macra,&Macris,Abantias,Chakis  , Chalcodon- 
tis , & Aflopis  à ce  que  Pline  rapporte.  Nous  la  nommons  Negrepont , & les 
Turcs€gribos,comme  Meüe  eflirne*  Les  anciens  ont  tenu  que  celle  Kl  e eft  oit 
jointe  à la  terre  ferme  de  Grèce,  & quelle  en  fut  attachée  par  vn  tremblement 
de  terre,  ce  qu3on  ce  peut  allez  p erfuader  tant  pour  le  voifmage,  qu'à  caufe 
quelle  eft  encor  fujetteà  eftre  esbranlee  par  ces  tremblemens.  Sa  ville  capita- 
le eftoit  Clialcisjqu’on^ppelle  maintenant  Negrepont  du  nom  de  Flfle.Elle  eft: 
affife  en  plaine  du  collé  que  la  mer  eft  reftrainte  dans- vn  petit  Deftroit , & eft 
jointe  par  vn  pont  à la  terre  ferme.  Celle  ville  fut  prife  par  Mahomet  II . Fan  * 
mil  quatrecens  cinquante  & vn,auec  grand  meurtre  de  Chreftiensy&  mainte- 
nant les  Turcs  y habitent  auec  eux  pelle  mefte.  U y a encor  la  ville  de  Caryfte 
- qui  fe  nommoit  autrefois  Chironie , & Egee.  On  voit  icy  le  promontoire  de 
Capbzre,  fameux  par  les  naufrages  des  Grecs,  nommé  Eigere  par  Niger  ,& 

. Ghimi  parSophian.  ' 

Melos  eft;  reieuee  allez  hauten  metvis  à vis;  du  Promontoire  Malic,C!ép  au 
Feloppnefe.Elle  fut  jadi&appelleeaulïïMimallidedeSiphue.Acytô,  & Zephri- 
rie  , Si  eft  plus  ronde  qu’aucune  qui  fait  en  la  mer  Medkerrannee  y ayant  quel- 
ques- vingt  lieues  Françoifesde  circuit.  Il  y a v ne  ville  au  pied  d’vue  monta- 
gne , deuant  laquelle  on  voit  vne  belle  campagne  qui  s’eflend  iufques  à la 
.meti  : : •'  - 

Près  deMelo  on  voit  vne  autre  petite  10 enommee  auttesfois  Pbîygie,  & 
à prefent  Fauconai  ere,  qui  eft  ma  intenant  deferte,comme  la  plufpàrtde  celles 
qui  luy  font  voi fines  vers  FOrient  on  voit  Cynufe , ou  Elchi-nufe , que  les 
Modernes  nomment  Poltno,  ayant  vne  ville  qui  porte  mefme  nom.  ^ 

On  voit  apres  celle  qu’on  nommoit  jâdi's.Phelocandre,.&  qui  porte  mà  inter- 
nant le  nom  de  Policandre.  On  trouue  près  dé  celle  Ifte  celle  de  Lagufe  main- 
tenant Chreftienne  , & celle  de  Sichin , jadis-Oenos,  & maintenant  Sicandre 
toutes  prcfqtie  de  p a reiHë  gr  âdeur,qut  ont  V e r sleMid  yFl  fl  eTheralîe  y à pre- 
fent Tlîereceüede  Saturnin, jadis  Califta,ceft  adiré  très- belle, fâmeufe par  la 
naiftàncedu  PèeteCaîiltnaqtîe. 

Près  de  Theraiïe  vers  le  Leuant,on  voit  A ntphé  que  les  Modernes  appellent 
Namphia,  au  beau  millieu  dela  mer,ayant  vnÇ  ville  aMfe'ftirvh  rocher  ,&  au 
pied  d’icelle  vn  fieuue  qui  arroufela plaine,  d f ; ^ i-  ~ - . 

Aflez  près  de  là  on  voit  lapetite  Ifted’lue$>maintênant ^ Fàîmé/ou  qftelques^ 
vns  afleurent  que  le  Pôëte  Homere  fut  jadis  'enterre.  Celle  1 fie  â y h beau  part, 
mais  eft  mal  habitée, à caufe  des  Corfaires  qui  y abordent  à toute  heure. 

V fie  de  Zie, jadis  Ceé,eft  loin  du  Promontoire  Surie, ou  Cap  des  Corbonnes 
enuirondix  lieues , & en  a ij.  de  circuit.  Elle  eft  creufèdu  collé  du  Nord  8c 
faite  en  forme  dJvn  croiftant  de  Fvne.  Elle  fut  aüfti  nommée  Gêèsd-’vfi  Géant 
ftls  de  Titan,qm  y habita  le  premier.Efte  a fon'poit  vers  la  par'tie  occidentale^ 
OnFaaiiïïnomméeautrefoiS'Hydreufé.  v. 

Près  de  celle  Ifle  on  vois  celle  de  Fermenie  y que  les  anciens  nommaient  Sèy-* 
tie,&  Oenos,quin’eft  gueres  moindie  que  Zie,  puis  oh  ttouue  Zephenequ  on 
appelloit  Seriphé,ayaur  vne* ville  demefme  non  verskMidy , & vne  large 
campagne,qui  s’eflend  iufques.  à la-mer.  Elle  a de  circuit  quelques  treize  lieues 

Françoiles.  > 
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A.u  .ae±ki'44e  Medefeer pilote  pn  vcitxelledeSiphano  vqu’orï  nommolé 
aiju^sfois^tphe , oaJ^yphe3  A.oisiMeropie,fort  bellcs  à voir.  Elle  à jdis  lieues 
. TTançbijfes  de  tour,#  y ne  ville,  baftiefur  kLeuane,quieft  allez  bonne, on  voit 
du  cofte  'd ' O ç crd e ptr  l e-Go Ip h ç. nb mm é5ch i n oft , & du  Midy  le  Poitou  efloit 
jadis  1»  yille  capitaUe  d.e  toutio  paysinrulaire. - 

I es  Ides  fufnemtnées  fontla  plufpart  des  Ciclades  qui  font  autour  de  Fliîe 
; de,  Pele, . A4ai,s  : ewe  elles  y eis;t Orient  on  voit  encor  fliledeParosi,  quia  re- 
. ,tenu  fort  ancien  i^<am:Elk  fut  autrefois  nonimee.  Deraetriade .»  Zqcy  nte  ytotit 
: aiiid  que  ^ame,^uçiebHileelle,<dabarnis y-ê£  Minoc.f  Ellera  cinquante  mille 
•de;çirçuit^ii? font  jpres;  de  vingt  lieues  «teftend-ea  longueur  du  Ponant  au 
Lqu^nt,  ^ ainnilieu  ba  voit  v:ae belle  & largexam pagne, auecplufieiits  beaux 

baflimens  >êç  yn  Tbnipte  ancien  rqui  eft-eneor^ulon  entier, On  y voitauffi 
le  î^qptde  C^plêfe^qui  eftifort  haut,rui:pied  duquel  eft  âdife  vne  ville  baft'ie 
auec  deÿ  .pieîjr^s-d’yn^gra^eaïdèmefc^ééVJ  Ce  mont  fenommoitijadis  Mat- 
. La  ville  decP»rQ>.eftda-.côftéid'0^ei'4lesat  yquay  •quejfandçnac  fût  lut 

le  bord  de  la  mer  le  long  du  riuage  du  fleurie  Afope.Le  portèft  vers-k  Septeh- 
ptes.  d’vn  ckùkau  qu’on  nemmoit  Ceplraîo , &de.port-  eft  appelle  Bon. 

-&Ç  d elle  du  coftéjLu  l^ord  ell  toutiaiuiconné  de  montagnes.Geûe  iûe  paruint 
k* ^ înainsdettY-entensidu  tempisdë^Empeteur  Henry.  fnercrdevBàudoin 
- Ao^e.,4^'  tfttai$NkEQib£t.pM fe  ûàBtï  aufîî  de  celle 

•-Lie.  ..  | : ïflgi  nus  j / f si-bup*! 3Ct$  g b .. 

# L’ide  de  Nixe,  autresfois  Naxos,  a vingtbonnes lieues Francoife  de  cir- 
cuitr&;  auoit  il:;n’y;a_pa^ii5ngtte^sÆnI>uc,comme:C}andiefPù3,lap-iiiiïance 
pose  idui&oîmïan  Fbft 

h& Y^k  (tout! :l&i>iay$; y sèdel^üblleMe  péncUe 

nom  de  Nixieiçdi.allik yersioSppdéiuiaonfui  yneHaute  montagne^elle  à^lîd 
aomt^e^utrefjgisJdedôVenusiOië^  Dionifre  bomme  âufti  petite  S rcilè,  Ôc 

ïl|  J.  . •••  )î  O .OU’:  .foi  . ..  îfî 

Louant  de-JMme  on  voybit  Me  d’ Amitrge»  j adis  Brutote,qul  a«v ingt 
îi«ÿ’s  dejÇç>ur>^;tî6isipQrts!>don£  Fvarpoitede-nom  deiS.ainâe  Anne^urtede 
fi jÉastà|sfo, ; ..  J db  r r >:ji;  • ail 

Tirant  vers  la  code  de  la  petite  Afle  près  d’AmufgofpoU,ou  .Bruto®ejon  def- 
couüre  fille  d-e.OlaroS  y ? prefer#  appeliee  Gaiamo , qui  a quelques  dix  lieues 
dç  tour,. ^4*1  fort. fautes  -.raontagues .O n y voit  Iles  ruines  d’vne  ancienne  Cite 
qui  elt  du  codé  du  Leuant.ll  y a k Jp  ngid$ cftû&lûe  vn  jGolphe  nomme  Cala» 
•%?>^W:yi^  2f}j  : no  ^ q s iA> 

on  iyoÂtiïlk^Leîîouim^  amenant  Lerte  .^qui  .arquel- 
ques  iQntÿjVîoiOnebGvncfiafteau  du  codé  du  Le- 

uan^3c'&yduf-Mi4y  àlïïfe  la  ville  capitale  de  Lille 

au  p i c'4 dlv nçmônt^gne.  . . ub  . • n 

AfleG  prçjsde  QMriiles  bu;  voit. celte  deiP^ttoos , maintehant  Palmofe , où 

par  Dbmitkn.  .-Et  qiioyiquecefte  Ifle , Sc 
pluËeurs  autres  les  voifinesToient  Afratiqtiîeis , d cdrce^que  ie  les  einbra-lfe 
auec  les>Q  recques^  tant  ponrçe  qu'elkstenoteoi  ta  langue  de  Grèce,  & obeif- 
fpient  à Les  Empereurs  , qu’à  çatife  qu’il :m’ eft  plus  aiféde  les  deferire  en  les 
voyant  prQche,qntft'ie voulais  fuiure  trop  exa.âeinent  cçUesjqui  appartiens 
uçict  à fEqrope,,-  isppottçc  aucun  fruiâ  au  Ledieur.auec  toute  ma  peine. 
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* Cefte  Ifle  n'a  qu’cnuiron  feptouhuiâ  lieues  Françoifes  de  circuit  ,& 
«eft  comptée  entre  les  llles  Sporadcs , tant  par  les  anciens  que  par  lesModer- 

“TllledeCoos , maintenant  Lango , eft  des  dernieres  tirant  vers  le  Leuant 
•le  long  de  la  cofte  d’Afie.  Elle  a fon  eftenduë  duNort  au  Midy , & contient  de 
longueur  enuiron  dix-huiâ  lieues.  Elle  fut  jadis  nommée  premièrement.  Me- 
rops.  Les  Turcs  dn  accoutamédefappeller-Stancou.  Vers  le  Leuant  on  voit , 

• la  ville  capitalle  nommée  Arangée.qui  a vn  lac  au  milieu  qui  tant  en  Elle.  On 
y voit  de  magnifiques  baftimens  tous  de  matbte.On  voit  encot  bonde  la  ville 
les  murailles  du  Palais  du  grand  Médecin  H-.ppocrateriatifdecefteIfiede 
mefine  qu’Apelles.  On  y voit  encor  la  villede ■ Çoe , queles  Turcs  nomment 
, Stancousde  mefme  que  Me  qui  n'eftgueres  efloignee  de  la  petite  Afie , & eft 

\ vis  à visde  celle  de-Cypre.  , ; 

' Autour  de  Lango  on  voitplufieurspçtiteslfiespen  renommées,  comme 

Hiali3Nirari,Chirâue,Lenndr€,Pifc®pieJCfevCarchiÿLimone,Lë:nise,Zinare, 

dont  nous  laiftons  la  defcription  commë  peu  vtile. 

L’Ifle  de  Samos  retient  encor  Ton  ancien  nom  ,&*eft  plus  renommée  que 
erande^etténdant  du  Leuant  auPonant ayant  vi^  lieués  dec^omtv  Elle 
fut  nommee  apres  que  les  CariensFeurent  abandonnée , Dryii  e,  nteniu  e s 
Delamphfte , CyparyTev&  StépHahè^ft  à dire  couronnée.  Il  y eut  jadis  vne 
Tonne  ville  s les  ruinés  de  laquelle  paroi  lient  encore  le  long  déjà  mer,  y ayam 
vn  port  s & vn  Arfenal'qui  eft  fort  beau  St  fpacieux  auec  vne  fort  haute  le- 

"eekicone  rv-ne  des  Ciclades  vers  fOccident  auiourd’huy  Micolé,  a quelques 
fhnia  lieues  de  circuit.Elle  a vn  port  auec  fon  mole,  8c  Arfenal  & elt  touteha- 
» bitesv  ayant  au  leuàrMe-pert  & Ètourgde  Sainte  Anne , au-Midy  Saint  Eltien- 
: ne5&  ënttjéTA&léîSIdrt'leport  de  Pendarme.  . , a 

Près  de  là  Fon  voit  fille  de  G i are, maintenant  Stopodie,  qui  n elt  gueie  gran- 
de, & eft  ceinte  de  plufieurs  rochers.  Les  Romains  y enuoyoient  enexil  cç m 

-qudl  côndamïioient  tomme  dignes  de  mort,  comme  àuili  es  autres 
fecres  d’entre  les  Clclades  feruoient  pour  meirneenofe.  . 

Delê  eft  IkTlas  renbmmëedesCiélfidésScauftderOt^ed^^m  On 
la  nomme  auiourd’huy  Dile.  Elle  fut  jadis  appellee  ^rtl§^a  c.auîC  , . r 
qu’on  y voit  pluftoft  qu’ailleurs  Elle  a euaufti  les  noms  d A .e^e’  * 

he,Midie,Cinèthe:&;Piropile , & enc©redeCi-nthie,acaufed  vnet  on  a 
qui  y ëft.Gefte  Ifte  eftqit  diuifée  pijir  le  moyen  d’vn  petit  canal  en  ^euxP^ 
en  fvne  defquellesony  voy  oit  le  grand  Temple  d’Apollon,  uque  on 

nomme  aujourd’hiiy  Dile, auffi bien  que  Dele.  # . ..  , 

Andto  eft  auffivtiëdësOekdes^  a pour  le  moins  vingt  lieues de  Kance 
de  tour.  Elle  fut  jadis  nommée,  comme  dit  Mirfyle  Les  bien.  Gau  ron,  n . 
dr-e,Laffie,Nouagrie,& Epage.  Sa  ville  eft  versfOrient,&  le  orte  a 
vn  efeueil, & pour  y aller  il  faut  palferftir  vn  Pont  leurs.  . - : A» 

L’Ifle  de  Chios  eft  oppofée  à la  Cherfonefe  d’Ionie  > maim  nan 
deSmime  , ny  ayant  entre  deuxqu’vn  canal  d’eau  d’enuiron  eüL^, 
mie , tout  entouré  de  bancs  & d’efcueils,Elle  eft  aftife  entre  es . _ n.  ^ ■ 

lin,  & délhSamos,  & fut  premièrement  nommée  Ethalie.  oncircu 
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uu°n  trente îieuës.Sa t longueur  s’eftend  du  Septentroifl  au  Midv , &eft  diuî*- 
fee  en  deux  parties,  Fvne  nommée Aponomerée, qui  fi^nifiena-tiedVnJ, 

Fin  15  66  C atomcree ’ “ dire  quartier  d’embas.  Ellefut 

On  voit  à i’oppofite  du  pays  de  Phrigie , que  les  Turcs  appellént  maintenant 
Sarcum  la  belle  Iflede  L.esbos.auioutd-huy  Metelin.du  nom  de  favdîèS! 
le  autrefois  My  t.lene.Elle  fut  jadis  appellée  Antiife.puis  Pt  lafgie.&am^Ma 
caree dumonwi  yn.fils  de.Iupiterfurnommé  Cyrnace,  Elle  eut  encor  lenom 
d Emerthe,  E.halafie,&  Eg,re,.ainiîquc  Plinenous  enfeigne.  SoncTrcuit  eft 
a enmroa  quarante  de  no*  lieues.  4 5 €lt 

Qiînt  aux  lieux  qui  appartiennent  au  Turc  en  Efclauonîe , on  compte  pre- 
m feimuCaftelnouo-,.  ou  Chalteau  neuf  alïïs  fur  vne  balle^o 

lmeptesdu.beraK.zonique.maintenantie.GolphedeCataro.  LésTu/c sïZ 

oite  aux  Efpagnoli  depuis  n’à  gueres.  f 

S- - Va  v;lle  d^edre^’oqnsmmc communément  Scuttti.,  a eftdquelqués- 
fois  lous  la  puifl.nce  des  Vemtrens.mais  maintenant  elle  obéit  aux  Tura.EUe 

collai;  m£1'L  & fur  v^ocheriort droift,  ayant  au  delfous  du 

coftv  duaLeuaric  vn  lac  qm  a de  circuit  eauiron  13  o.  mille  tout,  autour  des 

montagne  b,  fors  que  du  coftexlu  Septentrion. 

ïu,c.y  Poiredee«cor  les  petites  & mal  peuplées  villes  de  Bodue,  Mtiua- 
îe  & Dulcigno^ue  Pto lomee  nomme  Vldnium  , & quelques  autres  OlchK- 
sium,  qui  fuient  pris  fur  les  Vénitiens  par  Selim  II.  Empereur  des  Turcs.  ^ 

t QUALITE, 

iSfoieJ/^ald  Taa{{h  fC  rb6nde  Cn  marbtC  bIahMant  lesRomalns  - 
^ tailoient  grand  eftat , & en  fes  montagnes  on  trouue  auffivn  fort  grand 

qu’on  peut  aufl  rL  -rt6’  9Ull5rauo,t  autresfoisde  fort  bonnesmines  :îe 

nées  à Philitce  R Sj0'ilte-a’fe.ment’Toorc.e  clu’elles  rendoienttoutes.les.aa- 
, .n  , PFe’ R°y de  Macedosne quatre-.vingts  talens. 

tlleoltB m^^»*0**?*^ *n m‘**»®&en'd“nes!&xelie''dftt6«inos ett fer-  - 
t le  plus  qu  elle  ne  fuMamars,&potte  du  lin,du  cbanure,du  bled, 'des  leeumes 

noix6  H»!UX  T11 humides,  & affis  entre  les  coftaux, portent  des  Jguâs,des  , 
mais’les  haE^"^  & q«elquesohues.  11  n’y  a point  de  riuietes  en  celle  Me, 
force  Doi(Tonta^  f°”^  'T  8rande  pefche.au  riuagedela  mer , où  ils  trouueat  ; 
c’eft  à dire  ni  Par;nculierement  desJiuytres  qu’ils  nomment  Gaideropedes, 
fources  d’eau d afne,qm  different  gtandementdesnoftres.  llaauflîdes, 
d’autres.  * ^“de  . qm  n a pas  toutesfo.s  tant  de.  chaleur  que  beaucoup 

SêeUfo n,on'allleHrsiîa-t«requ’ohnommeSigillée, ou  , 
Iflt  de reSi  mafi^ne  P^r  C,i>a C?ltre  la  les.fluxioas.  On.ea  . 

‘ /J  œremo^ie  . ’ S«^°™marqueesde'charaaeres Turcs..  On  vfed’vne. 
grande  ceremonie  pour  .la  tiret  , veu  qu’on  vient  feulejneut-lc^ixiefeneiout 
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f Hü  mois  d’Aouft  de  boucher  le  trouou  elle  eft,  & il  n'sft  permis  de  le  voir  tout 
4e refte  de  F année  : 5c  mefme  il  eft  deffendu  aux  habitans  de  le  tranfporter  ail- 
leurs fur  peine  de  la  vie.  Les  Ambatfadeurs  des  Princes  en  emportent  le  plus 
fouuent  lors  qu’ils  viennent  de  Conftantinople , 8c  croyent  faire  vn  bon  preg 
Xentlorsqu'ilsendonnentàdeshommesde  condition  releuée. 

Pourle  regard  du  Negrepont , la  mer  eft  fort  rapide  en  fon  deftroid , 5c  Fou 
dit  qu’il  y a flux  ôc  reflux  quatre,  5c  lelon  les  autres  fia  fois  chaque  iour  : telle- 
ment que  les  vailfeaux  meftnesqui  ontbon  vent  ne  peuuent  bien  louuent  rien 
aduancer.  Ariftote  ne  pouuant  Içauoir  la  caufe  de  cecy  en  mourut  defafche- 
rie. 

Cefte  Ifle  au  refte  abonde  en  bled, légumes , vin  5c  huile  , 5c  Fon  y voit  aufli 
fort  grande  quantité  d’arbres  » principalementde  ceux  qui  font  propres  àfaire 
des  vailléaux.  On  dit  que  les  brebis  de  cefte  Ule  n’ont  point  de  bel , mais  ie  ne 
~çay  fi  c’cft  chofê  controuuée  ou  non. 

%n  trouueprés  la  ville  de  Carifte  de  grande  carrières  de  marbre, & pareille- 
ment  la  pierre  Amiante  qu’on  réduit  en  fil , comme  le  lin.On  en  fait  de  la  toille 
qui  fe  blanchit  eft  ant  iettée  au  feu  lors  qu’el le  eft  fale . 

En  Fille  de  Melo  on  trouue  de  bonnes  fources  d’eaux  fuiphurées  ou  fouf- 
frées  propres  pour  îafanté  des  hommes. Le  terroir  de  cefte  Ille  eft  fl  gras  ôc  fer- 
til  qu’on  y femoit  jadis  des  grains,  qui  eftoient  paruenus  à leur  plus  grande 
hauteur  dans  quarante  iours  * au  bout  defquelson  en  faifoit  la  recole.Elle 
sbonde  ai fîi  en  oliuiers  , & porte  encores  quelques  vignés.  Il  y a quelques  vei- 
nes d’argent , 8c  du  meilleur  foulphrequi  fe  trouue.  On  y a veu  autrefois  de 
beau.marbre  de  plufieurs  couleurs , que  Luculles  porta  le  premier  à Rome.On 
dit  d’vn  certain  lieu  de  cefte  Ifle  , que  fl  Fon  y vient  à cauer,  la  terre  furcroift 
auflî  toft , Ôc  les  creux  qu’on  y fait  fe  rempliflo,  fans  que  perlonney  mette  la 
main. 

Llfîe  de  Poticandre:eft  afpre  pierreufe  5c  difficile  à culciuer  : 8c  celle 
4e  Seriphe,  ou  Serfeneades  grenouilles  qui  ne  croa  tnt  iamais,  5c  fl  Fon 
.porte  de  ces  belles  ailleurs , comme  dit  Pline , elles  crient  ainli  que  les  au- 
tres. 

En  Fille  de  Sifanoon  trouue  la  calamite  , mais  on  ne  fçaitoùfonr  les  m nés 
d’or  5c  d’argent , quHa  rendoient  autresfois  fl  renommée , veu  qull  n’y  en  a 
nulle  marque» 

Quantà  Parois  il  yauoit  force  marbre  blanc  qu’on  nomma  L y chnie,  à cau- 
feq  u’on  le  tailloir  au  commencement  pour  en  faire  des  lampes.  Solin  dit  qu’il 
eroiftà Paros  vne  forte  de  pierre, qu’il  nomme  Sarne,  qui eftoi'plus excel- 
lente que  le  marbre,  5c  toute  fois  ne  pouuoit  e.lre  mile  au  rang  des  pierres 
precieufes.Mais  Pline  ( de  qui  Solin  eft  le  Ange  ) n’a  fu él  aucune  mention  de 
cefte  pierre  Sarde  enFifîe  de  Paros.  Ou  dit  que  mettant  dans  la  mer  du  cofté 
où  eftFArcenal,  quelquechofe  blanche , elledeuient  incontinent  noire.  L’air 
de  cefte  Ille  eft  fibDiiÔc  lerain,quefes  habitans  viuent  !onguement,5c  mefmes 
ceux  qui  font  chargez  d’ans,  y Tentent  fort  peu  les  mcommoditezde  la  vieil- 
leftè. 

Lifte  de  Nixie  ou  Naxe  aencore  grande  quantité  de  vignes-,  aufli  bien 
qu’au  temps  palfé.  On  y trouue  vne  pierre  queles  Grecs  appellent  Ophites, 
Nous  la  nommons  Serpentine , ou  Ctapaudine , qui  ne riaut  point  parmy  les 
carrières , ains  fous  terre.  Il  y a aufli  quantité  des  G.uefpes , ou  pluftoft  des 
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taons , dont  la  morfurC  eft  mortelle , auffi  bien  que  celle  d’vn  Scorpion,  fifon 
n’y  reraedie  debonne  heure.il  y a auffi  des  veines  d’or  alfez bonnes  : mais  foit 
que  leshabitans  n ayentFinduftrie.de  le  tirer , ou  que  Je  Turc  n’en  ait  fait  ex- 
prefte  deffence,  on  n’eatient  pas  compte,  non  plus  qu’aux  autres  endroids  de 
la  Grece. 

EnFlflede  Leroou  Lerte  ontrouue  grande  abondance  de  marbre,  8c  le  pays 
eft  fertil  auf  offible,  On  y cueille  FAloës , qui  eft  tant  eftimé  de  nos  drogueurs 
pour  le  bien  qu’il  fait  aux  hommes.CeliedeÇoos,  ou  Lango  abonde  en  fruids 
de  nourrit  vnç  grande  quantité  d’animaux.  Qn  y cueille  auffi  force  bon  vin, 
dont  le  meilleur  s’appelloit  anciennement  Hippocooa,à  caufe  que  le  terroir 
auquel  il  croilToit  auoit  nom  Hippon..  On  y voit  auffi  de  beaux  cyprez  , freG 
nés  & terebinthes,&  il  s’y  engendre  auffi  félon  Pline, force  vers  à foye.Elle  a vn 
lac  vers  FOccident,qui  porte  grand  preiudice  au  paysyd’autant  que  fes  exhalai- 
fons  & vapeurs  font  fi  infedes,qu’ileft  impoffiblequ’on  les  fouifre  : tellement; 
que  Fl  (le  eft  toute  delerte  de  ce.cofté  là  , & ces  vapeurs  font  plus  nuifible&^n... 
Êfté  qu’en  autres  temps  de  Fannée. 

L’Ifte  de  Samos  ne  peut  porte  r la  vigne , quoy  que  fes  voiftues  en  foiént  fort 
peuplées , mais  félon  Strabon  , toutes  autres  chofes  y abondent , combien  que 
quelques  autres  difentque  le  froment,  n’y  vient  gueres  bien  , mais  que  les  Oli- 
viers y croiftent  à fouhait.  On  dit  qu’il  fe  troùua  vne  fois  tant  de  rats  enFlfle 
de  Mycole , qu’ils  en  chaiferent  les  habitans. 

En  Fiflede  Ghio  on  trouiie  Ci  grand  nombre  d’Orangers  qu’on cn  preife  le  jus 
dedans,  des  tonneaux,  qiionenuoye  apres  à Conftandnople,  & en  auttes  lieux 
pour  mettre  auec  les  viandes  & en  vfer  comme,  on  fait  par  deçà,  du  verju.  Les 
arbres  qui  portent  le  maftic  font  du  long  de  la  mer  fort  petits  & bas , ayans  la 
fueille  comme  le  Bouys  ou  Lentifque.  On  les  taille  treize  fois  Fannée  près  du 
tronc  pour  en  faire  diftiller  le  maftic , qui  fort  comme  des  larmes. O.n  taille  pa- 
reillement d’autres  arbres  qui  produisent  laTerebentine,&Fon  tient  qu’elle  ne 
fe  trouue  en  vn  autre  lieu  que  là  Se  aux  Indes , où  croift  des  deux  fuidites  eft* 
peces.  On  y voit  encor. fur  des  arbres  fort  hauts  certains  fruiéb  en  forme  de 
febues  en  efcorce  nommez  enltaiien  Caroubis,  & en  Grec  Ondorine  Se  d’au- 
tres arbres  appeliez  Y ifques  qui  portent  la  glu  , dont  le  fruiéfeft  en  forme  de 
grofTès  câpres.  L’Ifte  de  Chio  eft  auffi  fort  recommandée  pour  la  maluoifte 
qu’elle  porte,  qui  n’eft  toutesfois  fi  bonne  que  celle  de  Candie.  On  portoit  au- 
tresfois  de  Chio  à Rome  les  Xfle  de  Cabas , ainft  qu’on  les  porte  auiourdhuyd& 
Prouence  à Paris , Se  par  toute  la  France. 

L’Ifte  de  Lesbos , ou  de  Metelin  eft  de  grand  r apport  , Sc  les  fruits  qui  y 
croiifent  font  de  fort  bon  goiift.  L’air  y eft  fort  bon , bon  & fain.  On  y void 
force  montagnes  , dont  on  tiroit  jadis  du  marbre,  qui  n’eftoit  pas  toutesfois 
fi  beau  que  celuy  de  Paras  , & la  pierre  d’ Agate  qui  eft  en  allez  grande  efti- 
me. 

Le  vin  de  cefte  Ifîe  eft  tenu  peut  le  meilleur  qui  foitamoutd’huy  en  toute  la; 
Grece.  Elle  nourrit  auffi  quantité  de  bons  cheuaux  qui  font  petits , mais  forts 
& bien  pris  & proportionnez., 

On  y fait  force  fromages , & il  y adu  froment  en  grande  abondance.  On  en 
fait  deux  fortes  de  drogues  dont  lesTürcs  fe  feruent  en  leurs  potages  : 1 vne- 
$ 'appelle*  en  langue  Türquefque  Thracana,&  Fautre  BouliQrt?qiie  les  Romains 
nonnift^entancienucmeiit  Crimnon  & . 
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'Il  y a en  Fille  de  S amothrace  grande  abondance  de  miel, & àüffi  grand  nom- 
bre de  Pains.  Onant  aux  lieux  qui  font  en  Efclauonie,ledifcours  de  Ragoufe 
8c  de  ce  que  les  Vénitiens  poifedent  encepay$,peutafiezfairecognoifttefa 
oualité.  1 

MOEVRS  ANCIENNES. 

ENFMe  deZie,ou  Geejors  queles  vieilles  gens fefafchoient de  viure  ,il$ 
s'empoifonnoiènt  deieur  bô  gré, pour  n’eftre  plus  fubjeéls  aux  foibldfes& 
auxennuysde  la  vieilleffe,&  il  eftoit  aulli  permis  à chacun  de  ce  faire  mourir 
auec  per  million  du  Magiftrat.Etcefte  couftume  s’obferuoit  princip  dement  en 
la  ville  de  Iulieryi’autant  qu’il  y auoit  vneloy  qui  portoitces  mots:Que  ceux 
.qui  ne  pourront  bien  viure , ne  meurent  point  au  moins  deshonneftement,& 

Sceux  qui  pafierontFaagede  foixante  ans, meurent  depoizon  , afin  que  les 
es  fuftiientpourlesautres.Elianlc  teimoigne  aufli  en  la  diuerfe  hiftoirc 
nt  que  ceux  qui  eftoient  délia  calEe^failfoiet  vn  facrifice  folemnel, durant 
lequel  eftans  couronnez  de  Heurs  , ils  beuuoient  du  jusde  la  ciguë,  comme fe 
fentans  déformais  incapables  de  profiter  au  pays.  Les  Poètes  tiennent  que  ce- 
lle Ille  fut  jadis  habitée  par  les  Nymphes  Corinthiennes, & que  pour  celle  eau- 
fe  elle  leur  eftoit  confacrée. 

L’Ille  de  Zerphene  auoit.  jadis  pour  fon  Dieu  tutélaire  Appollon,qui  y efloit 
adoré  en  grande  reuerence. 

Ceux  de  Flflede  Siphane,ou  de  Siphano, furent  autresfois  li  puillans  qu’fs 
oferentdebatre  contre  ces  Lacedemoniens  de  la  fouueraineté  de  laGrece,en 
quoy  Fon  peut  alfez  cognoiftre  que  c’eftoient  gens  courageux,  & pleins  d’vne 
fort  grande  refolution. 

Ceux  de  Paros  ont  efté  jadis  aecufezdedefloyauté,  & de  n’eftre  point  hom- 
mes de  paroles  , à caufeque  MiltianefGeneral  de  Farmée  des  Athéniens , les 
ayant  furmontez , & eux  luy  ayans  promis  de  luy  obeyr , neluy  tindrent  point 
la  parolequi  luy  auoient  donné-e,&  pource  Fon  difoit  en  commun  Proueibe 
Faire  corne  ceux  de  Paros, c’eft  à dire,fauller  fa  foy. 

Ceux  deNixie  ouNax-e,  rfieftoient  gueres  fpirituels.  Plufieurs  Dames  fe  re- 
tiroient  jadis  en  celle  Tfle,où  en  mémoire  du  tort  faidl  à Ariadne,&  deteftant 
la  defloyauté  des  hommes,elles  viuoient  en  perpétuelle  chafteté. 

Il  y auoit  jadis  en  Fiflede  Cos  vn  temple  dedie  à Efculape,a  caufe  quHy- 
pocrate  fe  difoity  fTu  de  fa  race.On  s’adrefioit  là  comme  aux  autres  temples  de 

ce  Dieu  imaginé, & vray  Diable,pour  receuoir  guerifon. 

Les  Samiens  portoient  v neparticuîiere  reuerence  à la  Deeffe  Iunon,&la  fer- 
noient  auec  plufieurs  fortes  de  fefles , & de  facrifices.il  firent  fia  ftatuëou  elle 
eftoit  reprefentée  comme  vne  fille  qui  efpoufe,  à caufe  qu’il  s tenoient  qu  e I u- 
non  eftoit  née  en  celle  Ifte,  & y auoit  efté  nourrie  durant  fa  virginité, puis  ma- 
riée à Iup.icet.lls  luy  dedierent  aulîivn  bois  aufquels  ils  nourrilfoient  des  paons 
portez  d outre  mer.  On  faifoit  jadis  en  ceftelfle  des  plus  beaux  vafes  de  terre 
que  Fon  fefc eut  voir. 

Les  Athéniens  honorèrent  tellement fille  deDele  ( outre  les  Perles)  qu  ils 
en  firent  oftet  tous  les  tombeaux,  & olfemens  des  hommes ; , lefquels  iL  voulu- 
rent eftre  mis  en  Flfte  de  Rhene  qui  en  eftoit  voifine,&  qui  deuoit  leruir  e ci- 
metière à Dele,  ayant  efté  dediée  pour  cét  effecl par  Pdicrate  tyran  e a 

mos,lors  qu’il  commandoit  fur  la  mer.  Âpres  la  dicace  faiaepar  es  t e- 
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mens  ils  ordonnèrent  vne  fefte  folemneile  tous  les  cinq  ans , à laquellëToii 
’voyoit  afiembler  tous  ceux  qui  efloient  de  la  lignée  des  oniens,  & oùFom 
s exer  coit  à la  courfe , à la  lutte , & à la  m.ufique , & les.Citez  franches  y fai- 
foient  des  dances  publiques  en  Phonneur  d’Appoîlon.  Il  n’efloit  loifibkde; 
nourrir  aucun  chien  en  celle  Ifieu 

Les  Chiois  ont  elle  jadis  puiflans  fur  la  mer  , & y ont  commandé  sultans 
affranchis  , & ayans  eftably  entr eux  vue  belle  communauté  , & République 
comme  les  plus  riches.  Mais  afin,  ils  furent cotrainds  devenir  fous  lapuïfl 
Lance  des  Athéniens, puis  aux  Macédoniens, & apres  aux,  Ramains,&de  rechef* 
aux  Grecs  qui  commandaient  à Conftantinople. 

Il  nafquit  en  fille  de  Metelin  plufieurs  grands  perfonnages:  Etilfemblènue'- 
cefut  vnepepiniere,tant  de  Philofophesaque  de  ceux  qui  cherchoienties  let-  ••  / 
très  agréables,,  & qui  ne  requièrent  pas  que  Pefprit  foit  tendu.  .Theophra-  , 

lie en  ell  iorty,&  Pittaque  fvn  des  fept  Sages  de  Grèce , comme  auflî  le  Poët'  - 
Alcée , & Sapphon  la  Poëtelfe,  dont  les  vers  font  encore  trouuez  fi  mianafÿs  > 
Elle  porta  pareillement  POrateur  D’ophante  ,& Theophane  PHiflorien , & lé 
grand  Poëte&  loueur  de_Harpe  ? Arion  demefineaue  Tetpandre-erandM^ 
fici  en,  & Poete.-, 

Les  biens  on  jadis  adore'  Bà'cchu's,  à caufe  comme  dit  Paufamas , que  les 
pefcheurs  de  Methymnç .ayans  tire  de  la  mer  vne  telle  fai&e  .de  bois  d’Oliuier  r 
& voyafis  qu’elle  reflentoit  ie  ne  fçay  quoy  de  grand , quoy  que  la  forme  fuft 
clljrange.,  & for  efioignee  de  celle  des  JD  [eux  de  la  G rec  es  aller  entdeman  d er  à 
laPythie,qtielDieu,3  oubien  quel  Héros  eftoitreprefenté  par  cefietefte  ;&  la- 
refponce  fut,  qu’ilhonorafientBaçchus,furnommé  Cephalenien. 

L Ifle  de  S amothrace  fut  jadis  fort  renommée,  à caufe  des  ceremonies  des 
Dieux  que  Pon  y obferuoit  : veu  qu’il  y auoit  vneefchole  ou  Pon  apprenait 

tous  les  facrifices  qu’il  fafioit  offrir  à chaque  Dieu, 
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que  Pon  viue  prefque  en  toutes  cesses  à la  Grecque, 'toutesfois 
1 ne  fera  point  hors  de  propos  de  dire  quelque  particuliaritez  des  mœurs 
de  ceux  qui  y habitent  aujoürd’Jnty., 

..  ^ remieremen ü,  M faut  fçauoir  qu’il  y a figrand  nombre  de  Çorfaires,  au- 
tour de  toutes  ces  I fies,,  que  leursiiabitans  font  çontrain'éls  d’y  prendre  garde 
en  celle  for  te. Un  y a fommet  de  montagne  aux  Ifles , ou  Pon  ne  mette  des  gar- 
es e long  du iour,afin  qu’ils  regardét-s’ils  n’apperceuront  point  en  mer  quel? 
ques  Corfairesr  car  ils  iugent  ayfémentde  loin  fi  c’eft  vnvaifieau  d’efcumeurs, 
ou  au  très  .Qr  ils  n’ont  fi  tofi:  defcouuert  quelques  mifTe?.u  decefle  fortequ  ils 
ont  du  feu  auecleur  fufil , & de  iour  que  le  feu  ne  paroill  de  gu  e res  loing,ils 
ont  des  matières  qui  caufent  beaucoup  de  fumée:  & s’il  y a plufieurs 
vaiiieaux,  Pon  fai<5l  aufildes  fignals  endiuers  iienx,&  lors, tous  lés  pot-tsvojr 
-inslont  aduertis  de  la  veuëde.ces  pefles.conïmunes , & tafchent  de  s’en  don- 
ner garde. 

^',1^ta^anu^5  le  feuell ayféà  voir,&  pource  ils.  fe  fe;  lient  alors  de  far 
naux , ai  fans  autant  de  feux  qu’il  auront  veu  de  va;  finaux  , & les  yoy, agents 
<*ppe  ejitJa  mer  nette,  lors  qu’ils  no  y oy  eut  point  de. -lignai,  fur  fes monta- 
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gnes , & au  contraire , trouble,  lorsqu’ils  y en  appefçoîuenL  l| 

L’Ifle  de  Patmos , ou  Palmofeeft  habitée  de  Chreftiens  Grecs  , viuansen 
toute  liberté,  en  payant  tribut  au  Turc,  & ayant  d’ordinaire  dès  Magiftrats 
Turcs.  Le  terroir  y eft  cultiué  par  les  Chreftiens , & Fou  y voit  vn  grand  nom- 
bre de  Gàloyerso 

Les  Infulaires  de  Cos  ont  vne  folle  fuperftition,  veu  qu’ils  difent  que  Pon  y 
a veu  vnferpent  de  grandeur  defmefurée , lequel  ils  tiennent  poutvne  Fée,di- 
fans  que  c’eit  la  fille  d’Hipocrate  qui  eft  encore  en  vie , comme  celle  qui  fut  ja- 
dis grande  Magicienne. 

Les  Turcs  habitent  fe-uls  en  la  ville  de  Stancou,  fans  auoir  aucun  Chreftien 
qui  s’y  tienne . non  plus  qu’en  tout  autre  lieu  de  Me,excepte  en  deux  villages 
y au  plat  pays , ou  Fon  fouüre  que  quelques  Chreftiens  Grecs  fe  tiennent. 

\ ^n  Me  de  Lesbos  iln’y  a que  des  Turcs  qui  fe  tiennent  dans  lavilledeMe- 
îljin , ou  d'autres  faifans  jprofdïïon  du  Mahometilme  : mais  les  G recs  fetien- 
neb^aux  champs  pour  les  euhiuer  & y labourer  les  vignes. 

Enflüe  do  Stalimene,  ou  Lemnos,  tous  lesOxecsTadomient  au  labourage, 
& viuent  là  fans  crainte  qu’aucun  les  tourmente , eftans  deliurez  de  celle  peine 
par  les  foldats  quigardent  les  forterdfes.il y aaulïifibrce  Caloyers,  de  mtfme 
qu’en  toutesdes  autres  Ifîes  qui  font  en  la  mer  Mediterranée. 

QliantàFlfle  de  Chio,les  Turcs  ne  veulent  permettre  qu’aucun  Chreftien 
loge  dans  la  ville  qui  porte  mefme  nom  combien  que  FEuefque  des  Franques 
h ait  1 aille  d’aller  celebrer  laMelfe  en  FEuefché  qui  eft  dans  la  ville  où  il  y a 
aufïï  vii  certain  lieu  , où  tous  pauures  Chreftiens  & paifagers  peuuent  loger 
trois  rours  & trois  nui&s , fans  qu’il  leur  en  coufte  rien. 

L’on  voit  prés  du  fofsé  leurs  fepultures  auec  de  grandes  pierres  & bande- 
toiles.  . ■ ' 

A quinze  mille,  bu  enuironde  la  ville , il  y a des  cafals,  ou  grandes  maifons, 
ou  logent  50.  ou  6o.payfans,qui  ne  s’adonnent  en  certaines  faifons^u’à  nour- 
rir des  .Perdrix , & ont  .Finduftrie  de  les  prendre  trois  iours  aprisqu’elles  font 
efclofes. 

Ils  les  acGouftiiment  fi  bien  à leurs  logis , qu’ils  les  laiftent  tout  le  tour  aller 
par  la  campagne  : & pour  les  faire  retourner  le  foir,  chacun  s’en  va  auec  vn 
grain  de  ftoment  en  la  bouche  & fe  couchentpar  terre,  Lors  les  Perdrix  vou- 
lans  becqueter  ce  grain,  recognoi  fient  chacune  fon  maiftre , & ainfi chacun 
reprend  les  fiennes.Ce  qui  le  rend  fort  communes  à bon  prix  en  celle  Ifle. 


iiqq  Des  Eftdtsdu  TurcSi  '> 

L'ÎSL  E D E C Y P R E 

Q V G H Y P R.  E 


S 0 M M A l R E. 

CE  di [cours  déclaré  qui  ont  efê  les  premiers  habit  Am  decejle  ijlë,  &les  Seigneurs  qui 
y ont  commandé  auparauant  quelle  fut  prije  par  Selim , & réduite  aupouuoir  du  Turc./ 
Quelle  ejl  fa  fituaion , [on  circuit  /a  largeur  /fa  longueur  , en  quel  climat , <&  fous  le  quan/ 
ne  [me  partielle  Quels  font  [es  Caps  ou  Promontoires. Et  comme  elle  fut  iadisdimlee  eny/a* 
m parties  , auiowdbuyen  âou%e  contrées.  Ses  principales  villes  , [es  bourgs  ,ou  villages^  ■ 
fes  montagnes  Son  terroir  abondant  en  toutes fortes  de  fruits , & principalement  de  citrons » 
limons , oranges  yAc  raifnsMoirs  , nomme^Zibiles  de  dattes,  [acre  tiré  de  cannes  de  ftfran» 
coriandre , lentifques , terebmthe , coloquinte > rhubarbe  /camonée , mines  âor  , chry [molle 
cal  chante  fatum fer  ycmure , pierres  precieufes  , efreraudes  5 diamants  , cbryfial  , cor  al 
blanc  & rouge , & la  pierre  drainante , dont  on  fait  de  la  toile  qui  ne  brufie  pas  e fiant  tmfe  au  ■* 
feut  a in  s s'y  blanchit  : cotton  J aine , [el.  Que  lies  furent  les  lois  & cfafiumes  anciennes  de 
ce  pays , auquel  la  paillardife  ejloil  per  mi,  e , er  l'impudicité  louable  : ados  ans  Venus  pour 
Deeffe  tutrice  & patrons  del'ljlé.  Quelles  nations  occupent  maintenant  ce  fie  l fie  .Quelle for- 
me de  police , & gouuernement  ils  ont  tenue  [ous  la  domination  des  Vennms , <&. quelle  eJL 
cellg  dont  ils  yfm  [ous  les  Turcs  3 aufquels  ils  obeyjfent  à prèfent. 


Este  Me  qui  a elle  premièrement  habitée,  comme  ion  dit,  par  la- 
phét-fils  de  Noé , puis  fous  la  domination  des  Tyrans  Grecs , apres 
que  la  Monarchie  des  Afly  riens  fut  elleinte,  tomba  apres  fous  la 
puiflance  des  Romains , <5:  par  leur  moyen  obeyr  aux  Ptolémées  s 
Roy  s d’Egypte,&  lors  elle  retomba  entre  les  mains  des  Romains.  Apre, s cela  les 
Empereurs  de  Conftantinople  la  polfederent  enuiron  Pefpace  de  huiél  cens. 
ans.On  la  vidapres  fous  des  Roysde  lamaifonde  Lufignan  de  France.  Depuis 
die  vint  à eftre  fubjcéte  aux  Vénitiens  Fan  1473.  & demeura  en  leur  pouuoir - 
iufques  à fànnée  1570.  qu’elle  fut  prife  par  SolimEmpereur  des  Turcs. 

Celle  Ifle  a elle  nommée  autrefois  Crypte, ou  Crypton,  à ce  que  dit  Vola- 
ïerran,  c’ell  à dire,  fonûerraine  ,à  caufe  qu’il  femble  que  les  flots  de  la  mer  la 
cachent  : on  Fappelloit  aûlïi  Ceraftis  , à caufe  du  grand  nombre  de  fes  monta- 
gnes,dont  les  poindes  femblenr  des  cornes.  Elle  eut  au/îl  le  nom  de  Cethoi- 
ne  puis  d’Amathufie,  felôn  Strabdn  , & aulîi  de  Paphie , de  mefme  que  de  Sa- 
làminie  de  Macarie,  eu  bien-heureufe,^d’Achamantis , Afperie  , Coîiinie,  & 
Étofe. 

Elle  e(l  aflfife, felôn  Ptolomée,au  milieu  dufein  Iflyque , communément 
golphe de  Lajazze,&eft  contiguë  à la  mer  d’Egypte,  & efl:  entre  les  ri  uages  de 
Cilice  & de  Syrie. Elle  regarde  du  collé  du  Midy  W mer  d’Egypte  , & celle  de 
£yrie  :.&ell  audi  bornée  du  Leuant  delà  mefme  mer  de  Syrie  , & dufein  Jlfy- 

que». 
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qnè;du  Coùchant  de  la  metPamphylie,&  du  Notdde  celle  de  Cilice. 

La  partie  qui  regarde  le  Leuant,eftefloignée  de  la  Syrie, ou  Surie,  enuiron 
cent  mille  qui  edvn  chemin  que Fon  peut  faire  erivne  nuid.  La  partie  qui  re- 
garde le  Midy  edefloignéed’Allexandtiedelanauigation  de  trois,  ou  quatre 
iours,&  autant  de  Fille  de  Rhodes  du  codé  du  Couchant.  Elleeftàdo.  mille 
loin  delà Cilice,ou  Caramanie. 

La  longueur  de  cede  Ifle  du  Ponent  au  L'euant , 8c  queîquesfois  elle  fait  des 
Idmes,ou  deftroits  de  terre  aux  codez  qui  déterminent  fa  largeur. Elle  eft  affi- 
fe  au  commencement  du  quatriefme  climat  fous  la  dixiefmeparalelle, félon  les 
modernes  8c  fon  plus  grand  iour  d’Efté  eft  deiq.heures  8c  demie, ou  enuiron0 
Elle  comprend  trois  degrez  celeftes  en  fa  longueur.  Son  circuit  félon  Strabon 
eft  dèj4io.ftades,quifont427.mille.Pline  dit  que  fon  tour  eft  de  2 7 5. mi  lie  ' 
Les  autres  difent  que  voyageant  par  mer  àFentour  Fon  trouue  500.  mille  pas  , 
^ quefa  longueur  eft  200.  mille, & fa  plus  grande  largeur  de  50.  ou  de  60, 
Al^is  il  y a encore  quelques  vns  qui  lüy  donnent  55  o.  millede  cirquit,2.2o.  de 
longueur, & 230.de  largeur. 

Elle  a plufieurs  promontoires , ou  Caps , comme  du  Ponent  le  promontoire 
ACamas,maintenant  Cap  de  faind  Pifane,  ou  Epiphane  ; le  promontoire  Dre- 
pan  aujoud’huy  Trapan,ou  Melechie  , & celuy  de  Zephire , maintenant  Pun- 
taaou  Punte  Malota  , ou  Melonta  , ou  Cap  de  Chelidoime.  Du  cofté  du  Midy 
Fon  voit  le  promontoire  Phœuris  , nommé  Cap  blanc  , celuy  de  Curie,  main- 
tenant Capodellegatte*  celuy  de  Dades , maintenant  Cap  de  Chiti  , celuy  de 
Throne,  maintenant  Cap  de  Pila.  Du  Leuant  Fon  voit  le  promontoire  Pedafe, 
maintenant  Capode  Griego , ou  Cap  de  Grec , & au  fommet  de  Fille  celuy  de 
Clides, maintenant  le  Cap  de  faind  André.  Du  Nord  on  voit  le  promontoire 
Cromtny on, maintenant CapdeCormachiti,  ouCornacchietté.  Au rede, en- 
tre le  Cap  de  Cormachjti , 8c  celuy  de  faind  Epiphane,  Fon  void  la  mer  Pam- 
philie,  maintenant  le  Golphede  Settalie,qui edoit autrefois  fort  dangereux*  . 
Féfpace  d e 3 00.  mille. 

Ptolomée  nous  apprend  que. ceûe Ille  edoit  jadis  diuifée  en  quatre  parties 
c’eft  à fçauoir  en FOrientale  que  Fon  donnoit  à Salami ni,e,  en  FOccidentale, 
que  Faphio  occupoit,en  la  Méridionale, quiedoit  FAmathulie  & en  la  Septen- 
trionnale  qui  edoit  la  Lapathie.Mais  aujourd’huy  elleed  diuiféêeu  douze  par- 
ties que  Fon  nommé  communément  contrées,  qui  font  Nrcofie,  Famagoufte, 
Paphie„Audime,Limifte,Mafote,Saline,Meftarie,QU  Siuoric,  Crufoc , Venta- 
lie,Cerine,&  Carpalfe.' 

D’odore,  Pline  81  Mele  alfeurent  qu’elle  contenoit  neuf  beaux  Royaumes, 
8c  quinze  bonnes  villes  , dosîquelques-vnes  ont  edé  ruines  par  granustrem- 
blemens  de  terres.  Ses  principales  villes  eftoient  la  nouuelle  Paphos,en  lare- 
g iosn  de  Paphie.  Elle  porte  encores  aujourd’huy  le  tiltre  de  ville  8c  fe  nomme 
communément  Bapho, félon  Nigei*  : Fancienne  Paphos , qui  edoit  en  lamefme 
Prouince:  Cythere-qui  donna  nom  à toute  Flüe , & qui  n’eft  plus  aujourd  auy. 
mais  en  fon  lieu  on  void  la  ville  de  Conuelie,qni  eft'des  meilleures  dei  lue.  1 
y auoitauffi  Curias,aulie\ioii  Fon  voit  maintenant  laville  dePifcobre,qui  e t 
gadidés  meilleures  8c  principales.  On  y voyoit  Am athus,  qui  eft  maintenant 

dedruite.  ' . , A ~ 

D’auantage,  la  ville  de  Cerannie  maintenant  Cennes , bahie  par  Cytus, 
aies  qu’il  eud  fubiugué  les  neuf  roys  de  Fiüe.  Cefte  ville  ed  alnfe  en  la  partie 
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Septentrionale  de  Hile.  Mais  Nicofie , qui  fut  nommée  autrefois  Lettré, puis 
Leuocote,&  lademeuredes  Roys  eft  affile  en  la  plaine  de  Madare.  A trente- fix 
•mille  de  Nicofie  Fon  voit  Famagoufte,  autresfois  $alamis,puis  Conftançienne 
ville  fonalée.  Il  y en  a quelques- vus  qui  tiennent  que  Famagoufte  eftoit  autre- 
fois Tamalfe , 8c  quelques  autres  eftimentque  c’eftpit  vn  des  quatre  villes, qui 
auoient  le  nom  commun  d’Arfinoé, 

On  compte  outre  ces  villes  enuiron  850.  villages  ou  bourgs  ouuerts,  en  met- 
tant toutesfois  parmy  ce  nombre  quelques  villes  ruinées  qu’ils  appellent  com- 
munément Cafaux,qui  comprennent  enuiron  160.  mille  habitans.ll  y a beau- 
coup de  ces  lieux  qui  peuuent  eftre  comparez  a des  villes , tant  pour  leur  g tan- 
dem',que  pour  le  nombre  de  peuple.  Les  meilleurs  font  Lapitho,i>  iguti,laincfc 
Jean  de  Carpaire,Lefcara,  S.Conftantin,Lim.nati,Silicu,liellendrie,Chillani, 
Collolfe,Pifcopie,  Salines,  Couuelie,  Crime,  Arzos,  Omodos,  Crufoc,  Solie, 
Marfou  8c  Lefque.Tous  les  Cafaux ou  bourgs  eftoient  diuifezen  parties , don', 
la  moitié  appartenoit  à la  chambre  du  Roy,  & le  relie  en  trois  parties  à ÏEJHt 

Ecclefiaftique  ,&  en  partie  aux  nobles  laiz. 

Il  y a plufieuts  montagnes  en  celle  ifle,  mais  celle  d’olympe  eft  la . plusiiau- 
te  de  toutesdes  Grecs  Rappellent  Trohpdoi , & elle  a de  tour  diz  huid  lieues. 
On  y void  par  tout  forces  Monafteres  de  Caloyers  Grecs , de  f ordre  faind 
Baille,. 

Q Y A L I T El 


TOute  celle  Ifle  a efté  jadis  fi  pleine  de  bois, qu’on  nelapouuoit  cuîtiuer,& 
combien  que  les  habitans  effilent  confommévne  grande  partie  de  ce  bois 
à fondre  les  métaux  8c  fairedes  nauires, toutesfois  ils  ne  pouuoient  gueres  def- 
Couutir  la  terre , tant  le  bois  poulToit  touliours. Enfin  ils  ordonnèrent  que  ceux 
qui  voudroient  couper  des  arbres , le  pourroient  faire , & que  chacun  polî'ede- 
roit  comme  propre  les  champs-qu’il  auroit.defcouuerts  & nettoyez.  Strabon. 
dit  que  Fille  de  Cypre  ne  cedoit  de  ion  temps  à aucun  autre,  veu  qu’elle  portait 
du  vin  8c  de  Fhuyle  en  abondance,  8c  auoitalfezdefroment  pour  la  nourriture 
de  feshabirans.Or  elle  eft  maintenant  fertile  au  poffible,  & abondede  tout  ce 
qui  eft  necelfaire  à la  vie  humaine:  car  outre  la  grande  quantité  de  forment  3c 
d’autres  grains  & fruits  de  la  terre  quelle  porte, elle  produit  de  fortexcdlens 
vins  que  Fon  garde  iufques  à 80.  ans  ,& dans  ce  temps  de  noirs  ils  deuiennent 
blancs , 8c  font  de  bonne  odeur  8c  d’vn  gouft  du  tout  agréable. 

On  emporte  de  Cypre  ce  beau  8c  grand  rallia  noir  qu’0/1  nommexommune- 
ment  Zibile:  & on  a accouftumé  d’y  cueillir  toutes  fortes  de  fruidls  qu  on  a ail- 
leurs , & principalement  des  limons, citrons  & oranges  qui  furpaflent  en  gouft: 
ceux  des  autres  pays..  Elle  ne  porte  pas  des  châtaignes  ,des  cormes , ny  des  ce- 
rifestmais  elle  produit  forces  dattes,  & du  fuccreqn’on  tire  des  cannes,  le  fa- 
fran  , la  coriandre  8c  la  lentifque.Et  outre  les  herbes  communes,  elleadesfeb- 
ues  d’Egypte, ou  Collocafies  8c  autres  herbes  qui  font  de  fort  bon  gouft.  Il  y a 
dti  mierqui  eft  excellent  8c  blanc , & dufuccrequi  eft  noir,  & eft  nommé  vul- 
gairemen  Melazzo.Ce  pays  porte  auffi  beaucoup  de  chofes  médicinales,  com- 
me le  terebinthe , la  coloquinte , la  rheubarbe , la  fcammonée  & chofes  fem- 
blables , comme  auffi  vne  herbe  des  cendres  de  laquelle  qn  fait  du  lauomElle  a 
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*ajQ(t  quantité  de  mines  d’onde  chryfocole,de  calchante, d’alun, de  fer,&  de  co- 
ton: mais  elle  aplns  d’airain  que  d’autre  chofe.  Elle  produit  aufli  quelques  pier- 
res prècieuies, comme  fefmeraude,le  diamant, le  chtyftal,le coral  blanc, de  rou- 
ge,&  lapierre  d’amiante,  dont  on  fait  delà  toile  qui  nebruflepas  eftant  mife 
au'feujains  s’y. blanchit.  Les  habitans tirent  auffi  de  grandes  commoditez  da 
leur  coton,  delà  laine  qu’ils  ont  en  grande  quantité  f & du  poil  de  leurs  ché- 
Très  dont  ils  font  des  came  ots.  Ils  retirent  aufli force  fel  d’vn  lac  qui  n’eft  gtïe- 
res  loing  de  la  mer, qui  a douze  milles  de  circuit , & dans  lequel  il  tombe  vne 
petite  riuiere  qui  delcent  du  mont  Olympe.  Ceux  qui  demeurent  en  cefte  Ifle 
Tentent  vue  fort  grande  chaleur,  pource  quelle  eft  aflife  au  3 5 .degré  ou  enuiron 
de  hauteur  Boreale;à  raifon  dequoy  le  Soleil  n’eft  gueres  efloigné  d’eux  , lors 
qu’il  elt  au  Tropique  d’Efté  de  PEfcreuife.  Toutesfois  le  Nord  fou  die  fort  au 
bourg.de  Cerines,&  adoucit  cette  incommodité  parle  rafraifehiftément  qu’il 
Rapporte  au  gros  de  l’ardeur, & fair  eft  fort  fubtil  aux  montagnes.  Son  air  . eft  le 
pus  fouuent  mal  fa'11  & defagreable,à  caufe  des  eftangs  qui  pouffe  de  fort  mau- 
uaifes  vapeurs.  Il  n’y  a point  de  riuiere- , ains  feulement  s’il  le  faut  ainf  dire 
des  torrents  , qui  venans  a fe  tarir  laiïfent  les  habitans  auecvn  grand  deffaut 
d’eau, qui  eft  peut  eftre  laplus  grande  incommodité  qui  puifle  arriuer  àceux  de 
Cy  pre.  On  rapporte  qu’auant  le  temps  du  grand  Conftantin, cefte  îile  fut  aban- 
donnée par fes  habitans  l’efpacede3 6. années , durant  lefquelles  on  n’y  vid  ja- 
mais pleuuoir.il  n’y  a qu’vn  portpropre  pour  l’abord  des  Nauires  , près  deFa- 
magoulle.  il  eftvray  qu’il  y en  auoit  autrefois  plufieurs,  mais  ils  font  mainte- 
nant remplis, & à caufe  de  fimpetuoftré  de  là  mer.. 

MOEYRS  ANCIENNES., 


CEftePfle  aefté  jadis  en  grande  reputatiô,  pource  que  combien  que  les  Por- 
tes ayent  fait  naiftre  V enus  de  Fefcumc  delà  mer  : toutesfois  la  commune 
opinion  eftoit,  quelle  auoit  pris  naiftance  en  l’ifte  de  Cypre.  Etdefaid  , F011 
croit  que  cefte  belle  Dedfe  d’amour  fut  jadisdame  de  ce  pays,&  quepour  Cour 
urir  fon  impudicité,  elleordonna  queles  femmes  y pourroient  pairtarder  fans 
aucune  crainte.  Ce  fut  aidli  de  là  que  v int  la  couftume,  que  les  filles  de  Cypre 
auant  que  prendre  mary, venoientà  certains  i ours  fur  le  bord  de  la  mer  pour  fe 
prefenter  au  premier  effranger  qui  en  voudrait  iauyr  pour  fon  argent  : & auec 
cefte  forte  degain  elles  af  embloient  quelque  Tomme  pour  payer  leur  douaire,. 
&fatisfaire  à la  Deelîe  Venus  pour  le  raui&ment  de  leur  honneur.  Dauanta- 
ge,  les  Cypriots  auoient  appris  les  cruelles  façons  des  Barbares  de  l’Afie  : veu 
que  Teucer  leur  ayant  enfeigihé  d’immoler  les  hommes,  & d’efpandre  le  fan  g 
humain, en  adorant  le  diable  fous  lenom  delupiter , ils  continuèrent  iufqu’à 
• ce  que  l’Empereur  Adri  an  en  abolit  la  couftume. 

Les  Roys  de  cefte  îile  pottoient  autrefois  des  habillemens  de  telles  faiéls 
comme  les  mittres  de  nos  Euefques , & à la  façon  des  Roys  de  Perfe  auoient 
leurs  rpbbes  longues  , ainf  qu’on  les  void  porter  auiourü’huy  aux  Turcs  : 8c 
quant  au  refte  ils  viuoient  à la  Grecque.Les  habitans  ont  efté  jadis  fi  riches , 8c 
puifians  , qu’ils  ontenuoyédes  colonies  en  diuers  lieux  , & ont  allez  longue-? 
ment  commandé  fur  toutela  mer  Meditetranée  9 & bafty  plufieurs  villes  en, 
Efpagne. 


GigSS.,  * 


Des  Ejlats duTütc] 

moevrs  d e ce  temps. 

Es  habitans  de  celle  Me  font  ciuils,&  viuent  fpîcndidement  & delicieufe« 


ment.  Ils  portent  de  l’affection  aux  eftrangers , & les  traident  auec  v ne 
grande  courtoifie.  Ils  font  vaillans  & nez  à la  guerre  , robuftes  tout  ce  qui  fe 
peut  Sc  metueillêufemenidifpos,mais  du  tout  fujets  à la  mélancolie. 

Ceux  qui  s’y  tiennent  font  de  diuerfes  nations , toute' ibis  Ton  y void  beau- 
coup plus  de  Grecs  que  d’autres.  La  plus  grande  pat’  le  de  ces  habitans  vint  eu 
celle  Me  au  temps  du  grand  Con{lâtind’Egÿp:e,deIudée3deSyrie,de  Cilice, 
deCappa-oce,de  Patnphylie,deThraceî&  de  plufteurs  endroids  de  la  Grèce» 
apres  queTMe  euft  efté  abandonnée  à caufe  du  delfaut  de  Feau.  Mais  ,pour  le 
regard  desGentils-hommes  de  Cypre,il  font  pour  la  plus  grande  partie  fortis 
(de  France, car  apres  la  perte  de  la  Terre  Sainde,il  y euft  beaucoup  de  Françoi^ 
qui  fe  retirèrent  en  celle  Ille  auec  le  Roy  Guy  de  Lulignan,  enuiron  Fan 
Mais  depuis  que  les  Vénitiens  en  deuindrerit  maiftres , non  feulement  les  no- 
bles de  Venife  qui  demeuroient  en  Cypte  eftoient  recogneus  pour  Gentils- 
hommes de  celle  Ille  ; niais  encores  tous  les  citoyens  des  terres  de  la  Seigneu- 
rie de  Venife  deuenoient  Gentil  s -hommes  Cypriots,iors  qu’ils  s’eftoienttenus 
. cinq  ans  en  la  ville  de  Nicolie. 

Il  y a dans  celle  Ille,  comme  en  toutes  îes&utres , des  mœurs  meflées  ;veu 
que  quelques-vns  y viuent  à la  Vénitienne , n’ayans  oublié  leur  meurs  an- 
ciennes , les  autres  qui  font  Turcs  viuent  à la  Turque , & peu  à peu  tous  com- 
mencent à s'accouftu  mer  aux  façons  de  faire  ceux  qui  leur  commandent. 

GOUVERNEMENT. 

T Dus  les  Cypriots  qui  demeurent  horsdes  villes  font  diuifez  en  cinq  di- 
uerfes conditions , c’eftà  fçauoiren  Parices,  Letfteres,  Perpiaires , Alba- 
nois , Ôc  V enitiens  blancs.  La  condition  des  Paricîens  eftoit  la  plus  mi  ferable, 
d’autant  qu’ils  eftoient  traidez  comme  des  eiclaues  : car  il  payoient  jadis  cer- 
taine fomme  à leurs  maiftres  toutes  les  années,  &fupportoient  d’autres  char- 
ges fort  facheufes,  veu  qu’ils  doiuent  deux  coruées  chacune d’vn  iour  entier 
à leurs  Seigneurs,toutes  les  fepmaines,  6c  outre  ce  leur  donnoient  la  troilieme 
partie  de  tous  les  fruids  de  la  terre.  Ces  Seigneurs  auoient  tou  ponuoir  fur 
eux,  tellement  qu’ils  les  pouuoient  emprifonner  , banir  , battreà  coups  de 
ballon,  & les  tourmenter  , bref  ils  en  pouuoient  faire  tout  ce  que  bon  leurfem- 
bloit , excepté  qu’il  leur  eftoit  deffendude  le  mettre  à mort , caria  Loyfeul 
auoit  celle  authoriteunais  il  leur  eftoit  permis  de  le  vendre, & de  les  changer: 
& les  Parices  pouuoient  aulïi  rachepterpar  ieprix  dedo.  efeus,  ou  enuiron. 
Toutefois  leurs  fonds  demeuroient  Parices , c’ell  à dire  obligez  à leurs  Sei- 
gneurs,auec  la  mefme  condition. Ceux  qui  s’eftoient  affranchis  en  celle  lorte, 
fenommoient  Leffteres  , c’eftà  dire  libres  :&leurs  enfans  eftoient  de  mefme 
condition  que  les  peres, excepcezVeux  qu’ils  auoient  engendrez  auantrleur  de- 
liurance:veu  que  ceux-cy  font  tenus  pour  Parices* 

Les  Leffteres  payoient  la  5 .ou  6.  partie  des  fruids  qu’ils  auoient  tecueilUs: 
Au  relie  il  eftoit  deffendu  aux  Leffteres  de  fe  joindre  par  mariage  auec  les  Pa- 
riccsjpoiirce  que  les  enfans  qui  nailfoient  de  tels  mariages,eftoient  tenus  pour 
Parices. 


en  Europe.  > 

Lés  .Parpiaires  font  quelques-vns  d’entre  les  Parices,  quiobtindrentlali- 
Berté  du  temps  des  Roy  s de  Cypre  auec  tous  leurs  enfans  & fucceileurs,  à con- 
dition toU'tesfois  de  payer  toutes  les  années  quinze  Perpirs , qui  font  certaines 
pièces;  de  monnoye  de  Conftantinopte  : mais  les  fonds  de  ceux-cy  demeurent 

fuieds  comme  auparauant.  . _ ^ f . . 

Les  Aîb^noisiimtLxertains  peuples receuans  folde , qui  furent autresf<p  mis 
en  celle  Me  pour  la  garder,  & ceux-cy  engendrèrent  en  Cypre  des  entans , qui 
receuoient  la  folde  aulïi  bien  que  ceux  qui  portoient  lelarmes , îufques  a ce 
que ceftelfleeuft elle  pcife  parles  Turcs.  . _ . 

^ t Vpniriem  font  ctrtainshabitansde  Flflequi  eftoient  libres , t 


de  V enife  quelque  fomme d'argent. 

Celle  Me  vint  à eftre  fu jette  aux  Y enitiens  fan  14*7 3 .^demeura  en  cet  eltat 

iufquesà  fan  15 70. qu  elle  fut  pr¥e  par  Solim  Empereur  des  Turcs. 

SPour  le  gouuernement  donc  que  le  Turc  y vfe , nous  en  parlerons  au  dilcours 
geheral  de  la  police  de  fon  Empire.. 


R E L I G I O N. 


T Lÿ  a eu  autrefois  14.  Euefchez  en  celle  Me  qui  elloient  toutes  Grecques! 
1 Mais  elles  furent  reduittes  à quatre  par  le  Pape  Innocent  3 .en  faneur  de  U 
Revne  Aliz.  Il  lailTa  donc fArçbeuefcbé.de  Nlcofie.double , Fvne  Grecque^ 
fautre  Latine;  FEuefche  de  Famagoufte. pareillement  double  ; lEuekhe  der 
Paphée  aulïi  double,  demefmeque  celle  de.  Lmufle.  . . r r 

Or  ces  Euefchez  Latines  ont  leur^bourgs  & leurs  décimés  : mais  les  Euek 
nues  Grecs  exigeoient  tous  les  . ans  certaine  fomme  des  Freftres  & Diacres  qui 
leur  eftoi'ent  fuieds. , à la  façon  dès  Prélats'  G recs  des  autres Proumces. 

Les  Archeuefques  & Euefques  Grecs  recognoilfoient  îesTuefques Latins 
pour  leurs  fuperieurs  , voire  en  telle  forte  qu'aptes  que  les  Grecs  auoi  en  telle 
éleus  Euefquqs  îpar  le  Confeil  du  Roy , ifs  elloient  confirmez  par  les  Euefques 
Latins  , & quand  il  y auoit  quelque  procez  pardeuantles  Eueiques , on  appela 

loit  des  Grecs  aux.LatinSa.  , . / 

I es  Euefques  Grecsne  demeuroient  pas  aux:  villes  cy-delïusmentionnees? 
ainsle  Pape  Alexandre  4.  leur  affign a d'autres  fieges  q.comme  on  lit  en  la  Som- 
me Alexandrie.  Car  FArcbteuefque  Grec  de  Nitofie  auoit  fonfiege  en  Fan- 
demie  ville  de  Solie,  & fenommoit  Euefque  ddSolie,&  condudeur,  ou  ehef 
du  peuple  Grec  de  NicofieiFEuefquede  Paphee  fe  tenoit  en  la  viüed  Ar2os,ce- 
iuy de  Limille  eut  pour  fa  demeure  Amathôte,  mais 

floithabitée  il  fe  tendit  en  la  ville  de  Lefcare.  Finalement  FEuefque  de  Fama- 
goulle  faifoit  fa  refidence  àCarp.aïfe^ 

nez  aux  fufdites  villestexcepté  FEuefqùe  de  Lim de,  qu. eftdemeutetoufours 
à Lefcare.  If  ne  faut  taire  auffi  que  ÏArçheuefque  Latin  de  Nicoliequi  s ap- 
pelloit  Archeuefque  de  Cypre, ne  reco  ;noi  doit  aucun  Patriarche,  arm  depen- 
doit  immédiatement  du  Pape , à raifon.  dequoy  F011  le  nommoit  rim  , 
Royaume  , & Légat  né  du, S:  Siégé.  Mab  ilfautfçauorrqu 
Pape  Pie  4.  les  Seigneurs  Vénitiens  deuindrent  partons  de  cet  Arcneueicne, 
& foulo.ent  eflire  quatre  hommes , Fvn  t^lqueU  ettoit  nomme  A.cheuefque 

WlcPVet  ■ G Ggg.  3 
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Outre  les  Eglifes  Grecque  & Latine,  il  y a encor  d’autré  fe&es  en  celle  ïfle 
comme  des  Arméniens,  Goftes,  Maronites,  Inaiens,  Neftoriens, Géorgiens  8c 
Iacobites,  qui  furent  toutes  chaflees  par  S aladin  apres  la  prife  de  Ierufaiem  & 
chacunes  de  ces  feftes  à fon  Euefque.  9 

Les  Turcs  y laifïent  viure  vn  chacun  en  Liberté  deconfcience  ,de  mefme 
qu'aux  autres,  pays  où  ils  dominent,  veuqu’ils  ne  demandent  rien  que  ia  Sei- 
gneurie , Sc  le  payement  du  tribut  qu’ikexigent  toutes  les  années. 


y 


L'ISLE  DE  RHODES 

' J 

SOMMAI  IQe.  ^ 


X X IX, 


L'ifle  de  Rhodes  anciennement  appelle e de  di tiers  noms , &venmmêe pourfen  CoUfied'aR 
ram  d’enorme  hauteur.  Quelle  ejl  [a  fit  Hat  ion  , & combien  comprend  de  mille  s.  Sa  ctle'~ 
bre  vt  lie  de  Rhodes  fortifiée^  munie  de  trois  ceintures  de  murailles , fies  treize  tours  S cinq 
chajiêaux  : donnée  iadis par  l Empereur  de  Confiant itiople  aux  Cheuahers  de  S.  Jean  S a 
pyefent  occupée  par  les  T ut  es. Fort  fu jette  aux  desborâemens  d'eaux,  abondante  en  pafiura- 
ge , orangiers , citronniers , oliviers. L'ancienne  valeur  & pui fiance  de  ces  Infttlaires  efirou- 
uée. parles  Grecs  & Romains.  Leurs loix  loucliantles  charges  & œuures  publics  ji donne ^ 
a L exercice  des  Sciences  , ^Arts , liber  auxk  la  Magie  & Sorcelerie . Immolons  k Saturne 
tes  hommes.  Le*  habitons  de  cefte  ïfle  pour  le  pie  fient  efiarts  Turcs  3 luifs  & Cbreftims 
Grèce  viuans  chacun Jtlon  fia  loy. 

E s te  ïfle  fut  jadis  nommée  Ophinfe,  Afterie,  Ethrée,  Trinaehie, 
Croymbie  , Pceefle,  Arabyrie  puis  Macarie,  & Golotfe,  àcaufe 
du  grand  Coloftè  qu’on  y voyoit  qui  fut  mis  entre  les  fept  mer- 
ueilles  du  monde.  Il  eifoit  tout  d’airain,  & auoit  le  poulcede  la 
main  fi  gros  qu’il  fl  y auoit  petfonne  qui  le  peuft  embraffer  auec 
les  deux  bra,s.  On  a lailfé  par  eferit  qu’il  auoit  70,  coudées  de  hauteur.  Les 
Egyptiens  le  mirent  en  pièces,  & en  chargèrent  900.  chameaux. 

Elle  eft  dloignée  de  zo.  mille  de  la  terre  ferme  d’Afie,&  comprend  enuiron 
140.  ou  felôn  les  autres  13  5 , mi  lie. 

11  n’y  a maintenaut  qu’vne  bonne  ville , qui  fe  nomme  Rhodes  de  mefme  que 
flfle,  ainfi  quelle  faifoit  nciennement.  aElk  eft  expofée  au  Soleil  Leuant,& 
aftîfe  partie  fur  vn  coftau, partie  prés  du  ri u âge  de  la  mer. Il  y a trois  ceintures 
de  murai  lie,  treize  tours  fort  hautes , cinq  chafteaux  & quelques  autres  forte- 
relfesquila  rendent  comme  imprenable.  ' 

Cefte  ville  a efté  jadis  fort  renommée , & beaucoup  plus  anciennement  que 
fous  les  Cheualiersde  S.  Ieande  Hierufalem  & qu’elle  n’eft  auiourd’huy  fous 
les  Turcs.  Car  apres  que  les  Chreftiens  eurent  efté  dépoftédez  de  la  terre 
Saincte  , cefte  ville  auec  flfle  entière  fut  donnée  par  fEmpercur  de  Conftan- 
tinople  aux  Cheualiers  de  S.  lean  fan  1308. 

Mais  fan  ^5  zi.  Soliman  Empereur  des  Turcs  s’en  rendît  maiftre,ayantpris 
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la  ville  pat  cbmpofition , qui  fut  telle  que  les  Cheualiets  fottirent  de  Fille  en 
pleine  liberté,^  les  habitans  du  pays  y demeurèrent  s’ils  voulurent. 

Toutes  les  maifons  des  Cheualiers  de  Rhodes  y font  encor  auiourd’huy 
entières,  auecles  armoiries, paintures,fculptures,&  infcript  ions, que  les  Turcs 
ont  tonferuees. 

OJTA  L I T EV* 

Re  s de  la  ville  de  Rhodes  onvoidvneplameducoftéduNord  ( car 
Fautreeft  montueiix  qui  èft  pier  reufe , ôc  peu  large  : mais  elle  n’a  allez  de 
longueur , & Fon  void  piulieurs  valons , collines  proches  de  la  ville , auec  vn 
grand  nombre  de  vignes,  & d’arbres  fruidiers , qui  y viennent  par  Fart , Ôc 
induftrie  des  hommes , veu  que  le  naturel  du  lieu  ne  porte  pas  telle  chofe. 

V Cefte  Ide  a efté  fort  fujeéte  au  débordement  des  eaux:maîs  on  a tafché  de 
f^ke  efcouîer  les.  eaux , ôc  defeicher  les  maraiz;  tellement  que  lepays  a elle 
rendu  fertile,  ôc  non  plus  fifujetà  telles  inondations , dont  elle  a efté  aflligée 
principalement  par  trois  fois;.  La  derniere  àduLnt  apres  que  le  Roy  Antigone 
eut  vaincu  Eümene , ôc  ce  fut  alors  que  toute  Flftefut  couuerte  d’eau , ôc  que 
tous  fes  habitans  furentnoyez.  Cecy  n’aduintpas  par  vn  desbordementde  la- 
mer, mais  par  des  orages , ou  pluyes  fort  eftranges , qui  commençant  par  greffe 
fur  le.  .beau  commencement  du  Printemps  furent  fiimpetueufes , qu’abbatant 
plufieurs  maifons,  & tuant  grand  nombre  de  perfonnes,  qu’il  s’en falaut de 
bien  peu  que  la  ville-qui  eftoit  baffe  ne  fuft  ruànéeentierëment  par  ce  rauage0 
Mais  pour  dire  encor  quelque  chofe  de  la  bonté  de  cefte  Ifle  en  general , elle 
abonde  en  pafturages,&  produit  grande  quantité  d’orangiers4,  de  citronniers^ 
d’pliuiers,&  autres  arbres  qui  gardent  perpétuellement  leur  verdure.. 


M,OE  V-  R S A N C I E N,  H E S. 


I:iEs  viéloires  que  les  Romains- ont  euës.patTe-moyen  des  armées  naualês  - 
ides  Rhodiens,&  la  courageufe  deffcncc  de  ces  mefmes  Infulaire  contre 
le  sRomains  auant  qu’ils  fuffent  rangez  fous  leur  domination , peut  allez  faire 
cognoiftre  combien  ce  peuple  eftoît  vaillant, & né  aj,ix  armes. 

Les  Rhodiens  ont  aulil  furuieuiement  combatu  contre  Caftie. . Mais  affez 
long  temps  auparauant  iis  vferent  .diuerfèment  de  leurs  forces  , tantoft  pour 
les  Lacédémoniens . contré  les  Athéniens , tantoft  pour  les  derniers  contre  les 
autres, felon.le  patty  qu’on  leur  faifdit  Car  c’eftoit  vn  peuple  qui  eftoit  |i  bre 
Ôc  dont  on  mendioit.lefecours , comme  on  faid  auiourd’huy  ceUiy  desSuif-. 
fies.:  'y-’. 

Il  fallôit  fuiuant  v ne  ancienne  loy  queles  richesTouftinlfeiitles  charges  dès- 
plus  petits. 

Il  y auoit  aufîi  des  hommes  deftinez  aux  cenures.dii  public,  qui  fournif- 
foientdes.viures  àceux  qui  frauailloient,&  prenoientgardequc  rien  ne  man- 
quai! de  ce  qui  y eftoitnectlfaire  ,3c principalement emce  qui convernoitie. 
faiddela  marine»  „ 1 
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!io8  Des  EflatsduTurc. 

Dauantage  il  y auoit  quelques  fecrets  en  leur  Arcenal , qu’il  n’eftoit  loi/îble 
à aucun  de  regarder , & Ci  quelqu’vn  eftoit  fi  hardy  que  d’y  ietter  Fœildeftiis, 
ou  d’ y entrer1, il  eftoit  condamné  à perdrela  vie. 

' La  ville  de  Rhodes  fut  louée  pour  les  fciences  & arts  liberaux  qui  y flo- 

rifloient  tellement  que  les  Romains  mefmes  y enuoy oient  leurs-enfans -pour 

les  bonnes  lettres© 

Les  Rhodiens  n’auoient  fi  grande  douceur  eh  ieur  langage  que  ceuk  dii 
pays  d’Attique,  toelfentoient  trop  tout^enfemble  la  rudeiîètdqs  paroles  de 
leurvoifms,& le  trop  de  babil  des  Aftatiques. 

Les  habitans  de  celle  111e , quoy  que  fort  ciùilifez,immoloient , comme  dit 
Eufebe,yn  homme  à Saturne  toutes  les  années. 

Ils  eftoient  au  commencement  grand  forciers  , & li  dangereux , qu’auec 
finfulion  de  certaine  eau  charmée  ils  gaftoient  les  femences,&  faifoient  mou- 
rir les  belles.  Ils  eftoient  grands  eferimeurs,  fubtils.artifans , de  gentil  e.fprit? 

& remplis  de  belles  inuentioris.  '>'• 

MQEVRS  DE  CE  TEMPS. 


LA  ville  eft  abitéede  Turcs  qui  viuent  a la  mode  de  leur  nation  , & deluifs 
qui  y font  allez  d’Efpagne.  Mais- quant  aux  Chreftiens  ils  ne  peuuent  y 
demeurer  la  nuid,  d’autant  que  les  Turcs  les  foupçonnent , & ont  peur  de 
quelque  fedition  ou  trahifon.  -Durant  le  iour  il  leur  èft  permis  d’y  demeurer 

tant  que  bon  leur  fetnble, fans  qu’on  le  trouue  mauimis. 

Ceuxqui  demeurent  aux  villages  font  pour  la  plus  grande  partie  Chrelliés 
Grecs,  qui  cultiuent  les  vignes  & les  jardins, & labourent  lçs  terres.  Ceux-cy 
viuent  prefque  entièrement  à la  façon  des  autres  Grecs. 

LA  B OSSIME  , LA  BV  LG  AIRE  , SERVIE  , RA  S GIE  s 
'Et  ce  queléTurc  pofifedeeri  Hongrie. 

LA  Boflîne  ouBofne  eft  vn  pays  d’Illyrie  nommraé  Dardani  epar  Orofe , & 
par  quelques  autres  la  haute  MeEe.  Elle  prend  fon  nom  de  la  riuiere  de 
Bofne  qui  fe defehatge  dans  leSaue.  Tout  ce  pays  eft  diuise  en  deux  parties , 
dont  fvne  s’appelle  le  Royaume  de  Bofne,  ? autre  laDuché.  Il  eft  aflïs  entre 
le  Danou  & fEfclauonie.  " _ 

Le  Royaume  de  Bofne  occupoit  le  bas  pays , & fa  capitale  place  eftoit  Co- 
uadze,ouIaieze,afIife  aufommetd’vne  montagne  entre  deux  riuieres,  auec  vu 
chafteau  imprenable.  Le  Turc  fe  rendit  maiftre  de  ce  RoyaumeFan  1464.  & 
Et  efcorcher  le  Roy  de  Bofne  nommé  Eftienne  qui  eftoitaufti  Defpote  de  Raf~ 
cie,&deSeruie.  > 

La  Duché  de  Bofne  occupoit  le  haut  pays  voi  fin  des  Ragoufois  , & leTHic 
s’appelloit  auffiDucdeS.  Sabe,  ou  d’Herzegouine,  ou  de  la  montagne  noire. 
Celle  Duché  paruint  aufïï  entre  les  mains  des  Turcs  lamefme  année  1464. 
Tellement  que  toute  la  Boftine  n’elt  auiourd’huy  qu’vn  gouuetnement.  La 
demeure  du  Beglierbei  eft  à Bagnialuque.  Il  y a encor  les  lieux  de  Pofchegue , 
Cliffo  ,’Herzogouine , Lize,Sazefchne , Ifuuornik , Bifrem , & AllatfchiachiP 
Par. 

a La  Seruie  , quebeaucoup  de  gens  prennent  pourf  ancien  pays  desTriballes, 
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& la  haute  Méfie, eft  affife  entre  le  Royaume  de  Bofne , & la  Bulgaire.La  ville 
principale  de  Seruie  eftoit  Senderouie , que  c uelqueu- vns  nomment  Spendero- 
be^îes  autres  Simandrie  , ou  Semendrie,  les  Turcs  Semonder , ôc  les  Hongrois 
Zendrem.  Celle  place  eft  allez  proche  de  Belgrade  fur  le  nuage  du  Danou , ou 
Danube.  Elle  fut  prife  par  Amurat  Empereur  desTurcs  Fan  1438.  Vous  auez 
^au/Ti  Prifdens , oîifEmpereur  prit  naillance.  - ' , 

Les  autres  meilleures  villes  de  ce  pay-s  font  V idine , nommee  par  les  Turcs 
Kiratomi , aflife  prés  du  mont  Argentaire  : puisNouograde , qui  edbàux  fron- 
tières de  la  Seruie , & quelques- vns  appellent  mal  à propos  Nouuèau  Mont  8c 

apres  le  Mont-noir.  , , . 

La  Bulgarie,  comme  qui  diroitVoîgarie  eft  ainfi  nommee  de  certains  peu- 
ples- oui  eftans  partis  d'auprès  de  la  V olgue  enuiron  Fan  666 . s empareret  de 
ce  pays,  qu'on  penfe  eftre  la  baffe  Méfié  des  aucuns.  Elle  eft  affife  entre  la 
Seruie, la  Romaine,  & le  Danube.  Sa  principale  ville c'eft  Sofie, que  Niger 
pYend  pour  la  ville  deTibifquede  Ptolomée.  Elle  eft  alfife  en  lieu  fort  com- 
mode, & eft  grande,  Ôc  bien  peuplee,  mais  nuUementforte.il  y aencorNicQ- 

polo,  que  les  Turcs  nomment  Nigeboli.  . " . 

LaRafcie  eft  entre lariuiere  de  Termes,  & le  Danube.  Ses  principales  pla- 
ces font  Zarnouie,Cruioueccie,  Couin,  Noueharde/Seuerin,  Galambes  , Co- 
lombeftCjBodon.  Ce  pays  eut  autresfois  vn  Defpot  particulier,  qui  fut  depoT 

fedé  par  Amurath.  , _ , 

Le  Turc  poTede.  encor  en  Beftarabie , qu’on  tient  pour  vne  des  Prouinces  de 
Moldauie,  les  villes  de  Kilim , Bermen  , ou  Moncaftre , où  fe  tientj va  Siengiac 
fujet  au  Beglierbey  de  la  Grèce.  Ces  villes  furent pnfes  par  leTurc  auec  le 

PS!n"àk  Honnie  de  Turc  y poffedéBude  viileRoyalequi  fut-prife  parte 
Turcs  Fan  1541.de  mefme  qu'vnpeu  apres  Strigoigne , Alberegale,&  les  cinq 
Eelifes.  Belgrade , aulli , ou  Albe  Grecque  fut  occupée  par  les  mefmesFan 
15  u.  Et  pour  abréger,  & àcaufe  que  nous  parlerons  plus  particulièrement 
ailleurs  du  Royaume  de  Hongrie,  le  Roy  Mathias  ^qui  aefte 

■du  Royaume  de  Hongrie  f ne  tient  que  ce  qui  eft  aftis  vers  le  Nord  du  Danube 
fur  ies  frontières  de  Pologne , Ôc  de  Calfouie. 


Q Y A L I T E* 


•Y  B Royaume  de  Bofne  eft  plein  de  montagnes  fort  afpres,&  de  peu .derap- 

JL  port. Tout  Faduantage  qu’il  a en  cecy  c’eft  qu’elles  rendu  le  pays  p us  or  . 

Il  y a aufti  des  mines  d’argent  qu’on  y trouue  en  grande  abondance,  un  ure 
aulfi  de  ce  pays  des  meilleursfaucons  qu’on  voye.  . 

La  Bulgarie  eft  pour  la  plus  grande  partie  auffi  pleine  de  montagnes , 

{tendant  tantoft  vers  le  Danou  , tantoft  vers  le  Danube, tantoft  la  Romanie  , 

fon  pays  du  milieu  plus  afpre  que  le  refte.  Tt  combien  que  les  lieux  p u 
contiennent  quelques  plaines , Ôc  vallées , toutesfois  la  plus  gran  E. 

couuerte  de  forefts  fore  efpoilfes^  ou  bien  ces-plai nés  font  toutes  ee 

ce  fut  ce  qui  confumaFarmée  de  Ladiflas  Roy  de  Pologne.  

La  Seruie Ôc  Rafcie.font  de  mefme  nature:  mais  la  Seruie  furp 


i Des  U fiat  s du  T uïc, 

autres  en  ce  qu’elle  a des-  minesd’or  : Sc  eft  fenjblable  Ha  Boffine  à i-aufe  de 
celles  d'argent.  ~ c 

Et  quant  au  pays  que  le  Turc  pofTede  en  Hongrie  » nous  parlerons  de  fa  qua- 
lité , lors  que  nous  ferons  particulière  mention  de  ce  Royaume. 

M OE  V R S 

T Es  façons  des  faire  de  ceux-cy  font  femblableS  à celles  des  Efcîauons , q„s 


^ “ons  ia  defcntes.pour  la  plus  grande  partie.Hs  fe  Tentent  auffi  quel- 

que  peu  du  voilinage  des  Polonais. Et  ces  nations  font  prefque  toutes  adonnées 
au  vin , fort  rufttqçes  & groffieres.  Unefefaut  guere  affairer  fur  leur  parole 
pource  que  font  gens  qui  faiiifent  leur  foy  pour  peu  de  chofe.  Il  font  nez  à fupl 
porter  toute  forte  de  peine  & de  fatigue,  & ne  fe  laiffentpas  aisément  accabler 
au  trauail  Mais  il  n y arien  defafeheux  que  leur  coimerfation 

Us  font  pleins  de  courage  & non  de  vaillance , pource  que  leur  refolution 
part  d vue  brutalité  qui  eft  en  eux , pluftoft  que  des  chofes  q ui  font  qu’on  Son- 

ne  a vu  homuie  la  qualité  de  vaillant,  1 

LES, 

ROYAVMES  D A LG 

DE  TVNES.ET  TREMISEN 

EN  AFRIQVE. 


S 0 MM  Al  X E » 


T AVthevr  ttydat&fcoimJefPiysipte  leTme  occupe  en  Europe , U vlenti  U fo[cn- 
T f".m  * Ce,ux.  ‘•ufl"ds  ,l commande  en  Afrique , & commençant  par  le  Royaume  de 
iremiien  , déclaré  [es  bornes , (ou  ejlenjue  en  longueur  & largeur  ,&  les  Prononces  que 
udtstlcomprermt.  Et  ayant dejau  la  mile  d’Alger  tir  (on  1 \pyaume:  il  vient 'a parler  du 
oysnme  e Tunes , lequel  il  dtuife  en  cinq  Vrouinces:  remarque  leur  ejlendne fia  union . 
j f r3naPales  ^11^  3 entr  autres  s'arrête  à U.  defcriptmde  C fia  plus  ancienne 

du  Royaume  de  Tunes  cs'iadis  capitale  de  toute  l’Afrique.  Puis  defeendant  k deux  autres 
remarques  de  la  fertilité  deces  Vrouinces. mœurs  ou  naturel  de  leurs  habttans  : quand  an. 
f remer  il  dit  y anoir  abondance  de  grains,  huiles , olittes,  dattes, & de  toutes  fortes  de  fruifls 
en  aplttjpart  . boucs  .bœufs  & chenaux.  Tour  le  rendes  mœurs.  & conJhmes.de  ce  pays , 
que  les  femmes  portent  la  cheuelure  longue . CM»  cercle  d' airain  en  cbafqne  cuilje , Cir  qneU 
ies  e dotent  anciennement  communes  .mais  maintenant  vivent  à la  façon  des  1 tires  qui  leur 
commandent . & qu'ils  ont  e j?f  de  tout  temps  rufe ^ , perfides  & défi  oyais  y ayant  en  ces  pays 
di  ux  Religions  , le  (hnfianifme  & M Cornet  nque  , 0«  loy  de  Mahomet , de  laquelle  l ash 
mur  parle  plus  à plein  cy  apres , uMim.de U MigmJts  lu/cs . 


en  Afrique]  lut 

E Royaume  de  Treminfen,  ou  Telenfm  , à la  Mauritanie 
Tingitane,  en  laquelle  font  compris  les  Royaumes  de  Fez 
Ôc  Marroc , du  coite  du  Ponant , felon'la  riuiere  deMuluie, 
du  Leuant  celle  d’Ampfaga,  du  Midy  les  Numides  Getu- 
liens  , ôc  duSeptentrion  la  mer  Miditerranée  qui  regarde 
Flde  de  Sardaigne,  lean  Xeon  d’Afrique  approche  fort 
de  Ptolomée  en  fa  defçription  du  Royaume  de  Telen- 
fin , lors  qu’il  dit , lors  qu’il  prend  fin  du  coite  d’Occident  au  fleuue,  Zha  & en 
celuyde  Muluie  , & a pour  fes  bornes  du  Leuant  le  grand  fleuue  qu’on  tient 
pour  cèluy  que  les  modernes  nomment  Magtada  qui  aeitécogneupar  les  an- 
ciens fous  le  nom  de  Bug  rade  : du  Midy  les  deferts  deNumidie,  & du  Nord  la 
mer  Mediterranée. 

Ce  pays  fut  appelle  Mauritanie  Cefatée  du  temps  des  Romains.  vSon  eften- 
duëen  longueur  d’Oriçnt  en  Occident  eftde  380.  mille  , mais  la  largeur  n’eit 
au  plus  que  Z5.  mille,  c’eitàfçauoir  depuis  la  mer  Mideterranée  iufques  aux 
deferts  de  Numid-ies  à raifon  dequoy  il  elt  fujedt  aux  continuelles  courfes  des 
Arabes  qui  habitent  parmy  ces  deferts.  C’elt  ce  qui  a fait  auffi  que  les  Roys  de 
ce  paysont  recherché  Famitié  des  Numides  en  toutes  façons  combien  qui  ne 
leur  ayent  iamais  peu  fatisfaire. 

Ce  Royaume  de  Tremifen  comprenait  jadis  4.  Prouinces,qui  portoient  les 
; noms  de  leurs  villes  capitales,c’elt  à fçauoir  de  Tremifen,  Tenez,  Bugie  & Al- 
- get:maisà  prefent  il  neluy  reiteque  Tenez  Ôc  Tremifen.  Celte  derniere  ville 
• faifoit  autrefois  le  1 6.  ôc  17.  mille  feux:mais  premièrement  àcaufe  des  guer- 
res deFôfeph  Roy  deFezquiFaffiegeaPefpace  de  7.  ans , puis  de  la  guerre  qui 
fut  entre  FEmpereur  Charles  V.  qui  l’auoit  prife  fous  fa  protection,  & les 
Turcs  qui  s’en  rendirent  finalement  maiftres,&  pareillement  à caufe  des  guer- 
res d’entre  le  Serif  Ôc  le  Turc, elle  eft  beaucoup  diminuée. 

La  ville  d’Alger  eltoit  j adis  fous  le  Royaume  de  Tremifen,  mais  à caufe  des 
charges  infupportables,  elle  fe  reuolta  & fe  donna  au  Roy  . de  Bugie.  Elle  fut 
depuis  au  Roy  d’Efpagne  à qui  BarberoulfeTolta  Fan  15 15 . maintenant  elle  eft 
fous  le  Turc,&  elt  deuenuë  riche  ôc  renommée, à caufe  de  butins  que  font  vne 
infinité  de  Corfairesqui  s’y  retirent,  & pource  que  c’elt  aufÏÏ  la  demeure  d’vn 
Lieutenant  du  grand  Seigneur.  Elle  elt  alîife  fur  le  pendant  de  quelques  mon- 
tagnes, à troismille  decircuit  ôc  contient  enuiron  80.  mille  perfonnes.  Vne 
petite  I lie  luy  fert de  port',  combi enroue  petit  &fu jet  au  vent  du  Nord.  Les 
Turcs  ont  continuellement  fortifié  cefte  place , ôc  Font  renduë  comme  impre- 
nable. Celtéville  elt  autrement  nommée  Gezair  le  Royaume  d’Alger  s’e- 
ftent  iufqu’à  Tercot,  ville  de  quatre  mille  feux,&iufqu’à  Guargale,  qui  elt  de 
ilx  mille. 

Le  Royaume  de  T unes  comp  rendront  ce  qui  elt  depuis  le  grand  fleuue  iuf- 
qti’à  la  riuiere  divpays  de  Mefrat,  fihien  qu’il  contiendra  toute  la  contrée  que 
les  anciens  nommoient  proprement  Afrique  ou  petite  Afrique, & pareillement 
Fanciemie.Numidie.  Quelques-vns  diuifent  ce  Royaume  en  cinq  parties , qui 
font  la  Prouince  de  Bugie  Ôc  de  Conltantin,le  pays  de^Tunes , celuy  de  Tripoli» 
& celuy  dXzzab. 

La  Prouince  de  Bugie  commence  au  grand  fleuue  , ôc  s’eltend  iufqùes  aux 
montagnes  de  Conltanrine  prés  de  la  mer  Mediterranée,  & cétefpace  eft  d’en- 
uiron  cent  cinquante  mille , & fa  largeur  eft  prefque  de  quarante  mille. 


i ms  Ejtdüiu  Turc , 

Ily  a quelque  villes  qui  font  petite  s, mais  aflez  peuplées  comme  Neeaus-fur 
la  frontière  de  la  Numidie  8c  Chollo  près  de  la  mer  Mediterranée.Mais  Bugie 
e.fl:  la-  principale  ville.,  qui  communique  fon  nomàtoutle  pays.Elle  eftfort 
ancienne  & baftie  fur  vne  haute  montagne  prés  de  la  mer  par  les  Romains 
Falzal  eftime  que  c’eft  celle  que  Ptolomée  appelle  Tftabuaque. . S abelliquela9 
prend  par  Vzaeat,Sanute  pour  Salde , mais  Caftalde  foppinion  duquelles 
mieux  entendus  s^arreftent  tient  que  cJeft  Igilgitî,poutceque  la  fcituation  eft 
toute  fembjable.  Il  y eut  jadis  en  cefte  ville  de  beaux  temples  & Colleges  9-$& 
des  logis  du  tout  magnifiques , & outre  ce  des  Hofpitaux  & des  Monafteres-à 
leur  mode  : mais  la  ville  fut  prife  fan  1508.  par  Pierre  deHauarre,  de  depuis 
elle  eft  demeurée  fans  ornement  & fans  beauté. 

Lé  pays  de  Conftantine  eft  affis.  entre  le  montai e C on  ft  antinëfur  1 a frontiè- 
re du  pays  de  Bugis  Stfeterritoirede  Tunes  prés  de  lumière  duGuadilbar- 
bar.  Sa  principale  .ville  eft  Conftantine , que  MamolLus  prend,pour  celle  que 
Ptolomée  nomme  Culcue  ,1a  mettant- en  la  noiwelLf  Numidie.  Toutesfois 
Paule  loue,  Oliuierqui  a commenté  Mele}& quelques  autres  encores, fien» 
nent  que  c'eft  pluftoft  Cirte,  demeure  du  Roy  Maftinifte  que  Ptolomée  appeU 
le  Julie, . La  ville  eft  ceinte  de  hautes  £c  fortes  muraillestqui  feiitTortançiem. 
nés.  Elle  eft  pîyefque  toute  entourée  de  rochers  fort  hauts. 

On  y compte  maintenant  enuir  on  huid  mille  familles.  Il  y a beaucoup  dê 
belles  maifons,&  fon  void  hors  delà  ville vn grand  nombre  de  beaux  ,85 
anciens  baftimens, , entre  lefqueîs  il  y a vn  arc  triomphal  à la  façon  des , Ro- 
mains, „ 

On  met  auftî  en.ee  paysJa  ville  de  bofne,  autrement:  Hippone,  baftieparîes 
Romains  à cent  mille,  ou  enuiron  loin  de  la  mer  , de  renommée  à çauft  deS. 
Auguftin  qui  en  fut  Euefque. 

Le  pays  de  Tunes  eft  affis  en  lariuierede  Guadilbarbat , que  les  anciens  onè 
nommee  fEftangHiponite,  ou  eft  la  longueur  du  pays  de  Conftantine.  de  la 
tiuiere  de  Capes, qui  fait  quelques  lacs,&  qui  eftoit  autrefois  le  Paluz  ou  Ma^> 
îaizTritonide.  Ce  pays  eft  renommé  à caufedela  ville  deTunes  capitale  de 
tout  le  Royaume. 

H y a en  cefte  contrée  plufieu.rs  belles  vil’ês,  dont  les  principales  font  celle 
de  Tunes  que  nous  auons  défia  nommée  quieft  nommée  par  Ptolomée,  The? 
mife  ouThunife.Ce  fut  au  commencement  yne  fort  petite  ville >mais  apres  la 
ruine  de  Carthage  ehe  commença  merueilleufement  à fe  peupler  8t  enrichir.0 
tellement  qu’auiourdhuy  elle  eft  tenue  pour  la  première  ville' de  toute  la  con- 
trée. Car  ony  compte  enuiron  dix  mille  familles, & fon  circuit  eft  enuiron  de 
cinq  mille.  La  Goulette  eftoit  afîîfe  prés  de  Tunes  fur  le.  deftroid  dJvn  eftang 
long  de  dix  mi  lie,  par  lequel  on  va.  à Tunes. 

Carthage  la  plus  ancienne  ville  de  cefte  contrée , 8c  autrefois  capitalléde 
toute  lAfrique  fut  baftie  par  les  Phenitiens  , comme  011  croit,  feptante? 
deux  ans  auant  la  ville  de  Rome.  Quelques- vns  difençquefon  cirquit  eftoit 
de  vingt  deux  mille.  Elle  eftoit  prefque  çnuironnée  de  tous  coftez  delà 
lier. 

Il  y auoit  au  milieu  vn  fort  nommé  Byrfe,  qui  comprenoitvn  peu  plus 
de  deux  mille  pas.  Cefte  ville  fut  prife  8c  brufléepar  Scipion  fan  fixeens 
«deux  adres  Rome  baftie,  mais  ayant  efté  rebaftiepar  Cefarqui  y tranf? 
jforta  ,-yne  colonie  ( elle  fut  encor  florilfaate  , de  depuis, elle  rçceut  beau? 
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^oüp  de  maux  des  V andaîes,  Gotz,  & Sarrazins,&  a efté  mal-traî&é  en  quelle 
forte  qu’il  n’y  aqu’enuiron  la  vingtième  partie  de  celle  ville  qui  foit  habitée» 

Il  n’y  relie  qu’vne  petite  partie  des  murailles , quelques  aqüeduds,  & vn  bien 
-petit  nombre  de  les  anciens  ballimens.  On  dit  qu’il  s’y  trouueenuiron  i 5.  bou- 
tiques de  marchands, & 500.  maifons,qui  font  toutesfoisfort  balles  & mal  ba- 
il ies. 

Biferte,ou  BenPart,e{l  y ne  ville  fort  ancienne  aiïife  fur  la  mer  Mediterranée, 

& près  d’vne  riuiere,  qui  ellant  fort  petite  au  commencement  deuient  peu  à 
peu  merueilîeufement  grande.il  y a là  vn  beau  port  de  mer,  & capable  de  rece- 
noir  de  grands  vailfeaux.Q^eîques- vns  difent  que  celle  ville  ell  mefme  chofa 
qu’ Y tique,  quitenoitle  premier  rang  apres  Carthage  , & qui  deuint  fort  re- 
nommée par  la  mort  de  Caton.  On  compte  aulîi  en  eepaysla  grande-ville 
Cairoan,alîîfe  en  vue  plaine  deferte  & fablonneufe,&  célébré  à caufg  des  ellu-  . 
des  de  Iurifprudence,leionles  loix  du  p ay s, Sc  des  fuperil irions  des  Arabes  qui 
y fco|  foigneufement  obferuées. 

Le  pays  de  Ttipoly  commence  au  Fleuue&  Golphes  de  Capes , 8c  s’ellend 
iufqu’au  près  du  pays  de  Mefrat , au  de  là  delà  ville  de  Tripoli.  Q^elques-vns 
difent  que  celle  Prouince  s’ellendoit  autresfois  du  collé  de  Septentrion  auant 
quelle  fut  fubmergée , à raifon  dequoy  leshabitans  fuy  ans  ce  mal- heur  le  re- 
tirèrent du  collé  duMidy.il  y a en  celle  Prouince  plufieurs  villes  dont  la  prin- 
cipale eft  k nouuelle  Tripoli  , qu’on  nomme  autrement  Tripoli  de  Barbarie. 
Celle  ville  a acquis  de  la  réputation  de  noftre  temps , à caufe  des  Corfaires 
qui  y demeurent , & qui  eftument  toutes  les  colles  d'Italie  , au  lieu  qu’autres- 
fois  il  y auoit  vn  grand  abord  de  marchands  G eneuois,  Vénitiens , Siciliens, & 
autres. 

Ezzabe  derniere  Prouince  du  Royaume  de  Tunescft  alîîs  au  delà  dé  celle  de 
Tripoli  vers  le  Leuant.Elle  comprend  quelques  villes  qui  ne  font  pas  de  gran- 
de importance.  Ce  principal  pays  de  celle  Prouince  fe  nomme  Méfiât, qui  ell 
près  de  la  mer  Mediterranée,&  à cent  milles  ou  enuiron  de  Tripoli, &ce  pay§ 
contient  plufieurs  Bourgs  , & villages  baftis  tant  en  la  plaine  qu’aux  monta- 
gnes. 

Q^V  A L I T E\ 

SI  nous  voulons  confiderer  en  general  le  Royaume  de  Tunes , ils  faut  dfrfe 
qu’il  eft  allez  fertil , propre  à nourrir  force  beftaii,  & a porter  vn  grand, 
nombre  d’arbres , qu’ony  voit  principalement  du  collé  du  Ponant  : car  de 
celuy  du  Leuant  il  n’efl  de  gueres  de  bon  rapport,  & a ce  mal  qu  il  n'y  a guetes 
d’eau. 

Mais  pour  venir  à efpluchet  les  chofes  plus  par  le  menu , le  pays  de  Bugie  ell 
en  quelques  endroits  agréable  & de  bon  rapport , veu  qu’il  produit  ^ilfez  gran- 
de quantité  de  grains,  & de  fruiéts.  Mais  en  quelques  autres  il  eft  fi  fteride 
qu’on  ne  fçauroit  rien  voir  de  plus  miferable.  . 

Leterroir  delà  ville  dé  Bugie  n’ell  propre  à porter  des  j^ds,  mais  produit 

des  fruiéts  bons  par  excellence.  Ily  a en  ce  pays  des  montagnes  meruèilleu- 

fement  hautes  & afpr^s  , où  Fort  voit  forces  forefts  *•  & grande  quan- 
tité de  fontaines , comme- aulîi  vn  grand  nombre  de  boucs, ^boeufs , 8c  cheuaux, 
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Au  pays  de  Conftantîne  on  trouue  force  huyles,  & bleds,  grande  quantité  de 
beurre,à  caufe  de  troupeauxqui  s’y  nourrilfent.  On  voitpres  de  Bone  vne  fort 
grande  campagne  , longue  de  40.  mille , & large  de  2 5 . qui  porte  des  bleds  en 
abondance. 

En  la  Prouince  de  Tunes  on  voit  près  de  fa  principale  ville,  & à quatre  ou 
cinq  mille  loing  toutàfentour  des  campagnes  pleines  d’Oliuiers  ,mais  elle, 
m inque  de  forment,^  de. toute  autre  forte  de  grains , à cauft  que  les  habitans 
n oient  labourer  les  champs  quilont  autour  de  la  ville,  de  peur  des  Arabes  qui 
courent  de  tous  coftez-à  toute  heure.  ^ 

La  Prouince  de  Tripoli  porte  grande  quantité  de  dattes,  & des  fruids  de 
toutes  fortes, mais  elle  n’eft  nullement  propre  à porter  des  bieds,toutesfois  elle 
produit  de  lorge  allez  abondamment. 

La  Prouince  d Ezzab  a force  belles  campagnes,  ou  le  froment  n e peut  venir 
non  plus  que  les  autres,  grains  : mais  en  recompence  il  y a grande  abondance, 
d’oliues , de  dattes , &.  de  pluileurs  autres  fruicls, 

M-OE  Y R.  S.  A N C I E KL-N  E * 

LEs  femmes  de  ce  pays  auoient  anciennement  en  chacune  de  leurs  cuiflb? 

vn  cercle  d airain  , ce  qui  s’obferue  encore  aujouta’huy  en  plusieurs  en- 
droids  d- Afrique parmy  les  Mores,  & portoientlacheuelure  fort  iongue.  Ils 
eftoient  en  quelques  endroits  fi  peu  ciuils  ,ou  pour  mieux  dire  fi  fales  , qu’ils 
mordoient  & tuaient  à belles  dents  les  poux  qu’ils  prenoient  fur  eux , & apres 
les  iettoieut  en  terre.  Ceux-cy  s’appelloient  Andrimachides f,  qui  eftoient  mis 
-entre les  Poenes,qui  enuoyoient  & produifoient  leurs  filles  V ierges  preftes-à 
fnarier  a leur  Roy  , qutdépuceloit  celle  d’entre  elles  qui  luy  eftoit  plus  agréa-*- 
ble.,  & enfaifoitfeflay  auant  qu’elle  vint  entre  les  mains  de  fon mary. 

Ceux  qui  fe tenoient  vers  le  Maraiz  Tritonidefe  razoient  le deuant  delà  te- 
lle,:&  portoient  leurs  cheueux  longs  par  derrière.  Au  contraire  les  Aufes  por- 
toient  leurs  cheuaux  ,fur  le  douant  5.  de  mefme  qu’on  les  donne  à fOccaiicn. 
Les  filles  de  cefte  nation  dreftoient  toutes  les  années  vn  combat  le  iour  de  la 
Lefle  de  Minerue  à fhonneur  de  cefte  Deefte , de  combattoient  à coup  de  pier- 
Æe&de  bafton  à outrance.  Celles  qui  mouroient  en  ce  combat  portoient  le 
ïîornde  fauftes  Vierges, & de  corrompues, & celle  qui  s’eftoit  portée  plus  vail- 
lamment au  combat , eftoit  toufiours  honorée  par  les  autres  pucelles , qui  Lar- 
moient detoutes  pièces , &fur  tout  d’vnebouiguignote  faite  à la  Corinthien- 
ne auec  vneçrefte,  femblableàeelledenos  morions,  de  la  faifant  monter  fur 
vn  chariot  branlant  falloient  poutmener  en  triomphe  le  long  dulacTrit-o= 
aide. 

Ce  peuple  mefme  s’aceointoit  des  femmes  confufement,  & quant  aux  enfàns 
-qui  naiiloient  de  tels  accouplemens , lors  qu’ils  eftoient  paruenus  en  aage , on 
les  menoit  enfaffemblée  des  hommes, ou  ils  choififtoient  celuy  auec  lequel  ils 
•vouloient  demeurer , qui  eftoit  tenupourleur  pere.,  Setousles  trois  mois  ils 
^’àftembloientpource  fujed. 

Ceux  de  ce  quartier  eftoient  eftimezpefides  & defloyauxvvaire  en  telle 
forte  que  leur  vice  vint  en  Prouerbe,  deiorteque  lorsqu’on  vouloir  figjfi  fier 
que  quelqu  vn  auoit  manqué  de  parole  , & fauiie  fa  foy , c’eftou  aliez  de  dise 
qu’il  eftoit  Poene, 
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-Iis  eftditint  de  toufclêmps  tufez , comme leut  Capitaine  Haîînîbal  fît  alfez  co- 
gnoiftre  aux  Romains,  & quant  au  courage  ils  n'en  manquoient  nullement: 
mais  les  fa&ions&les  enuiesregnoientparmy  eux: & celle  diuifion  auec  la 
•moleflé  prife  à Capoüe, furent  caufede  f entière  perte  d’Hannibal. 

Le  Roy  deTrebifenauoitaccouftuméde  ne  parler  qu’aux  plus  grand  de  fa 
Cour  qui  eftoient  apres  dépefchez  félon  fa  fantafie.  Il  aüoit  pour  fes  Officiers 
rn  Lieutenant  . general , qui  marchoit  en  guerre  auec  pareille  authorité  que  le 
Roy  rnefrne  : vn  grand  Secrétaire  qui  efcriuoit,  & refpondoitau  nomdu  Roy 
vn  Treforier,&  encor  vn  autre  qui  diftribuoit  les  finances,où  il  eftoit  requisse 
félon  que  le  Roy  le  commandoit.  Le  cinquiefme  eftoit  le  Capitaine  de  la  por- 
te ou  pluftoft  le  grand  Maiftre  qui  commandoit  aux  gardes  du  Roy  ,&  quant 
aux  CüambellanSjbien qu’il  y en  euft,  fi  ne  feruoient-ils  finon  lors  que  le  Roy 
-donnoit  audience  , veu  qu’en  fa  chambre  ils  eftoit  feulement  feruy  par  des  ef- 
claues  & par  fes  femmes  & fes  Eunuques. 

M OE  V R S D E C E T £ M P S. 

L Es  habitans  de  ces  pays  viuent  prefque  de  mefme  forte  que  ceux  des 
Royaumes  de  Fez  & de  Marroc,dont  nous  auons  fait  mention  ailleurs.  Il 
â eft  vray  qu’ils  s’accommodent  vn  peu  à la  façon  de  viure  des  Turcs  qui 
leur  commandent.Les  Arabes  y viuent  auffi  comme  ceux  dont  nous  auonspar- 
le  trai&antdeFEmpirede  Marroc. 

Ceux  qui  font  originaires  du  pays  n’aiment  guere  les  Turcs  qui  ont  authorité 
fur  eux  , 3c  s’il  arriuoit  quelque  trouble -,  ce  feroient  les  premiers  qui  me- 
toient  les  mains  contre  ces  vfui  pateurs  de  leurs  Prouinces. 

Les  habitans  du  Royaume  de  ce  pays  font  de  bonne  complexion , fupportent 
le  trauail  bien  aisément, &paruiennent  le  plus  fouuent  avne  parfaidevieilldfe 
fi  la  fin  de  leurs  iours  n’eft  aduancée  par  vne  mort  violente.  Ils  fentent  peude 
;nialadies,&  ne  les  craignent  guere. 

Ceux  qui  fe  tiennent  en  la  Prouince  de  Bugie  font  riches, nobles  8c  gentils  & 
'aufficiuilifez  qu’on  en  puilfetrouuer  aureftede  laBarbarie.Ils  ont  vneancien- 
me  couftume  de  peine  vne  croix  noire  au  defius  de  leurs  mâchoires. 

Les  ha-bitansdupays  nommé  particulièrement  de  Tunes  nefontgueres  riches 
principalement  ceux  qui  foatnobles,quin’excercent  nullefortede  traffic.Leurç 
mœurs  fiant  femblablesà  celles  des  autres  Prouinces  : excepté  que  ceux  de  cel- 
les cy  sot  plus  verfez  aux  lettres  que  les  autres, ceux  d’aupresde  Carthage  font 
fuperbes  au  poffible,combien  qu’ils  loyent  du  tout  miferables. 

Au  refte  tout  le  pays  qui  eft  prés  de  la  mer  eft  plein  de  Corfaires  qui  efc u~ 
ment  continuellement  & raflent  tout  ce  qu’ils  rencontrent.  Il  y a force  Chre- 
Riens  qui  font  tous  efeiaues  & particulièrement  en  la  ville  d’Alger  , on  en 
compte  2.5.  mille,_qui  ont  les  humeurs  & les  mœurs  des  pays  où  ils  font  nais» 
mais  viuentàladifcretion  de  ceux  qui  les  ont  fous  lapuilfance. 

R I C H E'  S S E S. 

CEs  pays  ne  peuuent  faillir  d’eftte  riches  ,puifque  les  marchands  y abor- 
dent de  tous  coftez,  excepté  à Tripoli , où  les  efeumeurs  de  mer  font  leur 
demeure  ordinaIre,à  raifondequoy  les  Vénitiens  8c  Geneuois,qui  auoient  ac- 
couftume  d’y  aller  trafiquer  fuyent  ce  lieu  comme  dangereux. 

On  voit  à Conftantinevn  grand  nombre  de  marchands  qui  vendent  des 
draps  8c  de  la  laine, côme  auffi  de  fhuile , de  la  foye  8c  de  la  toilie  & beaucoup 
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A monde-mais  auant  que  Je  les  toucher ,/*  Aubteur  expofil*  afiietit  du  pays  ,&  la  pluralité 
des  noms  dont  les  Anciens  eut  baptisé  l’Egypte.  D*  ouïe  s Egyptiens  ont  tiré  leur  origine.  L s- 
Jlendué  aecefie  Promme  en  longueur  & largeur. S a figure  reffcmblante  à vne  bande  defhioyéï 
de  fin  long.  Sous  quelcl  mat  &, en  quel  par  alclle.  Les dîner (es  partitions  que  les  Anciens  cm 
fait  de  ces  pays,&  comme  jadis  elle  efioil  diuiféten  haute  O"  baffe.  Le  grand  nombre  de  fis 
villes  montant  a 1 6.  mille, du  r egne  â\y£mafisi  Le  nom  des  plus  renommées,  entre  lefqueh  eft 
Syene  oùfemonfirevn  puits  fort  profond,  auquel  on  ne  voit  point  tf ombre , le  Soleil  e fiant  au 
figned<-  2°  fremffe  : Memiphïscelebre  pour  la  demeure  des  Rgysd  Egypte9&  pour  le  voifi - 
nage  des  Vyramides  mijes  entre  les  fept  miracles  du  monde . La  ville  du  Caite<&  figu- 
re triangulaire  qui  a dans  fin, enceinte  vue  Tour  , par  le  moyen  de  laquelle  on  cognai jl 
O* prenait  la  fertilité  ou  fierilhé  futures  de  tout  l’ Egypte . Alexandrie  , vihebajhe 
m forme  de  C toi  fiant , cù  V on  voit  de  belles  Ci  fier  ns  s , tes  ruines  des  anciens  Valais  de 
Cleepatra  & du  Ray  Cofiepere  de  faintie  Catherine.  D fux.  E fi  utile  s hautes  de  dix  toi  fies  & 
autres  fmçularite\.  Damiette  & autres.  If  Nil  fleme  admirable  en  fin  nom  qui  en  fies 
lettres  porte  le  nombre  des  tours  de  l année  , eÿ*  pour  fis  fept  'bouches  qui  mondans  les 
terres  d’Egypte  , les  rend  fertiles  : la  four  ce  duquel  ignorée  y des  Ancien*  a efc  déformé)  te 
de  ncflre  temps.  Entre  les  [uperbes  édifices  de  ce  Royaume  finths  feputmerdes  PvoysJes  So  - 

pbifiiqnes  jes  Spbinsjes  Pyramides,  Vient  en  [tfitje  U confidtration  de  fies  riebeffes  eau - 

fies 
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d’autres  chofes.  Les  Geneuois,&  quelques  autres  vont  à Bonne  pour  faire  em- 
ploites  de  grains,  &debeutrei,  & lesmefmes  fetranfportent  à Turcs  en  grand 

nombre  pour  le  trafic, dvmefme  que  lesV  enitiens  & plufieurs  marchands." 

La  ville  d’Alger  a deux  portes , l’vne  de  mer,  Fautrede  terre,  dont  l’entrée, 
rend  prés  d’vn  million  d’or. 

Lanouurrituredubeftail  rapporte  vn  fort  grand  profit  aux  habitant  de  ces 
pays,  & le  grand  nombre  des  eiclaues  qu’ils  font  trauailler  , leur  eft  vn  profit 


ineftimable. 


TOus  ceux  de  ce  pais  fontprofelïïon  toute  ouuerte  de  la  loy  de  Mahomet, de 
laquelle  nous  p lierons  à fonds, lots  que  nous  Traiterons  en  general  de  la 
Religion  des  T urcsjàt  quand  aux  efclaues  Chreftiiens  ils  y viuent  en  leur  Reli- 
gion auec  vne  infinité  de  miferes,eftanstrai<fte2  demefme  ,-ou  peut-eftre  plus 
rudement  que  ceux  qui  fe  trouuent  dans  les  terres  deFEmpereur  deMarroc. 


MÀfriquï.  1117 
fées  de  /s abondance  demies  fortes  de  grains , cotton  , (ùccré  ,v!ns  de  longue  garde, palmier  s, 
cy  comores  grenades , oranges , le  tamaris , l’alcane  fcruant  au  teint  des  Egyptiens  : Métaux? 
L°amefiite  & autres  pierres  precieufes  :pierres  detites  ou  d’aigle  douées  de  telle  vertu  quelles 
font  surprendre  & recogvoiflre  les  larrons , Et  prés  du  Caire  croift  l'arbre  portant  te  baume . 
Quant  au  naturel  des  Egyptiens  grande  fubtilité décrit, il  fuffit  dire  que  i antiquité  leur 

a donné  & attnbué  i inuention  des  fciences  : les  femmes  s'y  trouuans  tnefme  capables  d'exer- 
cer la  marchand/ fe  & faire  tous  autres  offices  de  l'homme  : ce  qui  fe  pratiquait  anciennement* 
Le  re(fe  dudifours  de  l .^tutbeur  effort  notable  touchant  l'ancienne  forme  du  clue  il  des  Egy- 
ptiens, Leur  façon  d’efcnre  de  la  main  droifte  à la  gauche,  & les  deux  fortes  de  lettres  dont 
ils  voient,  l vne  facrée  <ST  l'autre  commune  & prophane.  Les  yefiemens  des  Vreflres , leurs 
facnfies  leurs  viandes  , les  fejlins  k la  fin  defquels  fe  monfiroit  yne  fchlctte  ou  corps  mort. 
Les  pompes  des  fn^eraiüe^  & obfeques , tant  Royales  que  des  particuliers.  Les  Déiten^quils 
ador oient  fou*  la  figure  de  toute  forte  d'animaux.  Leur  naturel,  façon  de  viure&  Religion 
de  ce  temps . eurs  loix  & cou  fiâmes  anciennes  faites  fur  le  trafic  àr  larcin : & touchant  le 

mari  âge  de  leurs  Vreflres.  Lawhorité  des  HoysJ'ordre  qu’ils  teno/ent  à tr  ailier  les  affaires  ù* 
leurs  cm  morue*  aufactifi.edu  Taureau  qdils f ai  [oient  aux  Dieux.  Finalement  & pour 
le  dernier  pomll  efl  reprefenti  qxel  efil  efiat  de  la  \eligion à prefent  en  Egypte , & quelle  efi 
la  manme  dtyime  des  chrefiiem  appelle^  CoEteso#  Chrefiiens  de  U Ceinture % 


Velqnes  anciens  Autheurs  ont  voulu  que  l’Egypte  fut  vne  partie 
du  monde,  feparée  de PAfrique  & de  f Afie , entre  lefquel les  ils 
Feofenne-nt. 

Les  aurres  qui  prennent  le  Nil  pour  le  vray  borne  de  PA  fie  & 
de  PAfrique , mettent  vne  partie  de  ce  pays  en  AEe,  & Pautre  en 

Afrique. 

Mais  Ptolomée  Sc  plufieiirs  autres  qui  ont  pris  le  Golphe  Arabique , ou  la 
mer  rouge  pour  vne  borne  plus  commode  de  ces  deux  parties , ont  loge'  l'Egy- 
pte en  Afrique* 

Elle  fut  jadis  nommée  Aerie,Aetie , Potamie , Ogygie , Melamboîe,  Hephe- 
tie,Myare,  & Ethiopie  encore,  àcaufedes  Ethiopiens  qui  s'y  tenoient , ainfi 
qu'Eftienne  & Euftathie  nous  rapportent.  Mais  le  nom  d'Egypte  lu  y vint  de 
Pvn  defesRoys,frerede  Daiiaus , ou  de  la  riuiere  duNil,qui  fe  nommoitau- 
tresfois  Egypte  : ou  des  peuples  de  Merfeu  defeendans  de  la  race  de  Cham,  qui 
félon  le  tefmoignage  de  Iofephe , furent  appeliez  Egyptiens.  - 

Ce  pays  a aufïi  receu  pluEeurs  noms , ou  epithetes  de  diuers  autheurs  , veu 
qu'Apollodore  la  nomme  la  région  des  Melampodes , à caufe  de  fa  grande  fer- 
tilité & fuiuant  Plutarque  en  OEris , 011  luy  donnoit  le  nom  de  C hernie  aux 
ceremonies  facrées  des  Egyptiens.  Et  peuteftre  qu’on  difoit  ce  mot  au  lieu  de 
Chamie , ainfiqu’Ortelius  a fort  gentiment  remarqué  , a caufe  de  Cham  fils  de 
Noé. 

Bans  les  liures  facrez  des  Hebreux  cefte  contrée  s’appelloit  Mefraim , com- 
me dit  Iofephe  & Chus , E nous  voulons  croire  à Arias  Montanus , Surquoy  ie 
ne  veux  pas  taire  que  les  Egyptiens  ont  tiré  leur  origine  de  Mefraim  EL  de 
Chus,  qui  fortit  de  Cham  fils  de  Noé.  Les  Arabes  appellent  cepays  Mezté 
& fes  habitans  Chibit,  du  nom  de  celuy  qui  domina  le  premier  en  ces  quar- 
tiers, 

Hhhh 


■ 


il  >8  des  Eftats  du  Turc , 

Les  Turcs  les  nomment Elchebits  félon  Pinet,  ou  bien  Eiquibet,  à ce  que dit 
Marmolie. 

Celle  Prouince  s’cftend  en  longueur  duMidy  au  Septentrion  par  vn  long  e£ 
pace.  Elle  pour  fes  bornes  du  collé  d’Occident  les  deferts  de  Barce,  de  Lybie  8c 
deNumidie,&  le  Royaume  de  Nubie:duMidy  le  pays  de  Bulgie  & le  Nil,  ainfî 
quedit  Leon  d’Afrique,  d’autant -qu'il  fait  en  cét  endroit  vn  petit  ferpentement* 

8c  fe  deftotirnexpuelque  peu  du  Ponant  au  Leuant, 

Mais  Pline,  fuiuy  de  plufieurs pour  ce  regard,  met  la  fin  de  l’Egypte  de 
ce  collé  prés  delavillede  Siene  , qu’on  nomme  maintenant  Afne.  Les  au- 
tres dilènt  j >qu’iia  du  collé  du  Midy  des  Cataractes,  qui  font  des  précipices 
fort  eftroits , par  lefquels  le  Nil  tombant  auecvne  grande  abondance  d’eaux, 
ne  femble  pas  couler  : mais  fe  précipiter  auec  vne  grande  &:  extrême  violen- 
ce. 

Il  a pour  fa  borne  du  Leuant  les  Deferts  d’Arabie -,  qui  font  entre  l’Egypte, 
la  mer  rouge , & toute  celle  contrée  eft  deferte , & fans  eau  à huid  iournées 
de  longueur.  Il  aboutit  du  Nort  à noftre  mer,. qui  eft  nommée  en  cét  en- 
droit.Mer  d’Egypte  du  pays  qu  elle  borde.  Ce  qui  faid  alfez  cognoiftre  que 
les  anciens  ont  nommé  feulement  Egypte,  ce  qui  ell  habité  & arrosé  du.  Nil, 
c’eft  àfcauoir  le  pays  qui  eft  enuironné  de  grands  Deferts , commençant  depuis 
les  lieux  qui  font  proches  de  Siene  iufques  à la  mer  Mediterranée.  Et  celle 
partie  qui  eft  alîifedes  deux  collez  du  Nil  depuis  Afne  iufques  à Alcair  , ou  au 
Caire , reftemble  à vne  bande defployée  de  fonlong  , li  vous  en  exceptez  les  - 
deftours  de  la  riuiere,  comme  dit  Strabon  , qui  font  en  très-grand  nom- 
bre. 

Celle  figure  ëftfaide  par  quelques  montagnes  . s ,prés  defquelles  le  fleuue 
coulant  tout  droid  & reftreint  entr’elles  , n’eft  continuellement  large  de. 
plus  de  cinq  cens  ftades,  foud’enuiron  trente-fept  milles,  8c  mefine  il  n’a 
pas  par  toute  celle  mefme  largeur.  Mais  quelques  Modernes  difent  qu’il  n’eft 
large  que  de  fëpt  ou  huid  milles , 8c  mefme  qu’il  eft  quelquesfois  tellement 
contraint  entfe  les  montagnes,  que  fa  largeur  êft  feulement  de  quatre  ou  cinq 
milles. 

Mais  depuis  le  Caire  ou  prés  d’iceluy  celle  riuiere  fe  diuifanten  deux  prin- 
cipalesbrancheSjdonneàfEgypte  vne  figure  triangulaire,  dont  les  deux  collez 
font  deux  canaux  du  Nil  defcendant  de  deux  collez  dans  la  mer,  c’eft  à fçauoir 
à main  droite  iufques  àfemboucheurePelufiaque,  oudeDiàmette,  &àlamain 
gauche  iufques  à Femboucheure  de  Canope , où  eft  à prefent  la  ville  de  Rofet- 
te.  ; 

La  bafe  de  ce  triangle  eft  la  colle  delà  mer  d’Egypte  entre  Femboucheure  de 
Damiette,  & celle  de  Rofette  , qui  s’eftendFefpaced’enuirontrois  cens  ftades, 
Qucentfoixanre-deux  mille  d’Italie, félon  Strabon,  orifuiuant  quelques  autres 
de  cenr  feptante  mille  pas. 

Doncques  là  partie  la  plus  Suptentrionnaled’Egypte,qu’on  nomme  Iablaf- 
fe  Egypte,  eft  en  forme  d’Ifie  , enfermée  de  la  met,  8c  de  cesdeux  canaux  du 
Nil , 8c  comprife  fous  le  nom  de  Delta  par  les  anciens  Hiftoriens , Géogra- 
phes 8c  Poètes  , pource  qu’elle  .eft  fort  femblable  à celle  lettre  Grec- 
que. 

Celle  111e  a de  circuit,  félon  Strabon,  enuiron  trois  mille  ftades,  qui  font 
troiscens  feptante  cinqmilles  d’Italie.  Toutesfois  les  Modernes  difent , que 


en  Afrique.  Ht? 

te  Delta  contient  de  circuit  enuiron  trois  cens  milles, veu  que  depuis  la  ville  de 
Rofete  iufqu’à  Damiette  on  conte  cent  quarante  mille, & chafque  canel  eft  long 
de  leptante  milles.  Ptolomée  appelle  cecy  le  grand  Delta,lequel  il  diuife  encor 
en  petit, & troifiéme:appellant  petit  Delta  ce  qui  eft  contenu  entre  le  fleuue  de 
Bubafte;&  de  BùEre,&  troifiémece  qui  eft  compris  entre  les  rftiieres  de  Buba- 
fte,  & d’Àtribe. 

Tous  prennent  prefque  la  longueur  de  l’Egypte, depuis  la  ville  d’Afne  iufques 
a la  mer  Mediterranée  : 3c  cefte  eftendué  eft,  félon  Pline  de  cinq  cens  odtante 
cinq  mille  pas,  mais  quelques  modernes  difent  qu'elle  contient  enuiron  «ca 
milles.  ' 

Leon  d’Afrique  eftéd  la  longueur  de  ce  pays  par  de  là  Alhe* iufques  à la  gran- 
de & ancienne  Afne,qu|eft  efloignée  du  Nild’Egypte  d’enuiron  80.  milles  du 
cofté  d’Orient:  & duMidy  fur  la  fronti^re  du  Royaume  de  Nubie, & des„peup!es 
de  Bugie.  Le  mgfme  autheur  le  fait  long  de  quatre  çensc-inqu ante., milles  d’Ita- 
iie:mais  à caufe  qu’ils  les  fait  plus  grands  qu’ils  ne  faut, il  eft  befoin  félon  Fopi- 
nion  de  Saindtd’y  adiouftery n quart, tellement.qii’il  y aura  enuiron  cinq  cens 
foi  xame  de.ux  milles,  ordinaires*. 

Il  eft  aftls  allez,  près  du  Tropique  de  FEfcreuilfe,  enûrant vers  le  cercle  As- 
tique entre  le  feptiéme&  le  dixiefme  paralelle,  principallement  fous  le  io- 
cond,  climat.  Araifon  dequoy  fon  plus  grandiour  d’Efté  eft  d’vn  peu  plus  de 

heures  & deray^&  aux  parties  plus  Sept&ntrionnales  , ilnepalfe  guereiu;. 
heures,  Il  eft  enclos  entre  le  Méridien  d’ Alexandrie  & de  Tenelfe  ou^Teneze: 
dont  le  premier  palfepar  k 60.  degré  & demy,  Fautre  presdu  62,  degré  & -y* 
quart» 

Nous  trouuons  diuerfes.-diuifionsde  ce  pays  dans  lesautheurs -,  veu  que  ceux 
qui  feparent  FAftede  FAfrique  par  le  moyen  de  la  riuiere  du  Nil,  diuifent  cefte 
Prouinceen  trois  parties,c’eft  àfçauoir  en  FEgypte  d’AEe  autrement  Thebaide 
& maintenant’Seidjou  Said,en  FEgypte  d’Afrique, qui* eft  la  partie  qui  tire  au 
Ponant:&  en  la  balle  Egypte  ,,  comprife  vers  le  Nord  entre  ladiuiEon  du  Nil 
fous  la  forme  de, Delta»  > . ~ ; 

LTgypLe  eftoitmcordiuifée  ancienneme'nt  en  haute  & balfe.  On  nommoit 
haute  la  partie  longue  & eftroi&e , qui  commence  aux  cataraftes  au  delfus  de 

j.ene  fur  la  frontière  d Ethiopie,  finit  près  du  Caire.  La  balle  comprenoit  ce 
qui  eftoit  endos  entre  les  deux  canaux  du  Nil  depuis  le  Caire  iufques  à .la  mer 
Mediterranée  fous  la  forme  de  la  lettre  Delta, ou  d'vn  triangle. 

Il  yen  a d’autres  qui  diuifent  cefte  Prouinceen  haute,moyenne&  baffe.'  Ils 
prennent  la  haife  depuisla  frontière  d’Ethiopie-,  &Feftendent:  feulement  iuf- 
ques à Antinoe, ville  affile  furie  Nil, que  Leon  ^Afrique  appelle  Anthius)&-.ce- 
fte-cy  eftmeftne  ehofe  que  la  Thebayde  ouïe  pays  de  Sahid,  -, 

Ils  prennent  pour  moyenne>Egy  ptela  partie  qui  eft  entre  la  ville  d’Aotibe,  & 
le  foramet  du  grand  Deltaqui  fe  nomme  Heptapolis,&  Heptanomie, 

La  balle  Egypte  eft  félon  ceux-cy  la  partie  comprife  fous  la  figure  de  Del- 
ta-, 3c  cefte-cy  futappellée  par  les  Romains  Auguftamniques  , ou  Augufta- 
nue.  Iuftinian  ladiuisée.eafesNouuelles  Qdnftitutions.  en  première  & fecon- 

Finalement  le’on  d’Afrique  apporte  la  diuiEon  de  FEgypte  , qui  fut 
fâid;e  lors  que  les  Mafiometans  s’en, rendirent  maiftres.  U la  diuife  donc 
en  trois  régions  , c’eft  ’à  fçauoir  en  celle  de  Sahid  , c’eft  à dire  terreftre», 

H h li  h z . 


ni©  Des  Eflats  du  Turc , 

qui  eft  depuis  les  frontières  de  Bugie  iufques  au  Caire, & c eft  icy.la  hairteEgy- 
pte:enfErrifie,  qui  eft  la  contrée  Occidentale  du  Nil  depuis  le  Caire  iufques  à 
Rofette , & en  la  Bechrie,ou  Marennue,qui  eft  du  cofté  d’Orient  eft  proche  de 
lariuiereduNil. 

Il  faut  aufïî  fçauoir  que  f Egypte  fut  autrefois  diuifée  par  Alexandre  en  plu- 
fieurs  gouuernemens  : & que  les  Romains  pratiquèrent  apres  mefme  chofe, 
Hérodote  met  dix-hui<ft  gouuérnemens , ou  Nomes  : Strabon  Ptolomée  4 6 * 

Pline  enuiron  50.  Mais  Ortelius  arecueilly  dediuers  autheursplusde  66«No- 

mes. 

Pour  le  regard  de  fes  villes  , quelques-vns  ont  efcrit  qu’il  y en  auoit  autres- 
foisenuiron  26.millelorsqu’Amafîsregnoit,  & Diodoreditqu’on  en  voyoit 
encor  en  fon  temps  trois  mille.  Mais  Ortelius  n’en  a peu  trouuer  que  trois  cens; 
.quelque  diligence  qu’il  ait  apporté  en  cefte  recherche.  Tellement  qu’il  faut 
croire  que  ces  anciens  autheurs  xomprenoient  en  ce  compte  les  bourgs  & les 
villages.  Toutesfois  nousme  nions  pas  que  les  guerres  des  Syriens , des  Ethio- 
piens, & des  Romains  n’ayent  ruiné  plusieurs  ville.  Mais  laiifant  cefte  difpute, 
ie  dy  que  les  plus  renommées  d’Egypte  eftoient  Syene , Thcbes  qu’on  nommoit 
auflî  Diofpolis, Tentyre,HeliopoUs, Memphis,  Babylon, Alexandrie,  Pelufe,  8c 
quelques  autres. 

Syene, maintenant  Afneeft  précisément  fous  le  Tropique  de  Cancer  , ou 'de 
fEfcreuiife.  Ce  fuc  en  ce  lieu,  lelon  le  tefmoignagede  Pline , qu’on  fit  vn  puits 
fort  profond, auquel  on  ne  voit  point  d'ombre  lors  que  le  Soleil  eftau-cominen- 
cement  de  fEfcreuiife. 

La  villede  Memphis  affife  par  delà  leNilducoftéd’Occident  fut  autresfois  la 
demeure  des  Princes  d’Egypte:&  les  Pyramides,  dont  les  autheurs  ont  fait  tant 
de  mention,  en  font  bien  peu  efloignées.  Le  Caire  fucceda  au  lieu  de  cetteaa- 
cienne  ville, & fut  le  fejour  ordinaire  des  Soudans  d’Egypte. 

Il  eft  vray  que  plufieurs  tiennent  que  le  Caire  eft  au  mefme  lieu, où  fon  voyoit 
iadis  Babylon.  Car  Bellon  qui  a efté  par  tous  ces  pays  , femble  alfeurer  que  la 
ville  nommée  Babylon  par  les  anciens  eftoit  vn  peu  au  deflus  du  Caire.E:  défait 
on  voit  plufieurs  ruines, & reftesdebeaux&  magnifiques  baftimens  en  ce  lieu, 
qui  eft  auiourd’huy  vn  village, où  il  demeure  allez  bon  nombre  de  Chreftiens 
Grecs,&  Arméniens,  & fon  y voit  vnechappelle,où  il  y a vne  voûte  fous  terre: 
où  fon  dit  que  la  bien-heureufeViergedemeura  cachée  auec  fon  fils  noftre  Sei- 
gneurdors  qu’elle  s’enfuit  de  ludée. 

La  ville  du  Caire  eft  plus  longue  que  large, & fa  forme  eft  triangulaire.  Elle 
eft  fort  grande , & ceinte  de  murailles , non  toutesfois  de  tous  coftez  , pource 
que  la  plus  grande  partie  eft  bordée  du  Nil  qui  luy  fert  de  muraille.  Hors  du 
pourpris  des  m.iraïUes  on  voit  beaucoup  de  baftiments  , & vn  fort  qui  eft  en 
fvn  des  coings  fur  le  rocher , où  quelques  degrezont  efté  taillez,  & dont  la 
demeure  eft  faine  & agteable:  d’autant  qu’en  regardant  des  feneftres  , & iet- 
tant  fa  veuë  tout  àfentout  le  plus  auant  qu’il  eft  polïïble , on  voit  tout  le  pays 
d’Egypte. 

La  plus  grande  partie  des  maifons  eft  couuerte  d’vn  double  paué  à caufe 
de  la  chaleur,  & les  portes  des  maifons  font  tellement  baftesr,  & eftroites  qu’il 
fe  faut  bailfer  par  necefTité  lors  qu’on  y veut  entrer.  Toutesfois  les  mai- 
fons des  grands  ont  des  portes  qui  font  hautes  comme  celles  qui  font  en  Euro- 
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lîy  a en  cefte  ville  comme  v ne  tour  folide  , parle  moyen  de  laquelle  fon  cé- 

gnoit  la  fertilité  qui  doit  eftre  en  Egypte  toutes  les  années  , en  y remarquant 
combien  la  riuiere  du  Nil  vient  à croiftre:  carilya  diuerfes  marquespar  lef- 
quelles  on  iuge  de  la  récolté.  Car  quand  le  Nil  paraient  au  plus  haut  ttou,fon 
vient  à recueillir  du  bled  en  abondance , & de  celle  forte  ils  iugentdes  biens 
qu’ils  doiuentauoir  félon  la  hauteur  de  celle  eau.Toutesfois  le  Baron  de  Beau- 
uau  en  fon  voyage,dit  que  c*eft  vne  Mofquee  nommée  Elchi  al , que  Ion  mefure 
combien  le  Nil  croill  en  vne  colomne  qui  s’y  trouue.  Mais  Paletne  en  fes  Péré- 
grinations dit  que  e’eft  en  vne  Ifle  près  du  Caire  que  fon  va  prendre  garde  a 
la  hauteur  de  celle  riuiere  , de  laquelle  nous  ferons  mention  en  parlant  de  la 
qualité' de  l’Egypte. 

Il  y^auilî  dans  le  Caire  vn  lieu  ceint  de  muraille  , nommé  Bafellan  ou  foft 
vend  force  argenter: e,dr aps  d’or,d’ argent  & de  foye,&  quelques  rares  efpice- 
ries.  C’eftlàque  beaucoup  de  gens  accourent  & s’a-ffemblent  ordinairement,, 
pource  que  fon  y voit  ce  qui  fe  peut  troutftf*  deplùs  tare  en  toute  la  ville.Q^cl- 
ques-  vns  difent  que  toute  celle  ville  a plus  de  huid  mille  de  circuit,  & plus  de 
24.  mille  rues  qui  fe  ferment  la  nuid* 

Il  y a dedans  & dehors  la  ville  de  fort  beaux  jardins  qui  outre  les  herbes 

ordinaires  portent  des  cannes  de  cafte  , du  tamaris, .des  pahniers , des  fy como- 
res , des  oranges , des  citrons  & des  limons  fauuages,  & encores  des  cannes  de 
fuccre , ôc  les  hayes  qui  entourent  ces  jardins , font  toutes  pleines  de  Chame^ 
leons. 

Au  deiTus  de  Materée,qui  eft  vn  beau  jardin  aftez  prés  du  Caire , fon  voit  vn 
Obwlifque  dr  efté,pltis  grand  & plus  gros  que  ceux  qui  font  en  Alexandrie , & 
mefme que  cetuy  qu’on  voit  en  fByppodrome  à Conftantinople. 

Criant  aux  Pyramides  d’Egy  pte,.à  ce,  que  dit  Bellon,elles  font  en  vn  lieu  efte- 
ué  , & commencent,  à paroi  lire  de  quarante  mille  pas  loing.  Les  Egyptiens, 
nomment,  comme  il  dit,  ces  Pyramides  Pharaons,  & elles  feinbient  plus  ad- 
mirables à ceux  qui  les  regardent  de  prés , que  les  Autheuxs  ne  les  ont  deferi- 
tesicar  les  anciens  ouurages  des  Romains  fon:  bien  peu  de  chofe  au  regard  de 
cesmerueilleufesmaftesdepieifre.  Onles  voit  en  vn  lieu  fortdefert,  à quatre 
mille  loing  du  Caire,à  trois  jets  depierre  par  delà  le  Nil.  La  plus  grande  fur- 
paiïe  aufli  en  beauté  toutes  les  autres.  Elle  a par  le  pied  trois  cens  pas  de  carru- 
re , qui  font  douze  cens  détour,  ôr  fa  hauteur  peut  auoir  fix  cens  pieds.  Les, 
pierres  dont  elle  eft  faide,font  prefque  égales,  ayans  trois  pieds  de  long, deux 
de  large , & autant  d’efpa  leur  : & q*  oy.  que  le  fommet  femble  fait  en  pointe,, 
à caufe  de  fa  hauteur, tou  tes  foisii  eft  fait  en  ter  r allé  de  vingt  & vn  pied  de  car- 
rure. 

Le  Baron  de  Beauuau,de  qui  iaày  tiré  ce  que  deftus,dit  qu’en  entrant  dedans, 
il  defeendit  enuiron  cinquante  pas  premierement,puis  remontant  enuiron  40. 
il  tira  par  vne  allée  large,  de  qua  re  pieds  , haute  de  cinq,  & longue  d’enuiron 
trente  pas,  qniauoit  au  pied  vne  petite  chambre  carrée  d’enuiron  huid  pas, 
mais  toute  ruinée  & pleine  d’ordure:  & retournant  par  la  mefme  alléb  , il  vid  & 
m.îin  droide  la  bouche  d’vne  cifterne  fort  grande  & profonde  , & montant 
foixante  huid  marches, il  entra  dans  vne  chambre  fort  haute , reueftuë  de  mar- 
bre, longue  de  cuarante  pieds  & demy  , 3c  large  de  vingt  3c  vn  , ou  fon  voit 
vne  grandepierre  creufe  de  marbre Thtbayque , efpaiife  de  trois  ou  quatre 
doigts , longue  de  douze  pans , large  de  cinq,  3c  profonde  de  cinq  & demy.  La 
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vnedoche^  ^ ^ ^ happant  dcflfus  auep  vne  autre, elle  Tonne  clair  comme 

?"  °^a  cecllTen  dit  ce  Caualier, au  dite  duquel  ic  m’arr-efte,  comme  eilimant 
qu  vn  homme  de  Ta  qualité  met  les  chofesainfî  qu’elles  font,  fans  les  defo^i 
en  aucune  forte»  «w/guuer 

Belon  dit  qu’elle  a des  degrez  qui  s’aduancetit  pardehors,  & 2Z4.0aS  en 
chacun  de  Tes  coflez.  D’auantage,  qu’il  y a depuis  la  baze  iuTques  aufornmet 
250J  (jeorez>  dont  le  chacun  eil  de  la  hauteur  de  cinq  femelles*  à rai/on  de  neuf 
poulces  pour  Temelle.  Il  dit  que  Ta  largeur  eiltelle , qu’vn  bon  & Tort  archer 
eifant  en  Ion  faille,  & defcochanr  en  FairvnefleTchefne  la  pourra  pas  faire  aller 
h auant  quelle  ne  tombe  Tur  Tes  degrez, au  lieu  daller  par  de  là  la  baze»  Il  dit 
que  ion  jommet  cft  plein  & a deux  pas  de  diamètre, & que5p.  hommes  s’igifceu- 
uent  tenir  à leur  aiTe.  . ^ 

le  ne  parleraÿ  point  des  autre  s,  doutant  que  ce  ferait  vne  curioîite  Tuper- 
iiuermais  ie  diray  Teuleme/it  *;qu  m ppu  audelTous  de  la  Pyramide  fon  voit  le 
grand  Coloiledu  Sphinjy,  proche  du  canal  du  Nil.  I’en  laide  la  defcription 
pource  que  Pline  , Hérodote , & quelques  autres  Font  allez  fufôfamment 
faite.  _ .j  K 

La  ville  d’Alexandrie  fut  autresfois  vne  desptemiere  villes  du  monde  : veu 
qu  elle  cedoit  feulement  à Rome  pour  le  regard  du  nombre  des  habitans.  Elle 
eila/ïïfe,  félon  leBarondeBeauuau,envnlieufabIonneux,  St  fur  le  bord  de 
la  mer,  baille  en  forme  de  croiirant,pIuslargeque  longue  ,&  diuifée  en  vieille 
& nouueMe.  La  première  a bien  trois  mille  de  long  , ay  ant  au  dedans , outre 
pluiieuts  choies  rares, deux  montagnes  de  fable  qui  y font  enclofes.Ses  ancien- 
nes murailles  font  eneores  debout9mais  le  dedans  eil  prefque  deshabité.  Tous 
les  bailimens  font  creux  au  défions,  & remplis  de  ciilernes  qui  font  foufrenucs 
par  tout  de  piliers  de  marbre , à caufe  de  la  neceiïité  de  Feau , d’autant  que  fou 
nena  point  d’autre  que  celleque  Fon  conduitdu  brasdu  Nil,  ap  pelle  C al  iz, 

. par  certains  canaux,  pour  remplir  ces  ciilernes  vne  fois  Tannée,  qui  eil  le  quin- 
ziefme  d’Aouil. 

Il  y a là  defort  belles  & grandes  rues,  aufquelles  Ton  peut  voir  pîufieurs  an- 
tiquitez,  & ruines,  entr’autres  Fony  voit  les  ruines  du  Palais  du  Roy  Coile, 
pere  defainéle  Catherine,  & présdelà  Ex  colomnes  de  marbre , de  vingt  pans 
de  tour,&  hautes  de  trois  to:fes  hors  de  terre.On  y voit  auiîi  le  long  d’vne  rue 
le  lieu  ou  fainél  Marc  fut  décapité  , & il  y a la  vne  Eglife  où  les  Coffites  gar- 
dent la  pierre  fur  laquelle  la  tefle  luy  fut  tranchée , St  la  chaire  où  il  pref- 
choit. 

Il  y a encore  vne  Eglife  dediée  à fainéte  Catherine  , où  Fon  voit  vne  colom- 
ne  carrée, fur  la  quelle  on  trencha  la  tefle  àceile  vierge. 

Prés  des  murailles  du  port  Fon  voit  deux  efguilles  prefque  femblables , tou- 
tes grauées  de  lettres  hieroglyfiques , dont  Fvne  efi  toute  couchée  5c  couuerte 
la  plufpart  de  terre  :Fautre  eil  haute  de  dix  toifeshors  de  terre , ayant  onze 
pieds  de  carrure.  ■ 

A On  voit  plu^  haut  la  place  où  eftoit  anciennement  le  Palais  de  Cleopatre, 
ou  elle  auoit  vnegalleriequi  aduançoir  fur  la  mer , ainfique  l’on  peut  voir  par 
Tes  ruines. 

Hors  de  la  ville  l’on  voit  vne  colomne  que  Cefat  fit  drefier  en  mémoire  de  k 
'deffaiéle  de  Pompée,  qui  eft  de  marbre , St  eft  allez  haute  \ la  baze  5c  les  chajû- 
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•féaux  font  de  quatre-vingts  pieds  de  Roy  , & il  y en  a vingt  huid  de  tour. 

Quant  à la  ville  neufue,  elle  eft  vn  peu  plusplaifante,  affilfe  en  vne  plaine, 
ayant  à main  gauche  le  vieil  port,  qui  eftdeft'endud’vn  chafteau  de  la  vieille 
ville  : mais  à caufe  de  fa  difficulté  ,on  ne  s’enfert  plus  que  pour  mettre  quel- 
quesfois  des  Galères , & des  Galiotes. 

A main  droite  Ton  voit  le  port  neuf , qui  n’eft:  qu  vne  plage  combatue  de  là 
Tramontane , ou  du  vent  du  Nord  : mais  il  eft  defFendu  d’vn  cofté,&  d’autre 
de  deux  chafteaux  quils  nomment  Farilos  , dont  Fvn  eft  fur  vne  petite  pref- 
qu’ifte,  & n’a  point  d’autre  eau  douce  que  celle  que  Fon  y porte  des  cifternes 
delà  ville. 

L’autre  eft  vis  à vis,&  il  faut  que  tous  les  vaiifeaux  paiïént  à la  mercy,de  far- 
tille^e  de  ces  deux  chafteaux  ; & fans  ces  deux  ports , la  ville  feroit  en  peu  de. 
temps  deshabitée , pour  le  mauüais  air  qui  y eft. 

L’Ifte  du  Phare, quefon met  vis  à vis  d’Alexandrie , n’eft; plus  vneîfte , com- 
me cl u- temps  de  Cefar  , & de  Ptolemee  : car  ce  lieu  eft  jokmà la  terre  ferme,  & 
a vn,  c-hafteau  plein  d’incommodité.,  pource  qu’il  y faut  porter  unis  les  iours 
fur  des  Chameaux  de  Feau  , qu’on  puife  aux  cifternes  d’Alexandrie, .. 

' A demie  iournéeau  deflusd’Alexandie,  fon  voit  Rofette, belle  ville  * aftife 
fur  le  Nil , à 8.  milles , ouenuiron  delà  mer*  .Les  nuifons  y font  bien  bafties,. 
.^•enrichies  de  dorure  V Sc  de  peinture,  çkofes  rares  en  cesPrbninc^.’.  j 
La  ville  de  Damieteeft  aüffi  fortAennmmée;,.&jaffifepres  de  la  mer  Médi- 
terranée re’eft:,  celle;  que' les  ..an précis.1  nommoientTf/«/aw  j &qui  futatffti  ap- 
pelle EÎiopolis , du  nom  du  Prince  Elie,  ou  A.lie  qui  Fauoit  ceinte  de  trois  mu- 
rai lies.,  Suide  la  nomme  Clef  de  f Egypte.  : jmais  Ortellus  eftimeque  P dufim  eft 
ce  qu’omappelle  auiourdffiuyTeneze.,, 

Ou-treices  villes,  il  -.y.- ema  encoies^d’aütres  alfez  renommées,  comme  Micha- 
;çîe,qtïi  eftprefqne  aufftgrànde  que  lè!C.ai:re:&  Eticas -ouFoua , quieftapres  le 
Caire  plus  grandé  que  toutes  les  autres , & vis!  à vis  fille  d’Edibed , que  le  Nil 
fait  en  ce  lieu.  Il  y a encores  vn  grand  nombre  de  villes, & villages  en  Egypte, 
principalement  près  delà  riuiere  duNil,  qui  les  rend  agréables , & leur  eft  ex- 
trêmement commode.:. 

Quant  aux  villages  qui  font  efkxignezdu  Nil,lés  habi  tans  les  ont  fait  en  des, 
lieux  hauts , pour  éuiter  le  désbordement  dê  l’eau  îles  maifons  y font  bafties 
d’vn  limon  efpais , gras  & fort  tenant , & les  couuerts  font  pointus  :.tp.dtesfois 
iis’en  trouue  auflï  qui  font  plains. 

Pour  le.regarddes  Troglodytes , ils  occupent  le  pays  qui  eft  outre.le  nuage 
de  la  met  rouge , qui  eft  à main  droite , & FEgypte.Ptolemée  lesappelle  Ara- 
bes Ichtiophages , & Caftalde  dit  que  ce  pays.  fe.  nomme  maintenant  Sirfie: 
mais  ilfemble  que  les  modernes  fappellent  à prefent  Arabie  Troglodytiquc. 

Les  lieux  princi  paux  de  ce  pays  font  G rondo},  ou  Corondol  a auéc.  vn  allez 
bon  port. 

ur  Alcolfer  , ou  Chozair,  quelques- vus.  prennent  pour  fafrcienne  Bérénice 
de  Pto:  emée.n  C’eft  là  que  les  montagnes  s’ouurent  pour  donner  palfage  aux 
fruidls  qu’on  porte  dupays  des  Abyffins.;. 

Ifyaaufti'  Suaquen,  qui. effila  Ptolémaïs  de  Mele,,  félon  fopinion  d’Orte- 
lius.Pline  la  nomme Epî.theras & rP-tolfcmée The ron . Près  decefte  ville  il  y a 
vn  forl  bon  port.LeTurc  y tient  ordinairement  vn  Baifa,  qui  commande  à 1 0*1-. 
tela contrée.-.  : ■ < ,/  >. 
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On  voit  au.Ti  près,  de  la  met  rouge,  & commeàlateftedugoîphe  ArabL 
que, la  ville  de  Suez,  que  Pierre  Gilliez,  & Belon  prennent  pour  FArfin oê  de 
Prolomée , Zieglere  la  prend  pour  la  Potidie  de  Strabon  : mais  quelques  autres 
tiennent  quec’eft  Hero,  ou  la  cité  des  Héros , qui  eftoit.floriflante  au  poftîble 
du  temps  des  Ptolomées  Roys  d’Egypte  & des  Romains,à  caufe  de  force  mar- 
chand ifes.  qui  y venoient  des  Indes  & d'Arabie,  qui  eftoient  portées  de ià  par 
le  Caire,  & par  Alexandrie  en  Egypte,. Mais aujourd’huy  elle  n’eft  guère  mar- 
chande ny  peuplée,  à caufe  de  la  grande  difficulté  de  toutes  chofes,  combien 
q\,-e  le  Ture  ait  fait  toutee  qu’il  a peu  pour  la  rendre  bien  habitée» 

Q_V  ALIX  E’. 

’ 9 

L’Egypte  eft  feulement  arroufée  de  la  tiuiere  du  Nil , qui  rend  fon  terroir  de 
grand  rapport»Qnadonné  beaucoup  de  noms  à ce  fieuue , dont  on  rappor- 
te diuerfes  raifons:  car  Diodore  la  nommé  Ætos  , c’eft  adiré,  Aigle,à  caufe  de 
la  vit  efte  de  ion  cours  vers  les  cat  ara  êtes.  Il  a auffi  efté,  nommé  Egypte , cfvn 
Roy  du  païs , qui  communiqua  fon  nom  au  Royaume , & à lariuiere.  Feftus  dit 
qu’on  la  nommé  Melus:  & Euftâthre,  & Plutarque  Mêla,  Cedren,&  Epipha- 
ne  le  nomment  Chryforrhoas , c’eft  à dire , coulant  en  or:&  Denis  luy  donne  le 
nom  de  Syene.il  fut  auffi  no  trimé  anci  enne  me  m S i r i s.  Triton  , Diris,Aftape,& 
Aftaboras.Les  faindes  lettrés fappellear.Seor, on  Sihor,  c’eft  à dire , trouble,  à 
caufede  la  bourbe  qu’il  porte  auee  luy  en  Egypte , & les  mefmes  luy -donnent 
lenomdeGehon  & de  Phifon. 

Les  Egyptiens  Font  nommé  Noym  : les  Abiftins  Tacui , félon  Barius,  ou 
Abanhi , félon  Martianjes  Africains  Nil,  8c  ceux  du  pays  Taccafij  , & Aban- 
hi.  Il  y a di ne rfes .o p ini o ns  to uchant  lafource  de  ce  fleuüe,&;toutes>fônt  pi*ef- 
ques  incertaines.  Mais  on  fçait  auiourd?huy  fort  aftèurément  qu’i  l ne  vient  pas 
des  montagnes  de  la  Lune,ainfi  que  Ptolomée  , allèure,airrs  d’vn  fort  grand  lae 
nommé  Zaïre,  qui  eft  en  la  haute  Ethiopie,  entre  le  Royaume  de  Congo,  ou 
Manicongo,  & le  pays  de  Monomotapa  , ou  Benomotapa  , fous  Fondéme 
degré,ou  enuiron  de  hauteur  du  pôle  Antarctique:  & c’eft  aufti  chofe  alfeurée 
que  ce  fleuue  courant  par  plufieurs  & diuets  pays  auee  beaucoup  de  ferpente- 
mens,  fait  yn  grand  nombre  d’Ifles,  dont  lapius-  grande  eft  celle  de  Meroé. 
Mais  lors  qu’il  eft  entré  dans  FEgypte,  il  coule  entre  les  montaignes  qui  Fen- 
ferment  des  deux  coftez,  puis  il  va  faire  le  Delta, apres  s’eftre  efpandu  par  plu- 
sieurs deftroits  & valées  : car  autant  que  les  montagnes  s’eftendent  & font  ef- 
loignéesFvne  de  Fautre, autant  ce  fleuue  s’eftend,ou  fe  reftraicit,  & fait  le  pays 
habitable  de  diuerfe  figure  : & derechef  ils’efpand  par  les  campagnes,  repre- 
nant fon  cours  naturel. 

Or  le  Nil , tandis  qu’il  coule  du  long  de  FEgypte  , eft  fort  femblable  à la  ri- 
uiere  du  Po,à  ce  que  dit  Belon  , principalement  comme  elle  eft  depuis  Ferrate 
iufques  à fon  emboucheure  : car  on  peut  voyager  aifément  fur  Fvn  & fur  Fautre 
à voiles  defployées,  & aller  contremont , ou  contrebas  de  lariuiere. 

Les  anicens  Autheurs  ne  font  pas  d’accord  touchant  le  nombre  des  bouches 
du  Nil:  car  quelques-vns  en  mettent  fept , comme  Mele, Strabon , Diodore, 

&:  Hérodote:  les  autres  neuf  auee  Ptolonié.e,  & Pline  vnze. Mais  les  moder- 
nes afleurent  qu’ils  n’y  en  a que  trois,  ou  quatre,  comme  Guillaume  de  Tyr , $c 
Pierre  Belon , qui  rapportent  ce  qu’ils  en  ont  veu,  de  mefme  que-quelques  ari- 


très  : car  il  le  diiiife  C%  quatre  branches  à quatre  milles  loin  du  Caire , dont  les 
deux  font  les  deux  bouches  principales , & nauigables  , c’eft  à fçauoir,  celle 
de  Diamette , & celle  de  Rofette.  Toutesfois  au  temps  du  desbordement  plu- 
fieux  ruififeaux  aufquelsla  riuiere  eft  diuifée  font  nauigables.  Mais  en  autre 
temps  les  grands  v ai  (féaux  n’y  peuuent  voyager,  à caufedes  marefcages,  & du 
fable  mais  feulement  on  les  peut  palier  à gué. 

Au  refte  ce  fleuue  eft  extrêmement  fécond , veu  qu’il  nourrit  beaucoup  de 
p oi lions  fort  renommez,  & outre  cela  des  animaux , & des  monftres  efpouuen- 
tables,  comme  des  chenaux,  & veaux  marins,  des  crocodiles  & autres, qui  font 
fort  dommageables  aux  hommes.On  dit  qu’il  ne  vient  point  de  vent  de  ce  fleu- 
rie, & que  fon  eau  eft  douce  fur  toutes  les  autres  du  monde  : & peut-eftre  que 
c’eft  à caufe  quelle  eft  fort  cuite,  &par  ce  moyen  moins  efp  ai  Ife,  & plus  fufe- 
tilifée , ou  bien  à caufe  de  fon  long  cours , que  Fondent  qu’il  n’y  a riuiefe  au 
monde  qui  coule  pat  vn  fi  grand  efpace  de  terre. 

Quelques- vns  nous  rapportent  que  le  Nil  efcrit  en  G rec, exprimant  lé  nom  - 
bre  que  vaut  chafque  lettre  , contient  le  nombre  des  iours  de  Fannée , en  cefte 
forte,  n,  50. e,  5.1. 10.  a. 30.  o , 70.  % , 200. 

Le  desbordement  en  Egypte  commence  enuiron  le  dix-feptiémedu  mois  de 
lui  a , auquel  temps  cefte  riuiere  eroift  durant  quarante  iours  de  fuitte  , & de- 
croift  vn  mefme  efpace  de  temps. 

Cecy  atriue  lors  que  FEthiopiequi  eft  au  deffus  de  FEgypte  , a fes  longues 
pluyes , principalement  aux  dernières  montagnes , & lors  que  ces  pluyes  ont 
p allé  le  desbordement-cefle  & la  riuiere  fe  retire. 

Et  veritablemenc  c’eft  chofe  admirable  de  voir  croiftre  ce  fleuue , quand 
les  autres  decroiflent,  & de  le  voir  amoindrir  lors  que  les  autres  viennent  à 
groffîr. 

Or  durant  le  temps  de  fon  accroifièmcnt  iufques  à la  fin  de  fa  retraite  toutes 
les  villes  d’Egypte  l'ont  comme  des  (fies  ; pource  qu’elles  font  _ affiles  fur  des 
lieux  hauts  , afin  que  ledesbordementduNil  ne  leur  puilfe  nuire.  Tellement 
que  Fon  n’y  peut  aller  que  fur  des  bateaux, ou  en  nageant:  & c’eft  lots  que  pref* 
ques  toutes  les  belles  fauuages  fc  noyent,  & celles  qui  peuuent  efehapper,  s’en- 
fuyent  endes  lieux  plus  efteuez , & les  animaux  dômeftiques  que  Fou  tient  lors 
dans  les  eftables  , y font  nourris  par  leurs  maiftres , qui  ont  auparavant  pour- 
ueu  à leur  nourriture. 

Au  refte  d’autant  que  fa  quantité  de  la  crue  duNila  efté  moindre  autrefois 
îoiftpeutconiedurerquellelfera  nulle  quelque  iour,  & par  le  riuageefgalera  la 
hauteur  dufieuue. 

ïly  en  a qui  tiennent,  fumant  le  tefmoignagede  Strabon , que  FEgypte  fut 
toute  coiuierte,  & fubmergée  anciennement  de  la  mer, iufques  aux  marefcages 
d’auprès  de  Pelufe,dumontCaffie,  & de  Serbonide  : mais  que  par  le  moyen  du 
Nil  qui  porta  continuellement  auec  fon  inondation  du  limon,  &c  de  la  bourbe, 
elle  deuint  telle  qu’on  la  voit.  Et  ce  qui  faitfoy  de  cecy, c’eft  vn  grand  nombre 
do  coquilles  de  mer  que  Fon  y trouue  fous  le  fable.  _ 

Le  pays  d’Egypte  eft  plein, bas,  & fans  montagne , à raifon dequoy  Fon 
le  peut  voir  de  guerres  loin.  Son  air  eft  chaud  , & nuifible , qui  fai â:  que  pour 
éuiter  la  grande,  & infupportable  ardeur  deFEfté,&  pourprendteiatref* 
cbeur  ,&  teceuoir quelque  vent,  les  habitans  ont  accouftume , lelon  le  rap- 
port de  Leon  d’Afrique  , de  baftir  en  toutes  les  villes  de  fort  hautes  tours , qui 
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ont  au  plus  haut , & au  bas  vne  porte , qui  eft  vis  à vis  des  maifons , & le  vent- 
vient  au  bas  par  le  faille.  Toutesfois  celte  . Prouince  n*efl:  pas  fujette  aux  vents 
clu  Midy , qui  font ardans, comme  le  relie  dePAfrique  : ains  elle  efl  principale- 
ment expolee  aux  ventsdu  Nord,. qui  font  humides , au  lieu  qu’aux  autres  pays 
ils  detfeichent.  '*  -*  • ' 

Le  pays  n’eli  aulîî  fujet  aux  tremblement  de  terre,  ny  aux  pluyes,dont  H.n-a 
pas  befoin.,  à caufe  que  la  terre  eft  tous  les  ans  engraiflee  par  ie  groflîn'ement 
du  Nil.  Et  s'il  y tombe  quelques  pluyes,ce  qui  aduient  toutefois-fort  rarement, 
elles  apportent  des  catharres,  des  fièvres , des  enflures. des  coudions  & autres 
maladies. 

Au  relie  il  ell  fertile  au  po®.ble , à caufede.ee  desbordemtnt  du  Nil,au  def-, 
faut  duquel  on  y void  vn&eherté  extrême  Jl  y a plufieurs  follèz  qu'on  y a faits, 
afin  que  les  villes, qui  font  loin  du  Nil  au  milieu  de  la  Prouince,  ne  fuflent  def~ 
pourueuës  d’eau,  lors  que  le  Nil  viendroitàs’efcouler. 

Troge  afleuteque  la  terre  d’Egypte  ell  fi  fécondé,  qu’il  n’y  a pays  qui  porte 
en  plus  grande  abondance  les  chofes  qui  font  neceilairespour  la  nourriture  de 
fhomme. 

Aulîî  pîulfieurs  d’entre  iesanciens  ont  nommé  P Egypte,  Grenier  de  la  terre: 

& Pline  afleure  quela  grandeur  de  PEmpite  Romain  n’euftgiiere.s  peu  durer, 
fans  la  richefle&  les  grains  d’Egypte  : d’autant  que  ^abondance,  ou  la  famine 
du  peuple  Romain , nedefpendoitquede  la  riuiereduNiL 

Lemefme  dit  encores,  que  la  terre  d’Egypte  abonde  tellement  en  herbes 
bohnes  à manger,  que  ce  pays  fe  peut  aifément  !k  fort  facillement  palfer 
de  bled. 

rOn  doitdoncques  pluftoft  admirer  , que  Pon  ne  peut  eflitner , les  richefles 
d’Egypte,  fi  Pon  confidere  la  magnificence  & Porgueil  des fepultures des  Ro ys9 
le  Labyrinthe , les  Obelifques,les  Pyramides,  & le  Sphinx , qui  furent  parfaits 
auecques  v.nedefpence  incroyable. 

Celle  Prouince  abonde  de  toute.fortes  de  grains,  & de  legumes,  Elle  a de 
tous  collez  de  fort  bons  paftuiages,  & des  Oliuiers  en  fort  grand  nombre. 
Toutesfois  la  haute.  Egypte,  ou  le  pays  de  S ahidfurpafle  toutes  les  autres  par? 
ties  en  abondance  de  légumes,  & de  lin,  & en  nombre  d’animaux,  depoul.es,  & 
d’o.yes. 

La  partie  de  la  bafle  Egypte  expofee  auLeuant,  qui  s’appelle  Errife,  produit 
abondance  de  fruids, d’orge,  & deris:&  en  la  partie  Occidentale  grande  quan- 
tité de  coton  & de  fuccre.  On  moiffonne  en  ce  pays  au  commencement  ai’A- 
mil , & tout  aulïï  tofl  on  bat  le  bled, tellement  qu’enuiron  le  20.  du  mois  de 
May  il  ne  relie  plus  vn  feul  efpic  à couper. 

Tes  champs  qui  font  autour  du  Nil,  pour  la  plus  grande  partie,  à cqque  dit 
Belon  , font  pleins  de  ris.,.  & de  cannes  de  fuccre.  Mais  au  delà  du  riuage  du 
Nil  on  cultiue  mal-aifémeut  lés  jardins , pource  qu’il  faut  par  le  moyen  de.cen- 
tains  inllrumens  que.  les  bœufs  po.rteAt , pour  auoir  perpétuellement  de  l’eau  Ôc 
lesarroufer. 

Outre-  les  .herbes  & les  grains  il  y a de  fort  bon  vin , & en  grande  .abon- 
dance en  diuers  lieux  : veu  que  proche  du  lac  Mareptide.  on  recueille  dê  très- 
bon  vin  , qui  ell  dejonguegarde.  Mais  il  n’y  a gueres  d’huiles,  ny  de  hoistail- 
lis,  & mefrne  l’on  n’y  void  gueres  d’autres  arbres  que  des  palmiers.,,  qui  ne 
■valent  rien  pour  faire  des  baftimens..  Ces  palmiers  deuiennent  merueilleufç- 
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viïi£ftt  hauts  par  tout  le  pays  d’Egyte,.&  Fon  a veu  félon  le  récit  de  Belon , fottir 
d’vnfeultrong  vingt  grands  arbres  feparez.  Outre  les  pa1miers,les  jardins  por- 
tent aufll  des  fy comores, de  la  cafl’e,des  grenades, des  oranges  &du  tamaris, dont 
la  plus  grandepartie  deuient  extrêmement  hauteimaisies  tamaris  n’y  viennent 
point  fans  eftrefemez,&  viennent  aufiî  bien  aux  lieux  fecs,  qu’en  ceux  qui  font 
humides.  Quant  aux  fycomores  , ils  font  Ci  verds  qu’ils  furpaflfent  en  verdeur 
tous  les  autres  arbres. 

On  y cultiueauflî  foigneufementvnarbriireaunommê  Alcane,  duquel  ou 
voit  des  bois  taillis.  Ils  rendent  iaunes  ces  fueilles  lors  quelles  font  feiches,  & 
lés  femmes  qui  demeurent  dans  les  terres  du  Turc  en  teignes  leurs  mains, 
leurs  pieds,  & vne  partie  de  leurs  cheueux.  1 1 y a auiîî  grande  quantitêde  Heurs 
& de  bonnes  fenteurs  ; veu  que  Pline  donne  auiïi  des  parfums  précieux  à TE- 
gypte,  combien  qu’il  afleure  que  les  fleurs  ny  fentent  gueres  bon  ordinaire- 
ment-,pource  que  Fair  y eft  plein  dé  brouillards,  qui  viennent  du  voidnage  du 
Nil. 

Outres  les  be.ftes  cruelles  & nui flîbles  dont  ce  pays  abonde  s il  nourrît  vn 
grand  nombre  d’animaux  domeftiques,  comme  des  beufles^des  bœufs  , des 
Chameaux , des  chenaux  , des  afoes,  des  moutons,  & des  chéures  : toutes  lef- 
quelles  belles  y deuiennent  Fort  grandes, à caufe  de  la  température  de  Fair,  de 
^abondance  du  pafturage,  & delà  bonne  nourriture  de  l’herbe, arrosée  de  Feau 
du  Nil;  Entre  les  autres  animaux , Fou  y voit  des  moutons  gros  8c  gras  au  po/ïï- 
ble,qur  ontdes  queuésfôrtefpaiiresqui  pendent  à terre, & ces  moutons  ont  la 
laine  noire. 

Etpourcequecepâyséftfort  marefcageux en  hyuer,  il  nourrit  pîufleuts'oi- 
feaux  d’eau,  principalement  des  cygongnes,  dont  l’on  voit  vn  Ci  grand  nombre 
en  quelques  lieux  herbeux  arroufezduNil , que  l’on  en  voit  les  champs  5c  les 
prez  tous  couens* 

Il  s’engendre  auflieii  ce  pays  vne  d grande  quantité  de  grenouilles,  que  Ci  les 
cygongnes  ne  les  deuoroicnt,on  ne  verroit  autre  chofe.il  y a force  Chameleons 
à-ce  queditBelon,que  l’on  trouueparmy  les  arbri(ïeaux,&'  qui  ne  viuent  pas  de 
vent  comme  plufieurs  ont  efcrit,  combien  toutes  foi  s qu’il  s pendent  demeurer 
fans  manger  toute  vne  année. 

Or  les  poules  n’ont  pas  accoutumé  de  faire  efclorre,ny  de  couuer  les  pouflîns 
en  aucun  endrbitd’Egypte,ains  l’on  fe fert  pour  cét  effed  delà  chaleurdes  four- 
naifes.  Dauantage  ce  pays  a toujours  abondé  en  métaux  , principalement  aux 
lieux  qui  font  plus  proches  de  FEthiopie,&  l’Ametyfte,  plufleurs  autres  pierres 
pxetieufes  s’y  engendrent.On  trouue  vne  fi  grande  quantité  de  pierres  Ætites, 
ou  d’Aigleprésd’Alexandrie,que  l’on  en  peut  charger  desNauires:  8c  ce  s pier- 
oîit  cefteparticuliere  vertu  qu  elles  fontfurprendre  & recognoiftre  vn  larron, 
ainfl  que  Belon  remarque  en  fes  obferuations. 

Les  femmes  d’Egypte  font  fécondé  à merueille,de  forte  que  le  plus  fouuét  el- 
les font  3.  ou  4.  enfansà  la  fois,&  mefmeon  a remarqué  que  les  enfans  qui  naif- 
fent  en  ce  pays  dans  le  hui&iefme  mois, ne  font  pas  en  danger  de  mourir  , com- 
me ils  font  aux  autres  contrées. 

Près  du  Caire  , 8c  au  lieu  nommé  MatetéeTon  trouue  l’arbre  qui  pour  le 
baume  : 8c  aux  enuirons  d’Alexandrie  l’on  voit  vn  grand  nombre  de  certaines 
chèvres  que  l’on  nomme  Gazelles , & Ton  y voit  aufiî  farces  grenades, limons. 
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oranges3(citrons,figiies&  cerifes,8cd’autres  fortes  defrui&s  que  nous  n’aiions 
pas  en  ces  contrées. On  trouue  encore  aux  enuirons  d’Alexandrie  grande  quan- 
tité  de  legumes,de  ris, d’orge, 5c  de  peaute. 

Il  eft  vray  que  ce  terroir  ferait  fterile,û  les  habitans  ne  mettoient  vae  gran- 
de diligence  aie cultiuer:&  principalement  auxendoits  qui  font  eftoignez  du 
Nil, à caufe  de  l’eau  qu’il  faut  auoir  par  le  moyendes  bœufs  de  certains  in- 
fini mens. 

L’Ifl  e d’Edibeb  abonde  en  cannes  de  fuccre)en  fycomores>8c  en  palmiers , en 
toute  forte  de  légumes,  5c  en  ris, 

Qj.ant à FArabie  Troglodyrique,c’eft  vnpaysfterile,  fablonneux,  defert  & 
non  cultiué,  8c  mefme  on  Fhabite  fort  peu^  caufe  que  Fon  n’y  peut  auôir  deFeau 
que  bien, rarement. 

Pour  le  regard  de  la  ville  de  Suez,]  1 n’y  a pointd’èaux  à deux  mille  tout  à Fen- 
tour  : car  ils  puifent  d’vn  certain  puits  qui  eft  àdeux  mi  lie  Lai  ag  de  la  villede 
feau, qu’ils  portent  fur  des  chameaux, mais  elle  eft  vnpeu  amere  5c  falée.. 

M 0E  Y R S-  A N C I E N N Er  S,. 

LEs  Egyptiens  ont  efté toufioursmerueilfeufement  ingénieux  5c  fpirituels:de 
forte  que  Microbe  nomme  ï Egypte, tn&te, des  arts  : pource  que  les  habituas 
4ecepaysontinuentélaGeometne,Arithmetique  5c  Medecme  , 5c  plufieurs 
autres.atts.lls  fefont  adonnez  les  premiers  detous  aux  obferuations  des  Aftres, 
& à la  Magie,  8c  aux  forcelleries. 

Ce  furent  les  principaux  qui  inuenterentles  noms  de  douze  dieux  5c  qui. 
drefferent  aufft  des  Autelsydes  Idoles  8c  desTempleSjÔc  qui  mitent  des  figures, 
d’animaux  en  leurs  ftatuës  : ce  qui  fait  cognoiftre  alliez  clairement , qu’iJLs 
ont  fans  doute  prins  origine  des  Ethiopiens  , qui  ont  introduit  premiè- 
rement toutes  ces  chofes  au  monde  „ ainfi  que  Diodore  Sicilien  nous  ra- 
conte. 

Les  femmes  d’Egypte  exerçoient  jadis  la  marchandife  , tenoient  tanerne , 8c 
faifoient  tout  ce  qui  eft  de  Foftice  des  hommes  : aulieu  que  leurs  maris  eftoient 
faineans,  enfermez  en  leurs  maifons  : 5c  s’il  falloir  porter  quelque  fardeau , les 
hommes  le  mettoient  fur  leur  tefte 5c  les  femmes  le  portaient  fur  leurs  efpau- 
les.  Les  hommes  s’àccroupilfoient  pour  piller , 5c  les  femmes  au  contraire  fai- 
foientdeFeau  toutes  droides  ? alloientàleurs  affaires  dans  leursmaifons  , &: 
banquetoient  en  plaine  rue. 

Il  n’y  anoit  femme  en  Egypte  quipeuft  eftre  Preftrelfeautemple  d’aucun 
Dieu,  ny  d’aucune  Deeffe.  Et  quant  aux  Egyptiens, ils  n’eftoient  confacrez  à va. 
Dieu  particulier,  maisàtous  enfemble.  Il  y auoit  vn  fouuerain  Pontife  ef- 
leu  d’entre  les  Preftres,  qui  laiiroitàfondeoezfon  fils  fucceifeur  de  fa  digni- 
té,& fouueraine  Preftrife.  Les  enfans  legitimes,felon  l’ordonnance  du  pays, ne 
refufoient  de  nourrit  leurs  parens,  & n’y  eftoient  nullement  forcez,  au  lieu  que 
les  femmes  y eftoient  contraintes, fi  par  fortune  elles  taifoient  les.reciues  5c  né- 
gligentes. 

Qa  voyait  plufieursautrespeuples,.  qui  auoient  de  couftumeen  portant  le 
dueil  5c  pleurans  leurs  morts,  découurirleur  telle  dé  boue  , 8c  de  lailfer  croi- 
ftreleur  barbe  8c  leurs  cheueux.  Mais  les  Egyptiens  fe  faifoient  tondre,  5c 
coupoîent  leur  barbe  , 5c  paiftrifloient  lapafte  auecles  pieds  , 5 c auec  les 


mains , & quelques-vns  difent  qu'ils  ont  introduites  premiers  îa  circoncifïora 
parmy  les  hommes.  C’eft  Fopimon  des  anciens  autheurs  Grecs  qui  ignoroiént 
ï hiftoire  facrée  des  Iuifs. 

Us  efcriuoient  en  tirant  de  la  main  droi&e  à la  gauche, comme  on  le  voit  en- 
cor pratiquer  aux Hebrieux,  aux  Arabes, aux  Turcs,&  aux  Perfans.Leurs  fem- 
mes portoient  fimplement  vne  robbe , & les  hommes,  comme  plus  mois , & ef- 
feminezen  auoientdeux.  ^ ( ■ ,j' 

Ils  vfoient  auffi  de  deux  fortes  de  lettres,  Fvne  qui  eftoit  facte'e  , & f autre 
permife  à vn  chacun  ,ou  pour  le  dire  en  vn  mot  communermais  cecy  eftoit  tiré 
des  Ethiopiens.  Il  falloit  que  les  Preftres  tazalfent  de  trois  en  trois  iours  le 
poil  qui  eftoit  fur  tout  leur  corps,  afin  qu'ils  ne  portaient  aucune  foüilleure 
au  temple  & au  facrifice.  Ils  portoient  des  veftemens  de  lin  toufiouts  frefche*  j 
ment  lauez , blancs, & nets,difans  qu’ils  fe  tailloient  le  prepuce  pour  eftre  plus 1 
nets , & qu’il  eftoit  plus  feant  d’eftre  fans  ordure,  qu’autrement en  quelque 
forte  que  ce  fuft.Ils  auoient  des  fouliers  faits  dubois  d’vn  arbre  qu’on  nomme 
Papier, 

Ils  ne  femoient  en  Egypte  des  febues,  & n’eftoit  permis  d’en  manger,  fi 
par  fortune  on  y en  portoit  de  quelque  autre  pays:  & mefme  il  futdeffendu 
aux  Preftres  deles garder,  pource  qu'ils  croyoient  que  cefte  efpece  de  legume 
eftoit  fouillée , & impure.  Leur  eouftume  eftoit  de  fe  lauer  tous  les  iours  d’eau 
froide,troisfoisde  iour  bien  fouuent , & deux  fois  lanuiéh  Les  Sacrificateurs 
Egyptiens  ne  mangoient  iarnais  les  teftes  des  animaux  qu’on  auoit  facrifiezs 
ai  ns  ils  les  maudiifoient  premièrement  auec  des  exécrations  eftranges  , & de 
mots  cruels  & abominables,  puis  les  vend  oient  au  premier  eftranger  qui  paf- 
foit,  ou  s’il  ne  fetrouuoit  marchand  pour  les  achepter , on  les  iettoitdans  le 
Nil. 

Tous  les  Egyptiens  immoloientles  bœufs , les  taureaux, & les  veaux;  mais  il 
-eftoit  deftendu  de  facrifier  les  vaches  & les  genifles,  à caufe  quelles  eftoient 
dedie'es  à laDeelfe  Ifts , à laquelle  ils  portoient  vn  hormeurparticulier.  Ils  vi- 
uoient  de  pain  de  feigle,  & vfoient  de  biere , à caufe  qu’il  n’y  croifibit  point  de 
vm,  Ils  mangeoient  auffi  des  poftfons  crus  en  partie,  8c  feichez  au  Soleil,  ou 
falez  & confits  en  leur  faumure.  Ils  auoient  auffi  pour  leur  viande  des  oy  féaux, 
cruz  & falez,  & les  plus  riches  d’entr’eux  mangeoient  des  cailles  &des  canards 
qu’ils  tenoient  pour  leur  plus  grandes  delices. 

Lors  qu’ils  eftoient  ailemblcz  en  quelque  feftin,  & apres  que  le  repas eftoit 
finy,il  y en  auoitqui  portoient  vn  corps  mort  fait  de  boisjou  autrement  bien  re- 
prefenté , ayant  vne  ou  deux  coudées  de  hauteur,  & monftroient  cefte  figure  à 
chacun  de  ceux  qui  affiftoient  au  feftin , luy  difant , boy  8c  mange , & regarde 
ceftui-cy  : car  ayant  vefcu  à ton  aife , tu  luy  feras  lemblable  apres  ta  mort. 

Lors  que  les  plus  ieunes  rencontroierit  ceux  qui  les  deuançoient  en  aage  ,*SIs 
fe  deftournoient  du  chemin  pour  les  laifter  palfer , & les  voy  ans  venir  en  vne 
aflemblée,  feleuoient  pour  leur  faire  place,  & donner  leur  fiege  : & lors  qu’il* 
•ferenconti  oient  par  les  rues , ils  fe  faliioient  fans  parler , tendant  feulement  la 
main  ,&  Fabailfant  iufques  aux  genoux. 

Ils  portoientdes  habillemensde  linfrangezaux  manches , qu’ils  appelaient 
Cafilires  , iettanspardelfusdes  manteaux  blancs  pour  les  couurir:car  les  vefte- 
mens de  laine  eftoient  deffendus  quand  on  entroit  dans  les  temples, 8c  Fon  n’eu.ft 
o£e  les  enterrer  auec  le  corps  d’vn  trefpafle. 
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Ilseftoientfolrt  fobtes-,  veu  qu'ils  ne  mettaient.  fur  latablequedu  veau  , de 
quelque  oye,&  ii  y auoit  certaine  mefure  de  vin  ordonnée  à vn  chacun  par  re- 
pas , afin quon  ne  rempliftle  ventre  plus  que  de raifonv&  que  perfonne ne 
heuft  iufqu’à  s'enyurer. 

Les  Roys  vfoientauec  telle  douceur  enuers  leurs fu jets,  qu'ils  gaignoient  le 
'coeur  & famitié  d’vn  chacun  : de  forte  que  non  feulement  les  Preftres,ains  tous 
les  autres  auoientplus  de  foucy  de  la  conferuation&  profpetité  du  Roy  que 
d’eux  mefmes  ou  de  leurs  femmes  & enfans. 

Lors  qu'vn  Roy  eftoit  mort , c eftoit  pitié  de. vom  le  dueil  que, tous  en  me- 
noient  en  general,  defchirant  leurs  habits  fermant  les  temples , n'allant  n’y 
à foires , n'y  à marchez,  ne  folemnifant aucune  fefte,  fouillant  leurs  telles  de 
boue  Fefpace  de  deux  mois  douze iouis, portant  vn  linge  ceint  delfus  le  bras, 
& s affemblantdeux  foisleiour  deux  ou  trois,  cens,  tant  hommes  que  femmes, 
ainli  racouftrez , pour  renouueUet  ledueil , & la  complainte, chantant  ce  pen- 
dant enuers,  les  vertus  & la  faindtetéde  viedu  Roy  qui  eftoit  mort  en  dernier 
lieu. 

Durant  tout  ce  temps  ils  ne.  mangeoient d'aucune  viande  cuite  , & s’abfte- 
noient  de  boire  du  vin,&  déroutes  viandes  delicieufes.  Ils  nefe  lauoient,  ny 
oignoient  , ny  ne  couchoienr  dans  le  li <5t , & n’auoient  alors  la  compagnie  de 
leurs  femmes,  ains  durant  tout  ce  temps  s’ils  pleuroient  & iamentoient  la  mort 
du  Roy , comme  de  leur  enfant  propre. 

Ai  nfî  que  toutes  ces  chofes  fefaifoient^on  drelfoir  tout  l’appareil  des  fune~ 
railles , & le  dernier  iour  , le  corps  eftoit  porté  deuant  la  porte , & fur  Fentrée 
du  tombeau  & fepulchre  , où  l’on  récitait  vn  abrégé  & fotnmaire  de  la  vie , Sç 
des  allions  du  Roy  deffund,  & lors,  il  eftoit  permis  à chacun  d’accufer  le  tref* 
pafte. 

Les  Sacrificateurs  alïïftoient  encor  en  ce  lieu,  & louoiem  k vie  paftee  de  ce- 
hjy  dont  le  corps  eftoit  expofé  à la  veuë  du  peuple , qui  approuuoit  auec  batte- 
ment des  mains , & force  acclamations  ce  qui  eftoit  de  louable. , reiettan^auec 
vn  grand  fafeheux  bruit  les  chofes  qui  luy  defplaifoient  au  difeours  de  cefte 
vie.  C’eftcequi  abiep.fouuent  caujfé  queplufieiirsRois  ,dont  le  peuple  eftots 
ennemy,&  des  adions  defquels  le  peuple  s’offençoft,  en  oyant  faire  le  difccurs 
Furent  priue?,  de  Fhonneur  de  leurs  obfeques  , & de  la' pompe  accouftumé,e 
aux  funérailles  des  Roys,  Et  ce  fut  véritablement  cefte  crainte  qui  en  con- 
traignit plufieurs  de  yiure  iuftement,  pource  qu’ils  eftoient  alfeurezque  le 
peuple  ne  manqueioit  à les  déshonorer,  & àdçfnierces  derniers  oftîces  à leurs 
corps. 

Au  relie  les  Egyptiens  ont  elle  les  plus  fuperftitîeux , ou  pour  mieux  dire  le? 
plus  ridicules  d’entre  tous  les.idolarres,  veu  que  non  contents  des  ftatuës.des 
hommes,  ils  ont  encor  adoré  les  belles  viues  & mortes , comme  les.chats  , les 
chiens , les  ichneumons , efpreuiers  , ibides,  loups,  crocodiles  , &ç  vn  grand 
nombre  d’autres  animaux.  Et  tants’en  falloir  qu’ils  enflent  honte  de  faire  pu- 
pîique  profeftion  de  celle  folie  &.beftialité  , qu’au  contraire  ils  s’eftimo.ient 
clignes  de  louanges, & d’honneur , lors  qu’ils  pratiquaient  vne  Æ vilaine  idoU- 
trie.  Ils  portaient  les  figures  & reprefentations.de  ces  animaux  autour  de  leurs 
villes,  & par  les  villages,  jesmpnftrant.de  lping  comme  .Dieux  conferuateur* 
aufquéls  ilfalloit  porte?  honneur. 

Lor^  que  quelqu’vu  de  ces  Eheux  des  Egyptiens  mouroit  , ces  ioh  le. 
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rmettoient  dans  vo  beau  linge  , lefalantauec  grands  cris  &hurîemens  & bat- 
tant cftrangement  leurs  poiétrines , puis  Joignant  auec  liqueur  de  Cedre , & 
autres  drogues  precieufes  , & aromatiques , 'ils  les  enterroient  en  certains 
dieux  defliuez  pour  cét  effecl , afin  que  leurs  charongnes  duraient  dauanta- 
Se-  * 

Si  quelquvn  mettoit  à mort  vne  de  ces  belles , il  n'y  auoit  nul  moyen 
de  luy  fatiuer  la  vie  , à caufe  que  le  peuple  y accourant  le  maflacroit  fort  cruel- 
lement & fans  atte ndre  ce  qui  eu  feroit  ordonne  par  Iuflice.  La  crainte  eue 
-plufieurs  auoiét  d’eflre  mal  traidez  en  celle  forte  faifoit  que  lors  qu’on  voyoit 
quelquvn  de  ces  animaux  morts,  on  fe  mettoit  auflltollloin  d’eux,  en  la- 
mentant celle  perte  , pour  faire  cognoiftreque  cele  n’elloit  pas  arriué  par  leur 
faute. 

La  charge  de  nourrir  ces  deux  belles  eltoit-domiée  à des  gens  de  qualité  re- 
leuée,qui  s?y  portoient  foigneufement  & les  entretenoient  à grand  Irais,  veu 
■que  leur  nourriture  eltoitd’vnbreuuage  délicat  fait  d’efpeaute,  ou  efeorgeon, 
dede  boüilliefaidede  fleur  de  farine, 8c  il  y auoit  eneor  pour  ces  animaux  d’au- 
très  viandes  compofées  auec  du  laid  outre  ce  on  mettoit  deuant  eux  des 
‘oyes  tant  bouillies  que  roftres  pour  les  rallalier.  Ils  donnoient  à ceux  qui  vi« 
«oient  de  chair  crue , des  oyfeaux  prins  à lachalfe  auec  des  filez, ou  autrement, 
de  pour  le  faire  court  on  employait  beaucoup  d’ argent  , & de  peine  pour  leur 
entretien. 

fis"  elloient  fi  fots  que  voÿans  mourir  ces  belles  ils  les  pleuroient,  & en 
•menoient  vn  grand  dueil , comme  fi  leurs  enfans  fulTent  decedez  , & les 
enterroient  anec  beaucoup  de  frais,  & de  magnificence  : tellement  que  du 
temps  de  Ptolomée  furnommé  Lage  Roy  d'Egypte,  vn  bœuf  eflant  mort  à 
■Memphis  de  trop  de  vieillefie,  celuy  qui  auoit  charge  de  le  nourrir  employa  en 
fes  funérailles  vne  grande  femme  qu'il  auoit  eue  pour  fa  nouriture  & emprun- 
■taencor  du  Roy  cinquante  talents  d’argent  pour  faire  la  defpence  de  fes  obfe- 
-ques  ridicules. 

Quant  aux  'honneurs  qu'on  rendoit  aux' hommes  morts  , les  Egyptiq|is 
elloient  exceiîifs  encor  en  celle  dépenfe;Car  aullitoll  quequelqu’vn  elioit  de- 
cedé,les  amis  & parensdudeffund:  s'aflemblans,fe  couuroient  la  telle  de  boue 
& alloient  autour  de  la  ville,  lamentans  & plorans  fans  celfe , iufques  à ce  que 
le  ccrps-eftcit  enterré. 

Durant  ce  temps  ils  ne  fe  lauoient  comme  de  coullumejne  beuuoient  du  vin 
n’y  ne  prenoient  nourriture  d'aucune  chofe  délicate , & tous  les  accoullremens 
dont  ils  vfoient  alors  elloient  de  peu  de  valeur.  Leurs  enterremens  elloient  de 
trois  fortes  ,les  vnsfomptueux,les  féconds  moyens,  & les  autres  de  peud  im- 
portance.En  la  première  ils  employ  oient  vn  talent  d'argent:en  la  fécondé  vingt 
mines  : & pour  latroifiefmeellefefaifoit  à fi  pende  frais,  qu  elle  ne  meritoit 
pas  qu'on  n’en  tint  compte. 

Ceux  qui  auoient  la  charge  des  funérailles, comme  y ellans  nais,  & nourris 

dés  leur  ieitae  aage,  portoient  les  roolles  des  defpenfes  pour  s’enquérir  des  pa- 
ïens du  mort  combien  ils  vouloient  defpenfer , & lors  qu'ils  auoient  conuenu 
du  prix,onleur  liuroit  le  corps,  afin  que  les  préparatifs  des  obfeques  fulïent  fé- 
lon la  defpenfe  qu'on  y vouloit  faire. 

En  premier  lieu  le  Greffier  ou  Efcriuain,  ayant  mis  le  corps  fur  la  terre 
nue  marquait  lur  la  hanche  combien  il  falloit  fendre  8c  incifer  du  corps 
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du  cofte  gauche.  Celuyqui  auoit  charge  de  faire  Fincifion  prenant  vne  pîerré 
Erhiopique  fendoit  le  cofté  du  mort,  puis  s’en  fuyoitfoudain  à toute  courfe 
eftant  luiuy  des  aflïftans,qui  en  le  maudiffant  luy  iettoient  des  pierres,  comme 
s'il  euft  commis  quelque  crime , d’autant  qu’ils  auoient  opinion  que  celuyqui 
faifoit  cefte  ouuerture  au  corps  de  quelque  homme  deuoit  auoit  vne  haine  fe- 
crette  contre  le  trefpaffé. 

Ceux  qui  faloient  ou  embaumoient  ie  corps , eftoient  tenus  entr’eux  pour 
hommes  fignalez  & recommandables  , veu  qu’ils  pouuoient  fréquenter  les 
temples  & conuerfer  auec  les  Sacrificateurs.  Lors  que  ceux-cy  eftoient  prés  du 
corps,  Fvn  fendoit  par  dedans  toutes  les  entrailles,  fauf  le  cœur  & les  roi- 
gnons,  & foudain  vn  autre  lauoitcét  endroit  auec  du  vin  Phenicien,parmy  le- 
quel ils  mettoient  de  bonnes  odeurs:  puis  ils  oignoient  tout  le  corps  de  liqueur 
de  cedre  premièrement,  & apres  de  diuerfes  compofitions  aromatiques  par 
Fefpace  de  plus  d’vn  mois  : & non  contens  de  iauoir  oingt  de  cefte  forte  ils 
faifoient  encor  infufionde  myrrhe,  de  canelîe , & d’autres  épiceries,  tant  pour 
conferuer  longuement  le  corps  fans  pourriture , quepour  le  rendre  de  bonne 
odeur. . 

Ce  corps  eftant  embaumé  de  cefte  façon , ils  le  rendoient  aux  parens,  apres 
auoir  premièrement  fi  bien  adjancé  les  membres  & toutes  le*  parties  du  corps, 
iufques  aux  fourcils  & paupières,  qu’on  euft  iugé  quec’eftoit  vn  homme  en-, 
dormy. 

Apres  cela  ils  commençoient  lé  difcours  dé  fa  vie  dés  fon  enfance,  Ôc  racon- 
toient  fa  pieté  vers  les  Dieux , fon  fçauoir , ^innocence  de  fes  mœurs , puis  ve-* 
mnt  à Faage  parfa-id,fa  religion, fa  iuftice , fon  intégrité, fa  continence  & fa  fa- 
gefie.  Cela  faidils  inuoquoientles  Dieux  infernaux , les  priant  de  mettre  le 
mort  au  rang  des  bien-heureux.  Le  peuple refpondoit  à ces  prières,  loiiant 
hautement  le  mort,  comme  celuy  qui  iouyffoit  de  faife, des  âmes  fortunées. 
Lors  chacun  enterroitfon  mort  en  fon  propre  Sepulchre:  & quant  à ceux  qui 
n’en  auoient  point  de  particulier, on  les  mettait  en leur  maifon dans  la  plus  for- 
te  muraille  qui  fuft,  y dreffant  le  cercueil  toutdrotd  & maçonnant  la. cJofture, 
afin  que  les  fucceffeurs  s’eftans  enrichis  & faifans  tout  deuoir  de  payer  ce  qui 
eftoit  deu  par  ledeffund , enflent  moyen  deTenterrer  honorablement,  „ 

Lors  qu’ils  empruntaient  de  Pargent, ils  auoient  couftume  de  mettre  en  gage 
les  corps  de  leurs  parens  : & s’ils  manquoient  à les  rachepter , ce  leur  eftoit  vne 
fort  grande  infamie,  & outre  ce  ils  eftoient  eux- mefmes  priuezde  fepuiture. 

Pour^  finir  ce  difcours,  les  Egyptiens  s'eftimoient  tous  Gentils-hommes,  Ôc 
ont  efté  quelques  fois  parefleux,  délicats,  muables,vanteurs,  grands  parleurs,Sç 
peu  véritables  en  leurs  difcours.  Ils  eftoient  naturellement  fuperbes,furieuxs 
& plus  propres  à remuer  & innoiier  quelque, chofe  qu’à  faire  quelque  affaire. 

Ils  eftoient  iniurieux  & peu  vaillans , ignoroiemtles  loix,  ôc  fur  tout  ne  pou- 
uoient  fouffrir  la  domination  des  eftrangers.lls  eftoient  fi  fubjeds  à efmouuoir 
des  feditions  & s’y  laiffer  gliffer  j qu’ils  put  efmeu  de  grands  troubles  pour  de 
fort  legeres  caufes. 
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MOEVRS  DE  CE  TEMPS, 

IL  refte  auiourd’huy  peu  de  vrays  Egyptiens , veu  qu’ils  font  réduits  à vne 
poignée  de  Chreftiens,  & les  autres  s’arreftant  au  Mahometifme  > fe  font 
meflez  parrny  les  Afriquains  & les  Arabes.  Car  la  No~blelfe  ancienne  d’Egypte 
qui  s’eftoit  retirée  aux  lieux  maritimes,  apres  que  l’Empire  Romain  euft  efté 
tranfporté  en  Grece , & s’en  alla  au  chœur  du  pays,  en  la  prefence  de  Sàhid,  ou 
îa  haute  Egypte,  lors  que  les  Mahometans  fe  ruerentfur  l’Egypte.  Toutefois  il 
n’y  a nation  qui  retienne  plus  quelque  chofe  de  l’antiquité  que  fait  cefte-cy, 
veu  qu’on  leur  voit  encor  porter  dans  les  villes  des  habillemens  tous  fembia- 
blés  à ceux  que  les  anciens  autheurs  nous  ont  defcrits. 

Ceux  qui  demeurent  dans  les  villes  font  d‘vne  couleur  qui  tire  fur  le  blanc, 
mais  les. villageois  font  bruns  au  poflible.  Ils  font  pour  la  plufpart  bons& 
pleins  de  franchifes,  & plaifans  en  leur  conuerfation.  Maisleshabitans  de  ia 
balle  Egypte  furpaifent  ceux  de  la  haute  en  ciuilité.  Car  la  partie  qui  eft  au 
choeur  de  la  Prouince  n’eft  guere  fréquentée  des  eftrangers , fi  ce  n’eft  d’vn  pe- 
tit nombre  d’Ethiopiens  : mais  en  Pautre,  qui  eft  du  long  de  la  mer , on  void 
aborder  force  hommes  d’Europe , de  Barbarie  & d’Afiyrie.  Ils  fons  gays , fur 
tous  ceux  des  autres  nations,  & ont  de  tout  temps  vne  grande  dilpolition  à 
dancer  & faire  mille  fauts  périlleux. 

Ils  vfentde  robbes  eftroiétes  coufuës  fur  le  dcuant,  &,  qui  vont  iufques  aux 
talons , auec  des  manches  fort  eftroites.  Toutesfois  ils  vfent  en  efté  d’Vne  toile 
de  cotton  de  dîuerfes  couleurs , & en  Hyuer  de  draps  à fonds  de  cotton.  Tou- 
tesfois les  Marchands  8c  riches  Bourgeois  font  le  plus  fouuent  leurs  robbes  de 
quelque  drap  d’Europe.  Tous  portent  fur  la  telle  vn  Turban  qu’ils  nomment 
vulgairement  Dulipan  : 8c  c’eft  par  cét  habillement  de  telle  qu’on  diftingue  les 
hommes  de  diuerfes  fedtesen  Egypte , ainfi  qu’aux  autres  pays  qui  font  fous 
fobëy flance du  grand  Turc.  Ils  vfent  encor  de  la  chaulïure  ancienne  d’Egypte. 
Les  femmes  neparoitient  iarnais  en  public , fans  auoir  laface  voilée,  de  mefme 
qu’en  toute  la  Turquie. 

Leon  d’Afrique  dit  qu’ils*  vfent  bien  fouuent  en  leur  repas  de  fromage  frais 
8c  fortfalé,  du  laid  aigre  , & endurcy  en  certaine  forte.  Mais  combien  qu’ils 
le  tiennent  pour  vne  de  leurs  delices,  toutesfois  les  eftrangers  n’en  peuuent 
goutter , 8c  le  mal  pour  ceux  de  quelque  autre  pays  qui  arriuent  parmy  eux, 
c’ell  qu’ils  mefl ent  de  ce  laid  aigre  prefque  en  toutes  les  viandes. 

Ils  font  leurs  maifons  fi  baffes  , qu’elles,  femblent  pluftoft  faites  pour  loger 
des  cannes  que  des  hommes,  poureeque  la  plufpart  du  temps  ils  couchent,  & 
prennent  leurs  repas  fous  des  arbres , principalement  fous  des  palmiers , afin 
de  fe  rafraifehir  par  le  moyen  du  vent  qu’ils  reçoivent.  Car  les  Egyptiens  & 
les  Arabes  prennent  plaifir  fur  toutes  les  nations  du  monde-de  coucher  la  nuid 
audefcouuert  fur  la  terre , n’ayant  qif  vne  robbe  pour  fe  couunr. 

Ils  font bons  nageurs  au  poflible , 8c  deuiennent  tels  par  contrainte  : pource 
que  lorsque  ce  pays  eft  tout  couuert  deFeaudu  Nil , il  leur  eft  neceflairepour 
faire  leurs  affaires-d’allerd’vn  village  à Fautre  : finon  qu’ils  vueillent  vferde 
petites  barques , comme  plufieurs  font. 

Les  Alexandrins  8c  plufieurs  autres  habitans  des  villes  d’Egypte  parlent 
naturellement  FArabe  d’Afrique  : mais  les  Turcs  qui  font  meftez  parmy  eux 
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yfent  d’vn  langage  fort  different. 

Quant  aux  Troglodites  ils  font  communément  rudes,  barbares  & pauures  an 
pofïïble  : mais  outre  les  originaires , il  y a beaucoup  de  Mahometans  Turcs  Sr 
Arabesqui  habitent  en  celle  Prouince.  5 - 
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T Out  le  pays  d’Egypte  eftoit  anciennement  diuisé  en  plufîeurs  parties  & 
J-  goutiernemens  : & chacun  auoit  vn  Gouuerneur  qui  prenoit  garde  à tout 
ce  qui  eftoit  requis  au  maniaient  des  affaires.  Or  lereuenu , domaine  & tribut 
eftoit  diuise  en  trois  lots,  dont  le  premier  eftoit  pour- les  Sacrificateurs  qui 
eftoient  Ci  extrêmement  honorez  du  peuple , tant  pource  qu’ils  eftoient  consa- 
crez aux  Dieux  & auo:ent  la  charge  des  chofes  facrées  , que  pour  leur  fingulie- 
re  dodrine,  par  laquelle  plufieurs  eftoient  addancez.  ' ° 

Ondiftribuoitdouc  cereuenu  aux  Preftres  pour  Employer  aux  Sacrifices  & 
ornemens  des  temples,  8c  à fecouri-r  ceux  qui  eftoient  en  neceüïté  & auoient 
befoin  de  quelque  affiftance.  Caries  Egyptiens  n’auoient  garde  d’oublier  au 
cune  chofequi  feruifl  aux  ceremoniesde  leurs  Dieux,  & n’eftimoient  auffi  que 
ce  fut  bien  fait  de  laiifer  fansfupport  & nourriture,  ceux  qui-departoient  le 
icauoir,  & feruoient  deconfeil  pour  le  profit#  aduantage  de  la  République 
veu  qu’ils  eftoient  toufiours  appeliez  au  Confeil,&  à Peffed  des  chofes  plus  im- 
portantes^ caufe  qu’ils  pouruoy oient  à Faduenir  & predifoient  les  futurs  fuc- 
cez  des  affaires , ou  par  le  moyen  defAftrologie,  ou  en  deuinant  à laconfidera- 
tion  des  vi&imes  qui  eftoient  immolées  : outre  qu’ayant  les  Hiftoiresen  main 
ils  produifoient  les  faits  desanciens,  afin  que  les  Roy  s prinflenten  les  voyant 
aduis  8c  confeil  de  ce  qu’ils  aur oient  à faire.  ; 

Les  Egyptiens  ne  fuiuoient  pas  la  couftume  des  Grecs  , qui  vouloient  qu’il 
n’y  euft  qu  vn  homme , ou  qiTvne  femme  qui  prefidaft  aux  chofes  facrées  : veu 
que  plufieurs  auoient  le  mefme  honneur  & s’adqnnoient  au  feruice  des  Dieux 
lai  liant  la  mefme  chargea  leurs  enfanspour  héritage.  Ces  perfonnes  eftoient 
franches  de  tailles  8c  de  tous  fubfides , 8c  honorées  fur  toutes  les  autres  au 
Royaume  apres  le  Roy. 

L autre  portion  du  reuenu  du  Royaume  eftoit  pour  le  R.oy , qui  Pemployoit 
aux  frais  des  guerres  8c  àfentretiendefamaifon,  & en  departoit  libéralement 
aux  hommes  vaillans  & illuftres,  en  donnant  à chacun  félon  fon  mérité. 

Cela  faifoitque  le  peuple  n’eftoit  greué,  ny  chargé  d’aucun  tribut  extraordi- 
naire: pource  que  les  gens  de  guerre  eftoient  foudoyez  ou  recompenfez  de  la  ' 
troilierne  partie  du  reuenu,  ce  qui  eftoit  ordonné  afin  qu’ils  fuft'ent  plus  affe- 
ctionnez à s expofer  aux  périls  8c  hazards  pour  lebien  public. 

Leur  République  fut  auftî  diuifée  en  trois  Eftatspour  leferuice  8c  fouftien 
ce  tout  ce  corps , c’eft  à fçauoir  en  laboureurs , en  pafteurs  & en  artifants.  Les 
premiers  ayans  pris  à ferme  à vil  prix  les  terres  du  Roy, des  Preftres,ou  des  fol- 
dats  s exerçoient  dés  leur  enfance  au  labourage  , où  fans  celfe  ils  employait 
tout  le  relie  de  leur  vie  : qui  eftoit  caufe  qu’ils  furent  les  plus  excellents  labou- 
xeors  de  la  terre,  tuft  qu  ils  tinlfent  cela  de  nature , 8c  comme  pour  héritage  de 
leur*  anceftres,  ou  que  le  long  exercice  les  en  fift  ftbons  maiftres. 
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Les  Paftêùrs  né  s’atofoient  auffi  à autre  chofe  qu’à  gouuernet  leurs  trou- 
peaux , 3c  ainfi  qu’ils  Fauoient  appris  de  leur  predecefleurs , paffant  toute  leur 

vie  en  cét  exercice.  . 

Pour  le  regard  des  artifans , c’eft  fans  doute  que  les  arts  mechaniques  furent 
conduits  en  Egypte  à leur  perfection , pource  que  ceux  qui  s en  mefloientm  e~ 
xerçoient  autre  office , que  celuy  que  la  loy  leur  odroyoit,&  qu  ils  auoient  ap- 
pris&  receu de  leurs  anceftres, 3c  n5  eftoient  admis  au  manimét  des  affaires  pu- 
blics. De  forte  queFenuie  de  celuy  fous  qu’ils  faifoienttel  apprenti  Gage,  ny 
Fambition  des  honneurs , ne  lesempefehoient  de  paruenir  a vneparfaide  co- 

gnoilfance  de  ce  qu’ils  recherchoiént» 

Leurs  iugemens  nefe  faifoient  à la  volee,ains  auec  grande  prudence,  pource 
qn’ils  croyoientque  lesbien-faids  eftoient  de  grande  confequencepour  le  bien 
public.  Ils  auoient  auffi  opinion  que  le  vray  moyen  d exterminer  toute  mef- 
chanceté,  c’eftoit  de  punir  lès  mefchans,iupporter  les  affligez, & auoir  pitié  de 
ceux  qui  eftoient  réduits  à quelque  neceffice  3c  mifere,&  qu  au  contraire  tout 
effort  en  côfufion  & en  defordre,fi  Fon  lailfoit  impunies  par  faneur, ou  par  pre- 

fens  les  faute  s qui  mer  itoient  la  mort. 

Pour  ceffe  caufe  ils  choififfoient  dans  les  villes  de  Memphis , Heliopolis, 
Ceres,Meffer,'&  Thebes,des  hommes  de  bonne  réputation  ; pour  en  faire  des 
Iuges,dont  les  fentences  n’eftoiétmoins  équitables  que  celles  des  Areopagites 
d’Athenes.  Ceux-cy  eftans  crées  trente  en  nombre  eflifoient  pour  Prtfi  lent  & 
chef  du  Confeil  celuy  qu’on  cognoiffbitpour  le  plus  vertueux  3c  excellent,  & 
fage,  3c  Faffémblée  mettoit  en  fon  lieu  vn  autre  pour  Conféilîer  & Acieifeur, 
afin  que  le  nombre  fuft  parfaid.  Ceux-cy  eftoient  entretenus  à grands  frais: 
mais  fur  tout  on  donnoit  vn  bel  eftat  au  Prefident  qui  portoit  vne  chaifhe  d’or 
auec  vne  médaillé'  toute  enrichie  de  pierrerie,Fon  voyoit  en  ceffe  médaillé  Fi-' 
mage  de  la  vérité, par  laquelle  ils  donnoient  à entendre  que  c’eftoit  elle  qui  de- 
uoit  guider  le  cœur  du  Prince  en  fon  iugement. 

Or  FArreft de  quelque  cas  eftantdreffe,  & Fimage  de  la  vérité  mife  en  ausnf, 
on  portoit  les  liures  des  loix,qui  eftoient  huid  en  nombre , pour  ne  s’efgarer 
dudroid  en  la  caufe  proposée,  & la  couftnme  portoit  que  celuy  qui  accufoit 
vn  autfe de  quelque  crime  3 dpnnaft  fon  dire  par  efcrit,&  fit  entendre  fort  par 
le  menu,  comme  le  cas  auoit  efté  exécuté, & combien  il  eftimoit  ceffe  faute 
preiudiciable. 

On  donnoit  à FaCcusé  certain  temps  affez  fuffifant  pour  poimoir  refpondre 
à chaque  article  de  Faccufateur,&  mettre  le  tout  par  efcritdeuant  les'Iuges,& 
lors  il  nioit  ,ou  alleguoit  des  raifons  pour  fe  iuftifier,  ou  remonft  toit  que fa- 
féutene  méritait  fi  grande  punition,  ou  amende  que  celle  que  Faccufateur  au  oit 
proposée.  Les  luges  ayans  ouy  deux  fois  chacune  des  parties,  & le  faid  eftant 
mis  au  Confeil, toutes  chofesdebatuës  & conclues, le  Prefident  tournant  Fima- 
ge de  la  Vérité  vers  la  partie  qui  auoit  plus  de  droid  , prononçoit  la  fentence 
de  ce  dont  il  eftoit  queftion,&  voilaFancienne  façon  de  plaider,  3c  dedonner 
iugement  en  Egypte. 

Et  pource  que  nous  auons  parlé  des  loix  8c  ordonnances  en  general , il  ne 
fera  hors  de  propos  d’efplucher  vn  peu  par  le  menu  les  anciens  ftatuts  de  ce 
peuple , af  n qu’on  cognoilfe  combien  ils  auoient  mieux  ordonne  leurs  ahaires  - 

que,tousa.utres.,&  fiieur  ordre  n’eftoit  le  meilleur,  & plus  vtile. 
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En  premier  Heu  celuy  qui  fe pariuroit  en  iuram  eftoit  fans  remiffion  mis  à 
mort  comme  eonuaineu  de  doublecrime,  entant  qu’il  negardoitplus  le  refoeér 
qu  il  deuoir  aux  Dieux  Sc  aneantiiToitla  foy.quüert  d’vu  grand  & très  elïroit 
lien  pour  conferuerlafociete  humaine.  OIC 

Celuy  qui  voyant  voler , & deualifer  vn  paiTant  ne  tenoit  compte  de  Faider 
& n’empelchoitfa  mort , ou  la  perte  de  ce  qu’il  portoit , s’il  le  pouuoit  faire 
fT  r!nsrf  a ne  pouuoit  recourir, il  eftoit  obligé 

uedenocerlefaict.&lesvoleursqurauoientcômislecrimes’illcscoînoiffoft' 

aues  rl  y manquoit,ildto.tmiS  en  iugement.&foüettéiufques  àcertainnoml 
aredecoups:  & tenu  tro.siours  prifonniet  fans  manger  aucune chofe.Celuv 
qui  accufoit  tauflement  vn  autre  eftant  côuaincude  calomnie  portoit  la  mefme 
peine  que  celuy  qu’on  auo:t  accusé  euftfoufferte  fi  fa  depofition  fefufttrou 
uee  véritable.  ■ ou' 

Les  Egyptiens  eftoient  contraintsparlaloyde  porter  au  Prefident  leurs 


, - parluftice. 

Si  quelqu’vn  auoittué  vn  homme  de  franche  condition , ou  bien  vn  efclaue 
de  propos  de  libéré  & ians  iuftefujet,iln’y  auoit  nul  refpit  pour  iuy.ains  il  W 
falloir  perdre  la  vieielon  les  loi* , qui  n’auoit  aucun  efgard  à la  condition  du 
m;uttr-er,ains  a fordonnacce.afinde  deftournet  les  hommes  de  fe  faire  outra 
ge  les  vus  aux  autres , & qu’en  puniffant  le  meurtre  comme  en  la  perfonne  d’vn 
elclaue , la  vie  des  libres  fuft  en  plus  grande  afteurance. 

Les  Législateurs  des  Egyptiens  n’auoient  eftably  nul  fupplicecontreles  pcres 
qui  teroient  mourir  leurs  enfans , ains  iiluy  eftoit  feulement  enjoint  que  par 
ieipaee  de  trois  iours  continuels,  & d’autant  de  nuids , ils  fe  tinlTentpres  du 
corps  mort,  & afin  qu’ils  n y manquaient,  on  y mettoit  des  hommes  pour  y 
prendre  garde.  Ilsvfoi ent de  ce iugement  gracieux , pource  qu’  ils  eftimoient 
choie  imufte  de  fdire  perdre  la  vie , à celuy  qui  Fauoit  donnée!  fon  fils , & te- 

noient  pluftoft  pour  choferaiioriRablede  les  punir  par  vne  douleur  & repen- 
tance de  leur  eolere  précipitée, que  par  vne  autre  tourment, qui  feroit  trop  le- 
ger , au  prix  de  cedefplaifir,qui  rendoit  leur  vie  fafcheufe,&  pire  que  la  mort. 
Mais  fi  quelqu’yn  eftoit  fi  defnaturé  que  de  tuer  Ton  pere,ily  auoit  vnfuppli- 
*£  cruel  ordonne  pour  la  punition  ; veu  qu’apres  Fauoir  percé  & defc hiqueté 
uec  des  poinçons  & des  gamuets,  & auec  des  cannes  aigues:  ils  le  faifoien* 
rufler  tout  vif,eftimant  que  c’eftoit  le  plus  deteftable  crime  du  monde  de  pri- 
er de  vie  celuy  de  qui  Fon  tenoit  & Feftre  & la  conferuation,  & nourriture. 
Lors  que  quelque  femme  condamnée  à la  mort  eftoit  enceinte,  on  attendoit 
su  elle  fut  deliurée,d’autant  qu’ils  tenoient  que  ce  feroit  commettre  vne  grade 
nuftice,(tfon  puniftoit  auec  cette  cri minelle  Fenfant  innocent  & fifontaifoit 
aourir  deux  perfonnes  pour  la  faute  d’vne  feule. 

Qjand .aux  ordonnances  de  la  guerre,  elles  eftoient  telle.  Celuy  qui  aban- 
donnât fon  rang  au  combat , ou  refufoit  d’obey t à fon  C apitaine , eftoit  rendu 
infâme,  cafte  & priuédetout  honneur  & de  toute  efperance  de  gloire,  & illuy 
eftoit  deffendude  iamais  porter  armes,  & de  retourner  à fon  premier  exer- 
cice. r 

Cetteloy  accouftumoit  les  hommes  à bien  faire,  & à craindre  plus  que  la 
mort  vne  marque  fi  honteufe  & pleine  d infamie. 
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Ceux  qui  defcoituroient  les  fecrets  à Fennemy  & pratiquoientauecluy  , 
auoient  par  la  loy  la  langue  coupée, & quiconque  rongnoit  ou  falfifioitlamon-, 
îKDyCjchangeoit,  ou  gaftoitles  poids  & mefures,falfifioitles  fignatures,  & con- 
tre! ai  joit  les  Èfcritures , & corrompoit  les  cedules  & les  inftrumensouades 
publics , auoit  les  deux  mains  coupées , afin  que  le  membre  qui  auoit  failly  fie 
fentift  à iamais  de  fa  faute , & que  les  autres  prenans  exemple  à cefupplicefe 
donnaifient  bien  de  garde  de  tomber  en  pareille  faute. 

Les  loix  procedoient  encor  fort  rigoureufement  contre  ceux  qui  s’oublioient 
à f endroit  des  femmes:veuquqceluy  qui  forçoitvne  femme  de  libre  condition 
eftoit  chaftré  & petdoit  le  membre  & fies  deux  adjoints,  poureequ'en  fai  fiant 
ce  mal , il  auoit  commis  trois  grands  & effranges  forfaits , a fçauoir  Fourrage, 
le  raot  & corruption  de  la  femme  d’autïuy,&  auoit  caufé  vne  confufion  & mé- 
lange des  enfans  baftards  auec  les  légitimés.  Celuy  qui  eftoit  fiurpris  en  quel- 
que adultéré  fans  violence  eftoit  condamné  à receuoir  mille  coups  de  verges, 

& Fon  couppoit  le  nez  à la  femme, afin  que  par  lamutillation  de  ce  membre, elle 
fut  punie  en  la  partie  qui  eft  vndes  plus  beaux  ornemens  du  vifage. 

Q^ntaux  couftumes  & ordonnances  faites  fur  les  trafics  & commerces,  on- 

tient  que  Bacorideen  futFAutheur. 

Ces  loix  portoient  que  fi  quelqu’vnnioit  d’auoirreceu  Fargent  quiluy  auoit 
efté  prefté  fans  cedule,  ledebiteur  deuoit  eftre  creu  à fon  fimple  ferment , veu 
que  les  Egyptiens  eftoient  hommes  qui  faifoient  grâd  eftatdela  folemnitédes  > 
fiermens , comme  de  çhofe  fainde  & religieufe»  Car  pouree  quon  adioufte 
mal-aifément  foyà  ceux  qui  iurent  à tous  propos,  aufiï  fedonnoient-ils foi- 
^gneufement  garde  que  les  gensdebien  nefuifent  contraints  de  iurer  que  fort 
tard,  afin  qu'ils  ne  perdilfentla  réputation  de  leur  preud’hommie. 

ïl  eftoit  femblablement  ordonné  qu'il  neferoit  pas  raisonnable  de  refufer  de 
croire  celuy  à qui  Fon  auroit  prefté  fans  cedule , lors  qu'il  iureroit  en  fia  propre 
caufie.  Le  Législateur  ne  voulut  quefvfure  promifepar  eficrit  égalait  le  double 
de  ce  qui  auort  efté  ptefte  : & ordonna  que  le  payement  fieroit  pris  feulement 
fiur  lesbiens  du  debiteur,  fans  qu’on  le  peuftempoigner  au  corps , ny  le  mettre 
en  prifon  , ou  le  rendre  efclaue,  veu  qu'il  creut  qu'il  fufïifoit  que  leç-biens  fu  fi- 
lent foufmis  à telle  obligation,  & que  les  corps  des  citoyens  eftoient  obligez  à 
la  République,  qui  s'en  vouloir  fetuir  en  temps  de  paix  & de  guerre.  Car  iliu- 
geoit  qu'il  euft  efté  mal  à propos  que  les  foldats  qui  hazardoient  leur  vie  pour 

le  falut  de  leur  patrie , fuftent  emprifonnez pour  les  debtes. 

Les  Egyptiens  auoient  vne  loy  touchant  les  larcins  qui  eftoit  telle.  Ceux 
qui  auoient  refolu  de  les  pra&iquet,  fe  deuoient  faire  enroollèr  au  regiftre  du 
Prince  des  Sacrificateurs  & luy  porter  la  chofedefrobée , aufti  toftque  le  larcin 
auoit  efté  commis,  & d'autre  çofté  il  faîloitque  celuy  àqnifiem  auoit  pris  quel- 
que chofe  vint  efetire  &r  dénoncer  douant  lemefme,  le  iour  & Fheureaefia 
perte.  Par  çe  moyen  les  larcins  eftans  facillementdcfconiierts  5celuy  qui  auoit 
perdu  recoiiuroit  fon  bien,  fauf  que  la  quatrième  partie  eftoi  t ordonnée  pour 
le  larron,  pour  punition  de  celuy  qui  auoit  fi  peu  fioigneufement  pris  garde  à 
fies  affaires,  d’autant  que  le  Legiftateureftima  qu’il  valoit  mieux  qu'on  perdift 
■vne  partie  de  ce  qui  auok.eûé  defrobé,qu'eftre  entièrement  priué  delà  chofie 
yolée.  i 

Les.Preftres  Egyptiens  efpoufoient  vne  feule  femme  : les  autres  en  auoient 
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autant  qu'ils,  vôulbicnt  & qu’ils  en  pouuolent  nourrir.  Il  n’y  auoit  pour  lots 
aucun  entr’eux  qu’il  fu ft  eftimé  baftard,encor  qu’il  euftefté  engendré  de  quel 
que  efciaue , d’autant  qu’ils  eftimoient  le  feul  pere  autheur  de  la  génération  & 
que  la  mere  ne  feruoit  que  pour  receuoir  la  femence  & luy  donner  nourriture 
qui  n’eftoit  de guere  grande  defpenfe,  veu qu’ils  entretenoient  leurs  enfans  de 
racines  de  jonc,  & d’autres  chofes  qu’ils  cuifoient  fous  labraife,ou  bien  ils  leur 

donnoient  des  herbes  qui  croifl’ent  dans  les  marais , les  faifant  boiiilhr  ouïes 
mettant  fur  les  charbons,  ou  quelquefois  ils  les  leurdonnoient  toutes  crues 
Ils  faifoient  aller  leurs  enfans  pieds  nuds , & le  plus  fouuent  fans  aucun  habil- 
lement : enquoy  ils  eftoient  fauorifez  de  la  température  de  Fair  naturelle  à ce- 
te  Piouince.  Somme  toute  la  defpenfe  que  les  p arens  font  pour  leurs  enfans  iuf 
qu’a  ce  qu’ils  foyenten  aage,  ne  leur  pouuoit  couder  vingt  drachmes  ou  du 
moins  elle  ne  pafloit  pas  celle  fomme. 

Les  Preftres  introduifoient  leurs  enfans  aux  lettres  tant  facrées,  que  propïia- 
ne&^  leur  ap  p renoient  fur  tout  la  Geometrie  & FArithmetiqueiPour  le  regard 
de  fçfcrime  & delà  lutte,  iis  ne  vouloient  qu’on  les  y accouftumaft,  à caufe  que 
ces  exercices  eftoient  trop  violens  & dangereux  , fi  Fon  y employoit  tous  les 
jours  des  corps  qui  eftoient  encore  li  tendres. 

Ceux  qui  voyageoient,  ou  eftoient  en  guerre, eftoient  traidezfans  faire  au- 
cune defpenfe,  ils  tomboient  malades  , à.  caufe  que  les  médecins  y eftoient 
nourris  & falariezdu  public,  & eftoient  tenus  par  la  loy  de  prendre  garde  aux 
malades,  & de  les  guérir  fuiuant  les  ordonnances,  teceptes  & efcritsdes  an- 
ciensde  leur  art,  qui  eftoient  authorifez,&  en  réputation  parmy  eux.Si  le  Mé- 
decin ayant  luiuy  les  reigies  du  liure  facré n’auoit  peu  guérir  le  malade  , on  ne 
jaccufoit  point  de  fa  mort,  mais  s’il  le  guerilfoit  en  vfant  d’autres  remedes  on 
le  faifoit  mourir  fans  remiftion:  a caufe  qu’ils  eftimoient  iuftement  que  Fordre 
de  penfer  vn  malade  qui  auoit  efté  depuis  long-temps  garde'  par  les  Médecins, 
& inuentéauec  beaucoup  de  peine  par  les  anciens  eftoit  beaucoup  meilleur 
que  les  receptes  nouueilement  faites. 

Quant  aux  Roys  d’Egypte,  ils  n’abufoient  pas  fi  licentieufement  de  leur 
piulîance  que  les  Princes  des  autres  nations , qui  n’auoient  pour  toute  loy  que 
leur  volonté',  veu  qu’il  falloitque  fuftàleuerles  tributs,  fuft  en  leur  nourri- 
ture, ils  fegoiiuernalfent  félon  les  loix  & ordonnances  communes  des  pays,ain- 
ft  que  dit  Diodore  en  fon  i.  liure. 

Ceux  qui  eftoient  de  la  fuitte  du  Roy , & qui  le  feruoient  ordinairement 
eLtoient  non  efclaues  fuifent-ils  eftrangers,ounais  & nourris  en  leurs  maifons, 
ams  enfans  des  Gentils-hommes  Preftres , qui  palfoient  Faagede  vingt  ans,  & 
qui  deuoient  eftre  plus  fçauans  & mieux  moriginezque  tous  les  autres,  afin 
que  le  Roy  fut  conuie'  par  la  prefence  de  fes  feruiteurs  fi  plains  de  vertu , à ne 
faire  chofe  qui  peuft  eftre  blafmée , d’autant  que  nuid  & iour  ils  Faftiftoient, 
& efclairoienten  fes  adions  & affaires. 

Il  y auoit  des  heures  ordonnées  de  iour  & de  nuid,  aufquelleslaloy  per- 
mettoitau  Roy  de  traider  des  affaires,  veu  que  le  matin  il  receuoitles  let- 
tres , requeftes  & autres  mémoires  de  ce  qu’il  luy  falloit  executer  , afin  que 
refpondantà  tous  il  y pourueuft  auec  le  temps  & à fon  rang  & félon  iuftice. 
Cecy  fait , eftant  accompagné d’vne  trouppe  d’hommes  meurs  & fages , il  fe 
Moitié  corps,  puis  eftant  vertu  richement  il  alloit  faire  priere  aux  Dieux, 
ôc  des  facrifices  au  Temple  , auquel  eftant  arriué  , apres  qu’on  auoit  mené 
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au  coinde  fautel  les  bettes  deftinées  pour  le  facrlfice , le  Preftre  en  la  prefence 
du  Roy>&  tout  le  peuple  Foyant , luy  fouhaitoit  longue  & heureufe  vie  pour- 
ueu  qu'il  fe monftraft  doux , & iufte  enuersfesfujets.ApresUpnere  ilftmet- 
toit  à difcourir  des  vertus  du  Roy,&  monfttoit  combien  il  honoroit  les  Dieux, 
aymoit  les  hommes , & eftoit  iufte , fage , chatte , véritable  , magnanime  Si 

Si  quelque  faute  eftoit  arriuce  au  gouuernement  il  en  purgeoit,&  excufoit  k 
Roy , la  rejettant  lurfes  Officiers  qui  luy  auoient  donné  taux,  aduerthremens, 
& Fauoient  mal confeillé  contrelaloy , 8e laiuftice. 

Cela  paracheué  le. Preftre  exhottoitle  Roy  à bien  viure  , & à fe  rendre  par 
ce  moyen  agréable  aux  Dieux , &luyconfeilloitdefuiure  Faduis  de  ceux  qui 
luy  propoferoient  la  vertu,  & les  exercices  qui  rendent  la  vie  des  hommes  glo- 

A la  finie  Roy  ayant  fa  cri  fie-  v n Taureau  a fes  Dieux,  le  Preftre  lifant  les 
faits,  dits  mémorables  des  hommes  plus  illufttes  , exhortoit  le  Roy  à gou- 
uernet  le  peuple  auec  toute  douceur  & iuftice  à leur  exemple , fans  s'anuiter  à 
Fauarice,  à Fentaflëimntdes  threfors.  Il  falloir  auffi  quefesaftions  plus  par- 
ticulières, comme  de  fe  pourmener , lauer  , coucher  auec  fa  lemme,  & au- 
tres femblables  fullénr  indurées  félon  ^ordonnance  fans  Foutrepailer  en.  au- 
cune  chofe.  .. 

R E L I G 1 ON. 


« . ’Eg  ypte  eft  peuplee  des.  Mahometans , de  Chreftiens , & de  luifs  en 
I-  bien  petit  nombre.  Quant  aux  luifs , & aux  Mahometans  nous  remettons 
le  difeours  de  Jeur  creance  ailleurs.  Mais  pour  entamer  celuy  des  Chreftiens, 
ceux  d'Egypte  font  ou  eftr-angers  ou  natifs  du  pays.Les  eftrangersy  viennent 
pour  raifon  du  trafic  qui  s’y  fait,  principalement  en  la  ville  d Alexandrie , & 

*“  Carcê  Royaume  affis  entre  la  mer  Rouge  ,&  la  Mediterranée,  voit  le  Po- 
nant  auec  le  Leuant  parle  moyen  d’vn- fort  gtand’trafic  & eit  comme  vne  eL 
chelle , par  laquelle  les  richeflès  des  Indes , & du  Leuant  pâlie  en  Natolie , en 

Afrique,  & en  Europe.  . , , 

A raifon  dequoy.fon  y voit  venir  nôn  feulement  les  Vénitiens , Florentins, 
& Ragoufois  en  grand  nombre  5 mais  encore  les  François , & les  Anglois.  Les 
Religieux  de  <faind . François  qui  demeurent  en  Ierufalem  s’employent  à leur 
aftiftance  fpirituelle , s’en  allant  adminiftret  lesSacremens , prélever  la  parole 
de  Dieu  aux  Chreftiens  qui  trafiquent  en  Egypte , & lebefoin  de  leuraffiftan- 
cecroift  continuellement  à caufedes Heretiques  Anglois  qui  pj.atiqueiic  celte 

Les  Chreftiens  natifs  d'Egypte , reftez  de  Finondatïon  des  Barbares, & de  la 
cruauté  des  Sarrazins  des  Mammelus , & des  Turcs , ne  partent  pas  le  nombre 
decinouante  mille  perfonnes  qui  habitent  çà  & là,  principalement  aux  vi  .es 
du  Caire , de  Meffie , de  Montfalut , de  Brique  & d'Elchaife  , toutes  affifes  fur 
le  Nil.  U y en  a encor  beaucoup  à Minie , dans  le  territoire  de  laquelle  on  voit 
diuers  Monafteres.  Mais  les  plus  fameux .de  toute  l’Egypte, om  ceux  de  i>.  An, 
thoinfrjk  S.  Paul , & de  S.  Macaire.  , 

' - -■  - lui  11IJ  . 


fMû  p THS  Eftdis du  T ute , ~tn  Afrique'. 

Le  premier  eft  en  la  Trogloditique  en  vne  motitagneoù fainél  Antboins 
fut  battu  par  les  d.ables  Le  fécond  n’eft  guere  loin  de  ceftuy-cy  au  millieu  dll 
deiertj.  On  voit  le  troifieme  patmy  les  deferts  de  Boulacque  du  colle  d’Ocd. 

Ceft  le  Monaftere  nomme  Nitrie , dans  les  hiftoires  des  fainâs  Peres 
ce , comme  l'elt, me , qu’en  cette  contrée  les  eaux  du  Ni!  condenfe'es  Sc’Af" 
î ces  par  U force  du  Soleil  aux  lieux  bas , fe  conuertiflènt  en  fel , 8e  en  nitre 

Il  y a eu  vn  magnifique  Conuent  fur  le  Nil,  à fis  milles  de  la  ville  de  Menée 
tous  le  nom  de  S,  George.  On  y a veu  plus  de  zoo.  Moynes  auec  vne  fignalée 
commodité  des  paffims  qui  yeftoient  receus  & traitez  couttoifemen?:  mais 
abandonné  yneS  eftaDS  m°It?  de  Pefte  ’ ll  7 » enuiron  150.  ans,  le  lieu  demeura 

Cofiîe?  C’10-fe  de  k qUaIité  des  Chreftiens . üs  fe  nomment 

Cofi.es , & Chreftiens  de  la  ceinture  ; pource  qu’encor  qu’ils  foyent  baptifez 

comme  nous  ils  font  circoncis  corne  les  Iuifs , tellement  qu’il  femMeque  leur 
f °L  ««P^flBs  basque  la  ceinture  : Maisqui  eft  pis , ils  fuiuentdepuis  mille 
ans  en  çarhetefie  d Entiches , qui  admettoit  feulement  vne  nature  en  Icft  s 
Vh”“*. deor°tte3uerPat  le  «°y»  * cette  herefie,  ils  fe  feparerent  de  l’vnion 
de  FEglife  Romame.L  °ecafion  de  ce  Scbifme  fut  le  raauuais  Concile  d’Ephe  - 
, jaftemblee  par  Dlofcore  pour  la  deffence  d’Eutiches,qui  auoit  défia  efte'  con. 
oamne  .#»  Concile  de  Calcédoine  par  fis  cens  & trente  Peres , affemblez  par 
hsnhotm  de  Leon  I,  Et  .les  Coûtes  craignant  que  ce  fuft  aduoüer  deux  hvL 
“ , -.de  mettre  deux  natures  en  Chrift , deuindrent  Eutycbiens , pour  ne  fe 

vouloir  plonget  en  tereut  de  Neftorius,  r e 

Hj  difentla  Mefte  en  langue  Chaidayque,  dlfantparplufieurs  fois  Melui* 

Ils  Mm.  ffiuangile  premièrement  en  Cbaldeen , & puis  en  Arabe.  Quand  lé 
1- relire  oit  P an  fut  mtym,on  Pitixvmsftit  rfwwr.quieftnoftre  VÎxvobis 
la  * m >SAMe  , nîïeJeu*  n la  main  à tout  le  peuple  qui  aflifte  à cett’ 

Ua  1*c%î>fecratJon  on  donne  vne  petite  pièce  de  painfimpleàcbae 

ftu d'Alexandrie, & difent  qu’ils, 


s&sfe' 
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& quelle  eji  ta  largeur  de  tout  ce  pays.  i.  particulière  defeription  des  Prauinces  ae  la 
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cesjefquelle  U première  efi  la  Paleftine.  1 7.  lAefopotamie  ou  Diarbec.  18.  Quelle  ejlla 
qualité  & bonté  de  l’air  O"  terroir  des  fufdites  Vrouinces  , & en  quelles  chofes  elles  abon- 
dent font  en  premier  lieu  remarquables  les  grandes  & belles  riuieres  de  Katolie  , les 
bois  de  Bitbinie  propres  à faire  N autres  : U pierre  Synnadique  femblable  a l albafire  de 
T jî fie  les  eaux  chaudes  de  Hierapolis  qui  je  pétrifient  : la  pierre  d JLïmant delà  Carie. 
Le  vermillon  de  Ionie.  Le  fablond’or  des  1 tuieres  de  Lydie  , & le fafr an  de  Timole.  Les 
trois  fortes  d'animaux  du  Mont  chiniere  en  Lycie , le  fommet  duquel  ejl  habite  de  Lyons, 
le  milieu  de  ebiévres  lebas  de  Serpents.  Les  vins  , fruifls,  métaux , argent,  cmurefer3 
alun , cryftal,  iaffe , ooix  albafire  , cbeuaux , aie  des  de  deux  fortes  de  la  Cappadoce.  Les 
cedres  du  mm  Aman  , e-r  les  fore  fis  de  myrtes  en  Cilice : Ci r les  loups  nomsne^  S quitta- 
. ques  \ Les  dattes , la  manne  , le  cor  al , Or  la  pierre  y Amethifle  de  l * Arabie  Petree.  Les  pal- 
miers, le  nard , la  caffe  la  candie,  la  myrrhe , l encens  de  T Arabie  heureu  e.  Les  rofes  les 
melons , citrons , oliuiers , figuiers,  grenades  vgnes  portons  trois  fois  l an  ratfins  de  Pale- 
fine.  Le  baume  d I damée.  Les  cannes  de  miel , Gr  lejablc  de  Bel » propre  a faire  leverreen 
la  fhenice.  19  Naturel , moeurs , coutumes  & loix  des  anciens  Arabes,  Sabeans, \aja± 
theens,  luifs  Capadociens . 20.  Defeription  de  la  façon  de  viure  pre fente  parMoyj  e , aux 
lu  fs , & leurs  plut  remarquables  loix.  De  la  jortts  des  en  fans  âji  ad  hors  l Lgypte , 6 
leur  pajfage  en  ludée  mal  entendue  des  Payent.  Des  trois  feftes  de  l ufs  , phanfiens , Sa- 
duceens , Effeniens.  11.  Relation  des  mœurs , naturel  & maniéré  de  vitire  de j 1 urcs.  A- 
tabes  , luifs  , & autres  nations  habit  ans  les  Vrouinces  de  Edifie  ' leurs  façon  d nabits, 
leurs  viandes , leurs  armes  finirs  logement  fous  tentes , fous pahnnrj,  ojt  en  d.s  mainte 


Des  EftdtsTurc\ 

fus  terre.  n.  leurs  riche  fies  confions  au  trafic  du  cotttn  , pierre  d'aymavt  fiaux  minet 
de  cuyure  , aux  camelots  fifer  > alan  , cryjlalfiafteypiemd'onix,  albajlre,  tribut  des  Pèle- 
rins du  S.  Sepulcbre  Cr  de  Mtdme:  Epiceries, pierrtrie  s,  perles,  encens.  23.  Kombre  des 
forterejfes  & places  plu*  importantes  de  toutes  les  P rouîmes  d’^fie  fuiettes  au  Turc.  24. 
De [que  lie  s religions  or  fief}  es  font  ceux  qui  habitent  ces  pays  :&  premièrement  des  ebre- 
fiiens  Latins  <&  Grecs  diuife^en plufieurs  fieües  fiçauoir  ejl,Melcbites,  Kefioriens.Diofco- 
rtens , ^ Arméniens  , lacobites , Maronites  , Ce  fie  s ; leur  origine , & leurs  erreurs  enlafoy  , 
2.5 . D i [cours  des  Turcs  en  general  -^contenant  vne  ample  relation  de  Itursmeeurs  ,nchejjes 
forces  ,gouuernemnt  ou  police  & religion.  26.  Dénombrement  & U fie  des  Empereurs  de 
Confiant  impie  tant  C brefiiens  que  Turcs , depuis  que  l’Empire  d Occident  fut  fepare  de  ce- 
luy  d Orient , & donne  à Charlemagne.  ^ 

filolÉI  ^ §rand  Turc  occupe  tout  le  pays  qui  eft  entre  le  Pont  Euxin,ou  la 
lt  merMajour , lamer  Egée,  ouFArchipelague,  la  mer  Mediterranée, 

■?-fPjgS  ^%yPtevleGolphe  Arabique,  le  Perque  , la  rîuieredu  Tygre,la mer 
Cafpie  â^c  le.deftroit  de  terre  , ou  Iftme,qui  eft  entre  lamer  Cafpie 
&le  Pont  Euxin.  . F 

-.  Nous : commencerons  maintenant  par  FAfie  mineur,  laquelle  nous  prenons 
^y  pour  toute  la  Ghetfonefe  , ou  prefqu’Ifte  entre  la  mer  Majour,  & celle  de 
Cj-üce,&;,de  Pampliilie  , quis’eftend  versTArchipelague,&  fe.nomme  auiour- 
d huy  Natolie , ou  haute  Turquie.Elle  comprend  les  Proujnces  de  Pont  & By- 
tainie,  laProuince  particulièrement  appelléeAfie  ,1a  Licie,laGalàce,laPam- 
P~  “ jc,  Cappadoce,  la  Cilice , Ôc  la  balle  Armenie.Elle  a pour  Tes  bornes  du 
coite  au  Leuant  lariuierë  d- Euphrate,  qu’on  nomme  à prefent  Aphrerat,oii 
Prat  ;du  Midy  lamer  Mediterranée, qui  prendtantoftlenomdemer  de  Licie^ 
tantofl  de  Pamphilie,&  tantoft  de  Cilice  ou  Caramanie,felon  les  pays  par  les- 
quelles elle  pâlie: du  Couchant  FArchipeiague de Grece,  & duNord  lamer 
vlajour.Elle  comprend  vngrand  efpace  de  terre,  veu  qu’elle  eft  enfermée  en- 
,*e  3 6. degré.  8c  21.&  leq^.degtéjc’eftàfçauoirentrele  millieu  du  4.climat, 
oc  defvnziéme  parallele,&  le  milieu  du  6. climat, & le  2$.parallelle,oùlechâ- 
gement  dm  plus  grandiour  n’eft  que  d’vne  heure.  Caria  partie.qui  approche 
plus  du  Su  à Son  plus  grand  ioiir.de  izp.heures  & demie,  & la  partie  qui  appro- 
che puis  du  Nord  de  15  .heures  & demie.  La  largeur  de  ce  pays,  félon  Pline , eft 
de  deux  cens  mille  pas  ou  enuiron,c’eft  à fçauoir  depuis  le  Sein  Iilïque,culê 
-jolpne  de  Laiazze,  iufqu’a  Trebi fonde , qui  eft  en  la  centrée  du  Pont.  Enquoy 
1 eft  d accord  auec  Hérodote,  qui  dit.que  Flft’hme  de  FAhe  mineur  contient 
enmron  cinq  iournées  d’vn  hommequi  marcheroitbien^ 

Io  EePont  ôc  la  Bithinie  furent  jadis  deux  Prouinces  Séparées  par  la  riuiere de 
hangar,  qui  paftoit  au  milieu,  mais  elles  furent  apres  réduites  en  vne  Prouince 
qui  fe  nomme  auiourd’huy  Bùrfte,  Selon  Giraue,ou  Becfangial,felon  Caftalde, 
hc  quelques  autres.  Cette  Prouince  eft  bornée  du  Couchant  de  Femboucheure 
du  Pont , du  Bofphore  Thracien , & d’vne  partie  de  la  Propontide  : du  Nord 
d vne  partie  du  Pont  Euxin,du  Midy  de  la  Prouince  nommée  particulièrement 
Ahe,  près  déjà  riuiere  de  R.hyndace,&  du  Leuant  laGalace,pres  delà  Paphla.- 
gome.  En  cette  Prouince  on  voyoit  jadis  les  fameufe^villes  de  Cbalcedoine3 
N*  comedie,  A parai.e,  Prufe,.Nicée,&  Heracléedu  Ront. 

Çhalcedoine  colonie  de  ceux  de  Megare  a efté  renommée  h caufe  du  quatrié.- 
r^e  Concile  qui  s’y  tint;  mais  elle  eft  à prefent  ruinée.  ToutesÉois  il  y en  a qui 
aiient  qu’elle  eft  debout  vis  à vis.de  Couftantinople , & di.uifée  p^r.vne  partie 


du  Bofphore  Fefpacè  de  fept  ftades , & c’eft  ce  qu’on  nomme  Galata.  Les  au- 
tres difent  que  c’eft  ce  qu’on  nomme  auiourd’huy  Scutari,  qui  eft  visa  vis  de 
Conftantinople. 

Nicomedie  eft  vne  ancienne  ville  affife  fur  vncofteaufort  agréable, & ayant 
plu  fleurs  fources  d’eaux  , qui  faitque  beaucoup  de  Turcs  & de  Grecs  y habi- 
tent combien  qu’elle foit  ruinée. 

Prufe,  auiourd’huy  Burjie,  ou  Burfe  eft  vne  grande  ville  aftife  prés  du  mont 
Olympe.  Ce  fut  autrefois  la  demeure  des  Ottomans , auant  qu’ils  euftént  pris 
Conftantinople. 

Nicce,  maintenant  Nichie , félon  Niger  & Ifnich  félon  les  autres , fut  jadis  la 
capitale  ville  de  laBithinie.  Elle  eft  affife  prés  du  lac  d’Ifnich. 

LaProuince  nommée  particulièrement  Afïe,  maintenant  Sabrum  , ou  Sarcu-  1 1 £ 
ma  pour  Ces  bornes,  félon  Ptolomée,  du  Couchant  vne  partie  de  la  Propontide 
FHellefpont  5c  FArchipelague  : du  Midy  la  mer  de  Rhodes , & partie  de  la  Ly- 
cie,  & de  la  Pamphilie:  du  Leuant  laGalace,&  du  Nord  le  Pon,&  laBithinie, 

& vne  partie  de  la  Propontide.  Elle  comprend  les  pays  de  Phrygie,  Carie,  les 
deux  Myftes,  FEolie,  Flonie,la  Dotide  de  la  Lydie. 

La  Phrygie  eft  diuifée  en  haute  & balle.  La  haute  eft  du  cofté  du  Leuant , 5c 
la  balfe  du  Couchant , & cefte-cy  eft  appellée  HeUefpontique  & Troade  fetn- 
blablement.  Caftalde  dit  qu’on  la  nomme  àprefent  Sarcum. 

La  haute  Phrygie  a auiourd’huy,aufti  bien  qu’autresfois,plusde  villages  que  iv. 
de  villes.  On  y compte  la  ville  de  Midaye  , iadis  demeure  du  Roy  Midas  , prés 
de  la  riuierede  Sangar.  A p amie  nommée  auffi  autresfois  Ciboris,  fut  la  plus 
grande  des  villes  de  Phrygie. 

La  ville  de  Phrygie,  ou  la  Troade  eft  vis  a vis  du  MontAthos.  La  ville  de 
Troye  eftoit  affife  en  ce  pays  où  Fon  voit  auffi  lemontddde  , maintenant  G ar- 
gare.On  voit  auffi  les  ruines  admirables  delà  grande  ville  de  Troye, c’eft  à fça- 
tioirlesmafures  de  quelques  tours,  & les  fondemens  des  murailles.  Hors  du 
pourprisdesmursde  la  ville  on  voit  fur  les  grands  chemins  de  grands  Sepul- 
chres  de  marbre  d’vne  piece.On  voit  encor  les  ruines  de  deux  Chafteaux  baftis 
de  marbre.  Il  y a encor  de  grands  Cololfes  anciens  par  terre,  5c  autour  des  mu- 
railles des  portes  prefque  entières , fuiuant  le  rapport  de  Bellon  , qui  dit  auffi 
queles  riuieresdeSimois,  de  Xante  5c  de  Scamandre  font  de  petits  ruifteaux, 
qui  tariifent  en  Efté,  5c  ont  bien  peu  d’eau  en  Hyuer . 

La  ville  de  Pergame  eftoit  auffi  en  la  Troade , & fut  lacapitale  de  celle  Pro- 
uince,  & la  patrie  du  Médecin  G alen.  Ce  fut  là  qu’on  trouua  Fvfage  du  parche- 
min. Il  n’en  refte  plus  auiourd’huy  que  quelques  ruines , & Fon  nomme  encor 
ce  lieu  Pergame. 

La  Carie  affife  entre  Flonie&  la  Lycie,  eut  jadis  pour  fa  ville  capitale Hali- 
carn'afle  auiourd’huy  Melfy.  T abu  eft  vne  fort  bonne  ville  du  Carie. Prés  d’Ha-  vv 
licarnafte  à main  droite  commence  le  mont  de  Taurus.  Quelques- vns  mettent 
auffi  Milet  en  ce  pays  îles  autres  le  donnent  à Flonie. 

La  Mylîe  eft  diuifée  par  Ptolomée  en  haute  & balfe.-lly  auoitiadis  ence 
pays  vne  ville  nommée  Lampfaque  aftife  fur  FHellefpontdtoit  à droit  de  Ca- 
lipoli , mais  elle  aefté  ruinée,  &le  lieu  où  elle  eftoit  fe  nomme  auiourd’huy 
félon  Niger,  Afpico  5c  félon Sophi an, Lamp&Jue.  Abyde,  maintenant  Auec, 
futvnecoloniedesMilefiens.  C’eft  làqu’eft  le  deftroitde  FHellefpont  de  la 
largeur  de  fept  ftades. 
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Cefte  ville  dure  encor  auiourd’huy  , & eftaffifeen  vn  Üeumnrefcageux,  St 
bien  fortifiée,  & Ton  Chafteau  auec  celuy.  de  Sefte,  qui  eft  visà  vis,  tiï  vne  des 
clefs  de  l’Empire  des  Turcs  Gar  ontirede  fes  Chafteaux  des  coups  de  Canon 
, contre  les  vai fléaux  qui  veulent  entrer  dans  FHellefpont  , ou  en  fortir  fans 
permiflîon  du  Turc.  On  y voyoit  autrefois  auffi  la  ville  d’Adramitium, colonie  - 
des  Athéniens,  maintenant  nommée  Landermitti.  C’eft  en  ce  pays  qu’eft  la 
nuiereduGranique  , maintenant  Laffiare , félon  Niger,  ou  Alexandre  vain- 
quit les  Satrapes  de  Darius. 

Le  pays  d’Eolieeft  auriuage  de  la  mer  Egée  ,&  fes  villes  maritimes  font 
Myryue,  Crime,  maintenant  Caftri  & Eocée  ayant  deux  ports,  auiourd’huy  ; 
Foglia  vecchia,  ou  Feuille  vieille  qui  auoit  jadis  deux  milles  & demy  de  cir- 
cuit, félon  Tite-liue. 

L'Ionie  a de  longueur  en  droite  ligne  40.  milles  & zoo.dulong  delacofte,  , 
ou  eft  la  ville  d’Ephefe,  maintenant  Figene,  ou  Fiene  félon  Caftalde,  mais  re- 
tournant fon  nom  ancien  félon  Sophian.  Elle  eft  renommée  à caufe  du  Concile  . 
qui  s’y  tint,  & du  temple  de  Diane  rangé  entre,  les  fe.pt  merueilles  du  mande. 
Quelques- vns  logent  Milet  en  cette  Prouince. 

LaDoride  s'aduancedans  la  mer  en  forme  de  pointe  , & contient  la  ville  de 
Gnide,  renommée  à caufe  de  la  ftatuë  de  Venus.  La  place  ou  elle  eftoitfe  nom- 
me Capo  Chio,  ou  Grio.  Quelques-vns  mettent  auffi  en  ce  pays  Halicatnafiè, 
auiourd’huy  Mefi  comme  nous  auons  ditfuiuant  Sophian  & Chafteau  faind 
Pierre,  félon  Niger  & Vadian.  Ce  fut  en  cefte  ville  que  régna  Maufole  Roy  de 
Carie,  a qui  Artemife  fit  baftir  vn  fi  fuperbe  tombeau. 

La  Lydie  fut  nommée  auffi  Meonie.  Sa  capitale  ville  fut  Sardis  ,où  eftoit  la 
demeure  de  Çrefus.  Elle  fut  abbatué  par  vn  tremblemeutde  terre,  & rçbaftic 
par  Tybere. 

La  LycieTor  jadis  nommée.  Mylia.s,  & Ogygiev  félon  Eftienne.  Girauedit  : 
qu’à  prefenton  luy  adonné  le  nom  de  Briquie.  Caftalde  luy  baille  celuy  d’A  1- 
dnielli  : mais  Theuet  dit  quedes  Arabes  Rappelle  Benefaacam.  Celle  Prouin- 
ce tend  principalement  à la  mer  qu’on  nomme  Lycienneà  caufede  ce  pays  : 3e 
3 pour  ces  bornes  du  Couchant,  St  duNort  laCarie,  du  Leuant  la  ParophiJiç, 
félon  le  MontMafiçyte  qui  vaiufqu’àla  mer , ôc  du.Ml.dy  elle  eft bornée  de  la 
merde  Lycie.enqirontOQ.  mille  pas  dçnauigation.  Il  y auoit  autrefois  60. vil- 
les dont  on  en  voyoit  encor-^d.  debout  du  temps  de  fainét  Paul.  Les  principa-, 
les  eftoienc  Xante,  Patare,  Pinare,  Olympe  , Myrrhe  & Limite.  La  capitale  : 
eftoit  Pâture,  Il  y auoit  auffi  la  ville  de  Telmefe  prés  d’vn  Cap  , ou  promon- 
tQfte  demefnm  nom.  Les  anciens  Atjtheurs  mettent  icy  la  montagne,  Chimere  . 
quibruftoit  denuiâ.  Sa  capitale  ville  du  iourd’huy  .c’eft  Fifco,  il  y a v n fort 
bon  port. . 

Galace  ou  G aide  grec  e , ayant  pris  ce  nomdes  Gaulois , qui  fe  méfieront  par* 
my  les  peuples  d’Afie  du  temps  de  Pytrhe  Roy  des  Epirotes.  eft  auiourd’htiy  . 
nommée  Chiangare,  félon  Caftalde,  elle  a pour  fes  bornes  du  Couchant  laB»- 
thinie  & laPhrygieidu  Leuant  laCapadoce,du  Midy  la  PamphiLe^u  Septen- 
trion le  PontEuxin,  où  fon  riuàges’eftend  250.  mille  pas.  Sa  plus  fameule  ville - 
eft  -ftneyre,  communément  Angpuri,  renommée  à çauiedes  Camelots  ond  ex  Ôc 
non  ondez  qui  s’y  font.  On  metpàn  cette^foUince  le  pays  de  Paphlagonie,.. où 
eft  Sinope  affi  fe  fur  vne  colline  delà  prefqvf  Jfte  fur  la  mer  Majqurauee  yn  boa 
port.  Il  y a auffi  Amife  ville  maritime,  maintenant  Simifo. 
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PatnphîHe, nommée  par  Pline  Popfopie, porte  auiourd’huy  lé  nom  de  Serilie» 
félon  Giraue  ; & quelques  autres.  Theuetdit  que  les  Arabes  Rappellent  Zina:  va. 
m is  Belon  alîeureque  Ron  a donné  à celle  Prouince , & à la  Cilice  le  nom  de 
Caramanie,  oufeptSangiacs  duTurcfetiennent.Elle  eft  limitée  du  leuant  de 
la  Cilice , & d’vne  partie  de  la  Çappadoce  ; du  couchant  de  la  Lycie , & d’vne 
partie  de  la  Prouince  d’Afîe  , du  Nord  de  la  G alace  & du  Midy  , de  la  mer  de 
Pamphylie, qui eft toufiour-s orageufe.  Sacofte  eft  enuiron  ^o.millepas.  Ses 
villes  font  Perga,qui  eft  au  milieu  du  pays  fur  la  riuieredeCataraâ:e,puis  Side 
& Ætalie  maritime.  Ætalie  qui  eft  capitale  du  pays , porte  maintenant  le  nom 
de  Satalie,&  eft  la  plus  grande  & plus  forte  de  toutes  les  villes  de  la  contrée, & 
communique  fon  nom  au  golphe  qui  en  eft  proche. 

La  Çappadoce, ou Leucofyrie, félon  Strabon  & quelques  autres, maintenant  viti. 
Almafie,ou  Arnafie, félon  Caftalde&  Genech,felonTheuer,  ouToccatu  Alle- 
lujen, félon  Pinet,s’eftéd  iufquesà  la  mer  Majeur,  & eft  bornée  du  couchant  de 
la  Paphlagonie,d’vne  pattiede  la  Pâphylie,&  delà  G alace,  du  Midy  d’vne  par- 
tie delà  Ciliciejdu  Leuant  de  RAntitaurus,  grande  montagne  prés  de  labaffe 
Armenie,dumont  Mofchie>&  d’vne  partie  de REuphrate , & du.Norddu  Pont 

Euxin.  Ses  ri uieres font Haly s,  maintenant  O ttomagiuch  , jadis  limitée  des 
Royaumes  deCrefus  ; puis  Iris, maintenant  Cafalmach,&  Thermodon, au  jour- 
d’huy  Pormon.Ses  meilleures  villes  font  Trebifonde, nommée  Machomaeh  par 
les  Barbares , jadis  fiege  d’vn  Empire.  Quelques- vns  font  Amafie , capitale  de 
Paphlagoniermais  Ptolemée,&beaucoup  d’autres, nous  apprennent  qu’elle  ap- 
partient à cefteProuince.Cefte  ville  retient  encores  auiourd’huy  ce  nom,&  le 
communique  aux  paysvoilins.  Elle  eft  affife  en  vne  profonde  valee  fur  lan- 
ifère de  Gazalmach.Ce  fut  la  partie  de  Strabon,  & c’eft  maintenant  la  demeure 
d’vn  Beglierbei  du  Turc, qui  fe  nomme  Beglietbeid’Amafie,&  de  Çappadoce. 

‘ Quelques-vnsmettentla  ville  d’Iconium  en  Cilice , mais  félon  Ptolernee  elle 
appartient  à ce  pays,&  eft  appelle  Conia,  ou  Cogna.Elle  eft  affile  alfez  prés  de 
-quelques  hautes  montagnes,  & arrofée  de  plulieurs  ruiffeaux  qui  endefcen- 
dent.Sa  figure  eft  ronde,  & fes  murailles  font  anciennes  &.  fes  tours  carrées  : il 
y a huiét  portes,  & vnbon  nombre  de  b elles  mofquées  & eftuues. 

La  Cilice, que  Iofephe  nomme  Tarfe,  eft  appellée  Chalah des Hebreux.  ix. 
Niger  tient  qu’on  la  nomme  auiourd’huy  Turcomanie  & Finicheimiais  ceux 
qui  luy  donnent  le  nom  de  Caramanie, doiuent  eftre  fuiuis;Car  la  T urcomanie 
«’eft  autre  chofe  que  la  haute  Arménie.  Or  la  Caramanie , qui  comprend  auffi 
quelques  parties  de  quelques  autres  Prouinces  outre  la  Cilice, &principalemét 
la  Pamphylie , a pour  fes  bornes  du  Couchant  la  Pamphylie, du  Nord  le  mont 
Taurus,du  Leuant  le  mont  Aman, vulgairement  Mont  negro,  ou  Mont  noir:& 
du  Sud  la  merde  Cilice  delà  nauigationd’enuironr  trois  cens  mille  pas.Sa  ville 
capitale  fut  Hama  ou  Hamfa, jadis  T arfe,  affife  en  vne  belle  valée,arrofee  de  la 
tiuiere  de  Cydne.On  y voit  auffi  la  ville  d’Adene,que  Ptolomée  appelle  Adatie 
qui  eft  grande, mais  ouuerte,  & a vn  chafteau  auec  quatre  tours  carrées.Belon 
dit  qu’on  trouue  en  Cilice  , vne  ville  nommée  Heraclée , qui  eft  fort  grande, 
affife  prés  dumontTaurus  en  vne  belle  plaine,  & efloignée  de  trois  iournees 
d’Adene  , ducofté  du  Nord  & du  Ponent. 

La  baffe  Atmenie  porte  encore  ce  nom  auiourd’huy,  félon  Niger: mais 
Giraue  luy  donne  celuy  d’Anadule , Caftalde  de  Pegian  , & quelques  autres 
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Fappelietit  Geneh.  Elle  eft  nommée  Firme,  au  liure  des  Notices:  Ses  bornes 
font  du  LeuatFEuphrate,par  lequel  elleeft  diuifée  delà  Turcomanie  ou  haute 
Arménie  , du  Couchant  la  Cappadoce  ;du  MidylaCiliee  audefliis  du  mont 
Taurus,&  vne  partie  de  la  Syrie  far  le  mont  Aman,&  du  Nord  le  Pont,auquel 
lieu  on  ditqu’elle  finit  en  angle,que  FEuphrate  & FAntitorus  viennent  à faire: 
mais  le  Turc  n’en  eft  pas  entièrement  maiftre. 

Pour  acheuer  la  defcription  de  ce  que  le  Turc  pofFede  en  Afie,  venons  main- 
tenant à vne  partie  de  là  haute  Arménie, comprife  fous  le  nom  de  Turcomanie.* 
qui  embralfe  auflila  Géorgie. Cette  Prouince  confine  du  Nord  auec  la  Colchi- 
de,aujourd’huy  Mingrehe  :du Couchant  auec  FEuphrate, & labaffe  Arménie: 
du  Leuant  auec  lereftedela  haute  Arménie, qui  eft  en  la  Géorgie:  & du  Midy 
auec  la  Mefopotamie,  maintenant  Diarbec  , & aueclanationdes  Curdes.  Ses 
montagnes  font  Periandre:aujourd’huy  Chielder:FAntitaure, maintenant  mon- 
tagne noire,  & quelques  autres. La  ville  capitale  du  pays  eft rEfechie,  que  quel- 
ques vns  tiennent  pourcequi  eft  refté  d’Artaxate. 

On  trouue  près  de  la  haute  Arménie  le  pays  de  Curdiftan, félon  les  PerfesSs 
les  Turcs,  de  Keldan  félon  les  Arabes..  Çaftaldele  nomme  Gord  en  , & le  met 
entre  le  pays  de  la  haute  Arménie, 

La  Géorgie  autrement  Gurgiftan  comprend  ^ancienne  Ibetie,  auec  vne  par- 
tie de  la  haute  Arménie,  & peut-eftredeFAtropatie.  Cette  Prouince  touche 
du  Couchant  la  Mingrelieou  Colchide,  du  Nord  la  Zemrie  , jadis  Albanie: 
du  Leuant  la  moyenne  Attopatie,  maintenant  Seruan  : &duMidy  la  partiedg 
îahaute  Arménie quon  nommeSeruan.  Ce  peuple auoit maintenu  toufiours 
fa  liberté  jufques  a noftre  temps  , fe  joignant  tantoft  auec  lesPerfans,tantoft 
auec  les  Turcs , & aeu.pluûeurs  Seigneurs  natifs  du  paysimais  elleeft  mainte.» 
nant  pour  la  plufpart  fous  la  puilfance.des  Turcs , qui  y ont  plu  heurs  villes  & 
places  fortes,  comme,  Telle,  Lori,  Clifque,Gori  & Toman. 

Toute FArabie  prife  enfemble  eft  vne  fort  grande  Prouince,  qui  eft  enfer- 
mée entre  deux  Goîphes  en  forme  de  Prefqu  ifle.  Ces  Golphes  font  celuy  d’A- 
rabie, autrement  la  mer  rouge  d’Occident  yJk  celuy  de  Perfe  d’Orient.  Du 
Midy  elle  a la  met  Oceane  & du  SeptentrionJaSyrie  & la  riuipre d’Euphrate. 
Or  cette  Prefqu’ifle d’Arabie  eft; diuifee  en  trois  parties  , c’eft  à fçauoir  , en  la, 
deferte  , la  Petrée  & FHeureufe.. 

L’Arabiedeferte , nommée  Afpre  par  Ariftide  , balle  par  Seruius , & creufe 
eu  profonde  par  Lucian  ^ eft  appeliée  des  Hebteux  Cedar.  Ses  bornes  font  du 
Leuant  les  montagnes  de  Babylone,&  vne  partie  du  Golphe  Perfique:du  Nord 
la  Mefopotamie  près  delà  riuiere  d’Euphrateidu  Couchant  la  Syrie,  & FAra- 
bie Petrée:&  du  Midy  les  montagnes  de  FHeureufe. 

La  Petrée  touche  la  Syrie  duCouchant,&  du  Septentrion, & confine  du  Le- 
uant aucc  la  deferte  :&  du  Midy  auec  FHeureufe. Pline,  Strabon  & Ptolomée 
la  nomment  Nabathée  : Tyrius  Fappelle  Seconde , & quelques  autres  luy  don- 
nent le  nom  de  baffe.  Mais  elle  reçoit  celuy  de  Petrée  de  la  ville  de  Petraqui 
eft capitalede  cette  ProuinceXette  Prouince  s’appelle  auiourd’huy  Barra,  fé- 
lon Ziglere  Bengaucal  félon  Caftaldé,  & Battha  Calha.  C’eft  icy  que  le  mont 
de  Sinay  tout  renommé  en  la  fainéte  Efcriture , à caufe  que  la  îoy  y fut  donnée 
à Moyfe.Cstte  montagne  eft  fort  haute  &;  fafcheufeà  monter,  & il  y ades  de- 
gré? taillezde  main  d’homes  de  pierre  viue, & quelquesfoisdans  le  rocher,afin 
que  les  ^Hameaux &autres.anhuauxy  puifiènt  plus  aisément  palier.  On  -çoit. 
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mont  vn  Contient  de  Moines  Chreftiens  Maronites  qui  vi tient  à la  Grec» 
que.  Ils  font  en  nombre  de  50.  & reçoiuentles  pèlerins  Chreftiens,  qui  y vont 
en  deuotion.  Il  y a encore  en  ce  pays  vne  autre  montagne  fameufe,nômée  Oreb, 

& maintenant  Orel,  qui  n’eft  pas  fi  haute  que  celle  de  Sinay.  Ces  deux  monta-  ^ 
gnes  font  celles  que  Ptolomée  appelle  Melanes»  La  capitale  ville  du  pays  fut 
Petra,  que  FE-fcr-iture  nomme  Petra  du  fecret , ou  Fon  ne  peut  guere  aller,  à 
caufe  du  mauuais  chemin.  Il  y en  a plufieurs  qui  tiennent  que  c’eft  mefme  chofe 
que  la  Mecque  lieu  de  la  Natiuité  de  Mahometxe  qui  n’eft  pas  vray  femblable, 
ainsilfemblepluftoft  quec’eftceque  les  Chartes  nomment  Petra  d’Eft.  Et  de 
faitFontientquela  Mecque eft en FArabie  heureufe. 

L’Arabie  heureufe  jointe  aux  autres  deux,  eft  en  forme  de  prefque  ifle,entre 
les  G olphes  d’Arabie  8c  de  Perfe  : & la  nauigation  d’autour  de  ce  pays  eft  d’en- 
uiron  3504. milles.  Solin&  quelques  autres  Fappellent  Heureufe,  & Virgile 
Panchaye  : mais  à prefent  elle  porte  le  nom  d’Ayaman,oude  Giamen.  Ses  meil- 
leures villes  font  Medine,  Tanalbi,  Meque,  Ziden,  Zibi  8c  Aden,  outre  les  au- 
tres qui  ne  font  paruenuës  à noftrecognoi  (Tance. 

Medine  Tanalbi,  c’eft  à dire,  la  Cité  du  Prophète , eft  aflîfe  du  cofté  de  FA- 
rabie  Petrée  8c  aflez  peuplée.  C’eft  là  qu’eft  le  cercueil  de  Mahomet , prés  du- 
quel on  voit  enuiron  trois  milles  lampes  allumées. 

La  Meque  en  laquelle  Mahomet  eft  né , n’eft  guere  loin  de  Fancienne  Petra: 
toutesfois  n’eft  pas  la  mefme,  ains  ce  pourroit  pluftoft  eftre  la  ville  de  Me- 
chare  de  Ptolomée.  C’eft  vn  lieu  aflez  agréable , mais  enfermé  entre  des  mon- 
tagnes 8c  desdeferts , 8c  fans  aucunes  murailles.  Il  y a -prés  de  fix  mille  mai- 
ions.  On  voit  tous  les  ans  trois  carauennes , qui  partent  du  Caire,  de  Damas  &- 
des  Indes,  8c  s’en  vont  à la  Meque  par  deuotion  en  Fhonneur  de  Mahomet 
qui  y eft  né , puis  de  la  s’acheminent  à Medine,  où  eft  le  cercueil  de  ce  faux. 
Prophète. 

Ziden  eft  ville  maritime,  8c  eft  à 40 . milles  loin  de  la  Meque.  Elle  n’a  point, 
de  murailles,  mais  fes  maifons  font  aftez  belles. 

Zebeth,  ou  Zi  bit  eft  vne  belle  ville  8c  capitale  de  cefte  Arabie.  Elle  eft  aflîfe  î 
-en  vne  pleine  entre  deux  montages,  8c  fut  vne  riuiere  de  mefme  nom  , & à de-* 
mieiournéedelamer  rouge,.  Elle  fut  prife  apres  Adem  par  le  Turc , qui  y en- 
voyé vn  Beglerbey,  auèc  force  gens. 

Aden  eft  ville  Royale,  aflîfe  fut  le  bord  de  la  mer  rouge , aftez  présdu  deftfoit 
de  Babel  Mandel  : c’eft  la  plus  belle  ville  d’Arabie , 8c  non  feulement  elle  eft 
forte d’afliette  : mais  encore  de  main  d’homme  :8c  il  y a deux  baftions,  vn  bon 
fort,&  vn  port  bien  fermé.  Elle  contient  enuiron  fix  mille  maifons,  &eft 
bien  peuplée.  Les  Turcs  prirent  cefte  ville,  8c  tout  le  jRoyaume  par  rufe  8c  fit- 
ne(fe,Fan  1538. 8c en  perdirent  le  Roy.  Ils  y tiennent  auiourd’huy  vn  Bebler- 
bey  auec  force  gens  de  guerre. 

En Tôt  tant  de  FArabie  on  entre  en  Fldumée,  qui  commence  au  lac  de  Sirbon 
& s’eftend  versleLeuantiufques  enludée.  Cefte  Prouince  contient  Gaze, vil- 
le très- ancienne,  entre  laquelle  8c  le  Caire  , ontrouue  Cattie  , puis  Oftracine, 
Rhinocorure , Afcalon  &•  Azor. 

La  Surie,  qui  eft  vne  fort  grandeProuince  entre  l’Euphrare,  la  Cilice,  l’Ara- 
bie & la  mer  Mediterranée , commence  au  5 2.,  degré,  8c  finit  auf6.  Elle^ft  di- 
uifée  en  cinq  Prouincçs  , c’eft  a fcauoiren  PalelUne , Phenice  , Celefyrie,  Su- 
rie  Comagene.  * . 
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La  Paleftlne,  qui  eft  entre  la  mer  Mediterranée  & PArabie,eft  diuifée  ën 
deux  parties  par  la  riuiere  du  Iourdain.  La  tribu  de  Ruben  & la  moitié  de  la 
tribu  de  Manalfez  habitoient  au  delà  ce  fleuue,  & les  autres  de  {autre  collé. 
Celle  derniere  eft  diuifée  en  trois  parties,  dont  Pvne  fe  nomme  proprement  Iu- 
dée»  Pautre  Samarie,  & latroifiéme  Galilée.  Laludée  elt  entre  la  mer  morte 
& la  Mediterranée:  lerufalem  eft  fa  ville  capitale.  Ceften  ce  paysqu’eft  Ie- 
rico  en  vne  plaifante  valée,  longue  d’entiiton  trente  milles,  & large  de  quinze. 
La  Samarie  prenoitfon  nom  de  fa  ville  principale  , qui  fe  nomme  auiourd’huy 
Naplos.  La  Galilée  eft  diuifée  enba(Te&  haute:  celle-là  commence  à la  merde 
Tyberiade,  large  de  cinq  milles,  & longue  dedouze,  & a prefque  en  fon  centre 
Nazareth.- Celle  cy  commencé  au  lac  de  Samaconite & s’eftend  iufques  au 
montde  Liban.  Il  n’y  auoit  jadis  Prouince  qui  fuft  à proportion  fi  peuplée  que 
la  Paleftine  : car  n’ellant  longue  de  plus  de  cent  foixante  milles,  ny  large  de 
plusdefoixante  ( veu  que  les  bornes  de  fa  longueur  eftoient  Dan  & Berfabée) 
au  dénombrement  que  Dauid  fit  faire,  on  y trouua  vn  million  & trois  cens  mil- 
les hommes  propres  à manier  les  armes , outre  la  tribu  de  Benjamin.  Mainte- 
nant elle  eft  defpoüillée  de  tous  fes  ornemens,  forts  de  la  beauté  de  fon  terroir, 
& de  fa  bonté. 

lerufalem,  au  lîege  de  laquelle  il  mourut  plus  d'vn  million  deperfonnes,  Sc 
il  refta  plus  de  cent  milles  prifonniers  : n’a  maintenant  plus  de  cinq  mille  habi- 
tans  ;&  nia  fainâeté  du  lieu  n’y  attiroit  perpétuellement  vn  grand  nombredè 
Chreftiens3cefte  ville  feroit  peu  de  chofe.  Celle  Prouince  eft  trauerfée  du  Iot> 
dain,qui  naiflant  au  pied  du  mont  Liban  de  deux  fontaines,dont  Pvnfe  nomme 
Ior,  & Pautre  Dan,  paftè  par  deux  lacs,  dont  le  premier  eft  celuyde  Galilée, 
fautre  eft  celuy  de  Tybriade  , qui  eft  plus  grand.  Finalement  il  fe  rend  dans  la 
mer  morte,  nommée  des  Grecs  Lac  Afphaltite. 

La  Phenice  eft  toute  fur  la  marine, vis  à vis  de  la  Iudée.  Ses  principales  villes 
furent.-Sidon  & Tyr,  auiourd’huy  Sait  & Sur.Tyreftoit  vne  Ifte, mais  fi  proche 
de  la  terre  ferme,  qu’Alexandrie  remplit  la  mer  de  terre  & la  combla, lors  qu’il 
ytenoit  le  fîege.  Le  Prophète  Ezechiel parle  bien  au  longdefagrandeur,ri- 
chefte  & magnificence.  Sidoneftoit  prefque  efgai  à Tyr  en  beauté  & en.puifi?  s. 
fance.  Toutes  deux  eftoient  renommées,  à caufe  de  la  teinture  de  la  pourpre, 
que  les  Poètes  nomment  tantoft  Ty  tienne  ,tantoft  Sidonienne.  On  n’en  void 
prefque  nulles  reftes  àprefent,  nonplusqueneloppe  8c  d’Acre. 

La  Surie  s’eftend  depuis  Tyr  iufques  au  Golphede  Lajazze,  auquel  efpace 
font- contenues  les  villes  de Barut,  de  Tripoli  & de  Tortofe,dont  Barut  8c 
Tripoli  font  fort  marchandes , & au  milieudu  pays  Damas , & Laodicée.  Da- 
mas eft  vne  belle  ville , aflife  en  vne  grande  valée  : fes  maifons  font  plus  belles 
dedans  que  dehors  : fes  rués  font  eftroittes  & tortues, mais  ce  qui  la  rend  plai- 
fante, c’eft  la  grande  quantité  d’eau  qui  va  par  les  maifons  & arroufe  les  jar- 
dins à plaifir.  Il  y a vn  Chafteau  excellent , bafty  pat  Florentin  Mammelu , 
'qui  deuint  fort  riche  , & Gouuerneur  de  celle  ville,  qui  eft  capitale  dé  la  Pro- 
uince. 

La  Celefytie  eft  proprement  le  pays  qui  eft  entre  le  Liban,  8c  FAntiliban 
ou  la  fource  de  POronte , auioürd’huy  Fatfare , fur  le  riuage  duquel  eft  la  re- 
nommée ville  d’Antioche,  qui  eft  maintenant  vn  Sepulchre d’elle- mefme,  2c 
vnamasde  ruines pluftoft  qu’autre  chofe.  On  y voittoutefois  encoredeoout 
les  murailles,  qui  font  fort  belles,  8c  tellement  bafties  , que  trois  perfonnes 
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petraent  marcher  de  front  toat  autour.  Il  y a eneores  vn  affez  bon  nombre  de 
tours  & vn  chafteau  aflisfur  vn  coftau.  On  y void  encores  la  maifon  ôxtfiiffirêl 
Pierre  fetenoit , & vn  petit  lieu  où  il  baptifa  beaucoup  de  gens.  On  trouùç.. 
auffi  à ^embouchure  de  Fôronte  Seleucie  fierie  à ptefewt Soldin. 

LaCamoheneeft  lapartiedela Syrie  qui  fuit  le  cours  de  l'Euphrate  iufque‘51 
aux  frontières  d'Arménie.  Aîep  eft  fa  ville  capitale , qui  tient  letroifiéme  lieu 
entre  les  villes  de  l’Empire  du  grand  Turc.  Elle  eft  affife  fut  la  riuiere  deSinga 
& a vn  canal  d’eau  fous  terre  d’oùfortent  pl  u fieu  rs  fontaines  publiques,  & pri- 
uées.  Elle  embrafle  quatre  coftaux  , fur  l’vn  defquels  on  voit  vn  fort  grand 
chafteau:  fes  faux- bourgs  font  grands,  mais  il  n’y  a autre  baftiment  d’impor- 
tance que  les  Mofquées  & les  magazins  pour  les  marchands  eftrangets.On  peut 
iuger du  grand  nombre  du  pexiple  qui  y eft , parce  que  l’an  1555.  il  mourut  en 
îa  ville  ou  aux  faux-bourgs,  plus  de  fix  vingts  mille  perfonnes  en  trois  mois. 

Le  Turc  polfedoit  eneores  vne  partie  delaMedie,  & fa  capitale  ville  Tamis: 
mais  quelques- vus  tiennent  qne  le  Sophy  en  a repris  la  plufpart  depuis  quel- 
ques années.  H tient  encore  la  plusgrande  partie  de  la  Mefopotamie,  ou  du 
Diaibec.  Il  eft  encore  maiftred’vne  partie  de  l’Afty  rie,  où  efton  la  ville  de  Ba- 
bylone,  baftie  par  Semiramis  & tient  la  Chaldée  portion  de  l’Aftyrie , ou  t ft  la  * * 
ville  de  Bagdet,  ou  Bâgadet , baftie  fiir  les-  riuages  de  Babylone  par  vn  Cali- 
fe des  Miahomettans.  Quelques-vns  la  confondent  auec  Faneien-ne  Babylone 
& fou-fti  entrent  que  e’eft  mefme  chofe.  Il  tient  encore  la  Balzere , où  il  y a vne 
grofle  garnifon  , outre  quelques  galetes  toxifiours  preftes  pour  faire  tefte  aux 
Portugais; 

Mais  pouree  que  nous  allons  fait  defcription  detoxis  ces  pays,  difcourant  des  i 
Eftatsdu  Roy  dePerfe,  & que  le  Sophy  gaigne  tous  les  iours  quelque  chofe 
furîeTurc&  recouurefon  Eftat  peuà  peu,  tellement  qu’on  ne  peutmainte- 
nant  parler  au  vray  des  Seigneurs  de  plufieurs  de  fes  contrées  qui  changent  à '< 
prefent  demaiftre  à tous  propos  & qui  appartiendroit  peut  eftre  auiourd’huy . 
ù fvn,  & feront  demain  reconquifes  par  Fautre , ie  m’en  tairay , pour  parler,  de c 
la  qualité  des  Pîouinces  que  nous  venons  de  defcrire» 

Q-T  ALI  T EV. 

iî  ANatolie  ioiiitdVn  air  doux  & temperé,  & fes  champs  produ'foient  ja  xviïi. 

V dis  quantitéde  grains, le  beftaily  trouuoit  despafturagesen  abondance, & 
p^t  abréger,  fes  habitans  auoient  tout  ce  qui  eft  nece flaire  à la  vie  plus  qu’à 
fuffifance.Maispourle  iourd’huy  cefte  contrée  n’eft  plus  fi  fertile,  ny  fi  bien 
oult-iuée  qu’elle  eftoit  jadis , tontes-fois  aux  lieux  qui  font  plus  proches  de  la 
îher  elleeftpfes  fertile,  tk  de  mefme  qxi’ony  cultiue  mieux  la  terre , auffielle  y 
produit  d’auantage.  Les  lieux  qui  font  auantdans  le  pays,  font  la  plufpart  de 
grandes  campagnes  où  Fôn  feme  du  froment,  de  Forge  & du  coton.  Elle'eft  ar* 

Jofée  de  plufieurstiuieres,dont  les  principales  font  l’Iris,  FHalys,P.arthcnius  à 
prefent  Dblan,  & le  Sangar  qui  fe  vont  rendre  dans  la  mer  Majeur,  puis  FAfca- 
gne^in  ai  menant  lfnic&  le  Phyndace,auiourd’huy  Sindy,qui  defchargent  leurs 
eaux  dans  la-Propontide  : LPauantagé  Scamandores , à prefent  Simores,  qui  fe- 
rend  dans  FHellefpont&  apres  cela  le  Caïqueou  Giruafti,FHerme,ou  Sarabat 
le  Cayftre,que  Gaftalde  nomme  Chaïci  & Ortelius  Chias,  & le  Meandre  qui  a 
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ftx  cens  deftours,  & qui  eft  nomme'  Madrés.  Toutes  fes  riuieres  fe  vont  rendre 
dansfArchipelague. 

Il  y a pareillement  le  fteuue  de  Mêlas  , à prefentGenfui,qui  fedefcharge 
dans  l’Euphrate,  outre  plulieurs  autres  qui  vont  defgorger  leurs  eaux  dans  la 

met  Mediterranée. 

La  Bithynie  produit  force  bleds , & pouruoit  la  Cour  du  grand  Turc  de  fa- 
rines, principalement  ce  qui  eft  prés  d e Burfe  Ce  pays  abonde  auffi  tellement 
en  bois  & en  matière  propre  pour  faite  les  vaifteaux , qu’il  femble  que  les  gale- 
res  y tombent  naturellement  toutes  faites  dans  cefte  mettant  elles  y font  prom- 
ptement defpefchées  : Prés  de  Nicée  outrouue  deforpimenten  allez  grande 
quantité. 

La  Prouince  particulière  d’A fie. eftoit  jadis  renommée  à caufe  de  la  pierre 
Synnadique  prefque  femblable  àPAlbaftre  , qu’on  tiroit  pour  faire  des  colom- 
nes  à Rome. 

Enla  Troade  l’on  trouue  le  pays  d’auprès  de  Trove  fort  maigre  & fterile,  & 
auecques  cela  les  eaux  y manquent:  mais  le  terroir  d’auprès  dePergameeft  fort 
t>on  & rapporte  beaucoup.  U y a auffi  des  carrières  de  pierre  , ou  fon-a  trou- 
ué  autrefois  des  hommes  qui  s’y  eftoient  cachez  durant  les  guerres , conuertis 
en  pierre.  Strabon  met  prés  de  Hierapolis  des  eaux  chaudes,  qu’il  dit  fecon- 
tiertir  aifément  en  pierre  de  tuf  ou  touue.  On  y met  auffi  des  eaux  fi  propres  à 
teindre  les  laines,  que  la  teinture  faite  auecques  des  herbes  8c  racines  cede  à 
celle-là.  - 

Q^ant  à la  Carie,  l’on  a jadis  eftimé  le  terroir  d’auprès  de  Magnefie,  pource 
qu’il  portoit  du  froment  en  abondance  , & proche  de  cefte  ville  l’on  trouue 
auffi  la  pierre d’Avmant , nommée'desLatins  Magnes.  Il  y apareillement  des 
montagnes  en  Carie  ,où  l’on  prend  de  la  pierre  blanche  pour  baftir  , qui  eft: 
fort  luifante.  Cefte  Prouince  a efté  autrefois  fort  esbranlée  des  tremblemens 
de  terre. 

Pour  le  regard  de  la Myfte  l’on  tient  que  les  vignes  qui  font  au  terroir  d’Af- 
pic  ou  de  Lampfic,  portent  des  raifins  en  abondance.  En  Ionie  on  tiroit  du  ver- 
millon de  la  terre  qu’on  y faifoit  cuire,  & en  quelques  endroits  on  y recueille 
du  vin  bon  par  excellence. 

La  Lydie  auoit  autresfois  plufteurs  riuieres,  qui  defcendent  du  mont  T mo- 
lus,qui  portoientdel’or  parmy  leur  fablon.  Cefte  Prouince  doncques  auoit 
beaucoup  d’or , & portoit  auffi  de  l’argent , & outre  ce  le  pays  eftoit  fort  bon, 
& bien  cultiué.  Lamontagne  de  Tmole  a efté  fort  eftimée,  pour  eftre  fertile 
au  poffible.  Entr’autres  chofës  il  y auoit  force  vignes  & grande  quantité  de 
faftran. 

La  Lycie  eft  fort  afpre  & fafcheufe,  àcaufedumontTaurus  qui  y prend  fou 
commencement  : toutesfois  fes  campagnes  font  alfez  fertiles.  Le  fommetdu 
mont  Chimere  eftoit  jadis  plein  de  lyons,  le  milieu  de  chèvres,  à caufe  desbons 
pafturages  & le  bas  de  ferpents.  C’eft  ce  qui  adonné  fujet  aux  Poètes  de  fein- 
dre vne  befte  nommée  Chimere , qui  auoit  la  tefte  8c  la  poi&rine  de  lyon  , le 
ventre  de  chéure  8c  la  queue  de  dragon.  Les  tremblemens  de  terre  ont  fait 
beaucoup  de  dommage  en  ce  pays. 

En  Pamphylie , de  mefme  qu’en  Cilice,les  chèvres  ont  le  poil  fort  doux , & 
fort  délicat,  tellement  qu’il  necedepas  en  molleffie  àlafoye,  8c  ce  poil  a en- 
core cefte  propriété  qu’il  eft  blanc  comme  la  neige. 
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Quand  à laCapadoce,  elle  abonde  en  toutes  forte  de  grains  , en  vins  , & en 
frnidts,  comme  aufli  en  argentin  cuiure,  en fer,  alun, chryftal,iafpe5onix,  Sc 
albaftre,  quin’eft  gueres  beau.  Ce  pays  nourrit  auffi  grande  quantité  de  Che- 
uaux.ll  y en  a d’antre  part  qui  difent  que  ce  pays  eft  afpre , & à faute  de  plu- 
sieurs chofes  necelfaires  à la  vie  : Pline  dit  que  près  du  fleuue  Thermodon  il  y 
a deux  fortes  d’abeilles , dont  les  v nés  font  du  miel  dans  les  arbres , les  autres 
qui  en  font  à trois  rangs  fous  terre.  Les  fommets  du  mont  Argée  y font  cou- 

uerts  de  neige  tant  en  Efté  qu’en  Hyuer. 

Le  terroir  d’auprès  d’Amafle,  ou  Gazalmach  eft defert,  & toutefois  fort 
propre  à la  nourriture  du beftail.Pres  de  Conia  fonvoit  force  vignes, qui  por- 
tent d’aulli  bon  vin  qu’on  en  fçauroit  trouuer  en  autre  lieu. 

La  Cilice  eft  diuifée  en  deux.il  y en  a vne  partie  qui  eft  appellée  Afpre  , qui 
eft  du  coftédu  Couchant,&  Fautre  Cbampeftre,  qui  tend  au  Leuant.Cette  cy 
a de  belles  riuieres, porte  force  ftuidsA  toute  forte  de  biens:  & nourrit  grand 
nombre  de  cheuaux.  Or  la  plus  grande  partie  de  la  Cilice  eft  moyennement 
cujtiuée,à  caufe  de  fa  commodité  des  eaux  dont  elle  eft  arrofee. Toutesfois  fon 
terroir  eft  plein  d’argille , & defnué  de  bois  , qu’il  faut  aller  quérir  aux  monta- 
gnes qui  font  efloignées  de  plus  de  deux  iournees , entre  lefquelies  eft  celle 
d’Am.an , où  il  croift  des  Cedres  fort hauts,&  des  geneuriersySçd iuerfes  autres 
plantes.Ot  il  y a beaucoup  de  lieux  en  Cilice,  qui  font  fort  agréables rv eu  qu 
y a plufieurs  arbres  qui  font  toufiours  verds nnais  il  y a d’ailleurs  quelques  , 
lieux  champeftres,  & fteriles , qui  fontde  grande  eft enduë  & nefont  poifedez 
d’aucun, tellement  quechacimy  peut  faire  paiftre  fes  porceaux,&  fon  y nour- 
rit force  troupeaux  de  ces  animaux,  demefmequede  chevres,dontleshabi- 
tans  font  grande  quantitéde  beurre,  & de  fromage. 

Les  poils  des  chévres.y  font  auffi  fort  mois,  Sc  delicats  comme  de  la  foye.  Il 
y a là  des  forefts  de  myrtes , qui  portent  du  fruidt  blanc, & pareillement  des  te- 
rebinthes,  & des  pins  .Les  fleuues  de  ce  pays  font  le  Pirame , maintenant  MaL 
miftra,qui  fortant  du  beau  milieu  d’ vne  plaine , bien  loin  au  delà  du  mont 
Taurus,  fait  vnbruitfemblableà  vn  tonnerre, qui  s entenddebien  loin:&  la 
riuicre  de  Cydne , qui  fortant  de  FA;iftitaütus,eft froide,  rapide, &,tres-claire» 

Pline  a dit  que  fon  eau  eft  propteà  la  goutte. 

On  y trouue  auffide.petits  loups  qui  vont  par  troupes , queîes  Grecs  nom- 
ment vulgairement  Squilaques,  qui  font  fl  larrons , qu  ils  ne  craignent  point 
d’aller  trouuer  la  nuidt  ceux  qui  dormit, & de  leur  defrooertout  ce  qu  ils  trou- 
uent  comme  des  bonnets,  des  fouliers  & chofes  femblables.^  Bellon  dit  que 
près  d’Beràclée  il  y a vne  belle  plaine,qui  porte  toute  forte  d.arbsies-trui dLets> 

-&  qu’on  y nourrit  vn  grand  nombre  de  cheuaux. 

La  haute  Arménie  eft  toute  pleine  de  montagnes  & de  coftaüx,toutesfois  il 
y a-des.v  aides  qui  produifeut  force  fruidts.  On  tient  que  ce  pays  eft  tort  terti/, 

& abonde  en  animaux  : mais  il  eft. grandement  fujet  aux  neiges, qui  y font  quel- 
quefois fort  hautes.  p ' 

La  Géorgie  a force  montagnes  & fbrefts:  à raifon  dequoy  elle  eft  prefque  m- 
acceffible  aux  ennemis.-  Toutesfois  elle  eft  fertile,  & à quelques  plaines 
quelques  plaifantes  valées , arrofees  deplufleurs  riuieres,  dontles  principales 
fontle  Cyie , & FAraxe.  . 

L’Arabie  deferte  a de  grandes  folitud  es , & toutesfois  L y a allez  bon nom- 
bre de  bourgs  & d’habitans  principalement  près  de  FEuphiare,  & des  tqou- 
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* a jjves  de  PArabie  heureiife  : fautre  partie  du  codé  du  Couchant,  eft  ioïïè 
, pleine  dé  faille. 

La  Petréeeft  tenue  p ar  les  ancien  s pour  du  tout  fteri  le,  toutesfois  ce  qui  eft 
proche  de  la  Syrie  rapporte  plus  que  le  refte*  Elle  eft  fort  deferte,& manque 
debeaucoup  de  chofes  neceflaires  à la  vie.  Elle  a principalement  faute  de  bois 
& d’eau  douce.  Il  y croift  des  palmiers  qui  portent  des  dattes  grofles, ronfles  ' 
& tendres,&  qui  ne  foi*:  gu  et  es  humides.La  manne  y tombe  pareillement  & 
quand  aux  riuages  il  y naift  du  cotai  qui  eft  aifezbeaiqmais  creux  par  dedans 
On  trouue  auflî  en  ccpays  FAmethyfte. 

L’Arabie  heureufe  eft  plus  cudduee  que  les  deux  autres,  & arroufée  de  plu- 
: heurs  riuieres , dont  quelques-vnes  font  des  lacs.EMe  portede  Forae,  & d’au- 
tres grains,  du  miel,de  la  cire,&  diuers  fruids, comme  des  pommes^des  poires 
des  citrons  & chofes  fetnblables  :8c  Fon  feme  icy  deux  fois  de  inefme  qu’aux 
I ndes .D’au ant âge , ce  pays  produit  des  palmiers, du  nard,  de  la  calTe,  de  la  ca- 
nelle , de  la  myrrhe , & plufieurs  herbes  odoriférantes  : fur  tout  elle  porte  de 
Fencens  en  abondance.On  y trouue  aufli  quelques  métaux , 8c  diuerfes  pierre- 
ries & presduriuageon  pelchedefort  belles  pcrles.Ce pays  nourrit auffide 
fort  bons  cheuaux,&  des  montons  dont  la  queue  pefe  queiquesfois  20.  liures 
Mais  pour  parler  particulièrement  , le  terroirquieftpre.de  Médine  eftfterile 
& ne  rapporteque  bien  peu  de  chofe , de  mefme  que  celuy  d’auprès  de  la  Me- 
que , où  fon  trouue  fort  peu  d’eau. 

La  Paleftineeft  fort  agréable , diuerfifiée  de  coftaux  8c  de  belles  plaines,  8c 
arrofée  de  grande  quantité  d’eaux.Il  y pleut  fort  peufouuent,  8e  toutesfois  la 
terre  y eft  degrand  rapport  : car  elle  produit  du  froment,  8c  d’autres  crains, & 
frui  ds  en  abondance.Les  rofesy  font  de  fort  bonne  odeur, & il  y vient  quanti- 
té de  rue , de  fenouil  , defauge,&  d’autres  bonnes  herbes  Jl  vient  auffi  force 
oliuiers , figuiers,  & grenadiers.  On  y voit  pareillement  vn  grand  nombre  de 
palmiers , 8c  beaucoup  de  vignes  : car  encores  qu’on  deftende  Fvfage  du  vin  aux 
Turcs,  toutefois  il  y en  a icy  bonne  quantité,  8c  Fon  y vendange  trois  fois  Fan- 
née.  I l eft  v rauque  ce  pays  ne  porte  pas  des  pommes  femblables  aux  noftres, 
ny  des  poires, ny  des  cerifes , ny  des  noix  , & autres  fruids  que  nous  auons  or- 
dinairement par  deçà,  mais  on  les  y porte  de  Damas. 

II  y a en  cette  Prouince  certains  fruids  que  Fon  garde  fur  les  arbres  tout  le 
long  de  Fannée, comme  de  grands  citrons,  & des  pommes  de  Paradis.  Dauan- 
tag£;>il  y a des  melons,  &c  des  concombres  bons  par  excellence,  & autres  fruits 
femblables. Elle  produifoit  auftï  jadis  du  baume , dont  elle  manque  à cette  heu- 
re : mais  elle  a du  miel , & quelques  cannes  fauu âges  de  fuccre. 

On  y trouue  bon  nombre  de  chevreux,  de  liéures , de  perdrix,  de  cailles , & 
femblables  animaux  : mais  quoy  que  Paye  fait  ce  pays  fi  fertil , toutesfois  il  y a 
des  endroits  qui  font  prefque  deferts,  à caufe  du  grand  nombre  de  rats , & de 
fouris  qui  s’y  trouuent  : tellement  que  fi  quelques  oyfeaux  ne  les  mangeoient, 
fes  habitans  du  pays  ny  pourroient  îemer  aucune  chofe  qui  leur  peuft  eftre  de 
quelque  rapport. 

Du  long  du  riuage  du  Iordain  il  croift  beaucoup  de  faules , de  bruyères , & 
plufieurs  fortes  de  cannes. 

Le  lac  Samachonite  tarit  le  plus  forment  en  temps  cfrEfté , & il  y croift  des  ar- 
brilfeaux  , 8c  des  herbes,  ouïes  lyons , & quelques  ant'res  belles  fe cachent. 
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Lespîaines  prés  du  la  c de  Genezareth  font  defertes  àcaufed’vfi  arbre  plein 
d*cfpines,qui  y vient  en  telle  abondance  , qu’il  empefche  qu’on  n’y  peut  rien 
femer.Toutesfois  les  Iüifs  demeurent  maintenant  prés  de  ce  lac  àcaufe  delà 
pc fohe,  & rendent  fes  lieux  cufiiuez  mieux  qu’ils  n’eftoient  auparavant. 

La  mer  morte  qui  eft  longue  de  cinq  iournées  en  tirant  du  Nerd.au  Su  , 8c 
large  de  cinq  lieues,  tendant  de  l’Eft  à l’Oucft,  8c  félon  les  autres  long  de  70. 
mille  , & large  de  19.  iette  vne  grande  fumée  , & pouffe  dehors  de  grands 
brouillards , qui  rendent  tour  ce  terroir  flerile  à demie  lieue  à l’entour. Celle 
mer  ne  porte  aucun  poilTbn  , &I’on  ne  voit  auprès  nuis  oyfeaux  , & fi  Ion  y 
iette  quelque  belle,  elle  ne  va  iamais  à fonds,  ainsfe  rend  au  riuage,  encore 
qu’elle  ait  les  pieds  liez. 

La  Galilée  eft  naturellement  fertile  , & produit  toute  forte  d*arbr« , 8c  eft 
fort  bien  euhiuée.  Toutesfois  la  balle  qui  s’tftend  au  delà  du  lordain  eft  en 
quelques  lieux  afpre  & deferte. 

La  Samarie  eft  partie  montuenfe  , 8c  partie  champeftre.Eîîe  eft  plaifante,’ 
fertile  & abondante  en  fontaine  8c  eau  douce.  Il  y a force  iardinages,  8c  force 
lieux  pleins  d’oliuiers  , 8c  toutes  ehofes  necelfaires  à la  vie.  Les  coftaux  pro- 
ches de  Naples  font  couuerts  d’aibresfrui<ftiers,&:  les  oliuiers  y font  gros  au 
p-  ftible,  comme  dir  Belon. 

Q^iant  à la  Iudée  le  pays  qui  eft  proche  delerufflem  eft  bien  cuhiué,&porte 
quantité  de  pommes , d’a  mandes,  de  figues  8c  d’oliu  es.  Les  lieux  montueux 
abondent  de  toute  forte  d’arbres  8c  d’herbes  fauuages,&  aromatiques, &lors 
qu’il  y a des  rochers,  ©ny  fait  des  degrez  auec  grand  foin  : tellement  qu’on  y 
plante  force  v;gnesa&aurre$  arbres  fruicliers,  côme  desoliuiers,  des  figuiers 
8c  desorangieis,  q i portent  des  froids  en  grande  quantité. 

Prés  de  la  ville  de  R ..ma  il  y a bon  terroir, mais  fort  peu  d’habitans,à  raifon 
dequov  les  champs  y font  fort  peu  cultiuez  , 8c  les  Grecs' qui  y demeurent,  y 
fenv  nr  du  froment,  de  1 orge,  &c  quelques  lcgumes,mais  il  y a peu  de  vignes. 
Le  terroir  qui  eft  prés  de  la  ville  de  Gaza  eftfertil , & abonde  en  oliuiers  , fi-- 
guiers,orangiers,  & vignes. Il  y vient auffi  quelques  palmiers, mais  les  dattes 
y meuriffent  rarement,  à caufe  que  le  pays  eft  vn  peu  froid. 

L’Idiimée  eft  merueiileufemét  fertile  aux  lieux  qui  font  proches  de  la  mer, 
8c  de  la  Iudée,.  mais  flerile  fur  les  frontières  de  l’Arabie  , r ù il  y a suffi  force 
montagnes. Il  y croift  force  palmiers , 8c  l’on  y trouuoit  autresfois  du  baume. 
Ceux  qui  en  ont  eferir , difenr  que  les  eftrangers  ne  s’en  peuuenr  gueres  bien 
rendre  maiftressà  caufe  des  lieux  defe rts  qui  y f©nt,&du  defaut  de  Peau. Tou- 
r-esfois  il  y a des  fontaines  , mais  elles  font  cachées  , 8c  n’y  a que  les  habitans 
du  pays  qui  les  fçaehenr. 

Quant  à la  phenice,  le  terroir  d’auprès  de  Sidon  eft  fertile,  8c  produit  affes 
grande  quantité  de  cannes  dapieLGeluy  d’auprès  d’Acon,  ou  Prolemaide  eft 
auffi  de  grand  rapport, & l’on  y trouue  de  bons  pafturages, force  vignoble,  & 
grand  nombre  de  vergers , ou  l’on  recueille  diaers  fruicts.  La  riuiere  de  Belo 
qui  paffepres  decefte  ville  eft  renommée  à caufe  de  fon  fable,  dont  ©nfefert 
pour  fcirele  verre. 

Le  pays  d’auprès  d’Emiffe,  oud’Hamana  force  eaux,&  produit  route* 
ehofes  Ecccffaire  à layie.  On  J voit  vn  grand  nombre  d’arbres  fruiéliers»  • 
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MOEVRS  ANCIENNES. 

LE  s Arabes  ne  faifoient  anciennement  aucun  eftat  des  arts  8c  fciences.  Ils 
Iailfoienc  rouscroiftrc  leurs  cheueux:&  quant  à la  barbe  quelques-vns  la 
rafoient  le  plus  prés  qu’ils  pouUoient  les  autre  non.  Celuy  qui  eftoit  le 
plus  ancien  d’entr’eux  auoit  tout  pounoir  par  defîus  les  jmrres.Us  poflcdoiét 
toutes  chofes  en  commun  par  lignées  , 8c  mefme  iouyftoient  des  femmes  en 
commun  , tellement  que  le  premier  d’entr’eux  qui  enrroir  dans  la  maifon , 8c 
auoit  lailfé  fou  ballon  à la  porte,  jouyiroit  le  premier  de  la  femme  commune, 
& pour  le  regard  de  la  nui d elle  la  paftoit  au  ce  le  plus  ancien.  En  ce  ftc  for  te 
ils  s’eftimoient  tous  freres  les  vns  des  autres  ,8c  auoient  compagnie  de  leurs 
meres  & de  leurs  fœurs,  tant  ils  eftoient  brutaux. 

L adultéré  y eftoit  puny  de  mort,  8c  celuy  qui  eftoit  tenu  pour  adultéré  qui 
auoit  iouy  de  quelque  femme  quin’cftoit  pas  fa  parcte.Tous  ceux  qui  eftoiéc 
nez  en  la  famille  eftoient  tenus  pou  r légitimés  maris  .Ils  n’auoient  aucun  foin 
des  corps  tnorts:&  quant  à ceux  de  leursR  oys  trefpaflez.jls  les'enterroient  en 
vn  fumier.  Ils  gardoiéc  leur  foy&promefte  fur  tous  autres :&quands  ils  vou- 
loientpromettre  quelque  choie  par  leur  fov,vn  tiers  fe  ra étroit  entre  les  deux 
qui  contradoienr,&frappoit  la  paume  de  fa  main,à  laquelle  il  faifoir  que  les 
plus  grands  doigrs  dcsconrradans  approchoient , 8c  apres  auoir  pris  vn  petit 
poildePhabit  d’vn  chacun  d’eux, il  le  teignoirdu  fang  de  fa  paume,  & 'en  el- 
pandoit  fur  fept  pierres  premièrement  préparées  pour  céterfedau  milieu  des 
deuxparries,&ce  faifant  inuoquoit  lef)ieuDenis,&Vranie,Cela  fait,  ce  mé- 
diate u r fai  fo i t promettre  à l’vn  d’eux,  qu’il  eftoit  obligé  par  l’accord  de  fe  ren- 
dre deuant  cerràinluge  qu’il  luy  nommoir.foit  que  le  contrariant  qui  demeu- 
roir  obligé  fur  du  pays,  foie  qu’il  fuft  eftranger.  Et  cefte  façon  eftoit  t rouuée 
bonnette,  &fe  gardait  entre  ceux  qui  faifoient  quelque  nouuelle  amitié , ou 
alliance.La  canelle  eftoir  recueil î ic par  lesPreftres  de  leur  loy,qui  facrifioiét 
auparauant  quelques  belles, &ne Pamaflbient  qu’entre  lesdeux  Soleils. Celuy 
d’entr’euxqui  auoirplusd’authorité,partageoic  les  môceaux  de  cannelle  auec 
vne  hache,  & l’on  en  refer  uoit  premièrement  vn  faifteau  en  l’honneur  du-So- 
leihils  eftimoient  que  s’il  eftoit  également  diuisê,il  prenoii  feu  par  le  moyen 
de  l’ardeur  des  rayons  du  Soleil,  8c  fe  brufloir  de  luy-mefme. 

Il  y en  auoii  parmy  lesArabes  qu’on  nommoitOphiophages  , pource  qu’ils 
ne  viuoient  que  de  ferpéts.  Quelques  vns  aufti  feferuoient  de  chameaux  tant 
pourcombattre,quepour  porter  des  charges, &ne  viuoient  que  de  laid  8c  de 
chair. Il  y en  auoit  d’autres  appellezDebes,  qui  s’adonnoient  aux  pafturages, 
& à cultiuer  les  terres.  On  difoit  d’eux  qu’ils  rrouuoient  entre  les  mottes  de 
terre  de  l’or  de  la  fôdeur&grofléur  d’vne  noiÜ|^qn’ils  y enchafloicr  les  pier- 
res precieufes,  & en  faifoient  des  carquans,  dont  ils  paroient  leurs  mains,  6c 
leurs  cols.  Ils  vendoienr  Por  aùx  eftrangers,&  aux  nations  voifmes  , 8c  en 
bail loienc  trois  liurespour  vne  de  cuiure,& deux  d’argent  pour  vne  d’autres 
'métaux.  * 

Entre  les  Sabeans  il  nppartenoit  au  feulRoy  de  iuger  de  tons  différons. Leur 
Roys  cft'oiét  elleus  par  la  faneur  du  peuple  qui  diftribuoit  céc  honneur  à ceux 
qiu  eftoient  de  quelque  lignée  , où  l’on  trouuoit  que  quelques  Roys  auoient 
efté  auparauant  elleus. 
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Ces  Roys  crovoient  fermement  que  s’ils  fuffent  fortis  hors  de  leur  Palais 
Royal  ils  enflent  eftê  lapidez pour  cette  caufe  ne  mettoient  iamais  le  pied 
hors  de  leur  porte.  Ils  auoient  des  lifts  5e  de  grandes  chaires,  dont  les  pieds 
eftoient  d’argent  maflif,5ele  relie  de  leurs  meubles  ftloic  fomptüeux  au'poflî- 
ble.Ou  difoitaufli  d’eux  qu’ils  auoient  efté  touliours  exempts  du  defirdepof- 
feder  par  force  , ou  par  rapine  les  chofés  d’aurruy. 

Les  Gareens,qui  eftoient  d’autres  Arabes  , auoient  tous  leurs  meubles  d’or 
5c  d’argent ,6e  les  entrées  de  leurs  mailbns , les  parois , & les  ceuuertures 
eftoient  d’yuoire. 

Les  Nabatheens  eftoient  moins  magnifiques  que  les  autres.  Celuy  d’entre 
eux  qui  laiflbit  diminuer Ton  bienencouroit  note  d’infamie,  &c  au  contraire. 

Les  Panchayens  vfoient  en  guerre  des  chariots, & diuifoienr  leftat  de  leur 
Royaume  en  trois. Ils  mettoient  an  premier  rang  lesPreftresde  leur  loyjaufe- 
cond  les  Laboureurs  , ôe  gens  de  trauail  ,6e  au  troifiéme  les  gens  d e guerre 
entre  lefquels  eftoient  compris  les  Pafteurs.Les  Preftres  decidoient  tous  les 
difterens  qui  furnenoiét,tanr  entre  les  particuliers  qu’aux  affaires  de  la  chofe 
publique,finon  quand  il  eftoit  queftion  de  condamner  à la  morr. 

Les  Laboureurs  apres  auoircueilly  les  fruifts  de  laterreles  mettoient  en 
commun  , 6e  ceux  d’enrre-eux  qui  eftoient  trouuez  les  meilleurs  laboureurs 
eftoieir  depiitez  iufqnes  au  nombre  de  dix  à la  requefte  des  autres,  6c  parla 
deliberation  desPieftres  pour  diftribuer  les  fruifts  à vn  chacun. 

Les  Pafteurs  eftoient  obligez  de  faire  diligence  d’apporter  en  public  lescho- 
fes  quieonceruoient  les  {acrifiçes,6e  autres  chofes  qui  fe  diftrîbuoient  en  de- 
tail a nombre , & poids,  6e  n’auoient  rien  de  particulier  entre  eux  fors  leurs 
maifon$,&  jardins.  Quant  aux  tributs,  6e  autreschofes  tout  eftoit  mis  entre 
les  mains  des  Preftres, qui  diftrîbuoient  êgalemen:(àvn  chacun  (elon  fanecef- 
fi  é,6e*quantà  eux  ils  prenoient  doublepart  de  confentemènt  des  deux  autres 
Eftats.Ils  vfoient  de  beaux  habiPemés  pource  que  leurs  laines  eftoientbeau- 
coup  plus  fines  que  milles  autres. llsvfoient  indifféremment  tant  hommesque 
femmes  de  dorures, 6e  portoient  effs  chaînes  au  co!,des  bracelets  aux  bras, 6e 
des  anneaux  d’oraux  oreilles  a la  mode  de$Perfes,&portoiéc  des  fouliçrs  de 
couleur  6e d’efttange  façon. Il  laiflbient  aux  gens deguerre  ladeffence  du 
pay  s.  Les  Preftres  y viuoienc  en  grandes  delices,6e  routesfois  chaftemenr.ïls 
portoient  de  longues  Aubes  de  Imfort  déliées, 6e  quelques  vns  portoient  des 
robbes  de  fines  laine, Leurs  chefseftoiét  couuerrs  demitres  faits  d’orfeurerie, 
6e  ils  vfoient  de  tous  ornernensd’or,comme  les  femmes, exceptez  de  ceux  des 
oreilles. Ils  vacquoient  principal  ment  au  feruicede  leurs  Dieux, dont  ils  re- 
citoientles  ffirsen  Mùfiqueen  leurs  hymnes. Ils  fedifoient  delcendus  de  Iu- 
pirer,  difant-qu’i  1 eftoit  venu  jpleur  pays,  lors  que  conue  riant  auec  les  hom-*  ■ 
mes  H gouueinoit  ] Empire  on  monde. 

Il  n’eftoit  permis  de  tranfpgrter  ailleurs  l’or, l’argent, 6e  les  aurres métaux, 
non  plus  qu  aux  Preftres  de  fbrtir  hors  de  leurs  Temple,5e  lieux  facrez.Telle- 
menr  que  celuv  d’etrt’eu.xqui  euft  efté  trouué  ailleurs  euft  peueftre  mis  à 
mort, fans  que  le  meurtrier  eneuftefté^epris. 

Ilsgardoienr  cuiimlcmenr  Içs  dons  qffbn  auoir  anciennement  faits  aux  : 
Temples.  Le  fiege  ou  eftoit  l’image  de  leur  Dieu  auoit  fix  coudees  de  lon- 
gueur, 6e  quatre  de  largeur,  6e  eftoit  tout  d’or  d’vnounrage  magnifique, 
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Toute  la  terre  qui  efbita  deux-cens  ftades  à l’entour  du  Temple  eftoit  ré- 
putée fai n<5tc,  8c  le reuenu  qui  en  prouenoit  eftoit  dédié  & appliqué  auferui- 
ce  des  Dieux. 

Ccsluifs  qui  poffederent  autresfois  la  Iucfée,  la  Samarie ,1a  Galilée,  & 
quelques  autres  pays  receurét  leur  façon  de  viurc  de  Moyfe,à  quiDieu  limi- 
ta ce  que  fon  peuple  deuoit  faire. le  ferois  trop  long  fi  je  voulais  dire  icy  tou  c 
ce  qui  eftoit  de  leur  loix  , à raifon  dequoy  ie  ne  porteray  icy  que  les  plus  re- 
marquables,^remettant  pour  le  refte  leLe&eur  à ce  que  i’efcriture,&  Iofephe 
endient. 

Il  ordonna  donc  premièrement , que  les  enfans  fu fient  des  leur  ieune  aage 
inftruits  en  la  loy,côbien  en  celle  qui  contenoit  toute  forte  de  bons  enfei^ne- 
mens.  Q^eceluy  qui  blafphemeroir  le  nom  de  Dieu  fu fi  pendu  & demeurait 
fans  fepul  cure.  Que  rien  de  ce  au  i fetrouueroit  acquis  par  fornication  ne  fuit 
deftiné  on  offert  au  Ternple.il  eftablit  en  chaque  ville  fepr  perfonnage3excel- 
lens  en  iufi;ice& en  prudence,  aufqueîs donna  authoriré  de  iuger  tous  diffe- 
rens  furuenans,en  appellant  auec  eux  deuxLeuites,&  s’il  y auoit  quelque  dif- 
ficulté fignalée  il  vouloir  quelle  fut  décidée  par  l’adtiis  du  plus  grand  Préfixé 
de  la  loy.il  ne  voulufi  qu’on  adiouûaftfoyd  vn  feul  tefmoinains  ordôna  qu’il 
y eneuftdeuxpour  le  tnoins,&'eheore  fans  reproche.il  ne  voulut  point  quV- 
ne  femme;  fuft  reeeue  en  tefmoignagejnon  plus  qu’vnhomme  de  feruile  con- 
dition. Il  eftoit  deffendu  de  cueillir  du  fruief  d’vnarbre  finon  quatre  ans  apres 
qu’il  auoit  efté  planté,  & Moylecô manda  que  defiors  on  commençait  à payer 
la  difnie.  Il  voulut  qu’on  deftribuaft  quelque  partie  de  frui&s  cueillis  apres 
la  diftnc  payée  aux  proches  parents , & auxhofies  effranges , 3c  que  le  refte 
fuft  a celuy  qui  l’auroit  planté  ou  femé.îl  ne  voulut  qu’on  crapefchaft  les  paf- 
fans  d’entrer  aux  terres  d’autruy  pour  cueillir  le  fruict  dont  ils  auoiét  hefoin 
pour  leurs  necefïicé  prefente.  Il  dépendit  de  prendre  en  mariage  les  filles  qui 
s’eftoient  publiquement  expofees  , ou  celles  que  les  autres  auoient  défia  ef- 
pousées.Il  ordôna  que  la  fille  impudique  qui  auroit  efté  prifé  en  mariage  co- 
rne eftâs  pucelle,fuft  Lapidée  ou  bruflée  viue.Siquelqu’vnauoiceucôpagnie 
d’vne  fille  fiancée  à quelque  autre  , &quela  faute  fuft  du  confentement  de 
tous  deux,l’vn  3c  l’autre  eftoient  mis  à mort,  3c  fi  là  fille  eftoit  forcée, celuy 
qui  vfoit  de  cette  violence  en  portoit  la  peine.  Celle  qui  auoit  efté  delaiflTee 
vefue  fans  enfas  deuoit  eftre  prifepar  le  freredti  mary  deffunt,afin  que  les  li- 
gnées fe perpetuaffét.&s’il  refufoit  de  ce  faire  il  falloir  qu’il  allegaft  de  iuftes 
raifons  de  fon  refus  deuant  les  luges  eftablis  pour  cét  effeét,qui  ayant  trouué 
fes caufes  iuftes  luy  permettoient  de  fe  marier  ailleurs. Le  dueil  destrefpaffez 
ne  deuoit  durer  que  trente  iours.Le  fils  qui  difoit  iniureàfonpereou  à fa  rae- 
re  eftoit  pendu  hors  la  ville. Il  eftoit  ordôné  que  les  ennemis  qui  feroient  par 
eux  misa  mort  en  guerre  feroiét  enterrez.  Vn  creacier  ne  deuoit  tenir  legage 
receu  d’vn  pauuredebreur  qu’vn  iour  emicr,&  fi  le  debiteur  ne  pounoir  fa- 
tisfaire  , il  falloit  qu’il  fe  tnift  au  fcrüicc  de  fon  créancier, iufqu  a ce  qu’en  le 
feruant  ileuft  fatisfait  à ladebrc.Si  quelqu’vn  achetoic  vnferfde  fa  nation, il 
le  deuoit  affranchi*  fix  ans  apres. Celuy  qui  rrouuoit  de  l’or  ou  de  l’argent  le 
deuoit  faire  crier  publiquement. Celuy  qui  rrouuoit  vne  befte  égarée  eftoit 
obligé  de  la  rameneràion  troupeau, ou  de  la  gard  er  iufqtiesàce  que  le  maiftre 
la  vint  qtierir.Celuv  qui  eftoit  attaint  d’auoir  pi  efentédupoizon  àquelqu’vn, 
eftoit  contraint  de  le  prendre  luy*mefme.Celuy  qui  auoit  fait  perdre  vn  oeilà 
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quelque  antre  , deuoit  eftre  puny  delapertêda  lien.  Le  Taureau  qui  auoic 
causé  la  mort  d’vn  homme  eftoit  accablé  de  pierre  , & l’on  ne  pouuoic  légi- 
timement manger  de  la  chair.  Le  fils  nc^îcuoic  fouffrir  en  fon  corps,  ny  en 
les  biens  pour  la  faute  du  pere  , ny  au  contraire. 

Moyfe  ordonna  pareillement  que  les  chofes  prifes  par  force  fur  fon  peuple, 
par  les  nations  eftranges,ou  par\quelques-vns  de  fa  nation,  furent  auant  que 
paffer  plus  outre,  redemandées  par  des  Heraiix,&:  qu’au  cas  que  ceux  qui  les 
allaient  emportées  ne  les  vouîuffene  rendre, on  leur  dénonçai!:  la  guerre. S’il 
adUenoit  qu’il  fuft  queftion  d’affieger  i’ennemy,  il  n’eftoir  permis  de  toucher 
aux  arbres  fcuidiers.Tous  rebelles  deuoient  eftre  mis  à mort,  & les  autres 
ennemis  qui  fe  rendaient  volontairement  deuoiet  eftre  tributaires.En  temps 
de  guerre  il  n’eftoit  permis  auxfcmmesde  manier  les  armes  dont  leshommes 
fe  deuoient  feruir. 

Il  eftoit  deffendu  de  manger  du  fang  de  quelque  befte  que  cefuft.Les  ladres 
5cceux  qui  perdoient  leur  femence  eftoient  chaftez  hors  desvil  les, de  mefmes 
quelesfemmes  durant  leurs  mois. Ceux  en  lamaifôdefquels  quelqu’vneftoit 
mort  fe  deuoiet  abfenter  de  la  ville  l’efpacc  de  y .iours.Ii  eftoit  dcffcnduàvne 
fera  me.accou'ehée,  d’vn  enfant  malle  d’entrer  auTemple  finonio.iours  apres 
renfantemér.&celle  qui  auoic  fait  vue  fille  n’y  deuoir  entrer  de  8o.iours.Ce- 
Iny  qui  fedefifioit  de  lachaftetéde  fa  femme  deuoit  offrir  au  Templevn  tour- 
teau de  farine  d’orge, & deuoit  apres  prefenter  fa  fieme  aux  portes  duTemple, 
ou  1 Preftre  l’enqueroit  fur  fon  fermenr,fi  elle  auoic  efté  chafte,&apres  lefer- 
ment,  fait  tî  elle  s’eftoit  pariurée,il  luy  arriuoic  vn defnouement dujhaut  de  la 
cuiflé,  auec  vne  putréfaction  de  ventre,  & cette  miferabie  femme  mouroit  en 
cette  forte.Si  elle  auoitvefcuchaftement  elle  portoic  fon  fruiddansdix  mois 
fans  aucune  douleurde  ventre, &lepreftre  effaçoit  apres  le  nom  de  la  femme 
qu’il  auoir  auparauant  efcric  en  parchemin,&lrUy  donnoic  a boire, Tous  adul- 
teires,  inceftueux,  &:  Sodomites,  eftoient  punis  de  mort.il  eftoit  deffendu  aux 
Prèftres  qui  n’auoient  leurs  membres  fains  5c  enriers,d’approcher  de  l’Autel, 
& toutesfois  ils  deuoient  eftre  nourris  de  ce  qu’on  offroit  au  Temple.  Toutes 
les  terrés  pofledées  par  lesluifs  deuoient  eftre  laiftees  en  repos  dey.  en  7.ans. 
Toute  terre  qui  portoit  fruid  d’elle-mefme  , deuoir  eftre  cômune  vne  fois  de 
50.  en  50.  ans , tant  a ceux  du  pays  qu’aux  eftrangers , & cét  an  eftoit  nomme 
Xubilé.Les  creaciers  deuoient  lors  donner  refpit  à leurs  debteurs,ou  les  tenir 
quittes  pour  vne  partie.Les  ferfs  deuoiet  eftre  alors  mis  en  liberté, &les  terres 
vendues  à vil  prix, eftoient  rendues  à ceux  qui  les  auoient  aliénées 
Leslfraëlires  fur  tous  .autres  peuples  ont  efté  fort  religieux,  & adonnez  aux 
ceremonies. Ils  ont  au  commencement  vséde  deux  fortes  de  facrifices,dont  le 
premier  eftoit  nômé  holocauftefaid  par  les  plus  riches,  auquel  il  falloir  que 
la  befte  qu’on  vouloit  facrifiér  n’euft  plus  d’vn  an.  Le'Preftre  arrofoit  le  bord 
* de  l’autel  du  sâgde  la  befte  facrifiée,&la  mettoit  apres  en  pieces,puis  la  bruf- 
loit  fur  l’autel. Les  gens  de  plus  bas  eftat  facrifioiét  des  belles  aagées  au  deftus 
d’vn  an,&  après  en  auoir  efpandu  le  fang  fur  l’autel,  ils  mettoient  dans  le  feu 
les  reins, la  greflejes  entrailles, &lcs  cuilfes  droites  demeuroiét  auxPreftres, 
& le  refte  deuoit  eftre  mangé  dans  detix  iours  apres,  par  ceux  qui  rai  foi  ent  le 
facrifice.Ceux  qui  eftoiét  plus  pauures, eftoient  obligez  d’offrir  deux  colom- 
bes ou  deux  tourterelles  j dont  l’vne  eftoit  facrifiée  , &r  l’autre  demeuroit 
auxPreftces.  Celuy  qui  commcttoit  quelque  crime  par  mêgarde  deuoir  offrir 
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vne  brebis  qtrîjî’euft  qu’vn  an  oli  bié  vu  bouc.Celuy  qui  Ce  fénroit  coulpable 
de  quelque  crime  fecret  deuoit  facrifkrvn  mouron.  Les  Preftres  fenourrif- 
foient  au  Temple  des  chairs  de  routes  ces  beftes:  Il  faut  remajquer  qu’aux  fa- 
crifices  tant  publics  que  particuliers, on  appliquoie  certaine  mefurede  farine 
ail  facrificed’vn  agneau,  au  facrifice  d’vn  belier double  mefure,5cà  celuy 
d’vn  taureau  rrois  mefures.Ils  auoiét  auffi  de  couftume  d’arrofer  lesfacrifices 
d’huile. Lacouftume portoicdefacrifier  tous  les  ioursvne  fois  le  marin, &vne 
fois  fur  le  foir  vn  agneau. Au  iour  du  Sabbath  ils  faifoienr  doub'e  facnfice.Lc 
premier  iour  de  chaqu&mois  ils  facrifioiemdeux  beufs,&  fepe  saneaux  vn 
belier  &vn  bouepour  purger  les  crimes. Outre  ce  ils  adiouftoiét  deux  boucs 
dot  l’vn  eftoir  mis  hors  duTemble,&  feruoir  pour  les  pechfz  du  peuple, l’au- 
tre eftoir  mené  aux  fauxbonrgs.,  & bruflé  au  mois  de'Mu  s ôc  au  commmce- 
menrde  leur  année,  lors  que  la  Lune  eftoir  pleine,&q  e le  Soleil  paffoirpar 
le  fignedu  Belier, Us  faifoient  le  facrifice  de  l'agneau  Pafchal,parce  qu’en  tel 
tépsils  eftoienr  lorris  d’Egypte.  Ils  obferuoient  suffi  certains  iours  de  Telles 
des  Azymes, ou  pisnfans  leuain,&  pendanr  chacundc  ces  iours,  ilsbrufloient 
en  leurs  facrifîces  deux  taureaux  vn  Belier, & fept  Agneaux,  Ôc  Ion  y adiou- 
ftoir  encore  vn  bouc. La  feco.nde  forte  de  facrifices  d“s  Azimcs  eftoitàrenuée 
des  nouueauxfruid:s,&  graine  qu’on  prefen roi r au  Temple  auec  certaine  mc- 
fure  d’huile, & vn-Agneau  pourholocaufte.il  y ab^aucoup  d’autres  chofesà- 
dîre  pou-r  ce  regard, mais  il  faudrort  vn  liure  entier  pour  les  mettre  toutes:  de 
forre  qu’il  me  (nffira  d’en  auoir  touché  les  poinéls  principaux. 

Or  les  Autbeurs  facrez,  &les  Payens  ne  s’accoi  denr  pas  touchant  lesluifs: 
car  Corneille  Tacite  fans  rapporter  à la  volonté  de  Dieu  la  fortie  des  enfans 
d’Ifrael  hors  d’Egvp*  e,&  leur  paffiage  en  Iudée,dir  qu’il  aduicnr  en  ce  répsvne 
maniéré  de  gale  enEgvpre,qui  eftoir  fort  fafcheufe.Tellement  queh  RovBo- 
choris  fut  contraint  de  demander  remede  àl  a pi  te  ; Hi.mon,&l’oracle  luy  ref* 
pondit  qu’il  falloir  purger  lonRoyanmedes  Iuifs  qui  eftoiétdefagreables  aux 
Dieux, &lesenuoyer  viure  ailleursicé  qu’il  fi:, &en  fin  api  es  qn’vne  infîniréde 
gens  malade  de  cette  galefe  furent  a ffiemblez  en  vn  licuj’vn  d’entr’eux  nômê 
Moyfe  les  gagna  fi  bien  qu’il  leur  per  ffiada, qu’ils  de  deuoient  croire, nyàDieu 
ny  à home  fors  qu’a  luy, & de  cette  forte  ils  prirent  le  premier  ch  min  que  la 
fortune  leur  offrit  , & s’en  allèrent  au  hazard,5cn’eurenF  durant  leur  voyage 
antre  rrauail  que  la  foif, qu’il  leur  conuient  endurer, ôc  qui  les  euft  fait  périr 
s’ils  n’euftet  aduifevn  troupeau  d’afnes  fauuages,qui  apres  auoir  pris  leur  pa-- 
ftnre  tirèrent  deucrsvn  rocher  fortcouuert  àcaufe  de  la  foreftq  ai  eftoiràlen- 
tour,auqueHieu  ayant  trouuéà  boire, ils  receurenr  deMoyfedes  ceremonies 
tomes eontraircsàcelles  des  autres  homes. ïi  dit  encor  qu'ils  mirent  aux  lieux 
plus  fainéts  de  leur  Téple, l’effigie  de  l’afnepar  lesquels  ils  auôienrtrouué  les 
Peux  on  ils  s’eftoient  djefalterez,&auoret  efté  tins  en  bon  chemin  pou  pnrue- 
nir  au  paysou  ils  auoient  depuis  fait  leur  fciour,&qu’ils  facrifîoionr  vnBelier 
pour  le  mocquer  de  Iupiter  Hâmon,5c  vn  bœuf  en  mépris  des  Egyp  iés,quia^ 
dorée  cét  animal  fous  le  nô  duDiéu  Apis. Il  dit  encor  que  les  luifs  s’abftenoiér 
de  manger  de  lachair  de  pourceau  pour  éditer  lagale,&lalepre,àlaq.udle  cét 
animal  eft‘fuier,&  qu’ils  s’abftenoient  de  toute  œuure  le  7.1011  r,poji  ce  que  ce 
fut  celuy  auquel  ils  furent  en  rcposj&que  pour  mefme  fuict  iispdfoiët  1 7. 
année  fans  rien  faire, ôc  qnc  quclques-vns  difoiemque  c’eft  ût  en  l’honneur1 
de  Saturne,,  à caufe  de  la  faim  qu’ils  a u o i e nt  e n d u r c c . S c k xv  1 e m c 1 m c A u t h ai  r- 
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lîs  nebânqiietoîeftt  îamals  les  vns  auec  les  autres’  ,conchoiefit  tous  à part , 8c 
cftoiét  fort  enclins  àpaiilardife.La  première  chofe  qu  ils  faifoiet,  c eftoic  de 
mefprifer  lesDieux.Ils  auoient  opini©n  que  les  âmes  de  ceux  qui  mouroient 
en  bataille,  on  par  punition  de  quelque  crime  eftoient  éternelles,  8c  que  tous 
iroient  au  Ciel,  ou  en  enfer,  félon  le  bien  , ou  le  malqu  ils  autoient  fait. 

Or  il  y auoit  trois  feéles  entre  les  ïuifs  qui  auoient  vne façon  de  viure  toute 
differente  de  la  commune. L’vne  eftoit  desPharifiens,l  autres  desEfleniens,&: 
latroifiefmedes  Saducéens.  LesPariïîens  menoient  vne  vie  auftere  en  appa- 
rence,interprétât  à leur  volonté  lestradiriôs  de-Moyfe.Ils  porroient  descar- 
tes en  leurs  fronts, &bras  gauches, où  les  dixcômandemens  de  laLoy  eftoient 
eferits.  Ces  cartes  onteftéappellées  Philadteries.  Ils  portoienr  aufii  de  plus 
grandes  bordures  de  robbes,&y  coufoient  des  efpines,afin  que  leur  piqueur  e 
tft  fouueàir  descômandcmens  de  laLoy.l  1s  attribuoient  toutes  chofes  àDieu 
ôcà  laPredeftination.il  cftvray  qu’ils  confelfoient  que  rinclination&delibe- 
ratiô  de  l’hôtne  luy  aidoiécafaire,ou  à meiprifer  îeschofes  iuftesj'outesfois 
qu’entoures  chofes  l’homme  eftoit  côduit  par  la  deftinée,  quM  diloienr  con- 
fifter  au  mouuement  des  corps  celeftes  lls  n’eftoienr  iamais  contraire^  i’opi- 
nion  de  leurs  anciens, &maiftres.lls-atrédoient  le  iugemét  deDieu  à la  fin  de 
ce  monde, Saenoicnt  que  les  âmes  des  homes  eftoient  incorruptibles,  & que 
les  feules  âmes  des  bien-viuâs  pafleioient  d’vn  corps  en  autre  iufques  au  iour 
de  laRefurreâ:ion,&que  celles  des  mefehans  eftoient  enuoyées  en  des  pnsôs 
perpétuelles.  Les  Saducéens  nioient  cefte  deftinée  , dilant  que  Dieu  cognoil- 
foit  toutes  chofes, mais  qu’il  eftoit  a la  difpofition  de  1 home  de  faire  bien  ou 
mal.  Quat  aux  trefpafTez  ils  eftoient  d’opinion  qu’âpres  cefte  vie, il  n’y  auoit 
:joye,ny  tourment  pour  eux. Ils  nioient  laRefurrediio  des  morts,&  croy oient 
que  les  âmes  perifïoienr  auec  le  corps, & n’eftimoient  qu’il  y euft  aucuns  An- 
ges.Ils  recelaient  feulemét  lescinq  liures  de  Moyfe.  Ils  eftoient  fort  feueies 
8c  communiquoient  bien  peu  entr’eux.LesEfteniens  yiuoient  duto'ut  comme 
Moynes  , & s’abftenoient  de  mariage&deroute  compagnie  de  femmes  , non 
-point  en  horreur  du  mariage  , ou  défit  de  laifler  périr  le  genre  humain,  mais 
par  crainte  de  la  legereté&incôtinence  des  femmes , lefquellcs  i.s  eftimoient 
o-arder  peu  de  foy  à leurs  maris. Ils  mettoicm  tout  leur  bien  en  commun3&tc- 
noient  à deshonneur  d’vfer  d’onguens,  & d’eftuues  : & au  contraire  remuent 
pour  chofe  honorable  de  fe  foucierpeu  de  leurs  perfonnes,&:ce  leur  eftoiral- 
fczd’auoir  leurs  veftemêns  blancs.  Ils  ne  parloient  aucunement  des  choies 
mondaines  auât  le  Soleil  leuê,aîns  pdoiétDieti  que  leSolcil  Ce  leuaft,&apres 
chacun  deux  mettoit  la  main  à quelque befogne  iufques  à cinq  heures  qn  î s 
lauoienr  leurs  corps  dans  l’eau,  puis  prenaient  leur  refe&ion  en  grand  hlece. 
Il  n’eftoit  permis  entr’eux  de  iurer,  & ils  croyoient  que  c'eftoit  aufli i mal -.ait 
que  de  fe  pariurer.lis  ne  rcceuoiét  aucun  en  leur  fede,sâs  qu’il  1 euft  elpi  ou- 
rlée auparauant  l’efpace  d’vn  an  enrier,  §C  par  apres  1 auoir  receu  i s e oient 
deux  as  à l’efprouuer,&:à  recognoiftre  fes  mœurs.  S’ils  le  trouuoiet  en  peche 
ils  le  chaftbiét  de  leur  compagnie, 8c  luy  enjoingnoienr  de  ne  manger  que  des 
herbages  , & de  faire  ainfi  penitence  iufqu’au  dernier  moment  de  * vie. 
Qjand  dix  d’entr’eux  fe  rrounoient  aftis , aucun  d’eux  n euft  ofe  p^i  er  ans 
le  congé  des  neuf  autres.  Ils  fe  gardoienr  de  cracher  deuant  eux,  ou  a co  te 
droiét,  8c  obferuoient  fi  eftroi&ement  1 eS  bbat , que  ce  iours-lai  sno  oient 
mefme  faire  leurs  necefïLcz  > & lors  qu’ils  les  vouloient  faire,  i s portoien 
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▼npicdebo!S,duqueIs  ils  creufoient  la  terre  pour  les  cacher, tat  ikcralgnoîét 
de  faire  quelque  choie  qui  fuft  au  mefpris  de  la  diurne  clarté,  ils  viuoiét  lon- 
guement, à caufe  de  la  fimple  vie  qu’ils  menoicnr,  & mangeoient  la  plufpart 
du  temps  du  fruia  des  palmiers.  Ils  nvfoient  aucunement  d’or  eu  d’argent 
monnoyé,  & renoient  pour  plus  heureufe  mort  celle  qui  arriuoit  à l’homme 
pour  h zele  de  la  iuftic  e.  Ils  difoienr  encor  que  les  âmes  eftoient  crées  des  le 
commencement,  & que  chacune  prenoit  en  fon  temps  vn  corps , & que  celles 
qui  honorent  des  corps  eneftatde  bontés  d’innocence,  alloiem  viureaudeU 

de  la  merOceane  en  certain  lieu,où  elles  iouyÏÏbiét de  toutesdeiiees,  au  lieu 

que  celles  qui  parroienr  des  corps  en  mauuais  eftar,alloiét  en  des  lieux  inha- 
bitables a caufe  des  grandes  froidures.  Quel  que  s- y ns  d’enrr’eux  predileient 
les  choies  a venir  quelques  vns  fe  marioienr  auffi,  mais  n’auoienr  compagnie 
de  leurs  femmes  que  bien  peu:&cetixcy  difoient  qu’ils  prenaient  des  femmes 
de  peur  de  donner  occafion,&  exemple  aux  autres  hommes  de  lailfer  périr 
îcut  le  monde  s’ils  s’en  furent  entièrement  abftenus. 

Ceux  de  Capadoce  eftoient  de  tel  naturel  qu’ils  ne  pouuoient  viure  fans 
Roys,  l’on  dit  qu’ils  eftoient  jadis  fort  mefehans.  C’eftoitcn  ce  pays  qu’on 
a dit  que  les  Amazones  fe  tenoienr  prés  de  la  riiïiere  de  Thermodon.il  y a eu 
en  la  Doride,enIonie,&  en  Eolie  de  fort  excellens  hommes  qui  ont  efcritdes 
mieux  cnGrcc.LesPhrygiens  furent  les  premiers  qui  trouuerent  les  augures,, 
la  flate , & l’inftrument  à trois  cordes.  EnLycie  la  ville  de  Telmefe  eftoit  re- 
nommée à caufe  des  augures,  & de  l'interprétation  des  fonges.Les  CiHiciens- 
ont  elle  tenus  pour  grands  voIeurs.Les  Phéniciens  inuenterent  les  lettrcs&la 
nanigation,  & aüoient  puis  de  commerce  auec  les  nations  que  les  autres  peu- 
ples.Les  Iduméens  eftoient  jadis  harbares,remuans,&  fedicieux}&  aimoient 
les  choies  nouuelles. 

M O E V R S DE  CE  TEMPS. 

C N la  Naroîie  on  voit  le  milieu  du  pays  habité  de  gens  de  baffe  condition; 
i^LesTurcs  naturels  qui  font  en  tout  ce  pays  font  plus  /impies,  &plus  naïfs 
que  les  autres  , & ne  font  lî  cruels  que  ceux  qui  ont  quitté  la  religion  Chre- 
itienne.il  n’y  a point  la  de  noblelfede  race,  ains  tous  font  efgaux,& tenus  par 
les  l urcs  en  façon  d\rfclaues.  Les  payfans  y font  du  tout  oififs&parelfeux,  ne 
prenat  que  bien  peu  de  peine  a cultiuer  la  terre  , principalement  ceux  qui  font 
p us  rie  es,&fi  les  fe i fs  ne  faifoiét  le  labourage, les  terres  y feroient  bien  toft 
en  hriche.La  Capadoce  eft  habitée  des  Grecs,  dcTurcs,  de  luifs.i'Arabcs,  &. 
d Armemrens.il  y a peu  degpnsqui  demeurée  cnCilice, &ceux  qui  y font  le  ur 
ejour,a  ce  que  dit  Belon  ne  s adonnent  n-y  à pefcher,ny  à voyager  fur  mer, 
a\  ent  atcrre  ma^  cu^lu^e9  qooy  quelle  foit  bonne , ôc  qu’il  y ait  plu/îcurs 
eaux  qui  arroient.  Enldumée  les  habirans  .de  Carie  feferuent  de  pigeons 
poui  onner  aduis  auCaire  de  ce  qui  fepafte.Ondeur  met  des  lettres  fous  les  . 
V ne  s’arreftent  point  qu’ils  ne  foient  arriuez  au  pigeonnier  du  cha- 

eau,  ou  ils  trouuent  leurs  compagnons.!  1 y a lîx  journées  d’vn  lieu  à l’autre, 

& par  des  pays  deferts. 

La  Paleftine  a des  habitans  prefquede  toutes  nations,  comme  les  A rate,  & 
^es  urcsjdesluifs,  desGrecSidcs  Syriens,  Arméniens,  Géorgiens,  Nubiens, 
Abylhns , Indiens , Egyptiens, & autres. La  Galilée  eft  habitée  pour  la  pluf- 
part  es  . labes  , qui  font  petits  , & menus,  & portent  vn  long  Doliman  qui 
lU  va  iulTUC5  aux  gras  de  la  jambe^&faic  de  poil  de  chèvre  blanc  êc  noir.  lis. 
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portent  patdelfus  vnè tobbe  plus  longue  que  le  Doliman  auec  des  manches 
fort  longues  & larges,  ont  des  bonnets  noirs  & pointus.  Ils  vient  ea  guette 
d’arcs , d’efpées,  & de  poignards. 

Quand  à la  ludée  ily  a beaucoup  de  gens  de  diuerfes  nations  qui  fe  vont  ren- 
dre en  Iecufalem  & qui  y habitent,  & quiconque  veut  entrer  au  S.Sepuichre 
doit  payer  neuf  efcus.  Les  Pèlerins  qui  y arriuent  font  receus  chacun  félon  la 
religion  dont  il  fait  profeüion.  Les  Latins  font  recueillis  par  les  Religieuxde 
fordre  S.  François  qui  demeurent  hors  de  la  ville  au  mont  de  Sion  ; les  Grées 
fontreceus  parles  Caloyers  qui  fe  tiennent  dansla  ville  près  du  S.Sepulchæ, 
& les  autres,  comme  les  AbylIins,Georgiens,  Arméniens, Neftoriens,  Maroni- 
tes, & autres  logent  chez  ceux  de  leur  fede,dontlechacuaà  vne  Chapellepar- 
ticuliere.Les  Religieux  de  fordre  S.  François  qui  font  pour  la  plufpart  lt allés 
ont  accoutumé  de  créer  des  Cheualiers  du  S.Sepuichre,  & leur  grand  Maiftr-e 
donne  des  patentes  aux  Pèlerins, qui  y ont  eftéenuoyez  par  quelque  autre,  afin 
de  certifier  quils  y ont  efté.Pres  de  Rama  on  ne  voit  que  des  Grecs,des  Turcs, 
& des  Arabes , qui  font  fort  attentifs  à cultiuer , & entretenir  leurs  vignes. Les 
Idumeens  font  prefque  femblables  en  meurs  aux  Arabes  leurs  voihns. 

Les  Arabes  font  bruns,  fpirituels,fubtils,fuperftitieux,adonnez  au  trafic,de- 
fireux  de  vengeance, & de  troubles, aymant  fort  les  nouueautez,  & les  change- 
mens  des  affaires.  Ils  font  pcelque  tous  grands  voleurs  ,&  donnent  beaucoup 
de  peine  aux  voyageurs.ll$ontpuisderufe&  d’induftriequede  force, ils  com- 
bâtent  fans  ordre,'  & fe  connanten  leur  nombre  ils  attaquent  leur  ennemis  de 
plulieurs  coftez  iufques  à cequils  les  rompent.  Et  lors  que  leurs  ennemis  les 
allai ilent  iis  font  toit  auffi  efpars  deçà  delà,  & s’enfuyen;  quelquefois  auec  vn 
loudainetémerueilleufe.  Ils  font  extrêmement  adonnez  aux  femmes  , &enef- 
poufent  plulieurs , & n’en  laitfenc  fortir  aucune  en  public  qui  nait  la  face  cou- 
verte. Piuûeurs  fe  tiennent  fous  les  palmiers  ou  rochers,  & en  des  maifons  qui 
font  fous  terre.Ils  vont  àdemy  nuds , & portent  des  manteaux, & des  chauffes 
larges. Leurs  armes  fou:  des  arcs  , & des  tféches,  &des  dards  fort  longs.  Ceux 
qui  vont  par  FArabie  defertefe  conduiient à caufedes  Tablons  par  les  eftoilles, 
& il  n’y  fait  pas  bon  voyager  fans  eftrÊ  bien  accompagné , à caufe  des  voleurs 
Arabes,  & auec  cela  il  faut  auoir  des  viures  pour  beaucoup  deiours.  Ceux  de 
la  Petrée  viuent  pour  la  plufpart  de  dattes,qui  font  la  meilleure,  & la  plus  co- 
mune  viande  qu’ils  ayenr.Sur  le  bord  dé  la  mer  rouge, ils  Talent  & feichent  au 
Soleil  vne  grande  quantité  de  poilfons,qui  fe  gardent  longuement.  EnfAra- 
bie  heureufe , ily  abeaucoup  de  gens  qui  sfamufent  apresle  beftaifles  autres 
s’adonnent  à la  marchandife. 

Les  vrays  Arabes  logent  fous  des  tentes  , & ceux  qui  fe  tiennent  aux  villes 
font  appeliez  Mores. Ils  viuent  ordinairement  de gafteaux  cuits  fous  la  braife. 
C’huile  eft  vne  de  leurs  delices.Le  threfor  de  ceux-cy  conhfte  en  Chameaux  ea 
quelques  cheuaux  & en  leurs  armes , qu’ils  lailfent  pourheritage.Ils  ne  ferrent 
point  leurs  cheuaux,  & vfent  de  Telles  fort  legeres.lls  ont  grande  opinion  de 
leur  noblelfe. 

Les  habitans  deTurcomanie  font  grands  voleurs,  qui  tirent  leur  origine  des 
Tartares , & paflentla  vie  fous  des  tentes  , gardant  leurs  troupeaux.  Il  y en  a 
toutesfois  qui  font  natifs  du  pays  qui  s’adonnant  au  labourage,  & aux  arts  me- 
chaniques.  Il  s’y  fait  de  bons  tapis,  & des  camelots  ondez  & autres. 

LesCurdes  vient  demefmes  façons  de  faire.  Les  Géorgiens  font  en  grand 
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nombre  & vaillans  au  poflîbîe , principalement  ceux  qui  fe  tiennent  aux  rrrcrh- 
tagnes..  Ils  font  auflî  fort  robuftes,  & ont  gardé  leur  liberté  iufques  à noftre 
temps  parmy  les  Mahometans:mais  il  a falluen  fin  qu'ils  ayent  cédé  aux  Turcs*. 

R I C H E S S E. 

LE  principal  reuenu  de  la  Natolie  vient  du  coton  qui  y croi  fl:  en  abondant 
ce.La  Bythinie  à fon  opiment-quelle  diftribuë  aux  autres  nations.  La  Ca- 
rie tire  alfez  d'argent  de  fon aymant.qu'elle  départ  & débité*  La  Galace  a des 
mines  de  cuiure  qui  luy  portent  vn  grand  profit  toutes  les  années. 

LesTamphilienstirent  de-grandes  fommes  de  leurs . camelots  ondez , & au- 
tres qui  font  des  plus  beaux  qui  fe  voyent.Les  Capadociens  font  vn  grand  pro- 
fit de  leur  argent -,  de  leur  fer , alun,  cryftal , iafpe,  pierre  d'onyx , & albaftre. 
Les  Ciliciens  font  aulïi  grade  quantité  debeaux camelots  du  poil  de  leurs  ché- 
vr es,&  en  tirent  beaucoup  d'argét  des  eflrangers.  Ceuxde  Iudée  retirent  aufli 
beaucoup  de  Pèlerins  qui  vont  au  S.  Sepulchre  toutes  les  années.  Le  Phenice 
eft  encor  vn  pays  de  grandtrafic-,  &.de  grand  abord.  Mais  f Arabie  heureufe 
eft  fur  tout  fort  marchande,  &ne.peut  qu'eftre  fort  riche  , à caufe  de  fes  efpi- 
ceries,pierreries  & perles  que  fes  habitans  vendent  aux  marchands  eflrangers 
qui  les  y vont  quetir*Entre  autres  chofes  elle  porte  deFencens-qui  fufliit  à tout 
le  refte  du  monde.La  Meque  eft  vn  lieu  de  grand  trafic , ou  v iennent  beaucoup 
de  marchands  d'Ethiopie, & des  Indes, & d’autres  endroks.il  y vient  vn  grand, 
argent  tous  les  ans  à caufe  des  Pèlerinages , de  mefme  que  à Medine.  Quantà 
AdeD,c'eft  le  lieu  le  plus  marchand  de  tous , & riche  au  polfible  à caufe  d’vne 
infinité  de  chofes  qu'on  y porte  des  Indes , d’Ethiopie  , & de  Perfe  ,qu ’ony 
vient  apres,  quérir , & qu'on  ne  tire  pas  d’entre  les  mains  des  marchands  qui  y 
demeurent  fans  le  bien  payer.  Car  ces  gens  fojat  fort  entendus  a faire  bien  va- 
loir, ce  qu'ils  ont, 

FORCE  S. 

P Rèmierement  la  ville  de  Burfe  en  Bithine, ou  les  Empereurs  iurcsfe  lont 
tenus  quelque  temps,  eft  alfez  bien  fortifiée.En  Caramanie  vous  voyez. la 
ville  de  Larande , dont  la  forterefle  eft  fort  eftimée,tant  pour  fon  aftiette,que 
pour  ce  qui  y aeftéfait  de  main  d'homme  Jin Paphlagonie  on  voit  Amafie,  ou 
il  y a vn  bon  & fort  Ghafteaubafty  fur  la  plus  haute  colline  ,.auec  vne  bonne 
garnifon  de  Turcs.La  villede  Trebifonde  eh  Capadocenedoitp  aseftre  mef- 
ptifée,  veu que  c'eft  vne  place  alfez  importante,  & alfez  bien  fortifiée  depuis 
que  lés  Turcs  la  tiennent.  Au  pays  d'Ayaman  eu  Arabie  , on  voit  trois  grandes 
villes,  qui  font  fortes  au  poffible,  c’eft  à fçauoir  Manta,Nazna,  Sc  Baila,  5c 
grand  nombrede  bons  Chafteaux.  Aden  eft  alfez  fort , a de  bonsbaftions , & 
vn  Chafteau  fort  tout  ce  qui  fe  peut. Le  port  eft  bien  clos,&  le  i urc  y tient  y ne 
biengrolfe  garnifon. Le  Turc  tient  auflî  vnBalla  à Zibit  auec  quelques  miliers 
de  Soldats. 

Quand  à la  Syrie  le  Chafteau  de  Damas  eft  alfez  bon,-&cehiy  quon  voit  à 
Antioche  n'eftpas  àmefprifer.  En  Camogene  la  ville  d'Alep  eft  de  grande  im- 
portance, & fon  Chafteau  bafty  fur  vn  coftau  la  reud  encore  plus  forte. 
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refte  qui  fe  volt  en  tous  fes  pays  n’eft  guere  cônfiderable , & d’ailleurs  ie 
ièrois  peu  difcret  en  m’y  arreftant  par  trop , puis  que  i’ay  defleia  de  difcourir 
en  general  des  forces  duTurc.  - 

R E L I G I O N. 

OVtre  les  Mahomet  ans  qui  demeurent  en  tous  fes  pays  dont  nous  auons 
parlé  cy-detfus , il  y a plufieurs  autres  qui  font  de  diuerfes  religions  & 
fedes,  dont  nous  ferons  icy  quelque  difcours , l'aidant  toutesfois  ce  que  nous 
auons  mis  aiÜeurs.Cat  il  y a premièrement  des  luifs  qui  font  efpandus  par  tou- 
tes ces  contrées , & quant  aux  Chreftiens  il  yen  aquelques  vnsquiobeylfentà 
fEglife  Romaine, & quelques  autres  qui  en  viuent  feparez.Q^nt  aux  premiers 
outre  les  marchands  Vénitiens , Ragoufois , François  & autres  qui  trafiquent 
en  grand  nombre  de  Tripoli  à Damas  & en  Alep  , & en  quelques  autres  villes 
d’Àfie  & de  Surie,  & font  affiliez  aux  chofes  fpirituelles  des  Religieux  de  5. 
François  qui  habitent  en  lerufalem  & à Bethleem , on  trouue  vn  petit  peuple 
qui  vit  parmy  les  Arméniens  à la  Latine.  Alangiacane  elt  vn  chafteau  à deux 
iournéesloin  deTaurisqui  a z 5. villages  fous  fa  iurifdiétion,qui  recognoilfent 
FEglife  Romaine,  jaçoit  qu’on  y parle  Arménien. 

Les  habitans  de  ces  lieux  furent  conuertis  par  le  pere  Barthélémy  Bolognois 
de  Fotdrede  S.  Dominique  qui  fut. Lait  Euefque  d’ Arménie  Fan  1337.  fous  Iean 
XII.  Il  y auoit  lors,  comme  nousauons  dit,  15 . villages , mais  à prefent  il  n’y 
-en  a que  douze  qui  per  liftent  en.Fobey  fiance  de  FEglife  Romaine , & des  autres 
13 . les  vns  fe  font  remis  fous  le  Patriarche  de  la  haute  Arménie.,  les  autres  ont 
eftéruinezdurant  les  guerres  que  les  Turcs  ont  eu  contre  les  Perfes  : Ôccesiz. 
villages.  Latins  font  enuiron  mil  deux  cens  inaifons.  Ils  font  affiliez  aux  chofes 
£pi  ri  tu  elle  s des  Religieux  de  S.,  Dominique  fous  vn  Archeuefque  demefme 
ordre  , célapar  leur  chapitre  & par  les  principaux  des. villages, -puis  confirmé 
par  le  Pape. 

Il  n’y  a guere  de  temps  que  les  Latins  auoient  des  Eglifes  à Burfe  mefme  , & 
ùTrebifonde  : mais  pat  faute  de  Pteftres.les  Eglifes  & ceremonies  Latines  fe 
font  perdues  : tellement  que  la  religion  des  Athéniens,  ou  celle  des  Grecs  leur 
afuccedé.  ,,  . ; 

Venons  maintenant  aux  autres  Chreftiens  qui  font  diuifez  en  trois  feétes^ 
c’eft  à fçauoir  en  Melchites,  Neftoriens  & Dioleoriens. 

Les  Mefchites  ont  tiré  ce  nom  de  Melech  qui  veut  dire  Roy  ou  Prince,  pour 
ce  que  ceux  cy  ont  fuiuv  tant  en  la  foy , qu’aux  Conciles  Fexemple  des  Empe- 
reurs de  Conftantinople.,  & de  cefte  feéig  font  t-ous  ceux  qui  tiennenten  Afie 
la  religion  des  Grecs  fous  les  Patriarches  de  Conftantinople , d’Alexandrie, 
d’Antioche  &.-de  Ierufalem , dont  celuy  d’ A-nitigèheme  le  tient  pas  en  Antioche, 
mais  à Damas*  Ces  quatre  Patriarches  font  efteüs  par  les  Euefques  du  pays  & 
de  noftre  temps  ne  recherchent  pas  laconfirmation  du  Pape.comme  ils  faifoiét. 
au  temps  palfé:  mais  demandent  la  licence  defeffiection  au  BalfaduTurc  & la 
confirmation  au  grand  Seigneur,  & exercent  leur  iurrffii&ion  fous  cefte  au- 
thorité  qui  leur  eft  donnée* Les  Patriarches  dlifent  fconfacrent  les  Archeuef* 
ques  & Eueiques  qui  leur  font  fujets.  . =/- 
Il  eft  vray  que  quelques- vn$.,d’entr’eux  recourent  au  Pape,  pour  receuoir 
de  luy  la  confirmation.  Tous  fes  Patriarches  Melchites,  & leut  ArclieueA. 
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qnc  & Euefquts  font  Moynes  d eS.  Bafile^de  CO  rdre  duquel  il  y a,  beatœôîjptfc  r 
Côimens  pat  tout  leLeaant.  Mais  les  plus»  renommez fonce  eux.  de  S.  Sabe  en 
îerufalem,  de  fainde  Catherine  au  mont  Sinay  & duraoot  fain&fur  FArchipe- 
lague.  Ces  Melehitesretiénent  tous  les  erreurs  jadis  condamnées  parles  Grecs 
au  Concile  de  Florence,  & Fon  tient  qu’il  y a plus  de  gens  de  cette  fede  en  Le- 
uant  que  des  autres.  Car  toute  la  Natolie  en  eft  pleine,  & pareillement  laSu- 
rie,  & mefme  elle  sfodend  iufques  en  Egypte  : & delà  iniques  en  Corazzan 
Pronineede  Petfo.On-met  encor  entre  les  Melchites  les  Géorgiens , qui  reco- 
gnoiffent  fous  vu  Mettopol itain. Faut  bordé du  Patriarche  de  Conftantlnspte. 
Ceux- cy  invoquent  S.  George  comme  leur  Aduocat.  Il-  y en- a quelques- tus 
d’entre-  eux  qui  fe  font  rendus  M a h ometans^ 

Il  y a auffiiencette  partie  que  nous  auons  deferite  des  Neftotiens,  deserreurs 
defqueLs  nous  auons  pa-tîé  andifccruts  deFEdat  du  Sophy.  Ces  Ned  ornas  p-ar- 
lent  Chaldée  Arabe,  Turc,  & lelangage  de  C ut  de  dan*  folon-les  lieux  ou  iis  fe. 
trouuent  : maidils  celebrentFoffice  diuin  en Chaldeen. 

Qn. y tronue  encor  des  Diofooriens  qui  font  diuifoz  en  trois,  fedes,  àfoauoiV 
en  Arméniens,  lacobi  tes  & Codes.  Les.  Arméniens  donnent  ti  itre  de  Patriar- 
che à pludeur  s deleurs  Prélats,  faits  Partie  auecl'a  faneur  dis  Turc  ( ceux-cy 
afferment  les  împofitions  & tributs  que  les  m^ifonsdesArmenfonspayent  au 
Turc,  ) & par-rieedeus  pou reo ad iut-eurs des fudl'its Patriarches , du conforme- 
ment des  Etiefques3ou  du  peuple.  Mai  s Us  nedonnent  tiitre  de  Patriarches  vni- 
iterfels  qu’à  deux  fouis,  F v u defquels  eft  edably  fur  la  haute  ArrHtuie,Pa  «tre  fur  ’ 
la  baffe.  . Gebiy- là  demeure  aitMonaftered’Ecmearzdn-,  proche  de  ia  ville  d’Er- 
uan  en  Perfo  : & ceftuy-cy  en- la  vill-ecle  Sisen  Catamanie , aifez  près  de  Tarfo.  „ 
Cedefode  d Arméniens  ed  de  bien  peu  moindre  que  ce  lie  des  Melehi-tes.  Car  >■ 
les  villes  & les  Prouincesdes  deux  Arméniens, delà  CiFicêjBithytde,S-arie3Me- 
fopotamie  en. font  pteines,&  mefme  on  en  vent  bon  nombre  eu  Perfo.  On  trou- 
ueencor  vneinfinité  d’Armeniens  en  toutes  les  villes  de  FËmpififo;  desOtro- 
mans,  où  il  y a quelque  trafic,  comme  à Burfo,  à Angore,  Trefbiionder  Alexan- 
drie, au  Caire, Condantinople  & à Cafle.  La  raifon  pour  laquelle  ils  ont  tant 
de  liberté  par  les  Edats  du  Turc,  c’cft  poutee  qu’oiitse  qu’ils  foBtde  grand  ef- 
prit  & bien  entendus  au  cômerce- , à c-aufe  de  cer tai ns  tefmoign âges  d’affe di on 
que  leurs  predeedfeurs  rendirét  à Mahomet,  il  les  recommanda  pafïïonnément 
à fos/iTcceffours,tellementqu’ilsont  eu  de  grands  priuileges,  par  le  moyen  def- 
quels ils  trafiquent  librementauec  les  Mahomettans»  Les  Arméniens  habitent  . 
à Sisen  Ad  à Ma  ras  & aux  enuirons  à Tatfe , à Laiazze,  en  Alap  6e  à Carande» 

Il  y aenuiron  20.  mille  familles.  Ils  ont  1 8.  Monafteres  & 24.  Euefques. 

On  voit  à Sis  le  Palais  & les  ruines  du  cbadeau  du  Roy  dJArmenie3auécdeux- 
Eglifesqui  en  font  proches,l’vnedmSauueurquieftoit  au  Royd’autre  defain- 
«de  Sophie,  qui  edoit  au  Patriarche.  Ils  n’ont  point  d’autres  images  que  des 
croix  d'airan 6e  de  fer  tmitesfeis  il  ÿ a diuerfes  reliques  codes  reliquaires 
d’argent.  Le  Patriarche-  fouîott-jadis  tirer  vn  maidin  de  chaque  maifon,mais  le 
Turcluy  a ode  cedroiét , de  forte  qu’il vit  maintenant  d oiftandes  & d’aumofo 
nes,&  pour  fo  maintenir  plus  aifémem  yil  viiîte  continuellement  la- Prouince 
& entretient  fa  familledes  amendes  qu’il  impofe- à ceux  qui  •défaillent.  Les  Ar- 
méniens celebrent  l’office  en  leur  langue  , combien  qu’ils  en  parlent-  beaucoup' 
d’autres,  & ils  vfent  tellement- de  la  Turquefque  à Coudant incple,quik  ne 
foauentpas  prefquela  patertodre-enArmenien , 

iis 
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Ils  ont  plufieurs  erreurs  qui  font  communes , tant  a eux  qu'aux  Dloicoriens, 
mais  les  leurs  particulières  font  qu'ils  confacrent  en  vin  tout  put  : qu'ils  man- 
oent  des  œufs  & du  laid  lefoir  du  Samedy  Saind  , & mangent  de  la  chair  tous 
îes  Vendredis  depuis  Pafques  iufques  à FAfcenüon.  Ils  celèbient  FAnnoncia- 
tion  de  la  Viergele  6.  d’Auril,  la  Natiuité de  noftte  Seigneur  le  6. de  Ianuier, 
la  Purificationle  14.de  Féurier :1a Transfiguration  le  14.  d’Aouft.lls  affairent 
que  Iefus  Chrift  eftoit  exempt  des  paiïions&  des  neceftitez  de  la  nature  humai- 
ne. Ils  s’abftiennent  durant  cinq  Samedis  de  Fannée  de  tuer  de  la  chair  & d'en 
achepter , en  mémoire  du  temps  auquel  les  idolâtres  prencient  leurs  enfans,& 
les  facriftoient  aux  idoles.  Aux  Méfiés  destrefpafiez  ils  benifientvn  Agneau 
& luy  mettant  deflus  la  robbe  du  Preftre  ployée,  ils  luy  donnent  à manger  du 
fel  bénit  & le  meinent  autour  de  FEglife  auant  que  de  le  tuer,&  apres 
ils  le  mangent.  A raifon  defquelles  chofes  quelques-vns  les  nomment  Sabba- 
rins  & Iullaniftes,  comme  adonnez  aux  ceremonies  des  luifs  & FHerefie  de  Iu- 
lian  FApoftat.  Toutesfois  ils  penfent  eftre  conformes  auec  FEglife  Romaine, 
pource  qu'ils  font  tous  feu ls des  Se&aires  Orientauxqui  cekbfét  auec  du  pain 
fans  leuain  : & pour  le  regard  de  ce  qu’ils  ne  mettent  point  d’eau  au  vin, ils  di- 
fentque  FEglife  Latine  en  vfoît  ainfi  anciennement. Ils  fontaufîî  le  ligne  de  la 
Croix  auec  deux  doigts  & non  pas  auec  vn  feul,  comme  les  Iacobites,&  le  font 
premièrement  du  cofté  droiâ:  & puis  du  gauche,  & non  au  contraire  comme 
îes  Iacobites.  Ils  fefouuiennent  de  leur  première  vnion  auec  FEglife  Romaine  , 
au  temps  du  Pape  Sylueftre , & de  FEmpeteur  Conftantin. 

Pour  venir  aux  Iacobites:  il  faut  fçauoir  que  Diofcore  & Eutiches  ne  vou- 
lant confentir  au  Concile  de  Ghalcedoine, eurent  des-Sedateursqui  fediuife- 
rent,  comme  dit  Leone, en  douze  fedtes, entre  lefquelles  fut  celle  des  Iacobites, 
ainfi  nommée  d’vn  certain Iacob  Syrien  , qui  vefquitdutempsde  Pelage  2.  8c 
deFEmpereur  Maurice.  On  faitpafier  fous  ce  nom  vue  partie  des  Ch  al  de  en  s 
qui  habitent  aux  villes  & villages  de  Mefopotam'ie,Babylone  & Surie,en  nom-: 
bre  de  160.  mille  maiions , ouenuircn , & les  principales  font  en  Al'ep,  à Ca- 
lamit  & en  Tur  montagne  de  Mofopotamie. 

Ils  eftoient  jadis  fubie dis  à deux  Patriarches, dont  Fvndemeuroit  en  fafufdi- 
te  montage  de  Tur,^&  Fautre  au  Monaftere  de  Gifran,  près  de  la  ville  de  Mot- 
din,qui  eft  en  vne  fi  haute  montagne  que  lesTurcs-difent  que  ceux  qui  s’y  tien- 
nent ne  voyentiamais  voler  les  oifeaux  fur  leurs  telles.  Mais  auioutd  huy  les 
Iacobites  n'ont  qu’vn  Patriarche  , qui  eft  celuy  de  G ifran  , qui  pour  fa  plus  * 
grande  commodité  demeure  à Caramit.  Ce  Patriarche  a fous  luy  vn  Métropo- 
litain en  Ieru Salem,  & vn  autre  à Mufali , & des  Archeuefques  à Damas , en 
Orfe,à  Saur,  à Caramit  & en  Chipre&  d’autres  Archeuefques  & Euefques  par 
les  fufdites  Prouinces , auec  plufieurs  Conuents  de  Religieux  de  Tordre  de  S . 
Anthoine. 

Les  Iacobites  celebrenten  Chaldeen  & parlent  Arabe  , Turc  & Arménien. 
Outre  les  erreurs  qui  leur  font  communes  auec  les  Arméniens, ils  en  ont  de  par- 
ticulières. Quand  ils  font  le  fignede  la  Croix  ilsfe  lignent  auec  le  doigt,  qui 
eft  proche  du  poulce  pour  lignifier  vne  vnité  de  nature,  de  volonté  & d’opéra- 
tion en  Iefus  Chrift.  Ils  mangent  contre  la  reigîe  & couftume  vniuerfieile  des 
Chreftiens  du  Leuant , du  laiétage  & de  la  chair  le  Mercredy  & le  V endredy 
au  foir  apres  le  Soleil  couché , difans  que  quand  le  iour  eft  failîy  le  terme  ae 
fabftinence  eftdefia  pâlie,  & queleleudy  & le  Samedy  font  commencez. 
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Auec  celle  malice  ils  mangent  de  la  chair  toute  Fannéedlnon’en  Carefmd* 
Quelques  Arabes  qui  demeurent  aux  mefmes  villages  & lieux  oûfe  tiennent 
les  Iacobites Te  font  vnis  auec  eux  & fe  nomment  Xemfinir,  c’eft  à dire  Solai- 
res , pource  qu’entre  leurs  autres  fuperftitions  ils  ont  celle-là  qu’ils  adorent  le 
Soleil. 

On  croit  encor  que  les  Maronites  font  vn  rejetton  des  Iacobites.  Car  ces 
deux  nations  eftoient  jadis  fujedes  au  Patriarche  d’Antioche,  qui  eft  mainte- 
nant entre  les  mains  des  Melchites,&  demeurent  à Damas,  & toutes  deux  fe 
feruentdela  langue  Chaldaïque,&  de  mefmes  charaderes  Syriacs.  llsauoient 
les  mefmes  erreurs  touchant  Fvnité,  de  la  volonté',  & de  f operation  de  Iefus 
Chrift.  Toutes  deux  prétendent  le  Patriarche  d’Antioche  , tellement  que  les 
Tatriarches des  Iacobites  laiftans  leur  nom  propre  prennent  celuy  d’Ignace,  8c 
ceux  des  Maronites  celuy  de  Pierre  , &-tous  deux  fe  nomment  Patriarches 
d’Antioche.  Ils  tirent  le  nom  de  Maronites , ou  de  Marone  village  de  mont  Li- 
ban , ou  de  fAbbé  Maron  , ou  comme  on  tient  communément  de  Maron  Here- 
fratque.  C’eft  la  moindre  fede  qui  foi  t entre  les  Chreftiens  d’Oient , veu  qu’il 
n’en  y a qu’au  nombre  de  douze  mille  maifons  la  plufpart  pauures.  Ils  demeu- 
rent aux  villages  du  Mont  Liban,  8c  aux  villes  de  Surie.  Toutesfois  lafede  la 
plus  aflPedionnée  àFendroitdu  Siégé  de  Rome,  dequoy  ellea fait  profeffioii 
depuis  400.  ans  en  çà , & mefme  Pierre  Patriarche  des  Maronites  enuoya  des 
Ambafladeurs  au  Concile  de  LatranFan  1515.  Le  Pape  Grégoire  leur  enuoya 
deux  lefuiftes , qui  ayans  fait  celebrerVn  Synode , ou  fe  trouuerent  le  Patriar- 
che & fes  Euefques,les  indui firent  à vne  entière  profe/ïïondela  foy  Catholi- 
que. De  forte  qu’ils  bruflerent  les  liures  pleins  d’erreurs  8c  reduifirent  en  deux 
Monafteres  les  Religieiifes  efparfes  deçà,  delà  , donnant  ordre  à ce  que  les  en*, 
fans  fuirent  inftruits  en  la  dodrine  Chreftienne. 

Le  Patriarche  des  Maronites  eft  de  Fordre  de  S.  Anthoine.il  eft  eileu  par 
les  Euefques  & les  Religieux , puis  confirmé  par  le  Pape.  Il  fe  tient  à Tripoli 
de  Surie.  Il  y a quelques  Conuents  de  S.  Anthoine,  8c  quelque  petit  nombre 
d’Euefques,qui  n’ ayans  point  de  demeure  afteurée  font  comme  fes  coadiuteurs. 
lis  inuoqirent  entre  les  autres  Sainds,  Maron , combien  qu’ils  dient  que  ce 
11’eft  pas  l’Herefiarche , mais  vn  Abbé  de  fort  fainde  vie. 

Entre  les  Maronites  on  en  trouue  quelques- vns  qui  font  nommez  blancs,  qui 
n’eftans  point  baptifez fe  difent  Chreftiens , & fe  confeflent  8c  communient  fe- 
crettement,  & neantmoins  viuent  extérieurement  à la  Mahometane. 

Les  Curdes  font  la  plufpart  Iacobites  8c  Neftoriens  , mais  auec  beaucoup 
d’autres  erreurs  8c  vne  extrême  ignorance  des  chofes  diuines.  Il  y a auffi  par- 
my  eux  beaucoup  de  Mahomettans. 

discovrs  des  tvrcs  en  general. 


M OE  V R S DE  CE  TEMPS. 

r Es  Turcs  fontcn  partie  naturels  qui  ont  tiré  leur  origine  des  Scythes  où 
Tartares,&  defcendcnt  aufïï  en  partie  de  Chreftiens  Àpoftats.Ils  ont  pour 
1-  ’ 'partie  vifagelarge,  8c  les  membres  bien  proportionnez,  & font  naturel- 
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I'ementeros&  robuftes.  Ils  ne  laiffent  ctoiftte  leurs  cheueuà  , ains  feulement 
leurs  mouftache.Us  ont  Fefprit  affez lourd,  & font  lents  & pardieux, & tardifs 
en  leurs  affaires.  Us  ne  font  nullement  propres  au  labourage.  Ils -font  au  ares  au 
poffible , & ayment  Fargent  fur  toutes  les  nations  du  monde. . Aulii  la  îuttics 
fe  vend  en  Turquie  par  maniéré  de  dire  au  plus  offrant  St  dernier  enchéri  fleur, 
& les  Turcs  ne  font  plaifirà  petfonne  s’ils  n’enreçoiuent  de  Faigent.  Ils  font 
humbles  entr'eux,  & obey  lient  eftroitement  à lents  Supérieurs,  gardans  vn 
grand  filence , & fe  tenant  fort  cois  deuant  eux.  Mais  ils  font  inluppottable- 
ment  fuperbes  à l’endroit  des  efttangets , infolens , vantent! j,  & fi  atrogans 
qu’ils  n’eftiment  pas  qu’il  y ait  au  monde  nation  qui  lepuifle  comparera  la 
leur. Ils  monftrent  en  parlant  vn  grand  orgueil.font  trompeurs,  & ne  tiennent 
parole,  finon  entant  que  lachofe  leur  eft  aduantageufe.  Dauantage  ils  font 
oififs  & faineans  & adonnezà  la  goutmandife , & à Fyurongnerie,  tellement 
qu’ils  paileront  quelquesfois trois  leurs  entiers  à faire  grand  chere  & ils  bor- 
nent volonters  du  vin , mefme  auec  excez.bien  que  leur  loy  ledeffende.  Ils 
font  fort  enclins  à la  paillardife , & mefme  font  pour  la  plus  gratine  partie  So- 
domites : ce  qu’on  voit  fur  les  vailfeaux  oi\  ils  ont  toufiours  quelques-  v ns  de- 
ftinez  pour  fouffrir  ce  malheureux  effeâ.  Ils  croyentde  léger, font  extrême- 
ment fuperftitieux , & adiouftent  foy  auxfonges,auxprefages  &aux  dmr- 
nations , & tiennent  que  la  deftinée  dYn  chacun , & l'heure  de  fa  mort  eft  ef- 
crite  futfon  front,  & quenuine  peut  fuit  cette  heure  : ce  qui  tait  qu  ils  fepre- 
cipitentfîtemerairement  aux  dangers.  * 

Les  Turcs  ont  permiftion  d’auoir  autant  de  femmes  qu  ils  en  peuuent  entre- 
tenir , & les  maris  fe  feparent  facilement, & font  diuorced  auec  leurs  femmes; 
qui  fortent  peu  fouuent  dulogis , encor  c’eftaueele  vifage  couuert.  Elles  vont 
pompeufement  veftues , & portent  force  or  de  pierreries,  & ed  es  ont  au  lu  ad 
couftumc  deteindrede  rougé  leurs  cheueux, leurs  mains,  & leurs  pie  s , mais 
principalement  leurs  ongles*  Elles  vont  aufti  aux  eft uues  deux  fois  la  lepmai- 
ne,  de  mefme  que  les  hommes.  . , 

Ils  ne  ioiientny  auxcartes  ny  aux  dez.lls  font  charitables  & grands  aumoi- 
niers , non  feulement  à Fendroit  de  ceux  de  leur  fede , mais  encor  à Fendroit 
des  Chreftiens  & des  hommesde  toutes  fedes , voire  mefme  ils  fe  montrent 
charitables  enuers  les  animaux., veu  qu’ils  acheptent  quelquefois  des  oyf  eaux* 
qu’ils  mettent  en  liberté  par  maniéré  d aumofne. 

Leurs  habillemens  font  long  & ouuerts  par  le  deuant  mfques  aux  pieds , ex- 
cepté Lachemife  qu'ils  portent  hors  de  leurs  chaulas,  tellement  qu  on  la  voit 
quelquesfois  lors  quTls  marchent.  Leurs  habillemens  font  de  fine  laine  de  ce 
foye  garnies  quelquesfois  de  perles  SC  de  pierreries. Leur  turban  en  anc,  ex- 
cepté celuy  de  ceux  qui  fe  difent  parens  de  Mahomet  qui  le  portent  verd.^  . 

Ils  n’oftent  pas  le  turban  lorsqu’ils  veulent  faluër  quelqu  vn,  & Iuy  faire 
honneur  : & chezeuxlecofté  gauche  eft  le  plus  honorake.  Ceux  qui  .ont  ri- 
ches, & qui  tiennent  quelque" rang  parmy  eux  -vont  prefque  ordinairement  à 
ch  eu  al.  Ils  font  fales  en  leur  manger , de  n’ont  les  delices  qui  font  parmy  nous. 
Iis  mangent  trois  fois  le  iour,c’eft  àfcauoir  à. l’aube  du  iour,a  midy,  & au  foir. 
Us  n’vfent  nullement  de  nappe,  ny  deferuiette  , & ne  s aillent  pas  a uto  e lue 
des  efcabeaux,nv  fur  des  chaires , mais  à terre  ayans  les  jambes  croifees  com- 
me nos  tailleurs  ont  quelquefois , Sdls  font  en  cette  polture  autour 

hte  ronde  qui  eft  fort  balle.  ...  . , 
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Ils  mangent  au  telle  toute  forte  de  chair,  excepté  d e celle  de  pourceau  am 
eft  defïenduë  par  leur  loy.Ils  fe  nourrirent  le  plus  fouuent  de  r>z  & les  Tincs 
Afiatiques  ne  mangent  pas  volontiers  du  poiftbn , mais  ceux  d’Europe  Pav 
ment  beaucoup  plus  que  la  chair.  Ceux  qui  font  bons  obferuateurs  de  leur  1« 
s'ablhennent  du  vin , & ne  boiuent  que  de  Peau  : mais  les  plus  riches  y mellent 
du  miel  ou  du  lucre , & en  hyuer  ils  ont  de  couûume  d’efteindre  dans  VL  vn 
charbon  ardant  afin  qu’elle  ne  leur  nuife.  D ’auantage  les  Turcs  vfenr  fort  de 
;us  depauor,  & 11  n y a aucun  d’entc’eux  qui  n’en  prenne  afind’eftre  plus  har- 
dy , & de  ne  craindre  les  dangers.Ils  s’accroupiiîent  en  pillant. 

Leurs  maifons  font  pour  la  plufpart  de  bois  & de  terre , & fon  eftroittes  & 
mai  bafties  ;& ils  tiennent  que  ceft  grand  péché  de  b aftit  des  maifons  qui  du 
rent  pîus  que  la  vie  d’vn  homme.  Toutesfois  ils  baftilfent  de  belles  Molauée<T 
ou  Mefquites , & de  beaux  Hofpitaux  pourreceuoir  les  palfans,  demefme  nue 
des  bains  publics,  aufquels  ils  adiouftent de cres-belles  fontaines,  non feule- 
ment  Pou',la  commodité  des  hommes, mais  encor  des  belles , & auffi  afin  ou’ib 
ayent  des  lieux  tous  prefts & propres  pour  fe  lauer  auant  qu’entrer  dans  leurs 

Temp.es.  Dauantage  ils  font  fort  curieux  de  faire  des  aqueducs  & conduits 
d eau,  & des  ponts  puHics,& de  faire  pauer  les  grands  chemins , toutes  ief- 
quelles  choies  font  magnifiques  au  Turquie. 

Ils  pour  penfent  toujours  les  moyensd’auoir  de  Faduantage  fur  leurs  voilîns 
& ce  qu’ils  ne  peuuent  obtenir  par  force,ils  tafchent  de  fauoir  par  ruze  & car 
perfidie.  Que  fi  leur  entreprife*  ne  reüffiflent  heureufement  ils  n'ont  point  de 
honte  de  prendre  la  fuitte.  Toutesfois  ils  font  affez  bons  foldats  , & qui  eft  le 
meilleur  ils  font  foigneux  de  garder  vne  bonne  difcipline  militaire.Ils  font 
tort obeyfi ans  àleurs  chefs , fupportent patiemment  la  peine,  & toute  forte 
Üincommoditez  :fe contentent  de  peudeviande,  & qui  ne  vaut^uere  Ils 
ont  pour  leurs  armesdes  lances  ,des  traits , des  maffes  d’armes  des  hache’s  & 
des  elpeces,  qu’on  nomme  communément  fcymeterres,  où  ils  n’efpargnent  le 
p.us  fouuent  for,  nyfargent  pour  les  entichir.lls gardent  vn  grand  filence  & 
vnegrande  modeftie,  non  feulement  lors  qu’ilscampent , où  qu'ils  s’arreft’ent 
en  quelque  lieu:  mais  encor  lors  qu’ils  font  chemin  : veu  qu’encor  qu'ils  foyenr 
en  tort  grend  nombre  ils  partent  bien  fouuent  d’vn  lieu  deuant  le  jour  fi  COye- 
ment,  qu’il  y a peu  de  voifins  qui  s’en  donnent  gardent. Ils  n’vfent  point  d’en- 
leignes , de  guidons , ou  d’eftendarts,  ains  feulement  ils  ont  vne  lance.qui  a an 
lommet  quelques  houpes  de  diuerfes  couleurs,  par  le  moyen  defquelles  cha- 
cun le  içait  retirer  près  de  fon  Capitaine.  Ils  ont  toutesfois  des  fiffres , & des 
tambours  pour  en  courager  leioldat. 

Tandisque  Empereur  des  Turcs  eft  en  quelque  guerre,  les  Turcs  qui  font 
dans  les  villes  prjent  pour  les  foldats  qui  font  au  camp,  tant  en  leurs  feftins 
qu  aux  afiemblées  des  Mofquées:&  prient  encor  pour  ceux  qui  font  morts  en 
quelque  combattes  eftimant  bien-heureux  de  n’auoirpas  mis  fin  à leurs  iours 
parmy  les  pleurs  & gemiflemens  de  leuts  femmes.  Ilsdefcriuent  les  vi&oires 
de  leurs  anceftres,  & les  chantent  fort  volontiers,  croyam  que  cette  faconde 
taire  lert  de  beaucoup  pour  animer  les  foldats,  & pour  les  rendre  plus  hardis 
en  toutes  entreprifes.  r 

Ils  n’vfent  d’aucun  feau  ou  cachet, foit  aux  patentes  du  Roy , foit  aux  autres 
lettres  ,&  ne  fos  marquentd’aucunes  figures.  Ils  n’ont  aucun  vfagedeclo- 
c es,  ne  îouftrent  que  les  Chreftiens  qui  demeurent  en  leurs  terres  en  ayenf. 
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îls  quittent  leurs  fouliers  lots  qu’ils  veulent  entrer  aux  Mofque'es  & les  re- 
prennent lors  qu’ils  en  fortent.  , M 

En  quelque  lieu  qu’ils  s’aflïent,  foit  en  leurs  maifons , foit  aux  Mofqiiees , ils 
y-ont  des  tapis  velus, ou  des  nattes  de  jonc,&  il  y .a  d’autres  endroits  quils  font 
plancher  de  bois,  pource  qu’ils  font  trop  bas , ou  bien  fales  & bourbeux.  Ils  ne 
font  trop  adonnezà  la  contemplation  , ny  à Feftude  des  lettres.  Ils  ont  tontes- 
fois  de  belles  & grands  efcoles,  ou  Fon  lit  les  loix  publiques  par  leurs  Princes* 

& les  eofansy  font  inftruits , afin  de  feruir  aux  Mofque'es,  & d’eftre  capables 

de  gonuerner  la  chofe  publique. 

Les  Turques  ne  fe  trouuent  iamais  en  lieu  ou  les  hommes  font  aüemblez  , & 
il  leur  eft  encore  deffendu fort  efttoi&ement  d’aller  au  marché,  de  vendre, 
d’achepter  en  forte  quelconque,  & en  lagrande  Mofquée  elles  ont  vue  place 
du  tout  efloignée  de  celle  des-  hommes, & tellement  clofe  que  perfonne  ne  peut 
les  voir , & moins  y auoir  entrée.  C’eft  chofe  rare  de  voir  vn  homme  qui  parle 
à vne  femme  en  public , que  fi  vous  demeuriez  vn  an  paimy  eux  , a peine  le 
pourriez  vous  voir  vue  feule  fois.  Ceux  qui  font  ma’iezne  fe  joiient  iamais 
tant  foit  peu  auec  leurs  femmes  en  prefence  des  autres  , & les  maris  tiennent 
touffeurs  leur  réputation  prés  de  leurs  femmes,  qui  leur  portent  d’autre  part 
beaucoup  d’honneur. 

Les  grands  Seigneurs  qui  ne  peuuent  eftre  continuellement  auec  leurs  fem- 
mes, fes  laiflTent  fous  la  charge  de  certains  Eunuques  qui  les  gardent  : telle- 
ment qu’il  eft  impoffible  qu’autre  que  leurs  maris  les  entretiennent , & qu’el- 
les facent  tort  à leur  honneur. 

RICHES  S E. 

L’Empire  du  Turc  comprend  des  pays  qui  font  abondans  en  toutes.chofes 
car  y a-il  pays  plus  riche  de  froment,  & de  toute  forte  de  grains,  que  FE- 
gypte,FAfrique,'laSurie,&  FAfie,  ny  qui  rapporte  plus  déroutes  fortes  de  cho- 
fes  que  la  Hongrie,  la  Grece  & laThrace?  En  tousces  pays  il  a des  villes,  dont-  : 
laricheffeeft  ineftimable,  c’eft  à fçauoir,  Conftantinople , le  Caire  & Alep& 
plufieurs  autres.  Conftantinople  eft  vne  ville  où  les  marchands  abordent  de 
toutes  parts  ,&  où  prefque  tout  Fargcnt  de  FEmpire  du  Turc  vient  à fondre. 
Ale p eft  la  plus  grande  ville  de  Surie  , & comme  le  centre  où  tout  le  trafic  de 
FAfie  fe  réduit  & fe  vient  rendre.  Le  Caireeft  comme  le  magazin  non  feule- 
ment des  richeftes  deFEgypte,  & d’vnebonne  partie  deFAfrique, mais  encorés 
des  Indes , & fes  threfors'conduitsdeçà  par  la  mer  rouge, ,&  apres.fur  dçs-. cha- 
meaux , font  d’ftribuez  aux  pays  bordez  de  le  mer  Mediterranée.  . 

Q^ant  aux  reuenus  du  grand  Turc,  il  y en  a quelques- vus  qui  tiennent  qu’il 
n’a  que hifid millions  d’or  de  reuenu  ordinaire,  & difent  qu’encores qu’il  fem- 
ble  qu’il  doiue  tirer  beaucoup  plus  de  tant  de  terres  , toutesfoiscela  n’arriue 
pas , pource  que  les  Turcs  n’ont  foucy  que  des  armes , qui  font  de  leur  nature 
plus  propres  à ruiner  & à deftruire , qu’a  conferuer  & enrichir  le  pays  : & les 
Turcs  pour  entretenir  leurs  armes  & continuer  leurs  entreprifes , confument 
les  peuples  en  telle  forte  qu’ils  leurlaiflent  à grand  peine  ce  qui  leur  eft  necef- 
faire  pour  .leur  entretien.  A raifon  dequoy  les  {iijedsdefefperez  de  pouuoir 
iouyr  non  feulement  des  richeflés,  mais  des  cômoditez  qu’ils  ponrroient  pour- 
ch aller  auec  leur  trauail  & leur  induftrie , ne  s’employant  au  labourage,  ny  au 
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trafic , finon  entant  que  la  neceilîté  les  prelle  8c  les  force  de  s’y  ranger  : car  que 
fert-ilde  femer  ce  qu’vn  autre  doit  recueillir , ou  de  recueillir  ce  qu’vn  autre 
doit  confumer  ? C’eft  pourquoy  dans  FEftatdes  Ottomans  Fon  void  de  «ran- 
des  fo refus  Sc  de  grands  pays  deferts.  Aux  pays  de  par  deçà  la  cherté  procédé 
de  la  multitude  du  peuple,  mais  elle  prouient  en  Turquie  dudeffaut  des  hom- 
mes qui  travaillent  ,’pource  que  les  villageois  8c  payfans  meurent  pour  la  plus 
grande  partie , ou  aux  voyages  qu’ils  font  conduifans  les  viures , 8c  les  autres 
-chofes  neceffaires  pour  les  armes  : car  de  dix  mille  hommes  qu’on  tire  de  leurs 
maifons  pour  ramer,  il  n’en  retourne  pas  ordinairement  la  quatrième  par- 
tie , à caufe  des  incommoditez  du  changement  d’air  , 5c  du  grand  trauail,  5c 
•ce  d’autant  plus  que  les  Turcs  defarment  tous  les  Hyuers  , à raifon  dequoy 
ceux  qui  font  employez  pour  ramer  ne  font  iamais  bien'  accouftumez  à la  mer, 
& à la  peine. 

D’autre  part,  le  commerce  5c  le  trafic  eft  prefque  tout  entr-e  les  mains  des 
^luifs , ou  des  Chreftiens  d’Europe  • * tels  que  font  les  Ragoufois , les  Vénitiens, 
les  François  5c  les  Anglois , 8c  en  vn  fi  grand  pays  qu’ils  poffedenten  Europe" 
ils  n’ont  point  d’autres  villes  de  grand  trafic  que  Conftantinople,Caffe  Ôc  Sa- 
lonique  ou  Telfalonique , en  Afie,  Alep,  Damas, Tripoli  8c  Adern,  8c  en  Affri- 
que,  le  Caire,  Alexandrie  8c  Alger.  Pour  conclufion,  tout  le  mal  vient  de  Fa- 
bandonnement  de  Fagricultutequi  eft  le  fondement  des  teuenus.  C’eft  elle  qui 
fournît  de  la  matière  aux  arts,  5c  les  arts  la  fourniffent  à la  marchandife  : Ôc 
lors  que  le  labourage  faut  toute  chofe  manque. 

Mais  encore  que  les  reuenus  ordinaires  ne  fe  montent , félon  ceux-là  que  ce 
que  i’ay  dit  ( veu  que  félon  quelques  autres  ils  vont  iufqu’à  15 . millions  ) tou- 
tesfois  il  faut  aufti  faire  grand  eftatdes  extraordinaires, 8c  principalement  des 
confifcations  8c  des  prefens  : car  les  Baffas  8c  autres  Officiers  de  cefte  Couron- 
ne,qui  fuccent  le  fang  des  fujeélsdu  Turc,  alfemblent des  threfors  ineftima- 
blesqui  viennent  en  fin  pour  la  plufpart  entre  les  mains  du  grand  Seigneur. 
On  tient  qu*  Abrahim  Balfaemporta  hors  du  Caire  la  valeur  de  plus  de  fix  mil- 
lions, MehemetVifir  en  auoit  encore  plus  grande  fournie:  Occhiali  outre fes 
autres  richeffes  auoit  5000. efclaues.  La  Sultane fœur de Selim.i.  auoit  25-00. 
fequins  de  rente  tous  les  iouts , 8c  eftoit  fi  riche  qu’elle  commença  vn  Aque- 
dudl  qui  deuoit  aller  duCaireà  la  Meque,  pour  la  commodité  des  pèlerins, qui 
.eftoit  vneentreprifed’vn  grand  Prince  8c  vn  ouurage  infiny  ,par  maniéré  de 
dire.  D’ailleurs  le  grand  Seigneur  peut  aifément  trouuer  des  fujedfo  d’ofter  les 
biens  8c  la  vie  à qui  bonluy  femble.  Apres  cela  les  prefens  fe  montent  à de 
grandes  fommes,  veu  qu’aucun  Ambaffadeur  nefe  peut  prefenter  deuantluy 
fans  prefent , 8c  il  n’y  a perfonne  qui  puilfe  efperer  vn  office , vne  dignité,  ou 
quelque  charge  d’importance,  qu’aueede  Fargent,  8c  nul  ne  retourne  d’vne 
Prouince  dont  il  a eu  le  Gouuernement,  ou  d’vne  entreprife  acheuée,qufi  s’ofe 
prelenter  deuantleTurc  les  mains  vuides  : 8c  Fonfçait  allez  qu’il  ne  faut  of- 
frir des  chofes  de  petit  prix  à vn  fi  grand  Seigneur.Les  V ayuodes  de  Moldauie, 
deValaquie  8c  de  Tranfyluanie , fe  maintiennenten  leurs  Principautez  à for- 
ce de  prefens  qu’ils  luy  font,  8c  ceux  de  Valaquie, Sc  de  Moldauie,  fe  changent 
tous  les  iourspource qu’on  donne  ces  dignitez  , à celuy  qui  offre  d’auantage, 

8c  pour  pouuoir  bailler  ce  qu’on  a promis  ,on  deftruit  le  pays,  8c  Fon  confume 
le  peuple.  Mais  auec  toutcelaFona  veu  que  les  guerres  de  Perfeont  efpuifé 
les  cofires , 8c  confume  les  richeffes  du  Turc:  poureeque  d’vne  part  tant  à 
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Conftantlftople,S5e  pat  tout  PEmpire  , la  valent  detotangnientadebean. 

grand  Selnneut  : & en  Alep  on  demanda  au  nomduPrince  vn  emprunt  de 
éoooo.eftus  aux  marchands.Voila  ce  qocfon  peut  dire :de » VtU 
que  pour  le  regard  des  Timars  l’en  g1'/  à C y d ‘ . 

» Es  forces  du  grand  Seigneur  confient  en  Fargent , en  la  caualerie , infin- 
L teVic  flottes  & munitions  .Pout  le  regard  deFargent , nous  en  .non,  défia 
parlé  cy  deflus.  Mais  quoy  , que  nous  ayons  dit  que  fes  reuenus  ne  font  pas^i 
grands^que  Feftenduë  de  cepaysle  femble  requérir,  toutesfois  il  ade  fes  Eftats 
y„  profil  qui  eft  de  plus  grande  importance  que  fes  reuenus.Ce  profit  neft  au- 
UePchoftqùelegrand  nombre  de  fes  Timars  : car  les  Empereurs  des  Turcsie 
rendent  immédiatement  maiftres  de  tous  les  fonds  qtf.fe  acquièrent  auec  les 
armes  &èn”aknt  ceuxqui  leur  plaift  à ceux  du  pays(  qui  n’euont  lamaisque 
bien  peu  ) diuifent  le  refteen  Timars , qui  font  comme  des  Commandenes, 
ou  “is  donnent  auxfoldats  qui  leur  ont  fait  de  bons  fetu.ces , a condition  tou- 
tesfois qu’ils  entretiendront  tant  de  cheuaux  tous  ptefts  pour  la  guette.  Cette 

facond^faitea  efté  vn  des  meilleurs  ordres  qu’ils  ayent  tenu  pour  la  confer- 
iaçon  ae  taire  acu.  . aUerre  n eftoient-  înteteüez 

uation  de  leur  Empire: poutce  que  (î  les  &en  . & Ar„  rilîn A.caf  UcTurrc 

aux  terres  pour  le  profit  qu’ils  en  retirent,tout  fetoit  défia  rume.cai.ks  Turcs 

mefmesimrde  couftume  de  dire , qu’il  ne  cçoift  plus  d’herbe  au  lieu  ou  le  che- 

ual  du  grand  Soigneur  met  le  pied.  Ces  Timars  entretiennent : enuiron  ryo. 
mille  ctuaux  tous  p refis  & en  point  pour  marcher  au  prem.ercommande- 
mentqui  leur  en  eft  fait  .fans  que  le  Prince  debource  vn  fcul  denier  pourece 
rfea?&  toutefoisce  nombre  de  gens  de  chenal  ne  peut eftre  entretenu  pour 
^ueies  moinsde  14.  millions  d’or.  A raifon  dequoy  le  m eftonne dequelques- 

%ns  qui  faifans  cokparaifon  des  reuenus  d», grand  Seig^raue 
Princes  Chreftiens.ne  font  aucune  mention  d vufi  grande  parti- de  1 tic  ei 
fedesOttomans  : Etdefait,  en  la  guerre  que  leTurc 

oujo.ansil  conquift  vn  fi  grand  pays , qu  *1  y 1 4000.  • n a, 

mentde Timars,  & Mite  des.  Azamoglians , ou  leunes  gensqu  onefieite  &. 
prend  pour  eftre  Iauilfaires.font  les  deux  fondemens  de  FEmpite-  * urquefque, 
& femblent  inftituez  à Pimitationdes  Romains  : Car  les  Empereurs  Romains, 
fe feruoient  mefme  pour  laguerre  deleurs fujets.dont farmee  Pretouenne qui. 
nes’eûôignoit  iamais  dejaperfonnede  FEmpereur  ,eftpit  compolee  ,^Taci-. 
te  monftre  que  Feflite  qu’on  faifoit  des  ieunes  gens  pour  cet 
la  reuolte  des  Flamans  : Au  mefme  Empire  Romain,  il  y auoit  des  Timars  don- 
nez pat  vfutfruiétaux  gens  de  guerre  durant  leur  vie,  & pour  recompenfedes 
feruices  qu’ils  auoient  rendus.Alexandre  Seuere  oaroy  a- aux  heritiers  des  o - 
dats  de  pouuolr  iouy  t de  ces  prouvons  pourueu  qu  ils  allaflent  a l a guerre , & 
non  autrement.Cotfttantin  le  Grand  donna  à fes  Capitaines 
foit  auoit  bien- fait, les  terres  qui  iufques  alors  auoient 

pour  en  iouyr  durant  la  vie  :&'•  mefme  en  Franceles  fiefs  qui  n eitoient  que 
pour  certain  temps  ..font  deuenus  perpétuels  fous  quelques- ■vns.de  nos  Roys, 
qui  ont  voulu  contenter  ceuxqui  leur  pouuoiènt  donner  des  affaire  . 
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partie  de  cette  Caualerie  eft  toufioursen  poind  pour  les  entreprifes  ou!  r ™e 
ntnt.Ainh  elle  fert  comme  de  garnifon,  &defouftiendePFfl-^t-  ^ ^uruie- 
cher  les  feditions,  & de  nerf  principale! la! ZtTo^lS^ 

Turc  entretient  vn  bon  nombre  d'hommes  de  chenal  P°yez  pies  de  fa 
Ôcccux-cy  font  diuifez  en  Spaques, Vlu£aaes & Carinirp?  • r ^ onn?> 
les  pépinières  des  principaux  Officiers  de  FEmpire.veu  que  Jette™ 1“““"' 
re  ordinairement  les  Ballas,  les  Beglerbeis,  & [es  Saniacs.  Outre  ciux  cvfon 

desarmes.  Quanta  la  nation,  on  ne  reçoit  point  ordinairement  au  roole  d? 

îaml  aires  les  hommes  d'Afie,  mais  ceux  d'Europe,  pource  que  les Tur « l ^ 
®'7ftS  peuplcspour  mois  & lafches  [comme  en  effeâ  ilson ttonf 
oursefte  plus  prefts  a fuir  , qu'à  mener  les  mai  ns.  Au  contraire  les  peuples 
d Europe  ont  toufiours  eu  la  reputationde  guerriers , & de  cens  de  co»Z 
Tellement  qu  en  Leuant  les  foldats  Af.atiques  du  Turc  portent  le  nô  de  Tn?« 

- mais  les  Européens  font  nommez  Rumi  ,c'eft  à dire  Romains.  Quam  à il 
dypofitiou.on  prend  les  cnfans  aufquels  Fon  voit  de  plus  grands  indires  de  fo^ 
ceS’d  agilité  & de  courage , qui  font  les  trois  parties  requifes  en  vnfoldat  On 
enuoyefarreceflerecherche  vnefois  au  bout  de  trois  ans , fice  n'eftqUe  lane 

■!f,“  Cf°n'1,efde  U fa «5  P'“fo™e„t.  Cesenfanseftan^rnenez  cqoïnti: 

uople , font  vifirez  par  l’Aga , qui  fait  perdre  le  nom  de  l’enfant  & la  co<>noif 
fance  de  fes  pere  & mere , & mefme  de  fa  patrie.  Apres  cela  fon  en TZ 
partie  en  Natolie,&  partie  aux  autres  Prouinces,  où  apprenant  la  langue  î! 
oy,  les  vices  & façons  de  faire  de  ceux  auec  lefquels  [fs  fréquentent  ilsdl- 
u ennent  Mahometans , 8c  Fon  en  diftnbuë  vne  partie  pat  les  Serrailsdû  erand 
Seigneur  qm  font» Conftantinople , 8c  à Pere  : 3c  les  plus  beaux  de  vffage 
P.  d‘[*|0S  deleur  perfonne  font  pour  le  Serrail  particulier  de  ce  Prince  Or 

tandis  qu  ils  portent  le  nom  d'Azamoglians , ils  n’ont  point  de  chef  certain  & 

ne  s occupent  en  des  exercices  qui  leur  foyent  déterminez  : mais  les  vus  font 

ft&u'fw’  M TeuaUX?aftimens>  les  autre&au*  feruices  dome- 
r;T,e  & chofts  Semblables  Jàu  bout  de  certain  temps  ils  font  appeliez  au  Ser  - 
S?ldf  Azamoghaiis  ( ils  fe  nomment  ainfi , iufquesàce  qu'ils  viennent  à 

mamiefn>5llre-M  Pous  eurs  cIîefs-  Ceux-cy  les  employent  à diuers  exercices 
s & pénibles  ,8c  auectoutcela  ils  font  mal  nourris  8c  mal  veftus  ils 
dorment  en  des  lieux  fort  grands , 8c  femblables  aux  dortoirs  des  K £ 
auec  de  a lumlere,Sc  des  gardes.fans  la  licence  defquels  ils  ne  peuuent  bouger 
’ Ü a1P.Pt'nnent  aPres  à tirer  de  Parc  Sc  de  Farquebufe , 8c  ayans  acquis 
quelque  habitude , 8c  pratique  en  cela,  ils  font  faits  Ianiffiaires , ouSpahes9  8c 
ceuxda  ne  tirent  moins  de  cinq  ,ny  plus  de  huid  afpres  : & ceux-cy  en  tiré™ 
dix  Apres  qu'ils  font  laniffaires  ils  vont  à la  guerre, ou  en  garnifon  ou  dem-ù 
renta  la  porte  ou  Cour  du  grand  Turc,  8c  ces  derniers  on?  pour  leur  habita 
015  Ueux  clul  font  8raads  comme  des  Monafteres.Ils  vluent  là  fous  leurs 
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rbrfs  I es  jeunes  feruênt  les  plus  vieux  à faite  U defpeace.&  i cuif.ner,&  cho- 

forTlongues^&  fi'pathazatd quelqu’un  demeuro^t 

gé;  le  fait  d'aptes  L ffiKcSfc  Ils  ont 

qu  apres  que  <|ue  qu vn  K» : ’ bft  leut  hfolence,  & craintes  de 

^^sSlagent  les  maifons  des  Chteftiens , fans  qu'on 

?en  Pn;^euanchetleulemcnt  de  parole  : en  -Hetanulsfont  e prix  des  ^ 

fes  àdeurplaifir  : ils  ne  peuuent eftre  mgez  que  pat  lAga  & ne  font pu  e 
mort  fans  vn  »rand  danger  d’efmeute , a raifon  dequoy  on  les  fait  mourit  peu 
fouuentpar  iuftice , & mefme  ils  font  executez  fort  fecrettement.  Ils  ont  nulle 
prefens  dPes  vns  & des  auttes.veu  qu'on  en  donne  quelques^  aux  Amba^- 
dents  pour  leurferuirde  garde , & d antres»  L™- 

■blables  perfonnes  qui  veulent  marcher  en  alTeurance  Pat  duTurc.  L e 

ledion  du  Prince  eft  entre  leurs  mains , pourcequ  on  ne  peutdire  qu  elle  loit 
faite,  s'ils  ne  l’approuuent , & tous  les 

donnent  quelque  chofe , & leur  augmententleur  paye.  Lm  qud  ann.e  quel 

quegroiregueUvnepartiedcsIanUrairesyvafousla  'od^«^°ud« 

fou  Lieutenant. Le  nombre  des  Iamffa.res  eft  de  14.  mille  k».  G is  ens 
de  guerre  fe  font  abaftardis  de  noftre  temps.prem.eremet  p^ce  que  lesTur« 
mefme  d'Afie,  font  faits  Unifiâtes , au  lieu  qu  auparauantonnereceuoiten 
ce  nombre  aue  des  Chreftiens  d’Europe , d auantage  pouice  qu  ils  le  marient 
contre  f ancienne  couftume , & fans  doute  la  longue  demeure  qu  ds  ont  faite 
à Conftantinople,  quieft  vnedes  plusdelicieufes  vdles  du  monde,  les  a ta 
mollis  & tendus  infupportables.  On  tient  communément  le  nerf  de  fo 
ces  du  Turc  confifte  en  ces  Unifiâmes, outre  lefquels  i y ades  Afapes.q | a 
CTens  de  pied  de  peu  d efferf , & qui  fetuent  plus  auec  le  pic  & la  pale,  qu  -uiec 
lefpée  ,& font  plus  propres  pour  laffet  les  ennemis  auec  le  P°  * 

les  vaincre  auec  la  valeur  .Ce  font  ces  derniers  qui  ont  de  couitumc  de  remplir 
les  foffez  de  corps  morts  & de  faire  efchelle  aux  lamftaires  pour  monter  fur 
muraille  de  leurs  ennemis.  , „ n,;nrpni,i  ^VP  ni  ne 

Quant  aux  forces  maritimes,  premièrement  î.n  y foreftsdPAl- 

- grande  commodité  de  fairedes  armées  de  mer  quele  Tlu i HefTrebifon- 
lanie , & de  Car.rn.nie , mais  fur  tout  celles  de  Nicomedte  & ^Treb.fon 
de,  font  f,  grandes , fi  efpaiH'es,  & pleines  d arbres  propres  pom  faire  ^ va rf 
féaux  de  toutes  fortes , qu5 il  femble  par  manierez  _ e ire , q g ^ nQ._ 

benttoutes  faites  de  ces  bois  dans  le  GolphedeMicom  » ‘ pou,ce 

re.ll.na  pas  auffi  faute.de  gens  entendus  pour  mettre  cebois  en ,œimK : , rfource 
que  Fauarice  mene  mefme  en  fes  Arfenaux  des  charpentiers  Chwfcens  teik 
ment  que  f année  d'apres  laperte  qu’il  fit  a Lepant  îe , 1 n"  ‘ U a pareil  le- 

me'e,  qui  euft  le  courage  de  tenir  ferme  deuant  la  Chteftien  e.  P 

ment  vn  affez  grand  nombre  de  gens  expérimentez  en  met . » eau  e des  galères 
qu’il  tient  en  garde  à Metelinà  Rhodes, en  Chypre,  en  Pa”  * ^ 

retraite  qu'il  donne  auxCorfaires  à Tunes,  à Bone,  aBugie , o > 

, iltireaubefoindes  chefs  & eftle  nerf  de  fes  marimets.On  aveucequil  p 
uoit  faire  aux  années  qu'il  a eues  à Malte , aux  Curfo  aires,  01  1 ’ 

à la  Goulette. 
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Il  e!n!!ïSM  !I  a force  mti,"fion.de  Suer« > & vn  grand  nombre  de  Carions  ' 
'IrZl  de  Hong«ecinq  mille  pièces  ,eri  gagna plusde  500.  en  Chipre  , & 
£,3ue  autaJlt  3 la  Goulette.Les  Turcs  ont  des  piecesd’artiUeriçfi  grandes  & 
g es , que  le  feul  vent , fans  parler  du  GPup , esbranle  les  murailles.  1 ls  ont- 
ort  grande  prouifion  de  poudre  & de  baltes  , -comme  ils  montrèrent  à Malte 
ou  ils  tirèrent  plus  do  60.  mille  balles  de  fer  : à Famagoute  où  Fon  en  contl 
dix  Emû  milles , & d laGoulette , où  en  trente  neuf  ioius  ils  efplanerj & 
a a irent  acoupsde  canon  toutes  les  fortifications  que  tes  nôtres  auoient  fait 
_ 40.  a ns. Or  aux  lieux  oû  ils  ne  font  iouer  Fartillerie^Usemployent  le  hoyau 

ils  te1  ^ ki  Cy  nj a 11  eU  ’ 1 ls  remPli^ent  les  foflez  de  terre  & fi  Cecy  ne  futit 
ds  les  comblçnt  des  corps  de  leurs  foldats.  • 7 * 

finvrf’hTUrCSOnttr015  ch?^es^u!  e^Pouuenterit3  c5et  à fçauoir,  vn  nombre  in- - 
n J ommes>  vne  grande  difeipline , & force  munition.La  multitude  caufe 
ontUeft^e^!n^  "COrï^U?°n  * ^ fa^on  dequoy  bien  fouuent  le,  grandes  Lmées 
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e viancuës  par  les  petites  : mais  la  multitude  des  armées  Turquefques 
isfme  par  ce  moyen  elle  vainc  le  plus  petit  nom- 
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garde  vn  fi  bon  ordre , que  mim»  moyen  eue  vainc  te.  pius  petitnom- 
es  ennemis , qu’on  peut  ordonner  plus-aifément.  De  forte  qu’ils  fur  mon** 
n es  autres  enart  s & en  nombre,  & leur  difeipline  et  fi  bonne, qu’ils  ne  ce - 
ent  en  cette  partie  aux  Romains  mefmes.  Elle  confite  en  beaucoup  de  cho- 
es , a çauoir , en  la  ditributiondes  viures , veu  qu’ils  viuent  d’vn  peu  de  nam 
uit  ous  la  cendre,  & de  ris,  aueede  la  poudre  de  chair  feichée  au  Soleil  &k 
vin  eur  et  détendu  comme  il  fut  aux  Carthaginois.  Au  camp  chaque  dix'aine 
e rires  a fon  chef , auquel  ils  obeytent  fans  république. Q.n  ne  voit  point  de 
emmes  en  leurs  armées. Ils  gardent  vn  merueilteux  filence  , & tant  de  foldats 
ont  goimernez^par  les  figues  qu’on  leur  fait  de  la  main , & defeeil  fans  parler 
brn?fime  -L  TIi^nt  T^lquefois  diluer  les  prifonniers  pour  ne  faire  point  de 
-j  a pumlfent  fur  toutes  chofes  les  querelles  & les  larcins.  Quand 

s marchent , ils  n’oferoiententrerdans  les  champs  femez,  ny  dans  tes  vignes, 
s yaiUansfontafleurezdelarecompenfe,  & les  lafches  du  châtiment.  Ils 
e ogent  iamaisdans  les  villes,  & Fon  ne  leur  permet  nullement  d’y  aller  cou- 
caer.  Apres  cela  les  Ottomans  ont  de  coutume  de  faire  toufiours  la  guerr^ea 
quelque  lieu  pour  les  tenir  en  exercice.Mais  c’et  peu  de  chofe  que  la  difeipline 
w pourueuëd  armes , & d’autres  chofes  necetaires  à la  guerre  , pource  que 
vu  eant  nud  , pour  fort  8c  pniflfant  qu’il  foit , fera  vaincu  par  vn  enfant  bien 
arme  par  maniéré  dedire. Mais  le  Turc  marcheàla  guerre  auecques  vn  fi  grad 
appareil  de  machines,  & d’intrumens  necelîaires,  qu’ilfemble  ne  faire  état 
atta^  c^°^e>comine  ^GIÎ  Peut  v-°^r  aux  ruines  qu’il  laite  en  tous  les  lieux  qu’il 

. ^foutne auec  le  Ferfandu  Leuant,  le  long  d’vne  ligne  qu’il  faut  tirer  ima- 
jjinairementdepuis  Taurisiufques  à la  Balzere.il  fait  la  guerre  véritablement 
au  op  i auec  aduantage,  à caufe  de  Finfanterie  qui  manque  à ce  Roy , & de 
arti  erie  , & des  munitions  femblablepient.  Que  fi  les  Pexfans-,  ont  vaincu 
que  quesfois  les  Turcs  en  campagne,ils  ont  toufiours  perdu  beaucoup  de  pays 
îu.ques  à ce  temps  qu’ils  ont  commencé  de  fe  rerneftre.  Soliman  leur  ota  la 
iaberque,AmuratlaMedie , & non  feulement  ils  ont  receude  grandes  per- 
tes , mais  encores  leurs  amis:  veu  que  Selim  i.  defpouilia  de  FEmpire  d’Egypte 
^ deSurie  tes  Mammelus , &r  Amurat?. ruina  prefque.entierement  les  Géor- 
giens confederez  aue.c  leSophh. 


et!  Afie,  _ Ii7l 

Il  fait  la  guette  aucc  les  Portugais  qui  le  confinent  du  Midy  pat  la  mer  rou- 
«e  auec  grand  defaduantage , poutce  que  tout  ce  qu’ils  ont  à deimeüet  le  doit 
débattre  auecques  des  forces  Nauales  : en  quoy  les  Portugais  ont  autant  d ad- 
uantages  fur  luy  , que  fOcean  Indique  en  a fur  le  Golphe  Perfique,  ou  fur  la 
mer  rouge  : car  ils  ont  aux  Indes  des  places  & des  ports,  & mefme  des  Eftats, 

& des  Seigneuries , où  ils  trouuent  du  bois , des  viures  & tous  appareils,  pour 
la  mer  en  abondance , & mefme  ils  n’ont  pas  faute  de  Prince  qui  les  al  îftent.. 
Au  contraire  le  Turc  n’a  autre  place  d’importance  au  Golphe  Perfique,  que  la 
Balzete.  La  cofte d’Arabie,  dont  il  fepourtoit  fetuir , n’a  que  quatre  places 
allez  foibles-,  & auec  cela  il  luy  eft  mal-aifé  d’armer  tant  en  ce  lieu  quen  la 
mer  rouge  : poutce  que  le. pays  manque  prefque  entièrement  debois  propre  a 

faire  des  vaille  aux.  , , 

C’eft  pourquoy  lors  qu’il  a voulu  armer  fur  la  mer  rouge  ( veu  qu  i!  le  peut 
encore  moins  au  Golphe  Perfique)  il  a efté  contraint  de  faire  conduire  de  la 
matière  des  ports  deBithynie  & de  Caramanie,  par  le  Nil  îufques  au  Caire, 
d'où  les  Chameaux  la  portent  apres  à Suez,  où  il  y a vn  Arfenal.  Mais  toutes 
les  fois  qu’il  aentreptis  quelque  chofe  contre  les  Portugais , il  n’en  a rapporte 
que  delà  honte  & du  dommage,  comme  il  aduint  fan  1538^  Diu,  & fan  15  5 1. 
enfllle d’Ormus,  & fan  1380.  à Mombazze,  où  les  Portugais  prirent  quarte 
gateres  & vne  galiote  duTurc , qui  penfoient  s’arrefter  en  Ces  mers  fous  la  fa- 

ueurdeceRoy.  , . s 

Il  confine  du  Midy  parla  mer  rouge  auec  le  Prete-Ian , ou  le  grand  Negus  de 
fans  doute  il  a de  ïaduantage  fut  luy  , tant  pour  le  regard  des  Capitaines  de 
des  foldats  , que  des  armes  & des  munitions  : car  c’eft-chofe  certaine  que  ce 
Prince  a fes  Eftats  defpourueus  de  forces  places  & de  gens  de  guerre!  ans  ar- 
mes. A raifon  dequoy  le  Prince  de  Barnagaz  qui  eftoit  fon  Lieutenant  du  coite 
de  la  mer  rouge,  perdit  toute  celle  cofte  de  mer , & fut  réduit  à payer  tribut  au 

Turc , pour  auoir  paix.  _ 

Il  a bien  plus  de  pays  en  Afrique  que  le  Serif,  poutce  qu  il  occupe tout  ce  qui 
eft  entre  la  mer  rouge  de  Velez  delaGomere  : combien  que  celuy  que  le  Sent 
tient  foit  plus  fettil , plus  riche , plus  vny  de  plus  fort  : mais  ils  ne  s entreront 

laguerreàcaufeduvoifinageduRoy  d’Efpagne.  ^ . 

Il  nous  refte  maintenant  de  voiries  Princes  Chreftiens  qui  confinent  auec 
luy.  Le  premier  eft  le  Roy  de  Pologne:  on  a veu  ce  que  fes  deux  Princes  peu- 
vent fvn  contre  l’autre,  aux  entreprifes  paftees.  D’vn  cofte  il  femble  que  le 
Turc  eftime  & redoute  prefque  les  Polonois,d’autantquayant  eu  fuiet  de  leur 
faire  la  guerre  plufieurs  fois, comme  fous  le  Roy  Henry  de  Pol°g»e  durant  la 
guerre  que  Iean  V ayuode  de  Moldauie  eut  contre  les  T urcs,ou  plufieurs  1 olo- 
nois  combattoient  contr’eux  , de  fous  Sigifmond  troifteme  , aux  cour  es  des 
"Cofaques  & au  remuement  de  Iean  Siamofchi  General  du  Royaume  il  n a 
point  monftré  de  reflentiment  auec  fon  orgueil  ordinaire  , & n a tafehede  le 
venger  des  outrages  qu’on  luy  a faits.  _ . 

D’auântage,  les  Polonis  non  Jeulement  n’ont  rien  entrepris  contreleTurc, 
depuis  Lad  illas  , mais  mefme  n’ont  pas  fecouru  les  Moidaues  & Vaiaques 
leurs  alliez , & fe  font  lailfé  ofter  ce  qu’ils  tenoient  fur  la  mer  Majeur , ou  le 
Pont  Euxin,  bien  que  cela  foit  pluftoft  venu  du  deftaut  du  courage  de  e .rs 
Roys , que  celuy  delaNoblelie.  Eftienne  Battori , bien  que  vaillant  de  coura- 
geux Prince,  tenoit pour  vneentreprife  fort  dangereufe  de  venir  aux  nums 
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Des  E fiat  s du  Tare, 

auec  les  Turcs,  & toutefois  difeourantaueefes  familiers,  irmoaftfo^nn’,,,^ 

trente  millehommes  de  pied  joints  à k Caualerie  de  fon  Royaume'  üèmre 
prendroit  vne  guerre  contre  luy  : & de  fait  il  en  auoit  quelque  deffein  * 

Les  Princes  d Auftriche  confinent  auec  le  Turc  plus  due  tous  l!  j 

coftd  du  NoKj.Ce  qui  caufe.qü’ils  defpenfent  beaucoup  atx  garnit  de  leuî 
forterelïes  ou  ils  entretiennent  plus  de  20.  mille  hommes,  partie  à cheua  1& 
partie  a pied,  & auec  le  fecours  d'Allemagne  joint  à leurs  forces  oartirnii  & 
ils  ont  elle  plus  attentifs  à deffendre  & à garder, qu'a  reconquefkr  le  leur' ou' 
e en  ie  cur  seigneurie,  & Ferdinand  tenta  Fentreprife  de  Cude  & de  PofTe 
f u*  aGf  c PIus  de  valeur  que  de  fortune.  Il  eft  vray  que  cela  ne  nrocedni* 
ouHc^  f dU 'lom™es>,misdu  defaut  de  Pagilité  & de  PadrelTe.  le  veux  dire 

neceffair^eeS-dei?PlnC-eefto!en£affeZSrandes&  fournies  de  toute  chofe 
lents  & ï eUes  eftoient  compofée-s  d'Allemans  & de  Bohemoisqui  font 

font-  1 ar«  Ï’CU  Prorre*  à deoaetrequelque  chofe  contre  les  Turcs  qui 

font  agiles  & adroits  aux  factions  militaires.  * ^ 

Les  Vénitiens  confinent  encore  auce  le  Turc  par  mer  & par  terre  Fefna ce  rl* 
p ufieurs  centaines  de  milles  & fe  maintiennent  contre  luy  en  fortifiant  au  voC 
-ible  ieurs  places  en  fepouruoyant  de  bled  à temps  par  le  moyen  dumegoce  & 
en  fe  portant  vaillamment  aux  occafions  qui  fefont  offertes , tant  pouï  le  bien 

oe  leurs  Eftats^quede  la  Ghreftienté.  1 ien 

Quant  au  Roy  d’Efpagnequi  le  confine  pareillement,  il  n’y  a pas  grande  dif- 
forence  entre  fes  forces,  & celles  des  Ottomansrcar  quant  àl*àrgent,  o^peut  a^- 
ez  voir  au  difeouts  de  ce  Monarque. qu  il  ne  cede.  rien  au  Turc,  quov  que  l’0u 

yadiouftela  valeur  des  Timars,  en  mettant  toutesfois  d’autre  part  en  compte 

ceux  qui  font  obligez  de  leferuit  à leurs  defpens  en  fes  Royaumes.  B’auantage 
JaLaualenequele  Turc  entretient  parle  moyen  des  Timars,  tf  eft  pas  firedou- 
a me  pour  la  valeur  que  pour  le  nombre,  pource  que  les  Timariots  font  ramol- 

P"r  la  co,mm?dite/  des  villages  & des  lieux  qui  leur  ont  efté 
aujgnez,&  le  defirde  s enrichir  des  fruiâis  de  leurs  terres, & d’efpargner  quel- 
que  chofe, leur  fait  pluftoft  defirer  la  paix  que  la  guerre  : tellement  qu’ils  quit- 
f nt  Peu  volontiers  leurs  maifons , feront  aux  entreprifes  auec  plus  de  defir  de 
5 en  r.etourner  louyr  de  leurs  delices,  quede  combattre.  Que  fi  vn  peudebutin 
acquis  auecques  les  armes  en  main  rend  vn  foldat  moins  defiteux  de  la  guerre 
?U  Gu  C0lTlbat:  que  fera  vne  poffedion  de  beaucoup  de  biens , accompacne'e  de 
femmes  & d’enfans  que  l’on  laiife  au  logis.  - 
D ailleurs  il  eft  certain  que  cefte  Caualerie  entretenue  par  le  moyen  des 
miars,  a pluftoft  efté  inftituée  pour  tenir  en  bride  les  peuples  fubiuguez, 
que  pour  aller  à la  guerre  contre  fes  ennemis  : car  les  fuje&s  du  Turc  luy 
o ey  tient  pat  force , & le  hayftent  au  poftible,  tant  à caufe  de  faReligion,que 
c a faconde  dominer.  Les  Arabes &les  Mores  luy  veulent  mal,  à caufe  de 
a merfite  de  leurs  fe&es,  & les  Chteftiens  qui  font  plus  de  deux  tiers  de 
,on  empire,  le  deteftent,  tant  à caufe  de  fa  Religion,  que  delà  maniéré  de  fà 
domination  : de  forte  que  la  plus  grande  partie  de  cefte  Caualerie  deïneute 
employée  en  fes  maifons  , ne  fe  pouuant  bouger  fans  danger  de  l’Eftat.  D’a- 
uantage,  elle  eft  d iuifée  par  vn  fi  -grand  efpace  de  pays  , & tellement  efparfe 
ueçà,  delà-,  qu  il  n en  peut  aller  guere  grand  nombreà  vne  entreptife,  n’y  s’en- 
tretenir long- temps  aux  armées  fans  tomber  en  neceflité , fi-  elle  n’a  autre  aide" 
que  celle  des  Timars. 


en  Ajïe.  ^77 

Ifexpetience  des  chofes  p allées  nous  a monflré  que  leurs  forces  font  pareil- 
les pourceau  on  oppofe  la  fuitte  de  Farmée  Turquefque  deuantMalte,à la 
perte  de  Farmée  du  Roy  d’Efpagne  en  FUle  d’Alzerbe,  & la  pnfe  du  Pignon  de 
Velezàla  perte  de  laGolette.Ces  deux  Princes  ont  elle  également  empefchez, 
fvn  en Perfe,Fautre  aux  Pays-bas, qui  aeftécaufe  qu’ils  n’ont  peu  fe  faire  la 
Guerre  Fvn  à Fautreauecde  grandes  forces.  Les  fufdites  guerres  ont  elle  d ex- 
tréme  defpence  à ces  deux  Princes , à caufe  que  les  pays  fe  font  trouuez  eüoi- 
anez  : mais  elles  ont  plus  coufté  au  Roy  d’Efpagne  qu’au  Turc  -,  pource  qu  en- 
cor que  la  Perfe  foit  efloignée  de  Conftantinople , d ou  la  plufpart  des  forces 
partoit,  toutesfois  elle  confine  auec  la  Diarbeque  ,&  quelques  autres  de  fes 
Eftats,  à raifondequoy  Farmée  eftoit  aifément  pourueue  d’argent  & de  viures, 
au  lieu  que  les  Pays-bas  font  diuifezd’vn  grand  efpace  des  autres  Eftats  de  ce 
Roy  .On  peut  adioufter  à cecy  d’autres  confiderations  que  le  deür  de  bnefuete 
me  fait  pafiér  fous  filence. 

govvernemen-t, 

LE  goimernement  des  Ottomans  eft  abfolu,  pource  que  le  grand  1 urc  eft 
tellement  maiftre  de  tout  ce  qui  fe  trouuedans  fes  Eftats  , que  les  habitans 
fe  nomment  fes  efclaues  : & il  n’y  a aucun  qui  fe  puifte  dire  maiftre,  te  ne  di ray- 
pas  de  la  maifonoù  il  fe  tient , ny  des  ter  res  qu’il  cultiue  , mais  encor  de  loy 
mefme,  excepté  quelques  familles  qui  furent  priuilegiées  par  Mahomet  2.  a 
Conftantinople , il  n’y  a fi  grand  perfonnage  en  Turquie  qui  fe  puifle  afleurer 
le  ne  diray  pas  de  Feftat  auquel  il  fe  trouue , mais  mefme  de  fa  vie  , u ce  n eti 
par  gracedu  grand  Seigneur.  Il  maintient  cette  Seigneurie  abfoluc  par  deux 
moyens,  Fvn  eft  qu’il  ofte  entièrement  les  armes  à fes  fubiedts , Fautre  qui! 
met  toute  chofe  entre  les  mains  de  ceux  qui  ont  renie  la  religion  Chreftienne, 

& qui  ont  efté  emmenez  par  voye  de  difme  de  fes  Eftats  en  leur  enfance,  ar 
ces  deux  voyes  îliouyt  des  deux  biens  : Fvn  eftqu  il  priueles  Prouinces  de  a 
Heur  & du  nerf  de  leurs  hommes , pource  qu’on  choifit  lesieunes  encans  plus 
robuftes , & plus  propres  aux  armes  : Fautre  que  par  ceux-là  menues  il  s arme, 

&s’afieureluy- mefme.  — 

Le  premier  liege  des  E mpereurs  Turcs  aefté  àBurfe , ouPrufe  ville  de  Bl- 
thynie  , & fut  apres  tranfporté  àAndrinople , & depuisà  Conftantinople,  où 
il  eft  encore.  Cét  Empereur  a pour  fa  gardeenuiron  quatre  milles  Ianmaires, 
dont  "le  Colonnel  eft  nommé  Aga  , & outre  ceux  cy  il  y a quinze  mille  hom- 
mes de  cheual  qui  reçoiuent  paye  du  grand  Seigneur  , & font  dmilez  en  pa- 
cheglians,Vlofages5Siliftates,  & Caripices , outre  les  gens  de  cheualqui  ont 
fous  les  Beglerbeis.Ceux-cy  font  tous  payez  de  la  Cafne  , ou  deFeipargnedu 
grand  Seigneur.Outre  ceux-cy  le  Turc  à dix  mille  autres  lanill  ai  res  efpars  par 
toutfon  Empire , qui  font  foldoyez  femblablement,&  les  Capitaines  de  ceux- 
cy  ne,  recognoifient  autres  Supérieurs  que  le  grâd  Seigneur.il  y a encor  es  1- 
mariots  dont  nous  auons  parlé  au  difcoursdes  forces  de  ce  Prince.  Tous  ceux- 

cy  obey fient  aux Sangiacs,& les  Sangiacs  aux Beglerbeis.  x .« 

LaCourdu  Turc  eft  vulgairement  nommée  Capy , c’eft  à dire  Porte , 011  ii 
y a plufieurs  offices , dont  le  dénombrement  feroit  ennuyeux.  Il  y a des  o ces 
dans  legrand  Serrail  pourle  feruiceduPrince,&  ceux  cy  (ont exercez  par  es 
Enuqués,  qui  ont  fous  eux  d’autres  hommes  chaftrez.  Hors  du  Serran  1 y a 


^ Des  Epais  du  Turc, 

plufieurs  offices  pour  le  gouvernement  de  l’Empire,  dont  le  premier  eft  cefuy 
du  Muffry  ,qui  eft  l’interprete  de  l’Alcoran.  Il  y a apres  ceftuy-cy  les  Cadilef- 
chers  , qui  font  fouuerains  luges  de  toutes  caufes,  & comme  Patriarches,  dé- 
liant lefquelsoa  interjette  les  appellations.  Il  n’y  en  auoit  autrefois  que  deux 
en  tout  cet  Empire , dont  le  premier  eftoit  de  Rumelie,  c’eft  adiré  Romaine 
ou  d Europe:  & 1 autre  de  Natolie.  Mais  Selim  premier  y en  adioufta  vn  troi- 
Eeme,  qui iuge  en  Egypte-,  Syrie,  Arabie  & Arménie.  Ces  Cadilefquers  ont 
aut  onte  fur  les  autres  Cadi  s , qui  font  les  luges’ particuliers  des  Prouince* 
Apres  les  Cadilefquers  font  les  Vifirs  Baffias  , qui  font  Confeilkrs  du  grand 
eigneur,&  le  nombrede  ceux-cy  eft  incertain.  Il  n’y  en  auoit  jadis  que  trois 
ou  quatre, mais  ils  font  à prefent  au  nombrede  neuf,  entre  lefquels eft  le  grand 
vezii,  que  les  Turcs  nomment  Vezirazem  , qui  gouuerne  tout  feul  l’Empire 
auec.vne  grande  puiflance,  & l’Empereur  prend  ordinairement  confeilde  luy 
aux  affaires  d’importance. 

Ceux  qui  ont  beaucoup  de  puiffance  apres  ceux  cy  font  les  trois  Beglerbeis, 
qui  fotlt  comme  Generaux  d’armée.  Le  premier  eft  Begler'beyde  Romeîre,  qui 
a authorité  fur  tout  la  Romaine  ou  G rece.  Le  z . eft  Beglerbey  de  Natolie , ou 
oetouteFAfe, & iej.  s’appelle  Demzt  Beglerbeg  , c’eftàdire  General  delà 
me![ & ceux- ‘cy  ont  mefme  rang  & fcance  que  les  Vifirs  Baffas  au  Diuan  , ou 
en  i Auditoire  public  où  plufieurs  autres  officiers  s’affienc. 

. ^es  Ptpuinces  fu jettes  à FEmpire  duTurcfontdiuerfesenplüfieursSaiî- 
giacats,quieftoyent  jadis  au  nombre  de '7 20. mais  depuis  la  guerre  de  Perfeils 
urent  beaucoup  augmentez  de  nombre.  Ceux-cy  fontgouuetneurs  des  Prcr- 
uinces,  & ont  au  deftiis  d’eux  des  Beglerbeys  ou  Baffasp  dent  il  y en  a fîx  en  Eu—. 
rope,c  eft  à fçauoir  le  Bafla  de  Romelie , ou  de  G rece, L Demzt , ou  Capitaine 
e amer  ,1e  Baffade  Bude,  & ceux  deTefmiuar,  de  Bofne  & de  Caffe.Ily  en 
an  UntIje,en  Afrique, à fçauoir  d’Agler , de  Tunes , de  Tripoli , & de  Mi/îîr,  qu{ 
e e ably  furie  Caire,  & fur  toute  FEgypte.il  y en  a en  Afie  vingt-neuf,  à ica, 
noir  e Natolie,  Caramanie,  Siuas,Tocat,Dulgarid,Halep,  Scham,  Tripohde 
_urie,  MarasDiarbeque,Bagadet,ou  Babylone,Balfere,  Caramanie  ou  Laxei,* 
ivmen  ou  Aden  deFArabie  heureufe,  Chebeiz  de  Chypre, Sheherezul  en  Af- 
11m,  Wan  aux  frontières  de  Perfe,  Arzerumen  la  haute  Arménie,  Teftis  aux 
roiiLieres  des  Gurgiftan,Faffeen  Mingrelie,Sochum  aux  confins duGurgiftâ, 
a,tl.n  ^ mefme, Reu an , & Somaquie , comme  on  peut  voir  en  Leonclauius. 

1 y a quatre  Arfenauxdu  Turc.  L’vneftàPere  , quia  1^^.  loges  dediées  à 
autant  degaleres.Le  fécond  eft  à Gallipoli , de  vingt  loges, Ôc  le  Capitaine  ou 
eneral  delà  mer  la  charge  de  ces  deux  cy  auec  quelques-vns  defesSangiacs. 
e troifiéme  eft  à Suez  près  de  lamer  rouge  , 011  il  y a vingt  cinq  loges.  Leder*- 
mer  eft  à la  Balzere  fur  le  Golphe  Perfique , qui  contient  quinze  galeres,&  ces 
eux  ont  fous  la  chargedes  Beglerbeis  de  laBalzere,  & du  Caire. 

. eSiTUrcs  ont  cette  couftume  apres  qu’ils  fe  font  emparez  de  quelque  Fro 
rnnced  en  exterminer  toute  la  Nobleffe,  principalement  ceux  qui  fontdufang 
‘ °^; : & qiJant  aux  famil  es  riches , & puiffantes  ils  les  tranfportent  en  d’au- 
tres lieux  accouftumezà  leur  domination. Toittesfois  ils  permettent  à chacun 
-e , uuire  la  religion  que  bon  luy  femble  , £zne  contraignent  aucun  de  la  re- 
met : mais,  ils  ne  permettent  à leurs  fujets  de  combatte  d’aller  à la  guerre 
lousvn  autre  Prince,. 
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MAhomet  fils  d’Abdala  idolâtre  de  la  race  d’Ifmaél , 3c  d Hennine  ïiiifue 
tons  deux  d’aflez  bafte  condition , nafquit  l’an  5 6 b.  Ainfi  qu’il  fut  défia 
gra'nd  les  Arabes  Scenites  accouftumez  à faire  des  courfes  3c  à piller, le  prirent 
& vindrent  à vn  marchand  de  Perfe , qui  le  cognoiftant  propre  au  négoce 
Paffeétionna , & en  fit  tant  d’eftat , qu’apres  lamort  de  fon  maiftre  il  efpoufa 
fa  vefue.  Eftant  ainfi  riche  il  efleua  fon  efprit  plus  haut , de  fe  feruit  du  temps 
qui  eftoit  fort  propre  pour  remuer.  Les  Arabes  eftoient  lors  mal  fatisfaits  de 
FEmpereur  Heraclius.  Les  herefies  d’Arrius  & de  Neftorius  auoientmifera- 
blement  defehiré  FEglife , les  Iuifs  faifoient  vn  grand  nombre  , les  Satrazins 
eftoient  puiftans,&  FEmpire  Romain  eftoit  plein  d efclaues.  Mahomet  voyant 
celte occafion  forma  vne  loy  où  tous  eurent  quelque  part.  U fut  aidéencecy 

de  deux  Iuifs  Apoftats  & deux  hérétiques , dont  Fvnleancle-la.fe&e  de  Nefto- 
rius , 3c  Fautre  Sergins  de  celle  d’Arrius.  A raifon  dequoy  le  principal  bond  de 
celte  loy  fut  de  renuerfer  la  diuinité  delefus  Chrilt,  combattue  malheureu- 
fement  par  les  Iuifs  & parles  Arriens.  lllaperfuada  en  premier  lieu, faifant  > 
entendre  à fa  femme  3c  pat  fon  moyen  à fes  voifins  que  FAnge  Gabriel  parloir 
à luy  , tellement  qu’il  attribuoit  le  mal  caduc  dont  il  eftoit  atteint  à la  fplen- 
deur  decét  Ange  qui  Fabbatoit  à terre  : puis  il  Feftendit  en  permettant  tout  ee 
qui  agrée  au  fens  & à la  chair,  & en  offrant  liberté  aux  efclaues  qui  receuroiét 
fa  loy . De  forte  qu’eftant  poutfuiuy  par  les  mailtres  des  efclaues  qui  s eftoient 
joinéts  à luy , 3c  lefquels  il  auoit  reuoltez , 3c  s’enfuyt  a Medine  Tanalbi , 3c  y 
demeura  quelque  temps.  C’elt  de  celte  fuitte  que  les  Mahomettans  prennent 
le  commencement  de  leur  Hete,  oudu  dénombrement  de  leurs  années.  Mais  il 
n’y  ont  rien  qui  aidait  d’auantageà  eftendte  la  fede  de  Mahomet  que  la  multi- 
tude des  vidoires  de  Mahomet , qui  defht  les  Perfans  , fe  rendit  màiftrede 

FArabie  & chaifa  les  Romains  de  Surie;  & fes  fuccelfeuts  eftendirent  apres  leur 

Empire  depuis  FEuphrate  iufques^a  la  mer  AtFantique  , occupèrent  lesErpa- 
gnes,  la  Sicile,  & plufieurs  autres  Prouinces  3c  prefque  auec  vn  cours  conti- 
nuel de  vidoires  fubi liguèrent  ou  travaillèrent  le  Leuant  & le  P onant , durant 


300.  ans. 

Mais  pour  retourner  à la  loy  de  Mahomet,  elle  embtafte  la  circoncifion,  3c  la 
diltindion  des  viandes  nettes  3c  immondes,  en  partie  pour  attirer  les  Iuifs: 
elle  nie  la  diuinité  de  Iefus  Chrilt  pour  allécher  les  Arriens  qui  eftoient  alors 
puill'ans  : elle  eft  pleine  de  beaucoup  de  fables  pour  s’accommoder  aux  idolâ- 
tres,& lafehe  la  bride  à la  chair  pour  fe  rédre  agréables  à la  plufpatt  des  homes. 

Ils  confeftent  vnDieu&  honorent  Iefus  Chrilt,  non  comme  fils  de  Dieu, 
mais  comme  Prophète  nay  de  Marie  Y ierge  : mais  ils  ne  croyent  pas  qu  il  foit 
mort  en  Croix. Ils  neportent  point  d’honneur  aux  images  & n en  veulent  point 
auoir.  Le  Yendredy  eft  leur  iour  du  repos , comme  le  Dimanche  eft  le  noftre. 
Ils  ont  vn  Catefmede  trente  iours , qu’ils  appellent  Ramadan , ouRomodan,, 
durant  lequel  ils  ne  mangent  tien  le  iour  : mais  quand  lamuid  eft  venue  us 
mangent  tout  ce'qu’illèur  plaift , horfmisde  la  chair  de  pourceau , 3c  pareille- 
ment ils  s’abftiennent  du  vin  3c  des  femmes.  Ils  ont  apres  cela  leurs  Pafques 
nommées  Bayran  qui  durent  trois  iours,  3c  pendant  ce  temps  ils  fe  refiouyllent 
en  toutes  les  façons  qu’ils  peuuent.Toutesfois  cefte  feften  arriuepastonliours. 


XKVï. 


I1^°  T)  es  Efîttsdu  Turc 

en  mefmê  temps  de  Fannée  : ains  tancoft  elle  eft  en  Efté , tantoft  en  Hy  uer  tan-' 
toit  au  Printemps  tantoft  en  Automne  : ce  qui  artiue  à caufe  qu'  ils  ne  mefurent 
pas  leur  anneefelon  le  cours  du  Soleil , mais  de  la  Lune.  C'ell  pouiqi-oy  ils 
prennent  foigneufement  garde  à la  nouuelle  Lune  & la  faluënt , & portent  la 
figure  de  ion  croillant,  de  mefme  que  nous  faifons  cellede  la  Croix. 

Ils  font  circoncis  à la  façon  des  luifs,  non  toutesfois  apres  le  huitième  iour 
mais  apres  la  huidieme  année.  Ils  n’ont  point  de  cloches,  mais  au  lieu  deceU 
leurs  Preftres  vont  fur  des  hautes  tours , d’où  ils  appellent  les  Turcs  à haute 
yoix,  par  cinq  rois  de  iour  ou  de  nui  d pour  venir  prier. 

Les  Mahometans  ne  veulent  eftre  appeliez  Turcs.d-autant  que  ce  nom  tîgni- 
iie  bannis  en  Hebreu,  mais  Mufulmans,  c’eft  à dire  croyans  bien. 

y a quatre  fedes  qui  font  comme  quatre  ordres  de  Religieux  entre  les^ 
iu^s  qm  different  en  façon  deviure,en  habits  ik  enceremonies.CeuxdàTont 
es  1 orlaques,  Deruis,  Kalenders  & Huguicmales , qui  font  très  mefchans  & 
vicieux  & deçoiuent  le  fimple  peuple.  Ils  conv.erfent  fans  fcrupule  auec  les 
tmreitiens  mangent  & négocient  auec  eux  fort  librement , & quelquefois  mef- 
me prennent  en  mariage  leurs  filles  , & les  lailfent  viure  félon  leur  loy  & Reli- 
gion. Mais  ils  haytfent  les  luifs  aupoffible,  & les  mefprifent  comme  les  plus 
viles  gens  du  monde  & ne  daignent  manger  auec  eux , ou  efpoufer  leurs  filles, 
& rnelnie  vn  luifn’eft  receuau  nombre  des  Mahometans  qu’apres  auoir  efté 
baptizeàlaChreftienne. 

^es  ^urcs  ncm  feulement  sabftiennent  de  Wafphemer  le  nom  de  Dieu,  & de 
Mahomet,  mais  encor  celuy  de  lefus  Chrift,  & de  la  Vierge  Marie,  ou  de  quel- 
ques:Sainds,&  puni/Tent  griefuement  lesblafpheniateiirs  de  quelque  fede  013  • 
condition  qu’ils  foyent.. 

Ils  s’afteurent  que  ceux  qui  garderont  eûroi dement  les  îoix  de  leur  Maho- 
met îouyront  de  lavieeternelle,  &d’vn  Paradis  plein  de  delices  qui  fera  va 
jardin  enuironne.de  deux  beaux  ruifleaux,  pofé  fous  vn  Ciel  ferain  & vn  air 
bien  temperé,  ou  ils  auront  tout  ce  qui  leur  viendra  à fouhait,  à fçauoir  force, 
viandes  exquifes  de  toutes  foites,&  de  belles  femmes  qui  les  feruirônt  en  vaif- 
leîle  q or  & d’argent.  Ils  tiennent  auffi  que  les  Anges  leur  feront  ià  leurs  éch an- 
ions  & leur  porteront  du  laid  dansdes  vafesd’or , & du  vin  en  des  taftès  d’ar- 
gent. Au  contraire  ceux  qui  viendront  à enfraindreles  loix  d’Alcoran,font  me- 
nacez de  1 enfer  & de  mort  éternelle.  Toutesfois  pour  adoucir  cefte  crainte  ils 
ont  efperanceque  celuyqui  croira  fermement  à FAlcoran  en  mourant  , quelque  , 
grand  pecheur  qu’il  ait  efté,  fera  fauué  fans  doute  quelconque. 

LES  EMPEREV  R S DE  CONSTANTINOPLE  , TANT 
Chreftiens  que  Turcs , depuis  que l’Empire  d’Occident  fut  feparé 
de  celuy  d’Orient , & donné  à Charlemagne. 

Onftantin  6.  fils  de  Leoirq.  fut  Empereur  apres  Ton  pere  Fin  de  faîufc 
780.Il  régna  9.  ans  bien  ieune  auec  fa  mere  Irene,  & tous  deux  eftans 
perfuadez  par  Therafius  Patriarche  de  Gonftantinople, firent  tenir  vn  Concile 
de  ^50.  Euefques,  par  lequel  il  futdit,  qu’on  remettroit  auxEglifes  les  Images 
que  ConftantinV.  en  auoit  fait  ofter.  Quelque  temps  apres  Ccnftantin  priua 
fa  mere  du  gouuernementde  FEmpire,  tk  fit  arracher  les  yeux  & couper  la 
langue  a Nicephore,  fentant  qu’on  le  vouloit  fecretteraent  faire  Empereur. 

Il  reiferra 
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Il  refera  aufifi  dans  vn  Monaftere  Marie  fa  femme  fille  de  Charlemagne, 
puis  print  vne  concubine  par  le  confeil  de  fa  mere  qui  defiroit  que  fon  fils  fuft 
Ly  du  peuple.  Peu  de  temps  apres  elle  le  fit  prendre , F aueugla,  & le  ht  mettre 
en  prifon  où  il  mourut  fan  79  8.  puis  elle  régna  toute  feule  5. ans  ou  enuiron. 
De  fon  temps  Charlemagne  fut  couronné  Empereur  d'Occident  Fan  801. 

Nicephore  qui  eftoit  Patricien  vfurpa  FEmpire  fur  Irene  fan  803 . Il  fut  bon 
au  commencement , puis  mefchant,  & fut  tué  combattant  contre  les  Bulgaires. 

Sraurarius  fon  fils  futblefle  enlamefme  bataille , & démis  de  FEmpire  trois 
mois  apres  par  Michel  Curopalate  qui  auoit  efpoufé  Procopie  fa  fœur , & fon 

luy  enuoya  finir  fes  iours  en  vn  Monaftere. 

Michel  Curopalate  dit  Rangabé  fut  Empereur  fan  811.  Il  eftoit  lafche  fibien 
qu  en  la  première  bataille  qu’il  eut  contre  les  Bulgaires,il  s’enfuit, & s’aila  ren- 
dre en  vn  Monaftere,  ne  voulant  plus  eftre  empereur.  _ 

Leon  Arménien  5. du  nom  fut  fait  Empereur  Fan  813.  Il  eftoit  auparauant 
Colonel  de  la  gendarmerie  deMichel  Curopalate.  Il  fit  coupper  les  genitoires 
aux  fils  deMichel,&  lesbannit.il  ne  voulut  point  remettre  les  images  qu’ilauoit 
fait  abbattre,&  fut  tué  dans  FÉgUfedurantleferuicediuinla  8.  annéedefon 
Empire.  Sa  femme  fut  relferrée  en  vn  Monaftere,,  & fes  enfans  furent  cachez. 

Michel  le  Begue,  ou  Thtaule  mefchant,  & meurtrier  de  Leon  5.  fut  Empe- 
reur FamB  10.  Il  mourut  d’vn  flux  de  ventre. 

Théophile  fils  de  Michel  le  Begue  paruint  a FEmpire  Fan  S29. 11  fut  bon  lu- 
{Licier  mais  il  detefta  les  Images  des  fainds,  & punit  ceux  qu’il  leur  portoient 
honneur.il s’attrifta à Fextremité  d’eftre toufiours  deffait  aux  batailles,  qu’il 
donnoit , & ayant  quitté  le  manger,  & nebeuuant  que  de  Feau  froide,  il  print 

la  diflenterie,& mourut.  . , 

Théodore,  apres  le  decez  de  Théophile  fon  mary,  commetutricedefon  fils 
Michel ^ouuerna FEmpire  aftèz  heuteufement|Fan  defalirt  842.  & remit  les 
Images  des  fainds  aux  Eglifes.  En  fin  Michel  eftant  capable,  de  gouuerner,  fa 
mere  fe  rendrfReligieufe,  & luy  quitta  FEmpire  Fan  de  falut  856. 

Michel  fils  de  Théophile  fuccedaàfon  pere  dés  fon  enfance.  .11  fitBafile  de 
Macedoine  fon  compagnon  d’Empire,  & fut  aufti  toft  tué  par  cét  ingrat, ayant 
régné  1 1.  ans  9 . mois  & 5 . iours,  depuis  que  fa  mere  fut  rendue  Religreufe,qui 
font  en  tout  2 5.  ans,  ïo.  mois  & 14.  iours.  , 

Bafile  Macédonien  fut  reçeuEmpereur  FanSéy/Ilfut  tue  par  vn  cerf  qui 

luy  donna  de  fes  andoüillers  dans  le  ventre»  . 

Leon  5.  fur  nommé  le  Philofophe  commença  de  gouuerner  FEmpire  Fan  defa- 
îut886.Ualloit  quelquefois  toutfeul la  nui d en  habit  defguifé pour  fçauoir  fi 
l’on  faifoit  bon  guet.  Mais  vne  fois  les  gens  qui  le  faifoient  le  battirent,  & le 
menèrent  en  prifon,  puis  il  leurdonna  de  l’argent  pour  recompenfe. 

Alexandre,frere de  Leon  6. luy  fuccccLal’an  904.il  fut  addonné  à les  plaiùrs 
& mourut  d’vn  flux  de  fang,  quiluy  tomboitdu  nez,  & du  membre  viril  4 apres 
*uoir  gourmande, & ioüé  exceiîiuement  à la  paume.Car  mouranttout  eichauf- 
fé  fur  fon  cheual,  & s’eftendant  il  fe  rompit  vne  veine  dont  il  mourut. 

Conftantin  7.  fils  deLeon  6.  fut  en  l’aagede  7.  ans  delaiffepar  fon  pere  iOus 
k charge  & tutelle  de  fa  mere  Zoé,  & commença  détenir  l’Empire  apres  fon 
oncle  Alexandre  l’an  906  II  fit  reuiure  les  lettres  en  Grece,&  lailfa  à fon  fils  vn 

liure  traitant  des  aifairesde  l’Empire,que  les  Vénitiens  gardent  cômevn  gran. 

threforjl  régna  14. ans  auec  fa  mere  Zoé  25  .auec Romain  Lecapen  qui  le 

Minai  m. 
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dutoutchafler  del’Empire,&  enuiro  i.  an,feul,qui  fut  en  tout  près  de  55.5115? 

Romain  Lecapen  troubla  fi  fort  Conftantin  en  l’Empire  qu’il  fut  contraint 
de  le  receuoir  pour  compagnon  l’an  920.  U bailla  fa  hile  Helene  en  mariage 
audit  Conftantin,  & voulut  vfurper  entièrement  l’Empire  pour  luy , & pour 
fon  fils  Chriftofle.  Mais  il  fut  pris  en  vne  guerre  qu’il  eut  contre  Simeon  Duc 
des  Bulgaires  par  fes  fils  Eftienne  & Conftantin, qui  le  defpoüillerent  de  l’Em- 
pi  re,£:  le  mirent  en  vn  Monaftere:  mais  en  voulant  faire  de  mefme  à Conftan- 
tin ils  furent  pris , & reîferrez  eux-mcfmes.  Ainfi  Conftantin  demeura  paifible 
& fcul  Empereur. 

Romain  le  ieune  fils  de  Conftantin  7. fut  Empereur  l’an  956.  fous  la  condui- 
te de  Nicephore  Phocas.ll  chafiaia  mere,fœurs  qui  gaignerent  leur  vie 
apres  au  ieu  d’amour , & quant  à luy  eftant  adonné  au  ieu  ,&  à la  gourmandife 
il  mourut  empoifonné. 

Nicephore  Phocas  fut  Empereur  l’an  963 . Il  recouura  la  Cilice  [,  8c  la  plus 
grande  partie  delà  Matolie  des  mains  des  Satrazins,  & incontinent  apres  prit 
de  nuiâ  Antioche.  Mais  à caufeque  pour  fairetoutes  ces  guerres  il  mettoit 
force  impofitions  fur  fon  peuple, & qu’il  fit  battre  de  la-monnoye  de  mauuais 
alloy  ,en  fit  diminuer  le  poids  il  fut  hay  des  fiens  ,&  tué  de  nuiâ:  dormant  dans 
fa  chambre, par  IanZimifces,&  Théophanie  femme  de  Nicephore  donna  mef- 
me entrée  au  meurtrier,  & à ceux  que  eftoient  auec  luy. 

IanZimifces  fut  Empereur  l’an  969.  Il  fut  vaillant  ,&  recouura  toute  la  Bul- 
garie que  les  Moxolains  tenoient,&  apres  il  fut  empoifonné.  Il  fit  compagnon 
de  fon  Empire  Bafile  & Conftantin  frétés, enfans  de  Romain,  predccelléur  de 
Nicephore  Phocas. 

Bafile  2.  & Conftantin  8.  furent  Empereurs, l’an  976.  Sous  luy  toute  la  Bul- 
garie fut  aftuiettie  à l’Empire  de Gonftantinoples’eftant  toufiours  auparauant 
. teuoltée.  Conftantin  fut  compagnon  de  l’Empire  auec  fon  frere  Bafile , mais 
apr-esfa  mort  il  fut  Empereur  prés  de  5.  ans,&  mourut  plongé  dans  les  deiices. 
Romains  Argire,  ou  Argiropile gendre  de  Conftantin  8.  luy  fucceda  l’an  de 
faluti02p.Ilfutpar  latrahifonde  fa  femme  Zoé, & de  fon  paillard  noyé  en  fe 
-baignant  aux  eftuues. 

Michel  Paphlagon  paillard  de  Zoé,& qui  auoit  fuffoqué  au  bain  fon  mary  Ar- 
giropile fut  par  elle  fait  Empereur  de  Conftantinople,l’an  1304 . U tomboit  du 
mal  caduc, efcumant  de  la  bouche.  Il  eftoit  vn  peu  beau,&  pource  il  fut  aimé  de 
Zoé, mais  il  n’auoit  guere  d’entendement.  En  fin  il  mourut  hydropique. 

Michel  Calaphat  fils  adoptif  de  Zoé,  luy  ayant  iuré  qu’il  ne  tiendroit  l’Em- 
pire que  d’elle, fut  fait  Empereur  l’an  1402.  Peu  apres  il  machina  contre  Zoé, 
difant  qu’elle  le  vouloit  empoifonner.  Ainfi  il  l’enferma  dans  vn  Monaftere, 
& la  fit  tondre.  Mais  le  peuple  s’eftant  mutiné  contre  luy  fit  Théodore  fœur  de 
Zoé,  Impératrice, retira  Zoé  du  Monaftere, pourfuiuit  Calaphat,  8c  luy  creua 
les  yeux,&  à fon  frere. 

iZoé  retirée  du  Monaftere  fut  remife  au  gouuernement  de  l’Empire  auec  fa 
fœur  Théodore.  Ce  fut  en  la  mefme  année  que  Michel  Calaphat  régna  4.  mois 
Zoé  aagée  de  6 o.  âns,mais  encore  toute  amoureufe  rappella  d’exil  Conftantin 
Monomache,  & le  prenant  pour  mary  le  fit  Empereur , lors  que  fes  deux  fem- 
mes auoient  à peine  tenu  l’Empire  trois  mois. 

Conftantin  9.  furnommé  Monomache^,  ouMonomaque  qui  eftoit  de  raco 
Impériale  fut  fait  Empereur  par  fa  femme  Zoé, l’an  10  42.  Il  fut  lafche&  adon- 
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ré  à fes  plaifirs,&  tint  v ne  belle  paillarde  au  lieu  de  fa  femme, toutefois  il  vint 
à bout  de  deux  grandes  guerres  eiuiles,  & de  quelques  autres.  Zoé  mourut  aa- 
gée  de  70.  ans , & luy  eftant  tout  gouteux , & furpris  d vne  pleurefie  mourut 
quelques  années  apres. 

Théodore  fœur  de  Zoé  qui  auoit  tenu  F Empire  enuiron  3 . mois  auec  fa  fœur 
le  souuerna  toute  feule  apres  la  mort  de  Monomaque  Fan  1055.  enuiron  deux 
ans. Elle  conduifit  fibien  les  affaires  que  tout  fut  en  repos  durant  fon  gouuer- 
nement.  Mais  doutant  que  les  maladies  la  prévoient  auec  Faage,  par  les  re- 
monftrances  defes  feruiteurs , elle  fit  participant,def Empire  vn  homme  défia 

vieil , nommé  Michel,  & ne  vefcut  gueres  apres. 

Michel Fancien fut  Empereur  de  Conftantinople  auec,  & apres  Théodore* 
Il  eut  a peine  régné  vn  an  qu’lfaac. Commene  le  demitdeFEmpire  ,de  forte 
que  viuant  en  hommepriué  il  mourut  auffi  toft  apres. 

Ifaac  Commene  fut  Empereur  Fanu058.ll  priuade  FEmpire  Mi<*iel  FAncien 
& fut  vaillant,&  de  grand  coutage,mais  arrogant.il  eftoit  de  noble  lieu,&  di- 
ligent en  fes  affaires.Mais  vn  mal  de  cofté  le  prit  comme  il  eftoit  à la  chafte , fi 
bien  quen’efperant  plus  de  fante  il  fe  fit  Moyne , & prononça  Empereur  Con- 
ftantin  Ducas  du  confentement  du  Sénat , & du  peuple.  Conftantin  Ducas  X. 
de  ce  nom,  paruint  à FEmpire  Fan  1060.  Il  fut  deuot& grand  iufticier  :mais 
auare , & pour  ce  hay  des  fiens  & mefprife  des  ennemis.  Il  mourut  aage  de  60. 
ans , laiftant  fa  femme  Eudoxie , & trois  de  fes  fils  heritiers  de  1 Empire. 

Eudoxie, & fes  fils  tindrent  FEmpire  apres  Conftantin  Ducas.  Cette  femme 
pouuoitbien  gouuerner  les  affaires , fi  laguerte  ne  fut  venue  dedehors.^  Mais 
pource  quelles  eftrangers  fe  ruoient  de  tous  coftez  fur  FEmpire  Fopinionde 
ceux  qui  tenoient  qu’il  falloir  qu’vn  home  capable  en  prit  la  charge,  Femporta. 
Si  bien  qu’Eudoxe  cotre  la  promeffe  faite  à fon  mary  mourât,apres.auoir  régné 
fept  mois  & quelques  iours,fe  remaria  àRomain  Diogene,dôt  elle  fe  repentit 
bien  toft,eftât  fafehée  de  Farrogance de  cét  home  qui  vouloittout  gouuerner. 

Romain  Diogenetint  FEmpire  de  Conftantinople,  Fan  1068.  il  fut  pris  en 
guerre  par-  les  s*ens  du  Turc  Sultan  Azan  , qui  luy  fit  honneur  , & le  renuoya, 
auec.prefens,apres  auoirtraité  paix  auec  luy.  Mais  tout  fut  renuerfé.  tandis  à 
Conftantinople , Euxodie  fut  chaffée.  Diogene  démis  & Michel  de  Conftan- 
tin fut  fait  Empereur,  & fit  arracher  les  yeux  à Diogene,  puis  Fenuoya  en  exii, 
auquel  eftat  il  moutut,&  fut  enterre  par  fa  femme  Euxodie. Michel  furiiomme> 
Parapmace,à  caufe  de  la  grande  famine  qui  fut  de  fon  temps,  homme  mal  pro- 
pre à telle  en arge  fut  Empereur  Fan  1071.  Comme  il  s’amufoit  àcompofer  des 
vers  fous  fon  maiftre  Pfellus,les  Turcs  alfaillirent  FEmpire  de  tous  coftez  pria, 
«iipalement .du  cofté  de  FAfie.Lors  on  fut  d’aduis  deftire  vn  autre  Empereur,  8e 
Michel  fut  mis  en  vn  Monaftere  auec  fafemme.;  & fon  fils. 

Nicephore.  Botaniatde  la  lignée  de  Phocasfutmis  au  lieude  Michel  Para- 
pinace  Fan1078.ll  futdejetté  par  les  Commenes,  & referre  en  vn  Monaftere, 
©ù  il  vefquit  peu  de  temps  apres.  t 

Alexius  Commene  fils  de  FÈmpereur  Ifaac,  tint  FEmpire  Fan  1081.  Iis  effor- 
ça de  rompre.  FEmpire  des  François  pour  lerecouurementde  la  terre  iainde. 
•mai  5 en  finil  futcontraint.de  promettre  qu’il  fourniroitdes  viures , & autres 
choies  auxTrançoisAl  mourut  d’vnelongue  maladie  enFaagede  7a.  ans. 
•Galojan  fils  d.’ Alexius  tint  FEmpireFan  m8.  il  mourut  d vn  coup  de  dard  que 
luy.mefme  anait  empoifonné.,  s’en  frappant  en  la  main , en  le  voulant  lance» 
contre  va  fanglier.  M 111  ^ m 1 ^ 
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Manuel,  frère,  ou  comme  quelques- vnsdient  ,fils  deGalojan  tient  FEmpire' 
Fan  1142. Ce  fut  vn  Prince  fort  perfide , & plein  demefchanceté.  Il  fit  guerre 
contre  les  Turcs , & apres  auoir  régné  près  de  28.  ans , il  vefeut  en  Moyne  & 
mourut  de  maladie.  r ' * . 

Alex i us  fils  de  Manuel  paruint  à FEmpire  Fan  1180.  & le  gouuerna  fous  An- 
dronic  fon  coufin  germain  qui  fut  fon  tuteur,  puis  fon  compagnon  d’Empire 
& en  fin  fon  meurtrier.Car  il  luy  fit  fecrettement  trencher  latefte,&ietter  fon 
corps  dans  la  mer , lorsqu’Alexius  n’auoit  pas  plus  de  15.  ans. 

Andronic  Comme  ne  fils d’Ifaac  tint  FEmpire  apres  Alexius  Fan  1173.  Guil- 
laume  Roy  de  Sicile  luy  fit  la  guerre  pour  vanger  la  mort  d’Alexius,&  comme 
1 1 eftoit  afiailly  de  tous  coftez,Ifaac  FAnge  luy  vint  donner  deflfus,  le  vainqui  t 
chalîa  de  FEmpire,  leprint,  luy  fit  arracher  vn  œil,le  fit  monter  fur  vne  afnelfe 
à reculons,  le  couronna  d’aux  ou  de  porreaux  *iuy  bailla  en  main  la  queue  de 
Fafnefife  en  lieudefeeptre , & luy  fit  faire  roonftte  encetteforte  parConftan- 
ti nople.  Lors  le  peuple  luy  difant  mille  pcüilles  luy  ietta  de  labouë  contre  le 
vifage,  & le  poutiuit  a coups  de  pierre  & de  bafton.Aïnfi  tout  meurtry  & rom- 
pu ü mourut , & fut  pendu , & les  femmes  encore  à beaux  crochets  le  defehi- 
rerent  & mirent  en  pièces. 

i Ifaac  FAnge  paruint  à FEmpire  Fan  1185.800  frerepuifné  Alexius  luy  arra- 
cha les  yeux  & FEmpire,  & le  tint  en  prifon,iufques  à ce qu’ Alexius  filsd’Ifaac 
obtint  fecours  des  François  & Vénitiens , & deliura  fon  perequi  mourut  bien 
toft  apres , pour  auoir  pris  trop  d’air  apres  auoir  efté  fi  longuement  en  prifon. 

Alexius  FAnge  frered’Ifaac  fut  Empereur  apres  luy  Fan  1195. Mais  il  fus  en 
fin  chafle , comme  nous  auons  dit  par  Alexius  fils  d’Ifaac,  àFaide  de  Baudouin 
- & des  Vénitiens. 

Alexius  leieune  filsd’Ifaac  FAnge  fut  remis  aufiegede  FEmpire  Fan  1204. 
^Mais  ainfi qu’il  commençoitde  gouuerner , Murziphle,  fortyde  bas  lieu,  mais 
eileué  pat  luy  le  tua.  Ce  Murziphle  trouuant  apres  delà  refiftance  s’enfuit  de 
nuid  auec  fa  femme,fes  putains , & fes  threfors,  & peu  aptes  fut  ramené  de  la 
Morée  prifonnier  à Conftantinople,où  il  mourut  miferable.Tellement  que  la 
vihedemeura  aux  JFrançois,  & Baudouin  fut  en  Leuant  premier  Empereurde 
la  nation  Françoife. 

Baudouin  Comte  de  Flandres  fut  fait  Empereur  Fan  1 205 . Il  recouura  tout  ce 
qui  eftoit  de  FEmpire  de  Conftantinople,  fors  Andrinople,quifutprife  par 
Théodore  gendre  d'Alexius  le  meurtrier,  pour  le  dot  de  fa  femme,  & fut  le  fie- 
ge  de  fon  Empire. Etcomme  les  F rançois  Faflïegeoient,  & eftoient  fur  le  point 
de  la  prendre,  Baudouin  fut  pris  & mis  à mort, ayant  à peine  régné  vn  an. 

. Henry  frere  de  Baudouin  fut  Empereur  apres  luy,  Fan  1206.  Il  laifta  heri- 
tiere  fa  fille  Yoland,  qui  eftoit  mariée  à Pierre  d’Auxerre. 

Pierre  deCourtenay  petit  fils  de  Louysle  Gros  Roy  de  France, Comte  d’Au- 
xerre,fucceda  à FEmpire  par  le  moyen  de  fa  femme  Yolâd, Fan  md.latefte  luy 
futtrenchéeen  vnfeftin  par  Théodore.  Lafcarequi  fe  difoit  Empereur  d’An- 
drinople,&  des  Grecs, qui  Fauoit  attiré  fous  ombre  depaix,&fous  vn  faux  fer- 
ment.Qmdques  autres  dient  que  Lafcare  auoit  mis  des  embufehes  aux  forefts 
de  Thellalie,  au  lieu  appellé  Tempé,&  qu’il  y furprit  Pierre, Femmena  & le  fit 
mourir  en  captiuité.Sa  femme  Y oland  tint  FEmpire  2.  ans  durant  fa  prifon. 

Robert  fils  de  Pierre, ayant  ouy  les  nouuelles  du  defaftre  de  fon  pere,part  de 
France, & vnàConftâtinople,où  ileftreçeu  Empereur  Fan  1220. U prit  àfem- 
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me  vne  ieune  Dame  ptomife à vri gentil-  homme  de  Bourgongnë  , qui  ne  pou- 
vant fou  fin  r ce  tort  monta  au  Palais , coupa  le  nez  de  la  Dame , & ietta  fa  mere 
qui  auoitdrefte  ce  nouupau  mariage  dans  la  mer  .L’Empereur  qui  alloità  Rome 
pour  prendre  la  couronne  n’en  ofa  dire  mot,  mais  apres  retournant  en  inten- 
tion de  fe  venger  , il  mourut  de  maladie  en  Achaye. 

Baisdouyn  deuxiefme  fils  de  Robert  fucceda  à fon  pere  Fan  1218.  en  fin  Mi- 
chel Paleo  logue  entra  dans  la  ville  par  intelligence , ainfi  que  Baudouyn  eftoit 
à l’entrée  du  deftroit  de  Conftantinople  auec  vne  groffe  armée.  Lors  les  Grecs 
recouurerent  FEmpire  de  Conftantinople  ,511e  les  François  auoient  tenu  prés 

de  do.  ans.  ‘ 

Michel  Paleologue  , à qui  Théodore  Laicare  mourant  laifla  en  garde  lean 
Lafcare  Ion  fils,  comme  la  brebis  au  loup,  furprit  Conftantinople  fan  1259. 
ayant  premièrement  chafft  Guillaume  Roy  d’Achaye,auec  l’aide  des  Geneuois 
& vlurpé  ion  Royaume.ll  vint  au  Concile  a Lyon , 6i  le  Pape  Grégoire  Sc 
luy  endeuindrent  h bons  amis  , que  pour  cefte  caufeilfut  tellement  hay  des 
Grecs,  qui  aptes  fa  mort  il  ne  teceut -aucun  honneur  de  fepulture.  Toutesfois 
f Empire  demeura  aux  fiens  prés  de  zoo.  ans&  iufquesàeequeles  Turcs  lepri- 

Andronic  2.  fils  aifné  de  Paleologue  fucceda  à fon  pere  Fan  1283 . Il  fit  fon  fils 
Michel , que  quelques  vus  tiennent  auorr  elle  fon  gendre , participant  de  FErn» 
pire , mais  il  mourut  en  Fan  1519.De  forte  qu’il  appella  lors  vn  autre  Andronic 
Constantin  Cefpot  pour  auoir  part  à FEmpire  au  Lieude  Michel,  dont  Andro- 
nic fils  de  Michel  irrité  s’efieua  contre  f Empereur  fon  grand  pere , & le  Vain- 
quit auec  Faide  des  Geneuois, mais  les  V enitiens  le  reft_ablirent.;  En:fin  ilmou- 
rut  aagé  de  plus  de  70.  ans. 

Andronic  3 .fils  de  Michel , fit  plus  de  6 .ans  durant  la  guerre  à fon  grand  pe- 
re.Hs  firent  fouuent  la  paix  parle  moyen  de  leurs  ami  srmais  elle  fie  tint  point 
infques  à ce  qu’en  finira,  le  ieune  Andronic  entra  finement  dans.  Con- 
ftantinople, & y eftant  ne  fit  autre  mal  à fon  ayeul  que  de  le  lai  fier  régner  auec 
îuy  tant  qu’il  vefcut.Apres  la  mort  de  fon  ayeul  il  rapporta  viétoïre  de  fes en- 
nemis puis  eftant  aagédeso.  ans  il  fut  furpris  dJvne  fièvre  & d’vn  mal  de  telle 

dont  il  mourut  dans/p.  iours. 

Iean  Cantacuzen  fut  tuteur  de  Ieàn  de  Paleologue  , & fon  compagnon  d’Em- 
pire,Fan  de  f&htt  1341. 

Ie.an  Paleologue,  nommé  auffiCaloi  an  fueceda  à fon  pere  Fan  1341.  Soft  tu- 
teur Lan  Cantacuzen  fut  châtré,  mais  il  fit  apres  5 . ans  la  guerre  contre  Un  Pa- 
leolo7ue,&  fa  mere,  & fut  le  premier  qui  mena  les  Turcs  armez  en  Europe. En 
fin  Conftantinople  fe  rendit  à luy,  & lors  qu’il  la  tint , il  ne  fit  tort  à perfcnne, 
& fe  porta  feulement  pour  compagnon  FEmpire  de  Un, à qui  il  donna  fa  fille 
en  mariage.  Apres  cela  IeanPeleologue  ayant  efté  banny  fit  la  guette  aflïfte 
principalement  des  Turcs , aufquels  il  donna  la  première  habitation  enEuio- 
pe , & il  entra  dans  Confiant,  Fan  13  5 8.  Lors  Cantacuzen  en  lai  (Ta  FEmpire  fe 
retira  dans  vn  Monaftere,  & Mattoieu  fon  fils  voulant  faire  du  compagnon 
auec  Paleologue,  fut  contraint  de  s’en  defifter.  lean  Paleologue  mourut  aan 

1384  ayant  régné  ié.ansauec  Cantacuzen,&  aj.anstoutfeulqui  font  en  tout 

40.  ans  & Andronic  fon  fils  aifné , qui  toutefois  n’eft  mis  au  nombre  de*  Em- 
pereurs, tint  FEmpire' Fefpace  dé  g.  ans. 

Manuel  fils  de  lean  Paleologue  paruint  à FEmpire  Fan  1287.&  le  plus  renier- 

Mmmm  g 
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quable  de  fa  vie  eft  qu’il  laifla  fept  fils  .dont  Faifné  nommé  Ian  fueceda  à FEm- 

Ian  fils  aifne  de  Manuel fucceda à FEmpire Fan  i4a,.Ceftuy-cy  eftant  plus 
adonne  ala  paix  qu  à la  guerre  .accompagné  des  Princes  ou  Prélats  de  toute  la 
Grèce,  affifta  fous  Fauthorue  du  Pape  Eugène  4.  de  ce  nom  au  Concile  de  Fer- 
r ire, qui  fut  depuis  tranfpotte  à Florence.  Lots  des  deux  Eglifes  Grecques  & 
Latines,  n en  fut  faite  qu  vne.  Eftant  de  retour  à Conftantinople,  il  ne  vefcnt 
guère  apres  & mourut  fans  laidéc  des  enfans , Fan  de  grâce  14L. 

Conftantin  11.  fils  de  Manuel, apres  la  mort  de  fon  frété  Ian.paruint  à FEm- 
pire  Fan  1445  Eftant  auparauant  Roy  de  la  Morée.il  fut  appelle'  Dracon  pour 

fc  ‘ nac1°lf  C°n-re  lesTurcs’  Maisquand  Conftantinople  fut  pti- 

le  par  Mahomet  1.  fils  d’Amurath  1.  lors  fe  retirant  à la  porte  de  la  ville  pour 

senfuir.il  fut  eftoufFeenkpreiredeceuxquifuyoient.lea9May1455.Sate- 

e fut  portée  par  tout  le  camp  des  ennemis  au  bout  d’vne  lance.  AinfiConftâ- 
tinople  efleuee  & enrichie  par  Conftantin  fils  d’Helene,fous  ce  Conftantin  fils 
d vne  autre  Heiene  fut  pnfe&  réduite  fous  lapuiflancedes  Turcs 
Qmy  qu’il  femble  à propos  detne  mettre  icy  de  fuitte  les  Empereurs  Turcs 
depuis  celuy  qui  fe  rendit  maiftre de  Conftantinople,  toutefois  pource  que  ie 
dilcours  icy  deFEmpire  de  ces  Princes,  i’ay  iugé  meilleur  de  les  mettre  tout  en 
ce  heu  & de  commencer  depuis  le  temps  que  les  Turcs  commencèrent  à viure 
lous  vn  Monarque  de  la  famille  des  Ottomans. 

Ottoman  dont  fils  d-’Orthogule  fut  Empereur  des  Turcs  Fan  qoo.  Il  fut  le 
premier  qui  renouuella  la  gloire  de  fit  natiô,qui  auoit  pris  Ierufalemfan  1008 
mais  auoit  efte  vaincue  par  les  Chreûiens  fions  Godefroy  de  Bc  üillomde  forte 
que  ceux  qui  refterentjfe  retirèrent  à Nicée,&  n’eurent  depuis  aucun  Roy  de 
renom  mfqu’aceftuy  cy  qui  fefit  Monarque,  & qui  tient  le  premier  rang  en 
ihiitoire  des  Turcs.  Il  fubiuga  grande  partie  de  la  Bithinie,  & prit  plufieurs 
torts  près  de  la  mer  Fornique.*  Mais  ce  qui  Phonora  d’auantage  ,fut  la  prife  de 
la  ville  de  S ma  : autrefois  appellée  Sebaftia.il  mourut  vieil  ,1a  première  année 
du  régné  dePhilippe  de  Valois. 

Orchanes  fils  d^Otoman  fut  Empereur  des  Turcs  apres  fonpere  l’an  1228. 
îi  lut  plus  vadknt  que  fon  perejiberal  & debonnegrace.il  conquit  les  pays 
deMyiie  ^ycaonie,Phrygie  & Carie, prit  Pruire,auiourd’huy  Burfe,  demeure 
ancienne  des  Roys  de  Bithinie,  & y receut  vn  coup  dont  il  mourut  la  pre~ 
nueie  annee  de  Ian  Roy  de  France.  Il  régna  22.  ans. 

Sohmanfils  d’Orchanes  régna  2. ans  apres  fonpere,  fit  la  guerre  aux  Grecs, 
palia  d Alie  en  Europe , ou  il  des  fit  les  Buigaires , & prit  enThrace  les  villes 
ü Andnnople  & de  Philippopoli.  Quelques  autres  difent  qu’il  mourut  du  vi- 
vant e Ion  pere,eftant  tombé  de  cheual  à la  chafle  ,&  que  peu  de  temps  apres 
on  pere  enmourutde  dueil.  C’eft  pour  quoy  quel  ques-  vns  ne  le  mettent  pas 
au  rang  des  Empereurs  Turcs.  r 

Amurath  I fils  d’Orchanes  fut  Empereur  des  Turcs  fan  i?^o.  Ceftuy-cy  in* 
cite  par  Ian  Paleologue  enuoya  2000.  Turcs  à fon  fecours  ; ce  qui  futlafource 
de  la  ruine  de  Conftantinople.  Car  eftant  alléché  de  la  richelfe  de  fEurope , il 
n palier  vue  autrefois  dans  les  galeres  Geneuoifes  9000.  Turcs,  fous  couleur 
uedonet  fecours  a fEmpereur  de  Conftantin.ople  ,mais  en  intention  d’vfurper 
a ^ rece;Ainfi  il  trauerfa lebras  de  PHellefponte  en  Abide  ,il  prit  Callipoli,  6c 
autres  villes , puisfe  rua: fur  fEmpereur  mefme  qui  ne s’endoutoit  point , prit 
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Seruie  & Bulgarie , en  deffitles  Princes.  Mais  vn  des  gens  de  Lazare  Defpo- 
te  de  Setuie,  en  vengeâce  de'fon  maiftte  qui  eftoitmott.tua  Amurathfanijpg. 

Baiazeth  Empereur  desTurcs.r.du  nombres  lamort  de  fou  pere  Amura  h 
tuaSolimâ  fon  frere  aifné  partrahisô,&  louyt  feulderEmpue&n  1387.  our 
venger  la  mort  de  fon  pere,  il  ht  la  guerre  contre  Marc  Seigneur  de  Bulgarie  , 
le  vainquit  & le  mit  à mort,  & fubiugua  vne  grade  partie  oefon  pays.  Il  futap- 
pelle  Baiazeth  Hildrin.c’eft  à dire  foudre.tanr  il  eftoit  prompt  en  fel  affaires. 

11  fubiugua  prefque  toute  la  Grece,&  afsiegea  Gonftantinople,mars  1]  fut  pris 
par  Tamerlan.qui  le  mit  en  vne  cage  de  fer  , le  mena  en  cet.  eftat  par  tout  le 
pays  d’Afie  & de  Syrie , & en  fin  Baiazeth  mourut  en  cefte  mifere  Apres  fon 

decedz  on  tientqu’il  y eut  interrègne  mfquesaMahometFvndefes  fils 

Iofua.ou  Cyrifclebes , qu’aucuns  nomment  mal  Calapin , fils  aifne  de  Ba- 
iazeth , apres  U deffaite  de  fon  pere  fut  defpouille  de  1 Afie  par  Tam.rlan , & 
mené  captif  à {Empereur  deConftant,  qui  le  traita  en  Prince,  puis  le  la. lia  al- 
ler en  Afie.où  il  retourna  le  Royaume  de  fon  pere.  Il  fut  tue  par  fon  trereMu- 
ftapha, autrement  Mufufman  en  la  fleur  de  on  aage  an  e a ut  1^07 

Muftaphaou  Mufulmi  fut  Empereur  desTurcs  fort  peu  de  tcps.Car  fou  tre- 
re  Moyfe  s’empara deJHJftàt*  le  chaffa.  Quelques  - vns  nommer  ce  Muftapha 
Orchanesz.St  lisétqu’ila  efté  fils  & heritier  de  lofua, & qu.1  fut  tue  parMoy- 
fe  (ou  oncle  paternel.  Mais  Moyfe  en  porta  bien  tort  la  punition  qu  il  merrtoit. 
Car  il  fut  ainsi  tué  par  fon  propre  frere  Mahomet.il  y en  a qui  efcr.uent  que  ce 
Mahomet  régna  immédiatement  apres  Baiazet  fon  pere,  & ne  font  aucune  mo- 
tion de  lofua  ny  de  Muftapha, ny  de  Moyfe,  ains  mettent  aufsi-toft  apres  Baia- 
zeth  fon  fils  Mahomet.  Moyfe  chaffa  & mita  mort  fonfrere  Mahomet  onfelo 
les  autres  fon  neueu  Orchanes,  & apres  il  fut  aufsi  tue  pat  Mahomet  fon  trere 
ces  deux  ne  font  mis  pat  quelques-vns  au  rang  des  Empereurs  Turcs,  parce 

q M^omeuTerelflofua , Muftapha , & Moyfe  fut  Empereur  fan  1 407.  % 
en  a qui  luy  attribuent  ce  qu’on  dit  de  lofua  11  reprit  toutes  les  places  que  Ta- 
me  rlan  auoif  prifes  fur  fon  pere , chaffa  hors  de  Galaee  .du  pays  du  Pont  & de 
Capadoce  fes  propres  parens.Eftat  de  retour  en  -rece.il^e  tint  a Andrmople , 
oùil  mit  le  fiege  de  fon  Empire,  challant  les  Chreftiens  qui  yeftoient.  1 1 mou- 

rut  le  ia.  an  defon  Empire  ,&  de  noftrefalut  14181 

Amurat  z fils.de  Mahomet  i.fucced.a  à/onpere  fan  1418. 11  ordonna  le  pie- 
miet  pour  la  gardedefon  corps  les  Ianifla.res  Chreftiens  reniez.  Il  alfa, 11, r les 
pays  cie  Hongrie , Bofne, Albanie, Valaquie  & Grece  llprit  Theflalomque  fur 
les  Venitiés.îl  tint  f„mp.  5 z.  ans , & le  laiffa  à ion  fils  Mahomet  z fan  1450. 

Mahomet  fécond  fifttuet  auffi  toft  fon  ieune  ftete.il  fut  tres-mefchant.&  ne 
croyoit  en  aucun  Dieu , & difoit  que  Mahomet  eftoit  faux  Prophète  , & Cem- 
blable  à luy , 8c  it  mocquoif  des  fainas  Patriarches , & Prophètes,!!  acquK , & 
lai  (fa  le  furnomde  gtâdà  la  maifon  des  Ottomans.  Il  ruina  1 Empire  de  Con- 
ftantinople.ptenant-cefte  ville  pat  alfaut  le  z9.  May  i4«-  & ° W dt  moms  de 
f mpireae  Trebifonde.Il  prit  iz . Royaumes  & zoo.  villes  fut  le  Chre  es 
fan  1470.ll  affieeeanftede  Rhodes , mais  elle  futbien  deffenduc  par  les  Che- 

ualiers7&  leur  grand  miiftre  Pierre  dlAubuffoii,  ou  d AmboifeFtançois.  eu 

fin  il  mourut  de  colique, l’an  58.de  fon  aage,&  leai.de  .011  Empire. 

Baiazet  z,  filsde  Mahomet  -t.fut Empereur^  le ^moyendes Izmffaires  fan 

i4B1.il  fubiugua  la  Vaiaquie^puis  alla  contre  icSul^  gypre>q.ui  Ul  e P u 
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forüi  prie  fur  ies  Vénitiens  Lepante,  Modon  & Duras. 

Selim  fon  fils  puifné, qu'il  auoit  par  le  moyen  des ianiifaires  préféré  fion  a if- 
sie  , & déclaré  Empereur  de  fon  viuânt,  le  chafiapuisfempoifonna  Fan  k 12 
Sexirn  fut  Empereur  Fan  15 1 2 .11  adioufta  au  meurtre  de  fon  pere  celnv  de 
frétés  Achmetj&Coreur,  & fiteftrangler  y.enfans  defes  frétés.  Il  vainquit  & 
challa  le^ophi  de Perfe, &deffit  les  deux  Souldans-  Campfon,*  Tomumbeve 
auec  les  Maitimelus,  & Arabes.  Il  adioufta  à fon  Empire FEgypte , & FAraSfe 
& prit  le  grand  Caire  ,pius  eftànt  de  retour  en  Grece,ii  s'engendra  en  fes  reins 
vn  vlcer^qui  croillant  toufiours  le  fitmourir  la  8.  année  de  fon  Empire  &de 
«ôitïelàluti^id.  r 5 uc 

Soliman , que  quelques  vns  difent  eftre  2.  de  ce  noid  Empereur  des  Turcs 
recotâira  la  Sy  ue,de  fit  Gazel  qui  s'eftoit  reuoltë,prit  Belgrade,&Rhodcpuis 
Bude  par  deux  tois.  Il  prit  en  l'an  154*  .Strigogne,&Alberegale,ch  Hongrie, 
conquit  les  Royaumes  d Aftirie,&  de Mefopotamie,a®ec la  ville  deBabylo" 

ne  Ji  rauagea  lesfrontieresd'Armeni^&deMedeAdePerfeApntTauris 

ville  capitale  de  Perfe  par  deux  fois.  Il  fit  efttangler  fon  fils  aifné  Muftai>ha° 
pour  complaire  à fa  concubine  Rofe,  qui  defiroit  que  fom  fils  Selim  fut  Em ne* 
leur  apres  fon  pere.ll  aflïegea  Tille  de  Malte,  & Vienne  4 n Autriche  > mais  il 
tut  repouae  par  le  grand  maiftte  François  nommé  Pierre  Parifot , ou  la  Valet 
tes  & par  Charles  5 .Empereurs-Soliman  mourut  Fan  15  6 <5 .en  Hongrie  de» 
uamlechafteaudeSighetqu'ilaffiegeoitjapres  aûoir régné 4%'ans. 

oeiim  2.  par  le  moyen  de  MehemerBaifa  entra  en  poflefïïodcFEmpireauant 
que  la  mort  de  fon  pere  fuft  defcouuerte.il  prit  Fille  de  Chypre  Fan  k7i  mars 
il  perçut  ion  année  Nauale,la  mefme  kfinée  en  la  bataille  de LépanthfcinM  eut 
conti  e les  Chrdbens.Toutesfois  il  la  remit  fus  bien  toft  aptes, St  àxiîiïttëçôu- 
^e^Atdque;T  nries5SelaCouleffe^r  le  Roy  d'Efpagne,il  mourut  Fan  i5  74. 
U de/0n  .E“Plre  fit  tout  ce  que  deifus  par  fes  Baflas , tandis  qu'il  pre- 

moitiés  plaifirs , eftant  fort  adonné  aux  femmes  & au  vin. 

v ÆmHath^.  fils  de  Selim  iouy  t de  FEmpire  8.  iours  apres  que  fon  pere  fut 
mort  ran  15  74.Il  fit  tuer  cinq  frétés  qu'il  auoit,  & deux  concubines  defonpe- 

^e  qtueitoient  enceintes.il  commença  à gouuerner  n’ayant  quielS.aas.Ileftôit 

tort  aireaionne  à la  religion  Mahometane,&  grand  iufticier.il  s'adonnoit  fort 
aux  temmes,&  à bien  manger.il  fufperede  102.  enfans,  & deuint  fort  gros  & 
gras,  & mourut  en  Iahuiér  1595.  la  2 1,  année  de  fon  Empire , af  ayant  encor  at- 
teint la  50.de  fon  aage. 

Mahomet  3.  fucceda  à fon  pere  A murât  h Fan  159^.  Il  fit  motttir  19.de  fes  fte- 
îws,&  noyer  quelques  concubines  de  fon  pere  qui  le  trouuerentgro/Fes  au  téps 
ce  sô  decez.il  fitguouri-r  fon  fils  aifné  , la  triere  pour  s’eftre  enquisdes  Aftro- 
iügiîes  combié  de  temps  il  regneroit  en  Fan  1603  .Le  Sophi  de  Perfe  reprit  fur 
uy  x au  ris , & B a gts  ,*&  de  très  -grands  pays  que  Selim  1.  Soliman  2.  auoient 
viuipez  iur  luy.il  mourut  de  pefteenlanuieriéoq.apres  auoir  régné  9.  ans. 

A ch  met  qui  régné  en  celle  année  1612.  iucceda  à FEmpire  d©  fon  père  en  Fan 
iéoq.n’eftant  aagéque  deitf.à  17, ans  II  prit  Fan  i6o5.Srrigogne,&  quelques 
autres  places  en  Hongrie.  On  dit  qu'aux  armées  il  fait  porter  le  corps-de  fon 
pere  embaumé  dans  vn  cercueil  de  plomb , ayant  opinion  que  fes  deifeins  au- 
1 oient  meilleure  itftâUl  a fait  trefues  aoccFEmpereur  Rodolphe,*  ceux  delà 
maifon  d Auftriche  pour  15 . ans  & a tourné  fes  armes  entièrement  contre  le 
Sophi.C'eft  vn  Prince  débonnaire, & qui  eft  de  grande  e.%erance. 
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SOMMAIRE. 

ï.  P inions  diuerfes  des  Géographes  touchant  l'efiendue  e a longueur  & largeur  & htm- 

Kj  tes  de  l Empire  du  Prete-Ian.  uTiltres  & qualités  que  ce  Prince  Je  donne.  3.  De /- 
cripiiondes  Vroutnces  { mettes  au  Prete-lany&  premièrement  de  Barnagas ,/  ejlenduèjtmt- 
tes  de  ce  pays  & (ituatum  de  fa  principale  ville  appellee  Beroee  ou Barue:&  autres  citerai  j- 
les  lacs  ports caps, célébrés.  4.  ^iutredefcriptiendes  pays  quil  pojfede  en  terre  fermer 
de  fa  demeure  principale, & cite  .'JeBeimakchi  ou  il  tient  fa  Cour.  5 . fertilité  de  ce  pays 
■abondant  en  orge,milet3poix  chiches  fichues gCT  autres  légumes  inconnus -.Succre  vins  granges, 
citrons  Mutons, huile  de  Doue  miel  cire, Un  coton.be (les  a quatre  pieds  , t?  oy  féaux  de  toutes 
fortes  gbaweauxglepkansjyomtygres  ( excepte  les  ours  connils 3&  chardonnerets  Jm 
ges  oyesjicvres.  Mines  d or  .argent  fer, airain  Ce  pays  efl  encor  remarquable pour  y auoir 
deux  Uyuers  & deux  Ejle^t'ann.eM-  Origine  de  ces  Ethiopiens  .imtenteurs  des  cnemonies 
de  facnficts,®'  des  lettres  bteropUfiq  ues  -'idolâtres  de  leurs  Roy  s f ai  fans  peu  de  (lime  ce  w 
au  prix  ducuiureadorans  le  Soleilleuant , maudt fiant  le  couchant  mettans  leurs 

dans  des  vagi  deverre  & croy ans  deux  Deite\l  vne  immortelle  & l autre  mortelle.  7.  Ùej- 
criptiondt  U Cour  du  frété-  lanfon  logement  ordinaire  fur  des  tentes  fes  vejîemens  & ba- 
gages lors  quil  voyage.  8 . Ùunatunl couleur  .habits  forme  dé  édifices, des  modernes  habitans 
de  c t / Empire  leurs  viandes  ordinaires^  & Uur  coujhtme  de  banqueter  fur  tapis  J ans  nappes 
enterre  Leur  breuuage  compose  de  fruiffs  des  Tamaris  Leur  langages  cbarafter  es , & et 
ms. .Leurs  ceremonies  andued.  Leurs  négations.  9 . Leurs  riche  fis  procédais  des  mines 
d'or  argmt, cuyureùr  fer.fuccreg  tms,&c.  Et  quel  tfi  leumnudu  frété  la».  10.  Quelles 
font  le - forces  decét  Empereur , le  nombre  d'hommes  qtt  il  peut  armer , & auec  quels  V rinces 
ils  confia f es  allie?  & fes  ennemisvoifins.il.  I\igourenfe&  impeneufe façon  de  commander 
du  P rete  I an, auquel  \es  fuiets  portent  pareil  honneur  CT  ïefpefiqn  a Dieu.  Son  origine 
extraUion  d vn fils  de  Salomon^  de  la  f {oyne  de  SaU  Ve  Ufuccefiion  à U Couronne  Des 
bénéfices  Ecde(i-tfhqu3s,<T  adwinifiration  de  Sacremens.  Des  femmes  d amour  CS  fi  es  -ie 
ioye  Vu  grand  nombre  d officiers  delà  Couronne  dittife-gen  trois  rangs. De 'la  punition at. 
femmes  adulte  es,.  12 ..Les  deux  fortes  de  religion  introduits  en  l impire  du  rete  an  . J ça 
uo.refi  le  i hn  (liant fine  & le  Mahomerifme 3<S  de  quelle  forte  lafoy  t nofitenne  s efi  g iff  c 
en  ces  contrées.  1 2.  De  l erreur  & f au  fie  creance  des  Jlbyfins  retenais  UCirconafiorf  Leurs 
parmjfes  fat  cîes  en  façon  de  Commit  s.  forme  sde  leurs  Eghjcs;  lefqud.es  n efi  [ et  mis 
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d entrer  cbaufie\ny  cracher:  De  leurs  cimetières  : De  leurs  bapte [me  sconf étions  facramm- 
tdles,  & mariages.  Des  pénitences  auflnes  de  Religieux  de  l'ordre  fainft  ^Antoine,  & 
ehw  autre  ordre  appelle  Ceftifanez  : & leurs  ceremonies  en  la  célébration  de  la  ftmaine 
Sainfte  : & de  deux  notables  Prophéties  portant , que  les  Francs  fe  doiuent  joindre  auec  eux 
14.  ^Ambaffades  pour  la  réconciliation  des  ^îbyfiim  & du  TteteAanauec  l Egltfe 
Romaine. 


O V S ceux  qui  ont  fait  quelque  mention  par  cy-deuantde  ce  que 
ce  Monarque  pofl'edoit  en  ont  véritablement  parié  félon  Fan» 
M(k  cienne  grandeur  de  ces  predecefieurs  ,mais  non  félon  Feftendue 
de  FEftat  de  celuy  qui  régné  de  noftre  temps , à FEmpire  duquel 
les  vns&  les  autres  alignent  diuerfes  bornes.  Quelques  vns  font 
aller  fon  Empire  de  Fvn  à Fautre  Tropique,  luy  donnant  près  de  cinquante  de- 
grez  ou  du  moins  47.  de  latitude,qui  reuiendroient  à mil  quatre  cens  lieues  de 
France,  qui  fetoient  fa  longueur , & d’autre-part  - ils  veulent  que  fa  largeur 
aille  du  Leuant  au  Ponant,  à fçauoir  de  la  mer  rouge  iufqu’àFQcean  Ethia- 
pique.  Et  fuiuant  ceux  Cy  pour  donner  à entendre  plus  cFairement  fes  limites 
ils  difent , que  cét  Empire  confine  du  Nort  auec  FEgypte , qui  Fauoifine  vers  la 
Nubie;du  Leuant  la  mer  rouge,  & partie  de  celle  des  Indes , ÔC  du  Sein  nommé 
Barbarique  iufques  au  pays  de  Melinde  ; du  Midy  les  monts , delà  Lune , qui 
luy  fontferuir  de  mutaille  naturelle  : & du  Ponant  le  fleuue  Nigcr,ou  Senega* 
& lesRoyaumes  deNubie  de  Maniconge,  & la  riuiere  du  Nil  qui  Farroufe.Et 
ce  font  les  limites  que  Belle  foreft  & Mercator  luy  ont  eftabiies  apres  d’autres 
Géographes.  Les  autres  le  confinent  prefque  de  mefme , luy  donnant  pour  fes 
bornes  du  Nord  la  Nubie,  & laRugie,  qui  font  proches  de  FEgypte  , du  Midy 
les  montagnes  de  la  Lune,du  Lenant  la  mer  rouge  , & le  golphe  Barbarique, & 
les  pays  d’Aiane,&deDancale,qui  appartiennent  à FEthiopieexterieure:&  du 
Ponant  les  Royaumes  de  Manicongo , & de  Nubie  y & les  riuieres  du  Nil  & de 
Senega.  Et  voilà  ce  que  Magin  en  tient  auec  quelques-autres. Hugues  de  Lin*- 
feot  en  fes  nauigations  dit  que  cét  Empire  s’eftend  depuis  Feutrée  de  la  mer 
rouge  iufques  à Fille  de  Siene  alïïfe  fous  le  Tropique  de  Cancer  ou  de  FEfcre- 
uifle , excepté  lacofte  de  ce  golphe  que  le  Turc  a occupée  depuis  enuiron  70... 
années  : tellement  qu’à  fou  dire  le  Prête  Ian  auroit  du  Leuant  la  mer  rouge* 
du  Nort  FEgypte,  & les  deferts  de  Nubie,  8c  du  Suie  Royaume  de  Monoemu- 
gi  : de  forte  que  eét  Empereur  auroit  enuiron  quatre  cens  mille  d’Italie,  fous 
fapuiffance. 

Mais  Iean  de  Baros  fuiui  pat  Botere  dit  qu’aulourd’huy  le  lac  de  Barcene  eÆ 
le  centre  de  fon  Eftat,  qui  s’eftend  du  Leuant  du  codé  de  la  mer  rouge  iufques. 
à Suaqiiem  par  Fefpaeede  centvingt  & deux  lieues  : mais  entre  la  mer  , & fes 
Edats  1 1 y a vnrang  demontagn.es  habitées  par  les  Mores, qui domminent  aidïï 
la  marine,  hotfmis  le  port  d’Afcoco  qui  appartient  auPrete-Ian.  Du  codé  de 
FOued  il  y a vn  autre  rang  de  montagnes  lelongducouts  du  Nil , habitées 
par  des  idolâtres  qui  luy  payent  tribut.  On  doit  fairela  borne  de  céf  Empire 
du  Nort  auec  vne  ligne  imaginaire  tirée  de  Stiaquem  iufques  ail  commence- 
meut  de  Fille  de  Meroé,  appelée -denodre  temps  Nobe,  qui  s’eftendraFef* 
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pâte  décent  vingt  & cinq  lieues.  De  là  il  faut  faire  vn  arc,  non  guere  courbé 
vers  le  Midy  iufques  au  Royaume  d’Adea  ( aux  montagnes  duquel  naift  la  ri- 
uictequc  Ptolcmée  appelle Ratto , quiferend  dans  lamer  audeilous  deMe- 
linde)  par  Fefpace  de  deux  cens  cinquante  neuf  lieues  ,borneede  certains  peu- 
ples idolâtres  noirs,  ayans  les  cheueux  crefpez.  De  la  il  tourne  & finit  au 
Royaume  d’Adel,dont  la  ville  capitale  eftArar,qui  a neuf  degrez  de  hauteur. 

De  forte  que  tout  cét  Empire  n’aur oit  de  tour  qu’enuiron  fix  cens  & feptante 
deux  lieues. 

Ce  Prince  qui  fe  dit  eftreiflude  Dauid  fe  donne  les  tiltresd’Empereur  de 
la  haute  & balle  Ethiopie, Roy  de  Goe,des  Caffœtes,deFatigar,  d Agolle  , de 
Eai  n,de  Baliguaze,  d’Adee  , de  Y angue  , de  Goyame , où  eft  la  fource  du  Nil,  * 
d’Amare,de  Baguamodri,  d’Ambée,  de  V anguci , deTigremahon  ,deSabaim, 
pays  de  la  Roy  ne  de  Sabas,de  Barnagas, 5c  Seigneur  iufques  en  Nubie,  qui 
s’eftend  vers  fEgypte. 

Mais  prenant  fon  Empire,  ainfi  qu’il  eft  aujourd’huy,  nous  en  deferi-. 
rons  les  Prouinces  auec  le  plus  de  briefueté  , & le  mieux  qu’il  nous  fera 
poflible. 

Or  entre  les  Prouinces  fujedes  auPrete-Ian  ,iln y en  aaucune  quenous 
cognoilfonsd’auantage  que  celle  qu’on  nomme  Barnagas,à  caufe  du  voifinage 
delà  mer  rouge, visa  vis  de  laquelle  elle  s’eftenddepuis  Suaquem,prefque  iuf- 
ques  à Fentrée  du  deftroit.  Toutesfois  elle  n’a  fur  la  mer  autre  port  que  celuy 
d’Ercocco. 

La  ville  capitale  du  pays  s’appelle  Beroe , ou  Barue,  & eft  aftifefut  vne  ri- 
uiere  fort  agréable.  Il  n’yaguere  d’annees  que  les  Turcs  firent  vn  grand 
rauage  en  ce  pays, ruinant  beaucoup  de  places,  & emmenant  vn  grand 
nombre  de  perfonnes , & finalement  on  s’eft  accorde  auec  le  BalTa  ( qu  on 
nomme  d’AbaiTîe , qui  fait  fa  demeure  à Suaquem  ) en  luy  payant  mille  onces 
d’or. 

En  la  partie  plus  Occidentale  de  laProuince  deBarnagas  on  voit  vne  mon- 
tagne,qui  eftant  alfez  fpacieufe  au  commencement  fe  va  reftreciilant  peu  à peu, 
puis  s’eftargit  de  nouueau  en  forme  de  champignon , & a enuiron  vne  petite 
lieue  de  tour. 

On  void  audeftiis  desTaftimens  royaux  , vne  Eglile , & vn  Monaftere , & 
deux  fort  grandes  cifternes,&  vn  efpace  de  terre,  qui  peut  entretenir  aifément 
cinq  cens  hommes.  On  n’y  peut  aller  que  par  vn  endroit , & encor  iufques  à 
certaine  marque  feulement,au  delà  de  laquelle  on  ne  peut  monter  qu’auec  des 
cordes  & desf  aniers  : & pour  conclufion  ce  lieu  eft  de  telle  forte  qu’il  ne  peut 
eftre  prins  par  force  à caufe  de  fa  hauteur, ny  par  famine, à caufe  que  les  viures 
y croiffent. 

Sortant  du  Batnagas  , on  rencontre  entre  le  Leuant  & le  Midy  les  monta- 
gnes de  Mandafo , d’Ofale  & de  Grare  qui  feparent  fnftatduPreteTandu, 
Royaume  d’Adel. 

Enla  ProuincedeDafilaqui  eft  fubie&e  au  Royaume  de  Barnagas  ou- 
tre la  ville  d’Ercocco  , dont  nous  auons  fait  mention  , on- compte  encore 
celle  de  Sautar  , Giabei  , Laccari,  Abarach.  Apres  cela  le  Golphed  Er- 
cocco  vaenfe  courbant  au  lieu  qui  eft.  'appelle  parles  Anciens  Abuhte , 
qui  eft  fans  doute  la  pointe  d’Ercocco  qui  s’eftend  iufques  à Bebul  en 
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■ reflefehir«awnMneUmet6«vetsiAtd>U»&fM  le«omwne«W^ 

deftroit  par  lequel  oalortdu  Golphe  Ar  éique,  ou  de  U me  r r^e  lu  ^eft  Z 
ce  lieu  fort  eftroit , & fon  eau  balle  & chargée  dlfles.  g 5 ^ 1 eit  eiî 

Apres  auoir  palîé  la  ville  d’Erco.covqui  a pour  fou  objeâ: , P^fle  de 
vous  venez  a Zagnan.  & Zama  qui  /ont  delà  Proumce  de  Lacer,  puis  t!,  rn  4 
de  Velle  îadis  Antiphrle,  Ayant  paffé la  pomted’Ercoco  vous  ttouuez  da.v 
Ucs  qui  nournlfent  des  cocodrdes  comme  le  NU , & de  là  vous  venez  au  Zt 
^ promonto, renomme  .adis  Mofylon  ,&  maintenant  le  CapdeDccono  ™ 
edaa  Royaume  & pays  de Bafigali.  En  ce  lieu  de  Darc^l i * I 5 ^ 

ne  uf31' V”  ^£t*-  Golphe,  & vient  foudain  à fe  re'ftrecutefîemen^qu^^ca^al 

nerÇaurou  lr  pks,lautde  dix  Qu  dou2ebonnes  ,ieuësd^a 

canal  on  void  cinq  oufix  Iflesqui  empefehent  le  pailage,  tellement  ôu’il  fW 
' lim  dTces  ^CUeilt  ^len  expefinientez  pour  fe  garantir  des  rochl-ts  voi- 

Apres  le  pays  de  B'angali  on  vient  au  port  deZeiloi,  ouZellaon  vientà 
Dapl  ne  port  ancien  ou  eft  la  ville  de  Batdata , prés  du  mont  Fellez.pui  : le  Ca,r 
Scan  ri01; dl lâ V1"e d£ Matcé.autresfoïs  AcanaéiVeft icy o\)  i’ondou- 

ipé«rdTzhr:freftecofte' 

vers  Afun  &làf  de^Tn^0  pHe  °"  V°'d  Vn  tecoutbementde  la  mertirât 
Pommais  f fi ’ ladls  Effina:&  Toniea.purs  on  trouue  Magadazo , où  les 
comnnfed  ” > ^aPres  la  derniere  Prouince  maritime,  qui  eft  Barris 

deBraue  Ip”!.  ÊSU  jr  pSdu1?ret5’lan,ayantlurmer 'eideux  vilîesde  Pâté , & 
Pie  & du R TuW êS  ffParent  les  terres  du  Royde  la  grande  Ethio- 
deré  ulus  de7  d M'  !!]de-  ^als  ayant  alnfi  rasé  la  cofte , & peut  eltre  confr- 
Pre  e lan  qU1‘  n eftoit  befoin  Four  la  defeription  de  l’Empire  du 

J retedan,  voyons  vn  peu  ce  qu'iipoirede  en  terre  ferme.  * 

mer  rouTeTle  Rn1''8’^ 1?on  eft  a(Ii,s  entre  Ia  «O'wdé  Mafado , le  Nil , la 
ieéts  au  Prêt  i yaume  d Ang°te.  L’on  met  ce  Royaume  entre  les  pays.fub- 

inedeTir,  ^ P°UrCeTeleRoy  de  ce  pays  eft  Ion  tributaire.  LerRoyau- 

delaRnvnl^ci Bonne  V1  edeCaxumo,quWitauoir  iadisefté  ladcmeure 

o t ' f « e .a  a î laquelle  ondit  auoir  eu  le  nom  dé  Maqueda,  qui  euftde 
Sa  o non  Ethi°piens  >vn  Mellec<Ce^  vin^ 

meure  a ia  Koyne  Caodace. 

ran%R^paU“? eft mis entre !es R°Fanmes de T!Sremeon & d’A ma- 
rne ’ En sPt0l,lncesd  Abngane.de.  Iannamore  & autres  font  fous  ce  Royau- 
Bachîlp  r °Fal't”e  on  v°td  fur  la  fiuiere  de  Sabaletre  les  villes  d’An'gotine 
^o^  lir C°rC°!f^Betno  ne’&fut  larkiere  d’Ancô  eft  la  villecaptitale  d’An- 
ùLe  R Pres  df  laquelle  on  void  vne  autre  ville  qui  porte  le  nom  de  S.  Pierre 
Leuanté  l™16!  A<nara,a  pour  les  bornes  du  Nort  le  Royaume  d’Angote.du 

Ssasftaa;  s «m*  »—«■  4*  . «a 

tigar.  RoFaume de  Xoa  eft  entre  les  Pvoyaumesd’Amara  .de  Damut  & de  Fa- 

vieQue  félon6/6  S • 8amndrxv,ft  P^g™1^  qu’aucun  autre  de  cefte  Ethiopie, 
qùësqnar  delà  p.71?6/11  N‘‘  ü S'eftend  dePllis  leRoyamede'Gayameluf: 
molnil’enuiron îcîS^’  ^ elpace  ne  contiempas 
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f >I{le  de  Meroë , ou  de  Gueguere  ,n  eftpas  fujette  au  Prete-Ian , comme 
Quelques -vos  eftiment,  ainsellc  eft  habitée  desMahometans , qui  fomenne- 

celiiv  deDamur  eft  voifin  de  celuy  de  Xoa , & enclos  entre  le  lacde  Barcene, 
% le  pays  de  Zanquabara.  Quelques  autres  mettent  le  Royaume  de  Danm  au 
delà  des  Royaumes  de  Vangue , & deGoyame  vêts  EOcadent  : ce  que  .e  trou- 

UC  Voila  tourne  que  Fon  peut  dire  de  cet  Empire , en  U defcrlption  duquella 
plus  orande  partie  des  Cofmographes  ne  font  que  bégayer , veu  queles  rap- 
Ports°qui  leur  ont  efté  faits  pat  les  Abyffins  defpayfez , font  pleins  d ignoran- 
ce ou\i  mal  rangez , que  le  plus  patient  n'en  peut  ttouuer  la  longueur  gueres 
âggreable.Au  refte  ceux  qui  ont  eftably  la  principale  demeure  de  cet  Empe- 
reur en  la  ville  de  Caxumo , fe  font  abufez  ; veu  que  c eft  choie  afteuree , fe  on 
le  récit  meftne  de  ceux  du  pays , qu’il  fait  le  plus  louuent , K plus  continuelle- 
ment fon  feiourenlaviltede  Beimalechi, qu'en  aucune  autre,  ai n fi  que  Hu- 
gues de  L.nfcot  qui  a rafé  toute  la  cofte  d’E^ 

plement  cét  Empire.il  fufit  que  nous  en  ayons  veu  pnncipales  pièces  . car 
il  y a fort  peu  de  villes , & le  refte  ne  mente  pas  que  fon  en  paile. 
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1 le:  car  encor». quil  ptoduife  peu  !c  & d>au4s  le|umesi 

quantité  d'orge,  de  millet,  de  poixchrches  de  te  . abondance  de 

dont  quelques-vns  nousfont incogneus.il produit auu  g defaffi- 

fuccre  : mais  les  Ab, (Tins  ne  fçauent  pas  lafaçon  de  le  faire ^cmre  & ^de  fam 
net.  Il  y a aulïï  beaucoup  de  : maft 

decitrons,&de  imons.que  ceftchofequ  1 p ^ P q ^ rhuilede 

il  ne  porte  ny  melons  ny  raues , ny olmes  toute^f  ^ ^ ttouu£  d id 

certain  inuit  que  les  la  îtansappe  ;e|  font  entretenues  mefme 

en  grande  abondance , veu  que  les  moule  - n -r  flennnv  il 

dans  les  lieux  où  les  hommes  font  l*"t  d^“e  “dt‘“attedes  chandelle! , fa 
y a tant  de  cire , que  ceux  du  pays  en  ont  d Un.  mais  les  habitant 

employer  le  fuit  a cet  vfage.  Ce  pays  porte  j t dunnel 

ignorent  Part  de  faite  de  la  toille , & en  font  le  plus  fouuent  de  coton , duquel 

ils  ont  grande  quantité.  , d beftes  à quatre  pieds  & anffi 

Dauantage , ce  pays  a prefque  de toute  orce  ailleul:s  comme  desbœufs, 
tous  les  oy féaux  que  nous  voyons  en  Europe  , i ele-ohans 

desbrebisjdes  afnes  ,descheuaux,  & des  chameaux , o t conq/ 

des  lyons.des  tigres,  des-onces,8t  des  cerfs , i vien’nent  quell 

& de  chardonnerets.Ces  pays  ont  ce  mal , que  «■  . .J  mult;tude  Sc 
quesfois  en  fi  grand  nombre , qu'elles  obfturc11  ^ la  moUTon  ’,  & 

lauagent  tantoft  vne  Prouince  , tantok  ï autre , m g 

rotigeans  les  fueilles , & les  efcorcesdes  ?tb^'force  races  Jecheuaux  d’Ara- 
Les  cheuaux  du  pays  font  petits , mais  ils  on 
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■ 16  ^ Egypte  s dont  ils  font  allaider  les  poulains  aux  f aches.trois  ou  auafrp 
au  poffib.ï.  ™r  na'fl’ance-11  y a de  SUBdi  finS“  qui  font  furieux,  & farouche* 

Ces  pays  ne  manquentpas  auffi  de  mines  d'or , d'argent , de  fer.  & d'airain- 
^aI/  £S  fab“ansne  jefçîuem  pas  tirer.  Au  Royaume  deZagamedre  on  troih 

uedesmmesdetres-bonargent,  lequel  ils  ne  fcauent  tirerqu'auecleTu  'ui 

.aRo^deD^uK 

omIkS""  y f°nt  t0Ute-s  P!ehles  deperdrix.d'oyes,  & de  lièvres  pource 
ne  V»*}™?*  à la  chaire.  En  fin  il  n'y  a paysplus  propre  à k 

mais  les  hab’ir&  ”“fapilatlo“  des  anlmaH!i  > & des  plantes,  que  ceftuy-cy: 
de  leur  navs  ? f &&  f*aue!*  gueres  bien  feruirde.ee  bon  heur,  & de  la  bonté 

LeshalX  e”  Pourtolt  tendre  auffi- accommodez  quegensde  laterre, 
«me  DasnarinShe|CeSpay?0?tdeux  Eftez»  & deux  Hy  tiers,  que  l’on  nediftin- 
temps  & rJa^al®woakfrold«e.‘WspM  ^longues  pluycs,&  parle  beau 


M.::GE  V RS  A NCIENNES, 

VJ^  L ^Cteu  que  les  Ethiopiens  n’efloient  point  venus  d'ailleurs  air 

cédés  Dieu v ltetU  * & q.ulls  ^uren*  les Premiers  qui  inftituetent  le  ferui, 
très  dont  lf-c  ’ es  gémonies  des  faerihces.Ils  vfoient  de  deux  fortes  delee- 
te  de  zem  rnes<luds  nommc>ient  Sacrées , eftoient  incogneues  à tome  for- 
Peuple  TouteÜ,?Uai1X  S ’ &;lcs  autres  eftoient  communes  à tout  le 
mj  dés fvîuf  1 CS  £?Uter  ^ T*  kttteS  ne  furent  Pas  telles  » il  s’en  for, 
animaux  aV<P  ’ ain.stor]^emi>Iables,  & rapportantes  aux  figures  de  quelques 
tifans  &ehaniJfiem!te2du  shumaîn>  & deplufieurs  inftruments  des  .au- 
telfe  S^eanoitla/ignlfîeation^eomme  Pefpreuier  fignifioit  la  y**;. 

Ils’ 1 du,maL>.Fœii  Vlle  foigneufe garde  ainfi des. autres, 
s'il  euft  .eP^ lus  fainâ-d'entre  leurs Preftresrceluy  qui  couroit>comme  : 

quel oue  !&*or-s  qu\Is  fauoient  créé  Roy  comme  s'il  euft  eu  < 

dencediuin^  nuepeîj  U^5  °U  dlI  moins  qu’il  leur  euft  efté donné  parla  proui- 
uoit  viure  felA*  l ad?roient  > & celuy  qui  eftoiteftably  en  cette  dignité3il  de- 
pouuoit  p n es^01x  5 & faire  toutes  chofes.felon  la couftume  du  pays.  ïiœ 
Mais  înt-c  C°T5C-!r  r*’ Pun*r  auc«n  de  ceux  qui  eftoient  fous  fa  puilfance. 
uoyoit  vn  çU  1 e^ro1^  qiie  quelqtf  vnfuft  puny-de  quelque  me/fait  5 il  luy  en- 
auoitefté  u ^eantquiporto;lt  vne  marque  de  mort,  &foudain  eeluyàquielle 
Ils  honof  0,  eea  n,f  mailqu0!t  aPres  Paûoi-r  veuë  , de  fe  faire  mourir,  . 
borgne  ouToilef  ^^-  5 arriu@it  par  fortune  qu  il  fut  ou 

pioientd’v»  • 5 ou  1jem^a^)^e ctlo&s  tous  fe  priuoient d3vn  œil,  ou s’eftro» 

qtfib  fe» 

incommodé  “d  ,OIt  s dsdemeuroient en boneftat  lors  que  leur  Royeftoit 

Sfi^  leOTs°y  t '^e-P*în®1®nt‘deiv  i©  lots . qa'il.v  enoifc.  à mourir  ^ croyant  quer* 
tablLmitiéa'PE°t£°Itde  38  0lre’^eftolEvllaffeUldtei“oiSoaSed'5'ne  ï6“- 
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ladis  fïflede  Meioe  eftoit  la  demeure  des  Roys  d’Ethiopie  , & cette  Me 
auoit  pour  Tes  habitans  des  Pafteurs  qui  s’adonnoient  à la  chaire , & des  labou- 
reurs qui  vaquoient  à Fagriculture.  Hérodote  dit  que  les  Ethiopiens  Macro- 
uies  eftimoient  plus  f airain  quefor , qui  eftoit  tenu  fi^ il  parmy  eux  , que  les 
Amballadeurs  de  Cambife  eftans  allezen  ce  pays  là, y virent  des  fontaines  tou- 
tes enuironnées , & comme  liées  de  chaifnes  d’or , les  autres  difent  que  c eftoit 
du  Lote.Les  femmes  s’exerçoient  à la  guerre, & fe  perçans  les  léures  palfoient 
dans  les  trou  qu’elles  auoient  fait , vn  cercle  d’airain. 

Quelques- v ns  adoroient  le  Soleil  leuant,  & maudiiroient  auecques  mille 
imprécations  lecouchant.Lesvnsiettoientlestrefpalfezdans  lesriuietes , les 
autres  les  mettoient  dans  les  vaifleaux  de  terre,  & quelques  autres  encores  les 
logeoient  dans  du  verre, où  ils  les  gardoient  en  leurs  maifons  vne  année, & les 
adoroient  auec  grande  deuotion  , leurs  offrans  mefmes  des  prémices.  Il  y en  a 
qui  tiennent  que  fon  declaroit  Roy  principalement  celuy  qui  furpaftoit  les 
autres  en  beauté,&  à fçauoirbien  nouurrir  le  beftail,  & qui  eftoit  plus  fort,& 
plus  riche. On  a dit  auili  qu’ils  croyoient  vn  Dieu  immortel , Créateur  de  tou- 
tes chofes,&  Roy  defVniuers,&  vn  autre  mortel  & incertain.Celuy  qui  eftoit 
leur  Roy , eftoit  honoré  d’eux  comme  vn  Dieu , de  mefme  celuy  qui  apres  le 
Roy  eftoi  t cogneu  plus  plein  de  mérité. 

M OE  V R S DE  CE  TEMPS. 

L’Empereur  des  Abyffins,que  les  Arabes  appellét  Aticlaballa  ou  Aticlabaflj* 

& quelques-vnsdes  liens,  Bel,  ou  Belul  Gian,qui  veut  dire  puillant  Prince 
(&  de  la  par  corruption  de  langage  nous  lu  y auons  donne  le  nom  de  Prete-Ian) 

& les  autres  Acegué,qui  lignifie  Empereur,  ou  Neguz, qui  veut  dire  Roy  : fui- 
uant  vne  ancienne  couftume  , n’a  point  de  demeure  alfeutee  & ordinaire:ains 
fe  tient  tantoft  en  vn  lieu,  tantoft  en  va  autre,  & demeure  la  plus  grande  partie 
du  temps  iousdes  tentes  qu’on  porte  auec  luy  iufques  au  nombre  de  lix  mille: 
à raifon  dequoy  fa  Cour  occupe  ptei  que  dix  ou  douze  milles,  lors  que  chacun 
eft  logé  en  pleine  campagne. 

Il  a vne  grande  quantité  de  vaidelled’or  & d’argent, & d’autres  meubles  fort 
prec>eux. On  dit  qu’il  n’eft  pas  noir,  comme  les  autres  Ethiopiens  ,ainsqu  il 
tire  fur  le  blanc. 

Ses  tournées  ordinaires  lors  qu’il  voyage , comme  a aullî  celles  de.fes  fu  jects 
font  de  dou/.e  milles,  ou  de  fix  lieues  de  France. 

Quant  il  va  par  pays,  il  eft  enuironne  de  certains  rideaux  rouges , hauts , 
longs  par  derrière, & aux  coftez.  Il  porte  en  la  tefte  vne  Couronne  moitié  d ofi, 
& moitié  d’argent , & en  la  main  vne  Croix  d’argent.  Sonvifage  eftcouuert 
d’vne  piecedetafetas  bleu, qu’il  haufte  & baifte  plus  & moins  , félon  qu  il  veut 
fauorifer  ceux  qui  ont  affaire  à luy. 

Les  habitans  de  ces  pays  font  noirs  & du  tout  ignorants  , & defpourneus  de 
toute  cognoifiance  de  doctrine  félon  quelques  vns  : cobien  que  ce  grand  hom- 
me de  l’Efcale  qui  hors  fa  Religion  nous  a laide  beaucoup  de  fujet  de  le  louer* 
nous  tefmoigneen  fonliuredela  Corre&ion  des  temps,  qu’ils  n ont  pas  tant 
d’ignorance  qu’on  leur  en  donne.  Ils  n’ont  nul  vfagedelamedecine.  Leurs  ha- 
billemens  communs  lont  de  peaux  de  beftes,  ou  de  draps  de  coton  : J11315  ^es 
grands  & plus  riches  portent  des  peaux  de  mouton,  & les  plus  releuezde  lyon* 
de  tygre,ou  d’once. 
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sme’&JT1  f°nS  /'on!baires^  dépende  valeur,  veu  qu'elles  font  bailles  de 
suye& de  chaume,  & ils  ne  demeurent  qu'au  plus  bas  eilaee  Us  tiennent 
toujours  leurs  portes  ouuertes,  mais  il  n'y  a aucun  qui  entre  dans  la  maifon 
d vn  autre.  Iis  n'vfent  ny  de  tables , ny  de  nappes , & quand  5,  “4  “ f°"r 
repas  ils  font  affis  en  terrefur  des.tapis , ou  fur  d'autres  draps.  1 U en  a beau 
coup  parmy  eux  qui  mangent -la  chair  de  bœuf  frefche  toute  aj  Us  nvfenï 
point  de  monnoye,  mais  enfonlieu  on  donne  de  l'or  au  poids.  Us  vfèn  de 
trocqs  prefque  en  toutes  chofcs , & ce  dequoy  l'on-lefôtkplu^ncela  eS 
/ . & poyure.  Ils  ne  s adonnent  gueres  à la  chalFe , ny  a pefcher  & il  v a 

5£S£ntteeUV!S  appellernt  FranCS  t0“  ‘-1-upIesd'Èt  r4e,  à 

■ -i  ^ Uu  1 ont  ^alc  autrcsiois  bruire  leur  nom  parmy  le  mondé 
pt  ncipalement  en  la  conquefte  de  la  terre  Sainâe  : Mais  ils^ommenTchlI: 

tonrff  “ î TrS  Pfpl“  qul  fontblancs-  Eucores  qu'ils  ayent  des  vignes 
toutesfois.il  ne fe  fait  du  vin  qu'en  la  maifon  du  Roy  s & du  Patriarche  ou'iis 

nomment  Abuna.  Mais  en  lieude  vin  ils  font  vn  certain  breuuage  dufruiâ  dés 

Tamarins , qui  eft  vn  peu  afpre.  b 

du  lié°n^P  • UIéa  flufparC  ^ !ent  & tardip  au  P°ffibIe . vet.  qu'ils  ont 
lelé  t “T  £;as  falredelatolle  : ilsont  des  pannes  de  fuccre,  & ne 

met  eZrj Tf  î*  ’ V °nt  paS  ' de  k mettre  en  » & mel- 

meilseltiment  les  forgerons  fonciers  & mefehants hommes. 

me  i?  RSrands  y traiâen.t  tort  rudement  le  pauure  peuple , de  forte  qu'il  ne  fe- 
qUC  ce  T necc(raire  » P°“«*  q«e  les  plus  puillans  luy  ra- 

beanc  A L P,V  “ eftfans  rcl§te’ & P°“t  eferi're  vue  lettre  il  leur  faut 
uc  updeiours  Ils  ont  toutesfois  de  beaux  charaderes , plus  agreablesdc 

de  raSf-1*5  ^rablclues’ ou  Turquefques,  ainfi  que  l'on  peur  voir  au  lime 

Turn STIm , îeTS d£ IofePhe  d£  PEfcale  > l'Onomaftiquede, 

rees  llL  |NobeS’  les  B°ntgeois  & le  Peuple , ont  leurs  habitations fepa- 

hçau’f!id.S  dCtnIetS  p£UUent  aCqUedl' U Nobleffeen  fe  %na!ant  P*'  quelque.  - 

„;!!  nya  P°int  de  !ieu  Pecplé  en  tout  le  pays  des  Abyffins,  qui  ait  plus  de  deux. 

tn1"  ’ ? mdm?”  y Wv0id  fort  P£U  decefte  forte!  Ils  demeurent  pot," 
u phnpart  efparts  ça  & là  par  des  Hameaux.  On  y donnele  fel  au  poids  de  l'or 

imbfnrPifSrnrIUt£ntjamalSiqUe Par*aviedu  R°y»  enquoy  les  Efpagnols  les 
j t£,nt’  s fe  feruent  de  mulets  pour  porter  -les  charges  ,&’  pour  voy  ager  & 
«es  cneuaux  pour  combattre.  Us  ne  font  iamais  veftus  de  .noir  que  lorsqu'ils 
lr  if'  î d’ailfallt  «»’&  “enneut  celle  couleur  pour  vne  vraye  marque 
,ç  e,  e"  s Purent  ^e^s  morts  par  l’efpace  de  quarante  iours.  Lorsqu’ils 
îont  quelque  grand  & magnifique  feftin  , le.fecond  ieruice  eft  de  chair  crue, 

viandes aü^ent  ^ €fPlcée>&  trauu€üt  que  c’eft  vne  de  leurs  plus  délicates 

S a^°j.nf nt  ^ort  ® naitigatièn , & de  fait  prefque  tous  ceux  qui  font  de 
re  condition  aux  Indes  Orientales  >..,fe  .meflent  d’eûre  mariniers , & font 
eCn  jnjei:TUS  Cn, ce  meft  ier  : G bien  qu’ils  font  diftribuez  par  les  nauires  mar^- 
enands  de  Goa,  de  la  Chine,  de  Bengale & d’autres  lieux.  Il  s'fe  ruent  à ce  me- 
îera  bien  petit  prix,  & font  prompts  à toute  forte  deferuice,  endurant  fort  ' 
pacieinm^ntdvS  coups  de  fouet , & d’autre  chofe , & n’eftans  gqeres .differents- 
^es  eiclaues.  Ils  ont  prefque  toute  leur  famille  en  fes  vaille  aux  , &femblent 
Ttoprement;  nais  .pour;:dlreTerfs.  Si  quelqu’vn  laiJLle  tomber  dans  la.  mer  ce 

qu’il 
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qu*41  pôrtefur  la  telle , ou  quelque  autre  chofe  de  moindre  prix  ,mefmes  lors 
que  les  vaifleaux  marchent , il  y en  a vn  d’cutr’eux  qui  Te  iette  dans  la  mer  , & 
en  nageant  recouurela  chofe  perdue.  Ils  chantent  prefque  toujours  en  tra- 
uaillant,&  quand  ils  n'ont  rien  à faire,  principalement  aux  vaifleaux  des  Por- 
tugaises ne  font  tien  qu’yurongner  auec  leurs  femmes,&  leurs  enfans,difant 
mille  chanfons  au  milieu  de  fes  desbauches.  Leurs  femmes  portent  auflï  dq 
longues  chaullesà  la  Matelotte  aux  Indes  Orientales 
Mahomeuns, 


L 


’O  r & argent  qui  fe  trouue  en  ce  pays , feront  toujours  aduolier  qu’il  y a 
,de  grandes  richelîes , outre  Fairain  , & le  fer,  & principalement  lefuccre, 
donc  il  y a grandes  abondance  ,&  qui  luy  pourroienr  apporter  beaucoup  d ar- 
gent, fi  fes  habi*  ans  auoient  aufll  bienFefprit , & la  curiofitéde  Fafhner,que  le 

bon-he»r  de  le  recueilliren  fi  grande  quantité.  . 

Ce  Prince  a trois  fortes  de  reuenus , veu  qu’il  y en  a qui  confihent  aux  fruits 
de  fonds  & de  fon  domaine , quil  fait  labourer  par  des  bœufs , & par  les  efcla- 
ue>  qui  multiplient  continuellement , pource  qu’ils  fe  marient  entr’eux  , de 
les  enfans  demeurent  en  la  condition  de  leurs  peres.  Les  autres  reuenus  luy 
viennent  des  peuples  qulluy  payent  tant  pour  feu, &la-dixiefmepartie  de  tous 
des  minéraux  qui  font  tirez  par  autre  que  par  luy  : & les  deniers  luy  viennent 
des  Princes  fes  fujets,  dont  les  vns  luy  donnent  des  chenaux  , les  autres  des 
bœufs,  les  autres  du  cotton  „ & les  autres  d’autres  chofes  : & ceux-cy  luy  don- 
nent le  reuenu  d’vne  deleurs  villes>pourueu  que  ce  ne  foit  c^lle  ou  îlsfontleur 

demeure  ordinaire.  ...  ,,  , 

On  tient  qu’il  a de  grands  threfors,t*nt  de  draps  & de  pierreries,  que  d or* 
& qu’il  en  a de  grands  lieux  tous  plein^.  Ce  que  Pon  peut  allez  conjeduterpar 
xne  lettre  eferite  au  Roy  de  Portugal,  par  laquelle  il  otfroit  de  donner  pour  la 
guerre  contre  les  infidelles  ,cent  mille  drachmes  d or,  & vne  infinite^de  gens 
& de  viures.On  tient  qu’il  met  ordinairement  toutes  les  années  trois  millions 
dorauchafteaud’Amara,  Il  eftvray  qu’auantle  Roy  Alexandre  ils  n’y  met- 
toient  pas  tant d’or, pource qu’ils  kne  le  fçauoiétpas  r’affiner,ny  nettoyenmais 
en  recompenfe,ils  y mettoient  force  pierreries  & des  pièces  d’or. Le  V ice  Roy 
deBarnagaz  donne  tous  les  ans  au  Prete-lan  cent  cinquante  bons cheuaux,& 
grande  quantité  de  draps  de  foye.Le  Roy  de  Tigremon  ny  baille  aulli  toutes 
les  années  deux  cens  cheuaux  d’Arabie, beaucoup  de , draps  defoye, force  co- 
ton vne  grandequantité  d’or:  & les  autres  luy  enuoyenc  les  choies  ou  qu  ils 
ont  en  abondance,ou  qu’ils  peuuent  recouurer  bien  aifement. 

FOR  C E. 

L Es  peuples  fujets  à ce  Monarque  ne  font  gueres  vaillants , tant  pource 
qu’il  lés  tient  coin  me  des  efclaues , à rai  fonde  quoy  ils  manquent  detette 
generolité  de  courage, qui  rend  les  hommes  prompts  aux  armes,  hardus  aux 
dangers,fi*bien  qu’il  leur  femble  qu’ils  ont  continuellement  les  mains  liee* 
par  le  telpet  qu’ils  portentà  leur  Prince,  & parla  craint  quils  ont  e uy 
qu’au/Ii  pource  qu’ils  n’ont  nulles  armes  deflénfiues  » excepte  quelque  me  - 
' k 1 Ennn 
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chante  faîade,quelque  motion , & quelque  maille , dont  lês  Portugais  ks  ont 
accommodez.  Il  faut  adioufter  à cecy  le  deffaut  des  forterelïes,  veu  que  ces 
peuples  n’ayans  ny  des  places  fortes  pour  fe  retirer  , ny  des  armes  pour  fe  def- 
fendre,  demeurent  auec  leurs  biens  en  proye  à leurs  ennemis;Leurs  armes  of- 
fenfmes  font  des  fléchés  non  empenne'es,&  la  Zagaye,  ou  lanee  gaye.  Dauan- 
tage,ils  font  vn  Carefme  dcyo^iours,qui  les  extenuë,&  affoiblit  en  telle  for- 
te , à caufede  la  grande abftinence  auec  laquelle  ilspaflcnt  fes  iours- là,  qu'ils 
n ont  pas  la  force  de  fe  mouuoir,ny  durant  ce  temps , ny  plufieurs  iours;  apres. 
Auffi  c’ell  ce  qui  fait  que  les  Mores  attendent  cette  occafion , & les  atta- 
quent auec  vn  grand  aduantage.  Et  pource  que  Fon  ne  trouue,  ainfi  que  nous 
auonsdit,au  paysdu  Prete-Ian  aucune  place  confiderable  pour  le  regard  de  la 
forterelfe^iiy  autrement , les  Portugais  ont  quelquefois  remonftré  aux  Aby  A 
lins  en  dilcourant  auec  eux , combien  il  ferait  meilleur  ,pour  éuiter  les  grands 
r au 3 ges,  que  les  Mahometans  , & les  Idolaftres  font  continuellement  en  fes 
pays  , ammenans  &.;les  biens  , & les  perfonnes,  que  leur  Prince  fit  baftir  des 

villes  & des  chafteaux,&  les  fortifiai!:  auec  des  fôlfez, murailles  & autres  cho- 
fes  necell aires  pourmettre  vhc  placeen eftatdc deffenfe.  Aqqoy  ils  ontref- 
pondu  que  la  puilfancede  leurNeguzne  confiltepasen  desmurâiilesde  pier- 
re, mais  au  bras  de  fon  peuple.  François  Aluarezefcrit  que  ce  Monarque  peut 
inettre  enfemble  plufieurs  centaines  de  milliers  d'hommes  : toutesfois  Fon  a 
bien  veu  qu’au  befoin  il  n’en  a pas  mis  fur  pied  vn  fi  grand  nombre*  lia  vne 
, militaire  fous  la  proteétiondeS.  Antoine  , à laquelle  chaque pete 

ue  famille  noble  doit  deftiner  de  trois  de  fes  fils  vn,  non  pas  toutefois  Faifn^ 
& de  ceux-cy  on  tire  ia.millehommesdecheualpour  lagardeduRoy.Lebut 
de  celle  Religion  efl  de  defiendre  les  frontières  de  cét  Empire, 8c  de  faire  telle 
aux  ennemis  delà  foy.  Au  relie  le  Prete-Ian  confine  auec  trois  puilTans  Prin- 
ces, dont  FvaelUe  Roy  deEouTne,Fautre  le  Turc  ,<  & le  3.  le  Roy  d’AdeL  Le 
Koy  de  Bourne  commande  au  pays  qui  s’eftent  deGuangale  vers  le  Leuant 
enuiron  500.  mille  * entre  les  deferts  deSet&  de  Barca  , &cepayseft  afiez 
inégal , d'autant  qu’il  contient  en  partie  des  plaines,  & en  partie  des  monta- 
gnes. Le  Roy  de  Bccurno  a force  gens, qu'il  ne  charge  d’autre impofition 
que  la  dixme  des  fruits.  Leur mefticr  eft  de  voler , & d’afîàllincr  leurs  voi- 
hns,  & de  les  rédre.efclaues,pui^de  receuoir  enefehâge  des  cheuaux  des  mar- 
chands de  Barbarie,,  Il  a fous  luy  plufieurs  Royaumes,  & ttauaille  grande- 
ment les  Abyflins,  prenant  ce  qui  fe  trouue  en  leursmines  , & emmenant  les 
hommes  captifs.  Ces  peuples  combattent  à cheual  à la  genette,vfcnt  de  lan- 
ces  à deux  pointes , de  zagayes , & de  flefehes , & entrent  dans  le  pays  tantoft 
vn  collé , tantoft  d’autre , à Fimpourueuë  : mais  ceux  cy  peuuenf  pluRolf 
cltre  nommez  afialîins  8c  voleurs,que  iulles  ennemis. 

Le  Turc  qui  confine  auec  les  Abyflinsdu  Leuant , 8c  le  Rot  d’Adel  qui  ceint 
Jeur  pays  entre  le  Leuant  8c  le  Midy , trauaillent  grandement  le  Prete-Ian, 8c 
ont  reftramt  les  limites  de  fon  Empire, & réduit  fon  pays  en  vne  gtande  mife- 
rç  car  outre  que  lesTurcs  ont  faccagé  vne  partie  du  Barnagaz ,*oiLtfs  entrèrent 
ran  15 5 8.&  combien  qu’ils  fuflent  repouflez , ils  ont  encores  oftéau Prete-Ian 
tout  ce  qu  il  tenoit  le  long  de  la  colle , 8c  principalement  les  ports  de  Suaquen 
£ rcocc°  ,aufquels  deux  lieux  les  montagnes  qui  font  entre  le  pays  des 
Aby/lms  & la  mer  rouge,s’ouurem9pour  faire  lepalTage  au  trafic  entre  les  Aby  A 
ins , les  Arabes . & iln  y a pas  long  temps  que  le  Barnagaz  a elle  contraint 
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de- Yaecomoder  âüec  le  Turc , ■&  achepterla  paix  deluy  a«ec  vn  tribut  de  mil' 
onces  d’or  toutes  les  années.  Mais  il  ne  reçoit  pas  moins  de  dommage  du  Roy 

d’Adel  qui  confine  auec  le  Roy  aume  de  Farigar,&  domine  îufqu’à  la  mer  rou- 
ge ,oi\  il  a Adam, Salir, Met, Barbote  , Bidar  & Zelle.  Uarrme  à Babore  beau- 
coup  de  vaifieaux  d’Aden  & de  Cambaye , auec  leur  marchandée  a changer  , 

& ils  en  reçoiuent  force  chair  & quantité  de  viures,  de  miel,&  de  cire,  pour 

Aden  : quantité  d’or  , d’yuoire  & d’autres  chofes  pour  Cambaye , & ron  tire 
encore  plus  de  viure  de  Zeila,  poureequ  il  y a du  miel  ,&  delà  cireen  abon- 
dance, & force  grains  & frui&sdiuers  que  Ton  charge  pour  porter  a Aden,  & 
en  d’autres  lieux  d’Arabie,  puis  du  beftail , & particulièrement  certains  mou* 
tons, dont  la  queue  pefe  25.liures,voir  dauantage,auec  la  telle  & le  col  noir, 
& tout  le  refte  blanc,  & certains  autres  tous  blancs  , auec  la  queue  longue  d’v- 
ne  bralTée , & tortue  comme  vn  cep  de  vigne , auec  fencoulure  pendante  com- 
me celle  des  taureaux.il  y acertaines  vaches  qui  ont  des  andoüilles  comme  le 
cerfjl  y en  aqui  font  noires, & d’autre  rouges  auec  vne  feule  corne  au  front, 
longue  d* vu  pied  & demy  , courbée  en  arriéré.  La  capitale  ville  de  ce  Royau^ 
mc°ceft  Arat,  à trente  huid  lieues  de  Zeila  contre  leSudeft  Le  Roy  de  ce 
pays, qui  eft  Mahometan , auec  vne  perpétuelle  profedion  qu’il  fait  de  faire  là 
guerre  aux  Chreftienî  du  pays  du  Prete-Ian,s’eft  acquis  le-furnô  de  laint  entre 
les  Barbares.  Il  attend  que  les  Abydins  fe  foienc  afFoiblis , & confumezpar  ce 
loncr  & rude  jeufne  de  cinquante  iours , lors  qu’ils  nefepeuiient  prefquere* 
mu?r  pour  faire  ce  qu’il  faut  en  leurs  maifons,&  lors  il  entre  au  pays  , faccage 
des  villages, meine  en  captiuité  forces  perfonnes,&  fait  mille  maux  aux  Abyf- 
fi  ns. Les  efclaues  Abydins  font  de  grand  profit  hors  de  leur  pays  : c'eft.pom* 
quoy  les  Princes  en  font  grande  eftime , & plufieurs  d’entre  fes  efclaues  font 
deuenus  par  le  moyen  de  leur  induftrie  a feruir,  libres,&  riches  en  Arabie,  en 
Cambaye  , en  Bengale  , & à Sumatre:  pource  que  les  Princes  Mahometans 
d’Orient,  eftans  tous  tyransdes  Royaumes  vfurpez  fur  les  idolaftres,ne  fepeu- 
lient  fier  à leurs  fujets , lors  qu’ils  peuuent  afieurer  leurs  Eftats , ains  feiont 
forts  d’vne  multitude  d’efclaues  eftrangets , aufquels  ils  fi rét leurs  perfonnes,* 
& commette*  le  goiuiernemet  du  Royaume.  Et  entre  tous  ces  efclaues  on  fart 
plus  d’eftat  des  Abydins , à caufe  de  leur  grande  fidelité  , & de  leur  bonne 
complexiô.  Et  pource  que  le  Roy  d’Adel  auec  le  grand  nombre  depriformiers 
qu’il  fait  fur  les  Preftres  du  Pretc-lan,  remplit  PEgypte  & FArabied  eiclaues 
de  celle  nation,en  efthangedefqueL  il Reçoit  des  arme^desmimitions^  des 
foldats , duTurc  ÔrdosWinces  d’Arabie.  Claude  Roy  des  Abydin^trouiràt 

prefle  fan  i«o.  par  Gradaamed  Roy  d’Adef,  qui  fauoit  défia  fomrauaille 
durant  M.ans.auecdescourfes  perpétuelles  & fe  voyant  comramt  d^abâdou- 

net  ta  ftontiere,&  fe  retirer  au  cœur  de  fes  Eftats  demanda  fecours  a Eiliene 
de  Gamma  Lieutenant  deleanj.  Royde  Potugal  aux  Indes , qui  fetrouuort 
lors  fur  la  mer  rouge  auec  vne  bonne  armée-  Gâtna  luy  enuoya  Ghriftohe  ion 
frere  aue«40o.  Portugais , & vn  bon  nombre  d’arquehuies , & autres  armes* 
Il  -défit  deux  fois  auec  ceux-cy  fon  e memy , àeaufe  de  faduantage  des  arque- 
bufes:  malien  la  3.  bataille  le  Roy  d’AdeUyant  eu  mille  aquebu  fiers  Turcs 
du  Gouuerneur  deZcbit , auee  dix  piecesd’artiHerie , les  AbilTins furent  mis 
en  route,  & beaucoup  de  Portugais  demeurèrent  morrsfurle  cliamp.  Mais  le, 
Roy  d’Aiel  ayant  apres  renuoyé  les  T rc  , futadaiîly  à Pimpourueue  près 

de  LriuieredeZeiUA  au  mont  Sanal  par  le  Roy  Claude  aueefoixante  iiullç 

N n ii  n 1 j 


il  o o De  f Empire 

hommes  dgpledjeinq  cens  chenaux  Abillîns , & ies  Portugais  qui  elloient  reJ 
fiez  de  la  derniere  deffaite,Fvn  defquels  bleftagnefuementGradaained.Mais 
Pan  mil  cinq  cens  cinquante  neuf  le  Roy  Claude  e fiant  venu  au  combat  auec 
les  Mores,  demeura  mort  fur  le  champ,  & le  Roy  des  ennemis  en  triompha 
fur  vn  afnc.  Heuft  pour  fuccelfeurAdamasfonfrere,  contre  h quel  (pource 
qu’il  eftoit  demy  Mahometan  ( vne  bonne  partie  4e  la  noblefle  Abyflïne  iè  re* 
uolta , fi  bien  que  le  Vice-Roy  de Barnagez  lesdéfitFan  mil  fîx  cens  foixante 
deux.Mais  les  ailaires  d’Ethiopie  ayant  ainfi  flotté  quelque  temps  , fe  remirent 
apres  quelque  peu  fous  Alexandre,  auec  Fayde  des  Portugais  ,qufy  portèrent 
des  armes  orfenfiues,  &defFenfiues , & efueilierent  les  courages , & les  efprits 
des  Abyiïins  par  leur  exemple  en  la  guerre  : car  tous  ceux  qui  relièrent  de  la 
route  4e  Chryftofle  de  Gamma , & plufieurs  autres  qui  y fôntarriuezdepuis 
s y font  retirez , & mariez  : fi  bien  qu’ils  ont  introduit  noflre  façon  de  faire  la 
guerre,  Fvfagedes  armes  la  maniéré  de  fortifier  les  pays,  & les  lieux  d’im- 
portance : Quelques  Florentins  font  auffi  allez  en  ces  pays, en  partie  par  curio- 
lîté,en  partie  pour  y trafiquer. 

Or  FEmpereur  des  Abyffins  aaccouftuméde  carreffer  , & donner  entrete- 
nement  aux  Francs  (ils  nomment  arnfi  les  peuples  d’Europe  ) & lèurpermet 
bien  mal-aisément  de  fortir  hors  de  fon  Royaume  depuis  qu’ils  y font  vne 
fois.  Or  le  Prete-Ian  a Beaucoup  d’ennemis , outre  ceux  que  nous  auons  dit, 
comme  le  Roy  de  Dancali,  à qui  appartient  la  place,  & le  port  de  Suelafur  la 
mer  rouge.  D’ailleurs  les.Mores  qui  font  enla  Prouince  deDobe  diuifée  en 
quatorze  Seigneuries,luy  donnent  beaucoup  de  peine,  veu  qu’encores  qu’ils 
demeurent  dans  les  confins  de  FEmpiredu  Prete-Ian  , ils  ne  laiffentdefe  ré- 
volter Iaplufpartdu  temps.  Il  y a vne  loy  patmy  eux,  qu’aucunnë  fepeut  ma- 
lier  s’il  n'a  premièrement  fait  mourir  douze  Chrefliens. 

De  noflre  temps  ce  grand  Prince  priât  en  vne  bataille  le  Roy  de  Mozambi- 
que, mit  en  route  la  Royne  deBergafa  au  Cap  de  Bonne  efperance  , défit  Ter- 
mide  Prince  des  Negres  du  cofté  d’Occident  ,&  vainquit  le  Roy-de  Mani- 
congo,  qui  eft  visa  vis  de  Flflefaind  Thomas,  fous  la  ligne  Equinoéliale,  ôc 
apres  vn  de  fes  Capitaines  mit  trois  fois  en  toute  Azamur  Baffa  du  grand 
T urc  à Suaquen , & la  troifîefme  il  prit  fon  dis , & luy  fit  couper  la  telle , iuy 
©fiant  plufieurs  pièces  d'artillerie. 

Il  tient  FEgypteen  grande  crainte  & beaucoup  de  Seigneurs  Arabes, à caufe, 
defeauqui  leur  peufl  ofler,pour  laquelle  ils  luy  payent  tribut.  Il  peut  affamer 
FEgypte  & Finonder,  comme  le  Pape  Pie  II.  & plufieurs  autres  Autheurs  ^ 
criuent,en  luy  oftant  FeauduNil.  Ce  que  les  Abyfïïns  fçaehan s aflez  mais  ils 
difent  qu’ils  ne  le  font  pas , auec  les  Turcs  ne  deftruifentle  faind  SepuU 
chre  de  noftré  Seigneur. 

En  fin  il  ne  faut  nullement  douter  que  fi  le  Prete-Ian  aiioit  des  hommes 
d’Europe  , qui  feeuffent  fortifier  fes  pays  en  beaucoup  d’endroits  , le  remplit 
d’armes  félon  noflre  vfage  & inftruire les  Abyfïïns,  & les  exercer  à noflre  fa- 
çon de  combattre,  il  feroit  capable  non  feulement  de  chafler  le  Turc  de  tous 
les  pays  que  fes  predeceffeurs  tenoient  anciennement , niais  encoresde  faire 
la  loy  à tous  fes  voifins  qui  Fattaquent,  veu  la  grande  quantité  d’or,  & (l'ar- 
gent qu’il  a ,&  le  grand  nombre  de  gens  de  tous  fes  Roy  aumes. 
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GOVVERNEMENT. 

CE  Monarque  tient  Tes  fuiets  bas  le  plus  qu’il  luy  eft  pofîîble , & non  moins 
les  grands  queles  petits,  & les  trai&e  pluftoft  comme  efclaues,  quecôme 
fuiets, &pour  les  entretenir  encore  miteux  en  cét  Eftat,il  fe  maintient  près  d’eux 
en  telle  reputation,qu  il  femble  que  ce  foit  vne  petfonne  comme facrée&  diui- 
ne.Tops  lt.  baillent  en  ©yant  le  nom  du  Prince,&  touchët  lh  terre auec  la  main, 
font  ituerenceà  fa  tente  , înefine  quand  il  n’y  eft  pas.  Les  Roys  des  Abylîins 
auoient  accoufturaé  de  fe  monftrer  au  peuple  vne  feule  fois  Fannee, puis  ils  pa- 
rurent troisfois,  c’eftà  fçauoir  aux  iours  de  Noël , de  Pafques,&  de  laSainde 
Croix  de  Septembre  ; & depuis  ils  font  deuenus  vn  peu  plus  familiers. 

Le  Roy  ofte  & donneles  Seigneuries  à qui  bon  luy  femble , & il  n’eft  permis 
àceiuy  qui  en  eft  priué  de  monftrer  qu’il  en  cft  mal  content.De  la  collation  des 
lain&s  Ordres,&  deFadminiftrationdes  Sacremens  en  bas , il  difpofetantdes 
Religieux  que  des  laiz  & de  leurs  biens.  Il  n’y  a aucun  qui  ait  des  vaifléaux 
que  le  Roy , auquel  les  Roys  fes  fuieds  viennent  tous  les  ausprefter  homma- 
ge, & promettre  obeylfance. 

Ce  Prince  defeend,  comme  i’ay  jà  dit,d’vn  fils  de  Salomon  & delaReynede- 
Saba, nommé  Mei!ech,&  ces  peuples  receurent  la  foy  Chreftienne  fous  la  Reyr 
ne  C and  ace,  au  temps  de  la  quelle  la  maifonde  Galpar  commença  de  régner  en 
Ethiopie, & ce  fut  de  luy  que  defeendit  apres  treize  generationsilean  le  Saind, 
qui  euuiron  le  temps  de^  FEmpereur  Conftans  n’ayant  point  d’enfans  lai  lia 
FEmpire  au  fils  aifné  de  Caie  fon  frere,  & inueftir  du  Royaume  de  Fatigar, 
Baltazar,&  Meichioqdu Royaume  deGoyame.Araifondequoy  lefang  Royal 
demeura  diuisé  en  trois  familles, de  Gafpar, de  Melchior  & deBaltazar.Ceftuy 
cy  ordonna  que  lEmpire  fuft  donné  par  efledion  à vndes  fufdites  trois  famil- 
les, encor  que  ce  ne  fuft  pas  Faifné  , pource  que  les  Royaumes  particuliers  de- 
meuroienc  aux  aifnez.Et  pour  efuiter  tous  troubles  ilocdôna  que  les  frétés  de 
FEmpereur  & tes  plus  proches  païens  feroient  enfermez  au  chafteau  du  mont 
Amate,  6c  gardez  foigneufement;&  ils  voulurent  encor  qu’on  y mift  les  fils  de 
F£mpereur,horim:s  celuy  qui  eft  aifné  au  lieu  duquel,  sM  vient  à moutirils  ti- 
rent toufiours le  plus  proche. 

Ce  Monarque  donc  & ofte  les  bénéfices  à qui  bon  luy  femble , & ne  faitnub 
lé  différence  entreies  Clercs&  les  laies, mais  Fadminiftratiô  des  Sacremens  ap- 
partiennent à FAbuna,  quieftleur  Patriarche.  Lesfemmes  d’amour,  ou  filles 
de  ioye  demeurent  hors  des  bourgs  & des  villes  & font  payées  par  les  Comrnu- 
nautez.  Il  ne  leur  eft  nullement  permis  d’entrer  dans  les  villes, & faut  qu’el-lcs 
foientpar  neceffité  veftuës  de  iaune. 

Les  aifnez  fuccedentaux  biens  de  leurs  peres,fclon  les  loixdupays.il  eft  or** 
donné  par  vneloy  ancienne  que  le  Roy  ne  1e  tiédra  point  enfermé  plusde  deut  - 
iours,a  taufe  que  fi  le  Roy  s’arteftoit  longuement  en  vn  lieu, il  y fouffrirqit  de 
grandes  incommoditez  de  viures  veu  le  nombre  infini  de  Seigneuts>d’Officier&  > 
ôi  d’autres  gens  qui  font  à la  fuitte  de  fa  Cour. 

Le  premier  râg  de  dignité^  le  plus  haut  eft  celuy  des 'Euefqa.es  & du  Cler- 
gé: le  lecond  eitceluy  desSages  6c  fçauans  qu’ils  nomment  Balfamates  & Ten-^ 
quates  : & la  nrblelfe  tient  le  troifiefme.Les  derniers  font  ceux  qui  reçoiuent  t 
i oide  en  quelque  eftat  qu’ils  foient  appeliez.. 
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ïpàt  Bet  Empire. 

Encor  que  les  luges cognoiflent  des  crimes  dignes  de  mort  , Ci  eft-ce qu’ils 
font  obligezde  faire  leurrapport  auxGouuerneurs  du  lieu  où  ils  demeutét5qui 
eft  ccluy  qui  porteie.  tiltre  & Feffeâ;  de  Lieutenât  de  Roy*&  quireprefente  fa 
perfonne.  Ils  n’ont  aucune  loy  par  eXcrit , ai  ns  tout  y eft  vuidéfelon  la  raifon 
naturelle. 

Si  vne  femme  eft  accufee  d’adultere  * la  punition  en  appartient  à ceux  à qui 
le  fait  touche  qui  s’en  rellentent  comme  offenfezen  leur  honneur. 

Le  Vice-Roy  deBarnagas  demeure  dans  la  ville  de  Barue  , & a fous  luy  les 
gouuerneurs  de  Dan  file  & de  Caufile,qui  font  furies  frontières  d’Egypte, 

R ELI  G I O N. 

LEs  fuje<às,du  Prete-ïan  font  'Chreftiens  pouf  la  plus  grande  partie, qui  de- 
meurent obey  ifans  & affectionnez  à leur  Prince  tout  ce  qui  fepeut,.  Il  y a 
d’ailleurs  quelques-vns  de  fes  tributaires  qui  font  Mahometans  : mais  ceux-là 
ne  cherchent  à tout  propos  que  des  occafions  de  reuolte. 

Or  pour  parler  de  ceux  qui  fuyuent  la  Religion  Chreftienne  & difeourir  de 
leur  creance  qui  différé  aucunement  de  la  noftre, combien  que  nous  recognoif- 
ftons  tous  vn  mefmeSauueur,  il  eft  à propos  ce  me  femble  do  prendre  le  fait  de 
plus  haut , & de  rapporter  icy  de  quelle  forte  la  foy  fe  glillaen  fes  contrées. 

Les  Abyftins  receurent  au  commencement  le  ludaïfme,  qui  s’eftenditaux 
pays  voifins  par  le  moyen  de  Meilech  fils  de  Salomon , de  la  Reyne  Magueda 
fa  mere  &des  Iùifs.,qui  Faccompaguete«t>  Pour  le  moins  les  Abyftins  difent 
que  tout  cecy  fe  trouue  en  vne  ancienne Chroniquequ’on  garde auec  beau- 
coup d’autres  Hures  en  la  ville  de  Caxume.Ils  receurent  la  foy  Chreftiénepar 
le  moyen  de  FEunuque  de  la  Reyne  Candace,  qui  fut  baptisé  par  S.,  Pilippe, 
comme  nouslifons  aux  aCtes  des  Apoftres.  Le  premier  lieu  qui  fe  conuertit 
àlafoy  futeeluy  deTigie,  & Fon  fait  auiourd’huy  toutes  les  Efcritures  publi- 
ques en  la  langue  de  Tigie.  Ils  tombèrent  apres  auec  les  Cofites  d’Egypte  en 
Ferreur  d’Eutiches,pource  qu’ris  dépendent  du  Patriarche  d’Alexandrie,qu’ils 
recognoiifent  pour  chef , & duquel  iis  reçoiuent  leur  Albune  , ouPatriarche. 
Car  ce  peuple  fuiuant  Fauthorité  de  ce  Patriarche  d’Alexandrie,  & fa  doCtrine 
vint  à fe  corrompre  : veu  qu’il  falloit  bien  que  le  ruilfeautintencecy  de  fa 
fource:  principalement  à caufe  que  les  Abyftins  ne  pouuoient  pratiquer  auec 
ceux  de  Rome, fi  cen’eftoit  par  le  moyen  d’Alexandrie  & deFEgypte. 

Mais  pource  que  le  mal  va  toufiours  croiftant  ,ies  Abyftins  tiennent  auec  les 
erreurs  des  Cofites  plufieurs  autres  impertienences.Leur  ignorance  & leur  er- 
reur s’augmettent  pat  le  moyen  du  commerce  & de  là  conuerfation  des  idolâ- 
tres & des  Mahometans  dont  ils  font  enuironnez  de  tous  coftez,  & mefme  plu- 
fieurs  idolâtres  demeurent  au  milieu  des  Abyftins , comme  auxRôyaumesde 
Darnur , de  Corague  & d’Agaos. 

Or  afin  de  vous  faire  entendre  leur  creance , vous  deuez  fçauoirqueles 
Abyftins  retiennent  opiniaftrementla  circoncifion,&  non  feulement  on  y cir- 
concit les  hommes,  mais  aufti  les  femmes  en  ie ne fçay  qu’elle  forte:  ce  que 
toutesfoi^les  lüifs  ne  faifoient  pas. 

Dauantage  fuiuant  la  loy  de  Moyfeilsne  mangent  aucun  animal  qui  n’ait 
le  pied,  fendu  ,&  pour  cette  caufe  ils  abhorrent  le  lièvre,  Foye  & le  canard. 
Ils  portent  plus.de  reuerence  au  Samedy  qu’au  Dimanche  , fuiuant  en  cela 
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la  façon  deMuifs  : quieftoient  fi  religieux  & fi  affedionnezà  garderie  iour  du 
Sabbat. 

Les  laiz  nourrirent  de  longs  çheueux , & fe  font  raire  le  menton , & le  def- 
fus  des  lèvres , & portent  vne  petite  Croix  au  col.  An  contraire  les  Preftres  fe 
font  mer  la  telle  , & portent  la  barbe  longue,  & la  Croix  en  la  main:  ( ce  qui 
n’efl  permis  entre ieslaiz qu'aux  feuls  Seigneurs  & vnvafed’eaubeniftepour 
en  donner  à ceux  qui  en  demandent , auec  la  benedidtion , & ils  ont  accoutu- 
mé de  ietter  de  cette  eau  benifte  dans  les  viandes  qu’il  mangent,  & dans  ce 
qu’ils'boiuent. 

Le  Roy  lean  ordonna  qu’il  n’y  eut  plus  de  quatre  parroife  en  chaque  ville. 
Ces  paroilles  font  faites-  à la  façon  de  Conuents,&  en  chacune  il  y a traize  Pre- 
ftres.pour  dire  Melfe;&  ceux  cy  iugentles  caufes  ciuiles  ,demefmeque  les  lu- 
ges les  criminelles  au  nom  du  Roy:  De  tout  le  nôbre  des  Preftres  on  edi  t dou- 
ze Chanoines , qui  aftiftent  continuellement  FEuefque  qui  eft  choifi entre  ces 
douze,  de  mefme  quon tire FArcheuelque  du  nombre  des  Euefques,  & le  plus 
ancien  Euefque  eft  fait  Archeuefque. 

Les  Moynes  portent  vn  habillement  long  trainantiufques  en  terre,  quîfëft 
iaunepour  laplufpart  auec  vne  longue  cheuelure.  Les  Religieufes  vient  d’vn 
long  habit  qui  leur  vaiufquesenterre,  ont  la  tefte  raze  , & font  ceintes  d’vne 
courroye.  Elles  ne  font  pas  renfermées  dans  les  Monafteres , mais  en  certains 
village  fousd’obeyftance  de  plus  proche  Conuent. 

Les Egiifesont  deux  courtines, Fvne  prézde  FAutel  , auec  certaine  s petites 
clochettes  : & il  n’entre  en  ce  lieu  que  des  Preftres:  l'autre  au  milieu  où  font 
les  Clercs  , au  moins  ceux  qui  ont  les  moindres  Ordres.  C’eftpourquoy  pla- 
ceurs pour  y auoir  accez  pourchalfent  de  les  receuoir. 

Chaque  Eglife  n’a  plus  d’vn  Autel , & Ion  ne  dit  plus  d’yne  Melle  par  iour 
en  chacune.  Les  murailles  de  ces  EgHfes  font  couuertes  d’images  de  noftre 
Dame , & des  Saindts , & pftrticulierement.de fain&George  à CheuaL  Ils  n’ot 
pointd’Imagereleuéeen  bolfe  , & Fon  eftime  que  ce  n’eft  pour  autre  fujet que 
poutee  qu’ils  n’ont  point  Fefpritd’en  faire.  Ils  ne  veulent  pas  qu’on  peigne  le- 
fus  Chrift  crucifié^diCans  qu’ils  ne  font  pas  digne  dele  voir  en  cette  Paillon,  & 
en  ce  tourment,  ..  . j.n  . o:..  ' 

Il  font  le  pain  &c  le  vin , que  les  Preftres  confacreii;  apres  la  Méfié  ,/aüec  x a 
foin  2c  vne  ceremonie  incroyable.  Ils  n’entrent  point  aux  Èglifes?qu’ih  n’ayét 
quitté  leurs  fouliers.  Ils  n’y  crachent  point,; & ny  laftlent  iamais  entrer  aucun 
animal  : Et  û quelqu  vn  palfe  à chenal  deuant  les  Eglifes , ildefcendgcpr  tef- 
moignerFhontieur  qu’il  leur  porte.  , . 

Leurs  cimetières  font  ceints  de  bonnes  Si  hautes  murailles , afin  qp^c^s  be- 
lles ny  puillent  entrer.  ils  ont  des  cloches  de  pierre , lqnguçs  2c  deili,ô£s?  cc,  *es 
battent  auec  vn  bafton.  Ils  en  put  aufti  de  fer  auec  le  batail  de  mefme  ',  & jh 
ont  cette  couftume  qu’ils  enportent  quelques  vqe^aux:prçiçeŒons3{3c  les  fon- 
nuit.  . ; ..  . . 

Ils  ne  Baptifent  point  les  enfans  malles  que  quarante  iours  app^leiip  r|,ait- 
fa-nce,&  les  filles  qu’a  près  foixante,  2c  s’ils  meurent  cependant  la.n^Bà- 
ptelme,i'S  difent  que  la  communion  de  1 % mçre,  au  temps  Gekgtoifefié 
fufftt  y 2c  i ne  Baptisent  : que  le  Samed y,,  qyi  le  phqanche , 2c  dpnneqt  fou- 
dain  FEuchanitie  à ceux" qui  font  Baptifez.En  mémoire  du  Baptcfrne  ae  noftre 
iis  k i ont  Baprifet  tous  les  ans  le  iaur  de  fEpiphanie,  ou  des 
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fcis  Roys,&  poiit  cétefFe&ily  ades  eftangs,&  de  petits  lacs  ou-ils fë  tranfpor- 
tent. 

Ils  fe  confièrent  eftans  tous  droiéts  , &Ton  ne  garde  point  aux  eonfeftîons 
beaucoup  de  fearet.lls  communient  fous  toutes  les  deux  efpeces,  & confiaient 
du  pain  fans  leuain.Ils  vont  à la  communion  auec  les  mains  ouuertes  & leuées 
deuant  les  efpaules,  & lareçoiuent  eftant  de  bout.  On  neditiamais  Meffefans 
encens,ny  fans  qu’il  y interuiennét  trois  perfonnes , qui  font  le  Préféré,  le  Dia- 
cre, & le  Soufdiacte. 

Les  efpoufailles  fe  font  par  le  moyen  des  Préférés,  mais  les  mariages  n’y  font 
pas  fiables  & fermes.  Les  Préférés  peuuent  marier,  mais  non  auoir  plus  dvne 
femme,  8c  fi  elle  meurt  ils  ne  fe  marient  plus, ou  s’ils  le  font  ils  deuiennent  hd% 
(ce  que  les  Mofcouites  font  auftî  )de  mefme  que  s'ils  couchent  auec  vne  autre 
femme. 

Religieux  fonttous  de  l'Orde  de  S.  Ànthoine.  Il  eft  vray  que  de  ceftuy-cy  il 
en  efé  venu  vn  autre  appelle  Ceftifanez,qui  eft  pluftoft  tenu  pour  Juif,  que -pour 
Chreftien.  - 

Il  régné  en  cét  Empire  vne  herefte, qui  tient  qu’on  ne  doit  adorer  autre  Croix 
que  celle otilefus-Chrift  endura  pour  nous.  Ils  ne  donnent  pas  Fextréme-On- 
dtion  à ceux  qui  font  proches  de  la  mort, mais  ils  encenfent  lesmorts,les  lauent, 
les  enueloppent,difent  POtïîce  pour  eux,8c  les  portent  en  terre  auec  la  Croix, 
Fencenfoir,&  l’eau  benifte.  Ils  gardent  le  Carefme  eftroittement , & lepaffent 
auec  vne  grande  abftinence.  Leurs  meilleures  viandes  d’Àlors  font  des  herbes, 
des  raifins  confits , & quelque  poiftbn  idequoy  toutesfois  l’on  vée  tn  bien  peu 
de  lieux.  Mais  plufieurs  Preftres, Religieux  & Reîigieufes  ne  mangent  que  des 
herbesjou  durant  tout  le  Carefme,  ou  bien  de  deux  en  deux  iours.  Toutesfibis 
aux  Royaumes  de  Barnagaz,&  deTigremaon  ils  mangent  de  la  chair  le  Same- 
dy & le  Dimanche. 

Les  Religieux  & Reîigieufes  fontdîuerfes  pénitences  fort  rudes,  comme  de 
porter  la ceinturede  ferfur  la  chair,palfer  tout  leCarefme  fans  s’affeoir  iamais, 
aemeurer  au  gros  du  froid  dans  l’eau  iufques  au  col,ou  bien  dans  les  bois , dans 
des  vallées  & descauernes  loing  de  toute conuerfati on  :Tous  les  Clercs  reuf- 
nent depuis laPentecofte  iufques  à Noël,  horfmis  le  Samedy  & leDimanche, 
& les  Séculiers  depuis  la  fefte  de  la  Trinité  iufques  à PAduent  le  Mercredy  & 
leVendredy. 

Les  Preftres  ne  fe  peuuent  rnaner  depuis  qu'ils  ont  pris  les  Ordres  : mais 
ils  les  peuuent  bien  receuoireftans  mariez,  pourueu  qu’ils  nefoient’pas  biga- 
mes. 

La  fepmiine  Saimfte  on  ne  dit  Meffe  quele  Ieudy  & le  Samedy  , & durant 
toute  cette  fepmaine  les  Abyflîns  ne  fe,  faluënt  pas  Pvn  l'autre, 5ê  s’ils  ferenco- 
trent,ils  paftënt  fans  leuer  les  yeux:&  tes  hommes  de  qualité  vont  entièrement 
veftus  de  noir  ou  de  bleu,&  l'on  n’allume  point  dechandelte  aux , Eglifes.  Le 
Ieudy  abfolu  ils  font  la  ceremonie  de  lauer les  pieds  aux  pauures.  Le  Vendre- 
dy  Sainéé  ils  font  des  abées  aufl  pleins  de  pieté,  & donnent  tant  de  tefiïioigna- 
ges  d* vne  grande  douleur , que  c’eft  chofe  prefque  incroyable.  Ils  fe  frappent 
les  vns  les  autres  auec  tes  poings  & des  verges.  Ils  reçoiuent  mefme  des  Pré- 
férés fort  volontiers-tant  de  coups  que  te  fang  coûte  à plufieurs  en  bas  p*.r  tout 
le  corps.  ; > 

Taudis  qu’on  tient  lç  corps  de  noftrë  Seigneur  au  Sepulchre , ils  s’abillent 
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îîe  dueil,&  ne  mangent  aucune  chofe,ny  nefortentiamais  de  FEglife. 

Ils  tiennent  fept  Eglifes  pourlesplus  anciennes , pource  difent-ils qu’elles 
“furent  bafties  au  mefme  temps  au  il  receurentFEuangile.  Ils  veulent  que  celle 
de  Caxumo  fous  le  nom  de  fain&e  Marie  de  Sion  foit  la  première,  pource  que 
la  première  pierre  de  FAutel  y fut  enuoyee  de  cette  montagne.  Il  y a 15  o-.Cha<» 
noines,&  autantde  Religieux. 

Les  femmes  n’entrent  point  dans  les  Eglifes,  fi  ce  n’cft  à Bazua , où  Fon  en  voit 
deux,  Fvn  pour  les  hommes  fous  le  nom  de  S.  Michel , & Fautre  pour  les  fem- 
mes fous  letiltredeS.  Pierre  ,& S.  Paul.On  ne  fçauroitdire  le  nombre  des 
Monafteres.  A douze  mille  de  Chaxune  on  en  voit  vn  entre  les  autres,  qu’oa 
nomme  Alleluya , pource  qu’vn  Religieux  attentif  à fes  prières  ordinaires  r 
ouy  t chanter  aux  Anges  en  ce  lieu  Alleluya. 

Les  Moynes  ne  fe  peuuent  marier  aux  Conuents  des  hommes , il  n'entre 
nulle  femme , ny  pareillement  aucun  animal  du  mefme  fexe. 

On  en  voit  beaucoup  parmy  ce  peuple  qui  efpoufent  deux  femmes,  voire  da- 
uantagetoutà  la  fois, fans  toutesfois  qu’ils  enfoyent  nullemët  punis.  Toutes- 
fois  il  ne  leur  eft  permis  d’entrer  dâs  FEglife,  mais  ils  peuuent  faire  diuorce. 

Ils  craignent  extremementFexcommunication.  Ils  font  fi  deuots  qu'on  en 
•voit  venir  plufieurs  au  S.  Sepulchre  toutes  les  années. 

Ils  confeflent  & tiennent  FEglife  Romaine  pour  la  première  du  mon  dè,&  le 
Pape  pour  le  plus  grand  homme  qui  foit,  & pour  Vicaire  de  IefusChtift,  8c 
fuccellèur  de  S.  Pierre,  & leur  fiege  qu’il  appellent  de  Dauid,  duquel  ils  fe 
d ifent  y dus,  le  fécond. 

ils  ont  les  Prophéties  qui  portent  qui  ne  doiuent  auoir  plus  de  cent  Abunes 
c’eft  à dire  Patriarches  de  FEglife  d’Alexandrie,&  celuy  qu'ils  auoient  en  Fan 
15  z o.  eftoitledernierjapres  lequel  ils  attendent  vnnouueauRe&eur  ,&  chef 
de  FEglife  Romaine. 

Ils  ont  des  Prophéties  de  deux  fain&s  Hermites  qui  portent  que  les  Francs  fe: 
doiuent  ioindreauec  eux, & deftruire  leTor,  Ziden,&  la  Mcque:& prendre 
FEgypte,&  qu’alors  le  chemin  pour  s’vnir  auecles  Chreftiensdepar  deçà  fera 
ouuert  : & les  Mores  ont  vne  Prophétie, qui  dit  que  la  Meque  ou  Mahomet  a fô 
fepulchre , fera  deftruit  par  les  Ethiopiens.  Ils  n’ont  pas  Fherefie des  Mono- 
thelites  : ai  ns  ris  tiennent  deux  natures  en  Chrift  comme  nous:ce  qui  fe  voit  en 
leur  Melfe  Ethiopique  traduite  en  Latin. 

LePrere-Ianditàvne  lettre  enuoyee  au  Pape,  qu’il  eft  eferit  en  la  vie  de  S. 
Vi&or  & aux  iiures  desfaindte  Peres,  qu’vn  grand  Seigneur  Chreftien  fie  doit 
joindre  eftroi&ement  auec  le  Roy  d’Ethiopie. 

Maintenant  que  nous  auons  expofé  FEftat  des  Abyllîns  touchant  les  chofes 
fpi rituelles , il  fera  fort  à propos  de  dire  ce  qui  s’eft  fait  de  noftre  temps  pour 
leur  réconciliation  auec  FEglife  Romaine  & nous  commencerons  par  vne  fort 
célébré  Ambafiade. 

V n peu  auant  noftre  fiecle , Dauid  Roy  des  Abyfïïns , comblai  que  ieune , Ôc 
encor  fous  la  tutelle  d’Helene  fon  ayeule,meu  de  la renommée  des  heureux 
fuccez  des  Portugais  aux  Indes,  enuoya  vn  nommé  Matthieu,  Arménien  de 
nation  auec  vn  Seigneur  Abyfîin  à Alfonced’Albuquerque  : Vice-Roy  des 
Indes,  pout;  faire  amitié  auec  le  Roy  Dom  Emanuel,  auquel  ils  portèrent 
lettres  de  leur  Prince  en  vn  petit  canon  ou  tuyau  d’or  , & luy  prefenterent 
entre  autres  chofes  vne  piece  de  la  Croix  delefus  Chrift  en  vue  boëted’or» 
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Ceux-cyeftans  apres  retournez  de  Portugal  aux  Indes  furent  dix  ans  aptes 
leur  partement  conduits  à Ercocco  par  Sequeira  general  des  Portugais  : & là 
par.  le  moyen  de  ï accueil  & les  carelfes  qu'on  fit  à Matthieu , & defaUegrdfe 
que  les  Abiflïnsmonftrerent  à fon  retouries  Portugais  alfeurerent  de  .ce  dont 
iîs.auoient  douté,  à fçauoir  qu’il  eftoit  Ambalfadeur  du  grand  Neguz». 

Auec  cette  occafion  Sequeira  fit  amitiés  paix  perpétuelle  au  nom  de  fon 
Roy  auec  ce  Monarque , au  nom  duquel  le  Vice-Roy  deBarnagaz  iura  Pallian- 
ce,  Sequeira  en  mefme  temps  enuoyaà  la  Cour  de  ce  Prince  Roderfc  de  Lima 
Ambalfadeur  , auec  lequel  alla  François  Aluarez  ,qui  efcriuit  apres  toute  cette 
bihoire.il  retourna  de  l'on  Ambalfade  fix  ans  apres  fon  departement, c’eft  à fça* 
noir  Pan  15 16.  ramenant  auec  luy  Zegazabe , Ambalfadeur  enuoyé  parle  Bte» 
te-Ian  au  Roy  de  Portugal , & François  Aluarez  auec  des  prefens , & des  lee» 
très  qu’il  enuoyoic  ati  Pape.  Les  lettres  furent  prefentees  à Boloigne  à Clé- 
ment 7.  au  couronnement  de  PEmpeteur  Charles  5 . L’Empereur  des.Akyfiins 
faifoit  mention  dans.fes lettres  duPape  Eugene 4.  qui  auoitenuoyéà  les  pre- 
deeelfeurs  le  Conciiede  Florence , & ramenteuoit  Pvnion  de  FEglifed’ Orient 
auec  la  Romaine. 

^an  *53  $•  Iean^.Roy  de  Portugal  fit  delfein-d’elfayer  tous  les  moyens  qu’il 
pourroit  penfer  pour  reconcilier  entièrement  le  Prete-Ian  auec  PEglifeRo 
maine.  Car  encor  que  F Ambalfadeur  de  Dauid  euft  prefté  obeyfl'ance à Clé- 
ment 7.-  au  nomde  fonRoy , toutesfoisondoutoir(  comme  ily  auoit  apparen* 
ce)que  par  faute  de  fecoursfpirituel,  cela  feroit  inutile,  puis  qu’ils  fuy  u oient 
toufiours  les  herefies  d’Eutiches , & de  Diofcore , & defpendoientdePautho- 
ïité  du  Patriarche  d’Alexandrie, & receuoient  de  luy  FAbuna  qui  doit  arbitre 
des  chofes  Ecçlefiaftiques,&  admiaiûrateur  desSacrernens,qui  donnoit  léser- 
dres  par  touteFEthiopie,&  eftoit  maiftre  des  ceremonies, & Do&eur  de  lafoy, 
Araifon  dequoy  ilnefembloitpasqu’ôpeut  faire chofe  plus  vrille, ny  plus  ne- 
celfaire  que  de  luy  enuoyer  vn  Patriarche  légitimé  de  Rome , pour  gouuerner 
ces  âmes,  & auec  luy  quelques  Preftresde  bonne  vie , & de  grande doétrine  3 
qui  conuertilfent,  & maintiftent  en  la  vraye  foy  ces  peuples  auecdifputes^ 
predications,&  difeours puplics  & particuliers. 

Il  fembloit  qu’il  y euftvne  grande  ouuerture  pour  cét  effet,pource  que  Glan- 
de Roy.  des  Abyftïns  auoit  receu.queîques  années  auparauatdes  fecours  d’im- 
portance  des  Portugais  contte  G radaamet  Roy  d’Adel,qui  Pauoit  réduit  à Pexr, 
£remité,(Sf  en  vne  lettre  eferite  à Eftieane  GamagouuerneurdesIrides,il.auoit 
appelle  martir  Chriftofle  Gama  fon  frere , qui  mourut  en  cette  guerre.  Ayant 
dont  commnnfqué  ce  delftin  premièrement  au  Pape  IuleslH.  & puis  au  Pape 
■ au*  4*  Us  conclurentqu’on  enuoyeroit  en  Ethiopie  13 ...  Preftres  delà  compa- 
gnie de  lefus  tous  pleins  de  pieté  & de  dodrine.IeanNugnez  Barrette  fut  fait 
Patriarche , & Fon  luy  donna  deuxJEuefques  coadiutenrs  , c’eft  à fçauoir  Mel- 
chior  Carnée, & André  Quiede , fous  le  tiltre  d’Euefques  de  Nicee  & de  Hie^ 
rapoli.Lô  Roy  Ieaii  alfortit.cette  Açnbalfàde  non  véritablement  de  ce  qui  eftoit 
requis  , pour  le  voyage,  mais  de  tout  ce qu’on  pouuGi.tdehr.er  pour  ce  qui  con- 
cernoit  les  chofes  facrees,&  de  riches  prefenspour  le  Prete  lan. 

Toutesfois  pour  rendre  la  chofe  encor  plus  aifée  on  enuoÿa  deuant  par  la  co- 
mandement du  Roy  de  Portugal  de  la  ville  de  Go  a»  lacques-Daiz , & auec  luy 
Confalue  Rodoricen  Ethiopie, peur  recqgnoiftre  le  courage  du  grand  Négus 
& la  difpoktioade  ccspeuples^  Ceux-cy  a y ans  eu  audience -de  ce  piiaiee; 


dul?ritVlAn\  1507 

luy  monftrercnt  la  lettre  du  Roy  Iean.par  laquelle  il  fe  tefiouylToit  auec  <uy  au 
nomdc  tous  les  Chreftiens,  de  ce  que  fuiuant  l’exemple  de  fou  ayeul  & de  fon 
pere.il  auoit  embraifé  la  foy  & Fvnion  Catholique.  Dequoy  ce  Monarque  de- 
meura du  tout  eftonné , comme  de  chofe  «on  penfee . & ayant  recerche  pour- 
quoy  le  Roy  de  Portugal  luy  auoit  efcrit  ces  paroles, s’excufafur  le  Secrétaire, 
ou  Finterprete  de  la  lettre , adiouftant  qu  encor  qu’il  fift  eftat  de  ce  Roy^om- 
mc  fou  bon  frere,  toutesfois  il  n’auoit  iamais  eudeiTein  des  efloigner  tant  foit 
peu  de  la  fby  de  fes  ançeftres:  Roderic  ne  perdit  pas  courage, ains  fit  première- 
ment tout  ce  qu’il  peut  pour  réduire  Claude  à la  vente,  & la  plus  grande  diffi- 
culté qu’il  trouua  en  cela  fut  Fignorancedes  Conciles , & de  toutes  H iftoires 
Ecclefiaftiques,qui  fe  rencontra  au  Roy , & en  toutes  les  Prouinces  d Ethiopie 
Voyant  donc  que  le  grand  Neguz  ne  luy  donnait  pas  volontiers  audience,  il 
compofa  & publia  vnliure  en  langue  Chaïque , auquel  réfutant  clairement  les 
erreurs  des  Abyffins, il  monftrolt  la  fouueraine  amhorite  de  FEglife  Romaines 
& cecy  caufavne  grande  rumeur , tellement  qu’il  fut  be foin  que  le  Roy  le  fait 

dextrement  fupprimer , pour  fortir  de  peine. 

ïaeques  piaz  voyant  qu’il  perdoit  le  temps  & que  le  terme  de  fon  retour  s a- 
piochoit,print  congé  du  P rete-Ian,&ayant  apres  déclaré  à G oa  en  quel  eftat  il 
auoit  1 aille  la  chofe , il  fut  refolu qu’il  n’eftoit  pas  à^ropos  que  le  Patriarche 
mift  en  compromis  auec  fa  perfonne,la  réputation  du  S.  Siégé.  Mais  on  aduifa 
quepour  n’abandonnerpas  entièrement  vnefi  belle  entreprife , iKallort 
uoyer  auec  plus  d’autfaoritd*  ce  que  le  Pere  Roderic  auoit  défia  tr  aide 

peudeffiriâ:.  , n 

Cét  Euefque  ayant  embralTe  auec  beaucoup  de  contentement  celle  entre- 
prife.fe  mit  en  chemin  auec  le  Pere  Emanuel  Fernandez, & quelques  autres  qui. 
eftoyent  en  petit  nôbre.Eftant  arriué  au  pays  des  Abyffins , il  eut  plus  de  fui  et 
de  foufFtir  que  de  difputer,pource  que  le  Roy  Claude  ayant  elle  vamcu&tue, 
il  eut  pour  fuccefleur  Adamas-fon  frere , ennetny  mre  du  fainfl  Siégé.  Celtuy 
cy  traina  auec  luy  à la  guerre  cdt  Euefque : & .fes  compagnons  ,&  lestraiâa  du 
tout  cruellement , & n'y  fa  de  moindre  rudelfe  à rendrait  de*  Abyffins  qui  s e- 
ftoyent  conuertis.il  fut  apresdeffait  en  vne  bataille  pat  les  Turcs, qui  ollerent 
suffi  toute  chofeàFEuefqu*  & à fes  compagnonside  forte  qu  ils  tombèrent  en 
vne  fi  grande  mifete  & pauuteté , que  tout  fecours  leur  manquant , ils  furent 
contrainâs de pourchafler leur  vieen labourant  la  terre, mfques  à t intqu  ils  y 
moururent  tous  horfmisvnquigouuema  là  enuiron  cinq  cens  Catholiques» 
partie  Portugais, partie  Abyffins , auec  vne  merueilleufepatience. 
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ROY  DE  MON  Q.M  OTA  P A 


*'T de  Eenomotnne.aaMo- 
X.S  nomotapa , (grft  frincipalt  ville  Bentmotuxe.  i.  ïmptnum  de  l'air  Je  ce  pays 
Tr?  t»***  l «-  «»  le»r  [Me , en  fmjh  , en  etepham , en  fnflnwes  èr  m 

mîtes  or.}.  Complexioit  & bonne  d fyefitton  de  corps  de  ce  peuple. fa  moyenne  taille  O'tetnB 
mtr Jes habits  & draps  Je  couleur  façon  de  mure  Je  chair,  de  m,potffon,  millet,  bttyle  de 
ptjyman^la  manière  de  fertiir  à genoux  leur  l{oy , fes  gardes  & fes  armes , L a généralité  des 
femmes  qui  vont  a la  guerre  comme  marnes.  4.  e n qmy  confie  le  nutnu  du  Prince  c. 

i oliee  decejle  nation  & U prompte  expédition  de  iufie  qui  décidé  fur  le  champ  les*  eau  fes  par  » 
Ujmow  & fans  pri fins punit  [emremem  trois  crimes, [oreiller tes yle  larcin  C3r  V adultéré.. 
7.  ^pojUJÏe  de  ce  peuple  qui  auoit  (fié  corner  ty  par  le  Vere  C on falue  deSylm  lefmfle , le- 
quei  ils  firent  apres  mourir  d la  perfuafion de certains  Mahomtans.  Et  comment  fa  mort  fut  , 
yangee par  les  Portugais  a . J J 

îen  que  nous  n’ayons  guere  de  cognoiflance  de  ce t Eftat , toutes 
fois  il  en  faut  dire  deux  paroles,  félon  le  petit  rapport  qu’ois  ? 
nous  en  a fait  : par  ce  moyen  on  pourra  faire  iugement  de  diuers  , 
i rinces  voi  fins,  comme  des  Roys  d’Ade-1 , de  Monoemugi,  de. 
«Matame  & d’Angols , qui  font  vn  peu  moindres  * & moi  nspuiA; 
ians  que  celuy  dont  nous  entreprenons  de  parler. 

Doncques  le  Royaume  de  Bonomotane , Bonomotxa , ou  Monomotape  tfk  : 
oe  fort  grande  eftéduë,&  obeyt  à vn  Prince  qui  porte  le  nom  de  Monomotape 
qui  veut  dire  Empire  en  la  langue  de  ce  pays.  Cet  Eftat  eû  affis  en  façon  d'JUe 

Aa-a6  0 .X^ranC*1ES^'vnc6ran^er*u‘ere>qu,'couledulac  de  Zembrevetsle 
1 y,&  ceft  de  ce  lac  que  le  Nil  prend  fa  fource  vers  le  Leuant  & le  Nord,  <& 
e aire  vêts  le  Ponent.  La  branche  de, cefte  riuiere,  qui  enferme  le  codé  SepB 
tentrional  de  celle  I fie fe  nome  Cuama,  & ? autre  qui  borne  ceftelfiedu  Cou-. 

j Pol'te^enon3du  fain&Efprit,.puis  ducofté  du  Leuant  elle 
dt  bordeedê  la  mer.  On  tient  que  celle  Ifle  a de  circuit  fept  cens  cinquante 
lieues  ou  trois  milles,  . ^ 

La  principale  ville  du  pays  s’appelle  Bonomotaxe,ou  le  Roy  fait  ptefque  or- 
dinairement fa  demeure^,  il  y en  a vn  autre  nommée  Simbas.  Outre  celle  JÛ& 

£g,  Roy  commande  encorà  d’autre  lieux  : yeu  que  fou  Empire  a eftéd  bien  loin 


de  MonotnotapA,  jjoy 

tant  auant  en  terre  , que  le  long  du  nuage  jufques  aux  Caps  de  Mozambique, 

& de  bonne  Efperance , plufieurs  Roys  voifins  font  fes  tributaires.  Entre  les 
autres  Royaumes  on  compte  de  luy  deTorre,  oude  Butuequi  s eftend  depuis 
h riuiere  du  fainâ:  Efprit  jufqu’au  Cap  des  Courantes , & encore  bien  auant 
en  terre.On  voit  en  ce  Royaume  le  fameux  édifice  de  Simbaoe  ,bafty  jadis  de 
pierres  carrées  dures  aupoffible,  8c  d’vne  grandeur  merueilleufe  8c  Fou  croid 
qu’on  doit  loger  en  ce  lieu  le  pays  d’Agyflibe  de  Ptoioméè , tant  à caufe  de 
Faflïette  , quedeFapproche  des  noms. 

Q_V  A L I T £\ 

CE  Royaume  eft  arrosé  de  plufieurs  riuieres,  comme  de  Panami,  Luanga, 
Arruya,  Mangiono  & autres  qui  portent  de  For  auec  elles. L’air  y eft  tem- 
péré,& le  pays  du  tout  bon  8c  agréable, toutes  fois  plein  de  forefts.  Il  eft  abon- 
dant en  grains,  8c  en  diuers  animaux , principalement  enElephans , dont  il  y a 
fort  grand  nombre  , tellement , qu’à  voir  les  dents  d elcphant  qu  on  tire  de  ce 
pays,on  iuge qu’il  y en  meurt  enuirbn  çooo  .toutes  les  années , 8c  ces  animaux 
y font  fort  grands  8c  gros.  Mais  pour  en  particularifet  quelque  chofe,  la  partie 
de  celle  I lie  qui  s’eftendde  la  riuiere  de  Cuama  au  Cap  des  Courantes , a fes 
lieux  qui  iont  auant  en  terre  frais, 6c  de  grand  rapport.Dcs  Courantes  iufques 
au  fainct  Efprit,  on  voit  des,  campagnes  pleines  d’animaux  gros  & menus, 
mais  froides  àcaufedes  vents  qui  viennent  de  la  mer,  6c  ces  campagnes  ont 
faute  de  bois.  Le  long  de  la  riuiere  de  Cuama  , il  y abeaucoup  de  montagnes 
couuertes  d’arbres,  des  collines  6c  des  vallées  arrofees  de  fleuues , ôc  des  lieux 
fort  peuplez  6c  agréables , 6c  c’eft  en  ces  lieux  qu  on  trouue  force  Elephans. 
On  trouue  partout  cét  Eftat  force  or, tant  aux  mines  qu  aux  pierres  6c  aux  ri- 
uicres.Quant  au  Royaume  de  Butue  , il  y a de  fort  riches  mines  dor , 8c  outre 
ce  de  fort  bons  pafturages,  mais  il  manque  de  bois  : 6c  il  y fait  fort  froia  a 
caufe  de.  vents  qui  y viennent  du  cofté  du  Pôle  Antarctique. 

M OE  V R S. 

CEs  Peuples  font  de  moyenne  taille , noire  , debonne  complexion  6c  dif- 
pofts.  Ils  font  vertus  de  drap  de  coton  qu’ils  font , ou  qu  on  leur  porte 
d’ailleurs  : mais  le  Roy  enpeut  porter  du  drap  venant  de  quelqu  autre  pays, 
de  peur  de  poifon  ou  de  choie  femblable  , 6c  les  gens  de  balte  condition  font 
couuerts  de  peaux  de  beftes.  Les  plus  guerriers  gens  que  ce  Prince  ayt , ainfi 
qu’on  nous  veut  faire  croire,font  des  femmes , qui  fe  conduifent  à la  façon  des 
anciennes  Amazones.  Elles  fe  feruent  de  Fatc  des  mieux  ,enuoyent  les  fils  à 
leurs  peres  hors  delaProuince , 6c  retiennent  les  filles  pour  elles , qui  demeu 
ïentdu  coftédu  Ponent , alfez  prez  du  Nil. 

Le  Prince  n’eft  feruy  qu’à  genoux , 6c  c’elt:  mefrne  chofe  de  s alfeoir  deiiant 
luy  que  de  demeurer  debout  entre  nous  , 6c  cec y n’eft  permis  qu’aux  grands 
petfonnages.  On  luy  fait  1 creance  de  ce  qu’on  luymetdeuant  apres  quilà 
beu  3c  mangé.  Il  a pour  fes  armes  vn  hoyau  ôc  deux  dards.  Ilmeinepour  fa 
garde  deux  cens  chiens. 

Les  habitans  de  ce  pays  viueftt  de  chair,  de  ris,  de  poifibn,millet,|Ôc  de  cer- 
taine huyle  deSafimm.  IL  font  alfez  courageux,  8c  furmontent  lescheuaux  a 
lacourfe  Ils  efpoulent  autant  de  femmes  q: -’C  bon  leur  Tembie.  En,  quelques 
endroidtsde  cefte  Monarchie , principalement  au  Royaume  de  Butue, ils  bruf- 
lent  le  fient  en  lieu  de  bois. 
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R I C H E S S E S E T FORCES.  ’ 

, q%  n çhofe  toute  claire que  puis  qu’ils  ont  fi  grande  quantité'  de  ce  «e! 
ferktr  COnU°lte  W dUCUn ’ ik  "e  Pe«uent  d’eftra 

Le  Royjietire  auttç  tribut  cje  fes  fujet?  que  quelques  ioursdeferuice&  de 
coruee,&  force  preiens,  fans  lefquels  on  nepeutcomparoiftredeuantcePnn* 
Sf*  ^°ur^equl  Cy?S^°rces  ’ 1 y a gran(i  nombre  d’hommes  en  fes  pays  qui 
lllnÏCPeU  °UraSeU!!’  mais  le  mal^eut‘  Pour  eux  eft  qu'ils  font 

G.  O Y Y E R N E M E N T. 

C r Mûn.a!'ql,e,t!e?t  a"ec % heritiers  des  Princes, fes valTaux pour s’afi 

icurer  d eux.  1 n a aucunes.  prifons,pource  que  les  caufes  s y décident , en 
mefme  temps  que  lect.me  fe  commet  auec  des  teimoius , & ton  n’y  punit  nui 
«une  fi  feuetemcnt,quç la  forcelerie,  le  larcin , & fadultere.  Combien  qu’ils 

uanracmti  de/f.mmcs  q“q!‘  veulent  toutesfois  la  première  adefadv 
uantagel-ur  le  refte  : tellement  que  fes  enfans  font  heritiers  du  mary,&  les  au. 
très  femmes  luy  obeyflent  & la  leruent.  1 


R E L 1 G I O Roi 


T Es  fujets  du  Roy  Monomotapa  ne  font  Idolâtres, mais.adorentvnfeul 
1 dD1£j  . nomment  Mozimo.  Du  temps  de  Sebaftien  Roy  de  Portugal 
j c°,y  , ra  o°r  ’ v?!ral  d"  Monomotapa  fut  conuetty  par  le  Pcre  Confalue 
« r e £U  o e.,qul  baptrfa  quelque  tempsapres  le  Prince  deMonomotape 
&Ia  femme  ,& le  Roy  y fut  nomme.Sebaftien , & la  Reine  Marie  ,&  depuis 
trois  cens  des  principaux  furent  bap.tifez„  r 5 

Mais  aduint,  que  quatre  Mabornetans  aymez  & chéris  du^  Roy.  .,  luy  donner 
rent  à entendre  que  Confalue  eftoit  Magicien , & qu’il  renuerfoit  les  Royau^ 
snesaueefes  enchaifteraens,^  qu’il  eftoit.  venu  là  pour  efpierfon  Eftat,  & fair 
îe  reuolter  lepeupLe , tellement  que  le  Roy  qui  eftoitieune , pepfuadé  par  ces 
melchans,  fe  refolutde  faire  mourir  ie  Pere  Confalue  ,qui  fut  tué  par  hui ét 
leruiteurs  du  Roy,  tandis  qu’il  repofoit  apres  vne  longue  priere,&  fou  corps 
iu  tiette  dans  la  nuiere  de.Menfigine & près  de  là  on  tua  auflLauec  la  mefme 
iune  cinquante  perfonnes  qui  s’eftoi eut  franchement  conuertis.  Cefte  furie 
eitant  palfee  apres  que  les  principaux  du  Royaume , & quelques  Portugais 
curent  remonftré  au  Roy  la  faute  qu’il  auoit  fai&e , il  s’exeufa  le  mieux:  qu’il 
tut  poilible,  fit  tuer  de  ces  Mahometans  qui  faiioient  feduit , & fit  chei> 
cher  les  autresqui  s’eftoient  cachez , afin  de  les  faire  mouri r.  Tellement  qu  e 
il  fembloit  que  la  foy  fe  deuft  aduancer  plus  que  iamais  en,  ce  Royaume*. 
Mais  les  Portugais,  au  lieu  d’enuoyer  en  ce  .pays  là  de  nouueaux  Prédi- 
cateurs pour  conferuer.  ce  que  lefus-Chrift  y auoit  acquis  , & y faire  d® 
nouuelles  conqueftes , refolurent  de  fe  vanger  auec  les  armes.Ils  partirent  don 


de  Monïmotdpal  ï$iï 

dé  Portugal  vne  armée  de  mer  auecvnbon  nombrede  Gentils- hommes  Por- 
tueais,conduits  par  François  Barret. 

Le  Motiomotapa  pleiad’effroy  au  bruit  de  refte  guerre  quou  luy  venoit 
faire,  enuoya  demander  la  paix  à Barret.  Mais  ce  general  afpirant  a for  de  ce 
Royaume  , mefptifa  toutes  les  conditions  qui  luy  furent  offertes.  L yfïue  de 
de  fentreprife  fut  que  cefte  armée  redoutable  à vn  fi  puifTant  Monarquefut 
confommée  par  la  malice  de  Fait  qui  éft  infupportable  à ceux  d’Europe. 

Depuis  quelques  Chreftiens  y font  reftez  : mais  en  petit  nombre , & le  de- 
meurant eft  encor  pour  le  prêta  en  tenebres,. 


© I SC  O V R S 


D V ROY  A V ME 

DE  CO  N G O. 


s a M U ji  î>h  e. 


E fendue  ù*  bernes  du  Bpyaume  Congo  éf  fa  dtuifion  en  fix  Vr&uinces  defcritfs  ' 
L.^  chacune  en  particulier  yauec  leurs  y Mes  capitales,  i.  Température  de  l air  de  [es 
contrées  afiimées  inhabitables  par  les  Anciens  .Legahtédes  tours  & nui  Bs  en  toute  l'année,, 

& pluyes  continuelles  durant  l hyuer  ( qui  ejl  l ejlé  de  nofire  horion.  ) 3 . Defcriptton  des 
principales  riueres  de  fis  pays  y. de  [que  lie  s les  plus  célébrés  font  la  Zaïre  & la  Lelonde, 
qui  engendre  des  Cecoâtiles  C T les  Uippotames.  4.  Spécial  dénombrement  des  finguliarite ^ 
qui  Je  trouuent  en  cbafque  Prouince.  Les  Elephans  & les  Tygves  en  celle  des  Bamba  , la  Te- 
br  e animal  femhlable  an  mulet  , Empalanges , Beufles  fauuages , Ciuettes  , Serpens  longs  de 
1 5 . pieds  qui  feruent  de  y lande  aux  habit  ans  de  ce  pays  , Beliers  aifie^chameleons , Verra  - 
quets , PtUicans.En  la  Vreuiuce  de  Congo  , les  Elephans  , Singes  yÇhrïfial.  Au pays  de 
Pemba , le  Luco  efpece  de  grain  Je  tniüet  blanc , Figues  dlndeyou  Barnanes , & vue  efpece 
de  Palmiers  d'où  l'an  tire  de  l’huyle > y in , vinaigre  Jruifls  ,&  pain  , montagnes  de  iafjsc 
<7  de  Porphyre. En  1*1  fie  de  Loande  les  coquilles  grifes &fort  lui (antes  : & le  mer  milieux 
arbres  Enfenda  qui  porte  certaine  efpece  toile  qui  fat  pour  faire  habtllemens  an  peupleiBa- 
laines  noires , CF  Sardines.  5.  Quelles  fi  la  couleur , difpofition  de  corps  & forme  de  vifage 
des  habitans  de  ce  pays , la forme  de  leurs  mai  fins  & édifices:  leur  monnoye  pour  le  trafic  & 
leurs  batteaux  de  guerre,  fur  lef quels  ils  bataillent.  De  lapefche  de  leurs  coquilles,  tt  de  leurs 
soufi  urnes  & mœurs  fembUbles  d celles  des  autres  Negres  : Lu  façon  de  leurs  falutations  au 
matin , de  leurs  habits  de  nattes  ou  efcorces  d'arbres  , de  leur  boire  manger , & maniéré  de 
coucher ttsr  de  femedecinereux-mefmes  par  lavertudefimples  herbes  (dont  ils  cognoijfent 
la  vertu  : & le  refpetquils  portent  à leur  Boy.  6.  Leurs  richejfes  confié  ans  e n trafic  de  mé- 
taux, Elephans  % Ciuettes , pefehede  Coquilles,  toiles  de  Songo , que  fi  tirent  des  Palmiers, 

& du  Chrifial . y.  Forces  de  ceBsyaume , leurs  armes  , & combien  de  milliers  d'hommes  on 
peut  armer.  8.  Quel  ordre  tient  le  Boyd  policerjon  Royaume,  fis  loix , <sr  les  G orner  ne  ur  s 
qu  il  commet  en  chafque  P r oui  n ce  pour  y rendre  la  luflice.  Et  quelle  ejl  la  dijcipline  militaire , 
en  quelle  ordre  marchent  leur  armée  & les  trois  infirumemdont  le  General  de  V armée  y fi, 
comme  defignales  pour  U faire  marcher  ou  arrefier  & faire  entendre  fa  volonté  par  toutes  les 
E (cadres.  9.  De  Pld&latrie  des  hahitans  du  Bpyaume  de  Congo  : Enqnel  temps  & par  qui  la 
foy  c hreflienney  aeflé  annoncée , comment  elle  y ejl  au  jour  d buy  reculé  par  le  moyen  des 
Lejwjles  qui  gyfinl  efiablk. 


N c bu  que  nous  n’ayons  pas  vne  alTez  grande  cognoilTance  de 
cét  Eftat  & qu'il  foi't  impofîible  d en  parler  comme  des  autres 
comme  nous  auons  trai été , toutcsfoi.  nous  eftimetons  auou  fa- 
tisfait  en  partie  à ce  quieftoirdeu  au  LeSeur , /•  nous  luyrap- 
, portons  ce  que  nous  auons  peu  apprendre  de  cet  Eftat , qureft 

" U SS  dlpïü  Catherine, qui  eft  à de»,  degrex  & demy 

loin  de  FEquinoâial , en  tirant  vers  le  Midy  , rufques  au  Cap  de  Ledo.  I a 
pour  fes  bot  nés  du  collé  d’Occidcnr  la  mer  Ethiop.qu*  : du  Midy  le.  monta, 
nues  de  la TZ,  & les  Caftes  > du  Leuant  la  Montagne , d ou  fortes  les  fleu- 
uës  qui  coulent  aux  fourcesdu  Nil  & du  Nord  le  Royaume  de  Bemn.  Et  ce 
Royaume  qui  comprend  depuis  la  moitiédu  troilieme  degte  du  coftédu  Midy, 
iufques  aux  treizième  degré  de  hauteur , contient  par  ce  moyen  ha  cens  foi- 

3(1 U SïedcÏÏoCSn-encore  à Me  de  Loande , qui  eft  entre  vne 
branche  de  la  riuiete  de  Dande  nommée  Bengo  ,&  la 

encer  ouelciues  lfles  fur  la  riuiete  de  Zaïre , dont  les  habitans.  font  feudataires 
du  Roy  de  Congo.  Or  ce  Royaume  eft  diuifé  en  fi*  fameufes  Promîmes,  qui 

font  Banga,Sungo,Sunde,  Pango,  Batta  & Bam  ia.  le  fleurie  de 

La  Prouince  de  Bambaell  du  long  du  nuage  e a ?>  P . _jeç£; 
Ambrifi  iufques  à la  riuierede  Coan ze,  & ce  pays  eont «n  ^.beaucoup  de  Se 
gneurie.  La  plus  nommée  ville  de  cette  Proumce  fe  nomme  W* , ««  V* 
les  villes  capitales  donnent  leur  nom  à tout  le  refte  du  ay  • ■ 

îduieres  d^Lofe  & d’ Ambrifi , & eftefloignée  de  la  merenu.ron  eenr  nulle 

U La'feconde  Prouince  du  Royaume  de  Congo , fe nomme i Songe > , & jjeft  aÆfe 
autour  des  riuieresdeZaire  & de  Loango&  sellend 

brili  du  coftédu  Nord  au  fepciéme  degré  & demy  »^l^^'Pesdey° 
chers  ronges  de  la  frontière  du  Royaume  de  Loango.  La  % ilL  capitale  üe  cette 

Prouince  s’appelle  Soiigo,  dont  tout  le  pays  prend  e nom.  -•  , i 

- La  Prouince  de  Sunde  eft  alTife  autour  de  lav1  e e 3 °ftend  oat  ïefpace  de 

Portugais  ont  donné  le  nom  défailli  Sauueur * & delà  se  P‘  ■ P 

quarante  mille  d’Italie,  onde  huift  lieues  d’Alemagne,  a.P«»d 

pour  chaque  lieues , iufques  à la  riuiete  de  Zaïre.  Saprmc.pale  vrile  le  nom 

meauffiSunde.  „ v ràVflvd*  fnL- 

La  Prouince  de  Pango  a efté  autrefois  vn  Royaume  a part , 
jette  au  Roy  de  Congo.  Elle  confine  du  Nord  auee  la  Prouince  de  Sande  d 
Midy  auee  celle  de  Batte , du  Couchant  auee  celle  de  Congo . & du  Leuant 
auecles  montagnes  du  Soleil.  La  ville  capitale  du  pays  e no  ’ o ’ 

& eft  affife  vers  la  partie  Occidentale  de  la  .riuiete  de  Barbele,  qm 

lac  ou  le  Nil  prend  fafoutee;  c.  . T ■ 

La  Prouince  de  Batte  confine  du  Nord  Jnicc  celle  de  Pango , & d Leuant 
auee  la  riuiere  de  Barbele  , & s’eftendant  iufqu^  aux  montagnes  ’ 

& au  pied  des  montagnes  d’Aphronitre  v du  cofte  dii  1 ] u nriiicioa 

gnes  elle  fe  joint  à la  Barbele  , iufques  à la  montagne  bruflee.  La  p. «ne. J» 
le  ville  fe  nomme  Batta , & donne  fon  nom  h toute  la  Proumce  q e. 

autres’  ‘ O ooo-  o 


l>1^  du  Royaume 

En  laProuincedePemba  Fon  void  la  ville  de  Congo,  nommée  antreFo» 
Banze,  ceftadireCour,  & maintenant  fainâ  Sauùeur.  Elle  eftaffifeen  vne 
montagne  & efloignee  de  la  merenùiron  cent  cinquante  mille  d'Italie  Il  v a là 
vne  montagne  allez  haute  qui  comprend  enuiron  deux  lieuës  d’Alçmagne 
E le  eft  toute  concerte  de  bourgs,  de  villages  &dè  maifons,  & iU^tient' 
plus  de  cent  mille  perfonnes.  > s y tient 

Q V A L I T E\ 

C Elan  Fopinion  des  anciens  celle  contrée  eftoit  inhabitable,  veu  qu'ils  edi 
a3  anoient  que  tout  ce  qui  eftoit  Tons  la  Zone  torride,  où  ils  la  logeolent  eftoit 
en  o ? ,b5ufleclu  11  n y a“olt  m®y£n  d'y  demeurer  en  aucune  forte.  Mais  ils 
Z Dt/?le  a“trementclue.k  ''frlte»e  porte , veu  que  le  tefmoknage  d'E 
doaard  Loup  Portugais.,  qui  a demeuré  en  ces  quartiers  là  allèz  longtemps 
auec  beaucoup  d autres  Portugais.  n*>  temPs 

M Çf' A„u,tlreurraPPortecluei’airye(ltellementtemperéque  FHyuereft  fe-r, 
Wableaf Automne  de  Rome,  fi  bien  qu’ils  ne  changent  point  d'habillement" 
& necherchent  pojntde  feu  en  cette  faifon.  Les  fommets des  montagne^f 

k chdélteXCftpt|S  dv"e  ¥che,ufc  & mefme  généralement  f„  Hyuer 

fe  nti  ^ US  Sra"de  qu  en  Elle , a eaufe  de  la  pluye  qui  tombe  fans  cef- 

fe  puncipalement  parfefpace  de  deux  heures  auant  Midy,  &autant  apres 
Etc  efteefte  chaleur qmeft  principalement  inlupportable  aux  hommes  d'En’ 
iopequis’y  trouuent.  UËU 

Lanuidy  eft  prefque  efgale  au  iour,  & en  toute  Fannée  on  n’y  tematoue 
que  bien  peu  dedifterence.  Ils  ont  leur  Hyuer  lors  que  nous  auons  le  PriT 
temps  II  commence  le  15  .de  Mats,  de  meimeque  FEfté  fut  le  milieu  du  mois 
e Septembre  Lespluyes  y continuent  Fefpace  de  cinq  mois,  à feauoir  d'Auril 
May,  Iu‘n,Iuillet&  Aouft.  On  ne  voitguere  en  tout  cetemps-là'de  iours  clairs 
& fetams,  &les  pluyes  tombent  à fi  greffes  gouttes,  que  c'eft  prefque  mer- 
ueille,  toute  1 humeur  eftant  confumée  & digerée pat  les  pores  de  la  terre  fei 
che  & aride,  L'Efté  y eft  au  contraire  extrêmement  fec  , & il  artiue  bien  peû 
louuent  durant  ceftefaifon  qu'il  y pleuue.  Delà  vient  que  les  riuieres  fe  rem- 
pliffent  ftvn  eau  cfpailïe  & bourbeufe , & s'eftant  fur  la  terre  , luy  communi- 
quent  eefte  humeur  graffe.  ^ 

_ Il  a en  Efté  les  vents  que  Iules  Cefar  & Hyppoctate  auant  luy,  nommèrent 
«elles.  Les  Portugais  nomment  ce  vent  Maeftro  ou  general , comme  celuv 
qui  ei  ordinaire  à ce  pays.  Le  mefme  vent  caufe  les  pluyes  par  agitation  de 
Drouillards  vers  les  fommets  des  montagnes , veu  que  venants  à eftre  choquez 
. relo«dent  en  pluye  & tombent  en  terre.  Et  Fon  voit  les  brouillards  ordi- 
nairement  fur  les  hautes  montagnes  quand  la  pluye  approche. 

Cfcs  pluyes  continuelles  caufent  la  crue  des  riuieres , c’eft  à fçauoir  du  Nil  & 
u Niger,  ou  de  Senega , & autres  de  cefte  contre , qui  fe  vont  rendre  dans  la 
pelles  ar^  * & humedent  Sc  engrailfent  les  terres  des  pays 

Donc  pource  qu’il  tombe  de  fi  grandes  pluyes  durant  leur  Hyuer , qui  eft  no- 
tre Lite,  tant  au  Royaume  de  Congo  , qu’au  pays  du  Prete-Ian  , il  ne  fe  faut 
nullement  eftonner  de  la  crue  & inondation  des  riuieres , combien  qu’en  Egy- 
pte, & aux  pays  plus  arides, qui  ne  font  iamais  arrofçz  d’aucune  pluye, excepté 


deCongdl  i]\$ 

ait  pays  qui  eft  aux  enuîrons  d’Alexandrie, ils  tiennent  pouf  metueiîleufes  les 

cruësüu  Nil,  qui  ne  manque  toutes  les  années  en  certain  temps  de  venir  en- 

g rai  lier  auec  Ton  eau  grade  & bourbeufe  les  terres  des  Egyptiens , qui  ne  rap- 
porteroient  nulle  chofe,  fi  elles  nettoient  abbreuuées  en  cette  forte.  A raifon 
aequoy  fon  facrihoit  autresfois  auNil , en  luy  donnant  le  nomdebon  Genie, 
teimoins  Ptolomée  , & mefme  les  Chreftiens  de  ce  pays-là  tiennent  encor  au- 
iourd’huy  pour  chofe  mïraculeulefinondation  du  Nil , fans  laquelle  on  mour- 
rait de  faim  «en  Egypte.  Doncques  FOüeft  Nortoiieft  qui  fouffle  par  deçà  au 
temps  d’Etté,  durant  lequel  ils  ont  leur  Hyuer , aflémble  les  brouillards , & les 
vapeurs  autour  des  Commets  des  montagnes,  & appelle  les  pluyes,qui  tempè- 
rent à F Hyuer  à caufe  de  leurs  chaudes  vapeurs.  Ce  font  doncques  ces  pluyes 
qui  caulent  ordinairement  ledefbordement  du  Nil , & des  autres  riuieres de 
cescontree-s. 

Mais  lors  que  ces  peuples  ont  CEfté, leurs  vents  font  contraires,  veu  que  c’eft 
lors  que  le  Suüeit,&  le  Nordeft,qui  font  vents  froids  y régnent , & rafraifchif- 
fent  la  terre, ainfi  que  nos  vents  font  en  nos  pays.  Car  ils  rendent  leur  air  tout 
ferain  , au  lieu  qu’ilsrendent  le  noltre  couuert  débrouillards , auec  menace  de 
pluye,par  vne naturelle  difpofition  de  Fait, de  la  tene,  &des  climats.  Et  cer- 
tainement h ce  vent  ne  refr aiçhifloit les  pays de-Congo,  & d Ethiopie,  fans 
doute  la  chaleur. y feroit  entièrement  inlupportable. 

Les  hahitans de  Grece,de  Candie,  deCypre,  deNatolie,de  Syrie , & d’E- 
gypte, iouy lient  du  mefme  vent. 

Or  il  faut  noter  que  la  neige  ne  tombe  iamais  fur  les  montagnes  d’Ethiopie, 
de  Congo, ou  des  pays  voifins  finon  qu’on  regarde  celles  qui  font  portées  vers 
le  Capde.BonneEfperance,Qubien  celles  qui  font  aux  lieux  que  les  Portugais 
nomment  les  Montagnes  de  Neige. 

Si  le  Royaume  de  Congo  auoit  de  la  neige,  ou  de -la  glace,  fans  doute  Fvne 
de  ces  deux  feroit  beaucoup  plus  eftimee  que  Vor  , poutee  qu  on  poutroit  par 
ce  moyen  rafraifehir  la  boillon.Tellement  qu’il  faut  dire  ppurconclufion,que 
c’eft  beaucoup  eftre  efloigné  de  la  vérité  d’alfeurer  que  les  riuieres  ctoiflent 
quand  la  neige  vient  à (efondre , veu  que  les  grandes  pluyes  qui  durent  cinq 
mois  en  font  caufe. 

La  principale  tiuierede  ces  pays  c’eft  celle  cie  Zaïre , qui  vient  du  fecono.  lac 
du  Nil , & eft  fort  grande  entre  toutes  celles  d’ Afrique,-  Son  emboucheure  a 
vingt- hui&  mille  de  largeur.Elle  fait  plufieurs  grandes  ïftes  durant-fon  cours, 
& reçoitentre  les  autres  riuieres  la  Vambe,&  la  Barbele,  qui  viennent  du  pre- 
mier’lac  : & encore  plufieurs  autres  qui.  prennent  leur  fource  au  lac  d’Aque- 
londe.  Les  principales  font  la  Coanze,quiborne  les  Royaumes  de  Congo  , ôc 
d’Angola,  & la  Lelonde,  qui  engendre  des  Grocodils , & des  Hippopotames, 
defquels  fille  des  Cheuaux  a tiré  fon  nom.  Elle  engendre  encor  le  poitfon 
qu’on  nomme  Porceau  , qui  eft  fi  gras  & fi  grand  qu’il  y en  a du  poix  de  cinq 
cens  iiures  , voire  d’auantage. 

L’Hippopotame  ou  cheualdetiuiere  eft  tanné  , a peu  de  poil  faute  en  terre 
pour  y paittré,&  retourne  de  iour  dans  Feau.  fes  Africains  en  appriuoifent 
quelques-vm  qui*  font  viftes  au  poftible  , mars  il  fe  faut  bien  garder  de- palier 
iureauxde  riuieres  profondes, veu  qu’ils  s’yplongentauffitoft.  Il  s engendre 
encor  en  ces  riuieres  quelques  bœufs  d eau  3 qui  viuent  durant  quelques  iours 
enterre. 

O ooo  a 
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Uabdndancè  de  Feau  Jointe  aueclachaleur  cauféc par  îe  voiiinage du  So- 
leil, rend  le  pays  fertil  au  pofïible,&  le  fait  abonder  en  plantes,heibesjfruiéts, 
& grains , & il  en  porteroit  encore  plusfi  Finduftrie  des  habitans  aydoit  à la 
nature. 

Mais  venons  vn  peu  aux  particularitezdes  Prouinces  que  nous  auons  def- 
cri  te  en  premier  lieu  , puis  que  nous  auons  alfez  difcouru  en  general  de  toutes 
ces  contrées. 

En  la  Prouince  de  Bamba  il  y a vne  montagne  où  Fon  trouuëplufieurs  mi- 
nes d’argent, &:  d'autres  métaux. On  trouue  audience  pays  plu/ieufs  Elephâs, 
a caufe  de  la  grande  quantité  de  forells,&  de  riuieres  dont  il  efl  plein. Ces  Ele- 
phans  fontgrands  au  poffible,  veu  qu’ils  croilfent  iufquesàla  moitié  de  leur 
aage  » & ils'viuent  ordinairement  cent  cinquante  ans.  Ceux  qui  ont  eftéveus 
en  Portugal , & ailleurs  en  noflre  Europe  eftolent  plus  petits  , pource  qu’on 
les  aùoit  emmenez  encor  trop  ieunes.  Lagrandeurde  ces  belles  peut  ellre  co- 
gneue  par  leurs  dents  qu'on  a ramalTées , dont  quelques  vnes  ont  ellé  trouuées 
du  poids  de  deux  cens  liures.  Au  langage  de  Congo  la  dent  de  FElephanteft 
appellée  Mene  Manzao.Les  ieunes  Eleplians  font  nommez  Moana  Manzo.  Ils 
n’ont  pas  les  oreilles  moins  grandes  que  les  plus  grandes  targues  des  Turcs, 
les  plus  grandes  les  ont  longues  de  lix  pieds  en  forme  d’œuf , Sc  elle  vont  en 
s’appointant  vers  Fefpaule.  Auec  le  monuement  de  leurs  oreilles,  & de  leur 
queue  ils  challëntles  mouches , de mdfme qu’ils  les  tuent , ainfi  quelles  fe  re- 
pofent  fur  eux,en  ridant , Scramalfant  leur  peau . Ils  ont  les  poids  de-  la  queue 
fort  efpais  &:  femblables  à de  petits  joncs  noirs  & Lifans , & ceux  des  ieunes 
font  plus  beau>â&  plus  forts,  & de  plus  grand  prix. 

Vent ablemen aies  anciens  n'ont  pas.-cogneu  la  nature  des  Elephans  lors  qu'ils 
ont  dit  qu’ils  ne  pouuoient  plier  le  jarret-,  & que  pour  cette  caufe  ils  s’alloient 
appuyer  contre  quelques  arbres  pour  dormir,  & par  ce  moyen  fe  rend  oient  de 
facile  prife.Car  lès  Portugais  &les  Flamensont  veu  que  la  chofe  alloit  autre- 
ment, veu  qu’ils  montent  mefmefur  les  arbres  en  leuant  les  deux  cuiffes  pour 
prendre  des  fuëilles,ou  des  branches,  oubien  ils  fe  baillent  aifément  lors  qu’il 
veulent  boire  en  quelque  lieu  qui  eftbas  : ce  qu’ils  ne  pourroient  faire  s’ils 
elloient  priuez  de  jointures. 

Cette  ProuinceaauBides  Tygres  ,de  la  roefme  forme  que  nous  les  voyons 
peints  en  ces  quartiers.  Ces  belles,  felonde  tefmoignage  d’Edouard  , n’atta- 
quent iarnais  les  homines  blaacs , mais  elles  fe  ruent  forment  fur  les  noirs , tel- 
lement que  quelquesfois  trouuant  deux  hommes , Fvn  blanc , & Fautre  noir, 
qui  dormoient  Fvn  près  de  Fautre  , ces  animaux  alloient  de  furie  contre  le 
noir  fans  ojfencer  le  blancen  aucune  forte.  Lorsque  la  faim  les  prellëilsat- 
taquent  les  belles  domelliques  , quand  ils  n’en  trouuent  aucune  parlacam- 
pagne.  Ceux  de  Congo  lesappellent  Enquoy.  Ils  tiennent  que  les  ai  (Telles  de 
cet  animal  font  veniineufes,  & que  li  Fon  en  mange  on  en  meurt  tout  fu- 
rieux. 

La  mefme  Prouince  produit  vn  animal  nommé’ Zebre  par  les  habitans, 

qui  ell  du  tout  îemblableàvnmuletfexceptéqu’ilengendre.AiirelleladU- 

polition  de  fon  pôil  ellmerueilleufe.  Car  depuis  Fefpine  du  dos  iufques  au 
ventre  il  a des  lignes  de  trois  çouleursjc’ell  à fçauoir  blanches , noires  & jau- 
nes , le  tout  eftant  difpofé  auec  iu lie  proportion  , & chaque  bande 
ellantde  Fa  largeur  des  trois  doigts.  Ces  animaux  le  multiplient  à bon  efcîeut 
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”"}* Ce  ^/atuiebte  Celle  befteeftam  appriuoifée  poutroit  leruir  au  lieu 

J"^S5Z“S™  «■>  î”  »« btfoi;*  'ï'.“S,'“S‘S 

voyage  , changent  louuent  de  gens  qui  les  portent , &.  pat  ce  moyen  ont  del, 
pefche  lecheminquiU  ont  a faire^^  jont  les  vues  font  de  lagtandeur  d’vn 

bœuf7  TeTrutr^'Xs  petites  qu’ils  nomment  Empalanges , puis  des  bœufles 
“le  des„,I  quffentent  de  fort  loin , & qui  ayment  extrêmement  cet- 
taiiveh^iy'le  que  fontt-re  des  palmiers.  Onr trouue  A 

des  cheureulx,  des  cpnils  & des  l.ev  tes  en  grand  nombre , pource  qu  on  ne  les 
la  Lnne  lur  qui  fort  de  celle  befte  qui  leur  eft  merueiUeufe 

bie. 


a diuerfes  fortes  de  Serpe* 


is  vingt- 


cinq^pîeds^e longueur , * cinqdelaTgeur , i ont  le  ventre  fort  large,  de m5f- 

me  quefouuerture de  la  gueule^,  qui  eft  telle ^ ”e  que  dans 
tre  animal  de  pareille  grandeur.  Us  viuent  auffi  bien  fur  la  terre,  qu.  dans 
l’eau  Lots  qu’Us  font  bien  faouls , ils  s’endorment  aifement , & lots  les  habi- 
tansîes  tuent , & fe  pourraient  de  leur  chair  qu’ils  trouuent  meilleur  que  celle 

d Au  refleiU  a des  Viperes  qui  ont  vn  venin  f.  puifTant , qu’ainfi  qu’elles  ont 

de  vcrd  & de  bleu.  La  mefme  Prouince  ades  Chaaneleoes, 

D’auantave  ils  ont  grande  quantité  de  poules , & coqs  d Indes  , ne  aons, 
d’oyes,  de  canards,  de  perdrix  priuées  & fauuages,'de  > ^ 

batds.  Ony  voidauffi  force  efpeces  de  petits,  oyfeaux  , qui  chantent, comme 

T Prouînceck  Congo  nourrit  beaucoup  d’Elephans,  ^^7,7 

de  fortes  de  Singes , dont  quelques-' vns  font  mille  badinerie  = 1 

voulans  imiter  lesperfows  qu  ib  voy^nr.  + es  animaux  eue 

Il  y a pareillement  plufieurs  vaches,  & beaucoup  ec  . , ^-e chrifta) 

- i’ay  nommez  cy-dtfliîs.  Outre  ces  chofes  il  y 

& d’autres  métaux, entre  lefqueU les habitans  donnent  le  p » 

fer. 

Hnnn  y 


A , ixoymme 

Au  pays  de  Fembà  ?on  trôuue  du  fer  en  cefte  grande  l ~ j - -2. 

auonsdehaparléen  ladcfcription  des  ProuinceSg  La  terre  dpnt"m^ 

eft  de  grand  rapport,  à caufe  de  la  bonté  de  Pair.  II  y a de  fort  b^ 

ac  fut:  lamais  mal  aux  hommes  qui  en  boiuent  IW  a force  eau  » ctm 

quantité  debeftail  & d’arbres  frui&iers  nn;  f2t-  ^ ^ leibe  & grande 

ïerroir  porte  toutes  fortesde  grains oui  ve/d  s.  Ce 

principalement celuy  qu'ils  appellen/cuco  leque/ib^^  CCS  COntrées» 
nous  noftre  meilleur  bled.  Il  relié mb!^  ^ , eftiment  autant  ,qtie 

eil  tant  foit  peu  plus  grandi  ^ M gMHI  de  Ia  m™tàrde  > hnon  ql| 

i iSre  Sss  t“  rs.r!'  ,u,ïrr“ 1 wi»  . * 

îKîK"^^>«ArÆ^»^-a: 

qu'on  eftimetoutesfcis  fore  peu  &ZeZLlV  ’ °U  Wed  de  Tur<l«'e. 
Prifo . c’eft  à direbledde  Pommai  U^^uffi  f '>US  .nom™ent  “«za  Mam! 
ieeftime.  Lamefœe  Prouincepottediuér^r  fo^e^'m^s°a  «‘en  fait  nul- 
Pie  fe  nourrit  & fubftente,  comme  des  chmnniZ/TZ'*^  ^ k menu  Peu' 
des  fruits  d'vn  gouftmerueilleufement  iwS^ÎP011?*1 

que  quelques-vns  tiennent  eftre  ceux-là  nîrfmpc  ’ \ 1lnt  auffi  des  Bananes, 

nomment  Mufe,  & qu'on  nomme  îf'd  &3deœ 

bon  & agréable . ayant  la  douceur  SÏS'  t™  S00®.*  fort 
ment  qm  m’a  rien  qui  nuife.  , & c eft  vn  bon  ali- 

Les  campagnes  y portent  auffi  beaucoup  de  Pnrr^  A.  i • , 

portent  desdattes,  & les  autres  des  noix  cfi  nde  if  d paImiers  » dont  les  vns 
peee  de  palmiers  femblables  aux  deux  autres  d kltn™  V,ne  autte  ef“ 

du  vinaigre,  des  fruits  & du  pain.  Ils  tirent  de  rbL^duded™^  ’ r“  vin’ 
comme  des  oliues,  & cefte  hnvk>  U™  » muye  du  dedans  des  fru  a», 
toutesfois il  eft  vn  LILffï 5ulefur  * la  b.bftancede  noftre  beurre 
d^e&acwTiïaS  ^f?rlu,aUne-Ils  vfcntdececyau  l£ 
afin  de  courir  plus  legerement.  Pour  conciufionXfm 'fort  f'°"Cnt  le  ,corPs 

ceiîite , veu  aue  ceny  At>  ,,  • c e lert  rort  en  temps  de  ne- 

faim  fans  cefte  huyle!  Ils  rire^TIe  wn  detf*  v0l'a®^,Par  > fujlènt  morts  de 

lors  il  en  coule  vne  liqueu^bïmich^claft^&^aîfohe^EUe5  Pe.rcent  > & 
douce,  puis  elle  s'aigrit  tellement- ^,iw.  * ç c*  e eft  premièrement 

<Ie  vinaigre»  Cefte  liqueur  eftanm/f  f Peutmettre/ur  les  lai  dues  au  lieu 

defortbon  gouft  & tout  cefruiâeft  verd  dehors  & dedans 

Ily  ad  autres  arbres  qui  produifent  des  fruifts  nommez  Cok  ZlJ 
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feau  la  font  aigrir, & U rendent  agréable  au  palais, fort! fient  i’eftomach  & cor- 
rigent la  corruption  du  foye»  On  y trouue  encore  d’autres  fortes  de  palmiers 
fauuases  qui  portent  grade  quantité  de  fruits  bonsamanger,&dontles  Vieil- 
les ferlent  a couurir  les  cahuttes , & à faire  des  paniers , & autres  chefes  pro- 
pres à la  maifon  & au  mefnage.  Il  y a encores  d'autres  arbres  nommez  Oge- 
oues  qui  portent  des  fruits  femblaU.es  au  prunes  jaunes  qui  font  d vne 
odeur  & d’vn^gouft  fort  agreable.Ils  ont  outre  ces  froids  d’autres  qui  p.uuent 
grandement  feruir  en  medecine,  & qui  font  auffi  de  fort  bon  gouft,  comme 
les  Tamatindes  qui  font  aigre  doux  & bons  contre  les  fieyres  chaudes.  Les 
Mores  & les  Turcs  voyageurs  par  terre  prennent  de  la  poulpe  de  Tamarinde, 
& la  méfient  auec  de  feau, laquelle  ils  bornent  apres  pour  ratraichir  le  foye,les 
reins  & les  parties  interieures^otnme  auffi  pour  lafehet  le  ventre  , vfans  auffi 
de  la  caffe  pourdemefme  effed.  La  mefme  Prouince  a des  melons , des  con- 
combres,^ chofes  femblables  en  grande  abondance. 

Il  y a auffi  grande  quantité  de  pierre  , & des  montagnes  d auffi  beau  marbre, 
qu’on  enpuiüc  voir: tellement qu on  en  pourrait  battit  tout.vn  Temple.  On 
y voidoutre  pelades  montagnes  de  pfpcA  de  porphyre,  comme  auffi  de  mar- 
bre blanc,  &. de  plufieurs  autres  couleurs,  & c eft  ce  maibre  quon  appelleà 
Rome,  de  Numidie,&  d’Afrique.  . , . 

Au  refteil  naift  en  quelques  pierres  des  Byaçmtes  qu  on  pourvoit  ai  fe  ment 
feparer.du  refte.On  pourroit  faire  des  me/mes  des  colonnes  entières , des  obe- 
liiques,&  autres ouurages , qui feroient beaux, ou  pluftoft  meruei lieux  par  le 
moyen  de  ces  Hy  acintes  qui  y font  meflées  U y a encore  d autres  tochersv ou 
Foii  trouue  des  métaux  , à fçauoir  de  l’airain  qui  eft  verd  & ,au»e,  Selon  en 
pourroit  faire  de  fort  belles  ftatues , & diuerfes  autres  choies. 

Mais  ie  fuis  d’aduis  de  dire  encores  pour  conclu  ho  n de  cecy,  quelque  choie 
delà  riuierede  Zaïre,  qui  eft  la  grande  riurere  du  Royaume  de  Congo, qui  fort 
en  partie  dumef  ne  lac  duquel  le  Nil  ptëd  fa  fource.C.e  fleuue  a de  l’eau  en  tel- 
le abondance , que  c’eft  prefquechofe  incroyable  : veuqu  il  a de  largeur  cinq 
mille  & demy  auant  qu’il  s'aille  rendre  dans  la  mer  , & lors  qu  ily  eft  .enue, 
fon  eau  coule  parmy  lafalée  fans  perdre  fa  douceur , fefpace  de  liurâ: , de  dix 
voire  mefme de faize  Ucués.Cequi  a faitqueles mariniers  canfideren:  alte- 
rnent en  quels  lieux  ils  font.  On  peuft  aller  auec  de  natteaux.  contre, 

mont  la  riuifcre  Fefpace  de  cinq  lieues  en  toute  afleurance:  mais  Ion  trouue 
apres  des  eaux  rapides,&  impetueufes , à caufe  qpe  la  nuiere  tombeen i ce  : en, 
droiftd’vn  précipice  auec  vn  grand  bruit,  femblablea  celuy  que  le  Nil,&  le. 

Danube  font  en  quelques  lieux.  . . v,  ..V 

CLant  à la  riuierede  Lelonde , qui  coule  au  p*ed  delà  montagne  ou  la  vtlfo- 
R®yTle  deCongo  eft  baftie,lors  que  les  pluyes  ont  celle, elle  eft  du  tout  tarie,  - 

Ou  trouue  fut  le  riuage  de  rifle  de  Loande  certaines  coquilles  gtifes  & fort- 
luifanres:  & combien  qu’il  y en  ait  aux  autres  nuages  du  Royaume  de  Co«©o, 
toutesfois  celles  de  Loande  font  plus  eftimees,  Il  y croiû  aufft  vn  men ^.ei  leyix 
arbre  nommé  Enfanda , qui  eft  toufipurs  verd,  & aiorce  vertus.  ,Ses  ^a*‘c“s 
deuiennentfort  hautps,&  ilendefcend  decertainsfi  ers  on  e 
à toucher  la,  terr,e,  prennent  racine , tellement  que-ces  arbres  e pm  J1  J ‘ 
poffible!  Sur  ia  première  efcorce  de  cét  arbre  livrent  certaine  elpece.de  toile, 
qui  citant  nettoyce.iert  pour  faire  des  habits  au  menu  Pg7P 
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En  la  partie  qui  eft  plus  proche  de  la  terre  ferme, il  ctolft  certains  arbres  m 
} pied  ddquels  Feaude  la  mer  vrent.On  trouae  U des  huîtres  de  la  orandeu/de 
îamain  de  tort  bon  gouft,&  qui  font  allez  cogneuësdes  habitans  qui  les  nom- 
; ment  A!nbizimitare,  comme  qui  diroitpoifion  de  pierre. 

Pies  de  cette  Ille  autour  de  la  partie  extérieure, on  voit  beaucoup  de  baleines 
noires, qui  s'entrefont  ordinairement  la  guerre , tellement  qu’il  en  meurt  plu- 
iîeurs  que  les  habitans  pefchent,&  les  ay  a ns  prrfes  leur  oftent  la  grailï^dela- 

quëllemefle'e  auec  de  la  poix,  ils  goudronnent  leurs  vailleaux-  .* 

En  eétendroidon  trouue  aufti  force  Mines,  & grande  quantité"  de  foies, 

1 d’efturgeons , de  mulets , & d’efcreniftes  de  mer  qui  font  grandes. 

M OE  V R S. 

L Es  habitans  de  ces  pays  font  noirs , combien  que  quelques  femmes  tirent 
fur  le  jaune.  Elles  ont  pour  la  plufpart  lescheueux  noirs  ou  roux,  mais  ce 
roux  tend  fut  le  rouge.  Les  hommes  font  de  moyenne  taille  & prefque  fembla- 
ble  en  cela  aux  Portugais.  Tous  y ont  la  prunelle  de  Fœil  de  diuerfes  couleurs 
noi  res,  & de  la  couleur  de  Feau  de  la  mer.  Leurs  lèvres  font  grodes  mais  non 
tant  que  celles  des  habitans  de  Nubie, & des  autres  Negres. Leurs  vifages  audi 
font  differents,  veu  qu’il  y en  a qui  font  maigres,  d'autres  qui  font  gras,  8c 
d’autres  quifont  entre  deux  comme  ceux  des  Portugais , 8c  ils  different  aucu- 
nement des  autres  Negres,  qui  font  du  tout  laids  & def-agreables. 

Ceux  de  la  Prouince  de  Bamba  font  fi  forts,  qu’ils  couperont  vn  efcîaue  par 
le  milieu  , & trencheront  la  telle  toute  nette  à vnbœuf  d’vn  feul  coup. 

Ceux  de  la  Prouince  de  Songo  font  continuellemeni^en  guerre  auec  les  An- 
zicains  leurs  voifins:&  quant  à ceux  de  la  Prouince  de  Sunét,  ils  eftiment  plus 
îe  fer  que  tous  les  aurres  métaux, ai nfi  que  nous  auons  ja  dit,  poutee  que  Fon  en 
faid  des  efpées  , des  eoufteaux  & d’autres  choies  qui  font  fort  vtiles , au  lieu 
qu’on  ne  fe  fert  pas  des  autres  à des  vfages  fi  necellaires. 

En  la  Prouince  de  Pemba  qui  eft  celle  où  eft  la  ville  de  Congo , les  habitans 
découpent  les  branches  des  arbres  appeliez  Ggegues , & en  font  des  hayes , 8c 
pareillement  des  allées, & des  tonnes  pour  eftre  à couuert  du  Soleil.Ils  portent 
aufll  de  laTamarinde  en  la  bouche  pour  fe  garder  d’alteration. 

Les  maifons  des  habitans  du  Royaume  de  Congo  font  balfes , & fort  eft  roi- 
des,  non  par  faute  de  matière,  ainfi  que  nous  auons  délia  naonftré  parlant  des 
pierres  & des  marbres  qui  y font , outre  lesquelles  ils  ont  aufti  de  la  chaux , 8c 
dubois  en  grande  quantité  :mais  àcaufe  dupeud’induftrie  des  habitans,  qui 
nefçauent  nullement  baftir,  ny  ayant  entr’eux  ny  charpentiers , ny  maçons 
qui  leur  lçachentdrelfer  des  maifons  telles  qu’ils  en  pourroient  faire. 

Ceux  de  Congo  vfent  de  coquilles  au  lieu  d’or  & de  monnoye  , & fontauec 
cela  tous  leurs  trafics. 

Les  Infulaires  de  la  riuiere  de  Zaïre, ont  autrefois  eu  de  grolfes  guerres  con- 
frJbux,&  combattoient  fur  des  bateaux  qu’ils  font  du  tronc  d’vn  arbre  creufé. 
Cét  arbre  eft  nommé  Liconde  ,8c  eft  quelquefois  fi  gros , que  deux  ou  trois 
hommes  , voire d’auantage,  ne  le  peuuent  embralfer , tellement  que  bien  fou- 
lient  vn  bat  te  au  fait  des  plirs  grands  & grôs,fera  capable  de  contenir  deux  cens 
«hommes. 

ïb  font  aller  ces  batteaux  anee  vne  grande  roideur,  chacun , tient  Fauirqrb 
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& latc  & lors  qu’il  eft  queftion  de  combattre, ils  laifTent  ïauiron , & k feruf  nt 

for  r« «ett  & les  V lûtes.  Au  relie  non  feulement  on  ofte  Mage  de  la  mon- 

& au  Royaume  de  Tombut  prés  de  la  riuiere  de  Senega , on  donne  des  coqui  - 

1 C Ces^nfilaites  ont  des  vailleaux  faids  de  palmier  ou  de  noyer  d'Inde  . qui 
YOnt  à voiles  & à rames.lls  font  tellement  expert  i b bien ffi16  le  Plus  fou' 
uent  ils  partent  tout  ledeftroit  à la  nage  pour  aller  eft  terre  ternie. 

MaL  pour  pX  à celle  heure  généralement  des  mœurs  de  tous  les  Con- 
geo^s , ils  tiennent  beaucoup  de  celle  des  autres  Negres , au  moins  de  ceux  qur 
font  leurs  voifins.  U.  verfent  touûours  quelque  goutte  du  poj.  auant  quilsfo 

mettent  àboire.  Usneboiuent  iaraais  endifnant , mais  apres  lerepas  * 

Altèrent  à bon  efcient  auec  de  Feau.oudu  vin  de  palmier, ou  de  feau  mefleede 

'^Lors qu’ils  ferencontrent  le  matin  ou  furie  four, ils  fe  faluent , & qujnt  l,s 
trouuen^ quelqu’vn  qui  tient  rang  entr’eux.ils  en  fontde  melme  Et  quandals 
v eurent  hono ter  qwW  vn.ils  fe  mettent  à genoux  , battant  des  ma, ns.de- 

meutts  en  cét  eftat  iufqu’a  ceque  fautte  rende  la  falutat.on  auecces  paroles 
Fuis  F 1419  Ftno  auec  lefquelles  ils  fe  fouhaittent  du  bon  heut . . 

Ils  defrobent volontiers  auxeftrangets,mais ils  n’vfentgueredelaicinp  - 
mv  eux  Les  femmesy  font  du  tout  addonnees  à faite  famour.pt, ne, paiement 
auec  leseftrangets,  fans  fe  fouciet  nullement  de  leur  réputation, pourueuqu  el- 

hommes  & les  femmes  y vont  efgakmfcnt  à 
sentiment  liez,&  toutesfois courts,  Quelques  vns  portent  des  chapeaux 

d’efcorced’avbte.oubien  fafotsde  noix  il  lnde.Q ielques-vns  portent  auffi  des 

gros  trou  (féaux  de  plumes  attachez  à leurs  cheueux  auec  des  fils  de  fer.  Il  y * 

beaucoup  auffi  tantd'nommcs  quedes  femmcs.qui  portent  des  pe  «dans  do- 

prefque  tousde  natte  faite  de  fefeotee  des  arbres  & rouge 
Ils  mettent  fut  ces  nattes  des  peaux  de  Singes  & d autres  animaux.  Pl.ffieurs 
portent  des  ceintures  de  cuir  de  beufle . & quelques  vues  de  ces  remturcslont 
larges  de  deux  ou  trois  pieds,  voire  dauantage.  eaucoup  *sc  j bouts 
gnent  leurs  cuilfes  de  grands  anneaux  de  fer.de  cu.ute.oud  eftaiq  & bouts 
font  tellement  vnîs  enfemble,  que  l’onne  fçauroit  ptefque  dite  “mmentellcs 
les  ont  peu  mettre  en  celle  forte.ll  y a mefme  quelques  hommes  qui  fe  plaifent 

‘isîsscïr--.-**  ■*«»  “** 


Tl. 


Royaume 

5 fT  mettre  ces  chofes  Séparément , veu 
te,  toutes  dans  vn  mefme  plat.Les  principaux  d’entr'eux  manant  n^r  ^ 
^alternent  feuis  eftendus  fur  la  natte.  Ils  ne  font  iamais  leurs  ff  - C^lie  °E~ 

=H:SS£= ^^‘Sîsasi 

couurent^^^^  °nt  eMes 

h^ebl't  ,T  . d V de^“IS  corps.Chaque  iuppe  a fa  ceinture,*  h plus 
. r ques  aux  talons  ,1a fécondé  va  iuiques  aux^enoux  & la  troifipV-ic* 

^r?es  * & par  toM  3u  rieadeb«dSii  y ad?rrUpirr:Sse 

cputeurs.ElIes  fe  couurent par  deuant  iufque  à la  ceinture  d'vn.oi lemar  der- 

l'i"  ?etlt  7atea“’&  k to;irfeft  &‘r  de  fuel  lies  de  Palmier.Elles  couurent 
eur  tefte  de  quelque  bonnet  a la  façon  des  homes,  &-ont  le  vifage  defcouuerr 

a ,elVb  X qu  d£ ba‘re efelaues  n'ont  rien  de couuert- 

q le  le  bas.:Mais  il  faut  fçauoir  que  les  femmes  tafchent  de , 'habiller  auffi  à la 
Port.igaife,p°rtant  iur  la  telle  des  bônets  de  velours  auec  de  la  pierrei  ie&des- 

oui  fae-t °n  ••  Vfay ?“ ,lnya que les fei™»esde condition plusreleudes. 
qui  foy  et  venues  de  cette  forte  veu  que  les  autres  fuiuent  fancienne  couftume 
Le  Roy  mange  a la  Portugaise, rend'l* kftîceeapublic  fans  grande  formalite 
de  procez.veuuuetoutes  eliofes  font  débattues  deuant  luy  en  pen  de  paroles 
Les  Court.fans  vfent  de  fluftes , aufondefquellesils  dancent  la  Morefque 
aiæcgrau.te  & cadence dvne  gentille  difpofition,*  d’vnefacou agréable 
Tous  fçauent  les  vernis  de  pWeursLetbes,  tellement  que  chamm  eftfon 
Médecin*  Ion  Chirurgien.  Ils  guerillent  la  fiehure  auecduboisdefandal 
pulueyise  & le  m,l  de  tefte  en  s’ouurant  la  reioe.Hs  fe  purgent  par  le  moyen  de 

certaine  poudre  faite  de  Fefcorcede  quelques larbres..  1 

RICHES  s e s.  . 

Q'N  peut,  affeiieflimer  combien  eeuadu  Rôyaume  de  Congo  fontrichss. 

purs  qu. ils  ont  fi  grande  abondance  de  métaux  qu'ils  peuuent  communia 
quer  a leurs  voi  fins, en  retenant  encor  pour  eux  vne  quantité  incroyables.Et  û 
Ion  veut auffi  confiderer  leurs  Elephans, on  iugera  bien  aifement  qu'ils  decot- 
wenteoeJchangede  leurs  dents  dont  ils  ont  grand  nombre,  des  chofes  qui*  ne 
.ont  de  petit  prix*  Et  fi  Son  jeçt©  auffi  lès  yeux  fur  les  Giuettes  dont  il  abon* 
dent  , on  Terra  Uên  toft  combien  doiuent  eflte  recherchées  des  marchanda 
eihangersqui  trafiquent  en-ces  contrées.  tQue  fi  pafibnc  plus  outre,on  monte 
îulqu  a Leur  Roy , on  ne  doutera  mille  fiient  que  celuy  qui.  a toits  fies.  pays  fous 
ion  obeyfiance  dow^rogt^iideia<^^.^y  pfïimpoffiMtfdftdiceccqu’it , 
tare  a e Tes  E dats  ^pourceiqu’il  p'a  passes,  reiiénus. .-enargent  monnoye  comme 
nos  Ptinces  : mais  on  peut  biciiaficarcr  auee  tai l'on  qu  e c e R o y e c o i ~ .d  e , g r a n 
.des  richeiïès  de  tous  codez,  vêu.que,  fi  iêsfiuhjetsr  fonc  fort  riches  par  le  moyen 
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dîigrand  commercé  qui  s’y  fait,  on  doit  eftimet  leur  Roy  puitfant , fort  riche, 

& auffi  fourny  de  toutes  chofes  que  Monarque  qui  foit  en  Afrique. 

La  pefche  des  coquilles  de  mer  de  Hile  deLoande  eft  de  fort  grand  rapport 
à ce  Prince.  Audi  tient-il  ordinairement  vn  Gouuerneur  en  ce$e  lfle  qui  a foin 

^iufre  beaucoup  delà  Prouince  de  Pambà  * qui  eft  eft  i me e fort  riche  à caufe 
de  fes  mines  d’argent  & d’autres  métaux, & à raifon  auffi  des  coquilles  de  mec 
qu’on  y ttouue  le°  long  du  r iuage,  qui  feruent  en  ces  pays  au  lieu  d’argent  mon- 
noyé.  On  y fait  auffi  grand  trafic d’efclaues  , donc  les  Portugais  acheptent  vn 
<rra  nd  nombre,  les  enuoyant  vendre  en  d autres  Prouinces. 

^ Apres  cela  les  toiles  de  la  Prouince  de  Songo , quife  font  des  T almiers  d’Inde 
font  fort  recherchées  de  tous  Collez,  & Pmi  en  fait  vn  grand  trafic  en  fes  con- 
trées : de  mefme  qu’on  les  va  chercher  auffi  en  la  Prouince  de  5undh&  les  Por- 
tugais s’en  chargent  auffi  fort  volontiers.  . , 

Le  Chriftal  auffi  qui  vient  en  cefte  Prouince  , n'eft  pas  peu  eltime  : li  bien 
eme  les  habitansen  reçoi  tient  quelques  commoditez  , mais  non  comme  de  tout 

le  relie  dont  l’ay  défia  fait  mention.  , 

Ce  Roy  reçoit  auffi  du  Roy  Angole  de  grands  prefens  , qui  tiennent  lieu  de 

tribut.  ' u •' 

T O R CE. 

CE  Monarque  atantde  gens  au  pays  de  fa  domination,  & ceux  qui  s’y  trou- 
uent , font  tellement  nez  & propres  aux  armes , qu’il  donnera  toufiours 
beaucoup  de  peine  à ceux  qui  voudiont  entreprendre  fur  fes  Eftats.Toutesfois 
il  manque  de  villes  & places  fortes , & n a rien  fut  fa  frontière  qui  foit  en  def- 
fenfe.  Ses  gens  ne  fçauent  pas  auffi  bien  armer , qui  feroitcàufe  que  ceux  d Eu- 
rope les  trauaillero.ient  grandement  , s’ils  entroient  dan$ce  pays  en  bo,n  nom- 
bre. Mais  quant  à leurs  voilins  ils  font  àllbz  capables  de  leur  taire  laloy  , & de 
les  tenir  toufiours  en  bride,  ou  mefme  de  les  emporter  en  les  attaquant. 

Mais  afin  de  particularifer  quelque  choie , Pambaeft  le  bouleuert  de  tout  le 
-Royaume  de  Congo.  C’eft  delà  qu’on  va  faire  la  guerre  à tous  les  rebelles,  à 
caufe  queleshabitans  de  cefte  contrée  font  extrêmement  courageux  & acco«- 
ftümez  à la  guerre.  Tellement  qùe'  lors  qu’vneneceffite  arriue,le  Roy  en  tire 
aifément  quatre  cens  mille  hôYnmèS , armez  a la  façon  du  pays. 

Ces  hommes  qui  font  forts  au  poffiblc,  ainfique  i’ay  dit  ailleurs,  portent  des 
efpées  longues  & larges,  femblàbles  à celles  des  Suides,  & ce  font  les  Portugais 
-qui  les  leur  fourni  dent. Outre  ces  efpées  ilsfe  feruent  fort  bien  de  leurs  arcs  & 
4fvfent  pas  moins  adroitement  de  leurs  efeus  qui  font  faits  defeoreed  arbres. 

Le  Gouuerneur  de  Batta  a des  Arquebufiers,  à caufe  que  du  cofte  des  monta- 
gnes du  Soleil  & d’Aphronitre  ^ets  la  contrée  Orientale  & Occidentale  du. 
■Nil , il  y a certains  hommes' nômmez  Giaquas  parmy  ceux  de  Congo,  & en  leur 
propre  langue  Agag,  qui  font  furieux  & attentifs  à faire  ordinairement  quel- 
sque  butin  : tellement  qu’ils  font  continuellement  des  courfes  dans  les  Promu 
ces  qui  leur  font  voifines,  & en  particulier  dans  celle  de  Batte,  a raifon  dequoy 
fes  habit  an  s font  toufiours  foigneùxde  fe  tênir-prefts  pour  fe  mettre  en  armes 
au  moindte  bruit.  , 

Cefte  Prouince  peut  enuoyeràda  guerfd  70.  ou  80.  mille  bonshommes  e 
guerre  bien  armez,  & propres  à faire  quelque  bon  efteét.On  peut  Juger  pat  ce$ 
deux  Prouinces, dont  nous  auons  fait  mentionne  qui  eft  des  autres. 
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pu*  F ^ Roy  tient  en  chaque  P rouincevn  Goiniemeiir;.qui  Fait  fa  demeure  oî* 
dinaire  en  la  capitale  ville  dû  pays  qu’il  gouueme.  Il  y a beaucoup  de  Sei- 
gneurs en  ces  Eftats , maisrtous  recognoilFent  le  Roy  pour  Seigneur  abfolu  de 
tout  ce  qu’ils  poifedent.  Ces:  Seigneurs  font  nommez  Mani , comme  Mani  s 
Loanda,  Mani  Coanza,&ç.  Seigneur. de  Loande,Seigneur  de  Coanze.  Le  Roy 
eft  extrêmement  honoré  des  liens  :aulîi  tient-il  toufiours  vn  bon  ordre  en  tout 
fon  Royaume  parie  raoyeudefes  Gouuerneurs.  Les  loi.x  & ordonnance  n’y 
Font  pas  elcrites  , ains  feulement  Fon  y iuge  félon  les  anciennes  couftumes , & 
fes  apparences  de  plus  dedroiden  Fvn  quen  Fautre.  Il  y a vne  loy  enti’autre 
' TlP  p°tte  que  Fon  ne  peut  vendre  kpeau  de  la  Zebre  , fans  vendre  par  mefme 
moyen  ce  qu’dle  a fous  fes  ailîelles  ( qui  eft  venimeux,  ainfi  que  i’ay  délia  dit) 
ahn  que  Fou  ode  tout  fuje£t&  moyen  dé  niai  faire.  Et  quant  au  pour  eau  ma- 
rin , les  pefcheurs  font  obligez  Ci  toit,  qu’ils  Font  pris , de  le  porter  au  Roy  fur 
peine  de  la  vie. 

Les  * açons  de  ceux  de  Conga  en  temps  de  guerre  font  telle.  Ils  font  tous 
gensde  pied  s & s’éfpandent  ou  fe  reilerrent  félon  lacommoditédu  lieu , ou  fe  . 
diuifent  en  plufieurs  parties.L’armée marche  & eft  gouuernée félon  les  lignais 
& le  cry  qui  vient  du  General  eftant  au  milieu  : car  fort  qu’il  vuei lie  que  Fon 
commence  de  combattre , ou  que  Farmée  tourne  àmaindroide,  ou  à main  gau- 
che, ou  qu’elle  aduance  ou  recule,  ou  Face  quelque  autrechofe , il  a fes  lignais  . 
particuliers  certains  cris  qui  déclarent  fa  volonté , & ee  qu’il  faut  Faire.  Il  y 
a trois  principaux  initiumens  dont  on.  vfe  pour  donner  quelque  lignai  que  ce 
foit  : car  ils  vfent  en  premier  lieu  de  certains  inftrumens  de  bois , qui  Font  vn 
horrible  bruit  lors  qu’on  les  entonne,  ou  bien  des  tambours , aufquels  ils  met- 
tent vn  peu  fur  Fefcorce  d’vn  arbre  creusé,  & les  battent  auec  des  baftons  d’hy- 
noire.  Ils  ont  encor  vn  inftrument  triangulaire  fait  en  Forme  de  pyramide  renr- 
uetfée,  qui  eftant  composé  de  lames  de  fer  bien  jointes  , eft  battu  auec  des  ba- 
ttis de  bois.  Ils  vfent  en  troihéir.e  lieuded^ts  d’Elephant  creufes , kfquel- 
les  ils  percent  acofté  comme  les  Offres,  1 eu r fon t x q n dre  vn  Fon  guerrietqui 

îefueille  le  courage , & le  pouffe  à mefpri Fer  tous  dange  rs.  > ' 

Le.  General  de  Farmée  eft  contraint  d e porter  vne  grande  quantité  de  Fes  trois 
fortes  d’iîiftrumens,  tant  grands  que  petits  : car  lors  qu’il  Faut  donner  le  liguai 
à touteTarmée,ii  Faut  v fer  du  grand  inftrumenr,  s’il  ne  le  fautdonner  qu’à  vne 
partie , on  vfed’vn  qui  eft  moindre  felon  le  nombre  de?  çefte  partie  rteUement 
que  chaquetrouppe  a fou  lignai  particulier  qu’elle  s’entend.  Les  fofdats  irfef- 
rnes  ont  leurs  lignais  entr  eux  : car  les  premiers  Tout  ordinairement  hoawnes 
difpos  , qui  au  milieu  du  combat  donnent  courage  aux  autres  auec  leurs  clo- 
chettes , & les  aduertilTetit  de  quelle  forte  il  faut  éuiter  les  dangers. 

Lorsqu’ils  entrent  au  combat , ils  s’eu  argi lient  afin  de  pouuoîr  plus  aisément 
iancer  léuts  dards  &:éuitet  les  coups  deseîmemis  patr  leur  difpofition , & lors 
^que.  les  premiers  femblentlaffez,  on  fpnnela  retraitte  : 6c  fcudainceux  qui  ed.e 
battent,  reculent  peu  à peu  pour  faire  place  à ceux  qui  Font  frais , 6c  cecy  fe  Fait  _ 
quelquefois,  jûfqtfâ  ce  queroutes  les  d<m**tmées>vi  entrent  à fe  joindre. 

„ if  n’y  a per  Fon  ne  au  Royaume  de  Congo  qui  akrien.de  propre,  n y qui  puif- 
rediFpofej:  d’ aucune  ehofeen^  que  tout  appartient . 
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- Rov  auiofte& donne  comme bonluy  femble.  Les  enfansdesRoys  font 
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luy  ofe  contredire.  Il  mang  q q nas  les  erifans  du  Roy  mefme.  Il 
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Mutesfois  Ilel  P pour  fouuerain  Dieu  : & portent  bon- 

mention,  «aidant  de  la  quah.e  p Vref  ils  font  pleins  de  tant  de  toiles  er- 

tendre  le  nom  de  Chrift  en  ces  contrées , Sc  en  quelle  eltime  « qu 

il  y eft  pour  le  prefent.  . s1  F rhreftienne  parle  Wioyende 

Le  Royaume  de  Congo  fe  conuertit  a de  c« 

Doui  Iean  a.  Roy  de  Portugal  en  cette  01  ’ ^ paruint  apres  vne  longue 

Roy  coftoyant  par  Ton  corriflaandemen  ^ ’ Ç naumation  ,defcouurit 

nauigation  an  grand  fleune  ne  Zaïre,  con  ™ jes  habitans beaucoup  plus 
le  long  de  Ton  nuage  plufieurs  terres , o ^ defcouuetts  iufques 

agréables  que  ceux  des  autres  pays  qu  mrtdcu1ierement  à Ton  Roy  il  fe 

alors.  Et  pour  en  pouuoir  rendre  taifon  courte!  fe- 

refol  ut  d’aller  à la  Cour  de  ce  Royaume  , ...  & ja  CTrandeur  de  la  Foy 

ment  , il  fe  mit  à remonftrer  la  vanité  df/“eC  €n  Portugal, il 

Ch  retienne,  8c  trouua  ce  Prince  ü ieû  1 P ’ i les  ^ n quqis  apprilTentla 
mena  outre  vn  AmbalTadeur  , quelques  en  . ’ ] Baptefme, 

dodrine  Chreftienne,  & fu  lient  bien  inftnuts , nui  \ l à ref- 

renuoyez  en  leurs  maifons  auec  quelques  P retires  I ottugais  propre  P 

cherFEuangile  , 8c  a planter  la  Foy  en^^0^,um^V  purent  du  tout  bien  en» 
Ces  enfans  demeurèrent  deux  ans  en  1 °^u3  Rhreftienne  & baptifez  auec 
tretenus,foigneufement  mftiints  en  la  d°ftrl!\  ♦ nfirmez  en  la  Foy , le  Roy 
grande  folemnité.  Lors  qu’ils  furent  £ott  honorable  , enuoyant 

lean  les  renuoya  en  leur  pays  auec  vne  Am  . ‘ . j vertu  & d’vne  fm- 

auec  cela  trois  Peres  de  l’Ordre  de  S . Dominique  pieu»  de  vertu  oc 

guUeredodrihe,afind’mftruiretout  ce  peup  e* 


l32“  Du  Royaume 

Ceux, cy  eftans  arriuez  à Congo  conuertirent  premièrement  fonde  d„  R- 
^ec,vnfi!s.  Le  Roy  & la  Royne  furent  apres  Baptifez & °p ? 'i-R?r’ 
ftir  en  peu  de  temps  vne  belle  Eglifefous  lenomde  iaindte  Croif  ^ 

cependant  vne  infinité  d'idoles.  '0l‘0ix*  On  orudaj 

Le  Roy  reeeut  au  Baptefme  lenomde  Jean  fa  femme  „t  a-n 

leur  fils  aifné  celuy  d'Alfonce  : Ceftuy-cy  fut  excellent  en  hon-f  * e°n°r-’  & 

tent  defa  conuetfion,  s'employa  encor  auec  vn  zeleextrettr^  k ’ & “°?  C°n' 
des  fujets, Mais  il  ne  faut  pas  eltimer  vnzeteextreme-a  la  conue  tfaUoit. 

planter  fa  Croix  fans  beaucoup  de'eTne  P"  ' ^ Ia  P—le  de  Dieu,  ou 

rstegfri»» 

fécond  fils  d^Rof0"  P°Uffie  ^ T °e  bmit  £llcore  p3usPar  Panfe  Aquitime 
econühlsdu  Roy  qui  n auoit  voulu  receuoir  le  Baptefme  • à caufe  den.m  if 

neï Reîli:;:  cliniR itiCZ  T"  kT  aifné^qui^flo'i i-6 fi  aff eéU oi> 

luy  eftoitpoffibl^hleftlê,'ne’  & qU‘ foufteuou  !a  caufe  dc  Chrift  autant  qu’il 

fufmlkrn/A î?rietez  le  Roy  mourut,*  les  freres  vindrent  aux  mains.  L’iffuS 
&cehivde<;  I nC£  aU^C  P'eflte foldats , inuoquantlenomdelefus  Chrift' 
n ou  uLdf  -qU£S  Va  ^“««Meffitfon  eniemyqui  fut  mefme  pris* 

mourut  pr  fonmer en  fon  opinion deteftable.  P 

éuidentt*  r”6"*  ?.leu  Alfonce  en  cette  guerre  auecdes  miracles  très 

vid  viîe  fi  ?ra  n^011 111  alnd  qu'il-eftoit  £ir  le  poinft  d’entrer  au  combat  H 

rentesblmf' */  da“e»  que  fes  compagnons  Je  luy  fapperceuant  demeure- 
viaoire  J u'ant  <l’Je' ltl“e  temps  ,& auec  vne  telle  efpetance  d’obtenir  la 
mer.  ’ V“efi  §tande  aUegwifc  découragé , qu’il  feroit  malade  de  Fexpri- 

le ^ToiTntTo^165  yCUX  auGie!>i!s  virent  cinq  efpees  fort  luifantes.que 

d’huy7  LesennenrtffSaime5’??Ue  resfuCCeirellrS  Satdent  encor  auiour- 
leRoJ  ou  car  ^Tm"*  m“ confeffei'cntqu’ils auoient efte  vaincus,  non  par 
leur  esbloüilînft  /°  datS  ?ar  vne  femme  «lerueiileufeœent  blanche , qui 
lic  oi  i r ^ yeUXJaHee  ^¥endeuri„fupportable,  & par  vu  CW 

Apres  la  viâoire  obtenue  il  fît  aflimbU*  tous  les  Seigneurs  dffon  Royau- 
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ne  & leur  commanda  de  faire  porter  en  certain  lieu  tous  les  Idoles , puis 
les  fir  brader  fur  vne  haute  montagne.  Il  régna  parlement  Fefpace  de 
cinquante  ans , durant  lefquels  il  aduança  meraeilleufement  la  foy  Chre- 
{tienne  par  Ton  authorité  , & par  fon  exemple,  & mefme  auec  la  predica- 

Le  Roy  DomEmanuel  n’abandonna  pas  Fentreprife  , veuqu  il  enuoya  de 
Portugal  en  Congo  douze  Peres  de  ceux  que  les  Portugais  nomment  Bleuz , 
dont  le  Pere  Iean  Marien  eftoit  chef  ',  auec  des  Architedes  & des  Charpen- 
tiers & Maçons  pour  baftir  des  Eglifes , & auec  vn  riche  appareil  (acre  , & 
le  Roy  Alfonfe  enuoya  fon  fils  Henry  , & plufieurs  Princes  de  fon  Royaume 
à Rome,  où  ils  furent  receus  auec  beaucoup  de  courtoifie.  Le  Roy  Alfon- 
fe eut  pour  fucceflcur  fon  fils  Pierre  , au  temps  duquel  on  mit  vn  Eunuque 
en  fi fle  de  faind  Thomas , qui  eut  audi  foin  de  Congo , ou  fon  eitablit  en  la 
ville  de  faind  Sauueur  , vn  College  de  vingt-huid  Chanoines  en  FEghfe 

fainde  Croix.  , . _ . ,,  v „ 

Le  fécond  Euefque  fut  de  la  maifon  Royale  de  Congo , qui  alla  a Rome , 8c 

mourut  à fon  retour.  . . i r . . 

„ Pierre  eut  pour  fuccefleur  au  Royaume  François  qui  régna  toutefois  fart 
peu  de  temps , & François  eftant  mort,  Diego  qui  eftoit  fon  parent  luy  fucce- 
da  : & ce  fut  au  temps  de  ceftuy-cy  que  lean  troifieme  Roy  de  Portugal  enten- 
dant que  le  Roy  ne  le  foucioit  beaucoup  de  la  Religion , & que  les  Marchands 
& les  Predres  d’Europe  n’aidoient  pas  beaucoup  àfaduancer,  ains  icandali- 
foient  auec  leur  mauuaile  vie  les  nouueaux  Chreftiens  , y enuoya  quatre  Ie- 
fuilfes  pour  remettre  & redrelfer  toutes  chofes.  Ses  Religieux  eftant  arriuez 
premièrement  a fainft  Thomas,  & puis  à Congo,  furent  receus  du  .Roy  allez 
courtoifement , & s’edans  tout  auffi  toft  employez  au  defiem  pourleque.  ils 
soient  fait  le  voyage,  fvn  d’eux  femità  enteigner  la  dodnne  Chredienne, 
& les  lettres  à fix  cens  enfans , & les  autres  allèrent  prefeher  par  le  pays  auec 
vn  fruid  ineftimables,  veu  qu’en  cinq  mois  ils  conuertirentplus  de  cinq  mille 
perfonnes  8c  baftitent  trois  Egliies.  Mais  eftant  depuis  tombez  tvn  apres 
fautre  en  de  longues'^  tafeheufes  maladies  , ils  furent  contrainds  de  s en  re- 
tourner en  Europe.  . , . » 

On  fiten  ce  temps  le  ttoifiéme  Euefque  Portugais  de  nation  -,  qui  eut  beau- 
coup de  peine  à caufede  la  coutumace  des  Chanoines  &duClerge. 

Cependant  le  Roy  Diego  mourut,  & aptes  fon  deceds  il  nafquit  de  grands 
débats  fur  la fucceffion  du  Royaume,  pavmy  lefquels  prefque  tous  les  Portu- 
gais qui  eftoient  à fainft  S auueur. furent  tuez  excepte  les  Preftres.  Finalement 
Henry  frere  de  Diego  obtint  la  Couronne , & apres  luy , qui  mourutbien  toit 
aptes  en  vne  bataille  contre  lesAnziques,  Aluare  fon  fils  régna,  o uy  cy 
pourfe  réconcilier,  le  Portugais  fit  affembler  tousceux  qui  fe  trouuerent  el- 
parts  de  tous  coftez  par  le  Royaume , tant  de  Religieux  que  laiz , e cnm 
pour  fa  defehar^e  au  Roy  & à fEuefque  de  faind  Thomas. 

L’Euefqie  ayant  veu  les  lettres , palFa  au  Royaume  de  Congo, & apres  auoir 
donné  quelque  ordre  a ladifciplinedu  Clergé,  s’en  retourna  à faind  I homas, 

où  il  finit  fes  iours.  # ^ P ç 

Il  aduint  en  partie  pour  fabfence  , & en  partie  pour  le  deftau  es 
ques , que  faduancement  delà  Religion  fut  beaucoup  retar  e,  me.  me  e 
fut  en  grand  danger  de  s’amoindrir  en  toutes  ces  contrées  , pource  qu\n 
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nommé  François , homme  de  grande  authorité  , tant  à eaufe  de  fa  maifon  que 
de  fes  riehçfies,  commença  à dire  librement  que  s'eftoit  ehofe  vaine  détenir 
vne  feule  femme,  & enfin  abandonna  la  foy  Chreftienne,  & fut  caufe  que  le 
Roy  perdit  beaucoup  de  fa  première  ardeur»  .. 

On  dit  que  ce  François  eftant  mort  & enterre  en < FEgiife  fainde  Croix , les 
Diables  defcouurirent  vne  partie  ducouuert.de  FEgiife  auec  vu  bruit  ef- 
pouu  an  table  le  tirèrent  hors  du  tombeau  & Remportèrent,  chofe  qui  donna 
beaucoup  à penfer  au  Roy  : mais  il  fut  encor  .plus  efmeu  par  vn  accident  qui 
furuint  apres.  Car  les  Giacquas  eftaüs  partis  de  leurs  pays  entrèrent  en  grand 
nombre  dans  le  Royaume.de  Congo,  & venus  au  combat  auec  ce  Roy  le  mirent 
en  fuitte  , & Feffroyerent  tellement , que  ne  fe  Tentant  pas  affeuré  dans  fa  ville 
capitale,  il  abandonna  le  Royaume,  & fe  retira  en  vne  Ifledu  Zaïre  appelles 
duCheuaL,  auec  les  Preftres  Portugais  & les  Princes  de  Ton  Royaume.  Se 
voyant  là  réduit  à.Fextremité  , pource  qu'outre  la  perte  de  fes  pays.  Tes  gens 
mouroient  de  faim,  & fe  vendoierçt  pour  viure  Fvnà  Fautre  à fort  vil  prix , il 
eut  recours  à Dom  Sebaftien  Roy  dePortungal,  & en  obtint  fix  cens  foldats, 
auec  la  valeur  defquels  il  chalîales  ennemis  du  Royaume , & fut  remis  en  font 
premier  eftat  dans  vne  année  & demie.De  Ton  temps  FEuefchéde  faind  Tho- 
mas fut  donnée  Anthoine  de  Clioue  Caftillan  qui  apres  plufîeurs  difticultez 
que  le  Gouuerneur  de  celte  Ifle  luy  mit  en  auant , fut  en  fin  conduit  en  Congo 
auec  deux  Religieux  & quatre  Preftres , & maintint  quelque  temps  les  chofes 
en  eftat. 

Cependant  le  Roy  Aluare  mourut , & eut  pour  fuccelfeur  fon  fils  portant 
mefme  nom,  qui  jie manqua defolliciter DomSebaftien  , & Dom Henry  Roys 
de  Portugal,  & puis  le  Roy  Catholique , afimqu’ils  luy  enuoyaftentdes  Prédi- 
cateurs & d'autres  gens  d’Eglife  pour  maintenir  & augmenter  la  foy  en  fon 
Royaume.  Et  fur  ces  beaux  deffeinsil  vint  à mourir  laiftànt  pour  fuc cédait  va 
ften  fils , portant  le  mefme  nom  d’Aluare» 

Au  milieude  festroubies  quelques lefuiftes  palferent  en  Congo  & fe  mirent 
àprefeher  ce  peuple.  Ces  Religieux  ont  bafty  en  Fl  fie  de  Loande  vne  maifon 
ou  il  demeure  fix  ou  fept  Preftres,  qui  vont  çà  ôi  là , où  le  befoinles  appelle* 
Car  le  nombre  des  baptifez  eftant  fort  grand  * il  y a fi  peu,  dé  gens  pour  les  en  4 
îreteniren  deuotion  ,que  le  mauuairgrairvfurpalfe  de  beaucoup  le  bon.  L'an 
1587.  le  Roy  Aluare , qui  pour  n’eftre  pas  né  de  légitimé  mariage  eftoitpen 
eftimé  de  la  plus  grande  partie  des  ficns  ^voidutprés  de fa.perfonne  de  fes  Pe- 
tes  pourFemploy  & Fauthorité  duquel  ilfe  rniten  réputation  & vint  àeftr© 
honoré.  Et  Dieu  fauorifa  fa  bonne  i ntention  , pource  qu'ay  ant  contre  luy  vne 
iienne  fœur-du  cofté  du  pere,&  vnfrere  de  cette  fœurvil  donna  bataille!  fes 
gens  auec  vnegrolfe  armée,  & fe  porta  fi  vaillamment  au  combat  , que  non 
feulement  il  deffit  Farmée:  mais  encor  enmit  à mort  le  General.  Et  apres  il  or- 
donna qu’au  lieu  ou  il  eftoit  mort  on  baftiroit  vne  Egîifeàfhonneur  de  noftre 
Dame  : & pour  inciter  les  autres  par  fonexemple  i il  fut  des  premiers  à mettre 
la  main  a Foeuure,  & auec  les  Ediéts  fort  fauorables  il  aduança  la  Prédication1 
<de  FEuangile  3 & Fentreprife.  de  fesReîigicux. 
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I n ’En  s v i t le  Afcours  Jvn  Ept  qu>  comprend  Jeux  fameux  Ha tomes.  En  pre- 
‘ ' S mier  lit»  fe  prefente  U Situation  Au  Royaume  Je  Marroc  : Cir  fa  Amfum  en  ftpt 
Prouincts  Ath  tBestJI  faitevne particulière  Jefcripmn.  Et  premièrement  Jeta  pro. um~ 
cc-SHct  ,'foJeJlm  Jnr/fes  bomts  Gr  villes  pr,  nctpults.  1.  Defcr.ptmJelaPromnceJe 
Sus  fafitnauon,  {es  limites  & {es  villes.  J-  De  Maltoc.  4-  De  Guzale.  y Ducale. 

6 Hafcora  7 Tedlé.  8.  Partition  Au  Vgyaume  Je  Fez  en  ftpt  Prou, nets  [es  bornes 

ZnZles ville, . ie.  Delarreui«ceJeF,^,fa  longueur  & largeur  & fes  v.Ues , auec 
vue  ample  relation  Je  la  grande  & fuperbe  v, lie  Je  Fez , [es  Montes  et  Temples  ,nagn,- 
finues  Îu  nombre  Je  700 . Hostaux,  Efiuues,  Colleges , H ofleUer.es  baft.es  en  for, ne  Je  Vu- 
il, Faunes  infinis  eJ,fcefjomptueux.n.  DeUprmnee i Afg^  fes Unesfes vd, 
les  & fonts pUces.  u.D'Ethabe, ou  tUabe,  C fes  vtües.  IJ.  d Errsf.  14.  Gmt.  15. 
ChZI  ,6  De  U qualité  Je  l’air  Je  fes  Promûtes  & Je  leur  terr.tr abondant en  buyles 
,niel  an  fuccre,cotton,  Urnes  Je  C heure  dont  onfai,  camelos,  peaux  Je  ChcureJontt  fa,t 
TLrroqL.mincs  J’of:  E,  pelles  rnMJ.es  regnen,  en  fes  contrées. 17.  Dtuerfes  ou 
viens  de  l or  inné  C?  defeente  de  fes  Barbares  recommande?,  cte  toute  ancienneté  pour  U fub  - 
t,l,re  Je  leur  eSirit  ,<* grande  Jootint&fctuce  Je  la MeJeane  excellent  e»  Un  J. 
ihÜaZhZ Zueu,  J, eux  Je.  Cannes,  v.uans  ,ad,s  J,  chair  Je  S.nge  C^abtllanse 
peaux  Je  Ch,  me  : adorans  le  Soleil  & U Lune  comme  Dey  te-^.  E t leur  obomnable  facrtfic £ 
ioBurne  auquel  les  lumières  tfleintes , ils  paiüardoient  auec  1a  première  femme  q„,  leur 
venou en’mam  Quel  e fi  le  naturel  Aes  hab.tans  Je  & Marroc,  or  comme  ,ls  fine 

amluieux , infiAelesfcoler^s,  va«,eurs.fiupçomeux,J,ftos , ma, s non 
De  U demeure  des  probes  aux  Deferts  Aefts  contrées  v-uans fins  des  tente  C pu.. h • , 
adonnesçaux  labourages , 'a  U cbsffe,  i la  Poe  fie.  Des  habdlemens  Je  ®UJJj 

fard s & peintures , dont  elles  ornent  leurvifage.  au.  Mœurs  & façons  Je 
des  du  Royaume  Je  Marroc , & premièrement  Je  quelles  vendes  vfent  ceux  Je  Hee  leurs  V - 
ftemens  C; façons  Je  l, sis,  Ce.  11.  Mœurs  & mamere  Je  v, un  des  ^ 

Je  Ffî* , & ffecialtment  la  dm. lité  Je  ceux  Je  la vide  Je  Te^  J^sbeUes 
leries  trafic  Je  Moulins,  habitations  à, ftmefes  déserts  mecbamques&p  JJ 
le  trafic  Je  chaque  forte  Je  marchand, fe.  Les  ceremonies  du  manager  ’ 

façon  Ae  leurs  habits  , & Acteur  boireC  manger , leurs  dances  & bals, 
utiles , la  façon  Je  leur  aueit  à la  mort  Je  leurs parens.  leurs  ,eux& 

Xadifciplint  & nourriture  Je  laièuneffe.  az.  Des, rois  fortes  J, 
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ch:  mi  fies  3 charmeurs  & Enchanteurs  de  ce  Royaume.  23.  Ses  rjcbejfes  précédant  de  fa- 
fertilité  dupay  s abondant  en  bledsûr  fini  fh  citrons , oranges,  fuccre,  ohues , camelos,  mar- 
roquins , toiles  de  cotton  : & le  grand  reuenu  de  leur  Prouince  qui  confiât  en  dtxmes  & pré- 
mices des  fini  cl  s ùr du  beftail  en  tailles  qu’il  exige  de  chaque  arpent  de  terri , O Je  s per - 
finîtes  qui  ont  attaint  Taage  de  puberté,  fait  rnafle  ou  femelle  : en  Douane  & *a belles  de 
Fe^& des  autres  villes  : en  fucce fions  des  biens  Uijfi^  par  les  Goutte)  news  de  fis  prmin- 
ces  3 qu’il  prend  apres  leur  mon  .24.  Se  s for  ces  confions  en  gens  de  guerre  & cauallerie  & 
fa  gendarmerie  de  pluftews  fines , composte  de  pluftews  parties  . par  la  confideration  défi 
quelles  on  peut  facilement  inger  quel  nombre  de  gens  ce  Monarque  peut  mettre  en  campagne. 
2.5 . Quelle  ejl  la  famille  qui  commande  maintenant  au  Royaumes  de  Marroc  & de  Fez 
par  quels  moyens  elle  ejlpa/ttenue  à cét  Empire,  z 6 . Confiil  du  Roy  & chambre  de  lufiice 
ejlablie dans  Marroc.  27.  Delà  création  & Cour  des  Roy  s de  Fe\,  fis  Officiers , Capitai- 
ne de  C au  alertes  .nÇpuuerncws  efiablis  en  chaque  ville , CommiJJatres  or  donnez^  fur  les  peu- 
ples pour  la  lufiice , Barons  guardiens,  Pomuoyeur  , Maifire  J Efcwies,  Trompettes , Mai - 
ftre  de  Ceremonies , &c . Et  quel  ordre  ils  tiennent , le  Roy  marchant  en  campagne.  28.  Du 
■Gouuerneut,  luges , Gabelleurs , poticair.es  & police  Je  la  ville  de  Fez^.  zy.  DuMahomt- 
tifme  diui  s é en  pluftews  fi  fie  s : Et  qui  fut  celny  qui  introduit  la  loy  de  Mahomet  en  Bar- 
barie. 30.  De  l intr  oduflion  O*  efiablijfement  des  luifs  aux  Royaumes  de  Fetfip  de  Mar  rosi 
JSt- le  mifirablce  fat  des  E filaues  Chrejlicns  de  fis  Pays, 


de  Martoc. 


m 


Æ E viens  maintenant^  faire  ledifcours  d'vn  Eftat  qui  ne  petit  de- 
ÿ-  meurer  en  vu  eftre  , & qui  a fouffert  & efprouué  tant  dechange- 
mens  depuis  peu  d’af.nées.que  la  chofe  fembleroit incroyable  à 
celuy  qui  h‘en  fetojt  aifeuté  parvne  infmitédebonstcimoigna- 

r ,,^5.  Ce  n’eft  pas  que  les  dtiangcrs. courent  tous  les  iouts  à fa 

-ruine.  Ce  font  les  Princes  d'vne  raaijbn  paruenuc  à ladomination  par  mille 
aâes  mefçhans  & .indignes,  qui  combattent  l’vn  contre  Vautre , & feciialPent 
à leur  tour.Cir  M jley  Cidâqui  êft  atiiotod’huy  Empereur  de  Matroc  en  atioit 
e'be  mis  dehors  il  y a quelques  années,  Si  maintenant  Muley  Cheq.qm  s'en 
eftoit  emparé  auec  Ion  fils  Abdalia  eft  tefugié  en  Algarbc  en  Portugal  auec 
quelque  nombtede  Mores,  & Ion  fils  Abdalia  eft  maintenant  ai»  montagnes 
à faite  amas  d'Arabes, pour  venir  fondre  fur  MuledCidan,  & luy  faire  .e  niel- 
mc  tout  qu’il  a rcceu  .Mais  pource  que  la  chofe  eft  trop  cogneue , & qu'l  1 s ap- 
inefte  encor  vn  remuement  en  ces  pays-là,  o.l  les  affaires  feront  en  perpétuelle 
, incertitude, tandis  que  MuledCheq,Muley  Abdalia , & Muley  Boulets  feront 
en  vie,ie  quitteray  ce  difeours  pour  venir  au  dénombrement  & a la  defcnption 

des  Eftats  qui  font  poflfedea  pat  ce  Prince.  . . , 

L'Eftat  du  Serif,  qui  comprend  toute  la  partie  de  la  Mauritanie  que  les 
Romains  nommoient  Tingitane  , s'eftend  depuis  le  Cap  Baudot  iulques  à 
Tan»er  & depuis  la  met  Atlantique  iufques  à la  rimetçde  Mutine  , & encot 
plus  outre,  & dans  cétcfpace  font  les  deux  fameux  Royaumes  de  fiez,  & de 

Or  pour  venir  à la  defeription  du  Royaume  de  Marroc,  il  eft  affis  entre  le 
mont  Atlas  & la  met  Atlantique  ,&  tire  de  fa  principale  ville  qui  eft  amliap- 
pellée.  Ce  Royaume  eft  diuiie  en  fept  grandes  Promîmes  , quiiontttee,  Miz, 
Guzule  , Marroc , Ducale , Hafcore  & Tedlete.  ' i 

La  Prouinced’Héea-pour  fes  bornes  du  Ponent , & de  la  Tramontane  la 
mer  Oceane , du  Midy  le  mont  Atlas , & du  Leuant  la  nuiere  d3Efhuale  , 
L’vnedes  villes  d’Hce,  & des  plus  ancienneseft  celle  qui  le  nomme  ledneit, 
qui  eft  affife  en  vne  large  plaine  & belle  campagne,  & tut  jadis  appellee  a- 
mufis,&pofee  furlefeuueTenfift.  Elle  eftbien  peu  habitée  oupoutmieuv 
dire  abandonnée  entièrement , pource  que  fes  habitant  aduertis  que  les  Ara- 
bes ptatiquoient  de  vendre  Ha  ville  aux  Portugais  voulurent  s 
le  peurenc  iamais  faite  tous , ay  ans  vue  bonne  -patne-pafle  par  le  6 defefeee, 
enuiion  l’an  . < 14.  & Teculet  receut  pareiltraidement  qui  eftoit  vilU  L.Ue  ôc 
richè° ymi^vn bon  pottde  mer,  &meüleur  «■aficqueTedneft,  I-ladecemseffc 

aulTi  mai  menant  prefque  du  tout  ruynee. Le  fort  leuluga0uen,a  J _ 

orage,  m is.ccluy  de  Tenent  ne  fe  peut  garantir  de  tomber  entre  les  mmnsdçff 
Portugais.  ^ ^ t *i  *.ci 

Outre  ces  places  vous  voyez  Tefeîgdèt  ,Tagte(Te,&  Dauet,&  mena. 

muridin,qui  lignifie  la  forte  tefte des  DifcipÜs , à.caufequ’vn  certain  heretiqi^ 
en  la  loy  de  Mihomet.sV  tenoît  auec  les  Difciples,y  prefcnoit  fadodune , 
tenoit  bon  contre  le  Roy  de  Mavroc.On  voit  aufti  enia  ProuincedHee  U vil- 
le d’iguilinguiguil  afïîfe  (ur  la.  croupe  d’vne  montagne,  ou  des  habitas  nature  s 
d’Afrique  fe  fortifient  contre  les  Arabes,  auec  lesquelles  ils font ^petq^emelie- 
ment  en  guerre. En  cette  mefmeProuince  on  voit  fur  la  mer  la  vide  de  dî- 
né, qui  eft  vn  bon  port  de  mer,  non  toutesfoi5capabledesgianasv.au  eaux 
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La  principauté  de  Suz  èft  maintenant  erigée  en  Roy  ail  me, au  lieu  qu'aüpata* 

uaut  que  le  Seriffe  fift  Roy  de  Marroc,c’eftoit  vne  particulière  feigneurieiEIJe 

eft  outre  le  mont  Atlas,  tirant  vers  la  terre  des  Negres , e'eft  à fcauoir  fur  Fex- 
tremité  de  ce  qui  eft  proprement  Afrique.  Elle  commence  à FQcean  du  codé 
du  Ponent,&  a au  Midy  les  Tablons  desdeferts  de  Lybie,  au  Leuant  la  grande 
riuiere  deSuz,&  le  mont  Atlas  luy  eft  au  Nord, e'eft  a fcauoir  du  céfté  d'Hée. 

La  première  de  fes  villes  c- eft  Melfe  ^ ou  Ma(fe,  pofée fur  vn  Cap  que  les 
modernes  appelle  Cap  de  G illon,  & e'eft  vn  amas  de  trois  villes  affifesfurla 
pointe  dece  Capentre,lefquelles  pafie  ladite  riuierede  Suz.Cette  ville  eft  peu 
dechofe,  à raifondu  mauuais  pays  ou  elle  eftaftife.  Outre  Melle  vous  auezla 
ville  de  Teijent  affife  en  vne  belle  & large  campagne,  &diuifee  entrois  par- 
ties,comme  fai&e  en  triangle , ces  parties  eftant  feparées  Fvne  de  Fautre.  Ta-  * 
rudant  eft  aüftî  vne  ville  de  Suz, où  lé  Lieutenant  du  Roy  de  Fez  fe  tenoit  lors 
que  ceuxdeFez  commandoientà  la  Mauritanie.  On  voit  encor  au  Royaume 
de  Suz  la  ville  de  Tedti, affife  entre  la  mer  Oceane,&  le  mont  Atlas , & la  der- 
nière des  places  dece  Royaume,  e'eft  Tagauoft,  qui  eft  la  plus  gr  ande  des  vil- 
les de  Suz,  aftïfeen  lacampagne , & ayantvn  peuple  forttiche. 

il  t.  La  Prouince  de  Marroc  a pour  fes  bornes  du  Ponent  la  montagne  de  Nefife 
- cluis’eftend  vers  FOrient  iufqu  au  mont  Hadimei,  & defcend  vers  le  Nord, 
iufqu’  à la  riuiere  de  Tenfifit,iufqu'à  ce  qu'elle  fe  joind  à celle  d'Afifinuad,  qui 
la  feparedu  pays  d'Hée  , & eft  faide  en  forme  triangulaire. 

Outre  Mârroc  elle  contient  la  ville  de  Tenezze,  puis  Delgumuba  , qui 
eft  vne  forte  place  baftie  fur  vne  fort  haute  montagne,  Scenclofe  de  plu- 
fteurs  autres  monts, & au  bas  de  ce  lieu  on  trcuue  la  fource  de  la  riuiere  d’Afi- 
hnuad.Onvoit  encor  la  ville  d’Imiz  mi  fi  affife  fur  vn  roc  du  mont  Atlas;  Elle 
eft  allez  grande,  & apres  d’elle  vn  paflage  eftroit  du  mont  Atlas  appelle  Bur- 
ris , par  lequel  celuy  qui  veut  aller  en  Cuzule  eft  necelfa irement  contraintd-e 
palier.  Mais  cette  ville  fe  dépeuple  tous  les  iours&n'eft  plus  fi floriifânte 
qu'elle  a efté. 

On  trouue  en  la  campagne  voifine  de  cette  ville  trois  Chafteaux  nommez 
.1  umeglaft.il  y aauffila  ville  de  Tefraft  qui  eft  à fept  petites  lieues  de  Marroc. 
Quanta  la  ville  de  Marroc, elle  n eft  plus  fi  belle  quelle  a efté  jadis.  Et  ce  que 
on  y voit  encor  de  beau  e'eft  le  Chafteau  & Palais  Royal  que  Manfor,  ou  Al  y- 
manfor  le  puifiantRoy  de  toute  la  Barbarie,  y fît baffcir  aufii  grand  qu’vne  a fi- 
fez  belle  ville.Pres  de  Marroc  on  trouue  Agmetjiaftie  fur  vn  coftau  au  mont 
Atlas, & affife  presdufieuue  Tenfed.  Elle  eft  tuynée  excepté  le  fort , où  il  fe 
tient  bien  peu  de  perfonnes. 

sv*  Guzule  confine  auec  la  Prouince  de  Suz,  & a pour  là  borne  du  Couchant  le 
mont  d llde  ,du  Nord  le  mont  Atlas, du  Leuant  la  Prouince  d’Hée  , & du 
Midy  la  Lybie,  & en  tout  ce  pays,il  n’y  a ville, ny  cité,ny  chafteau,  ains  feule- 
ment quelques  villages  & hameaux. 

Quant  à Ducalia  e'eft  vne  Prouince  voifine  de  FQcean  du  cofté  du  Ponent, 

& au  Cap  dit  Vfagium  par  les  anciens , & par  d'autres  mont  Soleil  : mais  les 
Modernes  Européens  Fappellent  Cap  de  Cautin  , les  Mores  Gebelel-hudic.  Elle 
a au  Midy  le  fleuue  de  Habid  , au  Leuant  le  paysde  Tedle  , 8c  au  Nord  celle 
de  Tefmeliie.il  y a peu  de  villes  clofes*  & celles  quFy  font , font  prefque  tou- 
testenues  par  Ls  Portugais, qui  prindrent  de  noftre  fiecle  la  ville  d’Azafi,*{ous  \ 
prétexte  de  faire  vn  magasin  pour  leur  mardiandife.  Vous  auezencor  Tir, 
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de  fes  habitans,  de  ^ & & Bulahuan,  toutes  lesquelles  'furent 

& ruin&s  quand  les’  Portugais  ptindrent  U ville  d’Azamor , affife 
SScheutedufieuue  Ommitab.li  ceqmadu.m  fan  ,5,3.  -mots de 

. rouince  ae  pn  ju  Ponent , auec  T edlé  du  Leuant,&  auec  Mai^ 
rSr.t  “S.S"  fc  contrée  vil- 

le  moderne5  & Bzoancienne,  affife  fut  vnehaute  montagne. 

Tedl/eft laderniete  des  Prouinces  de  Marroc&apour  fes  bornes du  cofte 
d'Occident  la  riuiere  Quadelhabid  , qui  fignifie  nuietes  des  efdaues,  celle 

d'On  mirabili  du  Leuant,  le  mont  Atlas  du  M.dy  , & le  pays  de  Tenefme  du 
üummiraDi  r ftp,.,Weà  la  figure  comme  en  Triangle , faifant  fa  pointe 

ville  de«»o 

^*taaîafia?csiæ 

m”  V“e£efk  Vtlle  on  void  celle  d'Elfza  baftie  fut  le  fleuue  Ommirabili, 

dans  lequel  entre  celuy  de  Deymé,  & tous  deux  Portent  du  mont  Atlas  ■ 

Cefte  ville  eft  fous  la  lurifdiftion  de  la  precedente.  Ou  vo.d  apres  Ck.th.te, 

quba  long-temps  fouftenula  guette  contre  le  Roy  de  Fez , & la  dermere  place 

cft  nommee  Eithiad,  abondante  en  toute  forte  de  vîntes. 

Pour  le  regard  du  Royaume  de  Fez , il  eft  diuife  eu  fept  Prouinces,  qui  font  VH 

Tenefme  Fez  Aza<>har,  Elhabet,\Errif,  Garet, Elchaus  chacune  defquelles  fit 

lenel  kï,  , Çpianeurie particulière , comme àufli Fez  eftoit  vne fimple 
au  temps  pâlie  vne  Seigneurie  particulier  , ^ 

Jurifdidion  iufquàtant  qu’vn  certain  Marin  lerigea  en  Royaume. 

Tout -^nov^iiincaüourfesbornesdu Couchant  lamer  Atlantique  , &.  de 


iction  îulqu  atanr  qu  vu  ccitaiw * o 

tceRoyaumeapourfesbornesduCouchant  lame  , 

ce  eofté  il  s'eftend  du  fleuue  Ommirabili,  & de  la  ville  d'Azamor  uilqu  a la  vil 
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le  de  Zang.  r , du  Nord  le  deftroit  de  G ibraltar,  & la  Mer  medtrerranee  & en 
partie  auîli  l’Atlantique,  du  Couchant  la  muere  oe  Muluie,  &du  M.dy  le 

^La^rouftKede  Tenefttie  commence  furl’Ocean  Atlantique  du  cofte  d Oc- 
cident, & fes  habkans  font  ceux  que  Pt  olomée  nornmeCauues.  Ses  autres  bot- 
nes  font  du  coftdd'Otient  le  fleuue- Buràgrag , & duNord  1 Océan , de  mefme 
nue  l'Oiieftoudu  Ponent,  ainftque  nous  auons  défia  die.  Ce  pays  eft  plus  log 
que  large,  vett  qu’il  a quarâte  lieuesde  long,&  de  l'Atlas  à Océan  feulement. 
Ce  fut  jadis  lafleur  de  toute  laMauritanie,  Tingttainé,.feacp,;êlle-conteno.t 
plusde  quarante  villes,  & plusdetroiscensCha tèaux  -M  a,,c  1, ... 

La  première  ville  de  cefte  Ptouince  eft  Amfâ,  que  les  Romains  ont  jadis  ba- 
ftie fut  lebord de  là  met  Oeeaue.  Elle  eft  à trente  l.éues  du  mont  Atlas ,& a 

prefque  entièrement  efté  ruinée  par  les  Portugais, & a t£z  près  C-aon  v0-  a 

ville  de  Manfor , qui  a efté  trai&ée  comme  la  precedente. 

On  voit  auiliafiéz  prés  d’vn  petit  fleuue  nommé  Giurîa,  la  vide  cl  Adendiim 
Je  long  des  mur?  de  laquelle  pafle  vne  grande  fource  d eau  ,■  coinme  v n *Lccng. 
La  ville  eft  ridHêècomimè'îereftdde'celle  de  Mauritanie yFjuie  .^yeren  a 11 

remodela gue-r:reYdoT^ue:,les;Mahotnetaas  fe  battirent  fu<-  e.i  i.  eren  s es 

Docteurs  de  leur  faillie  ioy.  ’ ■ , j5 

Ôntrouue  fur  ce  cofte  la  ville  de  Tegtyet  y habitée  feulement  d vn  panure 
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•peuple,  ■&  de  quelques  marefchaux  , que  les  Arabes  contraignent  de  sV tenir, 
afin  de  trauailîer  pour  les  laboureurs  qui  cultiuent  la  terre.  Car  les  Arabes  en 
font  mai  (1res , ou  pour  mieux  dire  les  plus  forts  y commandent,  & ce  pays  eft 
comme  terre  de  conquefte.  On  voit  encor  fur  le  nuage  de  la  mer  la  grande  vil- 
le de  Rabat,  ou  Rubut,  dont  le  Roy  Manfor,  ou  Almanfor  fut  fondateur  Elle 
eft  afîife  fur  Femboucheure  du  fleuue  Burugrug,  & n’eft  plus  rien  au  regard  du 
paffé , veu  qu’il  n’y  a pas  cinq  cens  maifons  peuplées,,  au  lieu  que  du  temps  de 
Manfor  eftoit  des  plus  peuplées  d’Afrique.  Il  n’y  a maintenant  en  fon  endos 
que  des  jardins,  vignes  & prairies. 

En  tirant  toujours  vers  le  deftroit  de  Gibraltar  on  trouue  Saiàqui  porte  le 
nom  ancien,  quoy  que  les  Barbares  Fappellent  Zalà.  Il  y a vn  Palais  qui  feruoit 
pour  la  fepulture  des  Roys  du  pays , & des  Princes  de  leurfang.  Apres  Zalé 
vous  voyez  les  ruines  de  Fanzara,  baftie  fur  le  fleuue  ^ubu  , qui  retient  encor 
fôn  ancien  nom.  Alfez près  de  Fanzareon  voitMahmore,  ouMarmorà,  enui- 
.ton  demie  lieue  de  la  mer , durant  laquelle  fut  deffaiâe  Farmée  des  Portugais 
par  le  Roy  de  Fez , quoy  que  les  Chreftiens  tinifent  la  place,  laquelle  ils  furent 
contraints  de  quitter  par  le  peu  d’intelligence  qui  elloit  entre  les  Generaux 
des  armées  des  Roys  de  Portugal  & de  Caltille. 

Vous  auez  le  long  de  celle  riuiere  la  ville  de  Macnafé  fort  peuplée,  & afîife 
en  belle  campagne,  loin  du  mont  Atlas  enuiron  fix  ou  fept  lieues,  & de  Zalé 
enuiron  vingt-cinq  8c  quinze, ou  feizede  Fez.  Elle  eft  allez  grande  8c  forte  8c 
v a fes  rues  larges,  & de  Feau  en  abondance  par  le  moyen  d’vn  aqueduc, qui  m0u- 
ftre  allez  quelle  fe  relient  de  Fancienne  diligence  des  Romains.il  y a encor  les 
villes  de  Gemiha  Elehman,  Camis,  Metgara,  & Bambafil,  qui  font  ruinées  & 
Ja  dernîere  appartient  aux  Preftres  Mahometans.  Mais  on  trouue  encor  la  ville 
de  Tefelfelt  baftie  fur  la  campagne  fablonneufe  entre  les  riuieres  d’Oder  & 
-de  Bat,  & a cinq  petites  lieues  de  la  mer. 

LaProuincedeFezs’eftend  vers  leLeuant,  depuis  la  riuiere  de  Buragra °a; 
iufques  à celle  d’Inaue,qui  eft  enuiron  Fefpace  de  cent  mille, du  Nordlariuie- 
tedeSubu,  duMidyde  mont  Atlas.  Là  eftla  grande  & fuperbe  ville  de  Fez 
nommée  Sylde  par  Ptolomée.Elle  fut  premieremétâiuifée  en  deux,y  en  ayant 
vne  partie  de  chaque  cofté  du  fleuue, & chacune  ayant  fon  Seigneur^  Mofti 
de  lafeéle  deMahomet.Mais  le  Roy  de  Luntanà  faccagea  fes  deux  villes, met- 
tant à mort  les  Moftiz,-&  des  deux  n’en  fit  qu  vne  feule  ville. 

Or  pour  en  faire  ladefctiption.  Fez  eft  vne  forte  grande  ville,  & àprefent 
la  plus  grande  de  toute  la  Mauritanie.  Elle  eft  afîife  prefque  de  tous  collez  fur 
des  montagnes  & collines , de  forte  qu’il  n’y  a que  le  cœur , & le  milieu  de  la 
ville  qui  foit  plaine.  L’eau  y entre  de  deux  collez,  à caufe  que  la  riuiere  fe  di- 
uife  en  deux  canaux,  Fvn  defquels  vers  le  Midy  arroufe  les  murs  delanouuelle 
ville  de  Fez, & Fautre  qui  eft  vers  le  Ponentlaue  les  rues  de  la  vieille.Ptiis  Feau 
eftant  dans  la  ville,  il  y a plufieurs  canaux  pour  la  conduire  par  les  maifons  du 
Roy,  des  Seigneurs,  & des  citoyens,  & pour  leferuicedes  Mofquées  & Hofpi- 
taux,  dont  il  y a vnfort  grand  nombre,  & prés  defquels  il  y a des  lieux  qui  fer- 
ment à retenir  Feau , afin  que  les  rues  eftans  fales , on  desbonde  les  canaux  de 
fes  referuoirs,&  que  parFimpetuofité  de  Feau  les  ordures  en  foient  emportées. 
Toutes  les  maifons  de  Fez  font  prefque  b allies  de  brique  , & richement  pein- 
tes d’azur,  & d’autres  couleurs  en  fueillages  & atbrilfeaux. 

Il  n’y  a logis  qui  n’ait  fa  court  , autour  de  laquelle  ils  baftilfent  * faifant 
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des  "alertes  pour  allerd’vn  corps  de  logis  à l’autre , & n’y  amaifonsqui  n’aye 
vue  tour  bien  haute , & dedans  pluf.eurs  petites  chambres  bien  a.rees , ou  les 

femmes fe  vont  promener  eftanslalles  de  labefongne. 

Il  a enuiton  fept  cens  Temples  ou  Oratoires, entre  lesquels  on  en  conte  \o. 
magnifiques  & fuperbementbaftis.il  n’y  a Mofquee  ny  Chappelleqm  n aye  fa 
fontaine  St  vne  tout  pour  crier  Alà.  La  principale  Mofquee  de  Fez  fe  nomme 
C arruué  qui  eftmerueilleufemétgrâde,veu  qu  elle  a enuiron  vn  mille  8e  demy 
de- tour,  & trente  & vne  porte  pour  y entrer. Il  y a 38.  aies  en  fa  voûte  en  lon- 
gueur, & quelques  vingt  en  largeur, & tout  autour  on  voit  plufieutspottiques, 
qui  feruent  comme  de  magazin^cour  y garder  Fhuile.les  lampes, & autres  cho- 

fes  neceffaires  à la  Mofqude.veuVd  n’y  a arc  ou  ton  ne  voye  vne  lampe  allu- 
mée St  Fon  fait  eftat  que  toutes  les  nui £ts  il  y enaneut  cens  qui  efclairent.Au 
cœur  de  ce  Temple  il  y a degvands  yafes  debtonze.ou  ils  tiennent  vn  nombre 
infiny  de  lapes  allumées.Cette  Mofquee  a deux  cens  efeus  de  reuenu  tous  les 
jours 11  y a dauantage  dans  Fez  deux  fort  beaux  Colleges  outre  beaucoupd  au- 
tres,qui  font  tels,  qu’on  dit  que  le  Roy  Habu  Henon  defpença  quatre ; vingt 
mille  efeus  a en  battit  vn  feul.  11  y auffi  force  Hofp.taux  & eftuues  qu,  ne  co- 
dent nullement  en  beauté  aux  Colleges,  llyauffi  plus  d e deux  cens  hoftelle- 
ries  à Fez, qui  rellemblent  à des  Palais  oulogisdequelquesPrince. 

On  y voit  auffi  plus  de  400.  moulins  qui  appartiennent  pour  la  plufpart  aux 
Colleges  & aux  Mofquecs , & la  place  des  marchands  eftclofe  de  tous  coïtez 

C0Zt  kregard  de  la  nouuelle  ville  de  Fez, elle  eft  toute  ceintede  belles,for- 

tes,&  hautes  murailles, & eft  baftie  en  vne  allez  grande  pleine  près  de  la  riuie- 

re,  & loing  de  Fanciennè  ville  enuiron  demie  lieue  .entre  lePonent  & leMi- 
dy  U patte  entre  les  deux  murailles  vne  partie  de  la  riuiere , a fçauoirdu  cofte 
du  Septentrion  où  lontles  moulins , à Fautre  partie  fe  fend  encor  en  deux  bras 
& canaux,  Fvn  defquels  patte  entte  les  deux  villes,  du  cofte  de  la  forterette  , & 
fautre  le  long  de.quelques  vallons  8c  jardins  qui  font  près  de  fancienne  ville, 
lacob  fils  d’Abdulach  premier  Roy  de  la  famille  de  Marin.diuife  cette  ville  en 
trois, mettant  en  la  première  partie  fon  Palais,  & celuy  de  fes  enfans  & = 

En  la  fécondé  on  ne  voit  guere  que  les  Efcuyers  du  Roy  & plufieurs  Hoftcls,  , 
& mailon  pour  les  Capitaines  & autres  de  fa  fuitte,  & entre  ces  deux  murs  fut\ 
dretté  le  corps  de  garde  des  foldats  deftmez  pourlafuite  de  a Cour,&  deffen-  , 
ce  de  la  perfonne  du  Roy , comme  auffi  là  mefme  il  y avn  logis  pour  le  Gou- 
uerneur  de  la  ville.  U«t6ifié^f«tUoitencotàl?gatdeduca^4u^y,&: 
près  de  là  eft  le  lieu  où  Foulât  la  monnoy e , & ou  Fon  maïquetciu  Foi  & Far-, 

gent  qui  eft  misen  œuure.  rrrr  i ü. 

Qnand  aux  villes  de  cette  Prouince  on  y voit  Macarmeda  -.affile  fur  lefleuue 
Inauenen  vne  belle  campagne  : mais  elle  toute  prefque  ruynee  horimis  les  mu- 
railles JV  trois  lieues  de  Fezeft  Bauie  fur  la  mefme  riuiere:  mais  les  guerres  ci* 
uiles font  ruynée.Sut  le  montZatbon  on  voit  la  ville  de  Gualili  ,qui  lut  nu- 
née  par  les  Africai  ns , 6c  rebaftie  par  ldris  qui  y eft  enterre  ? & honore  comme 
quelque  faind  hom  ne.On  voit  allez  près  de  là  vne  autre  ancienne  -ville  nom- 
mée le  Palais  de  Pharaon , combien  que  lés  Egyptiens  nayent  ïamais  eu  com- 
mandement fut  cétte«Prouiace.On  trouue  aptes  Maquille  ancienne  place,  puis 
les  vidages  .de  Benienariben  & Afeis.  j n . • 

La  Prouince  d’Afgar  a pour  fes  borne  du  cofte  duNordFOcean , duCc-i: 
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chzn't  h tiuiere  deBuragtag,noramée  Lix  par  les  anciens, du  Leuant  les  monts 
de  Cumere,  8e  vne partie  deZarbon,  8e  Zalagsqui  la  feparent  du  paysdeFez; 
&du  Midy  la  riuiere  de  Bunazar.  Elle  a quarante  lieues  d’eftenduë  en  lon- 
gueur, & enuiron  trenteen  largeur. 

Les  villes  & places  de  cette  Prouince  fonGiumba,  qui  fut  fondée  par  les 
anciens  Africains,^  n’eft  rien  à prefent,v eu  qu’il  n’en  paroift  autre  chofe  qiie 
les  fo liez. Sur  la  mer  on  voit  Larache,ou  Laras,baltie  fur  la  riuiere  dû  Luccus 
dont  le  port  eft  bon,  bien  que  fon  entrée  foit  fort  difficile.On  trouue  apres  la 
ville  baftie  par  Manfor  Roy  de  Marroc  nommée  Cæfar  Elcabir  , qui  bonifie 
gtand  Palais  de  la  fondation. 

xfi.  La  Prouince d’Elhabet , ou  Ellabat  ou  Hâhat , a pour  fes  bornes  du  No^d 
FOccean,duMidy  la  riuiere  de  Guargà,  du  Leuant  les  montagnes  voifines  du 
Deftroit  de  Gibraltar , & du  Couchant  les  marefcagesd’Afgar.  Cepayseft  de 
plus  grande  eftenduë  queceluy  d’Afgar.  Ses  villes  font  Exagena/ÏIfe  fur  la 
croupe d’vnemontagne  voifine du fleuue Guargà  ouZuerga,  ÔeloingdeFez 
trente  cinq  lieues,  r Les  Portugais  vont  faire  leurs  courfes  iufques  -là,  8e  pour 
cette  caufe  les  habitans  y tiennent  ordinairement  quatre  cens  cheuaux  en  gar- 
nifon.Sur  la mefme riuiere  on  voitla  ville deBanitendé  , qui  eft  peu  habitée, 
& allez  près  de  laMergo:puis  Tanfor,  Agla  , & Narangia  : & apres  Bafra  qui 
n’eft  maintenant  qu’  vndefert:bien  que  fes  murailles  ne  foyent  ruy  nées.  Il  y a 
apres  Homar  autresfoisbien  peuplee , mais  defshabitee  depuis  que  les  Portu- 
gais tiennent  cette  cofte. 

Le  pays  d'Errif  commence  du  coing  du  Deftroit  de  Gibraltar  vers  le  PonenL 
xiix.  de  va  tirant  au  Leuant  iufqu  aufleuue  Nochor , nommé  Moiochat  par  Ptolo- 
mee,qui  eft  Fefpacedeplus  de  foixante  & dix  lieues.  Il  y a pour  borne  du  Mi- 
dy  le  mont  Atlas  vers  la  riuiere  de  Guargà  qui  eft  le  terroiedu  pays  propre- 
ment appelle  Fez  : 5e  du  Nord  il  a lamennediterranee.il  y a peu  de  villes, mais 
vn  tort  grand  nombre  de  villages. La  première  ville  eft  Terga,puis  Belis,  aftife 
entre  deux  montagnes , qui  a vn  bon  port. Près  delà  on  voit  des  villes  de  Te- 
gaiIa,Gebba , 5e  Mezemme  aftife  fur  vne  montagne. 

La  ProuincedeGaret  confine  du  Leuant  auecla  riuiere  de  ivçuluie,  8e  partie 
*ÎV'  du  pays  de  Chauz,duPonentaueclariuieredeNocor,  5e  partiede  la  contrée 
d Errif  , du  Midy  auecles  monts  voifins  des  defertsde  Numidie  ou Biledulge- 
rid,5e  duNord  auec  la  mer  Mediterranée,  duquel  cofté  elle  regarde  fille  For- 
mentiere  , 5e  Fan  ci  en  Royaume  de  Valence.Elle  aenuiron  vingt  cinq  lieues  de 
long, & vingt  de  large.Ses  villes  8e  places  plus  confiderables  fontTezzotà,  a f- 
fife  fur  vn  coftausvers  lequel  il  n’y  a accez  que  d’vn  cofté, puis  la  ville  de  Mig- 
geo,  5e  encor  fur  la  mer  vne  autre  place  nommée  laffarin,  placemoderne.,  5e 
iondëe  parjles  Mahometans  fortisde  laracede  Marin.  Et  toute  cette  Prouince 
de  G aret  eft  diuifée  en  trois  parties  : en  Fvnedefquelles  on  voit  les  villes, en 
Fautre  des  montagnes, 8e  en  la  troifiéme  le  defert  quis’eftenddepuisla  mer  mç- 
dlterranées  iufques  au defert  de  Chauz. 

Chauzderniere  Prouince  du  RoyaatnedeFez  en  contient  prefque  la  tror- 
ficme  partie , veu qu’elle  a de  long  i^o.  milles , c’eft  à fçauoir  depuis  la  riuiere 
deZha  ducofté  du  Leuant,  iufques  àcelleGurguigaràdu  Couchant,  8e  fa  lar- 
V geur  eft  de  170.ffiilles.Cat  elle  comprend  toute  la  partie  du  mont  Atlas  qui  re- 
garde la  Mauritanie,  5e  vne  bonne  partie  fit  la  plaine,  8edes  montagnes  limi- 
trophes delà Libie.  ■ " - J _ 
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gc  campagne.Elle  eft  t°"'®  f"“(le  entreles tiuieres de  Mululo , & de  Muluic. 
d’Hadaggia  qui  eft  comme  W le  nomanciende  fa  montagne  On 

On  y void  auffi la ju'ItL  forte  & riche  affife  en  la  campagne  au  bras  de  la 
trouue  apres  la  ville  de  Teza,  deMululo.  Ceft  comme  fvnmerfite  des 

montagne  de  Durdu , fur  pe,  qu  „ voidencor  entre  les  mon- 

pays  voiüns.&il  y a des  a demv  ruinée,*  l’autre 

tagnes  deux  villes if  ^ deCuîaigd  Gherben , qui  fignifie  pajl'age  des  cor- 
Mezedaga.  Près  du  mon' de\,u  g Arabes, qmen  ont  ruine 

q_V  ALITE'. 

le  nom  du  Royaume  ou  ils  fe  • # mais  celie  de  Tenfift  fort  au  territoire. 

mirabili,  qui  viennent  du  mont  A ; & Et  quant  à Ommitabih 

de  Mar  roc,  & reçoit  les  nuieres  ■ , du  cofté  que  la  Prouince  de 

il  prendfafource  en  des  montagnes  fort  hautes , du  coite  q 

Tedles  confine  auec  le  Royaume  e ez.  comme  n’eftant pas 

Mais  afin  de  dire  en  particulier  l a q«  * * d>Héea  vnpaysaft 

tout  de  me  fine  forte,  il  vous  faut  fçau  q & toutesfois  qu’il 

pre, pierreux,  plein  de  abonde  en  orge, millet,  & miel, 

a beaucoup  de  vallons, & de  petites  la  cM:  mais  il  n'y  tautparler 

dont  les  habitansfe  nourrirent  fans  fa  snomment  Arga,  quitefemble 

de  froment.  Ily  ad’vne  forte  de  fend  ™ '7^“  f^de f huile  de  peu 
aux  oliues,  mais  fon  arbre  eft  efpineux  , viancjes , & ils  en  mettent  auffi 

de  valeur, duquel  ils  fe  fetuenta  appre  <,hévreux , * ils  ne  manquent 

auxlampes.il  y a force  venarfon  comme  ^^^’^edu  mont  Atlas, 
auffi  de  liévtes.En  la  montagne  Demei  nrent  fort  »tands  , & viennent  en 

il  y a force  fet.Les  Lentilques  & les  buis  croulent  tort  aia  r 
grand  nombre  de  ces  montagnes.  on  trouue  grande  quantité  d’am- 

S En  la  conté  de  Suz,*  le  long  de  fa  code on  trouue0&  £n  Qrges> 

bre  fin,*  le  terroir  de  la  ville  deTejeut  » ’ d ’ titéde  fuccte,que 

formens,*  autres  grains.  Il  y crqift  auffi  allez  Sra?“^ufequqieft„oiv.  Il 
les  habitans  ne  fçauent  pas  bien  cuue  ny  a ’ T les  marroquiiis. 

y a auffi  defor  & vn  peu  d'argent , * ^ de  leurs  beftes 
Près  de  Tarodaut  les  Arabes  ont  leurs  P^‘s  eufUte  , & en  paftel.il 

Le  terroir  de  la  ville  de  Teldfi  eft  ferti  8 de  rnefme  que  de  pechesSdes 

vient  auffi  de  fort  belles  figues  aux  pay  ’ ^ nombre  de  palmiers  » mals 

dattes,  veu  qu'l!  y a en  beaucoup  de  lieux  vn  grand  nomore  p 

les  dattes  n’en  valent  guère.  . „ , A xarfon  .dequoy  les  habi- 

Il  y a des  mines  d’or  en  la  montagne  de  Ha  e.  , 
tans  font  continuellement  en  débat  & Suerr®'  , „ta;ns  & beftail,  ftui&s 
La  Ptouincede  Matroc  abondeen  toute  (ott  j>  foDt  auffi fteriies,* 
& bonnes  eaux.Mais  les  montagnes  qui  font  for.  fto.oes  y 
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jl  n’y  cfoîft  guère  autre  chofe  que  de  Forge.  Xleftvtayqa’ilyenacén-  A-tw 

JSS!X22S£X7!!i&  • « fo” 

03, «à  Ducale  il  y a quelque  bon  pays,  mais  c’eft  tout  ce  qu’il  peut  faire 
qued  entretenir  feshabitansde  ce  qu’il  produit.  Il  vavn  lac  près  H„ u 
verd  qui  nourrit  de  poilfon  toute  la  confiée  ^ P e • du  Mont- 

«afeote  abonde metueilleufenient  en  huile  & en  chèvres , du.  poil  de&uel. 

on  fart  des  camelots, amfi  que  des  peaux  les  matrpquins  ^ 

,LcS  chamPs.y  r°nt  de  fo“  grand  rapport , & Foivy  trouue  vu  grand  nombre 
de  vergers  pleins  de  toute  forte  de  fruids.  Les  Orangers  y croiîlcm  extrême 
m„nt,&  les  vignes  y portent  des  raifins  rouges , dont  les  grains  font  auffi  m™ 
que-des  noix.il  y a icy  femblablement  grande  quantité  de  miel,  & force  belles 
& bonnes  figues.lty  a auffi  en  quelques  lieux  des  mines  de  fer. 

Quant  au  paysdeTedles  fa  campagne  porte  toute  forte  de  biens  neceiTaires 
vresVIe>  & CS  codaux  abondent  en  orge, & noutrilfent  grand  nombre  de  chc- 

Q^nt  au  Royaumede  Fez , fait  y eft  eu  quelques  lieux  bien  temperé  , & £n 
■autres  vn  peu  fafeheux.  Et  combien  que  lepays  foit  entièrement  afpre  en 
beaucoup  dendro, âs, & qu’il  y aitde  tres-froides,montagncs>&  quelques  de 
feus,  toutefois  a le  conhderergenetalement  il  eft  fort  fertile,  mais  en  vn  lieH 
plus,&  en  Fautre  moins.  Car  il  abonde  tellement  en  grains  & en  fruifts  qu’ii 
çede  pour  ce  regard  à bien  peu  d’autres..  11  y a auffi  beaucoup  de  vfones &d’c- 
buicrs  , & grande  quantité  de  figues  & d’amandes  s de  mefae  que  de  cotton - 
2tandrm  ?uflîforcebeftall,  tant  à corne. qu’autre,  lly  a force  chenaux  , & VQ‘ 
gtand  nombre  de  chameaux  , de  ohevreux  tSc.de  lièvres..  Mais  venons  à confi- 
derer  particulièrement  toutes  les  Prouinces.  C°  • 

Ea  Prournce  de  Fez  eft  entièrement  pleine. , & Fait  y eft  fort  temperé.  II»., 
grande  quantité  de  chenaux  vu  fi  grand  nombre  de  moutons,  brebis  & 
iemblables  animaux,  que  non  feulement  elle  en  a pour  faprouifion,  mais  én- 
corenfournit  toutes  les  montagnes  de  Gumere.  Uyafort  peudeforefts  & 
nonobltant  cela  on  y void  grand  nombre  dechévreux,  8c  deliévres.  Il  y vient 
auiii  grande  quantité  de  cotton.  . 

fin  kprouince  de  Temefne  qui  eft  prefque  toute  plaine,  8c  d’alTez  bon  rap- 
port,il  y.  a le  long  de  la  riuiere  Oder  degtandes  8c  efpaiffes  forefts  pleines  de 
yons  les  plus  farouches  prefque  de  toute  FAfrique:  tellement  que  ceux  de 
i eteltelt  nofent  fortit  qu’à  greffes  troupes,  8c  les  voyageurs  eftans  contraints 
ueaemeuter  quelquesfots  en  la  campagne  la  nuiétvle  retrenchent  8c.font  2© 
guet  par  neceüite.sdls  ne  veulent  feruir  de  pafture  à ces  belles. 

LaProumce  d’Azgat  eft  greffe  & fertile  3 affifeen  vne  piaine  & iarge  cam- 
pagne.L  eilde  cette  .région  que  ceux  de  Gumere  tirentdes  viures.  Le  pays  efb 
fortagreableî&  Faix  des  plus  fains .Il ,y  croift  grande  quantité  cfe, cotton, & Fon , 
y voidmefmes  chofes qu'en  la  ProuincedeFez, 

Q^aotau  pays d’Elhabatil  eft  merueilleuferBent  fertil3&  prodüittoute  forte 

de  trunfts.Toutesfois  le  terroir  de  Tiger  ri eft  guère  bon,fi  ce  rieft  en  certains, 
a ’Ïa  fe  trouue  quelques  fontaines , ou  Fon  a deefle  des  iardinages  , & le 
seite  neft  rien  que  fable*  ^ 


de  Murrec.  m? 

.pays  il  s en  trouuedemerue  montagnes  fort  froides, on 

Le  pays  d'Errif  eft  ent.etement  afpre  & jde > de  mo 1 frontbelult  & dtoits 
•il  y a de  grandes  folitudes.gar  n»K  d arbres  fo.  abondallce  de  Tu 

ZtÎSSXll  y a fort  peu  debœufs  & debcebis  : mais  on  y 

voit’vn°grand  nombre  de  chèvres  d aines . f femblabl« 

Le  pays  de  îfà^’L'cJ  U s'y  trouue 

audeferts  deNumidie  , & les  caufent  que  ceux  quidoiuent 

fT  beftu 

f°PoufleTesard  de  Chaux,  c’eft  vu  pays  afpre  & raboteux  pour  la  plus  gran- 
de partie,  & il  y a n“hdi?eft  ferlî e à metueilles , à caufe  du  grand  nombre  de 

ies  nccelFûres.  . , , ~ _ Il  v a force  boccages , & vn  bom 

Au  mont  de  Magara  qui  eft  près  de  Texze , ^ ^^^fphuyle.&des 
terroir  où  Fon  trouue  allez  degra  n , mo’nt  ^Gauara  on  trouue  grand 

troupeaux , principalement  de  c lev  • ‘ ailleurs,  destins,  & des  orges 

nombre  de  léopards,  & de  liages  ans  :rms  mais  les  habitans  qui  ne 

en  abondance.  Au  mont  Baronis  il  çroiftdcs  tai  lir >s,m*s  les  h ^ 

boiuent  point  de  vin  , ne  prennent  pas  peine  a y prain  lin,huyle,  citrons, 
de  Guertenagé  eft  haut  & difficile,  mais  abon  S ^ ’ ^eiannée.  Ce- 

& coings.  On  void  au  mont  de  Gue  _ en  es  1 » croift  chQfe  aucune 

3.  a I voidyngund  — 

fes  deuxRoyaumes,  aptes  les  auoir  con  i ere  P auoir  vne  cognoiffance 
diremaimenant  en  gtos  tout  ce  qui  eft  neccffaire  pour  auoir 

generale  des  deux  tout  enfemble.  , rt;cb,e  plus  du 

Iedy  donc  que  tout  le  pays  qui  eft  entoure  du  mont  Atlas  part  P,  ^ ^ 

froid  que  du  chaud , & qu’il  y a afèzde  trui  s ®ont  Atlas  eft  froid  & 
ment:  mais  on  ny  trouue  guère  de  bonnes  e aux.  .fi  font  fort  fertiles, 
toufiours  chargé  de  neige , & les  vallons  ftu‘e"  , , L froid  commence 

mais  plus  du  coftéde  fOcean , que  de  la  mer  fon  a ftoid 

en  fes  pays  en  Odobre , mais  plus  auec  pluyes  que  gelees  , « 

que  le  matin.  > r vehements  au  mois 

Le  temps  y eft  inconftanten  Février,  les  vents  y al.jïi  pour  les 

de  Mars  : & toutesfois  du  tout  necefàires  pour  les  & » 


$Vlï 
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arbres.  Mais  en  Àûnl  tout  fe  va  adeançant:  de  forte  qu’à  la  my-May  on  y mai^ 
ge  des  figues  meures  , & en  Iuin  des raifins  , & entre  luin  & IuilJet  les  pom- 
mes5  poires,  prunes>&  autres  fruits  femblables  font  enleurfaifon  & maturi- 
té. En  Octobres  on  recueille  les  coings,  grenades , & certaines  pommes , & en 
Nouembre  les  oliues.  Depuis  la  fin  de  Feurier  iufques  en  May  il  y fait  le  plus 
beau  temps  qu’on  pui tfe 'voir  : toutesfois  s’il  n’y  pleut  depuis  ie  15.  d’Auriî 
iufques  au  cinquiémede  May , fon  n’efpere  point  de  bonne  année,  & les  habi- 
tans  appellent  celle  pluye  Nafan , comme  qui  diroit  eau  benifte.  L’Efté  v eft 
chaud  au  poffible,  le  temps  eftant  toufiours  ferain,  & s’il  y pleut, celle  eau  n’eft 
Bellement  faine , •&  ca.uk  d’horribles  fièvres  , qui  font  mourir  beaucoup  de 
perfonnes.  Les  maladies  qui  régnent  ordinairement  en  ces  contrées , font  des 
douleurs  de  telle,  mal  aux  dents,  & à feftomach , la  teigne  aux  enfans,  de  gran- 
des coliques  ordinaires  , des  fciatiques,  & la  goutte,  & encor  tous  fontfubiets 
a e lire  galeux  : & lepis  eftquela  grolfe  verolle  y eft  fi  ordinaire  , & s’attache 
tellement  par  tout,  qu’il  n’y  a ville  en  Barbarie,  où  la  plus  grande  partie  des 
habitansn’enaye  eûé  atteinte. 

M OE  V R $ : ANCIENNES.* 

T E pays  de  Barbarie  a elle  aefnué  d’habitans  durant  plufieurs  fiecles,  de 
mefme  que  la  Numidie.  A raifon  dequoy  quelques-vns  difent , que  lepeu- 
pjedefes  contrées  a tiré  fon  origine  de  ceux  de  Palelline  , qui  y firent  leur  re- 
traite eftans  chalfez  par  les  Alfyriens . Quelques  autres  difent  que  fes  Barba- 
res font  defcendus  des  Sabéens,  peuplesde l’Arabie  heureufe,  auant  qu’ils 
rulletat  chalfez  parles  Allyriens , ou  par  ceux  d’Ethiopie.  Les  autres  ont  opi- 
nion qu’ils  font  fortis  de  quelques  habitans  d’Afie,  qui  s’enfuyrent  première- 
ment en  Grece,  eftans  chalfez  par  leurs  ennemis  de  leur  patrie,  puis  eftans  en- 
cor pourfuiuis  par  les  mefmes , au  lieu  où  ils  s’eftoient  retirez^vindrenten  Bar- 
barie & s’y  arrefterent , lailfans  leurs  ennemis  en  Grece.  Il  y a eu  autrefois  de 
très  excellens  personnages,  & fort  dotes  en  fes  contrées,  & ce  peuple  eftoit 
cxtrernementciiiilifé.  Car  entre  les  Ma-hometans  on  ne  fçauroit  alfezlotier  les 
Roys  Almanfor  s ou  Manfot , Marin  , & Huceph  , hommes  excellents  en  leur 
fuperftition  j durerne  dcfquels  ont  flory  les  plus  fameux  Médecins  & Philo- 
sophes d’entre  , les  Arabes , comme  Auicenne  , Rafis,  Albumazar.  & Auerroes? 

& autres  en  grand  nombre  , tous  nourris  par  les  Roys  de  Marroc,  qui  tenoient 
la  Barbarie  & vne  partîedes  Efpagnes.  Les  Colleges  qui  font  encor  en  quel- 
ques villes  monftrent  allez  combien  d’eftat  ils  ont  fait  de  la  dotrine.  A11  refte 
ft  n’  f auoit  nation  qui  fuft  autrefois  plus  gentille  pour  inuenter  mille  galan- 
tifes  pour  les  tournois,  & c h ofes  femblables.  Ce  furent  eux  qui  les  portèrent 
snEfpagne,  & qui  les  pratiquèrent  auec  tant  defprit  & degentillefie,  que  les. 
Romains  font  demeurez  tous  pleins  de  femblables  chofes.  11  y portèrent  la  fa- 
çbn  de  cheuaucher  à lagenette  , & du  jeu  des  cannes , auquel  ils  exercent  en- 
core. Ils  fe  rendirent  redoutables  à tous  leurs  voi  fins , & monftterent  en  tous  . 
lieux  combien.ils eftoientpleins  de  courage.:  Quelques  anciens  Autheurs  ont- 
dit  a Bon  droi  t qu’ils  aymoi  ênt  les  ehangemens  & chofes  nouuellés.Ils  iê  nour- 
riifoient  autrefojs des  Singes  qiufe.trouuerent  en  leurs  montagnes,  & ne  por- 
toiënt  au  .res  habits  qùede's  peaifx'de  ‘chèvres.  Ils  immolaient  au  Soleil  & à la 
Eune  9-.&  enterroient  leurs  morts.  , 


deMarroc.  ï5'4c 

A h™  I ; Inan  oui  eft  aupaysdeChauzils  s’affembloient  en  certain  tcw 
defoimée  au  commencement  L la  nui»,  »»> 

gnoient  les  luminaires , & a celles quifc  ttouuoiept 

contrôle^  en  ptenoit  ion  plaifir:&  Ufto«  denenou  fortoic  de  cétaccou- 

à telle  fefte  de  coucher  d vn  an  auec  leur  T 

plement  eftoir  nourry  par  les  Preftres  du  Temple. 

MOE  VRS  DE  CE  TEMPS. 

teurs, pleins  de  foupçons , & ja itou: nrinciDa?ement  aux  combats  qui  fe  font  à 
merueiileufement  agiles  & difpos , p P iv,,,  pn  nuill'e  voir  : mais  ils  ne 
chenal  où  ils  fe  monftrent  auffi  SrÏSft  d’Khe»» 

peuuent  fupporter  guere  longtemps  letra 

promptement  ou  de  quitter  toit  vne  be  °”S^‘auant  Avenir  aux  patticu- 

c"sPiï.  ft *«» 

nombre  : mais  ils  font  fort  mal  armez . ia  meI  Mediter- 

Ceuxqui  demeurent  près  du  mont  Atlante ^ e'mét,font  bien 
ranée , font  les  plus  aifez  & plus  riches  de  tous,s  h^üleM  p $ car  ^ 

montez,  ont  de  plus  beaux  & plus  gran  ^ plus  polis , mais  non  fi 

uent  fous  des  tentes  ) & ont  des  chenaux  plus  gras  a.  puis  p 

.polis  que  ceux  des  defetts  de Numidie.  , s fe«il,tecuetl- 

Ces  Arabes  font  adonnez  au  labourage,*  habite  u P £ desbœufs  fans 
lent  abondance  de  grains , & ont  vne  infinité  de  pe  chan„ênt  de  place , Si 
nombte,&  pour  cette  caufe  il  faut  que  de  tout  a D&  ceux.Cy  vfent 

remuent  leurs  pauillons  pour  chercher  nouueaup  eftrlngersqui  paflent 
d’vne  a fi'tz'grande libéralité  & couttoif.e  à [endroit  des  eu  j H f 

par  leur  contrée , au  lieu  cFe^e*  ^J^teurde  Motwc^les^uMW  oublié  ?ong- 
vns  de  ceux-cy  payent  tribut  à rEmpercur  ae  ttibur  : mais  de- 

temps  fanstecognoiftte  aucun  Seigneur , & fans  pay  ^ conttaints  de  re- 
puis  que  les  Portugais  ont  tenu  Azamor  & Aiar  *1 , 

ceuoit  Toix  d eux.  * r.  . ,•)  «nnnrriirent  force 

Au  relie  ils  font  fort  adonnez  à la  chafle  , fi  bien  qu  - • fi  iccoupiU. 

chiens  , & bien  qu’ils  logent  couttoifement  les  pallam , ‘ V‘ . ^ pe . aa;s 

. mezau  larcin, qu’on  nefepeut  prefque  garder  de  perdre  quelque  cho.e.mais 
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•J  P*'1*  aucunêmênt  de  toucher  aux  perfotmes.  Ils  font  Fort  adonnez  a la 
Poefie  en  leur  langue,  qmn'a  plusfon  ancienne  naïfueté,  & toutes  fois  ils  ont 
vnegracefinguliereenleurs  vers, & ceux  qui  les  fçauent  mieux  faire  font  veus 
de  bon  œil  de  leurs  chefs,recogneus  & feçompeniezdeleurgentfflelîe  Q-nt 
aux  femmes  des  Arabes , elles  font  allez  bien  veituës  à la  mode  du  pays  ^Tans 
pour  habit  des  chemifes  noires  à grandes  & larges  manches,  fut  lesquelles  el 
les  portent  confine  vn  drap  de  mefme  couleur,  ou  de  bleu  Turquin  ,&  elles 
s enueloppent  fi  gentiment  de  cecy  Je  mettant  en  plufieurs  plis , quelles  vien- 
nent  a le  joindre  fut  lesefpaules  , & àFattachet  auec des  a,  raffes  d’argent  fai- 
tesfort  proprement.Elles  ont  aux  oreilles  des  bagues  d'argent , demeîme  que 
aux  doigts  & feceignent  les  ïambesde  petits  cercles  de  melmeeftofîë  , comme 
sont  les  autres  femmesd'Afrique.  Elles  portent  encores  de  petits  mafques  de- 

taille  oiwlny  aouuerture  que  pour  les  yeux  , de  peut  dete.net  les  hommes 
tant  elles ayment  à viure  hooneftement  : & fi  toft  que  ces  femmes  vovent  quel- 
qu  vn  qui  neft  de  leurs  parens.elles  fe  couurent  le  vilage,  & ne  le  veulent  en- 
tretemr  en  aucune  forte:  maisdeuant  leurs  païens  ou  leurs  maris  ,.elles  tien- 
nent a face  delcouuette.  Les  Arabes  allant d’vn  lieu  à Fautremeinent  leurs 
remines  lut  des  Chameaux  , & en  certaines  felles  coquettes  de,q«elques  taois 
afin  que  le  chaud  ne  les  offencent:&  ces  felles  font  faites  en  telle  forte, qu’iluW 
peut  demeurer  qu’vue  femme  feule:  & lots  meftne  qu’ils  vont  a laguerrc,où  le 
propre  Jour  delà  bataille  ils  ont  auec  eux  leurs  femmes  pour  les  encourager  au 
combat.  Ces  femmes  anant que  d’aller  vers  leur  maris , foit  le  iour  de  leurs 
nopces , foit  en  autre  temps  pour  coucher  auec  eux  fe  peignent  le  vifa<>e  , le, 
iein,  les  bras  & les  mains  auec  certaine-.couleur  azurée,leut  eûant  au isqif elles 
iont  fort  gentilles  en  cette  forte,  & elles  tiennent  cette  coudume  des  premiers  - 
Arabes  qui  entrèrent  jadis  en  Afrique , & ceux-cy  Fapprlndrent  des  Africains, 
meii  qu  à prefent  les  villes  de  Barbarie  qui  font  naturels  du  pays,  n’imitét  cet- 
te façon  de  taire  , ains  leurs  femmes  ayment  à fe  maintenir  eu  leur  c où  leur  mu 
tutclle.il  eft  vray  que  quelquefois  elles  ont  certaine  teinture  noire  faitede  fu~ 
inee  de  noix  de  gale  & de  falïran  , auec  laquelle  elles  fe  peignent  lesjouës  ea  . 
torid?&  les  fourcils  en  formede  triangle  remettent  fur  le  menton  quelque 

ciiofe  qui  reïtemble  à vue  fueiîle  d’oliuier,  & cecy  eftantloiié  par  les  Poètes. 
Arabes  en  leurs  chanfons  amoureufes , il  n y a grand  perfonnages  Africain  qui 
n en  vueille  porter  par  gallaiKife.  Maisilfaut  fçauoir  que  ces  femmes  n’ote  , 
loient  porter  ce  fard  que  deux  ou  trois  iours,  ny  paroiftredeuantleursparens 
en  cét  équipage,  à eau  fe,  que  cela  tenffacouttifane.Elles  en  donnent  feulemét 
-_a  veuë  & le  plaihrà  leurs  maris  pour  les  inciter  a Famour  , d’autant  que  ces, 
femme  en  ayment  fort  le  . deduiél  ,&  il  leur  femble  que  leur  beauté  reçoit  vn 
grand  etelat  de  ce  fard.  Mais,  c’eft  allez,  parlé  des  Arabes,  venons  maintenant 
aux  mœurs  des  Prouin  ces  du  Royaume  de  Mar  roc.  ’ / 

Ceuxde  la  Prouince  d’Hée  mangent  du  pain  d’orge  fait  fans  leuain,  comme 
désjafteaux.,  & lecuitent  en  despoëfles  de  terre  ÿ pareilles. à celles  où  les.  1 ta- 
lieris  font  cuire  leurs  tourtes  fur  Fattre  échaufféùcar  il  s’en  trouuebi-en  par  qui  . 
euifent  leur  pain  au  four  comme  par  deçà.  Ils  vkient  encor.es  de  farine  djorges 
trempée  ,&  remué  dans  de  Feauchaude,  comme  qui  feroit  delà  bouillie  , y, 
mettant  de  Fhuy le  , finon  en  Eké,&r  au  Printemps  ,qu’ilsia  temt  cuire  dans  . du 
laid.,  y mettant  auflï  du  beurre  en  lieu  d’huyle._Ils  n’ont  ny  nappe , ny  fermet- 
te,, & fe.ferueat  en  leur  lieu  de  quelque  natte  qu’ils  efeendent  par  terre  , & 
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m„,mt  en  s’atTeant  là  deft'us.  Ils  font  veftus  d’vn  certain  drap  de  laine  fait 

comme  les  couuemues  communes  que  l’on  met  fur  les  lifts.  Ils  avancent  ce 
comme  ies  c leeefonent  contre  les  felfes  , & «murent  leurs  parties 

homeufes  de'ie  nefcav  que'  drap  fait  auffi  de  laine.  Ils  ont  fur  la  telle  des  ban- 
des de  la  rnefme laine  longues  de  cinq  pieds,  & large  d vn  pied  Jefqut  les  ils 
teintent  en  noir,  & lesentortillent  tellement  au  tour  de  la  tefte  que  le  haut 
e fr  demeure  toufiouts  defcouuett,  & n’y  a perfonne  qui  porte  bonnet  que-les 
vieillards , on  les  gensde  feauoir , s’il  y en  a & fes  bonnets  font  ronds  & dou- 
i-ies  comme  les  "eus  d’Eglife  les  portoient  jadis  en  France.  Leurs  fts  fo  t de 
t Quùértures  femblab-les  à celles  que  nous  appelions  de  Cataloigne , dont  1 vnê 
leur'fertde  matelas.l’autre  dedrap  & de  couuertute  , & leurs  chenets  &_  ore.l- 
lets  font  des  facsde  laine  afpres  St  rudes.  Ceuxqu.  font  a marier  n ofero.ent 
porter  barbe,  mais  auffi  tort  qu’ils  ont  pris  femme  ils  la  Ujffi mt  ctoifl **  J* 

.force  venaifon,mais  ils  ne  fe  foucient  nullement  d aller  ala  challe.lls  ont  toice 
riuiere^  & toutesfois  ils  n vfent  aucunement  de  moulins, & c eft  aux  femmes  à 
fai  fkfatine  11  n’y  a prefque  aucun  qui  fçache  lire  ou  efetirel  ne  s y ttouue 
Médecin  Chi  turgien,  ny  Apoticaitc , leur  ordinaire  eft  de  s ayder  du  feu  pou  r 
tout  remède.Brefta  vertu  de  ce  peuple  confifte  en  a 

ne  font  iamais  tort  aux  eftrangers , ains  leur  donnent  faufconduid.  Le  peuple 
.d’Ileuftmeghen  eft  le  plus  farouche  & leplus  ctuelde  tout  le  Royaume. 

Les  habftansdeTefetné  font  plus  blancs  que  leurs  voifins , & fort  courtois 
à l’endroit  des  efttangers, pour  lefquels  ils  ont  vn  bolp.tal , & ““r^ls^nc 
en  leurs  propres  maifons,  chofe  qui  n eft  guère  ordinaire  en  Atuque.  Les 
bitansdu  mont  Ideuacal  font  grotfiers,  mais  tort  vaillans. 

Anpayrdu  Suz , & présde  la  ville  de  Teijeut , l’on  ,,’vfe  d’autre  monnoye 
que  de*  For,  ainfi  qu’il  eft  tire  de  la  terre,  & pour  petite  monnoye  ils  vfentde 
certaincsniecesdeferdu  poidsd  vnonce.  > r 

Les  habitans  ont  celle  indufttie  de  fçauoit  accoufttet  les  martoqu  n^,  def- 
quels  ont  fait  tant  d’eftime,  & pour  abreget , le  pays  de  Sut  eft  peuple  d 

mes  qui  font  courageux  au  poflible.  . ...  i lnvfU 

Le  peuple  de  la  Prouincede  Marroc  eft  courtois  & 1 era  • ' efteâ- 

MahometPdans  la  principale  ville,  & il  y a des  Colleges 

& des  Hofpitaux  pour  les  paff  ans,  qui  font  de  leur  fede^  Ceux  q 

fupUt  pays  font  ifbeftiaux  que  n’ayans  homme  luffifant  entf eux  pom  vuffiet 
leurs  differens , Us  ont  accouftume  de  retenir  les  eftrangers  q P ^bitrc 
qu’ils  donnent  leur  Sentence  fur  le  faid  duquel  il  s agit , a q , n*e$. 
ierue  de  Greffier  & de  luxe  tout  enfemble.  La  nourriture  V . 

guere délicate,  veu qu’il  vidde  farine  d’orge  deftrempeeenl  eau  bouillante, oC 
cuite  auec  la  chair  du  plus  vieilbouc  qu’ils  ayent.  r :s  Us  font 

Quant  àceux  de  Guzule,  ils  font  extrêmement  brutaux, & toutes 
du  fer  de  leurs  mines  d’affez  gentils  vafes , qu’ils  trocquent  a foires  8c 

cheuaux,  derefpices , &•  autres  chofes  qui  leur  font  nece  aires  . $ 

marchez  des  pays  voifins,  où  ils  vont  ordinairement.  Prefque  pa 
ils  ne  tecognoitfent  aucun  pour  Supérieur  : à raifon  dequoy  i s o ' , • 

tinuelle  guéri  e:  tellement  que  leurs  trefues  ne  durent  iamais  p us  ^ ...  r 

ioursla  femaine,  àquoy  ils  font  contraints  à caufe  du  trafic.  al  _ a r ■ xl 

rencontrent,  les  trefueseftans  expirées  ils  fe  maftacrent  îans  a ■ 

d’aage,  nydefexe.. 


, Bit  Eftdt  de  t Empereur  ^ 

ïls  ont  pour  tout  veftement  des  chemifes  de  laine  , Tans  manche,?  , &'  alïe^ 
«fttoi&es  par  le  collet  : fur  la  telle  ils  portent  des  chapeaux  faits  defueilles  de 
palmiers. 

Les  iours  des  foires  &:  des  marchez  font  fi  eflroiaement  & Iblemnellèment 
gardez,  qu’il  n’y  a homme  fi  hardy  quiofaftoffenfer  vn  autre  , tantfuft-il  fon 
enneray , pource  qu’ils  ©nt  vn  Capitaine  efieu  par  toutes  les  parties,  quj  co_V 
gnoiH.des.crimes  commis  durant  le  trafic.  . 1 

Les  larcins  y font  punis  de  mort  fans  autre  forme  de  procez , 6c  pon  y fait 
mourir  le  larron  auec certaine  efpecede  pertuifane,puis  on  laide  le  corps  mort 
pour  exemple,  & pour  feruir  de  pafture, aux  belles  & aux  pyfeaux  deproye. 

Le  pays.de  Ducale  a des  habitans  rudes,  nullement ciuilifez,  & entièrement 
defpourueus  de  courtoifie.  Et  quant  à celuy  de  Hafcora , il  y a force  tanneurs 
-de  cuirs,  qui  font  les  meilleurs  marroquins  d’Affrique. 

Les  femmes  y font  belles  & blanches,  & fe  plaifent  fort  auec  les  eftrancrers 
tuais  les  Affiicains  font  jaloux  au  poftible. 

. Au  pay  s de  Tedlé  il  y a dans  les  vi  lies  beaucoup  de  riches  marchands,  & des 
citoyens  extrêmement  courtois  Les  femmes  y filent  des  mieux  la  laine  & ex- 
cellent à en  faire  de  beaux  ouurages.  Elles  font  blanches  en  quelques  lieux  de 
celle  Prouince , & porte  beaucoup  d’argent  fur  elles. 

Mais  û nous  confiderons  les  hahitans  du  mont  Dedez  au  mefme  pays  , nous 
trouuerons  qu’ils  n’ont  ny  villes,  ny  villages , ains  fe  tiennent  en  des  maifons 
elparfes  çà  & là,  & la  plufpart  demeurèrent  dans  des  cauernes,  & font  larrons 
traiftres,  & fi  mefehans  ,que  pour  peu  de  chofe  ils  tuent  vn  homme.  Et  quant 
a leurs  femmes , ce  font  les  plus  laides , 6c  plus  fales  prefque  de  toute  l’Affri- 
que. 

Quant  au  Royaume  de  Fez,  les  habitans  de  la, Prouince  d’Azgar,  font  prefi- 
que  tous  Arabes  riches  & pompeufement  veftus,  mais  vaillans  au  poftible  6c 
pour  celle  çaufe  le  Roy  Mar  roc  s’en  fert  ordi  nairement  en  fes  guerres. 

Le  peuple  du  pays  d’Elhahat  eft  fort  vaillant  & hardy  , & le  Roy  de  Mar-* 
toc  s’en  alfeure  extrêmement,  6c  en  tire  de  grands  feruices  pour  les  courts 
que  les  gens  font  dans  les  terres  des  Chreftiens. 

Les  habitans  d’Errif  font  fort  peu  ciuils  : mais  ils  font  courageux  & robuftes. 
Ils  vont  du  tout  mal  vellus,  & s’addonnent  volontiers  à l’yurongnerie.  Ceux 
des  montagnes  y ont  des  loupes  de  chair  femblables  à celles  des  Sauoyards  , 
voifins  des  Alpes.  Les  habitans  de  Belis de  Gomere  font  grands  Corfaires,  6cX: 
font  de  grands  maux  aux  Chreftiens  le  long  de  la  colle  d’Efpagne» 

Au  pays  de  Garet  les  habitans  du  mont  Sahid  ne  payent  aucun  tribut,  6c 
font  tour  forgerons,  qui  s’addonnent  à polit  le  fer  , qui  eft  portéà  Fez  en  bal- 
les & pièces  rondes,  d’autant  qu’ils  ne  le  fçauent  accouftrer  en  barres, ainfi  que 
son  fait  en  Europe. 

Les  montagnes  de  Teza,  6c  du  pays  de  Chauz , ne  craigneiit  nullement  leurs 
^oys,  contre  lefquels  ils  ont  fouuent  combattu,  d’autanrqu’ils  font  forts  d’af- 
fiette,  d’hommes,6ede  vîmes. 

Ceux  de  la-montagne  de  Gauata  fonttoustifterans  6c  de  maimais  courage,  & 
n’ofent  aller  au  bas  de  lamontage  > pource  qu’ils  ne  veulent  payer  la  plufpart 
du  temps  aucun  tribut  à leur  Roy  , & fon  ne  les  peut  forcer  en  leur  montagne, 
qui  eft  fournie,  de  tout  ce  qui  eft  necelfaire  à l’homme. 

___  Le  peuple 
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Le  peuple  du  mont  Batonis  eft  affez  blanc  : les  femmes  y font  belles  & en  bon 
poinét , mais  les  hommes  y font  jaloux  au  poffible.  Les  habitans  du  mont  de 
Ieflèten  font  paumes,  mifetables,  & des  plus loutdaux  qui  foient  en  Afrique. 
Et  les  peuples  des  monts  Ziz,  Mezettaza,  & Béni  Merazen , qu'on  appelle  Za- 
nagas,  font  vaillans  & farouches,  & les  plus  grands  voleurs  qui  foient  en  Af- 
frique , & ayans  pour  armes  chacun  trois  Zagayes,  ou  lances  gayes,  qu  ils  dar- 
dent anectant  d’adrelfe  qu’ils  ne  faillent  guère  iamais  leur  coup  ,&  auec  cela 
ils  ont  l’efpée  & le  poignard  , & ont  intelligence  auec  les  Arabes.  ^ 
le  viens  maintenant  aux  mœurs  de  ceux  de  la  ville  de  Fey,qui  ont  a mon  ad- 
uis  furpairé  en  poliilure  tous  les  autres  habitans  de  Tes  Royaumes.  le  dis  donc 
en  premier  lieiiqu’ilso*t grande  quantité  de  belles  eftuues , où  Ton  garde  vn 
fort  bel  ordre.  11  y a hors  des  falles  certaines  logesoù  les  hommes  fe  defpoüil- 
lent,  &lailfent  leurs  habillemens.  Orainfi  que  l’homme  veut  aller  en  vnede 
fes  eftuues,  apres  qu’il  a palfé  la  première  porte,  il  pâlie  en  vue  chambre  qui  eft 
froide  , & f on  y tient  de  f eau  pour  rafraifehir  t autre  quand  elle  eft  trop  chau- 
de. Delàfon  va  par  vne  autre  porte  à la  fécondé  chambre  , qui  eft  vn  peu  plus 
chaude,  & là  on  laue  & nettoye  la  perfonnequi  fe  veut  eftuuer.  Apres  cét 
homme  pâlie  à la  troifiémequi  eft  fort  chaude , & là  il  lue  quelque  temps.  Ou 
chauffe  Peau  auec  du  fient, à caufe  que  les  maiftres  des  eftuues  tiennent  des  gens 
qui  font  chercher  tout  le  fient  des  efeuries,  & les  ponant  hors  la  ville,  en 
font  comme  vne  petite  montagne,  & le  lailTent  feicher  amfi  deux  ou  trois 
mois  Apres  cela,  pour  efchauflcr  les  eftuues  & ladite  eau,  ils  le  bruflent  au 
lieu  de  bois.  Les  femmes  ont  aufti  leurs  eftuues,  & il  y en  a qui  font  commu- 
nes aux  hommes  & aux  femmes  : mais  les  hommes  ont  leurs  heures  limitées, 
félon  la  qualitédesiours , & le  reftede  la  iournée  eft  pour  les  femmes , & lors 
qu’elles  entrent  aux  eftuues , l’on  trauerfe  vne  corde  à l’entrée  de  leftuue , afin 
que  nul  homme  n’y  aille  : & li  quelqu’vn  vouloit  parler  à fa  femme  , il  ne  hiy 
eft  point  permis , ains  il  faut  qu’il  luy  faite  dire  ce  qu’il  veut  par  vne  de  fes 
chambriers.  Les  hommes  & les  femmes  de  la  ville  mangent  auffi  fouuent  aux 
eftuues , & le  plus  fouuent  les  vns  & les  autres  y patient  le  temps  en  diuerfes 
fortes , & y chantent  à haute  voix.  Tous  les  ieunes  hommes  entrent  tous  nuds 
dans  les  eftuues  fans  auoir  honte  fvne  de  Pautre  : mais  ceux  qui  font  de  quelque 
condition  releuée  par  defius  le  commun,  y entre  auec  certains  linges  autour 
du  corps  , & ne  s’afftent  pas  en  des  lieux  communs , mais  s’accommodent  en 
certaines  petites  chambres  qui  font  toùfiours  preftes  & fe  pare  es  a leur  mode 
pour  les  hommes  de  qualité.  Mais  il  ne  faut  fçauoir  que  quand  ceux  qui  feruent 
aux  eftuues , Pauent  quelqu’vn,  ils  le  font  coucher , puis  le  frottent  quelques-, 
fois  auec  des  onguents  reftauratifs  , & quelquefois  auec  des  inftrumens  qui 
oftent  toute Bordure  qui  peut^eftre  fur  le  corps-..  Mais^quand  ils  lauent  quel- 
ques Dames,  ils  les  font  coucher  for  des  draps  de  feutre , & leur  font  appuyeç 

la  tefoe  fur  des  oreillers  couuerts  de  feutres. 

Il  y a encotes  pour  chaque  eftuue  beaucoup  de  Barbiers,  qui  payent  certaine 
fournie  au  maiftré des  eftuues  pour  y pouuoir  tenir  leurs  .inftrumens , & y tra- 
ua’ilierde  leur  art.  Etla  plus  grande  partie  de  fes efttiuës  appartient  aux  Mof- 
quées,  &-au>;  Colleges  : & les  vncs  leur  rendent  cent  ducats  , & les  autres  cin- 

quaiitej  q.  i pl  i^qui  moins , félon  là  grandeur  des 'lïetix.  . . 

Les  garçons  qui  feruent  à fes  eftuues , ont  accouftmtié  de  faire  certaine  feue 
toutes  les  années  encefte  forte.  Ils  conuienttous  leurs  amis , & vont  auecques- 
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des  trompettes , des  fiffres  hors  la  ville.  Apres  ils  prennent  vn  oignon  & îe 
mettent  en  vn  beau  vafe  delaton  , puisFayanscouuert  auecques  quelque  lin- 
ge blanc,  ils  retournenr  à la  ville’,  fonnans iufques  à la  porte  dés  eftuues. 
Alors  ils  mettent  Foignon  en  vne  corbeille , 8c  la  pendent  à la  porte  de  Feftu- 
ue  , difans  que  cela  fera  caufedu  profit  de  celle  eftuue,  & que  plufienrs  y 
yront.  * 

U y a dans  la  mefme  ville  des  hoftelleries  belles  & grandes,  maisfans  aucun 
lid,  veu  que  Fon  ne  vous  y donne  pour  dormir  qu’ vne  piece  de  natte,  8c  vne 
couuerture.  Que  fi  quelqu'vn  veut  manger  , il  faut  qu'il  achepte  la  viande,  8c 
apres  qu'il  la  baille  à cuire.  Les  panures  vefues  qui  n'ont  ny  maifon,  ny  parent 
fpour  les  loger  , fe  retirent  encores en  fes  hoftelleri  es , où  Fon  leur  donne  vne 
chambre,  & quelquesfoison  en  mettra  deux  enfemble  : 3c  ces  femmes  ontfoin 
du  lid  8c  de  la  ciufine. 

Quant  aux  hoftes,  ils  font  d’ vne  race  nommée  Elcheua,  8c  portent  des  habits 
de  femmes,  &feparent  ainfi  qu’elles.  Ils  portent  la  barbe  raze,  & s'elTayent 
d'imiter  les  femmes  au  mefme  parler.Chacun  de  fes  hommes  a quelque  garçon 
qui  couchoauec  luy,  8c  vit  auec  ceftuy-cy  comme  vn  mary  auec  fa  femme,  ils  y 
tiennent  aufti  des  femmes  qui  gardent  lescouftumesde  celles  qui  font  aux  bor- 
deaux de  FEurope.Ceux  cy  ont  le  pouuoir  de  vendre  8c  d’ache;pter  du  vin, fans 
que  les  Officiers  du  Rpy  leur  donnent  aucun  empefchement,  8c  les  hommes  de 
mauuaife  vie  fréquentent  ordinairement  ces  lieux , les  vus  pour  s'enyurer , les 
autres  pour  p after  leur  fougue  amoureufe, & chofes  femblables . Ces  hoftes  ont 
vn  Conful , 8c  payent  certain  tribut  au  Gouuernement  de  la  ville.  Outre  cela 
ils  font  obligez,  quand  il  eft  befoin  de  donner  à Farinée  du  Roy,  oudes  Prouin- 
ces  vn  grand  nombre  de  leurs.gens,  pour  apprefter  la  viande  desfoldats,  pour- 
ce  qu'il  y en  a peu  d’autres  qui  entendent  ce  meftier. 

Mais  il  faut  remarquer  qu'il  n'y  a homme  delettres  ,ny  marchand,ny  artifan, 
homme  de  bien,  qui  vueille  feulement  parler  auec  eux  : & il  leur  eft  aufîi  def- 
fendu  d’entrer  dans  les  Mofquées,  non  plus  qu’aux  places  des  marchands,  aux 
eftuues , 8c  en  leurs  maifons.  Ils  ne  peuuent  aufti  tenir  les  hoftelleries  qui  font 
proches  du  Temple,  où  logent  les  riches  marchands.  Le  peuple  les  hait  au  pof- 
fible , mais  les  Seigneurs  qui  s'en  feruent, comme  i'ay  dit  aux  armées, leur  laif- 
fent  mener  cefte  vie  deshonnefte. 

Il  y a certains  marchands  qui  tiennent  les  moulins  à louage,  8c  acheptent  le 
grain  & le  font  moudre.  Apres  cela  ils  vendent  la  farine  aux  boutiques,  8c  par 
ce  moyen  en  tirent  vn  grand  profit,  pource  que  les  artifansqui  n'ont  pas  tant 
de  moyensqu'ils  puiftent  faire  prouifion  de  ce  grain,  acheptent  cefte  farine,  & 
font  faire  le  pain  chez  eux  : mais  les  hommes  de  qualité  acheptent  le  grain  , & 
le  font  moudre  en  certains  moulins  deftinezpour  les  citoyens.  La  plus  grande 
partie  de  fes  moulins  appartiennent  aufti  aux  Temples  & aux  Colleges,  & on 
leur  paye  deux  efeus  pour  chaque  meule. 

Les  arts  de  cefte  ville  font  feparezFvn  de  Fautre , & les  plus  nobles  font  au- 
tour de  la  grande  Mofquée  comme  les  Notaires , dont  il  y a enuiron  huidtante 
5%it-iques.,  vne  partie  defquelles  eft  Joindte  auecques  les  murs  du  Temple , & 
Fautre  cofté  eft  vis  à vis , 8c  en  chaque  boutique  il  y a deux  Notaires.  Vn  peu 
plus  outre  en  tirant  vers  le  Ponent , on  voidtrente  boutiques  de  Libraires , & 
du  cofté  du  Sud  enuiron  cinquante  boutiques  de  marchands  de  fouliers , qui 
acheptent  vn  grand  nombre  de  fouliers  8c  de  brodequins  des  cordonniers , 
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puis  les  vendent  en  menu.  Près  de  là  Ton  void  les  Cordonniers  qui  font  des 
iouliers  pour  les  enfans , & du  collé  du  Leuant  Ton  void  ceux  qui  vendent  des 

chofes  faites  de  cuiure,&  de  laton.  . . 

Visa  vis  de  la  grande  porte  l’on  void  ceux  qui  vendent  des  fruitts,  & apres 
ceux  qui  vendent" des  ouuragesde  cire  , qui  font  des  plus  beaux  que  Ton  puifle 
voir  On  void  apres  ceux  qui  vendent  des  fleurs  ,&  des  citrous  :&  ceux-  cy 
trouiient  allez  d’achepteurs , pource  que  ceux  qui  font  accouftumez  aboiredn 
vin, veulent  auoir  toujours  des  fleurs  auecques  eux.  On  trguue  apres  les  ven- 
deurs de  laia,qui  en  acheptet  de  certains  vachers  tous  les  matins , & de  ce  qui 
n’a  pas  elle  vendu  ils  font  du  beurre  , lequel  iis  vendent  au  peuple.  Outre  ce 
fon  y void  force  marchands  de  cotton  & de  chanure , dont  les  derniers  ven- 
dent des  cordes, & des  licols  de  cheuaux.  Outre  ceux- cy  , il  y ades  taileursde 
licols  qui  font  de  cuir  ouurez  defoye.il  y.  a apres  les  vendeurs  démords, & bri- 
des de  cheuaux  , de  poiétraux  ,felles,  & eftriers. 

On  y void  apres  les  crocheteurs , ou  porteurs  de  charges , qui  s’àyment  com- 
me frer.es , veuque  quand  quelqu’vn  d’entr’eux  vient  à mourir , & lailfe  quel* 
que  petit  enfant , ils  entrer  jument  en  communia  femme , iufques  à ce  qu’ils  la 
r emarient,^  ils  ont  foin  des  enfans  iufques  a ce  qu  ils  foyent  en  aage  pour  leur 

faire  apprendre  quelque  art. 

Quand  quelqu  v nie  marie,  ou  a quelque  enfant  de  nouue.au, il  faidvnfe- 
ftin  a toute  la  compagnie, & chacun  en  reuanche  luy  fait  vn  prefent , & nul  ne 
peut  eftre  de  leur  troupe  fans  auoir  premièrement  feftinc  les  autres  de  s ily  en- 
tre autrem  nt,il  ne  peut  auoir  entrauaillantque  la  moitié  du  gain  que  tout  les 
autres. 

Quand  ils  trauaillent,  ils  ont  certain  habilement  court,  quils  portent  tous 
de  met  me  couleur,  mais  lors  qu’ils  ne  font  rien,  ils  vont  veftus  comme  ils 
veulent.  Il  y avneplacecù  fon  vend  des  carrottes,,&  des  naueauxf  dont  fon 
fait  tant  d’eftime , qu’il  n’y  a perfonne  qui  les  puifle  acheptet,  que  quelquesr 
vues  qui  en  payent  certaine  lomme  à ceux  qui  tiennent  la. Douane , & tous  les 
iours  fon  en  vend  cinquante  charges  , voire  quelquesfois  davantage: 

On  vend  ailleurs  de  petites  boules  de  chair  pilée  & friteà  fhpile , auecques 
beaucoup  d’efpice,  & chaque  pièce  eft  grofle  comme  vne  figue  commune; 
Ony  v end  aufti  certains  painsfritsàfhuile,  femblables  au  pain  miellé  qui  fe 
vend  à Rome,  de  ceux  de  la  v ille  mangent  fouuent  de  ce  pain  àdefieuner,prin- 
cipakment  les  Feftes,&  auant  les  iours  du  ieufne , & ils  mangent  auecques  de 
lachair  roftie,ou  auec  du  miel , ou auec certaine  chair  pilée  , qu’il  pilent 
pour  la  fécondé  fois  apres  quelle  eft  cuite,  en  faifant  apres  du  broyer  , lequel 
ils  teignent  auec  de  la  terre  rouge.lls  ne  roftiflent  pas  la  chair  auecques  labio- 
çhe,mais  ils  ont  deux  fours  fv n. fut  f autre , & mettent  le  feu  en  cciuy  de  deft 
fous  : &.  lors  que celuy  d’euhaut  eft  bien  chaud  , ils  y mettent  des  moutons 
entiers  par  vn  trou  qui  eft  au  deffus, afin  qüe  le  feu  ne  leur  brufl.e  pas  les  mains 
Lachair  fe  cuit  fort  bien  en  cette  lorte,  & a vngouft  délicat , à caufe  qu  elle 
ne  fent  point  la  fufmée  , ny  vnttop  grand  feu , mais  eft  cuite  auecques  vne 
chaleur  temper  ée , fefpaçede  toutçia  nu’uft , & lç  matin  ils  commencent  à la 
vendre. 

On  y vend  encor  certaine  chair  fricaflees,&  du  poifl’on  demelme,  &■  vne  au- 
tre fortedepain  délié  qu’ils  mangét  auec  dubeurre  .&  du  -miel. Les  bouchers  y 
pefent  la  chair:&  la  vendét  à la  liure^  fô  ne  tué  pas  les  belles  enla  boucherie 
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mais  en  vu  lieu  à part  pies  de  la  riuiere,où  ils  les  efcorchent.Qtiant  aux  draps, 
fi  quelqu’vn  en  veutivendre*  il  faut  qu’  ils  les  donne  a des  Crieurs, qui  les  char- 
gent fur  leurs  efpauîes  ,&  vontcrians  le  prix , & Fon  fait  ces  cris  depuis  midy* 
iufques  au  hoir.  Il  y/maplufieurs  qui  font  des  cages  de  cannes  pour  y tenir  la 
volaille, pource  que  chaque  Citoyen  en  tient  vn  grand  nombre  qu’il  en  graille, 

6 afin  détenir  lèsmaifons  nettes , on  tient  toute  la  volaille  dans  ces  cages.  Il 
y a aufïï  des  gens  qui  vendent  du  grain,  & les  legumes  pour  femer  5 & Fon  void 
en  vne  place  force  porteurs  decegrain  auec  leurs  mulets, & leurs  cheuaux(En 
la  place  ou  Fon  vend  les  toilles,  on  trouue  quelquefois  vn  nombre  infiny  de  fe- 
ra es,  qui  viennent  fouuent  aux  paroles,  & les  paroles  aux  mains  ,enfedifant 
les  plus  grands  outrages  du  monde, & donnans  du  plaiïïr  à ceux  qui  les  oyentv 
Il  y ades  gens  qui  font  des  efcus,&  des  targues  de  cuir , félon  la  couflume  d’A- 
frique.On  y void  force  blanchifieurs , hommes  de  balle  condition  , quilauent 
le  linge  des  mieux, & le  fontfcicher  enFeftendant  fur  des  cordes,  ainli  que  Fou 
fait  par  deçà,  & les  plient  auiîLpiroprement  que  gens  du  monde.  Il  y mettent 
fur  lafelle  trois  fauffes  houffes , Fvne  plus  belle  que  Fautre.ïl  y ades  Cordon- 
niers qui  font  des  fouliers  pour  les  Gentils-hommes , & ny  les  artifans , ny  les 
foldats,tiyles  autres  courtifansu’en  peuuent  porter  de  cette  forte.  Il  y amef- 
me  vne  ruë  de  certains  artifans  qui  font  des  trelfes  au  bout  des  draps  que  les 
ïïabitans  de  Fez  mettent  fur  leur  telle.  Les  Apoticaires  n’y  fçauent  faire  ny  ju- 
îops,ny  fytops,  ny  ele&uaires.,  d’autant  que  les  Médecins  font  toutes  ces  cho- 
ies chez  eux , puis  ils  les  enuoyent  enieurs boutiques , où  Ils  tiennent  des  gar- 
çons qui  les  distribuent  félon  les  ordonnances  des  Medccins.Mais  la  plus  gran- 
de partie  du  peuple  ne  cognoit  ny  Médecin, ny  Medecina.îly  a quelques  bou- 
tiques decêux  qui  vendent  des  oy  féaux , tant  pour  manger , que  pour  refioüir 
auec  leur  chant.  Onytouue  aufïï  des  gens  qui  font  certaines  mulesque  les 
Gentils-hommes  portent  quand  il  fait  crotte, & ces  mules  font  faites  fort  gen- 
timent auec  quelques  ouurages,  & font  bien  ferrées,  auecques  certaines  cou- 
uertures  decuir  coufues  auecques  de  la  foye.  Onyfait  des  balais  de  certaines 
palmes  fauuages  comme  font  celles  que  Fon  porte  de  Sicile  à Rome.  Ces  gens 
icy  portent  leurs  balais  par  la  ville,  & les  trocquent  auecques  de  lacendre,&de 
vieils  fouliers. Us  vendent  la  cendre  auxblanchiiîèurs , & les  fouliers  rompus 
aux  fauetiers. 

Il  y a aufïï  des  vendeurs  de  laines,  qui  acheptent  les  peaux  des  bouchers,  te- 
xans des  garçons  qui  les  lauent.Ils  en  tirent  la  laine , & accouflrent  les  peaux;, 
mais  non  d’autres  belles  que  des  moutons  : car  il  y en  a d’autres  qui  habillent 
celles  des  bœufs  .On  y tronue  auiïï  des  gens  qui  font  certains  liens , auecques 
leiquels  on  attache  les  cheuaux  par  les  pieds.  Il  y a pat  là  ville  pluïïeurs  lieux 
ou  Fon  feie  duboisdediüèrfes'fortes.LesChrefliens  efclaues  font  employez  à 
cela  , &' leurs  mai  11  res  les  noutriÏÏént  d’vne  partie  de  fargent  qu’ils  tirent  de 
leurtrauail  ; & iamais  il  ne  les  laiflenteri  repos  que  le  Vendredy  depuis  midy 
iufques  aufoir , & enuironhuid  iours  en  diuers  temps  defanaée,  lors  que  les 
Mores  ont  leurs  feftes. 

. Il  y a auiïï  des  bordèaux  publics  fou  les  filles  d’amour  donnent  du  plaiïïr 
pour  petit  prix  : & celles-cy  font  fauorifées  ou  du  Capitaine  du  guet,  ou  du 
Gouuerneurde  là  ville. 

Il  y a certains  hommes  qui  tiennent  du  vin,  & des  femmes  çnleurs  maifons, 
& pour  de  Fargent  on  y a ces  deux  chofes. 
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Ils  eardent  leuts  grains  en  certaines  folles  profondes  , qui  tiennent  quèl- 
quesfois  plus  de  deux  cens  muids  de  bled  : & lesliabitans  du  lieu  ou  font  fes 
folies,  qui  font  communément  des  hommes  du  menu  peuple,  vment  du  pro- 
fit qu'ils  tirent  du  louage  defdites  folles , qui  eft  vn  muy  pour  cent  toutes  les 

années  t 

Les  habitant  de  la  ville  font  véritablement  ciuils.  Ils  portent  en  Hyuer  au 
drapde  laine  fait  hors  du  pays.  Leurhabit  eft  vue  Juppé  fur  la  chemife,  auec 
certaines  manches  fort  efttoittes , & là  deffus  ils  portent  quelque  robbe  large 
coufuë par  deuant , & par  deffus  encor  leurs  manteaux  a la  Morefque  , qu  ils 
nomment  Albornoz.  Ils  portent  fut  la  tefte  de  (impies  bonnets  raits  corne  queb 

ques-vns qu'on  porte  la nuidenltalie  : mais  fans  oreilles.  Ils  mettent  deffus 
certainesbandes  de  toile  entortillées  fur  la  tefte,  & autour  de  la  barbe,  & ne 
portent  pour  chauffe  que  des  marones  de  toile  faites  à la  matelote  excepte  en 
Hyuer , auquel  temps  voulans  aller  à cheual  ils  prennent  des  brodequins.  Le 
peuple  porte  des  faves  & des  manteaux  fous  larobbe,  dont  nous  auonsfait 
mention , & n'ont  fur  la  tefte  autre  chofe  que  des  bonnets  de  peu  de  valeur. 

Les  Douleurs  & Gentils-hommes  portent  des  iobbes  auec  les  manches  larges 
comme  les  G entils  hommes  de  Venife , qui  ont  quelque  charge  honorable.  En 
fin  ceux  qui  font  du  tout  de  baffe  condition  portent  quelques  draps  blancs  grof- 
fiers  faits  de  la  laine  du  pays , & leurs  manteaux  font  de  mefme  eftofle. 

Les  femmes  y vont  allez  bien  veftuës , mais  en  Efte  elles  portent  feulement 
la  chemife  & ceignent  leur  front  auec  certaines  bandes  qui  ne  lont  guete 
agereables.  En  Hyuer  elles  vfent  de  certaines  tobbes  à larges  manches , cou- 
fuës  deuant  comme  celles  des  hommes.  Mais  quand  elles  forcent  du  logis  el- 
les portent  des  chauffes  à la  matelotte  qui  leur  couutent  toutes  les  jambes , & 
vn  v oile  qui  leur  couve  latefte  & tout  le  corps  Elles  couutent  pareil  ement 
leur  vifage  auec  vn  drap  delinfott  fin  & deflie,  tellement  qu  ils  ne  laiffent 
rien  parolftreqüeles  veux.  Elles  portent  auffi  aux  oreilles  certaines  grandes 
bagues  d'or  auec  de  tort  beaux  joyaux,  & celles  qui  ne  font  pas  de  qualité  en 
portent  d’argent  fans  pietrerie.  Elles  portent  auffi  des  bracelets  d or , dont  les 
deux  peuuênt  pefer  enuiton  cent  ducats.  Les  autres  en  porten,  argent , de 
beaucoup  de  fes  femmes  d'vne  & d'autre  condition  en  portent  de  mefme  aux 

Quant  à leur  manger  le  peuple  a accouftumé  de  prendre  de  1a  enaîr  fraifche 
deux  iours  de  la  fepmaine,mais  lès  Gentils- hommes  en  mangent  tous  es  tours 
félon  leut  appétit,  & font  trois  repas  le  iour.  Ils  prennent  celuy  du  matin  tort 
legerement,  veu  qu'ils  mangent  du  pain  & dnfruid,  & certains: potages  faits 
de  farine  & deftomentqui  font  plus  liquides  qu’ autres,  & en  Hyuer  au!, eu 
de  ce  broüct  ils  prennent  de  la  fanne  liquide  auec  de  la  chair  lalee.  A midy  :1s 
mangent  quelque  chofe  legere , comme  de  la  chair  lalee  & des  o lues,  maij  en 
Efté  ce  fécond  repas  eft  fort  bon  & à plein  ventre.  La  nmd  ils  en  font  vn  au- 
tre qui  eft  plus  léger  ,'veu  qu’ils  mangent  du  pain  aueedes  melons  des  ra:  lins, 
ou  du  laid.  Mais  en  Hyuer  ils  mangent  de  lâchait  bouillie , auec  du  Cnfcirfu, 
qui  eft  fait  comme  nos  tartes  de  pafte , qu’ils  mettenten  vnvafeperce  a petits 
trous  pour  receuoir  la  fumée  des  autres  pots  fur  lefquels  ils  le  mettent,  ap-  cs. 
ils  méfient  dedans  du  beurre  & Farroüfent  de  bouillon:  & ils  ti  ont  accou-. 
ftumé  de  manger  du  roft.  Voylt  de  quelle  forte  viuent  rep  arti,  ^ns  r îcs  pau- 
- -s.  Les  hommes  de  qualité  viuent  beaucoup  mieux,  Ôc  plus  décrément. ... 
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Mais  au  regard  de  noftre  façon  de  viure , la  leur  eft  du  tout  mefqulne  & mife-J 
rable  non  pour  la  petite  quantité  des  viandes, mais  à caufe  de  la  fale  façon  dont 
ils  vfenten  leur  manger , veu  qu’ils  prennent  leurs  repas  enterre  fur  certaines 
tables  balles,  fans  nappe  ny  feruiettes,  & Fon  n’y  vfe  d’autre  inftrument  que 
des  mains.  Qnand  ils  mangentle  Cufcufu , tous  fe  feruent  d’vn  feul  plat,  8c 
•mangent  tous lans  cueillier.  Ils  mettent  pcÜe-mefie  en  vn  plat  la  chair  & Je 
broiiet , 8c  chacun  prend  autant  de  chair  qu’il  luy  plaid: .»•  8i  la  met  deuant  luy, 
fans  auoir  pour  cét  effied  aucune  affiette  : & lors  fans  vfer  de.coufteau  il  la 
prendàbelies  dents,  8c  en  prend  tant  qu’il  peut,  & le  relie  luy  demeure  aux 
mains.  Ils  mangent  fort  ville,  & nul  ne  boit  que  lors  qu’il  eft  bien  faoul  déman- 
ger. Lors  chacun  boit  vne  grande  coupe  d’eau,  & voila  comme  ils  en  vfent 
communérnent.Ileft  vray  qu’il  y a quelques  Dodeuts  qui  viuent  mieux,&  plus 
proprement.  Mais  pour  conclure,  le  plus  pauure  Gentil-homme  de  France  vit 
plus  magnifiquement  que  les  plus  grands- Seigneurs  d’Afrique. 

Pour  le  regard  des  mariages , quand  quelqu’vn  veut  prendre  femme.  Ci  toli 
que  le  pere  luy  a promife  fa  fille , fi  tant  eft  qu’elle  ait  vn  pere , il  alîémble  les 
-amis,  & les  prie  de  venir  à la  Mofquée  , 8c  meine  auec  luy  deux  Notaires , qui 
efcriuent  les  paches  &c  conditions  du  mariage , le  mary  & la  femme  y eftans 
prefens.  Ceux  de  moyenne  qualité -ont* aecouftumé  de  donner  trente  ducats  en 
argent  comptant,  vneefclaue  Negreduprix  de  quinze  ducats  , vne  pièce  de 
.certain  drap  fait  de  foye  8c  de  lin  de  diuerfes  couleurs  , en  façon  d’efchiquier, 
& certaines  autres  petites  eftoffes  de  foye  que  les  femmes  portent  en  la  tefte. 
On  a aecouftumé  aufti  de  leur  donner  vne  paire  de  fouliers  bi  en-faits , 8c  deux 
paires  de  brodequins  gentiment  ouurez , plulieurs  ouurages  d’argent,  8c  beau- 
coup d’autres  petites  befongnes , comme  de  peignes , des  parfums , 8c  de  fort 
beaux  efuentails.  Apres  que  leContrad  eft  palîe  , 8c  que  les  deux  parties  font 
.contentes,  l’efpoux  meine  difner  auec  luy  tous  ceux  qui  ont  aftïftél  fon maria- 
ge, & leur  donne  de  cefte  chair  fricaifée  dont  nous  auons  parlé,  auec  du  roft  & 
du  miel.  Le  pere  de  Fefpoufée  fait  femblablementfon  feftin,  8c  y conule  fes 
amis.  Que  fi  le  pere  veut  parer  fa  fille,  il  le  peut  faire:  mais  cela  vient  de  fa  li- 
béralité, d’autant  qu’il  n’eft  tenu  de  donner  autre  chofe  que  de  Fargent.  Tou- 
tesfois  celuy  eft  vne  honte  s’il  nebaille  rien  d’auantage.  Et  auiourd’huy,outre 
les  trente  ducats , le  pere  ou  celuy  qui  a foin  défaire  le  mariage  ,a  aecouftumé 
dedefpenfer  deux  ou  trois  cens  ducats  à fournir  la  nouuelle  mafiéetantderob- 
kes,que  de  meubles  '.mais  la  couftume  eft  de  ne  donner  aucun  fonds.  L’ordi- 
naire eft  de  donner  aux  efpoufées  trois  robbes  de  fin  drap  , 8c  trois  de  taffetas, 
fatinou  damas,  8c  plufteurschemifes,,  8c  beaucoup  de  draps  de  lin  bien  ouurez 
auec  certaines  bandes  de  foye  de  chaque  cofté , 8c  outre  ce  des  cheuets  8c  des 
oreiilets  ouurezrichement.Ils  donnent  aufti  huidmatelats, dont  elles  en  tien- 
nent quatre  pour  parade  fur  lesbuftets  qui  font  aux  chambres , en  mettent  en 
leur  lid  deux  qui  font  de  laine  grolïiere  ,8c  elles  en  ont  encore  deux  autres 
faits  de  peau  pour  parer  leurs  chambres. 

Les  peres  leur  donnent  auffi  vn  tapis  velu  d’enuîron  deux  aulnes , 8c  trois 
couuertures,  couuertesd’vn  coftéde  drap  &de  toile,  8c  Fautrede  laine.  Elles 
couutent  1 e lift  d’ vne  de  fes  couuertures , en  mettent  vne  partie  ddfus , & Fan- 
tre  déifions,  poureequ  elles  font  longues d’enuiron  quatre  aulnes.  Ils  leur  en 
donnentencortroisde  foye,  qui  ont  de  beaux  ouurages  d’vn  codé,  &delai 
toile  de  Fautre  : 8c  fes  couuatures  fontplçines  de  coton.  Ce  font  proprement 
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, r „ tic  donnent  encor  vn  autre  loucher 
lêsloudicrs dont  nous  vfons E"  dt'apde  laine  fine  diuifé  en  petites  parties 

trop  de  ces  befongnes  à leut?'le*;.„eVes.j3ommesdonnent  certaine  dot  au*- 
4slque.-vnscftimcn.qu  « ^^Xt  mener  fa  femme  chez  luy, 
femmes  ,mais  ils  s abufent. «l  JL  de  boi$  faiaa  huift  faces,  & cou- 

illafaiaptenuetemententte  ^ Je  toile  tp0r , & des  portes  faix  a 

uerte  de  beaux  draps  de  foy  , m;s  & de  fon  pere , fi  elle  en  a,  & de 

portent  fur  la  telle  fieuts  trompettes,  tambours,  & flambeaux  , & 

ion  mary , auecdesfift  P Cesflambeaux,&  ceux  du  pere  la  fumet 

les  amis  du  mary  vont deuant  e chemin  de  la  grande  place  proche 

& toutecette  troupe  tient  o^dmameinent  le  che^^^c^=uXp ahfp  [g  pere  , & 

delà  Mofquee.  Lors  q fans  <*uere  arrefter  il  s’en  va  en  (on  logis, 

les  parens  de  la  nouuelle  e P ^ > e le°  frere  & fonde  l’accompagnent  mf- 
& l’attend  dans  la  cham  , ’mbre  P&t;usenfemble  la  mettent  entre  les  mains 
ques  à la  porte  de  lad  ^ ^ dans  cette  chambre  le  mary  met 

de  la  mer  e du  mary  ,&«  J*  i fait  ils  s’enferment  tous  deux  aufîitoft 

fon  pied  fut  celuy  de  la  temme  & .celai feftiu , & U demeure  vne 

dedans.Cependant ceuxde  la  m*iion  PP  ^ d elé  fa  féme:&  lors  celle 

femme  derrière  la  porte,  luqua^  y parmy  les  conuiezcriât 

cy  luy  prefente  vn  drap  enfangl  e a ue e ^ J donnent  lors  à 

à liante  veixque  aûec quelques  autres  ?iu  logis  delà  me- 

manger  a cette  femme  , & P •n<3tT,pnt.  force  carefl'es  ,&  bonne  chere.CLje 
re  de  fefpoufée,  qui  W ^alt  Parc  . vierge , le  mary  la  rend  à Tes  pa- 

fipar  fortune  la  nouuelle  marlce,n  , outtc  que  les  conuiez  s’en  vont  tous 
rens , & ce  leur  eft vne  °«>  - , permet  u nuia  qU’o«.  mei  oefefpouf- 

fans  y feftiner.  On  tait  trois  ie  > r n ôn  ne  cornue  que 

fée,  le  fécond  UP«C 

des  femmes  : & le  tto'Cemp  debeauxptefensaulogisdeVelpouxqmfonfr 

.enuoye ordinairement  ce  O- ^desmoutLs  entiers.  Et  fi  toftquelemary 
peur  laplufpatt  des  cori  , . e [eptiours  il  achepte certaine  quantité  de 

fort  de  fon  logis , qui  ell  aubout  clcl  p ^ e>&  c.eft  vne  an- 

poiflon,&  lepottechez  uy.llstien  P , j pvnle iourauant 

tienne couftume.  On  fait  encor  deu ^^“^tllis.ttaiae  lemleu* 
le  mariage  de  la  fille,  auque  c0":'  “ & à dançet  vne  partie  delà  nuiâXe 

qu’il  peut,&  les  entrent'  t en  pa  , ^ d’habiller  les  efpoufées.  viennent; 

iout  d’aptes  les  femmes  qu.  ont ^«Uon  aux  loués , & cettaw 
& luy  ageanccnt  les  ^ueu*’^‘“  ds>  mais  cette  teinture  dure  peu  ,&  le 
ne  teinture  noite  aux  mains  « ai  P .(jilefur  vn  efehaffaut , afin  que 

fécond  feftinfe  fut  ce  iout  la,  & 1 . habillée :&  quand  la  femme 

chacun  lavoye.  Lots  on  traiéle  ce  es5“  • ‘ am;s' de  fon  mary  luy  enuoyent 

eft  arriuée  aitlog,  tous  les  «t  à l’huile , & d'autre  - 

certains  grands  vafes  , leiquels  i P «■  Qqqq  4 
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qui  eftmlellé,  Sc  encor  des  moutons  roftistous  entiers , & Fefpoux  conniaixt 
plaideurs  petfonnes  partage  ces  prefens  à la.  compagnie.  En  leurs  bals  qui  du- 
rent ^oute  la  nuid  ils  ont  des  loueurs  dinftrumens  &des  chantres  qui  rendent 
vn  allez  agréable  concert.  Ilnedance  qu  vneperfonne  à la  fois,  8c  ai  n fi  que 
queîqu’vn  aacheuédedanceriltiredefabourfevnepiece  demonnoye,  8c  l a 
ietter  fur  le  tapis  des  chantres  8c  ioüeurs  d’inftrumens , & fi  quelque  amy  veut 
faire  honneur  à celuy  qui  dance,  il  le  fait  arrefter  à genoux, puis  il  couure  tout 
fon  vifage  de  monnoye^que  les  chantres  luy  oftent  foudainement. 

Les  femmes  dancent  à part,  & ont  à leurs  bals  des  ioüeufes  d’inftrumens 
8c  des  chanterelles.  Ongarde  cette  façon  de  faire  quand  la  fille  fe  marie  auec 
la  virginite.Mais  fi  quelqif  vne  a efté  mariée  auparauant  on  fait  les  nopces  auec 
moins  de  bruit , & Fon  donne  à manger  de  la  chair  de  bœuf,  du  mouton , 8c 
de  la  volaille  bouillie.  Mais  on  y mefle  diuerfes  fauflés  , 8c  Fon  met  deuant*Ies 
con liiez,  douze  grandes  efcuelles  en  vne  jatte  de  bois  ronde,  & Fon  fait  le  fefti-« 
pour  dix  ou  douze.  C’eft  la  façon  dont  les  Gentils-hommes , 8c  les  marchands 
vfent.  Mais  le  menu  peuple  vfiede  certain  potage  fait  de  pain  defiie  , qu’on 
mouille  auec  du  bouillon  de  chair  couppé  par  grandes  tranches  fur  vn  grand 
vaze  auquel  eft  le  potage,  & ces  gens  le  mangent  fans  cueillir  auec  la  main,  8c 
font  dix  autour  d’vu  feul  pot. 

On  fait  àiiffî  feftin  le  lourde  la  Circoncifion  dsvn  enfant  malle,  qui  eft  le 
feptiéme  iour  apres  fa  n ai  fiance,  auquel  le  pere  ayant  appelle  le  barbier,  & co- 
nté fes  amis  leur  donne  à foupper,apres  lequel  chacun  des  conuiez  fait  vnpre- 
fent  à ce  barbier , Fvn  luy  donnant  vn  ducat,  f autre  deux,  qui  plus, qui  moins, 
félon  la  qualité  dechacun,&  chacun  Fvn  apres  Fautre  met  cet  argent  fur  le  vi- 
fage de  Fenfant  du  barbier , & le  mefine  enfant  nomme  celuy  qui  la  mis  8c  le 
remercie.  Apres  cecy  le  barbier  circoncit  Fenfant  & lors  on  dance , 8c  Fon 
palfe  le  temps , comme  il  a efté  dit. Mais  il  .n’y  a pas  fi  grande  refioüilfance  pour 
vne  fille. 

Il  eft  demeuré  encor  à Fez.quelques  reftes  de  certaines  feftes  laiftees  parles 
Chreftiens.Ils  ont  accouftumé  le  propreiour  de  la  Natiuité  de  noftre  Seigneur 
• démanger  dVn  certain  potage  fait  de  fept diuerfes  fortes  d’herbes , 8c  ils  cui- 
fent  aufti  de  toute  forte  de  légumes  entières , comme  des  fcbues , des  poix  chi- 
ches & ch  ofes  femb labiés , & les  mangent  cette  nuiét-là  au  lieu  de  quelque 
viande  delicate.Et  le  premier  iour  de  Fan  les  enfans  vontmafquez  aux  maifons 
des  Gentils -hommes , chantans  certaines  chanfons  enfantines. 

Le  iour  de  fai  n 61  le  an  ils  font  auffi  par  toutes  les  rues  de  grands  feux  de 
paille. 

Imrs  que  les  dents  commencent  à poufter  à vn  enfant , fes  parens  font  vn  fe- 
ftin  aux  autres  enfans.  Ils  ont  beaucoup  d’autres  couftumes , 8c  des  moyens  de 
prendre  leurs  augures  qui  s’obferueut  encor  en  quelques  lieux  d’Italie. 

Quand  le  mary  ,1e  pere  , la  mere,  ou  le  frere  de  quelque  femme  vient  à mou- 
rir, lors  les  femmes  s’alfemblent,  8c  quittans  leurs  habillemens  ordinaires  fe 
couurent  de  facs  groffiers  8c  rudes , puis  elles  prennent  la  faletéde  leurs  pots, 

& s en  frottent  le  vifage , 8c  font  venir  deuanteîles  ces  çnefchâns  hommes  qui 
vont  habillez  en  femmes  qui  portent  certains  tambours  carrez,  &en  les  fai- 
fans  lonner  chantent  foudainement  des  vers  triftes  & pitoyables  à la  louange 
du  mort , 8c  à la  fin  de  chaque  vers  les  femmes  crient  à haute  voix,&  fe  battent 
la  poi&rine  & les  jolies  , de  forte  qu’il  en  fort  du  fang  en  grande  abondance 
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& ,'les  s’attachent  auffi  les  cheueux , ctians  toufiouts  & pleurant  tant  qu’elles 
peuuent.Cecy  dure  Fefpace  de  fept  iouts , aptes  lefquelles  demeurent  en  repos 
durant  quarante  iouts, lefquels  ettans  finis  elles  renouvellent  leurs  pleurs , & 
leurs  plaintes  qui  durent  encor  trois  iouts  de  fuite.  Voila  comme  le  peuple  en 
vfe  Mais  les  Gentils-hommes  plaignent  bien  plus  honneftemsnt  fans  le  trap- 
pe ny  fe  battre  en  aucune  forte.Les  vieillards  les  viennent  conloler  & tous 
leurs  plus  proches  parens  leurenuoyent  desprefens  de  quelque  chofe  bonne  a 
manuel- , pource  qu'on  n'a  pas  de  couftume  de  curfmer  dans  la maifon  d vu 
moruandis  que  le  corps  y eft , & les  femmes  Raccompagnent  point  les  morts 

combien  que  foyent  leurs  pere  ou  freres.  _ v . , . 

Il  va  beaucoup  d’hommes  à Fe/  qui  prennent  plaifir  a nourrir  des  pigeons, 

& en  ont  plufieucs  beaux , & de  diuerfes  couleurs  Ils  le  tiennent  fur  le  cou- 
uert  des  maifons  en  cetnrinss  cages  faites  comme  les  armoires  dont  les  Apoti- 
caires  vfent , & ils  les  ouurent  deux  fois  le  îour , c eft  a fçauoir  vne  fois  le  ma- 
tin ,&vne  fois  le  foir,  prenant  vn  gtandplaifir  à les  voir  voler,  & celuy  qui 
vole d’auantageeft  de  plus  grand  prix.  Et  pource  que  le  plus  fouuent  les  pi- 
geons de  fvn  fe  niellent  auec  ceux  de  Fautre,  ils  viennent  fouuent  enfemble 
aux  mains.  U y en  a tel  qui  auec  certai  n petit  filé  en  fa  mam  ageance  au  bout 
de  quelques  cannes  longues , eftant  fur  le  toiâ  prend  autant  de  pigeons  qu  il 

CI1Quant  au  jeu  , les  hommes  de  qualité  n'en  vfent  de  nul  autre  que  de  ccluy 
des  échets.  Us  ont  bien  des  jeux  d’autre  forte.mais  ils  font  greffiers,  & U n y a 
aille  le  menu  peuple  qui  y iouë.En  certain  temps  de  l’annee  les  îeufnes  hommes 
Raifeinblent , & ceux  d'vn  quartier  combattent  auec  certains  battons  contre 
ceux  d'vn  autre, & quelquesfois  les  deux  parties  s'efehauffent  tellement  qu  ils 
viennent  en  fin  aux  armes  il  en  demeure  beaucoup  lut  la  place, principalement 
les  fettes  aufqiielles  ces  ieunesgens  s'affemblent  hors  de  la  vi  le,  & lors  que  la 
méfiée  eft  finie  ils  viennent  à ruer  des  pierres  les  vns  contre  les  aunes . teiic- 
mentque  les  Capitainedu  guet  neles  peut  quelquesfois  retirer  ducombat.ains 

eft  contraint  d'en  prendre quelques-v ns  qui  font  mis  en  prnon,ptus  ouette<- 

parla  ville.  La  nuid  plufieurs  mauuais  garnimens  vont  enfemble  hors  de  la 

ville  tous  armez  (Secourent  par  les  jardins, & par  lacarapagne , 8c  si  senren 

contrent  les  mauuais  garçons  du  quartier  ennemy.ils  commençât  cnlemffie 
vn  cruel  combat , mais  fouuent  ils  eu  font  rigoureufement  punis. 

Il  V a auffi  grand  nombre  de  Poètes  qui  font  des  vers  en  leur  langue  vulgaire 
fut  diuers  fuiets , mais  principalement  d'amour  ,&  quelques- vns  déforment 
Famour  qu'ils  portent  aux  femmes,  d'autres  celuy  qu'ils  portent  aux  enfans , & 
rnefme  ils  nomment  bien  fouuentfans  aucune  honte  ceux  qu  1 s ay nient,  es 

Poëtes  font  toutes  les  années  des  vers  à la  louange  de  Mahomet,  au  lourde 

fa  naillance , & s’allembiant  le  matin  en  vne  place  montent  enchaire , & cha- 
cun par  ordre  fvn  apres  fautre  recite  , fa  chanfon  en  prefencede  force  peup  - 
Lors  celuy  quon  iugeauoir  mieux  fait,  & recite  des  vers  eft  pu  ie  eu 
pour  Prince  des  Poëtes  toute  fannée.  Mais  aux  temps  des  Roy  s e 
de  Marin , le  Roy  conuioit  en  fon  Palais  tous  les  hommes  fçauans  de  la  viue, 
8c  fai  Tant  vn  feftin  folemnel  à tous  les  bons  Poètes  $ ordonnoit  que  c ^cun  re 
citaft  fa  chanfon  à la  louange  de  Mahomet  en  fa  prefence , & de  toute  la  ^our, 
ce  qu’ils  faifoient  fur  vnhaut  efehaffaut,  & felow  le  jugement  e que  ques 
hommes  entendus  en  ce  fait,  le  Roy  donnoit  à ccluy  qui  ei  ok  tenu  pour  e 
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meilleur  cent  ducats  , vn  chenal  & vne  femme  efclaue , & lé  manteau  qu’il  fe 
trouuoit  à lors  fur  luy.Et  quant  aux  autres  il  faifoit  dôner  àchacun  cinquante 
ducats , tellement  que  tous  s’eu  alloient  auec  quelque  recompenfe. 

Mais  pource  qui  eft  des  enfans  ils  ont  des  maiftres  qui  leur  apprennent  à li- 
re & à efcrire,  non  pas  eh  quelque  liure,  mais  en  de  grandes  tables.  La  leçon 
qu’ils  apprennent  c’eft  tous  les  ïours  vn  article  de  FAlcoran  , qui  eftant  acheué 
dans  deux  ou  trois  ans,  ils  le  recommencent  encore , voire  tant  de  fois  que 
Fenfant  Fapprend  tout  par  cœur  : St  le  plusftouuent  ils  mettent  fept  ans  à cet 
eftude.Aptes  cela  les  maiftres  leur  monftrent  vn  peu  d’oétographe , qu’on  en- 
fei  gne  par  ordre  aiiec  la  Grammaire  aux  Colieges  ,de  mefme  que  les  autres  ~ 
fciences , & ces  maiftres  ont  vn  bien  petit  falaire.  Mais  lors  qu’vn  enfant  eft 
paruenu  à certains  endroids  de  FAlcoran  le  Tere  eft obligé  de  luy  faire iene 
fçay  quel  piefém.  Et  ainfr qu’il  a appris  tout  FAlcoran , fon  Pere  fait  vn  grand 
feftin  à tous  les  Efeoliers, & le  fils  eft  habillé  comme  s’il  appartenoit  à quelque 
grandSeigneur , 8c  premièrement  il  eft  monté  fur  vn  beau  cheual,de  fort 
grand  prix, que  le  gouuerneur  de  la  ville  eft  obligé  de  luy  prefter  auecFaccou- 
ftrement. 

Les  autres  efeoliers  Faccompagnent  aufïï  bien  montez  iufqu’au  logis , au» 
quelils  entrent  difant  plaideurs  chanfons  à la  loUange  de  Mahomet , & apres' 
on  feftine  ces  enlans  8c  tous  les  amis  du  pere,  chacun defquels  donne  quelque'- 
chofe  au  maiftre  , 8c  Fenfant  luy  donne  vn  accouftremenc  neuf.  Ces  enfans. 
font  aufti  vne  fefteàla  naiflance  de  Mahomet , 8c  les  Peresfont  tenus  d’en- 
uoyer  vn  flambeau  au  College , fi  bien  que  chaque  efcolier  y porte  le  fien,&  il 
y en  a tel  qui  pefe  trente  liures.  Ces  flambeaux  fontbeaux , bien  faits  8c  tous 
entourez  de  plufieurs  fruits  faits  de  cire. 

Ils  bruflent  depuis  la  pointe  du  iour  iufqu’à  ce  que  le  Soleil  fe  leue.  Le  mai- 
ftre a accouftu me d y mener  quelques  chantres , qui  chantent  les  louanges  de  * 
Mahomet,  8c  fi  toft  que  le  Soleil  eft  leuë  la  fefte  eft  finie.  C’eft  le  plus  grand* 
profit  que  le  maiftre  ayent , pource  qu’ils  vendent  quelquefois  de  la  cire  pour 
plus  de  cent  ducats,  & il  n’y  a aucun  qui  ne  paye  louage  , pource  que  les' 
Colleges  font  faids  des  aumofnes  laiffées  par  djuerfes  perfonnes  pour  leurs: 
âmes.  i 

Les  fruids  & les  fleurs  des  flambeaux  font  les  prefens  qu’on  fai 61  aux  chany 
très  & aux  enfans. Mais  les  efeoliers  des  Colleges  ont  deux  iours  de  vacations 
la  fepmaine. 

H y a trois  fortes  de  Deuinsïla première  eft  de  certains  hommes  qui  deuinent 
par  Fart  de  geomance,  faifant  leurs  figures.  La  fécondé  eft  de  quelques  autres 
qui  mettent  deFeau  dans  vnplat  de  verre  , 8c  y iettant  vne  goutte  d’huik-, qui 
dénient  claire  3 & tranfparente  comme  vn  miroir  , difent  qu’ils  voyent  lesdia» 
blés  en  grandes  troupes-, qui  femblent  à vne^rofie  armée  qui  veut  camper  -,  8c 
quede  ceux  cy  il  y en  a -quelque s- v;n s qui  vont  par  eau , les  autres  par  terre. 

Et  lo-rs  queledeuin  les  voit  coïs  , iileurdemandeles  choies  qu’i!  defire  fça-* 
noir, & les  diables  luy  refpondent  aueedes  lignes  de  la  main  ou  defœil.QpeL 
quefois  ils  mettent  le  plat  entre  les  mains  de  quelque  enfant  de  hindou  neuf 
ansj&luy  demandent  s’il  a veutel,  & tel  diable , & cét  enfant  qui  eft  niaiz  ref- 
pond  qu’ouy , & plufieurs  fols  adiouftent  tant  de  foy  â ces  abufeurs  qu’ils  def- 
pencent  en  cecy  de  gtaades  fommes.  La  troifiefrne  forte  eft  des  femmes  qui 
font  croire  au  peuple  quelles  ont  amitié  auec  certains  démons  de  dkierfes  for- 
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.,olttcc  nue  quelques- vns  font  nommez  diables  rouges , quelques  autres 
blancs  & d'autres  noirs , & lors  qu'elles  veulent  deutner  à la  requeftede  que 
fluece Voit, elles  fepatfument  aueccerta.nes  odeurs,  & lors a.nl,  qu  elles  d.- 
Zît  le  diable  quelles  appellent  entre  dedans  elles  àraifondequoy  el  es  chan- 
gent auffi  tolUe  ton,  de  voix,  feignant  que  c'eft  fefprit  qui  parlepar  leur  lan- 
gue La  perfonne  qui  eft  venue  pour  quelque  chofe  qu  elle  de  ire  içauon  . de- 
mande à l’efptit  ce  qu'elle  veut  auec  grande  reuerence  & hum.  ite , & ayant  eu 
refponcelaitfe  vn  prefent  pour  c-e  diable  & s'en  va  Mais  les  hommes  qu.  ont 
le  Manoir  & t’experiencedes  ebofes  nomment  fes  temraes  Sahacut,  qu.  veut 
dire  Frottnfes . Et  certesont  celle  mal  heureufe  couftume  de  fe  frotter  Fvne 
auec  l'autre  comme  les  Tribades,  & lorsqu'il  fetrouue  quelque  belle  femme 
entre  celles  oui  les  vont  trouuer , elles  en  deuiennent  amoureules , comme  vn 
:eune  homme deuient  amoureux  d'vne  fille,&  leurdemandent  pour  payement 
de  coucher  auec  elles,  en  quoy  elles  font  fi  tuféesque  beaucoup  de  panures 
forces  croyant  de  deuoir  complaire  à fcfprit,  y coniententbien  fouuent. 

Il  v en  a auffi  plaideurs  qui  prenant plaifir  au  jeu,  fe  mettent  de  leur  compa- 
gnie! Tellement  que  feignant  d’eftre  malades,  elles  mandent  quérir  vne  de  ces 
temmes , & fouuent  le  fotde  mary  en  fait  le  meflage.  Elles  defcouurent  foudain 
leurs  délits  à fesdeuines,  qui  difent  apres  au  mary  qu’vn  denmn  eft  entre  dans 
le  corps  de  fa  femme,  & luy  temonftrent  que  s il  ayme  fa  fante , il  tant  qu  il  luy 
permette  d’eftre du  nôbre  des  deuines,&  de  pratiquer  fecrettement  auec  elles. 

1 Le  mary  croit  à ce  qu  on  luy  dit,  & faifant  vn  magnifique  feftin,  fait  dancer 
apres  le  repas,  puis  la  laitfe  aller  où  bon  luy  femble.  Mais  il  y en  a tel  qui  fait 
Sortir  fefpritdu  corps  de  fa  femme  auec  le  fon  des  coups  de  bafton.  Quelques 
autres  feignent  d’eftre  poftedez,  abufent  lesdeuinerefles  de  lamefme  forte  que 

elles  ont  trompé  leurs  femmes.  . . , nv 

Il  v a vne  autre  forte  de  deuins  qu’on  nomme  Muhahazzimin  , c eit  a diie  en- 
chanteurs. Ceux-cy  font  eftimez  puilTans  pour  dcUurer  vn  qui  eft  poftede  non 
pour  autre  fujet,  que  pource  que  le  fait  leur:  reüffit  que  quesfois,&  s il  adulent 
oui!  ne  reiiffilfe  pas , ils  difent  que  ce  démon  eft  infidèle , ou  que  c eft  quelque 
efpritcelefte.  Leur  façon  de  coniurer  eft  telle  qu’ils  efcriuentcertainschara- 
deres,&  font  des  cercles,  puis  quelques  marques  fur  la  main  ou  fur  le  iront 
du  polfedé,  & le  parfument  auec  certains  parfums.  Apres  ils  font  le  diarme  8c 
demandent  à Fcfprit  comme  il  eft  entrédansce  corps,  & de  la  part  de  qui , 8c. 
comme  il  a à nom,  & enfin  ils  luy  commandent  qu’il  deftoge,  lly  en  a d autres 
qui  opèrent  par  vne  réglé  nommée  Zeragia , c’eft  à dire  cabale.  Mais  ils  ne  ti- 
rent par  leurs  operations  de  FEfcnture  , veu  que  leur  fcience  eft  tenue  pour 

* Et  véritablement  ceux  cy  fçauent  donner  vne  refponce  infaillible  des  chofes 
qu’on  leur  demande.  Mais  cefte  réglé  ^.extrêmement  difficile , pource  que  ce- 
luy  qui  s’en  veut  fetuir,doit  eftre  parfaid  Arithméticien  & Aftrologue.  Ils 
font  plufieurs  cercles  Fvndansfautre.  Au  premier  ils  forment  vne  Croix,  aux 
extrémitez,  de  laquelle  ils  ne  marquent  que  les  quatre  parties  du  monde.Dans 
la  Croix, c’eft  à fçauoir  où  les  deux  pièces  de  bois  fe  rencontrent,  ils  marquent 
les  deux  pôles,  & hors  du  pemiet  cercle  les  quatre  elemens. 

Apres  diuifent  ce  cercle  en  quatre  parties , & le  cercle  fuiuanten  autant , 
apres  ils  diuifent  chaque  partie  en  fept  , & marquent  en  chacune  certains 
«rands  chara&eres  Arabiques  , au  nombre  de  vingt- fept , ou  vingt- nuict 
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pour  chaque  élément.  En  Fautre  cercle  ils  marquent  les  fept  planéttës , en  faii- 
tre  les  douze  lignes.  En  Fautre  les  douze  mois  de  Fannée  , en  Fautre  les  vin°t- 
huidUémes  maifons,  ou  demeures  de  la  Lune,  en  fautre  les  trois  cens  foixante 
cinq  iours  de  fannée  , 8c  hors  de  ceîuy-là  les  quatre  vents  principaux.  Ils  pren- 
nent apres  feulement  vne  lettre  de  la  chofe  demandée  , 8c  vont  multipliant 
auec  toutes  les  chofes  cy  ddfus  diètes  iufqu’à  ce  qu’ils  fçauent  le  nombre  que 
le  charadere  porte.  Apres  ils  la  diuifent  en  certaine  façon , puis  il  la  mettent 
en  quelques  parties , félon  que  le  charadere  eft , 8c  félon  fon  élément , iufqu’à 
ce  qu  apres  la  multiplication  & diuifion  , ils  voyent  quel  charadere  conuient 
à ce  nombre  qui  eftrefté,  ils  font  du  charadere  Uouué  ce  qu’ils  ont  fait  du  pre- 
mier & ainlidefmtte,  iufques  à ce  qu’ils  font  naiftre  vingt-huid  charade- 
res.  Lors  ils  en  compofent  vn  mot , & de  ce  mot  vne  fentence,  quieflla  ref- 
ponce  de  la  demande  qui  a toujours  le  nombre  de  la  première  forte  des  vers 
Arables , qu’qn  nomme  Ethauiîa.  Ces  vers  qui  naifldes  fufdits  charaderes 
porte  donc  la  vrayerefponce  , & premièrement  il  en  fort  la  chofe  demandée, 
puis  la  refponce de  cette  demande.  Ceux-cy  ne  s’abufent  iamais  ,&  leur  caba- 
le.eft  vne  chofe  merueilleufe. 

11  y a encor  plulîeurs  fçauans  hommes , qui  prennent  le  fumera  de  fag.es , 8c 
de.Philofopli.es  moraux , & gardent  quelques  loix  outre  celles  que  Mahomet  a 
faites:  8c  ceux- cy.  font  tenus  par  quelques-vns  pour  vrays  obfemateurs  de  la 
îo.y  & par  d’autres  au  contraire.  Mais  le  peuple  les  tient  pourfaints  , ..combien 
qu’ils  vueiiient  que  plusieurs  chofes  deffenduës  par  la  loy  de  Mahomet  foient 
permifes.  Il  eftdefFendu  par  cette  loy  de  chanter  aucune  chanfon  d’amour  par 
réglé  de  mulique , 8c  ils  difent  que  cela  fe  peut  faire.  Mais  nous  parlerons  plus 
amplement  de  cecy  lors  que  nous  ferons  mention  de  la  Religion. 

11  fetrouue  à Fez  que  quelques  hommes  nommez  Elcanefîn  , qui  s’amu-fent 
à chercher  des  threfors  qu’ils  croyent  eftre  enterrez  dans  les  fondemensdes  an- 
cienne^ ruines.  Ces  fottes  gens  vont  hors  de  la  ville  , 8c  entrent  en  plulieurf 
grottes  8c  lieux  qui  fontbien  auant  dans  terre  pour  trouuer  fes  threfors  ayans 
terme  opinion,,  que  quand  les  Romains  perdirent  la  domination  deFAffriqûe 
& s’enfuyrent  en  Efpagae  en  la  Prouince  Betique,  ils  enterrèrent  autourde, 
ce  lieu  plufieurs  chofes.  .precieu fes  qu’ils  ne -peu  tient  emporter  aoec  eux , 8c 
qu’ils  Erent  d es.enchanremens , à raifen-dequoy  fes  enchanteurs  tafehent  d’a- 
uoir  f^s  threforsi  IL  yen  a melmequi  dient  qu’ils  oiit  veu  en  tel  lieu  de  îor 
ou  de  Fargent,  mais.qu’ils  né  font  peu  tirer,  à caufe  qu’ils  n’aubienx  pas  les  en- 
chantemens,  8c  lesparfums  propres , fi  bien  que  creufant  la  terre  lin  celle  vai- 
ne creance,  ils  ruinent  bien  fouuent  les-  maifons  8c  les  fepultures , &.  quelques* 
foisonlesmeineàdix  & douze  iournées bien  loin  de  Fez  : 8c  la  chofe  eft  allée  B 
ayant , qu’ayant  desliuresqpi font- mention  de  quelques  montagnes,  & lieux 
ou  il  y a des  threfors,  ils  îesgard  ent  comme  des  oracles. 

Fezpe  okanqne  nonp-ktsdeChimiâespqüifont  les  plus  faîes  hommes  de  tou- 
te jb  ville,  8c  qui  puft  le  plus  d u nionde/  à éaufe  dtt  fouffre  , .&  autres  mefeh  an- 
tes odeurs,  parmy  1^  font  ordinairement.  Le  plus  fouuent  ils  s’af» 

fembl,e&t.le:foir  en  beau  o ombre  dans-  le  grand' -T  emple>;diif  uttnt  de-leurs  ima-: 
ginationsfantaftiques/'lLs  on^  beàuêbup  dé  1 rares  de  cét  art , compofez  par 
des  hommesieloqaehs , dè^l^p#erÉriéf';<dS  <S*ëbef,  que  noirs  auons  en  'Latin, 
qyifyt een.tan^:apte&Mahàeiên^ &en  dit  que.  ce  fut  vn-fîtèc  renié,  ils  ont  -eh- 
m vn  amrs&uîhear noinradArfedgreltjSecf.etaire da.Saahan  dt'B%adet,qiu 
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raUnve;  encore  force  charmeurs  qui  chantent  pat  let  places , ioUantdecett  ai  ,u 

ÉSSÊsSSSiÆ 

Mais  les  Seigneurs  font  les  plus  artogans , & plus  « PP  mefmc  des  Do. 

— «'-r 

beaucoup  de  petfonnes. 

RICHESSES. 


rEv:<  qui  demeurent  en  ces  Royaumes  ont  «««* 

V-i  neceffaire.d’ autant  que  ce  qui  deffaut  en  vn  pay  a , ,. 

fe  peuuent  palier  des  effranger  s,  & fi  la  paix  y auffibien«llaKie^comme 
la  suerre  s’y  rencontre  à tous  propos, c eff  chofe  a eutee  q«  fes  mon. 

heï.reux&n’enuieroitlescommoditez  des 

tagnes , il  fe  fait  grande  nourriture  de  Scs  ptejnes  ptoduifent  tant 

coup  de  grain,au  moins  pour  la  plus  grande  p,  • P Prouinces 

de  bleds  & tantde  fruids  qu'on  porte  mefmede  ^ Wfucc  e & des  Tues, 
eftrangeres,  & nommément  des  citrons, des  orange  > ^ eaucoupd’ar- 

Outre'ce  Pon  porte  de  tous  codez  leurs  camelots, don  * toiües  de 

gent,  & leurs  marroquins  font  recherchez  de  toutes 

cotton  c pii  font  du  tout  propres, & agréables  ne  leur  rendent.  pas  Peu  e P 
& celi, y qu’ils  tirent  des  fuccres  n’eft  pas  moindrequeks  autres 

MaisVour  parler  des  reuenus , & de  la  i.chelle  defEmpereur  de  M rroc  t 

eft  ma, lire  de  tous  les  biens  de  fes  rujets , & des  fu.ets  meimes , J en  "u„r  “r  la 
ques  charges, & impofitions  qu’il  leut  mette  fus , ils  n o er 

^ Toutefois  l’vfurpation  de  l’Empire , la  crainte  d’vn  . 

luy  de  Muley  Cheq,&  le  branlle  perpétuel  des  affaires  font  que  « ï J - 

che  d’entretenir  fes  fujetsdoucementj&de  leur  faite  ghller  a 

de  demeurer  toujours  fous  fa  domination.  ■ , • . *,dnbe~ 

Il  tire  de  fes  fojets  taillablesla  dixme , & les  prémices 
ftail.il  eft  vray  que  quant  aux  premiers  il  ne  prend  pa^  pus  P & 
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de  vmgttn  fus,<paandil.y  enautoitbien  cent  &dauantage  ,il  ne  prend  iamai& 

plus  de  deux. 

Il  tire  de  chaque  arpent  de  terre  cinq  quarts, de  ducat 5c  autres  cinq  de  cha- 
que fea,&  autant  encor  de  tous  ceux  qui  ont  pafle  Faagede  quinze  ans,  foyent 
malles  ou  femelles,  & au  befoin  il  en  tire  plus  grande  fomme.  Etafinqueles 
peuples  pay  ent  plus  aliaigrement  ce  qui  leur  eftimpoié,il  demande  toufiouts 
la  moitié  plus  qu’on  ne  doit  exiger  : pource  que  par  ce  moyen  il  femble.  à fes 
fujets  qu’on  leur  face  grâce  de  ce  qu’on  ne  leur  fait  pas  payer. 

Il  eft  vray  qu’aux  montagnes  ildemeure  des  peuples  indomptés  : qu’on  ne 
peut  forcer  au  payement  .d’aucune  chofe  à caufe  desfieux  oiù  ils  fetiennent,ôc 
de  leur  forte  aflî.ette,&  Fon  n’en  tire  pour  tout  que  la  difme  de  la  récolté 
mefme  ils  payent  cecy  afin  d’auoir  petniiifton  dedefcendte  aux  plaines.Qutre 
ces  reuenus  ce  Monarque  a toutes  les  Douanes  5c  les  Gabelles  de  Fez , 5c  des 
autres  villes,veu  que  les  Citoyens  de  Fez  payent  deux  pour  cent , pour  toutes 
qui  entre,  & les  eftrangersdix. 

Dauantage  il  y aies  reuenus  des  moulins,  5c  de  plufieuts  autres  chofes  . aui 
montent  à vne  grande  fomme.  Car  pour  le  regard  des  Moulins , il  tire  bien 
presdedemy  real  pour  chaquegrand  boiifeaude  bled  quife  moult  àFez,oiul 
y a. quatre  cens  Moulins , voire  d’auantage..  La  Mofquée  du  Carruuen  auoit 
quatre-vingt  mille. efeus  de  reuenu , & les  Colleges  & les  Hofpitaux  de  Fez 
eftoient  a-uflî  rentez  de  beaucoup  de  milliers  d^efeus,  que  le  Roy  tire  tous  au- 
iourd’huy,&  outre  il  eft  heritier  de  tous  les  gouuerneurs,&  de  tous  ceux  à qui 
il  donne  penfion>&  lors  qu’ils  meurent  il  entre  eu  polîeflion  de  leurs  cheuaux, 
armes,  habillemens , & pour  le  dire  en  vn  mot  de  tout  leurs  biens.  Il  eft  vray 
que  fifvndeceux-cv  laiftedes  fils  propres  à feruir  le  Roy  à la  guerre , il  leur 
donne  lamefme  penfion  qu’il  donnoit  au  pere.Mais  fi  les  enfans  font  petits,  \\ 
entretient  les  mafles  iufqu’à  ce  qu’ils  ont  attaint  Faage  de  porter  les  armes,  & 
fes  filles  iufqu’à  ce  qu’elles  trouuent  mary  , & pour  pouifoir  auoir  le  bien  des 
perfonnes  riches,  il  leur  donne  quelque  gouuernement,  ou  quelque  charge 
auec  penfion. A raifondequoy  chacun  tafehe  de  caher  fes  richefles  en  mou- 
rant, afin  quele  Roy  ne  s’en  faififlé,ou  de  s’eftoigner  delà  Cour?§£  des  yeux  ds 
Roy. 

E O R C E Si. 


L’Empereur  de  Marroe  n’a  point  de  forterelîe  de  grande  importance  û ce 
n eft  fur  le  riuage  de la.mer,pù  i.1  ale  Capd’Aquero,Larache,&  Tetuau: 
Car  il  logela  forcede  fon  Eftat  ,de raefmeque  leTurc&  lePérfanenfes  gens 
de  guerre, & principalement  en  fa  CaualerieX’eft  le  fujet  auffi  pour  lequel  il 
n’eft  guete.  bien  pou rueu  d’artillerie  , combien  qu’il  en  aye  vne  aflezbonne 
quantité  que  fes  predecefteurs  ont  prife  fur  les  Portugais  & autres, à Fez, Mar.- 
toc  ,à  Tarudant,#  aux  ports  fufdits , 5c  chaque  Empereur  en  raid  fondre 
quand  ileftbefoin,  & pour  cet  effed  il  ne  manque  pas  defoons  maiftres.Uyra 
vn  Arfenal  plein  de  munirions  à Marroe,  oùFomfaid  ordinairement  tous  les 
moi  s quarante-fix  quant  aux  de  poudre, auec  plufieurs  arquebuses. 

L’an  mil  cinq  cens  foixante-  neuf*-  lefeufe  mit  en  cet  Arfenal  a mec  tant  dé 
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furie,  qu’vne  partie  de  ville  en  demeura  ruinée.  Mais  quant  à U gendarmerie 

de  ce  Monarque  elle  eft  de  plufieurs  fortes. 

La  première  eft  de  deux  mille,  & fept  cens  chenaux,  & deux  mille  arquebu- 
siers qu’il  tient  partie  à Fer,  & partie  à Marroc,  mais  bien  plus  audetmetheu, 
où  il  Fait  fa  demeure  ordinaire,  & ceux-cy  font  prelque  pour  fa  garde. 

La  fécondé  eft  d’v«  bataillon  de  fix  mille  hommes  de  cheual  tous  Gentils- 
hommes & gens  démarque.  Ceux-cy  paroiflent  bien  montez  fur  des  canaux 
fuperbement  harnachezauec  leurs  armes, & il  les  fait  extrêmement  bon  soir, 
tant  pont  la  diuerfi.é  descouleurs  de  leurs  habits  & harno.s , quepour  leur  rr- 
chelfe  Car  on  y voit  luire  force  or  & argent , & grande  quantité  de  perles  & 
de  pierreries,  & tout  ce  qui  peut  contenter  les  yeux,  & plaire  à la  cunofite  de 
ceux  qui  les  regardent.  Ceux-cy  tirent  outre  la  prouihon  de  bled , d auoine, 
d'huyle , de  beurre  & de  chair,  tant  pour  eux  que  pour  leurs  femmes  & enfans 

de  feptante  à cent  onces  d’argent.  v 

La  troifierae  forte  de  gendarmerie  eft  des  Timanots  pourcc  que  Empe- 
reur de  Marroc  a accouftumb  de  donner  à tous  fes  fils,  fes  tereSyte ailtre^  Per’ 
fonnes  de  marque  & d’authorité  qui  font  parmy  les  peuples  d Afrique  comme 
aufli  aux  Princes  des  Arabes  & aux  plus  grands  d entr  eux  Ivfutru.a  des  ter- 
res. Ceux-cy  font  labourer  les  champs,  & recueillent  aptes  les  froments  des 
terres  qu’ils  tiennent  pour  l'entretient  de  la  Caualetie , & les  Gouuerneuts  ti- 
rent du  ris,  de  F auoine,  de  l’huyle,  du  beurre,des  montons, de  la  volaille , & de 
l’argent , & difttibuent  auxfoldats  toutes  ces  chofesde  mois  en  mois  félon  la 
qualité  des  perfonnes.  On  leur  donne  encor  du  drap,  de  la  toile,de  la  foye  pour 
s’abiller,des  armes  offenfmes  & deffenfiues , & des  chenaux , aueclefquels  ils 
feruent  à la  guerre, & s’ils  meurent  en  quelque  combat,  on  leur  en  donne  au- 
tres. Chacun  de  fes  Chefs  tafehe  de  mener  les  gens  bien  armez , v eftus  & mon- 
tez, & outre  cela  ceux-cy  tirent  de  vingt- quatre  à trente  onces  d argent  toutes 

les  années.  , , . 

La  quatrième  forte  font  la  gendarmerie  eft  d’Arabes,  qui  viuent  continuel- 
lement en  leurs  Auares  (ils  nomment  ainli  leurs  peuplades , dont  la  chacun  elt 
compofée  de  cent  ou  deux  cents  tentes  ) diftnbuez  fous  d.uets  G 0Ul!er"C"rs> 
afin  qu’ils  foient  ptefts  aux  necelïïtezqui  s'offrent.  Ceux-cy  fetuent  a cheual, 

mais  ils  tiennent  plus  du  voleur  que  du  foldat.  ■ 

La  cinquième  fottedegendarmerie  eft  femblable  aux  leucesque  font  les  Prin- 
ces Chreftiens,  & c’eft  en  celle  cy  que  font  enroollez  les  habitans  de  villes, ou 
villages  de  l’Empire.  U eft  vtay  que  lesRoys  font  peu  d eftat  de ceux  _cy  & ne 
leur  mettent  pas  volontiers  les  armes  en  main , de  peur  es  reuo  , - 

guerres  contre  les  Chreftiens  , pouree  qu  alors  ils  ne  lespeuuent  mefme  em- 
pefcher.Car  d’autant  qu’ils  ont  en  leur  loy,que  fi  vn  Mahometan  tue  vn  Chre- 
ftien,  ou  meurt  de  fa  main , il  s’en  va  droit  en  Paradis,  les  hommes  & les  fan- 
mes  de  tout  aage  & de  toute  qualité,  courent  à la  guerre,  a n . y m°u  ' P 
le  moins , & par  ce  moyen  acquérir  le  Ciel  félon  leur  fo  e opinion, 
voit  pas  moins  d’ardeur  à noftre  grand  dommage  aux  Turcs , princip^ 
pour  la  défoncé  deleurfeae.il  femble  qu’ils  vont  a nopces 
& il*  ne  peuuent  prefque  attendre  le  iour  qu  on  leur  a pte  cri  . 
faints,&  pour  bien-heureux  ceux  qui  meurent  auec  les  armes  en  a 
les  ennemis , & pour  malheureux  & lafehes  ceux  qui  meurent  en  i 
entre  les  pleurs  des  enfans, & les  cris  des  femmes. 


De  SE  fiat  de  t Empereur 
On  peut  comprendre  aifément  des  chofes  fufdires  quel  nombre  de  gens , ce 
Prince  peut  mettre  en  eampague,mais  on  leiugera  encor  mieux  par  inexpérien- 
ce. Car  Muley  Abdala  Pan  15  61 . a fil  egea  Magazan  auec  deux  cens  mille  per- 
fonnescomblalefoiré  auec  vne  montagne  de  terre  * & efplanales  murailles 
auec  fon  artillerie  : mais  auec  tout  cela,  il  fut  force  d/abandonner  Pentreprife 
par  la  valeur  des  Portugais , & pour  le  dommage  qu'il  reo^t  des  mines.  D’a- 
uantage  e Prince  a celle  incommodité  qu'il  ne  peut  continuer  plus  de  deux 
ou  trois  mois  vne  grofle  guerre , à caufe  que  fes  gens  ne  viuent  que  de  la  pro  ~ 
iii/îon  de  viures  qu'ils  tient  de  iouren  iour  , & celle  prouiflon  ne  peut-eftre 
conduite3où  il  feroit  befoin  pour  bien  faire  la  guerre, tellement  qu'ils  font  co- 
trainfts  de  retourner  en  leurs  maifons  pour  viure , & c'eft  chofe  claire  que  ce- 
luy  qui  n'eft  riche  d’argent , ne  peut  faire  la  guerre  long-temps.  Le  Moluqu®,: 
qui deffit  Dom  Sebaftian  Roy  de  Portugal , auoit  quarante  mille  cheuaux  & 
quarante  vingts  mille  hommesde  pied  , outre  les  Arabes  & les  volontaires,» 
mais  on  tient  qu'il  euft  peu  mettre  enfemble  foixante  & dix  mille  cheuaux, 
plus  d’infanterie  qu’il  n’en  mit  fur  pied  pour  celle  fois.  . 

G O V V E R N.  E M E N T. 


aT*  Ombien  que  ce  foit  chofe  difficile  de  difeourir  du  gounernement  d'vîi 
Ellat  qui  efl  touflours  en  trouble  & fubjeèl  à des,changemens  perpétuels, 
& qu’auiourd’huy  la  force  Facquiertà  Fvn  , demain  à l’autre  , & que  par  ce 
moyen  il  11’y  puiife  auoir  que  du  defordre , toutesfois  ia  m'eflayeray  d'en  dire 
ce  que  i’en  ay  peu  apprendre , & pour  faire  comprendre  la  façon  du  gouuerne- 
mentdetousfes  pays  9 ie  viendray  àceluy  de  Fez,  lors  qu’ileftoitenla  fleur 
& comme  il  efl  encore  pour  la  plus  grande  partie,  priant  le  Ledeur  de  confide- 
fer  que  panny  tant  de  confufions,  il  eft  impolîible  de  remarquer  commeilfaut 
vne  police. 

GOVVERNEME  NT. 

xxy.  O Ourcequ'il  femble  que  le  Ledeur  n’eft  guère  fatisfait  ,lors  qu'on  luy  par- 
1 le  d’vn  Ellat  ou  quelqu’vn  domine,  fl  au  mefmetempsonneluy  faid  en- 
tendre qui  eft  celuy  qui  legouuerne,  i’ay  creuque  îedonnerois  du  contente- 
ment à ceux  qui  feroient  fur  celle  attente  fl  ie  leur  faifoient  entendre  qu’elle 
cilla  famille  qui  commande  maintenant  aux  Royaumes  de  Marroc  , & de 
Pez , & par  quels  moyens  elle  eft  paruenuë  à cet  Empire.  Il  y auoit  vn  Alfaqui 
ou  Pontife  delà  loyMahometane  natif  de  Tigumeder  , lieu  de  Dara  homme 
ïüse , & non  moins  ambitieux  , que  bien  inftruit  aux  fciences , aufquelles  les 
Mahometans  s'adonnent.  Ceftuy-cy  qu'on  nommoit  Mahomet  & Benamet,  & 
quifefaifoit  auftî  nommer  Xerif,  que  nous  dirions  Cherif  en  noftre  langue 
commença  d’eftre  en  quelque  réputation  enuiron  Fan  1508.  Il  fedifoit  dire 
yftü  de  la  race  de  Mahomet,  & propofa  dans  fon  efprit,  voyant  ladiuihon  des 
jEftars  d'Afrique  ( où  les  Portugais  eftoient  alors  fort  puifla ns  ) de  s'emparer 
& de  fe  rendre  maiftredela  Mauritanie  Tingitane.  Pour  cét  effed  il  enftoya 
premièrement  fes  trois  fils  Abdala,  Hamet,  & Mahometen  pelerii;age  a la  Me* 
que  & à Medine,poiU‘ viflter  & honorer  le  fepulchre  de  Mahomet  leur  faux 
Prophète..  - ' 


de  Marroc ; > *3  Si 

Ces  îèimés  gens  firent  le  voyage  auec tant  de  réputation  de  fatnôeté  & de 
teli-ion  qu'à  leur  retour  les  gens  leur  alloientaudeuant , baifoient  leurs ha; 
hillemens  & les  honoroient  comme  des  Sain  As  hommes.  Ses  Abufeurs  fai- 
snans  à’àre  efleuezà  quelque  fort  haute  contemplation  , raaichoient  parie 
pavs  foiifpirans  & appellans  A là  ou  Dieu , auec  des  cris  interrompus  de  iouD 
pirs  *8c  de  cemifiemens , & ne  viuoient  que  d’aufmones.  Le  pere  les  ayant re- 
ceus  en  la  maifon  auec  vue  allegrefle  nompareille  mais  ne  voulant  pas  laifler 
refroidir  fapplaudifiement  & la  creance  cjue  fes  fils  venoientd  acquérir  pàr 
vn  tel  pelennac,ê  , en  enuoya  deux , qui  'furent- Hamet  & Mahomet  a Fez  ou 
ayans  efté  recemfort  courtoifement  duRoy  , Fvn  dWdeumt  Lefteur  delA- 
moredache  College  fort  renommé  de  ceâe^le  là  , & le  plus  renne  Précepteur 
des  enfans  du  Roy.  Et  dors  quils  fe  virent  fort  aux  bonnes  grâces  du  Roy,  & 
eii  bonne  opinionpatmy  le  peuple,  eftans  poufibzpar  leur  pere, prenant  cur* 
fubieft  fur  les  dommages  que  les  Arabes  & les  Mores  faifoient  a ceux  de  leur 
lôy  fous  lés  eofeignes  des  Portugais  Ma  folde  defquels  iis  combattaient , ils 
demandèrent  au  Roy  permiffion  de  defployer  vneftendard  contre  les  Chie, 
fliens  Uiy  promettant , commeil  aduinteb  efFed , qu  ilstirerotent  aisément  a 
eux  les  Mores  qui  fuiuoientles  Portugais,  & parce  moyen  afieureroient  les 
Protiinees  de  Sus , Hée  , Ducale , Marroc  & autres  qui  eftoient  mai  menees  & . 
trauai liées  continueHemei^par  les  Portugais» 

Muley  Nazzer  frété  du  Roy  contredifoit  à celte  propofition  & demande  di- 
fant  que  fi  les  frétés  fous  prétexte  de  religion  & de  fainâete  fai  foi  eut  quel- 
que prôgrez  auec  les  armes  en  la  mam,ü  ferok  impoffible  de  les  arrêter  apres , 
& de  les  mettre  bas  comme  auparauant,  pource  que  les  armes  rendent  les  hom- 
mes hardys  les  Vi&oires  le  font  infolens  ,&  la  fuitte  des  peuples  les  rend  de- 
fit  eux  des  chofes  nouuelles.  Mais  le  Roy  qui  auoit  grande  opinion  de  leur 
fai  n&eté, fai  faut  peu  d’eftat  des  raifons  que  fon  frere  my  alleguoit, leur  donna  ; 
vn  étendard  , vn  tambour  d'airain,  & outre  ce  vingt  cheuaux  pour  les  accom- 
pagner dès  lettres  de  recommandation  aux  Arabes  & aux  Seigneurs , & 
villes  de 

Auec  ces  commencemens  beaucoup  de  monde  efkntaccourus  au  bruitde- 
leur  voyage,  il’sÿoururentk  pays  de  Ducale  ,&  pallerent  iniques  au  Cap -q  A. 
guero  qui  eftoii  alors  tenu  par  les  Portugais,  & fevoyansbienfumis  & en 
Sonne  eftirae , ils  demandèrent  aux  p«upks<q'ui  vluoent  alors  en  liberté  pour 
la  -plus  grande  partie,  & fe  joignoient  à celuy  que  bon  leur  fembloit  ( qneptus 
qu’ils  faîfoi  enfla  guerre  pour- la  loy  de  Mahomet  contre  les  Chethens;  ils  les 
affiftaflent,  en  leur  donnant  les  Décimés  deuës  à Dieu  : ce  qui  leur  tut  foudam 
accordé  par  les  peuples  de  Date  ,& parle  moyen  ils  s’emparent  peu  a pende . 
Tatudant  : dont  leur  pere  fut  fait  Gouverneur }&  de  Suz,Hee,DucaIe,&  des  ■> 

lieux  voifins.  . ■ , Æ - 

Ils  s’arrêtèrent  premièrement  à T ed net, puis  a Tefarote , & demrent  en  ja  • 
combat  LopeBarriga, Capitaine  fort  renommé  des  Portugais:  mais  ils  y perdi- 
rent leur  frere  aifté.puis  eftans  entrez  auec  force  baltes  paroles  dans  la  ville  de 
Marroc,  ils  y empoifonntrent  le  Roy  & Hamet , Xerttfe  fit  appeller  Roy  de 
Matroc  en  fon  lieu, &s’emparadu  Royaume. 

Cependant  les- Arabes  de  Ducale  & de  Xarquie  vindrent  aux  marns  auec 
ceux  de  Gaibie  , chacun  deies  partis  s’affeucant  de  la  faneur  de  Xenfs . mais 
eeux-cy  voyans,  qu’il  en  tombait  beaucoup  d’vn  cote  & .d’autre , tournèrent 
/ ; 1 Rrrr 
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.les  armes  contre  fes  deux  ennemis,  & s’eni'ichirencdeleursdcfpoüilles.  ife 
auoient  auparauant  enuoyé  au  Rôy  de  Fez  la  cinquiefme  partie  de  tout  leur 
butin rmais  apres  celte  vidoire  n’en faisant plusd’ellime, ils luy enuoyerent 
.feulement-  fix  cheuaux  & fix  chameaux  fort  faibles.  Dequoyie  Roy  eftant  pi- 
qué leur  enuoya  demander  la  cinquiefrae  partie  du  butin  & le  tribut  que  le 
-Roy  de  Marroc  luy  pay  oit , les  menaçant  de  leur  faire  la  guerre,  au  cas  qu'ils 

y contredirent. 

Mais  ce  Roy  eflantmort  en  fes  entrefaites  * Hametfbn  fils  qui  auoit  elle  dif- 
, ciple  du  ieune  xerif,  non  feulement  s’appaifa , mais  encore  confirma  Hamet 
Xerif  au  Royaumede  Marroc,pourueu  qu’il  recqgneuft  de  quelque  chofe  les 
Jloys  de  Fez  comme  Princes  fouuerains. 

Mais  d’autre  coflé  les Xerifs,  dont  la puifiance&  la  réputation  croifioit 
continuellement,  lorsque  le  temps  de  payer  le  tribut  fut  arriué  , mandèrent 
dire  au  Roy  ,qu’eltans  légitimés  fuccefieurs  de  Mahomet , ils  n’eftoient  obli- 
. gez  de  donner  aucun  tribut  à qui  que  ce  full,  & qu’ils  auoient  plus  de  droid  en 
l’Afrique  queluyque  s'il  les  vouloir  pour  amis , ils  le  feroient,  mais  que  s’il  les 
ideRournoitde  la  guerre  contre  les  Chreltiens,ils  ne  manqueroient  découragé 
,ny  de  pouuoir  de  fe  deffendre. 

. Le  Roy  irrité  de  celle  refponfe  luy  déclara  aufïi  tafi:  la  guerre , & fe  tranf- 
porta  en  perfonne  au  fiege  de  Marroc.  Mais  il  fut  la  première  fois  contraint 
de  defloger  & leuer  le  fiege:  puis  y ellant  retourné  auec  dix-huid  mille  che- 
uaux,entre  lefquels  il  y auoit  deux  mille  arquebufiers  & albaleltriers,  il  fut 
vaincu  par  les  xerifs,qui  n’auoient  plus  defept  mille  cheuaux  , & mil  deux 
cens  arquebufiers, ain fi  qu’il  vouloir  palier  vne  riuiete. 

Par  le  moyen  de  celle  vidoire  les  xerifs  exigerent  tribut  de  ce  pays,&  paf- 
fans  FAtlas  prirent  Tafilet,  ville  importante,  & partie  par  amour , partie  par 
force , rangèrent  àleut  obeyfiance  diuers  peuples  de  la  Numidie,  & des  mon- 
tagnes , • 

L’an  1 53  <5.  le  ieune  xerif,  qui  fe  nommoit  défia  Roy  de  Suz, ayant  leué  vne 
puifiante  armée , & mis  en  campagne  vn  grand  nombre  de  Canons , en  partie 
.pris  au  Roy  de  Fez  ,& en  partie  faits  par  des  Chelliens  reniez , alla  à Fentre- 
prife  duCap  d’Aguero , placede  grande  importance  tenue  alors  par  les  Portu- 
gais , qui  Pauoieot  beaucoup  fortifiée  , premièrement  aux-  defpens  de  Lopez 
Sequere, puis  lors  qu’ils  eurent  cogneu la  commodité  de  fon  alïïette  , à ceux  du 
Roy  Emanuel  de  Portugal  , & Fon  combattit  vaillamment  d’vn collé  & d’au- 
tre. En  fin  le  feus’eltant  mis  aux  munitions  de  guerre, & lesfoldatsqui  defien- 
doient  celle  place  ellant  efpouuantez  de  cét  accident , le  xerif  entra  dedans  8c 
pritlaplus  grande  partie  deceux  qui  y elloienten  garnifon.  Auec  celle  vidoi- 
re  toute  la  montagne  d’Atlas,  le  Royaume  de  Marroc,  8c  les  Arabes  qui  s’e- 
floient  rangez  auec  les  Portugais  prefterentobey  fiance  aux  xerifs  ; & à raifon 
dequoy  le  Roy  Ieang.  dé  Portugal  voyant  que  la  defpenfe  furpalfoit  debeau- 
coup  le  profit,  abandonna  volontairement  les  places  de  Safin , Azamor  Arzille 
£c  Acacar,qu’iî  polfedoit  en  la  colle  de  Barbarie. 

; Ces  profperitez  furent  caufe  d’vne  fort  grande  difcorde  entre  les  freres , & 
ffllîuë  fut  telle  , que  le  plus  ieune  ^yant  obtenu  la  vidoire  en  deux  batailles 
qu’iFeut  contre  fon  aifné , & Payant  faidprifonnier , le  confina  à Tafilet , puis 
tournant  fes  armes  contre  le  Roy  de  Fez  , 'apres  Fauoir  pris  vne  fois , & {puis 
deliuré^  iLPeut  pour  la  fécondé  fois  entre  fes  mains  ( pource  qu’il  auoit  man* 
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que  de  parole  ( & 'èn  mefmè  temps  fe  tendit  maiftte  de  fon  Eftat > & le  fit  enfin 

m°Voilà  comme' cét  Empire  eft  pâmera  entre  les  mains  de  ceuxde  cette  famil- 
le, qui  y commandent  encore  , mais  auec  tant  dedmifions  & de  ^ngemens 
de  fortune , que-c'eft  chofe  eftrange  comme  tant  de  remuemens  neles  ont  laf- 
fa,ou  comme  tant  de  changemens  ne  les  ont  perdus -.Voyons  maintenant 
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ci  paiement  aux  montagnes , & les  Gentils-hommes  peuuent  à peine  tenir  quel- 

^^u  p^ys^e  &aà^le  peuple  de  la  ville  de  Tedfy  viuoit  en  liberté  autresfois.S: 
fe  gouuernoit  comme  par  forme  de  Republique  : mais  maintenant  l’Empereur 
de  Marroc  y tient  fa  Chancellerie.  11  faut  remarquer  qu'aux  montagnes  de  la 
Prouince  de  Marroc  & pay  s de  Guzule.il  n'adu.ent  guère  fouuent  que  les 
habhans  rendent  franchement  obeyffance  à leur  Prince , & de  mefme  eft-rl  de 
beaucoup  d'autres  endroi.as.Le  Roy  à fon  Confe.ldans  Morroc,&  vue  cham- 
bre de /uftice,&  tient  entoures  les  Prouinces,  & mefme  en  toutes  les  bonnes 
villes  des  Gouuerneuts  qui  font  traitez  commet  ay  dit  par  cy-deuant.Etpour- 
ce  que  c’eft-peude  chofe  que  le  difeours  du  eouuernement.de  tout  le  refie , îe 
viendray  à éeky  de  Fez  , à la  fuite  qu'auoit  fon  Roy  & a tout  ee  qu  on  y a re- 
marque 7de  ptJconfiderable,  qui  feraaffez  tuger  de  fordrequ  on  tient  en  tous 
ces  pare,&  en  la  Coût  dece  Prince* 

Entre  tous  les  Seigneus de PAfrique  on  netroraepas  qu  aucun  a t amais 
efté  crée  Roy  ou  Prince  pat  efledion  du  peuple,  & en  la  ioy  de  Mahomet  il  n y 
a Seigneur  temporelqui  fe  puilfe  dire  légitimé,  excepte  ^ Pontrfes.  Mai  de. 
puis  que  Pauthorite  des  Pontifes  fut  diminue  , tous  ks  Chefs  des  peuples  qui 
eftoient  dans  les  deferts, commencèrent  à s'approcher  des  pays  habitez  & par 
forces  d'armes  eftablirent  diuets  Seigneurs i contre  la  loy  de  Mahomet , & con- 
tre  leurs  Pontifes , commeil  eft  arnue  en  Leuant , ou  ïes  Tmcs  les  Tartares 
& autres  venans  de  raefmes  contrées , s’emparèrent  des  terres  de  ceux  qui  e 

trouuerent plusfoibles,  ri  n. 

Ainf.  les  familles.de  Lontnna.St  de  Matin  regnerent  en  Afrique  1 eft  yray 

que  les  gens  de  Lontunavindrentaufecours  ücs  peuples d Occidem.  Donc- 
ques  pour  cette  caufe  on  n'y  faitlesSeigneursparvtayefucceffion  n.ypat  efle- 
âion  au  peuple, des  plusgrands,  & du  General  de  Parmee  : mais  chaquePnn- 
ce  auant  fa-mort  fait  promettre  aux.  plus  grands,  &plus  pu.llan^e  laCoun  - 

qu'ils  créeront  pour  leur  chef  apres  fa  mort  fon  fils , oufon  frété.  Mais  cek 
n’empefehent  pis  que  plufieurs  ne faulTent  foquent  leutfetment, poutcequ.l 
attiue  ptefque  toufiou^  qu’ils  eftifent  pour  Seigneur  celuy  qui  leureft  plus 

agr  eîft  en  cette  forte  que  faifoit  ordinairement  la  création  du  Roy  de  Fez , 
qui  n’eftoit  pluftoft  crée  tel,  qui  faifoit  yn  des  plus  nobles  de  fon  Roy  aume 
fon  grand  Confeil,  & luy  aflignoit  auffi  vn  -tiers  du  reuenu  de- fon 

RApr«ileflifoit  ra  Secrétaire,  qui  luy  feruoit  auflî  de  Ibreforier,&  degrabd 

Capital  nés  d,  1.  Canal.™  . f f<*  mit. 

si  , i v 1 r?  rv  dem&uroieut  le  plus  fouuent  612 

à h garde:  du:  %aümç  , & ceux-cy^  aemeuruiv^  t 
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campagne»  Il  eftabliirbit  auffi en  chaque  ville  vn  Gouuerneut , qui  ioüilfoit 
des  reuenusdela  ville,  & eftoit  obligé  de  tenir  à fes  defpens  v.n certain  nom- 
bre de  cheuaux,  quideuoient  eftre  prefts  au  befoin  , & toutes  8c  quantesfois 
qu'il  failoit  faire  y ne  armee.il  otdonnoit  encor  certains  Commilfaires  fur  les 
peuples  qui  de  me  ur  oient  aux  montagnes  8c  encor  fur  les  Arabes  qui  luy 
eftoieut  Sujets. 

Les  Commilfaires  adminiftroient  la  Iuftice  félon  la diuerfité des  loixde 
ces  peuples. Ils  auoient  auflï  charge  d'exiger  les  rentes , 8c  de  tenir  compte  des 
payemens  ordinaires  & extraordinaires.  Apresil  ordonnoit  certains  Barons, 
qu’on  appelle  au  langage  de  Fez  par  vn  mot  qui  lignifie  autant  que  Gardiens 
dont  le  chacun  auoit  vn  chafteau,ou  vn  ou  deux  villages , 8c  dont  il  tiroit  cer- 
tain reiienu  pour  viure,  & maintenir  fa  qualité,  & pour  pouuoir  accompagner 
le  Roy  en  fes  armées, il  tenoit  aulîi  descheuaux  legersà  fesdefpens , quand  le 
Roy  tenoit  la  campagne , mais  en  temps  de  paix  il  leur  donnoit  du  bled,  du 
beurre,  &de  la  chair  à faler  pour  toute  fannée  , mais  fort  peu  d’argent.  lied 
vray  qu’il  leur  donnoit  vn  habillement  toutes  les  années  ,&  ceux-cy  n’auoient 
nul  foin  de  leurs  chenaux  , ny  dedans  la  ville , ny  dehors , pource  que  le  Roy 
leur  fournilfoit  toutes  chofes,&  tous  les  valets  d’eftableeftoict  efclaues  Chre- 
ftiens,&  portoient  de  pefans  fers  aux  pieds  : mais  quand  F armée  femettoit  en 
campagne,  on  les  faifoit  monter  fur  des  chameaux  de  bagage.  Il  auoit  encor 
vn  autre  Commiifaire  fur  îes  chameaux.,  qui  diftribuoit  les  campagnes  entre 
les  Pafteurs,&  faifoit  prouifion  des  chameaux  dont  le  Roy  auoit  befoin, &cha- 
que  Chamelier  tenoit  deux  chameaux  tous  prefts,  pour  charger  auflï  toft  qu’il 
en  rectuoit  le  commandement. 

Il  auoit  apes  vn  Pouruoyéur  qui  auoit  charge  de  fournir , garder,  8c  diftri- 
bucr  lés  viures , tant  pour  le  Roy , que  pour  fon  atmée  : 8c  ceftuy-cy  auoit  dix 
ou  douze  grands  pauillons,où  il  mettoit  lefdits  viures,  changent  de  chameaux 
continuellement  à en  faire  porter  de  nouveaux  , afin  que  farinée  n’en  eu ft  fau- 
te. Sous  ceux-cy  eftoient  îes  Officiers  de  cuifine.  Il  y auoit  apres  vn  Ma  dire 
d’Efcurie  ,qui  auoit  charge  de  tousses  cheuaux,  mulets  5c  chameaux  du  Roy, 
8c  le  Pouruoyéur  luy  fournilfoit  tout  ce  qui  luy  effioit  befoin.  Il  auoit  au/II  vn 
Commiifaire  eftably  fur  les  bleds , qui  auoit  charge  de  faire  porter  forge , & 
ce  qui  eftoit  necelfaire  pour  ^entretien  defdites  belles:  &ce  Commiifaire 
auoit  des  Notaires  pour  eferire  tout  le  bled  qui  le  diftribuoit,  & en  rendre 
compte  au  grand  Maillre»  Il  auoit  encor  vn  Capitaine  de  cinquante  cheuaux, 
qui  efloient  comme  coureurs  ,x&  faifoientles  importions  delà  part  du  Secré- 
taire du  Roy , au  nom  dudit  Roy.  Il  auoit  encor  vn  autre  Capitaiue,qui  eftoit 
comme  Chef  d'vnc  garde  fecrette,&  auoit  authori té  de  commander  de  la-part 
du  Roy  aux  officiers  qui  faifoientles  executions,  8c  les  confifcations.il pou* 
uoit  prendre  les  plus  grands, les  mettre  en  prifon  , 8c  vferen  leur  endroit.de  la 
rigueur  delà  Iuftice , fi  le  Roy  le  luy  commandoit. 

Il  auoit  aufîi  près  de  luy  vn  Chancelier,  qui  gardoit  fes  féaux,  & efcriuoit 
les  lettres  qu’il  failoit , & les  feelioit  par  mefine  moyen.  Il  auoit  en  fort  grand 
nombre  d’eftafiers  , qui  auoient  vn  Capitaine  qui  les  receuoit , les  chaifbu , 8c 
leur  donnoit  plus  ou  moi  ns  de  gages  félon  leur  fuffifànte.  Et  quand  le  Roy 
donnoit  Audience , ce  Capitaine  eftoit  toufïours  prefent*  Il  auoit  encor  vn 
Capitaine  du  bagage,  de  qui  f office  eftoit  de  fai  reporter  les  tentes , où  lo- 
;geoient  les  cheuaux  légers  du  Roy  : 8c  il  faut  fçauoir  que  les  tentes  du 


'à  Mimcl  i ri 

Uovefewent  pôrWesf  uié  mulets, & cdlwdà  foiàatt  par  d« ehmsam.  11 
?°L  vne  trooppe  dépens  qui  portèrent  en  marchant  lei*ft«W*nî*  ployez , 
m,;s  il  v en  auoit  vn  qui  mafehoit  toujours  deuant  Fatffits  , & auoit  iv-ne-en- 
léiene  haute  & defployée.  Tes»  cewt-ey  fetnoieut  de  guic. e , & 
chemins  & les  pillages- des  bois  & desriuleres,  U aaot*  anffi  vn  gïaod  notn- 
bte  de  fonneuts  de  tambour  qui  attoiciM.de  grands  tannJOtirs  d airain  et)  Uçon 
d\«î  urand  plat-,  larges  en  haut , & eftroi&s  par  le  bas , couüÇttj  de  peaux  , & 
les  ' portoient  fur  des  cheaâuxbaftez  t mais  ils  «totem  ? « à vis  des  tambours , 
certains  contre-poids , pôtirce  qu'ils  font  fort  pafaflt*  ,« 
meilleurs  * & des  plus  viftes  que  îm  .puiifoak- * pouf  ce  que  t di  voe, grande 
honte  pai-my  eux  de'pétdre  le  tambour  : & lefdits  tambours  fonnent  fi  haut,  _ 
qu'on  les  oyt  de  bien  loin , 3c  oa  lesbat  atiee  desserts  detaureatu  Le:  Rof«e 
tenoit  pu*  fos  defpens  les  tfompettes.ains  «eux  de  les  ritoie fit  obligea  de  % 
en  defftayer  vn  certain  nombre  ,&  ceo*  c?  «fioieflt  aaffibiea  employé*  «t  te* 

^Œr^rentonfos , qui  eftoit  teufiouts  au*  pieds  du  Roy , 
fors  ciu’il  aflembloit  fon  Cbnfeil,  ou  donnait  Âtidieaee  ordonnant  les  p.aees 
& fanant  parler  les  vus  apres  les  autres,  felonleurs  rangé  &digmtez.  . 

La  maifon  du  Roy  eftoit  toute  pleine  d-efckuesnoirs  ,qui  ietuoieM  a la 

‘“n^aokSes  quelques  efol»«GK«ftieM.4,  mi  eâoîent  pour  la-plus 

grande  battieEfpagnoles  ou  Portugaifoi  & toutes  fp  temmescltcient  fous» 

8,S,rss=ss^ 

ml,quis'affembloient  tous  en  la  place  qui  eft  hors  du  Palais | 

,aës  qui  en  eftoient  proches.  Et  amfi  que  ls  Roy  venoita  fomt  du  1 alais.le.- 
dits  coureurs  ordonnoient  la  façon  que  fondeuoit  garder  a «archet,  Ceux 
' qui  portoient  les  enfeignes  illoient  les  preimers,oius  les  tamoours  fumaient » 
& aptes  -le  Malftte  d'efeurie  aüecques  fes  Ofhciers , & fa  maifon  puis  aptes 
lePtHùuoyeut  auecques  les  liens, puis  lesGardes  ,1e  Maift  te  des  Ceremonies , 
les  Secrétaires  doRoy  : le  Threforier , le  luge  & Je  Capi  ainedeiaimee.  Le 
Roy  nnrehoit  auecques  le  grand  Confeiller  & quelque  1 *»« , & il  y 

auoit  toufiours  quelles  Officiers  duRoy  qtumarchoient  deoinrfa «non- 
ne,&  Fvn  portoit  fon  efpée,  l’autre  fon  efeu  ,&  vn  autre  fon  arc.  S es  eftaffief* 
illoient  autour  de  iuy  , dont  F vn  portoit  h pertiufanedu  Roy  , faut  te  .a  cou- 
uerture  de  la  felle  de  fon  chenal  auecques-  le  licol,  & quand  le  Roy  mettou 
pied  à terre, on  couutoit  fa  felle  auecques  «elle  houlle  & le  licol  fut  la  bride  du 

chcual  afin  de  îe  tenir.  „ ' ^ , t - „ „ 

Le  Roy  eftoit  ifuioy  du  Chef  de  fos  eftaffiers,  puis  aes  Eunuques , puis  de 
ceux  de  fa  maifon , puis  des-cheuanslegets  , & finalement  desarbaleftriefs  &. 

^SSeRoy  fe  tenoit  en  eampagne.Fdn  drelîbit  premletemenrOT««to 
de  tous  vne  grande  tent  e pour  luy,  qui  eftoitiaiâe  comme 
quelque  Chafteau  auec  fescteneaux  ( ainfi  que  t enay  veu  a quelques  Bt and 
Seigneurs  aux  armées  eftsatïgetes'J&'^ûatré-dc  rô»i*<5dit€2>.  - * r«*Aé> 

Celle-  tente  auoirquatres  portes , à chacune  dcftjueUes  on  voyou  la  Ga.de 
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des  Eunuques.  Auiour  de  fa  tente  eftoient  les  logemens  de  fes  Officiers  & des 
courtifans  plus  fauotis  :&  autour  de  ceux-cy  les  tentes  des  Gardes  faites  de 
peaux  de  chèvres,  ai  n fi  que  des  Arabes. 

Prefque  au  milieu  Fon  voyoit  la  defpenfe , la  cuifine  & la  fommellerie  du 
Roy,  & allez  prés  de  là  Fon  voyoit  les  pauiilons  ou  logeoient  les  chenaux  le« 
gers,qui  mangeoient  tous  en  la  lommellerie  du  F.oy, 

On  voyoit  allez  près  de  là  FEfcurie,c’eft  àdire,  quelques  lieux  coiraerts,oft 
font  logez  les  cheuaux?  & hors  de  là  Fon  voyoit  les  muletiers  du  bagage  du 
Roy , & là  rnelrne  les  boutiques  des  bouchers.  Les  marchands  & les  artifans  v 
qui  venoienten  Farmée,  fe  logeoient  à cofté  de  fes  muletiers,  tellement  que  le 
tout  venoit  à eftre  comme  vne  ville, pource  que  les  tentes  des  Gardes  feruoient 
de  murailles  d’autant  qu'elles  eftoient  tellement  drelféesPvne  prés  de  Pautre 
que  Pon  ne  pouuoit  en.rer  en  fes  logemens  que  par  des  lieux  ordonnez:  & on 
f aifoit  bonne  garde  toute  la  nuid  autour  de  la  tente  du  Roy  : mais  toutes  fes 
Gardes  eftoient  perfonnes  viles , & qui  ne  portoient  iamais  armes.ll  y en  auoit 
de  mefme  forte  autour  de  PEfcurie  : mais  bien  fouuent  à caufe  de  la  faineantife 
& lafcheté  de  fes  gardes  , nonfeulemeut  Pon  defroboit  des  cheuaux,  mais  en- 
cores  Pon  trouuoit  dans  la  tente  du  Roy  des  ennemis  qui  venoient  là  pour  le 
mettre  à mort. 

Le  Roy  eftoit  prefque  toute  Fannée  en  campagne,  tant  pour  gardèrfon 
Royaume,  que  pour  maintenir  en  paix  & en  amitié  les  Arabes  Tes  fubjeds. 
Nous  auors  allez  parlé  du  Roy  de  Fez  & de  toute  fa  Cour  , voyons  vn  peu 
maintenant  comftie  il  conduifoit  tout  le  refte. 

En  premier  lieu  dans  Fez  il  y auoit  des  gabelles  eftablis,  pource  quelesdraps 
fe  vendoient  en  façon  d’encant,  & ceux  qui  en  auoient  la  charge, lies  portoient 
premièrement  à fes  gabelleurs  pour  les  fceler,  puis  les  alloientcrianspaimy 
les  marchands, & il  y auoit  enuiron  do.crieurs  de  cefte  forte. 

Les  Apoticaires  auoient  vn  quartier  qui  fe  fermoit  des  deux  coftez  auecdeux 
bdles  portes , & tenoient  à leurs  defpens  les  Gardes  qui  alloientla  nuid  tout  à 
Fentour  auecdes  lanternes, deschiens  & des  armes.  Il  y auoit  des  gens  qui  fai- 
foient  les  mefuresdubled,queleConfuladjuftoit,  prenant  vn  double  de  cha- 
cun pour  ce  faire.  Dans  la  ville  il  y a feulement  quelques  pet  its  offices  & ma- 
giftrats  qui  ont  charge  de  rendre  le  droid  à vn  chacun.  Il  y auoit  le  Gouuer- 
neur  qui  eftoit  fur  les  caufes  Ciuilles  & Criminelles  ; vn  luge  qui  prenoit  co- 
gnoilfance  de  ce  qui  concernoit  lesloixdes  liures  de  Mahomet,  & vn  autre 
luge  qui  eftoit  comme  Lieutenant  du  premier  , & cognoiflbit  des  chofes  ap- 
partenantes au  Mariage  ? auoit  authorité  d’examiner  les  tefmoins , & mefmes 
rendoit  Iuftice  vniuerfellement.  Il  y auoit  vnAduocat , lequel  on  confultoit 
fur  la  loy  , & par  deuant  qui  Fon  appelloit  des  Sentences  des  luges , ou  quand 
ils  s’eftoiem  abufez,  ou  quand  ils  auoient  iugé  par*Fauthorité  de  quelque  Do- 
deur  moins  excellent.  Le  Gouuerneurtiroitde  grandes  fournies  de  condam- 
nations qui  fe  faifoient  en  diuers  temps , & prefque  toute  la  punition  d’vn  cri- 
minel n’eftoit  que  d’auoir  Je  foüeten  prefence  duGouuetneur,&  on  luy  don- 
noit  cent  ou  deux  cens  coups.  Apres  cela  le  bourreau  mettoit  vne  chaifne  au 
col  du  criminel:  &lemenoit  encéteftatpar  toute  la  ville  tout  nud,  excepté 
les  parties  honteufes , criant  & publiant  le  mal  qu’il  auoit  fait  : & bien  fou- 
uent Fon  en  menait  plufieurs  enchaifnezenfemble.  LeGounerneur  auokde 
chaque  criminel  vnducat  & vn  quart , comme  aufli  de  tous  ceux  qui  entroic»t 
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dans  la  prifon  , il  auoît  certaine  chofe  quiluy  eftoit  donnée  par  certains  mar- 
chands,^ artifans  deftinez à telle  chofe.  Les  luges  du  Droid  Canon , ou  de  la 
Ioy  de  Mahomet,  n’auoient  nuis  gages,  pource  qu’il  eftdeffendu  parlaloy  de 
Mahomet, de  donner  rien  du  monde  a vnluge  pour  telle  chofe.  Mais  ils  viuent 
d’autres  gages  ou  recompenfes, comme  des  le&ures , ou  de  la  Preftrife  de  quel- 
que Mofquée.  Semblablement  les  Procureurs  & les  Aduocats  font  pour  la  pliU- 
part  pleins  d’ignorance.Les  luges  auoient  vn  certain  lieu  ou  ils  font  empriloiî- 
ner  les  debteurs  & autres  pour  chofes  légères , & de  peu  d’importance.  Dans  la 
ville  il  y auoit  quatre  Capitaines  du  guet,  qui  alloient  par  la  ville  depuis  la 
nuia, venue  iufques  àdeux  heures  apres, &' ceux  cy  n’auoient  autres  gages  que 
certaine  chofes  de  ceux  qu’ils  prenoient,qui  eftoit  prife  fur  l’amende  a iaquehe 
ilseftoient  condamnez.  Mais  ils  eftoit  permis  à chacun  de  tenir  tauerne,.  & d’e- 
ftre  maquereau.  Le  gounerneur  de  la  ville  n’auoit  ny  luge , ny  Notaire  , mais 
donnoit  fentence  à fa  volonté  & comme  bon  luy  fembloit.  Ils  n’y  auoit  auiii 
qu’vn  homme  qui  affermait  la  Douane  & la  gabelle,  qui  payoit  tous  les  lo.ursà 
la  chambre  du  Roy  trente  ducats  , & auoît  en  chaque  porte  des  gardes  & des 
Notaires, & toutes  chofes  de  petit  prix  payoient  leur  droid  à la  porte.  Les  au- 
tres eftoient  conduites  à la  Douane, & accompagnées  depuis  la  porte  par  vn  des 
gardes,  & il  y auoit  certain  argent  deftiné  pour  les  Notaires  , & pour  ces  gar- 
des félon  la  quantité  des  chofes  qui  entroient, & quelquefois  ces  gardes  alloient 
hors  delà  ville  pour  rencontrer  les  muletiers , afin qu’ils  ne  peuftent  cacher.au- 
cune  chofe,  & s’ils  encachoient  quelqu’vne,  ilspayoient  apres  double  gabelle, 
& l’on  payoit  ordinairement  deux  ducats  pour  cent.  Toutes  fois  l’on  ne  payoit 
riendu  bled,  du  bois  , des  bœufs,  & delà  volaille  qu’on  y menoit,  & ion  ni- 
uoit  pas  accouftumé  de  payer  Ma  porte  gabelle  de  moutons,  ains  feulement  en 

Le  Gouueraeur  chef  des  Confuls, auoît  ordinairement  douze  Sergens , Si  al- 
Jbit  forment  à cheual  par  la  ville  pour  voirie  pain, & e(%er  les  poids  des  bou- 
chers, & con&derer  ce  que  l’on  y vendoit.  , ' 

C’eftoit  luy  qui  fai  foi  t pefer  le  pain,  & s’il  n’en  trouuoit  le poids  ordonne,  il 
faifoit  mettre  en  plu  fieurs  pièces , & donnoit  à celuy  qui  le  vendoit  tant  de- 
coups  de  poing  fur  le  col, qu’il  le  laiflToittout  brifé , & mefme  il  le  faifoit  quel-; 
qu^sfois  fouetter  s’il  le  trouuoit*  trop  leger. 

Le  Roy  donnoit  cét  office  il  y a cent  ans , aux  Gentilhomme  qui  le  luy  de- 
mando'ent  mais  auparauant  l’on  ne  le  donnoit  qhà  des  hommes  içauans,  .&• 
qui  auoieiït  v né  grande  réputation  de  preud’hommie.  îlyauoit  pluüeutsheux 
où  le  Gouuerneur  auoit  accouftumé  de  donner  audience , & de  rendre  iuitice. 
Il  y a auffi  dans  Fez  vne  prifon  qui  eft  fi  longue  & large, qu  il  y peut  demeurer 
trois  mille  perfonnes,&  il  n’y  en  a pointde  feparée  > pource  quece  neit  pas  la 
couftume  à Fez  de  mettre  quelqu’vn  en  vne  prifon  fecrette  & paruculiere.Voi- 
îà  a peu  près  tout  ce  que  i’ay  peu  apprendre  touchant  legouuernement  des  Ro- 
yaumes de  Fez  & de  Marroc.  ^ , a , r rr  / 

Et  quant  à ce  que  i’aydit  de  ce  qui  fe  praétiquoità  Fez  , c eft  choie  afleurce 
que  l’Empereur  de  Marroc  garde  prefque  maintenant  les  meimes  façons  de  fai- 
te tant  en  fa  Cour  qu’ailleurs,&  il  y a bien  peu  de  chofes  changées. 
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R E t I G i O N. 

TOvS  les  habitans  de  ces  Royaumes  font  Mahometans  excepte  lesefcla» 
uer,dont  nous  parlerons  à la  fin  de  cedifcours. 

Or  et-il-qü’il  y aen  la  loy  de  Mahomet  beaucoup  de  fedes  , qui  ont  leurs 
Chefs,  & leurs  D odeurs  qui  les  deifendent  : car  ils  s’en  trouue  beaucoup  qui 
ont  commencé  l’Alcoran , & qui  ne  s'arrêtent  pas  formellement  à ce  qu’il  por- 
te, ains  palfent  par  dellus,  & coatredifent  à beaucoup  de  chofes  qui  s’y  troii- 
uent. 

Entr’autres  il  y en  a vue  qui  commença  enuiron  quatre-vingt  ans  apres 
Mahomet  , & fon  premier,  & plus  fameux  Autheurfe  nommoit  Elhefembnu 
Abilhafen,  delà  ville  de  Bafra  qui  donna  certaine  réglés  à fes  difciples,mais 
ne  lailfa  rien  par  eferit. 

Cent  ans  apresil  y eut  vn  autre  homme  fort  habille  en  cette  matière,  nom- 
méElharitlbnu  Efed,dela  ville  de  Bagadet,  qui  efcriuit  vne  belle  oeuure  vni- 
uerfellement  àtousfesdifciples.  Apres  cette fedefuttrouuéemauuaife  par  les 
Pontifes  delà  loy  , & tous  ceux  qui  obfer<*oient  les  réglés  de  ce  Dodeur  , & 
sarreteroient  à fes  maximes , furent  déclarez  heredique  en  la  loy  de  Ma- 
homet. 

La  mefmefedefut  remifefusdelàà  quatre-vingt  ans , parvn  autre  fort  ha- 
, bille  homme,  qui  fut  fuiiiy  deplufieurs  difciples  , & prefeha  publiquement  fa 
dodxine , de  forte  que  tous  les  Legites  & leurs  Pontifes  , condamnèrent, ce- 
tuy  cyà  b mort  auecques  tous  fes  difciples  , & conclurent  qu’il  falloit  tren- 
cher  lareteà  tous.  Ce  que  ce  Dodeur  ayant  entendu,  il  efcriuit  auffi  tôt  vne 
lettre  aux  Pontifes , les  priant  de  luy  fairetant  de faueur que  deluy  permettre 
de  difputer  contre  leurs  Legites,  s’olfrant  à mourir  au  cas  qu’ils  le  iurmontaf- 
fent,  & requérant  au  contraire  s’il  leur  montroit  que  fa  dodrine  etoit  meil- 
leure que  la  leur , quêtant  de  pauures  innocens  ne  péri  fient  pas  par  vne  faute 
calomnie.Les  Pontifes trouuerent  cette,  requete fort iu te,  & luy  accordèrent 
ce  qu’il  demandoit. 

Céthomme  dode  étant doneques  venu  àla  difpute,  vainquit  aifément  tous 
les  Legites:  de  forte  queje  grand  -Mot  fi  pleurant , fe  rengea  à cette  fede , & la 
fauorifa  toufiours  tandis  qu’il  vefcutjfaifant  bâtir  des  Colleges , & autres  de- 
meures pour  ceux  qui  etoient  dé  la  mefme  opinion.  , 

Cette  fede  dura  enuiron  autres  cens  ans,  iufques  à ce  qufc  fon  vid  venir 
d’Afie’  Malicfach  Empereur  de  la  race  des  T urcs , qui  perfecuta  cede  fede  , Ci 
bien  que  quelques  vns  s’enfuyrent  au  Caire,  & les  autres  en  Arabie,  & de- 
meurèrent fefpace  de  vingt  ans  en  cét  état  dufqités  au  régné  de  Cafelhach 
nepueu  de  Malicfach, le  Confeiller  duquel  nomme Nidam Efmule  , homme 
de  grand  cfprit , qui  etoit  de  cette  fede , la  remit  fur  U pied  , Ôc  f affermit  tel- 
lement , que;  par  le  moyen  d’vn  fort  fçauant  homme , nommé  Elgazzuli , qui 
en  compofa  vn  gros  volume  diuifé  eh  fept  Hures, il  accorda  des  Legites  aiiec- 
que^e^Séétaires  dett  telle  ibrreqne  ièsLegites  eurent  tiltre  de  Dodeurs , de 
deConferuateurs  de  la  loy  du  Prophète  : & ceux-cy  furent  nommez  Réforma- 
teurs de  la  mefme  loy; 

Cette  vn^on  dura  iufques  Mecque  Bagadet  fut  minée  par  les  Tartares  : ce 
qui  aduiht  Fan  fix  cens  cinquante  lix  de  FEgire,ou  Ære  de  Mahomet.  Mais  la  dr- 
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«Ifion  ne  luy  nuifit  en  aucune  façon  , pource  quelAfrique , & PA.Be  eftoient 

xes  1& fut  tout  qui  entendoient  bien  la  Loy  , pour  la  pouuoir  bien  deffend)*, 

& d’anneéîles  ignorant  y veulent  entrer  di- 

, , “.fl  S 4 befoin  de  doarine.pourceque  le  S.  Efpnt  donne  cognoilkn- 
{TàTh  Mit  eux  qui  ont  le  cœur  pur  & net , 8e  ameinent  en  leur  faneur 

ÆSSes  commandemens  tant  fuperflus  que  neceffaires  de 
k telle  Üs  Ardent  feulement  mefme  chofe  que  les  Legides, quant  au*  offices 
la  réglé  ,ns&  j.,:iWrstous  lesplaifîts  quils  croycnt  eftre  permis  encefte 

*■«  d£chanf°ns 

amoureufes  & dancent  le  plus  fonuem.  ( ^ habks>  felon  le  fu. 

. 7kZ  kfantafiequileur  vient  à Ut  tefte.difent 

,et 'dr font  alors  efchauffeàdésflammesdefamourdiuin,  aulieuqtfds  le  font 


cris 


fentdesprieres  5e  des  chanfons idiuines 
d'iceluy,  les  plus  aagez  commencent  a aeicnirerieu 


ieiicentavifcii.wais,a.  — ..  . £ 

^Poll^cîdle'caufe^fo^^  pouetbe^^ceviœ^^ 

* Vp"S|êS  il  y a quelques  regles-que  les  Daurade  to£*J»  d^c 
opinions  tiennent  pour  heretiquesçi  pource  que-non  feulement  elles  d 
des  autres  enia  loy ^ m ài s e n c ores  en  la  fo) . . r (r  n„ q,  vp 

U acertainemement  quelqdes  v ns  qui  tiennent  pour  chofe . £ 
titab!e,que  Phomnae  peut  acquérir  vue  natur  e 

le  moyen  de  les  bonnes  œuutes, de  fesieufnes  8e  ablti  >P  d ^ 

fentquekieufneefpureleeœut  Sïénrendement  de 

ne  peut  pechet  encore  qu’il  en  euft  quelque  ■*«  . ^oni|yienwil peche 

palîe  aupatauant  par  cinquante  ïêgrezdedi  cip  n • . ‘ impute  plus  le 

auparauant  qu'il  aÿt  paffe  les  cinquante , Dieu  toutesfots  ne  luy  impute  pms 

Fcéu:ôcy  font  véritablement  de  grandes  8e  efttanges  abftinences  au  commen- 
cemept,  Se  apres  ils  prennent  tous  les  plamrs  du  monde.  ^ 

. Ihok  mfc  vne  réglé  eftroltte  faite  pat  vu  hoirie  daôe  & cioquent5nona 

me  Eiîehrauatd  de  Gorai.m.  efl  foU 

li  y a'vfi  àûtre Âüthèur  ttomfias' Ibnul  ï arid}qiu ^ou  - 
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Ibeaux  rets , quifont  toutesfois  pleins  d’Allegories , & il  lemble  qu’ils  ne inl 
tent  d’autres  chofeqne  d’amour.  1 1 

?our  cette  caufe  vn  certain  nommé  Eifargani , commença  fon  œuure  &• 
«• tlra  Ia  teig!e,&  les.degrez  que  fon  doit  pafTer.  Ceftuy-cy  fut  fi  bon  Poète 
que  ceux  de  cette  fefte  ne  chantent  en  leuts  feftins  auec  chofe  que  fis  vers’ 
poutcequ’ii  n’y  a petfonne  qui  ait  fi.  bien  parlé  que  luy  depuis  près  de  Quatre 
cens  ans  en  ca.  L 1 q 


Ces  gens  icy:  tiennent  queles  planettes  &le  firmament,  les  élemens  &«,•>- 
tes  les  eftoilles  font  vn  Dieu,&  qu’aucune  foy,ny  loy- ne  peut  aucunement  er 
rer , pource  que  tous  les  hommes  penfent  en  leur  ame , .&  tiennent  pour  tout 
alieure  qui ils  adorent  celuy  qui  mente d’eftre  adoré  : & croyentque  IàTcience 
de  Dieu  elt  contenue  en  vn  homme  quife  nomme  Elcorh , dieu  , & particrnam. 
de  Dieu,  & femblableà  Dieu  quant  au  fçauoir.  ’ participant: 

v f1  y a quarante  autres  hommes  parmy  eux , qui  font  appeliez  Elauted  c’efr 

a dire,  les.  Troncs , pource  qu’ils  font  de  plus  bas  degré  , & de  moindre fça- 
non.  Quand  PElcorb  vient  à mourir  , Ton  en  crée  vnautr.edu  nombre  de  ces* 
quarante, & ccftuy-cy  eftefieu  au  fort  parmy, vn  nombre  de  feptante.  il  y en 
encores  autres  fept  cens  foi xante  &.  cinq , du  nombre  defquels  Fon  en  prend 
vn  pour  le  ranger  parmy  les  feptate.,lors  quequelqu’vnde  cette  troupe  vient  à 
mourir.  * 


Leur  loy  veut  & commande  qu’ils  aillent  incogneus  par  le  monde,  oufa- 
çon  de  fols,ou  de  grands  pécheurs,  ou  des  plus  vils  hommes  qui  foyentVur  la" 

C’efUe  feul  fujetpour  lequel  beaucoup  de  mefchans  vont  par  PA  fri  que  tous 
nuds , monftrans  leurs  parties  honieufes , & font  fi  bien  desbordez, & pleins 
a ettronterie , que  quelquesfois  ils  le  mellent  auecques  les  femmes  publique- 
ment,  & en pleine  place, ainfi  que  les  belles,  & toutesfoi's  font  tenus  du  vuleaG 
te  pour  fainds  perfonnages. 

Or  maintenant  il  nous  faut  voirqui  fut  celuy  qui  introduidîtPimpieté  de 

Mahomet  en  Barbarie.  Cette  mefchante  & mal-heureufe  dodrine  entra  eiï 
îtgypte  fan  fix  cens  trente-fept , par  le  moyen  des  conqueftes  d’Omar  , & va 
Capitaine  d’Odman  palfo  premier  en  Afrique  Pan  Ex  cens  cinquante,auecques 
quatre  vingtmillehommes,&défit  Grégoire  Patrice.  Mais  ils  chalTerent  d’A- 
irique  à perpétuité  les  Romains,  & les  gens  d’Abfimaque , & de  Leon  Empe* 

^■eur  ,Pan  6 99. & & rendirent  entièrement  maifires  ScpefTefièurs  de  la  Bar- 
barie. 

Mais  les  Arabes  augmentèrent  encores  d’auantage  ce  malheur  , première- 
ment à force  d’armes , & aux  lieux  oli  les  armes  ne  peurent  attaindre,  ils  s’y 
pouherent  auecques  la  prédication  & le  trafic.  7 

Lherefie  d’Arrius  , de  laquelle  les  Vandales , lesGots  habitons  d’Afrique 
citoient  infedez , fauori fa  grandement  leurontreprife.Ils  introduifiient  pour 
faciliter  leur  deflein , la  langue, & les  lettres  Arabiques:  ils  fondèrent  les  Vni~ 
Uerfitez,  &des  Efiudes,  & joignirent  de  grands reuenu s aux  fuperbes  bafii- 
mens  qu  ils  firent  pour  .cét  effed  à Marroc & à Fez.  Mais  il  n’y  a chofe  qui  ait 
plus  aduance  la  fede  de  Mahomet-,  que  les  vidoires  des  Mira  mam  oli  ns  d’A- 
frique^ depuis  cette  pefte  yefttou  fours  demeurée. 

i II  y a encores  en  cétEmpiredesIuifiq^U’eftans  multipliez  à bon  efcieut  en 
rj2a§n^?pairerent  peuàpeu  en  Barbarie, principalement  ceux  quiefioient 
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Orfeutes'.cat  cét  atteflantdefFendu  à ceux  d^laloy  Mahomet*  & exerce 

de  tous  codez entt’eux  par  les  luifs,de  mefme  que  plufieurs  autres, pmicipale-  ] 
meut  celuy  de  Marefchal^comme  Fon  void  en  la  montagne  de  Sellaue  en  la 
Prouince  de  Marroc.  On  dit  qu’Eideuet  lieu  du  Royaume  de  Mar  roc  eftoit  , 
habité  par  des  lui  fs, de  la  race  de  Dauid  ( comme  ils  alleuroient  ) qui  lont  tou-  ; 
tesfois  deüenus  peu  à peu  Mahometaris. 

Les  Iuifs  s’augmentèrent  apres  en  Afrique,  quand  Ferdinand  Roy  P*-" 
sne  furnommé  Catholique,  & Emanuel- Roy  de  Portugal,  les  chaHereut  de 
leurs  Royaumes  : car  il  en  palfa  beaucoup  alorsaux  Royaumes  de  Fez  & de 
Marroc , & y introdulfireht  les  arts  & les  exercices  d Europe  qui  eftoieur  au- 

parauant  incogneus  à fes Barbares.  v v v ».  ‘ 

^ On  en  void  encores  pour  le  prefent  les  tues  pleines  a Belis, a Teze,aElmedi. 

nKàTezze.&àSegemefte.  , r.c 

Quant  aux  ChrelViens  qui  font  aux  Royaumes  de  Fez  Si  de  Marroc , h orfmi^ 
ceux  qui  fe  tiennent  dans  les  places  occupées  par  les  Portugais,il  n y en  a gue 
re  oui  ne  foient  efclaues,&le  nombre  de  ceu*-cyeft  fort  grand  .vente  plus 
que  Pou  nefe  peut  imaginer.  L’eftat  auquel  font  ceux-cyeft  ventab  emem  di- 
gne d e compaffion  & de  pitié,  non  feulement  pour  la  milere  en  laquelle  ils  pa  - 
fent  leur  vie  , quepour  le  danger  de  leur  ame,  qui  court tousles  lours  fortune 

Û IlsTlfwt  les  lours  en  perpétuel  trauail  & font  fans  repos  la  plus  grande  pat- 
tie  de  la  nui&,endurans  force  coups , Si  portans  des  charges  ln^uPP°rta 

Somme  ils  endurent  plusde  peine  entre  fes  Batbares.que  les  belles  mefmcs 

ne  font  parmy  nousion  les  charge  de  greffes  chaffnes  de  fer,  on  les  bit  auee  des 
nerfs  de  bœuf  fort  endurcis,  & auec  des  cercles  de  tonneaux,  on  les  fur  fond 
auec  de  Phuvle  ardante  & de  lard.  Mais  fr  la  peine  du  corps  eft  grand  eel  e de 
Fefprit  n’eft  pas  moindre , pource  qu’out  re  ce  que  fes  mtferables  n loi «aucun 
■qui  leur  prefehe  & annonce  la  parole  de  Dieu,  & qui  leur  ayde  a i 
à bien  mourir  auec  les  Sacremèns,  on  ne  fçauroit  s’imaginer,  encores  moins 
exprimer  combien  ils  fouffrent  de  tentations  pour  le  regardde  la  foy , veu i que 
non  feulement  le  défit  de  s'affranchit  de  ceftemifere  les  tcntc.mais  encor  faite 

& les  delices, où  ils  voyent  eeux  qui  ont  du  tout  abandonne  la  toy. 

Qrilontdeux  petites  confolationsmmilieu  de  tant  de  miferes,  on  vn 
eft  des  Prcftres , qui  ont  efté  réduits  en  feruitude  auecques  eux  : d autant  que 
ceux-cy  leur  adminiftrent  tantoft  les  Sacremens  ,&  tantoft  leur  prefehent  la 
parole  de  Dieu  le  mieux  qu’ils  peuuent,  araifondequoy  ils  font  grandement 
honorez  Si  refpe&ez  des  autres.  L’autre  confolation leur  vient  des  Religieux 
qui  s’employent  pour  leur  deliurance.  En  quoy  l’Efpagne  mente  v ne  iort  gran- 
de louange  , pource  qu’il  y a deux  Religions  qui  ont  pour  leur  excerctce  le  ra- 
chapt  de  fes  mal  heureux  : vne  defes  Religions  fe  normue  vulgairement  oe  la 
Merced  , qui  eft  en  Arragon , l’autre  qui  eft  beaucoup  plus  grande  s app^e  11 

Rachapt , ou  de  la  Rédemption  des  captifs.  Ces  deux  Religions  aikmbknt 

tous  les  ans  de  fort  grolfes  fommes  d’argent , auec  lefquelUs  e es  e lucu 
très  grand  nombre  d’efeiauen  Elles  enuoyent  des  hommes  à Fez  & à Mauoc 
(de  mefme  auih  qu’en  Alger  ) qui  manient  cet  affaire  auec  autant  e 1 • 

que  de  fidélité , Si  racheptent  premièrement  tous  les  Religieux  « les  1 rei  re ! , 
puis  les  plus  ieunes,  commencans  parlesfubjeébdu  Roy  d Eipagne,  ap 
^es  autres. 
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Il  y a toufkmts  vn  Religieux  à Fez,  qui  s’informe  Je  la  finalité  & nèeeflitl 
des  efclaiies,potir  faciliter  fannée  d3apres  leur  deliurance. 

Mais  fEfpagney  aintereft  pins  que  nul  autre  pays,  d’autant  que  la  plus, 
grande  partie  deceux  qui  font  efclaues  en  eét  Empire , eft  des  fubjefts  du  Rov 
d’Efpagne.  ' 

lediray  pour  conclufiôn,qtte  lesMores  dits  Royaumes  de  Fez , & de  Mar- 
roc  different  en  plu, fient?  p iinits  des  Türcs,tuuchant  la  fauiîe  loy  & Religion 
de  Matanet  entr’autres  chofes  s’afl'ujettilTent  au  Calife  de  Baeadet  ,W 
imt  ceïUy  dugraudCakesauquel  les  Turcs  rendent  obey  (Tance. 
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CHEVALIERS  DE  MALTE. 
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î.  i-VI verses  demeures  des  chtuéîiers  àeXordreâe  S.  Itan  de  Ierufclemïuf*  feffjre 
JL JeflMts  à Malte,  an  ils  ont  eu  par  donation  de  l'Empereur  chartes  Quint. z. Vejcrt- 
ption  de  l'ijle  de  Malte, \adis  appellée  Melite,  combien  de  lieue  selle  a détour  , ja  longueur 
6r  largeur, fituation,  cl, mat,  parallèle  ,G fis  ports  .3. Dejcript,  onde Vlfie  deGo%,vo,> 

[me  de  Malte.  4 Terroir  de  Malte  pierreux  , G neanmoins  portant  arbres  f rmlUer  s com-. 

■me  figuiers , pommiers , amandier  s , vignes  , palmiers  , cottm , refis  de ihm  ‘ e 

mourut  Brebis,* cbevr es  , bœufs,  afies,  mulets,  cottils , perdrix  : lonyfaitle  fil  G lem  L 
Manquant  d'eau  douce:  Efiimzc  anciennement  pour  les  petits  chiens  propres  aux  Damoifi  es. 
Exempte  de  firpens  depuis  la  venue  de  V P nul  en  cette  J fie  j G fi  tire  e a grotte  ou  ce 
jîpodrefut  prifinnier , des  pierres  fort  founeraines  co  are  le  venin  G tnorfure  desjerpens 
(cor  pions  <.  Quelles  ont  efié  les  mœurs  des  anciens  habit  ans  de  cette  ifie  . * eurs  em t s 
(dédié*  à Hercule  Gala  méfié  Irnon.  6 , Karurel  des  modernes  Maltais  pareil  a ceux  A A- 
f noue. Façon  d'habits  G humeur  des  femmes  de  ce  pays. Leur  pafie  temps  an  ******  ■ 
de  notion  J G ceremonie  pieu fe  an  temps  de  Cavefme.  7 . Quel  ejlleveuemi 
de  cette  ifie  : G les  riebefies  de  l'Ordre  confions  au7hrefor,G 
toute  la  ebrefiienté.  8.  Ses  forces  confifians  és  places  fortes  , 

B i fiinflionG  diuijkn  de  l'Ordre  des  cheuahers  en  trois  rangs. Quelles  finales  Ordomam 
de  la  réception  en  cet  Ordre, G les  ceremonies  que  Ion  pratique  en  U réception  des  Cheua l r 
I ..En  quelle  forte  fe  fait  Uprtuation  de  l Habit,  quand  quelqu  vn  a commis 
faute  notable  : G les  ceremonies  aueclefqueües  onrendfhabit  au  mwenel  qui  a eu  J g • 
11.  Vu  grand  manteau  de  l'  Ordre  , G a quels  tours  les  cheuahers  le  âotmnttm"'')' 
l Enfer  mer  ie  & du  Comm  wdem  de  la  petite  Enfermeriez  Médecins  & autres 
y es  pour  tr  ai  fier  & penfir  les  malades  : De  leurs  Sépultures  Gjmemlles  1 j.  Besace 
ueurs  G Procureurs  des  deniers , Confiruamr  Aulhrefir , ^Cudtmn  des  • J . 

pu  fiance  G office  14.  Du  chapitre  General  Z qui  appartient  del  afiembler  » ? - 

tiennent  ms  les  ans,  G comme  on  y procédé.  1 6.  I orée  rte  7 j * audience 

deux  fortes  de  Confiit , les  luges  qui  y prefident  G afifient.  Des  ■ 

publique  i G de  la  forme  di  lügsaZsi  nomme  Efpard.  iy.  Del  0 e>fiaT>  q 
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de  l'Ordre  prejîent  au  grand  Maiflre:  Sd  dignité , grandeur  & put  fiance  , [es  droifls  & 
privilèges,®1  quelles  font  les  Comnutnâevies  dcfiinées  pour  fou  entretient  de /quelle  s il  peut 
difiofer  & conférer  à qui  ben  luyfimblf.  18.  Del’ office  des  Baillifs , Drappiets, Grand  Cw 
feruateur,Marejchal  .Grand Trieur  de  T Eglt fi  deMalte.leurs  gages,®  a quelle  fin  in/litue % 
19,  Delfjltèlm  dtt  Grand  Mai  fret  ceremonies  obferuées  en  tel  a fi*.  20.  Delà  capacité 
ou  incapacité  de  tenir  C ommander ies  i&  àqui  appartienncnt  les  acquif  lions  faites  par  les 
Commandeurs , 1 1 . , De  la  yifite  cinq  en  cinq  ans , qui  fi  fai  ci  des  Commanderas.  1 1 . Trafic 
de  marchands  fe  ,te/lamêns  ,&  donation  interdites  aux  cheualiers  , & de plufieurs  autres 
chofis  qui  leur  font  deffendu'ès.  2$.  Quels  font  les  crime  s pour  le  [quel  s on  peut  ofer  l’habit  4 
yn  t heaalier,  24.  De  /’ Euefque  de  Malte  fubjefi  àïiArcbeuefque  de  Valerme : du  feruia 
diutn  & des  ieufnes  & abfiinences  aufqueües  les  Cheualiers  de  Malte  & freres  deTOr dm 
fint  oblige 


2*-. 


Es  Cheualiers  de  fOrdre  de  faincLIean  delerufaîem  ayans 
efte  mis  hors  de  Rhodes  par  le  Turc  fan  1535,  la  propre  Vi- 
gile de  Noël, apres  auoirtenu  cette  IilePefpace  de  212. ans» 
vindrent  premièrement  en  Candie  , où  ils  demeurèrent 
quelque  temps , puis  fe  retirèrent  partie  à V enife,&.  partie 
en  d’autres  lieux  d’Italie,  . 

Or  aptes  qufils  eurent  fait  quelque  fe  jour  à Vè  ni  fe  aux 
antres  lieux  d’Italie,  ils  obtindrent  du  Ducde  Sauoye  permifiîon  defepou* 
noir  retirer  à Nitfe,  & d’y  eftablir  le  fejout&fiege  de  leur  Ordre,  & ce  d’au- 
tant plus  facilement  que  les  Turcs,  & Mores  d’Afrique  , & de  Barbarie  raua- 
geoient  toutes  les  coftes  de  mer  des  Chreftiens,ôç  attaquoient  toutes  les  villes 
maritimes.  Ils  refolurent  apres  de  s’aller  tenir  à-Sarragofle  en  SicHe  ycomme 
en  vn  lieu  plus  proche  de  la  Gtece,à  caufe  que  le  bruit  courroit  que  le  Turc  de- 
uoit  venir  attaquer  Pltàlie,  & principalement  FHle  de  Sicile  r & le  Royau- 
me de  Naples.  Eii  finPEmpereur  Charles  Quint  leur  donna  Flfle  deMalte» 
pour  y demeurer  comme  en  vn  lieu  commode,  pour  empefeher  que  le  Titre 
gagnai!  pays  par  deçà  ,&  fit-teuffir  fes  entreprifes.  . 

Or  auant  que  de  m’engager  plus  outre  en  ce  difeours  vil  faut  fçauoir  qu’il  f 
a eu  jadistrois  lieux  qui  ont  eu  ce  nom  de  Malte  ou  Melite,veu  qu’il  y en  auoit 
vn  en  Grèce  près  Marathon,  8c  vu  autre  en  Capadcce,  non  loin  delà  riuiere  ; 
d Euphrate, & cef!üy-.cy  duquel  nous  parlerons  à cette  heure. 

■L’Illéde  Malte  eftdloignée  de  le  Sicile  d’enuironfoixante  milles  du  coftédn  , 
Cap  Paifaro , & d’Afrique  plus  de  foixante  bonnes  lieues  de  mer  , chofe  qui  a 
donné  fujetà  plufieurs  de  la  mettre  entre  les  Iflesde  PEurope.  Elle  a de  tour 
enuiron  trente  petites. liëuës,  & fa  plus  grande  longueur  de  vint  milles  , 8c 
fa  largeur  de  douze. 

Elle  eft'alïife  en  ia  mer  d5 Afrique,  ayant-aa  Nord  le  Cap  Fâifaro  de  Sicile  , au 
Midy  PA  frique , & Maille  de  Tripoli  en  Barbarie , du  codé  du  Ponent  Pille  de 
Tampadoufe,  Si  du  Leuantla  mer  Mediterranée.  Elle  prend  fa  longueur , & ; 
'eftetîduë  Vers,  la  Marée,  & eftpofee au commencement-dmcinquieime climat 
êc  huiétiéme  parallèle , a enuiron  trente  troisdegrezde  la  ligne. 

Elle  a beaucoupdéports  ? ma  i s en  tf  a y t t e s deu  x capables  de  plufieurs  vaifr 
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féaux  dont  Tvn  fc  nomme  Mârzamuferto  ,1’autre  Marzafiroco.  CesPottsfont 
faits  pat  des  G olphes  .qui  s’aduancent  dans  Me,  qui  font  premieremét  eftrotts, 
puis  s’eflareilfent  ayant  paifé  f embouchure  ,&  font  des  prefqu’Iües  de  quel- 
ques parties  de  Me  jqui  «’eftendant  en  mer  fontjomâesàt’Ille  par  vn  petit 

dpace  de  terre»  , t . r , 

Elle  a encotes  les  Ports  de  S.  Geotge.de  Benarat,de  S.Paul,d  Antofegue , d e 
Mu2giar,&  celuy  de  Matzafcala,qui  font  mal  aflfeurez.  . 

Là  en  vne  pointe  de  terre  qui  s’eftend  entre  deux  petits  G olphes  (qui  en  font 
diuers  autres,  plus  petits,  principalement  ledroid  ) les  Cheualiers ontbafty 
depuis  n’aeuere  vne  nouuelle  ville  au  lieuoùeftoitS.Elme»ouHermc,&  -iuy 
ont  donné  le  nomdu  Grand  Maiftre  la  V alette , qui  deffendit  ce  heu  tort  vaiL 
lamment  contre  les  Turcs.  f ...  , 

On  void  fur  vne  autre  pointeS.  Michels  le  Bourg.  Au  milieu- d enfle 

prefquer& entre fes petites prefqu*Ifleseftla vieille  Cité, que  Diodore eicrit 
auoir  eftébaftiepar  les  Carthaginois , ôc  quia eftégadis  fort  renommee  pour 
lésons  draps  qui  s’y  faifoient.  , , . 

L’Ifle  de  Goze  eft  celle-là  mefme  que  quelques  anciens  ontnommeGlau- 
Cos  & d’aurres,comme  Strabon , Gaudos.  Son  Port  eft  pofé  entre  FOccideat  8c 
leMidy,  ôc  eft  à vne  lieue  ou  environ  de  Malte.  Elle  a détour  enuiron  vingt 
mille,  & il y avn  Chafteau  appartenant  aux  Cheualiers  de  Malte.  Les  Turcs 
emmenercnt  de  cefte  Ifle  trois  mille  armes  Fan  15  5 le 


iHv 
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CEfte  Ifle  a fon  terroir  prefque  par  tout  pierreux,  mais  la  pierre  eft  tendre, 

& aifée  à eftre  mife  en  œuure.  La  terre  eft  deux  & quatre  pieds  par  deitus 
la  pierre.ll  porte  toutesfois  des  figuiers,  des  pommiers, des  amandiers,  vignes, 

3c  d’autres  arbres,  nommément  des  palmiers,  mais  il  y a fort  peu  de  vignes .ce 
quant  aux  palmiers  ils  font  fterilcs.mais  quant  aufroment,  ôc  au  bois  il  y 
vientde  FlftedeCicile.  If- 

Or  les  chofes  quelle  produit,  y viennent  en  toute  excellence  ■ comme  le 
eotton , les  fiui&s  & les  fleurs  principalement  les  rofes,  lethim,  le  tenouii , 6e 
certains  chardons  fauuages,qui  font  bons,  & encor  ils  ont  cefte  propriété , que 
les  habitans  les  bruflent  en  lieu  de  bois. 

Il  y naift  auffi  force brebis^héuresibœiifs,  afnes,  mulets,  comls , ôc  perdr .x. 
On  y fait  auffi  du  fel  en  vn  lieu  qui  fe  nomme  les  Salins. 

Il  s’y  fait  auffi  du  meilleur  miel  qu’en  puifle  manger  , & quant  à fon  eotton 

il  eft  mol, délié  & blanc  au  poffible.  A 

On  y fait  fouuent  la  récolté  deux  fois,principalement  d orge  « de  eotton . 

Elle  a faute  d’eau  douce, tant  de  celle  qui  vient  de  Fair , que  de  a e » > 

le  qu’ils  ont , vient  prefque  toute  des  pluyes  d’hyuer.  Caries  eaux  o f 
falées,&  fe  feichent  auec  la  grande  ardeur  deFEfte , qui  rend  ait  1 _ _ _ 

halez  6c  noirs , en  telle  forte  qu’/ils  font  prefque  de  la  couleur  . 
frique.C’eft  pourquoy  en  Hyuer  Ôc  en  Automne  tout  ce  qui  y uaA  » 
vne  couleur  plus  gaye , Ôc  plus  promptement  qu’en  Efte. 


ï$7#  BesCbeualîers 

Elî&aauffi  efté  autresfois  fort  eflimée  pourîes  petits  chiens  qui  sry  trau*- 
uoient-,qui  eftoient  propres  pour  les  Dames.Elle  eft  expofée  aux  vents  anpof- 
flble,de méfffîe  qu’a  la  chaleur,  ai  zafi  que  nous  auons  dit.  Elle  a celle  particula- 
rité" que  depuis  que  S.Paul  y fut,  on  n’y  a veu  nulle  farte  de  Serpents,  bien  que 
auparauant  il  y en  euft,ainfi  qu’on  peut  recuillir  des  A des  des  Apoftres  ; de 
les  Scorpions  qui  font  ailleurs  fort  nuilîbles,  & ledeuroien  eftre  en  celle  Ifle  ! 
autant  ou  plus  qu’en  nul  autre  lieu  à caufe  des  chaleurs  excefïïues , ne  font  nul- 
le lotte  de  mal  à ceux  qui  les  manient.  Et  outre  ce  Dieu  a voulu  donner  force 
& vertu  aux  choies  infenâbles  qui  ont  eu  Fheur  de  loger  les  Sainds.  Car  les  1 
pierres  tirées  de  la  grotte  où  SvPaul  fut  prifonnier , font  portées  parfEurope, 

& ont  vnegrande  vertu  contre  les  Serpents&  leur  morfur@,  de  principalement 
contre  le  venin  des  Scorpions  & des  viperes,  &fes  morceaux  de  rocher  font.; 
appeliez  la  gr  ace  de  5,  Paul. . 

M OE  V R S A N C l E N N E Si. 

L Ors  queîés  Romains  conquirent  celle. Ifle  fur  les  Carthaginois,  on  eftr- 
moit  les  Maltofs  du  tout  heureux,  à caufe  du  commerce  de  diuerfes  na- 
tions, «S:  d’vu  grand  nombre  d’arts  qui  fe.pradiquoienten  celle  Ifle,  & Fonfai- 
foit  beaucoup  d’ellat  du  drap  decotton  qui  fe  faifoit  à Malte , tellement  que 
Cicéron  n’objeda  iamai  s à Verres  le  luxe  & là  delicatelle  de  Malte,  qu’à  caufe 
des  habits  qii’il  partoic.Et  c’eft  bien  aufli  la  vérité  que  les  Maltois  elloient  ex-; 
tremement délicats  & délicieux, & leurs  femmes  pleines  de  mollelfe  & addon- 
ics à la  volupté. Ce  fut  encelle  Ifle  que  le  Roy  Batte  recueillit  Didon  de  An- 
ne fafœur  : de  Phalaris  tyran  d’Agrigente  en  Cicileeftoit  grand  amy  des  Mal- 
tois , de  les  alloit  voir  fouuent. 

Appian  Alexandrin  dit  que  les  Maltois  s’ellans  reuoltez.Cefat  les  vainquit 
auec  vue  grande  & fafeheufe  guerre, à caufe  qu’ils  tenoient  la  mer,&  faifoient 
^aes  courfes  par  tout , tuans  les  petits  enfans,  & expofans  le  relie  en  vente.  Et 
puisqu’il  eut  tant-  depeine  à les  dompter, il  faut  croire  que  les  Maltois  eftoient 
riches  & puilEanà,  &qu’encor  qu’ils  enflent  elle  fubiuguez  lors  que  les  Ro- 
mains vainquirent  les  Carthaginois,  ilsauoient  toutesfois  repris  cœur,  de  fe: 
fentansforts  rejettoient  la feruitude  Romaine. 

Ils  adoroient  la  Deêfle  lunon  , & il  y auoit  vn  Temple  fort  ancien  , où  tous 
les  peuples  voifins  portoient  des  dons  de  grand  prix.  Ils  auoient  encor  vu  = 
Temple  d’Hercule,  dont  les  ruines  paroiflent  encore.  Il  eû  aufli  certain  que. 
ceux  dei’Ifle  eftoient  ordinairement  amis  des  Ciciliens. 

M OE  V RS  D E C E TE  M P S.. 

Tx, . T ’E  peuple  y éft  ailtz  farouche  dt  fe  fent  des  façons  de  faire  d’Afrique,  Ton- 
tesfois  il  eft  fortaffeélionné  à la  Religion  Catholique, de  a fait  tout  deuoit 
contre  les  Turcs  pour  la  dejfçnce  de  fon  pays.il  vit  fort  tnefquinementà  caufe 
du  peu  de  rapport  de  Fille.  Tout  lemondey  a vne  particulieredeuotiouà  Su 
Paul. 

Les  femmes  yhont  belles  dt  gradeufës  , & demeurent  enfermées  dans  leurs 
, logis  félon  Fancienne.  oouflûme  db  pays , joindqiieles  h®mmes  y font  jaloux 
& foupçonneux  au  poflîblé.Elles  nexnarchent  iamais  fans  eftre  voillées,  & le 

plus 
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r e «mi  n v en  a vn  grand  nombre  de  fort  deuôtes,  veu  quelles  font  d'vn 
naturefd  ^u'eextréme's  eu  toutes  lem  s adions , & de  forte  que  fi  elles  s’adon- 
nentau  mal,  U n’y  a rien  qu’elles  n’entreFrennent  & ne  faffent  pour  iatis&ire 

**  ^1*1  langue  de  Make  eft  femblable  à ÏAftiquaine  , au  moins  il  y a fort  peu  de 
différence0,  & toutes  deux  ne  font  autre  chofe  qu’vn  Arabe  corrompu,  ou  A ta- 
be  vulgaire , qui  eft  du  tout  different  de  celuy  des  lmres , lequel  on  parle  feu- 

UTl “fïaues  MTometans  qui  font  «aidez  affez  rudement  : mais  non 
à Felgal  de  ce  que  ceux  de  leur  fede  font  fouffrir  aux  Chreft.ens  qui  font  fous 

!*ïxs  CheualTets  qui  font  de  diuerfes  nations  ont  auffi  des  mœurs  diuerfes , & 
il  nefüffit  de  dite  qu’ils  font  fort  abfolus  , & qu’.ls  drfpofent  fort -librement 
Iineiuttitüe  ü q principalement  ceux  qui  ont  quelque  authonte , qui 
d,»« <wd »»!■•  r J1, „ dot- 

Sïifa  î S ’Sl  l°”  q"i  lo  Mo** S""1”11""'"*-  M“ 

le  Garefme^eftant  venu  on  ne  peut  rien  voit  de  plus  deuot  que  toute  celle  com-, 

P Btleieudv  de  la  femaine  Sainde,  le  Grand Maiftrelaue les  pieds  à plufteurs 
htleleuay  ae  . f • « mett£eà  table,  & leur  auoit  fai& apporter 

panures,  & aptes -e  [cestous  dediuers  mets,  & fans  compter  le 

plusieurs  vîntes  en  du-huitt  lcru  ce  lcut  don- 

ne,  tellement,  qu  i t i ç DroDre  main  , les  grands  Croix  luy 

vificer  rHofoiual  & porter  à naa ng^ 

aux.  malades , qui  font  tous  feruis  en  v aillède  d argent. 


RICHES  S E, 

, - ,ft  . tire  nnelaue  chofe  de  fon  cotton  & ebofes  femblables,  elle  le  def- 

Ç } ce^,e  1 “ V S 1 r . oorte  de  dehors.  Toutesfois  le  Grand  Maiffre 

touGours  là  dixième  partie  dubutin,  & Von  fcait  allez  que  leurs  pi  f 
“iEÆ  nombre  dette. 

C^rmindeiiesqu’ilpofledepertoUteUCbteftienie,  Ecceitamemencletbjm 

for  de  l’Ordregroffit  fort  de  tout  ce  qm  luy  ™ 

butins  que  les  Cheualiers  font  en  leurs  courtes.  Auffi 
.{tiennent  en  tout  temps  la  guerre , il  faut  auffi  qu  ils  îouy 
mi , qui  leur  eft  efeheu  par  la  libéralité  des  Princes. 
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'<  C’eft  la  caufe  pont  laquelle  tous  les  ans  il  faut  que  tous  les  Bàillifs , Prie  tifs 
& Commandeurs , donnent  le  nombrement  de  leurs  biens  & reuenus  au  Cha- 
pitre Prouincial,&  payent  les  charges  aufquelles  ils  font  obligez  au  threfor 
public  de  la  Religion  félon  la  valeur  de  la  Commanderie,  &•  fur  ce,  il  y a vu 
Receueur  Cheualier  député  par  l’Ordre , auquel  il  faut  que  fesdeuoirs  foyent 
payez  tous  les  ans  àla  fainâ:  Iean  Baptifte. 

Il  faut  encore  fçauoir  que  nul  n’eft  receu  à la  profeffioa  decét  Ordrequ'il 
11e  p-ay e le  droid  qu’ils  appellent  de  palfage  au  threfor  public  , qui  vient  à la 
valeur  & concurrence  de  cent  cinquante  efcus  pour  les  Cheualiers,  & de  cent 
pour  les  freresferuans , & Ci  apres  le  palfage  ils  ne  les  ont  baillez,  il  faut  que 
ceiuy,qui  les  reçoit  pour  l’Ordre  en  faife  la  maille  bonne  , quelque  difpenfe 
qu’il  puilfe  monftrer,&  lors  que  quelqu  vn  a fatisfait  àcedeuoir  on  ne  luy  peut 
empefcher  le  droiét  d’ancienneté.  Les  defpoüilles  des  Cheualiers  morts  vien- 
nent aufïi  au  threfor  public , fa-uf  s’ils  auoient  parmy  leurs  meubles , ou  vafes 
d’or  ou  d’argent  qui  fulfent  propres  an  feruice  de  l’Egliie,  veu  que  Ces  chofes 
font  deftinées  à l’Eglife  , fumant  l’Ordonnance  du  Grand  Maiftre  Leodat  de 
Gozon  : Mais  quand  les  Officiers  qui  font  à la  fuitte  du  G rand  Maiftre,  comme 
le  Senefchal , le  Chaftelain  & autres  Cheualiers  qui  font  à fon  feruice  vien- 
nent à mourir , leurs  biens  & defpoüilles  ne  font  point  au  threfor  , ains  vien- 
lient  feuleme  nt  au  G rand  Maiftre. 

FORCES. 

vin.  T ’Me  de  Malte  a toutes  ces  aduenues  fi  bien  en  deffence,&  toutes  ffis  places 
" fortifiées  en  telle  forte,  qu’il  eft  non  feulement  difficile , mais  prefque  im- 
poftible  mefme  d’y  faire  quelque  defcente,  ou  l’y  ayant  faite  d’ypouuoir  ad- 
uancer,ou  gaigner  quelque  chofe.  Mais  i’eftime  plus  que  toutes  fes  forterelfes 
Javaleur  des  Cheualiers  qui  s’y  tiennent , & leur  refolution  ordinaire, de  mef- 
mequecelledes  freres  feruans , & des  foldats  qui  y demeurent,  veu  qu’elle  eft 
véritablement  telle  que  leur  petit  nombre  eft  capable  de  deffaire  vne  grolfe  ar- 
mée, ainfi  qu’ils  ont  tefmoigné  jadis,  lors  qu’ils  ont  fait  mourir  vn  fi  grand 
nombre  de  Turcs  deuant  le  Chafteau  faind  Elme  , combien  qu’ils  ne  fulfent 
qu’vne  poignée. 

Au  refte  tant  s’en  faut  qu’on  les  vienne  maintenant  attaquer  en  leur  Ifie 
qu’au  contraire  ils  font  tous  les  iours  des  courfes  en  Grece  vers  Rhodes , & en 
Barbarie,  & mefme  vont  forment  iufques  bien  prés  de  Conftantinople.  Ils  ont 
ordinairement  beaucoup  de  Galeres  capables  détenir  chacune  quatre  ou  cinq 
cens  foldats , & faizebons  canons , dont  ils  les  garnilfent,  tellement  qu’il  n’y  a 
munition  de  guerre  qui  y manque.  Bref  ils  le  font  rendus  fi  redoutabWqu’oa 
les  laide paifiblesenleur  Ifledepuis  vnlong-temps. 

G O VVERNEMEN  T, 

ix,  | L y a trois  rangs  de  ceux  qui  font  profeftion  de  cefte  réglé,  veu  que  les  vns 
i.  font  Cheualiers , qui  doiuent  eftre  de  noble  race  : les  autres  font  Preftres,  8c 
les  autres  font  nommez  freres  feruans.  Apres  cela  les  Preftres  Croifez  font 
-diuifez  en  ceux  qu’on  nomme  Conuentuels,  & ceux-là  qui  font  appeliez  de 
Tobedience 18c  quant  aux  freres  feruans,  il  y aies  fçruants  d’armes" de  les  fer- 


m estels  que  les  premiers.  Car  les f ..  preftans  vn  ferment  tfembla- 

font  profeffion  de  mefae  que  les  ^u^cy  aux  Cheualiers  que  pour  le  regard 
bte  au  lenr,8c  il  n y adiftetence  ae  ceu  y n£  font  auffi  receus  aux 

de  laNoblelle  , pource  que  n a t P tres  grandes  charges  de  f ordre. 

Grands  Croimgrands Prieurez,Ba 1U  s,. _ fftre  faks  Couuerneurs  des 

Quant  aux  Commandenes  ils  en  ont , P , s denieIS , & à la  vifitatiott 

places  de  la  Religion  , & mff* “ ‘ au  lkcqUeles  autres  feruans  ne  peu. 

des  lieux  qui  appartiennent^  , non  plusquelesPteftr.es.,  foitCon- 

,-s o—.  ’ 

doiuent  eftre  teceus  en  cet  Ordre  wnsle  ^ entreles  légitimés 

ou  fans  eftre  fortis  de  quelque  gran  Marran  ou  d’vn  Mahometan , fuft 

& nobles, nul  homme  d "^rpagnie.fi  celuy  qui  voudroit 

noinesdufainaSepulcftreonte  e)  autre  e foUS  le  grand  Maiftre. 

ou  quelque  crime  infâme.  U n eft  permi  d toutesfois  k gtand  Maiftre  peut 
attaint  pour  le  moinsïaagede  dtx-hma  , & k?faire  Cfieualiers,  potit- 

choifir  fix  enfans  de  quelque  nation  que  cl  , freïes  feruans  .pour  fe- 

u eu  qu’ils  foyent  nobles  , 8c  s ils  font  f _ ■ ma;s  il  faut  qu’ils  ayent  au 

xercice  des  armes,  8c  les idifpencerdetoit  ^ droia  d.ancknnete  au 

moins  quatorze  ans,  & P^11  „r(.iuv  nui  veut  eftre  reeeu,foit  fai  n,&  bien 

rang  des  Commanderiesdl  faut  que  çe  uy  q & cel uy  quLveutenttet  prou- 

compofé  de  fes  membres,  Pr°P nom&  d’armes  8c  de  la  langue>&  du 
ue.  auparauant-qu’il eft  Genti  - ° ^ , fOB  entrée.  Auberge  lignifie  autat 

Prieur é,dansf  Auberge  duquel  il  ve“;„ ‘Chaque  langue  s’affemble  a Malte 
que  maifon  ou  domicile,  & ce  vn  , eonfulter  des  affaires  delajnaifbn. 

Poury  manger  8c  tenir  <lui  ont  eftë 

Aptes  donc  que  quelqavnafaitespre  „ • en  Ulangue  de  laquelle 

par  le  gtand  Prieur, 8c  par  fafle.rd>Uedela  Proumce^  ^ qkuk  ^ 

il  entre , lors  U eft  folennellement  rece  , • ^ phabit  des  Chcuaiters 

çoiue  par  la  feule  authu.rite  au  gran  f fe|on  £ ancien  ftatut  du  grand 

foit  vn  manteau  noir,8cvne  ro'.x  j;0\,{te  que  félon  le  temps  ou  les 

Maiftre  Raymond  du  Poy  , toutesfois ul  u IueuqUelaCroix  foit  fuyuant 

lieuxsooles  difpeace  touchant  la  co^e"r  1 P Re!kkHux  qui  portentles  armes, 
l’Ordonnance,  mai*  il  faut  entendre  cecy ’ dea  d ? encette  Religion  doit  fe 
& non  des  autres.  Celuy  qui  veut  eftre  receu  p ^ & feculiece  fans  ceuv 
coefeftèr  àuant  toute  chofe , puis  auec  “ t vn  cierge  ardant  en  fa 

uue,  fe  ptefent.er  deuant , f Autel  a;deuxgenoux,tena  ^ ^ 
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imain  ouyt  la  Mefle  , & receuoir  fou  Créateur  : puis  s’eftant  prefentédeuaiit 
le  frété  qui  le  doit  receuoir  auec  cette  reuetence, luy  doitdemanderhumble- 
ment  qu'il  luy  plaife  l’admettre  en  lacompagnie  des  freres,&  de  lafainéte  Re- 
ligion de  FHofpital  de  Ierufalem.On  luy  fait  quelque  difeours  de  ce  qu’il  doit 
faire eftant  receu,  p-uis  lots  qu’on  luy  a demandé  s’ileft  en  volonté  d’accotn- 
pnr  toutes  ces ichofes,  H refpond  otiy.pitis  celtiy  qui  reçoit  pâlie  outre  & s’en- 
quîert  s’n  a fait  quelque  vœu,  s’il  a promis  mariage  à quelqu’vne  ’ où  s’il 
elt  en  fcriutudedequelqu'vn.  Car  s’il  eftattaimdePvnedeces -chofà  on  le 
rejette.  Mais  s’il  en  eft  franc , celuy  qui  le  reçoit  ouute  le  Meffel  qu’on  luv  of 
-fre,&  prenant  les  deux  mains  de  celuy  qui  fait  profeétion  , les  luy  métairies 
lainétes  lettres , luy  tailant  prononcer  en  mefme  temps  ces  paroles.  le  voue  & 
promets  à Dieu,  a la  bien-heureufe  Vierge  Marie  ,& àfainél  Iean  Baptilîe 
qu  auec  la  grâce  Scfecours  deDieu.ie  feray  toufiours  obey  liant  aux  fuperieurs 
que  Dieu  3c  la  Religion  medonneront  ,&  que  déformais ie  viuray  chaftement 
« lans  polleder  rien  de  propre.  Apres  ce  il  eft  receu,  baifeleMelfel  Scie 
prenant  le  rapporte  fur  FAutel, lequel  il  baife  , puis  reprend  le  liure  & fan 
porte  encor  en  ligne  d’obedicnce  à celuy  qui  le  reçoit,,  qui  prenant  le  man’ 
-vu  17  ,m°nf}rerla  Cr01ï  blanchce  a,‘ Profez  > luy  difant  , s’il  ne  croit  pas  que 
perlez  * de  1 Cr°1X’OL1  n°ftre  Se!Sneur  Ieftls  Chrift  fut  attachée  pour  nos 

Il  le  confeflè,  & baifela  Croix  , & lors  celuy  qui  le  reçoit  prend  le  manteau, 

. “y  m.et  la  CroIX  fut  Feftomach  au  colle  gauche , & le  baife , luy  difant  : Re- 
çoit ce  ligne  au  nom  de  la  fainéle  Trinité  , de  la  bien  heureufe  Vierge  Marie 
meredeDieu,  & defainét  Iean  Baptifte , pour  l’augmentation  de  la  foy  def- 
fenceuii  nom  Chteftien  & feruice  des  pauures,  auffi  nous  te  mettons  la  Croix 
de  ce  coite , ahnqiie  tu  Faune  de  tout  ton  cœur , & qu’auec  la  main  cl  roi  été  tii 
a deffendes  & F ayant  deffenduë  la  conferuer  entiere.Car  fi  combatant  contre 
les  ennemis  delefus  Chrift, tu  t’enfuis  & laide  la  Croix, & fa  fainéle  enfemne, 
tu  feras  auffil  abondroid  priuéde  cefacré  figue, & comme  vn  membre  pour» 
challe  de  noftre  compagnie  Apres  cela  il  luy  lie  le  cordon  du  manteau  ,difa„r 
Reçoit  le  joug  de  noftre  Seigneur  qui  eft  doux  & leger,&  tu  y ttouueras  le  re- 
pos de  ton  ame.Celaftia  il  le  baife,  comme  font  auffi  tous  les  autres  Chêna- 
ie3 qui  y affilient,  & Fon  dit  plufieursoraifons,  félon  qu’il  eft  contenuaux 
liures  de  leurs  ordonnances , par  lefquelles  il  eft  porté  que  fi  quelqu’vn  eft  re- 
ceu contre  la  forme  radonnée, s'il  eft  Cheualier^ 

dîmes  île  fer.  d’office  & s'il  eft  Chapelain,  il  fera  frere  d’obedience , fans 
qu  il  puille  ïamais  tenir  Commandetie.ny  paruenir  à aucune  dignité  de  Fordre 
ou  .umamment  des  biens  de  la  Religion.  Quant  aux  Preftres  & Chapelains 

JÏ7J  rC -nU  S c n’-a  pte?1“5.mertt  fel:uy  ^fP3^  d’vn  an  entier,  afin  qu’on 
puille  cognoiftre  fa  vie  & fa  fuffifance,&  durât  ce  temps  il  eft  nourry  aux  def- 
pens  du  threfor  de  FOdre.  1 1 n’eft  permis  aux  Cheualiers  de  receuoir  de  leur 
propre  authorite  autre  frere  que  les  Chapelains  lors  qu’il  y en  a faute  en  leurs 
g.ifes  ou  Chapelles,&  auffi  des  feruans  d’office  pour  le  feruice  de  leurs  Com- 

Chaofrr^P  iU  faUt  T?  fUX"Cy  r?yent  aPProuuez  » confirmez  parle 
Chapitre  Proumcial , auquel  ils  doiuent  eftre  prefentez , & auec  Faffimiation 

qu  on  leur  donne  pour  leur  viure  & leur  vertement.  Il  y a encordes  Confrères 
& donnez  en  FOrdre  qui  ne  vouent  par  les  mefmes  chofes  que  les  freres , ains 
ieulement  ils  promettent  d'aymer  FOtdre , Sc  ce  qui  en  dépend , & deffendte 
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ïebîen  de  laReligWde  toute leut  Pui(Tance,& : de  defcouunr  aux  Supérieurs, 
ceux  qui  les  trahirent  & leur  nuifent, autant  qu  ils  en  pourront  auoir 
fance^Ceux-cy  contribuent  à FO  rdre  félon  leur  deuotjën  , comme  les  confé- 
rés font  en  vne  Confrairie  pour  participer  ^uxbiensqui  s y fontJEt  tputesfois 
U n eft  permis  auxPrieurs'chaftelains  & Baillifs  , ou  autres  d entre  ies  com- 
j ^ O,  r'hpnalîers  de  receuoir  aucun  de  fes  confrères  fans  le  comman- 

S£X«2SSfc.«  b. ,1  m.  «v»  *». 

bit  & les  receus  ne  font  enroollez  entre  les  confrères  ,>  ny  îouytont  ü aucun 
plküe  “dont  tes  Donnez  ioüyfl’ent  ordinairement.  Les  Ponne^ne  portent 
pas  la  Croix  entière , ainfi  que  font  tous  ceux  qui  font  teceusà  ptoiefflon.ains 

elle  a Amplement  trois  branches , comme  on  la  vofo LXe^^sSn 
de  fainét  Anthoine,  où  la  partie  de  delfos  la  Croix  eftoftee . & s ils  font  autre- 

niQ^ntPà  kPuatlo^ïhabit elle  fe  faiten  cefte  forte.  LeGrandMaiftte 
ou  fmi Lieutenant  s’enquiett  feigneufement  du  crime , dont  on  accufe  quel- 
qu  vn  &enayant  tité  la  prenne,  & veu  qu’il  faut  procéder  aux. extremuez, 
on  forme  la  pldnte  deuant  t’affemblée  qui,  vient  là  au  fende  a cloche,i&  pro- 
pofe'lecrime  en  ptefence  du  criminel , qui  y eft  conduit  pat  le  grand  Efcuyet. 
La  plainte  propllee  le  Grand  Maiftre  ptef.danc  au  Confeil,  donne  charge  aux 
Lillift  d’aLr  efgatd  ( car  c’eft  ainfi  qu’on  nomme  ks  mge^ns  donn^en 
cét  Ordre  ) contre  le  criminel  & d’y  procéder  félon  D.eu-&-  ration  ,&  félon 
les loiiables  & anciennes  couftumes  delà  Rebçon.  _ , A 

Maiftre  ne  veut  entendre  à U rigueur  des^don»^^ 

tre  : mais  s’il  continué  à demander  Juûice,t  lots  fEfgat  1 ■ _ 0rtjonnan_ 
pout  confulter  encor  la  matière  & executer  ce  qui  e co  __ euues  & aux 

ces.  Mais  lectiminel  nie  le  faift,  on  vient  aux  tefaorfa|S, ^ 
informations  fut  ce  faites,  fi  bien  qu’eftant  conua.ncu  ou  pat  fa  ptopr^contef 
fion  ou  parles  prennes,  il  ««  condaèmé  auûonfoiideW^l^^ 
mande  le  Procureur  Fifcal  , auquel  on  déclaré  ce  qu. 

exhorte  le  criminel  à fuiure  FEfgard  qui  va  compa.  > luv  filïe 

Maiftre  & Mhmblée , ou  faccufe  vient  tout  efplote 

grâce , comme  au0iFE%aid  en  prie  le  Grand  Maiftre  & tous  es  îeua  îers 

^“'QueSbfny'veuleat entendre , ahisinf.ftent  à la  prononciation^  laSen- 
tence  auprès  qu’on  a réitéré,  par  trois  fois  le'  mandement  déjuger  fe  o . y 

a^chefSSaiïtf^iSgatd  fil  prononcïla  Sentence  de 

ptefence  du  criminel , & condamne  celuy  qui  a efte  couuamcu  du 

quel  onFauoiî  accufé.  , . ...y  r„  :pne  4 tre- 

Le  condamné  pour  tirer  quelque  grâce  & efinouuo.r  à p.t  e k ! £**»  ge 

nom.  deuant  le  G rand  Maiftre  , prés  duquel  eftïEfcuyei  , V*  "* L^înfiTu 
dre  fon  commandement,  ou  celuy  du  Lieutenant  -,  vn  , , „ j j Croi- 

. criminel  : Pourceqçepar  tes  aftionr  tu.t’es  rendu  indice  du-figne  defo  Csom 
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&de  noftrc  Ordre,  auquel  pour  tes  premières  vertus  nous  faulons  receu  tw+ 
liant  nos  ftatuts  & ordonnances , pour  la  louange  des  bons , FefFroy  des  mef 
chans,  & Fexemple  de  chacun,  te  priuons  de  noftre habit , & te  déclarons  indf 
gne  de  la  compagnie  de  nos  frétés,  de  laquelle  nous  te  chaflbns,  comme  vn 
membre  pourry,  corrompu^:  contagieux.  v* 

LorsFEfcuyer  affiftant : au  Grand  Maiftre  ofte  Fhabit  au  criminel  en  celle 
' %A.  a f em,.ere,  ‘f?on  ij  quejnettre  la  main  fur  le  manteau  de 

faccufe  a kfecmtde  r defnouë  lecordon , & oimrele  manteau  pardeuant  l 
a la  troilieme  tl  lofle  du  tout  difant  : Vfaot  de  Fauthorité  queme  donne  Z 
Supérieur,  le  délit e ce  nœud  , Se  t’ofte  le  joug  agréable  du  Seigneur  du. 
quel  tut  es  rendu  indigne.  Cela  fait  félon  que  le  Grand  Maiftre  Fordonne  • il 
™ ad^  C Cnmine  en  Pri^on  5 ftui  % perpétuelle  depuis  qu’ii  a eftéainft  dé» 

. On  vfeprefque  de  pareilles  ceremonie  contre  vnabfent,  qui  aura  refufe’d,. 
comparoittre. 

/ Il  eft  vray  qu’on  n’y  procédé  que  fort  meurémentr  & âuec  des  preuues  très, 
emdentes.  Mais  les  punitions  n'y  font  pas  tellesque  ii  l’on  cognoilt  que  vêtira 
blement  quelqu’vn  eft  repentantde  fes  fautes , on  ne  vienne  à luy  pardonner" 
Dedorte  que  lecnmmel  ayant  efté  long-temps  en  prifon,  & ellant  cognai 
plein  aedelir  d-amender  fa  vie,  on  luy  fait  grâce,  & l’on  luy  rend  fon  habit 
aueceefte  ceremonie. 

Le  Grand  Maiftre,  ou  le  Lieutenant  fait  fonmer  la  cloche  pour  Faftémblée  ’ 
ou  le  Grand  Maiftre,  les  Bail  h fs  & autres  eftans  affis  * chacun  félon  fon  rang" 
le  Grand  Maiftre,  ou  le  Lieutenant  commandent  qu’on  fafîé  v^nir  le  prifon 
met  qui  eft  conduit  en  habit  feculierpar  FEfcuyer  qui  luy  auoit  ofté  fon  habit 

& quelquefois  tout  en  chemife,  la  corde  au  col,  félon  la  grandeur  du  crime  & 

ayant  les  mains  bees  , il  tient  vn  ciergeallumé,  & en  cét  eftat  s’aeenoüiiler  de» 
uantïeGrandMarftre^de  fupphe  humblement  qu’il  luyplkfeluy  rendre 
Fhabit , & le  remettre  en  FOrdre,  & en  la  compagnie  des  freres,  protêftantde 

' Viur,f  e.?  homme  ^ebi en , Sc  de  ne  taire  iamais  chofe  contraire  à la  reiele  de  la 
quelle  il  a fait  profeftion.  ' 5 

Lors  le  Grand  Maiftreduy  refpond.  Encor  que  tes  fautes  nous  ayentautre^- 
fois  contraints  a tofter  Fhabit,  fi  eft-eeque  fur  Fefpoir  que  nous  auonsde  ton 
amendement,  nous  te  rendons  ton  habit,  te  pardonnons  ton  crime,  & te  re- 
mettons en  la  compagnie  de  nosfreres.  Pource  fois  hommede  bien , & fay  que 
pat  cy-apr es  nous  n’ayons  fujet  d’vfer  contre  toy  en  toute  extrémité  la  rieueur 
de  noftre  luftice.  Lors  le  Maiftre  Eicuyer  luy  remet  le  manteau  auec  pareille 
ceremonie  qu’il  le  ky  auoit  ofté  auparauant,mais  eftant  ainfi  remts,il  ne  iouyt 
pas  du  dtoid  de  fon  ancienneté,  ny  de  fa  refidence,  fuiuant  vne  loy  fait  par  le 
Grand  Maiftre  de  la  Sangle.  7 r 

-Lors  qu’ils  vont  en  courfe,  il  faut  qu’ils  falTent  déclaration  de  tous  leurs  bies 
comme  h défia  ils  s’en  defpouilioient , & ils  appellent cecy  d’vnmot  propre. 
lJcipropriement,  comme  qui  diroit  renoncement  de  fon  propre.  Ils  baillent  le 
r o u t feeli  e & fi  g n e au  Prieur  de  TE  life , fur  peine  de  ieufner  quarante  fours, 
daaoit  la  djfciphneaa  Chapitre  & de  perdiepour  vn  an  leur  teuenu,  qui  eft 
ajypiique  au  prohtdu  threfor  à ceux  qui  font  Commandeurs. 

Le:  ChensHers  ne  portent  pas  tous  les  iouts  le  grand  manteau  de  FOrdre 
q - ds  prennent , lors  qu'ils  font  profeffion.,  ains  il  fuffit  qu’aux  cappes , Sc 
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faques  & cottes  d armes,  o q veille  de  Noël  à V efpres,le  iour 

de  Noela  UMe  k^  a V fp  - > bb  er  aux  ftftes  principales  de  noftre 

KeS^ 

ramaine.  „.qff  Fnfermerie.&leGrtffierauecdeuxhom-  XIf 

U y a vnGotmnartdeu pour  les  faire  pouruotr  de 
mes  delt.cn  cho^  ' °1^  fomferrnentd'vlet  fidèlement  de  leur  char- 

toute  chofe  necellaire,&  e y l’ordonnance  -du  Médecin. 

ge>&dene^fttibueuue^a^^PSl«n ^.«éuejok  or, 
Ceft  àeux  à farte  »»^“S‘n“S^t  inue, traire  , & four  iuter  à l'En- 
ou  atgW^ttes^ub  ^ |eee$  meubles  s efgare,&  qu'il  ne  les  em- 
■ fermier  qu  il  ne  loutturaq  malades  : joi-na, qu’il  faut  que  la  bouti- 

vifitéetous  les  ans,  afin  queles  malades  ne  foyentof- 

lenfezpar  la  vieillelle,  & ^[^^^agli^l'Ordre, p.orvr  les  freres  tant 
Il  y a des  Médecins , &-  ‘ t>  » meurent  ils  font  enterrez  comme  il 

Cheüaliers  , Clercs., -que  « ^ ^ - blanche,  & il  y en  a quattd  vellus.de 

leur  appatyentaueckuth^t^Oo.^^  ^ ^ Jt£  de  p0Betk 

du-h  ,^non  jt^naeîme  au  ttefpas  d'ugtand  Marftre , fuyuant  l’ordonnance  de 

Claudedc  la  Sangle.  , n-  „-nîtp  Ae  Cattrlfterdeîamort  de  ceux 

tirerlés criminels  ^^^lfai^merite ouLrv cette  franchife.  S’ivla  mente 

tellement  qu  on  regarde  ltUr  kl;vaUkau  quivienthotsde  Mfl^fansqu’rl 

on  enuoye le  criminel aueclep  , nul  font  de  lalurifdi’dtionde 

luy  foi*  pins  permis  de  retoutner^dans^  fty  à ceux  qll\  gaftentde 

l'Ordre  :Mais  ce  PUUI  | b f aax.  Sodomites , larrons  y ny  coiifprta- 
nurale  plat  pays , "^^S^fontmourit  patpoifôB , ou  autrement 

^sssssss^ 

lent  entre  k$  mai«s.4u,grai)4.Maifti  , „ toüs‘ies  âns  de  natter  leurs 

r*ï«  • o“<r»r 

doiuent  encore.  S f ff  4 ' 
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Afin  d’ouyr  les  comptes, & prendre  garde  au  threforjl  y en  a vn  qu’on  nèm 
îiie  le  grand/Commandeur,&  deux  Procureurs  choifis  d’entre  les  plusfagesde 
tous  les  Cheualiers , qui  portent  chacun  vue  clef  du  threfor  , & pareillement 
tous  les  magazins,(oyent  d’armes,  foyent  de  munitions,  ou  autres  chofes  font 
fous  leur  garde, Mais  ce  grand  Commandeur  nedoit  bouger  duConuent  tan 
' fIsr ^ fû  f chargé  » non  Pllls  q«e  les  Procureurs  qui  l’a/fiftent  & leferuent 
feipace  ce  deux  ans,ne  s’en  peuuent  aller  ou  lai  fier  toasenfemble  leur  Office 
ai  n aux  changemens  on  y laifTe  toufiours  ^n  des  anciens  s afin  qu’il  y en  ait 
tounours  quelqu’vn  qui  entendefe  maniement  des  affaires. 

Davantage  ils  ont  vn  Conferuateur  duthrefor,qui  a la  charge  de  diftribiier 
les  deniers  fumant  la  volonté  du  grand  Maiftre,  8c  auec  la  licence  dugrand 
onimandeur , & ce  Conferuateur  n’eft  qu’vn an  en  charge,  & eft  changé  au 
apitre  toutes  les  années,  & choi  fi  de  quelque  langue  que  ce  foit.  Maison  a 
cette  maxime  lors  que  qu  elqu’  v n fort  de  charge  de  ny  en  mettre  de  dix  ans  au- 
cun qui  foit  de  cette  mefme  langue. 

. 11  encore  huid  Cheualiers  vnde  chaque  langue , qui  font  comme  Audi- 
Teurs  de?  Comptes, & ont  toutes  les  fepmaines  vn-iour  defiiné  pourcétefféét, 
eur  puifianceconfifteà  recognoiftrede  voir  comment  les  affaires  fe; manient 
? lors  qu’ils  voyent  quelque  faute  où  ileft  befoin  d’vfer  de  reformation , il  Cmi 
tout  le  rapport  au  grand  Maiftre  au  Confeil  ordinaire.  Ceux-cy  font  en 
c arge  deux  ans  , & Fon  ne  doit  faire  aucun  payement  des  deniers  du  threfor 
commun  fans  leur  afïïftance , afin  qne  tant  de  tefmoings^  empefchçnt  qu’il  at- 
^ nue  de  la  faute  en  ce  maniement.  1 ' 

On  donne  au  Conferuateur  vn  adjoint  appelle  Preud’homme,  cho'fid’en- 
leies  plus  expers  de  l Ordte,&  qui  s'entend  mieux  au  filiales  comptes,&  fî- 
aances  , ■&  ceftuy -cy  affifie  à toutes  receptes  du  Conferuateur  general,  de 
inelmequ  à U «édition  de  fes  comptes,^  de  deux  hures  qu’il  y a de  la  recepte 
e Conferuateur  en  tient  vn,& ceftuy  oy  Fautte,y  efcriuant  ce  qui  a efté  recem 
ann  qironen  ait  parfaite  cognoiffance,ceftuy-cy  en  eft  chargé  autant  de  temps 
qu  il  piaift  au  grand  Maiftre  & au  Confeil  ordinaire.  ^ 

, p0t  P°™  k .^gard  du  Chapitre  general  de  cét  Ordre,  c’eft  au  grand  Maiftre 
a iordonner,&  à prefcnre  le  temps  & le  iour  qu’il fe doit  tenir.  Le  iour  eftant 
venu  & tous  eftans  afietnblez  auant que  parler  d’aucunes  atfaires,onvadésle 
poind  du  iour  à FEghfe,ou  la  Meffe  eft  chantée  par  le  Prieur  Conuentuel , 3c 
apres  le  grand  Maiftre  auec  toute  Fafiemblée  des  Croifez  , 8c  le  Clergé  va  en 
procemon  au  lien  où  le  Chapitre  fe  doit  tenir , où  Fon  chante  FHymneduS. 
e f Ie  grand  Maiftre , les  Baillifs,  Prieurs  & autres  ayans  voix  au 
apure, s allient  félon  fon  rang,&  puis  on  fait  vn  fermon,  à la  finduquel  on 
raitiortir  ceux  qui  ne  doiucnt  pas  affifter  au  Chapitre , tels  que  font  les  Cha- 
pelains,^ au i premier  iour  ôn  a efgard  à ceux  qui  font  abfens,  & Fon  confidere 
eur"  excu  que  leurs  Procureurs  allèguent  deuant  Fafiemblée  font  leeiti- 
Lies  ou  amres.Apres  cçla  les  Baillifs  Prieurs, 8c  le  Chaftela in  qu’ils  -nomment 
h!-npoite,&!autres  Commandeurs, portent  vne  boude,  où  il  y a cinq  pièces 
o argeqt  en  igiiede  dépriement,'3c'  vn  rollet  autour  ,<pri  contient  les  noms, 
u.  a v a eur - ^ ë eurs éftats , & offices,  & pareillement  leurs  ad uis  fur  ce  qu i eft 
a a-i.e  pour  e profit  public,  & leur  cachet  y eftant  mis  chacun  d’eux1  va  pre- 
ienter  fa  opurfé  klou' fôdraiig  aiiCgtand  Maiftre  en  baifaac  la  main  , 3c  l uf 
iaiiantla  reuerence.  . 


'de  Malte'.  ï?8j 

Cela  fait  le  «and  Matefchal  de  POrdre  vient  en  fon  rang  prefenter  Peften-  , 

fSsrSss.  SmSSU  * ■«•*  • * "r  fr  • * '7 

$W~*3=' 

MalftT  & à toute  wLnblee  de  iuger  fmeetement  ,&  fans  le  laitier  «mpoc- 
te t à leur  paffion  particuliere.tout  cequi  fera  a l'honneur , & 

dte*&  t 

Procureur  general  du  grand  Maiftre , qui  a voix  de  hberatiue  : mats  il  n y peut 

^ fi  tout;  les  impolis  fur  IcsCommanderies,  pour  la  fut- 

uemiondefOrdre , du  gouuetnement  du  Threfor  pub hc  , de  la  «formation 
mœurs  & inftitution  des  loix,&  en  fournie  de  tous  les  affaires  qui  furuien- 
des  mœurs, oc  1 u;f  Cela  fait  ils  fortçnt , & en  prefence  d-ê 

lien  t ,3c  <lu^0^r>nent  « uJ^on  publie  par  labouche  du  Vice  Chancelier 
tous,  tant  C ap  * „ taduifées  & lots  les  boutfes  font  rendues , de  méf- 
iés choies  que  ce  T Baillifs , Marefchal , & Commandeurs  qui 

r,r«trr,Æ 

cette  forte  Lors  ils  s'en  reuont  en  proceflïon  a ÏEglile.Mais  il  faut  remarquer 
^fi&^izeCapitulausvoidqu'ily  ah 

che  particulièrement , il  nedoit  eftre  piefcnt  lors  qu  on  le  dee  dera  * 
me  qu'il  n’eft  permis  à aucun  de  proteftetconu  eux, ou  d appeller  de  leur  len 

“pour  le  regard  des  Chapitres  Ptcuinciaux  : c'eft  aux  BailWs 

Prieurs  à les  faire  tenir  tous  les  ans  en  leurs  Proumces , qui  font , France  auec 

5SÜ-.  ••  Aquitains  ayant  C—g» 

-ment, Champagne  vingt  quatreiAuuergne  77;^ &G ; 1 Jî  Meffine’ia.Baf- 

îo.Pife  i9.Vemfex7.Lombardie4$.Bailette«  v^ap  3 Chaftellain 

fc  AUemagne  40.  Haute  Allemagne  a7.  Leon  te  Oft  le  *7-  Ch““ 
de  ne  tien  faire  ny  dite  au  defaduantage  d aucun  des  Cneaa  e , 

blet  le  repos  ou  le  droid  d’aucun  de  leur  Prouince.  . ,,  , 

On  y procédé  prefque  comme  au  General  quant  aux  ptieres , puis  o y 
tegle  à haute  voix , afin  d’aduéttit  chacun  de  la  garder  & fony f 
obferuateurs , ou  fes  intradeurs  de  la  Iatifdift.on  des 
. deties , & Commandeurs  , des  vilites,&  autres  atfaitesqu.  concernent  P 

ht  des  maifons  de  la  Prouince.  fidiffe- 

Mais pource qu’il eft  impoffible que  parmy  vue  fi f1”?artiue  de?s débats, & 
rente  d humeurs,  de  façons  de  fane  & de  langage  , ; s , veuque 

des  noifes,on  y a auffi fagemetit  pmirueu  pour  lefai '« des  „ ' 

pont  ne  rendre  les  procez  immortels  ils  ont  ordonne  quonne  mttuo.t  1 
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efcrit  lès  differents  qui  arriueroient  entre  les  freres, voire  qui!  n’y  aufoît  nornf  “ 
d airtresÀcluocatsou  Proaucutsq^  Jes  parties, qui  doiueiu  déduire  leur  fait- 
de  leurs  propre  bouche  deuant  ceux  qiii  font  députez  po«r  cognoillre  de  leur 
caufe.ll  eft  vraycju  il  y a des  matières , comme  celle  des  dtbtes,  od  lesefc'itù- 
res  font  neceffia.res,*  ou  il  faut  de.  tefmoings  propres  pour  1a  preuue  • &ïl 
faut  que  les  ccdules , & les  dépolirions  foyent  couchées  par  efcrit  :& que  l£s 
luges  ferapporcent  aux  eferitures  qu'ils  voyent,  Mais  afin  d'entendrequ  fon 

c^uoncomrnetpourcesrugemens.ielededuiravle  mieux  qu'il  me  fc? 

Les  Maltois  ont  deux  fortes  de  Confeil , Fordinaire,  & celuy  qu’ils  nom* 
ment  Ac-comply.ou  parfaiA.  En  Fordinaire  affilient  le.GrhndkUiftre  fon 

J™? tfT'Ÿ  7 £"  a’t’Eueiclu,ede  Mahe,  le  Prieur  del’Egliledes  Croifez 
efgal  à FEuefque  en  ce  qui  elt  du  rang,  £c  les  huia  Baillifs  Conuentuels  o« 

oranH  TkUt?”antS  ’ ^ §rands  Prieutsdes  Prouinces  qui  fonttau  Contient  le 
grand  Threioner,  oufon  Commis,&  le  SenefchaldnGrand  Maiftre  : mais’ce 

dernier  n*a  point  de  voix  au  iugement.  re- mais  ce 

Au  jugement  accomyly  outre  les  fufnommez  il  y adeux  Cheualiers  de  cha- 
que langue,  & il  fa,  t que  le  Vice  Cancelier  foit  appelle  par  tout , mais  il  nV 
anuls  autres  qui  forent  neceffidreme.it  obligez,  d’y.  affilier,  que.  les  Baillift 
Gonuentuels , 1 ans  lefquels  on  ne  peut  tenir  faflemllée, «{ ny  ceux  cy  ny 

Maiftre aUtr£S  peuuent  tcnu  Cour  > Pans  auoir  la  petmiffion  du  Grand  . 

Les  pdrtiesdntereffiées  ou  qui  craignent  la  faneur  de  leurs  aduerfes  parties 1 
peuuent  retuferquelque  luge  que  ce  foit,  voire  le  Grand  Maiftre:, en  don*’ 
nant  mite;  eaufe  de  reeufation  , fuiuant  Fordonnance.de.  Baptifte  des  Vu- 

Il  faut  que  les  parties  auant  qu'aller  au  Confeil  'aillent  à là  Ctiancellèrré 
onnerleutnomparefctit,  & Ic  lujet  pout  lequel  elles  font  en  procez,  & en- 
ChanceHetU  I0<^  £’  Pulscllaculleft  appelle  enfon  rang  & ordre,  par.  le  Vice»-.. 

Etd'autant  qu'on  iugediffiuitkiement’encét  Ordre  , : il  n'eft  aulïï  permis. 

qu  autres  que  ceux  qui  en-font  s’entremettent  de  vuider , & iuget.  les  eaufe  de 
ces  eiigieux.  Il  eft  vi-ay  que  les  Séculiers  qui  ont  affaire  auec  les  C'  ieua*- 
iers  peuuent  auoir  des  Procureurs , & Aduocats,  pour  les.deffendre  ou  H 
imbP  arîUier  ^el^Uedl^ereat  * ^ aux  Chapitres  Prouinciaux.  , &an*a £ 

ils  ont  auffi  vmbon  otdrede  baloter  lors  qu'il  y en  a deux  qui  prétendent  va 
or  h-n  r>  iCfÿOU  ^0n  3 e%ar<^  à ^ancienneté  , (mon  que  ce  fuft  vn  de  ceux  delà 
cette  for 1:01X5 veu  ftu  on  Pre^ere  toujours,  & FonprocedeLaubalotement.ea 

Apres  le  ferment prefte  par  les  compétiteurs , on  balotte  pour  celuy  qui  des*' 
batpUi-ttoikque  pour  celüy-  ^contre.  qui  Fon  intente  procez  : & le  Yice-Gfcath- 
csiier:  inet  : deux,  va  fes  en  fes  mains^vn  blanc, &Fautre  noir 5 & A’addreflfc 
premièrement  au  Grand  Maiftre , puis  à chacun  des  Confeil lie-rs  . félon  For- 
dre  de  leur  feane»;  kmrs  offrant  ces  vafes  ,,aiin  qu  ils  mettent  leurs  balottas  en 
cemy  que  boniairremblera.  G.ar  s’ils  veulent  fauonfer  celuy  qui  a meu  le 
procez  ils  les  mett  ront  dans  lekLanc^  &.au  contraire  dans  le  ? noir. , Cela  fait 
- ©a  compte  ks  bal0t:es  gakdiquemmtÆ.&  k Vice- Chancelier  met  ies.bian- 


de  Maki  1389 

, - ^frrît  & vfedemefme  façon  de  faire  s’il  y a deux  ou  trois  compett- 

:tes  par  efcnt  Sc  v ie  « - ks  balottes  > & celuy  qui  en  a le  plus , eft 

téurs , puis  il  vient  à comf  . -;ia  pourfuiuie.  Que  s’il  y a au- 

fatis  aucun  contredit , appt  S ancien  remportera , ou  le  tout 

tant  de  balottesd’vn  entons  les  autres  dé- 

féra remis  à la  difcretion  du  Conleil . qui  eu  luge 

bats  où  les  balottes  fe  ttouuent  ç ga  es*^  chacun  en  leur  langue,  lors 

Les  Chenal, ersTfentauffi  dece  balot  eme  des  Bailliages 

qu’il  eft  queftion  des  ^ 

fansdifputerdesaffairesfubhcs  delaReU  ’ , Vend«dis  à M.d. 

Ils  ont  vne  Audience  publique  qui  le  tient  tou  reil|e[n£nt 

te  , où  affiftent,  ceux  qui  fort  du  Conte, 1 > P&  ,£  yice. 

de  Me  de  Malte,  & encore  le 

^Ærtuiîfon  aux  habit.ns.de  l'Ifc.&  à tous  autres  feculiers,  qui  font  fu- 

, s lanpurs  decefte  Religion,  ou  qui  ont  affaires  auec  eux. 

>êt^  , Che  S ier  ne  peut  faire  conuenir  vn  autre  par  douant  autre  luge  que  ce- 
, LfoiXdre  pmir  quelque  caufe  quece  fait,  & quiconque  fait  le  con- 
luy  delonUtüte,  p m H . 1 , nriué  l'efpacede  cinq  ans  de  toutead- 

ttiite  perd  foudroia  danci P i ne  P«t  iouyt  de  ce  qu’il  pteten- 

miniÛtationencetOr  ,p  entenoe.  Et  véritablement  ilsontraifon,- 

doit , bien  qui!  1 e“nft^sPdétÏgent  grandement  au  droia  de  fouuerai- 

firdeVamufët àdémefler des procez.  Auberge,  & l’on  en  adiou- 

Onchoifttvn  Cheualier  de  chaque  1 & * Je^e^  ^ Ceft 
. fte  vn  neufiéme  à ce  nombre  de  quelq. • e kyg  ,ft  P ^ ,£  Marc7f. 

ey  eft  fai  a Prtfideut  de : gar  f >»  Iurifdiaion  , & les  autres 

luges.  A’-pCairA  OÙ  le  nombre  des  ïu- 

De  cét  Efgard  on  a recours  au  Re  ^ Renf°rts  t’ov\  pon  prend  trois  de 

ges  eft  double  , 8c  encor  au  Ren  : toutesfois  autre  Prelîdentque  celuy 
chaque  langue  au  lieu  dvn:  fans  au  . _ l’affaire  ne  fe  peut  vuidet 

qui  a efté  efleu  la  première  fois.  . aïs  ° ; j dcs  Baillifs  Conuentuels. 

de  la  façon  , le  Grand  Maiftte  y adioutte  1 UEaru  ue 
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oude  leurs  Vis-Baillifs:  & s'il  aduenoit  que  le  PrcfiJent  fut  Baillîf  îf  efldé 
nus,  & vn  autre  des  plus  anciens  d’entre  les  Cheualiers  eftmis  enfa  place  & 
tous  n’onfrquVne  . y oix,  excepté  le  Prefident  qui  en  a deux.  Ce  Ptefident  de 
mande.w„arties  Belles  ont  quelqu’vn  des  luges  pour  fufpeâ.  Lors  chacun 
déduisant  ion  fauft  verbalement  on  leur  fait  fommairement  iuflice  fuiuant 
tordre  des  balottes. 

QuantauGrandMaiflre  .tous  ceux  de  POrdre,  tantCiercs  queLays  font 
ten  us  de  kyprefter  toute  obeyirance , & nul  ne  peut  paruenir  à cefte  limite’ 

rmaîÿ"'  ’ & PM  de  "°ble  tace  > & de  lfëll 

Mais  bien  que  le  Grand  Maiftre  foit  chef  & fouuetain  de  ce't  Ordre , toutes- 
t choPes  ne  % dont  permifes  , veu  qu’eftant  efleu  & faifant  fou 

oyaee(  fi  par  fortune  il  ne  fettouuoit  à Malte  au  temps  de  fon  efleâion  1 i! 

peut  prendre  plus  d’argent  que  le  Confeil  en  aura  ordonné  aux  Receueurs 
qui  uy  en  donnent , & s’il  en  veut  defpenfer  d’auantage,  il  faut  qu’il  le  prenne 
in  a , ol'rk.  Au  refte  fes  Eltats,  Digmtez,  & Commanderies  vaquent  de's  le 
our  de  fonefleai°ns  & la  collation  en  eft  deué au  Grand  Maiftre.au  Con- 
uent  & a ialfemblee  : & mefme  il  ne  peut  rien  refigner.ains  ilfaut  que  Iadiftti- 
butron  de  toutes  feschofes  paife  par  le  Confeil,  lien  qu’il  aitfa de pulk 
dnf  es“npfîer>  PulS(lulleft  défia  Grand  Maiftre.  Quand  à la  defpoüilie 
quüuv  ferdr  f d 1 “ PfU-  feuleme,nt  P««dre  la  quantité  de  bled  /de  vin 
fefte  i N bî  T^epun  le.‘ ,0utclu’11  ^taefté  efleu  iufques  à la  prochaine 
’ trefte  v!e"tauThrefor  de  l’Ordre.  Pour  le  regard  de  k 
palTer  ni  algeM  ‘1?°  ^ lufques  à la  concurrence  de  fix  cens  marcs  .fans 

Kfeîdjf  ™*””'  * *isni”d'“  t— •«  MsM 

c2la,d/0Ut  temPsdefl:inf  à la  chambre  du  G rand  Maiftre  vn  bon  nombrede 
minauderies  .tellement  incorporées  à fa  dignité,  qu’il  eft  impoffiblede  les. 

fon  train* & "f  V ’ ^ ’ afin  ?u'il  Pui<Pe  Plus  honneftetnent  entretenir 

luvfemble  des  ri  ' ^als laP°uuoir  de  les  donner  pour  vn  temps  à quibon 

tekv  d//nlnfere  / d"  ® Pes  la  Com'nander' e de  Péfenas  !uy  eft  affeâée,  en 
de  ç{|7  Tholofe  celle  de  Poyfubran,  & celuy  d’Auuergne  la  Commanderie 
inand  ’/  ? Uy  de  Ftancecelle.de  Haymaut , en  celuy  d’Aquitaine  la  Gom- 
r ledT Tempne  ne  * P|°chelle,  au Prieuréde  Champagne.ceiledeMetst 
deMnl  dC  LonJbardie  cel!.e. d’iuerm  . au  Prieuré  de  Rome  la  Commanderie 

en  «L  5e  r n -y  ,f  fnire: Cdle  dc  Tteuife  : en  celuy  de  Pifecellcde  Prati 
]uv deM  Œ -aP°Hcece .,,ei df SiÇ^n.  en  celuy  deBarri  celle  de  Blindes  : en  ce- 
dil  • en  ref  ne/\?1C1  e CÇ  lT de  Polîzl:  en  celuy  de  Cateloig ne  celle  de  Maf- 
d,e,^,auarrecel)ede  Calzetes,  en  la  Chaftelenie  d’Empofte  la 
Porm^freft  ^ f F ••  au  Prieuré  de  Caftille  celle  d’OW:  en  celuy  de  . 
Boërr  ^l  r "e  e aC°ue  ; augrand  Pneuréd’Allemagnecelle  de'Bucs,  &-:en 
Boems  la  Commandened’Wladiflame.  Somme  qu’il  n’y  a grand  Prieuré  en  k 
Gbreftiente  ou  le  Grand  Maiftre  n’ait  quelque  pièce. 

j.nnGMnd  .^a4ftfeeftit,vn.Licuten!Ulttei  qn6 bon  luy  fembîe,  & c’eftluvqui  , 
donne  petmiilîon  àtous  lesiretes  de  cequ’ilsdemandent  veu  que. comme  nou' 
«ww^u,  ilsreooDont  à iettrvolontGenentrantdanll’Orle.  * 
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m ais  a Faut  remarquer  qtfauant  qu’v  n frété  accufé  fort  condamnée  Grand 
ÙÏftre  n^v  Suroit donner  grâce  de  fon  crime  ny  a ceqa  qui  font  priuez 
de  leur  habit  à perpétuité ,fan «pele,B«l- 
tors  a peut  commuer  la  peine  en  vn  P t,  frété,  ablette  Fautte, 

lift  Fen  aven:  prie  auj, arauan  Et  cy  & donné  aux nouueiux 

veu  que  fancœ.inete  eft  oftee  a l y q u mott  s'enffiiuift  ou  quel- 

r“"  '*  ,il“ 

g Legrand  Ma.ftrene peutauffi  faire  aucundonfur  les  droiâs, preiogatiues 
& reuenus  de  la  Maiftrife.qui  puiffe  préjudicier  a fon  fuccelleut,  & s il  le  fait, 

U $^îaSu6 ' §r“d  Mîiftr,e* 

r*  r i'  X/ çpTatpurs  Ceux-cy  s appellent  Prieurs  Couuentucls, 

marine  U eft  vray  que  le  Marefchal  eftant  en  vue  armee , y commande  comme 
ïïdarît  General  furcous  les  Cheualiers  & frétés  feruansqu.  portent  les  armes. 
SS  n'a  pouuoir  fur  les  BaiUif»  tant  Conuentuels , que  Capitulaires, 
ny  fur  les  Prieurs^  Chaftelains,qui  font  confierez  comme  compagnons 

re  fainde  & cét  office  eftoit  propre  a la  nation  Angloile.  ^ • 

C'eft  au  Marefchal  à faire  & commander  les  aflemblees , ou  le  grand  Pr. eut 

Maiftre,  & au  Confeil  ordinaire,  qui  îugerontaes  cri  F 

des  veut  démettre  de  leurs  charges.  d Commandeur , qui  eft  auffi  comme 

Les  viures  font  fous  la  charge  g T „rand  Baillif  d’Alenugne 

nous  auons  jà  dit , Surintendant  des  man  ..  § OL\  [a  vme  d’Ha- 

auoit  jadis  charge  du  chafteau  fam:  Pierre, qui  - ‘ aue  les  Turcs  priu- 
licarnaire  eftoit  autrefois:  mais  cette  charge  fe  perdit  lots  que  les  pria. 

dtLe  Marefchal  a charge  de  la  Tour  où  Fon  met  les 
puifle  toutefois  deliurer  aucun  que  par le  confentenw  di i 

auffi  à regarder  fi  FEfcuyer  fait  fon dMoir,&  a KmedieOfcsdrfauts^  pnfet. 

Quant  à PHofpitalier -,  il  a charge  de  1 Enferme  , ; J - ce[a  n»eft 

mier,qui doit  eftte de  lalanguedeFtaces  i y en  d'Enfermier’lmre feulement 
il  en  choiliules  autres  à la  volonté  :& cet  office  dEnferimet  au 

^ïeDrappier  afoindeshahits  des  C roi  fez,  qui  ne  peuuent  faire  faire  aucun 


fî£9û  Destbeudters  • 

habillement  fans  qu’ille'petmette.Les  Baillifs  ont  folxante  efcus  de  gagés  fetiP  .. 
lement  toutes  les  années,  lorsqu’ils  demeurent  au  Contient:  mais  lors  qu’ils 
en  font  abfens , ils  perdent  leurs  gages.  Quant  à leurs  Lieutenans , ils  en  ont 
quarante, pour  fupporter  la  charge  des  Auberges,le  Prieur  d ’Eglife  quarante* 
nuid  & le  Threforier  pareille  fomrae.  ^ ' 

Ee  Threforier  ne  peut .eftte  choi fi  d’autre  langue  que  de  celle  de  France^ 
aleft  mis  entre  les  Baillifs  Capitulaires , ayant  en  la  garde  la  Bulle  ferrée  de 
ï O rare,  fous  les  fceaux  dugrand  Maiftre  8c  desBaillifs.il  aftifte  au  xConfeils* 

8c  à la  rendition  des  comptes , 8c  eft  choifi  tant  des  Cheualiers , que  des  fer, 
uans  d armes  & Chapelains . Il  eft  vray  que  fes  gages  font  plus  grands  s’ifeft 
Cheu ali er, que  s’il  fe  trouue  de  moindre  qualité. 

On  y void  apres  le  Chancelier  qui  fait  lehuidiéme  Baillif,  qui  doit  toujours 
eftre  de  la  langue  _d’Efpagne,&  a fous  luy  vn  Vice-Chancelier , qui  fait  les  de- 
pefches en fon  ab fence, 8c  feelle gratuittement.les  patentes.,  fauf ledroidqtje 
le  Senefchal  du  grand  Maiftre  a lur  telles  defpefçhe&. 

Tous  les  Baillifs  font  de  la  grand’  Croix,  laquelle  ;toutesfois ne peuuent 
prendre , iufques  à ce  qu’ils  arruieut  en Faftemblée  Continuelle  de  Malte.  Et 
puis  quenous  auons  fi  fouuentparlé  des  Baillifs  ^il  fera  fort  à proposd’en 
re  le  dénombrement , qui  eft  tel.  Les.Æaillifs  de  la  langue  de  Prouence  font  1^ 
grand  Commandeur , le  Prieur  deiaind  Gilles,le  Prieur  de  Tho]oufe,leBau- 
Iif  Capitulaire  de.Mouofque,Ceux  de  la  lâgue  d’Auuergnefont  le  Matefchal, 
le  grand  Prieur  d’Auuergne.  Le  Baillif  de  Lyon  , qu’on  nommoit  ancienne- 
ment de  Lureoil.  Ceuxde  la  languede France  font  le  grand  Hofpitalier  les 
grands  Prieurs  de  France, d’Aquitaine , 8c  de  Champagne  , le  Baillif  Capitu- 
laire de  la  Mor.é.e,8c  le  Threforier  general, Ceux  de  la  langue  d’Italie  font  FAtf- 
miral , les  grands  Prieurs  de  Rome, Lombard ie,  Venife , Pife,  Barri , Meflïne 
Capouëde.Baillif  Capitulaire defainde  Eufemie,de  fainét  Eftienne  porche  de 
Monopolise  la  Trinité , de.  V enoufe , 8c  de  faind  IeandeNaple.  Ceux  des 
langues  d’Aragon , Cateloigne,8c  Nauarre , font  le  grand  Gonfernateur, jadis 
appelle  Drappier  ,1e  Chaftellain  d’Emp.ofte  les  grands  Prieurs  de  Çatelomne 
8c  deNauarre,&:  les  Baillifs  Capitulaires  de  Maiorque. Ceux  de  lalangue^An- 
gloife  eftoierît  jadis  le  Tïircopolier, les  grands  Prieurs  d’Angleterra8c  d’Irlan- 
de,8c  leBaillit  Capitulairede  FAigle.  Ceux  des  langues  de  Caftille,  Leon 
I ortugaliont  le  Chancelier, les  grands  Prieurs de.Caftillc, de  Leon,&de  Por- 
tugal , & le  Baillif  Capitulairede  la  Bouede. 

Au  refte  les  Baillifs  Capitulaires, le  grand  Prieur  de  FEglife  de  FOrdre , & 
es  Commandeurs  de  Chipre,  8c  de  Langon,fpnt  commis  à toutes  langues  3 %u 
^ue  cellT  fte  Negrepont  n’eft  ccmmis  qu’aux  langues  d’Aragon,  8c  deCa- 
inlle,8c  tous  les  fufdits  font  delà  grand’  Croix,  §c  du  Confeil  Accomply.  , 

Le  grand  Prieur  de  FEglife  de  Malte  a puilfance  fur  tous  les. Chapelains , Sc 
autres  qui  fontftu  corps  du  Clergé, fauf  fur  ceux  qui  ferment  à la  Chapelle  du 
grand  Mâiftred’entends  fur  les  Chapelains  qui  font  leur  demeure  à Malte, veu 
que  les^  autres' font  fous  Faheilfance  des.  grands  Prieurs  aux  Commanderies 
deiquelsilsfe  tiennent. 

Qr  pouree  qtie  nous,  auons-aftei  parlé  du  grand  Maiftre  y 8ç  de  fa  dignité, 
grandeur  8c.pmftance,il  eft  à propcos  de  dire  maintenant  quelque  chofe  de  f<5n 
eftedion,  8c  de  ceqne  faid  celuy  qui  fe  trouue  en  charge  lors  qu’ilfe  voit  as- 
cablé  de  la  maladie.  AinftSoae  que  legtaiid  Maiftre.  fe  fent  fgrt  malade,ii  £ai<5t 


'de  Malte'  V9t 

-Æliet  en  vn  lieu  fecret  les  Bulles  d’argent  & de  fer , & le  feet  fectet , afin  que 
jerfonne  n’en  puiffe  abufer , & s’il  nele  peut  faire,  que le  Sene^1®? 

acharae  & frtoftqtf  il  eft  mort , il  eft  oblige  de  les  porter  au  Confeil  ordr 

aaire  où  le  tout  eft  rompu,  afin  que  l’on  ne  s’en  pmlle  ^ 

cela  Ton  fait  enterrer  le  corps  le  plus  honorablement  qu  il  ^ P™>  ^ 
tesfois  fans  aucune  fuperfluité.  Apres  qu’il  eft  enterre,  fou  eflit  vn  Lient menant 
du  detftinci  , la  dignité  duquel  dure  lufques  a tant  que  ion  al  , • 

mandeur  qu’ils  appellent  de  l’Eleaion.  Cependant  Fon  prend  garde  aux  biens 
ouife  trouuent  en  lamaifon  du  Grand  Maiftre  decede  P“1$  tur  venu 
pour  en  eflirevn  autre,  & l’on  affigne  vn  îour  pour  Te  e 1 n.  • 

Fon  s’afl'emble  àPEglife , où  la  Mefle  ouye.  Fou  va  au  lieu  public , ou  ks  aden 
bides  fe  tiennent  ordinairement.  Le  Lieutenant  propofe  les  caufe  pour  ef. 
quelles  Fon  eft  en  ce  lieu,  & commande  que  les  Chcualiers  & autres 
Chaque  nation  aillent  tenir  la  langue  chacun  à part , & cy  doincnt  utet 

qu’ils  procéderont  en  toute  f.ncerité  à Fefteaion  d’vu  Prefident  & de^o« 

Eleaeurs  du  Grand  Maiftre , à fçauoir  d’vn  Cheualier , d vn  Frere  feruant, 

d Hiua  d^ fes  Frétés  choifis  des  langues , vont  encores  faire  le  Arment ; P®“ 
le  choix  du  Cheualier  Prefident  deFefleaion,  & ce  dernier  eftant  cfleu  ilfauo 
eue  le  Lieutenant  fe  déporté  de  fa  charge.  Ce  Prefident de  Feûeftren  eftant  ea 
fon  fiege,  les  huift  fufnommez  des  langues  viennent  deuant  ky  . &^  eltent 
fermen  t de  nommer  les  trois  Eleaeurs  fans  faneur  aucune  : & £&utqt ■ c^ 
là  eflifent  ceux  aufquels  doit  toucher  Fefleaion  du  Grand  Maiftre.  Cela  fait, 
ils  entrent  auConclaue,  & nomment  là  fecrettement-entr eus .ces  «oisj . t- 
&eurs , puis  les  nomment  à Fa(femblée,&  foudain  fe  eme  ten  ■ j? nl 

Les  trois  derniers  viennent  lors  ptefter  ferment  entre  es  ^.atDj  ? , . 

de  Fefleaion  qu’ils  nommeront  vn  quatriémequi  ne  fera  point  de  leur  0 - > 
& ceftuy-cy  eftant  teceu,  ils  lurent  d’eflire  de  mefme  le  < fefhùia. 

des  autres,  iufques  à tant  qu’ils  viennent  au  nombre  de  ui  , entre 

iufques  à faize,  tellement  qu’il  y en  ait  de  chaque  langue  deux  rrcres  entrc 
lefquels  on  peut  mettre  deux  Chapelains,  & trois  fetuans  d armes  feulement, 
veu  quil  faut  que  les  autres  foyent  Cheualiers.  . j 

Ceux-cy  e lieriez  & s’eftans  confeflez,  & communiez  , e von  p . 
uant  le  luge  de  Fefleaion , où  la  tefte  nue , & les  genoux  a i ‘ 

f vn  apres  Fautre  à haute  voix  , qu’ils  «diront-  légitimement  S:  es  an- 
ciens fliatutsde  leur  Ordre,  vn  CheF&Ptince  homme  de  len  p 

UIptSsic°e  ferment  faift , le  Commandeur  de  l’efledion , & tous  les  affiftans 
surent auffi  qu’ils  tiendront- pour  ferme  & ftabie,ceque  ceux-cy  femnt^pou 

ce  regard , & d’obeyr  au  Grand  Maiftre  qui  sera  efleu  par  eux-  r 

entrez  auConclaue,  ils  commencent  à dire  librement  leur  a tus  ur  av  ’ 

les  mœurs  de  ceux  que  l’on  propofe,  & pour  lefquels  queques-\ns  Ç,  _ “ 

Apres  qu’ils  ont  diligemment  efpluché  la  vie  de  chacun  de  fes  ancieas*iis  met- 
tent des  balottes  dans  des  vafes,  & ainfi  le  plus  de  voix  1 emporte  , 
que  le  Commandeur  de  l’efleétion  n’oferoit  ên nommer  vn  autre  q ' 

qui  fera  choifi  par  ces  faize  Ele&eurs,  àcaufedn  ferment  qui  s ont  a . 

te  efle&ion  finie,  ils  viennent  deuant  le  Prefident  delaifem  ee>  ^-r  , 

trois  foisàtous  s’ils  trouueront  bonne  leur- ordonnance  » •&  s 1 s a’rau‘r 


i y ÿ z . &e?  C hem  lier  r 

& chacun  ayant  di  t ouy  , le  Cheualier  de  fcfte&ion,  quieftl’vndes  trois  pré*  i 
miers  pommez,  tous  les  autres  eftans  affis  , nomme  à haute  voix  celuy  qui 
efté  efleu  Grand  Maiftre , qui  eftant  prefent  ,eft  conduit  au  grand  Autel,  pour 
y faire  ferment  de  garder  les droid's de  la  Religion , & maintenir  fes  priuile- 
ges , & de  ne  rien  faire  fans  le  confentementdu  Confeil  : & s’il  tft  abfent,  l’on 
entre  encores en  Chapitre  poureflire  vn  Lieutenant  iufques  a fa  venue  au 
lieu  que  s’il  eft  prefent,  il  choifit  vn  Lieutenant  à fa  volonté. 

Durant  le  temps  de  l’efledion  il  n’eft  permis  à aucun  Cheualier  de  porter  les 
armes  au  lieu  où  ellcfe  fait,  veu  qu’il  perdpit  le  droidde  fon  balotage,  & Ci 
qûelqu’vn  en  for m oit  plainte,  on  luy  oftetoitl’habit. 

GRurndaux  Baillits&  Prieurs  Conuentuels  , l’efledion  s’en  fait  deuantle 
Grand  Maiftre  qui  en  difpofe  , ayant  auec  luy  le  Confeil  ordinaire  , qui  eft. 
auftï  obferuéenl’eftediondii  Prieur  de  l’Eglife  deMalte. 

Lys  CroifezdeMalteont  ordinairement  vn  Procureur  ou  Agent  en  Cour  de 
R.oihe,  qui  eft  créé  auxChapitres  generaux,  & bien  forment  le  Grand  Maiftre, 
& îe  Confeil  le  peuuent  cafte r & en  mettre  vn  autre  en  fa  place,  pour  certaines 
raifons , & félon  qu’ils  font  cognoiftre  fon  infuffilance." 

C’eft  luy  qui  doit  deffendre  les  grâces,  priuileges  & libertez  de  l’Ordre , & 
tenir  la  main  aux  odroys,  donations  & ptouifions  accordées  tant  par  le  Grand 
Maiftre  , que  par  le  Conuent  : & c’eft  encores  luy  qui  doit  s’oppoferà  ceux 
d’entre  les  Frétés  qui  vfentde  rébellion  & defobeylfance , & les  doit  tracer  & 
pourfuiure  auec  toute  rigueur, .&  donner  aduis  au  Grand  Maiftres  des  affaires 
qui  touchent  la  Religion  , fans  qu’il  puifle  prendre  autre  chofe  quelcs  gages  . 
ordinaires  qu’il  a du  threfor. 

Somme,  il  n’y  a office  qui  ne  foit  efledion  en  cét  Ordre,  de  forte  qu’eftant 
queftion  de  la  guerre  & d’eftire  vn  General  par  terre  , il  le  faut  prendre  de  là 
langue d’Auuergne , s’il  y en  a quelqu’vn  qui  foit  capable  & digne  de  celle, 
charge  : & s’il  faut  auoir  vn  Chef  pour  la  mer,  ils  le  prennent  de  la  langue  d’I- 
talie : & lors  qu’il  n’y  en  a point  de  fuffifans , on  en  prend  d’ailleurs,  fans  préju- 
dice toutefois  de  la  langue,  ny  de  fon  ancienneté. 

Pour  leregard  des  Commanderies,  il  n’eft  permis  à aucun  Cheualier  d’en  te- 
nir deux  àlafoi^,  ny  aux  grands  Prieurs , ou  Chaftelains  d’en  auoir  ailleurs 
qu’en  leur  Prouince.  Il  eft  vray  que  les  Prieurs  & Bailli  fs  légitimement  pour- 
ueus,  peuuent  auoir  les  chambres  magiftrales  qui  leur  font  accordées , & les 
Commanderies  qu’ils  auront  oftées  aux  feculiers  qui  les  vfurpoient,  ou  celles 
dont  la  iouyftance  leur  arriue  de  droid  par  la  priuation  de  quelque  Pere  cri^ 
minel  de  leur  Prouince. 

-Celuy  qui  auantqueptendre  l’habit , ayant  efté  marié,  aura  des  enfans,  ne 
peut  auoir , ny  obtenir  aucune  Commander ie , tandis  qu’ils  viueot , de  mefme 
que  nul  ne  peut  auoir  vne  Gommanderie  de  grâce , ou  Cabiment , c’eft  à dire, 
venamfeîon  l’ordre  de  fon  ancienneté,  s’il  n’a  feruy  cinq  ans  pour  le  moins, 
depuis  laprife  de  l’habit,  & mefme  ilne.peut  iouyr  d’aucune  penfionPou  d’au- 
cu n nfemb re , s’i  1 n’a  feruy  trois  ans. 

Pour  conclufion  on  ne  peut  iouyr  d’vne  Gommanderie , fo,it  de  grâce , d’or- 
dre, ou  de  melioration,  fi  l’on  tfa  efté  au  Contient,  & fi  l’on  n’a  eu  fon  ancien* 
neté,  ou  expedatiue,  & il  faut  quelès lettres.de  fes  expedatiuesfoyent  îeuées 
dans  l’année  de  l’execution  par  les  Commandeurs,  & nul  ne  peut  paruenir  à la 
melioratic^  de  fon  benefice^s’iL  a’â  feruy  einqans a & ne  s’èft  tenu  vn an  entier 

en  fa 


font  de  la  Religion.  ic  , ,-  meuucs  ]e  tout  viendraau  Threfor  public, 

les  terres  acquifes  î _ ‘ , bénéfices  ou  prouifions , ou  prefentatlons 

Aux  lieux  où  ü y a nommations  de  bénéfices,  P^^  cnpdSfpofe>  fiU 

defpcndantesdes  fiefs  des  ordon„ent  autrement  :8c  lcfdits 

bouftume  & les  prnuleges  neuüfint  aufli  difpofer  fi  ces  bénéfices 

Prieurs,  Baiilifs,  & Commandeu  s n e JuePle grand  Maiftrefe- 

vaquans  par  mort,  ou  autremen  » ; ' ' , c'i" '*  appartiendroit  au  grand 

toit  au  lieu  où  la  vacance  ^uiendro.tî  ve„ que, £S benefic^s fuf. 

Maiftre,  encores  qu  on  y QU  ordre  <p  ancienneté  de  quelqu’vn 

fent  aflignez  pour  le  droi£t . ff  > ’ t Ordre,  à tout  homme  qui  en  à fait 

des  Freres.  Sut  tout  tl  eft  de"^duen  Vommanderie  ' ny  bénéfice fecrette- 
profeffion,  de  demander  n y ce  indireâetnent,  à quelque  perfonne 

ment , ny  en  autre  forte , d.«ûe««t  ‘ J RdlgUe  de^cét  Ordre , à 

que  ce  foit,  fmon  augrand  Ma  fce  , Çouue  ( „ e„  obtint  pat 

qui  il  appartient  d’en  d.lçofo  & , "tfilaura^btenu  , entre  les  mains 

cinq  ans  les  Gornmmanderies fu  je-  ientenU0.yetvnCheualier  Com- 

chez  end’ autres  affaires, ou  malades,  t L v necommandetie  , pour  faire  celle 
maudeut  & vn  ChappeUin  .qui  ai  au  maifons  vont  en  ruine, 

viiite , & venir  s’il  y a rien  qu  il  fort .malme  n v “ “ . faut  de  msfme  qu'VQ 
& s’il  y a quelque  chofe  qui  ait  befoin  de  P ^ Commanderies  des 

Cheualier , & vn  chappelam  vifitent  les  chambres  , oc 

grands  Prieurs  & Baillifs  pour  fembkble  oecafior i - ns  perdent 

° Si  les  grands  Prieurs  mefpr.fent d‘  :&  fi 

aiwfi  par  la  couftume  leur  rang  , lurif  î '°‘  P infraaeursdeloix  , ils 

les  Vifitcurs  députez  par  le  Chapitre  “^adeties. 

feront  priuez  pour  leur  faute  du  reuenu  v cun  trafic  de  marchand!  fe  »' 

Il  n’eft  loifible  aux  Commandeurs  ^qLhereftnnefme  qu’ils  ne  peuueut 
& moins  de  prefter.ny  receuoir  defargent  a^herett.  q P ffioa 

vendre,  ny  engager  rienquifoittokiensde^*,^*^  ; P mefmeil 
du  grand  Maiftre , St  fans  leconfenteme  phanitres  Prouinciaux.  Et 

eft  deffcndu  de  traiaer  de  telles  aliénations  paj 

combien  que  les  Cheuaiiers  eurent  Chapitre , vcu  qu’ils  n’y  ont 

permis  de  ï aliéner , fans  conge  du  Mai  re  • receueurs  de  don- 

que  l’vfufruia  durant  leur  vie.lln’eft  non  pim 

fi»  .«a»  s“”  Cb““,1“ 

donner  chofequelcoi?que,non  pas  mefme  a e E fin  il  faut  qu’ils 

Et  quant  aux  créanciers  , il  doiuent  dechtet  leurs  ^^"^uerapermif- 
fe  foufmetterit  en  tout  à la  volonté  du  SnP“ieu  . Ve  tie  des  meubles,  & 
fion  de  tefter  que  îufques  à lacqnairrence  delais  F ^ ^ jvlai^re 

Fargentmonnoyé trouué  au detfunft  > on  payera  es  - Tut 
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mefme  ne  peut  difpo fer  de  Tes  biens  meubles  s’il  n’a  licence  du  Chapitre  <*e- 
3ieral:&  mefme  il  ne  le  peut  qu’eftantdefia  proche  de  la  more. 

Et  pource  qu'il  adulent  fouirent  que  les  Cheualiers  ont  grand  nombre  d’ef- 
cîaues, Mores, ou  Turcs  par  le  moyen  des  courfes  qu’ils  font  fur  la  mer  il  leur 
eft  deffendu  ne  les  affranchir,  8c  mettre  en  liberté  fans  la  permiffion  du  crrantl 
Maiftre,  & du  Chapitre  générale 

Les  folicitationsdes  crimes'des  feculiers , qui  ont  affaire  aux  Iurifdîdions 
de cét  ordre  , fontdeffenduës  aux  Cheualiers,  veu  qu’il  faut  pluftoft  que  coin- 
me  perfonnes  Ecclefiaftiques  ils  en  laiffent  faire  aubras  feculitr  ^pareille- 
ment aux  caufes  ciuiles  il  leur  eft  deffendu  de  foliciter  ny  en  public , ny  fecret- 
tement.  Dauantage  fi  quelqü’vn  des  Cheualiers , ou  autre  des  croifez  à com- 
mis quelque  faute,  il  n’eft  permis  à aucun  de  fesamis,&  compagnonsde  prier 
pour  luy,iufqu’à  ce  quela  fentence  foit  prononcée,  veu  qu’ils  peuuent  fupplier 
alors  le  grand  Maiftre  de  modérer  fa  peine. 

Il  eft  encor  deifendu  à vn  chacun  de  fes  freres  deiurer  Toy  nehommage,'oiï 
de  fairealliance  ny  confédération  auec  aucun  Prince  , fans  le  congé  dugrand 
Maillre  ou  de  Ion  Prieur , femblablement  de  faire  aucune  ad  emblée",  fans 
permiffion  des  mefmes.  Cecy  fe  faità.caufedes  ialoufies,des  Princes.,  des  rem 
tes  defquels  ces  freres  font , veu  que  s’ils  enfuiu oient  pluftoft  fvn  que  Fautre* 
ce  feroit  retarder  le  profit  de  la  religion.  Il  n’eft  permis  aux  Croifez  d’eflre  va- 
gabonds, 8c  de  fortir  hors  des  limites  de  leurs  Prouinces  & Comm  nderies. 
fans  exprès  congé  de  leur  fuperieur.  Que  s’ils  fonttrouuez  aiafi  îoulans , 8c 
fans  auoir  permiffion  par  eferit,  il  eft  enjoint  à tous  Comman d eu rsxle. s ’c n fai- 
fir , & de  les  mettre  en  prifonquiis  d’en  aduertir  le  Grand  Prieur afin  qu’il  eu 
faceiuftice.’ 

Or  pour  ofter  tout  moyen  de  defrober  le  public,  il  eft  deffendu  aux  Ché- 
ualiers,ou  autres  ayans  charge, eftat, ou  office  en  leur  religion , d’armer  aucune 
Galere,  ou  autre  vailfeau  pour  aller  en  courfe  ouuertement„oufecretcerrtent, 

8c  par  perfonnes  interpofées  ; ains  il  faut  lailfercela  aux  particuliers , qui  n’o- 
feroient  auoir  intelligence  auec  les  officiers , fans  encourir  la  peine  des  parm- 
res?&  les  Cheualiers  ne  peuuent  aller  en  courfe,  que  du  confentement  du  grâd 
Maiftre , & auec  la  permiffion  du  Confeii  ordinairë:&  mefme  il  faut  auant  ce 
congé  qu’ils  ayent  fait  cinq  ans  de  feruice  , 8f  qu’ils  lurent  de  ne  faire.aucim 
dommage  aux  terres  & havres  des  Chreftiens  tandis  qu’ilsfont  en  courfe., 
ils  iouyifentdudroidldeleurancienneté,commes’iiseftoientàMalte. 

Il  n’eft  permis  qu’au  grand  Maiftre,&  auConfeil  ordinaire  de  donner.  fauf 
conduit  aux  Corfaires , & mefme  il  faut  que  ce  foit  pour  v ne  extrême  neceffi- 
îé  non  plus. qu’aux  fugitifs, aux  marchands  qui  ont  fait  banqueroute.  Il  n’y, a 
suffi  que  le  grand  Maiftre,  & le  Confeii  accomplyqui  puiifent  faire  trefue,  ou 
accord  auec  les  T ures , les  mores , &;  autres  infidelles  : 8c  il  eft-deffendu  à vn 
chacun  de  tirer  fart  illerie,  les  poudres , oc  autres,  munitions  hors  de  fl  fie,,  8c 
des  maifons  de  l’Ordre  : fauf  que  le  grand  maiftre  , & le  Confeii  y peuuent 
poumotr  félon  que  le  requiert.- 

Il  eft  deffendu  aux  Cheualiers,  Scferuaîis  d’armes  de fe  méfier  des  guerres 
qui  font  entre  les  Chreftiens^  ny  d’y  prefter  ferment  v & receuoir  folde  Ci  ce 
îfèft  que  le  Prince  du  pays  leur  en  fifiexpres  commandement,  yeu  qu’ils  feront 
alors  difpenfez:  mais  ils  y*  ont  fans, porter,  les  enfe  ign-es  .de  ÏOrdïe  * -ffice  n’eil 
pour  la  deffènee  delà  religion. 


De  Mattel 

Il  v a punition  pour  ceux  qui  ne  portent  la  «six  côufae  à leurs  manteaux, 
les  querelles  leur  font  deffenduës  aux  Auberges.  & fi  quelques-vns  y dent 
de  voye  de  fait,  il  y a de  peines  eftablies  félon  le  cas , & fuiuant  ks  loix  de 

^Mai*6  pourcé  quenous  auons  parlé  delà  peine  qu’on  donne  aux  freres  en  leur 
o liant  leur  habit , i’eftime que  ie dois  encotditeau  Lêâeur  les  fubjeâs  pour 
lelbuels  on  leut  fait  cefte  honte.  Ils  reçoiuent  donc  celle  infamie  sais  font  ac- 
culez,attarnts&  com.ain  eus  d'hevefie,fodomie,larcimvolene  ou  de  s eftre  re- 
tirez prés  des  infidelles»  s’ils  ont  abandonne  lellendart  de  l’Ordre  deip  oyez 
en  la  guette  contre  les  ennemis  de  la  foy=  fi  quelqu’vn  s’enfuit  de  la  bataille,  & 
laide  fies  compagnons , s’il  rend  quelque  forterelle  aux  ennemis  : mai.  on  pro- 
cedeencecy  auec  vne  inquifition  tortdiligente.afindenecondamnerpasvn 
homme  fans  ouyr  fies  iuftiheations.  , . . 

Les  faux  telmoins-,  les  faulletez  qui  falfifient  les  lettres  de  la  Religion  , & 
ceux  qui  fe  parlèrent , & qui  s’amluent  à piller  ellant  à a guerre  , en  doment 
eftre  priuez  pour  vnan.  Ceux  qui  acculent  les  autres  de  ces  crimes,  & ne  les 
peuuent  prouuer  que  leur  accufation  eft  véritable  , fontdttbjeâs  a receuoirla 
hontede  la  perte  de Ihabit.qu’ilspourchalloientau^  autres 

Les  concubinages^.  & tomes  fortes  de  de.bordemens  ont  leurs  deffences  par- 
ticulières dans  les  réglés  decet  Ordre,  & pour  c</nclurre  on  ne  peut  r.envoir 
de  mieux  policé,  & fi  toutes  choies  ny  vont  comme  il  faut,  ce  n clt  pas  le  de- 
faut de  Fmftinttion  & du  reglement  qui  en  eft  Çaufe;  maiseeluyües  elpmi 

qui  nefont  difpofez àrienfaire.  - 
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J N feait  allez  que  les  Cheualiets  de  cefte  Ifle  font  lesbouleuards  delà  Re- 
ligion Catholique  contre  leslnfidelles,  Il  y a vn  Euefque  en  Fille  de  Mal- 
te qui  eft  lousïAv-cheudque  de  Païenne  en  Sicile.  Au  refteles  freres  de  cet 
Ordre  font  obligez  par  Fancienne  couftumeA  par  leur  profeffion  de  dire  tous 
les  iours , ou  à vne  fois,o»à  diuerfes  heures  cent  cinquante  Pasenoftres.au  lieu 
des  heures  qu’on  nomme.Ganonicales.  Mais  les  Pr dires , Duu  r es , ou  autres 
du  Clergé  font  tenus  de  dire  le  leruicetous  lesl'ours-fuiuant  Fordre , & la  cou- 
ftume  de  ÏEglife  de  Ierufalem.Tous  font  obligez  dé  ieufnet  le  Catefme  entier 

depuis  le  iour  des  Cendres  iufques  à Pafques,  aux  Rogations,  & a la  iaind 

Marc, à la  Pejitecofte.aux  Quatre-Temps , les  vigiles  des  Apoftres , & de  lama, 
lean  Baptille,de  S.  Laurens , de  FAffomption , Marmite , Conception-,  Puri h- 
cation , & Annonciation  de  noftre  Dame  . delà  feltedetouslesSainéls,  & ûe 
la  natiuité  de  noftre  Seigneur.  Ils  font  pareillement  obligez  de  communrera 
Noël , à Pafques , & à la  Pentecofte.  Et  lor.  qu’ils  vont  en  coude , u faut  auüi 
qu’ils  fe  eonfefiènt , & ils  ne  fe  peuuent  confeller  qu’à  leurs  Preftres , (mon 
quils  n’en , eu  fient  point  ,veu  qu  alors  auec  la  permiuion  du  Prieur  , ou  ou - 
prieur,  eni’abfencedu  chef,  ils  peuuent  en  telle  neceftite  le  conte  er  a vn  au 
tre.  Les  Cheualiers  font  tenus , eftans  au  Couuent  d affifter  aux  *uins  erui 
ces,&  procédons  chacun  en  fon  rang  , & félon  Ion  ancienneté  , ians  qu  aucun 

foitfi  hardy  de  s’afieoirenla  placedesPrieurs,ou  Bailhfs  Couuentuels,  ny  de 

leurs  Lieutenans,afinde  garder  ¥ ho îinenr.  qui  eft  deu  aux  Eccleu-altiqucs, 
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y Oh  dit  pour  chaque  freiêdeceüé  trente  Meffes , à la  première  defqüelles  tous 
les  Itérés  qui  y-alîîftent , vont  offrir  vn  ciàrge,&  vn  denier , qui  doit  eftre  di- 
ftribué.  aux  pauures.  Les  Preftres  doiuen\audeffun&  chacun  vneMeffe , les 
Diacres,^  Soufdiacres  vn  Pfaultier,&  les  ijeruans  FOffice  des  Morts, on  cent 
cinquante  Patenoftres.  Il  eft  ordonne  qu’il  y aura  vu  homme  do&e  gagé  pour 
inftruire  les  jeunes  Clercs  v & leur  enfeigher  les  lettres  Latines , & vn  autre 
pour  leur  apprendreà chanter  , & que  nuf  neferareceu Souftijacrequi  n’ait 
dix-hui  a ans , ny  Diacre  fans  en  auoir  vingt  & deux,ny  Preftre  fans  eftre  aagé 
de  vingt  & Cix  de  plus  il  faut  que  tous  ayent  fait  profeftion  de  leur  ©r<ke. 


toutes  les  Reltgiops  qui  iufques  à prefent  ont  eféau  monde  ^ au  * 
quel  on  déduit  fucctn  Bernent  quels  ont  e fié  le  s Autheurs  £ icelles  i 
En  qu  elle  Tr  wince  fous  quels  Tapes  Empereurs,  &en  quel 
tmps  elles  oyt  efiéinjhtuées, 

E ne  fêta  point  hors  de  propos , fi  âpresla  fuitte  des  Roy  aumes  & 
Monarchies  de  la  terre  , on  comprend  aufiien  ce  recueil  Forigine 
& le  prpgrez  des  Religions  , qui  comme  vne  Monarchie spi- 
rituelle l fe  font  eftahlks  parl’Vniuers  chacun  Ordre  & chacune 
maifon  particulière  reliant  quafi  autant  d’Eftats  & de  Républi- 
ques, qui  toutes  s’aduancent  , multiplient , & combattent  fous  lacqnduitte  & 
prptedion  de  leur  Chef  fouuerain  n-oftre  Seigneur  I.esvs,  leurs  Confti- 
tutions  le  rapportans  fort  bien  auxEoix  & Couftumes  des  peuples  t lesquel- 
les bien  qu’elles  femblent  differentes  entr’elles , tendent  neantmoins  toutes  à 
la  gloire  de  Dieu , & à Feternelle  félicite;  ne  plus  ne  moins  que  les  loix  des 
Royaumes  & des  -Républiques  n’afpirent  qu’à  maintenir  leur  pays  en  hon- 
neur & réputation  , & leurs  peuples  en  paix  & eu  tranquillité.  Mais  au  para- 
liant  que  d’entrer  en  celle  recherche,  il  ferabien  à propos  de  faire  voir  au  Le- 
deur , que  nos  Religieux  n’ont  point  tiré  leur  origine  duPaganifme,  ains  des 
Hebrieux  , le  plus  ancien  de  tous  les  peuples , qui  peuucnt  plus  afïeur émeut 
conter  leur  genealogie  depuis  Adam  le  premier  homme,  iufques  a nollre  Sei- 
gneur :8c  que  les  vœux  de  Religion  ont  elle  plus  anciensque  toutes  les  Sedes 
des  Philofophes  , voire  mefme  queies  Chaldéens,  Egyptiens , Brachmanes,& 
Gymnofophifles  ; puis  que  les  lu  ifs  & leurs  ancePres  ont  toüfioiirs  adore  le 
vray  Dieu,&  que  neantmoins  il  s’ePtoufiourstrouué  des  Religieux  parrny  eux^ 


Religions  qui  ont  efie parmy  les  H ebrieux 3 1 ant  en  ta  loy  de 
U Nature  quen  U Loy  f frite. 

El  EJas  le  feptiefme  hommeapres  Adam,  commença  dit  FEfcriture , tPiii- 
uoquer  le  nom  deDieu.Les  Rabins  tiennent  que  c’eP  à dire,  qu  il  fut  le 
i premier  qui  alfembla  vne  compagnie  de  gens  deuots  & Religieux, jpour 
inuoquerle  nomdeDieuàdecertainesheures.Etde  faid,&  ilfaut  ncce'iaire- 
ment  que  ce  foit  Finterpretation  de  ce  pafl'age  : d’autant  qu  Adam  , Abel , &.  le 

a 
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•-refte- iufques  àluy  , auoit  inuoqué*&  adoré  Dieu, .comme  iUft  toutclaîr .,p.a;ie 
Texte  facré:aufii  tiennent  lesPet.es  de  noÛre  Eglife ; quece  qui  eft  did  au  6, 
Chapitre  du  Genele  i.  que  tq  fils  de  Dieu  voyons  les  filles  de:  hommes  ,çrr.  Les 
fais  de  Dieu  ne  font  autres, que  ceux  quis’eftoient  particulièrement  deuoÜez  au 
feruicede  laDiuinité. 

Abraham  le  premier  de  tous  les  Patriarches , n’a-il  pas  elle  aufli  le  premier 
qui  adonné  la  forme  & le  commencement  à la  Religion  : Car  -ne  fut-ce  pas 
-par  le  commandement  de  Dieu  qivils  Tailla  la  terre  de  fa  n ai  Tance , &•  qu'il 
abandonna  faparenté  & maifon  paternelle  pour  fe  retirer  au  lieuque  le  Sei- 
gneur Dieu  luy  imonlira.  ■ . 

En  la  loy  Mofaïque  les  Nazaréens  tiennent  le  premier  rang  , laloy  def- 
quels  eft  rapportée  tout  du  long  au  6.  chapitre  des  Nombres , lefqueis  fai- 
f oient  certains  vœux  , offroient  certains  facrifices,&  ne  beuuoient  point  de 
vin:  Tel  fut  Samfon  , Elie  le  Prophète, S.  Iean  Baptifte , & noftre  Seigneur 
mefme. 

Elie  le  Prophète , Fordre  duquel  regn encore  au joufd’huy  , les  Religieux 
Cannes  tirans  leur  origine  de  luy, auoit  vne  autre  m inière  de  vie,&  de  vefte- 
ment  que  le  commun  : Fvn  & Fautre  remarqué  en  FEfcnture  par  fafolitude, 
& par  fa  ceinture  de  cuir. 

Elifée  & lesen fans  des  Prophètes  viuoient  en  commun  , mais  feparezdu 
commun,  llfe  void  au  5.  & 4. Pure  des  Roys. 

Iudith  la  fainde  ve-fue , & qui  aferuy  de  Patron  aux  Pages  vefues  qui  font 
venues  apres  elle  fe  fit  accommodervn  lieufecrct  aptes  la  mort  de  fou  mary 
au  haut  de  fes  Palais , où  elle  fe  retira  auecfes  féru  antes  , pour  vacquer  plus  li- 
brement à forai fon , elle  portoit  La  haire , & ieufnoit  tous  les  iours  horftuisles 
Feftesde  la  folemnité  de  la  maifon  d’Ifrael.  Iudith  chap.  8. 

L ordre  des  Rhecabites  au  trente  cinquiefme  chapitre  de  Ieremie , foqs 
Fobedience  de  lonadab  , fils  de  Rhecad  , lefqueis  ne  beuuoient  point  de 
vin  , ny  habitoient  point  en  des  maifons  , ains  feulement  fous  des  tentes 
tous  les  iours  de  Leur  vie  , fans  femerdu  bled  ny  cultiuerdes  vignes, dont  vin- 
drent. 

Les  Scribes  habituez  en  Iabez  , qui  chantoient  & faifoient  le  feruice  diuin. 


i.Patalip.  1. 

Holda  Prophetefle , & comme  vne  AbbefTe , qui  réfutait  en  la  fécondé  cio- 
fture  de  Ietulalem,  queleTargum,ou  paraphrafe  Caldaique  tourne  pour  mai- 
fon de  dodrine , ainfi  que pourroit  eftre quelque  Monaftere.  Il  eft  parlé  d’elle 
au  4.  des  Roys  chap.  22. 

Samias  reclus , enNehemie  6,  4 

Si  bien  qu’en  tous  ceux-cy  vous  voyez  vn  Patron  fur  lequel  lesReligieux 
du  Chriftianlfme  -ont  fondé  leurs  Inftituts  : car  les  Nazaréens,  & le  Prophète 
Elle  leur  ont  enfeigné  la  pureté  & faufterite  de  vie  , ils  ont  la  communauté 
auec  les  enfans  des  Prophètes,  fobedience  auec  les  Rhecabites  , les  Sacrifices, 
& les  chants  auec  les  Scribes , les  efcholes  comme  la  maifon  de  Dodrine  de 
Holda,  & finalement  La  folitude  auecSamaias.  Outre  ceux-cy  il  y eut  encore 

depuis  trois  maniérés  de  Religions  entre  les  luifs*  ~ _ 

Les  premiers  les  Pharifiens , ainfi  nommez , parce  qu  ils  eftoientsdifferents 
des  autres  en  habits  & façons  de  viure,  tafehans  de  fe  fairepa  oiftte  pour 
gtandsobferuateuts  dc  laLoy>de  là  venoit  quils  portoient  ces  filaderies 


de  toutes  les  Religion?.  3 
rapportées  par  S.  Matth.c.iz.fbomme  û on  di.ibitdetfenees  te  aimes  de  fahit). 
mais  leurs  hipocrtfies  & leur,  mcichancetcz  furept  delcquuenes  par  noftre 
Seioneur  , ce  qui  tut  caufede  la  grande  enuie  qu’ils  eurent  contre  iiy,  Sc  qu’ijs 
conspirèrent  atïec  lesluifs  pôurlefaire  mourir, ils  nioyent  la  refurte.aiondes 

morts.&rendoient  grande  obeyll'ance  à leurs  Supérieurs.  : 

Le  fécond  ordre  efl  oit  des  SaduCeens , céux-cy  nioyent  la  relurreâton  des 
morts,  ne  croyoient  pas  qu’il  y eut  des.  Auges , citimuns  que  l’ame  mouroit 

âl'  lV  noidefirre  fut  des  Efleens , c’eft  à dire  Sainâs , lefquels  mcnoient  vne 
vie  du  tout  auftere , ennemis  de  la  volupté , melprifoient  les  richelles , grands 
hospitaliers:  viuoient  en  très-grand  filence  en  leurs  mai fons  .n’ofoient  rien 
donner  à leurs  paréos  fans  pcrntilfion , ennemis  mortels  duiuremenr,  far- 
foient  inter  à leurs  Profez  la foy  à Dieu,iuftice  aux  hommes  obeyilance  aux 
Pr'nces  & Ma«iftrats,gatdoien.t  eftroitement  le  Sabbat  viuoient en  commun  , 
nedemeuroient  iamais  aux  villes  : & bien  qu’ils  fuffent  plus  de  quatre  mille 
en  diuers  lieux  , leursWricages.leurargent.leur  prou.fion  & veftement.leur 
viande  leur  table,  & toutes  autres  chofes  appartenantes  à la  vie  leur  eftoit 
commune:  Leur  principal  Temple  eftoit  affis  fur  vne  colline  auprès  de  FEftang 
Marie  appelle  auiourd’huy  le  Mrraisde  Mar.e:ce  marais  eft  le  grand  defert  ou 
furent  depuis  les  hcrmitages  tant  tenommez  des  Scytes.de  Neftrie,  & de  Tlie- 

baOn’peutbien  dire  véritablement  auffi , que  celuy  qui  eft  plus  que  Prophète 
& le  plus  vtand  entre  ceux  qui  font  nezde  femme  Saind  leao  Baptiftea  efte 
ïautheur  de  la  vie  Mbnaftique:  car  il  quitta  patens  & richelles  des  fa  plus 
tendre  ieuneife  pour  viure  au  defert , il  portoit  vn  veftement  fait  de  peaux  de 
Chameaux  ,&  vne  courroy  e ou  ceinture  de  peau  fur  fes  rems  , fa  viande  eftoit 
de  miel  fauuage  & des  locuftes , & auoit  auec  luy  plufieursDifciples  , prei- 
cbant  la  penitence  à tout  le  peuple  qui  venoit  Fefcouter,&  bapt.fant  encau. 

On  peut  dire  encore  que  la  Ptophetelle  Anne, fille  de  Phanuel  , a efte  vrajer 
& parfaiae  Religieufe  : parceque  nous  lifons d’elle  .qu’elle ne  bougeoitdu 
Temple  à feruit  Dieu  fout  & nu'  â,  en  jeufne  & en  continuel  epriere  & orai- 
fon.  Voylà  commen*, depuis  Enoçh,iufques  à noftre  Seigneur  lelus  Çhr.ift , il  y 

a eu  toufiours  quelques  Reliaieuxentrelesîni,ts,  , . . . .. 

Mais  auparavant  que  de  pilier  du  Vieil  au  npuueau-Teftament.ne  feroit-ce 
pas  vne  efpece  defacrilege  de  pafl’er  fous  filence,. la  tresfainae,  &tres-glo- 
rieufe  mere  de  Dieu.veu  qu’elle  a vefcu  auparavant  qu’elle  euftcpnceudu 
Saina  Efprit  (,à  fwuoit  du  temps  de  la  loy  Mofaïquefd’vne  vie  tres-partai-tte 
& Relivieufe,&  depuis  la  Natiurté  de  fon  cher  Fils  nbftre  Seigneur, a continue 

iufques°  à la  fin  de  fes  iours.i’eifanttoufioursmamtenuéVenlaplusgrandepure- 

té&fainaeté, à laquelle  la  créature  humaine  puilfe  iamais  atteindre.  Carele 
a non  feulement  elle  lepourtraia  -&  fesemplede.  la  vie  Religieufe,  ayant  la 

-première  confacré  à Dieu  favirginité  tres-pure  & immaculée  ,&  garde  Far- 

faiaem  J fes  vœux  -de  chafteté  fans  y auoir  maqué , non  pas  mefme  en  la  moin- 
dre penfée  mcnlaine:de  forte  qu’il  ne.  s’eft  iamais. trouué  home,  tant  desborde 

fuft  iCeiUi  avt  eu  autre  opinion  d’elle  que  débouté  , pudicité  & onne  eie 

fes  aaioris  & fes  re  ards  eftans  fi  pl  eins  de  modeftie  .&  fixhaÛes.qu  encore  au- 
iourd’huy  ceux  qui  voyent  fon  pourtraia , bien  qu’elle  foit  la  toute  belle, n en 
fçam  oient  pas  auoir  la  moindre  penfée  impudique.  Qsa»«  lapauurete.elle 
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tftoltdereetlduedètreS'illuftresPatriarches,&  des  trés-puiflfaüs  Roys;&  neïé* 
moins  Ton  cher  Fils  n auoit  pas  ou  pouuoir  repofer  fatefte;viuant,quantà  elle* 
dulabeur  de  Tes  mains.  Et  fon  obéillance  a efté  telle  & auec  vne  fi  grande  fitn- 
plicité, qu'apres  celle  de  Ton  Fils,il  n'y  en  a point  qui  ayt  iamais  approché  de  la 
fi.enne:C’eft  pour  ce  qui  regarde  les  Religions  votiues.  Mais  n'eft-elle  pas  aulîi 
le  môdclie,&  la  viue  image  de  tous  les  fidellésqui  ie  font  enrôliez  fous  Fénfei- 
gne  du  Crucifié^foit  par  Ion  humiiitéjpatience^mdence.conftancemagnam- 
mitéyayant  efté \n  rocher  de  foy,vne  ancre  d’efperance.vn  thtefor  plein  de  cha- 
rité,^ tant  d’autres  vertus  iunumerables  & inenarrablesrque  tout  ainfi  qu'elle 
eft  pleine  ne  Grâce  par  deflus  toute  plénitude, apres  celle  de  fohFilssauffi  fau- 
dtoit-il  vne  plénitude  de  cognoiflance  & d’eloquence  pour  les  poiïuoir  expri- 
mer. Heureufes  les  Congrégations  qui  le  conforment  à foii  imitation f,  & tres- 
heureufes  les  âmes  qui  la  prendront  pour  miroir'' & pour  Patronne  en  leurs 
plus  religieuses  a&ions.  O Royne  facreè,fainâ:e,&  benifte, belle  & verdoyan- 
te Ver^e  de  Iefsé,qui  ne  courba  iâtnais  fouzle  faix  du  péché  r fleur  tres-odori- 
feranteiqui  fleuris  auec  autant  de  gloire  que  de  grâce, en  toute  perfedion  , & 
dont  lafragrante  odeur  embaufme  & remplit  delicieufement  le  Ciel  de  noftre 
Ëglife,puiïrronsmous  fiuur^la  trace &lesveftigesde  vos  pas,afin  d'eftre  agréa- 
bles à ce  bien- heureux  fruidde  voftre  ventre  noftre  Seigneur  lefus-Chrift. 


RELIGIONS  detvis  la  veuve  de 
noftre  Sèigntur  Iefus-Chrift  au  monde. 

T E premier  fondateur  de  Religion  & vie  Monaftique  a efté  le  mefme  Seï- 
-L*  °rnëuf,&  tous  ceux  qui  ont  depuis  fonde  des  Monafteres,ont  tiré  leurs  tei** 

. gles  de  luyicar  ayant  aflemblé  fes  doufce  Apoftres,il  leur  donna  lareigle  qu’ils 
deuoient  garder  ; les  aduettilfant  que  quiconque  voudroit  eftre  fondifciple» 
deuroit  eftre  refolu  d'abandonner  le  monde  Sc  tout  ce  qu’il  auoitau  monde,  & 

qui  eftoit  le  plus  important  falloir  laiflér  fa  propre  volonté.  Il  voulut  aufu 

qu'ils  s’entraymaffèift  , dilant  qu'en  cela  cognoiftroit-on  qu'ils  feraient  Tes 
vrays  difciples.  U leur  monftra  la  forme  de  patfaiûe obédience  . leur  en- 
feignant  Fhumilité  , les  exhottansà  patience.  Que  pour  eftre  (on  difciple 
ilfalloit  laifleradusles  plaifirsdu  raonde,&  le  préparer  àendurer  toutes  for- 
tes de  mefaifes  & de  petfecutions.  Quelles  coratmnJemens  de  Dieudoiuent 
eftre  obferuez  d’vn  cœur  pur  & net  , leur  monftra  la  minière  comme  as  de- 

noient  prefenter  leur  priere  à Dieuiiî  leur  loua  grandement  les  pauutes  d'ei- 
prit,  lesdébonnaires  , les  mifeticordieux , les  amateurs  de  îuftice  &■  de  paix, 
; ceux  qui  font  de  cœur  net  , &ceuxqui  endurent  pour  laiuftice&  pour  le 
Royaume  des  Cieux.  Une  laitfarienà  les  inftruire  &endoarmer  en  toutes 
les  vertus  qui  leur  eftoient  necelîaites,  pour  les  rendre  parfar&s  de  immor- 

tels:  & finaiémect  leur  lailfa  fon  fainôËuangile  à garder,  àfçauoirles  prece- 
ptes  comme  a ceux  qui  eftoient  Chreftkns  , & les  confeils  cOtnine  a hommes 
parfaits  de  celle  reigle,  tous  les  anciens  Peres  ont  tiré  celle  dont  ont  com- 

- mtncé leurs Réllgiohs,&  leurs delléi ns,  fur  lefquelles  ils  ort  fonde>le«rstrdis 

vœux.  Car  fon fainà  College eftoitvn petit  Conuent  , d'aütant  que  depuis 
qu’ils  ont  reeeu les  Apoftres  en  fa  compagnie, îlsalioient  auec  luy,  mangeoient 
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âuéë  luÿ  dofmôicnt  auprès  de  luy  a Fappelloient  Seigneur  & Maiftre,  &luy 

obeyiToient  en  toutes  fortes.. 

Outre  , ce  il  inftitua  le  Sacerdoce  : Car  comme  il  euft  efïcu  les  douze  Apo- 
ftre,à  fçaudrt  douze  Euefques , aufquels  il  donna  le  pouuoir  de  deflier 
confacrer  & factifier  îon  précieux  Corps , &fon  précieux  Sang,  il  les  enuoya 
prefeher  en  dodrine , à lçauoir  FEuangile  par  tout  le  monde , depuis  il  efleut 
encor  Soixante  &r  douze  difciples , lefquels  ayant  fait  Preftres  , il  les  enuoya 
suffi  prefeher: Et  ce  > comme  dit  Origene,alin  qu’à  lafembiance  desenfans 
d’Aaron , ils  euifent  le  fimple  Sacerdoce  comme  les  Preftres  que  nous  appel- 
ions aujourd’huy.  De  ceux-cy  dont  Fordre des  Preftres  aeu fon origine , ainfî 
que  de  ceux-là  eft  venue  ladvgnité  des  Euefques,  parce  qu’ils  ontfuccedé  en 
leur  lieu.  Quant  aux  difciples  ils  furent  inftituez  pour  le  fecours  : La  moilfon 
venant  à s’augmenterait  le  Pape  Anaclet,  & noftre  Seigneur  ayant  eftabîy  ces 
deux  ordres, il  efleut  S.Pîerre  pour  eftre  General^  fouuerain  Pontife  de  toute 

FBgiife.  " w v :r.  ' 

Au  lieu  de  S.  Pierre  les  Papes  ayans  fuccede , & voulansenfuiure  les  Hq- 
brleux , ils  commencèrent  d’eftablir  des  Huiiliers,&  Ledïenrs , Exorciftes 3 
Acolites  , Diacres  & Soufdiacres:  tous  ceux-cy  toutesfois  eftoient  ordinai- 
rement prés  de  ceux  qu’on  àppelloit  Clercs  : Car  le  Prince  des  Apoftres  fainéè 
Pierre  ellantvenu  à Rome,  apres  auoir  mis  bon  ordre  pour  te  Miniftere  de  la. 
parole  deDieuauxEglifesOriêtales,  il  choifitde  toute  la  multitude  des  fâdel- 
les:  & les  meilleurs  obferuateurs  de  noftre  religion  ( à l’exemple  ciesEgiifes  dê  , 
Ierufalem  & d’Antioche  ) certains  hommes  meursxd’aage , bien  armez  du  peu- 
ple,& pleins  du  S.  Efprit,de  fapiençe , de  fidelité  & de  bonté  , lefquels  félon 
Panuine  Véronnois,  furent  appeliez  Clercs  ,.lefquels  il  facraauecfimpofition 
des  mains, faifant  vne  parrierdiceiix  Preftres , & les  autres  Diacres , afin  que 
le  Pontife,  ou  Euefque  Romain  fe  feruit  d’eux  pour  inftruireles  Catholiques 
qui  lors  croifloient , 2c  eftoient  en  fi  grand  nombre  qu  il  n y pouuoit  pas  fatis-  ? 
faire  tout  feul.  Il  donna  la  principale  charge  , à fçauoit  lfe  foin  des  âmes  aux 
Preftres,  afin  qu’en  adminiftrantles  Sacremens  au  peuple  de  Dieu , .ilsspeuflent  < 
aufli  à’iiecFEuefque,  vaquer  aux  prierès  & prédications.  Aux  Diacres,  il  com^ 
mit  la  charge  de  fubuenir  aux  vefues3aux  orphelins , & autres  pauures  fidell es 
& leur  diftribuer  les  aumofnes  des  gens  de  bien  qui  leur  eftoient  données 
à cefte  intention:  & outre  leur  ordonna  de  feruir  aux  Preftrescependant  qu  ils 
facrifioient.  Les  Papes  Clete  & Euanfte,Ies  redui  firent  apres à vu  nombre» 
prefix  ,car  Cletus  airefta  le  nombre  des  Preftres  Romains;  à vingt-ci tfq.  Et 
Euarifte*  conformément  aux  Apoftres  , augmenta  les  Diacres  iufques  an  nom- 
bre de  fept  ? auquel  outre  les  precedens,  il  donnala  charge  de  prendre  garde 

quand FEuefque  prefehetoit  s’il  ne  variroit  point  en  la  vérité  de  la  foy  .Quel- 
quès-vns  ont  dit*  que  le  Pape  Gaius  premier-du  nom,;yiTu  de  la  race  de  FEoi- 
pereur  Dibcletian,  fut  aufli  le  premier  qui  mit  diftindtion  aux  ordres  , afin  que 
de  degré-  èn  degré  on  paruint  à FEftàtdp  Preftrile.  D autres  difent  que  ce  hit 
le  Pape  Iginius  iqy  .ans  deuanl G àÿé:màu  c’eft  chofe  certaine  que  Finftitutioiî  » 
vient  des  Apoftres  qui  ont  ordonne  fd£t  Diacres  que  cela  eft  contenu  de 
temps  en  temps.  ' - 

Apref  auoir  parld:du  Sacerdoce , iyjefpble;  f efià proposde dire  vn  mot  - 
des  Chanoines  réguliers  ^Wptii'ez  i .1  Ç^HWe^nbU'  de  Latran,  qu  on  tient 
pour  véritable  auoir  pris  léUroiigine  pfe'inièrém;nt  dès  Apoftres  depuis 
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reftablis  par  fainétMarc  d'Alexandrie,  au  rapport  de  Caftrain  iSc  Comme  le 
defreiglemcnt  s’y  eftoitglifTé  auec  le  temps , ils  furent  redonnez  par  le  Pere 
S.  Auguftin,  félon  Poffidonius , il  commença  à flocir  en  FEglife  deBeauuais 
fous  Maiftre  Yues  Preuoft.,  qui  fut  depuis  Euefque  de  Chartres.  Depuis  en 
fan  13  9 6 * vn  venerable  Eccleftaftique  nommé  Barthélémy , citoyen  Romain,, 
excellent  Prédicateur , s’eftant  alfocié  d’ vn  nommé  Iacques  des  Àuogards , dix 
pays  de  Bergame  , remirent  fus  cét  ordre , qui  s’en  alloit  en  décadence , en  vn 
pauure  Mo naftere  qu'on  nommoit  fainéte  Marie  de  la  Frifonnaye , qui  pour 
la  p.auureté  du  lieu  furent  fecourus  par  les  Peres  Iefuites:  & quant  à FEglife 
faind:  lean  de  Latran, le  Pape  Gelafe  AfFriquainde  nationSc  dilcipledefainét 
Auguftin  , apres  la  mort  de  fort  Maiftre  vintàRome&  s’arrefta  en  celte 
Bglife  auec  fes  compagnons , ou  ils  vefcurent  félon  la  reigle  donnée  par  ce 
faind  Doéteur,&  ceux  qui  yindrent  apres  euxlfefpacede  Soo.ans , & iufques 
en  Fan  1198. que  le  Pape  Bonifacey  mit  des  Chanoin^s^feculiers,  Grégoire 
XII.  y remit  apres  des  réguliers , & voulut  que  toute  la  Congrégation  de  La- 
tran  le  nommait  de  faindt  Sauucur.  •CaliilelII.y  remit  des  feculiers , & le 
Pape  Pauldl.du  nom  y reltitua  des  réguliers  : mais-en  fin  fpus  Sixte  IV.  les  ré- 
guliers en  perdirent  la  p olleffion, ne  leur  reliant  rien  que  le  tiltre,&  lesdroiéts 
ik.  priuileges  de  FEglife  de  Latran  : la  principale  charge  de  ces  Chanoines  ré- 
guliers aux  premiers  temps  » eftoitde  vacquertous  les  iours  principalement  à 
Fadminiftration  des  Sacremens,&  aux  prières  publiques , fans  s’ocuper  à chan- 
ter,pource  que  le  peuple  failoit  alors  cét  office  , chantant  & pfalmodiant.  Ce 
qui  fut  apres  tranferé  aux  Moynes  de Fordre  S. Benoift , quand  la  ferueur  de 
deuotion  commença  de  s’atiedir , FEglife  de  Latran  n’eftans  plus  fréquentée,’ 
les  Chanoines  feculiers  toutesfois  pfalmodierent  quelque  temps,  apres  que  les 
Monafteres  duMonteulfent  efté  deftruits  par  les  Lombards.  La  reigle  de  ces 
Chanoines,  de  ceux  de  la  Frifonnaye  dont  il  a efté  parlé  cy-defFus,  confiftoit 
principalement  en  trois  poindsràfçauoir  de  n’auoir  rien  de  propre , d'eltre 
chaftes , de  de  garder  le  Cloiftre.Les  Chanoines  feculiers  font  demeutez  à La- 
tran iufques  aujourd’huy. 

Outre  les  Chanoines  réguliers  de  Latran , il  y a encore  les  Chanoines  de 
fainétMarc  deMantouë,  lefquels  fe  difent  auoir  efté  fondez  premièrement 
en  Alexandrie  d’Egypte  par  fain&MarcFEuangelifte,  c’eft  pourquoy  ils  font 
appeliez  Chanoines  de  laindt  Marc; non  feulement  dutiltre  de  leur  Eglife, 
mais  encore  du  nom  de  leur  Autheur.  Quant  à ce  qu’ils  ont  eu  S.  Marc  pour 
Patron  ,Fhiftoire  Ecclefiaftique  le  tefmoignç,  & le  Pape  Innocent  I I I.  du 
nom  le  confirme, par  vne  Bulle  dattée  Fan  iaoç.  Honnotius  I IL  adjdufta 
à leur  Congrégation  quatre  Conuents , plufieurs  Papes  leur  ont  confirmé  leur 
reigle  & leurs  priuileges.Ilsfouloient  prendre  leur  repos  fur  des  paillaffes, 
vfoient  de  linceuls  de  laine,ieufnoient  depuis  Fodaue  de  la  Refurreétion,  iuf- 
ques bien  auant  en  Septembre,  & FAduent:&  tous  les  VendredysdeFannée 
Ils  gardpient  vq  grand  filence , & vkïoient>  en  commun  fans  auoir  riende,pto- 
ore  rprenoient  exercice  deux  heures  le  iour,  faifoient  leur  profeffion  aù  bout 
de  Fan , n’admettqient  aacun  à-Fhabit  qui  n’eut  17.  ans:  «s’adonnoient  à Fc ftude 
& aux  prédications,  llyauoit  auflî  des  Monafteres  de  Religieufesde  leur 
Ordre  , ils  n’ont  à prefent  a^tre  Monaftere  que  ceîuy  defainét  Marc  de  Man- 
touë, & vn  membre  defpendant  4’icçluy  ïNeijfe prés  du  Padoiian.  En  leur 
maifpn  ils  font  habillez  comme  les  Chanoines  de  Latran , auec.le  roquer  ; de 
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^-ttauetfe  .mais  quand  ils  vont  par  la  ville  ils  Jettent  vn  froc  blanc  de  (Tus.  Ils 
portent  le  bonnet  quatre  blanc  quand  ils  vont  au  chœur.  Ils  ne  portent  pas  le 
Le  mais  le  roquet.,  & mettent defTus  v ne  modete  blanche , commefont  les 
camails  desEuefques.  Ils  portent  encore  laumufle  fourrée  fur  le  bras,  comme 
les  Chanoines  feculiers.IèamAndré  fur  la  première  clementine,dit  que  de  Ion 

î6“  ncor^e' îeliën-hëweux  fainft  Paul  premier  hetmite , n'ay t fond|#a- 
cune  Religion  en  fon  temps, neantmoins  d’autant  qu  il  a pfte  félon  S.Hierof- 
me  le  chef  de  la  viefolitaire  , & le  peredetousles  Hermites , ileftbienrar- 
fonnable  qu’on  die  quelque  chofe  de  luy . Ce  fainahomme  flonffoit  fan  a 58 
fous  fEmpire  de  Decius,&  Valerian,  lequel  durant  la  perfecution  que  ces 
Empereurs  faifoient  aux  Chreftiens , s’eftant  retire  à vue  petite  ferme  près  de 
Thebes , car  ileftoitdecefteville  U,&  feachant  que  fonbeau-frere  le  vouloit 
accufer  il  s’en  alla  àvndefert  où  il  trOuuavne  cauerne.au  dedans  de  laquel- 
le il  v auoit  vn  fort  beau  pahnier.qui  eftendoit  fes  rameaux  par  vne  ouuerture 

d’enhautiCepalmier  eftoit  û grand.qu’il  couuroit  tout  ce  plaifant  heu, autres 

duquel  eftoit  vne  claire  fontaine.il  y auoit  encore  la  plufieurs  cachettes, ou  on 
fouloit  battrefecrettement  de  la  monnoye  dutempsde  Marc  Anthoine , & de 
Cleopatte.  CefutlaretraittedeceS.  Perfonnage,  ouilfutfubftante  par  vn 
Corbeau  fefpace  de  feptante  ans,  qui  luy.  apportort  tous  les  murs  vndemy 
pain  à neuf  heures  de  matin.  Il  prenoit  du  frmft  de  ce  palmier, & fe  vefto.t  de 
ïes  fueilles , eftant  la  plufpart  du  iour  & de  la  nu.  a en  contemplation,  1}  de^ 
meura  en  ce  lieu  cent  & dix  ans,&  il  y.  entra  enfaagede  feue, ayant  mene  vne 

Quant  à faiiia  Anthoine,qui  eftoit  lePere  des  Môynes  d Egypte,  il  fe  retira 
an  defert  enPaage de  dix-huid  ans  & demy,&  y demeura  83 . ans.  La  couftu- 
me  de  ce  temps  là  eftoit, que  qui  vouloit -Uifler  le  monde  frtetiroit  en  quelque 
lieu  àfefcart,  ou  eftant  fep are  du  peuple  il  raifoit  telle  pemtence  que  boa 
îuy  fembloit , & chacun  prenoit  Ebahit  quil  penfoit  eftteîe  plushonneftej 
mais  c’eftoit  fan*  forme  ou  reigie  de  viure:&rfy  auoit  pareillement  aucun  qui 
s’obliseaft  par  vœu, mais  ileftoiten  la  liberté  de  toutes  porfonnes  de  s en  aller 
où  il  leur  plaifok.Et  fi  quélqu’vn changeant  de volonté  s emalloit  autre  part 
il  n’eftoit  point  noté  de  legereté , comme  îîfe  void  auiourdhuy.  Cefurent 
tous  ceux-cy  que  faind  Anthoine  fe  mit  à vifner , commed  office.  Tous  le 
'•rr  • cv.tl  pfl-p  A\ne  fi  orande  vertu  » ^tellement 


iiznalée  par  tout  ie.monQe,qucich  / . 

noient  founent  pont  auoir  foo  confeil , & pour  fe  recommander  aies  prières 
II,  mourut  fan  de  noire  falut  345.  fous  fEmpiredeConftantni.il.  qui  régna 
auec  Conftant,  & Conftance  fes  freres , auquel  temps  Iules  lecoodfainCt  per- 
fonnage tenoit  le  S. Siégé  Apoftoliqne.it  a eftf fort  propremenc  appele  le  Pere 
des  Moynes,  fl  on  a efgard  que,9a  efté  le  plus  vaillant  champion , voire  le  plus 
exellent  Capitaine  qui  foit  entre  en  lice  contre  le  diable. 

Touresfhs  ce  n’eft  pas  à dire  qu’il  â y t efte-fautheur  de  la  vie  Monaft.que  : 
Car  legrand  S.-  De«ys  Areopagke  auliure  delà  Cekfte  Hiérarchie, did  que 
cet  ordre  eftoit  W premier  de  trois  qu’il  met  en  allant  témoignant  que  les 
Apoftt  es  appeiloieat  lesMoynesf  ruiteursde  DteüXt^hîlonIuif,qui  viuoit 
du  temps  de  f Empereur  Ty  bere  Caligula,  en  on  Traide  qu  il  afarâ  de  la  vie 
Comemplatiue , auquel  xlmagnifte grandement  les  Chreftiens,'  iefquels  il  ap- 

a 4j 
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pelle  feruiteursdu  grand  Dieu  ( Le  nom  de  Chteftiens  qui  print  fou  Comment' 
cernent  en  FEgüfe  d’Antioche, n eftant  pas  .encore  en  vfage.  ) Il  did  qu’ils  n\ 
«oyentrien  de  propre  entr’eux , nul  d’eux  n’eftoit  riche",  nul  pauure,  ils  yacl 
quoient  ordinairement  à prier  Dieu , & pfamodier , defireux  de  fcauoir  &c 
yiuans  en  grande  continence.  II. dit  auffi  que  leurs  habitations  s’appclloient 
fflonafleria  , c’eft  à dire,  foütudes  ,S.  Hierofme  tient  que  S.  Marc  fEuangelifte 
a elle  chef  & fondateur  de  la  vie  Monaftique , & que  ce  qu’à  efcrit  Philon  en 
laloüange  des  Chreftiens,  eftoit  à caufe  des  louables  deportemens  qu’il  voyoit 
le  S.  Marc , &de  fes  Moynes  en  Alexandrie:  Cequi  eft  confirme  par  Pierre 
Danuan,&Caffian;  à fçauoir  que  F ordre  Monaftique  eftoit  du  temps  des 
Apoftres  ;ce  n’eft  pas  t-outesfois  a diré  que  S.  Anthoine  n ayt  efte  le  Pere des 
Moynes, carfon  exemple  & lareputation  defafaindeté  fut  caufe  de  remplir 
deMoynes  les  deferts  de  FEgyptee  mais  cela  ne  faid  pas  confequence  qu’il  n y 
en  euft  auparauanr,&  non  feulement  en  ces  deferts  là,  mais  encore  en  ceux  de 
la  Thebaïde , Lybie , Paieftine  & Arabie. 

Le  bien-heureux  Hilarion  fut- chef  d’vne  grande  multitude  de  Moynes  en  la 

Sain#  Macairc  Difciple  de  S.  Anthoine  eft  du  mefme  temps  qu’Hvlarion 
fut  le  chefde  ceuxdelaThebaïde. 

Eu  la  mefme  Thebaïde  vn  S.  Abbé  nommé  Apollonius,  qui  habitoit  es 
confins  de  la.  Cité  de  Hermepol,  en  laquelle  k retira  la  Vierge  Marie,  & le 
bien-heureux  S.  Iofeph  auec  le  petit  Iesvs  , fuyant  le  cruel  Herodes  : ceftui-cy 
au  rapport  d’Heraclide  commandoit  à.  cinquante  Moynes. 

Le  mefme  Autheur  did  que  FAbbé  Ifidore  fit  baftir  auffi  en  la  Thehaïdc 
ynMonaftere  enuironné  de  murailles , ou  habitoient  plus  de  mille  Moynes. 

En  la  montagne  de  Nitrie , félon  le  mefme  Autheur , diftinde  d’Alexandrie 
de  quarante  mille,  il  y auoit  plus  de  cinq  cens  Monafteres  Fvn  auprès  de 
Fautre,  & vnfeul  Pere  les  gouuernoittous:ce qui  fembloitdu  tout  efmerueil- 
lable.Encoreadjoufte  il , qu’il  trouua  en  ces  Monafteres  vorfins  d’Alexandrie 
plus  de  deux  mille  Moynes  de  tres-grande  perfedion,  & plus  de  cinq  mille 
en  la  montagne  de  Nitrie,  S.  Hierofme  affeure  auffi , qu’il  trouua  en  vne  ville 
de  Thebaïde  plus  de  vingt  mille  Vierges  , &plus  de  dix  mille  Moynes,quide 
meuroientlà. 


Le  mefme  miroir  de  penitence Saind Hierofme, efcriuant  à Euftachîus, 
did  qifil  y auoit  en  Egypte  trois  fortes  de  Moynes , à fçauoir  des  Cenobites, 
que  les  Gehtils  appelloient  Sacrez  , la  fécondé  des  Anachoretets  lef- 
quels  demeuroietit^par  Les^eférts , les  troifiefmes  les  Remobots  5 gens  de  peu 
d eftime  & de  valeur  qui  n’eftoient  fubjets  à aucune  ohedience  : ne  viuoient 
point  feuls , ains  deux  à deux,trois  à trois,ou  dauantage , félon  qui  leur  venoit 
à leur  fantafie.  Ils  trauailloient  de  leurs  mains,  & ce  qu’ils  gaignoient  ils  le 
tenoient  en  propre , en  conférant  quelque  partie  pour  viure  en  commun  s’ils 
auoient  leur  demeure  le  plus  communément  aux  villes  ou  aux  Ch afteaux  •,-& 
comme  fi  Fair  eftoit  faindôt  non  la  vie;  ce  qu’ils -vendoient^llsFeftimoient 
dauantage  que  le  bien  des  autres.  Il  y auoit  toufio  tirs  entr’eux  quelque  mur- 
mure ou  débat,  pource  que  vïuans  du  leur  ils  ne  voulaient  endurer  qu’a ütfe 
leurcommandaft.  Ils  auoient  toutes  ehofes  exceffiuementaffedéés , les  man- 
ches de  leurs  veftemens  larges , leurs  chauffes  enflées,  la  robbe efpailTe  , les 
foufpirs  frequents  , qui  alloicnt  courans  par  ies  Monaft  eres  des  fillçs  mefdL 


de  toutes  les  Religions.  1 P 

fans  du  Clergé , «c  les  jours dçFeftes  Us fefaoultjieatMqtfau  vàmit.c'eft 
ainfi  que  parle  S.  Hierofme.Outre  ces  trots  maniérés , îl  y en  auoitencor  vne 
oüatneJequeS.Beuoifty  adjoufte.àfçauoir  les  Tournoyeuts  & vagabonds 
ne  demeurans  jamais  en  certainlieu , mats  allans  de  vi  le  en  ville  & s arran- 
eeans aux  portes  des  Eglifes  pour  mandier  de  Fargentills  logeoient  aux  Hofpi- 
faux.ou  aux  hoftelleties,  eftans  gourmands  & adonnez  a leur  plailir  & fenfua- 
lité  Quant  aux  Cenobites.le  premier  vœu qu  ils faifoient  c eftoit  d obeyr à 
tout  ehuileut  feroit  commandé  parleurs  Superieurs:.lsefto.entdepart.spar 

dixaines\  centaines , en  lotte  que  la  di  xiefme  auoit  la  cliarge  des  neuft,  & le 

centenier  commandoit  aux  dix  dixaines.viuoient  de  pam.de  legumes  & quel- 
ques herbages , faifoient  quelques  œuures  naturelles , tout  le  telle  du  temps 
s'employoient  à foraifon,  ieuinant  toute fannée,  & le Careime  venuencore 
plusPeftroittemenf.  Aptes  la  Pentecofte  ils  changeoientlefoupperaudifner 
pour  fatisfaire aux  traditions  Apoftoliques.Les  Anachorettes auant  qued  en- 
trcr  en  folitudê  , quelques  vns  entr’eitx  faifoient  leur  probation  aux  Monafte- 
resicela  à quoy  ils  s’exetcoient  le  plus  c’eftoit  à quitter  leur  propre  volonté  & 
s’excrcoienten  humilité  & patience, puisquand  ils  fevoyoïent  fortifiez  en  tou- 
te vertu, ils  alloient  en  folitude  faire  pemtence, en  des  lieux  quelquefois  fi  fort 
eflolgnez  de  ceux  qui  efloient  habitez.que  leurs  plus  proches  voifms  eftoiem 
plus  de  fept  tours  à les  aller  trouuer.L’Autheur  de  celle  vie  fut  ce  Paul  de  The- 
tes  duquel  il  a efté  patlé  ce  delfus , fi  mieux  on  n’ayme  dire  que  celuy  qui  Fa  le 

premier  mife  en  pratique  à eftéleanBaptifte.  . „ . 

P Cariton  natif  d'Icome , apres  auoit  beaucoup  fouffert  fousïEmpereur  Au- 
rclian  pour  la  foy  de  Iefus  Chrift,  finalement  ayant  efte  deliure  fous  FEmpe- 
reut  Facite  qui luy  fucceda.  Comme  il  faifoit  le  voyage  de  la  terre  Sainde, 
fut  prins  par  des  voleurs  qui  luy  lièrent  les  mains  , & luy  mirent  .e  Carcan  au 
col.puisle  menerét  en  vnlieu defettptésdela Mer  morte.appe  le  lesMwa.s  At 
falde,&  le  lac  de  Sodome,&  lelaiflerent  là  attache.  Mais  tandis  qu  ils  eiloient 
allez  chercher  autre  butin,  vne  Vipere  entra  dans  cette  cauerne  qui  beu.  dans 
le  vailfeau  où  eftoit  le  vin  de  fes  volleuts  qu’elle  empoifonua,  de  forte  que  ve- 
mns  apres  pour  en 'boire  ils  moururent  tous  à Finftant,  & les  fers  du  fainél 
hommes  Cariton  s’eftant  à Fheure  miraculeufement  rompus , ll  de"  ma  * 
lire  de  tout  ce  butin , qu’il  diftribua , vne  portion  aux  pauutes.Chteftiens  qui 
s’eftoient  retirez  aux  deferts  fiiyans  la  perfecutidn , & du  relie  il  en  fit  a îr 
aulieu  mefmele  Mqnafterede  Laure,  lequel  fut  depuis  vu  des  plu,  fameux  de 
tout  FOtientiFEglifa  en  fut  confacree  par  S.  Macaire  qui  fut  vn  des  Peresqut 
fe  trouueroient  au  fa.nt  Concile  de  Nice  : la  multitude  toutesfo.s  de  monde 
qui  levenoit  trouucf  en  ces  lieux  là  ,1e  contraignit  de  fe  retire, . 
dans  le  defert , où  il  fut  auec  le  temps  contraint  de  battit  vu  autre: :‘ 
qu’il  abandonna  encore , car  il  aimoit  grandement  la  folitude,&  s en  alla  dai 
le  defert  de Tecori, où  ayant  conuerty  plufieuts  hommes  a la  foy  Chreltienne, 
defquels  vâébonne  partie  ptiüt Fhabitde  religion.  Il  battit  encece  vu  troi 

fiefme  Monaftere  qui  fut  depuis  appelle  des  Satiens , Suta , par  es 

la  vieille  Laure  : imis  en  fin  il  fe  retira  en-vne  autre  cauerne  nomme  Cotrua- 
ftris  c’etlà  dire  pénible  où  fuppenduë,  car’ils  y fallut  motet  auecr  ae  eichelte, 
où  ayât  efté  long  temps  il  deuint  malade, & fut  rapporte  aupremiet  Mo^ltete 
OÙ  il  mourut  du  temps  que  Iule  Romain  tenoit  le  Saura -Stege  fous  F pe 

teat  Conftantin  fécond,  Sc  Conftans  fon  frère  qui  eftoit  Amen , qui  ■ periecu- 


Dtfcoms  de  ï Origine 

ta  grandement  les  Ghreftiensqui  ne  fauotiforent  point  fon  erreur.  Le  fain<3: 
Martyr  Julien , celuy  qui  eftoit  delà  ville  d’Antioche  deSurie,car  il  yen  a ea 
A;.de  ce  nom , qui  tous  ont  eftécanonifez  , ceftuy-cy  ayant  fait  vœu  de  virgi- 
nité, & fut  parlny  mis  encore  mal  gré  lu  y au  feu  par  vne  reuelation  qu’il  euft 
3uy  ayant  confenty  lapremierenuid  de  fesnopcesûl  difpofa  tellement  fa  fem- 
me  Bahli  fie,  qui  eftoit  fort  belle  & de  fort  bonne  maifon,qii’elle  fit  vœu  de  vi- 
me  avec  iuy  en  perpetudle, continence, au  deceu  de  tout  le  monde.Ec  leurs  pe- 
res  ^ mer.es  eftàn&morts,quelque  temps  apres  ils  donnèrent  vne  partie  de  leurs 
b-tns  aux  ;pauu.res  ) & durefte  ils  enbaftirent  vnMonaftere  d’vne  grandeur  ii 
incroy  able,  qu’il  pouuok  tenir  dix  mille  Moynes.  Gomme  auftî  y en  eut  il 
autant,  ions  le  goviuernement de Iulien,  ils  battirent  encor,  vn  autre  défiai 
lifîe  qui  fut  nrure  demille  religieufes.  Depuis  dutemgsdeladixiefme  perfe- 
cution  ions  les  Empereurs  Diocletian  & Maximian,  apres  avoir  fouffert  plu- 
fjeurs  fortes  de  manyres,par  le  commandement  de  Martial  le  Prefidentd’An- 
îioche,finalement  il  en  receut  la  Couronne  auec  fes  compagnons,  ce  lytan  les 
ayant  fait  malfacrer à coups  d’efpée. 

Cela  permis , il  eft  befoin  de  fçauoir  pour  vne  plusfacilleintelligenee  , qu’t! 
ïa  quatre  réglés  qui  font  approuvées  de  F Eglife,à  fçauoir  cellede  S.Bafile,de 
5.  Auguftin  , de  faind  Bçnoift  , & de faind François,  fous lefquelles toutes 
Jes  autres  religions  font  comp  ri  fes.  Quant  à S .Bafile  ,ce  dcxftfr&  fçauant  per- 
fon nage, qui  par  oracle  diui  n fut  furnommé  le  Grand,il  floriifoit  fan  de  noftre 
Seigneur  trois  cens,  & nafquit  en  la  villed’Alaza, ou  Cefarée  de, Gappada- 
ce  , dou  il  fut  efleu  Euefque.  Cet  homme  fut  le  premier  qui  obligea  les 
Moynes  dé  faire  vœu  apres  Fan  de  probation , de  demeurer  dans  le  Monaftere 
iniques  a la  mort  promettre  de  rendre  entière  obedience  à fes  Super,ieurs,&de 
ne  contrevenir  aux  ordonnances  d’iceux  , & outre  cela  de  vouer  continence  fc 
pauureté:Ce  qui  fut  accepté  de  tous  ceux  qui  eftoient  alors, & approuué  de  Isr 
diéie  Egfife  comme  choie  bonne  & fain<fte.  C’éftpourquoyonditque  lareî- 
gîe  defainét  Rafàeeftla  première  reigle  dumonde,  parce  qu’il  eft  le  premier 
qni  a reftraint  les  Religieufes  à faire  profefïîon.  Il  edifia  en  Arménie  vn  Ma- 
naftere  fi  grand  & fi  ample,  qu’il  y demeuroit  plus  de  trois  mille  Moynes,& 
finallement  il  leduifit  tous  les  Religieux  de  fOrient  à vnebonne.formede 
viure. 

L’ordre, de  ’cc  fainâf  homme florit encore  en  quelque  partiede  L Grece,  8c 
fpecialementen  ce  qui  eft  fous  ladominatiô  de  Filluftre  Seigneurie  de  Venife. 
Il  y a auftî  en  Italie  en  quelques  endroits  , & principalement  à Grottaferrata 
diftante  de  douze  milles  de,Rome.  Ils  celebrent  leuf  office  à Fvfage  de 
Rome, maisenlangue  Grecque^  carra&eres  G recs,aufli  font-ils  Grecs  dena* 
tion,  au  Credo  con  f otmément'afEglüe  Latine  y\ls  dirent , (ÿi  ex  pitre  filioqtie 
procéda  ,ce  que  ne  font  pas  ceux  du  Leuant  les  ordres  leur  font  conférées  par 
le  Vicaire  du  Pape,  ayant  efté  examinez  par  quelque  do<ftepçrjfonnage  en  la 
langue  Grecque:  ils  font  profeftion  fous  leur  Archimandre,qui fignifiechef 
de  .Conuent.  Ils  ne  mangent  point  de  chair  ny  aucune  gratifie,  & auant  que 
celebrer  la  Me(fe,illauent  premièrement  Fautel , &f o nt  de  g t andesab  ft  i n e n - 
ces  : ilstrauaiUentde  leurs  mains  à Fi  nutation*  des  Moynes  parfaiéts  d’Egypte, 
& ce  qu’ils-gaigaent  à lapeine  de  leurs  corps  il  le  rapportent  en  eommun,  fans 
ppfièder  aucune  chofe-de  propre.Tous  les  autres  Monafte.res  d’Italie,  qui  font 
de.  cét  Ordre,  rçcognoiifent  FAhbaye  de  Grottaferrata,  pour  leur  mereüe 


'demies  lès  Religion!'.  » 

bndateur  dece  Monafterefut  S . Nil  natif  de  Calabre  , tous  pèrfeuetent  en  la 
eiole  qui  leur  futdonne  au  Concile  tenu  à Florence  par  le  Pape  Eugène  IV. 

Je  ce  nom.Quant  à S.  Bafile  il  mourut  fan  3 79  .du  temps  que  Damaie  premier 
lu  nom  tenoit  le  faind  Siégé , , & que  ÏEmpeteteV alens  Atnengouuernott 

f£Tprês  fainft  Bafile , Tordre  des  temps  requiert  qu’ôn  parle  du'bon  Æbbé 
P atome , lequel  on  tient  auoir  receula  loy  qu’il  donna  depuis  a les  Religieux, 
îferite  fur  deuxTables  de  métal  par  le  mi  ni  itéré  d’vn  Ange, lequel Payant  îen 
iuftruit  en  tout  ce  qui  eftoit  neeelfaire  pour  lr vie  Monaftique , il  dil  parut, îujr 
Laiifant  vne  telle  f erueur d’executer  fa  commiffîon, qu’en  peu  de îoûrs  il  aüem- 
Ha  plus  de fept  mille Moynes,  lefquels  le  logèrent  en  diuers Monalteresqu  iis 
battirent  les  vns  auprès  des  autres , à ^entour  du  principal  lieu  ou  1er  eu?  oit 
Pacome  ;que  Gennadius  au  Uure  qu’il  a fait  des  Contenances  Ecclefaaltiqties  , 
appelle  homme  doué  de  grâce  ApoftoLique:tant  pour  fa  façon  d-efltergner,qiîe 
pour  les  miracles  qu’il  failoit.  Il  en  eut  encoiedepuis  milcinq cens, outre  , 
lept  mille  fufdits  , tous  fous  la  difcipüneA  les  dimfa  en  vingt-quatre  or 

ou  clalles  félon  ladifpofition  des  lettres  Grecques,  aintKiu’illuy  auoit 

chargé  par  f Ange  < car  par  ce  moyen  il  n’auoit  qu’à  envoyer  quetir  h s cm  t „ 
pour  fçauoir  tout Feftat de -fes Religieux.  Tousceiixcy  muailloienrcti.cüîr 
de  leurs  mains,  ainfi  qu’à  tous  les  Monafteres  d’Egypte  , & ne  receuoientqver- 
fonne  à leur  ptofellten, qu’il  ne  ptomift  de  tr-auailler  de  fon  meftier , que,  qui 
fut:  & ce  qu  ils  gaignoient  fe  confignoit  en  les  mains  du  deipencier  ,leq 
par  ordonnance  def  Abbé  pouruoyoit  à toutes  leurs  nccefïitez.  Ce  S.  hom  ne 
mourut  fan  40  5.  deten  aage  le  iïo.  fan  9.  de  f Empire  d Arcadms& Hono- 
rius,&  du  temps  que  PEglife  Romaine  eftoit  gouuernee  pat  Innocent  pre- 

Enuiron  le  mefme  temps  de  Pacome, viuoit  aulTr  le  bon  AbbeS.  Simphonan, 
lequel  ht  baftir  vn  Monaftere  hors  la  ville  de  Milan,  ou  il  fe  retira  auecplu- 
fie ur s4 ifciples, aufquels  il  donna  vneregle, laquelle  ne  fe  trouue  P01  ^L?  “Pe- 
ines -comment  ils  eftoient  veftus , d’autant  qu  incontinent  apres  FordreMona; 

ftique  a efté  tout  réduit  en  vn:  combien  que  depuis  S.  Benoift  il  s eftoit  diu  fe 
en  p lu fieurs  membres.  Il  viuoitdutempsdeS.Arnbroife,  -&  ce  fut  a luy  que 
ce  laind  Euefque  enuoyaS.Auguftin  apres  fon  baptefme , comme  a vn  homme 
plus  fignalé  en  pieté  & dodrine  que  les  autres. Il  eftoit  ttes-do&e,8e  conuerfa 
familièrement  awee  V ictor in  excellent  & fameux  Orateur , duquel  . îero 

me  fe  dit  auoir  efté  difciple  & auditeur.  t , ,,  ,,  « . i 

Refte  encores  deux  autres  perfonnages  qui  ont  fonde  es  o a . c 

premier  S.  Martin  natif  de  Sabarie,  chafteau  fameux  enHongrie^urry  a ar 
uie,baptifé  à Poitiers  par  S.  Hilaire  Euefque  de  ccfte  r ville U,  fit  baftir  vn  Mo- 
naftere  à Milan  & vn  à Poidiers  où  il  s’arrefta  luy  & fes  religieux,  viuansd  y 
ne  fi  fainde  vie , qu’on  s’eftimoit  heureux  qui  enpouuoit  auoir  vn  pour  Euel- 

que,&  luy  mefme  fut  quelque  temps  apres  efteu  Euefque  e ou^s,°11  1 

baftir  ce  célébré  monaftere  de  Marmontier  , a demie:  lieue  de  cefte avilie  la, 
Perfonnage  au  demeurant  de  grade  faindete,tant  pour  fon  ey  ’P ' . ■ 

ce&  humilité,  que  charité  & pauureté,  faifantplufieurs  graiu  s m‘ 
t’autres  il  relfiifcitatrois  morts , il  rendirlaVeuë  à diuenes  aueug » es » j 
tit  plu  ficur  s malades  de  pluheurs  infirmitez.  lltrepafla  rar idu  temps  des  Em 
poreurs  Arcadins  & Hoqotius,Sirice  1.  dunomeftaiu.  au  . îege. 


ijf-  BijüMts  à&  îÔwgwe 

Mais  qui  pour  roi  t pafferfous  filence  le  grand  faind  Hierorme  , ce  miroir 
de  penitence,qui  aferuy  de  pere  à tous  les  autres  Dodeurs,  & duquel  FEglife 
tire  iourneliemeut  vnfi  grand  fruid  d e-fes  labeurs  .Ce  grand  petfonnage  euftr 
pour  pere  vn  G entil  homme  nommé  Eufebe  , Seigneur  d’vnchafteau  nomme 
Stridonie  es  confins  de  laPanome,  & de  la  Dalmatie, lequel  paruintà  vne do- 
drineii.releuée  par  ddfus  le  commun, que  faind  Auguftin  dit  de  luy,  que  tel- 
le a eft£fa  cognoiifance  en  toutes  les  fciences  liberales, & aux  langues,que  iuf- 
ques  à fon  temps  il  n’acogneu  aucun  Autheur  qui  fe  peut  comparer  à luy.  Iî 
fut  fept  ans  entiers  fans  faire  autre  chofe  que  voyager  auec  grande  peine  & 
difficulté  apres  ielquels.ils’en  alla  aux  plus  afpres  deferts  de  F Egypte,  où  il  fift 
fa  demeure  Fdpaçede  quatre  ans  entiers.Et  qui  voudrafçauoit  fesieufne^fes 
peines&  fes  aufteritez  qu'il  fit  en  ce  lieu,  life  la  lettre  qu'il  eferit  luy-mefmeà 
Euftochus,à  la  findefquelles  années  ils'en  allaen  Bethléem, cité  de  Iudée:fiors 
les  portes  de  laquelle  du  cofté  de  l’Occident,  non  gueres  loing  du  lieu  ou  naf- 
quit  noftre  Rédempteur,  par  la  permifïïon  de  Cyrille  Arefieuefquede  là , il 
édifia  vit  beau  Monaftere  dans  lequel  en  peu  de  temps  il  affembla  grand  nom- 
bre de  Difciples , entre  lefquels  furent  le  faind  perfonnageEufebe  de  Crémo- 
ne, qui  a depuis  eferit  la  vie  de  fon  maiftre  , & Symphronie  quia  auftï  eferit 
fortdodement.  S.  Hierofmevefcut  en  ce  lieu  auec  fes  difciples  félon  Finfti-* 
tution  des  Apoftres , fans  que  pour  le  grand  trauail  auquel  il  s'exercoit  conti- 
nuellement en  la  tradudion  des  faindçs  Efcritures  ^ il  relafchaft  de  la  péni- 
tence : Son  ordre  s’appelle  des  Hierofmiens,  ou  Hietofnimites,qui  font  encore 
aujourd'huy  beaucoup , eftans en  Efpagnc* il  fe  veftçnt  par4elfusd'vnetuni- 
que  blanche, & pardeifous  portent  vn  manteau  de  couleur  tannée  pliffé  par  en 
fiant  comme  on  vfe  en  la  Congrégation  des  lefuites.  Le  principal  Monaftere 
de  toute  cefte  Congregations'appçlle  S.B^rthelemy  de  Lupiene,qui  eft  a Uîs  à 
trois  lieues  prés  de  la  ville  de  Gardayes , & font  de  çét  ordre  bien  32.  Mona- 
fteres  enEfpagneson  les  appelle  vulgairement  les  Mornes  de  S.  Hierofme-de 
Gardeloup  ; ils  font  la profeffionde S.  Auguftin, & obferuent  quelque  con- 
ftitutions  d'iceluy  : il  n’y  a point  de  Religieux  de  cefte  profeflion  en  Italie,  fi- 
non  qu'ils  entretiennent  vn  Procureur.  Quant  à S.Hierofme,il  mourût,  le  der- 
nier iourde  Septembre  fan  420.  ledouziefmede  FEmpired'Honorius,  & le 
' premieran  du  Pbntificat  du  Pape  Boniface  Fan  premier.  / 

La  première  reigle  approuuée  de  F£glife,apres  celle  de  bafilele  G rand,a  efté 
celle  du  Dodeur  des  Dodeurs  S.  Auguftin.  Cét  efprit  fi  digne  & fi  releué  ,& 
qui  ne  fera  iamais  honoré  félon  fon  mérité  , nafquit  enuixonrFan  33  8.  au  Cha- 
fteaude  Tegaft,&  euft  pour  pere  vn  nommé  Patrice,  ScfamereMoniqueiEiî 
faâge  de  dix- hui  dans  la  ledure  d’v-n  Hure  nommé  Hortenfe,  le  rendit  Mani- 
chéen : & comme  il  fut  venu  à Rome,  il  acquit  vne  telle  réputation  pour  fa  do- 
dune , que  les  Romains  erigerent  vne  Statue  en  fon  honneur.  Et  de  là  s’en 
eftant  aile  à Milan  , les  prières  de  fa  mere  fai n de  Monique , & les  do  des  Set- 
mons  de  faind  Ambroife  ,1e  tirèrent  de  Ferreux  où  jl  auoit  efté  iufques  au 
trentiefme  defon  aage.  D,e  là  ils’en  retourna  en  fan  p ay  s , & ayant  obtenude 
fEuefque  d’Hippone  vn  jardin  hors  la  ville, il  fit  baftir  vn  Monaftere,  auquel 
il  viuoit  du  labeur  defes  mains  entouteintegrité  felonFinftitutiô  de  fa  primi- 
tiue  Eglife,  Lors  qu’il  print  Fhabit  de  Religion,  il  auoit dauze.Compa- 
gnons  , lefqnels  voicy  les'noms  3 Auguftin , Nembride  , Enode  , Alipe  , Pon- 
tient^Dieu-donaéjSimplician^auftin  Grec,Horduie>V alefce,  I'uftin , & Pauf 
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iefauels  fe  ceignirent  tous  d-yne  ceinture  de  cuir,  au  rapport  du  mefme  SamCt 
Suftin  à laSdifference  des  Moynes  : apesdonc  auo.r  eftc  que ^temps  en 
vnMonaftere  auec  d'autres  compagnons, toutesfois  que  ceux  Q . “ 

mezcy  ddïus  voyant  Affluence  du  peuple  qui  le  venoit ^ “Yencde  pe-ites 

deux  mille  de  la  ville,  & ceux  qui  U voulurent  future  baftiUoiwt  de  pe.ites 

logettes  fur  les  coftaux  de  la  montagne  .delà  vint  For.gme  des  de 

Satuâ  Augufti n , lefquels  pour  lotseftoie.it  bien  ‘U^e5  ^'1"  ^ ^ “ 

vin’ts , foubs  fon  obeylfance  : Nul  d'eux  ne  beuuoit  point  de  vm.ano  Çu 

de  neceffitéjcc  nombre  par  apres  multiplia  de  forte,  qucupeuc10 
vid  en  Afrique  plulleutsMonafteresde  retordre.  Ma.sl % ‘ aux  au- 

G otz  St  Vandales  les  contraignirent  de  quitter  le  pais,  & de  r - 

très  Prouinces  de  Mef.reftienfe,  cét  Ordre  fut  encore  tellement  petlecuue 

par  les  Heretiques  & Infidelles  qu'il  fut  prefque  du  tout  efte'nc]f  ce^d7^ 
au  temps  de  Guillaume  Duc  deGuyenne  qui  fe  rendit  Hermitede  «tordre, 
fain&eté  de  vie  duquel  Fut  caufe  qu’ils  obtint  des  Papp^s  & ^ tctireC 

tous  deux  quatre  de  leur  nom,  de  pouuoir  buffet  les  Heim  g > 
lu»  & les  frères  de  fon  ordre  dans  lés  Villes,  8c  aueccefte  petimffio 
vnbeau  & gtaud  Monaftere  à Paris.qui  fut  leptemiet  de  cet  Orirebafty  d* 

-les  Villes  ,&  Tes  Religieux  àcaufedeleurreftaurateur-s  appe 

minSt  Cela  aduint fan  ii j y • , Hnt-ir Italie  parle 

môyende  famaîean“(drnomm1  le  Bomnatif de mântouë,  qui 

gregationde  Sainft  Fabales, autres  de  celle  des  Britms.  Gela-fut  ca  q 

“ , Pe  pape  Innocent  quatriefme  du  nom  , ordonna  que  tous  lesHermites* 

aut  « ne  Keùx  de  Pondre  fainft  Auguftin , feroient  appeliez  d'vn  leul  nom 
tfcauok  Auguftins.ouHermitains  de  fainâ  Augufttn,& 
leur  rcfiJencè  dansles  villes,  qu’ils  feroient  ne; 

•&'  yiutoient  félon  la  ptofemon  8c  reigle  de  S.  Auguftin,  de  maniéré  que  ces 
ditietfes  fortes  d’habits  furent  réduits  en  vn.  ✓-! 

Cette  “eîjon  de  Sàinft  Auguftin  eft  dmi«e*ndeux  qu'on 
uentuels,  & de  fObferuance  : laquelle  Obfetuance  eft  % 

onze  Congrégations , lefquelksdepuis  CePape  Innocent 

fçauoir fdbferuance.Miktaine.laCathonienne,  a [ ab  r o i fe  D il  m até- 

diescelle  du  mont  Ortbon.la  i.  Baptiftelle  laPouillo.fc.Ca Ub roUcl».  > 
fe,&  celle  de  S PauUefquelles  il  kta  paft«y-a?tes^cu^^ut 

air-»  -w«ir^%<^SsSÆ3SrS5^^ 
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le  Pàetiache  dès  Moyties  de  cefte  contrée.,  il.  nafquitquarante  ans  aptes, 
Sainâ:  Auguftinfan  482.  en  la  ville  de  Norfie,  région  des  Saibi  ns,  autrement' 
diète  Ombrie,de  la  noble  famille  des. .a égards  lors  puilfaute  & iUuftrenom< 
feulement  en  Norfie  , mais  entour  le  pays  d’alentour , f >n  pete  auoitnom  Pro*  i 
pre , & fa  niere  Abondance.  ,îl  furenuoyé  à aomj  en  Paa  e de  dix  ans , pour  y i 
apprendre  les  fciences  liberales,,mais  il  quitta  eftudes  & ridieiles  & s enfuit  en 
vn  Chafte.au  nomme'  Eihde,  iuiuy  feulement  de  la  nourrice,  & de  là  en  vu 
defert  prochainde  Subiac,,autresfois  vue  bonne  ville  des  Latinsà4o.  milles, 
de  Home , où  il  fut  trois  ans  faifant  vue  tort  auftere  pehitençe , n’eftansçogneu 
que  d’vn  Moyne  appelle  Romain  : mais  ayant  efté  defcouueit  par  de  certains 
Pafteurs,  le  peuple  accourut  le  voir  de  toutes  parts  , à Fendi  oid  duquel  il  eut 
vne  telle  force  de  perfuader  qu’il  falloit  abandonner  le  inonde,  qu’il  edifierent 
en  peu  de  temps  douze  Monafteres,&  leur  a,yant  donné  à tous  de  bons  Supe^ 
rieurs  il  fe  re  ira  auec  vn  nombre  de  les  meilleurs  difciples  au  beu  ou  eû  main* 
tenant  le  MonaftereduMont-Calïïn,  où  eftoit  anciennement  la  ville  de  CaftL 
ne  prés  de  celle  d’Aquin  en  laBeafte,  ayant  auparauant  ruiné  tous  les  Temples 
des  Idoles  ,,&r  brisé  leurs  Statues , de  forte  qu’il  fut  le  premier  qui  annonça  en 
ce  lieu  là  le  ncm  delefusChrift::  làilreceuiliit  tous  les  Moynes,&  autres  fo- 
lirairesqui  eftoient  efcartez  en  dîners  endroits , aufquels  il  donna  par  efcrit  la 
teigie  félon  laquelle  eux  , & leurs  fuccelfeurs  auroient  à ce  conduire  & cette 
Reigle  fut  la  troiliefme  , en  comptant  celle.de  Sainèt  Bafile  acceptée  parle 
Xainâ:  Siégé, d’vndes  plus  fignalez  Difciples  de  ce.  Sain<3,fous  S.Maur  , lequel 
par  fa  prédication  & bonne  vie  reforma  la  vie  Monaftique  en  France:  fau- 
tre  fut  Placide  qui  fit  le  mefme  en  Sicile.,  ceft  arbre  à produit  depuis 
plufieurs  rameaux  ; comme  les  Ordres  de  Cluny  , de.Comalduli:  , du 
.Val  d’Ombre  , deGifteaux,des  Humiliez ,Celeftins  , Qli.uetaiHs,&de  ceu* 
de  faindte  Iuftine. 

Comme  toutes  ch ofes  forlignent  auec  le  temps,  & fe  defuoyentquafi  in- 
fenfiblement  du  droi et  chemin  ,Fordre  de  S.  Benoift  ayant  flory  auec  grande 
réputation,  s’eftoigna  telietnment  de  Finftitution  première  de  leur  fondateur  s 
que  les  Conciles,  tant  generaux  que. particuliers , auoient  défia  fait  plufieurs 
Ordonnances  pour  les  reformet&  les  faire  retourner  à leur  premier  principe  : 
Mais  ce  que  les  Decrets  ny  Fauthorité  des  fainèts  Peres  n’auoient  peu  exécu- 
ter, la  fain&eté  d’vn  bon  Abbé  de  Cluny  nommé  Odo  le  fit  heureufement 
Teüffir,faifantrefl'ufciter  prefque  de  mort  à viePordte Monaftique,  craignant 
d’obferoer  , & obferuant  luy  mefme  de  poinét  enpoin&toutcequifeprati- 
quoit  du  temps  d§S..  Benoift?  de  forte  que  plufieurs.autres  Abbez  attirez  par 
fon  bon  exemple , reformèrent  auffi  leurs  Abbayesxe qui  fe  fit  non. feulement 
en  France,  mais  en  Efpagneen  , Allemagne, & en  Italie  :.&d9àutantque  cette 
îeformation  auoit  eu  fon  commencent  à Cluny  , Fvnion  dé  tant  d’ Abbayes 
qui  eftoit  enuiron  bien  deux  mille,  fut  appellée  la  congrégation  de  Cluny  ; 

& tous  les  ans  par  lapermHîion  & fous  faut  honte  des  Papes,tous  les  Abbez  d e 
cette  Congrégation , s’alfemblôieot  en  vn  certain  lieu,  & appelaient  cela  le 
Chapitre  general , où  il  fé  traittqitdu  reiglement  & façon  de  viure  des  Reli- 
gieux , oftant  & puniiïant  ceux  qui  auoient  fai Uy , ce  bon  fainèl  O.dô  viuoit 
fan  953.  & mourut  fous  l'Empire  de  Henry  I ! . & durant  le  Pape  de  Itan  10, 
uatifde  Radenne.. 

Quant  à la  Congrégation  de  Camladuly , elle  eut  pour  fondateur  fairid 
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efte* cité  lequel  eftoit  naturellement  porté  à la  folitude.encote  qu’il Uut  faifne 
• ïvniquede  fa  maifon  , ilquitta  lcmor.de  engage  de  vingt  ans , & fe  retira 

a Modéré  des  Chaflés  P?és  de  Canerne , Zllt 

les  oerfonnes  à noftre  Seigneur , de  fort*  que  fclonlierre  Uamian,  nonieu 
■ment  en  la  marque  Treuifane , Romagne  & Tofcane  : mais  encore  en  la 
Z ce  & en  la  Syrie  f.  grand  nombre  fe  conuettifloient , que*  .lnyeuftm.s 
d e nrefque  la  meilleure  partie  du  monde  par  maniéré  de  par  er , fc  fut  m.f« 
n Rel  dot  plufieurs  Comtes , Marquis , Ducs , & autres  perfonnes  illuftre. 

ZTdl  Mojnes^^ 

?ofeane  Prés  d-ArêL , appellé  ainfi d* vn  certain  Maldo  Gentil-  homme  Are- 
in  lequel  coïncidant  la  Linâeté  de  Romoaidiuy  donna  vne  partie  de  FAp- 
S»  aujourd’huy  bafty  ce  Monaftere , «que  Romoald  vouhrt  qu 

bit  ainli  nommé  en  recognoiflancedefon bien-faiSeur . ceheu  le  mmin  ient 
tncoTeen  fa  première  vigueur,  gardant  fon  obfeironceia^e^a^ou^hii^, 

-e  qui  le  rend  honorable  & reueré  entre  tous.  Quant  a fainô  Romoald  il 
ionlfoit  l’an  de  falut  cent.eftant  f Empire  des  G recs 

ftantin,5t  celuy  des  Allemands  par  Othonlll.  du  nom,,  ™uru ^àehert- 
ms,  ayant  elle  ao.  ans  au  monde,;,  ans  Moyne,&  97.  îe  reftede  larei- 

^tepation  fe  veftent  de  blaac  à la  façon  Monacale^  garde 

gledainâ  Benoift.L’ordre  de  GtanLont.mftitué à G raodmont  : e^|ÿm 
ions  la  relaie  de  fainâ  Benoift  Fan  ,076.  par  Eftienne  Gentil-homme  d Au 
uetïne  L’an  109s.  fut  inftitué  TOrdre de  ceux  qui  feruent aux  malades  des 
Hb.'pitàux  de S . Antoine , c’eft à d’.*e  ’ ^ p ^UpaCj^n^çç 

comme  iis  elioient  laïcs,  pvindrent  pour  marqueta 

tf*d^ 

Vendredy  Sainét , lequel a>'angué[0p^^  fruCrUvie , pour 

le  falut  de  tous  , defquelles  pneres  lean  fu  . terre fembralfa 

feulement  il  luy  donna  b vie , mais  encore  ayant  mis  P‘^erre  fem 
tendrement  Br  luy  promit  à l’aduemr  de  le  tenir  au  Ueu  de  Ion  rrçre 
'3St  ùonX'il  H;  s’en  alla  en  FEglife  faind  M.niat 
rence  pour  faire  fon  oraifon  , ou  s eftant  mis  a Senfîu*  la  tefte délits 
Grücitfx.qui  edoit  au  m lieu 

luy, auec  vn ctouiement  & ffacaflcmcnt  du bois,dontelle 
montrant  par  là  que  Di  eu  auoit  eu  agreabie  fœuure  qu  il  & s il  Uut 

ainfi  parler  ,1e  remercioit  de  ce  qu  il  auoitpar  onnea^  pnce\i0naftere 
mourdekiy:  Ce  miracle  finduifît  à s*aller  rendre  e îgieux  ^ raifollna- 
S. Mimât , auquel  ne  poüuant  demeurer  pour  decerta  ne  ■ :n(Tt  mq[e  sc 

Wes.il  s’en  alla  fur  vnbrasdefAppennindiftantde  Floren  _ s ^ ^ 
s'arreftaen  vn  lieu  nommé  Valombreux.ou  il  édifia  vn  P P 
baye  , laquelle  deuint  riche  & fameüfe  par  apres , de  ce  lieu  pn« 
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Tongfne  , la  Congrégation  du  V aldèmbre  : Il  mourut  Fan  1037,.  Foui  FEmp  ire 
de  Henry  III.  eftant  Pape  Grégoire  Y il.  lequel  le  canonizafelon  quelques 
y ns , d'autres  difent  que  ce  fut  Galifte  :Les  Religieux  de  ce  lieu.£e  veftent 
d'habit  elauftral  de  couleur  de  fumée  ou  p er  fe , à la  d i fference  desMoynes 
lioi rs,&  obfcruent  la  Relaie  de  fainél  Benoift. 

V n autre  miracle^mais  fort  e fpouiientabk„. quelque  temps  apres  Fe-ftablilfe- 
ment  deceluy  du  V aldombrê  , fut  caufe  de  Forigine  d e celuy  des  Chartreux  à 
fçauoir  Fan  1080.  de  ce  Doreur  de  Paris,homme  fçauant  & de  réputation,  le- 
quel c liant  trefpaffé  & porté  en  FEglifê,  aux  Vigiles  qu'on  chantoit  fur  fora 
corps  à celle  leçon  qui  commence  *ïLtffwele  mihi , s’eilant  leué  emfon  feant 
dans  la  biere, refpondit  le  premier  iour  auee  vne  -voix  terrible  tJnJto  Dei  ituhcio 
dccnf4m  fmn  c'eftà  dire , par  le  iufte  largement  de  Dieu  ie  fuis  accusé  : au  fé- 
cond iour , car  on  différa  pour  lors  fa  fepulture,  comme  on  fut  au  mefme  en- 
droit des Vigiles* il  fe  leua  comme  le  idur  de  d eu  ant  pr  o nonç  ant  fort  haut  ces 
paroles,  lnflo  üti  tuàici»  wâicatus  fnm\  & comme  on  eu  fl  remis  encore  au  len-  . 
demain  de  voit  la  fin  de  celle  merueille ,1a  nouuelle  de  laquelle  s’eftoitefpan- 
due  par  toute  la  ville,  le  peuple  eftant  accouru  de  toutes  parts  ,& les  Vigi- 
les recommencées  j comme  on  fut  venu  à la  mefme  leçon  ,&  qu'on  eull  dit 
ces  melmes  paroles , (\e froide  mihi , ilfeleua  comme  les  iours  de  deuanten  di- 
fant:  Jujio.  üti  inâtcto  ccndcmnatus  frnny  auec  vne  .voix  fi  eftrange  & efpouuen- 
table , quelle  eftonna  non  feulement  ceux  qui  eftoient  là  prefens , mais  encore 
ceux  qui  en  ouyrent  parler.  Or  entre  plufieurs  Dodeurs  qui  alïifterent  à ce 
conuoy  eftoit  vn  nommé  Bruno  Allemand  natif  de  Cologne  de  riche  & noble 
maifon,  Chanoine  en  FEglife  Cathédrale  de  Rheims  en  Champagne  * Do- 
reur en  Théologie  & en  Droidt  Commun  , lequel  efmeu  de  ce  fpeétacle,  non 
iamais  auparauant  veu  ny  ouy  , deliberade  quitter  le  monde,  & fe  retirer  en 
folitude  , & ayant  communiqué  fa  deliberation  à fix  de  fes  compagnons. 
Louys  Dodeur  Parilîen,  qui  fut  le  premier  Prieur  de  la  Chartreufe  apres 
Bruno,  deux  qui  portoient  le  nom  d’Eftienne,  & tous  deux  Chanoines.  Hu- 
gues Preftre,  & André  ,&  Guérin  hommes  laies  ; lefqutlsflefchis  parles  re- 
monftrances du faind  homme , fe  refolurent  de  fe  retirer  en  quelque  defert,& 
s'en  eftant  allez  à Grenoble  cité  de  Dauphiné  en  France , ils  allèrent  fe  prefen- 
ter  à Hugues  qui  pour  lors  en  eftoit  Éuefque  ,afin  d'obtenir  de  luy  quelque  - 
lieu  folitaire,pour  y paffer  le  refte de  leurs  jours.  Or.  arriué  deuant FEtrefque 
ayant  eu  vne  vihon  que  Pieu  eftoit  defeendu  ce  luy  fembloitau  heu  ou  eft  à 
prefent  la  grande  Chartreufe  ,&  qu’il  voyoit  fept  eftoiiles  de  couleur  d'or  qui 
-s'tfleuoient  de  terre,  differentes  de  ce!le$;du  Firmament , ce  fut  la  nuidde  d e- 
uantqueîe  faind  homme  & fatrouppe  an'iueient,lefquels  eflans  venus  trou- 
ver FEuefque  Hugues,  comme  il  les  vid.  au  nombre  de  fept,  &,  qu'ils  luy  eurent 
déclaré  leur  deffein  ,ffl  nedouta  plusdeFinterpretationdefa  vifion,de  forte 
qu'illeur  donna  en  don  perpétuel,  vn  lieu  defert  aillant  de  dix  mille  de  la 
ville  de  G renoble  appelle  la  Chartreufe , lieu  froid  comme  eftant  entre  deux 
très- hautes  & très  fterilesmôtagnes,au  demeurant  plein  d’arbres  touffus:  mai  s 
fans  habité  feulementde  belles, celle  donation  'confirmée  par  Hugues 

Archeuefque  de  Lyon,&  par  aprespar  Vtbain  11.  là  ils  commencèrent  à baftir 
des  logettes , tellement  fep-arées , qu'on  ne  tnufoit  point  à la  folitude  de  fou 
compagnon , edifians  vne  Egîife  au  haut  de'  la  montagne,  vacquans  en  ce 
lieu  à méditations  ?oraifon  & à la  ledlure  des  fainctes  lettres  , à Fexemple 

des 
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dès  fa;  nets  Peres  d’Egypte.trauailloient  de  leurs  mains.maccroient  leur  chair 
S ieulnes  & difcipftnes , & eu  fin fe proposent  des  abftenir tellement  de 
manger  cbait  toute  leur  vie  , & de  porter  la  balte  fut  le  dos  , ce  qu  il  obfer- 
uetu° encore  auiourd’huy.  llsfe  vellent  tous  de  blanc  fors  la  cappe  qu  .ls  por- 
tent  noireiSt  outre  ce  qui  aefté  dit  îeunent  forment, gardent  vn  grand  filence 
mancent  feuls  chacun  de  fubftancehorfmis  leDimanche  , & quelques  cet ta- 
nes  Iftes,  aulquellesils  mangent  tous  enfembleau  Refefloire.  Ont  certains 

leurs  aul-quelsdl  leur  eft  permis  entre  Nonne  & Vefpres.de  pouuo.t  dernier 

enfemble  ians  (crapule,  leur  Office  eft  fort  long  , en  fin  ris  ne.s  eftudrent  qu  a 

U 'cene  congrégation  s’eftend  en  dinerfts  parties  de  laChreftienté , & eft 
diuifee  en  dis  iept  Ptoumccs.aufquelles  il  y anonante&troisMonafteres, 
ils  ont  efté  nommez  Chartreux,  du  lieu  ou  fc  retira  premièrement  leur  Prédi- 
cateur, lequel  ayant  efte  mandé  à Rome  par  lePape  Vrbainqui  auo.  efteau- 
parauant  fon  dUciple.il  y fut  & luy  feruit  grandement  pour  appaifer  les  trou- 
bles quLelfoient  lors  en  FEglife  auec  fabenediébon.  U pattu  deRome  & pie- 
nant  ion  chemin  par  la  Calabre, U arriua  en  vn  defert  appelle  la  Tour, au  D,o- 
ccfe  de  Squilace'e.ou  ils’arrefta  , faifant  auec  fes  cou— ns.qu  ,1  -oit  auec 
£oy  fa  lehdence  en  certaihes  cauernes  fous  terre , ce  que  fçaehan.  Koger  Prin- 
et  de  cefte.contrée,il  alla  vifiter  le  fam&  homme  Bruno  , & luy  oonna .&  a /es 
Confrères  tout  ce  defert, ou  ils  édifièrent  vue  Eglife  en  laquelle  Bruno  derneu- 
roit  leuk  puis  ils  en ediberent encore  vne  autre  non  gueres  lomgd  icellv,auec 
vn  Monaitere  auprès  ouefto.ent  les  frétés.  Ce  fut  en  ce  lieu  ou  ,1  mourut,  fan 
lon.Pafcal  fécond feant  au  S.Siege,  & Henry  IV..  enFEmpire.il  fut  oanomze 

«b 

^"Én  fuitte  de  Fordre  des  Chartreux, vienteeluy  de  Cifteaux , fonde  par  Ro- 
bert Abbé  de  FAbbaye  de  Molefme,  ville  du  Duché  de  Eourgongne.au.x émig- 
rons deLangres.lequel  voyant  qu’il  ne  pouuoit  refoimer  les  Religieux  ue  fon . 
Abbaye  , les  glandes  richellesdefquels  les  auoient  rendus fuperbes  ht  lafçifs. 
print  auec  luy  vingt  & vn  des  plus  gens  de  biend’eutreux,  & partat  de  Chalo 
vne  des  principales  viilesdebourgoogne.alla  fauefade^ureen  vn  lieufoh- 

taire  appellé  Cifteaux, ou  par  la  permiffian  de  G*utI£r^uff^ed  ?“!/  lieq>& 
de.  Hugo  Archeuefque  de  Lyon  auec  luy  ceqweky  fitOdoDucdcBourgon- 

gne  , i!  donna  commuictment  au  Monafterede  Cifteaux  . auquel  toutecefte: 
Congrégation  a pris  fon  nc*h  & fon  origine, mais  les  Religieux  def  Abbaye  de. 
Molefme  firét  tant-emi  ers  FEuefque  qu’il  retourna  a Molefme,  & vad  entreux 

nomme  Eftienne  fut  efleu  en  fa  place. 

Or  quinze  ans  antes  cefte  fondation  Bernard  natif  du  Chafteau  de  Fonte- 
nay en  Bourgongne,  duquel  fon  perceftoit  Seigneur , auec  trente  de  fes  corn, 
pagnons  .entre  î.fquds  il  y -oit  trois  de  fes  Frétés  fe  rendit  Rel.gumxen  » 
ee  Monaftere,  ou  il  fit  vn  tel  ptogtez  en  la  vie  fpir.  nielle  qu  il deuança  de  bien 
dire  tous  les  autres  Religieux  de  fon  temps  ,leque  en  am  ete  ÇJ 
mence  infufe&  acqu.fe,fesdoaes  & diuinsefctits  tout i remplis  delà  douceur 
& fuauité  diuine  fout  foytdudernier  : & facharite.fon  humilité , la  patience, 
fes  labeurs  pour  le  fecours  de  FEglife  affligée , pour  lors  cn:plufieari  end«H» 
& fon  aufteiité  le  rendront  à iamai  > recommandable.  Ce  grand  Sainfl  fut  e.i- 
uoyé  de  fon  Supérieur  pour  fondre  la  grande  & célébré  Abbaye  de  Claire- 
uaux , affife  prés  la  riuiere  Aulbe  aux  enuirons  de Langets , qu^s  apelloit  au-. 
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paraaantle  Vald’Abfynthe  Vroit  à caufe  de  la  quâtité  de  cefte  herbe  qui  y crotf- 
fait  ou  pour  la  cruauté  des  habitans  qui  faifoient  leur  retraite:  Ce  qui  adu-int 
fart  1098.  tenant  FEmpire  Henry  IV  .du,  nom  , étant  Roy  de  F rance.  1?  hilip  pçs  î 
premier , & continuant  depuis  a bâtir  grand  nombres  d’Abbayes  és  Prouinces  .] 
de  la  France,  & ailleurs:  Il  amplifia  & enrichit  tellement  cét  Ordre  qu’il  fera-  j 
ble  & le  pourroit  on  bien  dite  auec  raifon , qu’il  et  le  pere  & reftaurateur  d’i- 
celuy:  car  on  trouùe  qu’il  a de  fon  témpsetably  & édifié -de  opuueau  cent  foi- 
rante Abbayes , étant  de  fon  viuant  mefme  tenu  de  tout  le  monde  pour  hom- 
me Saind,doâ:e,  prudent, & de  confeil  admirable:ceux  de  Cilteaux  obferuent 
la  reiglede  S.  Benoit,  portent  la  tunique  blanche,  & fe  ceignent  de  cordon  de 
laine, la  celle, le  fcapulaire  & lacappe  fontde  noir  : Ils  n’auoient  point  accou- 
tumé de  manger'de  la  chair, mais  Fan  1560.  ils  obtindrent vn Breuetd’en 
pouuoir  manger  certains  iours  dela  femaine  on  les  appelle  à Milan  religieux 
de  S.  Ambroife  , à Romede  fainéle  Croix, Sc  àHierufalem  ils  fe  nomment  du 
tiltredeFEgliie. 

L’ordre  du  temps  veut  que  nous  parlions  maintenant  de  f ordre  des  Humi- 
lieZjlequel  fut  effcabl y pour  vne  telle  raifon.  L’Empereur  Fedetic  Barberoufie 
s’etant  rendu  le  maitre  de  la  ville  de  Milan , apres  Fauoir  toute  détruite  en 
defpit  des  Milannois,  afin  qu’il  ne  retat  aucune  mémoire  d’eux,  ilfitfe- 
mer  du  fiel , & confina  plufieurs  nobles  & illutres  perfonnages,  non  feule- 
ment de  Milan,  mais  aufîî  de  toutes  les  Citez  voifines,  auec  leurs  femmes  & 
cnfans  en  exil  en  Aliemagne,entre  lefquels  etoit  Gualuagne  Vicomte,  & défi a 
Duc  de  Milan  , fils  du  grand  André,  tous  lefquels  apres  plufieurs  années  , en- 
nuyez qu’ils  etoient  d’vn  fi  long  exil , ils  fie  vêtirent  tous  de  blanc , & s’etans 
jettez  plufieurs  fois  au  pieds  de  FEmpereur  , ils  obtindrent  en  fin  de  retour*» 
ner  en  leur  patrie,  où  auec  cét  habit  mefme  ils  palTerentlerete  de  leur  vie 
en  grande  chateté  & faindeté , gaignant  leur  vie  a faire  des  ouurages  de  laine 
& donnant  aux  pauures  le  grain  qui  enprouenoit,  fe  nourrillans  dudemeu- 
rant  -fort  fobtement  : mais  voyant  qu’il  ne  pouuoientpas  viureainfi  longue- 
ment fans  fe  mettre  fous  quelque  reigle , par  Faduis  d’vn  bon  Pretre  nom- 
mé Iean  qui  etoit  Gentilhomme  , & natif  de  la  ville  de  Cofrie  auDuchéde 
Milan , autres  di  fient  de  Mede  vneterrede  Corne  : efioignez  d’enuiron douze 
milles , ils  fe  mirent  fous  celle  de  S.  Benoit , la  reigle  qui  leur  donna  fut  de- 
puis approuvée  par  le  Pape  Innocent  III.  & par  les  autres  Papes  les  fuccef- 
feurs  de  maniéré  qu’en  plufieurs  endroitsde  Fltalie,  il  y a plufieurs,  Mona- 
teres  de  cete  congrégation.  Ils  ont  à Milan  dix  Preuotez,ainfi  les  appellent- 
ils  , & trois  conuents  de  Reiigieufes  les  plus  renommées , desquelles  et  celuy 
qu’on  nomme  le  Cerceau , ils  ont  été  les  premiers  qui  ont  traduit  à Florence 
fart  de  befongneren  laine  lors  qu’il  s’y  allèrent  habiter.  Cete  congrégation 
commença  Fan  n$ô. du  temps  du  Pape  Lucelll.du  nom , & de  FEmpereur  Fe- 
deric  : lis  font  vêtus  de  blanc , portent  v ne  patience , auec  vn  petit  capuchon 
coufu  derrière,  & mettent  par  delfu  s vne  longue  robbe  fendue  parles  cotez 
pour  palfer  les  bras  dehors,  fans  laquelle  ils  portentencoré  vn  grand  capuchon 
coufu  qui  leur  couine  laplufpart  des  efpaules,quafi;àla  maniéré  du  camail 
des  Cardinaux  :;lls  ont  vn  bonnet  rond  en  la  tete , de  leurs  Prélats  pour,  et  re 
remarquez  les  portent  quarrez , comme  font  les  autres  Preftres , neantmoins 
de  couleur  blanche.  Ils  fouloient  viure  en  commun , mais  leur  reuenue%ut 
•tombé  entre  les  mains  de  leur  Prélats , ils  felaiiferent  aller  à viure  à leur  U- 
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cence  : mais  Fan  1598.  le  S.  &Illu£h^ 

força  de  les  remettre  en  Feftat  premier  auquel  ils  eftoientyadis  a fcau.o.ir  de 
v.iure  en  commun  & en  Religieux  , mais  ce  ne  fut  pas  fans  taire  iourkir  beau- 
coup à ce  S.:  Perfonnage , & fans  qu'il  aduint  quelques  grands  fcaudalesqdu- 

lienrs  d’entreux  ne  s’y  voulans  pas  reformer. 

Combien  que  FOtdre  des  Carmes  ayt  tiré  fon  commencement  & ion  oti- 
einedu  Prophète  Ehe , duquel  il  aeftéfaidt  quelque  mention  cy-  eu.ant , tou 
tesfois.Fordre.des  temps  a faid  qu’on  a remis  à en  parler  nuques  a malmenant. 
Ce  faindt  Prophète  viuoit  au  monde  615 . ans  douant  FAduenement  de  no  tre 
Seigneur, & fut  emporté  en  vn  chariot  de  feu.  S on  pere  euft  nom  Sabata  de  la 
terre  d'Arabi  m,&  de  la  lignée  d’Aaton.  Sainft  Hierofme  t.ent  qu  il  fut  le  pre- 
mier des  hommes  qui  ne  fe  maria  iamais  : Il  donna  commencement  a Ion  Or- 
dre,  non  au  terroir  de  Carith  ornais  au  mont  de  Carmel,  ou  il  viuoit  lO-itaire- 
ment  & Religieule ment , obfbruant  les  trois  poin&s  principaux  de  ;U  Re- 
ligion, à fcaucfir  pauureté , obedience,  & chafteté.  Entrep Meurs Ddçxples 
qu’il  euft, il  s’en  trouue  quatre  de  fort  fignalez  , & tous  Prophètes  : iepremier 
le  Prophète  Elifée,  le  fécond  lonas  qui  prophetifa  en  Nmme , leti^iietme 
Michéede  lemla  fils  deHerelia  qui  prophetila  en  Ifraël  auparauant  bleue  w 
depuis  ladifparation  d’iceluy  ,lequatriefmc  fut  Abdias  de  là  terre  ae  Sicnem 
& natif  de  B ethacoromElifée  fut  celuy  qui  demeura  au  mont  de  Carmel  auec 
plufieurs  enfans  des  Prophètes  qui  s’en  allèrent  au  jardin  coupper  oçs  taici.n.es 
dequoy  ils  firent  des  logettes  auec  du  mortier  : lonas  s’nabitua  auec  les  pilci- 
ples  en  Sarepte  ^Abdias  en  Samarie,  quelques  autres  en  Galgaia  , ^eric  10 , oc 
Ephrain.  C’eft  ce  que  dit  le  liure  de  la  Cçncordance  du  vieil  & du  noimeau 
Teftament , difant  la  vie’Prothetique  paflad’Elieen  Elifee , lequel edanteti 
fa  plus  grande  vigueur,  inftitua  Fordredes  .Conuents , & non  feulementElie 
garda  chafteté,mais  encore  Elifee  & fes  Difciple&.V  oila le  premier  eflatdeoet 

Le  fécond  commença  à St ainâ  Jean  Baptifte  Sc  emfesDifciples  quifrequen- 
îoient  les  lieux  d’auprès  leIourdam,&  qui  furent  apres  la  mort  de  ce  Saindi 
c-onuertis  en  la  p tortillon  Eu  angelique,  d elle nd  ans  conuamment  - eauec 

les  Apoilres , lors  qu’elle  eftoit  encore  nailfantev&  tenant  toulmurs  rimti  cu- 
ti on  du  grand  Elle.  îlsbaftirent  vue  Eglileau  mont  de  Canrk,  a i onLeur^ae 
ia  Vierge  Marie,  laquelle  ils  aiioient  fa  eüeuë  pour  tutrice, celte  Ugüie  tut 
, ia  premieredediéepar  les  Chreftiens  à la  Vierge  Marie  , perieuerans  en.  celte, 
maniéré  de  viure  Fefpace  be400,  ans..  „ 

Mais  en  Fan  4iz.ouenuiron,leanDo&eu£  Grec  & quarante  quatre  ar- 
ches de  Hierulaîem , qui  auoit  efté  auparauant  fupeneur  des  Freres  du  Mont 
de  Carmel  àFmftancede  Caprafefonfucceffeuren  celle  chargeelcriuit vne, 
reigle  aulc  frétés  de  cet  Ordre  , laquelle  il  tira  defiuftituaon  c u gran|  Ie’ 

‘ de  la  reigle  |fcfain&Bafile,en  ce  tempslfs  Carmes  eftoient  appelez  de  amers 
noms,  les  vus  les nommans Religieux  5 les  autres  Hermites  nommez  Laimgs 
& freres  de  la  Vierrge  Marie.  Or  ceux  qui  tenoient  Elle  pour  leur  mitituteui 
. eftoient  de  deux  fortes  ‘ les  vns  voulans  future  la  vie  Monaftiq.ue  1 °f  n'f' 

tique  mftituee  par  Elie  voulans  eftre  proprement  les  fucceneurs  u ont  e. 
Carmel  fous  la  .proiedipû'de  la  Vierge  Marie  : L,es:autres  voulaient  eit^fes  , 
imitateurs  en  Uvie  folitaire,y.iuans  aplferement  dansdes  dfeieAs&  ieux  inna- 
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Cela  dura  iufques  en  fan  6%6.  que  Hornar  Prince  des  Sarrafins  auet  vn& 
grande  multitude  des  fiens,ayant  demanteléplufieurs  places  des  Chreftïensen 
Afie,&  laid  mourir  grand  nombre  de  Religieux, parce  qu’il  trouuoit  mauuais 
que  les  freres  Carmes  portaient  fhabit  blanc,  d’autant  que  les  plus  grande 
Satrapes  du  pays  portoient  feulement  ceftecouleur,  il  contraignit  ces  pan- 
ures gens  à lailfer  cét  habit.  Depuis  en  fan.109,9.  les  Chreftiens  Latins  s’eftans 
rendus  les  maiftres  de  la  terre  fai nde, laquelle  ils  tindrent  quatre  vingt  quatre 
ans.  Les  Carmes  commencèrent  d’eftre  gouuerne2  par  Prieurs  Generaux 
Latins  : de  forte  que  la  reigle  qui  leur  auoitofté  donnée  auparauant  par  Iean 
Patriarche,fut  traduit  deGtec  enLatin  parAlimine  auffi  Patilarche,&:quatte- 
vingts  ans  apres,  Albert  Patriarche  de  Hierufalan  homme  fort  renommé,  ef- 
criuit  vue  relaie  tirée  de  la  vie  d’Helie  & du  liure  du  fufdit  Patriarche  Iean, 6c 
delà  réglé  de  laind  Bafiîe  le  Grand, ladonnant  à garder  parfa  propre  authorité 
à Brocard  hommedefainde  vie,  8c  Prieur  du  mont  de  Carmel  8c  à fes  Hermi- 
tes  : & c’eft  cefte  reigle  d’Albert  qu’ils  ont  toujours  obferuee  depuis,  laquelle 
fut  toutesfois  confirmée  depuis  par  le  P*?pe  Honoré  troifiefme  du  nom , il  ap- 
pareil! par  celle  reigle  que  les  Carmes  eftoient  Hennîtes. car  ledit  Patriarche 
Albert  ordonne  de  dire  vn  nombre  <le  fdtc*nefitr9  a ceux  qui  ne  fçauent  pas 
lire  : & d’autant  que  la  fai  nde  Vierge  apparut  à vn  Perede  cét  ordre  , luy  pré- 
sentant vn  fcapulaire,  8c  luy  difant:  Reçoy  monbienaymé  ce  fcapulaire,  qui 
a efté  donné  par  moy  à ton  Ordre  en  ligne  de  ma  Confraternité  : & le  Pape 
Honoré  quatriefme  du  nom , leur  permit  de  viue  voix  de  pouuoir  porter  les 
cappes  Llanches,  & fan  1287.  fut  ordonné  vn  Chapitre  general  à Montpe- 
lier  que  tous  ceux  de  ladite  Congrégation  les  porteraient-,  co  que  Nicolas 
IV.  approuua. 

Or  il  ne  leur  eftoit-il  pas  permis  de  manger  de  la  chair  parla  réglé  du  Patti- 
arche  Albertunais  les  Papes  Eugene  1V.&  Pie  ll.les  en  diipencerent,  8c  outre 
ce  leur  odroyerent  modération  de  certains  ieufnes  fort  eftroids , aufquels  ils 
eftoient  obligez  : mais  Maiftre  Iean  Soret  homme  de  grand fçauoir , reforma 
cét  ordre,  & obtint  du  Pape  Nicolas  cinquième  du  nom, que  tous  ceux  qui  un- 
pefcheroiét  ladite  reformation  feroient  excommuniez,  & que  les  Fi  eres  refor- 
mez pourroient  efiire  vn  Prieur  & Vicaire  general , de  là fediuifacefte  Con- 
grégation en  deux  parties  fous  les  noms  des  Conuentuels  8c  de  FObferuance. 
Depuis  ce  temps  encore  la  bien  heureufe  Ierefe  d’Ahumada  qui  eftoit  de  lavil- 
led’Auilaen  Efpagne,&  depuis  la  reforme  qu’elle  apporta  en  cét  ordre  furno- 
mée  Ierefe  de  lefus, remit  encor  l’ordre  des  Catmes  en  leur  première  fplendeur 
commençant  premièrement  par  les  Monafteres  des  filles  dont  elle  fonda  vne 
grande  quantité,  & par  apres  à ceux  des  hommes,  lefqucls on  appelleencore 
anjourdffiuy  les  Carmes  defehauffez , aufquels  elle  fit  quelques  conftitutions 
qu’elle  comprinten  vne  Bulle  que  pour  ce  faire  elle  obtint  du  Pape  Pie  IV.  en 
datte  du  17.  Iuillet  15  65.6e  depuis  confirmée  par  authorité  Apoftoliqueenva 
Chapitre  general  tenu  à Alcale  de  Henates  fan  1581. 6e  comme  cefte  reigle  eft 
du  tout  portée  à FOraifon  mentale , il  y en  a auffi  vn  article  particulier, où  elle 
veut  queles  Religieux  6e  Religieufeshors  6e  dedans  leurs  celles, ou  auprès  d’i- 
<-elles,meditent  iour  6e  nuid  enlaloy  du  Seigneur , 6e  veillent  en  oraifon, s’ils 
ne  font  employez  à quelques  iuftes  occupations.  C’eft  ce  qui  fe  peut  dire  pour 
le  prefent  toucha  nt  Fotdre  des  Carmes. 

^ont  apres-eeux  cy,  les  Religieux  de  fain&e  Croix  , non  qu’ils  n’ayent  com- 
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giencé  aupâraüant,màis  ils  auoientefté  fort  trauerfez.Quelqués-vns  leur  don- 
nent pour  fondateur  vn  nommé  Cyriaque  EuefquédeHieimfalem,maisles 
Bulles  dés'Papes  Alexandre  3.  Alexandre  B.  ÔC  Pie  5 .auec  la  chronique  Marti- 
niade  & Sabtllie  tiennent  que  Clete  qui  a fuccedé  immédiatement  à S.  Pierre 
en  fut  lefbndateur,ayant  efté  àdmonefté  par  oracle  diuin  depouruoir  de  logis 
aux  pauures  pèlerins  Chreftiens  qui  venaient  à Rome  par  deuotion  ce  qu'il  fit , 
donnant  fa  propre  maifon  qui  eftoit  en  la  place  des  patrices  Romains, pour  en 
faire  vn  Hofpital  pubiic^qu’ilgarnift  de  tous  vftencilles  qu’il  fit  marquer  d’vn 
grand  ligne  de  la  Croix, donnant  lacharge  d’icel-uy  àquelques-vnsdes  plus  fi- 
gnalez&  deuots  enla  Religion  Chreftienne,&  afin  qu’ils  fufTent  mieux  reco- 
gneusjil  leur  enjoignit  déporter  en  leur  main  vue  croix,  en  mémoire  de  la 
Paffion  de  noftre  Seigneur,  en  Fhonneur  duquel  il  faifoit  ce  faind  œuure:  en 
femme  leur  charge  & Office  eftoit  de  loger, accompagner  ôc  deffendre  les  pau- 
me. Pèlerins  Chieftiens  qui  v en  oient  à Rome. 

Âpres  la  rftort  de  Clete  les  Creftiens  ayant  efté  grandement  perfecutez,  en 
'fin  ils  commencèrent  de  refpirer  fous  Conftantin  le  Grand  , & la  Royne  He- 
lene  famere,èftant  allée  en  Hierufalem  où  elle  trouua  la  treflainde  Croix, par 
le  moyen  des  grandes  promeftes  qu’elle  fît  à ceux  qui  la  luy  p ou  rr  oient  enfei- 
gner:  comme  au  contraire  elle  fit  de  grandes  menaces  à ceux  qui  voûdroient 
diilïmuler  ce  qu’ils  en  fçaurotent.  En  fin  vn  luit  nommé  Judas  luy  en  mon- 
ftra  le  lieu  5 auqueleftans  arriuez^  foudain  il fe  fit  vn  grand  tremblement , & 
fortit  de  cét  endroit  vne  odeur  fi  fuaue  qu’il  fembloit  qu’on  euft  là  efpànché 
les  parfums  les  plusodorans , cequi fufteaufede conuertir  celuifàlafoy  , de 
•de  luy  faire  crier  tout  haut,  ô Chrift,  tu  es  le  vray  Sauuêurdu  inonde  ! & rece- 
nant  ie  S.  Baptefme,fe  fit  nommer  Cyriaque, de  là  eftant  alléptefcher  les  ver- 
tus & miracles  de  la  fa  in  de  Cf  ôix  auec  plu  fient  s difciples  : il  fut  en  fin  Eu’ef- 
que  de  Hierufalem  , dtqiroy  eftans  aduértis  plufieurs  des  difciples  de  Clete, 
qui  auoient  continué  iufques  alors,  mais fecrettement à exercer  fhofpitalité 3 
ils  fe  vindrent  defeonurir  à Cyriaque  qui  remit  fus  cét  Ordre  , & luy  donna 
vne  nouueüe  naifl’anceftan  325.  lequel  continua  à fe  multiplier  iufques  en  Fa  n 
365.  fous  Julian  FApoftat, lequel  fift  mourir  Cyriaque  en lamefme annee, 
par  la  mort  duquel  cet  Ordre  fut  prefque  du  tout  eftéint , à caufede  la  grande 
perfecution.  Depuis  il  futencore  reffufeité  fans  Yr'bain  H.  tors  que  le1  s Prin- 
ces Chreftiens  s’eftans  vnis  allèrent  conquérir  Aritulîe , Hierufalem , &'  au- 
tres Citez  de  FAfie.  Le  Pape  Alexandre  3.  long-temps  apres  la*  perfecution  de 
Jeanne  Baberouife  donna  encor  à cét  Ordre  plufieurs  grands  prinileges. Apres 
vint  Ferrent  des  Albigeois , qui  porta  vn  fi  grand  troublé  en  FEgîife , que  tous 
ceux  de  celte  Congrégation  qui  eftoiént  propresà  porter  armes,  furent  con- 
trainds  d’allet  et* perfônnë codMff re  contre; leà hérétiques.  Et  le  pape  Inaô- 
eenrlll.  au  faind  Concile  de  ' t àtîknle  confirma -, •&-%  o&toyfgiufièufs 
prinileges  , àcaufe  cfu  grand  dommagéqiie  eltOrdré  Audit  f eue u.  Depuis fut 
'célébré  vnra'ùWè  Concile  général  en  la  ville  ddMantoue,cif  il  fut  ordonne  que 
les  Freres.de cét  Ordre  ferorent  veftirsde  bleu  tu rqu in, ay  ant  efté  iniques  alors 
veftus  de  bureau.  Le  Concile  fe  tint  Fan  1460,  ;'Clerneut  VH . du  nom  de  la 
maifon  de  Medicis, reforma  eiiedréceftè  CongtegaHAn  : & J an 4568.  les  Pè- 
res de  cefte  Religîdftr’etiâns  leu r 'CÎi^ ittlf^nerf F ^ P Bodongnefte 
LapePieV.  leur  enuoyà^vd'Vifiteut  ; & • depfii s ‘ahip é .c? t Otdie,&  aug- 
menté dlndulgciyces  & prinileges , le  tout  félon  Là  rérgledbhnée  par  /Jexan- 
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dre?.  & félon Fiüftltütton de Clete.  , . . , • . 

Qnant  a la  Réglé  des  Freres  Prefcheurs,  elle  a pnns  fon  origine  de  S.  Do- 
minique EfpasnoUomme  chacun  fçait,-&  natif  d’vne  vil  e appeilee  Calogora 
au  Diocefe  d’ûfome  , ou  il  fut  Chanoine , replier  , & depuis  eftant  venu  en 
G afcogne,ou  il  demeura  Fefpace  de  dix  ans  , & reduifit  au  bon  chemin  lEuef- 
que  de  Tholofe:  depuis  il  s’en  alla  à Rome  au  Concile  de  Latran  fous  In- 
nocent troifiefme,  comme  il  a efté  ditcy-deflus , duquel  il impetra  de  choinr 
de  fe  mettre  fous  telle  réglé  approuuée en FEglife qu’il ttouueroit bon,  & U 
edeut  auec  enuiron  feize  Difciples qu’il auoit  de  fe  mettre  fous  celledefaind 
Auguftin,&  ayant  ordonné  quelques  conftitutions , elle  fut  confirmée  par 
Honorine  I I I.  dunorn , Fan  de  noftre  falut  1 2 06. Fan  premier  du  Pontificat  de 
ce  Pontife,  & Fan  fixiefme  deFEmpirede  Federic  deuxielme  du  nom  . depuis 
eftant  allé  à Tholofe, il  exhorta fes  Freres, & les  enuoya  ptekher  deux  à deux, 
les  mettant  à eftre  Prefcheurs  de  fai&  & de  nom:  car  le  Pape  Innocent  leur 
auoit  défia  permis  de  prendre  le  nom  de  Prefcheurs.  Cét  ordre  ayant  laid  de 
grands  fruids  par  tout  le  monde  & iufquesauxextremitezdes  Indes,  il  eftdi- 
uifé  en  deux,  à fçauoir  ceux  de  FObferuance  & les  Conuentuels.en  Italie  ceux 
de  FObferuance  font  encore  diuifez  en  deux  fortes, les  Lombards,  & les 
Tofcans  : mais  les  Lombards  tiennent  le  premier  lieu , ilsdemeurenta  Rome 
à faindte  Sabine  qui  eftoit  anciennement  le  Palais  des  Papes , & lut  donné  par 
Honorius  III.  à faind  Dominique  ,lequeLfut  canonifé  par  Grégoire  IV.  Fan 

Au  mefme  temps  de  S.  Dominique  floriffoit  ce  grand  & admirable  faind 
François  natif  de  la  ville  d’Afïife,  au  pays  d’Ombre  ou  Duché  de  Spolette 
loing  de  Perufe  enuiron  huid  milles  , lequels’eftant  méfié  de  la  marchandife 
iufques  en  Faage  de  vingt-deux  ans , mais  vue  forte-maladie  ayantefté  caui  e 
de  le  faire  transformer  en  vn  autre  homme,  de  fuperbe  il  deuint  tres-hurnbïe , 
d’auare  vn  aufmonier,de  riche  , pauure,d’amateurdu  monde  vn  contempteur 
d’iceluy  : & comme  il  paffoit  vn  iour  deuant  FEglifeS.  Damian  eftant,  entre 
en  içelle  pour  prier  Dieu  contient  que  Fimagedu  Crucifix , deuant  laquelle 
il  faifoitfon  Oraifon,parla  àluy  miraculeufement,&  luy  dit:  François,  va  t en 
l'eparer  ma  maifon  , laquelle  comme  tu  vois  tombe  en  ruyne  : deflors  ayant 
confirmé  fa  vie  à la  paillon  de  noftre  Seigneur  ïefus,  il  mit  yne  haire  fur  fa 
chair  nuë,  & vnfacpardefius,&  fe  ceignit  d’vne  corde, allapt  àinfifans  chau- 
fes  ny  fouliers  pour  fe  rendre  plus  contemptible  : de  forte  que  fa  renommée 
s’eftantefpanduëpar  les  contrées  circenuoifines  , plufieursperfonnes  attirées 
par  fa  Saindeté  abandonnèrent  le  monde  , & fe  rendirent  de  fesDifciples  , 
faifans  profeflion  de  pauureté  & de  mandicité.  Ce  qui  fut  caufe  qu  il  efcriuît 
vue  Réglé,  tant  pour  ceux  qui  lors  eftoient  vnis  auec  luy  , que  pour  ceux  qui 
viendroient  par  apres , laquelle  il  prefentaà  Innocent  III.  feantpour  lors  au 
faind  Siégé , qui  la  confirma  Fan  de  falut  mil  deux  cens  douze.  Elle  fut  pareil- 
lement approuuée  par  Honorius  III.  du  nom  fucceftëur  d’innocent^  Et  ue- 
puis  la  confirmation  d’icelle, il  ordonna  encor  que  fes  Freres  s’appellaüentMi- 
neurs  , pour  tefinoigner  plus  grande  humilité,Ce  qui  eft  remarquable  en  cefte 
regle,c*eft  que  iamais  Religion  inuentée  pathomme  ne  fut  pluftoft  augmentée 
que  celleTàicaren  vn  moment  par  maniéré  cle  dire, elle  remplit  tout  le  monde, 
de  forre  que  chacun  s’en  efme  rue ilîoit.  Q^nt  au  Séraphique  S.  François,  il 
ciecedaleÆ,  Odobreuzd.  & fut  canonifé par  Grégoire  IX.  Fan  12.36.  Ou- 
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tte  les  frétés  qu’il  appellaMineurs  ,il  eftablit  encore  Yn  fécond  otdredeReli- 
gieufes  fous  la  conduite  de  fain&e  Claire.  . , 

L’ordre  du  Val  des  Efcoliers  commençaen  Champagne  Prouince  de  France, 
par  vn  Dodeur  Théologien  nommé  Guillaume  , natif  d’Angleterre  , lequel 
aptes  auoir  elle  long  temps  efcholiet  à Paris, depuis  Profelfeur  en  ladidevil  e, 

& en  Bourgongne,  à la  fin  il  fe  retira  en  quelque  Hermitage  auecles  Dilciples 
& Efcoliers , 8c  pourtant  fut  cét  ordre  nommé  du  V al  des  Efcoliers , 8c  lut  ap- 
pt au  ué  par  le  Pape  Honoré  3. fan  m8.  Entre  les  premiers  compagnons  dudit 
Guillaume  furent  Richard,Euerard,&  Manalles,ilstiennent  la  reigle  de  iainct 
Au^uftin  , portent  vn  habit  blanc,  & puis  vne  cappe  ou  manteau  noir.  Ils  ont 
des& Conuents  à Morts  en  Hay  naut,à  Malines  à Leeuweti  en  Brabant, à G eront- 
fart  au  quartier  de  Namur,auLiege  8c  à Horfalize,à  Paris >.&  à Orléans,  ou  fe. 
tient  ordinairement  le  General  de  l’Ordre..  . v 

Le  grand  S.  Louys  duquel  la  pieté  ne  fçauroit  eftreafTez  recommandée  aîa 
pofterité,eftant  incité  parla  Reyne  Blanche  la  mere  en  fan  12A1. retira  en  vue 
grande  maifon  lizedeuant  le  Palais, & de  Pautre  coftéde  la  riuiere  de  Seinequi 
paRe  par  defifous  le  Pont  faind  Michel,les  Religieux  de  la  Pemtence  de  lefus- 
Chrilt,vulgairemétdits  en  Latin  [accari j , c’eftàdirefachets,ou  fteres  des  facs, 

À caufe  qu’ils  eftoient  veftus  de  facs  leur  en  faifant  don  pour  y demeurera 
perpétuité , mais  ils  ny  firent  pas  longue  refidence  ‘.car  fan  12.93 L*  le  14*^  Célo- 
bre,ils  lecederent , 8c  quittèrent  par  conéfraét  es  mains  de  frere  Gilles  de  Ro- 
me , pour  lors  Prieur  general  de  tout  fordre  des  hermites  AuguPcins , alléguant 
que  fans  fcrupule  de  confidence, ils  ne  pouuoiertt  plus  tenir  ledit  lieu , à caufe 
de  la  pauureté,&  que  leur  ordre  diminuoit  de  iour  en  autre.  Il  y auoit  aufîi  des 
Religieufcs  de  cette,  compagnie  qui  auoient  vn  Conuent  derrière  S.  André 
des  Arts  à Paris , 8c  Lefquelson  appelloit  Sachette’.mais  elles  n en  furent  expui- 
fez  du  temps  du  meirne  Roy  , 8c  ont  feulement  lailfe  a la  rue  le  nom  des  Sa* 
chettes  : le  mefme  ordre  f)arut  en  Angleterre  en.  la  ville  de  Londres  fan  11 57.. 
au  rapport  de  Matthieu  Paris  lequel  appelle  Saccati. 

Incontinent  apres  le  deceds  de  faind  François  commença  f ordre  des  Freres 
nommez  Seruiteurs  de  la  bien  heureufe.  Vierge  Marie , qui  -print  f°n  origine, 
de  fept  riches  marchands  de  Florence , qui  eftans  d vne  Confràrie  nommez  les 
louanges  de  kfainde  Benoifte  Vierge, lefques  eftansvn  iour  de  f Aiïbmption en 
oraifon , entendirent  vne  voix  qui  leur  dit,  qu’ils  deuoient  eftre  comme  fept 
efloilles , 8c  que  dans  peu  de  temps  ils  donneroient  commencement  à vne  Re- 
ligion portant  le  nom  de  la  fainde  Mere  de  Dieu,  leur  confeillantcepeû-- 
dant  cette  voix  de  fe  feparer  de  leurs  parens , viure  d’vne  vie  plus  eftroide , 
& vacquer  à foraifon  , ce  qu’ils  executerent,  & prindrentla  robbe  noire  en, 
mémoire  du  dueil  que  la  iainde  V ierge  auoitporté  en  la  mort  de  fon  Fils,&  fe 
re  irerenten  vne  haute  montagne  nommée  Senaire,oulemont  Alenay,ahuid, 
milles  de  Florence ,eftant  fitue  au  milieude  fix  autres  montagnes,  ou  ils  me* 
nerent  vne  vie  très  auftere,  employans  tout  leur  temps  en  oraifon,  pour  les. 
neceffitez  de  fEglifetles  noms  des  fept  font  Boufils,  d autres  difent  des 
Monaldy , Amedec , Bonaionta , Manetto  d’Antelli , Alexis  Fauconnier , So- 
ftegno  des  Softegni  Vgnecione  de  la  famille  des  Vgneciohi  : 8c  comme  vit: 
iour  des  Roys  ,jls  eftoient  venus  à.  Florence  demander  faufmone,  les  petits 
enfans  commencèrent  à crier  comme  infpirez  diuinement,  donnez  faumofne 
aux  fetuiteurs  de  la  V ierge  Marie  > h que.  dés  lors  cet  Ordre  fut  appelle  de  ce. 
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n0m  , & le'  Pape  Innocent  VIII.  leur  confirma.  Q^nd  àlatobbenoire &ie 
fcapulaire  qu'ils  prindrent , Sc  qu’ils  fe  mirent  fous  la  reigle  de  S.  Auguftin 
fut  à caufe  qu’il  leur  fut  r eue  le , ainfi  comme  on  dit  par  la  fainde  Vierge  fept 
nas  apres  qu’ils  s’eftoient  retirez  en  la  montagne,  fiqu’ay  ans  pris  cette  reigle, 
le  premier  c-hef  de  leur  Ordre  fuft  le  Pere  Bon  fils, puis  ils  edifierent  FEglife  Sc 
le  Monafèere  de  l’An  non  ci  ad  e célébré  par  toute  FltaIfe»où  fe  void  Iepourtraid 
du  viiagc  de  la  mere  de  Dieu , peint  comme  on  tient , par  lesAnges  vingt  ans 
apres  leur  fondation  : V n nommé  PhilippesBinitjjeftant  entré  mi raculeufe- 
ment  en  leur  ordre,  il  reçeut  tant  de  grâces  de  la  fainde  Vierge  qu’il  fe  rendit 
admirable  tant  en  France  qu’en  Allemagne  , conuertiifant  vn  fort  grand  nom- 
bre de  pécheurs , ü bien  que  la  renommée  de  fafaindeté,  Sc  celle  de  plufieurs 
autres  de  cét  ordre , commençai  s’efpandre  de  toutes  parts, le  Pape  Alexandre 
quatriefniw  Fan  u^.confitma  Sc  approuuacette  Religion , leur  donnant pou- 
noir  de  créerjvn  general , commeles  quatre  mendians , s’eftant  tellement  aug- 
mentée , qu’elle  s’eft  eftenduë  par  tout  le  monde  Fan  142.6.  Nicolas  Perufien 
leur  General  diuifa  cét  ordre  en  daux,  Scdelàeft  venu  qu’on  appelle  les  vns 
Freres  fermants  Conuentuels,  les  autres  les  Peres  feruauts  deFObferuance. 
Cette  congrégation  commençaFan  1233.  du  temps  de  Grégoire  neufiefme,  Sc 
que  les  Guelphes  Sc  G ibelanis  commencèrent  à faire  leurs  rauages  : en  Italie 
qui  fut  fort  trauaillée encorde  tremb  ement de  terre,  innondations  & extré- 
mes  froidures, 

Celuy  qui  fut  le  chef  de  la  congrégation  des  Celeftins  fe  nommoit  première» 
ment  Pierre  , Sc  furnommé  S.  Moroh,  natif  de  Hcruia,terredesSamnites,au- 
jourd’huy  appellée'Sergiieen  la  terre  deLaben,Fan  1215.  fon  Peres’appelloit 
Angeher  Sc  la  raere Marie,  homme  porté  du  tout  à Faufterité  Sc  àlafolitude 
dés  fa  plus  tendre  enfance,  Sc  apres  auoir  efté  Fefpace  de  trois  ans  fut  vue  mon- 
tagneà  faire  penitence  , finalement  il  futreceu  Moyne  au  Monaftere  de  Iefely 
de  Fordre  de  faind  Benoift , ou  ayant  efté  quelque  temps  il  demanda  perrntf- 
iîon  à fon  Abbé  de  fe  retirer  en  vne  cauernedeferte  fur  la  montagne  deMor- 
ron  , de  laquelle  il print  fon  furnom,mais  y eftaut  recherché  de  trop  de  peuple 
qui  y abordoit  de  toutes  parts , il  s’en  alla  en  la  montagne  de  Salmonne  ap- 
peîlee  la  Magelle,où  finalement  n’ayant  peu  eftouffer  Fodeur  de  fa  faindete' 
plufieurs  Fayant  fuiuy,il  commença  à fonder  la  religion  des  Celeftins,  baftif- 
fant  fut  cette  montagne  vne  petite  Eglife  qu’il  nomma  du. S.  Efprit.  Il  portoit 
toufiours  vne  chaifne  de  fer  fur  fa  chair  nue  > Sc  par  delfus  vne  haire  fort  rude 
vacquant  en  continuelle  priere, & reformant  la  reigle  de  S.  Benoift,  qui  en  ce 
temps-là  s’eftoit  abaftardie.  La  renommée  defa.faindeté-decorée  de  plufieurs 
beaux  miracles , s’efpandit  tellement  par  toute  FEurope  que  le  nombre  des  Ce- 
lefti.ns  s’augmenta  grandement , & le  Concile  fe  tenant  pour  lors  à Lyon  en 
France,  fous  Grégoire  X.  de  Filluftre  maifon  des  Vifcomti.  Il  obtint  du 
faind  Pere  la  confirmation  de  fa  religion,  & delà  s’en  retournant  en  Italie,  il  y 
célébra  le  premier  Chapitre  general  de  fa  congrégation  , finalement  apres  le 
deceds  de  Nicolas  IV.  l’Eglife  Romaine  ayans  efté  deux  ans  fans  Pafteur , il  fut 
efteufouuerain  Pontife, l’an  1294.6c  de  fon  aageîe  79. apres  auoir  faid  ce  qu’il 
auoit  peu  pour  éuiter  cefte  charge, enlaquelle  toutesfois  il  ne  fut  que  fix  mois; 
car  il  s’en  démit  volontairement.  D’autres  difent  par  l’artifice  de  Boniface  III. 
fon  fuecelfeur, lequel  le  condamna  apres  fans  aucun  fubjet  à tenir  perpétuelle 
ptifon  dans  le  chafteau  de  S.  Si  mon,  à prefent  furnommé  où  il  fut  dix  mois, 
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d’aütres  drfent  deux  ans  fai  Tant  des  miracles,  predifantîes  chofes  futures , 8c 
priant  Dieu  pour  fon  fuccelfeur,en  laquelle  prifon  il  mourut , difant  ces  mots, 
du  Pfalmifte  : T nm  tjfnt  loué  le  Seigneur  > il  fut  depuis  canonifé  par  Clément  V. 
Cette  Religion  eft  diuifée  en  traize  Prouinces , par  la  France,  Allemagne,  8c 
Italie, & tient  à prefent  fix  vingts  & .quatre  Monafteres. 

L'an  de  noftre  Seigneur  i^ip.feantà  Rome  Iean  XXII.  8c  en  Allemagne 
Henry  yïl.  commença  la  Religion  du  mont  Oliiiet  par  trois  Gentils  hommes 
Siennois , le  premier  nommé  Bernard  Tolomei,Fautre  Ambroife  Piccolomini, 
le  trokiefme  Patrice  de  Patricij  ,4efquelsà  laperfuafion  de  Bernard  fe  retirè- 
rent en  vn  mont  appelle  Oliuet,iitué  au  Comté  de Montalein,  8c  sarreftetent 
là  pour  faire  pénitence  , 8c  ayant efté  accufez  enuers  le  Pape , comme  autbeurs 
de  nouuelies  fuperftit4ons,iis  le  furent  trouuer , lequel  ayant  ouy  leurs  râlions 
les  renuQy  a par  deuers  Guido  PierramalaEuefque,&  Seigneur  d’Arreze , fous 
le  Diocefe  duquel  eftoitle fufdit  mont  d'Oliuet,  lequel  auparauant  qu’ils  ar- 
riuaifent,  fiuoit  eu  vnevifion  enlaquelle  il  vit  la  Vierge  Marie,  enuironnée 
d'vue  grande  multitude  d'Anges  , laquelle  luy  tendoit  vnerobbe  blanche , 8c- 
des  mémoires  de  la  reigle  defaindt  Benoift, lequel  leur  donna  F habit  blanc,  en. 
FEgiiie  de  la  Trinité, auec  la  reigle  de  S.Benoift,fousla  prote&ion  de  là  Vier- 
ge Marie.  Apres  cela  ils  edifierent  vn  beau  Monaftere  fur  le  mont  oliiiet, appel- 
le des  Cloftures , le  chef  de  la  congrégation  , laquelle  ne  s’eftend  point  plus 
"-loin g que  Fltalie , & aiufques  àfoixanteMonafteres,&  plus.  ïlsportoient  an- 
ciennement des  fabofcs  en  leurs  pieds,  8c  n’y  a pas  long  temps  qu’ils  les  fai- 
foient  porter. à leurs  Nouices  au  mont  Oliuet,mais  ils  fe  font  depuis  eftargis  & 
licentiez. 

Q^ant  à Fordre  des  ïefuàtes  de  faindHierofine  il  a tiré  fon  originede  S. 
Iean  Colombin  Gentil-homme  Siennois  des  plus  illuftres  de  cette  vii,le,lequel 
Fan  1355.  fe  conuertiftà  Dieu  par  le  moyende  la  ledurequ'il  fitdela  vie  de 
fainde  Marie  Egyptienne  : la  maniéré  de  laquelle  conuerfion  feroit  plus  lon- 
gue à reciter  que  ne  porte  Feftenduë  des  prefensfommairesrmais  ayant  en  fin 
tellemét  difpofé  fa  femme  qu’elle  luy  permift  de  viure  en  ehafteté.  V n miracle 
d'vn  ladre  qu’ilapporta  chez  luy, 8c lequel  ii  luy  larfia  en  garde, fut  caufe  qu’el- 
le fut  cefntente  elle  mefme  de  faire  vœu  de  chaftete  8c  de  dôner  tous  leurs  biens 
aux  pauures:  Car  au  lieudu  Ladre  , elle  ne  trouuaelle  mefme  dans  la  chambre 
ou  ii  auoit  efté  laitfé  qu’vne  tres-fouëfue  odeur , de  forte  qu’ils  creurent  que 
fçauoit  efté  noftre  Seigneur  Iefus  Chrift  , qui  fous  la  figure  d’vn  Ladre  s’e- 
ftoit  apparu  à eux,  8c  s’eftant  afidcié  auec  vn  nommé  François  Vincent , des 
plus  apparents  delà  mefme  ville  de  Sienne, ils  furent  deux  ans  à mener  vne  vie 
fort  auftereôc  contemptible,  fi  que  plufieurs  fe  mirent  de  leur  Congrégation, 
iufques  au  nombre  de  foixante  & dix,  la  meilleure  partie  d'etitr’eux  eftanslet- 
trez.  Ceque  voyant  Colombin  , il  s’en  allatrouuerle  Papecy-deftus  nommé  à 
VitorbeFan  1397.  encore  qu’il feuft  defià  veuen  Tolcannelle:  car  il  tut  accu- 
fé  luy  & les  fiens  de  tenir  Ferreur  des-Fraticelles;  Mais  ayant eftéexaminez 
par  Flnquifiteur  en  la  prefence  du  Cardinal  de  Marfeille,  &trouuéquece 
n'eftoit  que  calomnie  : Le  SainCt  Pere  les  receut  , & voulut  qu’ils  fuient  tous 
vertus  de  drap  blanc,  8c  les  habilla  tous  a ies  defpens , leur  donnant  apres 
Fnabit  de  fa  propremain.il  voulut  qu’ils  fe  retiraient  aux  villes  & bourgades 
8c  eurent  pour  premier  protecteur  le  Cardinal  d’Auignon  trere  du  Pape.  Ce- 
cy  aduintFan  1367.  leiourdefaind  IeanBaptifte.Quant  au  nom  de  le  fiâtes, 
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Paul  Maurice  alfeure  qu'il  ne  leur  a point  efté  donné,  d'autant  qu’ils  auoient 
fouuent  le  nom  de  Iefus  en )a  bouche  : mais  par  vnefprit  prophétique  les  pe- 
tits enfansGrioientdés  qu’ils  les  voyoient,VoylalesIefuates:&  que  mefme  S. 
leanColombin  enefprit  prophétique, dit  vn  iour  à Tes  Confrères, Nous  auons 
beaujîaire , Iefus  Chrift  par  fa  puilfance  nous  a donné  fon  faind  Nom:&  d’au* 
tant  que  leur  reigle  qui  eft  fous  celle  de  S»  Auguftin,n’eft  pas  commune , il  ne 
fera  point  peut-eftre  mal  à propos  de  la  rapporter  icy  particulièrement , ai n fi 
que  la  defduit  le  mefme  Paul  Maurice.  11  dit  donc  que  par  obligation  ils  ne 
font  tenus  de  dire  que  cent  foixante  & cinq  Tatcr  nojier  & autant  d* yCut  Maia 
vont  trois  fois  à POratolre,  ayant  à chacune  fois  vn  certain  nombreà  dire, 
fans  que  pas  vn  foit  exempt  de  cela.  Entre  le  matin  & lefoir  ils  font  en  prières. 
Fefpace  d’enuironcinqà  ftx  heuresiles  preres  du  matin  eftant  finies,le  Prieur 
leur  fai&  tous  les  iours  quelque  leçon,  puis  vn  petit  fermon,  lequel  eftant 
paracheué  ou  demeuré  vnpeude  temps  à prier  Dieu  mentalcmenr.Qutre  cela 
deux  fois  le  iour  fans  iamaisy  faillir,  fors  aux  trois  princ  ipales  Feftes  de  FA11- 
née, chacun  fe  difciplineenfon  Oratoire  vne  fois  au  poinâ:  du  iour,  & Fautre 
à vne  heure.de  nuid , tous  en  particulier,  en  quelque  temps  que  ce  foit  ne  fail* 
îent  iamais  d’aller  deux  fois<à  FEglife  ,&  allumer  vn  cierge  lurFAutel , puis- 
font  leur  oraifon  à part  pour  lafain&e  Eglife  , pour  leurs  bien-fai&eurs , & 
principalement  ^pout  les  armes  de  ceux  en  recommandation  defquelsleurs  font 
faites  plus  u’aumofnes  :Ioin(-t  auffi  que  tous  les  Lundis, s’il  n’y  efcheoit  quel- 
que fefte  , tous  en  commun  fi  toft  que  la  Mefte  eft  acheuee  chantent  au  chœur 
certains  Pfeaumes,  & autres  oraifons  pour  les  âmes  des  trefpaftez.  Semblable* 
ment  tous  les  Samedis  aufoir , apres  s’eftre  tous  accufez  de  leurs  fautes.,.ils  font 
prierres  pour  toutes  maniérés  de  gens  ,.tant  fidelles  que  infidelles  ,.ne  plus  ne 
moins  que  la  fainéde  Eglife  Romaine  a accouftumé  de  faire  le  iour  du  V en* 
dredy  fainét.  Autant  de  fois  qu’ils  entrent  en  leur  Oratoire  ils  difent  touf» 
jours  cinq  Pater  riofler,  & autant  d'^Cue  Martien  reuerence  & commémoration- 
delà  Paffiondenoftre  Seigneur,  ils  ne  difent  pontde  Meffe , à Pimitation  des; 
anciens  Moynes.  Quant  à Foffice  de  la  Vierge,  lequel  néant  moi  ns  tous  dient 
quaft  vniuerfellement  celuy  des  morts,  les  fept  Pfeaumes  penitentiels  , & 
mefme  tout  Fautre  office  Diuinn’eft:  point  d’obligation  à cét  Ordre,  mais  de- 
deuotion  feulement.  Saindt  Iean  Golombin  inftitua  auffi  Fordre  des  Reli- 
gieufes  Iefuates , defquelles  la  principale  a efté  la  bonne  faindeCatherino 
de  Sienne , couftned’iceluy  Colombin?  il  y en  a à Lucques  vn  Monaftere, qu’on 
appelle  Les  Iefuates  de  Saindlofeph.  Q^nt  à ce  qu’ils  font  nommez  les  le- 
fuatcs  de  fai  n fit  Hierofme,  cela  vient  que  dés  le  commencement  de  leur 
Congrégation  ils  prindrent  ce  grand  miroir  de  penitence&  lumière  des Re- 
ligieux pour  leur  particulier  prote&eur  loind  que  leutdeuotion  eftant  telle 
entiers  ce  Saind , qu’ils  edifierent  prefques toutes  leurs  Eglifes  , & fecrets 
Oratoires.  En  leur  nom  le  Pape  Alexandre  fixiefme,  ordonna  par  vne  b.ullè 
qu’ils  ne  s’apptlleroient  plus  ftmplemeat  Iefuates,  mais  les  Iefuates  de  fainâ 
Hierofme. 

L’ordre  des  temps, reqffiortapres  les  Iefuates , de  parler  des  Chanoines  ré- 
guliers de  S.  Sauueur,Forigine  defquels  eft  Helie,  à deux  milles  pres.de  Bour- 
gongneeftoit  autresfois  vn  college  de  Chanoines  de  Fordre  S . Auguftin,qu  on 
appelloit  Ste.Mariedu  Rhin,kqueUyanr3fté  deftruit  par  Iean  Vifconti  Due 
8c  Ardieuefque  de  Milan  ^lors  qu’ils  print  la  yillede  Boulongne , les  Chanel- 


ncs  futettt  contraints  de  fe  retirer  dans  la  ville  au  Monaftere  cfe  falnd  Sauueur 
qui  auoit  efté  bafty  long-temps  auparauant*  en  mémoire  du  grand  n&iràcle  qui 
eilcit  aduenu  en  Firnage  duCrucifix  en  iacitédeBaruc  au  paysde  Syrie,  viuant 
Athanafe  Euefique  d'Alexandrie Fan -78 5.  le  9.iout  deNouembre.  Durant  ce 
temps, ily  auoit  vn  nommé  Eftienne  de  la  ville  de  Sienne,  de  Fordre  des  Herfe- 
mitains  de  Licette,lieu  diftant  de  Sienne  enuiron  trois miHes:de  la  iaindte  vie 
duquel  le  Pape  Grégoire  12..  eftant  informé , 8c  fçaehant  la  bonne  volonté  que 
ceftui-cy  8c  fescompagnons  auoient  de  remettre  fus  Ford  te  canonique,  il  don- 
nacharge  à trois  Cardinaux  de  veftir  Eftienne,  8c  vn  nomme  frerelacques  de 
Fliabit  canonique,  ce  qui  fut  exécuté  en  la  villede  Lucques,le  2.4.  Aun  140», 

& le  mefme  Eftienne  ayant  pat  apres  donné  le  mefmehabità  plulieurs  de  ceux 
de  Licette.  Ils  prindrent  fhabit  de  Saind  Sauueur,*  caufe  que  le  heu  ou 
ils  auoient  fait  profefiion  de  Fhabit  Heremitain  s’appelloit  de  ce  nom.  Or 
en  cecloiftrefaind  Sauueur  dont  il  a efté  parlé  cy-dellus  , eftoit  demeure  fcul 
vn -nommé  (^uillier,  lequel  entendant  la  renommée  d Eftienne  8c  de  lesCia- 
noines  délirant  de  voir  cét  Ordre  Canonique  remis  fus , enuoyaquerir  E îen- 
ne  , 8c  apres  auoir  conféré  enfemble , ils  enuoyerent  vn  Procureur  au  Pape 
Martin  V.  de  la  maifon  destolomnes  qui  auoit  fuccedé  à Grégoire  , lequel 

ayant  ouy  leur  demande , donna  commiflion  à Nicolas  Dalbergati lors  Euel- 
que  deBoalon;ne  ( 8c  qui  depuis  fut  fait  Cardinal  de  fain&c  Croix  parle  Pa- 

Pe  Eueene  IV.  ) de  mettre  ordre  à ce  qu’ils  demandoient  : 8c  lorsilvuilt 
enfemble  le  Conutnt  defainû  Ambrodede  Gobre  , 8c  celuy  defainefteMane 
du  Rhin,auec  la  Chanoinetie  de  faind  Sauueur  de  Boulongne,ce  qui  fut  con- 
firme par  authomé  Apoftolique;comme  il  eft  porté  par  vn  breuet  donne  du  5. 
Iuin  i<  18.  Et  leur  bailile  permiffion  de  celebrer  Chapitre  general  par  vne 
Bulle  donnée  à Mantouë  le  1 6.  Décembre  Fan  2.  du  Pontificat  du  Pape  Mar- 
tin V„  du  nom , depuis  Fvnion  de  certains  conuents.  Cet  Ordre  commença  a 
prendre  le  nom  de  Congrégation , 8c  s'appelaient  Chanoines  de  S.  Sauueur, 
ils  ont  toutes  fois  efté  appeliez  Scopetins  par  ceux  de  Florence,  a cauie  de  S. 
Donat  de  Scopette  qui  elioit  de  cefte  congrégation  , mais  c eftoit  le  quatriei- 
me  Conuent  : au  contraire  Fautre  fut  le  premier , aufti  furent-  ils  appeliez  plus 


tunique  , OC  IC  u V ui,  tviumi  v/  «v  v — - - j.  . 

fur  lequel  ils  iettent  leur  feap^aire:  mais  quand  ils  vont  par  la  ville,Hs  jettent 
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par  dédits iedic  Manteau, & tout  leur  habit  eft  entieremenfdecouîeur  de  bure  ’ 
le  Pape  Pie  V.-vpuiuft  quils fi  fient ptofeiRon  : car  auparauant  ils pouuoient 
fortir  & aller  où  bon leur  fembloit.  Celle  Congrégation  commença  Fan.  1380* 
La  Congrégation  dc  fainâ;  Hietafme^de  Fefole  commença  quelque  temps 
apres,à  fçauoir  fan  140  6.  du  temps  du  Pape  Innocent  7.  par  vn  nomme  Char- 
les Comte  deGrauelle  Florentin tlequeleftant  infpiré  de  Dieu  s’en  alla  aux 
montagnes,  où  Fut  autresfois  Fancienne  ville  de  Feiol  ydeftruide  par  les  Flo- 
rentins , où  il  princ  Fhabit.d'Hermite , auec  luy  Rhedon  Gtauelle  , Gautier 
Marü:  où  ils  ne-  Furent  pas  long  -temps  que.  plusieurs  s’aüemblerent  autour 
deux , aufqüeljs  ils  donnèrent  vue  Réglé, laquelle  fut  approuuée  pat  le  Pape 
Grégoire  i.a.pour  lors/eant  atvS.  Siégé, qui  leur  donna  vn  autre  habit  de  cou- 
leur grife , feceignaat  par  defiùs  leur  Froc  d’vne  ceinture  de  cuir,&,  deiîous  ils 
portent  vn  manteau  pli  lie  & Fendu  par  deuant,  ils  pottoient  lors  des  Fabots  s 
mmssdepuis  ilslesont  laillez:  &'parce qu’ils  auoient  elle  dits  auheursdu  tiers 
Oidr,e„de  S»  Français  , comme  eftiment  aucuns , vn  habitgris  qu  i's  portent 
encorpourle  ioqrd’h&y  leur  fuftdonné.  Ils  ne  s’eftendent  pointpluslong  qre 
Fltalîe,  où  ils. o-nt  trente  ou  quarante  Mari  alleres*  ceux  qui  demeurent  à Milan 
font  appeliez  les  Freres  de  fain&e  Anne. 

L’an  1407.  feant  à Rome  le  Pape  Grégoire  XII.  & en  FEmpire  Robert  de 
Bauiexe,commença.la cong regation  dite  de  S.  George  Dalegue  Jurnomme  Az- 
2uiùnd,kqu.  Ile  euft  pour  autheur  AnthoineCorrare  Gentil  homme  . Vénitien, 
qui  eiibitde  compagnie  des-Clercs  réguliers  lefuates de  S.  Hietofme>les  Fré- 
tés de  R quelle  portoient  des  fabots,  & mendiaient  leur  vie,  cefluy-cy  leur 
donna. quelques- reigles , confirmées  par  Grégoire  8 . lequel  y adioufta  d’au- 
tres :mais  principalement  S.  Laurensluftinian  premier  Patriarche  de  VenifeP 
lequel  fut  à celle  Congrégation,  & qu’a  elle  autresfois  SJBernardà  celle  de  Ci- 
fleaux.  Ceux  de  celle  congrégation  fe-  vellent  par  delfous  d’vn habillement  de 
drap  blanc,  faidt  en  maniéré  de  foutanetoutboutonné  deuant  , & portent  def- 
fils  vnerobbe  de  pers  ou  de  couleur  d’azur,  vn  bonnet  à la  telle, & vnchappeau 
fur  Fefpaule  de  mefme  couleur.  Fis  viuent  en  commun,  leurs  chefs  s’appellent 
Prieurs, & créent  vnGeneralJls  nefouloient  pas  Faire  profefïïon,mais  fi  quel- 
qu  vn  d’entr’eux  apres  auoir  elle  vntemps  enla  religion  changeoit  de  volonté 
ils  luy  donnoient  certaine  fomme  d’argent, & le  vefloienten  Preftre  fecu- 
liec,puis  le  lai  (loient  aller  ou  fa  fantafie  le  portoit  :mais  lePape  Pie  Va  Fan 
J57o.  ordonna  qu’ils  enflent  tous  a faire profdlïon  folemnelle , comme  ils 
font,  fads déroger  néant  moins  à leurs  priuileges,ny  à Fordre  & prefeanee  des 
lieux  aux  procédions  publique  s, T outestois  il  y en  à encore  quatre  Monaderes 
de  .cet. Ordre  qui  viuent  à-leur  mode, tiennent  leurs  Chapitres,  & créent  leurs 
Prieurs  commerbon  leur  fernble:  & combien  qu’ilsne  foyent  de  ceux-là  que 
quatre  Conuents,  nëan-tmoins  ils  ont  vn  General, &- leur  chef  efl  leMonaâére 
de  Lo  Vieil. 1 : - . . : • - h 

Laycorigregàtion  dif  Mont-caÆa  qui  print  fon-origine-de  Loiiys  le-Begue 
Gentil- ho  mine  Vénitien,  commença  dans  le  Mon-aftere  de  faiudlb  lufîine  , & 
de  là  futappellee congrégation  defaiôéte  luRine  Fan  de  noftre  faiut  1410/0113 
le  Pape  lean  .23  . & .iS,igifmond  chant  Empereur  en  Allemagne  , ot>  les  Pa- 
pes Martin -Vh  FmgeuefV.  voyant feeftecompagniebngrnenïèf  de  iour  en 

iour-  en  fain&eté  de:  qie’., ils!# gîàtifidr^nt- dephrikurs  priu-i.le.ges  } ce  qui  fidf 
eaufe  de  1 a-fempl  ir  - 
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feccteuë  Je  fAbbaye  de  Mont-caffin.dautant  que  c’eftoit  la  première  & la  plus 
honorable  de  toutes  celles  de  S .Benoift-, elle  print  le  nom  d icelle,  & fuft  dide 
la  Congrégation  de  Mont-caffin  : Parainfitous  cesMoynes  norrsqiu  viuent 
fous  FObferuance  font  les  vrays&  premiers  Moynes  de  S.  Benoift , lefquels 
ont  elle  par  plufieurs  fois  deftruks  & reformez.Cette  Congrégation  de  ^aind 
-Benoift  eftoit  venue  en  vne  telle  grandeur  non  feulement  de  rîcheftes,qui 
auoient  efté  la  principale  eaufe  de  fa  ruine  , mais  encore  du  nombre  d hommes 
8>c  de  Monafteres , qu’elle  fe  trouueauoireu  iufques  a trente  trois  milles  Au- 
Bayes, & quatorze  milles  Preuoftez&  Prieurez:&  lors  que  le -fit  la  derniere  re- 
formation de  fainde  luftine,elle  eftoit  tellement  mife  bas  que  le  nom  des 
Moynesde  S.  Benoift  eftoit  ptefque  du  tout  efteint:  mais  depuis  eües’eft  tel- 
lement augmentée, qu  elle  a plus  de  dix  milles  Abbayes  tant  en  Italie  qu  en  EL 
paene,qui  viuent  félon  cefte  reformation, plu  (leurs  defquels  outre  ce  qu  ils  vi- 
uent félon  la  rcigle  de  S.  Benoift, s’adonnent  àFeftude, aux  difputes  publiques, 

& à la  prédication, ne  plus  ne  moins  que  les  mandians  qui  les  laitgtanderaent 

refpeder  en  ces  contrées-là.  . 

Il  ferob'eta  de  premier  aboild  qu’il  euft  efte  plus  aproposde  mettre  la  con- 
grégation des  Frétés  de  S.  Ambroile  au  bois  , auecles  plus  anciennes  Reli- 
gions que  maintenant -.mais  c’eft  à caufe  qu’ils  fe  font  dilatez,  & ont  paru 
d’auantage  en  leur  reforme  que  leur  origine,  laquelle  aduint  en  cefte  ma- 
niéré aux  Faux  bourgs  de  la  porte  de  Corne  à Mijan  yoù  eft  maintenant  FEgli* 
fedefaind  Ambtoife  au  bois,  lly  euft  antresfoisrm  beau  bois  fort  efpais  au 
-milieu  duquel  eftoit  vne  pctitcChappelc,où  eftoit  depeinteFi mage  de  la  Vier- 
Marie,  & là  auprès  coûtait  vnruilleau d’eau  claire  ,qui  defcendoitd  vne 
Belle  fontaine-jlaquelle  y eft  encore  aujourfthuy  tenue  en  telle  reuerence,que 
plufieurs  boiuentde  ce(leeaupardeuotion.En  ce  boccage  detneuroient trois 
Gentils-hommes  Milannois , qui  viuoient  comme  Hermites  , lepremier  def- 
quels fut  vn  nommé  Alexandre  de  Filluftre  famille  de  Criuelle  , le  lecond  Al- 
bert Bozollè  , & F autre  Anthoine  Pierrefainde,  d’où  eft  venu  que  les  pierres 
■faindes  iufqu’aujourd’huy  ont  certaine  Iurifdidionen  vn  Monaftere  de  cette 
Relieion  nommé  Cafterne.  Or  en  mefme  temps  que  ceux-cy  viuoient  en  leur 
folitude , Fadmirable  faind  Ambroifereluifoit  en  la  ville  de  Milan  , lequel 
eftant  aduerty  de  Fadmirable  façon  de  ces  perfonnages  les  alloit  vifiter  tau- 
dent  & mefmes  par  fois  demeuroitauec  eux  vniour  ou  deux  prians  Dieu,  ou 
difeourans  des  chofes  diuines.  Depuis  eftant  mort  ils  demeurèrent  plufieurs 
annéesen  ce  lieu  , & par  fucceftlon  de  temps  lequel  on  ne  peut  pasbien  cotter. 
Ils  adiouftetent  à Fhabit  d’Hermite  qu’ils  pottoient,  la  patience  & la  cappe,Ôc 
prirent  la  reigle  & profedlonde  S.  Auguftin,les  Milannois  leurs  firent  apres 
baftir  vn  Monaftere  au  mefmelieu , qu’ils  fondèrent  à F honneur  de  faind  Am* 
broife , & le  nommèrent  faind  Ambroife  au  bois,  à caufe  du  faind  qui  fre- 
quentoit  en  ce  lieu  durant  fa  vie , ils  fe  fontdepuis  augmentez  a diuers  ieux  * 
jnefmement  au  Duché  de  Milan.  Ils  ont  en  general  des  Vinteurs  & rl€ur?  % 
tous  les  trois  ans  celebren  leur  Chapitre  general  toufiours  en  ce  leu  a , . ou 
ils  ont  euForigine.  Ils  ont  plufieurs  lieux  où  ils  font  le  feruiceielon  la  reigle 

de  faind  Ambroife.  ÿ ^ 

Le  femblable  peut-on  dire  delà  Congrégation  des  Moynes  Hermitainsde 
Saind  Hier of me  , duquel  il  aefté  dit  quelque  chofe  cfdeuant , nuis  depuis  il 
fut  reformé  pat  Loup  Solmere  Efpagnol  fçauant  homme > lequel  eftant  arnue 


a Rome  obtint  cm  râpe  la  pe 

FEgli-fe  deSaind  Alexis  de  Rome , afufe  fur  le  mont  Auentin  , auec  les  enui- 
rons , & toutes  les  rentes  & reuenus  d’icelle  ,.atifquels  il  donna  la  forme  & 
reigle  de  viute  félon  l’ordonnance  des  Apoiires,  laquelle  il  anoit  tirée  des  œu*- 
ures  de  S.  Hierofrae.Aucunsdifent  qu'ils  commencerentdés  le  temps  d'Eufe.- 
be  de  Crémone , difcipledeS^  Uierofme5  & que  les  Moynes  de  Garde-Loup 
d’Efpagne,fuiuant  leut  reigle:pourroit  bien  eftre  qu'ils  aüroie-ntefté  reformez 
par  iceluy  Loup,  & que  voyans  depuis  Iquf  ordres’eîi  aller  en  dilfolution3ik 
Fauroient  de  nouueau  reformée  , de  que  Loup  amok  diuifé  ceux-cy  d'au  es 
ceux-là  , & en  auroit  faitv’nenouuelle  Congrégation.  Ils  Le.  veftent  d’vne  tu- 
nique blanche,  auec  le  fcapulaire de  couleur  tannée.  Qgand  ils  vont  par  la 
ville  ils  portent  vne  cappe  fermée  deuant  à la  inonachale,  ciemefme  couleur 
que  lefeapuiaire.  Loup  d’Oliuete  mourut  Fan  1433  , Fan.troifiefme  du  Pape 
Eugene  IV.  Cefte  Congrégation  peut  auoir  en  Italie  enuiron  vingt  Monafte.- 
tes , defquels  le  chef  de  principal  cil  Fhofpitalde  Lodeiane  en  Lombatdic.  ils 
auoient  en  Efpagne  Ex  Monafteres  ,1e  chef  defquels  eftoit  S.  ifidoredifta’it . 
de.  la  ville  deSeuilled’vne  lieue.  Ils  font  profeüion,  & obferuent  la  reiglede.. 
S.  Auguftin. 

L'an  1400.  qui  eftoit  le  lubilé  à Rome  , ilfegna  vnegrandepefte  à Sienne, 
& autres  lieux  prochains, de  laquelle  mourut  grand  nombre  de  peuple,  fi  bien 
qu'à  Sienne  fuft  pour  le  peu  d’hommes  qui  reftoient  ou  pour  la  crainte  qu'ils 
auoient  de  iaifier  la  vie  ,il  ne  fe  trotuioit  perfonnequi  vouluft  penfer  les  pan- 
ures malades  de  FHofpital : alors  viuoit  à'Sienne  faind  Bernadinje  pere  du- 
quels’appslloit  Patrice , & fa  mereNone  , laquelle.eftoit  de  noble  extraction, 
natiuede  Maftede  Maranne, ville  prochaine  & fujette.de  la.di de. ville  devien- 
ne. Ce  faind  Perfonnage  poufte  d’vnefainde  & ardante  charité.,  s'en  alla  à 
FHofpital,  ou  il  fe  mit  à penfer  les  malades  tous, peiîiferez  qu’ils  eifoient, 
n'en  bougea  quelapeftiJence  ne  fuft  celfée,n'eftantlors  aagé  que  de  vingt  ans, 
<&  de  là  fe  retira  folitaireen  v.tjb.ois. , où  ayant  vefeu  quelque  temps  fort-aufte- 
rement,  ilfefiften  fin  Religieux  deFordre  des  frétés  Mineurs  ypuilne  4:0  ta 
rien  auec  foy  qu’vn  fimple  habit, & vne  corde  pour  le  ceindre  : & comme  défia 
la  faindeté  commençoit  à fe.refroidir  en  cefte  Religion  , il  commença  de  met- 
tre peine  que  Fordre  de  la  bonne  Gb  féru  a Lice  fut  maintenu  & garde, , ofraat 
tous  les  abus  qui  s'eftoient  introduits  en  iceluy , de  maniéré  qu'il  le  reforma,, 

& fit  en  forte  que  les  Freres  furent  réduits  àviure  en  commun  , fans.auoi  r rien 
de  propre  .fuiuans  fimplement  Finftitution  de  leur  Pere  faind  François , en 
quoy  il  fut  affilié  de  plufieurs  qui  fouirent  fa  nouuelle  refformeimais  d'autres  * 
aiifïî  ne  voulurent  point  quitter  ce  qu’ils  auoient  acquis  auec  peine  & traiiaiJ. 
De  là  eft  venu , au  moins  y a il  grande  apparence  quela Congrégation  de  S. 
ïrançois  eft  en  deux  fortes,à  fcatioir  de  Conuentuels,&  d’Qbferuans,  lefqueis 
s'appellent  les  Sobot-tiers  , qui  s’augmenta  tellement  depuis , qu’elle-  paile  en 
nombre  beaucoup  d’autres  ^Religion  s.  Cecy.adu  sut  fous  le.Pape  Eugene  IV, 
du  nom,&  du  temps  dcFEmpereurFederic  3,.  dnnom. 

Enuiron  Fan  1450.,  Fordre  desMinimes  commença  à fiorir  par  le  moyen  de ... 
faind  François  furnommé  de  Paule , àcaufe  duchafteaiideP.aule^  où  i f . au oit 
prins  naiftance,lequel  eft  fituérau  Royaume  de, Naples  entre: laPriiife  ,&la  Lu- 
canie , aujourd'hiiy  appellée  la  principauté,  voifindela  Qâlabre,&  loin  delà 
fameafe  .Citéde^Cotrence.e.nulron  3 0.  miüe§.-$on  pere  s'appela  MatterjUe,^ 


^0 
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ïàift etc  Vienne;  porté  dés  fa  plus  tendre  enfance  à Faufterîté  8c  ayîflant fur 
tout  la  vie  religieufe  : Depuis  eftant  paruenu  en  aage  d’homme, il  eut]  en  pen- 
fee  de  baftir  viie  Eglife  auec  quelques  logettes  pour  habiter  ; & de  taict  fous 
la  permiftïon  de  Pyrrhus  lors  Archenelque  de  Colfence,  auec layde de fes 
voi dns , il  mit  en  eft'edt  ce  qu’il  auoit  propofé,&  ayant  édifié  ce  Monaftere  , il 

n’y  fuft  pas  long  temps  qu’il  n’cuft  incontinent  vn  grand  nombre  de  difciples 

tant  hommes  que  femmes.Parquoy  ileicriuit  trois  réglés,!  vue  aux  freres,  Fau- 
tre  aux  fœurs  de  fon  ordre, chacune  defquelles  il  diftribua  en  dix  chapitres , 8c 
la  troifiefme  ce  fut  pour  les  Profez  ou  Mantelez  : voulant  que  les  fiens  Ment 
appeliez  Minimes,  des  Mineurs , 8c  qu’entre  autres  chofes  il  obferualfent  fur 
tout  le  ieufne . Q^dragefimal,  à fçauoir  de  rvê  manger  point  de  chair , dœufs , 
beurres , ny  'ledtage  tout  ie  temps  de  leur  v ie,qu  en  cas  de  neceilîte.  Il  voulut 
qu’ils  fulfent  habillez  d’vn  drap  tanné  obfcur  auec  vu  capuchon  de  mefme 
couleur  qui  leur  pend  iufques  à la  ceinture, & qu’ils  fulTent  ceints  d’vn  cordon 
de  la  mefme  couleur:  ceux  qui  font  Preftres  le  portent  noué  à cinq  neuds 
fnnples.mais  les  Clercs, Nouices  8c  prefentez  à ladiflferences  des  Preftres , ont 
leur  capuchon  qui  leur  pend  iufques  au  cordon, & le  cordon  noue  feulement 
à troids  nœuds.  Le  Roy  de’France  Louys  XI.  du  nom } qui  regnou  pour  lors , 
enuoya  prier  le  Pape  Sixte  IV.  de  luy  enuoyer  ce  fainft  peifonnage , ce  qu’il 
ht,  8c  vint  troivuer  le  Roy  à Tours,  lequel  luy  fit  baftir  FEglife&  leMonafte- 
re,  qui  eft  encor  auiourd’huy  près  de  ladite  Ville  au  Pienis.  Celle  Gongrega-, 
tions’eftend  en  France  8c  en Bfpagne en  Lombardie  il  n y en  a point  linon  à 

Milan.  , - . . , . 

X)  a mefme  temps  de  S.  François  de  Paule,  viuoitie  fai  ndt  homme  Ami- 
Dieu, natif  de  Portugal , lequel  vint  en  habit  d’Hermite  en  la  Lombardie , où 
eftantairiué  ils’arreftaenvji  lieu  appelle  fainâe  Marie  en  Brefanois,vers  Cre» 
moue  , des  dépendances  du  Duché  de  Milan,  ou  il  donna  commencement  a fa 
congrégation. De  la  à quelque  temps  il  s’£n  alla  à Rome  , 8c  demeura  au  Mont 
d’Or,  qu’on  appelle  auiourd’huy  fainét  Pierre  in  moniorio  , lieu  ou  le  Prince 
des  Apoftres  fut  crucifié  la  t efte  contre  bas , où  il  y a maintenant  vn  fort  beau 
Monaftere  de  cét  ordre.  Il  eftoit  fort  contemplatif , & a eu  plufieurs  vi fions 
pleines  de  Prophéties,  ptedifans  les  chofes  à venir.  De  luy  cefte  congrégation 
a pris  fon  nom  de  Ami-Dieu  ou  Amedées  : ils  font  veftus  de  gris  8c  portent  des 
fabots  fans  haut  de  chaufies,  fe  ceignans  d’vn  cordon  comme  font  les  fabotiers: 
ils  polfedent  maintenant  v ingt- huifft  Conuents  en  Italie  : car  plus  outre  ils  ne 
s’eftendent  point.  Leur  congrégation  commençaenFan  1460  mais  le  Pape 
Pie  V.fvnit  auec  celle  de  Gleruaux&  des  Sabotlers,c’eft.àdire  deFooleruan- 

ce S.  François.  a. 

Q^and àla  congrégation  des  Apoftolins, autrement  dits  freres  des  ApoLtres, 
elle  eu  Côn  origine  de  S.Barnabé  Apoftre,  lefquels  eftant  venu. à Milan, il  tut  le 
premier  qui  célébra  la  Melfe  en  cefte  ville  là.  En  ceilallémblavn  bon  nom- 
bre de  difciples , qui  viùoient  félon  la  coùftumede  la  primitiue  Egliie , qu  1 s 
appellerent  pendant  qu’il  vefquit,  difciples  Chreftiens , 8c  apres  fa  mort  po- 
ftoüns  i maintenant  frétés. des  Apoftres  ou  Barnabites , ilsont  efte  ong-temps 
efpars  çà& là,  & ne  celebroient  point  la  Melle,  ains  vacquoientieulement  à 
foLai£on,&  à viure  en  commun  , comme  on  faifoit  à la  primitiue  \ g*  e. 
Mais  Fan  1484.  InnccmtVllI.  du.nom , eftant  prié  par  eux,il  leur  permit  de 
dire  Melfe>&  leur  donna  Fhabit,à  feauoir  le  Scapulaire , 8c  la  Patience  couius 
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©nfemble , & vne  ceinture  de  cuir , leur  ordonnant  de  faire  proftfîlon,  8c  leur 
donnant  ia  çeigle  de  S.  Auguftin  à obîeruer.  Il  leur  odroya  de  iouyr  des  mef-  I 
mes  priuilege.s  que  les  Augufiins  : iis  le  veflent  d’vn  froc  de  drap  taimé  , auec 
la  patience  8c  lcapulaire  de  mefme  couleur,  & en  celle  forte  vont  èn  publie 
fans  porter  autre  cape  par  delïus, linon  en  hyuer  qu’ils  portent  vn  manteau  de 
la  couleur  mefme  à la  modedes  Sabbotiers  de  S.  Fraiiçoîr,lls  tiennent  Chapi- 
tre, 8c  leur  chef ellappellé  Vicaire  general.  Les  premiers  decét  Ordre  qui  di- 
rent Melle  fuflem frere. Simon  de Moraue  , frété lean  Scarpe  & frere  Nicolas 
Gefteri  Geneuois. 

Le  commencement  de  lacongregation  des  Capucins  vint  pour  vne  telle 
occafion.  En  la  marque d’Ancone  fous  la  Seigneurie  de  Ferme, eil  vn  challeau 
appelle  Montfaucon  , dans  lequel  les  freres  Zacobins  ont  vn  Monallere  : là 
cfloit  vn  Religieux , nommé  Matthieu  bafei , homme,  de  bonne  vie  & grand 
obfemateur  des  faindes  inllitutions.îi  aduint  qu’vn  iour  qu’il  s’en  alloit  auec 
quelques-vns  de  fes  compagnons  en  vn  lieu  là  auprès  pour  alfiller  à quelque 
Qdice  ; comme  il  fut  parachetié  , 8c  que  tous  s’en  rctournoitnt  en  vn  Mona- 
de re,iuyellant  demeuré  vn  peu  derrière  ; fes  compagnons  trouuerent  vn  pau- 
ure  homme  qui  elloit  couché  parterre  quafi  tout  mud , 8c  tremblant  de  froid  9 
pour  autant  que  c’efloit  en  hyuer,& qu’il  efloit  force  neiges;  lequel  leur  ayant 
demandé  Faufmoned’vn  peude  drap  pour  fe  couurir,  il  n’eull  aucune  refponce. 
des  autres , dont  furuenant  apres  le  fufdit  frere  Matthieu  , & voyant  ce  pan- 
ure homme  meu  de  compalfion , craignant  qu’ïf  ne  mourull  de  froid  , il , 
print  deux  bonnes  pièces  de  drap  qu’il  auoit  lous  fes  habillements  félon  la 
coullume  de  leur  Religion  , & les  donna  à ce  pauure  homme  :&  puis  re- 
prenant fon  chemin  vers  le  Monallere  , il  fut  efbahy  que  ce  pauure  difparut; 
incontinent,  & ne  le^yit  plus.  Cela  fit  penfer  à ce  bon  Pere  qu’il  auoit  fait- 
profelïïon  de  pauurete,  & que  neantmoins  il  y en  auoit  de  plus  pauures  que. 
fuy  : De  forte  qu’il  n’elloit  pas  v ray  imitateur  de  fon  pere  fai  nd  François,  & 
encor  moins  obfemateur  de  ce  qu’ilauoit  promis, entrant  en  lareigle  d’iceluy 
fi  bien  qu’il  ne  celfa depuis  de  prier  Dieu  iour  8c  nui  cl, à ce  qu’il  pleull  accom- 
plir le  vœu  qu’il  auoit  fait.  Doncques  apres  s’ellre  bien  lamenté, deuil  vne  in- 
fpiration  qui  hiy  dit , qu’il  donnait  de  nouueau  commencement  à Fancienne 
obferuance  de  fes  peresvlefquels  fuiuitent  premièrement  Finftrudion  de  & 
François:  de  maniéré  qu’il  print  vn  froc  le  plus  defehi  ré  rompu  qu’il  peuft 
trouuer,&  y attacha  vn  capuchon  à la  mode  qu’ils  en  vfent  aujourd’huy , puis 
fans  erï  parler  àperfenne  , il  s’en  alla  à Rome  trouuer  le  faind  Pere  Glement 
Vil.  luy  demandant  congé  de  porter  Fhabit  tel  que  portoit  au  commence- 
ment S.  François  8c  fes  Religieux,  ce  qu’i  lobtiiatfan^  difficulté,  luy  difant 
par  trais  fois  qu’il  voulait  que  celle  reiglefutoblèruée  de  poindl  en  poind: 

& de  mot  à mot  : Quelque  temps  après  vn  nommé  frere  Louys  ? auec  vn  fieu 
frere  tous  deux  Zacobi  ns  de  Fofiebonne  ville  de  Marque  8c  Duché  d'Vr- 
bain  pouîlé  du  zelede  Fobferuation  de  leur  reigle  fortirentde  leurreîigion  & 
s’vnirent  auec  ledit  Matthieu  : mais  afin  que  lachofe  fut  plus  pai  manetite,  & 
qu’ii  y euft  moins  defcrupule , Louys  s’en  alla  au  Pape,  & obtint  vn  breuet 
2ion  feulement  de  porterFhabit  & obfertier  la  reiglé , mais  de  la  donner  auâl 
à, quiconque  la  demandoit , ce  qui  aduint  Fân  15 1 6.  le  aS.  iour  de  May,&  Fan 
î roi  fi  efme  -du  Pontificat  de  Clement  VII.  fi  qu’en  peu  de  temps  ils  fe  virent 
dou*e  freres  ,leur  premier  G eneral  fut  Matthieu  » je  premier  Monallere  qu’ils 

eurent 
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eurent  fat  en  la  ville  de  Cameria  en  la  marque  qui  leur  fut  donné  par  Catheri- 
ne CidoDuciieiréde  Cameria.GÆe  congrégation  multipliant  tellement  qu’en 
felnace de 4 2.  ans  elle  s’accreut  , en  forte  quelle  auoit  222.  Mon.afteres  diui- 
iezen quinze  Prouinces,&  auoient  2240.  Religieux. 

Outre  ceux-cy  il  y en  a encore  de  reformez  de  Fordre  S.  François , comme 
les  C 1 ai  r ai  ns,  Cia  r me  aux  & Recolets  qui  portent  les  Zoques,mais  ils  s’en  pour- 
ra dire  quelque ctoCt  cy  apres.  . . 

Or  combien  qu’on  ait  cy-deuant  difcouru  de  Forigine  des  religions  qui  mt- 
litent  fous  la  réglé  del.  Aoguftm  , il  ne  fera  point  mal  à propos  de  dire  quel- 
que chofe  des  Congrégations  qui  viuent  félon  celle  réglé  fous  le  nom  & le  tiL 
tre  d’Obferuance,  la  première eft  la  congrégation  de  Lecette.  Celieu  eft  loin 
de  Sienne  enuiron  trois  milles, & s’appelloit  anciennement  Liffiecte  Foltignaii 
fondée  de  S.  Sauueur,&  depuis  S.  Sauueurde  Lecette  au  bois  lac.Celac  à efté 
habité  par  les Hermites de  S.  Auguftindés  Fan  10^0.  celle  place  s’eftoittouf- 
jours  confemée  en  faindeté,  & pauureté  fort  iecrette,  propreàla  contempla- 

tion.Barthelemy  Vénitien  y fit  depuis  de  beaux  reglemensFan  1387.  & -depuis 

par  vn  maiftre  Nicolas  CalFm,&  maitlre Gérard  de  Rimim, tous  deux  Prieurs 
Généraux  de  cét  ordre,  lequel  commença  depuis  à s’augmenter, de  forte  qu’ils 
ont  aujourd’huy  onze  Conuents , tant  au  pay  s de  Sienne,  que  Florentin,  & n y 
aceîuy  où  il  n’y  aytpour  lamorns  cent  Religieux.  . . 

La  fécondé  Congrégation  de  FObletuance  des  Hermitains , eft  celle  de 
Charbonnière  en  la'terre  de  Labeur  qu’on  appelle  aujourd’huy  Champagne, 
laquelle  etl  encor  à prêtent  nommée  la  Congrégation  de  S.  lean  de  Naples,  el- 
les euid  fon  commencement  d’vn  frere  Simon Cremonois  grana  Philolopne  ôç 
T'heolouen defon temps , qui  eftoit  Fan  1399. 

La  Congrégation  Perufienne , appellée  de  S.  Marie  du  Peuple  en  la  Proumce 

DombrieV qui  commença  Fan  1424.  & enuiron  15.  Monalleres.^ 

La  Congrégation  de  Lombardie  , ainfi  nommée  par  ceux  qui  en  lont:  eus  v 
fit  R commencée  Fan  1444.  par  vn  bon  pere  appelle  lean  Roque  de  Pauie  , 
vu  autre  nommé  frere  Grégoire  de  Cremohe  , dedans  e Chafteau  de  Crâne, 
Celle  Congrégation  eft  la  plus  grande  de  la  plus  célébré  détoures  celles  de 
FObferuance  des  Hermitains , tan:  à caufe  du  grand  nombre  d’hommes  qu’ils 
ont, qu’à  caufe  que  ceux  de  cét  ordre  qui  font  gens  de  fçauoit  & qui  Font  gran- 
de profeflion  de  prefcher.H  y a en  cefte  Congrégation* 66 .Monatterçs  qui; Font 

allez  bien  rangez.  ■ 

La  Congrégation  de  faméte  Marie  de  Mont  Owoir,  aiftanterdela  viliede 
P.udone  enuiron  cinq  milles , inftituée  par  vil  dodte  perfonnage  nommé  Frere 
Simon  natif  de  Camerny  ville  de  la  'marque DauetgeÆîleÙ’apas  pms.  de  trois 
Conueuts  ,&  fut  commencé  Fan  iqdoz  : -,  ■.-„  ■, 

La  Congrégation  des  Bâptiftésgainfi  àppelîée  à Scaufttfu/rfere  Baptifte  qui  en 
a efté  FÀutheut , commença  Fan  1484.  Ils  ppttbpt  des  fabots , & lont  aufti  ap<- 

peliez  Geneuois  , p*àrxe  que  leur  fôndateur.efttf’d  tle  Geneue. 

La  Congrégation  des  Hermites  appelle  Poüillos  fe  ou  autrement  la  Dou- 
cette, qui  print  fon  comtnsncèmetit  éU  la  Poulie, pâr  vu  nomme  Félix,  dece 

f»t  inftitàfe è«  ifôi..  Ç*rvn nommé 

François  Zumpama  Calabrois , qui  eftbit  eh  ce  terhrps-là  Fort  honore  poui  les 
bonnes  qualitez. 
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Lamefme  année  commença  la  Congrégation  , di  de  de  S.  Auguftin  de  Dàl- 
marie, pour  a^iolr  efté  commencée  en  Efclauonie.Qnatorze  ans  apres  s'inftitua 
en  Aliemagne  vue  nouuelle  Congrégation  d’Heimites , qu’on  appelle  lacon- 
gregation  d’Andrea  Proies  de  G ermanie. 

La  derniere  congrégation  de  cét  ordre  fut  celle  de  S.Paul  premier  Hermite 
de  mefme  habit  que  les  autres, laquelle  commença  fan  1330.Il  y a des  Monafte- 
tes  de  celle  congrégation  en  Italie  & en  Efpagnej,  toutesfo'siln’y  en  a pas  plus 
de  4.  qui  font  es  enuirons  de  Rome;  Or  de  ces  Congrégations  des  Hermites  de 
rObferuance,  il  y en  a fort  peu  de  cogneuës  en  Italie^fors  celle  de  Lombardie 
qui  eltlaplus  fignalee  de  toutes.  Mais  celle  des  Conuentuels  eft  efpanduë  non 
feulement  en  Fniiice>Italie,Efpagne,Flandress&:  Germanie,  mais  auffi  elle  a, 
pénétré  iufqu’au  monde  nouueau. 

La  Congrégation  de  Saind  Paul  premier  Hermite  d’Hongrie  > fut  commen- 
cée au  Monailerede  Sainél  Iaçques  de  Patach  en  Hongrie, par  vn  Strigonnois 
nommé  Euftbe,  lequel obferuoit  auec  fes  compagnons  vue  certaine  reigle  8c 
manierede  viure, qui  leur  auoit  elle  baillée  par  Baitnelemy  Euefquede  cinq 
Eglifes,*  Fan  de nollre  Seigneur  12.15.  Quelque  temps  apres  ellant  délia  celle 
congrégation  en  bon  nombre, ils  requièrent  auPape  Vrbainquatriefme , qu’il 
leur  v ouliill  donner  la  reigle  de  S.Auguftin,ce  que  toutesfois  ils  nepeurent  ob- 
tenir de  luy.Quoy  voyant  PaulEuefque  de  Yelprin,il  leur  donnala  form^de 
viure  qu’ils  tiennent  Pan  1263.  & lots  cct  Ordre  commença  de  s’appel- 
le! la  Congrégation  de  S.  Paul  premier  Hermite  , & depuis  fan  1300.  ils  fi- 
rent leur  premier  Prieur  geru  ral  vn  nommé  frere  Laurens,  Strigonnois.1  Enui- 
ton  8. ans  apres,  FOrdre  fut  confirmé  par  vn  Cardinal  que  le  Pape  Clement  5., 
auoitenuoyé  Légat  en  Hongrie,  qui  s’appelloit  frere  Gentil, de  Mont- fleur, 8c 
auoit  eflé  premièrement  trere  Mineur,  lequel  donna  à ceux  de  ladiéle  Congré- 
gation la  reigle  de  faindt  Augullin  , & leur  odroya  la  permifîion  de  pou- 
uoir  faire  conllitutions  & tenir  Chapitre  generahCe  qui  aduint  le  fixiefme  de 
Decembrei3o8.  aumonallere  S.Laurens,prés  la  villedu  Bade.  Depuiseftant 
efleu  au  S.  Siégé  Iean  XXII.  du  nom, il  leur  confirma  leur  Ordre  , & le  receut 
fous  la  proteéliondu  fainét  Siégé  Apoftolique  , & defiors  il  commença  de 
croiftre  merueilleufement , non  feulement  en  nombre  , mais  en  fainéteté  de 
vie, fi  bien  qu'en  Hongrie  ils  eftoient  eftimez  les  meilleurs  Religieux  qui  fuf- 
fent  en  tout  le  Royaume.  Au  temps  de  Nicolas  V.  du  nom  , FEglife  de  fainél 
Eftiennedela  Rotonde  à Rome  aumontCelie  leur  fut  donné  par  le  Sainél 
Siégé  auec  tout  le  reuenu  d’icelle , & y ont  efté  plus  de  fix  vingt- ans  fansauoic 
eu  en  Italie  nul  Cotiuentqueceluy-  là,  où  ils  n’admettent  que  tous  Hongres, 
& pas  vn  Italien.  Ils  fe  veftent  tout  déblanc , portant  vn  fcapulaire  grand 8c 
rod  qui  leur  couure  toutes  lesefpaules,  & deflus  cela  vn  manteau  tel  qu’on  lè 
porte  ordinairement,  finon  qu’il  eft  de  couleur  blanche  & va  peu. plus  court. 

L’Ordre  de  Ste.  Brieide  commença  fous  le  Pane  G recroire  XL  Fan  -7^ 


le  Ste.  Brigide  commença  fous  le  PapéGregoire  Xl.  Pan  1 37^ 
lequel  le  confirma  à celle  fainéle  Dame  Roy  ne  de  Suède , qui  eftoit  allée  à Ro- 
me, elle  obtint  de  luy  que  les  Monaûeres  dudit  Ordre feroient communs, 
tant  aux  hommes , qu’aux  femmes  toutesfois  qu’ilyeuft  telle  fep  a ratio  a. 

de  murailles,quel’vn  nepeuft  aller  versPa  litre  fans  nececdïïté.'  Il  vouluft  au/II 
qu’il  n’y  euft  qu’vne  Eglife  pour  tous  les  deux,  ains  que  les  Religieux  comme 
Miniftresdes chofesfacréesferoienten bas  , & les  Religieufes en  hautpour 
dire  leur  Qjfiçe  & Oraifons,  neantmoins  qne  FAbbelfe  commandecoitaux  yns 


dus  Ordres  Militaires.  $5 
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tlntepnournvmrc  que'pour  le  veftement , appartiendrait  àïAbbeffe  : qu'il  lent 
foo,Pt  deffendu  Lui  & à toutes  de  fortir  de  leur 

cellïté  & qu’en  ce  cas  il  demandetorentcongea  ÏAbbelie.  Us  tiennent  la 
tet  e de  San» et  Auguftin  anec  quelques  articles  ad.ouftez  par  cette  illuftre 

Revne  Aucuns  font  dopinion  que  cette  forme  de  religion  auoitefte.  premiè- 
rement inutilité  enlaGtece  , mais  que  les  bons  Peres  auo.ent  ordonnée  les 
Sommes  demeuretoient  feparément  des  hiles  , de  peur  quelles  ne  donnât 
fent  occafiondemalpatlet  , & que  partant  famte  Btigide  voulant  lemettre 
fus  edtt  ordre  , qui  elloit  prefque  allé  tout  en  decadence  , elle  trouua  moyen 
que  lans  aucun  loupçon  lEglile  &.  la  marlou  ferait, commune  a tous  les 
lux  EUe  ordonna  qu'ils  porteraient  l'habit  gris  , & deflfus  vn  manteau  de 
mefneauecvn  Croix  rougefur  ieftomach.  On  voulut  que  les  Rel.gieufes 
tu  .ull.n  point  plus.de  foixanre.ny  les  Religieux  plusdevmgt-cmqen  chacun 
Monaitere  , ieluoir  treize  Preftres  félon  le  nombre  de  treize  Acoftras  y 
comprenant  fainétPaul  : Puis  quatre:  Diacres,  lefque  s potmo.ent  auffi  eftre 
Prelties  & teptelentoient  les  quatre  Doâeurs  de  ÏEgltle , & hmet  Conuents 
, qui  le  do  uent  tenir  prefts  pour  ttauarllet  aux  affaires  de  la  maifomde  manière 
que  tous  enfembleles  freres  & les  fours  fut  le  nombre  de  treize,  Apoftres 

& des  feptantedt  deux  Diiciples  de  noftte  Seigneur  : & afin  quon  les  penft 
entre  re  ogno.ftteles  vnsdes autres, les.Preftresportent  la  Croix  rouge  furie' 

collé  gauche.de  leur  manteau  , fous  laquelle  Croix  ils  mettent  vue  pièce  de 
drap  blaneaufli  large  quvne  petite  Holtiepourlareuetencedu  fainfl .Sacre-  • 
ment.  Et  les  quatre  Diacres  à la  différence  des  Preftres, portent  vn  rondeaude 
drap  blanc, qui  fignifientainlrqu’tlsdifent,  lafaprence desqu,a,re  Doteurs,  ‘ 
lefquels  ils  teptefentent , & mettent  deffus  quatre  petites  pieces.de  couleur 
rouge  faiâes  en  forme  de  langues  pour  mooftrer  que  le  Saiifo  Efprit  enflamme  . 
leur  langue  à reciter  les  facrez  myfte  e.  c ela  Diu.nite.  Mais  les  frétés^  Con- 
uers  portent  fut  leur  manteau  vue  Croix  blanchequt  dénoté  finnocece  de  leur 
vie,  fut  laquelle  il  y a cinq  pièces  rouges  en  commémoration  des  cinq lf%es  - 
de  noftre  Steigneur.  Cette  lainae  Dame  mourut  a Rome , & fa  fifcCathetme  • 
Princeffede  Nerice,fit  apres  fa  mort  confirmer  fareigle  pat  le  1 ape  Vibain 
Y.  Elle  commença  Tes  reuelationsenFan  1344.  & F an  134^.  elle  tut  a Rome 
aagee  de  quarante  deux  ans , où  elle  demeura  vmgt-hmA  ans , elie  tut  canom- 

^ L'origine  de  i’ordvedePremonfttéeft  venue  d’vn  nommé  Norbert  natif 
de  Colongne  ,&  depuis  elleu  Archeuefque  de  Memdbortgj,  auquel  l,a  Vierge 
Marie  eftantvn  fout  apparu*  luy  difant:  Norbert , prends  la  tobbe  blanche: 
Il  quitta  le  monde,  & auec  quelques  compagnons  qu  il  auoit,  il  feie.naen 
vu  lieu  fort  afpte  & folitaite  nommé  Premonftre,  pour  faire  pénitence  fan 
nio.ee  qu'il  fit  fous  la  je  mifsion  de  FAtcheuefque  deLyon,  a caufe.que  ce 
defett  eftoit  en  fou  Diqcefe,  Ainf.  de  ce  beu  appefté  Premonftre  la  congréga- 
tion a pris  le  nom  quelle  porte  encor  auiourd’huy. Depuis^  fit_  Confirmer  fa 
reigle  pat  Calme  U.Fan  nn.&detehef  encor  par  HonoreH.fon  fuccefleut 
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lequel  ieut  donna  îareigle  deS.  Augnltm,  6c  iuftitua  Chanoines  réguliers/ 
laquelle  ordonnance  fut  de  laouueauàpptouuee  par  Innocent  III.  Cette  con~ 
gregation  s'êft  tellement  multipliée  en  France, Efpagne,&  ailleurs  , quelle  eft 
diiufée  en  trente  Prouinces , efquelies  iis  ont  pius  de  trois  censMonaiteres 
&.bien  enuiron  quatre  cens  Gonuents  de  hiles.  Leurs Abbeziout perpe* 
tu. élis, & doiuenteftrefacrez  par  Euefques.  Ilsontpuilfancede  conférer  a le., rs 
Moynes  les  ordres  Mineurs, •&  bénir  touslesornemensdefEgliie  , £c  faire 
toutes  les  ceremonies , linon  qu'en  telle  benediâion  ilfakitfaire  laconlecra- 
tion,ils  peuuent  neantmoins  ceiebrer  les  M elfes  folemnel les  6c  publiques, auec 
la  mictre,lacroiîe, le  bonnet, 6c  autres  ornemens  qui  appartiennent  à la  dignité 
Epifcopale  : il  ton:  vn  office  different  de  celuy  de  Rome,  6t  ont  vn  Breuiaire 
conlorme  à leur  Milfel,  & fi  obferuent  par  tout®  leur  religion  vnthm  qui  leur 
Ci  particulier: v^uand  à leur  accouftrement,  ils  portent  vn  hoc  blanc  6c  vn  ro- 
chet  dehn  lin , 6c  par  le  delfus  vnechappe  blanche  ouuertedtuant,  comme 
telle  des  Carmes.;  Cecy  fut  inliitué  fous  Henry  IV.  du  nom, Empereur  d'ÀÜe^ 
magne.  Guillaumede  Tir,  dit  quen  fon  temps  vn  nommé  Almeric  Chanoine 
régulier  de  Premouftré,  fut fai&Eue%te de  Sienne,  Fan  i.  8o.  Q^antaieur 
fondateur.,  ayant  fait  pluheurs  miracles  tant  durant  fon  viuant  qu'apresfa 
mort  il  fut  canoiiife-. 

Le  premier  ton  dateur  d®  la  religion  de  Font- auellane  fut  fain&Loiolfe,  le- 
quel elfant  perfecuté  par  vn  Seigneur  temporel-fe  retira  entre  deux  des  plus 
lautes  montagnes  de  l'Apennin,  qui  font  le  mont  Latria&  lemontCotuo, 
célébrez  tous  deux  par  le  Poëte  Dante,  lefquels-  font  proches  de  la  ville  de 
Cailles  enuiron  de  cinq  milles, 6c  Ducale d’Vrbin  citéde  vingt  milles,  6c  neât- 
moins  fous  le  Diocefed'Aggobie.  Ce  bon  homme  s'eftant  retiré  en  ce  lieu  ou 
, yinoit  comme  vn  Hermite,  ilacquift  en  peu  detemps  vnetelle  réputation  de 
l aindete  que  pluheurs  s'en  allèrent  rendre  à ïuy  , pour  enfuiurefa  maniéré  de 
viure,  partant  il  ht  balhr  vn  Monaftere  portant  le  tiltre  de  fain&e  Croix  ,de 
là  vient  qu'il  s'appelle  encor auiourd'huy  par  ceuxdes  enivrons  leMontlâia- 
te  Croix.  Mais  apres  fa  mort.cét  ordre  ayant  commencé  à fe  lafeher  6c  n’eftre 
plus  ce  quils  fouloient  ellre , Pierre  Damian  qui  eftoit  Religieux  de  FAb- 
baye  de  Cluffi  a R.auenne,de  Fordre  de  Camiidoli  grand  perfonnage  non 
feulement  pour  auoîr  efté  Euefque  & Cardinal,  mais  suffi  pour  la  grande  fain- 
dleré,pour  laquelle  il  a mérité  d'eftre  canonifé,remit  derechef  cette  congréga- 
tion àfa  première  reigle  6c  obleruance,leur  faifant  obferuer  la  reigle  de  faméfc 
Benoift , & ayant  fait  baftirvn  éloiftre  y mit  des  Hennîtes  tels  qu'il  cognoif- 
foit  propres  a tel  maniement:  leur  habit  eftoit  vn  frre  blanc,  Felcapulaire  de 
lame,le  colet  & le  capuchon  blanc, ils  fai;  êfeWd  p roteffion  en  la  main  d'vn  No- 
taire: Depuis  ils  le  licentierent  encor , h bien  que  FAbbaye  fut  tenue  en  com- 
mande, Ôc  depuis  tout  ordre  & difcipline  Monaftique  eifant  renuerfé , le  Pa- 
pe Fie  V.  donna  celle  Abbayeen  comm  inde  perpétuelle  au  Cardinal  de  Ro- 
uere  frere  du  Duc  d'Vrbin lequel  Fan  1 5 70.  print  des  Peres  de  Fordre  de  Ca- 
maldoü  , li  que  prefque  tous  les  Religieux  qui  elf oient  dedans,  prirent  Fhabit 
& firent  profeffion  d'iceux  : mais  les  ieunes  i etterent  bien  toftle  froc  aux  or- 
ties, les  vieux  demeurent  auec  les  autres  faifans  le  riôbte  de  trente  Relig-ieux, 
qui  vêlement  depuis  auec  vne  religieufe  obferuance  , que  ce  Monaftere s'eft 
rendu  recommandable  iufques  aux  Pouinces  plus  elloignées  : Leur  premier 
Abbé  s'appeiloit.Pierre  Balueoli  de  Bagnacaualli , 6c  leur  Prieur  Ambtoife 
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Ca^noly  Gentil-homme  de  Lodefe.  Le  Poète  Dante  aquelquesfois  fejourne 
en  ce  lieu , & y acompofé  vne  pattiede  fes  vêts  : cét  Ordre  fut  commencé  en- 

nLaCw>KreeMion qu’on  appelledes Hermites de  Madamede  Gonzague  , ad- 
uint  pour  vne  telle  occafion  : Françoisde  Gonzague  quatriefme , Màrquisde 
Mantouc,  qui  s’eft  fait  renommer  entre  les  plus  valeureux  & fignalez  Capi- 
taines de  fon  temps , s’allant  vn  iour  esbatre  en  vne  fienne  maifon  , diftante  de 
Mantouë  enuiron  de  douze  milles , en  pallant  auprès  d’vn  pan  de  muraille  où 
eltoit peinte fimage  de  laVierge  Marie, foudainement  fon  cheual  fedreflafur 
les  pieds  de  derrière, fibien  qu’il  tomba  àla  renuerfe  & luy  deHous  : eftant  tel- 
lement meurtry , que  tous  fes  Gentils-hommes  le  tenoient  pour  mort  : alors  vn 
delà  compagnie  nommé  HierolmeRegim  , de Chafteau  Geoffrey \ qui eft fi- 
tue  au  pays0 Mantoüan,  homme  dtuot  craignant  Dieu,  extrêmement  fafche 
de  lapert  e d’vn  fl  grand  Pnnce.portéd’vne grande foy,  feiettaàdeux  genoux 
en  terre  deuant  cefte  image , & fit  vœuà  Dieu  & à fa  fainâe  Merc,  que  s’il  luy 
piaifoic  par  la  milericorde  teftaurer  la  vie  au  Marquis  il  abandonneroit  le 
monde,  St  feiendoitHermiteence  lieu  mefme , laquelle  .priere fut  exaucée 
fu,  iecnamp  ,_cat  le  Marquis  fe  leuafain  & faufice qu’ayant  feeu  apresle  Mar- 
quis il  ht  battit  vn  Monaftere  à Hierofms , auquel  il  affigna  vn  bonreuenu  ou 
ccftu/-cy  fe  tenra,&  fut  caufeque  plufieuts  s’y  rendirent  comme  luy. Quelque 
temps  apres  à la  faueur  de FEuclque  de  Rhegge , ils efleurent  vne  réglé  & ma- 
niéré de  viure,taqnelleils  gardent  encor  à ptefent,  qui  fut  confirmée  pat  le  l'a- 
»e  Alexandre  6.  ils  ne  font  point  de  profeffion.Sc  ne  s’obligent  à aucun  arti- 
cle fur  peine  de  péché  moitel.lls  ont  quelques  ptiuileges  qui  leur  ont  elle  don- 
nez par  le  S.  Siege.lls ctéentvnGeneral,&  ont  aujoutd’huy  de  60.  à 70.M0- 
nelteres,  defquelsle  chef  & principal  eft  celuy  de  Gonzague,  ou  il  y a enuiron 
ji»  Henni  tes.  Elle  commencafous  le  Pape  Innocent  8.  & de  l’Empire  de  Ma- 
ximilian  premier  du  nom.  , 

Ri  chard  Comte  de  Cornuaille , frété  de  Henry,  troifiefme  > Roy  d Angle- 
terre 9 ayant  demeure  quelque  temps  en  Allemagne,  & s’en  retournant  en  ion 
oays,temporta  auecXoy  vne  petite  portion  du  fang  de  Iefus  Chnit,&ediha  vn 
Monaftere  vn  peu  au  deiïus  deBiremiftede  vn  village diftant  de  Londres  de  25 
milles  où  il  mit  ce  précieux  fang  , inttoduifant  cefte  Religion  qu’on  nom- 
ma  des  bons  hommes,  lefquels  obferuent  la. Règle  de  S.  Auguftin , & s’accou- 
ftrent  d’vn  habillement  de  grisenfumé,prefque  femblable  à celuy  des  Hermi- 
tes.  Leur  Prieur  ou  Abbé  s’appelle  Recteur , le  principal  & plus  célébré  Mo- 
naftere de  leur  Congrégation  eft  nommé  Alleris  : elle  commença  , fan 

Va  Congrégation  de  la  vie  commune  , commença  au  temps  du  Pape  Gré- 
goire n.  par  vn  nommé  Gira-rdftiomme  de  grande  fain&eté  au  Diocefe  de  Ta- 
rante Fan  385.  il  eftoit  Allemand  denation  5 & a compofé  beaucoup  de  belles 
œuures  dignes  d’eftre  leues  pour  fa  doctrine.  . , 

En  Efpagne.  il  y a vne  Congrégation  nommée  des  Defchauds , ou  pieds 
nuds,qui  le  veftentdegros  drap  ,commefont  lesCapucins,mais  ils  pertentie 
capuche  rond,  lis  fond  vne  grande penitence,  & gardent  eftroi&ement  la  ré- 
glé de  S.  François  : Ils  ont  plufieurs  Monafteves,  tous  lefquels  iont  en  lieux  re- 

tirezdu  monde.  _ , 11  j 

A V-enife  il  y auffi  vn  fort  beau  & honorable  Monaftere , qu  on  appel.e  du 
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S;  Efprit,qiii  eft  féal  de  fa  Congrégation , fînon  vn  membre  qui  en  dépendre 
tue  à Padouë  , qu'on  appelle  S.  Michel.  Ils  s’habillent  comme  les  Chanoines 
réguliers  deLatran,  viuenten  commun,  8c  obferuent  la  réglé  de  S.Augullin, 
ils  font  tous  V enitiens  ,r  6c  polfedent  vn  grand  reuenu. 

L'an  12  54.  du  temps  deClement/}..  du  nom,  commença  la  Congrégation 
de  la  rançon  de  Captifs  ,la  charge  defqueis  eft  de  rachepter  les  prifonniers 
qui  font  entre  les  mains  des  Turcs , afin  de  les  remettre  apres. en  leur  pleineiÜ- 
berté  : ils  fe  veftent  tous  de  blanc , 6c  portent  vn  manteau ouuert  deuant  com- 
me celuy  des  Carmes , finon  qu’il  eft  blanc.Ils  ont  fur  leur  eftomach  du_  coûe 
droid , vn  efculfon  large  d’vne  pomme , où  il  y a depuis  le  milieu  vers  le  haut 
vne  croix  blanche  en  champ  rouge,  en  l’autre  partie  des  armoiries  duRoyau- 
me  d’Arragon.ll  n’y  à point  de  freres  de  cefte  Congrégation  en  Italie, excepté 
huid  qui  font  en  fEglife  de  S.  Qmtie,prés  de  labour  du  Compte  à Rome , lef- 
quels  obtindrent  cela  du  P^pç,auec  quelque  reuenu, fan  1.5  64.IL  obferuent  la 
réglé  de  S.  Auguftin. 

L’ordre  de  la  fai nde Trinité  fut  inftituee  pour  deliurer  les  pauures prifon- 
niers des  mains  des  Turcs.Paul  Morife  tient  . que  leur  premier  Monaftere,  fut 
Sainds  Thomas  des  Monts, au  montCelie,  6c  fc  fonde  fur  ce  que  dedans  la  pe- 
tite Eglife  ( car  la  grande  eft  toute  defcouuerte  6c  à demy  defmolie  ) on  void  à 
main  droide  entrant  vu  arc,  où  fepulchre  antiquetout  de  marbre , dans  lequel 
ces  mots  LatinsTont  grauez,  en  ces  termes  : Anuo  dmini  6c  Incarnations  119  yc 
Vontificatus  vero  Demini  Innocent i\  P apa  3 . anno  primo  15.  Calendis  ianuarij  ipjii- 
tutus  eft  nutu  Dei  ordo  [anclifttmxTrinitatis&  captiuorum  ),  fratre  loannefub  pro~ 
pria  régula  Jïbi  ab  jîp&ftclka  je  de  corne j[a  Sepultm  eft  idem  fratre  loannes  inbocloco 
anno  Damini  12.1  i.menfe  Decembris  n.Ellefut  commencée  lors  que  le  Pape  In- 
nocent troifiefme  déclara  Othon  ci nquiefme  Empereur  d’Occident,  6c  le  cou- 
ronna, 6c  au  mcfme  temps  que  Conftantinople  fut  prife  par  les  François  & 
Vénitiens. 

L’an  de  noftre  Seigneur  iiqB.Tnnocenttroifiefmedunom,  qui  pour  lors 
feoit  au  faind  Siégé,  fit  édifier  à Rome  le^  beau  6c  célébré  Hofpital  du  Saind 
EfpritenSaxe  (lequel  lieu  eft  ainfi  appelle)  d’autant  que  jadis  les  Saxons,peu- 
ple  de  la  Germanie  y habitèrent,  6c  le  dota  de  plufieurs  belles  polfe/ïions  pour 
iubueniraux  pauures  malades  y&  autres  indigens,  6c  à celle  fin  qu’on  y fift  le 
feruice  diuin, il  ordonna  vneregle  pour  tous  les  frères  6c  fœurs  qui  voudroien® 
eftre  de  cét  ordre, laquelle  a efté  depuis  confirmée  par  le  faind  Siégé  Apoftoli- 
que  : Neantmoins  fan  15^4.  le  Pere  Bernardin  Cyrilli  de  Aquila  , Préce- 
pteur 6c  MaiftreGeneral  dudit  Ordre,  y mi t quelque  reformation  , ay ans  fai  d 
en  forte, que  les  malades  y font  fort  bien  penfez,  6c  les  aumofnes  augmentées, 
grand  nombre  de  filles  mariées  ,1e  feruice  diuin  bien  adminiftré , le  reuenu 
amplifié  , & le  lieu  tteftbien  entretenu  de  réparations. Cefte  Réglé  commande 
que  tous  les  freres  6c  fœurs  viuent  en  obedience,&  diafteté,fans  auoir  rien  de 
propre, & que  fur  tout  ils  foyentfoigneux  des  malades.  Et  quand  ils  font  leur 
promefië  & vœu,  ils  le  font  en  cefte  forte  ( toutesfois  en  termes  Latins  ) le  tel 
me  donne  8c  prefente  à Dieu,àlabenoifte  Vierge  Marie,  au  S.Efprit,&  à mes 
Seigneurs  les  pauures  malades , pour  eftre  tous  les  iours  de  ma  vie  leur  feiui- 
teur  rie  promets  de  garder  chafteté  moyennant  la  grâce  de  Dieu  , 6c  viurefans 
rien  poitëder  qui  me  foit  propre,  & à vous  mon  maiftre  & general,  & à tous  vos 
fuccefieurs,  de  vous  porter  toute  obeylfance,&  d’auoir  fidelle  foin  du  bieades 
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ÏAutel  auec le  ^.des  Euap  de  „t0Lffe  que  tu  as  faite  à Dieu , & à la 

ancien  »uy  tend  telle  te  p V ] pauures  malades  nous  te  recelions. 

Vierge  Marie , & à tous  nos  Seigneur  s , e pauuj  , Matines  t ieufneSj 

& lésâmes  de  tespere,  mere.pot  P fefont,  & feront  en  la  maifondu 

EfDd^DieuVen&ee  telle  par  comme  chacun  de  nous  en  attend  auoir 

fudtmeïramk  maifondu  fainft  Efprit  te  promet  pain  &eau,  & redonner 

vne^riS^tamble.Celaditïancie^v^erdvnmante^u^ou^il^ya^e^croixda- 

gS  CtolîfoU  chllfl  de  toy  tout  Luttais  efprit  * lefus  Chrift  te 
conduife  L Royaume  Eternel.  Cefte  congrégation  a plufieurs  Hofpitaux  en 
commue  auteoya  defouels  celuy  de  Rome  eftle  chef.  Leschapi- 

LTgeneraux  s'y  Semblent  > s’y  rend  compte  fadminiftration  de  tous  les 

autre®  Si  vn  frere  de  cét  Ordre , fuft  il  Redeur  du  lieu  ou  General  eft  trouue 
autres,  ai  vn  *.icic  . r t onn^ Enterre  pas  en  vn  lieu  faind, 

ayant  quelque  chofc  de  d>habit  noir  Tacerdotal , & 

ains  il  eft  tenu  commeex  ^ , ieur  robbe,  comme  celle  des  Archeuefques 

foleLlUeude'lapoiatine.&  vn manteaufurle  colle  gauche , les  enfansfont 

VeftL’Autheur  de  la  congrégation  desPreftres  qui  recueillent  les  Orphelins 
eftoitynGentildiontme  cô^mé  îTper filloit 

publiques,  les  prenant  par  les  Êualpilauoit  préparé  à cét  éfFe  a,  où  ; 

portant  les  autres , rufques  a vn  certain  e q ^ teiirs  neceffifez- 

de  fa  propre  fubftanee  11  les  noumftbit,&  pouruoyo  t a toutes  leurs  neœmtez. 

& nêPSfmt«t,p«dece  qu’il anoitfait  en  faville,apr8sauotrm.s  bonor- 
dreà  fon  Hofpital,  ils’en  alla  vers  laLombardie  pour  en  recuerllrrd  autres,  & . 
vint  en  vne  vflle  appellée  SemaqUe,  laquelle  eft  aux  eonfins , du  pay  s de  Betga- 
m“  & du  MilanoiL  où  il  ttouua  que  des  «ois  parties , les  deux  eftotent  mor- 
tes île  Lftilencequî  eftoit  par  toute  cefte  Ptouince  : & voyant  ce  bon  perfon- 
na4  o"  grams  eftoient  prefts  à moill'onner, il  pr.ntauecfoy quelque 
na0e  que  ies  t tous  les,  j oüts  à certaines  heures 

de'dire  deuot»  ’fOffiee  de  la  Vierge  Marie  ,.auec  ceux  qui  eftoient  auec 

luy.fe  nou rrillans  de pai  n & d’eau  feulement, fans ^LÙr^plnfieSdLS 
viandes.  Ce  qu’eftantditmlgue  par  tous  les  lieux  a ^ où  luv  8c 

peuples  accouroient  vers  luy*  & fut  donc  en  ce  e vi  e-  a.v  ü , exemple 
les  fiens  viuoient-en  toute  faio&etéde  ^ul;1'nca^aP 

d’abandoner  leur  bien  pour  le  fuîure,  & viureauec  uyenp  ^ ils’en  alla 
alp.fi  eftably  en  ce  Heu,&  defirant  de  faire  -encor  des  rrui  ’YB  ur  ]es. 

en  la  ville  mefmede  Befgame , où  il  fit  en  ce  lieu  trois  ° P ’ Otites  fil- 
panures  Orpheli  ns, f autre  pour  les  conuertis,  & lettoi  iem ,\eA£tarriué  ilcom- 
lesiorphelines.  Cela  fait, il  print  Ion  chemin  vers  Mdan , ou  eft 
mença  à rechercher  & meure  foiemble  les  pauures.  orphe  'r  Q * 
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bien  iufqiLes  à cinquante  en  FEglife  du  Crucifix,  cm  il  auoit  pris  fon  lo^is;  îî  né 
fut  gueres  en  ce  lieu  que  le  bruit  de  fa  fain&eté  ne  paruint  iufques  aux  oreilles 
du  Duc, qui  eftoitlois  François  Sforce  II.  lequel  luy  aydafort  à continuer  cette 
fainde  entreprife,  luy  donnant  le  lieu  où  ils  logent  maintenant,  &s’ob;joea, 
de  payer  le  louage  dlceluy  au  grand  Hofpital  de  Milan , parce  qu’ils  eftoitde 
fes  appartenances  , de  maniéré  qu  encore  auiourd’huy  la  chambre  Ducale  paye 
ledit  louage  à cet  Hofpital.  Or  apres  que  ce  bon  Gentil-hommes  fe  fut  bien 
trauailli  en  celle  fainde  œuure,  allant  par  diuerfes  villes  pour  édifier  les  lieux 
propres  à receuoir  les  pauures  orphelins  : il  fe  retira  àSemafqueoù  il  efloîc 
défia  allez  cogneu  ou  il  finit  fes  iours.  Apres  fa  mort  celle  Congrégation  eit 
toufiours  allée  en  augmentant,  fi  bien  quelle  s’eft  eftenduë  en  plufieurs  villes 
d’Italie,  3c  principalement  en  la  Lombardie.  Les  Preflres  de  cette  compagnie 
tiennent  tous  les  ans  vne  fois  leur  Chapitre,  &peuuent  confirmer  leur  general 
auec deux  Confetllers  pour  trois  ans,  3c  demeure  en  la  puillancé  dece  General 
d’afiembler  le  Chapitre  où  bon  luy  femble,&  là  font  appeliez  par  nomSc 
par  furnomtous  ceux  de  la  congrégation  tant  Couuerts,que  Prellrés  , lefquels 
font  changez  de  lieu  en  autre,  félon  qu’il  eft  de  befoin ,&  mettent  grande 
peine  à ce  que  les  pauures  Orphelins  foyent  bien gouuernez,  tant  pour  la 
confideration  de  Famé , que  pour  celle  du  corps , 3c  pource  le  General  elt  tenu 
de  vifiter  par  chacun  an,  du  moins  vne  fois  ,-tous  les  lieux  qui  font  deûinez 
pour  leur  demeure  & entretenement.  Ils  obferuent  diligemment  tous  les 
poinds  de  leur  inflitution , 3c  ne  font  toutesfois  point  de  profelîîon  folem- 
nelle  : mais  qui  veut  viure  auec eux,  faut  qu’il  promette d’eftre  obeyflaat  aux 
Supérieurs.  Au  demeurant  ils  viuent  en  commun.  Celle  congrégation  fut  ap- 
prouuée  & confirmée  par  le  Pape  Paul  Farnefe  III.  du  nom  depuis  par  Pre 
ÎV.lequei  leur  permiftde  continuer  ainfi  comme  ils  auoientcotnmencé , & ac- 
cepta fous  la  protedion  deFEgiife,  non  feulement  tous  les  lieux  8c  Conuenrs 
qu’ils  fe  trouuerent  auoir  pour  lors , mais  au/Ii  tous  ceux  qu^ils  ai  roientà  Fad- 
uenir:  depuis  ils  ont  commencé  à faire  profeilion, laquelle  leur  a efté  confirmée 
par  le  Pape  PieV.  Elle  commença  Fan  1518.  feant  au  faind  Siégé  Clement 
VII. du  nom,&  enFEmpire  Charles  V. 

Lors  que  tous  les  Princes  C,hreftiens  eftoient  en  guerre  les  vns  contre  les 
autres, & que  Fltalie  fe  trouuoit  extrêmement  trauaillée*  qui  fut  Fan  1526. 
François  Sforce  dernier  Duc  de  cette  maifon  fut  aflîegé  dans  Milan,  &s’ellant 
fetiré  dans-Ie  chafteau,fut  contraint  par  faute  de  viures  defe  tendre  à Antoine 
Leué,  3c  au  Marquis  delaPefcaire,laiflantla  ville  & le  Chafteau  aFEmpereuc 
Charles  V.Outre  cecy  ,1a  ville  de  Milan  fut  tellement  affligée  de  pelle,  qu’elle 
emporta  pour  le  moins  le  tiers  du  peuple.  En  ce  temps,  dis- je,  trois  Gentils- 
hommes, le  premier  nommé  Iacques  Antoine,  delà  maifon  des  Moris , laquel- 
le eft  tres-ancienne, comme  on  peut  voir  par  les  deux  martyrs  Na, ber , & Félix* 
de  ladite  maifon  , lefquels  receurent  la  couronne  de  martyre  fous  FEmpire  de 
Maximian  3c  Diocletian,  qui  futenuiron  70.  ans  deuant  S.  Ambroife , le  fé- 
cond eiloit  cremonois  nommé  François  Marie  Yacharie  , letroifiefmeeftoit 
de  Milan , 3c  s’appelloit  Barthélémy  Ferrere,  lefquels  inftituerentla  congré- 
gation des  Preflres  réguliers  de  S.  Pauldeceile  de  Millan,fe  dedians  à vne  vie 
deuore  3c  contemplatiue  3c  s'abtenans  des  plaifirs  du  mondey  fans  edfer  d’ex- 
horter les  pécheurs  à penitehee  , & lire  publiquement  les  Epiftres  de  Sainél 
Paul.ouyr  vn  chacune»  confeffion,  ôc  adminiflrer  lesSacremensde  la  fainde 


de  toutes  Us  Religions'.  _ _ '4i 

êômmunioir.Âu  demeurant  ils  viuoient  en  commun  Si  ne  poffedoieat  tien  de 
Dtopceîîs  auoient de couftume fe  difciplinetdeuantvn chacun  par  les  rues& 

11 fo^  °f5'"n  dde  lcJn  Fie‘]e  c*j 

rntenvnendroitdumontPiatio, enfin  leioutdeïdaaltauon.CamaeCro., 

p H u temps  duPapat de Clement cmquiefine,  8c  de  tEmpirede 

enfannee  i148.du  WP«MP _ CaietanTien^e  de  Vicenes,  & Ptotho- 

ehatles  V accomp  g Boniface  Cony  Alexandrin  , & le  Seigneur 

“aul  Rotain °ous quatre  concurrent  en  vnemefme  deuoûon  s'en  allèrent  en- 
femble  en  l’E^lifede  Sainà  Pierre,  Ci  furent  conduitspar  tout  le  Cierge  en  fo~ 
i 11  & ffirm  itifnues  au  stand  Autel  , ou  font  les  Saintes  Reliques  de 

fXa  pXe&^fainaPaul  .fur  lequel  Autel  ils  iurerent  & promirent  deuant 
faiia&l  erre  ies  trois  vœux  que  les  autres  Religieux  ont  accouftu- 

XcmsL»;,m  te  ftia 

plufieu  ® de  cet  Ordre  font  nommez  Pauliftes,  ma.s  plus  communément  a hea- 
Tirdc  des  Ufuites  eft  maintenant  f.  cogneu  par  le  monde,  que  ceferoit  quafi 

çoifxauS- l^cqÙeTayS.colas  BauadiUe.SimonRodrigas.Claudelaye, 
IeànCotdure  ï'Pafquis  Brœt.fitvœu  en  la  chapelle  des  Martyrs  qui  eft  fur  le 

. montde  M-cuit- m ar t te  ptochede  la  ville  de  Paris,  où  apres  auotr,  demande  l’aT- 

? ^1  hle,  h^reufeVierae  , & de  faind  Denis  Ateopagite  patron  & pro-- 
teâ  eut  de  la  ville  de  Paris.ils  firent  voeu  à Dieu  derenou«r  du  ^ 

& deferuirenperpetuellepauureteà 

fignamment  aiour  nomme  de  pafe  par  me  tafrh*rmr  tous 

s’employer  dé  tout  leur  pouuoit  à oonuemr  es  »*MeUes , fc 
moyens  d’acquérir  la  couronne  de  Marty  re^-que  s î a u P ?ns^en  jroient 
tïon  & deflein  fut  empefche  par  quoy  que  ce  fat,quc  an  expir 

àRome^odfiroienaeurtrauaii  & fbruJceauS * Pcre,Po^tot  & kcou^ 

fpirituel  du  prochain,  purement  & fimplement  fans  n pï  s firent  Fan  i<  u- 
compenfe,^  fans  exception  de  téps  ny  de  lieuxdeque  vœu  ^ mere  de 

le  k iour  d’Aouft  quefEglife  folemnife  la  feftede.  lAflo  ^ n > c 

D i eii . Et  depuis  fan  15  40  Je  a 8 . 0 ftohre  la  defde  May 

mee  par  le  Sai&a  Siégé  , le Vendredy  plus  prochain  de  !J^ul  à R(jme  V^L 
«nfuiuant  Ignace»  6c  fes  compagnons , firent  a fEgUfe  f 
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Bouudlè'ptofeffibn.  Cette  reigle  fut  confirmée  & ap pt outré e au  Coiicilé'  dé 
Trente, comme  il  fe  void  en  la  2.5.  fciïîonchap.  17.  la  vifion  que  ce  bien-heu- 
reux pere  eut  dénoftre  Seigneur  qui  luy  promift  de  luy  eftrefauorable  àRo* 
me, fut  cauFequ'il  impofaletres-S.  nomde  îefusàfafoeieté. 

Il  y a encor  des  Freftres  deFOratoire  , defquels  le  bien- heureux  Fhilippes 
Netio  Florentin  fut  fondateur  en  Fan  15  64.  Ses  trois  premiers  nourrilfons  fu- 
rent ce  célébré  & tant  renommé  perfonnage  Cefar  Baronius  , le  fécond  Iean 
François  Bourdin  depuis  Atcheeefque  d’Auignoo,&  le  troifiefme  Allexandre 
Fidellc.  Ils  commencerez  leur  congrégation  à Rome  en  FEglifede  S.  HieroT 
me, ou  apres  que  ieur  nombre  fut  plus  grand, ils  efleurent  par  iour  quatre d'eir- 
tr’eux  pour  prelcher  -au  peuple;  Il  n5y  auoit  que  le  Samedy  excepté,  fon  inten- 
tion principalleeftoit  deramener  Fordre  de  Preftrife  en  fon  ancienne  fpîerR 
deur.  Celle  aimée  dtrniere  Pierre  de  Berule  François  natifde  Paris  de  bon- 
ne noble  famillé,&  duquella  pieté  & fainéleté  ne-fçauroit  eflre  trop  recom- 
mandée, ny  fon  zele  ardent  , encore  qu'il  a à la  gloire  de  Dieu  &>  an  falut  des 
âmes,  ayant  infiniment  trauaillé  pour  laconuerfion  de  ceux  qui  font deuoyez 
de  la  vraye  Religion,  a efté  inftitué  vn  ordre  de  FOratoire,  lequel  eftenpîu-- 
fièurs  chofes  different  du  premier  approuué:  Toutesfois  par  le  S.  Pere  Paul  V!» 
du  nom,à  prefentfeant  au  S.  Siégé , defquels  on  attend  de  grands  frui&s  pour 
les  beaux  reglemens  & reformations- qu'on  efpere  qu'ils  apporteront  en  plu*- 
lîeurs  chofes. 

Il  y a encore  quelques  autres ' congrégations  pour  la  dodrine  Chreftiennes 
inflitu  ées  pVn'nci  paiement  pour  catechifer  les  petits  enfans  , ce  qui  commence 
maintenant  d'auoir-grand  cours  en  noftre  France  , entre  lefquelles  il  y en  a de 
filles  nommées  V rfeline  , tant  à Lyon  , qu’en  Auignon  , & autres  lieux  qui  in* 
Rruifent  la  ieunefie, lefquelles  toutesfois  ne  font  point  de  vœi*x  *,  maisFannée 
derniere,  à fçauoirFan  rdri.au  mois  de Nouembre  , le  loin*  S.Martisn,.<l'autres 
filles  au/li  nommées  Vrfelines , qui  ont  vnemaifon  au  Faux-bourg  S.  Iacques 
de  la  ville  de  Paris,prindrent  vn  nouuel  habit  fous  la  reigle  de  S.  Auguftin,  & 
firent  les  trois  vœux  folemnels  , félon  les  Bulles  qu'elles  en  auoient  obtenues 
du  S.  Pere  Paul  V.  Elles  ne  font  encor  que  douze. 

Apres  auoirtraitté  des  ordres  appronuezdefEglife  \ il-  neferapeut-eftre  pas 
hors  de  propos  de  dire-vnmot  auOÎ  decetix  qui  font  condamnez  , Entr’autres 
des  blancs  qui  eurent  vîle  te'ieorigine.  Au  temps  de  Boniface^ IX.il  vint  d'Al- 
lemagne vn  certain  Pr-edredequel  defeendant-des  Alpes  auec  quelques- vus  qui 
lefui  noient,  il  s'arrellaà  Lu  que  s , ou  il  amaffa  incontinent-plus  de  -trois  mille 
perlonnes  à fa  deuotion,&  fe  veftittout  de  blanc, portant  vue  aube  de  lin  auec 
vn  capuchon  en  la  telle  -,  comme  ceux  que  portent  les  ‘Religieux , comme  fai- 
saient aufli  ceux  qui  lefuiuoyent  f tant  hommes  que  femmes.  Il  portoitvne 
Image  du  Crucifix  en  fa  mdiàflC  fe  lamenroit-  des  miferes  humaines , des  cala- 
snitez  defon  tempÿ,  &des  p'echez  des  hommes , fi  bien  qu'auec  legrand  main- 
tien qu  il  aiioit,Falieûf]Êtnodefte,le  parler  bien  composé , & autres  belles  appa- 
rences qu'il  monllrok,  il  eftoittenu-5c  honoré’comme  vn  homme  faiuâ.Adonc 
toute  fa  compagnie  qui  éftoit  grande  deTuluoit  deux  à deux  , en  manié- 
ré de  proéeffion  les  plus  apparents  deuant>,  pour  le  commun  peuple, &des  fem- 
mes ils  alloientlesdernièr3i&  allons  aimfi  dé^ville  en  ville  , criôyent. forment 
tous  enfemble  mrfericorde  , paix,  & autres  inuocadons  mefmement..  Celle 
contemplation  de  k tres-fainctemere  de  Dieu  compofée  par  S.  Grégoire  à 
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fcaaoiï ,,’Suist  ÛMÏt  M *•[*,&  où  la  nui  a les  prenoit , il  couehoient  à 
rAÊfme  terre,  & viuoientde  ce  que  les  bonnes  gens  leur  apportaient.  Ce  qui 
“hoir  tellement  le  peuple  à 

a C and’  maifon  8c  gens  d’Eglife  ,fe  mirent  aies  fmure ,&  ieveitirde 
comm-  euXjC’eft  pourquoy  ils  ont  efté  appeliez  les  blancs.  Or  ayant  ceftexom- 
p^iué^^uruùjeaucoùp  de  psys.  finalement  !l-£ut  tefolUjP».* 
les  meneroitdroia  à Rome  : Comme  tlss'jr  achemmo.ent.le  * 

eftant à V «orbe  diftante  de  Rome d’emüronquarante  m.Leen  f 

fit  metwe  knmnfurlcchef^Stçenetà^ 

il  fur  condamné  à mort  , & e/ecuté  comme  fupeft.t. eux, & P« 

eftant  ofté  à cefte compagnie  .elle feromp.r  & s-enrerournerentcha  unen 

leur  maifon  : ce  qui  aduint  fan  .4oo . Le  crucifix  quecet 
bannière,  eft  à Lucques , & e«fontàcequ’-on.di^ 

ainft  qpe  fait  foy  le  grand  nombre  d’images  qui  font  pendues  en  fEl.fe  ^ 
ra  nu'on  appelle  fe^iife  du  crucifix  : de  mefmes  lors  qu  il  fut  apporte  par  ceux 
de' Lmques  àdeur  retour  apres  la  mort  de  ce  chef.il  monftra 
pat  le  chemin , comme  on  peut  voir, par  les  efcritutes  au  V . nfrajrje  des 
mains  des  Notaires  public  qui  font  gardées  authrefo  twhofes  mi- 

' bkncs.De  maniere-que  voyant  ceux  de  Lucques  la  continu  n.-  t belle 

raculeufes  que.  Die'i  faifoit  par  cefte  fainde 

Edifie  qui  en  porte  le  nom,, où  ils  la  mirent  très -honorablement  fur!  Autel 
ndndpal.Ce  heu  eft  adminiftré  par  vue  Confrairie  enConftaternite  a^ueUe 
a retenu  iufqucs  aujourd’huy  le  nom  des  blancs  s on  y fait  le  fttuiçç d 
deuotement  :il  y a encor  a Florence  en  fEgl.fe  l^â  P.ene  du  M « “ 
tre  Crucifix , qui  eft  auflî  fort  reueté  pour  les 8^^^“  m.^nletn  mocef- 
onquec’eft  celuy  que  portaient  les  femmes  de  lafufdite  compj  P ^ 

lion,  lorsqu’elles  fuiuolentcét homme d’Eglife.U y aauiri  c § & fut 

Confrairie  des  blancs.  Cefte  congrégation  eommençaenuno  ■ ? 9 • 

efteinteïan  du  lubilé  ,400.  en  cefte  viUede Luqués. 

Martin  que  le  Pape  Alexandre  %,  fift  baftit  lors  qu  il  e 1 font 

quand  il  fut  patueau  au  Papat , il  oftroya  ptiuilege  aux  f ceLu>ils 

de  pouuoir  porter  mitres  de  foye  blanche^  de c^incs1[q  , non  fêulemen.t 
ont  to.il.ours  fait  depuis,  mfques  au  temps  de  lau  E ifcopai  entée- 

leur  confirma  ce  ptiuilege,  mais  y adjoufta  de  porter!  p r 

renient  , & quand  ils  voudroient  . . ^ lefquels aymans 

Apres  ceux-cy  on  peut  mettre  ceux  delaCoqu  ■ » ^ refie  laf- 

mieux  endurer  toutes  autres  incommoditezque  de * _ aation  fous 
cheté  de  cœur..,  neantmoins  ils  voulurent  fuficiter  vue  AV°,eb:  ' lüggc 
efipece  de  Religion  : ainfi  fie  veftansd'vne  Squcmeüc  gr^c 
pieds  nuds  ,alloient  comme  vagabonds  ça  & qu’vn  fainéant  de 

fies  ou  au  coing  des  rues  pour  demander  Faumofne.  _ fortes  de 

Cremone  appelé  lacques  en  fut  f autheur  : "e  boll  ienr  fem- 

viandes,  de  tans  qu’ils  vouloient  dormoi eut, Sc  a telle  _ » ? eur  volonté.&  ce 

bloit  : alloient  où  illeur  plaifoit,  & m an  i o 1 e n t d e Fàr  ge  n l ^ fl'anc  e , & vi- 

qui  eftoitlepire,  ilsnauoient perfonne  à^uiil^renu  q ? autreseR 

«oient  à difcretion,n5eftan.siujets  àEuelque  ,Prie  ? 3 
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commencettïént:  Fan  1 2. 7 8 . d’vn  nommé  Herman, & fut  aficz  fauorifiee  de  ,plu„ 
fieurs  Princes;  mais  finalement  quand  leurs  mefchancetez  furent  defcouuertes 
on  les  fuprima,#  fut  leur  Congrégation  excommuniées  par  le  Pape  Boniface 
huidiefme. 

L*an  ïjo*  commença  la  Congrégation  des  Doulcins,  qui  fut  mife  fus  par  vn 
certain  personnage  natif  de  Nauarre  ville  du  Duché  de  Milan  s nommé  Douh 
cin,  lequel  en  moins  d’vn  an  mit  enfémble  tant  d’hommes  que  de  femmes  plus 
deûx  mille  perfonnes  qui  fuiuoient  prefque  mefme  ordre,ou  pour  mieux  dire 
mefmedefordreque  ceux  dont  nous  venons  de  parler,  Cefte  Congrégation  fut 
excommuniée  par  le  Pape  Clement  V. 

Qjantà  la  Congrégation  des  p auures  de  Lyon,  ils  furent  chafifez  par  le  Pape 
lean  XXII.  Ils  fedifoientdutiersordrede  Sairtd  François  , & ten oient  vne 
certaine  opinion  fantaftique  contre  la  foy  Catholique  : parquoy  le  fufdit  Pape 
ne  le  contenta  pas  de  les  chalfer , mais  ordonna  qu’ils  fulfent  tous  brûliez  fan 
*2*0,  FAutheur  de  cefte  fede  fut  vnfrçre  Pierre  de  Tordre  des  freres  Mi- 
neurs. 

Mais  auparauant  que  de  mettre  fin  à ce  petit  fonamaire, il  fera  bien  à propos 
pour  contenter  la  curiofité  du  Ledeur,dedire  vnmot  desReligiôsquifont  en 
Ethiopie.  Le  plus  grand  & principal  Monaftere  qu’ils  ayent  en  ce  pay  là  eft 
celuy  deBifan , c’eft  à dire  delà  vifion,  lequel eft  proche  de  la  ville d’ErcocoP 
qui  eft  au  gouuetoement  du  Barnagas  * fujet  du  Prete-Iean.  Il  y a en  ce  Mona- 
ftere  plus  de  trois  mille  Religieux , eftant  ceftui-cy  chef  de  fix  autres  qui  font 
Etuez  aux  errai  rofts , dont  le -plus  eftoigné  cneft  diftantde  trente  milles.  En 
chacun  d'icéux  ily  a vIDauitte , c’eft  a direGardien,  lequel  eft  fujet , 8c  rend 
obey ftance  àFAbbe  de  la  Vifion  : Ce  Monaftere  eft  alfts  fur  la  pointe  d’vn  ro- 
cher fqrt  haut, d’ou  on  voit  vne  profondeur  efpouuantable  de  quel  cofté  qu’on 
puiiïe  ietter  la  veuë  en  b as  .11  y a là  dedans  vne  grande  çuifine  toute  garnie  d’v- 
ftencilles, auprès  de  laquelle  il  y a vn  grand  tefedoirou  iis  prennent  tous  leur 
refedion  , & mangent  trois  à trois  dans  vn  plat  de  bois  qui  eft  bien  large,  & 
guere , profond.  Les  viandesdont  iis  vfent  font  fort  grolïïeres , & leur- pain 
mefmement  qui  eft  fait  de  millet,d’orge  & d’vne  autre  efpece  de  petite  graine 
aoire, qu’ils  appellent  Tufe.  Cepain  efttout  ro^ddelagrollèur  d’vne  pomme 
d’Adam, & en  diftribueOt  à chacun  des  Religieux  trois  pour  fa  portion , & aux 
Nouices  chacun  vn  & demy  feulement  : On  leur  donne  auec  cela  quelque  peu 
de  choux  fans  fel  8c  fans  huile, de  laquelle  viande  ai n fi  mal  allai  formée,  ils  en- 
iiqyent  par  honneur  aux  plus  anciens  & venerables  de  la  maifon , lefquels  font 
aifpéfezde  venir  au  refedoir  .Ils  nourrirent  grand  nombre  d’en  fan  s au  delfiis 
de  huid  ans,la  plufpart  defquels  font  manchots,  eft  topiez,  Ou  aueugles , Mars 
qiiant  aux  Religieux  ils  nemangemt  iamais  de  chair , ny  ne  boiuent  iamais  de 
vin  linon  hors  du  Conuent , quand  ils  font  feuls:  ont  vne  couftumeque  fi  toft 
quils  ont  donne  Fhabit  aux  Nonices^,  ils  les  enuoyent  hors  du  Monaftere  gai- 
gner  leur  vie,,  & trauailler  pendant  qu’ils  font  ieunes,  pour  autant  qu’ils  ne  fe 
pourroient  pas  entretenir  au  Monaftere  s’ils  ne  s’aydoient  de  ieür  induftrie, 
encor  qu’il  y aitvn  grand  reuenurmais  quand  ils  font  deuenus  vieux , alors  ils 
fe  tiennent  tout  a faid  au  Monaftere., où  ils  paifent  le  reftedoleurs  iours.IJs  fe 
donnent  bien  de  garde  que  femmes,  ne  mules,  ne  vaches,  ne  poules,  ne  autre 
befte  quelconque  de  fexe  féminin  , n>pproche,du  Conuent  d’vn  grand  traid 
d’arquebufe.En  chacun  Monaftere  dé  cét  ordre, ils  nourri  fient  vn  coq,  auquel 
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ils  attachent  deux  fonnettes  auxpieds,  & leur  fett  pour  leur  figmfietFheuré  de 
Matines  & de  Velpres.  Ceux  qui  demeurent  aux  champs  ne  s adonnent  a autre 
chofefmon  à culriuer  les  terres  poury  femetdu mille  t,&  aen.ietenirdes  ru- 
ches d'abeilles,  & quand  lanuidl  approche  ils  fe  retirent  incontinent  a leurs 
maifonsde  peur  des  bettes fauuages.Le  reuenudece  Monaftetede  la  vifioneft 
fort  grand,  car  en  premier  lieula  «.Stagne  ott  rl  eft  affis  continentbien  enu.ton 
trente  milles  de  ce  pays, od  il  vient  grande  quantité  de  mille40toes/ei  les  S: 
tufes,dequoy  on  leurpaye  les  difmes.&mefme  les  paftis  oufe  nourrit  le  beftail 
leur  tendent  tribut.  Au  bas  de  ces  montagnes  d y a plufieurs  bonnes  fermes , 
defquelles  la  plufpatt  appartiénent  à ce  Monaftere , & de  la  jufques  a vneiour- 
néeou  deux  , on  ttouue  infinis  autres  lieux  de  leurs  pofleffions qu  ils  appellent 
Quitus , c'eft  à dire  les  franchifesde  la  vifion , dont  outre  cent  petits  villages 
qui  leur  pavent  tous  les  trois  ans  chacun  vncheual .qui feroient  jj.,  cheuaux 
pat  an  : mais  f Alicafin , c'eft  à dite  le  maiftre  d'hoftel , ou  Procureur  du  Mona- 
tete  au  lieu  de  cheuaux  prend  des  vaches , î talion  de  cinquante  pont  chacun, 
cheual,  citant  la  couftume  telle:  de  maniéré  que  tous  ces  heux  la  qu.  font 
diftans  du  Monaftete  iniques  à cinq  ioutnees,  il  reçoit  bien  par  an  mil  1.x  cens 
Cinquante  vaches , outre lefqnelles  elles  font  encore  chargées  de  plufieurs  re- 
deuances  degtaln.qu'lls  payent  à ce  Monaftere.les  dependaces  duquel  s efteu- 
dent  plus  de  quinze  ioutnees  dans  le  Royaume  de  T.gremalun . ces  terres  s ap- 
pellent Adetyefte  , & payent  pat  an  quarante  cheuaux  appréciez  a vaches  corne 
deiTus  -,  & vue  infinité d’autres  droiâs.  U y a encores  plufieurs  autres  heux  qui 
font  au  Roy , le  (quels  leur  payent  quantité  decheuaux , & tiennent  celad  an- 
cienne couftume,  en  fin  on  tient  qu'ils  peuuent  aller  plus  de  trente  ioutnees 
fut  le  leur.  Q^eques-  vns  d’entt’eux  font  fort  deuots.les  autres  vicieux,  ont 
beat! coup  d^petftitions  , qu'ils  tiennent  des  Iu.^gard«tfott  e^ 
nfent  le  $W , &ilam. entre  lents  choux  & leur  pain  des  la  veille , de  peur  de 
rien  faire  de  leurs  mains  ledit  iour  du  Sabbat , non  pas  allumer  du  feu  ae  m a- 
nicre  qu'ils  font  les  plusdcfrefglexdetourefEthiop.e.  Leurs  habtts  font  faits, 
de  Peaux  de  chèvres  accoulfréCs .comme chamois, qui (leur pendent  îufquesa 
terre,  & font  reteintesd'e  couleurjaune  , puis  ils  on  lade  us  vnec  uppe  «"i 
celle  des  lacobins.qui  eft  faite  de  mefme  peau.  Quant  a faccon.  rement  e 
leur  telle,  non  feulement  eux!  mais  auflî  tous  les  Religieux  e i t nopie  pot- 
tent  cheuetfx;fmbn  les  Preftres  qui  font  tondus.  v.r  . 4 

Le  telle  des  Religieux  d’Ethiopie  font  prefque  tous  d'vn  ordre, a fçauo.i  de 

celuy  de  fauid  Antoine, combien  qu'ils  ayent  quelque  di^rfitcz  en  kuw 

ieufnes  & abltinences  : car  ils  y en  a qui  mangent  chair  & bo  um  du  . £ 
d'antres  qui  n'en  veulent  pas  feulement  voir , ny  a.ffetentteren  .entsCo.. 
•tient, .Leurs  habillemés  font  tous  de  couleur  jaune , les  vmeftam  faits  de,  - 
co:  ton  , les  autres  'de  peaux  de  chèvres  accouftres  comnaw  cim  o . ^ 
mes  de  religion  fom  habillées  de  mefmes,eXcepte  qu  elles  ne 
mureaux  par  deflus  leur  troc,  ny  de  cheueu* comme  es  10  1 
auec  le  froc  feulement,  la  telle  toute  rate  entour  de 

vn  ban  le  au  de  cuir  bien  ferré,  finon  quandelles  font  vieilles  q [ ■ ^ , ^ans 
par  de  du  s certaines  coites  & voilesielles  nedemeurem  1 poin.  . ^ pourcé 

les  MonaLleres, mais  dans  les  fermes  5c  villages  qui  en  de  pu  - ^ aj 

comme  nous  auonsdit,  que  toutes  leurs  Religions  font  de  inclnu- °\dre  e w* 

font  fuiettes  au  plus  prochainMonadere,  ou  eues reço.ue- 
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trent  point  à FEfgîife,non  plus  que  les  autres  femmes: Aucunes  d’îcelies  foht  dé: 
bonne.  &r  fâin'de  vie,  les  autres  qui  ne  font  pas  fi  reformées  ont  des  enfans  ,v 
Tous  les.  Religieux  & Preftres  de  ce  pays-là  portent  en,  leur  main  vne  croix  de  . 
bois  noir  : & quant  aux  Preftres  ils  vont  toufiours  teftetafe , & portent  longue, 
barbe  : mais  les  hommeslaïcs  nourrifient  leurs  cheueux , & fon  rafer  le  défions, 
de  leur  menton, & leurs  mouftaches;  la  plus  grand  part  des  Moynes  vont  nuds 
pieds, & n’y  agueres  d’Eglifes  de  Preftres  où  il  n’y  ait  aufti  des  Moines , & s’en 
trouue  aucunes  ou  il  y a iufques.à  deuxcens  Debetetas,  c’eft  à dire  Chanoines* 

&.  autant  dç  Moynes , qui  font  entretenus  bien  honorablement.  En  FEglife  de. 
Caxumo.  qui  fut  lapremierexdifiéepar  la  RoyueCandace,  apres  qu’elle  euft * . 
efte  baptifée  par  l’Eunuque,  qui  auoit  premièrement  receu  le  baptefme  de  S. 
Philippes,&  il  y a 900,  Chanoines, & autant  de  freres  : Ils  nedàfèn-fanr^is  plus , 
d’yne  Melfe  le  jour  , & 11e  viennent  point  la  dire  qu’ils  ne  foient  trois  Prtftres , 
tous  préparée  à FAutel,  & qu’ils  n’ayent  de  l’encens,  & font  tous  nuds  pieds 
car  nul  n’entre  en  FEglife  qu’il  ne  foit  premieremetdefchauiredls  ne  crachent 
point  depuis  qu’il  y font,  entrez  : les  hommes  laycs , ne  les  femmes  ny  en  rent . 
ïamais  ains  demeurent  dehors  tout  en  vnrond , & làreçoiuent  les  Saçremens . 
parles  mains  des  gens  d’Eglife,  foyent  Preftres  ou  Moynes.  Ils  ont  des  cloches  -, 
de  pierre  & de  fer,  & les  Religieux  fe  leuent  toufiours  deux  heures  deuant  le  . 
iourpour  dire  Matines,  lefquelles  ils difent  par  cœur,  & n’y  a autres  clarté,  fi-  * 
non  vne  lampe  qvi  demeure  toufiours  aidente  au  milieu  de  FEglfe , met- 
tent du  beurre  au  lieu  d’huyle,  parce  qu’ils  n’ont  point  d’oliuiersen  ce  pays-là;  , 
ilschantentMatinesàhaute  voix  & de  fort  mauuaife  grâce  , comme  gens  qui 
criët  fans  art  nyaccorddeur  fer.uice  ne  fe  ditpas  par  vers,  ny  couplets, mais  tout  > 
ainfi  qu’en  profe,&  confifte  tout  en  Pfeaumes,aufquels  ils  adjouftent  aux  iours 
de  feftes  vne  profe  félon  la  folemnité  qu’ils  célèbrent , & tant  qu’ils  font  à FE- 
glife  ils  demeurent  toufiours  debout  : A Matines  ils  ne  difent  point  plus  d’vne 
leçon  , laquelle  ils  entonnent  aufti  mal  que  le  refte , & prefque  de  la  mefme  fa- 
çon  ,que  Fon  a accouftumé  de  reprefenter  la  parole  des  luifs  enlaPaflîpnde  v 
noftre  Seigneur,  & auec  ce  qu’ils  ont  la  voix  fort  rude  & mal  accordante , ils  f 
courent  tant  que  la  langue  peut. aller,&  fe  lit  cette  leçon  deuant  la  fefte  princi- 
palle:laqnelle  finie, ils  fontla  proceftion  auec  quatre  ou  cinq  croix  plantées  fur 
des  baftons  qui  ne  . font  pas  plus  long  que  les  bourdons  que  portent  les  pele-  . 
rins,&  les fouftiennent  de  lamaingauche,enladroidejls tiennent  vne  encen-  ? 
foir  , car  il  y a toufiours  autant  d’encenfoirs  que  de-  croix.  Au  refte  ils  fe  reue- 
ftent  de  certaines  chapes  de  foye  fort  mal  propres, parce  qu’elles  n’ont  pas  plus  -, 
de  largeur  que  celles  d’vne  piec.e  de  damas,ou  quelqu’autre  pièce  de  foye. 

Q^ant  à leurs  ieunes,i.ls  commencent  leur  Carabie.dés  le  Lundyde  la  Sexa-  r 
gefime , quifont  dix  iours  auant  npftre  Careme, prenant  leu;  general  abftinen- 
ce  , pendant  leur  Garefme  eft  de  viure  au  pain  & à Fea.uxar  aufti  bien  netrou- 
neroient-ils  pas  du  poifton  s’ils  en  vouloient  mâger  : n’y  en  ayanspas  beaucoup 
en  ce  pays-là,poprce  qu’il, eft:  trop  eft  oigne  delà  raer.il  eft  bien  vray  qu’il  y en  t 
a de  bon  ôc  en  quantité  dedans  leurs  fieuues:rnais  ils  nelefçanentpas  prendre* 
ôc  s’ils  pefçhét  quelquesfois, c’eft  bien  peu  fouuér,&  à FiniUce  des  grands  Sel-  , 
gneurs , leur  manger  ordinaire  çft  du  pain  , car  eft ant  leur  Carefme.|uftement  , 
au  cœur  deieur  Eftéjà  faute  depluye  ils  nepeiment  aupir  de  choux  ; combien  : 
qu’en  quelques  Monafteresjls  les  cu't’uent  fi  bien  qu’ils  en  ont  toute  Fannnce-: 
endhmtres  endroits  ils  viuét  de  rai  fins  & de  pefche,qui  commencent  à me  mit 
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ftir  k^fin  de  Feüriet , & durent  iufques  à la  fin  d’Auril,  dont  Ils  vfent , & ceux 
qui  ont  de  tels  fruits  font  beaucoup  mieux  trai&ezque  les  autres, outre  le  pain 
ils  vfent  pour  viande  comme  vne  forte  de  graine  qu’ils  appellent  Caufa  , 8c  en 
font  vue  fauce  où  ils  trempent  leurpainqui  eft  afpre&  cuit  à la  bouche  , ils 
font  encores  vnefauced’vne  certaine  graine  qu’ils  momtnentXhebba, laquelle 
iis  appareillent  en  maniéré  de  mouftarde,  Rappellent  Cenafrique,  8c  de  toutes 
ces  trois  chofes  ils  vfentle  longduCarefme,ils  ne  mangent  point  de  laiét,  ny 
de  beurre,  & ne  boiuent  point  de  vin  fait  de  raifin,ny  de  miel, mais  leur  boit- 
fon  ordinaire  eftd’vne  forte  debiere  qu’ils  appellent  Zauna  ,&  la  font  auec 
de  forge , ou  du  millet , laquelle  a vngouft  pareil  à celuy  de  la  ceruoÜe  : llfe 
tfouue  beaucoup  de  Religieux  qui  par  deuotion  nemangentpointdepain 
tout  au  long  du  Carefme-,  autres  tout  le  long  de  leur  vie, & au  lieu  de  pain  ils 
vfent  d’Agriones  qui  eft.  vne  herbe  de  ce  pays;-là  à laquelle  ils  donnent  vu 
boüillon  fans  fel,  fans  huyle , & autre  aftaifonnement,  & quand  ils  n’en  peu- 
uent  trouuer  ils  mapgent  duRhabazus  , ou  maulne  , & des  lentilles  , qu  ils 
mettent  ramollir  dans  feau  claire.  Q^elques-vns  portent  vn  habit  de  cuir  fans 
m anches,  ay  an  s les  bras  tous  nuds , & plufieurs  portent  fur  leur  chair  vne  cein- 
ture de  fer  large  de  quatre  doigts , dont  les  pièces  font  joinftes  eniemble  auec 
de  certaine  pointes , lefquelles  font  tournées  deuevs  la  chair.  Autres  tout  au, 
long  du  Carefme  neskileent  iamaisfains  demeurent  toufiours  de  bout  : ci  au- 
tres, qui  durant  le  Carefme  fe  mettent  dans  de  petits  inftrumens  de  bois  qui 
font  faitsiuftement  à la  mefure  de  leurs  corps,  & femblent  eftre  des  bieres  fans 
couuetclc , eftans  accommodées  pas  dertiere  afin  de  placer , leur  fe  fies , 8c  en 
haut  pour  mettreleurs  coudes, & par  deuant  il  y a pour  appuyer  vn  !iure:Leur 
habit  eft  vne  chaire  faille  de  poil  de  bœuf, & par  defibusiur  la  chair  ils  ont  la 
ceinturede  fer»  Il  y en  a-d’autres  lelquels  pendant  le  Carefme  fe  vont  renfer- 
mer dedans  les  eauernes,  où  ils  viuent  d’herbes  & de  lentilles  feulement.  Il  y 
en  a encores  tant  Religieux, que  Religieufes , qui  tous  lesMercredys  8c  Ven- 
dredys  du  Carefme  , palfent  la  nuiét  en  feau  iufques  au  col, auprès  delà 
ville  deCaffimucbaftie  pour  laRoyne  Candece  , où  il  y a vn  lac  dans  lequel 
font  plufieurs  logettes  de  pierre  , ou  plufieurs  Moynes Religieux,  8c  autres 
Pre Lires  fe  vont  mettreà  ces  i ours  là  : d’autres  ,non  feulement  ne  mangent 
point  de  pain , mais  fe  retirent  aux  protondes  valées  des  forefts  les  plus 
efpailîes,ou  autre  homme  du  monde  ne  va,&  là  lont  penitence  tout  le  Carefme 
auec  de  feau  : Le  iet.fne , comme  font  la  plus  grande  parties  des  Religieux 
pendant  le  Carefme,  eft  de  manger  feulement  de  deux  iours  en  deux  jours, 
& toufiours  le  foir  quand  il  eft  nui<ft,  mais  le  Dimanche,  ny  le  Samedy,  ils 
*ne  ieufnent  point , 8c  pour  cefte  raifon  il  font  cinquante  iours  de  Carefmej 
& pour  autant  qu’il  ne  fe  dit  là  qu’vne  Melfe  par  iour  , ils  la  celebrent  de 
rmiâgoù  tous  communient, puis  s’en  vont  foupper,alleguans  à cela  la  Cene  de 
noftre  Seigneur , lequel  confacra  fon  vray  corps, difent-ils , vniour  deieuine 
comme  il  eftoitquafi  nuiâ  : aux  autres  iours  qu'il  n eft  point  ieufne  , ils  difent 
la  Melfesdés  le  matin  : quant  à ceux  qui  mangent  delà  chair,  ils  n ont  point  de 
djfctetiohdu  Vendtedy  8c  Samedy , ains  en  mangent  indifféremment:  Ou- 
tre le  Carefme, ils  ont  encore  diuersieufnés, premièrement  le  Lundy  d apres  la 
Trinité , ils  commencent  à ieufner  tous  les  iours  de  là  en  auant  fors  le  Samedy 
8c  leDimanche , iufques  au  lourde  laNatiuité  de  noftre  Seigneur, depuis  le- 
quel iour  iufques  à la  Purification  de  noftre  Dame , qu’ils  appellent  Lu.e  dê 


4 8 Wtfcmr s de  ï Origine 

S.  Sauere , ik  n ont  point  de  iéiifne.  Les  trois,  premiers  leurs  d’aptes  iaPurîfî- 
cation,  ils  ieufaent  fort  eftroidement,ne  mangent  point  en  tous  ces  trois  ioiirs  | 
là  plusd’vne  fois,.&  difent  que c’eft  la  penitence  deNinlue.  Or  ees  trois  iours,  ; 
FAduent  & le  Garefme,toiis  indftferemmentjPreftres feculiers, hommes, 
mes , enfauis , grande  & petits  jeui  tient  rnuiolahlement. 

Apres  auoir  parlé  des  Religieux  qui  marchent  fous  Feftendart  de  la  Cr'aixdf  ' 
ne  fêta  pas  peut-tftre  hors  de  propos  de  dire  vn  mot  de  ceux  qui  fe  fon  tum  inte- 
rnat enrôliez.  pour  la  meilleure  partie  fous  cefte  triomphante  enfeigne,&  qui 
efîoient  cy-deuant  attachez  aux  fuperftitions  de  Fidolatrie,  àfçauoir  ceux  de 
flflede  ïapon,ou  deZipaagu,  ainfi  que  le  recite  le  bien-heureux  François  Xa~ 
uier  Iefuite,en  vne  lettre  qu’il  en  efcrit  aux  Peres  defa  focietéde  la  ville  de  j 
Conubre  Fan  i^qp.veu  qu’ils  auoient  beaucoup  de  confomiitez  auec  nos  Re'- 
Ii,g!eu,x  : Car  il  dit  qu’outre  leurs  Bonzes  ordinaires  qui  font  chez  eux,  comme  j 
les  Preftres.  Ils  ont  encore  de  trois  fortes  qui  font  comme  nos  Moynes , qu’ils 
appellent  Lequixll,de  des  femmes  qui  font  comme. nos  Reiigieufes,  qu’ils  nom- 
ment Hœmjcatd  , tous  lefquels  ontdes  Monaûeres  tant  dedans  que  dehors  les 
villes  :Ceux  qui  le  tiennent  es  Citezne  fe  marient  iamais,  vi tient  d’aumofnes, 
ont  la  tefte  de  la  barbe  rafe,ont  de  longues  robbes  a larges  manches1,  Fhyuer  ils 
ont  la  tefte  coutierte,&  tout  le  refte  de  Fan  ils  Font  à defcouuert , mangent  en- 
femble,  & ils  ieufnent  pUifteurs  fois-Fannée:  ne  mangent  point  d’animal  quel 
qu’il  foit  pour  faire  plus  grande  penitence , eftant  commune  à tous  les  autres 
Moynes  du  lapon, fe  leuent  à miiiuid  pour  prier, faifans  leur  orai  fon  en  chan- 
tant par  Fefpace  dedemie  heure , puis  fe  vont  coucher  iufques  à Faube  du  iour 
qu’ils  fe  leuent  encore  à la  priere,  en  font  autant  à Soleil  ieuant,à  midy  , & fur 
le. foit:  & iors  il  font  quelque  bruit  lequel  eft  entendu  du  peuple,  & fou- 
dain  ils  fe  mettent  à genoux  , & joignans  les  mains  les  leuent  au  Ciel  & prient 
tous.  Ce  font  ces  Leqttixil , qui  prefchent  exhortant  le  peuple , de  font  fort  fui-  . 
uis.Ils  pleiueiitren  prefehant,  & induifentFafïiftanceà^leurer , tant  ils  ont  de  . 
pèrfuafion  en  leurs  difcours.il  y a encore  vne  forte  de  ces  LeqnixUySe  Hamaoata , 
qui  fon  veftus  de  gris, ne  fe  mariant  point  :Les  Monafteres  des  hommes  font 
proches  de  ceux  des  femmes , ce  qui  donne  affezà  parler  ; ils  fontgrand  nom- 
bre d’oraifons,&.  ieufnent  fouuent  ,ceuxcy  font  fort  ruftiques,&  fans  lettres» 
Latroifiémefortede.ces  Religieux  fait  aufïide  grandes  pénitences.,  viuenten 
commun,  & s’habillent  de  noir.  Ils  adorent  plufieurs  Idoles,  comme  Xaca, 

( qu’ils  difent  eftrené  8000. ans  auantquefa  mereFeutconceu  ) yîtnidd&tQuo- 
ma.  Ils  adorent  le  Soleil  & la  Lune  qu’ils  appellent  Deatx , ce  peuple  eftant  Ci 
deuotàfes  Supérieurs,  que  le  Pere  Michel  Vilette  Iefuite,  did  en  vneEpiftre 
qu’il  en  efçrit.Qifen  vne  montagne  proche  la  Royalle  villes  de  Meac,ily  etift 
jadis  7000.  Monafteres  dediez  auxldoles,  & entr’autres  vn  très  riche,  ouïes 
Roys  îk  tdutle  refte  du  peuple  vont  faire  leurs  vœux  & leurs,  neceftïtez , de  y 
©firent  de  très  grands  de  très  riches  prefens , le  Diable  apparoiflant  en  vifion 
à ceux  qui  vont  offrir  leur  oblations  en  ce  lieu , lent  faifant  entendre  qu’il  eft 
appaifépar  leurdeuotion  , & qui  les  deliurerade  péril  & de  toute  fafeherie. 

Se  qu’à  Fadue.nir  leurs  affaires  leur  fuccederomt  Bien  ou  mal , comme  ioigneu^ 
fementgou  négligemment  ilsluy  rendront  du  ferùice. 

C’eft  fuccin&ement  ce  qui  fe  -peut  dire  des  ordres  Se  congregàtions  qui  font 
en  la  Chreftienté3exce|>t,é  les  ordres.  8c  compagnies,  militaires, defquelles  il  fera 
-parlé  cy  apres. 
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&sR  IG  IN  E DES  ORDRES  MILITAIRES, 
tant  Réguliers  , qui  ont  e/té  approme^  par  le  Sam  cl  Siégé, 
fous  quelque  Réglé  ft)  difaplme  , que  des  Séculiers , infatuez, 
par  les  Empereurs , Rvys  , ft)  ‘Evinces  Cbreftiens , auec  leurs 
bUz$ns  e>  deuijes . 

Près  auoir  faîd  voir  par  le  T rai  été  precedent,  combien  le- 
deleftable  Iardin  de  l’Eglife , eftoit  embelly  en  tons  Siècles, 

& en  tous  Aaees.parladiuerfité  des  Congrégations  qui  ont 
efpandu  vne  fuaue  odeur  par  F Vniuers,  d'autant  plus  quelles 
fe  font  renfermées  dans  leurs  Cloiftres  5 ne  plus  nemomsque 
de  belles  & odorantes  fleurs'  » lefquelles  rendent  davantage  - 
d’odeur  que  plus  elles  Test  ptetféeUl  fera  bien  à propos  maintenant  de  dire  - 
quelque  chofe  de  celles  qui  comme  le  mufic  & Fambre  exhallentd  autant 
Xs  leur  odeur , qu’elles  font  expofees.au  public.  le  veux  dire  des  Ordres  de 
Cheuaïrie  lefquels  Ïguife  d’autres  Machabéesfe  font  efforcez  de  combattre 
les  combats  du  Seigneur:  & qui,  pat  vnevraye  vaillance  auec  la  force  de  leur 
bras  & leur  magnanime  courage , ont  donné  leplus  fouuent  Fefpouuante  aux 
ennemis  de  leur  Créateur, & de  fa  fainfte  Religion  quelquçs f uiffans&tedou- 
tables  qu’ils  ayent  eîlé  :afin  quefiles  ..autres  combattent  en  leur  enclos  les 
ennemis  i nui fvbles  , ceux- cy  delblfeut  & taillaflent  en  pièces  les  v.f.bles  en 
plein  champ  de  bataille,  tous  deux  rendans  en  vne  mefme  fin, a fçauoir  de  don- 
ner la  pai  x à FEglife , & faire  que  le  Sauuer  du  monde  fut  recogneu  poui  Set- 

8"  Cë lu»  dlicqies  auquel  a efté  donnée  toute  puiflTance  au  Ciel  & en  la  terre, 

voulandaite  voir  les  cffeéfs  de  fa  viâoirettiomphante,ta»t  fur  les  chofes  fpi- 

tituelles  que  corporelles,  incontinent  apres  la  naiflance  defon  Eglife,  & qu| 
le  fin- des  Martyrs  eneuft  cimenté  vne  bonne  partie  de  FEdrfice:  fit,  que  non 

r 7 ° , .ri: Ar  nacifinues  fe  vouèrent  pour  toute  leur  vie 
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Catholique,  qu’àfa  proteftion  & deffence.  Si  bien 

plus  puiffants  Potentats  du  monde,  marchèrent  fous  Fe  cruelle 

quel. ils  faifoient  ,&  bien  peu  de  temps  aupatauant , vne  fi 

guêtre.  TefmoingiegtandConftantin 

grands  nombre  d’Empereurs  , qiu  tous  commence, enta epo 

leurs  bhxons  & armoiries  .toutes  neantmoms  de  diuetfes  co^  , as 
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blanches5les  airttes  verres, 8:  les  autres  rouges  & d’autres  couleurs, en  la  forme 
prefque  qu’elle  apparut  au  Ciel  au  grand  Conftantin,  ayant  vnAaucofté 
droid,  vn  Léo  au  codé  gauche,  & vn  Labarumau  milieu,  à fçauoir  vn  X , 8c 
vn  P,  entre  laftezfvn  dans  Pautreceftant  crenelée.  par  les  quatre  bouts.Et  d’au- 
tant qu’il  n’y  a gueres  eu  de  Royaume,  ny  de  Republique  au  monde  qui  n’ait 
eu  quelque  ordre  de  Cheu  aleri  e Jleftoit  bien  raifonnable  qu’il  fe  fift  quelque 
congrégations  qui  panifient  For  dre  du  Roy  des  Roys,&  fèckfuoüaifent  parti- 
culierementà  fon  leruice.  Auflî  tient-on  que  du  temps  naefmede  Conftantin  le 
Grand, Poudre  des  Clieualiersdu  S.Sepulchrecie  noftre  Seigneur  , commença 
de  s’eftablir  :car  fainde  Helene  fa mere eftant  allée  en  Hierufalem  poury 
chercher  la  fainde  Croix,  & le  S.  Seplulchre,  & les  ayant  trouuez  par  vnedi- 
uinereuelation,elle y fitbaftir  en  adion  degracçs  vnTemple  fort  magnifique 
en  Phonneur  de  la  Refurredion  glorieufede  Iefus  Chrift  , lequel  par  traid  de 
temps  fut  conftmit  en  vn  Monafterede  Chanoines  réguliers  de  S.  Auguftin. 
Mais  pour  lors  la  garde  du  S.  Sepulchre  fut  commife  à quelques  Gentils- 
hommes  defa  fuitte,  qui  furent  les  permiers  Cheuàliers  de  cét  Ordre  , quife 
continua  en  ce  lieu-là  , & s’y  eftablirent , de  forte  que  du  temps  mefmequeles 
Sarrazins  & les  Turcs  s’emparèrent  de  tout  fOrient,  & particulièrement  de  la 
Paleftine,tyrannifans  les  Chreftiensde  Hierufalem,enuers  lefquels  ils  vfoient 
de  touteforte  de  cruauté.  Ceux-cy  furent  tolerez, moyennant  le  tribut  annuel 
qu’ils  leur  payèrent  : non  fans  communiquer  néant  moins  au  commun  malheur 
des  fidelles,  ces  barbares  nelaiftans  pasdelestrauerfetentoutce  qu’ils  pou- 
uoient.  Leur  principale  charge  eftoit  de  garder  le  S.Sepulchre,faire  la  guerre 
aux  infidèles  de  toute  leur  puiifiance,  rachepter  le?  cfielaues,ouyr  tous  les  iours 
lalainde  Melfe  en  ayant  Popportunité,reciterles  heures  de  la  Croix,  & ..portée 
cinq  croix  rouges,  en  contemplation  des  cinq  playes  de  noftre  $eigneur..Q 
ques-vns  rapportent  leur  origine  & inftitution  àPApoftreS.  IacquesEuelque 
de  Hierufalem  , qui  endura  la  mort  pour  la  foy , Pan  63.  Ht  femblequ’en  confi- 
deration  de  cela,  les  Cheuàliers  de  cét  ordre  font  fous  Pobeyft’ance  du  Patriar- 
che de  cefte  fainde  ville. 


VOl^D^E  DES  CH  E V L1E1{S  DE  S.MjiVRtCE, 
& de  S.  Lattre  entre  les  Snu&yArds. 


/“\N  tient  quePOrdrede  S.  Lazare  a commencé  du  temps  du  grand  faind 
Baille , au  rapport  de  S.  Grégoire  Nazianzene , lequel  faind  Bafile  fonda 
vn  Hofpital  du  tilcre  de  S.  Lazare , qui  donna  depuis  le  nom  à cét  Ordre , de- 
quoy  tant  de  Lazar.eties  efparfespar  toutes  les  parties  delà  Chreftienté  fem- 
blent  porter  tefmoignage.  Mais  cefte  première  inftitution  ayant  efte  comme 
eftouftee  en  fon  berceau  par  les  incurfions  de  Barbares,  & autres  iniures  de  ces 
premiers  temps  elle  femble  renaiftr.e  & fe  reftablir  de  nouueau  en  cét  heureux 
iîecle, auquel  les  Princes  Chreftiens  vnis  en  vne  fainde  ligue  ofterent  aux  Sar- 
razins la  ville  de  Hierufalem,  & les  autres  lieux  de  laT  erre  Sainde  , les  Che- 
ualiersde  cet  Ordre  receuans  cha  itàblemëten  leurs  Hofpîtatix  les  fideles  qui 
accouroient  de  toutes  les  parties  dePEuropeà  vne  il  heureufe  conquefte,  voi- 
re mefme  iourniftant  aux  frais  de  cefte  glorieufe  entreprife , lequel  bon  office 
Tutcaufe  q e les  Princes  Chreftiens  leur  donnèrent  plufieurs  maifons  & héri- 
tages Tan  i54.L.efquelles  donations  leur  furent  ratifiées  par  les  Bulles  &e$  Pa- 
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gs  Alexandre  & portent  pour  les  blazons  de 

Iwyde^'^M^orice^seneftit'autour  d’v  ne  bordure  blâche,au  milieu  de  laquel»^ 

s celle  de  S.  Maurice ^ïcr&^inciensAnnaliftesdeSauoyedifentqu’il- 
Quant  a çeluy  de  • _ £(j^pucde  Sauo'ye(  lequel  apres  fa  promotion  au 

ïuft  vne  telle  on^i  c-  ' . _ , Fœlix  V ) ayant  tout  abandonné'  fe  confi- 

roauerain  Pontificat  ptint  le  n^md^Fœnx^  Cheualiersd’illuftre  famil- 

aa  à Ripalle,  ptes  le  • ’ \ Monaftere  fondé  par  fes  anceftres  à la 

*1  honneur^ ‘deS  veftu  d’vne  longue  robbe  de  cou- 

memoire  & hon",e  ■ ■ lt d’vne  ceinture  recaméed’or  , aaec  vn  manteau  pat 

leurcendree.qu  - 8 . robbe, auquel  eftoit  coufuë  vne  croix  brochée 

defo  de  melme  cou  q pindeaes  all'euïe  que  ces  Hennîtes,  qu’il  appel- 

pail'c, 

L’O  K P deS  CHXr'jtLMKS  P K CHIEN , 
dt*  Co<i  w trame* 

_ ns  Autheuss  n’ont  rien  dit  de  certain- touchant  ïinftitntion  de  ces  deux  Oî»  - 

Le  premier, d’autant  que  ceux  de  efte^ion  por^^  de 

armet  vn  chien  : joina^Philipp^M  u Gout  duRoy  de  Frai*. 

Fxance,efc  rit  que  Bouchât  e j e iufieurs  autres  Cheualiers  portans  tous 
ce  Philippes  premier  du  nom,  ui  y ^•  tpe^CTjed,vnxhien>& cela  pour 

vn  collier  reinply  de tçftes.  e er  b,  p & autoîent toujours  au 

tainPierre  de  Montmorency  en  a qo’entte  les  volatil- 
apparenccoue  cet  Ordre  a pris  pour  b Vn^Ponlcin  de  Màrs  On  Fa  pris 

I« ü eftle  Plus  martial  ,losAna^ PCes 
quelquefois  auffi  pourhieroglifiquede  vioilants  & victorieux, 

CBéualiers  voulans  direqq’ib  eftoient.belUqueux, vigilants, & victorien 
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x’O^ôfCE  DES  cHeV^LIEKS  DE  l\4  SEîiEtTÈ; 
en  France . 

CEluy  qui  rendic  Pvfagedes  anneaux  plus  commun  eifFrance  fut  Châties 
Martel, cc  grand  & magnanime  Prince, qui  releua  de  fon  temps  le  Sceptre 
languilfant  detios  Roys,faifantfentir  fa  redoutable  valleur  & aux  rebeiles,& 
aux  Infidelles.  Or  comme  ce  Prince  eftoit  naturellement  enclin  aux  armes,  il 
inftituaaulîivn  Ordre  de  Cheualerie,quil  nomma  de  laGenette,à  caufe  de  fa 
femme  dide  du  Haillan,  quis’appclloitleanne,  & luy  fappelloit communé- 
ment lanette , voulant  qu’ils  portaient  la  figure  dé.  cét  animal  grauée  en  leurs 
armes.  Mais  du  Bellay  e il  d’autre  aduis , & tient  que  cét  Inuincible  Prince 
ayant  défiait  les  Sarazins  en  celle  mémorable  bataille  qui!  leur  liura  prés  de 
la  Ville  de  Tours,  Fan  738.  Pourenetérnifer  la  mémoire,  & faire  voir  aux 
fideles  futurs  la  valeur  & le  courage delaNoblefieFrançoile,  de  laquelle  il 
auoit  elle  particulièrement  alïifté, &qu’iidonna  àceux  de  cét  Ordre  le  nom 
de  la  G enette  : d’autant  quil  auoit  deftruit  celle  Nation  quihabite  celle  par- 
tie de  PEfpagne , ainfi  furnommé , à caufe  qu’elle  abonde  en  quantité  de  iem- 
blables  animaux  qui  font  vneefpece de  Belette  , ou  pluftolt  de  Renarde, ayant 
la  peau  my- partie  de  blanc  & de  cendré  , auec  vnbeau  mellangede  petites  ta- 
ches blanches  de  noires.  Cét  Ordtes’ell  maintenu  iufques  au  régné  de  Sainét 
Louys. 

l’Q  Rx>R£  DE3  CHEVjiLlE  RS  DVLTS  JLV \ 

R eyaitmt  de  Nattarre. 

DV  régné  de  Gardas  VI.  Roy  de Nauare,  furnommé  Nugcre  f lieu  mémo- 
rable pourlanailfance,lanourritute,fejour,  ordinaire , de  fepulturede  ce 
Prince.  Les  anciens  Hilloriens  d’Efpagne  difent,  quèPimagede  Nollre  Da- 
me  qui  ell  dans  FEgîife  du  Monallere  Roy  al  de  celle  ville,  fut  tniraculeufe- 
ment  trouuée:  & qu*àf  honneur  de  ce  bon  Roy , & Tirmettefa  femme  ylfue 
des  maifons  de  Foix  & de  Candaile  fondèrent  enfemble  vn  Monaftere  de  S. 
Benoiil:  mais  que  Garcias  inllitua  feul  fOrdre  des  Cheualiers  du  Lys  ,por- 
tans  pour  blazon  vn  pot  de  Lys , fus  lequel  elloit  peinte,  Fimrge  de  Nollre 
Dame , voulant  que  les  robbes  de  ces  Cheualiers  fufient  fort  riches  , fort  ar- 
tiliement  & magnifiquement  enrichies.  les  enfans de  la  maifonRoyalle  en- 
troient en  celle  Chcualerie,  & plufieurs  grands  Seigneurs  Ftançois,Nauar« 
rois  de  Ellrangers. 

Les  Cheualiers  de  cét  Ordre  font  obligezpar  Fordonnance  de  Gareras  leur 
premier  Fondateur  , de  maintenir  & defiendrela  foy  contre  tous  les  ennemis 
d’icelle, & Famplifier  à leur  pouuoir.Ilsdoiuent  reciter  toufies  iours  certaines 
prières  & certain  nombre  de  Pater  nofler , & ^/fue  Maria.  Ferdinant  d’Arragon 
qui  fut  appelle  Flnfant  d’Aptiquera,Fan  1403.  entra  en  celle  Cheualerie  auec 
plulieurs  autres,  non  tant  lecomm an d ables  pour  leur  noble  extraéliôn  que 
pour  leur  vertu  de  en  ptint  FOrdre  ficfemnellement  dans  FEglife  de  Nollre 
, Dame,  ancienne  de  la  ville  de  Metime.  Celle  deuife  elloit  vn  pot  de  Lys , de 
dVn  Griphon. 


MORDRE DES 

de  HieaTafatèw , diifs  de  TA  dite» 

Vclâucs  vns  attribuent  le  commencement  de  cét  Ordre  à Ieari  Hircani* 

pvn  Jes  Machabees.  D'autres  à fain&  lean  fAumolnier  Part  lâche  d Ale- 
bien que  les  CheuaUers  cficeluy  addreffent  leurs  vœux  à famâ  lean 
Baptifte’,  & le  demient  pour  patron,.  I^ais  ri  y en  ad  autres  qui  tiennent  que 
Eeiniere  inllitution  vincd'vn  nomme  Gérard, lequel  du  teps  deGodeftoy 
deBu  lloneftant  venu  vifiter  les  lieux  îainasenHiqrulale,elprM  vme  deuo- 
tfoSaorfe  affifte  de  qaelqu^  wUs-hommes 
dellein  que  luy  , ils  fe  mirent  à battu  fHoipital  de  faind  leandeHieruialem, 

Znàns  ainfi  commencement  à cét  Ordre  deCheuahers , qui  s appelèrent  du 
nom'de  leur  pr  emière  demeure , à fçauoir  Hofpitaliets.Le  Pape  G elafe  fécond 
du  nom  mptouua  premièrement  cet  inftitut.Leursveftemens  furent  vw i robbe - 
oè  ettoit attachée  vite  Croix  blanche  en  façonoftogone  , pour  marque  de  leur 
pureté  , & des  hui&  béatitudes  auxquelles  ilsafpitoieqt , par  la  conçeffiondji 
Pape  H noté  fécond. Le deuoit  deleurprofeffion  ettoit  de  receuoit  auec  tou- 
e Chark  “ceux  qui  venoient  de  quelque  quartier  d u monde  que  ce  fuft  yiffier 
les  lamas  lieuses  affilier  par  les  cheinins^s 

Arabes  & tous  autres  infidelles,  contre  lesquels  mefmes  auec  raflnlançe  &.fq- 

cours  des  Princes  Chreftteqsilsontdrelfedes 
reulement  combattus.  Ils  auoiqnt 

mais  ils  la  perdirent  quelques  ans  apres.Soliman  ^^_d»  W«  Ep?P«9uj  d^ 
Turcs  s’emparant d'icêlle  : & durant  ce  tempsquilslapohederent,  ils  furent 
appelez  Cher, aliets  de  Rhodes.  Depuis  Empereur  Charles  le  Qmnt  leur 
âo^rpine  de  Malte.laqucUç  ils  ont  taufioutscoutageufement  d|ftend«e  & 

p t i ne  ipalement  durant  deux  lîçge.s  que  lesTutcs 

limin  lufdit , & îautie  fousSelemfeconddu  nom  , tqUodej.-X  Monarques  des 
T que  leu«  ennemis  ont.  eftè  contraints  deleuet  auec beaucoup  d««rtp 
& de  dSieut!  Di.  nom  de  eefte  Ifle  , on  lesappe^e—^ 
Cheualiers  de  Malte*  Aucun  ne  peut  paruenit  a ce  deg^e  s A n eitdw  nobie 
exttaâtn  Leurpremie.tGrand  Maiftre 

compofa  & oublia  les  coKlÜWjpps:,  félon  lefquçllqpnisntfnfPlif 
ces  Che'  aliers.llsobfetuent  la  teglede  S,  Augu^!pii&  ,difçqr  ,qeïW!B..Ppÿ.^ 
de  P*ttr*>fitr , au  lieu  des  heures  Canonialles*#.  promettent  % qbqdience  Sf 
charité  ufportentks  armes  en  ^honneur  de  Dieu  & de  Saind  ean  Bapt.fte 
( leouel  comme  nous  auons  diift  ils  tiennent  pour  pattqn  ) pour  la  deifencede 
k foy  CluTttienne!  Or  au  mefme  tempsqueces  Cheual.ers  commencent  i 
s’ettabl't en PHo'pital  S. lean  deHierufalem.i}  yeullauffidestomwqn  - 

rent  le  mefme  pout  recueillir  lès  femmes  peletines  , ain  1 que  Ma»de 

fait  vit  pour  les  hommes.  Cqluy  des/ummessappello.gde  S.  Marm  y B 
leine,  levant  Tous  la  cQnduitted’vne  fort  hou  nefty  Darne  pomme  & » 

queU^  auec.  Ta  ttoyppe  i qu  auo 

tard. 
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rOR'^B  DES  CBEVMlEKJ  KO  mi  e Z TEMPliÇXt. 


L'Expédition  de  la-guerrerSaioéfe  ayant  efté  autant  heureufettient  acheuee 
que  religiotifement  entreprife  fous  la  viétorieufe  coduitte-de  Godefroy  de 
Buillonft’ordredes  Cheualiers  du  Temple  oudes  Templiers,  (duquel  Ton  rap- 
porte FinftfÇution  au  temps  de Gelafe  z.  ) fut  eftably  parles  Princes  François 
pour  conferueren  la  Terré  Sa'in&e  , ce  qu'ils  auoient  acquis  fur  les  Sarrazi  ns. 
les  deux  premiers  Autheurs  de  ceftinftitut, furent  Hugon  dePayennes,&  Go- 
defroy de  S.  Aumard  Cheualiers.  Et  d’autant  que  le  Roy  Baudouyn  leur  devi- 
na certain  lieu  presîe'Temple  pour  y demeurerdes  Cheualiers  de  cét  ordre  fu- 
rent nommez  lesFreres  de  la  milice  du  Temple , & plus  communément  Tem- 
pliers.Depuis  le  Roy,auecies  principaux  du  Royaume,&  le  Patriarche  Grand- 
mont  qui  prefidoitpout  lors  en  FEglife  de  Hierufaiem  , leur  alignèrent  quel- 
ques biens  & reuenus  pour  leur  viure  & vefture.  11  leur  fut  enchargépar  le  Pa- 
triarche & par  les  Euefques^que  pour  la  remiflion  de  leurs  pechez  ils  eùftènrà 
maintenir  de  tout  leur  pouuoirces  chemins  libres  de  voleurs  pour  la  feureté 
des  Pelerinsjlefquels  ils deuoient  conduire  & ramener  en  feureté.  Depuis  leur 
inftitution  ils  demeurèrent  Fefpace  de  neuf  ans  en  habit  fecuUer  s lequel  leur 
eftoit  fourny  parle  peuple  par  charité  &raumofne.MaisiFyeuft  depuis  vn  Cô- 
cile  aTroyes  en  France  , où  leur  fut  donnée  vne  réglé  qu’on  tient  auoir  efté 
drelïèe  par  S.  Bernard, Fan$  aucune  Croix, par  ordonnance  du  Pape  Honoré,  St 
‘d’Eftienne  Patriarchede  Hienifalem,  Ils  demeurèrent  encores  quelques  ans  en 
cét  habit:mais  ils  commencèrent  deflors  à multiplier  félon  qu’ils  enrichi  (Foi  eut. 
Et  autemps  du  Pape  Eugène  lit. du  nom,  & par  fon  authorité  ils  cornmencerét 
de  coudre  des  Croix  rouges  fur  leurs  manteaux,  afin  d’eftre  par  cefte  différence 
remarquez  entre  les  autres, & pour  monftrer  qu’ils  auoient  confacte  leur  fang 
pour  la  protedion  & deffence  de  la  T erre  Sre.&  des  autres  lieux'  delaChteftié- 
té  contre  les  Infidelles.Cefte  Croix  eftoit  oéfogone  à Finftar  de  celledes  cheua- 
liers  de  S.  Ieari  bien  que  Hierofme  Romain  Efpagnol  maintienne  quelle  eftoit 
double, & corne  PatriarChalle,telle  que  la  portoiétles  Hongres  en  leurs  armes. 
Cefte  Religion  deuint  enfin  fi  puiftante , qu’elle  efgaloit  en  richefles  les  plus 
puiftans  Roys.  Et  comme  Fann87.Hierufàlemeuft  efte  prife  par  les  lnfidelles, 
%s  Cheualiers  Templiers  ne  laiiferent  point  de  combattre  toufiours  vaillam- 
mant pour  laReligion.  Toutes- fois  Fan  13 11.il  pleuft  au  Pape  Clement  V.dV 
i>ôlircétordredeTempliers,pourles  énormes  pechez  & grandes  fautes  qu’on 
^ifoit  qu’ils  auoient  commifes.  Leurs  richeftes  furent  diftribuees  à diuersChe- 
ualiersjcomme  àceux  de  Rhodes, de  S.Iacques  deCalatraue,  & d Alcantaraen 
ifpagne. 


VO^D\E  ÙE  Ç CH  eV  d.  Ll  E R S T £f  T O K I QV  E S. 
de  l'Hoftitd  de  faintte  Mme  en  Hierufalem,  *ppclle\<tmeme»t 
ies  Forte  Croip^m  Mariâmes. 

ENuiron  ce  mefme  temps  Federic  fécond  , a finftance  du  Pape  Grégoire 
feptiefme  , ayantconduit  vne  grande  armee  en  Syrie  pour  aduancerle 
progrezde  la  Guerre  Sainde/il  fut  caufe  d’inftituer  cét  Ordre,  & de  les  infta- 


de  foutes  les  Keliponfi  _ J6 

intention , s’eftans  comme  afloci»  ^ J”®  portent  coufuës  fut  leurs  man- 
que difterents  que  d^'^u  ff  r,nrnrem;et Grand  Maiftre,  depuis  il  adiou- 
^aabiaucs.HenrxW^  la  croix  qui  à eftd  dide 

ftetentàleurs  ^ a appeliez  Marianes,  & Porte-Croix.  8e 

cy-delfus.  De  v à.-^.  S*e{lans  retirez  à Ptolemayde, l’Empereur  Fede- 

apres  la  paie  de  Hierufal  & tes  mift  en  la  Prouince  de  Ptud'e,  ennemie 

rie lestranfportaen  Allemagne,  conquérir  & faffujetit  auCriltia, 

pour  lors  de  ^ neSefee.  Et  en  fin  ian  denodrefa- 

nifme,8e  ce  loubs  fau  hon  à . J>  £ Prouince  ayant  efté  fubjugee , on  les  ap- 
1 ut  mil  deux  cens  lepÇante  conquefte  fe  fit  foubs  la  conduiae  de- 

peila  TheutomquesA  Ptuffie ns  ^ & iacroiï  en  cefte  Prouln- 

Herman  Saltza,  qui  arbora  fi y«« ^ bieaveilglancedet0us  les  Princes  Chre- 
ce.Ce.qui  leurs  eoncilUa  ïami< a £ escontre  les  Lithuaniens  Polonoi-v 
ftiens.  Depujstlsontemde|  de  cét  ordre  portent  en  leurs  nvan- 

& T artares.  Les  Preltres , « . broderied'argent.  Le  Seremffime  Ma* 

teaux  cefte  croix  noire  Maiftre  .qui  porte  fesarmes 

xinailian  d’Auftnche  eft  mai  _ & celles  deTordre.  Et  bien  que  la  Prude 

my  pattiesdelamaifond  u uct ■ , _ t0Utesfoison  neiaiflepasd’eÜirq 

l 'ORDRE  DES  CHEVALIERS  DE  S.  IEAN 
* L'ïmitationdes  ordres  dés 

ri  autres, entre  lefquels  fut  ce  uy  es • ^ e ^on  ne  trouue  rien  de  Ger- 

mas: de  ¥ origine  & inftitu  °n'_^  menCenient<ricèll^ 
tain,  Ion  trouue  toutefois  qu  au  . ;r  [eslieuxfainas  dé  tout  cè  qu’ils, 
fifter  charitablement  ceux  quiveno  v adioufterentles.  armes  yàf*cxemple 

âuoient  befoin  : mais  aucc  le  éhtre  les  Qr- 

des Cheualiersde S.  lean.  Ce qu  onlïbïént  en Efpagney  régnant 

dres  Militaires.  Hierofme  Romain  dit  ^dsfcjii^rcmen^p^o^^ÿg^^^ 

cedenr  par  le  Pape  Alexandre  XV.  » t ...  autres  ordres , comme  celuy  de 
LaPaleftinenous  adonneencot,  q q . d fainfts  Martyrs- 

faina  Blaife,  de^nôe  Marie  * JgfteSc  deSi^dre,qui  por- 
Hierofme  Romain  afleure  Atmuftin, 

toientvnectoixrouge,.&  tenoicntktegledeS.  An0ulti  , 

ï ■ ; • ‘-A  ’ ; ■ V > „ • . , S 


f é / âd'Ôrlgîne'.  ' V ;’- . 

ïï^KèicE'':feÈ:iS  ÇfLEVALiÈRS  DE  S.  SAVVEVR; 

en  jlmgon. 

ENuiron  ra^i]|.Alfonce Roy  d’Efpagne,de  Nauarre,  d’Arrago^de  CafÎH- 
, . Ie,&  deToiede,du  coite  delà  femme  Vrraca,defitant  d’extirper  lesMores 
de  SarragofTe,&  d’Arragon,  & voyant  combien  les  Prouiàces  voifines  s’efioiêt 
bientrouuees  des  ordres  militaires  que  chacun  audit  eftablies  chez  foysil  infti- 
tua  eh  la  ville  de  Montreal  apres  la  prife  deCalatraua,  Fordredes  Chéualiers 
de  S.Sauueur,auec  ptomdfe  de  fauorifer , & d’eftrele  fupportdeceux  qui  fe 
portermem  k plus  valeureusement  à la  guerre  qui!  pretendoit  faire  contré  les 
inhdelles.  Ce  qui  luy  reütfït  h heureufement,queFan  mo.  il  les  força  de  vùT 
' der  toutes  çef|ohtreçs  qu’ils  auoient  occupées.  Cela  fut  caufe  que  ce  Roy  don- 
• àcetorde  de  grands  & riches  retienus,  ■ 1 

L’ORDRE  DES  CHEVALIERS  DE  MONT-IOŸE1. 

en  Syrie  , qttcn  appelle  en  Cafiille  de  Monfiac  , & en 
fàteloigne  de  Hongrie. 

I V temps  que  les  Princes  CHreftiens  conque.fterent  la  Syrie  , Ford re  des 
Cheualiers  de  Monhioyëfut  mftitué,lêfquels  p_rindïént  leur  nom  d’vne 
montagne  amfi  nommée  proche  de  la  villede  Hierufalem,  comme  en  faid  foy 

laBulledefonapprobation^donneepar  Aîexandrej.Fanngo.cônferuée  aui 

Archives  de  Calatratja^,  cet  -ordre  receut  de  grands  biens  des  Princes chre- 
iuens,en  comldefatiôn'deFaffiftancequils  leur  aubient  rendue  pour  recouurer 
la  Terre  fainde. 

Lemefme  Hierofme  Romain,  fai&mention  d’vnautre  Ordre  de  cbeualie rs 
qu’il  nomme  de  Truxillo,ay  ans  pris  ce ;nom  là  delà  ville,  où  ils  commencèrent 
cet  Ordre, qui  fut  enrichy  de  plufieurs  grands  dons  par  le  Roy  Alfonce,lequel 
leur  donna  encore  Sainde  Croix,  Ztiforic/cabime , Albate,  & quelques  autres, 
Ôc  ce  Fan  125.  1 

■ ' ,;i  iw  • 

L'ORDRE  DÈS  CHEVALIERS  PORTE-G  L ÂI'V  E 

ou  Gen  s d'armes  de  Cbrifl  en  L i mute. 


D 


T7  Attela  P ru  lîe,Lithu  mani  e,Rulîie,'&  Moficoü  îe,eft  finie  la  Prouincede  Li~ 
uonie,les  Potentats  de  laquelle  s’êft  ans  al  li  ez  dés  chenal  i ers  Te  ùtphîqu  es, 
delquels  il  aefté  parlé  ^-deflus^àleut  îmitationiils  firent  vn  ordre  de  Cheua- 
liers  confirmé  par  Innocent  III.  prenant  pôur  blazondeux  efpees de  couleur 
rouge,  en  forme  de  Croix Saind  & André,  qu’ils  faifoient  coudre  fur  leurs 
manteaux.  Leur  premier  Grand  Maiftres’appelîoit  Vniuus  auec  lefquels  ils  fi- 
rent de  grands  p.rogrez,&  conquirent  plufieurs  places  en  la  Ruffie.  Depuis  ils 
s vnirént  auec  les  Xeutoniques  : m^is  ay^ns  eu  plufieurs  differents  enfemble, 
lis  s en  leparerent  moyennant  vnel>bnne  femme  d’argènt,qn3ils  payetent  enui- 
ronFan  1348.  Enfin  celle  Prouince  ayant  efléinfedee  de  Fherefie  de  Zuther. 
Cet  ordre  fut  du  tout  efteint^y  ant  flory  Fefp  ace  de  trois  cens  cinquante  & fept 


"dis  dt4rh  'Militaires: 


ÎÙÔ&DRE  :£>es  CHEVALIERS  de  s.  iacqves. 

enEjftAgne. 

T A fepultute  du  glorieux  A^ftre 

LEfpagne , & la  renommée  des  feulement 

:e  lieu  , eipandue  de  toutes  pat  , encore  des  Prou’mees  plus  eiloignees. 
ma  peuples  de  ÏEfpagne  , • & ftenUtéde  la  terre  .eftoit 

Hais  d’autant  que  le  chemin , a caufe de  h ^ crainte  du 

fort  difficile  , 8c  que  les  Mores  vo * Cela  fut  caufe  que  les 
langer  empefchoit  plufieurs  den  p auékntk  JdLeute  non  guère  loing  dfc 

Chanoines j réguliers  de  S.  J G q ltmeàe  baftitentçlufieurs  logis  fur  le 
Compoftelle  , pour  y don»  q ^ i i neier|ns  ahndeles  garantit d& 
chemin  qdi-vient.de  France,  pour  y c > ? , *U1  fut  bafty  aux  faux- 

dâger.  Le  principal  rce  quüeur  ac- 

bourgs  delà ’illedeLeon  fous e;piucents IU.y5 ik'Princes 

dï  SjSSKtw*  * wrkm 

Ces  Gentils houimcs donc , par  a ■ o ■ !ilsçtopdletent.derdtèfe 

•f efolution de  fe  conjoindre ^auec  g". obfal,;eà  phuenir,  félon  la  réglé 

Bulle, &lamaniete  de  Vnvre  qu’ils  deliroientgar  ’ ^emeute  ordinaire  fut 

Leur  premier  Grand  Ma, lire  fut  « Fcrtunde^  &P°«  denre^  ^ 

donné  àces  Cheualiers  la  malfon  de- S.  Marca  Popioion  de 

honoraire  eft  vne  croix  rougeen  forme d 

lean  Mariana , au  liure  ^ohddefon-hiftoired Alfonte 
nent  cét  otdre  plus  ïncrén,  Ramenant  fono  g _ ^ 'd/oaftilledeffitd». 
de  Chatte.  Antres  à Pan  848.  quand  Dom R ^“‘*^«^1^  foia«5  rtf- 
tniHes  Mores  ptes  de  Clauige,-,  d autant  qu  <!n«tt ^batâ  ^ vW,  bilU. 
crioyent  Dieu  nous  *yAe  & S.  laques. , lequel  ' on  ' f laquelle  011  fe  fon- 

niere  Mâche, marqu  e d’vne  croix  rouge.Ma s a BuUe  , J , 

de , qui  aeftédbnnée  au Relrgiêurfes  du  Cio  ftre  duh.  wpn  ^ 

n’ell  .pas  authentique  : comme  la  remarque  e it  0L-dres:S.  lacques  „ 

©aridrada , qui  à efcrifeen  Efpagnol  la  C hromque  des  oAm  Royhu- 

-deCaltraua,&  d’Alcâtaraidid  que  cét  ordre  ^ 1^ 

mes  de  Leon,  & Calice , par  Dom  Fernad  Roy  e . . ^ ch:eiialiers:de 

temps  au'parauant  il  y auoit  vne  Compagnie  a elk  introduiten 

S Jacques, fans  reforme  de.religion.il  dit  plus,qu  Pectnaniere#ie 

CaftiUe  pat  le  Roy  DomAlfoncep- 

'les  fond  iteutsde  cét  ordre  miUra^o^o^  j 

par  P*antin  à Aiiuers» 


mi}: 


Çakraua  ayant  efté  emporté  fur  les  Moresparle  Rdy  SancîuslII.  fusnotni 
me  le  Defiré , fan  ii$8.  il  fut  mis  entre  les  mains  des  Templiers,  afitr  que. 
par  le  moyen  des  fortifications  qu’ils  y feroiët  iis  la  rendirent  comme  vn  bou- 
îeuert  contre  les  Infidelles  : Mais  lès  Templiers  ayant  efTé  aduertis  que  ceux-là 
alloient  fondre  fur  eux  auec  vn  nombre  prefque  infiny,  ils  remirent  la  place  à 
la  volonté  du  Roy,  & en  fortirentne  latrouuant  pas  allez  forte  pour  iduftenit 
vn  fiege.  Ht  comme  pas,  vn  des>grands  Seigneurs  du  Royaume  ne  voulut  en- 
treprendre de  la  garder  , deux  Moynes  de  Cifteaux  faifans  pour  lors  fejour  à 
Tolede  par  occafion.,Fvn  nommé  Raymond  Filterius  Abbé  de  Piforie  , & 
îautre  Didacus  Velefens  ,tous  deux  fort  valeureux  aux  armes , qu’ils  auoient 
laillées  Neantmoins  pour  féru  ira  Dieu  fe  refolurent  d’y  entrer,  & delacon? 
feruer  & deffendre.de  tout  leur  pouuoir.  Ce  qu’ayant  communiqué  au  Roy 
Sancius , il  Teut  pour  très  agréable  : comme  eut  aufïï  Iean  Archeuefque  de To* 
lede^  qui  leur  fournit  de  moyens  & d’hommes  félon  fa  puiirance,  perfuadant 
•par  Ion  authorité  par  ces  prières,  tant  noble^-que, autres  , d’entreprendre  la 
deffence  de  celle  place  auec  ces  deux . Religieux  pour  le  biendela  Religion 
Chreftienne  :ce  qui  Faduança  de  forte,  que  des  hommes  detoutes  conditions 
venoi  eut  à troupes  pour  le  fecours  de  ces  gens  de  bien  : de  maniéré  que  la  ville 
fut  fi  bien  munie  & fortifiée,  que  Fennemy  n’ofaiamaisentreprendre  de  la  ve- 
nir.attaquer.  Voila  Fheureux  commencement  de  cefté  milice,  fi  bien  que  le 
Roy  donna  ce  lieu  en  recôpenfe  aces  Religieux  , £c.  à leurs  cdpagnons.,  au  nom 
de  la  Vierge.  Marie  Patrone  de  FOrdrede  Cifteaux.L’Abbé  donna  à fes der- 
niers compagnons  lavefture,  & laregledeCifteaux.Lesblazons.de  cét  ordre 
furent  au  comme ncemçnt  vne  croix  rouge,  & deux  ceps  au  bas.  d’icelle  ,oufu- 
ï.ent  adiouftez  par  traiét  de  temps  quatre  fleurs  de  Lys  par  Blç^pift  15.  qu’ils 
porterentau  lieu  defcapulaire.  Alexandre^.  Fan  1164.  approuua  depuis  cét 
3nftitut,par  vne  Bulle  ex  pre  lié,  & leur  premier  Gtand.Maiftre  s’appelloit  Gar- 
fia*. 

Quandr,  ces  Cbeualiers  fonten  quelque  alfemblée  ils  portent  vne  robbe  blan- 
che , & fur  icelle  comme  aulïi  fur  la  poitrine  vne  croix  rouge  de  la  forme  que 
nous  venons  de  dire.  Le  Pape Tarrippd.leur  concéda  defe  marier  vnefois5 
fans  touteslois  prédre  vne  fécondé  femmes  car  ils  eftoiét  jadisltenus  de  viure 
comme  Religieux  enchafteté  perpétuelle.  De  forte  que , comme  vous  pouuez 
voir,  les  premiers  inftituteurs  de. cét  ordre  furent  SancheRoy  de. caftille,  & 
Raymond  Abbéde  F.iterei 

L’ORDRE  DES  GENS  D’ARMES  DE  IESVS  CHR IS.T,. 
ïnjiuue  par  S.  Rominique^contre  les  Albigeois  hérétiques, 

T Es  Cdmtez  de  Tholofe,&^laLombardieeftans.prefquetoutes  infe(9:ées 
**~'de  Terreur  des  Albigeois,  S„  Dominique  prefeha  contre  eux  auec  vu  tel 
profit , qu’on  ,tient,qu’il  en  conuertit  iufques  à cent  mille,  choififant  quelques 
deuotes  perfonnes  pour  extirper  par  le  glaiue  materiel  ceux  là. de  ces  héréti- 
ques, qui  ne,  fêlai  fieroient  toucher  du  glaitie  fpi  rituel  de  parole, de  Dieu.  A 
ceux  cy  ilordonne  .vne  .certaineregle  de  .viurefpirituellemlt  par  delfus  le  com- 
mun des  Séculiers  , & au  delfous.de  celle  qui  le  meine  les  Religieux.  Ils  furent 
appeliez  en  ce  temps-là  lesFretes  de  là  milice  S^Dominique, 

Or  ces  heretiques  eftans  entièrement  extirpez,  ceux  qui  s’eftoîentdediez 
pour  cét  effet  m laifiérent  pas  de  continuereegenre  de  vie  iufques  à Leur  mort 


•jl---  iwwr  — 

des  Ordres  Militairis. 
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des  Ordres  m , aHes  hommes  Fai- 

lcuts  femmes  les  furuiuans  elles y.u°J*  Quelque  temps  aptes  des  per- 

S femblable s’ils futuiumentles  femmes^,  q , ^ miUcc , j 

rsindiffetemment  “ “d"  rs  de  laPenitence  de  S.  Domt- 

-M  T A R A 

ri  FS  CHEVAI-1ERS  D’ALCA'NTARA, 
L’ORDRE  jH^pytmede  Ltm. 

O mefius  Ferdinand  Cheualiet  & gtanj  & de  Galice 

G de  Leon, focs  les  aufp. ces  de  Fetdman  y coçnm£ncement  le  nom 

Pape  Lucius  «oifiefm^n^  • # ^«.pJe 


ins.  Leurs  armes  furent  vn  Po>ll*c  dc  cét  ordre  Alcantara  , place 

,’Alfonce  huiaiefme  donna  au*  Chenal** *« ® . fc  ftRUautedefon 

abord  du  fleuueTagus(  remarqu ble e«“’erSGtdtedeCalatraue  auf- 

..  V. ,.,fia.n  ou  il  en  fit  auec  eux  u , , a.  t ,emis  a ces 


’Alfonce  hui-ctieinae  0011114  up  en-finstnieme  iiüuclu 

uée  .au  bord  du  fleuue  Tagus  ( remar, f„ec  eux  deïotdte  de  Caktraue  , auf- 
>nt)  par  f incorporation  qu  il  en  fit  a ispar  raifond’eftat  remis  a ces 

îelsce  lieu  auoit  efté  donne  première  ^ f€roient  fujetsà  ceux-k  , pour 

:rniers,  auec  conuéntion  toutesfor  ^ dMaiftre  furent  adjouftMde 

.arque  dequqy  par  fardonnance  de  leu  g appeliez  par  apres  Cheu  - 

;ps\ui  eftoîit  en  la  deuiTedes  autres  cét  £rdte  obundrent 

ers  d’Aicantara.Finalementfan  I4U-  n Efp2gne  , déposer  fur  la  pi 

u Pape  Benoift troifiéme,qui  fe  difo  ? en  forme de  lys.Us  vmen 
trine  verslecofté  gauche  U Croix  veru '{  profefllonobey  (Tance  a leurs  S ^ 

» reigbdc  S.  Benoift-,  & pro^tenten^u^  qu’ft  leur  fera poi 

ierieurs,chafteté  coniugale,  & p^eAdrian  VI.  annexa  depuis  en  au 

sas 

« J ^eUrôtesPrefAeurSj.futaa- 

erife,  & portoient  pour  leurdeuife vne  Re  prendre  en  leur  p jrote 

quelques  kpaU  & concorde  entre  les  ai  ^ 

les  vetues 


éxy 


Î'O^Ù^E  à ÉS  C:B  E V UL'ï&XiS  i 'Ms.  M Ô:KT£S  &- 

tuR ojtuwtcU-Vtlinat.  ' “ ® J 


loi 


L^r?eua!ier? '*■  aM0'aef-  fUrent  «ppelle^du  Hea  principal  de 

± ert?e’ ay ant  efte.In?!tue  au  mefrae  ““P8  VC celuy  des  T empliers fut  . 
aboly  de  iprte  que  tous  les  biensquèçeux-cy  poll'edoient  au  Royaume  de  Va 

w ûi.  cîte 

fORDKE  DsS  CmVJUlEHS  De  IeSVS  CHRIST 

enVortugtl.  9 

D Rn1S/rnftTtI’r:i,OCa  R°y„de  Port“SaI - nepnen d’Alfcncediïiefm©- 
fZr  7 d e,aftii!e  &de  Leon , mftitû»  cét ordre ,'appejlécommunément  de 
Portugal , ou  de  Chnft.  Il  ordonna  que  leurs  blazons  leroient  vne  robbe  noire 
,,  vne  roi  x noire  couppeed  vne  autre  blanche  y attachée.  Le-Par  e lean  n 
fanijai.leur  prefermit  détenir lareglede  S. BenoiiUenrdeuoircltdcfaire  ' 
la  guerre  au  Moresqm  habitent  la  Betique.  C’eft  par  leur  vertu  que  l'Empire 

& tsr  iurr  ï™  »kw«ï -rsag 

.^ye,  auijreiu,  &.  autres  partiesOcejdentales, 

l0^°i^,E  DBS  CK&y  -d  LIERS  De  l yC 

& de  U Se*m  entre  les  Iftagnds.,  & de  U Cdtf  entre  les  Vénitiens. . 

T ’An xjj i Alfonce  vnzie'me  Roy  deCaftille , deuant  qu’ilfuft  paruenu  à h 
^ Royau  e tnjhtua  en  la  villede  V idoria  l'ordre  des  Cheualiersde  la  Bâde 
1 fF  cz,c  al’iaiit  que  le  iour  qu’ils  eftoient  ordonnez  par  le  Roy  comme 
JL  doi  aè  r£  leur  pendoit  vne  bande  rouge  large  de  qua- 

Les  eXsl  C 7,rpê  aindeffuS  j e refPaule  droide.au  deffôusjdu  bi  as  gauche, 
^nfausdesnob^sy.eftoteradmis.apres  auoir  efté.au  moinsdix  ans  aux  ar- 

de'me’nti/ia  7r7Zj  ae,fte/ott  edlme  autresfois.mais  en  finpour  ne  point 
Scmn7 1,  wc^*°*d6ideschofes.  humaines  il  eft  defeheu.Quant à celuy  de  la 

ïe°ne  au  rann  ’ *“7  en  fu!  autl,eur>  &fut  en  grand  honneur  de  fon 

qtiec,èftoirnn7tdie^lel0fme^0mam:  blenclu’ildi('e  n’auoir  peu  apprendre 
i API  • que  ce  la  Scamaquelque  recherche  qu'il  e:i  ayt  peu  faire, 

me  tentes  7h^ualleîs:dela  Bande  > les  Veniriens  jnftituerenr  au  mef- 

eftrerecear.UXld£ivaG:a  Za’PireftîUeaue<:.1,eS  meP,nes  loix-  Aucun  n’y  pouuoit 
ferenoniiepapeDwCnl'  Par  J Stnat  >qul  "e  fut  nobled’extraftion.Cetordre 
Errent  excellent  ” I|<52‘&  fu5  fauorifé  de  nouuel-les  grâces^  priuileges^ndré 
tfouue nas  nil*;i,en  ■Parom,e  & Medecine,  & bien  verfe en  toutesfciences, ne 
dêS  Mii7  'J  7^7  eilautresarmes  qu’m  collier  d’or.,  oùpendoit  fimage 
par  co^iedureV*^  7 7°n  aidé  auec  cét  Eloge  ut/' W<<rie.  Encor  luyditnî 

ment  rec^T ce<iueJ|e  ®no&  le  Sénat  de  Vende  voulaos  digne, 
la  ReDubl  i * P n er  P ufieurs  grand  s perfonnages  d’eiltr’eux.qui  auoient  obligé 
donnfet  Te  8“  ^ t2  fcru,ces  ü «Soient  Cheualiers  ,& 

aonment,ce collier  dor , auce  cefte  deuifé. 


dis  Ordre  Militaire* 


l-ORDKE  DES  ch  EVALUAS  D* 

T ahleR«»de. 

r Es  Chf eftiens  s’enttans  rendues  u RoJÎ^rt- 

L Portugal [pour  le fe.ou. : ordma «e quj^ ^ ^ propre  à guerroyer les 
;e  recognoiflatit  que  ion  aÜLete  rheualiers  oui  Te  nomment  au 

Wores  , il  y cftablili  la  ptincipaledemeuredes  Cteua  U«  ^ forent 

Royaume  ae  Caftille  de  Calatraua  & ^ <l 

teutesfois  appeliez  au  premier’gr.ndVt- 

tient  leur  auoir  efté  donnée  pafFet  HePOrdte  de  Cifteaux  , afin  que 

lire  en  ïhonneur  de  la"V  îerge  Marie  Patr<?  q [£S  COntraignilTent  en  fin  de 

par  leurs  continuelles  courfes  fur  les  Barbai  es  .mes  contra  g 

vuider  le  pays.  , m,:ftr.nl,v>aDcelloit  AlfoneeAuenfis,  ayant 

oonquis1  fur  lesîndes  le  Chafteau Auifin  » IJd® cnnemiV^&^îe^KMMftr d’!^ 
il  y tranfporta  afin  d’eftre  plus  kXaui^ 

uantage.  Depuis  le  nom  de  ce  h » Rodoric  Garziahuidiéme  grand  Mai- 
me  par  Innocent  5.  1aniz04.Au  r grands  reuenus  ces  Cheuabecs 

(J  de  Calatraua  ayant  enricby  de^plufieurs  ^rand^i  eue fous  je  gou« 

Auifins  , il  feloufmirent  aux  lotx  8i itetormatio  i ,eanl£urarand  Ma  - 

uernement  duquel  ils  démarrent  l^^ce  Ro^  à la  folici- 

fttequi  fut  fils  naturelde Pierre 8 1.  y f ^0fdred’Auifiensd’auec 

ration  ( comm:  .1  eft  croyable  ) de fc»»! s éraflent  d’orefnauant  vneCrois 
celuy  de  Calatraua  s leur  ordonna  <4  V - t n ayant  ofte  le  poyrie£ 

vèrtefurvn  tronc  aucunement  long  en  leu  ■»  Jnrtafifent  rougeau- 

l ■>=  ,TÏiiiSfr.S&a 

parauant,  telle  que  la  poitoient  Ubrazedc  la  croix  >ainfi  que  dit 

void  en  f ancien  feel  4e  ^Ordre,ou  eftoient  alabt^^d^ia  c ^ ^ 

François  Radofius,  deux  petits  oy  e^.  v posces  deux  Ordres  des  AuU 
Q;ioy  que  s’en  Toit , Radofius  confon  P P ^ deux  ne  s’en  eft 

faid  qu’vu:  & au  contraire  Vétéran  s edtr  p^  q & Argote, 

d’Alcantara,  cpmme  Pa  remarque  Hiero  me  R _ 

de  Meline  , au  Sure  i.  chap.iz.de  la  Noblelfe  d Elpagne. 

l’ORDM  DES  DtS  SVlStBKS, 

vulgthmm  melle\dcs  ytuh  en  Portai. 

N dit  qu’Artus  Roy  d’An  gleterrè , ayant 

mes  les  plus  belliqueux.&  les  plus  expenme  |,.S  avmoitéaale- 


O mes  les  plus  belliqueux. & les  plus experiuicuuc.»-  ^ aymoicégale- 
les  ordonna  Cheualiers , & cotnme  eftanse  ouiuq  enfauorifer  f»n  plus 

ment  pour  leurofter  tout  fu jet  d enuie,^  qu  ■ R.y  ordinairement  leur  re- 

que  l’autre.  U fi  i faire  vue  table  ronde  ou  ilsprenoien  & faifantnul  ne 
pas , en  laquelle  comme  il  n’y  au  oit  ny  haï"y_*S  ,°s  ’ moins  honoré  que  fon 

fe  pouuoit  dire  ny  premier  ny  dernier aflis,  yh-  deiaTable  Ronde.  Le 
compagnon  :&  dye  14  ils  ontefté nommes i Chenal  tcM £ 
menu  peuple  d’ Angleterre  croit  que  celle  T-b.e  eu  „ 


de  l Qfïginôï 

Winton^-qne  cielfus  font  gtauez  les  noms,  de  ceux  qui  ont  elle  de  celle  Gh'e* 
ualerie.  " 

Guillaume  Gamdene  croit Finftitution  de  cet Ordreplus recente,  & la  rap- 
porte à lacouftume  qu’on  auoit  autresfo is  fai&des  Tournois  où  Fon  s’exer- 
çoit  aux  armes.  Car  afin  que  les  premières  eu  dernieres  places  ne  donnaient 
quelque  fujet  dequerelles  aux  grands  qui  y-affîftoient.Fon  n’vfoitquede  tables 
rondes  5 ou iils  s’afteoient indifféremment  fins  prendre  garde  qui  eftoit  le  pre- 
mier ou  le  dernier  ...  r 

X’0R£Rr5  DES  CHë^^LlEKS  DE  1^2  I»mjIEI{£. 
en  ^Angleterre. 

LE  Roy  Edouard  III.  d’Angleterre  inftitua  FOrdre  delà  Iartiere  Fan  i?  eCe 
pour  ofter  le  foupçon  quaucuns  auoîent  pris  de  laComtelfe.  de  .SalbVry' 
qu’il  ayrnoit  fâgemét,de  laquelle  il  auoit  leué  la  Iartiere  blêuëqui  luy  eftoit  tô-- 
béeeu  dançant,&adioufta  pour  deuife,  Honny fenfe.a caufe que  les, 
Gentilshommes  qui  eftoient  là  prefens  s’eftoientptis  à rire,  difantqu’il  feroit' 
en  forte  que  celle  Iartiereluy  rendroit  tout  honneur  & reueréce,ce  qui  aduînt 
par  Finftitution  de  cet  ordrede  Cheualiers  aufquels  il  en  donna  le  nom.  D’au- 
tres difent  que  cét  Ordre  priât  fon  nom  d’vne  bande  qu  Edouard  donna  aux 
liens  pour  mémoire  perpétuelle  de  la  vidoire  qu’il  auoit  obtenue  à Poidiers 
contre Iean  Roy  de  France.  Ils  mettent  celle  . bande  audelfous  du  genoüil  aail, 
che,  laquelle  ils  attachèrent  auec  vne  boucle  , en  ligne  de  Famour  & concorde 
qui  doit  ellre  en  celle  fociete  : & fur  leurs  manteaux  portent  attachée  la  croix 
rouge  de  S.  George  dans  vu  efeu.  Pour  le  grand  collier  de  FOrdre  qu’ils  ont  de 
couftume  dé  porter  au  jour  delà  création, il  n’eft  autre  que  .leur  Iartiere  repri- 
fe  à plu  heurs  doubles, où  font  entremêliez  des  rofes  blanches,  & noires  , d’oii 
eftoit  pend  ante f image  de  S.  George, lequel  il  voulut  eftre  leur  Patron,  en  Fhô- 
neur duquel  il  auoit  faidbaftir  vneEglife  fort  magnifique.au  chafteaude  Win- 
defiore  quelqueyemps  aupatauant.  D’autres  rapportent  encore  Finuention  de 
celle  milice  à Richard  premier,  & difent  qu’Edoüard  ne  la  fit  que  renouuelier, 
mais  cela  eft  trop  incertain.  Qnoy  quec'e  foit,les  folemnitez  de  cét  ordre  fe  cé- 
lèbrent tous  les  ans  à iour  prehx  en  ce  Chafteaud’Windeftbre  le  ioutdela  fe- 
ftedeS.  George, le  Roy  y prefidanto . 

L’ORDRE  DES  CHEVALIERS  DV  BAI  R 

en,  ^Angleterre. 

NOus  n’auons  rien  de  certain  de  ces  Cheualiers,  finon  que  Henry  4.  Roy- 
d’Angleterre,,  le  iour  qu’il  fut  facré  auchafteau  de  Londres  il  créa  Che- 
ualiers 4 6.  Efcuy  ers  qui  auoîent  veillé  lanuiélprecedente,  & auoient  vfé  du 
Bain,aufquels  il  donna  à chacun  des  tuniques  verdes  à manchettes  > fi  longues 
qu’elles  bàttoient  les  talons, auec  des  mantes  pelues  qu’ils  portaient  attachées 
aFefpaule  gauche, auec  vne  cordelette  de  foye  blanche  double. 

Le  temps  pafte  deux  d’entre  lès  nobles  qui  n’auoient  en  cor  es  receu  Cheua- 
lerie,eftoient'choifis  pour  eftre  admis  à cét  ordre  aaec  beaucoup  de  .ceremo- 
Bie.Ce  qui  fe  fàifoitle  iour  du  facre,ou  des  nopces  des  Roys  ou  des  Rey  nés , ou 
lots  que  quelques-vns  de  leurs  enfans  eftoient  inueftis  de  quelque  Duché pu 


des  Ordres  Militaires 

de  ceHes  des  Hennîtes,  auec  les  cucu  i , w |a  pa;n£e  Méfié  : puis  quand 

en  cét  accoutrement  ils  entendoient  euo  Efcuyers  feruans  vn 

le  loir  eftoit  venu  ilsalloient foupper tous 

chacun  d’euX  ,auec  vmaquiis.  Apres foupei : 1 ■ ou„es 0ù  eftoient  at- 

où  l’on  auoit  dreilé  à chacun  ion  lift  auec  _ . _ ^ P vaifleaupropre 

tachées  les  armes  de  leurs  «mfons,*  a»p f “‘“Xetcommandez  à Dieu 
pour  le  baigner , coïiuert  de  linceu  , P uUinire.sd’auoit  toufiours  lé 
ils  fe  baignoient  , afin  que  dorefnauan  • ils  eûoient  refueillez  au 

corps  Si  Fefptit  net  Le  fendemam  d«Waad»«a accouftre- 
fan  de  plufieurs  mftrumens  muficauXj  le  d,An gleterfe;  vnMarefchal, 

mens  que  le  lour  precedent.  Lors  le  C & jes  appellans  pat  ordre 

& autres  députez  par  le  Roy.les faire  > » 
chacun  par  leur  nom , ilsleurpropofoient  le  , <1  le  Roy  & 

fçauoîr , de  fcruir^Dieu  fur  «ut  >^^eKesvSes  viergU& 
detfendrefes  droias , de  prendre  en  eu  p . . auoil  juré  fur  les 

les  pupilles,  & les  Matines , les Muficicns  du 

Euangiles  tous  ces  articles,  ^eftol'nlc°nwUatines dites , ceux-là mefmes les- 
Roy  & fes  Hérauts  marchants deuan  . , Pft0ientde leurs  accoufttements 

remenoient  en  leurs  chambres , ou  ils  fe  defuefto  d ft  reprefen- 

precedens , Si  prenoient  mèttoient  vn  chappeau 

ter  que 'leur  ardeur  martiale  & des  gands  qu’il  attachoient 

blanc  auec  vn  pennache  de  plume  m011r0ientfur  des  cheuaux 

à leur  manteau  d’vne  petite  corde bianc  e , pu^  ^ ^ attachée  fuï  le 
fellez  & houfiéz  deciur  noir  méfiant,  „ leurs  efpées  dorées , ou 

front.  Leurs  laquais  m*rc^^  cftansà  cher 

p end  o lent  leurs  efperons  femblab.eme  . ’ chez  le  Roy  > les  trompettes 

ual  à leurs  codez  ,&  en  cet  e pompe- ils  u/fontconduitspar 

fanfarans  au  deuant.Eteflans  ainh  armiez.  P 4eurs  efpees  auec  leurs 
deux  anciens  Cheualiers , puis  leur  laquais • auj^ oyen  grande  reueren- 

pendants  au  grand  Chambrict , leque ' esJ?  hq  falf0it;Puis  il  comman- 
de, pour  les  ceindre  aux  noua, aux  ceUx-cy  fouloRnt 

doit  aux  anciens  Cheualiers  de  leurc  ua:fpr?es  genoux,  en  leur  de firant 

autres  fois  en  fioifianteefte  ceremonie , leur  baifer  les  genoux,  e 

tout  bien.  . . *~n1.  de  coutume  ancien- 

Or  ces  nouueaun  Cheualiers  ainf.  ordonnez , £nfembie  affis  d'vn  rn'ef- 
nemenütdecouurir  la  table  du  Roy, puis  y i n rhappeUe-»  & làotfroient 
me  codé.  L’heure  de  Vefpres  venue  ils  femme  cfar- 

leurs  efpées  furïautel  ,kfquel îles  ils  ac  p ven®itaurencontre,&  leur 
geut.En  retournâtes  maître  cuifinier  du  R y icmominieufememles  ef- 

ptefentant  fon  couileaules  menaçoitde  eurcoup  t>  u couronnement 

perôs , s’il  ne  fe  montaient  fidelles  6c  “ , 

des  Roys,  ils  les  accompagnaient  en  P w'd?bleü«eléfl« , fermez  , 
efperonnez,  & couuerts  de  leur  manteaux  de  co  _a  che  pendant  de- 

deuant  vn  ruban  de  foyeblanche  noue  en  croix,  au-  Guillaume  Cambe- 

iiers  Pefp aide  gauche.  C’eft  ce  quen dit  particu  ' w j d’or , auec  ce- 
ne.LebUzon  de  cét  ordre  efttrois  couronnes  d « en  efcarlatk  ' 

ûe  deuil e,ï-r/4  in  vmm,  attachée  a vne  bande  de  Un  e 


IEan  le  V alois , Roy  de  France  » au  mois  cruetobre  fan  13  5 u imtitua.vn 
drede  Cheualiers, en  mémoire  de  i’Hitoille  qui  conduifit  les  Roy  s enBeth 
leem  pour  y adorer  le  Sauueur  du  monde  nouuellement  né ,5  qui  furent  appel- 
le^  les  Confrères  de  noftre  Dame  de  fainft  A udoen , pource  que  le  lieu  de  leur 
reüdence  s appelloit  ainfi,  lequel  eftoit  efloigné  de  Paris  enuiron  plus  ou 
moins  d'vne  lieuë:autresfois  on  Fappellok  le  PalaisdeCheleÿ,  lequel  leur  fut 
donné  auec FEglife  , & toutes  les  appartenances  JSc  dépendances  .qu’il  y auoit 
Au  commencement  Fon  n'admettoit  en  celle  compagnie  que  les  plus  grands 
du  Royaume  , leur  blazon  eftoit  vne  eftoüle  pendue  a vn  collier  d or , ou  atta- 
chée au  capuche  de  leur  r bbe-4  ou  bien  en  quelque  autre  lieu  plus  apparent 
auec  celte  deui  fe^Monftrant  Regibmaltraviam.  Mais  comme  plulieurs  personnes 
ignobles  & roturières  fe  fulïènt introduites  en  celle  focieté  fous  des  faux  don- 
nez à entendre, elle  defeheut  bien  toll  de  fon  lullte.De  maniéré  que  Charles  fils 
de  Ieâ, ordonna  que  fes  Gardes  en  porteroiet  les  enfeignes  pour  le  rendre  plus 
vil.  Auiourd'huy  les  Archers  du  G uet  en  la  ville  de  Paris  les  portent  fur  ^ 
cafaques. 


Medée  fixiefme  Comte  de  Sauoye  r ayant  inflitué  cét  ordure , 11  ie 
célébré  par  les  grands  & riches  reuenus  dont  il  le  fond  a de:  fon  propre 
bien.il  voulut  que  les  colliers  de  cét  ordre  fut  compofé  de  quatre  petitesdames 
d’or  attachée  à des  chaînettes  d'or  fe  tenans  les  vnes  aux  autres  auec  des  petits 
nœuds  que  Fon  appelle  lacs  d'amour  : & fur  chacun  de  ces  plaques  elloit  eferit 
ces  quatre  lettres  f,  e,r,  t,  Fimagedela  Vierge  Marie  , & l’hiftoiredeFAnnon- 
ciacion  pendante  au  milieu,  de  laquelle  celle  Cheualerie  aprisfonnom.Q^nt 
à ces  quatre  lettres  fignifioient,  Fortituâo  eitu  R hodum  tenait.  Ce  qui  fut  dit 
àFhoimturd’Amedee,  lequel  comme  difent  les  Annales  de  Sauoye,  olla  celle 
^ille  aux-Turcs,&  k conquit  a lefus  Chrift,  ou  pluftoft la  deffendit&  confer- 
lia  contre  leurs  force. De  forte  que  depuis  ce  temps-là  les  Cheualiers  de  Rho- 
des prirent  les  armes  de  Sauoye,  qui  eftoient  meflées  à celles  des  Ducsde  Saxe, 
parce  que  les  premiers  Princes  de  ce  Duché  en  fonrdefeendus , qu'il  adjoufte- 
ïent  à la  croix  argentée  de  leur  ordre  en  vn  efai  de  gueulle  , à fçuoir , quand 
deuile  Fen  demeura  à Amedée,&à  fes  fuccedeurs  en  mémoire  de  fa  valeur. Les 
ceremonies  de  cét  Ordre  fe  reyterent  tous  les  ansleiour  deFXnnonciation  de 
la  Vierge  , & y font  ordonnez  Cheualiers  ceux  que  le  Prince choifir*  Quant  au 
Comte  Amedée, il  ne  fe  contenta  pas  d’inflituer  cét  ordre , mais  il  voulut  luy- 
mefme  y ellre  emooilé , auec  quatorze  Seigneurs  des  plusapparentsqui  fuf- 
fent  en  fes  pays,auec  îefquels  il  tatfoit  le  nombre  de  quinze,  en  Fhonneür  des 
quinze  mylteres  de  là  très- facrée.  Vierge, 


KDKz  i)  E S CHEV  1EI{S  DE  V^ÎHKOK 

tn  Sauoye. 


des  Ordres  Militaires, 

i>oH  due  des  chevaliers  du  la  roi  son  d ’ 

ci belles  Bourguinens,  &ceuxde  U maijon  d’jdvji  riche, 

nHilippes,  furnommé  le  Bon  , Duc  de  Bourgongne,  pour  l’amour  qui! 

|/ portait  à la  Nobleffe,  Fan  1430.  au  mois  de  lanuier  érigu  cet  ordre  le  jour 
ie  les  nopces  auec  Elizabeth  fille dclean  Roy  de  Portugal,*  la  gloire  de  Dier , 
le  fa  fainte'Mcre  , & de  faim  André  Apoftre.  Et  pour  exciter  dauantage-  les 
■œurs  à l’exaltation  de  la  faïnte  foy,  & les  eîmoutoir  à la  vertu,  il  donna  à cet 
3rdre  le  Tiltre  à la  Toifon  d’cr,faifant  allufion  à la  Toifon  de  Gedeon  qui  lut 
rouuéc  en  l’air  d’vn  cofté  pleine  dërofee  v & de  l’atme  feiche  , ainh  que  Von 
/oit  dans  des  tapilferies  de  ion  temps , que  fon  tend  à la  feftc.de.  Saint  André, 
our  dédié  aux  folemnitez  de  cét  ordre.  Ueft-vray  que  quelques-vns  dilerttquc 
:es  Cheualiers  ont  eu  leur  commencement  de  la  légion  Thebeenne  , mais 
-elaeft  tropobfcur  pour  y ailécir  aucun  fondement.  Le  Duc  Phihppes  ayant 
donc  erîcré  cét  ordre  il  s’en  déclara  le  Grand  Maiftre  , & donna  à ces  nouueaux 
Cheualiers  vne  tobbe  de  laine  teinte  en  efcarlatte,  que  Ion  fils  Charles  le  Har- 
3v  changea  en  vne  de  foye  au  Chapitre  de  Valenciennes,  & vn  collier  d’or  011 
Bftoit  cnlaffé  vn  fufil  qui  fembloit  faire  fort*  du  feu  d’vn  caillou  , l’Emblefme 
de  feu  fon  pere,  & au  bout  de  ce  collier  la  toifon  d’or  , le  tout  auec  obligation 
de  remettre  cela  en  f ordre , aduenant  qu’ils  moururent  , pour  eftre  donne  à 
ceux  qui  le  mériteraient.  Paradin  en  fes  Symboles  interprète  ce  blazon  en  lor- 
te  ou’au  fufil  il  donne  cette  deuil e,Jnte  ferit  quamflamma  mtfcer.& a la  Toiion 
•Pretium  non  vile  laboris. Les  premières  charges -de-cétioftitut  vont  le  Chancelier, 
le  T hreïorier,  le  Roy  d’armes,  & le  Greffier  , qui  îugent  fans  appel  de  tous  les 
débats  qui  interuiennent  entr’eux  , & des  crimes  s’il  y efehet.  Phiiippes  n en  ht 
au  commencement  que  vingt-cinq,  mais  trois  ans  apres  ü en  adiouita  encore* 
Ex,  de  forte  qu’ils  eftoiét  trente  & vn.  Depuis  Charles  ie  Qmnt  pour  les  diuer- 
fes  Prouinces  où  il  commandoit , en  augmenta  le  nombre  tulqu’a  cinquante 
& vn  : mais  depuis  le  Chapitre  tenu  à Gand  par  fauthorité  de  Grégoire  X1LU 
on  accorda  à Phiiippes  fécond  Roy  d’Efpagne  , confirmée  encore  a Phiiippes 
III.  par  Clement  Vllï. qu’ils  pourroient  créer  des  Cheualiers  hors  le  Chapitre 
quand  il  leur  plairoit.  Ces  Cheualiers  ne  peuucnt  eftre  qu’en  des  mations  en 

Efpagne  , qu’ils  appellent  Grandes.  ' ' * 

Rfchard  de  Waflcbourg  en  fes  antiquitez  Belgiques  , fait  mention  des  an- 
ciens Cheualiers  du  Cygne,  inftitüez  par  Suluius  Brabon, duquel  félon  aucuns 
le  Brabant  a pris  fon  nom,  leur  donnant  cétoyfeau  pour  hierogly faque  de  la 
concorde  qu’il  vouloit  eftre  en  eux. 


Î/ORCRE  DES 


CHEVALIERES  DV  P 0 \C-E  S\V  I C 
enla  maifon  d’Orléans . 

CHarlesDucd’Orleans  , qui  fut  apres  Roy  de  France  , 8c  fmefmedu 
nom  , à l’imitation  de  Phiiippes  Duc  de  Bourgongne  , etigea  tordre  des 
Cheualiers  du  Porc  Ef pic  , portans  en  leurs  Baudriers  la  figQre  e cet  anima 
auec  ce  fymbole,  Cominus , & Em'tnus.  comme  dit  Paul  loue . Auxunsn  e 
enroollez  en  cette  compagnie  qu’ils  ne  fulfent  de  grande  noblel  e , e S 
de  perfedion  aux  armes.  Depuis  Lguysdouziefme  Roy  de  France.,  p°  - 


éû  de  i Origtne 

tant  Duc  d’Orléans , & Comte  de  Bloys  , comme  Ton  héritier , prîht  la  deuife 
d’vn  Porc-efpic  couronné  , auec  cette  infcription  , Vit  us  auos  Troi<t  fur  fa  mon- 
naye : mefme  il  en  fit  grauer  la  figure  , laquelle  auec  celle  du  Loup,  eftoit  an- 
ciennement les  armes  des  C-omtes  de  Bloys.  Qui  fut  caufe  que  Charles  print 
cette  deuife , Ce  fut  que  le  Porc-efpic  fe  deffend  de  près  & de  loin  contre  les 
chiens , leur  dardant  à guile  de  fagettes  fes  picquerons.  Et  Charles  pour  faire 
paroiftre  qu’il  fe'tenoit  alluré  contre  tous  rcuers  de  fortune  , & toufiours  preft 
de  fe  deftendre  contre  quiconque  foftenceroit  , le  donna  pour  blazon^à  fes 
Cheualiers, 

L'OF^D^E  DES  CHEV  JILIE^S  D V C H jl^D  0 K 
de  U Vierge  Tïîarie  , en  la  maifon  de  Bourbon, 

LOuys  fécond,  Duc  de  Bourbon,  furnommé  le  Bon,  fils  de  Pierre  premier, 
qui  fut  tué  en  la  bataille  de  Poiétiers  que  le  Roy  Iean  eut  contre  fAnglois, 
apres  auoir  feruy  les  Roys  Charles  V.  ôc  Charles  VL.  contre  ces  peuples  leurs 
ennemis.  Retourné  qu’il  fut  d’Afrique , où  il  auoit  côduit  vne  armée  contre  Les 
Infidèles,  lors  que  par  les  factions  des  maiions  d’Orléans,  & de  Bourgongne,  le 
Royaume  fembloit  eftre  arriué  à fa  derniere  ruine  , le  Bourguignon  ayât  infti- 
tué  l’ordre  de  la  Toifon  , & l'Orléanais  celuy  du  Porc-efpic  , il  inlliu  a fordre 
des  Cheualiers  du  Chardon  de  la  Vierge  , pour  authorifer  dauantage  fon  pou- 
voir , qu’il  employa  entièrement  à Falïiftance  & protedion  de  Charles  Duc 
d’Orléans  , de  Philippes  comte  d’Eureux  , & de  lean  Comte  d’ An  goulefme, 
pupilles  de  Louys  Duc  d’Orléans  fon  neveu  , contre  le  Bourguignon  qui  Fa- 
uoit  miferablemét  occis.  Le  collier  de  cét  ordre  eftoit  d’or  tifiu  de  fleurs  de  lys 
auec  vn  entre-lacs  en  égale  diftance  de  feuilles  de  Chardon  , d’où  pendoit  vne 
croix  & autour  cette  deuife  Effrerancc.  Ce  Prince  honora  de  cét  ordre  les  Gen- 
tils homes  qui  auoient  rendu  quelque  feruice  fignalé  à la  maifon  de  Bourbon, 
& quand  à luy  il  s’en  déclara  le  grand  Maiftre  : en  ligne  dequoy,  il  en  adioufta 
à fes  armes  le  colier,  qui  eftoit  tout  parfemé  de  fleurs  de  lys,  le  tout  en  champ 
d’argent  & degueulles  , fur  vn  efeu  de  couleur  bleue,  auec  cette  infcription, 
Efjterance.  Quant  à cét  Emblefme  compolé  de  lys  & de  chardôs  , le  Duc  L’ouys 
a voulu  lignifier  fa  confiance  contre  toutes  les  aduerfitez  qui  luy  pourroiétar- 
riucr  , mefme  qu’il  auoit  efperance  de  plus  grandes  profperitez.  Le  chardon 
par  fes  feuilles  picquantes  reprefentant  ce  qui  afflige,  & le  lys  qui  a toufiours 
fes  feuilles  vertes l’efpoir  , comme  de  tout  temps  il  en  a efté  le  hieroglyfique 
entre  les  anciens. 

VO^DJ\E  UES  C H IV  J.  L 1 E B,  S DE  S.  U K D ^ E*  , 
du  Chardon  , & de  la  f{»ë  , au  fyytttme  d’EfcofJe . 

HVngüs  Roy  des  EfcolTois  , fur  le  point  de  donner  la  bataille  à Aîthelftam 
Roy  des  Anglois,il  luy  apparut  au  Ciel  vne  croix  fort  lumineufe,de  la  fi- 
gure de  celle  fur  laquelle  faint  André  mourut  M.artye  pour  noftre  Seigneur. 
Ce  qu’ayant  pris  pour  bon  augure  il  choqua  fon  ennemy  , le  vainquit  & mit  à 
mort,&  tailla  en  pièces  toute  fon  armée.  En  mémoire  de  laquelle  viéloire  qu’il 
auoit  obtenue,  comme  il  eft  croyable  par  les  mérités  de  ce  glorieux  Apoftre  , 
ce  Roy  voulut  que  cette  croix  fut  grauée  fur  fes  armécs,& peinte  aux  enfeignes 
qu’on  portoit.  en  fes  armées  : Ce  qu’encor  obfecuent  religieufment  les  Roys 


des  Ordres  Militaires.  éy 

des  Ch'eualietS'dc  S.  André,*celebre  en  ce 
EfcofTe.  é ein  les  Chetialiçrs  du  Chardon.  Ler  atmoitics 

oyaume.app^eUezco^u . ^ ^ coI1;er  de  cét  oldre  plein  de  char- 

mon  noyé  du  Koy  loncci  . v i d’autant  qu’on  ne  peut  manier  le 

-,  Je  cét  eloge,^ .£  eft  tie  : Ceft  i cordon  d'or 

lardon  fans  fe  picque  . fe  ^ pont  entez  des  fleurs  de  chardons  por- 

:prisà  plufieaa.s  nœad  ^ • ^Kdré  , tenant  deuant  foy  la  croix  de  fon 

>ns  attachez  en  bas  Eima =e  , uie  font  vn  lyon  rouge  .ancien  & pte- 

■artyre.  Les  armes  reueftues  de  ce  ^ = angée , fa  bords 

lier  blazon  du  Roy  Fergu  , ^ rangs  de  lys  enfilez  vis  à vis  d’vn  filet 

e deux  lignes  tirees  en  5°.u§  ’ armeS  ^G\\c  y en  tefmoigpage  de  l’alliance 
’or  que  Charlematgne  )°'S  ieR0y  Achaïus.qui  eft  encor  auiourd'huy  en 
u’iltraiâa  auec “tfon  eft  Lar^oi r ic  d^ce  Royaume  , le  Lyselt  de 
on  enuerid  autant  que  y eKUr  lequel  non  content  de  cela  pour 

a France.de  laquelle  efton il  adiolfta  au  cercle  de  la  Couronne 
infirmer  dauant*8 . quatre  croix  de  mefme.efgalement  «liftantes  les 

i'Efcoffe  quatre  Jysdor';q  , pius  efleuez  , afin  qu’il  parut  a tout  le 

mes  des  autres-,  les  lys  l°utes  . ? Fobferuation  de  la  Religion  Chreftien- 
monde.que  lois  ce  peuple  rapportent finftitutioS  de  ces  Cheua- 

France.  La  PI£"'er^°? ‘n'°" ‘c otjS  fleury  l’ordre  des  Cheualiers  de  la  Rue. 
Entre  les  ' £ofté  fait  de  deux  branches  de  rue  , ou  de  chardon 

André  , auecques  fa  croix.  U ne  fe  trouue  rren  de 

fon  origine. 

I-OftZlftE  DES  caerfitny  desjlikctz 

a , P„rdre  nue  fou  dit  auoir  efté  inftitüé  par  le  pere  de 

EN  Dannemarc  a flory  fo  >9  Ses  blazous  font  vn  collier  femé  d'Ele- 

. Chriftierne  Roy  de  ce  Roy  a • ,c  d aUecques  des  efperôs  entrelaf- 

phans,  ayans  leur  tours  & chat  Matie  ceinte  de  rayons  ou  tient  vne 

- Su  » .su»;  Jt 

cœurs  d'hommes , fe  voyent  ?c\uc  e d'Elephans  à cette.Cheuale- 

Or  les  Roy  s fteOannemmcontdon^le  femblent  appro- 

lerie , & en  ont  orne  leurs  * ^ ^ par  maniéré  de  dire  en  toutes 

taie  de  l’homme  eft  plus  excellente  que  la  leur . 


De  l'Origine 


L'O  PXD  Ï{E  DES  C HEV  jll  IE\S  DE  CrV^E. 


L 


A mai  Ton  de  Lufignan  , qui  a donné  tant  de  Roys  & de  Princes  à la  Chre-i 
ilienté  , particulièrement  au  Royaume  de  lerufalem  , d’ Arménie  , & de 
Cypre  , a donné  commencement  à cette  Cheualerie  , encor  qu’on  ne  fçache 
pas  en  quel  temps  : Tes  enfeignes  eftoient  vn  collier  fait  d’vn  cordon  d’or , où 
citaient  enlaflees  des  SSS.  en  grands  carra&eres , & au  deiTous  pendoit  vnc  ef- 
pée  ayant  la  lamed’argent  & la  poignée  d’or  , quîentouroit  cette  deuife  Frau- 
çôife,1>o«y  loyauté  maintenir  : Pour  apprendre  à ceux  qui  eftoient  de  cét  ordre 
qu’ils  ne  deuoient  iamais  laiffer  palier  FocCafion  de  fe  monftrer  généraux  Sc 
d’vngrand  courage  , ne  portant  Fefpée  que  pour  cela  , & qu’ils  deuoient  con- 
feruer  entr’eux  la  concorde  & Famitié  pour  la  deftence  de  la  patrie,  la  lettre  S , 
dénotant  le  filencc  entre  les  anciens  Romains.  Les  armes  de  ceux  de  la  maifon 
de  Lufignan  font  ceintes  de  ce  collier. 


L’O  F,  D B,  E DES  C HEV  JllEB^S  DE  LJ.  CO  LOTABE, 
Cf  de  la  B,afon  , en  Caflille, 


I 


Ean  I.  Roy  de  Caftille  , pour  exciter  les  courtifans  & Gentilshommes  à en- 
Ateprendre  quelque  chofe  de  grâd,&  digne  du  rang  qu’ils  tenoient  , inuenta 
cét  ordre  fan  1390. Leurs  blazons  eftoient  la  figure  d’vne  Colombe,  où  pendoit 
vn  collier  d’or  entremeilé  de  rayons  Solaires  : defquels  colliers  eftant  à Sego- 
bie,le  rour  qu’on  celebroit  la  fefte  de  S.Iacques,il  en  diftribua  dedans  la  gran- 
de Eglife  vn  grand  nombre,  les  prenant  fur  l’autel  auec  beaucoup  de  ceremonie 
& de  folemnité  y & les  donnant  à ceux  qu’il  vouloit  faire  de  cét  ordre  , auec 
vn  lime  des  conftitutions  qu’il  defiroit  qu’ils  obferUalïent. 

Ce  Roy  inftitua  vne  autre  Cheualerie  , qu’il  nomma  de  la  Raifon  , moins 
noble  que  la  première , à laquelle  il  admettoit  les  Gentils  hommes  de  moindre 
marque  : mais  neantmoin.s  qui  fe  portoient  vaieureufementaux  exercices  mili- 
taires , comme  à courir  la  lance  , & autres. 


L’O  ï{D  B,  E D V DF,  JC  on  £ LES  J LLEUjnS 

Cf  les  Hongres  de  Tuftnen  Bobeme>  Cf  des  D if  ci  pliais- 
en  jnflricbe. 


L 


’Empereur  Sigifmond  a tefmoigné  vn  fi  grand  zele  à Paduancement  de 
la  Religion' Chreftienne  , qu’il  ne  s’eft  contenté  d’auoir  iiuré  plufieurs 
cornbats  aux  TurcS  , & d’eq  auoir  remporté  plu fieiirs  grandes  victoires  : mais 
ënc'dre  à fa  fôllicitation  ont  efté  tenus  deux  Coneiiés  generaux,  Pvn  à Confian- 
ce , & Yautre  à Bafle  , pour  Fextirpation  des  herefies  & du  fchifme  qui  trauail- 
loit  pour  16rs  là^dVreftienté  ■ & spécialement  en  Boheme  & en  Hongrie.  Et 
àinfi  homme',1 ^’d^au  tant 'que  lésC'héualiers  portoient  pour  deuife  vu  Dragon, 
pour  comble  de  cét  fe  fie'nhe°dtt/ülibn;  il  efigea  Pordre  militaire  du  Dragon 
précipité-,  pSur  tafrhofgner'qtie  pdt  fon  moyënde  Schif;ne  & l’Herefie  ( Dra- 
gons deuorans  delà  Religion  } à'tioient  efté  vaiticus  & fupplatitez. 

Ierofme  Romain  dit  que  du  temps  du  Roy  iean  , & des  Empereurs  Sigif* 

niond , & Albert , n y âuoit  en  Allemagne  trois  Ordres  iiluftres  & infignes,  ôc 


^tgy a 


■ 


■ 


des  Ordres  Militâtes-  «9 

a’yn  comme  K°y  f.e  Honsa.e 

iyd’vnc  Alâ^eb^no  ^(e^uc  d’Auftriche.  Aux  hiitoîres  de  Hongrie  eft  fat 
aamp  de  gueule  ) com  defauels  le  blazon  eftoit  vue  croix  verde  , 

.ention  des  CKeuahers  P ’ ^erofme  Megyferus  Hiftoriographe  de 
a S qü.U  a fait  des  «fis  genres  de  Cheualiers , 

^ ; cft  ordre  a efté  Inftitué  il  y 1 deux  cens  ans  en  Hongrie , pour  s oppo, 

:r  aux  Turcs  qui  tafchoient  de  foccuper. 

ORDRES  UlLir^lAES  jtfKorAVMS  " 

de  Suède. 

r E foin 

L tuer  aux  fiecles  à venir  \i^?*££mifeoas«  boucliers  qu’iU 
es  armes,  fe  remarque  en  eut  a , Flandre  Auftrale  dans  le  magnifique 

>nt  la.lkz  grauezen  Plut'c"“  ^ ,c  Sucde  ptenoient  les  refolutions  de  la  paix 
port  d’Angoe  , ville  ouïe  ' , d rochers  grauez  par  ordre  Alphabétique 
«delà  guerre.  On  voit  “c«£t“X„»!es  quf  ont  autrefois  flory  en- 
Les  anciennes  armoiries  de  anciennement  pour  deuile  deux  V lerges 

tre  ces  peuples  ià;>  Ces-Roys  a mutuellement  dans  vue  fotcft 

couronnées  veftues  de  drap  , e par  l'a  des  belles  Nymphes  & Déciles  qui 

vetdoyante  , commefai  o‘  P quelques  fiecles  toutesfois , les  Punces 
fréquemment  en  cette  Pro’ «mes  trois  couronnes  en  champ  d’azur , à caufe  de 
de  Suede  purent  pour  leur  a . - icurs  magnifiques  expéditions  en 

la  grande  eftendue  de  eut  dominât  ou  .^t  fe°uJient  m ce  pays.  De- 

guerre,^  nnefpuifaWe  abondau  d Us-mftit^erent  désordres  militaires , à 

SîSSSS  22Ï- . ï'«  —»  * «-*  * 

noftre  Seigneur. 

VOADAE  DES  C WEVJL1ZKS  OV  GIJIV& 

Cr  du  Betudïtey  en  Sued>> 

T L y a eu  vn  autre  ordre  en  Suede  appelle  des  P°^-efP‘es  ^ Bau- 

1 collier  eft  oit  eftoffé  d’efpces  d’or  , . eom- 

drier,&  lefquelles  fe  fembloient  choquer  d P „«  d’vneftat.l-cur  blâ- 
me fymbolede  la  luftice,  & des  armes  .les  d eux  col  ^ ^ pci[U  V11 

ion  eiloit  vn  bouclier  d’or , qui  au  oit  la  bo  .5^  côUIowesroyalles  a,- 

lyon  iaune  & rawpant,  à ïentour  duquel  iW-  VP  heaume  couronné 

fiée  autant  de  clochettes  rouges.  Détins  ce  bouclier  eltoit  ^ ^ 
d’vne  couronne  morille  argentee,  & couuerte  d\  P intes  en  kursdra- 

fortoient  deux  enfeignes  argentées  , lefquelles  P y cétordre 

peaux  deux  coquilles.  Depuis  que  ce  pays  a eu  cUanD 
cfté  entièrement  efteint. 


& 


L’QI{DÏ{E  DES  CBEV^L1EI\S  DE  VE  S T 1 C 
en  Bretagne . 

F Rançois  premier  de  ce  nom  , Duc  de  Bretagne  , fils  de  Iean  cinquiefme  , & 
teveu  de  iean  quattiefme  , furnommé  le  Conquérant  : qui  tranfporta  le 
premier  ce  Duché  en  la  maifon  de  Montfort  , defcendue  de  ce  grand  Euerard 
" de ^lontmorency  , inftitua  Fan  mil  quatre  cens  cinquante fordre  de  l’Efpic  , 
tant  pour  honorer  la  mémoire  de  Ton  ayeul  , que  pour  decorer  dauantage  fa 
Noblelfe.  Il  donna  à ceux  qu’il  y admit  vn  colliçr  d’or  trelTé  d’efpics  de  bled  , 
8c  notiez  en  lacs  d’amour  leurs  queues  te  iettans  derrière  , le  tout  reuenant 
prefque  à la  forme  d’vne  couronne  de  Ceres.  A ce  collier  pendoit  à deux  chai- 
nettes  vne  Hermine  dellus  vne  petite  colline  verte  , auec  cette  deuife  de  Iean 
le  Conquérant , jlmaire , fymbole  d’vne  ame  pure  8c  gerjereufe.  Cét  animal 
félon  Pline  eftant  fi  amoureux  de  pureté  , que  s’il  eft  pourfuiuy  des  chalfeurs  fe 
voulant  fauuer  dans  fon  clapier , s’il  en  trouue  Fentrée  fale  8c  vilaine , il  ayme 
mieux  fe  lailfer  prendre  que  d’y  entrer  , & fe  fouiller  y entrant.  Anne  fille  de 
François  fécond  Duc  de  Bretagne , & de  Marguerite  de  Foix  fille  de  Gaftou 
de  Fo’ix  , & de  Eleonor  Royne  de  Nauarre  , ptint  prefque  vne  femblate  de- 
uife , à fçmoir ^laftojî  mourir  , ainfi  que  Fon  void  encores  auioud’huy  au  Cha- 
fléau  de  Bloys. 

Cét  ordre  des  Cheualiers  de  l’Efpic  print  fin  , lors  que  la  Duché  de  Bretagne 
fut  incorporée  à la  couronne  de  France , par  le  mariage  de  la  fufdite  Anne  auec 
Charles  huiétiefme  3 8c  depuis  le  deceds  de  cettuy-cy,  à Louys  douziefme  Roy 
de  France.  * 

VO^D^E  DES  CUËV jtLlE^S  DV  C^OISSAKE, 
entre  les  Angeuins  , CF  Siciliens 

REné  Duc  d’Anjou,  & Roy  de  Sicile  , de  Naples  , & deïerufalem  , fonda 
cét  ordre  en  l’Eglife  de  faint  Maurice  Cathedralle  de  la  ville  d’Angers,  & 
donna  à ceux  qu’il  y admit  vn  collier  d’or , où  eftoit  attaché  vn  croilfant  auec- 
ques  cette  deuife , Los  en  croisant.  Perfonne  n’eftoit  receu  en  cette  Cheualerie  , 
fi  premièrement  il  n’auoit  rendu  quelque  fignalé  tefmoignage  de  fa  valeur:  Gè 
que  Fon  reconnoilfoifrau  nombre  des  combats  aufquels  il  auoit  affifté  , par  de$ 
petits  baftons  enfermez  chacun  auec  vn  anneau  qui  leur  pendoit  du  col , auec 
vne  petite  bande. 

Les  premiers  qui  furent  honorez  de  cét  ordre  furent  Iean,frere  aifné  du  Roy 
fufdit , qui  eftoit  Duc  de  Lorraine  8c  de  Calabre  , le  Viconte  de  Ballore  , 8c 
Eftagi  Bertrand  feigneur  de  Beauuais , 8c  autres,  les  noms  defquels  font  en  cet- 
te Eglifc  de  S.  Maurice  d’Angers.  Ces  Cheualiers  eftans  obligez  de  participer 
& communiquer  efgalement  à la  fortune  bonne  ou  mauuaife  des  vns  ou  des 
autres  , 8c  defç  prefter  charitablement  ay de  8c  fecours  en  toute  neceflité  , fans 
qu’aucun  pût  offçnceç  Fautre  par  armes.  La  famille  d’Anjou  ayant  eilé 
cftçinte  paie  la  mort  de  ce  Roy  , cet  ordre  print  fin  aufin 


des  Ordres  Militaires  '. 


L'OAd  e des 


cmv-jii  i eus 

OH  de  U Coquille . 


DE  LA  El  AVI 


r Es  François  eftoient  anciennement  fort  fçaùans  , & expérimentez  aüx  at- 
Lmes  félon, que  le  rapportent  Pacatus,  Apollinaris,  & S.  René  , s’adonnans 
la  marine  auec  vne  telle  affeâion, qu’ils  arrefterent,  que  fi  en  quelque  nation 
juê'cc  fut  ils  baftiffoient  vne  ville  pour  y faire  leur  demeure , fes  armoiries  le- 
oient  vn  Nauiré.Ceux-cy  difent  qu’ils  ponuoient  bien  aüoir  appris  cette  expe- 
ience  des  Gepides  qui  ont  autrefois  tenu  tout  fOccean  Germanique  , fi  eitans 
■n  fin  rendus  fi  bons  maifttes,  qu’ils  ont  excellé  tous  les  autres  peuples  par  de  U 
selles  expéditions  d’outte-mer.  En  tefmoignage  dequoy,  S.  Louys  fit  marquer 
-ertaine  monnoye  d’vue  nauire  , & de  coquilles  de  mer.  Et  t’ordre  d’vne  certai- 
ne Cheualetie  en  France , qui  portoic  pour  deuife  deux  nauires  de  couleur  noi- 
re dans  vn  efeu  en  champ  d’or  fait  de  coquilles  de  mer , dans  lefqueUes  eftotent 
deux  demy  lunes  de  couleur  rouge  , pour  mémoire  de  tant  de  viétoires  que  les 
Roys  de  France  ont  emportez  fur  les  Barbares  de  FOrient,&  de  leurs  drappeaux 
qu’ils  leur  ont  enleuez  marquez  de  la  figure  de  cét  Aftre  noéturne  , lequel  ett 
Fenfeiene  des  Turcs , comme  l’Aigle  Feftoitdes  Romains  fayans  ptis_  de  An- 
cienne Bizance  qu’il  auoit  pour  fes  blazons , amfi  que  Lipfius  dit  Fauoir  obier  - 
ué  dans  Bulbec  , & de  certaines  médaillés  antiques  , au  reuers  defquelles  eltoit 
vne  demie  lune  s auec  cette  inscription  , 

L’0%D}\E  DE  SAIKCT  MICHEL  j 

en  France» 

Ouvs  vnziefme  tranfporta  des  Romains  aux  François  la  couftume  qüe  les 
[^Grands  ont  de  porter  vn  collier  d’or  , lors  dit  Gaguin  que  le  premier  mur 
^Aouft  Fan  1469.  U inftitua  à Amboife  Fordre  de  S.  Michel  qu’il  augmenta  de 

ouuellesconftitutions  au  Pleffis  lesTours , donnant  pour  deuife  a ceuM“‘ 
droit  à cette  Cheualetie  le  collier  d’or  tiffu  de  coquilles  attachees  les  vnes  au 
utres  à euife  de  celles  que  les  Sénateurs  Romains  portoient  fur  le  bras  vn  peu 
fleuées  en  dehors , auec  cette  deuife  : lmmenfixemor  Occeani , provoque  a ce  a 
»ar  l’exemple  de  fon  pere  Charles  7 . qui  auoit  en  fes  enfeignes  ll^ge  d'  ^t 
\rchangelors  qu’il  fitfon  entrée  à Roüemà  caufe  que  parvn  m. ta  de 
il  auoit  efté  vil  fur  les  ponts  d’Orléans  , deftendant  cette  ville  U contre  les _ An 
glois , en  vn  affaut  qu’ils  luy  liuroient.  Au  commencement  le  nombre  de  ces 
Cheualiers  n’eftoit  que  de  trente  des  plus  grands  & plus  vertueux  du  Royau- 
me, delquels  le  Roy  voulut  eftre  le  grand  Maiftre.  _ Or  ceux-cy  qu’ fon“^, 
à cette  compagnie, s’obligent  par  prometle  particulière  d’obeyr  au  Roy, & 
peuuent  eftre  chaffez, fi  ce  n’eft  pour  crime  d’Herefie  oudelcze  Mj|)e  ?, 
pour  auoir  quitté  fon  rang  en  guerre  , & s’en  eftre  fuy  par  couarde  • ^ 

que  quelqu’vn  eftoit  mort , il  falloir  en  eflire  quelqu’vn  en  fa  pW  ’ lcs 

faifoit  point  par  vœux  S:  fufîrages,mais  auec  des  petits  billets  » Chance- 
Vénitiens  appellent  balottes,  qu’on  mettait  en  vn  baffin  apr  ^ pt;nce  en 
lier  les  auoit  comptez-.celoy  qui  en  tir  oit  le  plus  , eltoi  Y ' C’eft 

la  place  du  décédé,  auec  ces  paroles,  iWre  te  tient  pour  frere & ^ Ln  a- temps, 
pourquoy  il  te  donne  ce  collier  , plaife  à Pieu  que  tu  le  porte  long  temps, 


L 


jt  De  l'Origine 

Apres  cela,  en  figne  d’amitié  , il  baife  chacun  des  CheüalierS.  Cét  ordre  a l'on. 
Chancelier, fon  Threfcrier,  fon  Porte-bafton  nommé  S.  Michel  , & Ton  Gref-.j 
fier  qui  tient  regiftre  des  noms  & beaux  exploits  des  Cheualiers,  Nos  Roys : 
honorent  encores  de  cét  ordre  des  Princes  cftrangers , en  tefmoignage  d’amitié 
lefquels  s’ils  fe  veulent  déclarer  leurs  ennemis,ils  leur  renuoyent  Fordre  , pour 
cftre  libérez  de  leur  ferment. 

l’ORÆRE  DES  CHEVJLlEî{S  DE  S»  GEORGE 
de  Carinthie» 

Rodolphe  d’Habfpurg  qui  fut  le  premier  de  la  mai  fon  d’Auflriche,  qui  par-’ 
uint  à f Empire  pont  defiendre  la  Elongrie  , la  Sty vie  & la  Carinthie  contre 
les  armes  des  Turcs  qui  fembloicnt  les  menacer  de  ruine  , iriftitua  Fordre  de  S. 
Georges  , 8c  doçna  au  Maiftre  general  d’iceiuy  vne  ville  de  Carinthie  de  fort 
belle  alîiette  pour  y faire  fa  demeure  ordinaire  , & l’honora  de  la  dignité  de 
Prince.  11  voulut  encore  que  FEuefque  de  la  Cité  venu  d’Àulfrie  , defpendit  de 
luy  pour  le  temporél,auec  fes  Chanoines,quifurenttranfportez  àcaufe  de  cela 
en  la  Fortercffe,  & portèrent  la  croix  rouge  de  S.  Georges  dans  les  armoiries  de 
leurs  maifons.  Et  à ce  que  rien  ne  manquât  à la  fplendeur  de  ce  nouuel  ordre, 
cét  Empereur  luy  transfera  les  chafteaux  & les  domaines  desToparchs  de  Cra- 
nichberg  tout  fraifchçment  occis  auec  leurs  familles  , à fçauoir  les  terres  de 
Traurmanfdorf , Scharfenech  , & de  fainte  Pétronille. 

Bernard  de  Luxembourg  en  fon  liure  qu’il  a fait  des  Ordres  Militaires  , dit 
que  celuy  de  S.  Georges  fut  inflitué  du  Pape  Alexandre  6.  & de  Miximiüan 
Empereur  contre  les  Turcs  , dont  les  blazons  furent  vne  croix  d’or , auec  vne 
couronne  dans  vn  anneau  d’or. 

l’ORDRE  DE  LJ  CR  OIX  DE  B 0 V F^G  DH  G H E 
an  Royaume  de  Thunes . 

CHarlesle  Quint  Empereur  , & Roy  desEfpagnes , apres  aucir  remis  Mû- 
leafîes  Roy  de  Thunes  en  fon  Royaume  , qui  en  auolt  efté  c halte  par  cét 
ïnfigne  Corfaire  BarberoulTe  -,  eftant  entré  en  pompe  comme  victorieux  dans 
Thunes, portant  vn  manteau  fur  lequel  il  y auoit  vne  croix  de  Bourgongne, la- 
quelle il  auoit  accoutumé  de  porter  en  la  guerre  : Comme  il  eft  d’vn  grand  & 
magnanime  courage, & qui  deliroit  fe  concilier  àla  bien-veillance  d’vn  chacun, 
defirant  mefme  reconnoiltre  la  valeur  de  ceux  qui  Fau  oient  afiiûé  en  cette  con- 
quefle  , en  mémoire  aufïi  de  cette  fignalee  viéüoire il  inftitua  Fordre  delà  croix 
de  Bourgongne  Fan  155^. le  lourde  fainte  Marie  Magdeleine  , à laquelle  croix 
il  adloufta  vn  fufil  qui  tiroit  des  efUiicelles  de  feu  d’vn  caillou  , auec  cette  in- 
feriptiovv  Bar  baria» 

ÏQ^D^E  DES  CUEV  J LIE  F,  S DE  S . M ST  t EHH  B 
en  la  Tofcane . 

COfme  de  Medicis  premier  Duc  de  Florence  , Fan  1561.  infHtua  FQrdre 
de  S.Eftienne  Pape  & Martyr  , auiour  düquel  il  auoit  gaigné  la  bataille 
de  Marciano  le  6,  lourd’ Aouft,.  Et  en  la  mefme  année  le  Pape  Pie  4.  le  confir- 
ma ? Fan 


dis  0 rdfis  M ilitatres. 

_ , nrpm!er  ioor  æ Février  , leur  oâroy ant  tous  1ers  priuileges  , 

D?aiU5<Si.lepre  le  dc  faint  Benoift , à condition  que  tous  ceux 

and  ceux  “afle  l 1 o de  ciiavjtel  v cbaftete  contugale , 

‘ r,  r ffnsadmett°  pèrfonne s’il n'eft noble  ,&  né  en  kg.umema- 
Y , & cent  J-M  iorS  qu’il  meurt  quelqu’vn  de  la  compagnie , 

ssïïsas**^^* 

s Frères  S eru ans. 

l-oaoke  des  cntVJLinKS  dv  si  estait 

en  fiance* 

, i . — _»*»  -R  nv  de  France  & de  Pologne  , pour  marque 
-JE/  R V «Oifieme  du  nom  , R q„,u  défiât  rendre  à Dieu 

T.  dvneetern  1 f ’ d e fa  Maieftële'iour  de  la  million  -du  faiat 

es  biens  faits  qn  il auoit I1“us f ; R Jde  -paogrir.fuccedë  à 1a  Couronne 

w5£‘kw.  *.  SS  S?B 

)arfemez  de  lys , & de  fl^me^eü  flr° ' aU  boUt  duquel  eft  vue  Croix  de 

olier  d’or  entre- laffe  de  ,ys  Sc  de  fl  ’ j.  a i;drc  pirtioûKer  de  eût 

vlalte  au  milieu  de  laquelle  eftvnecolombe.  U-y  avn  u p 

nftitut  qui  eft  affez  vulgaire.  . , ; 

^ i’ORORE  DES  catV^LlEKS  D fi  ' SJLC\l'  S UKG  . 

1 de  noflre  Seigneur  lefus-ChriftàMantouë. 

-fl  n c E n t de  Gonzague  , quatrième  Duc  de Mantouë  , & kcondde 
V Montfenat  , inftitua  cét  Ordre  fan  mil  fix  cens  huiâ  . aux  nopces  de  ta 
éls François auec  Marguerite  de  Sauoye , pour  ladeftence-,  a^?™eQ,eua- 
dc  la  Religion  Chreftienne , en  inftituantiufquesau  qombrede 
lters  : lequel  Ordre  a efté  confirmé  par  le  Pape  Paul  cinquiefme. 
que  ceux  de  fEglife  faint  André  à Mantoue  tiennent  qu  . s -i  p ^ ^ 
lefponge  de  noflre  Seigneur,&  troKWttWs  de  fang  ,dre  fur  ce  fu_ 

cueillies  par  faint  Longis , Centemer  & Martyr.  je  £t  faire 

jet , auec  cette  infeription  , au  tfcffus  , entre  méfiées  tou- 

de  pedeç^  vesrgettes  d’or  liées  enfemble,  Sc  du  leu  a ^ 
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tesfois  d’àüttes  pièces  où  «s  mots  font  efcrns  , Dmhe  fnbiljli  . 

TT.T  fr ,0rdre  ’^,'aU  P1»' *«f*  leutladt! 


peSmSe"  §atiet  Ut0y  ’ & V‘U[Cer:ferablcCn  “*«  ' ^conctdc 


l’O  ff  D HÊ D E S C H E V \AL  1 E DE  N O STR  F ri  mv 
**•*'*  Cartnel , & ^.n.  U^Zlï. 


AlrTrr"'  àt?7tîé  U » eftc'  Patlé  de  la  des  deux  Or- 

I\  dres  de  S.  Maurice , & de  S.  Lazare  en  Sauoy  e : mais  les  Cheualiers  de 

S.  leanauoient  obtenu  du  Pape  Innocent  VIH.  aulïi,  qu’il  fut  reKny  au  leur 
pour  le  regard  de  la  France  : ce  qu’ils  retindtent  iufques  à Amarus  k Chatte 
Cettuy-cy  eftantCheuaher  de  S. Iean , & graHd  Maiftre  de  ÏOrdre  faim  La^ 
zare  , s efforça  de  fa.re  rçndre  à fes  confrères  les  biens  qui  lcur  appartenoienr 
Sa  mort  luy  empefeha  de  faire  reüflir  fon  deffeinimais  de  nos iours  Philbert  i 
Nereftam,  doue  d autant  de  piete  & de  courage,  que  de  force , & de  modeftie 
a repris  les  mefmes  brttTees.de  fon  predeceffeur , bien  qu’il  ne  fut  CheuaÏe  de 
S.  Iean  comme  luy  : & a cet  effet  s’en  alla  à Rome  vers  le  Pape  Paul  V.  où  il 
obtint  ce  qu  ,1  defiroit , & de  p lus , que  d’orefnauant  les  Cheualiers  François 
de  S.  Lazare  fe  nommeroient  Cheualiers  de  noftre  Dame  du  mont  de  Carmel 
& de  S.  Lazare  & que  pour  leurs  blazons  ils  porteroient  au  col  vne  Croix  viol 

C.?am!  V&  vne  autrec°uluc  fur  Evn  des  collez 


de  leur  manteau , de  uiçftnp  couleur  & "figure. 


DES  CH  E V A L l E S S IHS  T ÎT  / E Z T A 1{  LES  V ES'. 


T fnnr^Tn*115 Pontifes  ont  inttitué  plufieurs  Ordres  dos  Cheualiers  , qui 

r de  Iefus-Ch»ft,  du  faim.  Efprit  , de  faim  Pierre  de 

SL  & dû  L^Ch  TF  * TPjpr  Pk  > de  Lotette  ’ de Anthoine  de 
lulius,&  du  Lys.  Cheualiers,  di-ie,  les  vns  Ecclefuftiques,  lesautres  Laïques 

uerfes  coïems teS  ^ ’ diftmSttez  ksvns  des  autres  par  des  Croix  de  di’ 


Les  Cheualiers  de  Iefus-Chrift  portent  la  Croix  rouge  enuiron  telle  que  la 
portent  les  Cheualiers  de  mefme  nom  en  Pqrrugal.enfermée  dans  vne  bordure 
d or.  Ils  lurent  inftituez  par  le  Pape  Iean  vingt  8c  deuxième  , ainfi  quedifent 
François  Tarafc  , & Iean  Confenius , dans  le  Recueil  des  Priuileges  des  Mcn- 


Les  Cheualiers  du  faint  Efprit  , appeliez  à Rome  les  Frétés  de  mofpïtal 
du  laint  Efprit , portent  la  Croix  blanche  fur  leur  robbe^u  fur  leur  manteau 
iean  Azore  dit  qu’en  Saxe  , il  y a vn  Ordre  aüffi  de  Cheualiers  du  faint  Efprit. 
i^ondixieme  fonda  les  Cheualiers  de  faint  Pierre  contre  les  Turcs , ainfi  que 
dit  AlplïonceCiaconius  enPhiftoire  des  Papes  „ & des  Cardinaux , lequel  Pa- 
|C  p Ceux  de  faint  George  par  Alexandre  quatrième 

ife  ape  1 îe  quatrième  fan  mil  cinq  cens  foixantc  inftkua  ceux  qui  portent 
fon  nom, lelquelsvl  voulut  qu’ils  précédaient  tous  ceux  des  Empereurs  & au- 
très  Princes,  & les  Cheualiers  de  Malte  mefme  , d’autant  qu’ils  efloient  fes  do- 

§aç®nq^’-  ****  cms 
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• r m Aire  des  Ordres  des  Cheualiers  , qui  ont 
C’eft  fommairement  ce  ft • * leurs  ftatuts  , & contournons 

, quelque  nom  parmy  les  ChtdüeM  WL-  lus  amplement  dans  les  Au- 

articulieres , le :Uto  P°«  ^ Traiaé  , lequel  ne  pouuoU  pas  permet, 

leurs  qui  ont  efte  cottei  dans  « f 

te  d’en  traiâer  plus  ampl  ement. 
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